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BONNE ANNEE Ÿ que “entreprise par le Petit Journal. 
A tous ces amis connus et inconnus, mili- 
taires ou civiis, éoloniaux et marins, jeunes 
Le Petit Journal Militaire, Maritime, Colonial | gens ou hommes faits,nous adressons l’expres- 
compte, aujourd’hui, trois ans accomplis d’exis-|sion de notre gratitude ; nous leur souhai- 
tence. tons, pour 1907, tout ce qu’il est possible de 
A laub: de sa quatrième année, il lui est  souhaïtsr à de véritables amis dévoués et 
dcux de remercier tous ceux qui, par leur |fidèles : aux civils, la prospérité, la réussite 


concours. de aueloue nature qu’il soit, ont | de leurs entreprises ; aux militaires, le facile 


A N©S 


assuré Fimmense succès de Pœuvre patrioti- 


CAMARADES DE LARMEE ET DE EA MARIN? 


eccomplissement de leur devoir de soldat 
Favancement, les récompenses de toute na- 
ture: à tous la santé, le bonheur. 

Puisse c: vœu du Petit Journal Militaire, 
Maritime, Colonial se réaliser dans toute sa 
plénitude. 

Puisse rotro jolie publication ne compter, 
parmi ses lécteurs de 1997, Que des gens 


heureux ! < 
La Rédaction 
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Le plus grand navire à voiles 
DU MONDE 


C'est, pour le moment, le Rickmers, cons- 
truit par une puissan- 
te compagnie de Ham- 
bourg, qui s'occupe 
du:commerce du riz et 
qui possède plusieurs 
voiliers d'une taille 
inusitée. 

Le Rickmers ne 
compte cependant pas 
uniquement sur ie 
vent pour traverser 
les océans. Il porte, en 
effet, une machine à 
vapeur auxiliaire, qui 
lui sert à traverser les 
bandes de calme qui 
règnent autour de l'é- 
quateur, et aussi à fa- 
ciliter ses mouvements 
dans les ports. 


La. belle gravure 
que nous donnons du 
Rickmers, d'après le 
: Scientific American,le 
montre dans toute sa 
grâce. Il, porte toute 
ja toile possible, sous 
une allure avec la: 
quelle il atteint facile. 
ment 13 où 14 nœuds. 

Ses dimensions sont 
les. suivantes : lon 
gueur, 441 pieds ; lar- 
geur, 53 pieds ; tirant 
d'eau, 27 pieds ; en 
pleine charge, son ion 
nage moyen, est «ie 
5,548 tonnes, et, lors 
qu'il atteint son tirant 
d'eau maximum, il ar. 
rive..à 11,360 tonnes. 

La hauteur de con 
grand mât, au-dessus 
du pont, est de 177 pieds, et la longueur de la 
grande vergue, de 100 pieds. I porte 5 mâts 
d'acier, terminés chacun par un mâtereau en 
bois de 6 pieds de long, 


La voilure du Rickmers a une surface to- 
tale de 50,000 pieds carrés. Toute la mâture 
et les diverses parties du gréement sont d'une 
extrême solidité, ce qui permet au capitaine 
de garder sa voilure longtemps encore après 
que des bâtiments, moins robustes, ont dû di- 
minuer la leur. 


Pour donner une idée de la solidité de la 


mâture, nous dirons que, pour résister à l'ef. | 


fort qu'exige la tension des voiles qu’il porte, 
lé grand mât est tenu, de chaque bord, par 


15 calhäubans d'acier. La résistance de ces | 
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câbles æëst telle que, dans les plus grandes 
brises, e’est à peine si, sous le vent, on peut 
percevoir une très légère détente des galhau 
bans dans ce hord. 

L'équipage de ce magnifique bâtiment com 
prend 59 matelots,.?: officiers et, pour les 


grandes traversées, ? capitaines. La machine 


auxiliaire cest de 59 chevaux, et la vapeur 


cst fournie par? chaudières. L'approvision- 
nement de charbon est: de 650 tonnes. 

La vitesse fournie par cet appareil,’ en 
calme, varie de 6 à 8 nœuds, suivant l'état 
du chargement. 


Le Rickmers cst arrivé récemment à New- 


York, venant de Saïgon et Bangkok, par le’ 


cap de Bonne-Espérance. Pendant cette tra- 
versée, il a donné, pendant huit heures, une 
vitesse moyenne de 15 n. 1/2, et son capi- 
taine estime que, dans un grain qui ne for- 
cerait pas à diminuer la voilure, on pourrait 
atteindre 17 nœuds. C’est, en tous cas, le pius 
rapide des voiliers actuellément existants, et 
probablement les plus #ranider®@dqu (ait 
Existe. 


L'hélice, à deux ailes. est d'un système qui 
permet d'orienter ces ailes dans le plan verti- 
cal de létambot, quand on marche à voile, et 
de supprimer ainsi toute résistance. La Co- 
que du Rickmers est construite avec un dou- 
ble fond cellulaire, et est divisée, en outre, 
en: 4 compartiments étanches. 2,7 


d'eau peuvent. être introduites dans les water- 


ballast et forment le lest suffisant pour essu- 
rer la stabilité du navire lège. 
N. 


LES RELIURES 


DU 
Petit Journal Militaire, Maritime, Colonial 


Un grand nombre de nos lecteurs nous de- 
mandent de nous charger de la reliure de leur 
| collection du Petit Journal Militaire, Maritime, 
|Colonial. Nous sommes heureux de leur don- 
[ner satisfaction à des prix  exceptionnelle- 
ment avantageux, savoir : 
| En toile avec ornements dorés et inscrip- 
Ption” : 4°ÎT. 78: 
|. En demi-basane : 3 fr. 50. 

En demi-chagrin plats papier : 4 fr: 

En demi-chagrin plats toile : 4 fr. 60. 

| _ Prière de noùs envoyer franco l’année à re- 
|lier, avec l'indication de la couleur choisie, 
ainsi que le prix de la reliure, majoré de 
|80 centimes pour les frais de retour. (Etran- 
:Ser; port en"plus): 


00 ‘tonnes! 


Le plus grand voilier à fiets. — Le navire allemand « RICKMERS », de 11,360 tonnes 
(D'après le Scientific American.) 
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La pêche au Japon 


Tout récemment, les journaux espagnols 


annonçaient l'arrivée de deux journalistes . 


japonais, venant visiter — en touristes — les 
iabriques de conserves de sardines, 
mettaient les usiniers en garde contre ces 
pseudo - journaiistes qui ne seraient autres 
que des fabricants ayant pour but de s'assi- 


et iis 


miler les procédés employés chez rous afin. 


d'en faire profiter le Japon. - : 


La plupart des usines du Portugei et de l'Es- 


pagne leur furent fermées ; pensant trouver 
en France un meilleur accueil, ils prirent le 
train pour Bordeaux, où on signala leur ar- 


rivée,-et .. depuis-em silence, 115 se sontd0 
cumentés. rt pésie NS 
Nous avons pu nous procurer, sur-les pê- 


ches japonaises, des renseignements intéres- 
sants qui datent d'avant la guerre avec le 
Russie. Déjà, à cette époque, les quantités de. 


poissons pêchés -atteignaient . des chiffres 


énormes ; maintenant que le traité de. paix à 
accordé au Japon la moitié sud de l'île Sa- 
khaline, avec. ses pêcheries d'une :richessé 
inouïe, le rendement des pêches va monter 
{ dans une proportion. fantastique, et nous com- 
prenons fért bien 


la manœuvre des Japo- 
nais cherchant à con- 
naître nos méthodes 

de préparation du, 
poisson. 

Dès que les Nippons 
posséderont des usi< 
nes de conserves cal- 
quées sur celles d'Eu- 
lopeé — ce qui se pro: 
duira fatalement tôt 
ou tard — une grande 
industrie française au- 
Ya vécu, 
cette concurrence d’au- 
tant plus terrible que, 
au Japon, le poisson 
pêché est plus abon- 
dant et la main-d'œu- 
-nul. 4 
En voiciun exemple, 
pris dans le tableau 
Ci-dessous : : 


Dans les bonnes an- 
nées, en France,on ne 
pêche guère plus de 
60 à 70 millions de ki- 
los de sardines, qui 
valent dans les 12 à 
4 millions de francs. 

Tr; 


prend. en moyenne, 
avant a guerre, 250 


13 millions de francs. 
sardines, qui n'étaient 


francs. 


Malgré les droits de 
douane prohibitifs qui 
pourront être appli- 
qués en France,la plu- 

. part des marchés nous 
seront fermés à l’étran- 


écrasée par : 


vre d’un prix presque 


Japon, il se 


vendus que 25,700,000 


ger où, jusqu'à présent,la fabrication française 


ne craignait aucune concurrence, grâce à la 
qualité et la finesse de ses produits. 


Voici les renseignements que nous possédons: 


sur les différentes pêches au Japon. 


.Gette industrie qui, de tout temps, à été flo- 
rissante, occupe environ 2 millions de person- 


nes et rapporte plus de 100 millions de francs 
chaque année. 


Elle se répartit ainsi : 


Kilos © Francs 
Sardines ....:.... 250.000.000 25.700.000 
BOITES TT Re 34.000.000 11.000.000 . 
PLUS PRRNUAIREENEE 17.700.000 9.000.000 
Thons et pélamides 29.800.000 8.500.000 
Maquereaux ..... 25.300.000 5.000.000 : 
Poissons plats 14.000.000 2.000.000 
Harengs, (rit 250.000.000 18.800.000 
Autres espèces ……. 24.000.000 


La rubrique « autres espèces » se 


| pose ainsi : 


a 
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L'escadre de l'amiral NIEBOGATOV, avant son départ de Cronstadt 


Ayus, 1,500,000 fr. : saumons, 4,600,000 fr. : 


morués, 1,100,000 fr. ; poissons divers, 4 mil- 
lions de francs ; mollusques, 4,000,000 de 
francs ; crustacés, 5,000,000 de francs ; ho- 
loturies, 700,000 francs ; baleines, phoques et 


marsouins, 1,000,000 de francs : algues, 2 mil- 


lions 100,000 fr. ; soit un total de 104 millions. 


Voici quelques indications sur.les mé?lodes 
de pêche et de conserve du poisson usitées'au 
Japon. 

La sardine, dont la capture présente le plus 

d'importance, arrive sur les côtes nippones en 

bancs énormes et se prend avec des sennes 
ou,comme en France, avec des filets dérivants 
et même avec des lignes à main. Le poisson 
est, en général, transformé en engrais, apres 
en avoir extrait l'huile, dont l'exportation est 
de 1,200,000 kilos ; cependant, l'industrie des 
conserves à l'huile prend chaque jour un 
plus grand développement. 

Le thon et la bonite sont pêchés à la ligne 
flottante ou aux palangres (cordes) et mangés 
à l’état frais ou conservés à l'huile, selon les 
méthodes européennes. 


Le tai (pagre) est un poisson de fond captu- 


ré à l’aide de,palangres,de sennes ou de lignes 


à main ; dans ce dernier cas, les hamecons de 
cuivre ne possèdent pas d’'ardillon, pour ne 
pas détériorer le. poisson. Le taï salé est un 
Mets national dont le produit dépasse 10,000 
caisses vendues 25 francs les 50 kilos. On en 
fait aussi une sorte de farine qui, mélangée 
avec des algues et des œufs, sert à confection- 
ner un PRE fort renommé... là-bas. 

La pêche de la morue se pratique en Janvier 
et Février, quand le poisson vient près des cô- 
tes pour frayer. Les engins employés sont la 
ligne à main, les palangres et le chalut, dont 
on se sert exclusivement à Hokkaïdo. En de- 
hors de celle qui est mangée à l’état frais, la 
morue, préparée à la mode norvégienne, don- 
ne environ 400,000 kilos, vendus %5 francs les 
50 ‘kilos. 


L'ayu (salmonide du Japon ef de Formose) 
se capture, en général, d’une facon curieuse,à 
l'aide cormorans. Ces oiseaux (une douzaine 
par homme), attachés à un. bateau, plongent 
et avalent le poisson qu’on leur fait rendre en 
leur pressant sur la gorge quand ils en ont 
mangé cing Ou six. 

L’ayu, fort estimé, conservé avec sa rogue 
ou laitance, et mariné dans le saké (liqueur 


produite par la fermentation du riz), vaut 


jusqu’à 3 francs la. pièce, 

Les holoturies, en particulier le trépan, sont 
préparés d'une façon spéciale pour l’exporta- 
tion … en Chine. : 


_Lés algues, qui poussent sur les fonds cô- 
tiers, sont l'objet d’une industrie très rému- 


nératrice ; entre autres le tengusa, qui se ré-. 


colte en été et produit une gelée dont l’expor- 
tation atteint souvent 3 millions de francs. 


Inutile de dire que les grands acheteurs de 


ce produit sont les Chinois. 


Puis vient la tortue dont la chair, haute- 
ment appréciée pour son goût et sa saveur, 
fait l’objet d’une exploitation importante; il 
existe même, sur les côtes, un grand nombre 
de fermes d’élevagé, à l'instar de nos parcs 
à huîtres. , . 

En terminant,nous ne manquerons pas d'in- 
diquer que tous ces. produits conservés sont 
d’un prix généralement bas, ainsi que les filets 
en soie et en coton dont la valeur défie toute 
concurrence et qui sont, de plus en plus, ex- 
portés en énormes quantités sur les marchés 
d'Europe et d'Amérique. G. 

a —_—Q——— 


Le procès de l'amiral Nisbogator 


Un conseil de guerre, réuni à Pétershbourg, 
vient de ‘juger le contre-amiral. Niebogatov, 
qui commandait une escadre de la flotte de 
l'amiral Rostdjevinski, et soixanteddix-huit 


lofficiers de cette escadre. 


Les débats avaient commencé le 5 Décem- 
bre. Re 
L'accusation était basée sur ce que quatre 


bâtiments de l’escadre de l'amiral Nieboga- 
tov s'étaient, au combat de Tsushima, rendus 
aux Japonais avant d’avoir épuisé tous leurs 
moyens de défense. 

Nous avons, à l’époque où il s’est produit, 
relaté èn détail cet acte lamentable du grand 
drame maritime qui s’est déroulé, le 27 Mai 
1905, au large de l’île de Tsushima (1). Nous 
n'y reviendrons donc que pour en rappeler 
les grandes lignes. 


La force navale confiée au contre-amiral 
Niebogatov comprenait un cuirassé d’esca- 
dre, Imperator-Nicolai-Ier, de 9,000 tonnes ; 
de trois cuirassés garde-côtes, de 4,000 à 
b,000 tonnes : Admiral-Outchakow, Admiral- 
Seniavine, General-Admiral-Apraxine. s 

Elle fut expédiée en renfort à la flotte que 
l'amiral Rostdjevinski conduisait au secours 
de Port-Arthur en surmontant des difficultés 
gigantesques. 


Prenant au plus court, c’est-à-dire par le 
détroit de Suez, Niebogatov rallia au large 
de Saïgon son chef qui avait fait le tour de 
l'Afrique par le cap de Bonne-Espérance, 

Après la journée du 27 Mai, où furent dé- 
truites les meilleures unités de la flotte 
russe, il ne restait plus, le 28 au matin, que 
trois des quatre cuirassés de l’amiral Niebo- 
gatov (2) auxquels s'était rallié le cuirassé 
Orel. Ce bâtiment seul avait beaucoup souf- 
fert du feu des Japonais ; les autres étaient 
à peu près intacis. 

Il est certain néanmoins qu'ils étaient 
hors d'état de résister à Lassaut de toutes les 
forces de Pamiral Togo qui s'étaient concen- 
trées autour de là petite escadre russe, dé- 
couverte par l'amiral japonais Kataoka à la 
tête d’une division de croiseurs. 

À peine les cuirassés japonais avaient-ils 
ouvert le feu que l'Imperator-Nicolaï-I7, à 
hord duquel flottait le pavillon dé l'amiral, 
Niebogatov, signala qu'il se rendait, et les 
autres bâtiments russes l’imitèrent, à l’excep- 
tion du croiseur protégé Izumrud, qui par- 
vint à s'enfuir et alla se perdre sur une 
roche, à l'entrée de Vladivostock. 

C'est de leur conduite en cette circonstance 
que le conseil de guerre de Pétershourg vient 
demander compte à l'amiral Niehogatov et 
à ses officiers. ù 

Déjà des mesures sévères avaient été pri- 
ses pendant son internement au Japon contre 
lamiral à qui le droit de porter l'uniforme 
avait été retiré et dont le nom, par ordre de 
l'empereur avait été rayé des cadres de la 
Marine. 


(1) Voir nos numéros 101 et 114. 

(2) Le garde-côtes cuirassé Admiral-Outchakov, qui 
avait tenté de ‘s'échapper le 27 au soir, avait été re- 
trouvé:le 28 par une division de croiseurs japonais 
et coulé par eux après avoir refusé de se rendre. 


Une séance du conseil de guerre de PéterShourg, 


qui vient de condamner à mort 


le conire-amiral NIEBOCATOV et trois capitaines de vaisseau russes 
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Un quartier-maître et un marin annamites 
de l'arsenal de Saigon 


Le principal argument de la défense des 
accusés résidait dans l’inutilité absolue d’un 
nouveau combat dont l'issue ne pouvait être 
douteuse, et l'amiral Niebogatov, a cherché 
à justifier sa conduite par le souci auquel il 
a obéi d'éviter une plus longue effusion de 
sang versé sans but. SA ; 

L'amiral Rostdjevinski a été appelé à dé- 
poser sur la responsabilité de Niebogatov et 
des officiers sous ses ordres. 

« Pour moi, a-t-il dit, les officiers subalter- 
nes doivent obéissance absolue à leurs chefs; 
aucuné protestation ne pouvait être élevée 
contre l’ordre de capituler et si, placé dans 
les circonstances de Niebogatov, j'avais été 
contrarié par mes subordonnés, je les aurais 
fait fusiller. » 

Il a ensuite insisté sur l’inefficacité du tir 
de ses équipages. 

La sentence a été rendue le 25 Décembre. 
Elle est fort sévère 

« L'amiral Niebogatov et les commandants 
» Smirnov, Gregoriev, Lischine, des trois au- 
»iires cuirassés, non compris lPOrel, ont 
» été condamnés à mMmOrt ; 

» Toutefois, le conseil, reconnaissant qu'il 
» existait des circonstances atténuantes,et pre: 
» nant en considération les excellents ser: 
» vices des accusés, a décidé de. demander 
» à l'empereur de commuer la peine pro 
» roncée en celle de dix ans de détention 
» dans une forteresse pour les quatre 
» condamnés. 

» Quatre autres officiers ont été condam- 
».nés à des peines variant de deux à qua- 
» tre mois de détention ‘dans une enceinte 
» foitifise. 

» Les autres sont acquittés. » 

Le tsar a accordé la grâce demandée pour 
l'amiral et les trois capitaines de vaisseau. 

L’amiral Niebogatov, qui vient d'être 
condamné, est né en 1849. Sorti, en 1871, de 
l'Ecole de la marine, il fut promu au grade 
d’enseigne. Il commanda successivement les 
canonnières Grosa, Grad,:le croiseur Kreys- 
ser et, en 1895, fut nommé capitaine de l’é- 
l'escadre 


tat-major du commandement de 
pratique de la mer Baltique. ) 
Dé 1908 à 1898, il commanda le Croiseur 


Admiral-Nakhimow, de 1898 à 1900 le cuirassé 
Pervenietz, et enfin le croiseur Minine. En 
1901, il était promu au grade de contre-amiral. 

Ce procès a démontré, après beaucoup 
d’autres démonstrations, l’état lamentable 
dans lequel se trouvait la marine russe au 
point de vue de l’organisation générale et de 
la direction suprême au moment où la 
gcerre a éclaté, et quelles réformes profon- 
des devront être opérées si la Russie veut 


reprendre, parmi les nations maritimes, la 


place qu'il lui est nécessaire dèt tenir. si elle 
ne veut pas déchoir. S: 


MARINS ANNAMITES 


Nous connaissons bien, en France, les pe- 
tits soldats à chignon et à face jaune, : qui 
firent notre étonnement à l'Exposition de 
1889. Parallèlement à, ces tirailleurs annami- 
tes, il cxiste, comme auxiliaire de: notre n:1- 
rine en Cochinchine, un corps de miatelots 
indigènes qui rend les plus précieux servi- 
ces. 

Ce corps se compose ‘actuellement de 
2? maîtres, 6 seconds maîtres, 22 quartiers- 
maîtres, 300 matelots. 

Le recrutement se fait par voie d’éngage- 
ment volontaire ; Ces engagements ‘ne. sont 
pas, d’ailleurs, aussi nombreux qu'on pour- 
rait s’y attendre, étant donnée la densité de 
la population, car les Annamites n’ont: pès 
beaucoup de goût pour la vie. à bord, mais 
ils sont suffisants pour avoir toujours les ca- 
dres au complet. 


Une partie de ces engagés reste sans sré- 
cialité, avançant en classe et en grade :15- 
qu'à celui. de .maître (sergent-major); ce 


sont les patrons de chaloupes à vapeur, ue 
canots, les canotiers, hommes de pont, fac- 
ticnnaires, plantons, etc. 

D’autres sont instruits, en qualité d'appren- 
tie chauffeurs, à bord. des torpilleurs de la 
défense mobile, et deviennent, après examen, 
chauffeurs brevetés, puis quartiers-maîtres, 
ou bien ouvriers et quartiers-maîitres mé£a- 
niciens. 

Is sont embarqués sur les divers bâti- 
ments composant la division navale de 
l'Indo-Chine, c'est-à-dire le Redouiable, quel- 
ques croiseurs et canonnières, les contre-or- 
pilleurs et torpilleurs de la défense mobile, 
et enfin les services sédentaires, la direction 
du port, les défenses fixes, le bâtiment cen- 
tral des sous-marins. 

La principale qualité de nos marins anne- 


mites, indépendamment de leur résistance à 
un climat si affaiblissant pour les Européens, 
c'est d’être « débrouillards ». Les Annamites 
le sont naturellement, et leur profession les 
développe encore plus dans ce sens. Si leur 
force musculaire est, en général, la moitié 
de celle d'un de nos solides Bretons, ils ne 
lui cèdent en rien pour l'adresse, l’ingénio- 
sité'et montrent souvent une initiative te- 
marquable. Par:contre, ils se contentent fa 
clement d’ « à peu près », ct leur travail doit 
être incessamment surveillé par nos gradés, 
infiniment plus consciencieux. re 

À cette qualité d'initiative, il, faut ajouter 
l'esprit marin qu’ils ont naturellement, par 
suite de L'existence de toute leur race au rni- 
lieu äu dédale inéxtricable d'arroyos et  @e 
bras de mer qui constitue notre Cochinchine. 
Plusieurs marins annamites sont d'étonnants 
plongeurs et, en général, aucun ne sera em- 
barrascé dans une embarcation. 

Leur uniforme, assez spécial, est représen- 
té par nos photographies. Ce sont des vête- 
ments de coupe annamite, dont la blancheur 
est. rehaussée par un petit Col et des: pare- 
ments bleus à galons blancs, une ceinture à 
tablier rouge et un. turban en crêpon de 
Chine bleu. à à 

Ces marins indigènes ne sont pas, évidem- 
ment, des patriotes ‘dévoués à notre cause; 
ce serait naïveté de le croire ; ce sont des :a- 
lariés: échangeant contre üne solde, assez elé- 
vée d’ailleurs, leur force musculaire et'ieur 
aptitude très remarquable à tous les travaux 
mécaniques. denis GED 

Ils permettent — pas assez, malheureuse- 
ment — de ménager nos matelots européens, 
dacnt la vigoureuse santé habituelle doit avoir 
raison de l'anémie tropicale, de la dysente-, 
rie, du paludisme, mais qui, au moins, peu- 
vent être ainsi allégés du poids des corvées 
fatigantes ct des travaux physiques qui font: 
partie de leur métier. 

M. MAGNIN. 


FRE | 
Les soldes des marins de l'Etat 


On avait l'habitude Ge dire, jusqu'à aujour- 
d'hui, que si les inscrits maritimes étaient te- 
nus à un service plus long que celui imposé 
aux autres Français et que si l'avancement 
ésait moins rapide dans l’armée de mer que” 
dans l’armée ‘de terre, ces inconvénients 
étaient compensés par la concession de soldés 
plus élevées. 

Je dois dire que 


ces soldes élevées 5e justi- 


Marins annamites en faction devant l’amirauté, à Saigon 
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Aux Nouvelies-Hébrides. — Enfants se baignant dans l’eau chaude d'un geyser 


flaient. non seulement par les deux considé- 
rations qui viennent d’être énoncées, mais en- 


core par les conditions d'existence du marin 
de l'Etat. Ce dernier fait campagne, change 
brusquement de climat, supporte les fatigues 
de la navigation, est obligé de vivre en de- 
hors de sa famille, toutes choses que connais- 


sent rarement les camarades de l’armée de 
terre. En outre, le marin est obligé de faire 


25 ans de service, au lieu de 15, avant d'avoir 
droit à une pension, car la retraite proportion- 


nelle n'existe pas dans la marine, et il ne 


peut prétendre, à l’un des emplois civils ré- 
servés par da loi Gu 21 Mars 1905 aux seuls 


anciens militaires de l’armée de terre. 


Personne ne pouvait donc trouver mauvais 
que les tarifs de solde des officiers mariniers, 
quartiers-maîtres et marins, soient plus éle- 
vés que ceux des militaires d’un grade cor- 
respondant. . 

Cependant, à l'heure actuelle, la différence 
est en faveur de l’armée de terre. 


Pour disposer les sous-officiers, caporaux et 
soldats à rengager, on vient de modifier com- 
plètementle taux de leurs prestations. 

A l'avenir, un soldat doit toucher 0 fr. 50 de 
haute paye journalière, dès le début de la 
troisième année de service. Ce n’est qu'au dé- 
but de la sixième année de présence que 1e 
marin recevra 0 fr. 30 de supplément par jour: 
Lassolde de ce dernier, il est vrai, est. d2 
0 fr. 70, mais il faut en retrancher la retenue 
d'habillement de 0 fr. 40. 

En, résumé, pendant ses troisième et qua- 
trième années, le militaire reçoit, journelle- 


ment, 0 fr. 50 de haute paye, plus 0 fr. 05 de 


solde ; le marin, 0 fr. 30 seulement. 

Aux termes de la loi du 21 Mars 1905,.1es 
sous-officiers doivent, dès le début de la sep- 
tième année, recevoir une solde mensuelle 
excrusive de toutes indemnités autres que cel- 
les de logement, de marche ou de rassemble- 
ment. . 

Ainsi, un adjudant, à onze ans de service, 
recoit ?,412. francs, tandis que le premier mai- 
tre. ne percoit que 1,952 fr. 75, et, dans ce 
compte, je comprends toutes les diverses al- 
locations, vivres et chevrons, notamment, 
Cette comparaison, qui est déjà désavantageu- 
se pour le marin, devrait l'être encore plus 
si, pour la régularité, on mettait en narallèle 
le traitement de l’adjudant avec celui d'un se- 
cond-maître, car, dans les équipages de la 
flotte, avec la lenteur de l'avancement, il n'y 
pas un premier maître n'ayant que Onze als 
de service. 


l'assassin. 


Il y'a là une situation véritablement digne 
d'intérêt ; le remède, qui consiste dans le re- 
lèvement des soldes, doit être apporté au plus 


tôt, comme le disait M. Honoré Levgue, dans 


son rapport sur le budget de la Marine, pour 
l'exercice 1902 : 

« Les équipages de la flotte n’ont d'autre 
soutien que le ministre de la Marine. Pliés 
sous: une discipline indispensable à la mise 
au point de notre armée navale, ils n’ont 
d'autre défenseurs naturels que leurs offi- 
ciers, Lé silence : est pour eux un devoir, 
comme c'est un devoir pour le Parlement &üe 
relever par tous les moyens la situation imMo- 
rale et matérielle de ces serviteurs dévoués, 
qui sont la force et la grandeur de notre Ma2- 
rine nationale. » 

Nous appelons donc l'attention bienveillante 
de M. Thomson sur l'inégalité existant actuel- 
lement entre les salaires des marins et des 
militaires, et nous sommes persuatdés que no- 
tre appel sera entendu. Pierre HŒpDIC. 


D —— — 
Aux Nouvelles-Héhrides 


Une certaine effervescence règne, de nou- 
veau, parmi les indigènes des Nouveïiles- 
Hébrides; elle vient.de 
se traduire par trois Re ne 
meurtres successifs, à 
quelques jours d’inter- 
valle. 

Un’ colon français 
établi sur la côte ouest: 
de Mallicolo, en face 
l'île Tomann, M. Gé- 
got, -artilleur récem- 
ment congédié en Nou- 
velle-Calédonie, … fut 
surpris par. le Cana- 
que Salomon qui, s'é- 
tant emparé d'un fusil 
Winchester, le tua à 
bout portant. 

Son crime exécuté,ie 
meurtrier. : s'enfuvyait, 
lorsqu'un indigène 
néo-hébridais, témoin 
du drame, se mit à sa 
poursuite, parvint à 
l'atteindre et s'étant, à 
son tour, emparé du 
fusil, ‘fit’ prompte et 
sommaire justice de 


Un autre Européen, un missionnaire appar- 
teuant à l'église anglicane, à été massacré 
à la pointe nord-est de l'île Aoba, à:Lam- 
baha. 

Son meurtrier, un néo-hébridais revenu dle- 
puis peu du Queensland, où il venait de pur- 
ger une peine de trois ans de prison, avait 
déclaré que, dès qu'il serait retourné dans 
son pays, il tuerait le premier blanc qui lui 
tomberait sous la main. Ce fut le malheu- 
reux missionnaire, d'abord blessé d'un coup 
de feu, puis achevé à l’aide d'un tamioc, 
qui. devait être la victime de cette brute 
HOITO NS 

Espérons que la: commission mixte saura 
exercer prompte et bonne justice. : 

CH. DE N. 
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Geatres de stationnement et postes de refuge 
= des floltiles de torpilieurs et de sous-marins 


L'inviolabilité du littoral ne serait pas com- 
plètement assurée si les moyens de défense ne 
s'exerçaient qu'aux abords immédiats des 
ports militaires ou ‘des ‘points propices aux 
tentatives de débarquement. En ce qui 
concerne la partie maritime de læ défense des 
côtes,'il est nécessaire que tes flottilles de tor- 
pilleurs et de sous-marins puissent. s’embus- 
quer en toute région du littoral pour entraver, 
sinon arrêter complètement, la :marche des 
escadres ennemies vers les riches ‘objectifs 
constitués par les ports de guerre et les grands 
ports de commerce. C'est ainsi qu'au mois 
d'Avril dernier le vice-amiral Fournier, inc: 

. pecteur général des flottilles, fit exécuter, dans 

la Manche, -une série d'exercices raisonnés sur 
ce thème de guerre : une force navale enne- 
mie, venant de l’est, a forcé le pas de Calais, 
se glissant le long du Dogger-Bank ; elle veut 
brûler le Havre, bombarder Cherbourg, es- 
sayer d'enlever à notre escadre du Nord toute 
base d'opérations. Tandis que nos cuirassés 
achèvent de prendre leurs dernières disposi- 
tions de combat, quelles seront, en tenant 
| compte des configurations géographiques 1lo- 
| cales, les postes les plus judicieux à attribuer 
à nos flottilles sur l’échiquier de la mer ? 
| Comment, en dehors de.la portée des séma- 
phores, organiser le plus efficace service de 
renseignements sur les mouvements de l’en- 
nemi ? Quels seront les points de couverture 
à adopter pour parer à telles ou telles feintes 
de cet ennemi dans 5a marche contre l'objec- 
tif, pour le harceler et l’affaiblir avant qu'il 
prenne contact avec notre propre escadre qui 
se porte au-devant de lui ? En un moi, on 
conçoit qu'il ait été nécessaire de mener à 
bien l'étude des détails de l'organisation du 
meilleur traquenard pour obliger l'ennemi à 
passer à portée des torpilles des invisibles 
sous-marins immergés le long de sa route. 


La solution du problème que nous avons 
pris pour exemple, aussi bien que la considé- 


Un posté de refuge de torpilleurs sur La côte de Bretagne 
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ration de toute autre éventualité de guerre, 
exige que soient échelonnés le long de nos 
côtes des centres de stationnement, postes de 
refuge et de ravitaillement pour les torpilleurs 
et submersibles. Ces points d'appui rendent 
aux « moucherons de la mer » à peu près les 
mêmes services que le « gros de la grand-- 
garde » rend, à terre, aux « petits postes » €t 
aux « sentinelles doubles ». De là, on assure 
la relève des unités envoyées au large en 
croisière ; et c'ést là que lés unités blessées 
accourent pour panser leurs blessures à l’aide 
du dock et du bateau-pompe. Le centre @e sta: 
tionnement doit donc satisfaire à certaines 
conditions stratégiques, eu égard au secteur 
qu'il commande. 


À bord des sous-marins et torpilleurs, la vie 
physique est plutôt dure ; il faut donc qu’au 
poste de refuge les équipages puissent pren- 
dre un repos indispensable, en eau calme et à 
l'abri de toute surprise des éléments ou de 
l'enriemi, 

Enfin, le faible tonnage de ces petits bâti- 
ments ne leur permet pas d’emmagasiner de 
gros approvisionnements de charbon, de ma- 
tières grasses, d’eau, de torpilles, de vivres, 
etc. Il est donc indispensable qu'ils puissent 
procéder à leur complet ravitaillement en 
tout. point du littoral où, ils pourront être 
conduits par les hasards des opérations ou 
par l'inclémence du temps. 


Il est encore nécessaire qu'ils puissent en- 
treprendre toute réparation à l’aide de l’ou- 
tillage du poste, sans crainte d’être attaqués 
par les destroyers adverses, tandis qu’ils ne 
sont pas en posture de riposter. 


Toutes ces conditions exigent que le poste 
soit « défilé des coups du large », ou tout au 
moins qu'il ne soit accessible que par un ch2- 
nal impossible à pratiquer par un étranger, 
après la suppression du balisage. C’est ainsi 
que le hâvre de l’Aberwrach.et l'estuaire du 
Trieux offrent à tous points de vue de mer- 
veilleux abris à nos flottilles. En raison même 
des garanties différentes présentées par leurs 
défenses naturelles, tous les points de station- 
nement n'offrent pas les mêmes ressources 
aux torpilleurs. Dans certains postes de « re- 
fuge réduit », on s’est contenté de disposer 
des approvisionnements en combustible et en 
munitions. Un outillage sommaire suffit aux 
réparations de courte durée qu’on peut encore 
tenter en des lieux relativement exposés aux 
coups de l'ennemi. Maïs les centres plus im- 
portants et parfaitement sûrs sont pourvus de 
tout ce qui est nécessaire à la vie et aux en- 
treprises de la flottille. On y trouve jusqu’à 
une caserne où le marin peut « crocher sn 
hamac sur le plancher des vaches » et faire 
la nique aux coups de « suroît ». 


Toutefois, l'entrée en ligne de torpilleurs 
et de submersibles d’un plus fort tonnage et 
la transformation du matériel de combat ne 
sont pas sans exiger qu’on apporte des amé- 
liorations à l’organisation déjà ancienne «e 
nos centres de stationnement. 

DE VIELFAYOL. 
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NOS BATTERIES D'ARTILLERIE 


dé campagne 


mt 


On s'occupe beaucoup, à l'heure actuelle, 
du renforcement de notre artillerie de c£fn- 
* pagne, renforcement devenu indispensable 
par suite de la transformation des canons à 
tir rapide. 

Examinons donc aujourd’hui ce qu'est exac- 
tement une batterie d'artillerie francaise. 

L'unité administrative de l'artillerie, celle 
qui forme la base de toute l’organisation de 
l'arme, comme la compagnie dans l'infante- 
rie, et l’'escadron dans la cavalerie, c'est la 
batterie, 

La batterie de ?5 sert 4 canons. 

Lesrbatteries de 96, rempiacées par celles de 
75 dans le Courant de l’année 1898, compor- 
faient 6-canons. 

La réduction du nombre des canons à 4, per- 
mise par la rapidité de tir du canon de %5 
pifre divers avantages : cile facilite le com. 


ECC 


mandement de la batterie, aussi bien dans la |tillerie des corps d'armée, à moins d'étager 


manœuvre qu’au point de vue de l'instruction 
et du service intérieur ; elle rend plus aisées 
la préparation et la conduite du tir ; elle aug- 
mente la rapidité du réglage, tout en ména- 
geant les munitions ; enfin, elle diminue l'en- 
combrement des positions. 

Il faut remarquer, en effet, que dans une 
grance bataille, cù sont engagés de nembreux 
corps d'amée, Id /zcne d'action effec'é2, à 


Le sultan du Maroc en tenue de général russe 


chacun d’eux ne peut varier que de 2 à 4 kilo-. 


mètres. 

Le 18 Août 1870, si, vers Graveloite, les 
corps allemands pouvaient s'étendre sur 38 à 4 
kilomètres de largeur, au nord, vers Saint- 
Privat, il y avait 4 corps d'armée accolés sur 
un front de 5 kilomètres ; à Sadowa. l’espace 
était plus mesuré encore pour les corps d’ar- 
mée autrichiens. 

Or, les corps d'armée allemands comptent 
84 batteries à 6 canons, c’est-à-dire 144 bouches 
à feu ; les pièces mises en.batterie avec les 
intervalles normaux, occupent un front dé 
2.100 mètres ; et les exemples cités plus haut 
autorisent à Croire qu'il sera impossible de 


les feux, si le terrain s'y prête. 

Au surplus, il fauthien prévoir qu’on n'aura 
plus uniquement à occuper des crêtes dénu- 
dées ; sur le front de combat fixé par le com- 
mandement, on trouvera des villages, des 
bois, des carrières, des obstacles de touic 
Scyrte, qui empiéteront enccre sur la faibiv 
largeur réservée à chaque corps d'armée. 

En réduisent le nombre des canons: à 4 par 
Latterie, on diminue d'un tiers l'emplacement 
Ce l'artillcrie én position, et on arrive à ‘un 
front de 1,800 mètres seulement, déjà difficile 
à trouver dans le cas où l’on aurait à établir: 
simultanément toutes les batteries d’un corps 
d'armée. Lorsqu'on a adopté la batterie à & 
pièces, on a admis que la diminution. du nom- 
bre des canons ne devait pas affaiblir l’artil- 
lerie de campagne ; le canon à tir rapide 
est, en cffet, susceptible d'avoir un rendement 
bien supérieur à celui qu'on lui demandera 
pratiquement. Etant donné le débit extraordi- 
naire de munitions qu'il permet, ce n’est pas 
ce débit lui-même, et par conséquent 1e nom- 
bre des canons, qu’on voulut augmenter, mais 
bien les organes d'alimentation, c’est-à-dire 
les caiscons. Aussi at-on donné 12 caissons 
à la batterie de 4 carions de 75, alors que la 
batterie de 6 canons de S0 n’en avait que 9. 
On a ainsi doublé la proportion des caissons 
par rapport aux canons. ESA 
. En opérant ainsi, on a laissé à la batterie 
de 75 sensiblement le même nombre de voitu- 
res qu'à la batterie de 90, er par conséquent 
la même longueur sur route. Si donc on a di- 
minué d’un tiers la largeur de l'espace oc 
cupé par l'artillerie en position, en revanche, 
la longueur des colonnes de route reste la. 
même ; mais il semble bien difficile de rien 
changer à cet égard. A 

La batterie de 75, sur pied de guerre, com- 
mandée par un capitaine, comprend 3 lieute- 
rantis, dont un de réserve, 1 nommes, dont 
27 gradés, et 168 chevaux. 

Les hommes non gradés sont divisés: en 
trois catégories. distinctes : 

1° Les canonniers conducteurs, chargés de 
la conduite des chevaux d'attelage, chacun 
d'eux monté sur le cheval de gaucne, ou por-:|! 


teur,et conduisant en main le cheval de droite, 


ou sous-veige ;. 29 les canonniers servants, 
chargés du service des canons ; 3° divers ou- 
vriers en fer, en bois, maréchaux ferrants, 
bourreliers. & 
Dans la plupart des batteries de campagne, 
les servants sont équipés en hommes à pied ; 
ils peuvent marcher à pied pendant les rou- 
tes et prennent place sur les Coffres pour les 
déplacements rapides ; ce sont les batteries 
montées. ss CE 
Dans quelques batteries de %5, qui sont at- 
tachées aux troupes de cavalerie, ou utilisées 
pour des mouvéments rapides de grande en- 
vergure, les servants sont équipés en cava- 
liers et pourvus chacun d’un cheval de selle ; 
ce sont les servants à cheval. & 
Aussi, ces batteries comptent-elles 2:0 che- 
vaux au lieu de 168. RUN DR 
Il convient de remarquer la grande diffé- 


rence qui existe entre les effectifs de l'artille. 


rie sur le pied de paix et sur le pied de 
guerre. : À 

Sur le pied de paix, ia baiterie montée! 
compte 103 hcmmes et 61 chevaux au lieu de 
170 hommes et 168 chevaux ; la batterie à 
cheval, 105 hommes et 87 chevaux, au lieu de 
170 hommes et 210 chevaux. AE 

À la mobilisation, les éléments de l’armée 
active sont submergées par les réservistes ét 
les chevaux de réquisition. Aussi, le but que 
l'on poursuit avant tout, dans l'instruction, 
c'est de former des gradés instruits et éner- 
giques, capables de se tirer d'affaire en pré- 
sence des difficultés de toutes soïtes qu'ils 
leur commandement. 

De là ces manœuvres de cadres, multipliées 
dans l'artillerie, qui s’exécutent dans la pé- 
riode d'hiver, sur les routes voisines des gar- 
nisOns, pour rompre tous les gradés à la soln- 
tion des problèmes que soulève à l'infini la 
pratique du terrain varié. ne 

Une batterie sur le pied de guerre se divise 
en 4 sections commandées respectivement par 
les trois lieutenants et l'adjudant. ; 

Chaque section comprend 2 pièces, sauf la 


rencontrent en campagne dans l'exercice de 


mettre en batterie, simultanément, toute l’ar 4, qui en comprend 3. 


* 


£Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 9 


Par pièce, il faut entendre ici un sous-unité 

analogue à l'escouade, commandée par ‘in 
maréchal des logis assisté d’un brigadier, et 
comprenant une quinzaine d'hommes, une 
vingiaine de chevaux ct ? ou 3 voitures. 
. Les 4 premières pièces, formant deux sec: 
tions semblables, commandées par les deux 
lieutenants de l'armée active, attellent cha- 
cune un canon et un caisson. La 5° pièce at- 
telle deux caissons dits caissons de premier 
ravitaillement ; la G° pièce actuelle, 3 Cais- 
sons. Les 5° et 6° pièces forment la troisième 
section, commandée par l’adjudant. 

La 4 section, commandée par le scus-li2u- 
tenant de réserve, se compose de la % pièce 
(3 caissons), de la 8e pièce (forge, chariot de 
batterie et attelages haut le pied), et de la 9° 
pièce, appelée encore train réglmentaire, qui 
comprend le chariot fourragère ot trois four- 
gons à vivres. 
: La batterie, ainsi constituée et divisée, 
duand elle est tout entière au cantonnement, 
a besoin de se fractionner autrement quand 
elle marche, manœuvre qu combat. 
. Pour lés marches, la batterie <e scinde en 
batterie de combat, composée des fuit premiè- 
res pièces, qui peuvént se déplacer à toutes 
les allures, et train régimentaire, formé de la 


neuvième pièce, .comprenant des voitures 1rès 


chargées qui ne peuvent se mouvoir qu'au 75 
et sur les routes et des hommes forcés de mar- 
cher à pied, faute de place sur les voitures. 

Ce train régimentaire sera le plus souvent 
réuni aux trains régimentaires des autres 
corps de troupe de la division ou du Corps 
d'armée. 


A proximité de l’ennemi, la batterie de com- 


bat se fractionne elle-même en batterie de tir 
‘et échelon de combat. 

La batterie de tir comprend les 5 premières 
pièces (4 canons et 6 caissons) ; elle constitue 
une troupe fortement encadrée, relativement 
souple et apte à la manœuvre ; l'échelon 3e 
combat, composé des 6°, % et 8° pièces, J'ac- 
compagne dans ses déplacements; tout en res- 
tant en arrière et en faisant le moins d'évo- 
lutions possible. 

Nous terminons ici cet aperçu de la COompo- 
sition et du frâctionnement de la batterie d’ar- 
tillerie ; il permettra à ceux de nos lecteurs 
qui n'étaient pas familiarisés avec les choses 
de l'arme de se rendre compte du fonctionne- 
“nent de cette unité importante qu'on appelle 
la batterie. 5 


QU LE SULTAN ABD-HL-AUN 


A la mort du sultan Moulay-Hassen, sur- 
vénue au mois de Juin 1894, et dissimulée au 
peuple pendant plusieurs semaines pour évi- 
ter l'effervescence et la révolution, le fils aîné 
du sultan, l'héritier présomptif de la cou- 
ronne, Mouay-Mohamed, fut brusquement 
‘évincé du trône, à cause, selon les uns, de 
con infirmité, qui le rendait ridicule et impo- 
pulaire, car le prince est borgne, et dans ses 
sorties, il avait été souvent la risée du bas 
peuple. Selon les autres, il fut déchu de ses 
droits, à la suite de faits. graves qui déno- 
taient chez lui un caractère violent et em- 
porté, un amour immodéré des plaisirs, peu 
fait pour pratiquer sagement l'exercice du 
pouvoir, caractère qui contrastait totalement 
avec la douceur, le calme et la pondération 
de son frère cadet, le sultan actuel Moulaÿy- 
Abd-el-Azis. 

Toujours est-il qu’à la mort de Moulay-Has- 
sen, cé dernier fut proclamé sultan, et on lui 
prêta le serment de fidélité. Quant à son frè- 
Te ainé, déchu de ses droits et écarté du trô- 
ne, il fut tenu étroitement surveillé, mis dans 
l'impossiblité de nuire, enfermé presque pri- 
sonnier dans un des palais chérifiens de Fez. 

M. Auguste Mouliéras raconte, au sujet du 
sultan actüel, l’anecdote suivante : 


« L'année où le sultan Moulay-Hassen alla 
vamper aux portes d'Ech-Chaouen, il fit une 
visite au saint Ouali-Ali-Chakour, vieillard 
extraordinaire, âgé de quatre-vingt-dix ans, 
vénéré de toute la ville et descendant de Mou- 
lay-Abd-el-Slam. A son départ, le sultan em- 
mena Ali-Chakour, en le comiblant de préve- 
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nance et le suppliant de l'accompägner jus- 
qu'à Marrakech, sa capitalé du sud. Le voya- 
ge fut une marche triomphale, et, à son arri- 
vée, un miracle devait inévitablement couron- 
ner cette odyssée. 


» Quelques jours avant de quitter le sultan, 
Ali-Chakour, les traits convulsés par l'inspira- 
tion céleste, prenant des poses d’illuminé, dit 
à Moulay-Hassen : 


Le sultan du Maroc, 
en tenue de zouave d'ABDUL-HAMID 


« — Fais venir ton fils Abd-el:Azis. » 

» Le jeune prince arriva, alla droit au saint 
et le baisa à l'épaule, 

« — Qu'on lui mette les vêtements impé- 
» riaux et qu’on le fasse monter à cheval », 
ordonna l’octogénaire. 


» Aussitôt, l'enfant, revêtu des insignes du 
pouvoir, caracola dans la cour du palais, 
monté. sur un superbe alezan ; le saint et 
l'empereur Ss'’avancèrent vers lui : 

« — Réeconnais-le publiquement pour ton 
» successeur |! », commanda Ali-Chakour. 

» Alors, Moulay-Hassen, s'inclinant devant 
son fils, répéta, à trois reprises, la formule 
marocaine que l’on ne doit adresser qu'aux 


souverains. : « Que Dieu bénisse les jour 
» Monseigneur ! Vive l'empereeur \ Lo “ 
. Ainsi aurait été officiellement évincé du 
a l'infortuné prince Moulay-Mohamed, 

0 Me Borgne, fils ainé-du sultan. 
ee fee De jernel, MObIAÿ-ADdeL AIS, vit 
qe MAUR ces dernières -années, 
ue IT pas beaucoup entendu parier de 

Le coup de théâtre de Tanger, puis 
Conférence d'Algésiras, l'ont fe ere 
plus sans doute qu'il ne l'aurait désiré. 
comme ses prédécesseurs, il se déplace fré- 
quemment pour porter son camp impérial 
tantôt à Fez, tantôt à Meknas, quelquefois 
à Marrakech, et pour guerroyer contre ses 
sujets, Suivant les circonstances, ou pour 
faire rentrer les impôts. Les personnes de son 
entourage mettent un soin jaloux à l'éloigner 
du contact des chrétiens, afin qu’il ne puisse 
rien apprendre de ce qui se passe au dehors, 
ce qui leur permet de. le tenir en tutelle ct 
de Conserver leur pouvoir et leur influence 
exclusive sur lui. 

Pourtant, dans ccs dernières années, des 
‘Européens avaient pris un certain ascendant 
sur le Souverain. Parmi eux, il faut Citer le 
célèbre Mac-Lean, un ancien sous-officier de 
cavalerie anglaise, auquel Abd-el-Azis avait 
donné le commandement d'une grande partie 
de son armée, avec des appointements extra- 
ordinaires, qu'augmentaient des profits de 
toute nature. 

Le chef de la mission française eut égale- 
ment, pendant un certain temps, l'oreille de 
Sa Majesté ; puis ce fut le tour des Allemands 
d'être bien en cour ; ils surent profiter de la 
faveur du maître pour obtenir quantité de 
concessions ; depuis la signature de l'acte 
d’Algésiras, le souverain est assez hésitant. 
Ces amis, qui veulent le protéger malgré lui, 
ne lui inspirent guère confiance, et il est 
hanté par l’idée qu'on veut imposer au Maroc 
un régime politique analogue à celui qui fut 
instauré naguère par la France en Tunisie. 
Aussi, l’infortuné souverain passe-t-il ses jour- 
nées dans une incurable mélancolie, dont ne 
parviennent pas à le distraire les nombreu- 
ses femmes de son harem, ni les innombra- 
bles joujoux de toute nature dont Mac-Lean 
et les autres favoris temporaires -ont éncom- 
bré le palais de Fez. Car Abd-el-Azis, quai- 
que souverain pontife des musulmans de 
l'ouest, a des goûts tout à fait européens. Il 
a longtemps été fanatique de la bicyclette, il 
est même devenu le professeur de ses fem- 
mes ; puis il a fait venir divers modèles d’au- 
tomobiles et, pour créer une piste suffisante, 
on a dévasté les jardins impériaux. Un petit 
chemin de fer Decauville, à l'usage exclusif 
du sultan et de sa cour, a été construit à 
proximité du palais ; puis, lorsque le joujou 
a cessé de plaire, le sultan s’est occupé d'aé- 
rostation, de ballons dirigeables, de phGno- 
graphes et de pianos à musique. Entre temps, 
le chérif ne dédaigne pas de revêtir les uni- 
formes des diverses armées européennes. et 
de se promener, en cet accoutrement, dans 
les jardins du palais. Nous publions ici deux 
photogräphies originales d'Abd-el-Azis : l’une 
en officier de zouaves de la garde du sultan 
de Constantinople, l’autre en officier de lar- 
mée russe. Bien que ces tenues ne soient pas 
d'une exactitude rigoureusement réglemen- 
taire, Abd-el-Azis s'en est déclaré très satis- 
fait et les change volontiers contre ses diel- 
labas, cafetans et burnous d'éclatante blan- 
cheur. Nous avons publié, à plusieurs repri- 
ses, le portrait du sultan dans son costume 
de Commandeur des croyants. Il se trouve 
également dans la magnifique carte du Ma- 
roc, éditée récemment par le Bureau mili- 
taire du Petit Journal. Nous renvoyons donc 
à ces portraits nos lecteurs, s'ils veulent la 
comparaison d’Abd-el-Azis  én chérif avec 
Abd-el-Azis officier du sultan ou de l’empe- 
reur de Russie. G. M. 

ee) 
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CORPS D'ARMÉE MOBILISÉ 


T.es services 


Nous avons étudié, il y a quelque temps 
déjà (1), quelle est la composition réglemen- 
taire d’un corps d'armée français sur le pied 
de guerre, et nôus avons énuméré les diverses 
unités constituées qui en font partie. Il nous 
réste à examiner aujourd'hui quels sont les 
principaux services de.ce corps d'armée. à 

Il y à quatre grands services dans un corps 
d’arinée : l’artiuerie, le génie, l'in: 
tendance et le service de santé, . 
Les autres, uimportanee moin- 
dre. mais indispensables toutefcis, 
sont : la trésorerie et les postes, le 
service vétérinaire,la gendarmerie, 
la justice militaire et fa remonte, 

On remarquera que, en principe, 
il nest plus organisé de service 
télégraphique dans l'intérieur d'un 


corps d'armée. ë à 
A Ja tête de chaque service  s8 
trouve un directeur ou chef de 


service, qui a deux rôles distincts: 
c'est d'abord le conseilier techni- 
que du général commandant ; 
c'est ensuite un agent d'exécution, 
responsable du fonctionnement 
de son service vis-à-vis du COM: 
mandement. Tous les chefs de ser 
vice comptent au quartier général 
du corps d'armée : de. là i'impor- 
tance de ce quartier général. I en 
est de même pour les chefs de ser 
vice des divisions d'infanterie : 
Particle ? du décret du 28 Mai 1895 
stipule, en effet, que « la réunion 
de l'étatmajor et des personnels 
divers qui sont attachés à un meê- 
me commandement forme le quar- 
tier général ». 

Le service de l'artillerie est char- 
gé des bouches à feu et de lap- 
provisionnement des troupes en 
munitions. 

A’la tête de l’artillerie de corps 
d'armée est le général comman- 
dant l'artillerie du corps d'armée, 
avec son état-major ; il compte au 
quartier général 

L’artillerie dun corps d'armée 
comprend : deux artilleries divi- 
sionnaires : une artillerie de corps 
et un parc d'artillerie, 

Chacune des deux artilleries di- 
visionnaires compte 2 groupes 
de 3 battéries montées de 75, 
soit, en tout, 12 batteries division- 
naires. 

A l'artillerie de corps, il y. a 73 
groupes de 3 batteries montées de 
75 et 1 groupe de 2 batteries à che- 
val de 5, soit, en tout, 11 batteries 
de corps. #41 y a donc. dans un 
corps d'armée, 23 batteries de 75 à 
4) pièces: ‘soit : 9% pièces. 
. COMME Munitions, une batterie transporte : 
4 COups..dans chacun de ses avant-trains 
de piète, et 96. coups dans chacun .de ses 12 
caissons. ; au total COUPS, soit 312 coups 
par pièce 

Cela donne, pour les 9 pièces du corps d'ar- 
mée, près de 30,000 coups, exactément 28 704 
coup;s-de,75 dans les batteries mêmes. 

Le parc d'artillerie du Corps d'armée com- 
prena : 


1 =), 
1,84? 


Le premier échelon des sections de muni- 
tions :; 
(fi, Voic 15 n°186. 


, homme : ligne de bataille 


Le deuxième échelon des sections de muni- 
tions ; 

Le troisième échelon, ou échelon des sec- 
tions de parc. 

Au premier échelon, il.y a : 2 sections de 
munitions d'infanterie, n°s 1 et 2 ; 3 sections 
de munitions d'artillerie de 75, n°5 6, 7 et 8, et 
une section de munitions d'artillerie de 80, 
jusqu'à nouvel ordré, pour les batteries à che- 
val des divisio de cavalerie indépendante. 

AU deuxième Melon, il y a 3 sections de 
munitions d'infanterie, n°5 3, 4 et 5 ; 3 sec: 
tions de munitions d'artillerie, n°5 9, 19 et 11. 

Au troisième: échelon, il y a 2 sections de 


parc portant seulement des munitions d’artil- 


Patriarches officiant. pontificalement 


à (A gauche, Mgr Camasser, nouveau palriarche de Jérusalem.) 


lerie, dans des caisses, sur des chariots de 
pare, et 1 section de réparation de matériel. 
Voici le régime des munitions d'infanterie ct 
d'artillerie d'un corps d'armée : 
“Infanterie. Nombre de cartouches: per 
: sur l’homme, /120 
cartouches « ‘dans les Voitures de‘compagnies, 
67 cartouches ; au total, 187. ! 
Parc du corps d'armée. premier 
échelons, ‘110 : 


et deuxième 
au total, 297 .cartouches.-ou, en 


chiffres ronds, 300 cartouches par homme. 
Arlillerie, — Kombre de coups de 75 par piè- 
Co : auxr'batteries, 312 Coups par Mieécers an] 
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Cette Carte 


en plusieurs couleurs, est 


TT ne 


; échelons du parc, 188 coups ; 
coups par piece. 

500 coups par pièce, pour ies 92 pièces du 
corps d'armée, donnent un total de 46,000 
coups ct, pour ‘Une armée de 4 corps d'armée, 
un total de 184,009 coups. 

Or, à Liao-Yang, les 30 et 51 Août 1904, les 
Russes tirèrent 103,000 coups.de canon. 

.Ce dernier nombre représente exactement 1e 
tiers de la consommation totale de l'artillerie 
allemaride dans la campagne de 1870-1871. 

Passons au service du génie. Son rôle est, 
avant tout, d'assurer 1e mouvement du corns 
d'armée. Le génie est également chargé des 
travaux de fortification passagère, dont le 

Commandement lui confie l'exécu- 
tion,et des reconnaissances qui S'y 
rattachent. 

Le commandant du génie d’un 
Corps d'armée, général ou colonel, 
a Sous ses ordres : 1° comme<su- 
bordonnés techniques, les deux 
compagnies divisionnaires du gé- 
nie ; 2° comme subordonnés di- 
rects, la compagnie du génie de 
corps, le parc du génie du corps. 
d'armée et l'équipage de ponts. 

Le parc du génie de corps d’ar- 
mée porte sur des prolonges, des 
outils de rechange (outils de parc, 
de terrassier et de destruction et 
outils portatifs), des cordages et 
agres de pont, des explosifs, car- 
touches et pétards à mélinite. 

L'équipage de ponts, attelé par 
une compagnie de sapeurs conducé- 


teurs, comprend : 
2 divisions d'équipage de 18 voi- 
tures chacune. et une réserve d'’é- 
quipage de 2 voitures (1 haquet 
ct 1 chariot de parc). 

Chaque division à 18 voitures 
compte : 

10 haquets à bateaux, chevalets 
ou nacelle, ? Chariots de parc, 1 
forge outillée. ; RER 
Elle porte 8 bateaux et 3 cheva- 
lets et se fractionne en deux £gTrou- 
pes : 

Le premier groupe, à 5 voitu- 
res, transporte 2 bateaux, 3 cheva- 
lets, et le matériel nécessaire pour 
lancer un pont d'avant-garde d’une 
largeur de 20 mètres environ. 

Le deuxième groupe, avec les 13 
autres voitures de la division, 
transporte 6 bateaux et le reste du 
matériel, madriers et longelines, 
}- pour les tabliers. des ponts. 
| Les deux divisions réunies peu- 
| vent lancer : un pont de. 100 :mèe- 
tres sans chevalets et un pont de 

130 mètres avec chevalets. 

Pour le lancement, l'équipage 
n’opère pas seul. on lui aü]Joint 
une compagnie du, génie, dont le! 
capitaine dirige l'opération. 

L’équipage du pont est un OT£a- 
ne très lourd ; il marche habituel- 
lement au groupe des parcs, sauf 
en cas de prévision de lancement 
d'un pont, Où il est porté en avant: 

il'a besoin de bonnes routes d'une 
laigeur, de 10. mètres “environ, à cause. des 
|touinants néCesseires aux Voitures portant des 
bateaux. : 

Nous examinerons prochainement le ôle, 
dans le corps d'armée mobilisé, du service de 
J'intendance ct du service de santé. 
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LE NOUVEAU PATRIARCHE d; 


: _. DE JÉRUSALEM 


Le pape Pie X a nommé, récemment, un 
nouveau patriarche à Jérusalem. Cette dési- 
gnation est fort importante au point de vue 
de la France qui, en dépit de toutes les fluc- 
tuations politiques, coriserve néanmoins, en 
vertu de traités séculaires,:le protectorat des 
chrétiens. d'Orient. : 18 
. Le nouveau pairiarche, Mgr Philippe Ca- 
massei, est. d'origine italienne. IL a cinquante- 
huit ans. Après avoir été censeur de l'Aca- 
démie liturgique de Rome, il fut nommé rec- 


» teur du Conège dela Propagande, puis pré- 
_ lat domestique du pape, enfin archevéque. 


de Naxos et primat des Cyclades. On le dit de 


caractère doux et -affable, et assez bien in-. 


tentionné pour notre pays. Nous allons le voir 


, Car, à Jérusalem même, il y a 'ac- 
tuellement une série de conflits entre les moi- 


* nes latins et les moines orthodoxes, qui don- 
… nent beaucoup de soucis au consul de France, 

. M. Outrey. 

fe cusiode de Terrc-Sainte, un moine ita- 

» lien, est en conflit avec les orthodoxes au su- 


jet du déplacement d’un autel. Les orthodoxes 


. sont soutenus par la Russie, ce qui rend notre 


intervention assez délicate ; d'autre part, le 
custode réclame satisfaction de la puissance 
protectrice qu'est la France,‘ pendant que les 
Turcs s'amusent de ces dissensions intesti- 
nes entre ces giaours de chrétiens. On espère, 
néanmoins, que le nouveau patriarche de Jé- 


_rusalem mettra ses efforts à solutionner la 


question. ro 
- L'institution des patriarches est extrême- 
ment ancienne. C'est, en effet, au quatrième 


siècle que certains évêques, ceux des. pius: 


grands et des plus célèbres diocèses, s’arro- 


… gèrent le titre de patriarche. Le patriarcat fut 


d'abord le monopole des trois métropoles : 


Rome, qui dominait sur l'Occident ; Antioche, 


qui dominait sur l’Orient.,et enfin Alexandrie, 
qui dominait sur l'Afrique. À ces patriarcäts 
vinrent s'ajouter deux autres : Constantino- 
ple, résidence impériale, et Jérusalem, ber- 
ceau de la chrétienté. : | 
Les patriarches avaient le premier rang 


* dans la hiérarchie ecclésiastique. Iis consa- 


‘craient les évêques, veillaient au maintien de 
a discipline dans les contrées coumises à 
leur juridiction, etc. 


Au septième siècle, l'Eglise perdit les pa-| 
‘triarcats d’Antioche, 


La proccssion de Noël à Jérusalem 


trois derniers ont un titre purement  ho- 
norifique. Les églises monophysites ou nesto- 
riennes de Chaldée et d'Arménie, séparées de 
l'église latine et de l’église orthodoxe, ‘ont 
aussi leurs patriarches. Nous reproduisons ici 
les portraits des patriarches d'Orient, parmi 
lesquels Mgr Camassei, et une vue de Jérusa- 
lem pendant les fêtes de Noël, qui y sont, 
comme on peut penser, célébrées en grande 
pompe. Nous reproduisons également la mai- 
Son du consul général de France, qui a la 
lourde mission de faire régner la paix entre 
les, centaines de moines, soit grecs, soit latins, 


qui se-.disputent la prééminence dés lieux 
saints. 
C. 
Lire, Ltoutes: -les Semaines, :le SUPPLÉMENT 
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d'Alexandrie et de Jé- NT PRE TRR 
_rusalem, tombés au 
pouvoir des Arabes, 
et, au onzième siècle, 
Constantinople se sé- 
para définitivement de 
Eglise par le schisme 
Re ir: 
Lorsque les empe- 
reurs latins s'emparè- 
rent du trône de By- 
sance, on rétahlis, no- 
- minalement les  ja- 
triarches d'Orient, et 
les papes nommèrent 
les chefs des’ patriar- 
cats perdus’ ; mais ces 
patriarches demeurè- 
rent à Rome. Ce n'est 
que depuis une $po- 
que récente que le pa- 
triarche de Jérusalem 
réside dans cette ville. 
Aujourd'hui, il y à, 
dans l'Eglise catholi- 


ceux, de Constantino- 
ple, d'Alexandrie, de 
Jérusalem, de la Cili- 
cie, de Babylone, les 
quatre patriarches 
d'Antioche, pour les 
quatre rites melchite, 
maronite, syrien, la- 
tin ; celui des Indes 
orientales, à Goa; :eux 
de Venise, de Lisbon- 
ne, et celui des Indes 
occidentales, qui ré- 
side à Tolède, Les 


La résidence du consul général 


LA NOUVELLE PENUE DE L'ARTILLERIE 


Nous avons annoncé il y a quelques mois (1) 
qu'une- nouvelle tenue de l'artillerie était à 
l'étude. Le ministre de la Guerre vient de 
prendre une décision modifiant définitivement 
l'uniforme des officiers et des sous-officiers 
de l'artillerie et du train des équipages. 
Le dolman actuél est remplacé par une tu: 
nique. Celle-ci est du modèle adopté pour les 
Officiers de dragons. Mais les couleurs dis- 
tinctives des deux armes sont conservées. 
c'est-à-dire que de col et les fausses pattes 
seront de couleur écarlate dans l'artillerie, et 
garance pour le train. 

En. grande tenue, les officiers et les adju- 
dants porteront l’épaulette. 


Le port de la nouvelle tunique sera faculta- 


tif à partir du 1er Janvier 1907, et obligatoire 
à partir du 1% Juillet 1908. Jusqu'à cette date 
les ‘officiers sont autorisés à faire usage de 
la vareuse dans les conditions actuelles, et 
du dolman cn toutes circonstances, sauf en 
tenue de campagne. 
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LA RÉORGANISATION 


de l'Administration centrale 


Le sous-secrétaire d'Etat au ministère de 
la Guerre a fait établir par M. Chabbert, chef 
de bureaü des œuvres sociales, un projet de 
réorganisation de l'administration centrale de 
la Guerre. Par analogie avec ce qui a été 
fait au ministère de l'Intérieur, M. Chab- 
re IC personnel civil en trois catégo- 
es 

1° Les expécitionnaires copistes ne faisant 
qu'un travail de copie ; 

29 Les commis Chargés de la tenue des 
registres, comptabilité, et même COrrespon- 
dance /; 

3° Les rédacteurs chargés de la rédaction 
des rapports, projets de lois, circulaires : en 


un mot, les travaux pour lesquels il est néces-. 


saire d’avoir des connaissan ini Ï- 
ves assez étendues. DA 
"“Éé-projet, tel -qu'il est présenté, constitue 
également une amélioration de toutes les Si- 
tuations, quelles que soient las catégories 
basée sur Ce principe qu'en demandant la ré- 


duction des effectifs, ainsi que là suppression 
des 


travaux supplé- 


de France à Jérusalem 


mentaires, un relève- 
ment de salaires s’im- 
pose, 
C'est ainsi que les 
Xpéditionna%es co- 
pistes débuteraient à 
1,800 francs,avec avan- 
cement de 300 francs 
et maximum de 3,600 
francs.Les commis dé- 
Dbuteraient à 2,000 fr., 
avec avancement de 
0) francs et maxi. 
mum de 4,090 francs. 
Les rédacteurs débu- 
. teraient à 2,500 francs, 
avec avancement de 
500 francs et maxi- 
mum de 5,000 francs. 


On se procurera les 
crédits nécessaires en 
supprimant certains 
employés ayant dépas- 
sé cCepuis longtemps 
la limite d'âge fixée 
pour la retraite, ‘et 
cinquante emplois ju- 
gés inutiles. 

On mettra également 
à la retraite un cer- 
tain nombre de fonce. 
tionnaires ou d’em- 
ployés ayant atteint la 
limite d'âge. 

Le projet élaboré pas 
M. Chabbert contient, 
en outre, des disposi- 


{) Voir le n° 144. 
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tions relatives au recrutement du personnel, 
à son avancement, à la discipline et aux pen: 
sions. Nous aurons occasion d'y revenir lors- 
qu’il sera soumis à la sanction légisiative. 


RE ETES DETTES PSP EN TE 
LE CENTENAIRE 


lu train des équirases 


Le train des équipages militaires est de créa- 


À erne. Dans l'ancienne armée, les vol- 
Me Lie chevaux nécessaires au transport 
des convois de vivres et des ambulances 
étaient fournis par des entrepreneurs. Tant 
ue li: armees ne s'éloignèrent pas ou ne $ €- 
loignèrent que peu de leurs magasins, cette 
disposition n’eut qu’une importance secondai- 
re. Dans les guerres de la Révolution, l'absen- 
ce de moyens réguliers de transport se fit 
cruellement sentir, Les correspondances de 
l'armée d'Italie, avant qu'elle fût sous le com- 
mandement de Bonaparte, sont remplies de 
plaintes au sujet des entreprises de transport. 


« Nous sommes toujours, écrivait au Direc- 
toire le commissaire des guerres Ritter, à la 
merci de la Compagnie  Lanchère, qui à si 
bien réussi jusqu'ici à affamer nos armées. 
Les transports par terre ou charrois sonû 
presque réduits à Zéro. » 


Lorsque commencèrent, avec les brillantes 
campagnes de l'empire, les grands mouve- 
ments Stratégiques, l'absence de moyens de 
‘transport faillit arrêter plusieurs fois l’armée, 
et.le mécontentement de Napoléon contre le 
système de l'entreprise ressort de nombre de 
lettres datées de 1806 et 1807, on Prusse et en 
Russie. / 

« Rien n'est vicieux, écrivait-il. le 6 Mars 
1807. au ministre Dejean, comme l'organisa- 
tion de la Compagnie Breidt. Elle fait un mau- 
vais service. Je voudrais que vous commen- 
ciez à organiser économiquement ces équipa- 
ges A cet effet, je voudrais former des ba ail: 
Jons de transport des équipages militaires. 
Chaqué bataillon serait commandé par un 
homme ayant rang de capitaine dans la li- 
gne Il y aurait dans une compagnie 32 cais. 
sons, 128 chevaux de trait et 64 hommes. On 
y ajouterait une forge de campagne, une vol- 
ture de rechange de harnais et d'approvision- 
nements de réparations pour les caissons. Six 
compagnies pourraient former, un batai:16n 
qui se trouverait ainsi COmMmpCsé 
de 192 voitures, 768 Chevaux ct 524 
hommes. v 

» Il serait utile qu'il y eût un 
chef de bataillon chargé du com- 
mandement du régiment et un Ai- 
recteur général acs transports ds 
équipages militaires ayant rang de 
chef de brigade (colonel). 

» Je veux, par la nouvelle ofga- 


nisation. faire. dés transports des 
équipages militaires comme du 


train. d'artillerie, qui m'a rendu 
de très importants services. Sans 
la manière dont le train est orga-: 
nisé, je n'aurais pas pu tirer mon 
artillerie des mauvais chemins, et 
jamais une pièce n'est restée.en 


route... On donnera au train un 
uniforme différent de celui du 
train de l'artillerie Ses: charre- 
tiers doivent être appelés soldets 


des équipages ; ils sont exposés, 
quoique ce ne soit pas de la même 
manière que lè train. mais chacun 
l'est dans une armée. et ce n'est 
pas un modique salaire, mais l'es 
prit-ducmétier qui porte à faire son 
devoir» 

En conséquence, 9 bataillons fu- 
rent créés par un 26 
Mars 1807. Le corps du train prit, 
dès lors, un accroissement rapide, 
£n 1812. il comptait 22 bataillons. 

Quoi qu’en eût dit Napoléon. l'ar 
mée s'habitua difficilement à voir 
en eux des soldats. Le générai Ro 


décret du 


guet.qui commandait une division 
de la Garde impériale, dit, en pa”- 
lant des officier: du train : e On 


donne l'éraulette à ces employésl » 


Feldmaréchal-lieutenant 
CONRAD VON HOTZENDORF, 


nouveau chef d'état - major général 
de l'armée austro-hongroise 


L'avancement était presque nul dans ce corps 
de non-combattants sans émulation. Aussi vit- 
on des équipages militaires, malgré les nom- 
breux secours qui leur furent donnés, perdre 
chevaux et voitures sur les routes, avant d’ar- 
river au Niémen. à 
Il.a fallu les longues guerres de l'Algérie, 
les preuves incessantes de dévouement don- 
nées par le train des équipages et les dangers 
courus par lui dans un pays où l'attaque et 
la défense des convois faisaient la moitié 
de la guerre, pour mettre fin à ces préven- 


t'ons et donner au train, dans la grande fa- 
inille militaire, la place que lui ont value 
tant de services rendus. 

Le train des équipages a été classé, par la 
loi de 1875, parmi les troupes de l'armée. Cha- 
que corps d'armée compte un escadron com- 
mandé par un officier supérieur. Le train n'est 
plus, comme jadis, sous les ordres de l'in- 
tendance ; il relève du général commandant 
l'artillerie du corps d'armée. En campagne, 
les compagnies et détachements qui attel- 
lent des convois administratifs ou des am- 
bulances sont entièrement sous les ordres des 
fonctionnaires de l’intendance ou des méde- 
cins militaires. $ 

Le train des équipages célébrera son cen- 
tendire le 26 Mars prochain. 2 


RSR EP ER RE 


LE HAUT COMMANDEMENT 


: AUSTRO-HONGROIS 


. De grands changements se sont produits 
depuis quelques mois, dans le haut comman- 
dement de l’armée d’Autriche-Hongrie. Le 
feldzeugmeister von Pitreich, minisire de la 
Guerre de l’empire, a présenté sa démission 
qui a été acceptée le 25. Octobre. L'empereur 
François-Joseph a reconnu les services de son 
ex-ministre en le nommant grand-croix de 
l'ordre de Saint-Etienne. | 

Il lui a donné pour successeur le fe!dzeug- 
meister Schæœnaich, ministre de la Défense 
pour l'Autriche, qu'il a nommé en même 
temps grand-croix de l'ordre de Léopold. 


Le 29 Octobre, on a céiébré avec beaucou® - 


üe pompe, le soixantième anniversaire de 
l'entrée au service militaire du feldseugmeis- 
fer baron Beck, chef de l'état-major général 
de l’armée austro-hongroise. L'empereur lui a 
décerné, à cette occasion; un insigne en bril- 
lants. Le comte Hülsen Haeseler, directeur 
de la chancellerie militaire allemande, et le 
colonel von Bulow se sont rendus chez le [elle 
zeugmeister et lui ont remis une lettre auto- 


graphe de félicitations de l'empereur d’Alle- 
magne. 


Le 22 Octobre, le feldzeugmeister von Beck 
est parti pour Berlin où il a présenté au 
kaiser ses remerciements à l’occasion de sa 
nomination, par Guillaume II, de colonel ho- 
noraire du 19 régiment d'infanterie nrns- 
TT T1 sienne (régiment de Courb'è'e) : 

puis il S’est rendu à Goerlitz, où ‘e 
régiment ‘tient garnison. Je feld- 
ztuymeister avait déjà fêté, le 11 
juin dernier. le vingt-cinquième 
anniversaire de sa nom:nation aux 
fonctions de chef d'état-major ge- 
néral et avait été, à cette occasion. 
élevé du rang de baron à celui de 
comte héréditaire. Comme il quitte 
le service actif, il est nommé capi- 
taine des archers dé la garde de 
l'empereur, en remmplacenient du 
prince de Windischgractz. 


Le feldzeusgmeister est remplacé 
dans ses hautes fonctions de chef 
d-.at-major général par le feli 
maréchal-lieutenant Conrad von 
Hotzendori, commandant la &e di- 
vision d'infanterie. Sorti de l’aca- 
démie militaire de Wienet-Neustadt 
en 1867, le nouveau chef d’état-ma- 
jor a fait la plus grande partie de 
sa Carrière dans l'état-major. Il a 
pris, en 1878, une part active à la 
campagne de Bosnie et d'Herzégo- 
vine et a été, pendant quatre ans, 
professeur de tactique à l'Acadé- 
mie de guerre. 

C'est le feldzeugmeister Julius 
Latscher von Lauendorf qui a été 
désigné pour succéder, comme mi- 
nistre autrichien de la Défense na- 
tionale, au feldzeugmeister von 
Schæœnaich, nommé ministre de 
la Guerre de l'empire. 


LO & 


foluzeugmeistes » baron BECK, 
anoion cheï d'éiat-major général de l’armée austro-hongroiss de 


Le programme du nouveau mi- 
nistre est identique à celui de 
l'empereur ; il affirme la nécessité 
renforcer ji contingent afn- 
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Lsmnens en ill) 


nuel, de créer les ressources matérielles né- 
cessaires au déveioppement de la force ar- 
mée et de maintenir intangible l'unité de 
l'armee nationale. 

ARE: 
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UNE OPINION ALLEMANDE 


sur les manœuvres de fortsresse françaises 


Notre confrère allemand Æamburger Frem- 
denblait a consacré, aux manœuvres de for- 
teresse de Langres de 1906 (1 une importante 
étude dont nous cxtrayons les intéressantes 
appréciations ci-après : 

« Depuis de nombreuses années, l'armée 
française n'avait pas exécuté de manœuvres 
aussi instructives que les manœuvres de for- 
teresse de Langres, qui 5e sont déroulées dü 
20 Août au 6 Septembre dernier. Du cours de 
cette manœuvre, nous pouvons tirer des don- 
nées d’une valeur particulière sur la compo- 
sition des équipages 
de siège français que 
mous ignorions jus- 
que-là, sur l'emploi 

_ des chemins de fer à 
voie étroite dans læ 
guerre de forteresse et 
_sur les difficultés de 
toutes sortes que pré- 
_ senterait précisément 
l'investissement de 

Langres et l'attaque 
de cette place forte. 


» Les difficultés ne 
tenaient pas seulement 
aux circonstances 10- 
cales, bien que le gra- 
vissement des versants 
rocheux ce la. vallée 
de la Marne pour l’é- 
tablissement des Fat- 
teries, des tranchées-, 
abris et des réseaux 
de fil de fer ne fût pas 
un petit travail et exi- 
geât les plus grands 
efforts au point de vue 
de l'endurance et de 
la capacité de rende- 
ment du personnel. 
Avant tout, le manque 
_ d’eau dans toute la ré- 
gion causa à la direc- 
tion des manœuvres 
les plus grands soucis, 
et l’on a eu l’impres- 
sion crque ‘ce n’est 
qu'aux préparatifs 
très soignés qu'on à 
faits à ce point de vue 
que la troupe n'a pas sérieusement subi de 
privations en ce sens. Cela donne à penser, 
quand on réfléchit que, d’près les estima- 
tions françaises, il faudrait environ 4 corps 
d'armée et 2? équipages de pont avec 209 piè- 
ces lourdes . pour l'investissement  compiet 
d'une, forteresse telle que Langres, tandis 
‘que, aux manœuvres, on s’est contenté, pour 
des motifs d'économie, de réunir le quart 
d'une pareille armée de, siège. En ce qui 
concerne les mesures prises pour parer aäu 
manque d’eau, non seulement chaque batail- 
lon ou groupe d'artillerie avait amené avec 
Jui des tonneaux de 600 litres montés sur voi- 
tures, mais le commandement avait provo- 
qué, dans l’industrie de la construction auto- 
‘mobile, l'établissement de voitures à eau au- 
tomobiles pour les mettre à la dispsoition des 
troupes. :1 maisons différentes purent établir 

Tb. Voir les n°‘ 139, 141, 142} 143,144; 145 et la 
carte des manœuvres de forteresse du Petit Journal 
Militaire, Maritime, Colonial. 


au total 20 voitures de ce genre qui, réunies 
en ? trains, l'un de 5, l’autre de 15 voitures, 
furent respectivement mises à la disposition 
du défenseur et de l'assaillant. 

».Ces voitures étaient de grandeur variable, 
avec des moteurs de 14 à 45 chevaux, et pou- 
vaient transporter de 2,000 à 3,500 litres d'eau 
à une vitesse de 15 kilomètres à l'heure. On 
maintint, intentionnellement, ces trains grou- 
pés pour voir ec que pourrait faire une lon- 
gue colonne de voitures automobiles sur des 
Chemins rocheuxet très rapides pendant plu- 
siours semaines de suite. Les deux trains au- 
tomobiles. conduisirent, chaque jour, 25,000 li- 
tres d’eau en parcourant de 70:à 80 kilomè- 
tres, distribuant l'eau non seulement ‘aux 
troupes, mais encore aux populations quand 
il y en avait de reste. Les résultats furent des 
plus satisfaisants. Les récipients étaiént net- 
toyés,chaque jour,de la manièrola plus stricte: 

» Les manœuvres de forteresse de Langres 
ne sont pas moins in$tructives au point de 
vue de l'emploi des chemins de fer à voie 
étroite, genre Decauville, et des locomotives 
Péchot, destinées à y assurer la traction. 


‘L’artillerie de siège a fourni la preuve que ses 


propres moyens lui suffisaient pour transpor- 
tar, grâce a ceite voie jerrée, tout soù maté- 
riel. La locomotive Péchot a présenté de sé- 
rieux avantages. L'écartement des rails est de 
0 im. 60 seulement, et les voitures ne pèsent, 
vides, que. 850 kilogrammes! En terrain favo- 
rablé, on peut atteindre, avec ce matériel, 
une vitesse de 25 Kilomètres à l'heure ; pour- 
tant, devant Langres, on n’a pas atteint plus 
de 9 kilomètres en ‘moyenne; cn 10-8071 
grosses difficultés du terrain. 

» Le système Decauville n'offre qu'un seul 
désavantage : il ne convient pas à la guerre 
de campagne. Pour pouvoir suivre les mouve- 
ments d’une armée de campagne, il faut un 
matériel de voie ferrée facile à placer et à 
relever et permettant de servir au transport 
du matériel de construction des sections de 
voie suivantes. Les portées dé voie du systè- 
me Decauville ne sont utilisables que dans la 


des 


guerre de forteresse et à la condition que tou-. 


| 
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A l’Académie militaire de West-Point. — Les adets faisant Ia manœuvre d'infanterie 


te ligne à exploiter soit complètement ins- 
tallée d’un bout à l’autre. 

» La, manœuvre de Langres a enfin offert 
un intérêt tout particulier au point de vue de 
la composition des parcs de siège. Chaque 
parc compie organiquement, en France, 180 
pièces, savoir : 18 de 95 millimètres, 18 de 
120 millimètres, 18 de 155 millimètres long, 
96 ce 155 millmètres court, 36 mortiers de 
220 mil:mètres. 

» En Cutre, à chaque parc sont adjoints 
quelques mortieis de 270 millimètres. Ceito 
composition n'est cependant encore que prc- 
visoire et la détisicn définitive sur le nombr> 
des’ pièces de chaque espèce n'est pas encoie 
arrêtée. Chaque paic $e compose de 3 sections 
de 60 pièces chacune, et celles-ci sont frac: 
tionnées chacune cn 15 batteries à 4 pièces. 

» Parmi les pièces employées 
1? mortiers de 270 millimètres et 4 des nou- 
veaux canons Ge 125 millmètres court, du 
modèle Rimailho, à recul sur laffût. ‘IL Y 
avait donc, au total, 196 gresics pièces de 
siège devant Langres. » 

On voit, par ce qui précède, que les efforts 

de nos troupes de for- 
teresse ont été eppré- 
ciés à leur valeur par 
les techniciens militai- 
res allcmancs. K. 


figuraier: 


GES TLLLE 


TI .IESS 


Écoles militaires 
américaines 


me 


Un ordre général du 
27 Juillet 1905 à placé, 
SOUS le contrôle de l'é- 
tat-major américain, 
tout le système des 
écoles militaires des 
Etets-Unis,et en a fixé 
l'organisation et les 
programmes. L'Acadé- 
mie militaire de West- 
Point, toutefois, à été 
maintenue sous la dé- 
pendance directe .'ü 
ministre de la Guerre. 

L'ensemble du sys- 
tème des écoles nil- 
taires de l'armée amé: 
ricaine comprend : 

1° L'Académie mi 
litaire de West-Point, 
où sont instruits les 
cadets ; 

2° Les écoles de gar 
nison (Post.SChCois, 
destinées à perfectionner l'instruction des « 
ficiers, des sous-officiers et des solidais ;. 

3o Les écoles d'application spéciales (Sp 
cial service schools), savoir : d'école d artille- 
ric, à Fort-Monroe (Virginie) ; l’école du gé 
nie, à Washington (Colombie) ; Pécole d ap’ 
plication pour la cavalerie et l'artillerie de 
campagne, au fort Riley (Kansas) ; l'écoic 
d'infanterie ct de cavalerie, au fort Leaven- 
worth (Kansas) ; l’école de défenses sous-ma- 
rines, au fort Totten : l'école des signaux, au 
fort Leavenworth (Kansas) ; l'école du $er- 
vice de santé, à Washington ; ; 

4o L'école d'état-major (Staff College),-au 
fort Leavenworth ; 

5° Le collège de gucrre (AT 
lege), à Washington. 


my War Col- 

L'Académie militaire de West-Point est Si- 
tuée non loin de Now-York, sur les bords dé 
l'Hudson, dans ün site très pittoresque et 
dans des conditions d'installation matérielle 
excellentes. : C'est la plus ancienne école des 
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Etats-Unis Elle fournit des officiers à l’armée 
+’ américaine depuis 1794 Actuellement, elle as- 
s sure le recrutement des cadres, conjointe- 
ment avec les nominations de sous-lieute- 
nants faites directement parmi les Hommes 


ses élèves sont répartis dans les différentes 
armes, 
de classement. n 

L'entrée à l'Académie m ifitaire n’a pas liéu 
par voie de concours. Les cadets sont choisis 
dans des conditions très particulières. 
Chaque circonscription envoyant au Congrès 
un député a droit à av oir un cadet à West: 
Point. Il en est de même pour le distriét fe- 
déral de Colombie et l'ile de Porto-Rico. 


En outre, chaque Etat confédéré dans son 
ensemble a droit à deux places, et le prési- 
dent peut désigner quarante cadets, pris sur 
l'ensemble du. territoire de l'Union. 

ces dispositions s'expliquent par ce fait 
qu'aux Etate-Unis il est de tradition de ré- 
partir les emplois fédéraux entre les divers 


sulte de ce système d'assez grands inconvé- 
nients, car chaque circonscription électorale 
ne peut faire entrer à di est-Point qu'un ca- 
. det tous les quatre ans ; d'excellents candi- 
eur, dats peuvent ainsi être empêchés d'entrer à 
1 l'Académie militaire, tandis que, dans cer- 
| taines autres circonscriptions, il manque de 
É candidats 

Ces derniers doivent être âgés de dix-sept 
; ans au moins, et de vingt-deux ans au plus. 
4 L'examen physique auquel ils sont soumis est 
rigoureux. Quant à l'examen intellectuel, son 
programe est à peu près celui d’une bonne 
instruction primaire supérieuré (orthographe 


ip le 


ne et grammaire angiaise, arithmétique, élé: 
ÿ ments d'algèbre, de géométrie plane, de litté- 
ne rature, géographie, histoire des’ Etats-Unis; 
E quelques notions d'histoire générale et d'hy- 
‘je giène. en partie ulier la connaissance cori- 
Ne plète des effets de l'abus de l'alcool et du ta- 
bac) 
La durée des cours de l’école est de quatre. 
années. La période scolaire s'étend du 1% 
Septembre au 1% Juin. Elle est close par des 


examens chaque année et suivie, pendant les 
à trois dernières années d'exercices extérieurs, 
à au cours desquels les cadets vivent sous la 
tente. 

La discipline de l'Ecole 
les élèves n'ont droit, sauf dans des circons 
tances particulières. qu'à un seul congé ‘dé 
courte durée entre les troisièr me et quatrième 
années de séjour à West-Point 
. Bien que l'Académie fournisse des officiers 
à toutes les armcs. aucune spécialisation n'est 
à prévue pour les cadets Tous prennent part 

dé la même facon aux manœuvres et exerci- 
ces des différentes armes, aux s ces d'équi- 
tation. aux cours spéciaux sur l'artillerie et 
1e génie. On développe leur instruction géné- 
rale par des cours de mathém atiques, de des- 


est très ferme, et 


sin, par l'étude des langues française et espa 
gnote, de l'histoire et de Ja géographie, par 
l'enseignement de quelques notions de législa. 


Les cadets américains à West-Point. 


de troupe ou fes civils. À la sortie de l’écoie,: 


d'après leur REFISPEESe et leur rang. 


Etats, au prorata de leur importance I ré:| 


— La manœu ivre | d'artiliorie 


tion. et de « philosophie naturelle et expéri- 
mentale ». 

Dans cette éducation solide, 
mentaire, le développement physique tient 
une grande place, non seulement par les 


si par les jeux (football, baseball), auxquels 
les cadets se livrent, avec une véritable pes 
sion. 

Chaque année, le concours de football, en- 
tre les élèves de l'Académie de - West- Point 
et ceux de l’école navale d'Annapolis, est un 
véritable événement national. C'est devant 
plus de 25,000 spectateurs que Ja lutte s’en- 
gagsc entre les champions des deux écoles. 
Le football se joue, aux Etats-Unis, avec une 
violence plus grande qu’en Angleterre. I fait 
appel à toute l'énergie physique de l'indivi- 
du, en même temps qu'il exige de lui une 
discipline absolue aux ordres du chef d’équi- 
pe. Comme toute bataille, ce jeu a ses vic- 
times ; les blessures y sont fréquentes et par- 
fois graves, 

l'instruction donnée à l’Académie militaire 
de West-Point est dirigée dans un sens très 
pratique :-elle fournit à l’armée fédérale un 
noyau d'officiers sérieux, discinlinés, habi- 
tués à: réfléchir, et bien équilibrés au phy- 
Sique comme au moral Nous examinerons 
prochainement Forganisation des écoles de 
garnison. | 
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Le budget de la Guerre néerlandais 


La seconde ob du royaume des Pay: 
Bas vient de discuter le budget de la Gu2rre. 
et là discussion à failli 
amener la chute du 
ministère. 

Le général Staal,mi- 
nistre de la Guerr 
avait déclaré, l'an,.dsr- 
nier, que de gros sa- 
crifñces seraient néces- 
saires pour assurer, 
dans de bonnes condi- 
tions, la défense du 
pays ; aussi, quelle ne 
fut pas la stupéfaction. 
de ses amis et de ses 
adversaires en voyant 
le «chef .de l’armée 
néerlandaise, déclarer 
cette année, qu'il avait 
l'intention de réaliser 
de grosses économies 
sur son budget en ne 
conservant sous les 
drapeaux qu'un nom- 
bre très restreint Ge 
fantassins-ét de cava- 
liers On sait que,dans 
ee hollandaïise.en 
temps normal, la plus 
grande partie des mi- 
liciens sont ren: VOVéS 
| dans leurs foyers au 


* 


8 


à liser de: no elles RP 


mes mâintenus à la caserne Te: seront 


ditaire. Le mobilisation et l'ordre 


défaut, savoir : 
l'infanterie cn {rois catégories, serv 


.ia troisième quatre mois suivant le 


quoique élé- 


exercices militaires de chaque jour, mais aus-’ 
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s’est en 
montrer. ue je service ne pouvait. soufirir 
des mesures adoptées. Car, at-il dit, les hom- 


employés à des travaux qui n’ont rie 


sezont pas compromis, puisque les hom 
rénvoyés par anticipation pourront être 1 
pelés en vingt- -quatre heures. Le. re 
la Guerre a ensuite cXposé le. plan les. Î 
mes qu'il 82 proposait ‘de‘rfai < HE 
‘confiance de Ja. Chambre ne lui ; 
Répartition ,des. mime 
huit mois et Gemi, l'autre six mois et d 
de préparation militaire antérieure 
tion à un an de service dans la. cava 
avec De d'une prolongation de 
mois ; 

épr-à ces © diverses mesures, de 21, 500 no 
mes sans dépenses supplémentaires. Le go 
vernement dut poser la question de confiance 
Pour obtenir la maÿorité, le ministre de. 
Guerre dut promettre que les mesures relati 
ves à la cavalerie ne seraient pas, prises 
ME le Li Avril et seulement au su où il 


aucun. inconvénient au point de vue LA la dé- # 
En conséquence de cet enga- 


fense nationale. 
gement, le cabinet remporta la victoire et le 
budget de la Guerre fut voté par 60. VOIX 
contre 38. La -bataille parlementa: Fo rcCom:. 
mencera dans TS RES mois. ai à 


RE 


LA A QUESTION MILITAIRE EN GE 


A l’une. dé dernières Me. de la. es 


bre hellénique, M. Théotokis, président du 
conseil, à prononcé un discours assez beni- 
queux et’qui contraste, par son 


l'Europe dans la question des Balkans. Aux 
applaudissements de la-majorité, le premicr 
ministre du roi Georges a déclaré que. le: 
gouvernement n'avait fait aucune tentative 
pour faire cesser la tension des rapports de. 
la Grèce avec la Roumanie. Puis il a fait. 
connaître, d'une manière parlementaire, mais 
fort re que Le SONerHEneRE bellénique ne 


Li, F : : 


cintranst 
geance, avec les espérances conciliantes, dc 


ne à 
N * 


1$ 
F 
AE ARR 


| 


e 
L- 


Fo 
4 


eve 


PH 


mmangant en chef | 


D: 


obligé d là propaganue 
q ._ Macédoine, qui se tait par le 
moyen des bandes armées puisque, dit-il, « ia 
Furquie, avec une armée vingt-cinq fois su- 
érieure, n'est pas capable de surveiller si 


rêter 


discours, M. Théotokis s'est spé: 
occupe. de. la question  muli- 
E À À me De 54 - rire + # è Xp 2 


. « Quand les puissances balkaniques arment, 


rè 


2 4 


: forts: » 
 Aus$i, M. Théotokis se préoccupe-t-il beau- 
_ coup de la question militaire. Sous son pré- 
cédent ministère, il avait fait voter, en 1905, 
un projet de réforme de l’armée, destiné à 
_ augmenter les effectifs. Mais, quand on en 
vint à l'exécution, on s’aperçut que le Tréso” 
… était vide, qu'on n'avait pas de casernes, pas 
- de chevaux, pas d'armes, pas d'effets d'é- 
_ quipement. Il fallait trouver une autre Com- 
_ binaison. On diminua le budget de la guerre 
_ : et on créa la caisse de la défense nationale, 
grâce à laquelle on devait, en quatre ou Cint 
ans, se procurer ce qui manquait. Les dota- 
tions affectées à cette caisse lui assurent un 
revenu de 5 à 6 millions par an. Avec,les ver- 


( 


prévu, 32 millions. Comme la réfeçtion de, 
l'armement et des casernes. coûtera en tout 
52 millions, on empruntera 20 millions à la 
Banque nationale, qui est déjà consentante. 
On espère, dans ces conditions, avoir, dans 
… deux ans, une armée de 200,000 hommes. «1 
__ on considère, d'autre part, que la Grèce a 
j4 maîtrise de la mer, et qu'elle vient d’aug- 
- menter sa flotte de cinq nouveaux destroyers : 
paÿés sur la caisse de la défense navale, on 
voit que le royaume .hellénique. sera, . dans 
quelques années, ‘une puissance balkanique 
_ avec laquelle ses voisins devront compter. 


ture analogue à celle dont les puissances 
- occidentales ont été obligées, naguère, de la 
tirer. 


W.> 


Ë 


“ 


_saire au capitaine Tissot, qui commandait les 


lait être massacré. 


marocaine | 


: forts du Sénégal. 


| 


séments du ministère de la Guerre, l’encaisse | 
du fonds spécial doit atteindre, dans le délai 


Souhaitons qu’elle ne profite pas de sa forc? ! 
pour-se lancer, de nouveau, dans une aven-, 


ù 
D 


DE FORT-COPPOLANT 


, ‘+ 


Lo Petit Journal Militaire, Maritime, Colo- 


nial a ra 
tta F 


pporté (1) il y à quelques semaines, 
[ex 


de nos officiers trouvèrent 
. Le ministère des Colonies 
informé de. cet incident que 

mme expédié du Sénégal ; de là 
détails du premier compte ren- 
, des correspondances sont 
nce;- notamment par le pa-| 
quebot Atlantique. Les causes de la prise:d'ar- 
mes des Maures seraient les suivantes: 

Au commencement du mois de Novembre 
dernier, le cheik de l’Adrar envoya un émis- 


par câblog 
le m 
du. 


troupes de Fort-Coppolani. Le chef maure in- 


timait l’ordre à l'officier français de quitter. 
le pays avec toutes ses troupes, s'il ne vou- 


Le capitaine éconduisit l'émissaire et fit 
partir une reconnaissance pour se rendre 
compte de cé qui se passait aux environs de 
son poste. C'est cette reconnaissance, à. la 
tête de laquelle se trouvaient deux officiers, 
et non, comme on l'a dit tout d’abord, un 
‘convoi de ravitaillement, qui fut attaquée par 
les dissidents. Nos pertes se sont élevées à 
deux officiers, deux sergents ct quinze ti- 
railleurs sénégalais. Le sous-officier Chagnon 
prit alors le commandement des survivants 
et se retira en bon orûre sur Fort-Coppolani, 
que es Maures vinrent attaquer quelques 
jours plus tard. AUS NEA 

Mais le fort était en état de soutenir un 
siège de plusieurs mois ; il y avait en abon- 
dance des vivres et des munitions. Les assail- 
lants furent repoussés par de vigoureuses s0r- 
ties et nerdirent une centaine d'hommes. Bien- 
tôt les chefs indigènes apprirent l'approche 
de la colonne de secours,qui accourait du Sé- 
négal en brülant les.étapes ; ils abandonnèrent 
l'attaque de Fort-Coppolani et se dirigèrent 
sur Moudgeria. que défendent quarante ti- 
railleurs sénégalais, sous les ordres d’un lieu- 
tenant. 

Il est probable que, ‘à l'heure actuelle. ce 
poste à été débloqué, lui aussi, par les. ren- 

TT | 
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ny 
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U) MAROC 
s \ “ 
Si-Guebbas, ministre de la Guerre du Maroc 
et commandant la #ehalla du sultan, s'est 
décidé à faire acte d'autorité. 
Après avoir installé ses troupes tout autour 
de Tanger, il s’est rendu à la mosquée et là, 
au nom du sultan, a solennellement prononcé 


1) Voir les n°° 153 el 154. ‘ 


|ne 


Ja déchéance de Raisouli. Ben-Ghazi a été 
nommé pacha de Tanger et pacha du Fahs,. 
c’est-à-dire de la région dont Raisouli-s'éteit 


arrogé la possession. Au moment où celui-ci pa ? 


ïcdevient simple brigand sans attache offi- 
cielle, il n’est pas sans intérêt de rappeler 
quelques-uns des méfaits dont Raisouli s’est 


{rendu coupable depuis deux ans et qui ont 


motivé l’interv 


AÉMTANRET EE. t D 
. D'abord vulgaire coapeur de ro 
buta par voler des bœufs 
l'impunité, il s’attaqua aux Européens. Ses 
victimes les plus notables furent M. Perdica- 
ris, Citoyen américain, et M. Varley, sujet 
britannique. A la demande de l'Angleterre et 
des Etats-Unis, la France s'employa. à la dé- 
livrance des prisonniers enfermés’ dans le. 
bordj de Zinat, la résidence de Raisouli. Les - 
iégociations furent laborieuses. Les exigen- : 
ces du brigand n'étaient pas minimes, qu’on 
en juge : Dares À re 

Pour'rendre ses prisonniers,Raisouli deman- 
-dait : la révocation et lé remplacement de son 
ennemi personnel, le pacha de Tanger; le ver- 
sement d’une rançon de 350,000 pesetas ; le. 
retrait de la mehalla en garnison à Tanger 
la mise en liberté de quelques-uns de ses 
complices en prison à Tanger ; sa propre no- 
mination en qualité de gouverneur des vil- 
lages dont il proclamait l'autonomie ; la pro- 
messe de relâcher, sitôt les Européens rendus 
à la liberté, les rebelles emprisonnés, à 1a 
suite de l'attaque de Tétouan ; enfin la pro- 
messe d’emprisonner les gens dont il deman- 
dait l'arrestation. : 


pe ; 

Quelque insensées que fussent ces deman- 
des, elles furent accordées par le maghzen, 
qui redoutait au-dessus de tout que les Euro- 
péens se fissent justice eux-mêmes, et le ban- 
dit de Zinat fut solennellement proclamé pa- 
Cha du Fahs. te ; 

Il profita aussitôt de sa nouvelle- dignité 
pour étendre le’cercle de ses opérations. Il 
forca des Européens à lui payer des sommes 
considérables pour avoir le droit de concstrui- 
re sur son territoire ; il enleva à des Algé- 
riens protégés de la France des moutons et 
des bœufs ; il interna, dans son bordj de Zi- 
nat, les gens qui lui faisaient ombrage ; en- 
fin, pour braver les puissances, il fit bâton- 
ner, en plein Tanger, sous les fenêtres des 
légations, des malheureux absolument inno- 
cents. Geite situation ne pouvait durer. Le 
19 Décembre, le corps diplomatique, à l’una- 
nimité, réclama au moghzen la destitution 


ention du corps diplomatique 


utes, il dé 


de Raïsouli ; et, pour appuyer sa demande, 


des navires de guerre français et espagnols 
parurent devant Tanger. En même temps. des 
troupes se préparaient, en Algérie et en Espa- 
gne, pour venir, au besoin, appuyer les com- 
pagnies ‘de débarquement. C’est alors que le 
sultan se décida à agir. Ra mehalla fut mobi- 
lisée, et Si-Guebbas recut les lettres impéria- 
les destituant Raïisouli et nommant un nou 
veau pacha 4u Fahs. 


; puis, enhardi par 


FA 


Nous Saurons bientôt de quelle manière le 
seigneur de Zinat a accueilli sa disgrâce et 
si, comme on le prétend, il s'apprête à lever 
contre son maître l'étendard de la. révolte. 
Dans ce cas, la Mmehalla, renforcée par des ti- 
railleurs algériens et par des soldats d’infan- 
terie espagnole, est prête à marcher contre 
le repaire du brigand et à détruire son ma- 
. noir de Zinat. Cette exécution militaire don- 
nera sans doute à réfléchir à ceux qui vou- 
draient s'opposer ultérieurement à l'œuvre 
de police de l’Europe aux pays marocains. 
Nous publions ci-contre le portrait de Si- 
Guebbas et une vue du. bord fortifié de 
Raïisouli. Mere 
F. 


CEE PARA Per ST 
L'EXPLORATION SCIENTIFIQUE 
DUS SAHARA CENTRAL 


e 


I1 y a une vihgiine de mois, un MÉLte 
de la mission scientifique du Sahara, M. 
Chudeau,avait été chargé d'explorer, au point 
de vue minéral, les immenses régions qui s'é- 
tendent au sud de l'Algérie, entre notre co- 
-lonie nord-africaine et le Soudan. Après 
avoir séjourné quelque temps à Timiaouine, 
l'explorateur était remonté vers le nord, et, 
escorté par nos méharistes sahariens, avait 
visité le Hoggar ; de là, il s'était rendu dans 
l'Air, où l'avait recueilli une escorte de mé- 
haristes soudanais venus de Zinder. M. Chu- 
deau continua sa route vers le Tchad et ren- 
tra récemment en France par le Niger et le. 
Sénégal. 

Le vaillant explorateur a rapporté, de son 
expédition en Afrique, d'importantes collec- 
tions botaniques et minéralogiques. Au H9g- 
gar, il a prélevé des échantillons de minerai 
de cuivre. Il estime, d'accord avec d'autres 
voyageurs, qu'il est aujourd’hui facile, grâce 
à la police des méharistes, de voyager sans 
danger dans le Sahara central. il pense 
même qu'un voyageur, isolé pourrait s'y ris- 
quer avec un bon guide. Il a constaté, dans 
l'Air, que nos officiers soudanais ont une 
tendance à se ravitailler par In- Salah. Is y 
trouvent une économie d'environ 30 %.| 
Contrairement à ce qu'on avait pensé jus- 
qu'ici, la voie du désert peut donc soutenir 
la concurrence de la voie du Soudan, au 
moins pour les pays en bordure du Sahara. 
Cette constatation est fort intéressante pour 


la Tunisie méridionale, qui pourrait faire de | P 
territoriale). 


Gabès une tête de ligne pour les caravanes, 
et pour le désert lui-même, à qui ce mou- 
vement donnerait quelque animation. Le tra- 
fie possible n’est pas sans importance, car le 
transit constaté l'an dernier, à Zinder, a été 
de près de quatre millions. 


M. Chudeau a constaté, à son tour, que le 
lac Tchad est actuellement en voice de des- 
sèchement. Mais il croit à un phénomène ac- 
cidentel et passager. 


M. Gautier avait déjà reconnu, tout le long 
du Niger, entre Bourem et Tombouctou, la 
présence d’un erg mort, c’est-à-dire d’une ré- 
gion de sables qui ont cessé de se développer 
et qui sont envahis par une végétation qui 
tend à les fixer. M. Chudeau a trouvé de ces 
ergs morts dans tout le nord du Soudan. Il 
en conclut que, dans ces derniers siècles, 
bien loin que le désert soit descendu vers le 
sud, comme on l'a dit, ce sont les pluies qui 
tendent à remonter vers le nord. Si, depuis 
une trentaine d'années, Ces régions ont subi 
une période de sécheresse, c'est un accident 
qui paraît d'ailleurs toucher à sa fin, car les 
pluies, dans ces deux dernières années, ont 
été abondantes. 

Le voyageur a constaté combien os com- 
merçants se sont mis hardiment à l’exploi- 
tation de Ces pays nouvellement ouverts. L'un 
d'eux 
Zinder même ; un autre est actuellement éta- 
bli à Taoua, entre Zinder et le Niger ; enfin, 
il en existe un grand nombre tout le long de 


la vallée du Niger. Quelques-uns de nos 
compatriotes font même de la colonisation 
proprement dite, se livrant à l'élevage et 


aux cultures du pays. M. Chudeau pense que 
c'est dans cette vallée que nos efforts doivent 


se concentrer. Elle est maintenant pourvue delces unités seront exclusivement formés 


merciale considérable. Malheureusement, 


jetée du nombre des séances pratiques ainsi 
que de la division des services du secrétariat, 


mination du capitaine Baron, 


a été pendant quelque temps installé à: 


voies de communication ; les bords du fleuve, ; 
régulièrement inondés, sont très lerties/sref| 
coton, le riz, le beurre de karité, les peaux | 
pourraient donner lieu à une activité. com- 
ia | 
population, décimée par la guerre, est assez 
clairsemée, et il faudra du temps pour qu'elle |: 
se reconstitue à une densité satisfaisante. | 
Quoi qu'il en soit, le voyage de M.. Chudeau | 


a donné des résultats fort intéressants, sur | 


lesquels nous aurons sans doute l'occasion de 
revenir plus tard. LMPOT ee TS 
Paie a G.. 


: TRS: ' dy 
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LU SOCTÉ D'ESCRINE ET | 


n Ta comité de la Société militaire d'escrime 
ue. que préside — on le sait — le gé-. 
néral de division Burnez, a pris des décisions 
fort. intéressantes au sujet de la reprise des 


séances mensuelles, pour la saison 1906-1907, à 


partir de Décembre dernier. 

Les poules mensuelles à l'épée auront lieu 
à la salle Bellechasse, le troisième mercredi 
de chaque mois, de 4 heures à ? heures aùü 
soir. Ie 

En outre, il. été décidé qu'une 
d'épée aurait lieu le soir, dans la même salle, 
de 8 h. 1/2 à 10 h. 1/2. 

_ Cette heure a été choisie pour donner satis- 
faction aux sociétaires dont les occupations, 
dans la journée, les  pRcReRe d'assister aux 
séances de jour. 


Les sociétaires que cette séance du soir in- 


téresse sont priés d’en informer le Caps 


secrétaire. 

Les poules mensuelles au pistolet et revol- 
ver auront lieu au stand Gastinne-Renette, 
avenue d’Antin, de 4 heures à 7 heures du 
soir, le deuxième mercredi .de chaque mois. 

Afin de donner un peu plus d'éclat à la pre- 
mière séance de la saison 1906-1907, le comité 
a décidé qu'elle aurait lieu à la caserne de la 
garde républicaine (quartier des Célestins), 
boulevard Henri-IV. 


Par suite du développement toujours crois- 
sant de la Société et de l'augmentation pro- 


le comité a jugé indispensable de compléter 
le nombre des membres du comité par la no- 
_de la section 
technique de cavalerie, et du capitaine Char- 
entier, du service d’état- -Mmajor (infanterie 


Parmi les questions, et non des moindres, 
dont s’est occupé lé comité, figure la prépa- 
ration des divers championnats de 1907. 

Un projet de championnat préparatoire est 
à l'étude; la date choisie est fixée pour le 
mois de Février 1907. Un avis de cette impor-: 
tante réunion, à laquelle seront invités éga- 
lement tous les sociétaires de province, sera 
envoyé dans le courant du mois de ae 


F 
séance 


L'eau-de-vie à la mobilisation 


L'eau-de-vie fait, on le sait, partie des ap- | 
provisionnements que les troupes doivent em-! 
porter en campagne, et les efforts de la Ligur 
antialcoolique n’ont pas encore pu prévaloir 
contre la nécessité de donner, à certains mo: 
ments, un Coup de fouet aux hommes qui or 
pataugé toute la journée sous la pluie ou qui 
ont bivouaqué dans la boue. Aussi a-t-on dû 
prendre des mesures pour constituer, loger 
et transporter les quantités d’eau-de-vie né- 
cessaires aux corps de troupes. Les mesures 
suivantes viennent d'être adoptées par le mi- 
nistre de la Guerre 

Les récipients seront achetés à la mobilisa- 
tion seulement, en même temps que l’eau-de- 
vie, sous forme de fûts du commerce, en bois, 
de 100, 50, 30, 25 litres, et de bonbonnes ou 
de bouteilles revêtues d'osier. Toutefois, en 
raison du chargement déjà considérable des 
fourgons-forges des régiments de cavalerie et 
de la dispersion à laquelle sont exposées les 
unités de cavalerie, les récipients destinés à 
en 


mum ou en bonbonnes Fi bouteilles 1 
:d'osier. ÿ ; ; 

Dans l'infanteri je, -Je chargement sera fait 
sur la voiture la mieux appropriée ou su 
animaux de es moins chargés, en atten- 
dant que les études en cours sur l'allégement 
du sac du fantassin aient permis de déte m 
ner. exactement le véhicule à utiliser. 


- Dans la cavalerie, le chargement sera ai 
sur les fourgons- -forges du régiment. : fi 
- Dans l'artillerie, sur les, chariots de ; 
| terie. de, 
+ Dans. le. génie, sur divérses Lo l 
mieux appropriées, selon les formations tr 
complexes de l'arme et du service du g 


Dans. les trains régimentaires, sur les voi: 
tures les mieux appropriées à à cet usage. 


Dans les détachements n'ayant ni trai 
combat, ni train régimentaire, sur de 
res de la formation à laquelle sont Ta 
ces détachements: EE 


- En ce qui concerne ns T'admissior 
de emploi de récipients de différent 
mes ne permet pas de donner des ind 
précises. Il y aura lieu de prendre 
‘égard, les précautions nécessaires. 


. Acet cffet, un sous-officier, désigné parmi 
ceux marchant normalement au train ‘de 
combat, sera : ‘chargé de la surveillancé et. 
rendu responsable, vis-à-vis du commandant 
du train de combat, lequel sera, à son tour, 
responsable _vis- à-vis du commandant d 
Titres N 

Au train régimentaire, ce. soin et tete res- 
ponsabilité incomberont à l'officier d'appro- 
“visionnement ou à celui qui en TAPER Les 
fonctions. : 

Au moment de la mibilisation, les corps 
réuniront l’eau-de-vie et les récipients néces2n 
saires aux titres du train de combat et cu 
train régimentaire; le service des subsistances 
sera chargé de la constitution de l’eau-de-rie 
et des récipients nécessäires aux quartièrs 
généraux et aux autres éléments qui ne sont 
pas organisés en temps de paix : ambulances, in 
“fs, ete. de campagne, convois administra- 3 
TS QerC ; 


f + 


Cartouches de revolver 
pour les officiers de réserve 


Par décision du général commandant a 
place de Paris, C'est le 28 régiment d’infan- 
terie, er garnison à la Pépinière, qui sera 
chargé, en 1907, de fournir aux officiers de 
réserve et de territoriale de Paris les ca 
touches de revolver modèle 1892, que leur 3 
loue le règlement du 30 Août 1884 Ces offi- Se 
ciers ont droit à 30 cartouches à balle, au 
prix de 0 fr. 01 l’une. Cette somme repré: 
sente la valeur des étuis, Ceux-ci n'étant Das 


reversés à l'artillerie. 


Les demandes de cartouches devront parve- 
nir au 28 régiment d'infanterie avant 1. 
1er Avril 1907. Ces demandes sont individuel- 
les et doivent mentionner que l'officier est 
détenteur d’un revolver. 


Outre ces 30 cartouches, il peut être fé-. 
livré annuellement à chaque officier et. 
assimilé 90 cartouches à balle pour revolver 
1892, contre remboursement de la valeur cal- 
culée d’après les prix d'inventaire de Ris v 
lerie, et contre récépissé constatant le ver- … 
sement au Trésor dela valeur des car- 
tcuches. de 


«LES ARMES DU X\ SIÈCLE , 


Superbe encyclopédie militaire, maritime 
et coloniale, donne des renseignements utiles 
sur les Armées ét les Flottes du monde. Un. 
Magnifique volume de 480 pages et 900 gravu- 
Tes." Prir franco, eLTOCREN PTIT Sn CE 
3 fr. 60. Adresser les demandes à M. l'Admi 
nistrateur-Délégué du Petit Journal, Paris. 
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Madagascar, disp. | 
en Afrique occi 
c., offic. d’ord. 
es troupes col 
ci. d'art. de Mada- | 


d’appl. cavalerie; | 
| d'Af.; Gallois, 25° drag:; Lia 

| Desbrière, 6 Hennocqu 
| huss.; Champea j 
Pressoir, 12° « 


. de rés. 
ne IC 


rares) 


_dra 

Laneyrie, 12° huss 
rag.; Jacques, 1 
snois, 2° chass: d’Af 


l'inspect. des fab 


er, à Fo à d 
L 


6 le stagiaire 
ct. d'art, du 


Es * 
his; 


Ha- 


F; [cier, à 
.» | pentier, du 


CE: du g 


LE A .,) a ( 
ochegonde, du 139, a 
. mm. l’art. de l’Indo- 


ss., au 32°; Chicoyn. 
Iliard, du Fe : 


que de l’Indo-Chine; | 


a l’école milit. de l'art. | Pour colonels. — Les lieut. col. 1 etaue, MERE Pi-. 
ÿ ler, Fourn 


et, du 1* 
+ Le Es a 
- du 5 rég., F: AS à 
est; Darras, di chère. 


Pour : 


letier, ue de Pre 
É RER ANINTES. | 2. NE É Ye eg < ; 
NE à NE PERS NE nion, Sassier F -Sabatlier, de - 
INTENDANCE à ERA À ? er, Barthal, Sabailier, de Fends-Lamothe, 


4 


ps 


| . Sous-intenda ilaire de 1" classe, le sous-int. 
milit. de 2° cl. Martin, à Brest, maint. 
Sous-intendant militaire de À 
milit. de 3 cl. André, au Tonkin, a 
Sous-intendants militaires de 3 classe, les adjoints 
à l’intend. Véron, à Toulon, maint.; Lu ne au 
s d'intend. Dou- 
. colon V maint.;, Briolay 
| commiss. de l’inseript. marit. à. Dakar, maint.; Lip} 


ELe \ 


| Siben, Huguet, Meunier, Vermeil de Conchard. 
| Pour chefs. d’escadron. — Les cap. Goubeaux, La- 
mic, Jourdan, Olmi, d’'Alayer de Costémore, Landel, : 
| Duchesne, de Bouvier, Guibert, Gertoux, Pont, Dellon, 
Fossat, Wilmet, Tomasini, Hébrard, Bonnét, Vinet, 
Robin, Trinché, Ferreyra, Daydrein, Rorneaux, Bre- 
not de Rouvre, Schweiger, Toussaint, Alexandre, Ber-: 
nard, Regnier, Cordier, Maucorps, Fournier, Barbier, ' 
Althoffer, Nogues, Elienne, Kientz, Lavenir, Peyronel, 
does Roesch, Coffec, Masselin, Aldebert, 
| Chaumeton, Ducros, Dessens, Picheral, Debarre, La- 
Bunoust, Mahon, Moraillon, Peron, Lar- 


| PASSER Ë Te 
E SANTÉ COLONIAL PR À 
Ta PAU # Fa 


D 


5. — Les lieut. Pichot, Febvrel, Bouil. | 
rd, Boissière, Martineau, Lachè- 
omassin, Delmas; Roche, Guizard,. 


de 1° classe, le méd. prince. 
« Duvignaud », en résid. libre, maint. 
 Méderin principal de 2° classe, le méd. maj. de Fa 
cl. Métin, à l’école d’appl. serv. de santé des troupes 
colon., maint.; le méd. princ. de 2 cl. Marchoux, en | 
songé, h. €, rentrant de mission, placé en résid: 
Mibre, est réintégré dans les cadres. : 

. Médecins majors de 1" classe, les méd. maj. de 2° 
el. Pelletier, h. c., au Sénégal, maint.; Vassal, h::c., 
en Indo-Chine, maint.; Delassus, du 24° rég. d’inf. 
col., maint.; Tédeschi, de la Nouvelle-Calspome dés. 
pour, Tonkin. ‘ 

Médecins fhajors de 2° classe, les méd. aides-maj. 


nuchot. Fontanez, Lemesle, Doizan, Ponce, Braullt,: 
Barbier, Briotet, Layrisse, Willième, Sirdey, Lecoin- 
tre, Daguilhon-Pujol;, Tinland, Igolen, Michel, Touzi- 
neau, Choné, Véron, Enjalbert, Roux, Allané, Debravy,. 
Courtilet, Bionneau, Icre, Lelorrain, Darbost, Granet,. 
Charleux, Cazenave, Voinot, Damon Virmont, Mus-. 
sel. Ai La CORRE 
. Pour sous-liculenants. — Les adjudants Reïss, Atoch, 
Wéber, Olivé, Roussel, Herboireau, Martinelli, Le- 
fort, Joulain, Leroy, Narval, Bellot, Collet, Bosch, 


36°; Poiren, du 3° chass., au 91°; Dibinger, du 2° 
’zouaves, au 2% ;-Rouet, du 78°. au 148*; Ignard dm ?° 
| zouaves, au 61°; Didier, du 3° zouaves, au 69°; De- 
frère, du 25° ‘bat. de chass., au 73‘; Henon, du 91°, 
au 62°; Vogel, du 82°. au 152; Roisin ,du 1 éur., au 
79: Brugnière, du 12, maint.; Bastien, du 31°, au 
161°; Lamarche, du 34°, au 152; Paillet, du 38°. au 10°; 
Lémaitre, du 3° lir., au 121°; Avelot. du 81° d’inf., au 
158"; Viard. Ré bat. chass., au 193‘; Guillaud, du 


M VU is be ag mi au ee | de 1° cl. Montel, h. c., en Cochinchine, maint.; Rous- Marchal. "ap | DR 
_ + Prmée active. — T oupes coloniales | seau, à la Nouvelle-Calédonie, maint. provis.; Bour_ | Pour officiers d'administration. principaux. — Les. 
np Le ee Nominations st ges, h. c., à la Nouvelle-Calédonie, maint.; Sorel, | officiers d'administ. de 1" cl. Auger, Escrive, Bard, 
, Ù DT OEÈR h. c., à la Guyane, Det Faye HE inf. col. see a ou à At * CRE HE EUE 
np ep & ET ; HA maint.; Lorans, h. c., à la Guyane, mainti. our officiers d'administration de 1* classe. © és’ . Ê 
,Sont; promus ARS lieut.-col. Méhouas, du 13° |, Pharmacien major de 2 classe : le pharmacien aide- RAR AMP 6 Qté ner k Ronan. 47 
4 DR colonels : les chefs de bat. Brun ae 2° mate Mise): Boissienes. à Madagascar, main: ane IDétdoisian Triliaud RUROEe Le EE LE me 4 
ñ 4 es c t'è : 2 54 ERP R % : £ FE ?n etes de ) 8 Q 0%) 
LS Er Nicolas, du 14 tonk., maint. "à CF _ Ecole des sous-officiers de gendarmerie Pour officiers d'administration de 3 classe. — 1 Ge 
Chefs de bataillon : les cap. Lefort, du 1% tonk. ep ; Diterte TE : ÿ PRÈS : à % A 
chefs de bataill Il p. Lefort, du 1* tonk., d 4 ft d PE d Emploi de chef ouvrier en fer, les ouvriers dEtat de 
maint.; Maritz, du 3 rég., au 4° rég.; Déane, du 1* HITS, Ress EAUNAIQNE AS à er ae Ar SO AUTRE Laurendon, Fourgeot, Ledieu; 2 Emploi de He 
» sénég., au 4° sénég.; Corre, du 6° rég.,maint.; Dauvil- suivre, en 1907, les cours de DÉCORS, CREER CIARRIRTS | Chef ouvrier en bois, l'ouvrier d'Etat de 1° cl. Perru- 
) lier, de l'ét.-maj. part. au Sénégal, maint.; Dhers, de | de l'arme comme élèves CRRUEIRTE Ep e Hoechon: 
SE pere en Indo-Chine, maint.; Blanc, Les maréchaux de logis Bertrand, de la Garde répu- NE = Na ? 
du 2? fonk., maint.; Ruef, du ? rég., maint.; La- blicaire; Taillandier, de la 1° légion; Pouillal, de la ATi1r2e ! ; 


3 Jégion; Boiziau, de la 9° légion ; Henry, dei la 10° 
légion ; Payan, de la 15° légion; Mauchaulfée, de la 
20° légion. qe on oUA 

Ces sous-officiers devront être rendus à Paris (ca 
cerne des Célestins, légion de la Garde républicaine), 
le second dimanche du mois de Janvier 1907, veille de 
l'ouverture des cours. 


Es 


Mouvements du personnel 
Cap. de vaiss. — MM. Lamson, dés. p. fonct. direct. 
mouvem. du port, Cherbourg; Ozanne, a pris présid. 


commission examen mécan. ; Re LPE es 
Cap. de frég. — MM. Margollé, rentré résid. libre, 


 pouble, du 24° rég., maint.; Gerboz, de l’ét.-maj. part. 
à Toulon, äu 4° rég.; Lauratet, du 8° rég., maint.; 
Pernot, de l’ét.-maj. part. en Chine, au 16° rég.; Pé- 
 rignon, du 7° rég maint.; Gadoffre, de l’ét.-ma]. part. 
Paris, maint.; Danoux, du 4° rég., maint.; Bélrix, h. 
c., en Afrique occidentale, mairit. 

_ Capitaines : les lieut. Martin, du 10° rég., maint.; 


 Lhomme, du 1* malg.,. maint.; Guillermeau, du 1 fa ser AE î à 
tit; Gi té + ré int. : ; . $ Toulon; de Bon, rentré résid. libre sert à terre, 
ST Mall * Vo D harnus Tableau de concours pour 1907 Téulon ; Chamonard, dés. p. emb. s. Charlemagne 
Bontemps, “du 5° rég., maint. ; Le Coat, du 2° rég.., CAVALERIE MECS nes DOS EN ne D D 


Tieut. de vaiss. — MM. Carrès, prolong. conval. 
| m.: Bernède-Sachs, reprend foncl. ôff. chargé car 
tes et archives (Brest); Zédé, dés. p. fonct. aide 
de camp du préfet mar. Lorient; Le Coroller,prolong. 
conval. 3 m.; Mouchez, emb. s. Arguebuse; Rigal, 
dés. p. emb. s. Charles-Marteli Biseuil, déb. Arque- 
buse: Le Vay, rentré congé, sert à terre, Brest; Va. 
lat, a pris command. top. j" flottille Méditerr.;. de 
Roquefeuil, dés. p. emh. s. d'Entrecasteaux (div. nAY;E 
Extr,-Or.). j RE 


maint.; Boisot, du bat. du Congo, maint.; Ferrière, 
du 4° réo., maint.; Nibaudeau, du 1‘ tiraill. malg. 
maint.; Repoux, du 24° rég., maint.;, Blaive, du 3° 
tir. malg., au 8 rég.; Fontaine, du 23° rég., au 1" 
 rég.; Lucas, du bat. du Congo, maint.; D6, du 2 rég., 
au 24° réo.;: Gérôme, en non-activité, mis à la disp. 
du command. supér. des troupes de l’Indo-Chine. . 
& à» 


Lare ARTILLERIE je 
= Sont promus colonel : le lieut-col. Gautheron, direct. 
d'art. de Cochinchine, à Saigon, maint. | 


Pour colonels. — Les lieut.-col. Champenoïis 6° chas.; 
Peter, 17° drag.; Fleury, 12° cuir.; Traftord, 16° drag.; 
de Royer de Gaint-Julien;: 8° cuir.; Brézet, 21° chass., 
Heck, 29° drag.; Cousté . (remontes); Dezaunay, 9° 
chass.; De la Villestreux, ét.-maj.;, Lucas, 15° chass. ; 
Matusinski, 10 cuir.: Tauflieb, ét.maj.; Michel, 11° 
chass.: Beaudemoulin, 25° drag.; Imbret, 9° huss.; Ca 
ruél, % chass:; Salmon, 5° drag.; Chêne, 27° drag.; 
Fournery, ét.-maj.; Gonhet, 5° spahis; Laperrine, af- 
faires indig.; Renault, Ecole supér. de gucrre. 


LR Roy tot $ 
k à ) Eo : , 


IE A 


46 MES Le, petit. Journai M L 


Ps EUR — Méc. en chef Merlu, dés. P. diriger 12, PE ‘14, 15 S et Pislolel,® ‘par. Kaïphong même 


des mecan. de Brest; méc. inspect. > cl. Danoy, | départs que ci-dessus pour 1 éme-Orient. 
Nas c. direct. éc. mécan. de Toulon; méd: en chef POUR LA STATION LOCALE DU ISÉMCAL. — Qharigon, |. 53 i Et F 
Ginabat, dés. p. diriger éc. ouvriers mécan. «de Lo:|sur Dakar; départs de Bord à ess 41 15, 5 de | nifumée, à 80 n ï bruit 
rient; méc. pr. 2 € Gounand, emb. s. Masséna; | Marseille, les 12, 20, 24. vi à balles a petits pombs. Le Tue-Gibier permet de tire 
méc pr. ? cl. Maurer, dép. Masséna ; méc. pr, 2° ae Pour LA STATION LOCALE DE + GUYANE, == | Joufiroi da: sieurs CRApA Do abattre successivement 5, {oiseaux 


Puyo, rentré congé, Toulen. 
is de santé. — Méd. 1° cl. Donnart, dés. Du 
emb, S. dire Hugo, en essais à Borient. 


sur Cayenne; départs de Saint-Nazaire, le 9. | volée posée ousur les cimeaux d’un poste à feu. 
Pour LA CRÈTE. : laucon, sur la ‘par $ ls de amnes nn tan 
de Marseille, le 12; de Brindisi, 4 fois D: nvoyé {Fee gi PS àE. RENOM, ing.-fabt, DA CORRE 


Pour IA. STATION. DE. CoONSTANTINOPLE. 
Mouette, : départsipar voie de ‘terre, 
-ÉcoLe DES ;ASRIRANTS.  — ug 
te” “S de Saint Nazaire, 
ne 


chaque jour. | — de 
rouin, Î sui la SOLITAIRE, srpunoneri 
i F _sans purgation,par les CAPSULES 
Û à * Eviter les imitations. DÉépôr:Pharma 
de KerroR. ES 54. B'Edaar- “Quinet. Eroch, fe cHedem, 


ne s ce rqué à Toulon, ME DE à sol #1 
sur le Condé, pour se rentre à B à Bizerle. ne \ AU : Den 


I 6 1 général Bi ct se se D be 5 M ILLUSTRE de MONTRES 
génér éral de Lamolle, inspecteur de Ha 4 la ame nee be Ph. Bijouterie du gd COMPTOIR JEU j 


lerie des côtes ; du contre-amiral Aubert, chef ô ) “HORLOGERIE dd DES 
de 1 de la marine; du général Marc ins Afavons fait réunir en volumes les collectio: 
AE CN A me et | 1904,%de 1905 .et a 1906 de notre supplém 3 Rue Saint-Pierre (ENVOI FA 
( 


pecteur général du-génie; du © andant Ta 


du lieutenant | vaisseau Prère,. litlustré, Le js AL: ne nn. TIME, | ra | 

nance. ALAN s F 4 \ Mol 
— Le bte À de frégate de B: be ann. BR EN CAS di] œr 

es side 4 eu Æe nn, [lume de 860 D ur ’irrégularité 

sur les otles de comba 1 À Ë ; 

Sous la forme Re PE à ratique sn “dic- | vendue : PSE ëx l- des Epoques ou de 


Faites usage du traitement du! D° d 
Envoi franco de ce LE A Sfr 


em ours 


lionnaire, l’auteur donne, d’une facon judicicuse- : 
“PETIT JOURNAL, 


ment condensée et dans l’ordre alphabétique. des na: 
tions, les renseignements les plus compléts et les | 
plus précis sur les upilés des flottes militaires de # 


“De pe puissances. 


Brochée, 
Cementest déposi 
Ste 90 ; franco . 
-Reliée, avec ornemer ( 
au dos : Chez. nos, Le 05, 4 
franco. x gare. 5 f 


Hranger, PT LE mp | S MAGIE ER 


F . et.inscription 


De plus, en lêle de la partie réservée à chaque 
puissa te le lecteur retrouvera une notice succincle 
sur l’#rganisation gehérale des  escadres de celle 


fl 


puissance et sur la “valeur relative qu'il convient de | 15 collection tu PETIT. NAL MILITAT > ! 

leur attribuer. Les croquis schématiques, au nombre MARITIME, C AT ro 9 Ÿ clo= |. iÉ 4 avérhrs pour Berne 

de plus de a HT les types de pete. lea pédie pop nr . des dt: jeter ou u détruire Un à 

unités de combat, contribuent, bezucoup à éclaire A 3 A réussir projet de mariage; tous 
D: hé mer as à DRUCER | guérisseur Domination des oies tes ; nr 


le texte. 
Ajoutons que ce « Carnet 0e 7 der officier GHACUr 


de marine » se recommande par un format com- 
mode et très maniable, qui en fait un véritable livre 
de poche — sans lui ôler la valeur d’un ouvrage de 
bibliothèque # PN Le 


! Er s rtune. Env. gratis. Ecr.Té or, 90, r.de 
ensable aux ini Ms aux 

T Marin. à tous CEUX. enfin qu'in- | 

téresse Le dét he des forces militaires ke 

et navales des divers pq du monde. 


De C’est ici 
HALTE- «LA! qui sont À D! 
les bonnes farces, les trucs épatants 
vrais tours Physique. de Magie, Sorcelierie. Magné- 
q tisme,Hypnotisme, Chansons, Monolog. ,Piècesde 
é 
N124 
suite ALBUPA 
extr 


théà -Succés, Cartes postales comiq.Xäbrairie 
"aordinairés. dequoi rire, s'amuser ee mois et ee bre 


IR. Ne “Au 


1000 PETITE | ORRESPONDANCE 


Nous rappelons à nos lecleurs que nous ne pottons. 
répondre qu'aux lettres signées très lisiblement, 
portant une adresse pour la réponse et accompa- 
gnées de trois timbres de 10 centimes, lesquels 
serviront à leur répondre direclement celà nous 
couvrir de nos frais de correspondance atee nos 
collaboraleurs spéciaux. : La D 1 


> POUR FAIRE] FONDRE LES Pl 


tousles jours, même par les plus grands froids € 
300 œufs par poule et par an. Dépense insignif 
Notice’cratis Ecr. à Renëm 232 r. St-Sabin, 


Que : où SUPPRESSION SÉPO 
: pere De 
Ê à Hi 0! 
SRE étre PARIS. DISCRÉTION,Técées. 1 


péc: iale, Inventions nouvell., prod. debeauté, ele. 
chenvova nt0f30 à la Société Gaîté française, 

du Faub. St-Denis. Paris; vous recevr.de 
LUSTRÉ 1907; 1394. àv. 360 grav.comia. et 4 primes 


Un groupe de patriotes amis Res urres. "Vo | GUÉRISON NS 
de, ‘ : recevrez satisfaclion,t à bref délai, par agourralg. | RADICALE do l° 
ER, Un lecteur d’Ivry-sur-Seine. — -Sinol 102. — Si 8&heures de sommeil normalass 
Ve Saint-Ouen. — Un désabusé .C. B., à | llencuve. . - | Unique moyen de guérir les Morphinomanes. 
Un futur marsouin de l® classe 1906: — 1887. | NOTICE GRATUITE: PHARMACIE .6,Hue Feydeau, PARIS, Tél. 220-96. 
5 Veuillez ne aie es adresse, accompagnée de | EE Re 
; trois timbres à 0 fr et nous vous répondrons due | BARRE ET MOUSTAGHES MAGNIFIQUES 
À, rectement. même à 45 ans avec l'Extrait Capillaire Végétal. Fais à ce & To VDS 
KE = — r'epouss' chev.et cils. 60.000 attest. Gé fac. 3°. Flac. 1775. 
ke Fl.essai 0176 f°° timb.ou mé, POUIADE,?.Chimte à Cardaillac(bot} je 
2 non à donner de Paris aux correspondances À N° 10 « LA MERVEILLEUSE ME 
: pour la Marine ‘de Guerre {Janvier 1907) BU 6 Añ TR PAEMEr Impression d’une metteté incomparable 
4 A GUÉRISON el # de 
Pour L'ESCADRE. DE L'ExTRôME- ORIENT, — Argus, Al | Resultat immédiat. — Notice gratuite sous pli fermé. | Alignement indéré able des caractère 
ger, Décidée, Fronde, Francisque, Manche, Javeline, Direct" dela Pharmacie,6, Rue Feydeau, PARIS. Jéléph.220- 95° j DURÉE - RAPIDITÉ - PRÉCI, 0 
| , pres ue V igilante, Rapière, : d Entrecdsteaux, EME ARIS 4 30. Ré mu Il 
BruiT, Chanzy, par Saïgon; départs de Marseille, les us .apprfs À 
224 PET 6, 20; de Brindisi,"les 12,26, de Naples, les 11, %5. È ANGL A US ALLEN MAL, ESP. AUSS. PORTULAnar SEUL | P 5 FR d rue SAR Fi Li 


Dupetit-Thouars, Montcalm, Gueydon, su* Bizerte, 


Nouvelle Méthode parlant pragresineretiaue) ten infaillible, |:= 
départs de Marseille, cinq fois par semaine. 


PUR ACOENT | mur 


Ts 


donnela/raie prononciation exacfe du pays même 
Preuve-essai,l langue,fco envoyer 90 c.{(hors Fr ane e3.10) mandai où, 


POUR LA DIVISION NAVALE DE L'INbO-CHINE, Alouette, 
Lt Eslurgeon, Achéron, Kersaint, Lynx, Mousquet, Perke; Girb. poste français à Mafère pee. ui LE 5 Gite ‘LASSEUR 
GS Protée, Redo mises : Six, Takou, Vétéran, torpilleurs $ PEN ENTAS DE “53 LE 
” coloniaux 4, 6, 7, 8, 9, 16 S à 21 S, à Saïgon: mêmes des EPOQUES | À 
départs que Ci- né Ssus pour l'Extrème- Orieul. Notice POQU sous Sn ous RTY, IMPFEUR pe has Larayotte. 
LPS Ù Pour LA DIVISION NAVALE DE L'OCÉAN INDIEN. —— Pour D li fermé. — Résult » ï. 
ie voyeur, Rance, Surprise, torpilleurs colonjaux® 1, M |\# Gt am surprenant Pet ris è Ip: iné sur la machine rotative chromo- typo de ; 
vi à 6 M, à Madagascar; départs de Marseille; les 10, | PR rmacie des Produits Orientaux, , Rue Saint-Marc, PARIS. Le A (Encres Lorilleux } 
0, 29 1 À À 
Pour LA DIVISION NAVALE DU PACIFIQUE. — Etre, Vau- |: - : REC ER DUT LT TS EEE mn = 
cluse, à Nouméa; départs de Marseille, 4029; dei] © ï ? : - 
Brindisi, tous les | samedis È SRE eee LE ce Er : Sc #5 
RAR sur Tahiti; dé parts du Havre, lous les sa M 18e Année. ParaitieMerérod.… LE PLUS RÉPANDU 
POUR LA DIVISION NAVALE DE L'OCÉAN ATLANTIQUE. — | 1 PRES nt) Æ JO JRIN ET LE MIEUX INFO) nc 
; Kléber, sui Toulon (voie de lerre, chaque jowr); | GRATIS 3 MOIS à l'essai. DES JOURNAUX PRANCIENS. 
k d'EÉstrées, AT a ET sur F ort-de-Fr ance ; ct 35, Rue dela Victoire, Paris. £ pale chaque Semaine see 
ge départs de Saint-Nazaire, le 9, de Bordeaux, le 26: “Abomeènt © 3 n tudes financières, d'actua 
1 Pour LA SIATION LOCALE DE C OCHINC HINE, — C tronade Der Fe PAL Ans ncier D eh> Ÿ 
LS PR pe AU RE ee & générales, des informations, en 
à Saïgon; mêmes départs que ‘ci-dessus pour JEx- | un mot, tout ce qui intéresse 


i trêéme-Orient. | 


Journal complétement indépendant 
| (Rédigé par des Sommités FIN 
BE … économiques et financiéres). 


pl les porteurs de ,itres, 
POUR LA STATION LOCALE DU TONKIN. — Henry-Rivière, ET 
| Adour, Estoc\ Vauban, torpilleurs coloniaux 10, 11, 
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« Mantze », « Lolo » "la 


aires. — Les élèves mécaniciens de LA Marin 
: l'Oubanghi- Chari. PRNEC PA glates en mer. — Le goémon à Saint-Malo. 
5 français. — Le sel en Les conseils de revision en 1907. — L'Hôtel des. I 
aise. — Ballons pilotes et valides et le Musée de l'Armée. — Les erame 
pour les emplois civils. — Les affaires du Maroc. 
— Pelite chronique maritime. Vote 3 
A l'Officiel : Guerre et Marine. — Informations. 
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SUR: LA FRONTIÈRE ALGÉRO- MAROCAINE. — UN POSTE FORTIFIF 


MURAL pied du fort, le Camp des ae mobiles 
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DATE TERRE pue CIRE, 


Sur la frontière 
aigéro-marocaine 


Il y a quelques semaines, deux officiers 
français, le capitaine Mougin, chef d’une Sec- | 
tion frontière du Maroc, et le capitaine Paul, 
Azan, chargé d'une mission dans les parages | 
de la province d'Angad, furent grossierement 
invectivés par des indigènes dans la ville 
d'Oudjda. Les premières réclamations faites 
à l'amel de cette ville marocaine réstèrent 
sans effet. Le capitaine Azan aVait bien ob- 
tenu du cheik d'Oudjdà qu'il ferait recher- 
cher les insulteurs, mais lé représentant du 
maghzen n’en fit rien. 

C'est alors qu’eut lieu une entrevue entre 
le lieutenant-coionel Reibell, commandant su- 
périeur de Lalla-Marnia, et l’amel d'Oudida | 
sur la frontière maro- 
caine, où celui-ci avait 
été convoqué. 

Le colonel exigea,en 
termes pressants et 
énergiques, qu'une ré- 
paration formelle füûv 
accordée aux deux of: 
ficiers insultés. 

Le 20 Décembre au 
matin, un officier ’n- 
terprète,M.Sicard,était 
envoyé de Lalla-Mar- 
nia par le colonel Rei- 
bell ; il venait trouver 
l'amel et, après une 
conversation assez 
longue, se rendait au 
logis des capitaines 
Mougin et Azan, ac- 
compagné du chef 
marocain. Alors, en 
présence des deux of- 
ficiers, l’amel déclara 
qu'il regrettait sincè- 
rement ce qui s'était 
produit, promit de 
prendre les mesures 
nécessaires pour em- 
pêcher le retour de pa- 


reils faits, annonça 
que le principal cou- 
pable était déjà en 


prison; d’autres arres- 
tations étaient imimi- 
nentes. 

Grâce à l'interven- 
tion énergique du co- 
lonëél Reibell,nos com. 
patriotes ont obteni 
les excuses officielles 
qui leur étaient dues ; 
à notre satisfaction ; 
renouvelle pas. 

Sur tous les points de la frontière maro- 
caine, qui s'étend on le sait, Sur une lon- 
gueur de plus de mille kilomètres, la tran- 
quillité est complète. Des postes installés aux 
nœuds de routes et sur les points de passage 
obligés des caravanes, sont: prêts à arrêter 
toute tentative de rezzou et de hark& ve- 
nant de l’ouest. 

Le général Servière, commandant le 19° 
corps d'armée, est allé récemment jusqu'à 
Kenadsa, pour inspecter les divers postes. 

Ceux-ci sont généralement installés dans 
un bordj, Sur une hauteur dominant les 
alentours. Leurs murs en pierres sèches, à 
l'épreuve de la balle, sont amplement suffi- 
sants pour mettre nos soldats à l'abri. D'’an- 
ciens Caravansérails remplissent parfaitement 
la fonction de réduits. 

Notre gravure de première page, donne une 
idée de ce qu'est un poste du Sud-Algérien, 
au pied duquel les troupes indigènes, ou mê- 
me des légionnaires, ont dressé leurs ten- 
tes. 

Aux points les plus importants, le génie à 
construit de véritables fortins en maçonnerie. 
Te) est celui que représente notre photogra- 
phie ci-dessus. 

Hi est, on le voit, défendu par des zouaves, 
et les murs, crénelés régulièrement, permet- 
tent de défier toute attaque, puisque les dis- 
sidents ne possèdent pas de canons. 


l'incident est donc clos 
souhaitons qu'il ne 5e 


En tous cas, on peut être rassuré sur la 
tranquillité de la frontière d'Oran ; elle est 
bien gardée. ; 


—_———————02# — 
IE COUCHHAGE 
des hommes de troupe 


Le ministre de la Guerre ayant Constaté, 
d'après les situations qui lui ont été fournies, 
que des hommes étaient couchés sur des four- 
nitures auxiliaires placées sur des plateaux 
en bois ou sur des paillassons, a exprimé l’a- 
vis que, bien que la fourniture auxiliaire 


constitue par elle-même un assez bon cou- 
chage, son emploi sur des plateaux isolateurs 
et surtout sur des paillässons présente de sé- 
rieux inconvénients au point de vue de l’hy- 


Sur la frontière marocaine, — Un fortin régulier défendu par les zouaves 
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L'INSTRUCTION TÉLÉPHONIQUE 
DES SOUS-OFFICIERS D'ARTILLERIE 


Ce sont les troupes d'artillerie à pied qui, 
en France, sont chargées d'assurer le service 
des transmissions téléphoniques ; en vue d’a- 
méliorer le fonctionnement de ce service, le 
ministre de la Guerre vient de décider que 
chaque bataillon d'artillerie à pied enverraïit 
annuellement, pendant deux semaines, à la 
manufacture d'armes de Saint-Etienne, un 
gradé, sous-officier rengagé autant que possi- 
ble, pour y apprendre le montage, le réglage, 
et l'entretien des appareils téléphoniques et 
microphpniques. NT 

Le stage d'instruction comprendra deux sé: 
ries : la première, à laquelle seront convoqués! 
les sous-officiers des bataillons côtiers, aura 
lieu dans la deuxième quinzaine du moisde 


. Février ; la deuxième, 


comprenant les sous. 
officiers des bataillons 
de place, aura lieu 
dans la deuxième 
quinzaine du mois de 
Mars. Les chefs de 
corps devront veiller 
avec soin à ce que les 
sous-officiers à cConvo- 
quer soient mis en 
état de suivre! avec 
fruit l'instruction qui 
leur sera donnée à Ja 
manufacture d'armes 
de Saint-Etienne, et 
possèdent à cet effet 
toute l'instruction té- 
léphonique que les rè- 
glements en viguéur 
leur permettent d’ac- 
quérir au corps.’ V. 


UINE 
Nouvelle capote 


Les expériences fai. 
tes pendant les gran- 
des manœuvres des 
deux dernières années 
ont démontré que,pour . 
la marche, la vareusé 
était de beaucoup su- 
périeure à la capote. 
On a donc été amené 
à admettre le principe 


giène, et qu'il importe de tenter d’y remédier | de la marche en vareuse;la capote étant. por- 


sans retard. 

I1,conviendrait, pour cela, de substituer aux 
paillassons des plateaux isolateurs, que l’on 
suréléverait de 25 ou 30 centimètres environ, 
au moyen de tréteaux de fortune fabriqués 
aussi économiquement que possible avec, par 
exemple, des caisses d'emballage de conser- 
vés de viande. 

On constituerait ainsi: un matériel qui, à 
défaut de fournitures réglementaires, serait 
avantageusement employé aussi bien dans les 
casernes que sous la tente. ; 

Le ministre à prescrit, en conséquence, de 
lui faire conaître le montant du crédit qui se- 
rait nécessaire, afin de faire confectionner, 
dans les conditions les moins dispendieuses 
et par tels moyens que le commandement ju- 
gera convenñnables, un nombre de plateaux iso- 
lateurs et dé tréteaux suffisant pour en pour- 
voir tous les hommes qui ne disposent pas de 
supports réglementaires. 

Les directeurs du service de l’iñtendance re- 
çoivent,-en Outre, des instructions pour sur- 
seoir, jusqu'à nouvel ordre, à la réforme des 
chalits en bois, qui, moyennant quelques ré- 
parations, pourraient encore être utilisés par 
les corps de troupes à défaut de supports en 
bon état. 
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tée soit sur le sac, soit dans un ballot indivi-. 
duel placé sur les voitures. Mais son poids 
surcharge le dos de l'homme et son volumc 
rend difficile le placement de l'effet dans les 
balots. PSE 

Aussi a-t-on recherché les moyens de modi- 
fier et d’alléger la capote, pour le cas où la vas 
reuse deviendrait le vêtement de marche et de 
combat. 


F 
En conséquence, le ministre de la Guerre 


vient de décider qua modèle de capote al* 
légé, proposé par le comité technique de l’'in- 
fanterie, serait mis en essai pendant un an, 
dans un régiment d'infanterie du 14 Corps. 
d'armée (Lyon). Les. caractéristiques de ce 
vêtement sont lés suivantes :. _°" ou 


Col rabattu à la Saxe, renfermant, entre les 
deux épaisseurs de drap, un capuchon léger 
un plastron simple, une seule rangée de bou- 
tons de cuivre, deux poches sur le devant; 
des parements-bottes permettant d’allonger ou 
de raccourcir les manches sans réparations. 
une martingale simple, ajustable, évite de dé- 
coudre et de recoudre, pour chaque homme, 


la double martingale actuelle. 


Le vêtement ne comporte de doublure qu'à 
la partie correspondant au dos et aux ais- 
selles. On obtient ainsi un allègement de 500 
à 600 grammes. La mise en essai porte sur 
100 capotes de la collection.d'instruction, qui 
seront transformées par les ouvriers du corps 
expérimentateur, conformément aux instruc- 


» 
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Li 


ente, qui est la bractéristique 
ien des années, 


qui. et sur quoi ils rè- 
raaminis 


ivision du pays en pro- 
nies et quelque peu limitées 
haque province étant tan- 
AQU soumis à l’im- 


ÿ ARE provinces 
| Tafilelt : - enfin, dans l’est, 
» Angad et Zegdou a. 

_ La province du Rif a pour limites : au nord, 
Ja Méditerranée ; à l’est, l'amalat Oudjda ; à 
| l'ouest, la province de Djebala, et, au sud, la 
artie supérieure du moyen Sebou, confinant 
également au Djebaia, et l'oued Ouerra, son 
principal affluent de droite. 

Le Rif n'a jamais été soumis au sultan ; il 
fait partie du Blad-es- -Siba, immense pays 
äbandonné, hostile au gouvernement qui 0C- 
… cupe les quatre cinquièmes du Maroc. Le Rif, 
» protégé par ses montagnes méridionales et 
… par la mer, n'a rien à redouter d'un SOUVE- 
+ ain sans marine et presque sans armée. fl en- 
"voie, néanmoins, des cadeaux à l’empereur ; 
Ces présents prennent le nom d'impôts et la 
anité de l'administration or est Sa- 
sfaite. D’après M. Mouliéras, la province du 
… Rif compte trente tribus, dont onze baignées 
par la Méditerranée ; presque toutes sont oc- 
» cupées par des berbères, auxquels la langue 
arabe est étrangère. Leur idiome, appelé le 
ntamazirt, offre une assez grande variété de 
dialectes assez rapprochés les uns des autres, 
- sauf en ce qui concerne Kebdana et Beni-Snas- 


- sen, dont la langue, appelée zenatia, bien 


——— 
4 


deux provinces, | 


paru 


CL) Sur ces deux provinces, voir l’article 
| dans le n° 157 et la carte du n° 143, p. 551. 


_ {bitants ; sl 


. partenant à l'Espagne ; 


jehére. | diffère sensible- | 

Trifa et Oulad-Setiout sont 
rabes nomades. Ces. qua- | 
isidérées, par les. erbères | 
0 riffaines : leurs mœurs et 
osent à ce qu elles soient trai- 
ar les populations de langue 
dère Midher, dans la tribu | 
comme étant le 
province du Rif, bien que ce 
lle la plus peuplée ;: Es mais 
centrale. 15} 

ensuite, comme villes prinei- 


pales : 


ans les Beklouya (700 habi- 
hez les Beni-Ouriael (1,000 ha- 
qi dans les BeniAmreth 1000 
s  Djebala Al est 
par le détroit de Gibraltar ; 


tique 
de Fas. Son chef-lieu est Tanger (25,600 nabi 
tants) les: villes principales sont Ceuta, af: 
Tetouan (22,000 habi- 


fente É Ghechouën (3,600 habitants) ; Ouazzan 


_ Détroit de: GibralER Ceuta 


anse, Stouan 


| Larache © RJEBALA # 


Ksarel} ébir | Quazzan) 


: Mehdi LES Talent. 


Nu r 


,Ksar-el-Kebir (, 500 habitants). 

Les Djebala comptent 52 tribus guerrières, 
et la superficie de cette province serait ue 
86,000 kilomètres carrés, soit deux fois celle 
du Rif. M. Mouliéras évalue la population à 
2 millions d’âmes, pouvant mettre, en ligne 
une masse de guerriers de 300,000 individus. 


. « Ces montagnards, dit-il, à peu d’exceptions 
près, descendent de ces peuples de race blan- 
che qui habitaient jadis la Mauritanie, et que 
les vieux textes grecs désignaient sous le nom 
commun de Lybiens. Plus tard, Strabon et 
Pline les appelèrent Maurusiens ou Maures. 
En quahté de Berbères, les Lybiens de la pe- 
ninsule de ‘Fangér, ainsi que, d’ailleurs, leurs 
frères des autres contrées de la Mauritanie 
Tingitane, ne manquèrent pas d'élever ‘ls 
monuments mégalithiques qui subsistent on: 
core et qui attestent la haute antiquité de Ce 
peuple. 

- La province des Djebala, se trouvant située 
entre la Méditerranée à l’est, le détroit de G1- 
braltar au nord et l'océan Atlantique à l’ouest, 
ayant comme éhef-lieu Tanger,la ville la plus 
cosmopolite du Maroc, et pour ports de mer 
Tétouan et Arzila, est la plus connue de tout 
le Maghreb et celle qui à été le plus fréquem- 
ment visitée par les explorateurs,surtout dans 
là partie occidentale confinant à l'océan. C'est 


lé progr 
établi par 
: Ces ma: 


ans les Beni-Gmil (5,000 ha-| bour but l'ins 


manœuvres d'armée, des manœuvres de corps . 
d'armée, 


if; à l’ouest, par l océan Atlan- 1 
d par les provinces de R'hat et 
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dans cette province que: se ‘développera! tout 27 
F Re se civilisatrice confiée à la 

e et à l'Espagne par les én - 
res d'Algésiras. Er 5 PORTE 


nt avoir nee | 
ront de côté toute ation à re à 
préoccupation étrangère à 
cet objectif essentiel. à ge 
Elles comporteront comme à l'ordinaire des 


des manœuvres de division he de 


mr Dent uné durée anse 
iours ‘et ont dirigées par le général Hagron 
membre du conseil supérieur de la 1. 


deaux), ainsi que 
3e, brigade d'infanterie 
coloniale (Rochefort), 
prendront part à ces. 
manœuvres. 


* Des manœuvres. de 
_ corps d'armée seront 
Gps exécutées au 1% corps 
ar (Lille), sous la direc- 
» |. tion du général Mi- 


d RON lemours 


à « 
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je bl RTS ENTER a FA ne #0 conseïl supérieur de 

asablan AS po ? SVtegalfiad gd mia la ee et, au 7% 

pois QE, Rd A Ù Corps (Besançon),sous 

? 4e nn KES COARRA À SENI GUIL_ 4 on du far 

A 3 27 ral de. Lacroix, égale- 

FF Le ARE Sale PACE je D STE # ment membre Pau 

Re, Her ) (sf Ve TADLA,, NES Gus, da GAnACILS SUPET RES a0s 

| PEAR AN IE Mogador é +200 Ce RQ | nœutrés amont Une 
PR dory su ET Le # LR durée de dix jours. Le 
rakèto M” 1 vi? Abouam/ ; 

n # ! 1% corps serà complé- 

is ae M. Pin” À HAHA {MARRANEGES" A à en té Fr pe, RU A 

; A Tikirt " TAFILELT 19 ; de cavalerie, la 5° pri- 

& 3 17 \ D VAE ÿ gade d infanterie Colo- 

‘ie ee trou: leu , : jouer DRAA; AT LATEX ÿ 2 Fu niale et les bataillons - 
provinces : le Rif, | 0 Tamegrout Don TR "EE Le 7% dorp Su nn 
RARE. pu el Isar | © Ge Mimi, on A IE is Pix ee 4 8e divi- 

11 | =. on tal sion de cavaler 

Dans l'ouest, six Q. CE orme” = OuLAD EL HARIB | GOURARA Des . de 
Le Da ou : Go Oum el Hassap : ae MAURES Le Timimeun || division, urônt eu 
| Doukhala, Haha, Sous | CQUAD NOUN | Dunes d'Iguiden,  Menipne) de Pro 
À rs Àu NS 16 | À Fa ent 100 (Tours) 
HOUSE ir " ut Le e (Rennes), 11° (Nan- 
Dans le centre, cinq A . FR tes), 14 (Lyon) et 20? 
| provinces : Daharas 1 Tue : $ (Nancy) corps dar: 
| Tadla, Demnata, Mar- Carte du Maroc (divisé en vingt provinces) mée, et des manœu- 
” rakech ; ‘dans le sud, D. NA A E vres de brigade $e- 
_ Ouad-Noun, Oued- Draa, | (3,000 habitants) ; El-Araïch (6, 000 habitants) :1ront effectuées dans les 2° (Amiens), 3° 


(Rouen), 4 (Le Mans), 8 (Bourges), 13° (Cler- 
mont-Ferrand), 15° (Marseille), 16° (Montpel- 
lier), et 17° (Toulouse) corps d'armée. 


Les manœuvres- d'ensemble de cavalerie au- 
ront une durée de 8 jours et seront au nombre 
de quatre. Deux d’entre elles seront dirigées 
par le général Burnez, membre du conseil su- 
périeur de la guerre et président du comité 
de cavalerie ; à la première prendront part 
les 2e et 8 divisions ; à la deuxième les 6° et 
7e divisions. 

Les deux autres auront lieu sous la direc- 
tion du général de division Trémeau, com- 
mandant le 6° corps d'armée ; elles seront 
exécutées d'une part par les 1° et 5° divisions 
et d'autre part par les 3 et 4 divisions. On 
voit que nos huit divisions de cavalerie parti- 
ciperont à ces évolutions spéciales. 


Les régiments d'infanterie marcheront aux 
manœuvres avec leurs quatre bataillons, sauf 
ceux dans lesquels aucune compagnie du 
quetrième bataillon n’est normalement consti- 
tuée et ceux des 6e, 7°, 14°, 156 et 20° corps qui 
seront à trois bataillons. Dans chaque régi- 
ment, un des bataillons sera pourvu du nou- 
veau caisson à munitions. En outre, les unités 
pourvues de mitrailleuses les emmèneront 
aux manœuvres. 

Les réservistes de l'infanterie seront en 


EL alcool empoisor 
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par le Code militaire, 
comme - une CirCOnNS- 
tance atténuante,mais 
comme une circons- 
tance aggravante.Pour 
un ‘militaire qui à 
commis une faute, ce 
n'est pas une excuse 
de dire qu'il était, 
alors, en. état d’ivres- 
-se. IL est puni double- 
ment, d'abord pour la 
faute qu'il a commise, 
puis pour la faute d’i- 
vrognerie. 

L'alcoolisme est aus- 
si un danger des plus 
graves pour la fa: 
mille. Les familles où 
sévit l’ivrognerie sont 
des familles de rni- 
sère. 

D'abord, c'est l'ar- 
gent dépensé inutile- 
ment au cabaret,alors 
qu'il serait si néces- 
saire pour entretenir 
le ménage et élever les 
enfants. Puis c’est la 
tristesse constante que 
fait régner le mari 
rentrant ivre, querel- 
leur, brutal et. violent, 


et transformant le 


« 


La guerre à 


principe convoqués pour faire leurs vingt- 
huit jours pendant la période des manœuv- 
res. Dans les corps normalement renforcés, 
les unités pourront ainsi atteindre l'effectif 
de 209 hommes par compagnie. Quant aux 
escadrons, ils seront, dans la mesure des res- 
sources en chevaux, portés à 150 sabres par 
. esceXiron. ja, 

A. 
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L'antialcoolisme à la caserne 


On n’exagère pas quand on affirme que l’al- 
coolisme est une des plaies les plus terribles 
qui ravagent actuellement la population fran- 
çaise. C'est un danger à la fois pour l’indi- 
vidu, pour la famille et pour la société. 

C'est un danger d'abord pour l'individu, un 
danger physique et un danger moral. Les poi- 
sons, en effet, peu à peu, détériorent, pourris- 
sent, pour ainsi dire, tous les organes : l’esto 
mac, le foie, les reins, les poumons. 

Une maladie, une plaie qui, pour un autre 
individu, seraient facilement guérissables, de- 
viennent mortelles chez un alcoolique. 

Celui-ci porte sur sa figure les traces du 
vice qui lé ronge ; elle devient boursouflée, 
et, suivant les tempéraments, tantôt terreuse 
et livide. Les mains sont agitées d’un trem- 
blement constant et l’haleine est en permanen- 
ce chargée d'alcool. 

Non seulement l'alcoolique mine sa santé, 
mais il tue son intelligence et abandonne 
toute sa dignité d'homme. Il devient une “éri- 
table brute, et le plus honnête homme peut, 
dans un moment d’alcoolisme, commettre les 
pires excès. Aussi nos officiers, dans les confé- 
rences familières faites à leurs soldats, ne 
manquent-ils pas de les mettre en garde contre 
les conséquences fatales de l'alcoolisme. Le 
capitaine d'artillerie Romain, s'adressant aux 
canonniers de sa batterie, s'exprime ainsi . 

« Vous avez dû, malheureusement, rencon- 
trer sur votre chemin assez d'ivrognes pour 
savoir ce qu'on devient dans un pareil mo- 
ment. Mais un soldat qui s’enivre commet une 
double faute : non seulement il compromet sa 
dignité d'homme. mais il souille son unifor- 
ne sa faute rejaillit sur tous ses camara- 
ces. » 

L'ivresse est une faute qui rend passible du 
conseil de guerre. Si elle est. publique et ma- 
nifeste, c’est-à-dire si le soldat, ivre, s’est affi- 
ché en cet état dans les rues, les cafés, les 
cabarets, les théâtres et autres lieux publics, 
il peut être déféré aux tribunaux militaires. 

D'autre part, l'ivresse n’est pas considérée, 


l'alcoolisme dans nos casernes 


| de repos et de bonheur. 


foyer en enfer, alors 
qu'il ne tiendrait qu'à 
lui d’en faire un lieu 


Enfin, chose plus grave encore, c’est le poi- 
son que l’ivrogne verse: dans le sang de ses 
énfants. Ceux-ci portent à jamais la trace du 
vice de leur père : au -lieu de naître sains, 
bien constitués, robustes, ils naissent rachiti- 
ques, scrofuleux ; au lieu de pouvoir, plus 
tard, une fois devenus grands,: être des gars 
d'attaque, aux bras solides, dont les parents 
seront fiersret sur le soutien desquels ils pour- 
ront compter pour leurs vieux jours, ce sont 
de malheureux débiles restant à la charge de 
leur famille, quand ils n’y apportent pas eux- 
mêmes la misère et la ‘honte. 

Enfin, l'alcoolisme est un danger terrible 
pour la société et pour FEtat. Il fait dégéné- 
rer la race. Il l’'appauvrit de deux façons : 
d’abord en diminuant le nombre des naissan- 
ces, en augmentant la mortalité et en aggra- 
vant ce-mal terrible qui mine spécialement 
notre pays : la dépopulation ; puis en détrui- 
sant l'énergie et l'intelligence des individus 
et en répandant les deux fléaux de la tubercu- 
lose et de la folie. 

L’alcoolisme, en ef- 
fet, propage dan, d’ef. 
frayantes proportions 
ces . deux épouvanta- 
bles maladies qui nous 
rongent de plus en 
plus. 

La tuberculose est 
un mal plus redouta- 
ble que la peste. Elle 
détruit rapidement ies 
poumons ainsi que les 
autres organes, et fait 
du tuberculeux un vé- 
ritable cadavre ambu- 
lant qui contamine 
tout ce qu'il touche, 
jusqu’à l'air qu'il res- 
pire ; ellé le détruit, 
pour ainsi dire, par 
lambeaux. 

Quant à la folie,elie 
guette Palcoolique. Ce- 
lui-ci est sujet à de vé- 
ritables attaques d'épi- 
lepsie furieuse, appe- 
lée delirium tremens, 
et sa raison ne tarde 
pas à disparaître. Heu- 
reux encore pour jui 
quand äil ne.devient 
pas un criminel. C’est, 
en effet, l'alcoolisme 


portions si dangereuses,le nombre des crimi- 
nels.En nous bornant à des faits militaires,sa- 
chons que la grande majorité des soldats 
qu'on envoie aux corps d'épuration d'Afrique, 
pour y expier des crimes ou des fautes contre 
l'honneur, sont des alcooliques. Le plus hon- 
nête homme, s’il est alcoolique, peut devenir 
un criminel des plus dangereux. 
Nous examinerons prochainement, avec le 
capitaine Romain, comment il est possible de. 
lutter contre l'alcoolisme, et nous résumerons, 
à l'usage de nos lecteurs, les conseils si sages 
que le distingué officier donnait aux hommes 
de sa batterie. { : 
Nous publions, en même temps, la reproduc- 
tion de deux placards antialcooliques. dont. 
beaucoup d'exemplaires se trouvent déjà affi- 5 
chés dans nos casernes, et dont l'utilité ne : 
saurait être contestée. | M... 


« Si-Fan », « Manÿze», 
« Lolo » et « Miaotze » 


. Ainsi qué l'a mentionné le Petit Journal 


Militaire, Maritime, Colonial (1), la mission 
du capitaine d'Ollone doit explorer certaines 
provinces méridionales de la Chine, qui sont 
encore assez peu connues ; elle aura à s'occu- … 
per, au point de vue ethnographique, des peu- 
plades voisines du Thibet, auxquelles les Chi- 
nois ont donné le nom de Si-Fan, de Mantze, 
de Lolo et de Miaotze. | 


Disons quelques mots de ces peuplades, en : 


attendant que le capitaine d’Ollone nous en- 
voie sur elles, avec des photographies, dés . 
détails très circonstanciés. NEA 
On donne le nom de Si-Fan ou Fan occiden- 
taux aux Thibétains encore à demi sauvages. 
qui- vient en tribus, dans les, régions septen-. 
trionales des montagnes du Setchouen (2). 


Vêtus de peaux ou de grosse laine, laissant 


tomber sur leurs épaules leur épaisse cheve- 


lure en désordre, ces Si-Fan paraissent af- 
freux aux Chinois de la plaine, mais ils sont 
moins redoutables qu'on ne le croirait, et l’é- 
tranger qui leur demande lhospitalité est 
toujours bien accueilli. æ 
Les voyageurs de la mission lyonnaise en 
font l'éloge ; ils nous les représentent comme 
de beaux gars, supérieurs, physiquement, aux 
Chinois : apparence robuste, taille élevée, 
peau foncée, parfois presque noire, nez droit, 


(1) Voir le n° 160. 
(2) Voir ‘dans le n° 


160, la carte du voyage du 
capitaine d’Ollone. ve re 


qui augmente, chez 
nous,dans des propor- 
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fort, assez long yeux fendus transversale- 

ment ; barbe noire peu fournie ; cheveux 

noirs ; très courts ; ils ne portent pas la 

queue, comme les Chinois ; dents blanches et 
- moyennes. | 

Les femmes, plus petites que les hom- 
mes, sont assez fortes ; leur nez est moins 
proéminent, leur teint moins foncé ; leurs che- 
veux sont Coupés court, moins, pourtant, que 
ceux des homrnies: 

Les Si-Fan sont bourrés de superstitions 
baroques ; ils croient que les Européens peu- 
vent, de leur regard, transpercer le sol et l’eau 
jusqu'à d'énormes profondeurs, et qu’ils wvo- 

. lent par-dessus les montagnes; s’ils cheminent 

- dans la plaine, c’est qu'ils seraient embarrus- 
… sés de transporter, dans leur vol, les bêtes de 

. somme dont ils ont besoin. 

L At sud et au sud-ouest des Si-Fan se trou- 

…. vent des tribus, connues sous la dénomination 

peu avantageuse de Mantze où « Vermine in- 

domptable ». 

n Ces Mantze, fort nombreux — trois millions 

… d'individus, dit-on — se sont groupés en dix- 

. huit royaumes, dans lesquels 

le pouvoir monarchique est 


% 


petites agglomérations dont voici quelques- 
unes : lès vieux Miao, les barbares pur sang ; 
les Miao.noirs, blancs, verts, couleur de Die 
les Miao. fleuris ; les Miao aux habits fleuris, 


aux cheveux noués, aux gros turbans, aux 


turbans de travers. ; les Miao des eaux occi- 
dentales, des cavernes, des hautes monta- 
BneS rec 

Un ouvrage chinois, traduit par le savant 
anglais Bridgman, cite quatre-vingt deux tri- 
bus bien distinctes de Miao, et parmi celles-ci 
Ci il en est qui se subdivisent en 600 familles. 

Au point de vue politique, les Chinois ne 
veulent plus connaître que les Miao soumis et 
les Miao insoumis. Parmi les premiers, on en 
compte qui, se mêlant au vainqueur, passent 
leurs examens de mandarin et arrivent aux 
fonctions gouvernementales. | 

Les Miao restés indépendants se sont can- 
tonnés dans les districts montagneux les plus 
inaccessibles. Très habiles constructeurs de 
maisons, excellents tailleurs de pierres, ils ont 
bâti leurs villages fortifiés sur des sommets 
d'où ils peuvent surveiller la contrée, mais, à 


absolu. Le souverain prélève 
un impôt sur les terres culti- 
vées,de même que sur les trou- 
peaux: et chaque famille lui 
doit le service personnel d’un 
… de ses membres, péndant six 
… ‘mois de l’année. À son gré, il 
distribue les terres ou -les re- 
prend pour lé donner à d’au- 
tres. Dans le plus puissaht des * 
. dix-huit royaumes, celui des 
…. Mantze blancs, le trône est oc- 
…. cupé par une femme, en mé- 
 moire d'actions d'éclat accom- 
» plies par une aïeule de la \fa- 
… mille régnante. 
Aù midi des Mantze, dans le 
sud du Seétchouen occidental et 
dans le nord du Yunnan, vi- 
vent les Lolo, dont le nom n’a 
… pas de sens en langue chi- 
» noise. PRE 
. Généralement de taille supé- 
‘rieure à celle des Chinois, plus 
” maigres et aux traits plus mar- 
… qués, les Lolo se divisent en 
- Lolo noirs ou cuits et Lolo 
… blancs où crus. Ils parlent un 
… idiome monosyllabique moins 
… nasalisé que le chinois, et ils 
» ont une écriture à eux. Les ca- 
D ractères, purement  phonéti- 
ques: et syllabiques, ressem- 
… J'len. d'une manière étonnante 
… à ceux de la côte africaine.du 
* Libéria. 
Dans la ville de Ninguyen,un 
… certain nombre de Lolo sont 
devenus tout à fait Chinois par 
leurs mœurs; ils ont passé 
… leurs examens pour devenir 
… fonctionnaires ; mais, dans les 
- montagnes,. les tribus ont 
conservé leur indépendance 
primitive, et les Chinois pren- 
nent bien soin de les éviter en 
- contournant leur pays; soit au 
“nord, soit au sud. Tandis que, 
(ans le nord, une race. de métis s'est formée 
entre les Chinois et leurs: voisins, les Si-Fan 
ct les Mantze, on ne constate que fort peu de 
croisements entres barbares Lolo et les Chi- 
» nois civilisés. 
La religion des Lolofest d’un caractère as- 
sez démocratique ; le prêtre de chaque tribu 
est élu, chaque année, par les pères de famiile 
assemblés, qui choisissent le plus puissant, 
\ Car ils croient surtout à la chance. Si une 
… mort quelconque d'homme ou d'animal a lieu 
… dans la maison du prêtre, on le remplace aus- 
sitôt. Les missionnaires catholiques ont fait 
… beaucoup de prosélytes chez les Lolo, qui se 
- convertissent par haine des Chinois, pour se 
— distinguer d'eux. 
…. Les Miaotze habitent le Koïetcheou et le 
_Kouangsi. Leur nom signifie : « hommes qui 
M_ont germé du sol », ou bien, d'après une autre 
traduction, « fils des champs incultes». 
Les Miaotze se subdivisent en une infinité de 
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l'exception de deux ou trois tribus qui vivent 
de brigandage, ils se bornent à la défense. 
Ils cultivent le maïs, le sarrasin, ainsi qu'un 
peu de riz, dans les rares endroits favorables; 
1IS-élèvent aussi des bestiaux et sont d’'habiles 
chasseurs, mais ils ne descendent pas dans la 
plaine pour vendre les peaux des animaux 
qu'ils ont tués, les bois de cerfs et les poches 
à musc des chevrotins ; ils attendent la visite 
des colporteurs qui viennent trafiquer s 
leurs villages et leur acheter leurs produits 
pour un salaire dérisoire. Très fiers, très sen- 
Sibles à l'injustice, les Miao ne peuvent subir 
l'oppression des mandarins et restent en état 
continuel de révolte. 

Les généraux chinois ont, à maintes repri- 
ses, détruit leurs villages ; un grand nombre 
de chefs ont été emmenés à Pékin, soumis à 
des tortures atroces, et enfin décapités. 


Les Miaotze ont la réputation d’être habiles 
tisserands ; leurs femmes savent fabriquer de 
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belles étoffes de soie, de lin, de coton et de 
laine ; bons musiciens, ils jouent d’une esz- 
pèce de flûte et dansent en mesure aux sons 
du tambour et de la guitare, en représentant 
avec beaucoup d'expression des scènes tristes 
et Joyeuses ; quelques-unes de leurs danses 
ont aussi un Caractère religieux. Leur grand 
vice, l’ivrognerie, justifie: le mépris que leur 
témoignent les Chinois de la plaine. 

Les Miaotze, restés insoumis, n’ont point de 


gouvernement, mais, en cas de dispute, ils 
prennent volontiers des arbitres parmi les 
vieillards 


; les haïnes héréditaires se perpé- 
tuent chez eux jusqu'à la neuvième généra- 
tion, et on dit que, devenus maîtres de l’en- 
nemi, ils en mangent la chair. 

IIS mêlent à leur culte boudhique le cuite 
dès.démons et celui des ancêtres. 

Dans quelques‘ tribus, les ossements des 
morts sont retirés du cercueil tous lés 
deux ou trois ans, et lavés avec soin ; de Ja 
propreté de ces os, pensent les Miaotze, dé- 
pend la santé publique. D’autres clans ne 
pleurent point les morts au moment de la £é.- 
paration ; ils attendent le 

printemps, et c'est quand ils 
voient se renouveler la nature 
et revenir les oiseaux qu'ils se 
mettent à gémir, disant que 
leurs parents les ent abandon- 
nes pour toujours. 

Les femmes sont les égales 
des hommes, chez les Miaotze 
comme chez les Lolo. On dit 
que la curieuse coutume de la 
couvâde, existerait dans une 
tribu des Miaotze après la 
‘naissance d’un enfant, dès que 
la mère est assez: forte pour 
quitter sa couche,le père prend 

Sa place et reçoit les ‘félicita- 
tions des amis. 

Telles sont les tribus dont la 
mission d’Ollone va parcourir 

les territoires, et les peuplades 
originales sur lesquelles nous 
aurons, dans quelques mois, 
l'occasion de publier des ren- 
seignements intéressants. 
: LeyiNe 


LA GUERISON 


de la maladie du sommeil 


Le Petit Journal, Militaire, 
Maritime, Colonial s'est oc- 
cupé, à diverses reprises (1), 
de la maladie du sommeil, qui 
dévaste certaines colonies. de 
l'Afrique occidentale. Une mis- 
sion est même partie, récem- 
ment, pour étudier sur place 
la manière de venir à bout du 
terrible trypanosome, véhicule 
de la maladie. Et voici qu'on 
annonce, à grand renfort de 
louanges, dans la presse alle- 
mande, que le célèbre docteur 
Koch aurait trouvé le remède. 
Si la nouvelle n’est pas prématurée, elle sera 
la bienvenue parmi tous les ‘peuples colo- 
niaux, sans distinction de nationalités, car 
la maladie du sommeil tue non seulement les 
indigènes, mais aussi les bancs que l'on avait 
cru jusqu'ici indemnes. 

Le rapport envoyé d'Afrique par le docteur 
Koch est extrêmement encourageant. Sa mé 
thode de traitement, instituée au début du 
mal, enraye complètement celui-ci et soulage 
si bien les malades qu'on est en droit de 
croire à leur guérison définitive. 

Elle consiste à soumettre les malades à ur 
traitement d’atoxyl, c'est-à-dire d'un composé 
arsénieux de faible toxicité. On administre 
ce remède en injections sous-cutanées, à rai- 
son de 1 gramme environ tous les huit ou 
quinze jours. L'atoxyl tue et fait disparaître 
les trypanosomes, fait tomber la fièvre et re- 
naître les forces. Mais il est juste de remar- 


&) Voir les n°° 139, 143, 145 et 160. 


Au Congo. — Une habitation de colon 


quer que la méthode préconisée par le doc- 
teur Koch n'est pas nouvelle, et il paraît diffi- 
cile d'attribuer au savant allemand la décou- 
vérte du remède. En effet, dès 1899, deux sa- 
Vants anglais, les docteurs Lingard et Bruce, 
employaient l’arsenic dans le traitement de la 
trypanosomiäse animale, et deux autres sa- 
vants français, les docteurs Laveran et Mesnil, 


répétaient les expériences de leurs confrères | 


britanniques. Le docteur Laveran instituait le 
premier un traitement à l’arsenic et à la ben- 
zidine contre le trypanosome de Gambie, ce- 
lui dé la maladie du sommeil de l'homme ; 
en Mai 1905, un autre médecin anglais, M. 
Thomas, employait l’atoxyl de préférence aux 
autres préparations arsénicales, et c’est la- 
toxyl que l’on emploie maintenant dans tou- 
ONE colonies où sévit la maladie du som- 
meil. 


Si donc l’atoxyl est bien le remède de la 
maladie, la découverte qui sauvera l'existence 
de milliers d'êtres humains est l'œuvre des 
savants anglais et français ; et si les Anglais 
ont, les premiers, employé l’arsenic contre le 


trypanosome des animaux, il semble bien que 


ce soit le professeur Laveran 
l’'arsenic contre la trypanosome 
me. 

Cette question de priorité a une certaine im- 
portance, puisque le roi des Belgés à institué, 
récemment, un prix de 200,000 francs à décer- 
ner à celui qui trouverait le remède contre la 
maladie du sommeil, et que, d'ores et déjà, 
des compétitions se feraient jour en Allema- 
gne, en Belgique et en Hollande. Il y a encore 
à faire une remarque importante, et que le 
docteur Koch lui-même ne passe pas sous si- 
lence : c'est que les malades en traitement — 
ce sont trois missionnaires — ont vu leur état 
s'améliorer d’une façon extrêmement sensi- 
ble, mais ne peuvent encore être dits complè- 
tement guéris. Ils n'ont plus cette lassitude, 
cette pesanteur des jambes, qui est un des pre- 
miers symptômes du mal ; les gonfiements 
glandulaires du cou. glandes lympathiques 
farciesitde parasites, ont disparu ; la fièvre 
est tombée et, dans le sang, il ne se trouve 
plus de trypanosormes. Tout semble revenu à 
l'état normal. Pourtant, les médecins traitants 
ne veulent pas encore affirmer que la guéri 
son soit complète. Les trypanosomes peuvent 
être cachés, enkvystés quelque part et pourront 
peut-être reprendre leur activité quand tout 
l’'arsenic sera éliminé. 

Quoi qu’il en soit, l'emploi de l’atoxyl est 
excellent pour obtenir des résultats là où 
toute autre médicamentation avait échoué, ef, 
ne fût-ce qu’à ce titre, il était bon de signaler 
le rapport du docteur Koch et de rappeler 1a 
part qu'ont prise les savants anglais et fran- 


qui à employé 
de l’hom- 


çais à la découverte du traitement de la ma- 
ladie du sommeil. ee 


DAT ES RE 
LA CAPITALE DE L'OUBANGHI-CHARI 


Un décret de Février 1906 avait décidé que 
les territoires ‘de l’'Oubanghi-Chari-Tchad au- 
raient comme capitale la localité de Fort-de- 
Possel. Maïs on s'ési aperçu que ce poste ne 
réunissait nullement les conditions 
ville appelée à se développer et dans laquelle 
devront être concentrés ‘des services assez 
importants. La place manque. Fort-de-Possel 
est constitué par une simple langue de terre 
entourée de marais de tous côtés, et ce choix 
n'offre aucun avantage sur l'ancienne capi- 
tale Banghi, qui offre des conditions sanitai- 
res très supérieures. Ce poste est, en outre, 
le grand entrepôt naturel des marchandises 
qui viennent de Brazzaville, remontant le 
Congo et l'Oubanghi, pour être acheminées 
ensuite par voie de terre vers le Tchad, 


d'une 


PR PRE 


La désignation de Fort-de-Possel comme 
capitale est donc rapportée. Banghi restera 
le chef-lieu de nos possessions centre-afri- 
caines. 
————————— hp —— 
LE CHEMIN DE FER 

DU CONGE FRANÇAIS 


Au mois de.Juillet 1905, comme le mention- 
nait le Petit Journal Militaire, Maritime, Co- 
lonial (1), M. Gentil, commissaire général du 
Congo français, provoquait l'envoi d’une mis- 
sion chargée d'étudier sur place un projet de 
voie ferrée. Cette mission, placée sous les or-. 
dres du capitaine du génie Cambier, se livra 
à des études très approfondies des tracés pos- 
sibles, et son chef vient de publier, dans les 
Questions diplomatiques et coloniales, une 
étude très intéressante de la question. Nous 
lui empruntons les renseignements suivants : : 


« On a cru devoir renoncer au tracé jadis 
concu de Loango à Brazzaville, qui eût été 
trop rapproché du chemin de fer belge de Ma: 
tadi ; on préfère, aujourd'hui. une voie plus 
septentrionale, à mi-chemin, en quelque sorte, 
des lignes jadis proposées, Libreville-Ouesso : 
(projet Fourneau), et Libreville-Alima (projet | 
Bourdarie). Le projet étudié par le Capitaine 
Cambier part du beau æt grand port de Libre: 
ville, et par N'Djolé, sur l’Ogooué, déroule ses 
850 kilomètres jusqu'à Makou&, sur: la Li- 
kouala. La construction de ce grand ruban 
ferré s'accomplirait aisément sur un sol dont 
la composition géologique est très favorable 
aux travaux. Les ouvrages d'art, prévus en 
grand nombre, ne présentent nulle part des 
difficultés techniques d'exécution. Les Pa- 
houins indigènes, qu'une intelligente direction 
disciplinerait, fourniraient une bonne part de 
la main-d'œuvre ; la besogne savante, seule- 
ment, serait confiée à des Sénégalais ou à des 
Dahoméens. Enfin, les devis, prudemment éla- 
borés, établissent que le prix moyen du kilo. 
mètre ne dépasserait pas 125,000 francs, ce qui 
est le coût ordinaire des chemins de fer de: 
l'Afrique tropicale. Ù 4 

» À l’avant-projet étudié ne manquent ni les 
suffrages ni les adhésions. Le commissariat 
du gouvernement l’a fait sien. Le comité des 
travaux publics des colonies en a approuvé 
l'économie. Le seul problème que le projet. 
n’examine qu’en partie est d'ordre financier. 
Ii faut à la colonie des capitaux pour consti- 
tuër son railway. Or, le Congo n’a pas encore 

(1) Voir le n° 86, puis, sur les divers tracés, les £?* 
115, 118 et 157. 
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fices. 
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tale f 


e gage pénétratiol 4 


4 te no ns du gel en Afoae occiden- 
aise se sont élevées, en 1905, à près 
tonnes. Elles atteignaient, en 1901, 
tonnes. Il est certain qu'au 
de l'avancement des voies de 
es importations grandiront. 
continent africain est entière- 
de sel. La Mauritanie appro- 


A à 


es 


de once Rates ne neable üt- 
des encore re le per 


sante. Encore don ri au nom- 
dépenses prévues, quelques travaux 


on de cette modération des devis 
araît possible de pren- 
soirement N'Djolé pour. 
igne du chemin de fer. 
ieu seulement que le. 
pour. gagner l'inté- 

n, N'Djolé est-il, 


, un centre im- 
_ de passage très 
navigation sur l'O- | 
t en rapports faciles 
Rip et la haute mer. 
uelques annéés seulement, 
éunirait, selon le plan pri- 
Libreville à N'Djolé. 
millions seraient réali- 
ar tranches, au fur et à 
des. besoins, et sous la rG- 
rve que la colonie ne serait au- 
risée à se procurer les capitaux 
au it que les ressources lui 
permettraient | de faire face au 
rvice d'amortissement. Ils se- 
ien affectés aux. travaux. sui- 


at 7 supprimer le portage en- 
re Fort- Sibut et Fort- Crampel,soit 
[8 : [Li établissement d'un 


ë Ro 2 millions : extension 
réseau télégraphique et amé- 
lioration de Je rade de Libreville, 
millions ; remboursement de 
emprunt d 1900, soit 2 millions ; 
enfin, exécution des travaux du 
chemin de fer entre N'Djolé et 
» J'Ivindo, 35 millions. 
» Une partie seulement de ces 
4 55. millions - serait immédiatement 
À nécessaire ; ét le commissaire gé- 
pérai du Congo estime qu'avec 17 millions 
on pourrait, dès aujourd'hui, amorcer les 
travaux. La subvention métropolitaine de 
700,000 francs, à laquelle s’ajouterait une 
somme de 109,000 francs fournie par la colo- 
nie, servirait à la garantie du premier em- 
} prunt de 47 millions : deux années au moins 
… seraient. nécessaires pour dépenser utiler-ent 
… cette première tranche ; ce n’est qu’en 1909 que 


ger- une nouvelle émission. Or,. d’après les 
‘4 Re les plus modérés, les droits sur le 
SES et les redevances payées par les 
… compagnies concessionnaires, jointes aux pro- 
duits de la capitation, donneront un produit 
“annuel supérieur à 800,000 francs. La deuxiè- 
me tranche de l'emprunt serait donc ga- 
gée et la continuation du chemin de fer assu- 


rée. 
D». Et, conclut le capitaine Gambier, le Congo 
tend avec conflance, du concours du Par- 
… lement et de l'opinion, les moyens de réaliser 
» le Ut que le commissaire général a 
“tracé à son avenir. Il y va pour lui d’un in- 
Liérêt immense : sans crédit, le Congo, après 
l'effort qu'il vient de fournir, est assuré de ne 
; pouvoir plus, d'ici longtemps, progresser 
dans son essor économique ; avec des crédits, 
il s'offre à une mise en valeur plus étendue 
et mieux comprise, il s’achemine vers la for- 
hiune brillante à laquelle il est destiné. » 


ps. colonie devrait offrir les ressources pour. 


artie le Soudan dun sel :m- 
et qui est très recherché par 
is ce produit n'arrive dans l’in- 
avec de grandes difficultés, et son 
pat ‘au fur et à mesure des 
E rend presque inac- 

Les importations, à de 
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Le Conen français et la PÉRTTE du Tchad 


industriels, devant le débouché qui s'ouvre à 
ce produit, aient envisagé la question d’en- 
reprendre l'exploitation du sel en Afrique 
même. 

Les renseignements suivants, sure cette 
question, ont été fournis par les autorités lo- 
cales et les chambres. de commerce : 

Au Sénégal, ainsi que le constate la cham- 
bre de commerce de Saint-Louis, des essais 
ont été entrepris à plusieurs reprises, mais 
ils sont demeurés  infructueux. Cependant, 
avant de se prononcer, cette Compagnie es- 
time qu'il convient d'attendre le résultat de 
la tentative nouveile à laquelle se livre, en 
ce moment, une importante maison de com- 
merce. 

D’après la chambre de commerce de Ru- 
fisqué, la plaine de Bargny- Rufisque, dans la 
banlieue de cette ville, se prêterait à une ex- 
ploitation de sälinés qui pourrait être rému- 
nératrice : 

« À l’est de l'Afrique, dit-elle, entre Je lit- 
toral et la vote ferrée, sur une longueur d’en- 
viron trois kilomètres, s'étend üun marigot in- 
férieur, toujours sec, se prolongeant jusqu’au 
village de Bargny. Les indigènes de ce vil- 
lage se livrent à la cueillette du sel et em- 
ploient des moyens rudimentaires pour le ré- 
colter. Construisant des cuvettes en argile, 
qu'ils rempiissent d'eau de mer et laissent 
évaporer, ils arrivent à recuéillir suffisom- 
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nent de ‘sel. pour leurs besoins nr ceux Fan 


populations de la banlieue de Rufisque. Si le 


marigot actuel était endigué, et s’il était éta- 
bit des bassins d’évaporation (ce qui pour- 
rait être fait à peu de frais), 


récolte importante. 

» En Guinée française, ja quantité de sel 
annuellement récolté ne dépasse pas cent ton- 
nes. Cette exploitation se trouve, En éffet, 
contrariée par des pluies! abondantes et per- 
sistantes. L'île de Kakossa, dans la Mella- 
corée, . permettrait cependant une exploita- 
tion industrielle. Cette île, assez vaste, for. 


mée de. terres. argiieuses alluvionnaires et a 


OR de sel en. Airidus occi- molle à base d'argile, EF parfait 
énéral autres que la voie ferrée. La dentale française semblent donc devoir s’ac-|che. ï 
L 2 » Le sel obtenu. n'est pas de mauvaise qua- ral 


presque illimitées, et l'on comprend ‘que des | 


‘procédés, 


peine plus élevées que le niveau des plus 
hautes mers, est parcourue par une infinité A 


petits marigots secondaires qui. assèchent a 


marée basse et se remplissent aux hautes 
eaux. Pendant là saison. sèche, de Novembre 
à Avril, les indigènes. aménagent certains de 


CSS marigots,. en font de véritables marais à 


salants, dont le fond, constitué par une vase 


lité, mais il est cristallisé en assez 
gros cristaux et sa couleur art 

“Sâtre, par suite du sable et des 
débris . SRANTIARES ; qu'il contient 
inévitablement. 

"VA la Côte d'Ivoire, rl à paraît dif. 
ficile d'établir des marais : salants 
dans cette colonie ; l'existence de, 
la barre serait un obstacle perma- 
neht! à l'entretien des Canaux d’ali- 
mentation nécessaires. Au Daho- 
mey, la nature sablonneuse du 

terrain, sur les côtes, rendrait très 
coûteux l'établissement de marais 
salants, car il faudrait sans doute 
recourir à l'emploi de réservoirs 


gion, des lagunes voisines de 13 
mer, dans les cercles de OUuidai: 
et du Mono,semble pouvoir se pré 
ter à cette ‘exploitation. 


pris sur le littoral, dans le périmè- 
tre Ouidah-Plage, Ouidah-Ville, Ia 
lagune, l'embouchure de l'Acron 
et l'océan, extraient du sel de l’eau 
de la lagune, qui en contient rela. 
tivement beaucoup. U 
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La Table des Matières de l’an- 
née 1906, du Petit Journal Mili- 
taire, Maritime, Colonial, est en 
vente chez tous les dépositaires 
du Petit Journaï. 
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BALLONS PILOTES 
ET BALLONS TORPILLES 


La RATE, des ballons dirigeables ou non 
préoccupe les techniciens de toutes les ar- 
mées. L'armée belge elle-même, qui au 
cours de ces dernières années awiit conservé 
une attitude très expectante, vient de faire 
une tentative assez hardie, en construisant 
.. ballons pilotes et des ballons porte-tor- 
pilles. 


D'après la Revue militaire suisse, à qui 
nous empruntons ‘ces renseignements, deux 
aérostiers, le capitaine Marga- et M. de 


La Hault, auraient imaginé des ballons pilo: 
tes jaugeant 3 à 4 mètres cubes, munis 
d'un appareil spécial actionné par deux 
l'un chimique, l'autre mécani- 
que, pour les diriger automatiquement vers 
un point donné et y atterrir après un 
temps déterminé. Leur dégonflement et leur 
chute se font ainsi sans lintervention d’un 
aéronaute : tout est réglé au départ d'après 
la direction et la vitesse du vent, à l'instar 
d'une fusée à temps qui éclate ‘après une 
durée ‘et une parcours prévus, 

Le procédé mécanique consiste en un moi- 


+ 
un industriel 
obtiendrait certainement, tous les ans, une 


lent. étan- LE 


en maçonnerie. Par contre, la ré- RE 


Les indigènes des villages com- a 


.terrifiants on pourra obtenir 
dispose 


-qu'ils déposeront. comme 


fes Glorieuses 
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: Carte indiquant la position des Comoros 
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vement d'horlogerie à déclanchement qui 
libère un ressort tendu muni d'un stylet. Ce 
ressort, en se débandant, entraîne le stylet 
le Tong de la paroi du ballon, déchire celle: 
ci et le gaz s'échappe, 


Ces petits ballons pilotes, lancés en aussi 
grand nombre qu'on le veut, peuvent porter 
au loin des avis, des renseignements ; re- 
cueillis, ils seront éventuellement renvoyés 
au point de destination, munis de la réponse 
ou d'informations nouvelles, Tout le monde 
est apte à les expédier ou à les recevoir, et 
la crytographie assurera le secret des cor- 
respondances. d 


Pourra-t:on utiliser le principe de la chute 
automatique des ballons. pour lancer dés’ .ex- 
plosifs ? La question semble’ délicate, car il 
faudrait, dans ce cas, un.point de chute, ét, 
par conséquent, un lancement très précis. 
Quoiqu'il en soit, des expériences concluan- 
tes ont déjà eût lieu, Elles‘ne sauraient pas- 
ser inaperçues. Tout récemment, nombre de 
ces petits ballons ont été lancés: du château 
du capitaine Marga,.à Dieghem : ils portaient 
des:cartes. de renseignements à compléter 
sur l’état Atmosphérique, thermométrique, 
bagométrique, de la région où ils devaient 
tomber. Les réponses sont parvenues ; très 
peu. de ces ballons furent pérdus. 


On sait que la Conférence de La Haye, pro- 
nonça,-en,1899, l'interdiction, pendant cinq 
années. de l’usage d’explosifs lancés par les 
ballons ;-mais, cette convention n'ayant pas 
été renouvelée est par suite périmée.et les 
inventeurs peuvent se donner libre carrière. |, 


Pour réaliser. les. ballons. torpilles, MM. 
Marga et de La Hault ont appliqué le ‘pan- 
neau. de déchirure à de grands ballons de 
cinquante mèêtres cubes qui, gonflés au gaz 
hydrogène, peuvent emporter des' charges de 
30 kilogrammes d’explosifs. 

Les: parcours. des ballons - seront calculés 
comme les portées du tir. On évaluera la 
vitesse. et la direction du vent, puis on.lan 
cera les ballons chargés d’explosifs vers le 
point à atteindre. On conçoit quels résultats 
pour peu qu'on 
d'un nombre , suffisamment grand 
d'aérostats. En peu de temps, une ville as. 
siégée, par exemple, pourra. être incendiée 
sans que les assiégeants aient le moindre 
risque à Courir. Et que sera-ce si les ballons 
drigeables .de l'avenir arrivent à transporter 
une quantité suffisante d’explosifs puissants 
avec la main, au 
milieu d2 l’armée ennemie ? 


Nossibé ? 


La guerre deviendra si atroce que les peu-. 


piles se mettront sans ‘doute d'accord pour en 


réclamer la suppression: S'il devait .en être 
ainsi, avec quel enthousiasme n’applaudi- 
rail:on pas au succès des expériences accom- 


plies en ce moment par les aéronautes' bel- 


ges 


ETUSNE 


bes. À 


. L'ancien Sultan 


u Lys. : 
. _des Comores 
+ Qiégo-Suarez 
Le gouvernement 


français vient de pren- 
. dre une mesure bien- 
veillante à l'égard de 
Said-Ali, ancien sul- 
tan de la Grande-Co- 
more, qui, à la suite 
d'incidents que nous 
avons, racontés (i), 
avait été privé de 5es 
droits de souveraineté 
et transporté à dla 
Réunion. 
Le monarque déchu 
a été autorisé à rési- 
der à son gré à Mada- 
gascar, à la Réunion 
_ où dans larchipel des 
Comores, à l'exclusion 
de la Grande-Comore, 
son ancien royaume. 
De plus, le chiffre de 
sa pension a été dOu- 
blé. 
Nous avons publié (2) le portrait de Saïd: 
Ali. Nous faisons passer aujourd'hui, sous les 
yeux de nos lecteurs, une photographie re- 
présentant un groupe de Comoriens, et, en 
outre, une carte fixant exactement la position 
géographique de l'archipel des Comores. 
La colonie française de Mayotte et Comores 
comprend, On le voit, quatre 1les principales 
Mayotte, la Grande-Comore, Mohéli et An- 
jouan, disposées du nord-ouest au sud-est ; 
il faut ajouter à ces quatre grandes îles l’ar- 
chipel des îles Glorieuses, au nord-ouest du 
cap d'Ambre (Madagascar). 
La superficie de Mayotte est de 35,009 hec- 
tares ; sa population s'élève à 18,000 habitants, 
Sakalaves, Africains, Indiens et surtout Ara- 


WWohémar 


La Grande-Comore, ‘qui possède une étendue 
de 13,000 hectares, soit la moitié de celle de 


(1) Voir le n° 149: | 
.(2) Voir page 645, même numéro. 
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la Réunion,se trouve au nord-ouest du groupe, 
à 160 milles de la côte’ d'Afrique, à 28 de Mo- 
héli, et à 50 d’Anjouan, . 

Elle se partage en douze provinces. Le cen:- 
tre de l'ile est formé par un massif de monta- 
gnes qui la partage en deux versants : celui 
de l’est, aride et peu peuplée; celui de l’ouest, 
verdoyant et fertile. Elle compe 60,000 habi- 
tants.. Mohéli, à quelque 50 kilomètres. de 1a 
Grande-Comore, mesure, de l’est à l’ouest, 26 
kilomètres, sur une largeur moyenne de 18 ki- 
lomètres. Elle à 8,000 habitants. Anjouan ou 
N’Souani (île de la Main) est situé\à 36 kilo- 
mètres à l’est de Mohéli. C’est l’île la plus fer- 
tile de l'archipel. Sa population peut être éva- 
luée à 15,000 habitants, dont 6,000 Arabes purs. 

Le groupe des îles Glorieuses, qui se com- 
pose de deux îles, l'île du Lys et l'ile Glo 


rieuse, à éé occupé par: la France le 23 


Août 1892, et placé sous la dépendance d2 
Mayotte. L'île Glorieuse possède une exploita- 
tion de guano. Les principales cultures des 
Comores sont la canne à sucre, la vanille, le: 
café, le cacao et le cocotier. bee 


La colonie de Mayotte et dépendances forme 
un gouvernement à la tête duquel est placé un 
gouverneur des colonies. Les îles,formant des 
protectorats sont administrées par des fonc- 
tionnaires délégués du gouverneur et placés 
sous son autorité. Les souverains indigènes 
reçoivent une pension de l'Etat, mais ne pren- 
nent pas part à l'administration. Ils ne jouent, 
vis-à-vis de leurs sujets, qu'un rôle judiciaire, . 
et.encore sous le contrôle des fonctionnaires 
français. Il existe, à Anjouan, un tribunal. 
mixte, présidé par le résident de France: 

Les Comores furent reconnues, en 1591, ‘ar 
le navigateur anglais Lancaster. Depuis, elles 
furent visitées par un grand nombre de ma 
rins de toutes les nations. En 1841, l'amiral 
Hell, gouverneur de l’île Bourbon, voulant que 
« Madagascar .füt enveloppée des plis tutélai- 
res du drapeau français », fit prendre posses-: 
sion des petites îles qui environnaient la 
grande île. Mais Mayotte, seule, devint alors 
française, la rade de Dzaoudzi ayant particu- 
lièrement retenu l'attention des marins. L’ad- 
ministrateur qui y fut délégué noua des rela- 
tions avec les sultans des îles voisines pour. 
réserver les droits de la France vis-à-vis des 
puissances étrangères. de D: 

En 1866 furent passés, avec la Grande-Co- 


PE, 


A la Grande-Comore. — Groupe d'anciens sujets de Said-Ali, le sultan détrôné 


maté. dc, 
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La princesse ALEXANDRA:VICTORIA, 
fiancée au quatrième fils de GUILLAUME !1 


more, Anjouan et Mohéli, des traités de pro- 
tectorat qui furent ratifiés par décret. La 
France dut intervenir, à diverses reprises, au 
rès des sultans des îles, surtout en 1891. A 
a mort du prince Abdallah, sultan d’An- 
jouan, une guerre, civik éclata entre les di- 
vers prétendants à la couronne, et il fallut, 
pour rétablir l’ordre, débarquer, en Avril 1891, 
une colonne à Anjouan. Après deux mois de 
lutte, dont les principaux épisodes furent Ja 
prise de Bambao, Coni et Digo, les Français 
restèrent les maîtres du pays. Peu après, la 
Grande-Comore fut également rangée sous 
les lois françaises et enfin, en Janvier 1898, 
Mohéli eut le même sort. 
Dépuis, la, tranquillité n'a plus été trou- 
blée. É à 


‘Les fiançailles 


DU PRINCE GUILLAUME. DE PRESSE 


- La famille impériale d'Allemagne a célébré, 


_ il y a quelques jours, les fiançailles du qua- 


trième fils de Guillaume IT, avec la princesse 
Alexandra-Victoria de Schleswig-Holstein- 
Sonderburg - GluckKs- 


burg. 


Le: prince Auguste- 
Guillaume est né à 
Potsdam, le 29 Jan- 
vier 1887. Il est lieute- 
nant au 1% régiment 
d'infanterie de la gar- 
de, mais a interrompu 


términer ses études 
à l'Université de Bonn. 
La princesse Alexan- 
dra-Victoria a trois 
mois de moins que 
son fiancé. Elle est la 
seconde fille :du duc 
Frédéric-Ferdinand de 
Schleswig-Holstein- 
Sonderburg et de la 
princesse Caroline-Ma- 
thilde de Schleswig- 
Holstein. ; 


Sa sœur aînée, la princesse Victoria-Adé- 
laïde, a épousé, l’an dernier, le duc de Saxe- 
Cobourg-Gotha. Le prince Adalbert, frère aîné 
du fiancé, n’est pas marié ; sa carrière de 
marin le retient davantage loin de la cour. 

Nous publions en cette page les portraits des 
fiancés. R 
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LE MINISTRE DB LA GUERRE EN TUNSIE 


Ainsi que le Petit Journal Militaire, Mari- 
lime, Colonial Ta annoncé, le général de divi- 
sion Picquart, ministre de la Guerre, s'est em- 
barqué, 1e ? Janvier, à bord du Condé, pour 
aller éudier sur place la question de la dé- 
fense de Bizerte. \ 

A son arrivée dans le port, le 3 Janvier, à 
dix heures du matin, le ministre a été salué 
par le contre-amiral Bellue, commandant la 
inarine ; le général Delarue, gouverneur de 
Bizerte ; le baron d’Anthouard, délégué de la 
Késidence générale, puis, plus tard, par le gé- 
néral Hersent, commandant la division d’oc- 
cupation. 

Dans l'après-midi, le général Picquart, ac- 
compagné des officiers généraux de la Guerre 
et de la Marine, à cominencé l'inspection des 
défenses ‘de la place. Il a débuté par le fort 
de Ben-Negro, où il s’est rendu par la route 
de Zarzouna. Le ministre: a gagné ensuite, à 


pied, la batterie du Djebel-Roumadia, qu'il a 


visitée en détail. Le groupe d'ouvrages élivés 
en ce point est üéfendu par huit canons de 
240 milimètres, et des pièces plus faibles qui 
commandent la ville et le front de mer, du 
côté de l’est. | 

En quittant Djebel-Roumadia, visite du camp 
de Menzel Mesnil et des batteries d’Aïn-Bittar; 


enfin, station assez prolongée au fort du Re- 
mel et à Cherek-ben-Chabane. 


nistre s’est rendu à Aïn-Rhelal, sur les hau- 
teurs qui dominent l’arsenal, et qu'il sera né- 
cessaire de fortifier. On installera vraisem- 
blablement des ouvrages au Djebel-Dekouina 
et au Djebel-Mosfetine. Après avoir fait une 
station au Djebel-Kechapta, le général Pic- 
quart est rentré à Ferryville ; puis, après dé- 
jeuner, à gagné le mamelon de Sidi- Yaya, au 
pied duquel est bâti l'arsenal, qu'il a visité. 
Il est rentré à Bizerte par torpilleur. Ne pou- 
vant se rendre lui-même à Tunis, le ministre 


a envoyé son officier d'ordonnance, le com- 
mandant Targe, saluer le bey en son, nom. 
La matinée du 5 Janvier a été consacrée à 
la visite de lhôpital militaire, des caserne- 
ments de l'artillerie, des zouaves et des tirail- 
leurs. Puis le ministre a reçu, au Contrôle ei- 
vil, les membres de la municipalité et de la 
chambre de commerce. 

Dans l'âäprès-midi, le ministre s’est r=- du 
sur la h°--teur de Mesbeur, puis au fort du 
Kebir et aux baraquements de Sfarat et d'Aïn- 
Berda. 

La tombée de la nuit l'a empêché de se ren- 
dre au foft de Saint-Pair et aux batteries d’El- 
Euch et du Nabir. ; 

À cinq heures et demie du soir, le général 
a rentrait à bord du Condé, qui a ap- 
pareillé le 6, au matin, pour Toulon. R. 


Type des nouveaux cuirassés hollandais de 5,000 tonnes et 18 nœuds : « HEEMSKERKE » 


Le 4 Janvier, par une pluie battante, le mi-. 


Le prince AUGUSTE-GUILLAUME DE PRUSSE 
qui va épouser la princesse 
ALEXANDRA DE SCHLESWIG 
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Les nouveaux Vaisseaux de combat 
des marines secondaires 


La renaissance de la marine militaire, à la- 
quelle nous assistons, embrasse non seule- 
ment les grands Etats débordant de force et 
de richesse, comme les Etats-Unis, l’Allema- 
gne, l'Angleterre, et dont le but est la supré- 
matie maritime et les bénéfices qui en décou- 
lent, mais aussi les puissances secondaires 
comme l'Espagne, la Suède et la Hollande, à 
qui l’exiguité de leurs ressources interdit les 
trop hautes visées et dont l'ambition se li- 
mité à la sauvegarde du patrimoine natio- 
nal. % 

Pour la Hollande existe la double préoc- 
cupation d’avoir à défendre les passes du 
Rhin et le Zuyderzée contre une ennemi euro- 
péen menaçant les grands ports néerlandais, 
et, d'autre part, dans l'archipel de la Sonde, 
de parer au danger d’une invasion étrangère. 
L’amplitude d’une pareille tâche, bien .au- 
dessus de ses moyens financiers, explique 


! que la Hollande se soit bornée à assurer la 


protection de son ri- 
vage et de ses côtes 
métropolitaines, laïs- 
sant à la Providence 
et aux convoitises ri- 
vales le soin de pré- 
server intact son ma- 
gnifique empire colo- 
nial. 

Ses vaisseaux de 
combat les plus ré- 
cents sont des petits 
cuirassés de.5.000 ton- 
nes, de construction 
robuste et très marins, 
et dont les dimensions 
ont été calculées de 
façon à leur permettre 
de circuler librement 
sur les voies naviga- 
bles de l'intérieur, 
dans les estuaires et 
le long des côtes. IL y 


Le croiseur cuirassé suédois « FYLCIA », de 4,600 tonnes 2 21 n 5 


en à 5.Le dernier en ‘date,le Heemskerke,qu'on 


- vient de lancer à Amsterdam, est un peu plus 


petit que le prototype de sa classe, le. Koni- 


_ gin-Regentes, tout en étant mieux armé. Il 


porte, comme armement, ? canons de 240 mil. 
limètres et 6 de 150 millimètres, sans compter 
la petite artillerie. Une ceinture  cuirassée, 
continue et épaisse de 150 millimètres, pro- 
tège sa flottaison et, avec ses moyens d'atta- 
que, le rend très capable de tenir tête à un 
croiseur cuirassé de deux fois sa taille. La 
vitesse ne dépasse pas ,16 nœuds, ce qui est 
bien modeste ; mais, étant données les condi- 
tions spéciales dans lesquelles le Heemskerke 
est appelé à combattre, une allure supérieure 
lui serait plus dangereuses qu’utile. 


En passant de la Hollande au Danemark, 
. nous trouvons que l’analogie entre les carac- 


tères physiques de ces deux pays, tous deux 
bas et semés de canaux et de passes tortueu- 
ses, s'est transportée dans leurs marines, et 
le Peder-Skram, que lon .construit à Co- 
penhague, a, comme ses pareils aujourd’hui 
terminés, Herluf, Trolle et Oifert-Fischer, le: 
même armement que le Koningin- Regentes, 
c’est-à-dire 11-240 millimètres et IV-150 milli- 
mètres, quoique son tonnage soit encore plus 
restreint et ne dépasse pas 3,600 tonnes. 


La sœur scandinave du Danemark, la 
Suède, fait, en ce moment, de sérieux efforts 
pour augmenter ses forces navales. Profon- 
dément blessée dans son amour- propre par 
la sécession récente de la Norvège, elle sem- 
ble s'être imposé le but d'être supérieure 
sur mer à une combinaison des flottes dano- 
norvégiennes. Elle augmente peu à peu le 
tonnage de ses navires de combat ; les deux 
cuirassés qu'elle se prépare à mettre sur cale 
atteindront 8,000 tonnes, paraît-il ; c’est-à- 
dire qu'ils auront un déplacement deux fois 
plus grand que celui du dernier modèle ac- 
tuellement, en construction, Pate II. Ce 
nouveau vaisseau se compare, de la façon 
suivante, avec les similaires des autres ma- 
rines scandinaves : 


Oscar-11 : déplacement, 4,300 tcanes:; vi- 
tesse, 18 n. 5 ; canons, 11-210 millimètres, VIII- 
150 millimètres ; ceinture, 150 millimètres, 

Peder-Skram déplacement, 3,600 tonnes ; 
vitesse, 16 n. 5: canons, II-240 millimètres, 
IV-150 millimètres ; ceinture, 200 millimètres. 

Norge : déplacement, 3, 850 tonnes : vitesse, 


seaux de haut bord, 


danois 


cuirassé 


Le & PEDER-SKRAM 5, 


de 3,100 t. et 16 M Ÿ 


HA À k ÿ 4 


1 nd É canons, 11210 PNTe D VI:150 | 
millimètres : ceinture, 152? millimètres. AU 

Avec le Fylgia, de 2,600 tonnes et 21 nœuds, 
la marine suédoise aborde le croiseur cuiras- 
sé véritable. Petit, doué d'un faible tirant 
d'eau, mais bien armé (VIII-150 millimètres) 
et, efficacement protégé, ‘ce navire est appelé 
à rendre des services dans 16 eaux Li pro- 
fondes de la Baltique. 

Les forces maritimes des nations scandi: 
naves ne: possèdent . qu'une. valeur locale ; 
leur utilisation est limitée aux mers fermées 
du nord de l'Europe. Elles nous intéressent | 
surtout en raison de la sympathie que nous 
inspirent les descendants des Vikings; mais, 
il est possible 


Quant à notre voisine, l'Espagne, naguère 
la première des marines de second rang, 


nous.avons toutes les raisons de nous inté-| 


resser à sa flotte, à sa flotte dont l'histoire 
est intimement liée au développement de la 
nôtre dans le passé et peut l'être encore dans 
l'avenir pour la défense d'intérêts communs. 

Pour le moment, le principal obstacle à tot 
progrès réside dans le manque de fonds ; 
suite, il ne semble pas y avoir entente sur | 
les moyens à employer pour rendre à la pé- 
{ninsule la place honorable qu’elle occupait 
jadis parmi les marines .du monde. Les uns 
voudraient des flottilles défensives appuyées 
sur des cuirassés garde-côtes — type Pelayo 
modifié — qui seraient stationnés dans la 
Méditerranée et, à peu de frais, permettraient 


à l'Espagne de profiter des avantages straté-. 


giques de sa position. Pour les &atres, cette 
solution ne vaut rien ; il leur faut des vais- 
des cuirassés croiseurs 
genre Vittorio- Emmanuele, -cCapables de faire 
sentir leur influence sur toutes les mers ct 
dont l’appoint ne serait dédaigné par aucune 
grande puissance. 

En attendant les fonds nécessaires pour 
ébaucher ces vastes projets, l’'Amirauté es- 
pagnole s'occupe du plus pressé, c’est-à-dire 
de la réorganisation de la marine. Les unités 
construites sont refondues ou remises en état 
et les arsenaux un peu améliorés. Il Y à Pro- 
grès ; la preuve en est que le Reina-Regente 
qui, ‘depuis quelque huit ans, attendait son 
lancement, est enfin à flot. Ce croiseur de 
5,300 tonnes, imité du Talbot anglais, est 
déjà démodé, en dépit de sa vitesse théori- 
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Le euirass é ; suédois « 


| RORAESAE cuirassés FR 


de prévoir des cas où leur| 
coopération. pourrait nous servir. 4 


‘même ‘ parmi ceux-ci qui se recrutero: 


en: | 


Havre, Saint-Servan, Brest, 


Le croiseur protégé espagnol « REINA-RECENTE 5; de 5,300 6. et 20 n. 


qué. de ei. ue qe sera, se k 
addition à lescadre des 
moins cuirassés Carlos- Va 
de-Asturias, qui, avec le P yÔ 

plus clair de la puissance navale. 

Une voie nouvelle va s’ avr * 

rines de second et de tre 
sous-marins et submers 
ments à torpilles peuvent. 
beaucoup plus économiqu 
nitors et les garde-côtes 
l'avantage d’être redoutabl 


NP 


Les élèves méraniciens ns de R 


Eu 

LA che ee an me a 
de la Marine conserve le recrutement d 
spécialité bar des: élèves ‘  mécanic 


malement, à l'avenir, tous les offi ae. 
niciens. Fa 

Les élèves seront choisis au concours. ou 
tes les années, :à Dunkerque, Cherbourg, L 
Lorient, Nantes, 
Rochefort, Bordeaux, Toulon, Marseille, ‘Tou- 
louse, Lyon, Nancy. et “Paris, auront lieu des 
épreuves scientifiques et professionnelles. Ro 
Les épreuves scientifiques seront de la force. P, 


er inéca 


qués pour un an 4 

A l'expiration de ce premier embarquement, 
ceux dont la conduite et l'aptitude bete net 
nelle auront donné satisfaction, passeront se 
conds maîtres mécaniciens. do: 

Dans ce grade, les intéressés devront accom- ae 
plir quatre nouvelles années d'embarquement, ‘1 
puis ils pourront se présenter à l'école des, 
élèves-officiers mécaniciens dont la Rue 

à Toulon, est prévue. 


des connaissances du programme de la classe : ‘# 
de mathématiques élémentaires. À des lycées, Ne - 
les épreuves professionnelles seront celles de 
mandées pour l'admission en qualité oi mate- + 
lot mécanicien. | % 
Les candidats admis seront envoyés. à ‘Técole à 
de Toulon ; ils y resteront pendant cinq mois, Se! 
durant lesquels ils suivront un cours techni- | 
que d'appareils de bâtiments. Au bout de NC Len À 
mois de service, les. matelots élèves seront. 3 
promus quartiers-maîtres élèves, et. embar- 4 
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a  — 


ee — 


". qués pour deux ans. 
5 bord, des fonctions de chef de quart et au- 
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Cette école recevra tous ses élèves: au|à l'Ecole navale en qualité d'élèves méca-|Ssous-officier mécanicien de la flotte, rentré 


concours, mais Ceux-ci seront recrutés aussi 
bien parmi les seconds maîtres que parmi les 


maitres et les premièrs maitres. Toutefois, 
ceux de ces derniers qui auront deux annnées 


d'embarquement dans leur grade seront im- 
médiatement promus mécaniciens principaux 
de 2° classe, au lieu d'être obligés de rester 
en qualité de premier maître élève officier mé- 


canicien. | 
La durée des cours de l’école de Toulon sera 


_ de douze mois environ. Les premiers maîtres 


_élèves officiers qui en sortiront seront embar- 
Ils seront -chargés, à 


niciens sont tous deux basés sur les matières 


enseignées dans la classe mathématiques A 
du lycée. 

Je dois ajouter que le ministre de la Ma- 
rine n’a pas oublié les intérêts des vieux ser- 
viteurs de la marine dans sa réforme. Les 
premiers maîtres mécaniciens qui, pour une 
raison-ou pour une autre, n'auront pas passé 
par l’école de Toulon, auront encore la fa- 
culté d'arriver à l'épaulette. Un cinquième des 


[places d'officiers leur sera toujours réservé, 


mais, afin de n’admettre que des candidats 
méritants et capables, leur recrutement sera 


encore entouré des garanties suivantes : une 


Les glaces en 


dans la vie civile, trouvera toujours, et très 
facilement, de bons embarquements au com: 
merce, Pierre HŒprc, 


eee 


ner 


L'année 1906, fertile en mouvements sismi- 
ques, en cyclones désastreux, aura été égale- 
ment remarquable par la quantité et la po- 
Sition anormäles des glaces flottantes qui se 
sont égarées sur les. divers océans. 


ront droit aux prérogatives réservées jusqu'ici 
aux aspirants. ; 

. Cette nouvelle organisation du recrutement 
des officiers mécaniciens est logique et les 
conditions d'avancement sont calculées. d’une 
facon assez rapide pour attirer, dans la ma- 
rine, les jeunes gens intelligents, désireux de 


se créer une carrière. En cinq ans et demi, 


un jeune homme engagé en qualité d'élève 


mécanicien peut très bien arriver à l'école dés 


élèves officiers et, en huit ans, au grade de 
mécanicien principal de 2 classe, c’est-à-dire 
de lieutenant. De plus. l'adoption des nouvel- 
les règles relèvera sensiblement le niveau du 
corps des officiers mécaniciens, car il faut te- 
nir compte que les programmes d'admission 


UN PAYSACE POLAIRE 


composition technique prouvera leur valeur 
professionnelle, et des propositions des chefs 
directs indiqueront Si l'officier marinier réu- 
nit toutes les conditions morales requises 
pour faire un bon officier. 

Le premier examen d'élève mécanicien aura 
lieu, vraisemblablement, au mois de Juin, 


‘mais, dès que la date sera irrévocablement 


fixée, j'en ferai part aux lecteurs du Petit 
Journal Militaire, Maritime, Colonial. 
La carrière d’officier mécanicien, trop dé- 
laissée jusqu'ici par les jeunes gens, est, en 
raison des nouvelles augmentations d’effec- 
tifs, une des plus avantageuses des armées 
de terre et de mer. D'ailleurs, en cas d’échec 
au concours d'entrée à l’école de Toulon, le 


Le Bureau hydrographique de Washington, 
dcnt l’orvanisation est admirable, a reçu, à 
ce sujet, nombre de communications très in- 
téressantes. Quelques-unes de ces glaces flot- 
tantes, signalées dans l'Atlantique nord, 
étaient de dimensions rarement observées. Au 
commencement de Mai dernier, le steamer 
Marie, se rendant d'Halifax en Angleterre, en 
a rencontré une par 48° de latitude nord, et 
45° de longitude ouest (de Greenwich), qui me: 
surait plus de 300 mètres de haut et 2,000 mè- 
tres de longueur. De nombreux autres ice- 
bergs (montagnes de glace), de 200 à 250 mè- 
tres de hauteur, ont été signalés dans les mê- 
mes paraäges, mais, pour voir les plus beaux 
échantillons de ces glaciers flottants, il faut 


-Tizon. 


 gation 


sud du cap Horn, du cap de Bonne:*Espérance 
et de l'Australie. Les icebergs de 300 mètres 


de haut v sont communs. et On en à mesuré. 


de 450 mètres qui avaient jusqu'à 40 ou 45 ki- 
lomètres de long. À À 

A certains moments, et dans certains para 
ges, ces glaces monsirueuses se promènent en 
troupeaux. En Août dernier, le steamer Cal- 
cium en compta 200 dans une superficie de 
96 milles carrés, et l'Orousa dut, pendant 300 
milles, naviguer en chenalant au milieu de 
ces gênants voisins, qui couvraient tout l’ho- 


- Pour se faire une idée du volume total d’un 
de ces icebergs, il faut penser que la hauteur 


dont ils émergent n’est que le dixième de la | 


hauteur totale, Un iceberg de 100 mètres de 
heut a donc près de 1,000 mètres au-dessous 
de l’eau. Cette partie immergée, fondant plus 
vite que celle qui est exposée à l'air, il ar- 
rive un moment où la stabilité de l'énorme 
masse est compromise et qu'un chävirement 
se produit, dont les bâtiments qui passent 
dans le voisinage peuvent recevoir de fâcheu- 


ses éclaboussures. | 


On pense bien que les navires Ont tout in- 


térêt à ne pas heurter ces blocs 


de glace, sur lesquels ils se fe- 
raient à peu près les mêmes 
avaries que sur des rochers. 


Le refroidissement brusque de 
la température de l'eau à la 
surface ‘est une des meilleures 
indications que l’on puisse 
avoir de l'approche d’un de ces 
écueils flottants, et il est pru- 
dent de naviguer le thermomè- 
tre à la main, lorsqu'on circule 
dans des parages où ces ren- 
contres sont à craindre, Avec 
le thermomètre, la meilleure sé- 
curité consiste dans une sur- 
veillance d'autant plus atten- 
tive que les parages à icebergs 
sont plus fréquemment embru- 
més 


.Les gênes imposées à la navi- 
par le refroidissement 
de la température ne se mani- 
festent pas seulement par la 
rencontre des icebergs; les bour- 
rasques de vents du nord, 
connues, sur les côtes des 
Etats-Unis, sous: le nom de 
blizzard, sont une des plus dé- 
sagréables manifestations de ce 
refroidissement. Les officiers 
des navires qu'elles assaillent 
sont aveuglés par d’effroyables 
tourbillons de neige, glacés jus- 
qu'aux os pas l’abaissement brusque de la 
température et gênés dans leur manœuvre 
par l’envahissement de la glace qui couvre 
le navire d'u épais manteau qui fige tout. 
Si le bâtiment est à ce moment près de 
terre, et obligé de suivre une route sinueuse, 
de graves accidents peuvent survenir. 


T 
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LE GOËMON A SAINT-MALO 


La magnifique plage qui s'étend, au nord de 
Saint-Malo, sur une longueur de près de qua- 
tre kilomètres, et dont le fin et moelleux sable 
d'or fait les délices des baigneurs et touristes 
pendant la Saison balnéaire, présentait, ces 
jours derniers, un aspect lamentable. 4 

Une épaisse couche de varechs, arrachés par 
les tempêtes qui régnaient dans la semairie 
écoulée, aux rochers nombreux ‘environnant 
Saint-Malo, recouvrait toute-la grève et, par 
places, atteignait une-épaisseur de ‘plusieurs 
pieds. Aussi, les cultivateurs des environs, au 
miénvis du repos hebdomadaire, profitaient-ils 
de la journée du dimanche pour enlever le 
précieux engrais, riche en soude et en iode, ‘et 
c'était un curieux spectacle de voir la longue 
théorie de charrettes chargées de goémon, sil- 
lonner la plage en tous sens. 

On se serait Cru aux plus beaux jours de la 
« goémonnerie », autremênt dit, époque de la 
récolte annuelle du goémon, concédée aux ha- 
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2ller dans la partie du monde qui s'étend au | 


He 
nal 


bitants du littoral depuis un temps immém ) 
rial, PASS NES DE EE 
Le droit de récolter le goémon de rive. 


la coupe se fait en Février, généralement cest 


régi, actuellement, par un décret du 4 Juill 
Ce privilège, dont l'origine se perd dans 
nuit des temps. avait été supprimé aux habi. 
tants des côtes de l'Océan, par arrêté du re. 
présentant Lecarpentier, du 12 Vendémiaire 


an Il, mais fut rétabli par le Premier Consul, | 


1» 18 Thermidor àn X. HARVOT. 
D | 30e. Ÿ D Fe # ——4 ‘eh : " IS A FE re 


0 OA PE TE : HAE y 


« La mer infertile », répétaient à satiété 


les anciens poètes ; c'est la mer féconde à | Comine. les pains de riz. Dans l’île Molène, 


l'excès qu'ils auraient dû dire, car la vie y 


abonde ; partoüt elle y est répandue, et son 


intensité est telle que, même là où les glaces 


arrêtent toute végétation, On trouve des plan- 


tes tapissart les vallées et les monts des pro- 
fondeurs océaniques, qui recèlent tant de 
merveilles. £ 


‘Une grotte dans un iceberg 


Cette végétation sous-marine constitue non- 
seulement les buissons et les forêts à ‘hri 
desquels vivent les animaux marins, mais 
elle offre, en outre, de précieuses ressources 
aux populations du littoral et fournit de nom- 
breux produits à l'industrie commerciale. 

A ce titre, elle présente plus d'un côté in- 
téressant. J 

Tous les végétaux qui croissent au sein des 
mers sont compris sous le nom générique 
d'algues. : 

Ces algues sont plus communément connues 
sous le nom de varech ; mais, suivant les ré- 
gions, elles ont une dénomination locale 
c’est ainsi que, en Bretagne, où les varechs 
vésiculeux, ou Fucus vesiculosus,'abondent 
ils portent le nom de goémon. 

On distingue trois sortes de goémons : de 
rivage, d'épave et de rocher. 

Le premier est celui qui tient au rivage et 
se trouve à découvert à marée basse. Le 
second, arraché des profondeurs par les  la- 
mes de-fond, -est rejeté sur la plage. Le 
troisième, le plus estimé, ne peut être ré- 
colté en tout temps, car les poissons y dé- 
posent leur fraïi. 

La récolte, véritable pêche, soumise à des 
règlements administratifs). à lieu, chaque an- 
née, du 15 Août au 31 Mars, et s'effectue de 
jour seulement à l’aide de grands râteaux 
tranchants. 

Rien de plus pittoresque que les nombreu- 
ses charrettes disséminées' alors sur la plage 
à marée basse, à des distances de deux ou 
trois kilomètres, les roues enfonçant dans la 


[même dans l'alimentation ; 


l'occasion des festins, ce qu'elles appellent : 


| dre blanche qui recouvre le thalle des 1 


mange les algues assaisonnées de 


mer jusqu'au 
parfois jusqu 
nes, avec leurs 
glisser sur l’eau. 
Durant six mois 
upe les popul: 


goémon est, en effet, un engrais excellent ; 
nourriture substantielle pour le bétail; 
un combustible d'autant plus apprécié qu'il 
ste pas de forêts sur la majeure partie 

des côtes ; desséché, il remplace la paille, 1 
CA Dour ‘le COUChAGENS NC RES 
les algues. 


KE teen 
. entrent 
même LS l’a . c'est ainsi que,” 
dans le Finistère, les paysannes servent, à : 


Sur certains points, 


| «un pain de goémon » ; c’est une gelée d’al- 
{gues, parfumée et entourée d’un coulis 


On récolte, après l'avoir fait sécher, la pou- 


" 


|naiïres saccharines et les insulaires s'en ser: 

vent en guise de sucre ; cette poudre est la 

mannite, principe voisin du glucose... 
En d’autres pays, en Chine, au Jap 


Japon, on 
| diverses fa- 
çons, ou confites dans le vinai- 
gre ; les fameux nids d'hiron- 
delles, tant recherchés par les 
gourmets asiatiques, ne sont 
composés que d'algues. L'habi 
tude est ici pour beaucoup dans 
les goûts. Rs te 


À 


Si, à ces nombreux emplois 
domestiques des algues, où 


ajoute les produits qu’en extrait 
l'industrie, comme le brome, la 
soude, la potasse, l’iode ; les 
propriétés curatives et bienfai- 
santes, utilisées en thérapeuti- 
que, des substances minérales, 
et la fucoglycine qu’elles 
contiennent, et qui, en certain 
point, peut remplacer l'huile de 
foie de morué, on voit que les 


plantes marines offrent des res. 
sources non moins importantes 
que celles des plantes terres  ! 
TES UE 


« La mer est une mine iné- a 
puisable », me disait un jour  … 
un vieux loup de mer ; le tort 
est de savoir en tirer parti. Et 
cela dépeignait bien la tran- 
quille philosophie qui fait le. 
fond du caractère de nos po- 
pulations maritimes au milieu 
desquelles il faut avoir séjour- 
né pour comprendre combien 
leurs rudes travaux, accomplis 

de la mer infinie dont lair 
sale les lèvres, sont sains et 


LES 


en face 
hâle la peau, 
réconfortants ! 
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LES CONSEILS DE REVISION EN 1967 


C'est le lundi 18 Février prochain que s’ou- 
vrira, pour toute la France, la session des 
conseils de revision chargés d'examiner les 
jeunes gens de la classe 1906 et les ajournés 
des classes 1905 et 1904. ASUS 

Les opérations des conseils cantonaux de 
revision se termineront le samedi 18 Mai. 


Les préfets sont autorisés à tenir, à partir 
du 13 Février, une session spéciale exclusive- 
ment réservée à l'examen des jeunes gens 
autorisés à nasser le conseil de revision dans 
un département autre que celui où ils sont 
inscrits. eu 

En outre, du 18 au 28 Mai, les conseils de 
révision se réuniront au chef-lieu du dépar- 
tement pour examiner les jeunes gens qui, 
pour une raison quelconque, n'auront pu se 
présenter devant le conseil de revision de 
leur canton. 


Les conseils départementaux de revision, 
chargés de désigner les jeunes gens classés 
comme soutiens de famille, se réuniront du 
1 au 6 Septembre. x d 
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Les lecteurs du Petit Journal Militaire, 
Maritine, Colonial se souviennent (1) que le 
énéral gouverneur de Paris a organisé, pour 
es troupes sous ses ordres, des séries de vi- 
sites à L'Hôtel national des Invalides et au 


» Musée de l'Armée. Afin de permettre aux sous- 


officiers conducteurs des détachements l’ex- 
plication des souvenirs conservés dans les ài- 
verses salles de l'Hôtel, le général de division 
Niox, commandant les Invalides, a fait rédi- 
ger pour eux une notice que nous publions 
nos lecteurs : 

« L'Hôtel des Invalides a été fondé. en. 1674, 


… par Louis XIV, pour servir d'asile aux nôom- 
 breux soldats vieillis ou mutilés pendant les 


guerres de son règne. 


» Cette institution reçut de ses successeurs 


des marques constantes de leur bienveillance. 


L'empereur Napoléon I s’y intéressa lus 
particulièrement encore. Sous son règne, le 
chiffre des vieux soldats reçus aux Invalides 
s'éleva à plus de 6,020. 


» Les trophées conquis sur l'ennemi étaient 
alors sous leur garde, dans l’église des Inva- 
lides. En 1814, au moment où les armées al- 
liées ennemies entrèrent à Paris, le maréchal 
Sérurier, gouverneur des Invalides, craignant 


> que ces trophées ne fussent repris, les fit b:1- 


ler dans la cour de l'Hôtel. Dans la nuit du 
30 Mars, environ 1,400 drapeaux furent ainsi 
détruits. 

» Dans la suite, ils furent remplatés par 
quelques trophées conservés en différents en- 
droits et qui avaient échappé à la destruction 
et par des trophées conquis dans de nouvel- 
les guerres, surtout en Algérie. _ 


» En 1851, lors des chsèques du maréchal 
Sebastiani, les tentures de l’église ayant pris 
feu, un grand nombre de drapeaux furent en- 
core brûlés ; les hampes, noircies par le feu, 


et une partie des étoffes furent cependant 
laissés en place. 


» En 1906, les débris des anciens drapeaux 
auxquels s'étaient ajoutés des trophées prove- 
nant des guerres d'Algérie, de Crimée, d'Ita- 
lie, du Mexique et des guerres coloniales, 
furent soigneusement réparés. 

» Les plus précieux d’entre eux furent alors 
placés dans les salles du Musée de l'Armée. 

» Le nombre de ces trophées, y compris 
ceux qui sont autour du tombeau de l’empe- 
reur Napoléon, est d'environ 450. 

» En 1840, le roi Louis-Philippe obtint du 
gouvernement anglais la remise des restes 
mortels de l'empereur Napoléon, qui était 
mort à l’île Sainte-Hélène, le 5 Mai 1821. Le 


(1) Voir le n° 155. 


ci-dessous, et qui est de nature à intéresser 


F3 pres La récolte du goëmon en mer | 
L'Hôtel des Invalides 
et le Musée de l'Armée 


transfert en eut lieu à Paris, avec une gran- 
de pompe, le 10 Décembre 1840. IL: fut détidé 


qu'ils seraient déposés dans un tombeau :mo- 


numental, dans l'église des Invalides., C’est 
alors que fut construite la crypte, sous le 
dôme.même des-Invalides. Te FAN 
» Dans les chapelles latérales, sont conser- 
vés : | 
» Les restes du maréchal de Turenne, tré 
RÉ UE D du maréchal de Vauban, mort en 
{ 5 TARA US 
.» Ceux des frères de l’empereur Napoléon : 


roi Joscph, mort en 1844, et roi Jérôme, mort 


en 1869 24: © Û 


» Ceux du général Duroe, ami de l’empe- 
reur, mort en 1813, et du général Bertrand,. 


son dernier compagnon à Sainte-Hélène, mort 
en 1844: Fe 

» Dans les caveaux voisins, sont déposés 
les corps des anciens gouverneurs des Inva- 
lides et de quelques généraux illustres. 

». Le. cœur de, La , Tour d'Auvergne, qu’on 
appelait:le Premier Grenadier de France, y 
fut transporté en:1905. - j 
: » Depuis: l'époque du Premier Empire, ie 
nombre des soldats invalides ne cessa de ci- 
minuer, d'abord parce que, les guerres deve- 
nant moins fréquentes, il y avait moins de 
soldats mutilés et, ensuite, parce que des pen- 
sions de retraite leur étant allouées ver 
l'Etat, il était possible à la plupart d’entre 
eux d'achever leur vieillesse dans leurs fa- 
milles. 


EHESS 


» Pour cette dernière raison, il a été décidé, 
en 1905, que de nouvelles admissions n’au- 
raient plus lieu. Le nombre des anciens offi- 
ciers et soldats invalides n'est plus que de 
50 environ. 

» L'Hôtel. des Invalides est actuellement oc- 
cupé par différents services de l’armée : gou- 
vernement militaire de Paris, intendance mili- 
taire, etc. Une partie des salles, qui servaient 
de réfectoires aux Invalides et de chambrées, 
a été affectée au Musée de l'Armée. | 

» Le Musée de l'Armée a été constitué, en 
1905, par la réunion du Musée d’artillerie, où 
sont conservées des armes et des armures dé 
toutes les époques, et du Musée historique, où. 
sont conservés les trophées, les souvenirs glo- 
rieux de l’Armée, ies collections d’uniformes, 
les tableaux et les œuvres d'art se rapportant 
à l’histoire militaire de la France. 

.» Les premières collections d'armes qui for- 
ment le fond du Müsée d'artillerie ont été 
constituées en 1796. 

» Au rez-de-chaussée : deux salles des ar- 
mures : armes et armures d'hommes de guer- 
re et souverains, depuis le règne de Char- 
les VII jusqu'à Louis XIV. 

Salle d'artillerie : modèles en réduction du 
matériel d'artillerie en usage depuis le qua- 


. torzième siècle jusqu'à 1866. 


» Salle des collections modernes : armes de 


- l’époque: préhistorique et de l’époque gallo- 


romaine ; couleuvrines, arquebuses, fusils, ae 
Charles VII à nos jours. ; ( 

» Salle orientale : armes des peuples orien- 
taux: © 

» Salle des pistolets et armes 
épées, dagues, hallebardes, 
lets et, revolvers. 

» Dans les cours, statue de Gribeauval, le 
créateur: de l'artillerie en usage depuis 1789 
jusqu’en 1825. Pièces et matériel d'artillerie 
de diverses époques. 

-»;’AU premier étage, salle des costumes de 
guerre: collection représentant des guerriers 
armés, depuis l’époque la plus ancienne jus- 
qu'à la Révolution. : 
»-Salle ethnographique : collection représen- 
tant des guerriers de divers pays et particu- 


blanches : 
arbalètes, pisto- 


lièrement des peuplades non civilisées de l'é- 


poque ‘actuelle. » ' À 
Nous terminerons prochainement l'examen 


dela notice du général Niox par l'énoncé des 


richesses.contenues dans les vitrines du Mu- 
sée historique. 


à 


LES EXAMENS POUR LES EMPLOIS CIVILS 


COMMIS A L’IMPRIMERIE NATIONALE 
19 Copie à main posée. — Tableau compa- 
ratif des recettes de l'octroi de Paris pen- 
dant les exercices de 1902 et 1903. (25 1ignes 


a! 


| 


La rentrée de la récolte ; 


3: 


_ former en dureté, rigueur, faiblesse, 


 4o Oral. — Interrogations sur la typogra- 
- -phie (composition. mise en pages, Impression, 


contrôle annuel que le matériel dont il fait 


se trouvent en service trois instruments de 
pesage. 


trois quarts d'heure je À 


tice. la bienveillance. Développer ces trois 
questions Expliquer comment ces vertus,par 
une interprétation outrée, peuvent se trans: 
et de: 
venir défauts. 
_ Temps accordé : 


30 Problème d'arithmétique. 


une heure et demie. 
‘— La houille 


‘fournit les 4/9 de son poids de coke. D’a- 
+ près le système des fours à coke de l'inven- 


tion de MM. Pauwels et Dubochet, 100 kilos 
de houïiile donnent 24 mètres cubes de gaz 
d'éclairage. On demande la production en 
coke, pendant les trois derniers mois de l’an- 
née, d’une ville qui consomme par jour 2,700 
mètres cubes de gaz. Me 
Temps accordé : trois quarts d'heure 


machines, étc.). 
VÉRIFICATEUR ADJOINT DES POIDS ET MESURES 


Rapport, — Un industriel, assujetti à la vé- 
rification, ne consent à soumettre à votre 


usage dans son magasin de vente ; il vous 
interdit formellement l'entrée de l'atelier, où 


Il prétend justifier son attitude par le mMo- 
tif que ces appareils sont exclusivement af- 
fectés au service intérieur de l'usine et qu'ils 
ne servent jamais dans ses relations avec le 
public. 

Portez cette situation à la connaissance du 
vérificateur en chef de votre circonscription 
régionale. AA 

Montrez les dangers auxquels se trouve- 
rait exposée la garantie publique si de sem- 
blables prétentions étaient admises. 

Exposez la procédure que vous comptez 
suivre pour porter cette affaire devant le 
tribunal compétent. 

Faites connaître les dispositions légales 
qui, appuyées sur la jurisprudence. doivent 
servir de base à votre’ action et en assurer 
l'efficacité. | 

Problème. — On donne une sphère de 
rayon R Sur le diamètre AB, on prend une 
longueur AC = x et l'on mène, par le point 
C, le plan DCE, perpendiculaire à AB, 

Exprimer en fonction de Retdeæ: 

1° Le rapport du volume du segment ADE 
à celui de la sphère de diamètre AC ; 

2° Le rapport du volume du segment BDE 
à celui de la sphère de diamètre CB ; 

39 Quelle doit être la valeur de æ pour que 

le premier rapport soit le triple du second ? 


ÉLÈVE GÉOMÈTRE DU CADASTRE EN INDO-CHINE 


Dictée. — « Le DAHOMEY. — Le sol du Danho- 
mey est fertile ; le terrain, arrosé de toutes 
parts par des lagunes, en rend le séjour très 
nuisible aux Européens ; le bétail y est en 
très petite quantité ; comme culture, on ren- 
contre le maïs, l’igname, le manioc, tous les 
fruits des pays tropicaux et le palmier à 
huile, qui fait la richesse du pays. À part le 
crocodile, il n'y à presque pas d'animaux nui- 
sibles ; le gibier est assez rare et consiste 
surtout en gros rongeurs tout à fait inoffen- 
sifs. * : 

L'aspect du pays, en général, est très cu- 
rieux, C’est une succession de terrasses et 
de plateaux s'élevant, par des pentes plus ou 
moins sensibles. de la mer aux Collines des 
Manthis. contrefort des montagnes de Kong. 
Des marais et des lagumes d’une largeur va- 
riable coupent le pays Le marécage qui sé- 
pare le royaume de Porto-Novo du plateau 
d'Abomey est le plus considérable du Daho- 
mey. il a environ deux cents kilomètres de 
circonférence » 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL a publié, dans un numéro Sec 
UNE MAGNIFIQUE CARTE MILITAIRE DE LA FRANCE 


Cette Carte, tirée en plusieurs couleurs, est en vente chez tous les dépositaires du Petit Journal. 


ge Rédaction. — Des trois qualités indispen: | 
EX. sables à tout homme qui veut exercer digne- 
ment le commandement : la fermeté, la jus 


sur 6 colonnes de chiffres). Temps accordé : C0 pi à 
que 5 kilos de farine donnent 6 kil. 85 


mule ses propositions dans un rapport à son 


EU 
* 


physique et 
RT La F4 et ; 


sacs de blé pesant net 125 kilos chac 
On sait que le blé donne en farine 76 


Dainse tt ErEX fr ur 

2° On achète une maison 18,500 fran 
est bâtie au milieu d’un champ rectangr 
de 76 m, 20 de longueur sur ?8 m. 90. 
geur. Le terrain est payé 8,700 francs l’hec 
tare. Combien faut-il louer la propriété pour 
qu'elle rapporte 5 % ? On compte qu 
faudra, chaque année, pour 250 francs de ré- 


| Tableau d'avancement pou 
Te AC NU 


x 


parations. : A 3 
Rapport sur une question de service, — Un | 
géomètre a été chargé de délimiter des .tér- 
rains concédés à une société privée dans le 
voisinage d'un chemin de fer colonial. 
11 constate, dans une visite des lieux,qu'’une 
partie des parcelles de terrain concédées 
pourrait être indispensable au développement 
de stations ou: à l'entretien de la voie ferrée 
et qu'il y aurait intérêt à les échanger contre 
certains autres terrains, moins utiles à la Co- 
lonie, et de valeur au moins égale pour 1 

Société concessionnaire. 


Bigle, 36°; “tes 
gouv. milit. Paris; Suberbie, état-maj. 9°. 
vessel, 11‘; Deligny, h. c., Ecole de guerre; Sib 
142; Bailly, 109; Gille, 120*; Girardot, comité tec 
ét.-maj.; Auger, 41°; Arnold, 26°; Cupet, 158°;,B 
| saux (Indo-Chine);. Blazer, 14° bat. chass.; D 


Il rend compte de ces circonstances et for- 


chef de service. A R. 


LES AFFAIRES DU MAROC 


La prise i de Zinat 


127° d’inf.; Toutebatte, 124*; Conte, 43°; Jacquet, h. c 
recrut. Bourges; Guerrier, 39 ME OURS 
… Pour lieutenants-colonels. — Les chefs de H 
Merlier, 63°; Aubert, 95°; Bois, 75; Desjardi 
bault, 54; Yvart, 57°; Drouot, h. ©, ét.-maj 
de Riols de Fonclare, 49°; Barbot, 28°; 
Nillegorges, recrut., Agen; Bru], 6l°; Letellier, h. 
Epinal; Pelletier de Chambure, h. e., ét-maj. 41° di 
Vandenberg, 14°; Boute, 3°; Duperron de Revel, 
Ponsard, 103°; de Bazelair: he) [larignac, h. 

; Gautier, | irailll 


=. 
* 


Les troupes du ministre de la Guerre du 
Maroc se sont emparé de Zinat, le bordÿ for-| 
tifié de Raïisouli. Hâtons-nous d'ajouter que 
l'opération, si elle a demandé du temps, n’a 
pas coûté beaucoup d'efforts ; Si-Guebbas n’a. 
pas daigné se déranger lui-même ; il est resté: 
en observation sur une terrasse de Tanger 
et à fait conduire Feftaque, par son lieute- 
nant Ben-Baghadi. Celui-ci a été blessé légè- 
rement. L’artillerie de la mehalla a tiré 
quelques obus sur la demeure du brigand ; 
l'un d'eux fit quelque dégât dans les murs. 
Une cinquantaine de soldats se lancèrent à! 
l'assaut : quand. ils arrivèrent à Zinat, la 
maison était vide ; l’ex-caïd du Fahs avait 
pris la fuite avec ses partisans et gagné la 
montagne. Toute la mehalla se porta en 
avant et pilla l'habitation, qui fut ensuite in- 
cendiée. On ne signale, de part et d'autre, ni 
tués ni blessés, mais on redoute que Raisouli 
ne soulève les tribus fanatiques de la mon- 
tagne. :G. 
Te A EN a RC PRES 


RONIQUE MARITIME 


France. — À la date du 15 Janvier, le vice-amira] 
Gigor, commandant en chef de l’escadre du. Nord, 
transportera on pavillon .du cuirassé Masséna sur It 
croiseur cuirassé Léon-Gambetta, et, à ce moment, 
les cuirassés Masséna, Carnot, dauréguiberry rallie- 
ront Toulon, où ils feront partie de l’escadre de 
réserve de la Méditerranée. 

L’escadre du Nord comprendra alors deux divisions 
de croiseurs cuirassés : l'° division, Léon-Gambetta, 
Gueydon, Dupetit-Thouars; 2? division, Gloire, Ami: 
ral-Aube, Jeanne-d'Arc, plus 8 contre-torpilleurs. 
Les marchés relatifs à la construction des 
4 derniers cuirassés de -18,090 tonnes viennent d’être 
notifiés aux constructeurs. Tous seront munis de tur- 
bines. Les ? premiers sont déjà en chantier. 

4 submersibles de 800 tonnes viennent également! 
d'être commandés, 


Deleuze, 19° bat. chass.; Genot, 90°: N | 


AP LEE 


. ©. recrut., Verdun; Cordonnier, 66°; 


Di : 


70; 

evre, ét.-maj. 70°, brig.; Pilzer, él.-maÿ. 1I* 2 
Bal, recrut. Lyon. ï on | U 

Girard, recrul. Lons-le-Sanniér; Mestre, 114; Gi- 

lbon, 62°; Jacquot, 49°; Courtois, 5°; Topart,ét-maj. 


Prix : 1e) fr. 10 2 


n 


13° div.; Boignes, ét.-maj. 2 div.; d'Anselme, ? tir, 
- Fellort, 1° Lir.; Ducauroy, 3° bat. chass. 

Haricot, recrul. Lisiéux; Leroux, 2° inf.; Maurel, 
h. c., él.-maj.; Benier, ét.-maj. 14° corps; Niessel, élat- 
maj. 14° div.; Bardon, recrut. Toulouse; Philippe, 5° 
. bat. chass.; Mourin, 21° bat. chass.; Pichat, ét.-maj. 
79 brig.; Humbert, recrut. Limoges. 

Ungeschickt, 151‘; Watin, 119°; Bretzner, 
rand, 29° bat. chass.; Dubois, ét.-maj. 10° corps; Pro- 
“vot, 2 étr.; Le Cacher de Bonueville, 1° zouavés; 
… Guillemin, 72°; Stuhl, 92°; Rochefretle, 27° bat. chass. 
…. Duchéne, ét-maj. 34° div.; Hébert, ét.-maj. 8° div.; 
… Hoff, ét.-maj. 13° corps; Rousson, él.-maj. 14 brig.; 

Vibert, Sl°; Compagnon, 3° zouaves; Ungerer, 127; 
. Petitof-Bellavine, 4 tir.;s Longepierre, 82;  Au- 
Bdemra; 100.1 à 
- Bernard, 159°; Droit, 144°; 
“96; Etchats, 2° étr.; Dubosc, 8° inf.; Manson, 33°; Du- 
puy, 14°; Steinmelz, 1” élr.; Levêque, 76°. ; 
Clerc, 27°; Bourelle, 147°; Berst, 23°; Tantôt, ét.-maij. 
e l’armée; Braquet, ét.-maj. de l’armée; Venot, h. c., 
-Maj.; Monterou, 16° inf.; Bastou, ét.-ma]j. de lar+ 

; Ferran, 134°; Delagrange, él.-may]. place de Pa- 


Papillon-Bonnol, 59°; Laurens, 36°; Bonnaire, 116°; 
“Chesnot, 160°; Cornu, ? zouaves; Laparra, 11° inf.; 
Erulin, 38°; Baruzy, 72; Blachon 67°; Duranthon, 1" 
LA stranger. 4 4 ( 
 Donaû, aff. indig.; Guy, 100°; Laurent, 26°; Roussel, 
74; Bühler, 47°; ue aff. ind.; de Favier, aff. ind: ; 
ÿ 'ahon, 16° bat. chass.; Boucher, état-maj. de l’armée; 
Hepp, ét.-maj. de l’art. du 9% corps. : 

” Lecomle-Denis, 131°; Oddon, ? étr.; Guyat, h. ©. 
état-maj.; Daydé, état-maj. 13 corps; Rougeot, 1° 
létr.; Desvoyes, 74°; de Montlebert, 17° bat. chass.; 
Gaudineau, 45° inf.; Bergot, ét.-maj. 11° corps; Do- 
eau: 27:79 : 


€. * 1 4 - 
» Pelitjean, ét.-maj. de l’armée; Luton, ét.-mal. 
Corps: Ragueneau, él.-maj. de l’armée; Serot-Alme- 
Pur h: ©, ét.-ma].; Buffet, 84; Sanbourra, 
; Piazza, 87°; Baitistelli, 7°; Vicq, 104; Canter, 
-maj. de l'armée. . 


gier, ét.-maj. de l’armée; Brissaud-Desmaillet, 
mil, Pékin; Boblet, 3° zouaves; Fournié, 14° 
“Bataille, 15°; Frachon, 4° tir.; Laignelot, |134°; 
abroche, 3l°; Letellier, él.-maj. 24 div.; Escallon, 
Ra l 


lh. c., Ecoles; Denis, 141° inf.; Gracy, 56°; Bar- 


emy, ét.maj. de l’armée; de Lamothe, ? tir.; 
rudel, 1 étr. | : È 
Dinaux, aff. ind.; Touchard, aff. ind. 


ur le grade de capitaine. — Les lieut. Kastler, 
>, Ecole. de guerre; Allonchery, 1° étr.; Voirin, 56°; 
az, 28°; Laguens, 12; Macheret, 9° bal. chass.; 
lvy, d® Lir.; Mastio, 140°; Baylac, 50, él.-maj.; 
où, 84°. ét.-maj. ere 
Bouftard, 43°,ét.-maj.; Breucq, 36°, Ecole de guerre; 
lard, 39°. Ecole guerre; Dussart, 38°, Ecole guerre; 
jellegarde, 70: Ecole guerre; Mercier, 1* étr.; 
rignon, 32: Lardant, 26° bat. chass.; Andriot, 
École guerre; Vachelte, 4 bat. chass. 
Païllie, 92°; Sergent-Alleaume, 107°; Cambel, 12; 
ilhan, 127°; FA 6°; Marchal (E.-J.:E), 8 bat. 
jass.; Curnier, 134; Regard, 78°; Detanger, 128; 
Fillon, 83°. he 
Merdet, 56°; Gaubert, 2 étr.; Eydoux, Ou: 
dry, 28°; Lepetit, 25°; Antoine, 1* étr.; Laurent, 117°; 
reher, 104; de Maintenant, 70°; Adrian, 160. 
Rouquette, 49°; Thomas, 21°; Dequet, 162°; Demain, 
Pidaut, 126°; Cochois, cap-pomp.; Ruffier,l® étr.; 
“Jahot, 3° Zzouaves; Lansac, 144*; Andréa, 141°. 
PCordeau, 5°: Sermel, 97°; Baquey, 50°; Raoult, 16° 
jit chass.; Lyonnet, 121°; Mathieu, 39°; Aubert, 148°; 
Pottin, 103° état-maj.;, Rouge, 77°; de Brye de Ver- 
my, 98. ét.-mai. k | j 
Moussin, 56°. Ecole guerre; Chardigny, 125° ét.-mai. ; 
Fort, 74, Ecole guerre; Pellegrin, 100*; Larchey, 54°; 
jard, 65°. École guerre; Dosse, 86°, ét.-maj.; Cor- 
Ecolé guerre; Parfait, 130°; Boutry, 114°, 


Laurent, 83°, Ecole 
de Widerspach-Fhor, 70, Ecole guerre; 
Cet macteJordan wrlalt, ét-ma].; Des- 
, de Gerneck et Tarko, 45°, Ecole guerre; Fre- 
nl, 78°. Ecole guerre; Fourhier, 82°, aff. ind.; Le- 
8° zouaves; Renouard, 131°. 

squilbert, 2° tir. alg.; Cournet, 57° inf.; Nancy, 
aff, indie; Dauvergne, 27°, Ecole guerre; Cham- 
, 74; Clément-Grandcourt, 71°; Mealin, 1* zoua- 
Reboulleau, 26° bat. chass;. Lepinois, 120°; Joly, 
cole guerre. ; 

soy, 115°; Buille, 3° zoùaves; Bichot, 56°; Lam- 
,.28°; Lenetit, 103°; Chevassu, 62; Lombrail, 15°; 
“Laumonier, 41°; Charlet, 64. 

_ Gendre, 34°; Miquel; 143°, aff. ind.; Huot, 53°, aff. 
nd: ;  Hayot, 154°; Drahonnet, 7°; Roigtg, 39°; Deltel, 


122e . 


PARA 


À 


“RS, ét-Mmaj.; 


LA CARTE DU 


990 > Du-. 


Bablon, 104; Tisserand, 


1 


% 


119, Ecoles; Féral, 125; Moreau, 10% aff. ind.; 
‘Olivier, 135°. d 

Taillade, 4 tir. alg.; Potron, 76°; Deleau, 4° zoua- 
ves; Villaume, 26‘; Voituret, 76, Ecoles; Delacroix, 
31°, Ecoles; Baledenct, 104; Bruekert, 87°; Sauvez, 


122; Moisan, 48°, Ecoles. : 


Voisard, 44; Pierrat, 68°; Flocher, 54, Ecole de 
guerre; Gaumé, 54, ét.-maj.; Fournier, 4°, ét.-maj.; 
Audemard-d’Alançon, 25°, ét.-maj.; Mossion de La- 
gonterie, 123°, Ecole de guerre; François, 1% bat. 
chass.;: Vidal, 2°-tir. alg.; Hardy, 27. | 
. Gérard, 26° bat. chass.; Karchér, 27°, Ecoles; Clau- 
dot, 2° ér., Indo-Chine; Tirlet, h. c., Ecoles; Lesourt, 
76°, ét.-maj.; Cornu, 102, Ecoles; Panouye,, 57°, Eco- 
les; Michault, h. c:, colonies; Salle, 5°, Ecoles; Spi- 
ral, 8° bat. chass. 

Issuly, 108, Ecole guerre; Delpech, 21°; Henoch, 
74°; Fromiau, 125°; Barbancey, 140°; Lauth, 67°, Eco- 
les;. Graverol, 2 -étr.;' Piron, 3° zouaves; Pettel, 2 
bat. chass.; Gillon, 154°. 

Challic, 144, ét.-maj.; Mutter, 1 zouaves; Borniot, 


Jeanneau, 1‘: Ecole guerre; Clément, 68, Ecole 
guerre; Lanolau, 67°, Ecole guerre; Germain, 37°, 


École guerre; Boizard 87, él.-mai.; 

Ecole guerre; Ladoux, h. c., Ecoles. 
De la Rocque,ol°; Garual, 9; Thalans, Collat, 128°; 

Dieger, 130°. aff. ind. , a ta 

Pour le grade de sous-lieutenant. — Les adjud. Bur- 
gevin, 135°;1Delmée, 16° bat. chass.; Castareuc, 24° 
inf.;, Deviller, 40°; Feuillalre, rég. sap.-pomp.;. Du- 
lon, 107°; Costantini, 96°; Soyeux, 54; Collilieux, 42‘; 
Aussourd, 68. / RE 

Bevin, 3° inf.; Vayre, 152*; Canet, 119°; Charnier, 
158°; Brenet, 41°; Kesle, l* étr.; Faisans, 49 inf.; 
Barbe, 26°; :Cuny, 86°; Boulay, 2°. 

Le Scelle de la Motte, 3%; Rungs, 151°; Caly, 81°; 
Desmoulin, 59°; Haudecœur, 94°; Juge,29° bat. chass. ; 
Souchet, 93°;: Coquel, de l’Orphelinat Hériot; Bur- 
leaud, 134; Le Lavaissière de Verduzan, % tir. 

De Larrea, 54°; Coppens, 26° bât.-chass.; Ribor- 


Georges, : 28, 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 


dière, 4; Valton, 5°; Joly, 4 zouaves; Boisson, 101°:' 


Kozlowski, 104°; 
miable, 87°. 

Pour chefs de musique de 1"° classa. — MM. Daily, 
>; Brunaux, ?° brig. d’art.; Toernig, 2 zouaves; Mi- 
chel, 102°; Taïlliez, 147°; Sarraut, 144 


Hamm, 79°; Thiery, l* zouaves ; La- 


CAVALERIE 


Pour le grade de capitaine. — Les lieut. Berliat, 2 
Cuir.; Zocllner,6° drag.; Rerymond (F.-L.-J.), 8° chass.; 
Jamont, 16° drag -(Ecole de guerre); Sigaud, 18° drag. 
(Ecole de guerre); Pougin de la Maisonneuve, 28° 
drag.; Pomier-Layrargues, 23° drag.; Barbou des Pla- 
ces, 18 chass.; Delaire, 7° chass.; Gueny, 5° cuir.; 
Bonnet, 1* huss.; Saint-Martin, 7° chass.; Riondel, 9° 
huss.; Hérail. 1° cuir.; d'Aumale, 10° huss.; Papillon, 
9 huss. (Ecole de guerre); Boiron-Ebeling, 24° drag.; 
Barré, 6° huss.; Blondet, 24° drag.; Durand, 13° huss. ; 
Bodinot, 10° chass.; Bourdeau de Fontenay, 13° cuir. ; 
Boursaud, 20° chass.;' Vautrain, 5° huss.; Nadaud, 2 
cuir, , Elie, 16° drag. ; Herchet, l* chags.; de Maistre, 
18° cuir.; Portalis, 11° drag.; Domenech de Gellès (In- 
do-Chine); Sagot, 7° drag.; Ehrmann, 3° drag.; Fou- 
quet, ® drag.; Clergues, 10° chass.; Dillon, 5° drag.; 
Gayet, 4 cuir.; Tardieu de Maleyssie-Melun, 13 cuir. ; 
Audibert, 4:drag.; Claire (Eccie spéciale militaire); 
Fauthe, 8 drag.; Bompard (Ecole spéciale militaire)s 
Magdelain, 15° chass.; Marin de Montmarin,10° chass. ; 
Rondet, 26° drag.; Chiavarini, 1® cuir.; Burthe d’An, 
nelet, 13° huss.; Trutié de Vaucresson, 4° chass. d'Af ; 
de Vergnette de Lamotte, 1% drag.; Delage de Luget, 
12 drag; Baconnière de Salverte, 9° cuir.; Croissan- 
deau, 27° drag.; Morgan, 2° cuir.; de Roquelte-Buisson, 
3° huss.; Dubois, 2° chass. d’'Af:; Guespereau, 4° chass. 
d'A. à 

Pour sous-lieutenants. — Les adjudants Gautier, 11° 
chass.; Gillia, & cuir.; Adam, Ecole d’appl./de cav.; 
Robin, 12° huss.; Molinier, Ecole supérieure de guerre ; 
Peschère, 10° drag.; Palette, 7° cuir.; : Bousquet, 2° 
huss.; Cacault, 6° cuir.; Dupont, 8° drag.; Viguier, 
27 drag.; Carré, 24° drag. ; 


ARTILLERIE 
Pour officiers d'administration contrôleurs d'armes 
de 1° classe. — Les off. d’adm. contrôleurs d’armes 


de 2? classe Beyne, Tulle; Pissard, Lyon; Mourné- 

tas, Tulle; Dubs, Brest; Rossignol, Ecole normale; 

Lafuma, Saint-Etienne; Barroux, Châtellerault. 
Pour officiers d'administration contrôleurs d'armes 


principaux. — Les off. d’adm. contrôleurs d'armes de 


1 cl. Jarty, Tullo; Vernhet, Ecole normale de tir. 
ÉTAT-MAJOR ET RECRUTEMENT 


Pour officiers d'administration principaux. — Les 
off. d’administ. de 1° cl. Didier, 7° Corps; Pignon, 
20° corps; Valot, section histor.; Marty, 17% corps. 

Pour officiers d'administration de 1° classe. — Les 
off. d’adm. de 2 cl. Perrellon, 9 corps; Voulot, 
Seine; Milliard (recrutement), Orléans; Jauzan, sub- 
div. Libourne; Lebègue, ét-maj., Besançon; Fou- 
cher, subdiv. Annecy; Jacquemin, gouv. Lille. 


Klein, 3; Grossin (Indo-Chine); Deneuve, y": Maudet, 


| Bonnemaison, 


INTERPRÈTES MILITAIRES. — Pour officiers. interprètes 


Principaux. — Les &_f. interprèles de 1% - . Gren 1 

div. Oran; Chenex.1, Gharduia. FEES 
Pour officiers interprètes de 1% classe lg 

d ; oi st, -— Les! off, 

interprètes de 2 cl. Reymond, 19 corps; Martin, 

Eb-Aricha; Marchand, minist. colonies ; Mirante, 


gouv. Algérie;, Menouillard, Ben-Gardane. 
GENDARMERIE 


Pour. colonels. — Les Jieut.-col. Seurot, 14 iégion; 


do 6°. 
our lieutenants-colonels. — Les chefs d’e 
Thiébaull, 4° légion; Dourches, 13°; A 


» 


Nouvelle-Calédonie ;. Poyet, 
Comte, 1; Cacheux, 1. 


Pour chefs d'escadron. — Les can Burn 52 

n.. SUCAp. ez, ne 
Blaise, Garde républicaine ; Ty! arr Parts: hate 
froy, lég. Paris; Buisson, 1$°; Barotle, ®: Pellecat 
lég.. Paris; Vergës, 16% Grandidier, 6°; Délir, lég. 
Pre AR dE ebas, 1; Lacabe-Piasteig, 
À aris; Fabre, 1%; Pliqu 10% n : ê 
loupe ; Bonnet, 15°. 3 1203207 TECH G AIR 

Pour capitaines. — MM. les lient Barei i 
ou: 8. MA. . Bareige, 12 jég.° 
Lelièvre, 3; Carbonnier, Garde ur Ro) Fe 
naud, 15°; ro di Legréau, 16°; Éscarolte, 1595 
artunmique;  Déroche,  Indo-Chine: 
non Cr républicaine ; Bontemps, 2°; Se 
Lu rochet, missions; Talvas, 18°: Thillar s: 
Bouvet, missions. : Un PE 


Garde’ républicaine 3 


Officiers des Corps de troupes elassé » élr 

mis dans la gendarmerie. — le can PE 
Streiffs 9° génie; Viet,.1* génie; Savy, 12° art.; Raf: 
hin,f 19°, art: Paillet, 5° génie; Levrat, ® génie; Bu- 
cheton, b. .C., colonies; Famy, génie, Commercy / Bal- 
Li die es 12° bat. art.; Fafet, génie, Dun. 
ne ee AT ; genie; Dapoigny, 148° inf.; Mura: , 
Pour lieutenants, — MM. Guilleré, 160° ; 

nier, 33° inf. ; Madranges, 138°: Broc, # las ae 
laire, 134° inf.; Gilbert, 15° ésc. train; Maria 20° bat 
chass. ; Dauphin, 24° ‘inf.; Bocquet, 1® bat” chass. : 
Gaillardan, 106° inf.; Gibert, 24° inf. ; Emploz 40 
inf. ; Eyti-Dessus, 139° inf.; Vaisse, 120 inf > Lecor- 
Vaisier, 86% inf.; Mordant, 138° nie Mazougès 28 
drag. ; Quincy, 134 inf.; Mann, 31° inf.; Vidry, 157; 
Fontan, 157%; Franc, 11° chass.: Becquet, 1%. art: 
Belliard, 26° inf.; Gonon, 2? cuir.; Simon. 1: spahis: 
Bataillard, 109 cuir.; Pitres, 82° ot Marche 28° 
drag: ; Merle; 5° chass.  d'Af:: Louis, 2° cuir. :; Lavi- 


gne Je Zouaves; Dumas, 18° drag. ; Bucquoy, 153° 
AA VE AUVIA 
Marine 
Promotions 


Noumarrons. Sont promus ou nommés : co 1 
ci el; (direct, trav.), MM, Lanoé à Cherbo res l'RA 
diot, à Lorient; Cheylan, à Toulon; Coupé, à Tou- 
lon; commiss .prine., le commiss. l'° cl. Le Bellégou ; 
commiss. 1% cl:, le commiss..? cl. Villers ; commis 
el. (comptab. matières), M. Leid;à Toulon; commis 
2° cl, MM. Guiriec, à Brest; Toustou, à Dunkerque ; 
Colette, à Rochefort; commis % el, MM. Creley. dé 
Cherbourg; Chevalier, de Brest; Le Gall. de Lorient: 
Henric, dé Lorient; commis # cl, MM. Féraud ‘et 
Huet, à Brest; Crespin, à Cherbourg; Istria, à Gué- 
1igny; — adjoint techn. $°-el., M. Le Pen; — surveill. 
techn..2* cl, M. Maurice; — adjoint prine. 1° el. 
M. Guiot, de Lorient; — adjoint prince. > cl. M. 
Fouché, de Paris. 4 + 


Commandements. — Sont nommés aux comm : 
d'un torp. 3 floitille Méditerr., le lieut. de 7. 
Armbruster; — d’un torp. 4 flottille Méditerr.,le lieut. 
dé vaiss. Gerspach; — d’un torp. 3° floltille Méditerr., 
le lieut. de vaiss. Lomont; — d’un torp. % flottille 
Océan, le lieut. de vaiss. Nielly; — d’un torp. 2° flot- 
tille Manche, le lieut. de vaiss. Marlin d’Escrienne : 
— du contre-torp. Dunois et de la 5° flottille (orp. Mé- 
diterr., le cap. de frég. Béchon; — de la Nive. le cap. 
de frég. Mourre; — du l'ansport Loiret, le lieut. de 
vaiss. Gilbert; — du bat. appr. fusil, à Lorient, le 
cap. de frég. Rey; du contre-lorp. Bélier, le lieut. de 
vaiss. Gibly; — du contre-torp. Baliste, le lieut. de 
vaiss. de Lafourmière; — de la 1" flottille sous-mar. 
Méditerr., le cap. de frég. Delage; — du Gueydon, 
le cap. de vaiss. Morazzani; du Dupetit-Thouars, le 
cap. de vaiss. de Gueydon. 

De la Patrie, le cap. de vaiss. Prat; — du Victor- 
Hugo, le cap. de vaiss. Nayel. 


Légion d'honneur 


Sont nommés dans: la Légion d'honneur : 

Commandeurs. — Les contre-amir. Boué de Lapey- 
rère, Manceron, Massé, Forl; le commiss. gén. Rou- 
chon-Mazeral. 

Officiers. — Les cap. de vaiss. de Miniac, Passerat 
de Silans; les cap de frég Amet, Maudet, Goutz, La 
Porte, Morin et Benoil; lé mécan. insp. Johannot, le 
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| direct. ou génie marit. Louis, là 


 Théronel- ‘et Caruel.' 


--quér et Lesouëf; le 1°,m. 
-mousq. Piloux et Masson; le 1m. timon. Renaul; > 
1% m. mécan. Cormier et eyer ;:-les: pilotes de cl: 
. Le,Bras et. Le Bayon; - les 1°" m. fourr.- Colas el 


soni, le mere ce chef Æraud . 


iss. Cantenuers 
e,: Vedel,. Serrel, À. 
lorieux, Lave- |, n°0 
Jaine de Maubeuge, Lecoq, Vindry, Bréart de Boisan à 
er, Dumoulin, :Valat, :Macé AI rl .Eudes: d'Euie- . 
-Ville,* Vaschalde, “Oberlé, \ rel, Pos _Jes . ge 


Turin oteaite 


INFORM \L I 


de ONE Pie ; : 
Ne débats longs et eme t ess jé L Hiaal 1 
A ter de Sousse a rendu son Jugement dans laf- 
faire de Thala (1). Trois Arabes ont été condamnés 
là mort pour assassinats et. crimes connexes deux | 
‘aux travaux forcés à perpétuité, neuf à vingt ans. de | 
travaux forcés, huit à dix ans, qualre à -cinq 
trois à dix ans de prison, quatre à cinq ans, 
à deux ans de prison. Seize accusés ont élé acq : 
: —— M. Alapetite, préfet du Rhône, est nommé rési 
dent général de France à Tunis, en remplace ent € 
M. Pichon, sénaleur, minisire nt” he ê 


#Les mécan.-princ. “gel 1e el. A Ro Talon, Tarn: 
guy, Mallet, Jouanel; le mécan. priné. de ? cl: Schol.' 
iès;"l'ing. en chef, de RC | Brosser;. ‘lVing.i prince. 
Bahon: les commiss. de l"° cl. Pognan, Rebecq» Lou 
tr” Mimaud, Vallée; les méd. de 1" cl. Autric, Denis, 
Préboist , Duränton, Defressine ; 1e Vi de ni GLz 
Lesterlin. : : 

-L’adjudant princ. fourr, Perrin. ! - , \ 

Le,1‘* m: man. Jaffrée; ss 5" m. canonn. Le Troc- | 

orp. Dessieux; les 1 m 


“ 


CLR er: Of. 
Douesnard; le 1* m. charp. Chaudoreille, Je. MSA im: REA 


commis Rimbaud, le 1° m. torp. séc ent. Chabert et | res; $ FEAR 
Voff, d'adminstr. Perrier: | 568 EE) pe Le neneran vo von dr, Launitz, préfet de : Dralues ae don te ies 
| 4 | de Saint-Pétersbourg été assassiné par un nés ST nicible ; amour, mariag 

* RÉSERVE. — Oiliciers. MM. Juhaut, “lient. de, V: |'israélite, qui a tiré sur le haut ionci nnaire plusieurs re g yée gras Eer.à TENOR. 0 r 


et Grolous, ing. princ. du génie maril. 

“ Chevaliers. — Les lieut., de vaiss. Guénée et Araiiee 
l’ing. en chef Godard, le commiss.. de l'° cl. Grévin, 
le méd. de-l'° cl. du ‘Mouza, le méd. de ® el. Emonel. 

: AU TITRE CIVIL. — “Officiers. — M. Coutant, présid. 
de: la. Sociélé d'enseignem- techn.:.des pêches mar 
mes. 

“Chevaliers. — MM. Girard,. Palud et” Beaugendre F 
sous-chefs de: bureau; de Tankerville- Chamberlaine, 
rédacteur - prince: ; : Toutain,* examinaleur' à. l’école na- 
vale; Hommery, syndic. des gens ge mer, et PRIE 
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d il mili Ye De IvONS fait réunir en volumes les collections de. 

i mé se ta : | 1904, Æ 1905 et de 1906 du:  PETIT JOURNAL MILI- 

? La Médaille militaire est ‘conférée: . cliire ma- | ra] MARITIME, COLONIAL. £ sf] 
riniers, quartiers-maitres 6 marins ont les no, 1 

suivent : Me Chaque année, formant un magnifique vo- 

lumes de 860 pages et 1,000! gravures, est 


coups de revolver à bout portant. oe expiré 
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À la demande de nombreux Lébtéurs, nous | 


SE 
panne : les Fee Daniel E Levanic ; le 1e Lu = : = 
erhirin; le q.-m. Leguen; les 1°*° m. enry,e ela- | vendue : ; # D à 
porle; le g-m. Magré: “le 2m. Tanguy; le q-n. “Bala | Brochée, sous. couverture en. couleurs :|. CADE. AU : eco EUR 
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Page; les 2% m. Salec, et et ; A 0 
anonniers : le 1% m. Le evalier; les 2° m.. $ 
‘au dos Fe chez: nos dépositaires, 4 fr à La 
franco en*gare..5 fr. 70: 


Rabin, Ascoët et Le Page; les 1° m. Journe, Selo, 
Etranger, port en plus. 


QOuéré, Bernard et Thierry; les 2 m. Auffray, le 
Gall, ne et pére le” Ho AS d 
Torpilleurs : les 1°* m. Lebreton, Savéan et Le Coz;| La collection du PETIT JOURNAL MILITAÏRE,. 
le 2° m. Perrin et Boisard; le 1% m. sédent. Simon: | AARITIME, COLONIAL constituera une encyclo- 
pédie populaire des armées de terre et de 
mer unique. on. France et dans l'univers 


le 2° m. sédent. Glaziou. 
entier. 


Mousquelerie : : les 1° m. Taéron, Cazaux, Allanet ; 
les ?* m. Guillou, Kersaho, Manach el Héry; les 1e 
m. Le Gall (J.-M. et F. Le Gall; les 2° m. Le Floch £ 
Elle est indispensable aux coloniaux, | 
.soldats, aux marins, à tous ceux enfin qu’ in- 
téresse Le développement des forces militaires 


et Isac; les mOmries È 
Timonerie : le 1° m. Hamelin; les 2* m. Dujardin 
et navales des LHIUERS pays du monde. 
il pe Le Pr 


et Lemoine; les 1%" m. Le Prévost, Créach, Maria, 
Arthur (F.), Arthur (Y.); le 2° m. Houart. 

Mécaniciens : le 2° m. Palud ; les m. Stainer, Mélac, 

Talouarn, Dufresne ; les 2* m. Costes, Le Gonay; les 3 HQE ë 
m. Martin et Morice; les %* m. Prigent et Gicquel; 
les m. Audibert, Soubrüune, Rault et Bats. 

Pilotes : les 1°** m. patrons pilotes Léon, Gély et 
Poggioli. 

F'ourriers : Jes 1° m. André, Caï,, Tanguy; Polve- 
rini, Bourdon, Launay, use Goulard, Philippe. 
Charpéntiers : : se 1* m. Poncin, Bescond, Houssin, 
Richard ; 2° m. Le Done 

ANS : les ge m. Perrin, Vérité. 

«Commis aux vivres : les 1°" m. Salaun, *Chauwvet, 
ïfarlin, les q--m. Boulch, Coq, Le Berre. 

Infirmiers: : les 2* m. Sautam, Porle.- 

Musicien : le m. musicien Saquel, 

Chauffeurs : lès 2* m. Génégan,. Pouliquen, Mon- 
cus; les q.-m. Bourg, Le Monze, Bihannice, Postec. 1 
= Fusiliers : les fusiliers brev. Jaouen el Quillec. 


es 
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VAPEUR PRENANT ARMEMENT POUR LA PÉCHE À LA BALEFINE 


UN 


| 
| 
| 


pêche qu: esi aussi une chasse : la pêche à la | bite en tranches la graissé que l’on fait 


baleine 
Rien de plus logique. Il ne faut pas oublier, 
en effet. que, voilà quatre cents ans, nos ex- 
céllents marins basques, ceux de Bayonne, de 
Boucaut, de Saint-Jean-de-Luz,étaient considé- 
rés comme les premiers harponneurs du 


monde. Des ports septentrionaux, tels Dieppe, 


et Dunkerque. faisaient aussi la pêche des 
grands cétacés ; on allait chercher le lamantin 
jusqu'aux rives de l’Amazone, et, quand la 


baleine avait disparu du golfe de Gascogne, : 


on la retrouvait dans les glaces de l’Atlanti- 
que du nord. 

Comment avons-nous abandonné cette riche 
industrie ? Les Américains et les Anglais la 


pratiquent toujours, et ils s’en trouvent fort! 


bien, ce qui s'explique aisément, puisqu'une 
bäleine d'uné vingtaine de mètres pèse autant 
que 300 bons bœufs, soit environ 70 tonnes. 

D'autant plus regrettable est l'abandon de 
cette pêche, qu’elle formait pour nous d’ex- 
cellents marins : il y faut naviguer au milieu 
des glaces, dans une mer tourmentée, et le 
sang-froid est la moindre des qualités exigées 
des pêcheurs baleiniers. 

Il est vrai 
plus en plus rare, et 
qu'il faut aller plus 
au nord (ou plus au 
sud dans l'hémisphè: 
re austral), pour oOb- 
tenir des résultats ; 
mais la prospérité des 
Américains et dés An 
glais doit nous ouvrir 
les yeux et exciter l'i- 
nitiative de nos arma- 
teurs, auxquels ne 
manqueront ni les ca- 
pitaines ni les mate: 
lots. 

Au nord, c'est dans 
le détroit de Davis, la 
baie ou mer de Baf- 
fin, et dans les mers 
du septentrion, qu’il 
convient de chercher 
la baleine ; au sud, la 
pêche se pratique le 
long des bancs du 
Brésil,sur les côtes de 
Patagonie, et au sud 
du cap Horn 


Chose curieuse à no 
ter. ce sont nos Ba3 
ques qui ont appris 
aux .Hollandaiïis, d'a. 
bord, et, par eux, aux 
Anglais, puis par 
ceux-ci aux Améri- 
cains, la facon de 
capturer le grand cé: 
tacé, sport dans le. 
quel ils étaient devenus maîtres, vraiment, 
et que détruisit la domination espagnole. 
Maïs les résultats étaient si considérables, dès 
le dix-septième siècle, que, de 1672 à 1782, on 
arma jusqu'à 5,866 navires baleiniers. 

Ces navires, qui étaient, récemment encore, 
de solides voiliers, sont maintenant des va- 
peurs non moins robustes, revêtus d'une 
ceinture de bois, destinée à protéger leur co- 
que contre la pression ou la déchirure des gla- 
ces De même, le harpon, que les anciens ba- 
leiniers lançaient à la main, à été remplacé 
par une arme plus sérieuse que projette un 
fusil ou, même, un pelit canon. 

Il y a deux manières de pêcher la baleine : 
or l'attend sur les côtes, à l’époque de ses mi- 
grations ou bien on va la joindre en pleine 
mer. Dès que l’on se trouve dans les régions 
fréquentées, on met en panne et On envoie des 
canots à la recherche. La baleine rencontrée, 
on la harponne : alors, il n’est pas rare qu'’a- 
près avoir plonge. elle entraîne le canot pen- 
dant plusieurs heures de suite, au grand effroi 
des pêcheurs novices, car le danger est réel 
et sérieux Mais on la harponne encore plu- 
sieurs fois, s’il est nécessaire. jusqu'à ce que, 
à bout de sang. l'animal meure enfin 

On coupe alors fa tête du cétacé, pour enle- 
ver les fanons que l'on découpe, puis on at- 
tache 15 corps au flanc du navire et l’on y dé- 


de dire que la baleine devient de. 
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fondre ; au moyen d'appareils réfrigérants, 
on refroidit cette graisse et on l’entasse dans 
des tonneaux préparés ad hoc. On à établi, 
sur les côtes de Terre-Neuve et d'Amérique, 
ainsi-qu'en Norvège, des usines où, pendant 
toute la saison des pêches, de Juin à Séptem- 
bre, de nombreux ouvriers ne sont. occupés 
qu'au dépeçage et à l’utilisation des produits. 

Pour 6e faire une idée de ce que peut rap- 
porter la pêche: à la baleine, il n’y a qu'à 
jeter un coup d'œil sur les chiffres ci-dessous: 

Une baleine de 20 mètres et d'environ 78 ton- 
nes, ce qui n’est pas ‘excessif, donne : 

1° 33,600 kilogrammes de graisse ; 

2° 27,000 kilogrammes d'huile, à 75 francs la 
tonne, au minimum 2,085 francs ; 

3° 1,680 kilogrammes de fanons à 4,000 
francs, 6,720 francs. 

Malheureusement, les armateurs ne surent 
pas toujours — et encore moins les capitalis- 
tes — faire à leurs collaborateurs, les mate- 
lots, là part qui leur était justement due ; et 
ainsi devinrent de plus en plus rares les ma- 
rins de France qui consentirent à être balei- 
niers ; avec l'insuffisance de l’armement, l'é- 
loignement des lieux de pêche fit le reste. 

> 


Dépeçage d’une baleine dans une usine à huile, en 


Devant les révers qui atteignent si profon- 
dément les armateurs morutiers et devant les 
dispositions encourageantes du gouvernement, 
qui paraît vouloir favoriser cette. initiative, 
espérons que beaucoup d'armateurs et marins 
de France vont revenir à une aussi riche in- 
dustrie et que les rivages désolés de Saint- 
Pierre-et-Miquelon verront s'élever plus d'une 
usine de transormation, pour la richesse de 
notre si intéressante colonie et le soulage- 
ment de notre population maritime bretonne 
et normande. LB. 


—————————— hf  —— 
Paquebots angiais 
contre paquebots allemands 


Une décision vient d'être prise, par la 
White Star Line, qui à fait, dans les milieux 
maritimes anglais et allemands, l'effet d'un 
coup de tonnerre. 

On sait que la White Star Line possède une 
des plus belles flottes du monde : 31 vapeurs, 
d'un tonnage total de plus de 350,000 tonnes, 
qui font le service entre l'Angleterre et l’'Amé- 
rique 
Qu Fo port de départ, en Angleterre, avait été, 
Jusqu'ici, Liverpool, et ce port était fier, à 
juste titre, d'abriter ces magnifiques steamers, 


dont plusieurs ont un déplacement qui dépas- 
se 20,000 tonnes : c'était, pour lui, tout à la 
fois, un honneur... et un profit. 

Or, les directeurs de la White Star Line 
viennent de décider qu'à partir de cette an- 
née, quatre de leurs vapeurs, dont les trois 
plus grands, le Ballic (23,876 tonnes), le Ce- 
dric (21,035 tonnes), et le Celtic (20,904 tonnes), 
partiraient, non plus de Liverpool, mais de 
Southampton avec relâche à Cherbourg. 

Tout Liverpool est dans la désolation, d’au- 
tant plus qu'on se demande si cé n'est pas 
là un commencement ct si cette mesure n’en 
fait pas présager d’autres semblables, soit de 
la part de la White Star Line elle-même, pour 
d'autres navires de la Compagnie, soit de la 
part d’autres armateurs. Il se pourrait bien, 
notamment, que cela ait. été, jusqu'ici, dé- 
menti, que la Compagnie Cunard suivit 16 
mouvement, d'ici à quelques mois, et que 825. 
navires monstres, qui s'appellent le Lusitania 
et le Mauretania et qui, n'étant pas achevés, 
n'ont pas encore pris leur service, allassent, 
Southampton et relâcheraient à Cherbourg. 


Pendant que Liverpool s’attriste, Southamp- 
ton est dans la joie : il faut avouer que ce 
magnifique port, pour lequel on a fait tant de 
sacrifices au cours @e 
ces dernières années, 
est merveilleusemént 
outillé pour donner 
asile aux grands pa- 
quebots modernes : le 
dernier bassin qui à 
été construit peut . 
contenir à la fois qua: 
tre steamers de 25,940 
tonnes ; aux plus bas: 
ses mers, il à encore 
une profondeur d’eau 
de 40 pieds. Et, tous 
les jours, des amélio- 
rations sont encore 
apportées, des perfec- 
tionnements réalisés. 


Et quelle est la cau 
se de cette décision si 
_grave de la White Star 
Line ? Le désir, di 
sons mieux, la néces- 
sité de faire concur- 
rence aux grandes 
compagnies alleman- 
des, notamment à la 
Hamburg Amerika Li- 
nie et au Norddeus- 
cher Lloyd de Brême, 
qui drainent une très 
grande quantité de 
voyageurs continen- 
taux et même an: 
glais. 

En faisant partir ses 
vapeurs de Southamp- 
ton et en les faisant faire escale à Cherbourg, 
la White Star Line espère arracher chaque 
années à ses concurrents quelques milliers dc 
clients et un bon nombre de milliers de ton- 
nes de marchandises. Et c'est là une phase 
intéressante de la grande lutte économique 
que se livrent, en ce moment, l'Allemagne et 
l'Angleterre. J. WILHELM. 


RE 
NOTRE 


Norvège 


PROGRAMME 
de constructions mavales 
et nos nouveaux cuirassés 


Notre nouveau programme de constructions 
navales est sorti victorieux de l'assaut que lui 
a livré, à la Chambre, le propre rapporteur 
du budget de la Marine, M. Michel, député 
d'Arles, et ex-professeur au lycée de cette 
ville, Appuyé par le très original ancien mi- . 
nistre de la Marine, M. Pelletan, M. Michel 
demandait instamment à la Chambre de re- 
venir sur le vote qu'elle avait déjà émis, en 
Avril 1906, et en vertu duquel le ministre de 
la Marine était autorisé à préparer la mise 
en chantiers de 6 nouveaux Cuirassés, conçus 
suivant le goût du jour, c’est-à-dire atteignant 
18,000 tonnes et armés uniquement de grosse 
artillerie. 
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L'aspect sous lequel se présenteront nos cuirassés de 18,000 tonnes (Dessin M. pu Vonsewr) 


Après une discussion approfondie, sur 1a-ff 


quelle il serait sans intérêt de revenir, la 
Chambre a confirmé $a première décision, ei 


le Sénat en à fait autant, quelques semaines 


après. : EE 
Nous voici donc dotés d'un programme dont 


l'exécution peut être considérée désormais 


\ 


comme assurée, et en vertu duquel notre 
flotte sera, dans un avenir, hélas ! trop éloi- 
gné, puisque ce programme ne sera complè- 
tement exécuté qu'en 1920, composée suivant 
un plan rationnel et approprié à la figure que 
la France doit faire dans le monde. 


À cette époque, notre puissance navale sera 
représentée par 38 cuirassés, 20 croiseurs cul- 
rassés, 6 éclaireurs, 109 .contre-torpilleurs, 
170 torpilleurs, 82 sous-marins offensiis, 49 
sous-marins défensifs. ; Are 

Aussitôt que M. Thomson a été fixé défini- 
tivement sur les intentions des Chambres au 

oint de vue de ce programme, il à donné 
Lords de mise en chantier immédiate des 


4 derniers cuirassés de 18,000 tonnes Diderot, ? 
Condorcet, Voltaire, Vergniaud, la construc- : 


tion des deux premiers, Danton et Mirabeau, 
étant déjà commencée, à Brest et à Lorient. 
Nous donnons ci-contre un schéma mon- 
trant quelle sera la disposition de l'artillerie 
et de la cuirasse sur ces beaux bâtiments, 
dont on voudrait que l’achèvement soit com- 
plet dans quatre ans. 
Leurs caractéristiques, après beaucoup de 
variations, sont enfin fixées comme suit : 
Le déplacement sera de 18,350 tonnes, avec 
une longueur de 145 mètres, une largeur de 
25 m. 07 et un tirant d’eau arrière de 8 m. 40. 
Contrairement à ce qui avait été décidé 
d’abord — et fort heureusement, à notre avis 
— les 6 bâtiments, au lieu de 2 seulement, se- 
ront mus par des turbinés, qui répartiront, sur 
4 arbres porte-hélices, une force totale de 
22,500 chevaux et leur imprimeront une vi- 
tesse de 19 nœuds, chiffre prévu, mais qu’on 
espère voir notablement dépassé. Ils porte- 
ront un approvisionnement de charbon de 
2,000 tonnes, qui leur assurera un rayon d’ac- 
tion de 8,000 milles à 10 nœuds. 


La protection sera assurée par une cui- 


rasse qui couvrira toute la flottaison jusqu’à 


0 m. 80 au-dessous de l’eau et montera à 
1 m. 20 au-dessus. L’épaisseur sera de 250 milli- 


mètres d ns la partie supérieure, et de 80 mil-. 


limètres dans la partie inférieure. Cette épais- 
séur. ira également en diminuant aux extré- 
mités du navire. 

Une seconde cuirasse, dont l'épaisseur doit 
varier de 250 à 150 millimètres, couvrira le 


anc du navire, de la tourelle avant & sa tou- 
relle arrière. : 

De plus, üune troisième cuirasse protégera 
tout l'avant, depuis la tourelle avant jusqu’à 
l'éperon, Sur toute cette partie, le bâtiment 
sera dônc couvert jusqu’à 5 m. 30 au-dessus de 
la flottaison. Fe 


L'artillerie se compose de : 4 pièces de 305 
millimètres, accouplées dans les ? tourelles 
avant et arrière, lesquelles, on le remarquera, 
sont placées à un niveau différent ; 12 pièces 
de 240 millimètres, accouplées en 6 tourelles 
sur le pont supérieur, au niveau de la tourelle 


EE  ] 


cheté, d’abord par le fait qu'ils seront tous 
munis de turbines, comme nous l'avons déjà 
dit plus haut, et surtout parce que leur arme- 
ment pourra bénéficier des considérables et 
tout récents progrès qui viennent de s'opérer 
dans notre artillerie navale. 

Le service du ministère vient, en effet, de 
terminer les études et même de commencer la 
construction d’un nouveau modèle de pièces 
marines, qui portera le nom de modèle 1906, 
sensiblement plus puissant que celui auquel 
TS destiné à succéder, et qui remontait à 

C’est ainsi que le canon de 305 millimètres 
de ce nouveau modèle lancera, avec une vi- 
tesse initiale de 875 mètres à la seconde, un 
obus de 440 kilos, alors qu'avec le même ca- 
non du modèle 1896, la vitesse était seulement 
de 830 mètres à la seconde, et le poids du pro- 
jectile de 338 kilos. 

. Quant au canon de 240 millimètres nouveau, 

il lancera un obus de 220 kilos, à la vitesse 
initiale de 875 mètres, contre 170 kilos et 830 
mètres pour celui du modèle 1896. 

Les sociétés qui ont recu la commande des 
nouveaux cuirassés sont les Forges et Chan- 
tiers de la Méditerranée, les Forges et Chan- 
tiers de la Loire, les Chantiers et Ateliers de 
la Gironde, les Chantiers de Penhoët, à Saint- 
Nazaire. 

Le ministre à également donné l'ordre aux 
arsenaux de Cherbourg, Rochefort et Toulon, 
de commencer la construction de 4 grands 
submersibles, du déplacement de 800 ton- 
nes, qui: seront, par conséquent, les plus 
grands bâtiments sous-marins qui aient en- 
core été mis à flots, en France et ailleurs. 


Leur longueur atteindra 70 mètres ; leur vi- 
tesse en plongée sera de 10 nœuds, et en sur- 
face de 15 nœuds.lls seront approvisionnés de 
façon à pouvoir parcourir 2,500 milles sans 
relâcher. Enfin, ils seront pourvus d’'installa- 
tions qui permettront aux officiers et. aux 
équipages de mener une existence supporta- 
ble, ce qui manque jusqu’à présent à tous nos 
sous-marins. 

Ces 4 submersibles seront construits suivant . 
lès plans de quatre ingénieurs des construc- 
tions navales. Ils constitueront donc; jusqu’à 
un certain point, des navires d'essais et d’é- 


tudes qui serviront, à ce titre, aux construc- 


de chasse ; 26 pièces légères contre les torpil-| tions futures. 


leurs. 
Les nouveaux cuirassés porteront également 
2 tubes lance-torpilles sous-marins. 


Leur effectif comportera 31 officiers et 650 
hommes. On évalue leur prix à 50 millions 
environ. Le retard qu’a-subi la mise en chan: 
tier de ces puissants bâtiments est fâcheux, 
assurément, mais il sera probablement ra 
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Disposition de la cuirasse et de l'artillerie des nouveaux cuirassés type « DANTCN 
(D’après les Flottes de combat, du commandant DE BaziNCOUR :. 


L’arsenal- maritime de Sidi-Abdailah, situé dans le lac de Bizerte 


L'ARSENAL DE SIDI-ABDALLAH 


comme centre d'approvisionnement ou de réparation 


L'exercice de ravitaillement de l’armée na- 
vale. en Juillet dernier, a permis de contrôler 
a valeur du port de Bizerte en tant qu’arse- 
nal d'approvisionnement et de mesurer l'effort 
considérable qui à été accompli par la direc- 
tion des magasins de Sidi-Abdallah depuis la 
date de sa création, c’est-à-dire en_ l'espace 
de dix-huit mois ! Au 1 Janvier 1905, les bär 
timents, à peine construits, étaient remis au 
commissaire directeur des magasins, qui ve- 
nait prendre son service ; CES hangars MR 
ses étaient vides, il n'existait même pas aë 
tagères pour supporter les DOVE “ " 
cles de la nomenclature maritime qui alla ea 
s'y entasser. En ces quelques mois, que 
chemin pacouru |! ne 

Les grandes manœuvres nya coe 
pour Bizerte une OCCaslOTl de $e un Haute 
Toutes les flottes de France se Mae 
réunies sur rade ; il s'agissait d’embarquer, 
dans un délai de trois jours, le 
combustible, les matières gTas- 
ses, les vivres et, d’une façon 
générale, tous les articles ren- 
dus nécessaires aux escadres par 
suite de leur long séjour en mer 


Bien que l'opération ait par- 
faitement réussi, grâce au dé- 
vouement du peronnel, on à pu : 
se rendre compte des imperfec- 
tons de l'outillage. L’enseigne- 
ment des manœuvres, dont le 
but principal était précisément 
de se renseigner sur les servi 
ces que l’on pouvait attendre 
des arsenaux, n'aura pas été 
perdu, .car depuis on a remédié 
insuffisances 


àc. 


aux constatées 
dans les ressources Ge Bizerte 
ous le rapport du prompt ravi = — 
taillement des navires. LE È 
RS ARE TES RARE 271) 
parc à charbon: à été com 


plus de 50,000 tonnes. Le 


programme d’approvisionne 
ment s'est achevé normalement. 
Enfin, la flottille de mobilisa 
tion, notoiremerrt incapable de 
faire face aux éventualités da 
la guerre, a recu le renfort d’un (Ca 
remorqueur puissant ets ds 


sk Sidi AN 
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4 chalands de 150 tonnes. Cet accroissement 
de tonnage du matériel flottant est particuliè- 
rement à retenir, étant donnée l'importance 
qui s'attache à ce que les chalands, charbon- 
nières, allèges et remorqueurs puissent sa- 
tisfaire à toutes les exigences des transports. 
On n’a pas encore été assez loin dans cette 
voie, Car il importe que, sur ce point, un ar- 
senal dont le but principal est de ravitailler 
en rade et loin du rivage, soit sans :fai- 
blesse. 


Néanmoins, on peut affirmer que l’arsenal 
d'approvisionnements à reçu, en Juillet der- 
nier, Sa consécration définitive. Les magasins 
de la flotte renferment du charbon, des huiles 
de graissage et toutes les matières indispensa- 
bles à la propulsion des machines en quantité 
suffisante pour permettre à une armée 
belligérante de suivre sa destination. La py- 
rotechnie entretient un stock de munitions 
évalué à plusieurs mi!lions ; enfin, l'atelier de 
torpillerie possède plus de torpilles de re- 
change qu’il en serait lancé dans un grand 
comhat. 


La direction de Ja flotte est en outre large- 
ment pourvue des métaux destinés aux répa- 


0 


Disposition des moyens de défense de Bizerte 


croquis fait ressortir que l'arsenal n’est pas à l’abri d’une opération 


venant de l’intérieur) 


rations imprévues. Quant aux principaux ob- 
jets de matériel non consommable et aux ma- 
tières réputées moins urgentes, elles figurent 
sur les balances des sections comptables, à ti- 
tre préventif, en quantités assez fortes pour 
parer à des besoins immédiats. 

La constitution de l’approvisionnement s'est 
ainsi faite d'une façon très rationnelle en 
commençant par ce qui était utile à la marche 
des escadres et au tir de guerre. 


Le seul côté faible du point d'appui serait 
son Stock de vivres : mais il serait facile de 
se procurer rapidement sur place le vin, la 
farine, et tout ce qui serait nécessa & d’en- 
tretenir pour là nourriture des équipages. 

. Ce simple exposé indique que Bizerte est en 
état de remplir l’un de ses rôles principaux 
qui est « d'approvisionner », Pourrait-il « ré- 
parer » ? 


À l'heure actuelle, les seuls ateliers achevés 
sont ceux de la flotte (chargés des menus ou- 
vrages) et de l'artillerie, et, dans le secteur 
des constructions navales, l'atelier à bois, ce- 
lui de l'armement et de la garniture: Les ate- 
liers à métaux, de beaucoup les plus impor- 
tants, Sont en cours d'achèvement. 


Hâtons-nous de dire d’ailleurs 
que, même aujourd'hui,. le 
chantier de réparation n’est pas 
négligeable. Il est doté d'abord 
de ce qui est essentiel et de ce 
qui nécessite le plus de temps 
et le plus d'argent à fonder : les 
bassins de radoub qui sont de- 
puis longtemps terminés tous 
les trois (2 de 200 mètres et 1 de 
100 mètres). Il ne reste plus, 
somme toute, à édifier que îe 
groupe des ateliers de métallur-. 
gie dont la recette doit clôturer 
la série des grandes dépenses à 
Sidi-Abdallah. 


En attendant, l'atelier de la 
flotte prouve que l’on peut 
avoir recours à lui dans les cir 
constances difficiles. Dernière- 
ment, ne réparait-il pas l’aviso 
Léger, qui s'était fait une dé- 
chirure de plus de 10 mètres ? 
Ce travail dénote que les offi- 
ciers qui ont organisé le ser. 
vice de la flotte n’ont point né- 
gligé les précautions les plus 
essentielles, même dans des 
conjonctures qui dépassent leur 
compétence. 


_ et zinguage . sont en. 


_ divérs ateliers, ayant 


en pacs “aussitôt 
as 

_ que cette livraison au- 
‘ra: lieu. au mois de 


_ tant le temps du mon- 


_ de l’année 1908, l’arse- 


je trouvera en plein 


tions navales. . 


Jiers, grande et petite 
. chaudronnerie, for. 


LS 
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Voici où en est la 
question des ateliers à 
métaux des construc- 


_ La grue de 120 ton- 
nes*est-prête.. , Fe 
L'atelier d’ajustage 
est construit, Ses ma- 
chines en partie mon- 
tées. Les autres ate- 


ges, tôlerie, fonderie 
construction. La ma- 
çonnerie est,pour ain 
si-dire, terminée ; il 
reste la toiture à po- 
SOL, Pa ei 
Les machines qui 
sont destinées à ces 


été commandées par 
avance à l'industrie, 
pourront ‘être : mises 

a livraison des 


f 


bâtiments. On estime 


Juin 1907. En comp-. 


tage, ‘il est possible 
d'affirmer qu'au cours 


nal-usine ouvrira ses 
ortes aux ouvriers ; 
e premier de lan 1909 


fonctionnement. ; 
Nous posséderons alors, sur l’autre rivage 
de la Méditerranée, un établissement de pre- 


-mier ordre. Il est inutile de revenir sur les 


- avantages qu'il procurera, Ayant été conçu et 


exécuté d'un seul jet, il a bénéficié de tous 


. les progrès du siècle. Il sera outillé pour tra- 
 vaïiller vite, soigneusement ét avec économie. 


_ Il faut avouer que,si, intra MuUTOSs, on tra- 


- vaille activement à la mise en œuvre de Sidi- 


Abdallah, on oublie, extra muros, de nous 
conserver ce point d'appui. Sa défense ter- 
restre n'existe pas. Dans l’administration de 


la Guerre, responsable de cette mission, on 
_s'attarde à des querelles rétrospectives sur le 


. point de savoir si l'on eût pas été mieux ins- 


iré de placer l'arsenal sur l’autre bord du 


lac, près de la place de Bizerte. Mais à quoi 


- bon se lancer dans ces discussions stériles, 


quand nous sommes en présence du fait ac- 


compli ? 
Le danger auquel est exposé Sidi-Abdallah a 


“été particulièrement mis en lumière par 
l'exercice de débarquement exécuté sous l'ha- 
“bile et heureux commandement de l'amiral 


Fournier. Les marins ont été assez adroits 
pour surprendre les troupes de la défense et 
s'emparer d'un point stratégique qui aurait 


… permis à l’armée assaillante de débarquer ai- 
 sément et de marcher sur l'arsenal. 

_ Cette question de la protection terrestre de 
notre sixième port maritime est tout à fait 


à l'ordre du jour, comme vient de le démon- 
trer le récent voyage du ministre de la Guer- 
re, qui s'était fait accompagner du chef d’état- 


major de la marine, le contre-amiral Aubert. 


Etant donnée l'étendue du périmètre à dé- 
fendre, on recule devant l’énormité des sacri- 
fices pécuniaires à consentir. Les uns ne par- 
lenit rien moins que de construire 4 forts 
d'arrêts et un mur d'enceinte englobant Fer- 
ryville, l'arsenal, le pyrotechnie et la monta- 

e Siti-Aïa-Pint,d’entretenir une garnison de 

0,000 hommes. Les autres réduisent leurs pré: 

tentions à un seul fort, sur le Decougna. Le 
génie se cantonne dans la construction du 
mur, qui coûterait plusieurs millions ; mais 
que ferait ce mur, devant une batterie en po- 
sition sur les hauteurs voisines ? 

La proposition: la plus logique nous paraît 
être la suivante : 

Mettre en état de défénse, à l’aide de cré- 
meaux et de bastions, les murs existants de 
l'arsenal et de la pyrotechnie. 


Etablir une batterie légère sur Siti-Aïa. 
Voilà pour ia défense rapprochée. 


nés 


Dans le lac de Bizerte. — Les casernes des marins de la Défense mobile à la baie de Ponty 


Préparer des emplacements de batterie sur 
les crêtes principales environnantes et les pré- 
parer à être armés au premier signal ; 

Augmenter de 2,000 à 3,000 hommes la dé- 
fense mobile de la garnison de Bizerte ; 


Faciliter le transport des troupes sur le lac 
de Bizerte à l’aide d’appontements. 

Assurer la prompte concentration des trou- 
pes d'Algérie à Bizerte, à l’aide de voies fer- 
rées stratégiques. 

Entretenir une garnison de 1,500 hommes 
à Ferryville. k 

Enfin, s’il reste des crédits disponibles, for- 
tifier le Decougna. 


Ce plan n’exige pas de dépenses exagérées. 
Espérons que, de toute façon, on s'arrêtera 
sans tarder à un programme quelconque, 
afin de ne point laisser notre bel arsenal ex- 
posé plus longtemps aux Coups de LÉnes 


MICHEL PACHA 


MICHEL PACHA 


Michel Pacha, qui 
est mort récemment à 
Tamaris-sur-Mer, près 
de Toulon, à l’âge de 
quatre-vingt-huit ans, 
avait été marin de 
l'Etat français.Il avait 
ensuite rendu au gou- 
vernement . ottoman 
des services qui lui 
valurent . lé titre d’a- 
Mmiral de la flotte tur- 
que. IL avait, notam- 
ment, présidé à l’ins- 
tallation ‘des ‘phares 
de la mer Noire, et, il 
y à quelques années 
seulement, il rendit à 
tous: les marins du 
monde le service le 
plus signalé en fai 
sant construire ceux 
qui -balisent actuelle- 
ment la mer Rouge. 

A Tamaris, où il vi- 
vait depuis fort long- 
temps, et sur toute la 
côte de Toulon; où il 
était fort connu et fort 
estimé,il laisse le sou 
venir d’un ‘homme da 
bien et d’une intelli- 
en gence qui avait conser- 
vé,jusqu'aux dernierg 
jours,une activité pra. 
digieuse, D 


——————————————— —— 2h ————— 


RÉCOMPENSES 
au sujet de l'incendie de l « Algésiras » 


Pendant que l’Algésiras brûlait (1) dans la 
nuit et que ses marins, surpris par la soudai- 
neté de la catastrophe, en étaient réduits à se 
jeter à l’eau pour échapper aux flammes, on 
n'a pu compter tous les âctes de dévouement 
qui se sont produits, qu'ils aient été le fait de 
l'équipage lui-même ou des équipages des bâti. 
ments voisins. C'est par eux Seulement que 
peut s'expliquer le chiffre si restreint des per. 
tes, et qu’il n'y ait eu aucun noyé dans la 
foule des hommes qui s'étaient lancés à la 
mer au milieu des débris, et dont quelques- 
uns ne savaient pas nager. 


. Beaucoup de ces dévouements resteront tou: 
jours inconnus, mais le ministre de la Ma- 
rine a tenu à récompenser ceux qui ont pu 
lui être signalés. Voici la liste de Ces récom- 
penses : 

10 points exceptionnels au 2 maître de 1i- 
monerie Conat, au quartier-maître torpilleur 
Herry-Laurent, et aux quartiers-maîtres de 
manœuvre Riou (P.) et Martin (A.), qui se 
sont efforcés d’aveugler, à l’intérieur de l’4/- 
gésiras, une voie d’eau qui menaçait de le 
faire couler ; 


60 points exceptionnels au 2° maître torpil- 
leur Le Palic, de la Patrie ; 40 au % maître 
de manœuvre Herveou, du Terrible, pour s'ê- 
tre jetés à la mer, afin d'encourager et de se- 
courir des hommes qui se trouvaient à un 
sabord de l'avant ; 40 au quartier-maître mé- 
canicien Nicolas, de l’Algésiras, pour s'être 
porté au secours d’un de ses camarades en 
danger de se noyer ; 30 aux 2° maîtres mé- 
caniciens Quero et Taurel, de l’Algésiras. qui 
ont lutté jusqu’au dernier moment en élon- 
geant des manches à incendie : 25 au mate- 
lot sans spécialité Tilly, de l’Algésiras, pour 
avoir maintenu un de ses camarades sur 
l’eau, jusqu’à l’arrivée de secours ; 20 au ga- 
bier breveté Téréné, de l’Algésiras, qui a eu 
la présence d'esprit d'amener le youyou et, à 
l'aide de cette embarcation, a fait échapper 
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(1) Voir le n° 157. 
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Fe a pu recueillir cinq hommes ; 20 au quar- 
tier-maître de manœuvre Le Vey, de l'Algé- 
siras, qui, à l'aide de quelques hommes, a 
sauvé six embarcations. 
Le ministre adresse, en outre, ses félicita- 
tions à ces marins, pour le dévouement, le 
* sang-froid et l'initiative dont ils ont fait 
preuve en cette circonstance. hr É 


La eoneours de l'Ecole de guerre on 1907) 


Voici le sujet de la composition tactique pro. 
posée aux officiers candidats, pour cette an‘ 
née, à l'Ecole supérieure de guerre : 


| Hypothèse générale. — Après un succès, les 
têtes de colonne d'une armée venant de l’ouest 
ont atteint, le 30 Avril, la ligne de Remilly- 
Morhange ; cette armée doit continuer, le len- 
demain, son mouvement offensif vers la 
Sarre, derrière laquelle l'ennemi semble s'être 
retiré. La place de Metz appartient à l'ennemi 
ét n’est pas encore investie. Le corps d’aile 
gauche de cette ar- * 


qu'une colonne ennemie de toutes arm 
luée à trois bataillons et une batteri 
un peloton de cavalerie, est sortie de cl 
à huit heures un quart, marchant vers Lemud. 


Travail à exécuter. — Indiquer, sous forme | T 
dorée le mesures prises successivement par ciers Mr 
ment pour 1907 est moins considérable que le 
années 
| que des inscriptions d'office ne viendront 
allongér la liste officielle, au 
de ceux qui ont été 


le colonel X..., en DODPANeNte, des FERRER, 
ments reçus. 1 


NOTA. —— Les ordres ci- dessus (re et ee parties) 
pourront être accompagnés d’une justification 
portée ‘en marge, au cas où cette adjonction 
paraîtrait indispensable POU: expliquer _les 
dispositions prises. 

Cartes nécessaires : Metz S.-E. au 1/80, 000 : 
Commercy NE, Sarreguemines S, O:, et Sar- 
IAQOUTE N. Or au 1/80,000. ne d. 
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Le voyage du Dieu de 14 Guerre et 
terminé sans encombre. Nous en avons rendu 
re dans notre dernier numéro, jusqu” au 


" 


Se 1 LRO EU nm 
inscrits au tableau d'avance 


_précéden s, et il y à lieu d’espére 


rand pré 
scrits rés ulièrement. 
Quelques chiffres donneront une idée de. la 


diminution des inscriptions de 1907 par rap 
noie à celles de 1906. 


Pour les quatre grades de colonel, 


et le plus jeune n a ap, qua: 


mée cantonne dans la 
région Remilly, Han. 
sur-Nied, Flocourt,Bé: 
ahy. Sa composition 
est normale. 

Mypothèse parlicu- 
tére (fe partie). 
Un régiment d'infan 
terie à 4 bataillons ; 
1 groupe d'artillerie. 
deux éscadrons de Ca 
valerie, cantonnés à 
Remily, Sont placés 
Fi 4 Avtil, à sept heu- 

3. du soir, sous le 

Ones au 
colonél K.., qui reçoit 
l'ordre suivant : 

« Demain matin, 
lé corps d'armée se 
mettra en mouvement 
sur deux colonnes, de 
manière à atteindre 
Longeville-les-Saint- 
AVold et Saint-Avold. 
par ses avant-garacs. 

La 1'* division, avec 
la 1'e fraction de l'ar 
tillerie de Corps, mar. 
chera par Remilly, Vit- 
tohcourt, ferme de 
Faux-en-Féret, Hémil- 
ly, Guinglange, et ar. 
rêtera sa tête à Bam- 
bidérstroff, sa queue 
à Guinglange. 

i» La 2° 
Mainvillers, Faulquemont, Titteling, et pren- 
dta ses cantonnements entre cette dernière 10- 
calité et Dourdhal inclus. < 

» Les têtes des avant- -gardes franchiront la 
Nied française à cinq heures du matin. 

» Le détachement, constitué sous les ordres 
du colonel X.., se portera vers Villers-Ston- 
court pour couvrir le flanc gauche du Corps 
d'armée pendant son mouvement. Il rejoin- 
dra ensuite sa division à Guinglange » 

Travail Y exécuter. Ordres donnés par le co- 
lonel X.. : 1° pour porter sa colonne vers le 
point qui lui est indiqué ; 2° pour l'installer 
Sur la position qu'il aura choisie. 


Observation. — On supposera que les parcs 
et convois du corps d'armée ne font aucun 
mouvement de 17 Maï et sont maintenus sur 1a 
rive gauche de la Seille, sous la protection de 
troupes spéciales, E 


Hypothèse particulière (2° partie), — Le 
1 Mai, à huit heures et demie du matin, le 
colonel X... entend le canon dans la direc- 
tion de G uinglange. A'huit heures trois quarts, 
il apprend que l'avant-garde de la 1re division 
a rencontré l’enr a au passage de la Nied 
allemande et sc trouve vivement engagée. 

A neuf heures on lui signale de la Cava ale- 
rie ennemie, au moins un régiment avec de 
l'artillerie. débouchant de Raville et se diri- 
geant Vers le su4 : d'autre part, il est avisé 


me 


A Bizerte. — Le ministre de 1a Guerre causant avec le général DOLOT 


‘2 


division marchera par Han-sur-Nied, | moment où le général Picquart s'est embar- | 


qué sur le Condé pour rentrer à Toulon. 

Le chef de l’armée, avant de prendre le 
train pour Paris, a remercié par télégramme 
le ministre de la Marine des attentions dont 
il a été l’objet à bord du croiseur. 

Le lendemain, il assistait au conseil des 
ministres et rendait compte de son inspec- 
tion de la place de Bizerte. Des décisions 
seront prises très prochainement pour don- 
ner une solution définitive aux questions 
étudiées sur place par le général .Picquart 
et par les officiers généraux qui l’'accompa- 
gnaient au cours de son inspection, notam- 
ment le général Bruh, chef d'état-major géné- 
ral de l’armée. 

Nous les ferons connaître en temps OPpor- 
tun à nos lecteurs, car cette question de Ia 
défense de Bizerte est de celles qui pré- 
sentent pour tout le monde le .pius vif inté- 
rêt. Nous publions aujourd'hui une photo- 
graphie du général Picquart, prise à Bi- 
zerte,. au moment où il s’entretient avec le 
général Dolot, commandant provisoirement la 
division d' occupation de Tunisie. QUE 


Table des Matières de 1906 


La Table des Matières de 1906 renferme la 
liste de tous les articles parus dens le courant 
de l’année dernière et plus de 1,000 photo- 
gravures, portraits, Cartes et plans. Une li- 
vraison de 16 pages, 0 fr. 10. 


nant-colonel, sortent 
viennent du rang ; 41 
sont brevetés. 
âge varie entre cin- 


cinq ans. 


bre de. 142, dont 105 
sortent de Saint- “Cyr : 3 
48 sont brevetés. Le 


deux ans, le plus jeu- 
ne trentc- huit. ans. 


inscrits pour capitai- 
-ne: 125 sortent de 


brevetés. Leur âge va 
rie entre trente- neuf 
et trente et un ans. 


lieutenants- colonels, 
dont 18 Ssaint-cyriens 


. Crits pour colonel : le 
plus âgé a cinquante- 
six ans, le plus jeune 
quarante-Cinq ans. 

Les chefs! d’'esca- 
drons inscrits pour 
lieutenant-colonel . ont 
de cinquante-quatre à 
quarante- quatre ans ; 
24 sortent de Saint. 


Cyr, ? viennent du rang ; 6 sont brevetés. 


A capitaines, dont 6 brevetés, sont inscrits à 


pour chef d’escadrons; 30 sortent de Saint-Cyr. 
Leur âge va de quarante- sept à trente-huit ans. 
Sur les 55 lieutenants inscrits pour capi- 


|taine, 37 sortent de Saint-Cyr, 18 du rang ; 6. 


sont brevetés : le plus âgé a trente-sept ans, le 
plus jeune trente et un ans. 

Dans l'artillerie, 24 lieutenants-colonels, dont 
20 de Polytechnique, sont inscrits pour c0l10- 
nel ; 12 sont brevetés. Leur âge va de cin- 
quante-six ans à quarante-huit ans. 


Les chefs d’escadron inscrits pour lieute- 


nant-Colonel sont au nombre de 35, dont 31 te 


Polytechnique et 4 du rang ; 18 sont brevetés. 


Le plus âgé a cinquante- quatre ans et le plus 
jeune quarante-six ans. 

97 capitaines, dont 20 brevetés, sont inscrits 
pour chef d’escadron ; 46 sortent de Polytech: 
nique. Le plus âgé a cinquante et un ans ; le 
plus jeune trente-huit ans. 

Parmi les 54 lieutenants en premier inscrits 
pour capitaine, 2 sont brevetés, 38 sortent de 
Polytechnique et 16 du rang: Leur âge varie de 
quarante à trente et un ans. 

Tous les lieutenants-colonels du génie ins- 
crits pour colonel, et au nombre de 14, sortent 


de l'Ecole polytechnique ; 3 sont brevetés. Le 


plus âgé a cinquante- -Cinq ans, le plus jeune 
quarante huit ans. 


RS VER TD n t ET 2e 


lieute- 
nant-colonel, commandant et capitaine, il ya. 
une différence en moins de 103 inscriptions 
dans l'infanterie, de 29 dans la. cavalerie, de 
[23 dans l'artillerie, de 21 dans le Ben, de. 6 
dans le train des équipages. L 

Sur les 60 lieutenants- colonels d’infanter “re 
inscrits pour colonel, 51 sortent de 
et 29 sont brevetés: le plus âgé va 
quante-huit ans, 
rante- -SiX ans. “ 

“8e, chefs de bataillon, proposés pour lieute- 


Saint-Cyr, 
avoir cin- 


de Saint- Cyr, et 20 pro- 
Leur 4 
quante et quarante. 4 


Les capitaines ins- ÿ A | 
crits pour chef de pa- 
taillon sont au nom- 


plus âgé a cinquante. 
146 lieutenants sont 


Saint-Cyr et 37 sont | 


Dans la cavalerie, 23 


et? brevetés, sont ins- 


s 


| Lé L 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONTAL 


39 


‘lytechniqué ; 8 d’en- 
tre eux sont brevetés. 
Leur âge varie dé cin- 

_ quante-trois ans à 
quarante-cinq ans. * 

22? capitaines, dont 
4 brevetés, sont ins- 
crits pour chef de ba- 

. taillon ; 15 sortent de 

Polytechnique. Le 
plus âgé a Cinquante 
ans, le plus jeune 
quarante ans. 


. Enfin,i8 lieutenants, 
dont 13 de Polytechni- 
que, sont inserits pour 
- capitaine. Aucun n’est 
, breveté. Leur âge va: 
_ rie de trente-trois ans 
à vingt-sept ans. 


»r Dans le train des 
| équipages, il n'y a 
Does d'inscription pour 
colonel ; une seule, 
. pour lieutenant-colo- 
lonel, :2 pour chef 
- d’escadron, et 8 pour 
_ capitaine. 
_ Dans la gendarme- 
. rie, les 2 lieutenants- 
_ colonels . proposés 
_ pour colonel sortent 4 
. du rang ; sur les 10 chefs d’escadron proposés 
- pour lieutenant-colonel, 6 sortent des écoles et 
» 4 du rang ; le plus âgé a cinquante-cinq ans, 
le plus jeune quarante-quatre ans. : 
… 17 capitaines sont inscrits pour chef d’esca- 
… dron, dont 5 sortent des écoles et 12 du rang. 
- Leur âge varie de quarante-neuf ans à qua- 


P rante ans... =: 
% Enfin, 16 lieutenants, ayant de cinquante à 
trente-quatre ans, sont inscrits pour capitaine; 
. 8 seulement sortent des écoles. 
…— Nous arrêtons ici cette énumération de chif- 
- fres qui, à la longue, pourrait devenir fasti- 


M 


 dieuse. Mais nous exprimons le vœu que les 
officiers ayant déjà été inscrits au tableau d'a- 
….vancement lan dernier et il y a deux ans 
» soient promus avant ceux inscrits cette année 
- pour la première fois. 

… Dans l’armée, on semble craindre qu’il n’en 
… soit pas ainsi, parce que les indications T1 et 
| T2 n'ont pas été portées, cette année, à côté 
- du nom des officiers du tableau, et aussi parce 
7 ces officiers n'ont pas été, comme autre- 
_ fois, portés en tête de liste: 

… En nommant au grade supérieur les offi- 
ciers d’après leur rang d'inscription, le mi- 
-nistre évitera à ses subordonnés des déceptions 
- qui sont toujours amères. R. 


——————— y —— 
- Le rappel sous les drapeaux 
ï des dispensés ecclésiastiques 


Les dive-s bureaux de recrutement du terri- 
“ioire ont mis en route, lundi dernier, les sé- 
- Mminaristes et ecclésiastiques qui, dispensés en 
vertu de l’ancienne loi militaire, n'ont pas 
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Un coin du grand Socco, à Tanger 


x I LA PROVINCE 


DES DJEBALA 


C'est dans la pro- 
vince des Djebala que 
les Européens sont le 
plus en contact avec 
le Maroc. C'est là,éga- 
lement, que la police 
internationale, prévue 
par l'acte final de Ia 
Conférence d’Algési- 
ras, aura très prochai- 
nement à faire sentir 
son action. Aussi 
croyons-nous intéres- 
sant de donner, en 
même temps qu'un 
croquis fixant la posi- 
tion géographique des 
villes les plus imporx- 
tantes de cette provin- 
ce, quelques détails 
sur ces villes. 


A trois heures de n3a- 
vigation au sud-ouest 
de Gibraltar, les eaux 
du détroit pénètrent 


: 


fourni le certificat exigé par la loi de sépara- dans la côte marocaine en formant un hémi- 


tion de l'Eglise et de.l’Etat. Ces jeunes gens, 
bien qu'incorporés trois mois après l’époque à 
laquelle les dispensés sont habituellement rap- 
pelés sous les drapeaux, seront libérés, avec 
la classe 1905, en Septembre 1908. Sont main- 
tenus dans leurs foyers les anciens dispensés 
ecclésiastiques qui ont fourni la preuve de 
leur droit à l’une des dispenses prévues aux 
articles 21: et 23 de la loi du 15 Juillet 1889, 
ainsi que les ecclésiastiques âgés de moins de 
vingt-six ans ayant déjà fourni la preuve 
qu'ils avaient été ordonnés. : | 


Il en sera de même pour les séminaristes li- 
bérés en Septembre dernier. Un certain nom- 
bre de dispensés ecclésiastiques de cette caté- 
gorie seront cependant rappelés sous les dra- 
peaux : ce sont ceux qui, désireux de se libé- 
rer au plus tôt de leurs obligations militaires, 
ont renoncé purement et simplement à leur 
dispense au titre ecclésiastique. Les anciens 
dispensés ecclésiastiques ont été répartis dans 
les différc.is régiments d'infanterie désignés 
pour leur subdivision de région par la circu- 
laire de répartition du contingent. 


Contrairement à ce qui se passait autrefois, 
ils sont autorisés à suivre le peloton d’instruc- 
tion. et pourront ainsi recevoir les galons de 
caporal et de sous-officier. 

F. 


PONS EAN EP 


Chez tous les dépositaires du Petit Journal, 
la Carte du Maroc et de ia frontière d'Algérie, 
dressée par le Bureau militaire du Petit 
Journal, tirée en deux couleurs sur les machi- 
nes chromo-typo Marinoni. Prix : 0 fr. 10. 


D rene nes 


cycle au fond duquel se trouve Tanger. La ci- 
tadelle de cette ville domine le détroit. Ses 
hautes murailles crénelées enserrent le palais 
du pacha gouverneur de Tanger, appelé Dar- 
el-Maghzen, le Méchouar, la maison de jus- 
tice, une grande mosquée, des batteries de 


côte, des prisons, des casernes casematées ct 
des écuries. 


Le palais du pacha est une vaste habitation 
dont la cour intérieure est entourée de seize 
colonnes en marbre formant portique ; les 
chambres et salons principaux sont surmon- 
tés de superbes plafonds en bois du .Rif, 
sculpté, peint et doré dans le plus pur style 
indigène. Une place rectangulaire s'étend en- 
tre le mur oriental de la citadelle et le Mé- 
chouar, De cette place, deux portes donnent 
accès aux deux ruês qui descendent à la ville. 

En avant, vers la droite, se trouve le grand 
SOCCO ou marché extérieur, dominé par 1a, 
villa de France avec ses ombrages touffus. 
Plus bas, se trouve le jardin plein de verdure 
du consulat d'Allemagne ; sur les flancs de la 
colline, qui descend vers la mer, s'étagent de 
fort beaux hôtels européens. 

Après avoir débarqué, on entre en ville par 
la porte, bastionnée et flanquée de canons, de 
la douane. La rue s'élève en pente raide, de- 
puis les bâtiments de la douane, qu’on ap- 
pelle la Marine, jusqu’à la porte du grand 
Socco, en traversant le petit Socco ou marché 
intérieur, situé sûr une place, autour de la- 
quelle des quantités d’échoppes de marchands 
sont addssées aux maisons. 


Par la beauté de son aspect, Tanger offre 


{quelque ressemblance avec Alger. Elle s'élève 


aussi en amphithéâtre sur le haut d’une col- 
line que couronnent les murs crénelés d’une 


Panoraña de la ville et du port de Tanger 


| 
| 


‘canons rouillés. 


tien. La population est d’envi- 


‘du Maroc, El-Araïch, ou Lara-. 


rive gauche de l'oued Khous. 
est sur cette rivière que la 


Cuirassé. moderne. 


. Tétouan, Fez, 


kasbah : des minarets, des palmiers s'élèvent, 


cà et là, au-dessus des maisons. blanches. Un 
grand mouvement se fait dans les rues mon- 


tantes, entre le port et la porte de là ville! 


haute, où les convoyeurs amènent leurs cha- 
meaux chargés, les troupeaux de moutons et 
de bœufs, “: | 
Quoique le port soit toujours sans profon- 
deur, et que les grands navires soient obligés 
de mouiller au large, Tanger fait néanmoins 
un ‘ commerce considérable, -:principalement 


avec Gibraltar, dont elle alimente la garnison., 


Les navires de France, d'Espagne et d'Angle- 
terre y apportent leurs produits. ie 
Peu de villes, sur le littoral de la Méditer- 


ranée, offrent plus d'avantages que Tanger 


pour la douceur de l'air et l'ensemble des 

conditions climatériques. C’est à Tanger que 

réside le corps diplomatique accrédité aupres 

du sultan ; c’est là aussi que le souverain 

fait résider l’homme de confiance qui lui sert 

de ministre des Affaires étrangères. ALES 
Après Tanger, la première ville qu'on ren- 

contre sur la côte marocaine,en. 

se dirigeant vers le sud, c’est 

Arzila, la Zilis romaine. L 

Ce n’est plus qu'un bourg sans … | 

importance ;, mais, au temps 

des Portugais, elle eut son heu- 


re de célébrité ; longtemps dis- 


putée, | elle subit: un nombre 
considérable d'assauts. Peu de 
villes ont été aussi souvent sac- : 
cagées, détruites, réédifiées. et 
détruites de nouveau. 
Du côté de la mer, Arzila 
possède un mur de défense ar- 
mé de quatre batteries avec dés 
Le port est 
fermé, obstrué, inutilisé par ., 
l'incurie et le manque d'entre. 


ron 1,000 âmes, dont 600 juifs et 
quelques Espagnols. Arzila se 
trouve à 40 kilomètres de Tan-: 
ger. 

A 30 kilomètres plus loin, sur 
la côte de l'Atlantique, apparaît : 
la première ville commerçante 


che (la treille), ‘située sur la. 


mythologie plaçait le palais : 
d’Antée êt le fameux jardin des. o 
Hespérides, dont un dragon © 
gardait les pommes d’or. La po- 
pulation est d'environ 9,000 na- ÿ 
bitants, dont 1,500 israélites et 
un petit nombre d'Européens, y 
cOmpris les. vice-consuls des 
puissances étrangères. Vers la : 
mer, .la ville est défendue par 
une Kkasbah et deux batteries 
rasantes armées de vieux Ca- 
nons ; toutcela est antique et d 
ne résiSterait pas dix minutes au feu d'un 
_Er-KSar-Kébir, à peu de distance de l’oued 
Khous, doit son importance à sa Situation 
Stratégique à la croisée des routes de Tanger, 

6 ‘eZ, Ouazzan, Mekhnas et Larache. 
C'est la résidence d’un gouverneur, khalifat 
du caïd d'El-Araïch. La ville est à moitié rui- 
née :: elle compte encore 5,000 habitants, dont 
un millier de juifs, et chaque maison possède 
son nid de cigognes qui font bon ménage avec 
la population, car les indigènes ne tuent ja- 
mais cet oiseau, qu'ils vénèrent. 

Tétouan, à 6'kiloreètres de la mer, est une 
ville d'aspect 'foncièrement marocain. Sa po- 
pulation est d'environ 22.090 habitants, dont 
le quart est juif. Ceux-ci possèdent presque 
tout le commerce et toutes les richesses de la 
ville et de la banlieue. Ils habitent un quartier 
Spécial, :1é Mellah, entouré de murailles et fer- 
mé de portes pendant la nuit. La ville fait un 
commerce assez considérable avec l'intérieur 
du Maroc. 

Chechaouëen, située à 60 kilomètres au sud 
de Tétouan, est une ville ouverte sans fortifi- 
cations. ; elle compte 4,000..habitants. Ce coin 
du Maroc, très fertile ét très arrosé, est un 
centre industriel : on Y fabrique des armes, 


nuisiers travaillent les bois des grandes forêt 


cr 


LITAIRE, 


des haïks, des djellaba. On y façonné le çu 


dans tous les magasins, on vend la poire 


poudre. des peuples primitifs, la v re 


courge desséchée. Les charpentiers et les me- 


voisines. Les habitants de Chechaouen sont | 
d’un fanatisme aveugle et interdisent l'accès 
de leur ville à tous/les Européens. 207% 

Ouazzan, la ville sainte, qui se trouve sur 
le versant septentrional dé la vallée du Sebou, 
n’est pas fermée aux Européens comme Che- 
chaouen. Aucune enceinte n’en protège les 
abords. Elle est entourée d’une ceinture de 
jardins d'oliviers et d'orangers. MEN 
Fondée vers la fin du neuvième siècle, par 
un descendant direct du prophète Moulay- 
Taïeb, Ouazzan est peuplée uniquement de| 
chorfa, qui sont tenus en grande vénération 
dans le monde musulman, mais qui, dans la 
ville même, ne sont que les très humbles 
serviteurs du chérif, le seigneur par excel- 
lence, supérieur en sainteté au sultan lui- 
même. RU | 


jet d'exécuter le service des subsistances, mis- 
[sion considérable, quoique bien simplifiéé au- 
fer.. Le directeur du sérvice de l’intendance 
des services du quartier général de ce- corps 
d'armée, a pour le seconder des subordonnés 


intendant de chacune des divisions d'infante 
rie et le sous-intendant des éléments non en- 
divisionnés. SET ONE 


ai =: 
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ervice de l’intendance 
_ La mission la plus importante de l'inten- 
dance en campagne est d'organiser, de diriger 


an 


jourd'hui par l'emploi intensif des chemins de 


d'un corps d’armée,qui marche avec le groupe 


techniques et des subordonnés directs. 
Ces subordonnés techniques sont : le SOUS- F 


. Ses subordonnés directs sont : les fonction. 
| * naires, l Ca 4 


es, les attachés :du cadre a 
auxiliaire et les officiers d'ad 
ministration chargés de la di. 

» 


MP, Nul en | 0 Tec OCTO BE ONE 
1 (RE | Convoi administratif, du pare 
| | M £) À a He ou de la boulangerie 
: — ds f de Campagne, ainsi que de la 
Dearrore de Cibraltap—— ER R4 Nr réserve générale ‘des Coms à S4 
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Kpar eg ÿ Le train des équipages mili 
: … taires fournit les détachements | 
7 chargés de l’attelage et de la 
ap Nero. conduite des rentes des Abo à 
organe ic ’inten- 
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Carte de 1a province des Djebala 


Placé presque en ligne droite et à égale dis-: 
tance de Fez et de Tanger, Ouazzan est un 
lieu d'étapes pour les caravanes et les voya- 
geurs. Les reliques du patron de la ville, Abou- 
Mohamed-Abd-Aïlah, et celles de ses descen- 
dants reposent dans sa zaouia, la plus grande, 
la plus ancienne et la plus ornée de la cité. 
C'est vers elle que, de plusieurs points du 
Maroc, se dirigent, chaque année, d'immenses 
pèlerinages. à 

Le mellah, où quartier des juifs d'Ouazzan, 
occupe un emplacement spécial à l’ouest de 
la ville, très loin de la zaouia et des mos- 
quées ‘des croyants. Ce quartier est très peu- 
plé et, d’après M. Mouliéras, les juifs qui l’ha- 
bitent sont loin d’être malheureux ; ils sont 
vêtus de noir et portant la chéchia et les ba- 
bouches noires ; les musulmans, au contraire, 
ont:des chéchias rouges entourées, à la base, 
de gros turbans de cotonnade blanche. 

Telle est, sommatement exposée, la phy- 
sionomie des principales villes de cette pro- 
vince des Djebala, qui va s'ouvrir à la civili- 
sation européenne. é 
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Nous al'ons passer rapide 

ment en revue les organes des 

Subsistances dans un Corps d'ar. 

imée. He METRE Met 

. Rappelons-nous que, en géné. 

ral, Sauf les exceptions de la 

cavalerie, les troupes disposent 
comme vivres, lorsque: les ap- 
provisionnements-sont au com. | 

plet: aux vivres du sac, de | 

_ deux jours de pain, viande de 

- £onserve et petits vivres, et in 
* SOUT<CAVOIMÉ NA EIRE Ta 


*. Sur les voitures: régimnentais 
res, de deux jours de pain, 
Viande ‘de conserve, petits va | 
vres et avoine': sur les voitures 

“du convoi administratif,de qua- 

tre jours de pain, viande de 

conserve,petits vivres et avoine, 

et de deux jours d’eau-de-vie. 

Il n’y a plus, comme autrse- 
fois, de convois administratifs : 

.. de division, et le service des 

_ Subsistances dans les deux äi- 
visions d'infanterie et au quar- 

tier général du corps d'armée se 

trouve réduit aux trois groupes -d’exploitation 

et aux trois troupeaux de ravitaillement, dont 

un pour Chaque division et un pour les trou- 
pes non-endivisionnées. 2er, ar 

Les Organes du corps d’armée comprennent : | 
le convoi administratif, la boulangerie de cam- 
pagne, le parc de bétail, la réserve générale 
de commis et ouvriers d'administration, et, à 
l’occasion, le convoi auxiliaire. 

Le convoi administratif est partagé en qua- 
tre sections de même composition ; chaque 
section constitue une gestion séparée, et por 
sur 160 voitures à vivres (53 fourgons à 2 che- 
vaux, 19 chariots de parc à 4 chevaux, et 88 
voitures de réquisition à 2 chevaux), un jour 
de vivres pour tout le corps d'armée (pain 
de guerre ow-pain biscuité, petits vivres, 
viande de conserve et avoine). 

Chaque secCuvn est attelée par une compa- 
gnie du train des équipages et commandée par . 
le capitaine de cette.compagnie ; lé convoi ad- 
ministratif est commandé par le chef d'esca- 
dron du train des équipages du corps d'armée, 
et est placé sous la direction technique du 
fonctionnaire de l'intendance désigné par l'in- 


tendant du corps d'armée. 2 
. Tant que le service des chemins de fer fonc- 
tionnera jusqu’au corps d'armée, et que les 


x 


‘la suite du corps d'armée ; 
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-de campagne dépen- 


service des étapes , 
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voitures des trains régimentaires.pourront ve- 


-Le‘nombre des têtes de bétail, pour la nour- 


«nir prendre le contact. du train portant unriture journalière d’un corps d'armée, est, en 


jour de vivres et-expédié journellement aux |:somme, de 125 environ ; ce nombre nécessite, 


ministratif constituera une réserve roulante à 
il ne sera pas, 
alors, chargé en: pain biscuité, et les deux 
‘jours de ce pain qui $sont fabriqués et lui sont 
déstinés resteront en réserve. + 
Lorsque les trains régimentaires ne pour- 
ront plus être ravitaillés que parle convoi ad- 


-ministratif,on rapprochera ce convoi des trou- 
pes de campagne en poussant la section de ra- 


vitaillement jusqu'à une demi-étape des trains 
régimentaires, sauf en Cas d'engagement où 
il sera ramené en arrière. 

Le convoi administratif est un organe en- 
combrant qui occupe six kilomètres sur route; 
sa. place est au groupe de convois. 

La boulangerie de campagne comprend la 
boulangerie proprement dite, et le convoi de 
boulangerie. n 


. La boulangerie de 32 fours a 80 voitures et se 


subdivise en quatre 
.sections. Chaque sec- 
tion comporte 8 fours 
roulants et 4 chariots, 
fournils ou pétrins 
ambulants. 
Le: convoi de bou- 
angerie, organe de 
“transport pouvant 
porter deux. jours de 
pain et un jour de fa- 


rine, comprend 100 
voitures de réquisi- 


Tout en étant un ot- 
gane de corps dar. 
mée, la boulangerie 


dra le plus souvent du 


et quand elle fonc-. 
tionnera avec le corps : 
d'armée, on la dépla- 
cera le moins possible 
pour augmenter son 
rendement. à 


Le rendement jour- 
nalier est, en effet, d2 
50,000 rations environ 
en cas d'immobilité ; 
il est. de 37,000 rations 
en Cas de déplacement 
tous les deux jours, 
et il descend à 32,000 
rations en cas de dé- 
placement journalier. 
Dans ces deux der- 
niers cas, la. boulangerie de campagne ne 
fournira donc qu’un appoint de pain pour un 
corps d'armée d’un effectif voisin de 47,000 
hommes. 

La boulangerie de campagne occupe deux 
kilomètres sur une route ; un four roulant 
pèse 2,600 kilos, plus que le canon de 120. 


Le parc de bétail Comporte deux,jours de 
viande sur pied, divisés en deux échelons d’un 
jour. 


Chaque échelon est lui-même divisé en trois 
groupes correspondant aux trois troupeaux de 
ravitaillement des divisions d'infanterie et des 
iroupes non endivisionnées. Le parc de bétail 
marche au groupe des convois. 


Les. trois troupeaux de ravitaillement et le 
parc de bétail seront d’abord constitués dans 
la zone de concentration ; mais, ensuite, le 
ravitaillement de l’armée en bétail se fera gé- 
néralement par voie ferrée. 


Le poids moyen d’un bœuf est de 400 kilo- 
grammes ; le poids d'une ration de viande 
fraîche est de 500 grammes et correspond à 
1 kilogramme de viande sur pied, en raison 
du déchet de 50 % ; par suite, on compte une 
tête de bétail comme fournissant 400 rations 
de‘viande. 


Dans ces conditions, un jour de viande frai- 
che, pour une division de 20,000 hommes en- 
viron, demande 50 têtes de bétail, soit 100 têtes 
de bétail pour les deux divisions et 25 pour le 
reste du Corps d'armée, soit 10,000 hommes, 


stations têtes d’'étapes-de guerre, le convoi.ad-|.pour le transport en chemin de fer, 16 wa- 


gons à marchandises, à raison de 8 bœufs par 
wagon. Comme donnée générale, on peut donc 
se rappeler qu'un train de bétail de 32 wa- 
gons transporte deux jours de viande pour ün 
corps d'armée, et que deux trains de bétail 
par jour suffiront pour ravitailler en viande 
une armée de quatre corps d'armée. 


Le convoi auxiliaire est un organe d'étapes, 
placé sous la direction du directeur des éta- 
pes, et qui sera mis à la disposition du corps 
d'armée, lorsque :le! convoi administratif s’é- 
loignera des stations têtes d'étapes de guerre 
et que le service des étapes de route ne sera 
pas encore organisé. 

Nous ‘examinerons prochainement l’organi- 
sation du service de santé dans le corps d’ar- 
mée mobilisé. 

M. 


Toute cette partie du littoral s'avance vers 
l'Océan, à l'ouest, dée.6 à 7 kilomètres plus 
loin qu’il est porté sur les anciennes cartes. 
Il en résulte que les navires venant du nord 
sont exposés. à longer la côte à'une distance 
trop rapprochée, 6 kilomètres en moyenne; et 
risquent de se jeter sur les brisants, très nom: 
breux dans ces parages. 


D'autre part, les hydrographes ont décou- 
is re et relevé, la position de quatre 
ancs de roches sous-marines, au large de 
Mazagan. ie: 
L'une de ces roches n'est qu'à 6 mm. 30 
de profondeur et se trouve à 6  ilomè- 
ires, de’ la côte, précisément sur l'alignement 
recommandé. jusqu’à ce jour pour se réndre 
au mMouillage de Mazagan. 


Les résultats des sondages de 1905 ont été 
consignés sur huit feuilles de la carte des CÔ- 
tes du Maroc ; ces feuilles sont d'ores et déjà 
en voie d'exécution. : + 


La mission met au net. q’ 
, d'autre part, dans 
son bureau de Casablanca, trois autres feuil- 


les contenant les tra- 
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La mission DYÉ 


LA MISSION DYÉ 


Le Petit Journal Militaire, Maritime, Colo- 
nial s’est déjà occupé, à plusieurs reprises (1), 
de la mission envoyée sur la côte atlantique 
du Maroc et placée sous les ordres du lieute- 
nant de vaisseau Dyé, un des compagnons de 
Marchand dans son voyage à travers l’Afri- 
que. 

Après un premier voyage accompli dans le 
courant de l’année 1905, la mission retournait 
au Maroc en 1906. Elle comprenait le lieute- 
nant de vaisseau Dyé, le lieutenant de vais- 
seau Larras, l'enseigne Traub, l'ingénieur Po- 
beguin, le docteur Léon Dyé, frère du chef de 
la mission ; M. Paul Bourdarie, l'explorateur 
du Congo ; M. Auguste Hériot, dont la mère 
faisait généreusement les frais de l'expédition; 
M. Lécuyer, dessinateur du service hydrogra- 
phique de la marine ; M. Moreau et les trois 
quartiers-maîtres Corte, Tymenn et Parquic. 

Les résultats de ce second voyage ont été ex- 
trêmement importants. . 

La mission a relevé une grosse erreur en 
longitude de la côte marocaine entre Mogador 
et Casablanca (2). 


(1) Voir les n°* 108 et 111. 


(2) Carte du Maroc et de la frontière algérienne, en 
deux couleurs, avec nombreuses phopervie Une 
feuille de 0 m. 60 sur 0 m. 80, Prix 0 fr. 10, Chez 
tous les dépositaires du Petit Journal, . 


vaux, mesures et son- 
dages de 1906. 


Enfin, vers la fin de 
l’année courante, le 
service hydrographi- 
que de la marine sera, 
en mesure de publier 
une nouvelle carte gé- 
nérale de la côte at- 
lantique du Maroc, 
Cart basée sur un 
travail géodésique: 
exécuté à terre par le 
lieutenant Dyé et ses 
camarades de la mis. 


sion. ; 
Ces travaux, qui 
rendront -les plus. 


grands services non 
seulement aux marins 
français, mais. aussi 
aux navigateurs de 
tous les pays, sont 
trop remarquables’ 
pour que nous omet- 
tions de les signaler. 
Ils font le plus grand: 
honneur à la mission 
française, qui a su les 
mener à bien. 


Nous publions au- 
jourd'hui une photo- 
graphie d’ensemble de 
la mission Dyé. 

JUL 


LES GRANDS TRAVAUX 
EN AFRIQUE OCCIDENTALE 


A l'ouverture de ia dernière session du 
conseil de gouvernement de l'Afrique occi- 
dentale française, le gouverneur général. par 
intérim, M. Merlin, a fait ressortir quel était, 
en 1906, l’état des grands travaux entrepris 
depuis trois années par fe gouvernement gé- 
néral. En voici le résumé, il est intéressant à 
noter 


En Guinée française, le chemin de fer 
s'est avancé du kilomètre 174, au kilomètre 
230, qu'il atteindra vraisemblablement très 
prochainement. Les obstacles considérables 
que présentait la continuation de da ligne 
à travers la vallée de la Santa et de 
Sira-Foré ont été définitivement surmontés ; 
le tronçon Kindia-Souguéta, 67 kilomètres, à 
été ouvert de telle sorte qu'actuellement 220 
kilomètres sont en exploitation régulière ; 
il donne les meilleurs résultats, comme on 
peut s’en convaincre par les rapports eXpO- 
semt la situation des budgets. Le chiffre des 
recettes commerciales, qui était de 478,000 
francs en 1905, dépassera vraisembliablement 
700,000. francs en 1906. La, recette kilométri- 
que ressort à pus. de 6,000 francs. : 
” A la Côte d'Ivoire, le rail partant du kilomè- 
tre 44 avait, atteint à la fin de l'année le kilo- 
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mètres Un décret autorisant la mise en ex- 
ploitation de ce premier tronçon a été soumis 
à la signature du gouvernement et il y a tout 
lieu d'espérer que cette exploitation pourra 
commencer très prochainement. 


Les travaux de construction seront pour- 
suivis sur les fonds du nouvel emprunt 
pour permettre à la ligne de gagner et de 
franchir le N'Zi, de sortir de la forêt et d’at- 
teindre les régions plus peuplées qui for- 

 meront un élément important de trafic pour 
Hour elles, : 

5 Au Dahomey, la ligne était exploitée au 

ÿ A ne de 1906, jusqu’à Dan, kilomè- 
tre 64 ; depuis lors, la section Ouidah-Segbo- 
roué (32 kilomètres), la section Dan-Paoui- 
> ‘gnan (194 kilomètres) ont été ouvertes, li- 
F3 vrant ainsi 226 kilomètres à l'exploitation. 
La plate-forme est construite jusqu à Louémé 
(kilomètre 245) ; la voie de Paouignan à 
Louémé va être posée. L'exploitation de cette 
“2 ligne confiée à une compagnie CONCESSION- 
| maire ne se fait pas dans des conditions aussi 
bonnes, et l'administration est en train d'a- 
| viser au moyen de lui faire rendre tout ce 
qu’on doit légitimement en attendre. 


c'e chemin de fer du Haut-Sénégal-Niger, 
à Fat atteint son terminus depuis Décembre 
Pac ! 1905, semble devoir donner d'excellents ré- 
_  sultats. On pouvait même espeé- PAS 
me rer, au début de l’année, voir à 
le rendement de l'exploitation 

| s'élever de 2,600,000 francs, chif- 
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La frontière franco - allemande 


EN AFRIQUE GENTRALE 


Le 10 Août 1894, une convention était signée 
entre la France et l'Allemagne, établissant que 
la ligne de démarcation entre le Cameroun 
allemand et le Congo français, à partir du 
Maïo-Kebbi, remontera en ligne droite vers le 
| Nord, laissant Bifara à l’est, jusqu'à la ren- 

we contre du 10 parallèle, et qu’elle suivra ce pa- 

à rallèle jusqu’à sa rencontre avec le Chari. Et. 

article 2 de la convention: spécifiait : «Le 
gouvernement allemand et le gouvernement 
français prennent l'engagement réciproque de 
n'exercer aucune action politique dans les 

£ sphères d'influence qu'ils se reconnaissent par 
la ligne de démarcation terminée ci-dessus. Il 
Ru est convenu par là que chacune des deux puis- 
; sances s'interdit de faire des acquisitions ter: 
ritoriales, de conclure des traités, d'accepter 
des droits de souveraineté ou de protectorat, 
de gêner ou de contester, l'influence de l’autre 
puissance dans la zone qui lui est réservée, » 
Ainsi, au norû du 10° parallèle, la France 

L … g'interdisait de gêner ou de contester l’influen: 
‘CT ce de l'Allemagne ; et, au sud de Ce même pa- 
9 rallèle, l'Allemagne s'interdisait de gêner ou 
de contester l'influence de la France. Cepen- 
dant, au mois de Septembre 1903, le a 
saire allemand de Garoua, étant en tournée 


mètre 82, réalisant un avancement de 38 kilo-} sur la frontière, le chef d’un gros village: 


mé Binder, vint lui faire sa soumission et re 


cut de lui un acte d’'investiture et un drapeau | 


allemand. Quelque temps après, deux officiers 


français, reconnaissant à leur tour la région, | 


le capitaine Lenfant et le capitaine Faure, s’as- 


surèrent, par des relevés astronomiques, que | Ce 
par- 
É 


Binder était au sud du 10 parallèle, et 
conséquent en territoire français. . Fe ue 

Avis en fut donné au commissaire allemand 
de Garoua, et il fut convenu que, les relevés 
astronomiques pouvant être contestés, Alle- 


mands et Français s’abstiendraient de faire| 


acte de souveraineté sur Binder, tant que la 


frontière n'aurait pas été délimitée contradic-| 1 À 
|souffre aucune difficulté ; dans le cas con 


toirement. due 
Survint la tension dué à l'incident maro- 


cain. Les relations qui, jusqu'alors, avaient été. 


cordiales entre les officiers allemands et les 
officiers français, devinrent maussades. 
poste français avait été installé à Léré, non 
loïn de Binder. Le 15 Août, l'officier qui com- 
mandait ce poste reçut d’un lieutenant alle- 
mand, nommé Schipper, une communication 
l’avertissant qu'il occupait Binder avec une 
troupe allemande, et que si des soldats fran- 
çais se présentaient, non seulement à Binder, 
mais encore dans les villages dépendant du 
chef de Binder,il les repousserait par la force. 


Les autorités françaises s’empressèrent de rap- 


La frontière francc-allemande en Afrique centrale 


peler au commissaire allemand de Garoua que 
Binder paraissait être situé au-dessous du 10 
paralèle, c’est-à-dire en territoire français. 
Le commissaire répondit que peu lui impor- 
tait que Binder se trouvât au-dessus ou au- 
dessous du 10° parallèle, mais qu'il avait recu 
des ordres et qu’il les ferait exécuter. Nos offi- 
ciers eurent la sagesse de s'abstenir de tout 
acte qui eût pu ensanglanter le conflit ; ils 
se bornèrent à envoyer une protestation en 
forme, et depuis l'affaire .en est restée là. 

Or, la commission de délimitation franco- 
allemande vient de vérifier, par un travail 
contradictoire, que Binder est, en effet, situé 
à plus de trois kilomètres au sud du 10° pa- 
rallèle qui sert de frontière. [1 est donc incon- 
testablement français. Il est à espérer que le 
gouvernement allemand, dans ces conditions, 
prescrira à ses agents africains de respecter 
une convention au bas de laquelle il a lui- 
même, en 189%, apposé sa signature. La pos- 
session de Binder par la France a, d'autre 
part, pour nous, un intérêt considérable. Cette 
ville présente une agglomération de quelque 
6,000 habitants, entourée de gros villages de 
culture. Les habitants appartiennent à la race 
Peuhl, la plus intelligente du Soudan. Le dis. 
trict a donc, par lui-même, une certaine im- 
portance, Il en tire une plus considérable en- 
core par sa situation géographique. 

On sait, en effet, combien longue et coûteuse 
est la route de ravitaillement du Tchad par 
le Congo, lOubanghi et le Chari, Les lecteurs 


de marchandises 
au lieu de 1,800 


Un 


ec /chad 


Le 
œ 


Ÿ . Kouka 


a)s 


fant a reco 


coûte plus que 600 fran 
qe francs : d'où économie 
deux tiers. Mais cette route fluviale a 
vénient d’être coupée par des rapides, 
ment dans le voisinage de Binder, et, s 
longueur de 70 kilomètres, il faut transbor 


der et recourir au portage. Si nous di 


de la population de Binder, l'opération 


re, elle devient extrêmement aléatoire. 
comprend donc l'intérêt qu'il y à pour no: 
ce que nos droits indéniables ne soie 
contestés par l'Allemagne. 


CE 


Au mois de Septembre dernier, l’e p 
de Chine rendait un édit abolissant, en à. 
l'usage de l’opium. Il était en mê 
prescrit au conseil-des Affaires d'Etat 
rer un règlement en vue de l’exécutio: 

décision impériale. Ce règ 
ment a été élaboré et sanctio 
né immédiatement par l'emp 
reur. En voici 


TS D Fc LA Lamy 
e chembaut: 


devra être également ‘enregis- 

trée. Personne ne pourra plus 
: consommer de l’opium s'il n’est 
enregistré. Personne ne pourra commencer à 
fumer de l’opium après la publication du rè- 
gement. AE 


Afin d'arriver à la diminution de la consom. + 


mation de l'opium, une méthode uniforme 
sera adoptée dans tout l'empire. Les hommes 
âgés de plus de soixante ans seront traités. 
avec une certaine indulgence ; ceux de moins 
de soixante ans devront diminuer leur 


consommation de 20 % par an. Si cette règle 


est éludée, des châtiments seront infligés : 
par exemple, les magistrats seront privés de 
leurs fonctions, et les lettrés de leurs titres. 
universitaires. Ceux qui, à l'expiration de la 
période de dix années, feront encore usage de 
l’opium, verront leur nom affiché sur les pla. 
ces publiques. ; 


Les boutiques vendant de l'opium seront 
graduellement fermées. Toutes les fumeries 
d'opium seront fermées de’force, dans un dé- 
lai de six mois. Ni les boutiques de liquoris- 
tes, ni les auberges ne peuvent permettre, 
dans leurs locaux, l'usage de l’opium. Les 
personnes qui vendent des accessoires de fu- 
merie, des pipes, des lampes, etc., devront ces 
ser leur commerce dans un délai d’une année. 

Les taxes qui sont actuellement percues sur 
les lampes à opium ne doivent plus être per- 
çues après un délai d'un mois commençant 
après la promulgation du règlement. 


(1): Voir le n° 109. 


(2) Dans le même numéro, voir, page 8, la carte de 
la nouvelle route du Tchad. x 
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LA QUESTION DE L'OPIUM 


les dispositions 


village. La quantité consommée 
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tance stupéfiante ? Il 
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Tous les débits, d’opium et tout ce qui contri- 
bue à ce commerce doit être officiellement en- 
registré et graduellement fermé. et aucun dé- 
bit ne pourra s'ouvrir. Les fonctionnaires doi- 


vent distribuer, parmi les personnes adonnées 


à l'usage de l'opium, soit des remèdes com- 
battant cette pratique, à prix coûtant et même 
gratuitement. Aucune de ces prescriptions ne 
devra contenir de l’opium, de la morphine ou 
des cendres d’opium. Des société antiopiumis- 


tes doivent être créées pour faire une propa- 


gande en faveur de l'abandon de la consom- 
mation de cette drogue. Ces sociétés, si elles 
existent déjà, doivent recevoir les éncourage- 
ments et l'aide de l'administration. 


Les fonctionnaires et les notables doivent 


_s'aider De ones mettre en vigueur ces 


règles. Les fonctionnaires qui les auront scru- 
puleusement observées seront récompensés. 


« Les fonctionnaires doivent donner l’exem- 
ple. Ceux d’entre eux qui ont plus de soixante 
ans doivent être traités avec indulgence.Tous 
les autres fonctionnaires, les princes, les ducs, 
les vice-rois, les généraux tartares ne doivent 
pas se cacher, mais doivent informer le trône 
qu'ils sont disposés à cesser d’user de l’'opium, 
dans un certain délai. Pendant ce délai, ils 
pourront se faire remplacer. Lorsqu'ils seront 
uéris, ils pourront reprendre leurs fonctions. 
ous les autres fonctionnaires de moins de 
soixante ans, quelles que soient les fatigues 
de leur métier, doivent abandonner l’usage de 
l'opium dans les six mois. S'ils sont incapa- 
blés de renoncer à cette habitude, ils peuvent 
arder leur rang, mais doivent résilier leurs 
onctions. Mais ceux qui prétendent fausse- 


ment qu'ils ont abandonné cette habitude et 
‘continueront néanmoins à faire usage de l'o- 


ium en secret, perdront à la fois leur rang et 
eur poste. Tous les professeurs, étudiants, 
soldats et marins, de quelque rang qu'ils 
soient, auront trois mois pour perdre complè- 
tement l'habitude de l’opium. 


Le ministre des Affaires étrangères de Chine 
est invité à, s’aboucher avec le ministre bri- 
tannique pour obtenir la réduction annuelle 
de l’opium importé, de telle sorte que l’impor- 
tation puisse cesser dans un délai de dix an- 
nées: Comme l’opium est également importé 
de Perse, de l’Indo-Chine française et des Co- 
lonies hollandaises, les divers ministres étran- 
gers seront avisés de la mesure prise par le 
gouvernement chinois. 


De stricts règlements seront appliqués pour 
réprimer la contrebande de l’opinm. Comme 
la morphine introduite au moyen de seringues 
à injections hypodermiques est aussi dange- 
reuse que l’opium, la fabrication et l’importa- 
tion de cette substance est absolument prohi- 
bée. Telle est,dans son ensemble,la réglemen- 
tation adoptée par le gouvernement chinois 
pour défendre ses administrés des ravages 
exercés par le redou- 
table poison. Arrive- 
ra-t-il à guérir le peri- 
ple jaune de sa pas- 
sion pour cette subs- 


est permis d’être un 
peu sceptique à cet 
égard ; néanmoins, 


rêter l'empoisonne- 
ment de toute uns 
race est méritoire ef, 
à ce titre, devait se 


RRAPPAPPPAPS 
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Superbe encyclopé:- 
die militaire, mariti: 
me et coloniale,donne 
des renseignements 
utiles sur les ATmér3 
et les Flottes du mon- 
de.Un magnifique vo- 
tume de 480 pages ei 


| S M. MOUZAFFER-ED-DINE, chah de Perse, : 


qui vient de mourir 


a ———————————— 


LE NOUVEAU CHA DE PERSE 


Mouzaffer-ed-Dine (1), le souverain de Perse, 
que les Parisiens ont vu à plusieurs reprises, 
au cours de ces dernières années, vient de 
mourir à Téhéran. Il n'était âgé que de cin- 
quante-deux ans. % 

… On sait dans quelles conditions tragiques ii 
était monté sur le trône en 1891. 


j 
| 


{ 


vait, à ce moment, dans son gouvernement de 


"| l’Azerbeidjan, et son frère, Zille-es-Sultan,son- 
| geait à lui disputer la couronne, fût-ce au prix 


d'un assassinat. Fort heureusement, le général 
russe Kosagowski et ses cosaques se trouvè- 


rent à point dans la capitale pour maintenir 


l'ordre en attendant l’arrivée du nouveau sou- 
verain et pour réprimer toute tentative de 
soulèvement. 

Mouzaffer-ed-Dine fut couronné sans encom- 
bre, le 8 Juin, et le chah put se consacrer à 
la transformation économique et politique qui 
restera la caractéristique de son règne. Il est 
mort après avoir, en dix années, vaincu les 
résistances d’un clergé arriéré, fanatique ct 
tout-puissant jusqu'alors, et donné à la Perse 
les institutions de pays civilisés (2). 

Le successeur de Mouzaffer-ed-Dine est son 
fils, le prince Mohamed-Ali-Chah. Il est né le 
e1 Juin 187% et a, par conséquent, trente-qua- 
tre ans. 

De son mariage avec sa cousine, fille du 
prince Naïeb-Saltanieh, ministre de la Guerre, 
il a eu plusieurs enfants. L'aîné, Hossein-Ali- 
Mirza-Etezad-Saltaneh, sera vraisemblable. 
ment proclamé prince héritier par un décret 
du souverain, notifié aux puissances représen- 
tées à Téhéran. 

D'après les correspondances de Perse, Moha- 
med-Ali-Chah serait un prince très économe et, 
dans son gouvernement de Tauris, il æurait 
mis fin aux, gaspillages,aux vols et aux concus- 
sions qui étaient, avant lui, d'usage courant, 

S'il en est ainsi, on est en droit d'espérer 
qu’il fera également régner l’ordre dans les 
finances de l'empire, qui en ont grand besoin. 


Le chah est de santé beaucoup plus robuste 
que son père. C’est un grand chasseur, un 
tireur excellent et un ami'des sports. Très au- 
toritaire, il n’a jusqu'ici laissé personne pren- 
dre de l’ascendant sur lui, Il a même éloigné 
de son entourage des prêtres intrigants qui 
avaient sur son père une grande influence. 

Il est singulièrement plus instruit que ses 
prédécesseurs, Il a des professeurs français 
et parle couramment notre langue. Il avait au- 
près de lui, dans son gouvernement de Tauris, 
une douzaine de nos compatriotes : médecin, 
pharmacien, architecte, vétérinaire, ingénieur, 
jardinier, artificier, tailleur, couturière, jus- 
qu'à un maréchal ferrant,. 

Il parle également bien l’angilais. 

Lorsque l’état de son père s’aggrava, le prin- 
ce héritier revint à Téhéran et commença à 


Son père, Nasr-ed-Dine, avait été assassiné, | s'occuper des affaires de l'Etat. Il prit part 
le 1% Mai, par un fanatique, au moment où | aux travaux relatifs à la nouvelle constitution 
il allait faire ses dévotions à la mosquée dc |qui va entrer en vigueur et accepta, dit-on 


Abdul-Azin, un sanctuaire vénéré des envi 


sans arrière-pensée, la transformation du ré- 


rons de Téhéran. Mouzaffer-ed-Dine se trou | gime absolu en un régime se rapprochant 


(1) Voir lé n°70, 


beaucoup du régime parlementaire. 
Tel est le souverain qui vient de devenir 
le maître de l’immen- 
se empire de Perse, 


Souhaitons à ce pays, 
qui fut toujours ami 
de la France,de conti- 
nuer à marcher dans 
la voie du progrès et 
de la prospérité qui 
avait été si énergique- 
ment ouverte par le 
feu chah Mouzaffter- 
ed-Dine. A 


Dans le Sud-Oranais 


Ceux de nos lecteurs 
qui possèdent la jolie 
carte du Maroc et de 
la frontière algérien 
ne, dressée au Bureau 

militaire du Petit 
Journal,, peuvent se 
rendre compte de lé- 
tat d'avancement du 
chemin de fer, grâce 
auquel les troupes du 
Tell sont transportées 


des à M. l'Administra: 
teur-Délégué du Petit 
Journal, Paris. 


fortifiée dans [le Sud-Oranais 


(1) Voir les n°* 133, 143 
et 151, 
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rapidement jusqu'aux confins du Sahara. 
ST a depuis longtemps dépassé Figuig 
et est actuellement poussé jusqu'à Colomb-Bé- 
char, qu'un fort détachement de nos troupes 
occupe d'une manière permanente. C'est là, 
également, que s'arrête la ligne télégraphique 
et téléphonique reliant nos avant-postes sud- 
oranais au chef-lieu de la subdivision Aïn-Se- 
fra. pe 

Mais le fil va être prolongé jusqu'à Ke- 
nadsa, à quelque 25 kilomètres au sud-ouest 
de Colomb. Le capitaine du génie Lobligeois, 
les sergents Ronregous et Baurès, 
raux Rolland et Cambon viennent, en effet, 
de partir avec une dizaine de sapeurs télé- 
graphistes et de sapeurs-mineurs pour cons- 
truire la ligne télégraphique et téléphonique 
de Colomb à Kenadsa. Ce point, le plus avan- 
cé dans la direction du Tafilelt, sera occupé 
en permanence par un détachement de trou- 
pes du 10 corps d'armée. je . 
Plusieurs de nos lecteurs nous ont demandé, 
au sujet des voies de communication dans le 
sud, de quelle manière sont protégées, en Ora- 
nie méridionale, les : 

. voies ferrées et les li- 
gnes télégraphiques et 
téléphoniques. Le sys- 
tème de protection est. 
des plus simples ; le 
Voici : 

La ligne ferrée est 
 Surveillée, aux envi. 
rons mêmes des pos- 
tes, par la garnison 
des postes et par des 
patrouilles les reliant 
entre eux. Les gares 
sont de véritables pe- 
tites forteresses en 
maçonnerie,créneléss, 
renfermant de l’eau, 
des vivres, des muni- 
tions, et où Ie person- 
nel peut se réfugie 
en cas d'alerte pour 
attendre les secours, 
Notre gravure’ donne 
l'aspect d’une gare 
fortifiée du Sud-Ora- 
naïis. 

Quant à la voie fer- 
rée proprement dite, 
‘elle ne peut jamais 
être détériorée bien 
sérieusement par les 
pillards qui ne possè- 
dent pas les outils né- 
cessaires.D’autre part, 
la vitesse des trains 
est suffisamment ré- 
duite pour que le mé- 
canicien puisse stop- 
per avant d'arriver à 
un point endommagé, 

Le fil télégraphique, ou téléphonique, est 
moins souvent coupé qu'on pourrait le croire, 
et les équipes de télégraphistes se transpor- 
tent rapidement dans les endroits où les ré- 
parations de la ligne nécessitent la présence 
d'ouvriers expérimentés. 

Le jour où la télégraphie sans fil aura ac- 
quis droit de cité dans l’armée de terre, et où, 
à l'exemple des Allemands, nous aurons créé 
des parcs mobiles de télégraphie sans fil, on 
aura fait disparaître les causes les plus nom- 
breuses d'interruption des communications té- 
légraphiques: 

Et le moment n’est peut-être pas très éloi- 
gné où l’on pourra entretenir une communi- 
cation suivie entre le cabinet du général de 
division à Oran, et la baraque du chef de 
poste de Kenadsa, à plus de 1,000 kilomètres 
de distance. 


; 


& 
L'instruction des troupes 
dans l'Armée des Etats-Unis 


La méthode à employer, pour instruire les 
troupes régulières de l’armée des Etats-Unis 
a été réglementée par un ordre général en 
date du 1% Mars 1906. Voici les dispositions 
principales de cet ordre : FR 


les capo- 
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Les troupes fédérales participeront à deux 
catégories d'exercices ou manœuvres, ceux de| 


garnison et ceux du service en campagne. 


Les exercices de garnison comprendront la | 


gymnastique et les jeux athlétiques divers, 


l'escrime à la baïonnette, le montage et le de-| 
montage des tentes, les manœuvres en ordre. 


serré, le service de garde, l'équitation, les 

[exercices préparatoires de tir, l'étude du mé- 
canisme des manœuvres en ordre dispersé, les 

soins hygiéniques et la tenue du casernement, 

la natation et, en général, toute espèce d’ins- 

truction qui peut être donnée avec profit sur 

terrain limité et dans les conditions habituel: 

les de la vie de garnison. y 

L’instruction du service en campagne com- 


prendra les tirs, les marches d'entraînement, 


les bivouacs et tous les exercices se ratta- 
chant aux précédents, de nature à préparer le 
soldat à sa mission du temps de guerre en 
particulier, l'étude du service d'avant-garde 
et d’arrière-garde, l'attaque et la défense des 
convois et des positions, le service d'avant- 
postes et de reconnaissance, de patrouilles 


ù 


Troupes américaines aux manœuvres. — un camp: 


pendant le jour et pendant la nuit, les levés 
topographiques sommaires, l'établissement de 
comptes rendus, l'emploi des outils de retran- 
chement, la préparation individuelle des ali- 
ments en campagne. 

Pendant cette partie de l'instruction, les 
troupes emporteront le matériel réglementaire 
de campagne et, dans toutes les marches et 
manœuvres, ainsi que dans les exercices de 
tir, pour lesquels cela sera prescrit, les hom- 
mes porteront le sac chargé et les chevaux le 
paquetage de campagne. Pendant toute l’an- 
née, chaque compagnie, escadron ou batterie 
exécutera, au moins une fois par semaine, 
une - marche d’un longueur minimum de 12 
milles, soit 10 kil. 200 pour l'infanterie, 
et de 18 milles, soit 28 kil 800 
cavalerie et l'artillerie de campagne. En 
outre, pendant la période de l’année spéciale- 
ment consacrée à l'instruction pratique, cha- 
que unité exécutera, tous les mois, une mar- 
che de trois jours consécutifs avec deux bi- 
Vouacs. A cette époque, toutes les troupes 
quitteront leurs garnisons pour une période 
d'au moins 21 jours. Dans les déplacements 
de plus d’un jour, elles emporteront les voi- 
| tures, le campement et les bagages réglemen- 
taires. Tout l'effectif présent des unités devra 

[assister aux marches. Seuls, les généraux 


Commandant les départernents pourront auto: | 


que répugnance ; 


pour les troupes, de passer une longue période 


pour Ja! 


1° L'obligation, pour le fantassin, de porter 
son sac pendant les marches. Jusqu'à ce jour, 


elle était rarement imposée au soldat améri- 
Cain, qui s’y soumettra sans doute avec quel 


. 8° L’entrainement méthodique des troupes à 
la marche. Cette partie de l'instruction à été 
très négligée dans l'armée fédérale, où les 
changements de garnison ont presque toujours 00 
lieu par voie ferrée. Les excellentes traditions tr 
de la guerre de la Sécession et des guerres 
contre les Indiens ont été perdues ; : Abe EE 
3° L'importance nouveMe-donnée aux exerci- 
ces à l'extérieur des garnisons et l'obligation, 


en dehors de celle-ci, 
la vie de campagne. en UN Te 
A l'effet de réaliser ce progrès, l'état-major 
it ; général a préparé un 
projet qui réunira les 
troupes régulières par 
brigades dans six 
grands Camps pen. 
dant plusieurs mois 
de l'été et de l’autom- 
ne. Les troupes de mi- 
lices d'Etats seront 
également invitées à 
s'y rendre pour leurs. 
exercices annuels. Ces 


dans les conditions de 


exercices tiendront 
lieu de grandes ma. 
nœuvres. ARR ES + 
| COSSSSeseeessse 
NOS OFFICIERS 
= AU MAROC 


EE 


Voici les noms des 
officiers français qui 
ont été désignés pour 
encadrer les forces de 
police marocaine qui 

seront constituées. 
dans les quatre ports 
de Rabat, Safi, Maza.- 
gan et Mogador, en- 
tièrement confiés à la 
surveillance  françai- 
se, ainsi que dans les 
poïts de Casablanca : 
. et Tanger, soumis à 

une surveillance mixte 
française et espa- 
gnole : Ne LR 

Le commandant breveté Mangin, du 156 
d'infanterie, à Toul, sera directeur de l’en- 
semble du service de police. Seront répartis 
entre les divers postes ; les capitaines Bré- 
mond, breveté, du 2e tirailleurs : Toulat, chef 
du bureau arabe de Méchéria : Poulet, du 2e 
tirailleurs ; Bolelli, du 65° régiment d’infante- 
rie ; Massoutier, chef de l'annexe de Barika. 

Les lieutenants Michaud, du 6e régiment 
d'artillerie ; Cousse, des affaires indigènes ; 
Sicard, du 3 tirailleurs ; Mellier, du 4e tirail- 
leurs ; Gasenel, du 18 régiment de dragons. 
Nous publierons la liste des sous-officiers 
dès qu’elle aura été définitivement arrêtée. 
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Les Sociétés de préparation militaire | 


Une assemblée générale a été tenue, ily a 
quelques jours, à la mairie du quatrième ar- 
rondissement, à Paris, par l’Union des Socié 
tés d'instruction militaire de France, et par 
l'Association nationale de préparation des jeu- 
nes gens au service militaire. Ces deux grou- 
pements, fort importants. ont décidé le fu- 
sionnement de tous leurs éléments, sous le ti- 
tre unique : Union des Sociétés de préparation 
militaire de France. | 


constitué 


Vice-président : 


authier, Le 
Secrétaire . 


: MM. Camau et Bichet. 
_ leville, Jourdheuïl, Desnoyers, Binet et Rouffi- 


T: 
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 PÉCHERIES DU BAS - DAHOMEY 

} TEE DT FOSSES 1 

PRE En io L 

-_ Les fleuves Mono-Couffo et So-Ouémé qui, 
vers leurs sources, sont de véritables tor- 

rents, ralentissent leur. Cours à 

eur de la Lama et s'étendent ;— 

les plaines du bas pays :cô- | 

pour y former une série de | ,-. 

es et de lacs. AP ra T À 


est très 


_ effet, le calme des eaux, leur peu . 
de profondeur, les abris herbeux 
que trouve le poisson à proxhnité 
destrives pour y déposer son frai, 
en font de véritables bassins dè 
pisciculture. La production des pê- | 
_ cheries est si considérable que, 
non seulement elle suffit aux au- | 
ochtones du Dahomey, mais |  @ 
welle alimente encore ceux du 
Ho aEaeos ., dr | 
Ces deux pays,ne jouissant nas 
d’un système hydrographique sem: 
blable à celui du Bas-Dahomeÿ, vi 
vent, en tant que produits de pê- 
Che, sur les exportations de notre 
colonie. Le régime fluvial. côtier. 
MES donc, chez nous, ‘Ia source 
. d’une véritable richesse. Les indi- 
- gènes exploitent les pêcheries avec 
. une telle ardeur qu'il est à crain- 
_ dre que l'intensité de cette jouis 
 Sance collective n’en tarisse la ri |: 
 chesse. Alors que les peuplades 
- noires étaient en lutte fréquente 
… le poiss®n avait quelque répit ; au 
. jourd’hui, il est constamment pour : 
chassé, et par tous les moyens. I! 
- serait peut-être utile, dans 1linté- 
— rêt même des habitants, de sur. 
… veiller l'exploitation de la région 
… lacustre et d'interdire certains pro- 
- cédés de pêche, en particulier ce- 
. lui du filet-sac, qui consiste à dé- 
placer, sur de larges espaces, un 
—_prand filet en forme de sac; dont les 
mailles ténues retiennent tous les poissons, 
- quelle qu'en soit la taille. La surveillance se- 
— rait surtout nécessaire dans la région de 
— lAhémé ; l'indigène y est beaucoup moins 
—. prévoyant que dans la partie est du Bas-Da- 
mhomey, où les pêcheurs constituent des réser- 
 ves comme celles qui sont visibles à maints 
« endroits du lac Nokoué. 
—…._… C'est par chargements importants, par pi- 
rogues entières que le poisson franchit la 
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— frontière du Lagos, et l’indigène est amené à 


en faire naturellement la déclaration de sor- 
tie. Les chiffres fournis par la douane,comme 
- totaux d'exportation vers l’est, semblent 
- donc à peu près exacts, tout en restant au- 
dessous de la vérité ; le total, pour 1905, 
… égale 449,516 francs. 
… Sur la frontière allemande, les indigènes 
… de la rive droite du Mono peuvent atteindre 
facilement, par voie de terre, les grands mar- 
. chés du lac Ahémé. Plusieurs de ces marchés 
. ne sont qu'à une demi-journée du Mono ; 
; exportation se fait par charges individuelles 


< 


IN 


>| pour lesquelles 

de déclaration de sortie, Il est difficile, dès 
n | 1ors, 
JAP UTIeS: 


Directeurs techniques : MM. Souillard, Bel. 
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on n’exige généralement pas 
de: déterminer limportance de ces sor- 


© ————— ————— 2 — — — ——— — À 


Le lieutenant Spitzer 


| Nous publions aujourd’hui une photographie 
|du lieutenant de cuirassiers Spitzer, qui a été 
blessé grièvement, au début de cette année, 


dans une rencontre avec le lieutenant Hanne, 
des tirailleurs tonkinois. AE SUN 
On avait imaginé des détails sensation- 


nels sur cette rencontre qui, au dire des re- 


porters amis du mélodrame, aurait été un 
duel à l'américaine, Chacun des deux adver-| 
saires ayant le droit de tirer vingt-cinq 
balles. “ ; Us BAY \ Se LOS 

La vérité est que les choses se sont passées 
le plus correctement du monde. Le duel a été 
sérieux, voilà tout, avec absence de photogra- 
phes et de gens avides d'émotions. Voici, d’ail- 
leurs, les procès-verbaux de la rencontre, qui 
en font foi : 


Le 


— 


Le lieutenant SPITZER 


« À la suite d’une discussion survenue en-| 
tre MM. les lieutenants Hanne et Spitzer, une | 
rencontre a été jugée inévitable. L’arme choi- 
sie. par l’offensé, M. le lieutenant Hanne, est 
le revolver d'ordonnance. Deux balles seront 
échangées au commandement, à trente pas : 
tenue de ville, sans pardessus, ni fourrures, 
gants à volonté. 

»Paris, le 1%:.Janvier 1907. 


» Pour le lieutenant Hanne : 
» Signé : COURTIER, RAYMOND. 
» Pour le lieutenant Spitzer : 
» Signé : MANDRE, NIEL. 


» À la suite de ce procès-verbal,une 4 
a eu lieu à Viroflay, entre le lieutenant Hanne 
et le lieutenant Spitzer. L’arme était le revol- 
ver d'ordonnance. Deux balles ont été échan- 
gées à la distance de 30 pas, au commande- 
ment. Après avoir essuyé le feu de M. le lieu- 
tenant Spitzer, M. le lieutenant Hanne tira. 
M. le lieutenant Spitzer fut atteint dans la ré- 
gion abdominale. 
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» En foi de quoi nous avons dressé le pré- 
sent procès-verbal. 


- » Paris, le 3 Janvier 1907. 
» Signé : COURTIER, RAYMOND, MANDRE, NIEL, » 


Les témoins. étaient respectivement des 
camarades de régiment des deux adver- 
saires. : 


La blessure du lieutenant Spitzer fut jugée, 
au début, extrêmement grave. Pendant plu- 
sieurs jours, on désespéra de sauver le’jeune 
officier. A l'heure actuelle, il est pour ainsi 

dire hors de danger. | : 


Ajoutons que, malgré les enquêtes faites par 
l'autorité civile et l'autorité militaire, il: n'y 
aura pas de poursuites. Celles-ci, en l'absence 
d’une loi formelle contre le duel, deviennent 
tout à fait impossibles, puisque les ministres 


eux-mêmes et les sous-secrétaires d'Etat don- : 


nent l'exemple et — pour des motifs sans : 
doute bien moins sérieux que ceux des deux 
adversaires d'aujourd'hui — s’en vont sur le 
terrain, avec la certitude de ne provoquer, 
chez les représentants de la loi, qu’une curio- 

Da 
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LES AFFAIRES DU MAROC 


Depuis la prise de Zinat par la 
nehalla du sultan, Si-Guebbas n’a 
pas cherché à profiter de son suc- 
cès, et la semaine s’est passée cn 

. palabres avec les tribus des envi- 
rons de Tanger. Ces négociations 
semblent singulièrement difficiles; 
elles ont trait à la reddition .de 
Räaisouli, qui s'ést réfugié chez {es 
montagnards, et ceux-ci ne veu- 
lent livrer le fugitif que contre 
bons douros sonnants. Ils émet- 
tent également la prétention de 
faire infiiger un châtiment exem- 
plaire à l’ex-lieutenant du caïd du 
Fahs, qui a eu la main fort lourde 
lorsqu'il exécutait contre eux les 
ordres de son maître. Or, Si-Gueb- 
bas a accordé l'aman à Ben-Man- 
sour, au nom du sultan, et s’il re- 
venait Sur cette décision . miséri- 
cordieuse, on ne pourrait plus, dé- 
Sormais, se fier à la parole du re- 
présentant d’Abd-el-Azis. Le mi- 
nistre de la Guerre serait, de ce 
fait,- singulièrement entravé dans 
sés négociations ultérieures, car 
il a l'intention de beaucoup plus 
négocier que se battre. Il sera 
pourtant, très probablement, obli. 
: gé de recourir à cette solution hé- 
roïque, car on affirme que Rai- 
souli à conservé de nombreux par. 
tisans et que l’ancien caïd aurait 
l'intention de faire sa jonction 
avec le rogui, dans les environs 
de Melilla. : 

Les puissances européennes jn- 
Sisteraient alors pour que la mehalla impeé- 

riale allât combattre les deux révoltés contre 
l’autorité du sultan. Celui-ci ne semble pas 
s'émouvoir beaucoup des événements qui se 
passent sur la frontière maritime de son eni- 
pire. Il espère toujours que les compétitions 
européennes empêcheront les puissances de ti- 
rer un parti sérieux des décisions de la Confé- 
rence d'Algésiras, et il s'emploi de son mieux 
à faire naître des compétitions. 

C’ést ainsi qu'il vient d’attacher à sa per- 
sonne un officier allemand, le canitaine 
Wolff, qui viendrait à Fez en qualité d’'ad- 
joint du major Tschudi, chef du génie maro- 
cain. Or, le capitaine Wolff sort de la cava- 
lerie, et on craint que le sultan ne veuille lui 
confier le commandement de ses cavaliers. 
Aux protestations qui se sont fait jour dans la 
presse au sujet de cette nomination, qui sem- 
blerait en contradiction avec les décisions de 
lä Conférence, le gouvernement allemand à 
répondu par une note officieuse disant que 
le capitaine Wolff n'avait aucune mission offi- 
cielle, mais était mis à la disposition person- 
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a coulé à pic sans qu’on s’en aperçüûl, 


nelle d’Abd-el-Azis. On Rent que c’est en 
qualité de professeur de polo. À 

L'avenir nous apprendra ce qu il faut ac- 
corder de crédit à cette PAU PFRAGAIOR 


PETITE CHRONIQUE MARITIME 


FRANCE, — Die, UE RATE nuit du 11 Des le sous- 
marin Algérien, amarré dans l’arsenal de. Cherbourg, 
Ce ne fut 
qu’au matin, lorsque l'équipage et le commandant ar- 


* rivèrent pour appareiller, qu’on constata la disparition 
. du bâtiment. On pense que la mer, qui était 


très agi- 
tée cette nuit-là, a pénétré par le capot, laissé ouvert 
pour cause d'aération, et a rapidement annulé la flot- 


_tabilité du sous-marin, is ne, Lee pas, d’ailleurs, 


2,000 litres. 


—— Le même jour, le submeréhté X, en exercices 
au large de Cherbourg, a été immobilisé par une ava- 
rie de ses moteurs au benzol, et a dû être ramené à 


la remorque. 


—— Le cuirassé Charl#nagne, qui faisait partie de 


la division cuirassée détachée devant Tanger, est ren- 
tré à Toulon, pour s’y faire caréner. Le croiseur cui- 


rassé Condé l’a remplacé au Maroc. 


; francs, accompagnées de. 


‘hie en 1900 et 


—— Comme tous les ans, après chaque campagne, 
le ministre vient de répartir une somme de 4, 000 fran S 
en « primes de propreté », entre les navires dés 


Res pêches, armés pour Terre-Neuve et Islande. 


es primes, du taux de 200 et de 100 francs, ont été 
pra toutes accordées aux goélettes islandaises dont 
bonne tenue a été jugée supérieure à cellé des 
lerre-neuviers ; l'armement de Saint-Pierre-et-Mique- 
lon, par contre, n’a obtenu que deux primes de 100 
sévères observations. 


: ANGLETERRE. — Le cuirassé Dreadnought va 
pour une longue croisière, au cours de laquelle il 
voussera jusqu'aux Antilles. Ce sera, pour ce bâti- 
ment, un très intéressant CHHRIEmEnt de ses essais. 


artir 


Il din de paraître, chez Hermann, un livre fort 


intéressant pour tous ceux qui s'occupent, à un titre 


quelconque, de Madagascar. M. Paul Lemoine, doc- 
teur ès sciences, a condensé, dans un ouvrage de 
520 pâges, sous le titre Etudes géologiques sur le nord 
de Madagascar, tous les matériaux qu’il a récueillis 
dans les deux voyages qu'il a faits dans notre colo 
1901, et il les a accompagnés d’une 
carte géologique très détaillée et très bien faite. Bien 
que cet ouvrage, qui a nécessité un travail considé- 
rable, soit surtout technique et élucide un grand 
nombre de questions scientifiques inconnues, puisque ? 
là, le livre du jeune et savant géologue sera d’une 
grande utilité à nos colons par FA connaissance ap- 
profondie du sol cultivable, et à nos explorateurs par 
l'étude des ressources minières que présente le nord 
de l’île. M. Lemoine a complété son livre par des 
considérations sur les relations géologiques qui ont 
Saiqes à diverses périodes, entre l’île de Madagascar 
les continents de lPocéan Indien; ‘ce n’est pas la 
ju ie la moins intéressante de cet ouvrage, qui fait 
plus grand honneur à la science française. On y! 
rouyera, également, une bibliographie très complète 


èt la désignation de tous les noms malgaches cités 
ou décrits. 
C’est, en somme, l’ouvrage le plus complet et le 


plus précis aui ait été publié sur le nord de Ma- 
‘lagascar, et il serait à désirer que M. Lemoine, ou 
lun-de ses continualeurs, puisse étendre un semblable 
frayail au reste de notre grande colonie. 


À L'OFFICIEL 


Guerre 


Tableau d'avancement pour 1907 


(Suite) 


GÉNIE 

Pour colonels. — Les lieut.-col, Laurens, Giraud, de 
Félix, Kruger, Ringenbach, Gengembre, Gurmer, Ber- 
trand Bloch, Peillon, Denis, Clergerie, Alby, Goudard, 

Pour lieutenants-colonels, — Les chefs de bat. Gui- 
gerard, Henry, Pons, Carré, Bayet, Couderc de Foulon: 
gue, Brard, Véronique, Linder, Jullien (G.-L.-E\, 
Mouy. Bardonnaut, Duval, Bralet (E.-L.), Klein, Pagès 
Bonnefon, Belfe, Descourtis, Geney, Bernard, Borgoltz, 
Bassenne 

Pour chefs de bataillon. — Tes cap. Connétable,Cou- 
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UNE MAGNIFIQUE CARTE MILITAÏRE DE LA FRANCE 


Cetio Carte, tirée en plusieurs couleurs, est en vente chez tous les dépositaires du Petit Journal. Prix: O tr. 10 


‘cins majors de 1° cl. 


COPIE, Julie,  Meyrieu, uddtires DObnEU Cris 
Pierrot, 
vier, Crosson*Duplessix, 
Scherdin, Douchy; Cam 


; Fillonneau, Lésnès, Her 
bier, Plourin. LA 


Pour capitaines. — Les lieut. Suchet, Martinot, La | 


garde, Guyard, Virlet, Ienoble, Besnard, Bois, Du- | 
mont-Fillon, Courtier, Mathey, Ghérardi, 


lane. 


thieu, Eychenne, Coluot, Balaguier, Degouex. , 

Pour officiers d'administration principaux. — Les 
off. de 1° cl. Pathier, Klein, Wibratte, Waileau, De- 
vin, Veyry. 

Pour ôjficiers d'administration de 1"° classe. — Les 
off. d'administration de ® cl. Camoin, Drilholle, Des- 
claux, Maréchal, Tanche, Louvion, Gérard, Henry, 
Alexandre. Gabet, Gazareth, Laffitte, Renard, Aclo- 
que, Henri, Bertière, Reinert, Warion. 


TRAIN DES ÉQUIPAGES MILITATRES 


Pour lieutenant-colonel. — Le chef d’escad. Feat? - 

Pour chefs d’escadron. — Les cap. Fulchic, Pivet. 

Pour capitaines. — Les lieut, Guigou, Chapuis, Ven 
ner, Artopœus, Julia, Sabatier, Jubert, Tarnaud. : 

ua sous-lieutenants. — Les adjud. PAFORAISE Las- 
cau 


CORPS DE SANTÉ 


Pour médecins A de 1'° classe. — Les méde- 
cins princip. de 2° cl. Grivet, Dubrulle, Dziewonsky, 
Monart, Renaut, A Andréi, Polin, Altemaire, Ba; 
rois, Richard, de Sani. 

Pour médecins principaux de 2° classe. — Les méde. 
Toussaint Petit (P.-C.), Boisson, 
Brousse, Vedel, Couillault, Ferry, : are -Ferrière, 
Boppe, Hublé. Billet, Ferraton, Sieur, Gauthier, Dur 
val, Carlier, Clavelin, Loison, 

Pour médecins- majors de 1° lise) — Les méde- 
cins-majors de 2° cl. Labougle, Courtet, Zumbiehl, Pa- 
tris de Broë, Biscons, Chambaud, S illmann, Maré, 
Iversenc, Pichon, Vialaneix, Malafosse, Deumier, 
Merlat, Busquet, Roy, Teissier, Vielle, Vuillaume, 
Pony, Manceaux, Moulet, Cultin, Vialle, Moinet, Four-. 
nial, Matignon. 

Pour médecins-majors de 2° classe. — Les médecins 
aides-majors de 1'° cl. Do, Villa, Monod, Melnotte, Du- 
chesne, Cornet, Dreyfus, de Gauléjac, Notin, Vennat, 
Baïlliart, Prat, Ferron, Casaux, Guilhaumon, Borie, 
Téchoueyres, Talabère, Clément, Dusserre, Evrard, 
Marland, Miécamp, Bertrand. 


Pour pharmaciens principaux de 1° classe. — Les 
pharmac. princip. de 2° cl. Georges, Ræser. 

Pour pharmaciens principaux de 2° classe, — Les 
pharmac.-majors de l'° cl. Wagner, Manget, Pauleau. 

Pour pharmaciens-majors de 1" classe. — Les phar- 
maciens-majors de 2° cl. Thubert, Licardy, Ehrmann, 
Maronneau. 

Pour pharmaciens- majors de 2° classe. — Les phar- 
maciens aides- “majors délire ‘Thomassin, Didier, Le 
Mitouard. 

Pour officiers d'administration principaux. — Les 
off. d’administ. de 1'° cl. Rémy, Bernard, Lecoq, Bor-. 
delois, Bertaux. 

Pour officiers d'administration de 1" classe. — Les 
off. d'’administ. de 2° cl, Bonifaci, Ferrat-Martin, dit 
Bertrand, Garnier-Grisot, Rélot, Parlange, Dodinot. 


INTENDANCE MILITAIRE 


Pour sous-intendant militaire de 1'° classe, — Les 
sous-intend. milit. de 2° cl. Bourgeois, à Lille; Antho 
ny, Constantine; Galibert d’ Auque, Castres; Benoît, 
Alger; Marulaz, Nice; Huguin, Paris; Mettaz, Chau- 
mont; Buxerolle, Reims; Genermont, Moulins ; Thou- 
zellier, Paris; Joleaud, "Avignon ; Grandmange, Va- 
lence ; Demontrond, Dôle : Lanoue, Troyes; Bertrand, 
Paris. 

Pour sous-intendant militaire de 2° classe. — Les 
sous-intend. milit. de 3° cl. Chide, Arras;, Boisseaud, 
Blida; Delteil, Périgueux; Duval, Paris; Travers, Ver. 
dun ; Maratuech, division fl Oran: Bertrand, Toulousé; 
Foucaud, Paris; Bastien, Commercy; Tastu, Montpel- 
lier; Piraud, Bourg; Masure, div. d’ Oran Carton, 
div. de Constantine; Michel, Chalon-sur-Saône; Lamy, 
Le Mans; Lalande, Nantes ; Thouvenin, Bar-le-Duc; 
Tardy, Versailles; Galeazzi, Nîmes; Lafond, Rennes. 


Pour sous-intendant militaire de 3° classe. — MM. 
Adam, 6° région; Joannès, 15° région; Leroux, div. 
Oran; Poulot, 7° région; Parat, div. Constantine: Cor- 
berand, Tunisie; Clément, 13° corps; Dadillon, nee 
corps; Haflemayer, 5° corps. à : 

Bureaux de l’intendance : 

Pour officiers d'administration principaur. — Les 
off. d’administ. de 1° el. Montenot, 8° corps; Ponsart, 
gouv, Paris; Charles, Tunisie; Laurent, Île corps; 
Séris, div. Alger Monthéan, 6° COTPS; Dheutte, 2° 
corps; Chambault, section iechn. d’'intend. 

Pour officiers d'administration de 1° classe. — Les 
off, d’administ. de 2° cl. Herraud, 16° corps; Coudert, 
13° corps; Fillet, 14° corps; Garnier, 7° corps; Paupe- 
lin, 2 corps; Guibert, div. Oran, 

Subsistances : À 

Pour officiers d'administration prineipaur. — Les 
off. d’administ. de 1'° cl, Comte, 17° corps; Gardeur, 


Mathy, Voyer, Télard, Hoerter, Pezet, Bou. 


Lefrançois, | \ 
Griveaud, Grelier, Maubernard, -Cabrol, Vernaz, Mio- 


; off. d’administ. de 1"° 
Pour sous-lieutenants — Les adjud.  Jassenÿ, Ma. 2270. CODE RE 


d’administ: de 2? cl. Gœhbring, gouv. Paris. 


COPS ; Baïlly, 7° Me 
Habillement el € 


Pour. oiliciers 


Pour officier Re es ss F9 Pre 
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Ingénieur en chef de 5 classe proposé pour la 1e 
classe : M. Hérisson- Laparre.! + 
Ingénieur de 1" classe proposé. pour i r 
chef de. 2° De ol -Bonafous. JE 
ngénieur de 2° classe pro osé our Ja (Los 
de Ribaillier. | DEA ; PET 
ous-ingénieur RUE our in énieur de 2 
M. Chavasse-Fretaz. 8 ) 


JUSTICE Rte 6 


Officiers. d'administration de qe classe mainfe 
pour le grade d'officier d'administration 
MM. Vallecalle, Mcric. à 

Officiers d'administration de. 2. * 
pour le grade d'officier d’ auministralio 
MM. Cheminade, Vrillaud. 3 

Adjudants commis-greffiers maintenus p 
d'officier d'administration de 3° classe : 
blot, Jenny, Marchadier, Le Meur, Marchetti. Ÿe 

: Adjudants : principaux el adjudants greffiers maint 
nus pour le grade d'officiers d'administration 
classe : MM. upuis, Gassend, Pasqualini, 


VÉTÉRINAIRES. MILITAIRES 


Pour le grade de vétérinaire principal de 1e classe 
M. le vétérinaire principal de 2° classe. Prieurs | 

Pour le grade de vétérinaire principal de ?° classe : 
MM. les vétérinaires-majors Touvé, R É 
Bourgès, Dupuy, Alix, Prévost. 

Pour le grade de vétérinaire- -major ; Les tériae F 
res en 1° Caussé, Lasserre, Lambert, Fiche, Bucquoi, 
Guillemain, Berton, Querruau, Junoi,  Rousselot, CELUI 
lier, Joly, Chomel. k : 


Pour le grade de TA en 1e : : en vétérinai, 
res en second Trintignan, Souriau, Soumy, Hu uier, 
Treuvelot, Vairon, Pagnon,, Quéraud, Bo er, Martin, 
ob ‘Soulet, Bidault, Huret, Dupas, LéSer, : DA 
ens. : Ca 

Légion d'honneur TN TS 


2 ER 


Sont promus où nommés : 


Grands officiers de la Légion dhoanean Les. | 
de div. Deckherr, comm. 7° Corps; Berthier, du caûre EN 
de rés.; le contrôleur gén. de l'° cl. Brichard. a 

Commandeurs de la Légion d'honneur : Le médecin 


inspect. Strauss, direct. du serv. santé au ministère 
Guerre; les gén. de div. Ferré, comm, la 12 div. 
d'inf.; Lachouque, membre du ‘comité techn. cav.; ” 
Chamoin, comm. la 1° div. d'inf.; Bizot, comm. 18° 
div. d’inf.; de Chabot, comm. 6° div. cav.; Jes gén. 
de brig. Courbebaise, comm. 46° brig. d'inf.; Laffon 
de Ladébat, comm. lart. du 5° corps; Schwaebel, | 
comm. 34° brig. d’inf.; Villers, adjoint au gouv. milit. WE | 
de Cherbourg. Re 
Mollinard, comm. 64° brig. d’inf.; Hurault de Ent 
braye, comm. la brig. de cav. du 7° "corps: Defforges, 
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comm. la 78° Pris d’'inf.; Azibert, gouv. du Havre; 
Bonnet, comm brig. ’dinf.; Baudot, Re la 
brig. cav. du 12° corps; Petitbon, ouv. de Besan- 


con; Jeay de Montenon, Choquet et AUeTSe, du cadre 
de réserve. 

Les contrôleurs gén de 1% cl. acobée, FÈ 2°. à 
Granet. 

Les intend. mil. Maurin, direct. serv. intendance 6° 
région; Deleuze, direct. serv. intendance 6° corps; 
Saleta, direct. serv. intendance 8° corps. 

Le médecin-inspect. Geschwind, direct. du serv. santé 
du 17° corps. 

Les gén. de brig. des troupes col. Lasserre, comm. 
provis. 1 div. des troupes Indo-Chine, et Gonard, 
comm. 3 brig. des troupes Indo-Chine. 

Officiers de la Légion d'honneur : Les sn de. 
brig. Durupl. comm. 33° brig. d’inf.; Mollat .comm. 
la 20° brig. d’inf.; Ruffey, comm. la 27° brig. d’inf.; eu 
Virvaire, Comm. la 4° brig. de cuirassiers. | 

L’intendant mil. Paulus, direct. du serv. de l'int. du 
5° corps; le gén. de por des troupes col. Lombard, 
comm. la brig. d’art. col.; l’intend. mil. des troupes 
col. Linard, direct. de l'intend. du corps d'armée 
des troupes ‘coloniales, | 


Réserve et Territoriale 
Sont promus : 


Commandeurs : 
sect. de réserve; le lieut.-col, 
région. 


Le gén. de brig. Lapou À Me 14 
d'inf. territ. Pinet, 13‘ 


: INFANTERIE 


Officiers : le lieut.-col. Lombard et le major Cris 
tiani, de Montpellier ; les chefs de bat. Collilieux, 14‘ 
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188.; Maurie, 14° région; Daaville, 4° région; Faivret, 
. 20° région; Grandmange, 20 région; Hertrich, 6° ré- 
gion; Poussart, 6° région. 
CAVALERIE Le 
Les chefs d'escad. Rappler, 19 région; Humbert, 20° 
région. ; 
è ARTILLERIE 
Les chefs d’escad. Corneux, 12 corps; Cagniant, 
direct. de Bizerte; le cap. Laurent, 3° région, 
GÉNIE 
Le lieut.-col. Crahay, de Franchimont, gouverne- 
ment milit. Paris; le chef de bat. Leroy, 9° bat. 
CORPS DE SANTÉ 
Le médecin major de l'° cl. Valude, 2° région. 
GENDARMERIE 
Le chef d’escadron Vezain, 8° région. 
INFANTERIE EOLONIALE 
Le chef de bat. Bouchet, 10° rég,. 
TRÉSORERIE ET POSTES 


mé à Saïgon; — Esioc (stat. Tonkin) va être désarmé 
à Haïphong. 


= mc 


INFORMATIONS 


Le conseil des ministres a décidé de proposer aux 
Chambres la suppression des conseils de guerre en 
temps de paix. Il a chargé les ministres de la Guerre, 
de la Marine et de la Justice et le sous-secrélaire 
d'Etat à la Guerre d’élaborer un projet de loi réglant 
la nouvelle organisation de l’action disciplinaire dans 
l’armée. , | 

—— Les compagnies de discipline seront prochaine- 
ment supnrimées et remplacées par des seclions d’a- 
méendement maintenues en garnison sur le terriloire 
de la France continentale. 

__— Le général Pavlov, procureur général des tri- 
bunaux militaires russes, à été tué à coups de revol- 
ver. Son assassin a élé pendu. 


Le payeur général de 1°° cl. Desmaze. 
CHEMINS DE FER 


—…._ L'ingénieur Gérardin, adjoint au directeur des chc- 

. mins. de fer aux armées. 

F: | | AAASISU VA LA 

RS Marine 

M J ï - 

Re Promotions 

… CommANDEMENTS. — Est nommé au command. du 
Léon-Gambetta, le cap. de vaiss. Gauchet, 

* Nommarions. — Sont promus ou nommés : confre- 

… amiral, le cap. de vaiss. Richard-Foy; — cap. de 


nvaiss., les cap. de frég. Coustolle, Pradier, de Pom- 
” mereau, Charlier; — cap. de frég.; les lieut. de vaiss. 
—_ Bcaussant, Levreux, Vesco, Prouheét, Moullé et 
… Courme; — lieut. de vaiss., les enseignes Sully, Huau, 
M Léonard dit Champagne, Masse, de la Barre de 
Nanteuil Le Flo, Feillet, Chenet, Willm, Bourdet, 
—…_Saint-Raymond, Le Roch, Ferrat, Lopin et Desrez; 
— cap. de frég. (résid. fixe), le lieut. de vaiss. Blon- 


del. 

… — Constructions nav. : dessinat. 1" cl., M. Bouffier, 
de Toulon; — dessinat. % el., M. Laffaiteur, de Cher- 

“bourg; — dessinat.. 3° el., M. Maitron, de Guérigny; 

… = dessinat. & el., MM. Sauvet et Bertrand, de Cher- 
bourg; Le Gloannec, de Lorient, 


à 


$ 
] 


{ 


— Direct. trav. : adjoints techn. 3 cl., les chefs 
bi Goudeau, à Rochefort; Lazard, à Sidi-Abdal- 
ah. Ke 

— Commis 3 cl. (commiss.), M. Gourvès. k 
- — Commis 3 cl. (inscript. marit.), M. Ferragi. 

— Construct. nav. : Chefs surveill. techn. 2° cL., 
| “MM. Vaslot, Cousin, Quentin, de Cherbourg; Blan- 
connier, de Brest; — surveill, techn. 1° cl., MM. Le- 

bas, de Cherbourg; Depresseux, d’Indret; Baudry, de 
… Cherbourg; Rivier, de Brest; Séguineau, d’Indret; 

“Bidet, de Rochefort; — surveill. techn. 2° el., MM. 
… Lelaidier, à Cherbourg; Morvan, Scieller, Guillaume, 
à Brest; Ehanno, Aubernon, à Lorient; Charon, à 
te Alezard, Rua, Adaoust, Giordano, à Tou- 
- lon. 

0 Administr. 2 cl, inscript. marit., M. Grandbe- 
M sançcon; — garde. marit., M. Ramone, à Collioure. 
— Off. d'admin. & cl., le chef armur. Guiard, au 

Tonkin. 
… — Hquivases de la flotte : adjudants prince. 2 cl., 
_\IM. Gouéno, Fréminet, Roubaud, Le Sant, Renault 
“hf Oliva; -— adjudant prince. 5° eLl., le 1° m. man. Pri- 
… gent; — (Marins vétérans) sont promus: à Cherbourg : 
… maitre, M. Mauger; — 2 m., M. Geffroy; à Brest : 
“maitres, MM. Gourvennec ét Accolay; 2% mailres, 
MM. Ethet, Kervella, Kéraudy, Forcès et Cloarec; 
1° m. mécan., M. Brélivet; maitre, le 2° m. Fagon; 
D nm mmecan M. Lucas; à Lorient : 2° m. mécan,, 
NM. Theberge, Baron et Le Tallec; à Rochefort : 
1 maitre, M. Viger; maîtres, MM. Beuffeuil et Fe- 
mnouillet; 2* maitres, MM. Nadeau, Brillaud et Dé- 
…combe; à Toulon : 2° maitres, MM. Franceschi et Ma- 
“riani; — sergents pompiers, Miu. Faustin, à Cher- 
hours; Corre et Daridon, à Brest; Petit, à Roche- 
» fort; Bardon. à Toulon. ; 
 Artill. nav. : adjoint techn. 3° el., M. Chambaut, 
à Toulon, — surveill. techn. 2° cl., MM. Guégan, de 
Lorient; Monin, de Ruelle; Le Danois, de Brest; Qui- 
—viger, de Brest; Olivier, de Rochefort. 
nn Commis 4 cl. (laboratoire mar), M. Vergnat; 
—— garde maärit. à La Forêt-Fouesnant (Concarneau), 
“M: Guillermou; — ing. 1'° cl. (génie marit.), M. Se- 
8 mieyve, à Toulon; — agent 1" cl. (direct. trav.), M. 

—_Dalvas, à Lorient; — prosecteur anat. éc. annexe méd. 
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commis 4 cl. (direct. trav.), MM. George set La 


à Lorient. ch 


| Mouvements de la flotte 
Catinat, arrivé San-Diégo; — Kléber, quitté Dakar 


pour la Martinique; — Descartes. arrivé Djibouti; — 
k Duguay-Trouin quitté la Basse-Terre; — ‘Goéland 
quitté Las-Palmas p. baie du Lévrier; — d'Estrées 


mouillé Fort-de-France; — Bruir et Chanzy arrivés 
Saigon; — Caronade (stat. Cochinchine) sera désar- 
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À TONIQUE 
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pe 


répondre 
portant 
gnées de 
serviront 
couvrir de nos frais de correspondance avec nos 


nav. Toulon, le méd. 2° cl. Roux, du RS LE 
ou 


PETITE CORRESPONDANCE 


Nous rappelons à nos lecleurs que nous ne pouvons 
qu'aux leitres signées, très lisiblement, 
une adresse pour la réponse et accompa- 
trois timbres ' de 10 centimes, lesquels 
à leur répondre directement el à nous 


collaborateurs spéciaux. 


G. L. — Un futur marin. — L'école de canonnage, 
comme toutes celles des spécialités de la Marine, ne 


recrute ses élèves que parmi les marins présents sous 


les drapeaux. 1 
Un lecteur. — Adressz-vous au Service hydrogra- 
phique de la Marine, 13, rue de l'Université, Paris. 
sans feu, ni bruit, 


à ni fumée, à 30 mètres 


à balles et petits pombs. Le Tue-Gibier permet de tirer plu- 
sieurs coups pour abattre successivement 3,4 oiseaux d’une même 
volée poséea terre ousur les cimeaux d’un poste à feu. Prix & fr.; 
autre 6 fr. ; plus tort 12.50. Foudroyant, 18.60 et 22.60. 
Demand. le Catalogue des Armes nouvelles; à air comprimé, etc., 
envoyé fr gratis. Écr.à E. RENOM, ing.-fabrt, 23, r.St-Sabin, Paris 


& TUE-MOINEAUX 


où SUPPRESSIONdSÉPOQUES 
Guérison immédiate. Notice Gratuite, 
D:'S'Excelsior,102,Fe Poissonnière, 
! PARIS. DISCRÉTION.TéLéPu, 1835-64. 


FA BARBE er MOUSTACHES MAGNIFIQUES 
(ZE) même à 145 ans avec l'Extrait Capillaire Végétal. Fait 
. R@Y’ repouss'chev.et cils. 60.000 attest. Gi flac. 8°. Flac. 1175 

SR Elessai 076 {°° timb.ou mést,POUJADE,P. Chimte à Cardaillac(Lot) 


ME INSOMNIE 
RADICALE à 5 8\ 
8 heures de sommeil normal assuré chaque nuit. 
Unique moyen de guérir les Morphinomanes. 
NoricE GRATUITE: PHARMACIE, 6,Rue Feydeau,PARIS,Té/.220-96. 


ANGEL A TS ALLEM.ITAL. ESP. RUSS. PORTU.sppr/s SEUR, 


en & mois beaucoup mieuæqu': vec professeurs 
Nouvelle Méthode parlante-progressive,pratique, facile, infaillible, 
donnelaVraie prononciation exac{e du pays même, lePUR ACCENT 
Preuve-essai,l langue,fco,envover 90 c.{hors France 1.10) mandat où 
&imb. poste français à Maître Populaire,f8<E r.Montholon,Parig, 
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Asperges d'Argenteuil 


k ENVOI GRATUIT 
Méthode de culture ?ntre coupure 
de cetle annonce du 


Petit Journal Militaire 


L A N S0 N Argenteuil ‘Seine-et-Oise) 


100 griftes °° 5 fr. 80 


18e Année, Paraîtle Mercredi. 
16 pages de texte. 
GRATIS 3 MOIS à l'essai. 
35, Rue de la Victoire, Paris, 
Abonnement : 3 fr, par An. 


Journal complétement indépendant 
(Rédigé par des Sommités 
économiques et financières), 
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C’est ici 

HALTE LA! qui sont LV 
les bonnes farces, les trucs épatants 
vrais tours Physique, de Magie, Sorcellerie. Magné- 
tisme,Hypnotisme, Chansons, Monolog., Pièces de 
théût. succès, Cartes postales comiq..Librairie 
1) péciale, /nventions nouvell., prod.de beauté, etc. 
Le VAS À 7 de Re dE Ai SoGIsé Gaïtéfrançaise, 
x At. du Faub. St-Denis, Paris: vo CV. 

suite ALBUM ILLUSTRE 1907, 130 pag. av. 350 grav. comiq. Pen 
extraordinaires, de quoi rire, s'amuser des mois et faire fortune. 


PAIEMENT 
QUÉRISO 
æésultat immédiat. — Notice gratuite sous pli ds 


Direct: dela Pharmacie,6,Rue Feydeau,PARIS, Zé/éph.220-95. 
à tout ACHETEUR 


[es AD [= A LJ Demandez 


N L'ALBUM ILLUSTRÉ de MONTRES et 


\\ Bijouterie dugd = 
) HORLOGERIE  a9° D à & À N @ 0 AU 


8, Rue Saint-Pierre (ENVOI FRANCO). A, 


Eos RETARDS 


d’irrégularité 
des Epoques ou de 
Faites usage du traitement du D'JEFSON À 
Envoi franco de ce MÉDICAMENT contre 5 fr. adressés WA 
Phoie MITCHELL,6, Rue Feydeau, PARIS.Té/éph.220-95 A 
DISCRÉTION ESS 


> POUR FAIRE PONDRE LES POULES 


tousles jours, même par les plus grands froids de l’hiver 
300 œufs par poule et par an. Dépense insignifiante, 
Notice gratis. Ecr. à Renam.23,r. St-Sabin, Paris 

/ MAGIE NOIRE secrets dévoilés. Pacte avec 
/ nee mm démons; découverte des 


trésors; philtre triomphateur d'amour; prédiction 
de l'avenir; pour gagner aux loteries et au jeu; pour 
jeter ou détruire un sort; pour se rendre invisible: 
x faire réussir projet de mariage; tous les secrets des 
guérisseurs. Domination des volontés, pouvoir irrésist. assuratit 
réussite ct fortune. Env. gratis. Ecr.Ténor, 90, r.des Boulets, Paris 


Macs à Ecrire VOST” 


N° 10 « LA MERVEILLEUSE » 


Impression d’une netteté incomparable 
Alignement indéréglable des caractères 
DURÉE - RAPIDITÉ - PRÉCISION 
PARIS — 130, rue Réaumur 


{ 


et SORCELLERIE tous les 


des EPOQUES 
Notice gratuite sous 
pli fermé. Fr Résultat 
& surprenant immédia 

Pharmacie des Produits Orientaux, 6, Rue Saint-Marc, PAIE 


ARIRS 


Rerède Souverain contre 


IMPUISSANCE 
et Neurasthénie 
Daacées 6 fr. — Pasrilces 5 fr. 

GIRARD, Ph®,217,r.Lafayette. Paris 
RE RIT OR RE ED 


LE GÉRANT : G LASSEUR 
C. MARTY, imprimeur, 61, rue Lafayette. 


| Imprimé sur la machine rotative chromo-typo de MARINONS 


(Encres Lorilleux } 


E PLUS RÉPANDU î 
ET LE MIEUX INFORMÉ 
DES JOURNAUX FINANCIERS 


ublie chaque Semaine des 
tudes financières, d'actualité, M 
les comptes-rendus d'Assemblées | 
générales, des informations, en 
un mof, tout ce qui intéresse 
lès porteurs de gltres. 
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VIN GÉNÉREUX EXIGER za 
QUINQUINA.,, RouteIlle d'OTISINE 


CAN es 


FACULTÉ do comparer avec des autres marques, 


8 pee à Tee 


Nulle Maison au monde ne peut fournir l'équivalent de ce 
que nous offrons, ni comme perfectionnement d'appareils, ni ! 
-comme prix réduits, ni comme conditions de vente et de 
crédit. Aussi nous avons mis déjà entre les mains du publio 
français plus de 


4 MILLIONS de MORGEAUX de Chants et Orchestres, {ls 


DESCRIPTION : Appareil de 32x 32 cent. à la base, 45 cent. de haut. 
ébénisterie de luxe, plateau de 72 cent. de ci ‘conférence. — Pavillon 
monstre des concerts , mobile : 4 m.:20 de circonférence à 
l'ouverture, 65 cent. de long. — Tubulures acoustiques ration- 
nelles et perfectionnées. — Diaphragme de haute mécanique. 
— Mouvement chronométrique de précision se remontant 
pendant la marche. 


BAR © RENTE 


PRIX de DÉTAIL : 5’ 

L'appareil avec accessoires..........,, 
nn disque artistique, double face, : 5": 

orchestre et chant (2 morceaux) - 

Grand disque artistique double 

face, orchestre seul... ns.sese 50 


et te ra 


L'HOMOPHONE s'entend à 
plus d’un kilomètrelif 


Mille Auditions n'usent pas 
le Disque HMOMOPHONEI 


Diamètre 255 millimètres, 


Les grands disques artistiques HOMOPHONE sont 
inusables et donnent les plus longues auditions. Ils mesurent 
255 millimètres de diamètre. Chantés par les premiers 
artistes du monde, accompagnés d'orchestre d'élite, enre- 
gistrés par des procédés Secrets récemment inventés ‘et 
frappés au balanrier des médaillistes, sur «de précieuses 
matrices exécutées à l'or fin, les GRANDS DISQUE“ 
ARTISTIQUES HOMOPHONE sont l’exj1ession absolu 
de la réalité et constituent l'ultime PERFECTION 
ARTISTIQUE, * 


DQ CENTIMES 


A EE È 


ZX : : TZ CE 


Le 


LA COLLECTION 33. Nelly (Polka). solo de flûte par Jacquemowr, Garde Républic. 
di ae MM to Ne 4e de S C h e fs d' Œ uvr : À 194 is t l ues 34. Messager d' amour (So/o de piston), Guizcrér, C.Lamoureux. 
vient ds Nan 1one, LE We Pos ner q & 85. Espagnol ps Nos 0e Ne 
dans l'arv e la reproduction e VOIX umaine € 
fait sensation dans les milieux artistiques parisiens. LISTE DES 40 MORCEAUX CHOISIS 36. Carmen (Fantaisie), par la Garde Républicaine, 
D'un luxe sans pareil — avec ses disques admirables — OPÉRAS 37. Si j'étais roi (Ouverture), par la Garde Républicaine. 


l'HOMOPHONE donne la r'éalité dans l’acception absolue 
du terme, il chante et parlé comme l'artiste en personne, détaille 
le jeu de chaque instrument dans les morceaux d'orchestre 
les plus brillants et parcourt l'échelle musicale, du registre du Te 
rave au registre fie l’aigu, avec une pureté étonnante, Faust, Cavatine, (Quel trouble Inconnu), par DuBois,  — 
merveilleuse. Pour les voix de femme, qu'aucun appareil n'avait - Le Roi de Lahore (4rioso), chanté par Nort, 5 L'emballage est gratuit. — Les quittances sont présentées 


rendu encore sans déformations, il est d'une pureté et d'une EL ar la posté sans frais cour l'acheteUre 
perfection telles qu'il est absolument impossible de distinguer OPÉRAS COMIQUES P D JS 14 


: 38. La Musique joue (do Moguescu), Orchestre Homop honé. 

. Le Trouvère (Exilé sur la terre), par Gavriss, del Opéra. 39. Danse aux Lanternes te ae (Marche éarao ir ietique 
. La Favorite (Ange si pur), chanté de Yoshitowo), par l'Orchestre Horaophone. 

Tannhauser (Romance de l'Etolle), par Canercr, 40. Anona (intermezzo) (ce Vivian Grey), Garde Républicaine. . 


C1 5 ÇO D 7 


k ; } ET n 6. Martha (4 mes yeux enchantés), par GAUTIER, de l'Opéra. 7 
si la voix vient de l'artiste ou de la machinel 1. La Patae Blanche {ilorsaentfie Dane) Nous vendons en confiance. 
Profitant des Jeçons du passé, ajoutant aux inventions 8. Mignon (Romance), par Mie Miraz, de l Opéra-Comique. Û = , 
connues tous les perfectionnements récents, l'HOMOPHONE | 9. Le Pardon de Ploërmel (4h/ mon remords), me DEivove, Rien à payer da avance. 
triomphe positivement et écrase de sa supériorité fantastique OPÉRETTES [del 3 ra-Comique! 


tous les appareils connus: “ L'appareil et les disques sont garaniis tels 
C'est le système perfectionné du disque à aiguilles qui donne, | 11. En ta ot a fe Ne CE -c.|qu'ils sont annoncés, ils peuvent être rendus 
chacun le sait, le summum de rendement comme force et qui ROMANCES dans les huit jours qui suivent Ja réception 


fait le mieux ressortir le velouté «de la voix humaine. L’enregis 

fratient ne s'Obtenant qu’ au moyen d’une ointe A ire EE * Sole id are HR ae (par Es true s'ils ne convenaient pas. 
aiguë, et pas autrement, il ressort de toute évidence que + Pauvres K'Ous (06 7a£!latico), par L'OURNETS, A6 CDer: 5 

Faguilie à pointe tendre, dans son extrême ténuité et is 14. Les Gars d'Irlande (de 4. Ho/mès), par Carsezuy,del Opera. | NOUS répondrons gratuitement à toutes 


l'élasticité des molécules de sa composition, est indispensable 15. J'ai pardonné (de Schumann), par VAN Dyck, de l'Opéra. |les demandes qui nous seront adressées: 


our suivre fidèlement les sinuosités de la lixne d’impressio 16. Je vous ai tant aimée, par MERCADIER. je 
5 pour et fouiller les Déni microscopiques: Apres on 17. Le Credo du Paysan (de Goublier), par Carsezey,de l'Opéra. à J. GIRARD & C (] 
Qu'on se le dise. l'HOMOPHONE et son disque à aiguille 18. Peine et Plaisir (de Maquis). par Danran», de Parisiana. 46, Rue de l'Echiquier, Paris (X° Arrt). 
M est la perfection! : noie a CHANSON ES  COMIQUES MAGASINS de VENTE et d’AUDITIONS : 47, Rue d’Enghien, 
Le L'HOMOÔOPHONE est accompagné de 40 MORCEAUX . Je m'halance, par DRaANEu e orado RPC P PP PLIS SP PPPL SPP PPPPPPLS SPL LES LPPPPL LL LL PLIS LE LLIES 
SUR GRANDS DISQUES DOUBLE FACE choisis parmi | 20* Pour être garçon d'honneur, par Lea, de la Scala. 21 SULLETIN 0e SOUSCRIPTION 
tout ce qu'il y a de-beau. (Voir La liste ci-contre.) De nus, MONOLOGUES COMIQUES “S Je soussléné, déclare acheter à MM. 3. GIRARD & G!°, à 
400 aiguilles eb les’ instructions détoillées accompagnent | 21. L'orage, dit par-Dranxx, de Ÿ’ Eldorado. DE. ‘Paris, / HOMOPHONE et /a Collection des 40 morceaux 
Résa 22. La Commission mal faite, dit par PoLin, de la Scala. 2S |l'oboisis aur grands disques double face, aux conditions 
DANSES “= © || énoncées, c'est-à-dire par paiements mensuels de 61r. jusqu'à 
ep l il | 23. Quand l'amour meurt (Va/se), air sifflé par Grarpist. £ || complète liquidation de la somme de 180 francs, prix total. 
24. La Gitana (Valse espagnole), par la Garde Républicaine. e © \ 
25. Little Beauty (Mazurka), par l'orchestre Homophone. S FO A vues » le. er 190 
Aimables Lectrices et chers mu permettez-nous de vous | 25. Toujours fidèle (Po/ka pour 2 trompettes), avec orchestre. Se P SIGNATURE : 
offrir l'HOMOPHONE, incomparable, avec sa collection | 27. La Mascotte (Quadrille). 4®et2fg., para Garde Républic. | &.S || Nom et Prénoms... rrnrniterstrnennetenteeeee ; 
superbe des 40 morceaux artistiques et tous ses accessoires, | 28, L'Ecuyer (Galop), solo de xylophone avec orchestre. NN Profession où Qualité 
pour le prix extraordinairement réduit de 1&@ francs, AIRS POPULAIRES o 2 sé ausrrens 
Le . + 
-PAyabIes ‘avec 29. La Petite Tonkinoise (de Christiné) (Grchestre Homophone). S 2 || Domicile mere 
30. La Mattchiche (de Bore/-Clerc), par la Garde Républicaine, | &©- 
: SOLI (INSTRUMENTS DIVERS) & 
DE ti 31. Les Cloches de St-Malo (Gavotte) (Musique Huss.Newcastle). 
32. Le Pic (Solo de xylophone), avec orchestre. 
c'est-à-dire que nous fournissons immédiatement et sans aucun n » » se de : 
See rene l'anoareliet la dalle Hat dat ie ncutE Prière de remplir le présent bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à A BOITTE 
sur 20 grands dis ques double face, le tout au grand complet et ie 
que l'acheteur ne paie que 6 francs par mois Susqu: à COI mplèt lète SUCCESSEUrS de Ex G ï RARD & 
libération du prix total de 180 francs. F ar 46, Rue de PRSCE RE à PARIS (x. Arr!t). 
à < rene PCR 
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1 a cent ans: — La classe de 1906. —'La soie à | A Officiel : Guerre et Marine. — Informalions. — | Roumanie. 
Madagascar. — La frontière entre Cameroun et‘| Petile correspondance. < Son premier prince fut le colonel Couza 


AU CHATEAU DE COTROCENT 
Le prince CAROL DE ROUMANIE et le poste de chasseurs faisant le service d'honneur 


d 
ALERTE AN ERESS A CICR 
een d EE 


qui. depuis 1859, gouvernaïif les deux provin- 
ces en qualite de « hospodar » élu. 

Le prince Couza, à son avènement, prit le 
nom d'Alexandre-Jean I. Mais une révolu- 
tion, qui éclata au mois de Février 1866, le 
contraignit à abdiquer Le prince Charles de 
Hohenzollern-Sigmaringen fut élu à sa place, 
le 20 Avril suivant ; il fit son entrée solen- 
nelle à Bucarest, le 82 Mai 1866. Onze années 
plus tard, le 21 Mai 1877, les représentants du 
peuple roumain, réunis à Bucarest, rompaient 
le dernier lien de vassalité qui rattachait à 
la Turquie les anciennes principautés moldo- 
valaques. et proclamaient l'indépendance de 

anie, 
D doilet 1878, le congrès de Berlin consa- 
crait. le nouvel état.de choses ; enfin, le *6 
Mars 1881, la. Roumanie s'érigeait en royaume 
sous le gouvernement du roi Carol [°, 

Né le 20 Avril 1839, le roi a épousé, en 1869, 
la princesse Elisabeth de Neuwied, bien 
connue, dans le monde des lettres, sous le 
nom de Carmen Sylva. Le roi n’ayant pas 
d'héritier direct, la succession au irône a été 
réglée par l'article 83 
de la GONE 

termes de cet af 
fc, le trône devait 
revenir au frère aline 
du roi, le prince 
Hohen: 
zoliern-Sigmaringen; 
celui-ci renonça à $e5 
droits en faveur ue 
son fils, le prince 
Guillaume, | epar un 
acte enregistré ad 
Sénat, au mois d'Oc- 
1880, 
Te 22 Novembre 
1888, le prince Guil- 
laume, à son tour, re 
nonçä à Ses droits de 
succession en faveur 
de son frère, le pria- 
ce Ferdinand, né le 
24 Août 1865. Par un 
décret royal du 16 
Mars 1889, ce princ? 
a été créé prince de 
Roumanie. Il à épot- 
sé. le 10 Janvier 1893, 
ln princesse Marie, 
fille du duc de Saxe- 
Cobourg-Gotha ; de 
cette union sont is: 
sus : le prince Carol, 
né en 1893 ; la pri: 
cesse Elisabeth, n£e 
&n 1894 ; la princesse 
Marie, née en 1900, 
eë Le prince Nicolas, 
né en 1903. t 


LA LOL D'AVANCEMENT EN ROUMANIE | 


Une loi, en date du 15 Mars 1906, a modifié 
dans une certaine ‘mesure les anciennes dis- 
positions relatives à l'avancement des offi- 
ciers de l’armée roumaine. Voici les disposi- 
tions essentielles de cette loi : 

Les anciennetés minima. pour être promu 
au grade supérieur sont les suivantes :. 

Pour sous-lieutenant, 3 ans, dont ? dans la 
troupe ; pour lieutenant, 3 ans dont 2? dans 
la troupe; pour capitaine, 5 ans dont 2 comme 
commandant d'unité ; major, à ans dans la 
troupe ; lieutenant-colonel, 2 ans et avoir 
servi 3 ans dans la troupe en qualité d'offi- 
cier supérieur. 

Colonel,,# ans, dont 1 an comme comman- 
dant de régiment. 

Général de brigade, 5 ans. : 

Les examens spéciaux sont les suivants : 
les capitaines peuvent demander à passer 
l'examen pour major dès qu'ils ont 5 ans de 


50 Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL : 
| SD OS IP RE EE RAR 2 


mission, est dressé pour les officiers sortant 
des écoles supérieures de guerre de Bucarest 
ou de l'étranger, retenus pour le service d’é- 
tat-major, et pour les officiers brevetés d'état- 
major, 

_Les officiers qui figurent sur ce tableau spé- 
Cial Sont nommés aux postes vacants dans les 
états-majors, qui leur sont spécialement ré- 
servés, quel que soit leur rang sur le tableau 
d'avancement de leur arme. te 

La proportion du choix et de l’ancienneté 
pour la promotion aux différents grades est 
la suivante : 

Pour lieutenant, 1/4 au choix et 3/4 à l'an- 
cienneté ; pour capitaine, moitié au choix et " 
moitié à l'ancienneté ; pour major, 2/3 au 
choix et 1/3 à l'ancienneté ; pour lieutenant- 
colonel, 3/4 au choix et 1/4 à l'ancienneté”: 
pour colonel, 3/4 au choix et 1/4 à l’ancien. 

eté. EA mi 

Les généraux ne sont nommés qu'au 

Nos lecteurs voient de suite la aférence e. 
existe entre la nouvelle loi d'avancement rou- 
maine et la loi française. Outre le change: 

ment de proportions 
entre le choix et l'an: 
cienneté pour les gra- 
des subalternes et'ce- 
lui de major, c'est-à- 
dire chef de bataïi:- 
lon ou d’escadron, il 
faut remarquer «que, ‘. 


ne, on peut arriver 
lieutenant-colonel - et 
colonel à l’ancienne- 
té, tandis que, chez 
nous, ces grades ne 
sont accordés qua 
choix. FL 


Le Concours 


DE L'ÉCOLE DE GUERRE 
me CT 


—— ——— 


Nous avons publié, 
dans notre précédent 
numéro (1), le pro: 
gramme de l'épreuve . 
tactique proposée aux 
candidats de cette an: 
née à l'Ecole  supé: 
rieure de guerre. 

Voici le. sujet des. 
autres compositions : 

QUESTIONS DE GÉO=: 
GRAPHIE. — Carte join- 


? jeune prifi- ; à k 
ue ue Fe Eee Education de prince. — Le prince Carol et son professeur, le docteur MŒRLING te :, la France mili- 
sentent nos photo . taire de - l'Atlas” de. 
graphies ; le futur roi est un délicieux | grade. Cet examen se passe par corps d'armée | Saint-Cyr. La zone à-étudier est limitée sur 
enfant, adoré de son entourage, et ex-|et par arme et devant une commission com | cette carte par un liséré de couleur bleue: 


trêmement populaire en Roumanie. Il parle 
admirablement notre langue, et rien de ce 
qui concerne notre histoire nationale ne lui 
est étranger Sur sa table de travail, une sta- 
tue en pied de Napoléon I préside aux étu- 
des princières, que dirige avec beaucoup de 
talent et de dévouement le précepteur du prin- 
ce, le docteur Mœærling, de nationalité suisse. 

Un officier d'infanterie est chargé d'’ensei- 
gner au prince Carol le maniement des armes 
et les principes du tir. Les exercices militai- 
res ont lieu dans les cours, sous les galeries 
du splendide château de Cotroceni. 

Un officier de cavalerie remplit les fonctions 
de professeur d'équitation. Et, aux heures de 
loisir, le jeune prince Carol ne dédaigne pas 
de suspendre ses jeux pour venir s'informer 
avec Sollicitude de la santé des chasseurs qui 
font, à Cotroceni, le service d'honneur. 

M. 
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posée d’un général et de deux officiers supé- 
rieurs de l’arme ou du service de l'officier 
examiné. Cet examen doit avoir un caractère 
pratique dont il était autrefois dépourvu: 
L'examen particulier des chefs de corps mé- 
rite d'être signalé. Outre les qualités morales 
et physiques constatées par leurs chefs hié- 
rarchiques, les officiers proposés pour chefs 
de corps doivent posséder des connaissances 
tactiques étendues et montrer leur aptitude 
au commandement des trois armes. À cet ef- 
fet, ils prennent part à un voyage d'études 
au cours duquel ils ont à résoudre des thè- 
mes tactiques et sont jugés par une commis- 
sion spéciale dont l’appréciation est soumise 
au ministre. 

L’avancement des officiers subalternes et su- 
périeurs se fait par arme ou service. Toute- 
fois, les officiers du génie concourent avec 
ceux de l'infanterie, à partir du grade de ca- 
pitaine. L'avancement des officiers généraux 
a lieu sur toute l’armée, abstraction faite de 
l'arme d’origine. 

Les tableaux d'avancement sont établis par 
le ministre, d'après les notes hiérarchiques 
des officiers et l'avis des inspecteurs géné- 
raux réunis en commission, sous sa prési- 
dence, 

Un tableau spécial, soumis à la même com- 


Première question, 17e partie (partie détails 
lée) : CA 
a) France et pays limitrophes. — Région de 
l'est (Bourgogne, Franche-Comté, Jura fran- 
çGais et Jura suisse) ; Mon 
Description physique générale ; frontière 
avec la Suisse ; grandes communications in- 

ternationales traversant cette région. 

Deuxième partie (partie générale) : 

b) Indiquer sommairement le développe- 
ment coloniàäl allemand depuis 1880. 

Deuxième question, 1° question (partie dé- 
taillée) : . 

a) France et pays limitrophes. — Région 
du nord, Belgique et Pays-Bas (pays-au nord 
de la Somme et à l’ouest de la Meuse et de 
la ligne Arnheim-Zwolle) ; 

Description physique générale. 
communications internationales 
cette région. 

Deuxième partie (partie générale) : 

b) Indiquer sommairement la division eth- 
nographique.et politique de la péninsule bal 
kanique depuis le traité de Berlin (1878). 


Grandes 
traversant 


(1) Voir le n° 163. 


dans l’armée roumais 


Nota. — Le candidat traitera, à son choix, 
a première ou la deuxième question. 


FORTIFICATION ET SERVICE DU GÉNIE EN CAMPAGNE. 
— 10 Question d'ensemble : indiquer briève- 
nent la solution donnée actuellement, en 
*rance, au problème du flanquement propre 
les ouvrages et du flanquement des interval- 
es sur la ligne principale de défense d’une 
ace forte. & 


_ Nota. — La question ci-dessus peut être trai- 
ée en une demi-heure ; 


2° Question d'application sur la carte à 
180,000 et un croquis à 1/10,000. 

Hypothèse générale. — Une armée de l’ouest, 
jui achève sa concentration entre Mirecourt 
ft Colombey-les-Belles, a envoyé le 1 corps 
armée sur la Moselle, le 20 Août, avec mis- 
ion de couvrir le front de l’armée en arrê- 
ant l'ennemi, s’il se présente aux passages 
le la Moselle, entre Charmes et Crévechamps. 

La 1e division de cavalerie est au contact 
le la cavalerie ennemie sur la Mortagne. 
 Hypothèse particulière. — La 2° brigade (ré- 
riments à quatre bataillons), avec un esca- 
iron, un groupe d'artillerie et une compa- 
rnie du génie, est affectée au secteur compris 
ntre le Hautombois inclus et Roville, devant 
3ayon exclus. Cette brigade est encadrée.’ 
Le commandant de la ? brigade a reçu 
‘ordre de renforcer son secteur par des tra 
aux de fortification, de préparer la destru£s- 
ion du pont de Bainville-aux-Miroirs, et d’en- 
Joyer des reconnaissances de cavalerie sur 
a rive droite de la Moselle, pour 6e lier avec 
a dre division de cavalerie. Il résulte des ren- 
eignements recueillis sur l'ennemi que ses 
êtes de colonne peuvent se présenter sur la 
Moselle, lé 22 Août, au matin 


Le prince CAROL en tenue d'exercice 
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La ? brigade est à pied d'œuvre le 21 Août, 
à six heures du matin. Elle commence im- 
médiatement son organisation. Le général 
commandant la 8e brigade garde deux batail- 
lons en réserve de secteur au Ménil-Mitry. 

Questions à traiter : ; 


1° Ordre du général commandant la 2% bri- 
gade pour l'organisation de son secteur et 
la répartition de ses troupes (infanterie et ar- 
tillerie) ; 

2° Propositions du capitaine du génie pour 
l'emploi de son personnel et de son matériel. 
On supposera qu’une demi-section s'occupe 
de préparer la destruction du pont de Baiu- 
es etone ‘(ce travail ne sera pas étu- 
16) 

3° Travaux à exécuter. 
tériel employés. 


Figurer sur la carte à 1/10,000 : en rouge, les 
travaux ; en bleu, les troupes supposées pla- 
cées une fois les travaux terminés. Adopter 
une légende pour les signes distinctifs. 


Feuille de renseignements. — La reconnais- 
sance à pu être faite sur les deux rives par 


Personnel et ma- 


le général commandant la 2e brigade, accom- 


pagné du capitaine du génie. Les bois sont 
en taillis très épais. La rivière est haute. Les 
villages sont solidement construits. Le terrain 
est meuble. Les pentes sont couvertes de vi- 
gnes et, sur les hauteurs, les moissons sont 
coupées. 

Memento de l'outillage : 

Outils portatifs : une compagnie d’infante: 
rie, 112 bèches, 32 pioches, une trentaine d’ou- 
tils: de destruction. , 

Outils portatifs : compagnie du génie, 66 
pelles, 66 pioches, une soixantaine d'outils üe 
destruction. 

Voiture de compagnie d'infanterie : 18 pel- 


les de parc, 12 pioches de parc, 4 haches, 2 


serpes. 

Chaque voiture du parc de la compagnie du 
génie : 57 pelles de parc, 25 pioches de pare, 
une soixantaine d'outils de destruction. 

Cartes nécessaires : Nancy S. E. à 1/80,000 ; 
Lunéville S. O. à 1/80,000. 

Agrandissement à 1/10,000 du rectangle en- 
cadré de noir! 

; N. 


——— 2 RARE de NY 
LE JURY D'EXAMEN 


de l'Ecole supérieure de Guerre 


Voici les noms des officiers généraux et su- 
périeurs chargés de corriger lés compositions 
écrites des candidats à l'Ecole supérieure de 
guerre: 

Les correcteurs, choisis parmi les membres 
du comité technique d'état-major et des offi- 
Ciers brevetés, généralement professeurs à 
PEcole, ont été répartis en sous-commissions, 


qui ont immédiatement commencé le travail 


de correction, de telle sorte que les officiers 
admissibles puissent avoir passé leur exa- 
ment oral avant Pâques. 


fre sous-commission : Tactique générale. — 
Président, le général Mayniel, commandant 
la 5° division de cavalerie ; membres, le co- 
lonel breveté Rémy, du 11° d'artillerie ; 1e 
commandant breveté Lebon, professeur ad- 
joint à l'Ecole supérieure de guerre ; le com- 
mandant breveté Picard, de l'artillerie :; 
le commandant breveté des Vallières, de Ia 
cavalerie, professeur à l'Ecole. 


2 sous-commission : Allemand. Prési- 
dent, le général Geil, commandant la 1re di- 
vision d'infanterie coloniale ; membres, 12 
lieutenant-colonel breveté Mordrelle, de l’in- 
fanterie coloniale ; le commandant Pierra, 
professeur à l'Ecole supérieure de guerre. 

3° commission : Histoire militaire. — Pré- 
Sident, le général Beaudenom de Lamaze, 
commandant l'artillerie du 10° corps d'armée ; 
membres, le colonel breveté. Alix, du 102e ré- 
giment d'infanterie ; le commandant breveté 
de Cugnac, de la cavalerie. 

4 sous-commission : Géographie. — Prési- 
dent, le général Valäbrègue, commandant 
l'Ecole supérieure de guerre ; membres, le 
lieutenant-colonel breveté Roques, du 1019 ré- 


L'instruction du tir 


giment d'infanterie ; le commandant breveté 
Gramat, de l'état-major de l’armée. 


5 sous-commission : Législation et adminis- 
tration militaires. Président, le général 
Boelle, commandant la 13° brigade d’infante- 
rie ; membres, le sous-intendant Cavaillon, 
directeur de l'Ecole d'administration de Vin- 
cennes ; le sous-intendant Joudou, profes- 
seur d'administration à l'Ecole de guerre. 

6° sous-Commission : Fortification. — Prési- 
dent, le général Joly, commandant le génie 
de la place. de Paris ; membres, le lieute- 
nant-colonel. breveté Tatin, commandant en 
second l'Ecole de Versailles, et le comman:- 
dant breveté Bonnefond, du génie. ; 
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LES ÉTABLISSEMENTS CONSTRUCTEURS 


de l'artillerie 


Le système appliqué en France pour la 
construction et l'entretien du matériel de 
guerre est une collaboration entre les établis- 
sements de l'artillerie et l’industrie privée. 

Sur 20 millions de commandes, par exem- 
ple, environ 12 millions vont à l’industrie, et 
8 millions aux ouvriers des établissements 
constructeurs. 

La plus grande partie de, ces 12 millions 
est employée à l'achat des métaux nétessaires 
à la fabrication du matériel usiné dans les 
arsenaux de lartillerie. Les établissements 
constructeurs peuvent être divisés en trois 
catégories, correspondant respectivement à 1 
fabrication du matériel gros, moyen et pe- 
tit. 

Deux établissements correspondent à 1a fa- 
brication du gros matériel : la fonderie de 
Bourges, et l'atelier de construction de Tar- 
bes. 

11 établissements correspondent à l’usinage 
et au montage du matériel moyen, savoir : 
les 3 manufactures d'armes de Saint-Etienne, 
de Châtellerault et de Tulle ; l’école de pyro- 
technie de Bourges, les 4 ateliers de cons- 
truction de Puteaux, Lyon, Rennes et Douai, 
et les 3 ateliers de direction de Besancon,Tou- 
louse et Vincennes ; un atelier de construc- 
tion, installé à Vernon, voit son importance 
diminuer chaque année et est vraisemblable- 
ment appelé à disparaître comme. établisse- 
ment constructeur. 


Neuf cartoucheries, qui ne sont pas des éta. 
blissements autonomes, mais sont rattachées 
à un établissement de l'artillerie, sont situées 


à Puteaux, Vincennes, Douai, Rennes, Bour- 


ges, Valence, Toulouse, Tarbes et Alger. En: 
raison de son rôle spécial, la poudrerie du 
Bouchet, qui occupe environ 350 ouvriers, 
rest pas,comprise dans l'une des trois caté- 
zories énoncées ci-dessus. 


Le nombre des établissements de l'artillerie, 
»t surtout celui des cartoucheries est, on le 
voit, assez considérable. Il ne faut pas, en ef 
fet, perdre de vue que la nécessité A NE 
d'une facon aussi certaine que possible la 
production du temps de paix et surtout du 
semps de guerre exige que chaque objet de 
matériel puisse être fabriqué au moins dans 
deux établissements différents et situés dans 
deux parties éloignées du territoire. En loca- 
lisant sur un seul point la fabrication d'un 
engin de guerre indispensable, on s’exposerait 
à s’en trouver privé par un accident, grève ou 
incendie, ou, en cas de guerre malheureuse, 
par le progrès de l'ennemi. 

Cette considération s'applique surtout aux 
établissements qui produisent la poudre et Jes 
cartouches, qui constituent, de tous les engins 
employés à la guerre, ceux dont on ne saurait 
en aucune facon se passer et dont on‘fait la 
plus grande consommation. 


Les poudreries sont, comme les cartouche- 
ries, réparties sur la surface du territoire, et 
leur nombre peut être assez élevé sans grave 
inconvénient, D'autre part, il à fallu 
compte de ce qui existait, et si le nombre de 
neuf paraît réellement exagéré pour les car- 
toucheries, le système français semble incon- 
testablement préférable au système allemand, 
qui ne comporte qu'une cartoucherie à Span- 
dau. PA UE 

A titre de renseignement, on peut remar- 
quer qu’à part la cartoucherie unique, l’orga- 
nisation allemande ressemble beaucoup à 1a 
nôtre, ie 

L'Allemagne possède, en effet : pour le gros 


matériel, une fonderie, une fabrique de ca- 


nons : pour le matériel! moyen, 3 fabriques 
d'armes portatives, 2 laboratoires d'artifices, 
4 grands ateliers ; pour le petit matériel, une 
fabrique de munitions d'infanterie 
cherie), et; en plus 2 fabriques de poudre. 


En France,tous les établissements construc- 
teurs de l'artillerie dépendent de l'inspection 
permanente des fabrications, dont le siège est 
à Paris, et qui est elle-même rattachée . la 
3° direction du ministère de la Guerre. Cette 


Les glaciers du Mont-Blanc 
ffaversés par les chasseurs alpins en 1006 


tenir 


(cartou- | 


Commandement effectif de troupe, 


centralisation est'récente, De bons esprits es- 


timent qu’il faudra arriver prochainement à 


une organisation absolument industrielle, 


dans laquelle le nombre des établissements 
sera réduit, et le personnel de direction net- 


tement spécialisé. KANET LPS UC k 
L'organisation de l'inspection permanente 
des fabrications, telle qu'elle existe actuelle- 
ment, n'en a pas moins constitué un réel pro- 
grès. Elle permet, en effet, une meilleure ré- 
partition des commandes, la régularisation 
et l’uniformisation des questions ouvrières ; 
elle a donc son utilité, aussi bien pour l'in- 
térêt de l'Etat que pour celui des ouvriers. 
L'organisation intérieure de chacun des éta- 
blissements de l'artillerie se rapproche, au- 


tant que possible, de l'organisation des éta- 


blissements industriels. Des officiers d’artille- 
rie remplissent les fonctions de directeurs, 
sous-directeurs et ingénieurs, Des officiers 
d'administration sont chefs comptables ou 
chefs d'atelier. Les contremaîtres, chefs d’é- 
quipes, ainsi que quelques chefs de bureau, 


sont choisis parmi les ouvriers et employés : 


de l'établissement, . 


L'organisation détaillée de ces établisse- 
ments, ainsi que les prescriptions relatives 
aux conditions du travail et certaines disposi- 
tions concernant la situation des ouvriers, 
sont données par le règlement provisoire sur 
le service intérieur des établissements cons- 


tructeurs de l'artillerie du 15 Novembre 1904. 


En principe, aucune des ressources du l'ud- 
get n'est destinée à entretenir les établisse- 
ments producteurs de l'artillerie : la seule 
raison d’être de ces établissements est l’exécu- 
tion des commandes nécessaires. L'argent qui 
leur est alloué, sauf une somme relativement 
faible, qui°est demandée par les rapports an- 


nuels, est demandé pour l'exécution des com-| 


mandes notifiées: par le ministre ét nécessai- 
res: à la. défense nationale. S'il arrive que, 
dans une période de fabrication réduite, on 
soit obligé de faire exécuter, par les établis- 
sements en question, des commandes dont la 
nécessité est contestable, dans le but de don 
ner du travail aux ouvriers, le fait doit être 
exceptionnel et anormal. 


Comme, d'autre part, les établissements de 


l'artillerie fabriquent généralement les objets 


de leur spécialité (canons, affûts, projectiles), 
à des prix moins élevés que ceux de l’indus- 


trie privée, on peut conclure que si la cons- 
truction et l'entretien annuels du matériel de 


guerre,. y Compris les munitions, sont une 
charge relativement lourde pour le budget, les 
établissements constructeurs de l'artillerie ne 
correspondent, en réalité, à aucune charge 
supplémentaire pour l'Etat. À 

Dans le but de centraliser les demandes de 
métaux nécessaires à la fabrication du maté- 


‘-riel de guerre, de répartir les commandes 
. parmi les industriels et de surveiller la fabri- 
-Cation des matières et objets commandés, on 


a créé un service spécial, qu’on a appelé'le 
service des forges,'et qui est aussi rattaché 
à l'inspection permanente des fabrications. 

Ce service doit être constamment en contact 
avec les industriels, connaître la puissance 
de production et les différentes spécialités des 
différentes usines. A cet effet, une sous-direc- 
tion des forges a été créée dans les régions 
métallurgiques, et des officiers d'artillerie 
Sont détachés dans les diverses usines fabri- 
quant du matériel pour: l'Etat. 

Nous étudierons ultérieurement les particu- 
larités intéressantes de ce service des forges 


Fe A. L. 
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LE TEMPS DE COMMANDEMENT 


Une circulaire du ministre de la Guerre, in- 
terprétant les prescriptions de l'article 41 de 
la loi de finances du 17 Avril 1906, décide que : 

« Comptera désormais comme temps de 

mm quel que 
Soit l'emploi occupé, le temps passé dans un: 
Situation donnant droit à la campagne de 
guerre. | 

» En aucun cas le temps de commande- 
ment passé dans un grade inférieur ne devra 
entrer en ligne de compte pour le calcul de 
la période de deux ans de commandement ef- 


Le massif du Mont-Blanc | 
/ ps = SE RO RES * 
fectif de troupe à accomplir pour les capitai- 
nes comMandants et colonels brevetés où non 
brevetés avant d’être promus au choix. » 

L'article 41 susvisé est ainsi conçu : à: 

« À moins de services exceptionnels, dont 
le détail devra figurer au Journal officiel, n 
peuvent être inscrits au tableau d'avancement 
pour le grade supérieur que les chefs de ba 
taillon ou d’escadrons, capitaines, lieutenants : 
et assimilés des troupes métropolitaines ou - 
coloniales, figurant au 1° Janvier de l’année 
de la proposition dans la première moitié de : 
la liste d'ancienneté de leur grade.» 

Les prescriptions relatives au temps de com- 1 
mandement à accomplir par les capitaines, 
commanglants et colonels brevetés,  édictées 
par le paragraphe 3 de l’article 4 de la loi du : 
20 Mars 1880, sur le service d'état-major, modi- 
fiée par celle du 24 Juin 1870, sont applicables | 
aux capitaines, commandants et colonels non. 
brevetés des troupes métropolitaines et colo- | 
niâles "+ Aou se PSS AN TNA 

Les deux années de commandement doivent 
être effectives et ne peuvent être cumulécs : 


avec aucun autre emploi ou fonction. 

En cas d'impossibilité absolue, le temps. | 
passé effectivement dans létat-major parti- | 
culier de l'artillerie (service des établisse- | 
me‘ constructeurs), ou dans l'artillerie cols-. 
niale, ou dans le service des remontes, pourra 


-exceptionnellement être compté aux officiers 


de ces différentes armes comme temps de com- 
mandement. RÉ RESS ER tu 
Les dispositions ci-dessus entreront en vi- 
gueur le 1 Janvier WE PORN RES 
Elles ne sont pas applicables en temps de 
guerre. RUE | 
Cet article 41 de la loi de finances de 1906 
avait été suggéré, à la Chambre, par des dé 
putés anciens officiers, pour couper court à 
certains avancements extraordinaires dont ve: 
naient de bénéficier plusieurs officiers que le. 
ministre de la Guerre de l'époque tenait en . 
haute estime, et dont la nomination vertigi- 
neuse avait soulevé les protestations quasi- 
unanimes. PRE FR # M 1 


ROS ALPUNS DANS LA MONTAGNE. 


Les lecteurs du Petit Journal Militaire, Ma- 


rilime, Colonial (1) se souviennent sans doute | 
de l'ascension exécutée, au mois d’Août der- | 


nier, par une compagnie du 22e bataillon de 


Chasseurs alpins, en garnison à Albertville, 
C'était la première fois qu’une caravane d’un 
RE —————_—_— mis a 7e *! 4 (ve s 


(1) Voir le n° 141. 


adresse ses plus vives fé 
apitaine Grignon et à la 


plir en faisant, en troupe, 
on du Mont-Blanc, presque jusqu’au 
baraque Vallot, 4,480 mètres d'alti- 


# 
ÿ Rene Pi 
À 


emière fois qu'une troupe d’un 
levé réussit dans cette tenta- 
onc tout. à l'honneur de l'al- 
1 intrépide et prudent à. la 

onçue et dirigée, le Capitaine Gri- 


damentales des troup®s 


LÆA u A ler Ave 
Petit Journal Mi 
associe de tout. 
ses éloges à ceux 
ernés par le com 
andant du 8° groupe 
pin ; il estheureux 
ublier dans ses co- 
Jonnes les noms des 
+ anides chasseurs 
ont gravi le Mont- 
3lanc en Août 1906. 

Les voici, énumérés 
cordées, c’est-à-di- 
tels qu'ils se trou: 
vaièent fixés à la corde 
sûreté pour la tra- 
rsée des passages 
fficiles : 


ur Gabart, l'abbé Ducroc. 

2e cordée : lieutenant Chevron, 
Ile, chasseurs Gouliard, Peloux, Pépin (J.). 
3 cordée :. É 
d, chasseurs Cabrol, Bernard, Génin ; 
 cordée 


5e cordée 
mard, Rigaud, Claret ; ; ) 


ja 


s, chasseurs Troillart, Ressort. 


‘tin, Bernat, Guillaumie, Gratadour. 


Ca d 


“portes, Fontenelle, Mavoux, Etaix. 
 cordée : lieutenant Gavory, 


… 10 cordée : lieutenant Dautel, 
Fossoud, Julien, Chabord, Tranchant, Bois. 


.|La réductic 


le tour de force qu'ils | 


’ à 
PR RQ TS D PR ne un OP or à 


{re cordée : guide Charlet, chasseur Jacque-! 
capitaine Grignon, caporal Biguet, 2has- 


capitaine. 
sergent Mottier, caporal Ber- 


+: lieutenant Lerolle, caporal Boc- 
nm, chasseurs Perret, Domenget, sergent Le- 


DOCS PO chasseurs Pom- 
6e cordée : caporaux Pugeat, Montviguier, 
% cordée : adjudant Lods, chasseurs Mar- 
8? cordée : sergent Lantaz, chasseurs Des- 
chasseurs 


evillet, Laygue, Fischer, sergent Mignucci. 
Chasseurs 


; clairon Dulla, infir- 


CS : 3 FT 


Dans le rapport sur le budget de la Guerre 
qu’il a présenté au Sénat, M. le sénateur 


Waddington a été amené à s'occuper des pro 


ets de diminution de la cavalerie. M.Wadding- 
ton est d'avis que, « avant de diminuer une 


arme combattante pour en renforcer une au-| 


tre, le ministre se fera un devoir de recher- 
cher dans les coins et recoins de notre ar- 
mée, dans le nombreux personnel qui ne ñ- 
gurera qu'en seconde ligne sur le champ de 


bataille, qui peut-être ne prendra pas part au 


combat, les effectifs nécessaires pour armer 
nos nouvelles batteries. PA 

» En ce qui concerne le personnel, dit-il, 
nous n'hésitons pas à affirmer qûe cela ri 
sera facile. Pour les chevaux, la tâche sera 
peut-être plus difficile ; mais, là aussi, en uti- 


[lisant les moyens modernes de traction pour 
lune partie des services de l’armée, il pourra 


rendre disponible, ce nous semble, une par- 


Nos alpins dans la moniagne 


tie notable des animaux indispensables pour 
atteler les canons et leurs caissons. ». 
M. Waddington avait déjà écrit ces lignes 


quand lui est parvenue une note du ministère 
de la Guerre, dont il a donné lecture au Sé- 


nat. Elle est la réponse à une question sur les 
effets militaires et budgétaires de la suppres- 
sion des cinquièmes escadrons, suggérée par 
le rapporteur du budget de la Guerre à la 
Chambre des députés. Voici cette note : 

« La suppression des cinquièmes escadrons, 
en l’état actuel des choses, aurait pour consé- 
quence directe et immédiate la réduction de 
près du quart de nos forces de cavalerie mobi- 
lisables. » MAR 


C'est qu’en effet la valeur de la cavalerie 
dépend non seulement de celle de ses hom- 
mes, mais encore de celle de ses chevaux. 
L’aptitude des chevaux à faire campagne dé- 
pend de leur dressage et de leur résistance. 
Les. exigences de la guerre moderne oblige- 
ront la cavalerie à des temps de galop fré: 
quents et rapides. Or, seuls les chevaux de 


‘l'armée sont entraînés à fournir sous la selle 


des temps de galop prolongés. Aucun cheval 


‘de réquisition n'est apte, du jour au lende- 


|main, à faire partie d'un escadron actif. 


‘L'expérience qui vient d’être faite dans la 
4 région a montré que, même au bout de 


huit jours de préparation spéciale, les che- 
vaux de. réquisition sont incapables de faire 


n de la cavaleriel 


un service de guerre et que l'introduction 
d'une proportion .notable de ces animaux 
dans une escadron actif lui enlèverait la plus 
grande partie de sa valeur. . - 

Les escadrons actifs, mobilisés dans les pro 
miers jours, ne doivent donc comprendre que 
des chevaux de selle de l'effectif de paix. | 

D'un autre côté, l'expérience de la guerre 
de 1870 a montré que, parmi ces derniers, 
seuls les chevaux de sept ans, et à la rigueur 
de six ans au moins, sont assez résistants 
pour Supporter les fatigues d’une campagne. 
Dès lors, et étant donné que la remonte an. 
nuelle s'effectue dans la proportion de 1/8 et 
en chevaux de cinq ans, il apparaît finale- 
ment que, sur les 677 chevaux de troupe cons- 
tituant l’effectif actuel du régiment de cavaie. 
rie, il n’y a, en réalité, que. 677 — 1/8, soit 
593 chevaux aptes à faire campagne. 

C'est strictement le chiffre indispensable 
pour la formation d’un régiment mobilisé à 
quatre escadrons de 150 sabres ; s’il était 
procédé à la suppression des cinquièmes es- 
cadrons, l'effectif de paix du régiment de 
cavalerie ne serait 
plus que de 677 — 133, 
soit 544 chevaux. Sur 
ces 544 chevaux, 68 au- 
raient cinq ans ; il ne 
resterait donc plus 
que 47£ £evaux aptes 
à faire campagne, et 
cet effectif réduit for 
cerait à mobiliser seu. 
lement, ou bien 3 es- 
cadrons à 150 sabres 
au lieu de 4, ou bien 
4 escadrons à 119 sa 
bres, au lieu de 150. : 


M.  Waddington 
ajoute : 


« En outre, il ne 
faut pas oublier que 
les cinquièmes esca- 
drons servent de dé- 
pôt et souvent de 
noyau pour les forma: 
tions nouvelles en 
hommes et en che- 


vaux. Les réginrents 
de corps d'armée au- 
ront à recevoir jus- 


qu'à 1,200 et 1,500 ré- 
scrvistes ; leur retirer 
léur cinquième: esca- 
dron serait porter at- 
teinte à l’organisation 
du second échelon. » 

Rappelons enfin que 
J’escadron . allemard 
est supérieur au nôtre. 
au point de vue du 
nombre et de l’ancien. 
neté des hommes. Ce 
n'est donc pas le moment d’affaiblir ce der- 
nier. , 

E: 


D 
LES DEMANDES CONTRAIRES 
: _ AU BIEN DU SERVICE 


Un certain nombre de demandes qui par- 
viennent : à l'administration centrale de la 
Guerre sont parfois motivées par des raisons 
d'ordre personnel qui se concilient mal avec 
l'intérêt du service. Ces demandes n’en sont 
pas moins, -conformément à de précédentes 
instructions, transmises par. les diverses au- 
torités hiérärchiques qui, ne se ,considérant 
pas comme autorisées à les arrêter, se bor- 
nent à leS revêtir d’un avis défavorable. 

Bien: qu’elles soient rarement prises en 
considération,.le ministre de. la Guerre esti- 
me qu’elles occasionnent cependant une cor- 
respondance inutile, qu'il y aura lieu d’évi- 
ter’ à l'avenir.” 

En conséquence, i} vient de décider que, 
lorsqu'une autorité jugera non conforme au 
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bien du service, une demande émise par un 


de ses inférieurs et qu'elle revêtira cette de-| 
_mande d’un avis défavorable, elle en fera le 


rénvoi à l’auteur, par la voie hiérarchique. 
Ce renvoi mettra fin à la requête, à moins 


que le postulant n’y persiste. Il en fera donc 


dans ce cas la déclaration écrite, et cette 
déclaration, jointe à la demande, sera trans- 
mise à l'autorité supérieure. Elle constituera, 


‘dès lors, une réclamation qui sera examinée 


comme telle, et en aura éventuellement tou- 
tes les conséquences. ï Eu 

Il ne s’agit pas, en procédant ainsi, de res- 
treindre le droit qu'ont tous les militaires 


_ d'adresser des demandes au ministre par la 
voie hiérarchique, mais de rappeler aux in- 


téressés que, seules, les demandes conformes 
au bien du service sont susceptibles d’être 
accueillies, et que quiconque | s’écarte de 
cette règle, ne peut le faire qu'à ses risques 
et périls. | : N.. 


IL Y A CENT ANS 


Les préliminaires d’Eylau 


Après les deux victoires d'Iéna et Auers- 
taedt (1), Napoléon lança à la poursuite des 
Prussiens, fuyant dans toutes les … 
directions, la cavalerie de Murat, 
appuyée par les corps de Ney, de 
Soult et de Bernadotte. ) 

Le 15 Octobre,Murat et Ney s em- 
parent d'Erfürth et y font 9,009 
prisonniers. Le 28 Octobre, Murat 
et Lannes gagnent de vitesse ce 
qui reste de l’armée prussienne, 
l'enveloppent et la font capituler : 
à Prentlow. Stettin est enlevé par 
Lassalle avec notre cavalerie lé- 
gère ; Lubeck capitule le 7 Novem- 
bre ; enfin, Magdebourg se rend à 
Ney- : 

En un mois, 25,000 Prussiens ont 
été tués ou blessés ; 100,000 ont été , 
faits prisonniers ; ON à pris 20,000 
chevaux et un immense matériel 
de guerre, Il ne reste de l’armée 
vrussienne qu'un corps de 8,000 
hommes sous les ordres du géné- 
ral Lestocq, au-delà de la Vistule. 
Le roi et la reine, réfugiés à Kœ- 
nigsberg, n’espèrent plus que dans 
les Russes, dont l’armée la plus 
proche, forte de 50,000 hommes, 
sous Benningsen, occupe Varsovie 
ét la rive droite de la Vistule. 

Pour empêcher la Prusse de se 
relever avec le concours de ses 
puissants alliés, il faut donc pous- 
ser le plus rapidement possible 
sur Varsovie, battre les Russes et 
leur imposer la paix. Enfin, Napo- 
léon compte que, une fois à Var- 
sovie. les Polonais prendront les 
armes et lui fourniront une armée 
de 40,000 hommes, comme ils le lui 
ont promis. ù 

Murat marche donc sur Varsovie 
avec le commandement supérieur 
d’une armée de 80,000 hommes. Le 
28 Novembre, il entre sans résis- 
tance dans cette capitale de la Po- 
lôgne, que Benningsen a évacuée 
en détruisant le pont de Praga. 
Mais nos troupes ont besoin de 
repos, après la rude campagne qu'ils viennent 
de faire ; tout commande de prendre des quar- 


M £ 


tiers d'hiver ; on poursuivra la lutte-au prin., 


temps. Mais on apprend que Benningsén, re- 
tiré à Pultusk, ne reste pas inactif. Des ren- 
forts russes, venus de l'intérieur, se dirigent 
vers cette ville ; ils sont commandés ‘par 
Buxhowden, et c’est un vieillard de soixante- 
quinze ans, le maréchal Kamenski, qui pren- 
dra le commandement en chef. 

Napoléon accourt à Varsovie : il fait jeter un 
pont sur la Narew et, le 23 Décembre 1806, ‘il 
passe la rivière avec le gros de l’armée, Celle- 
ci, bien groupée, bien danstla main de ses 
chefs, se trouve au milieu de l’armée ennemie, 
prise en flagrant délit de Mauvaise manœu- 


Voir les n° 150 et 151. 


et 


ps 
ÿ 


it 


? 


Journal 


MILITAI 


re 
+ 


vre ; Napoléon l 
russes sont coupées, errant à l'aventure. En 
deux jours, on a pris à Kamenski 15,000 hom- 


mes, 30 pièces de canon. 3 drapeaux et un 


étendard. Le 26 Décembre, Lannes se: heurte, 
à Pultusk, à des forces considérables, qu'il 
évalue à 50,000 hommes, avec 40 pièces de 


canon. Tout le corps de Benningsen s'était 
réuni en ce point. Lannes pénètre dans Pul- 
tusk, mais, malgré tous les efforts de nos sol- 
dats, il ne peut s’y maintenir, et, à la nuit, re. 


prend ses positions du matin ; mais, à La fa- 
veur de l'obscurité, les Russes évacuent Pul- 
tusk, se repliant par les deux rives de ia 
NATEW,: eee Re A TUE 

Le même jour, Davout et Augereau, ap- 
puyés par une partie de la cavalerie de Mu- 


rat, battaient Buxhowden à Golymin ; Berna- 


dotte et Bessières sont lancés sur les Russes, 
qui battent en retraite Vers Ostrolenka ; Na- 
poléon espère toujours que l’ennemi s'arrêtera 
enfin et fera tête; mais il n’en est rien ; les 
Russes se dérobent sans cesse. Le temps est 
affreux ; les hommes enfoncent dans la boue 


jusqu'à mi-cuisse ; l'artillerie ne peut suivre. | 


L'empereur se décide alors à mettre l’armée 
en cantonnements. 


Les avant-postes qui les couvrent tiennent |: 


la Passarge, l'Omulew et vont jusqu'à Brock, 
sur le Bug. 
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Le théâtre d'opérations de l'armée française il y a cent ans 


(Janvier 1807) 


Tout à cup, à la fin de Janvier, Benning- 

sen, mis à la tête des forces russes, essaie de 
surprendre notre aile gauche sur la Passarge. 
Le °5 Janvier, Bernadotte est attaqué à Moh- 
rungen, et se replie sur Osterode. 
- L'empereur conçoit le projet de se jeter sur 
les derrières de l’armée russe. Le 3 Février, 
l'armée française est concentrée à Allenstein ; 
elle comprend la réserve de cavalerie, le corps 
de Soult (divisions Lewal, Legrand et Saint- 
Hilaire), les corps de Ney et d'Augereau, et 
enfin la garde. L'armée rüsse est forcée d’ac- 
cepter la bataille. 

La bataille d’Allenstein fut surtout un com- 
bat d'usure ou plutôt une série de petits com- 
bats, au cours desquels les corps de Ney et 
de Soult firent de nombreux prisonniers. La 
nuit surprit les deux armées en présence. 


écrit que toutes les colonnes | 


tout simplement appris par les dépê tr 
-vées sur un officier d'état-major envoyé à Be 


en l'absence des convois demeurés e re. 


QUE ilsit ren 


x quer une certaine diminution, en- 


ra lonza. | 


e l'a 
fois dérobé.- 57: RONDS s: 
. On connut plus tard la raison de « 
traite précipitée. Le général Benn 
vait pas deviné le plan de Napoléo 
de le couper de sa ligne de retraite 


à 
1 


nadotte et qui précisaient le rôle que devait | 
jouer le maréchal. Ainsi l'armée russ ap- 
pait à un désastre presque inévitable 
tous cas, elle perdait ses magasins 


qui assurèrent la subsistance de nos troupes | 


Le 5 Février, Napoléon reprit la. 
de l'armée russe, qu'il allait rencont 
tite ville d'Éylau CR 

Nous résumerons ‘prochainement les 


ties de la sanglante bataille de ce no 


LA CLASSE DE 1906 


AN 


Les tableaux de recensement pc 
de 1906, qui sera appelée au mois d’ 
THEN _ prochain, viennent d'être ié 
pour la seconde et dernière foi 

D'après les renseignements tran 
mis par les préfets au ‘minist 
la fuerre, le chiffre du cor 
ne sera pas sensiblement 
de celui de la classe 190 
lement sous les drapeaux. à 

On se souvient que, l'an dernier, 
ce chiffre fut particulièrement éle- 
vé. Cette années, un certain nom 
; bre de jeunes gens ont profité de 
4 dispositions bienveillantes di 
1 loi d'amnistie du mois de Juillet 
x 5 vor régulariser leur situation mi- 

itaire et sont venus grossir le 
nombre des conscrits régulière- 

ment inscrits avec la classe 1906. 


* | Par contre, il y a lieu de remar 


x 


core accentuée depuis l’année der- … 
nière, dans le nombre des inscrits | 
par suite de changement de na- 
tionalité (naturalisés, réintégrés, 
fils d’Alsaciens-Lorrains, etc). 
On sait que les conscrits de cette 
catégorie n'étaient autrefois as- 
treints qu'aux obligations de ser- 
vice des hommes de leur classe 
d'âge ; à partir de vingt-trois | 
….. f ans, ils ne devaient plus que 
les périodes de vingt-huit et de 
treize jours. Maintenant, suivant 
leur âge, ils sont tenus d’accom- … 
plir d’abord un ou deux ans de ser- 
vice actif, dont ils ne sont définiti- 
vement affranchis qu'à partir de | 
F leur vingt-septième année. RE 
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LA SOIE A MADAGASCAR 


La grande île africaine de Madagascar pos- 
sède une araignée grâce à laquelle une nou- | 
veille industrie est née et prend, à l'heure ac- 
tuelle, un développement considérable : c’est … 
l'industrie de la soie. Cette araignée, la Nes 
phila madagascariensis des naturalistes, est 
appelée « halabe » par les indigènes Elle pul- 
lule dans notre nouvelle colonie, et c’est par 
centaines de millions que l’on devait comp- 
ter les spécimens de cette infatigable fileuse, 
si la fantaisie prenait à l'administration d'en 
opérer le dénombrement. 

L'halabe produit une soie dorée extrême- & 
ment fine, avec laquelle on parvient à faire | 


Ni ! 


DIE de 
xp ge 


ri 
L 


! 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL | 55 


PER EE ST 


des tissus magnifiques. Malheureusement, 
cette belle coloration jaune n'est pas excessi- 
vement stable ; elle ne résiste pas à l’alcali, à 


l'acide, au savon bouillant ; force est alors de 


recourir à la teinture ordinaire "qui fait per- 
dre à la soie d’'halabe une partie de ses pré- 


cieuses qualités. 


_ furent installées 
se Créa à Tananarive, et un officier de grande 


Quoi qu'il en soit, et en attendant que nos 
savants aient trouvé le moyen de faire dis- 
paraître cette infériorité de la soie d’araignée 
au regard de la soie du ver à soie, il est cer- 
tain que le tissu fourni parle fil de l’halabe 
à de la valeur et mérite, à ce titre, qu’on en- 
courage sa production et son emploi. | 
._ C’est ce que n’a pas manqué de faire le gé- 
néral Galliéni, alors qu'il présidait aux des- 
tinées de notre nouvelle colonie de l'océan 


Indien. 


Par ses soins, des magnaneries d'araignées 
une école de sériciculture 


valeur, le capitaine Maroix, fut préposé par 
le gouverneur général aux études, recher- 


“ches et essais ayant trait à l’utilisation du 


produit de l’halabe. 
* Cet insecte peut fournir, au cours de son 


. existence, environ 2,000 mètres de fil, et ne 


* nécessite aucun soin, aucun entretien. Il cher- 


che lui-même sa nourriture parmi les ani- 


malcules des forêts malgaches. 


La première magnanerie installée par le Ca- 
pitaine Maroix était un véritable parc d'arai- 


. gnées fileuses, auxquelles des fillettes indigè- 


nes donnaient des soins rudimentaires et don 


elles récoltaient la soie. 


Le parc se composait d’une série de bam- 


bous de 3 mètres de haut, plantés à 0 m. 7 
les uns des autres, sur des lignes parallèles 
distantes' de 0 m. 50. 


De place en place étaient installés des ba- 


| quets d'eau, autour desquels poussaient des 


pieds d'œillets et de tomates. Cette organisa- 


tion a pour objet d'attirer les insectes et les 
* moustiques, dont se nourrissent les halabes. 


t 


Celles-ci tendent leur toile entre les bambous 


nel S: 


installent à demeure. C’est là que les 


fillettes de la magnanerie viennent les cueil- 
» dir et les rapportent, une fois le dévidage. ter- 
- miné. Le transport des araignées du parc à 


 vail. 
Les araignées dévi- 
dées sont immédiat2- 


environ 700 tours paf 


est ensuite doublé, de 


cesse de donner du fil, 


_ autre, sans qu'il y ait 
d'arrêt dans le dévi- 
» dage, jusqu'à l'heure 


. au repos pendant ane 


… les reprend alors pour 
” un second dévidage, 


_ Elles ne survivent gé- 


la magnanerie a lieu dans de vastes paniers. 


en osier. | 

. Arrivés à l'atelier de dévidage, les insectes 
sont introduits par groupes de douze dans un 
appareil imaginé par M. Nogué, sous-direc- 
teur de l'école professionnelle de Tananarive. 
Cet appareil, fort ingénieux, permet d'immobi- 
liser sur le dos les araignées, sans leur faire 


_ de mal, et de saisir l'extrémité du fil secrété 


ar une filière située à la partie inférieure de 


’abdomen. 


_ Les douze fils des douze araignées viennent! 
s'enrouler simultané: : ke 
ment sur une bobine, 
_qui leur donne la tor- 


sion nécessaire, soit 
mètre de fil ; celui-ci 


sorte que, finalement, 
il se compose de -ingt- 
quatre brins. 

Dès qu’une araignée 


les ouvrières l’eniè- 
vent de l'appareil et la 
remplacent par : une 


de la cessation du tra- 


ment reportées dans 
un coin du parc,où el- 
“les sont abandonnées 


dizaine de jours ; on 
puis pour un troisiè- 


me, un quatrième et 
arfois un cinquième, 


L'industrie de la soie à Madagascar : 
line exposition séricicolé :, 


On peut admettre qu’une halabe de bonne 
taille fournit, en quatre dévidages, 0 gr. 32, 
soit presque un gramme de splendide fil doré 
prêt à êlre transformé en étoffe de soie. Il ne 
faut donc pas plus de onze à douze cents fi- 
leuses pour produire le kilogramme de pré- 
cieux tissu. | 

Au début, pour approvisionner le parc d’'a- 

raignées fileuses, l'école professionnelle avait 
fait publier, dans tous les villages environ- 
nant la capitale, que les halabes seraient ache- 
tées à bureau ouvert, à raison de 0 fr. 40 le 
cent: Les indigènes en apportaient, en 
moyenne, à Tananarive, une dizaine de mille 
chaque fois. 
Un de côtés défectueux de la méthode était 
ia nécessité de porter à l'usine l'araignée 
pour la dévider. Cette difficulté a été résolue 
par le capitaine Maroix,qui a imaginé de four- 
nir à chaque village indigène un ou deux dé- 
vidoirs. Les. bobines remplies de soie sont 
portées à l'usine, payées à un tarif déterminé 
et échangées contre des bobines vides. Les 
indigènes parcourent aïinsi les divers bou- 
quets d’arbres, dévident les halabes qu’ils 
remettent ensuite en liberté pour leur faire 
subir la même opération, douze et vingt-qua- 
tre jours plus tard. 

On comprend quelles ressources cette in- 

dustrie de l’araignée peut fournir aux villa- 
ges qui s’y adonnent. L’halabe est l’insecte 
le plus répandu de Madagascar. Elle s'élève 
seule, sans le moindre soin, et il est inutile de 
se préoccuper de sa nourriture et de son 10- 
gement. 
. Il y a là une différence énorme avec le ver 
à SOle, qui exige une nourriture relativement 
coûteuse, un logement minutieusement chauf- 
fé et qui meurt après avoir tissé son cocon. 

Enfin, avec l'halabe, pas de cardag?, as 
de filage ; à la sortie des filières naturelles, 
la Soie est prête à être tordue et tissée. Le 
Seul inconvénient, nous l’avons signalé plus 
haut + le manque de stabilité de la couleur. 

Il est hors de doute que nos savants sau- 
ront y remédier. 

D'ores et déjà, la soie de l’araignée d2 Ma- 
dagascar à pris rang parmi les productions 


susceptibles d'un grand avenir, et, aux der-: 


nières expositions coloniales, on a pu en ad- 
mirer de nombreux échantillons. 
G. 


Die ich QUE enter a etes te 


La frontière entre Cameroun et Congo 


Le capitaine Cottes, chef de la mission 
française chargée de délimiter la frontière 
franco-allemande entre le Cameroun et le 
Congo, vient de rentrer à Paris, sa mission 
terminée. Le ministère des Colonies commu- 

ose nique, à ce sujet, une 
note faisant ressortir 
les excellents résultats 
de cette mission : 

« La commission dite 
« mission Sud-Came- 
roun était ainsi com- 
posée : 

» Pour la section 
française, le capitaine 
Cottes et l'ingénieur 
Michel, ‘assistés du 
médecin-major Gra- 
vot, du capitaine Bois- 
sot, de l'officier d’ad- 
ministration d’'artille- 
rie coloniale Guérin et 
des sous-officiers Le- 
poix, Cervoni, Genty 
et. Girond. 

Pour la section al- 
lemande, le capitaine 
Fœrster et le lieute- 
nant en premier 
Schwartz. Il convient 
de remarquer que les 
opérations, qui ont du: 
ré 16 mois, ont été 
exécutées dans le plus 
parfait esprit  d’ac- 
cord. Les rapporis 
les plus courtois n’ont 
cessé de régner entre 


néralement pas à ’a 
cinquième opération. 


Une magnanerie à Tananarive 


les commissaires des 
deux pays. La région 


[-) 


3 Tune 
retirés. 
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Locomotive et train blindés du modèle employé pendant la guerre du Transvaal 


traversée est particulièrement difficile, cou- 
verte de forêts vierges, noyée de vastes m2- 
récages, peuplée par les Nzinous anthropo- 
phages, dans les bassins de la moyenne San- 
gha et du Ngoko, et par les Pahouins à l’hu- 
meur belliqueuse, dans le bassin des rivières 
du Gabon. $ 

Les opérations astronomiques et topogra- 
phiques ont été exécutées sans relâche 
Us des conditions exceptionnellement péni- 
Dies 

La frontière théorique, fixée par la conven- 
tion diplomatique, a été jalonnée de bornes 
placées le long de la frontière, qui est désor- 
mais très nettement établie. Le retour de la 
mission s’est effectué par la région côtière 
en cinq petites colonnes, qui se sont livrées 
à l’éxploration et à l'étude des contrées en- 
core inconnues de l’hinterland.de la Guinée 
espagnole et des rivières du littoral, pouvant 
constituer des voies de communication natu- 
relles dans tout le Gabon ‘septentrional. 
Enfin, les commerçants étrangers -qui- s’é- 
taient.-établis sur notre territoire. se . sont 


RSS 
2 
LE VOYAGE AUX INDES 
DE L’EMIR D’AFCHANISTAN 


Hab:ib-Ullah-Khan, émir d'Afghanistan, vient 
de se décider enfin à faire au vice-roi des In- 
des, actuellement lord Minto, une visite de 
bon voisinage, Cette visite était désirée de- 
puis longtemps ; mais le souverain afghan, 
préoccupé de maintenir l'équilibre entre les 
prétentions de l'Angleterre et les aspirations 
de la RusSie, son autre voisine du côté du 
nord, ne se pressait pas de se mettre en route: 
Les revers de la Russie en Mandchourie vien 
nent de rejeter l’émir du côté anglais, et, 
depuis quelques jours, Habib-Ullah-Khan est 
l'hôte du vice-roi des Indes. 

L'émi: a effectué son entrée sur territoire 
anglais par Peschawer. Il y'a été recu en 
grande pompe par lord Kitchener, comman- 
dant en chef de l'armée anglo-indienne, et 
par les princes indiens, On avait concentré, 
à cette occasion, 30,000 hommes de troupes de 
toutes armes. 

Lord Minto, vice-roi des Indes ; lady Minto 
et une’suite considérable de hauts fonction- 
naires et de grands personnages de l'Inde se 
sont rendus.à Agra, pour y recevoir l’émir et 
ses compagnons de route, dont le nombre se 
monte à plus de quinze cents personnes. De 
grandes fêtes seront données en l'honneur du 
souverain afghan ; l'appareil militaire y joue- 
ra, naturellement, un grand rôle. Après avoir 
vu manœuvrer l'armée de terre aux environs 
d'Agra, l'émir sera conduit à Bombay, dans le 
port duquel la flotte des Indes a été concentrée 
en son honneur. Le gouvernement britannique 
espère ainsi, par l'étalage de sa puissance, 
produire, sur lesprit du souverain afghan, 


une impression durable, et le détacher défini. 
tivement de la politique russe. 

Ainsi serait couronnée l’œuvre de la mission 
britannique qui, en 1905, fut envoyée à Caboul 
pour resserrer les liens d'amitié qui unissent 
l'Afghanistan à l'empire. fe 

H. 
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LE CANON ANTIMILITARISTE 


Nous publions aujourd'hui, mais simple- 
ment à titre de curiosité, la photographie 
d’un engin inventé par un antimilitariste de 
marque, M. Edmond Potier, secrétaire du 
syndicat de la presse socialiste, et collabo- 
rateur de M. Gustave Hervé, à la Revue d’'En. 
seignement primaire. 

Cet adversaire, convaincu de nos institu- 
tions militaires s'est pourtant occupé de ba- 
listique, et il a inventé une balle de fusil et 
un.canon qu’il a l'intention d'offrir au mi- 
nistre de la Guerre. 

Nous dédions les explications fournies sur 
ses inventions, par M. Potier, à nos cama- 
rades des écoles de tir ; elles leur paraîtront 
tout au moins originales, les voici : 


‘ « Le fusil qui lancera la nouvelle balle se 
devra pas être rayé ; les rayures usitées ac- 
tuellement ont: pour -6bjet de maintenir la 
balle en équilibre, la pointe en avant ; mais 
elles ont l'inconvénient très grave d’augmen- 
ter la résistance de l'air et par. conséquent 
de diminuer la portée 
du coup... Ce qui: fait 
la supériorité de mon 
projectile, c’est qu'il 
est évidé à larrière 
jusqu’au plan de sou 
centre de gravité, ce 
qui lui permet de glis- 
ser dans l’air sans cuül- 
buter. Dès lors, les 
rayures deviennent 
inutiles, et la force Ge 
pénétration dela balle 
en -est considérable- 
ment accrue.C'est ain- 
si qu'une balle d’expé- 
rience de 52 grammes, 
tirée à 100 mètres avec 
2 grammes de poudre 
de chasse (trois fois 
plus faible que la pou- 
dre de guerre) à tra- 
versé ? millimètres de 
tôle d'acier, 8 centimè- 
tres de cordage, et’ 14 
centimètres de chêne. 
» Après avoir inven- 
té la balle, ce n'était 
qu'un jeu de trouver 
l’obus.Et après l’obus, 
le canon. Celui-ci ne 
pèse que 75 kilogram- 


0 Po oo 


-sont tout simplement des soldats d'infanterie: 


‘des feux de mousqueterie, .ce blindage d’a- 
cier est suffisamment efficace, bièén que 12s 


surtout des pièces de campagne analogues à 


I 


tous les terrains. Nos expériences ne sont 
pas encore terminées, mais nous avons tout 
lieu de croire que l'engin sera capable d’en- 
voyer à 5 kilomètres au moins des obus char- 
gés d’un kilogramme de mélinite.:. 

» Imaginez un seul régiment dont tous les 
hommes seraient pourvus de notre canon * 
portatif ; n'est-il pas évident qu’il pourrait 
tenir en respect une armée de cinq cent mille 
hommes... » RACE 


Nous. arrêterons là le panégyrique de la 
nouvelle invention fait par l'inventeur. L'évo- 
cation du régiment de trois mille hommes dé: 
ployé avec ses trois mille. canons-brouettes 
vis-à-vis de l’armée de cinq cent mille hom:- 
mes, déployés également sans doute, nous suf- 
fit amplement. : 


Mais nous serions curieux d'assister à la 
présentation de l'engin au ministre de Ia 
Guerre et aux officiers d'artinerie de Saint- 
Thomas-d’Aquin. Il y aura certeinement là 
un bon'‘moment à passer. 


À POS DE VÉHULES BUNDÉS 


SAT ENT SET 
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CL BOT ES PPS A 


Notre article « Une automobile de guerre », » « 
paru dans le Petit Journal Militaire, Maritli- 
me, Colonial (1), nous à valu une volumi- 
neuse correspondance prouvant l'intérêt que 
nos lecteurs prennent à cette question des 
véhicules blindés. A la requête de nombre &e 
nos correspondants, nous avons recherché un 
type de locomotive et un type de wagon blin: 
dés, utilisés par les Anglaïs pendant la guer 
re du Transvaal.Nous en faisons passer aujou?- " 
d'hui la gravure sous les yeux de nosrlec- 
teurs. Ils se rendront compte de la protection 
procurée par la tôle d'acier aux organes mo- «4 
teurs de la locomotive, aux mécaniciens et " 
aux voyageurs du train. Ceux-ci, en l'espèce, 


ke 


qui, en cas d'alerte pendant le trajet, garnis-: » 
sent les deux étages de créneaux pratiqués. 
dans les parois du.wagon et, par des feux 
bien nourris, tiennent à distance leurs ad 

versaires embusqués dans la brousse: Contre 


fusils actuels tirent des balles singulièrement 
plus pénétrantes que les projectiles d'il y à 
dix ans. Mais il faut faire toute réserve au 
sujet des projectiles plus volumineux, tires 
par des pom-poms, des -canons-revolvers, et 


nos canons de 75. 


(1) Voir le n° 156, | RS Ent 


mes et peut par consé- 
quent être transporté 
sur une brouette par 
un seul soldat et sur 


Le canon antimilitariste -- 
‘(Cet “engin ne pèse que 75 kilogrammes): 


Ÿ 


. 


ù] 
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ps 


mi, ce qui diminue les pertes et 


sacs remplis de terre ou de s1- 


ble servent de parapet à l’hom- 


» sol n’a pas permis de creuser 


: ment, les sacs, remplis de foin, 


… logramme, peuvent servir 1o- 
” reiller: On peut aussi les utili- 
… ser pour renfermer de menus 
» | objets d’habillement ou d’'équi- 
2 pos ou pour se garantir la 


ne: de tels sacs est à recommander, 


Dr 


…. condottiere italien. : 
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Une rafale heureuse, arrivant dans un train 
blindé, crèverait les wagons, détériorerait la 
locomotive, arrêterait vraisemblablement le 
convoi. Celui-ci serait alors facilement dé- 
truit par les salves suivantes, sans que son 
infanterie puisse tenir tête à des canons postés 

à quelques kilomètres de là. IL est, d'autre 
part, un gros danger qui menacera toujours 
les trains blindés : celui du déraillement. Il 
est très facile à un corps de partisans de dé- 
tériorer la voie, de miner un ponceau, de 
créer une fausse aiguille grâce à laquelle les 
roues sortiront des rails, et les wagons iront 
s’écraser les uns sur les autres. : Fe 
—_——_ 2 


Les saes à terre 


Au cours de la campagne de Mandchourie, 
les fantassins japonais se sont servi COuram- 
ment de sacs à terre pour s’abriter et aussi 
pour soutenir leur fusil pen- 
dant le tir. Voici ce que dit, à 
ce sujet, notre confrère autri- 
chien, la Strefflers miitaerise: 
che Zeitschrift : 

« Les sacs en tissu de coton 
sont de couleur khaki, mesu- 
rent 50-centimètres de long sur 
20-centimètres de large et peu- 
vent être ouverts ou fermés à 
leurs extrémités. Pendant ia 
marche, on les porte dans 1e 
havresac ou dans la musette. 
Lorsque la troupe arrive à 
proximité de l'ennemi, les hom- 
ines remplissent leur sac avec 
du gazon, du foin, du bois, üe 
la terre, du sable ou des pier 
res, et s'en servent comme 
point d'appui pour leur fusil 

endant le tir couché. Lorsqu'il 
aut se reporter en avant, ils 
vident le sac, ou le transpor- 
tent rempli, s'il n’est pas trop 
lourd, Le > 

» Le temps employé à remplir 
le sac varie avec la position du 
soldat (debout, à genou ou cou: 
ché), et d’après les matières 
qu'il a sous la main. «Il faut, 
en général, une minute à deux 
minutes et demie ; il faut na. 
turellement davantage quand 
on doit, au préalable, gratter 
la terre gelée, comme cela s’est 
présenté maintes fois en Mand- 
ChouTie: >! 

» L'emploi des sacs à terre 
augmente la précision du tir, 
les tireurs offrent eux-mêmes 
un but moins visible à l’enne- 


augmente la: confiance. Les 


ne couché lorsque la-nature du 
une tranchée. 

-» En dehors du combat, ven-. 
dant la marche et au stationne- 


'et.pesant alors moins d’un ki- 


à. 


gure contre lés mouches. » 
> Et l'auteur allemand conclut que. l'emploi 


: K. 
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La ville de Paris inaugurera,prochainement, 
une statue à Giuseppe Garibaldi, qui vint 
. mettre son épée au service de la France apres 


nos premiers revers de 1870. Résumons rapide-. 


ment la carrière aventureuse du célèbre 


Giuseppe Garibgi£i naquit à Nice, en 1807. 
| , 


joe situe à Ginsagpe. Cara 
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Fils d’un ancien marin d’origine génoise, il 


entra dans la marine marchande, fit de nom- 
breux voyages, puis passa dans la marine de 
l'Etat. Impliqué dans une conspiration mazzi- 
nienne, il se rendit à Marseille, s'embarqua 
comme officier sur un navire marchand fran- 
çais, prit ensuite du service en Tunisie et se 
rendit, en 1836, à Rio-de-Janeiro. Peu après,il 
prit part à l'insurrection républicaine de Rio- 
Grande, contre le gouvernement brésilien.Vers 
1841, il alla à. Montevideo. Là, il reçut le com- 
mandement de navires pour combattre Rosas 
et les partisans d'Oribe, puis celui d’une lé- 
gion ; il Se rendit famèeux par ses audacieux 
faits d'armes, et fut nommé géméral. En 1814, 
Garibaldi revint dans sa patrie, fut élu dé- 


| puté, forma, à Milan, une légion de volontai- 


de l'infanterie japonaise 


res, se battit dans le Tyrol contre les Autri- 
chiens, et fut forcé par le nombre de passer 
en Suisse. 

En 1849, après la fuite du pape à Gaëte, il 
accourut à Rome, où il devint l'âme de la dé- 
fense contre les troupes françaises ; après 
| l'assaut,il parvint à s'échapper avec sa troupe. 


La statue de CARIBALDI dans l'atelier du sculpteur Gacci 


Quelque temps après, Garibaldi retourna en 
Amérique, s'occupa. d'industrie à New-York 
et en Californie, alla au Pérou, puis en Chine. 
Revenu en Italie en 1854, il se livra à des es- 
sais de culture à Caprera. Lorsque la guerre 
de 1859 éclata, il reçut le commandement du 
corps des chasseurs des Alpes et battit les Au- 
trichiens à Varese et à San-Fermo. En 1860, 
il protesta contre l'annexion à la France de 
la Savoie et du comté de Nice. 

Cette année-là, à la tête de 1,000 volontai- 
res débarqués à Marsala, il fit la conquête de 
la Sicile, dont il devint dictateur au nom de 
Victor-Emmanuel. En 1862, il tenta d'enlever 
Rome au pape, mais il trouva devant lui les 
troupes italiennes de Cialdini, fut grièvement 


blessé à Aspromonte, et dut se rendre 
ses troupes. Rendu à la liberté, il relotrna e 
Caprera et fut élu député. ‘ 

Lors de la guerre de 1866 contre les Auiri- 
chiens, il commanda une légion de volontai: 
res, fut blessé près du lac de Garde et subit 
un échec dans le Tyrol. L'année suivante, il 
tenta de nouveau de s'emparer des Etats ro- 
mains. Arrêté, il parvint à s'échapper, rejoi- 
gnit ses volontaires, battit les troupes pontifi- 
cales à Monte-Rotondo, mais fut défait à Men- 
tana par les troupes françaises et, après une 
courte détention, retourna à Caprera. 

Lors de la guerre franco-allemande de 1870 
Garibaldi offrit ses services au gouvernement 
de la Défense nationale, débarqua à Marseille 
avec les volontaires italiens et combattit les 
Allemands à Châtillon-sur-Scine, à Autun, à 
Dijon. Après l'armistice, élu député par qua- 
tre départements, il donna sa démission et re- 
vint à Caprera. Elu: député. de Rome, il y fit, 
en 1575, une entrée triomphale, et reçut. du 
Parlement une rente de 100,000 francs. Gari- 
baldi passa les dernière années de sa vie per- 
clus de douleurs et de rhuma- 
tismes. Il mourut à Caprera, en 
1882. 

La statue qui va lui être éle- 
vée à Paris est l’œuvre du 
Sculpteur Cocci, que notre gra- 
vure représente dans son ate- 


lier, entouré de ses collabo- 
rateurs. Br 
L’ (ALGÉRIEN » 


coulé dans le port de Cherbourg 


Le 11 Janvier, à ? heures du 
matin, au moment où l’équipa- 
ge du sous-marin Algérien ar. 
rivait pour embarquer à bord 
de son navire, il constatait 
avec stupeur sa disparition. La 
veille, le sous-marin, qui avait 
rechargé ses accumulateurs le 
long du cuirassé Henri-IV,avait 
été ensuite amarré en couple 
du croiseur Dupleix, rangé lui- 
même au quai de Suffren, dans 
le bassin Napoléon-III. 

L'Algérien avait été évacué 
réglementairement, à 5 heures 
du soir, aucun homme de lé. 
quipage ne devant coucher à 
bord des sous-marins, à cause 
de leur aération insuffisante. 


Des recherches furent aussi- 
tôt entreprises, et l’Algérien fut 
reconnu coulé le long du Du: 
pleit. 

I était immergé, en biais, te 
nez le premier, et avait pi- 
qué légèrement dans la vase, 
sous l'avant du croiseur, par 
9amètres de fond, à marée 
basse. 

Comme à Bizerte, pour le 
Farfadet et le Lutin, la grande 
difficulté du travail consistait 
à passer sous la coque du sous- 
marin des chaînes permettant 
de le soulever, puisque ces pe- 
tits navires sont dépourvus de 
toute boucle solide d’'accro- 
chage. | 

La chaîne arrière fut passée facilement, 
mais il n’en fut pas de même de la chaîne 
avant, pour le passage de laquelle les sca- 
phandriers durent creuser, en s'y reprenant à 
deux fois, un tunnel dans la vase. 

Le ponton n° 43, appartenant à la direction 
de l'artillerie, fut disposé pour soulever l’4{- 
gérien. Ce ponton, de 200 tonneaux, fut ren- 
forcé, à l’intérieur et au pont, par des char. 
pentes archoutées, afin d'éviter tout fléchis- 
sement de sa membrure. 

Ce ne fut que le lundi 14 Janvier qu’il put 
être conduit au-dessus du sous-marin et, dans 
la journée du 15, les chaînes passées sous 
l'Algérien furent croisées par-dessus le cha- 
land et raidies à marée basse. Ces chaînes 


QUAI SUFFREN 


furent ensuite 
‘ l’autre de façon à éviter tout dérapage, tant 
sr la coque ‘du sous-marin que sur le pon- 
on 
Il n’y avait plus à attendre que la marée 
montante qui, soulevant le chaland, "devait 
ainsi arracher l’Algérien de son lit de vase. 

… La mer commença à monter vers 4 h. 30. 

À partir de ce moment, les chaînes commen- 
cèrent à travailler avec de sourds craque- 
ments indiquant l'effort énorme qu'elles sup- 
portaient. 

À 5 h. 15, un bruit plus fort que les pré: 
cédents est suivi d'une légère oscillation du 
chaland, jusqu'alors retenu immobile par la 
résistance du sous-marin. 


Presque aussitôt. l’ensemble se UV et 


le chaland prenait le tirant d’eau fixé pour 
le poids du sous-marin qu’il soutenait. 


l’Algérien avait quitté le fond. 

Restait à entrer le navire dans la forme 
n°.5, Où un ber avait été préparé pour le 
recevoir. Ce ne fut qu'à 10 heures du soir 
D - que la montée de la mer rendit cette ma- 
14 nœuvre possible. 

Dur. Les pompes d'épuisement furent aussitôt 
ca mises en route jusqu'à ce qué le sous-marin 
Ê reposât sur les chantiers disposés au fond du 
£ dock. A ce moment, on largua les chaînes 
FE qui le reliaient au chaland, et ce dernier iut 


LME poussé au fond de la forme pour dégager ie . 


l dessus du navire coulé. 

AS Le niveau de l’eau fut ensuite ramené jus- 
}, qu'à ce que le kiosque de l’'Algérien apparût 

à la surface. 

A ce moment, on arrêta l'opération pour 

. VARIE ne la reprendre que le lendemain 16 Janvier, 
| TRS à 7 heures du matin, afin que la commission 
EN d'enquête pût suivre l’émersion progressive 

de l’Algérien et noter soigneusement. toutes 

à les particularités qui lui semblaient utiles. 
+5 On put ouvrir facilement, du dehors, les ca- 
Re pote arrière et avant. 


, La pompe thirion, de la chaloupe ‘à va- 
AE peur accostée le long de l’Algérien, fut mise 
de 6 en action, à 10 heures et demie, puis on ins. 
talla au capot arrière un ventilateur électri- 
que, afin de débarrasser la coque des mias- 
mes délétères qui pouvaient y séjourner. Dès 
ce moment, l'ingénieur Radiguet put descen 
ne. dre dans l'intérieur du sous-marin. 

M: À 1 h. 1/2, la commission quête descen- 
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TTTIIITITÉÉ ÉTAIT ee 
Croquis montrant comment a été opéré 
À le renflouage de | « ALGÉRIEN » 


solidement bridées l’une 4 


L'opération avait donc parfaitement réussi, 


Croquis montrant la position du sous-marin « ALGÉRIEN », 
coulé dans l'arsenal de GRErPoIsEe 
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_ procéder à un 
‘tieuse visiie 
teau, 


Elle ne découvrit r pas € 
de voie d’eau ni mé-| 
me de suintements im |1es acalent L'ingé 
portants, et tout fut | dit le « Petit-Re 
trouvé en bon état|de sa petite t 
parmi les appareils le plus fait pour les 
du bord, sauf, natu-|tion navale e 
_rellement, les accumu- | lution. Sur se 
 lateurs, qui a pHia | OPERT mises en 
aus. 8 était l'une. ee Rte 

é sl lallait avoir l’ins rumt 
es après-midi . gler ses comptes avec certains e 
site,on ramena le plan qui, séparés. d'elle par le mer, la D avaie 


d'eau dans la forme, depuis des siècle 


7 prop 


De 


de façon à correspon- ÎÏ. — Cette première Bombarde fut. 
dre au tirant d'eau normal de AUS et 


Les opérations ‘de LE A RUE, ont. été di- 
rigées par MM. Choron,directeur des construc- 
tions navales ; -Brosser, ‘ingénieur en n chef : 
Devaux, ingénieur de 1r° classe, et Michel, 
adjudant principal des mouvements du port. 

La commission d'enquête 


ministre est présidée par le vice-amiral Jau-| 


réguiberry, et se compose du capitaine de 


à 


pe 


vaisseau Lamson et des capitaines de frégate Méca la Vinère. déjà illustrée par Jean 


Linkenheld et Didelot. 
Rappelons que l'Algérien, construit en‘ 1901, 
à la suite d’une souscription nationale, 


neaux. Son moteur est ‘de 300 chevaux. Il 
commandé par le lieutenant de pee 
Petit (1). R. DU VORSENT. 


LES NOMS ET LES TRADITIONS 
DE NOS NAVIRES DE GUERRE 


« BOMBARDE » 


4 
Les bombes sont d'invention relativement 
récente. Elles furent introduites en France 
par l'ingénieur anglais Malthus, célèbre par 
sa théorie de la dépopulation volontaire, et 
employées pour la première fois, en 1634, au 
siège de La Motte, en Lorraine. 
Incendiant, à l'endroit de leur chute, tout 
ce qu’elles n’avaient pas démoli, elles étaient 


(1) Nos lecteurs trouveront à la Petite Chronique 
maritime les résultats de l’enquête dirigée par l'amiral 
Jauréguiberry. 


Dunferque le 1er Février 1682, en mêl 


[trois autres galiotes, construites a 
| vinrent à Dunkerque terminer leur a 
ee c'est de ce port qu'elles partiren 0 


| ue 
désignée par le ments aussi petits — 120 tonneaux 


à peine plus-grands qu’un de nos 
—- et se ge Fu ee. 


L' « ALGÉRIEN » renfloué dans le bassin de radoub 


ne-|tés nautiques, contrairement à l'attente géné- 
sure 37 mètres de long et déplace 146 ton-|rale, et, dès leur arrivée à Toulon, entrèrent 
est dans l'escadre de Duquesne. . 


qu'une de ses sœurs, la Foudreya: 


nr le 2 Mai suivant, pour la 


Traversée longue et difficile pc 


Bart, et la Mignonne, les escortaient. 
Les galiotes firent preuve de réelles mali 


Les Barbaresques ne laissaient, à cette épo- , 
! que, aucune sécurité à notre commerce en 
Méditerranée ; leur audace en était arrivée 
jusqu’à faire des descentes et à enlever des : 
esclaves sur nos côtes de Provence et de Lan- : 
uedoc. Colbert voulut en finir avec eux, et, . 
comme ieurs corsaires, merveilleusement lé- 
gers, extraordinairement fins de voiles, échap- 
paient à toutes nos croisières, le plus simple 
était de s'attaquer à Alger, si bien gardée 
elle-même, et de réduire la ville à merci. | 

Bombardement d’ Alger.en 1682. — Soutenues 
par les vafSseaux, les cinq galiotes de Renau 
s’embossèrent le plus près possible du redou- 
table môle d'Alger, couvert d'artillerie, et, du 
e0 Août au 12 Septembre, chaque fois -que 
l'état de la mer le permettait, elles foudroyè- 
rent les bâtiments ancrés dans le port et les. 
parties basses de la ville. 

Pourtant les Barbaresques tinrent bon et . 
Duquesne, chassé par l'approche de l'équi- 
noxe, dut s'éloigner sans avoir obtenu leur 
soumission. Georges FAYOLLE: 


SE. 


i 


ê Le tremblement de terre 
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La ville de Kingston, capitale de la Jamaïque, qui vient d'être à moitié détruite 
"Æ par un tremblement de terre 


y 


_de la Jamaique 


Les volcans des Antilles se signalent, de- 
puis quelques années, par une bien fâcheuse 
activité. L'île de la Jamaïque vient d’en 
éprouver les effets avec une telle intensité 
qu'il S'en faut de peu que sa capitale, Kings- 
ton, ville de 60,000 âmes, n'ait été détruite 
complètement, le 15 Janvier, par une série 
de ‘secousses sismiques. 

Déjà, au dix-septième siècle, la ville de 
Port-Royal, qui était alors la capitale de l’île, 
fut remuée par un tremblement de terre. 
Kingston, qui date de 1693, devint la capitale 


en 1802 et fut, à son tour, anéantie par un 


incendie, en 1843. 


La ville, très riante et gracieuse, est bâtie 
en amphithéâtre sur le bord dé la mer, au 
fond d'une baie, sur la côte sud de l'île, 


La Jamaïque elle-même est située dans la 


- mer des Antilles, à 80 milles environ au sui 


de la grande île de Cuba. C'est une posses- 
sion anglaise. Il s’y fait un grand commerce 
de rhum. 

Comme dans la plupart des villes des An- 
tilles, la majeure partie des contributions 
est en matériaux légers où le bois domine. 
Aussi l'œuvre de destruction s’est-elle opé- 


 rée principalement sur les ‘édifices en pierre, 


à la chute desquels on doit le nombre 


_ assez élevé des victimes, près d’un ‘millier, 


semble-t-il. à 

Mais si les maisons en bois ont mieux ré- 
sisté que les autres aux secousses, elles ont, 
à leur tour, disparu en masse dans les in- 
cendies qui se sont allumés, comme toujours, 
dans ces catastrophes, sur une foule de 


‘points. 


Les quartiers situés le thé du rivage cnt 
été les plus éprouvés. 

On signale que, par un effet très curieux et 
dont la portée peut être malheureusement 
fort redoutable, une partie du rivage s’est af- 
faissée dans la mer, dans les jours qui ont 
suivi le tremblement de terre, d’un mouve- 
ment lent mais continu. Le fond de la baie 
parait avoir été complètement bouleversé ; 
les phares ont été engloutis, et plusieurs 
navires se sont déjà échoués. 

Parmi les bâtiments détruits, on cite la ca- 
NE et l'hôpital militaire, où 46 soldats pé- 
rirent. . S 


Le colonel Camin et quelques officiers. 


ont été grièvement blessés. 

Aucune autre ville dé l’île n’a été éprouvée, 
et en plusieurs points, même, on n’a ressenti 
aucune commotion. 


Par un très curieux effet des secousses, une 
statue de la reine Victoria a changé de posi- 
tion sur son piédestal et, sams avoir autre- 
ment souffert, regarde maintenant le côté op. 
posé à celui vers lequel elle avait jusqu'ici été 
tournée. Aussitôt le désastre connu, le secours 


ont afflué de tous côtés. Le gouvernement des | 


Etats-Unis a notamment dépêché immédiate- 
ment, sur les lieux, une partie de son ésca- 
dre métropolitaine qui, sous les ordres du 
contre-amiral Evans, se trouvait précisément 
sur les côtes de Cuba. 


Le Président de la République a adressé au 
roi d'Angleterre le télégramme suivant : 


« C’est avec une très douloureuse émotion 
que j'ai appris le désastre qui vient de dé- 
vaster une partie de votre belle colonie de 
la Jamaïque. 


» J'ai tout particulièrement à cœur d’expri- 
mer à Votre Majesté mes plus vives condo- 
léances en cette triste circonstance, et j'a- 
dresse aux familles des victimes mes plus 
sincères sympathies. É 

» A. FALLIÈRES. » 


Le roi d'Angleterre a répondu aussitôt : 


« Je vous remercie bien sincèrement, mon- 
sieur le Président, pour votre dépêche si ai- 
mable, et je suis vivement touché par la 
sympathie que vous me témoignez à l’occa- 
sion du terrible malheur qui à frappé ma 
colonie de la Jamaïque. 

» EDOUARD, R: » 


Le croiseur cuirassé français Kléber a recu 
l’ordre de quitter Fort-de-France avec des vi- 
vres pour se rendre à la Jamaïque. 


LRU D EP RER RES CR  APE M EE 


Le cuirassé américain « Vermont » 


La marine des Etats-Unis d'Amérique, qui 
traverse en ce moment, comme nous l’avons 
dit (1), une période d’effervescence, joue de 
bonheur dans les essais des bâtiments nom- 
breux qui viennent, à de courts intervalles, 
prendre leur rang dans sa belle flotte. Ceci 
est, du reste, à l'honneur de la construction 
navale américaine. 

Le dernier venu dans cette série est le cui- 
rassé Vermont, du type Connecticut, qui pré- 
sente déjà quelques perfectionnements sur 16 
bpâtiment-type. 

En comptant le Louisiania et le Cannecti. 
Le AS DE Re He PRE RE PRE QE TE 2 ANANN RE PR LE 


(1) Voir le n° 158. 


Les canons de 305 miliimètres et la plage avant du cuirassé américain « VERMONT :; 
couverts de glace, après les essais exécutés par mauvais temygs 
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ment, 6 puissants cuirassés de ce 
cut, les Etats-Unis ont, pour le mo- 
type, achevés où en construction. 
Ce sont, avec les deux déjà nom- 
més : le Kansas, le Minnesota, ie 
New-Hampshire et le Vermont,tous 
de 16,200 tonnes et 18 n. 6. Ces Dbà- 
timents formeront vraiment -une : 
très belle escadre homogène, dont 
les unités seront identiques comme 
puissance, vitesse, rayon d'action 
et qualités manœuvrières.’ 


Le Vermont a été construit dans 
_ un chantier privé, à Quincy-Mas- 
 sachusetts.Ii à exactement 138 m. 19 
de longueur entre perpendiculai- 
res, et 23 m. 15 de largeur. Sa vi- 
tesse, aux essais,. a dépassé 18. 
nœuds. La capacité des soutes à 
charbon est de 2,260 tonnes. 


La protection est assurée par une 
cuirasse de flottaison dont l'épais- 
seur est de 228 millimètres au cen- 
tre et diminue graduellement en 
allant vers les extrémités. 


Se raccordant avec le can su- 
périeur de cette cuirasse, s'étend 
un pont blindé de 37 centimètres 
au centre sur la partie plate, et de 76 centi- 
mètres sur les parties courbes. : 
En plus de la ceinture de flottaison, les 
- d'épaisseur, qui s'étend entre les 2 tourelles 
barbettes de 305 millimètres .et qui, s’ap- 
- puyant par le bas sur la ceinture Cuirassée, 
monte jusqu’au niveaw du pont supérieur. 
Deux traverses cuirassées, destinées à emné- 
cher les coups d’enfilade, toujours très dar- 
gereux, ferment le caisson cuirassé sur 1'a- 
vant et sur l'arrière par le travers des gran: 
des tourelles. 


Le blockhaus du commandant est cuirassé 
à 228 millimètres, et un autre blockhaus, ins- 
tallé derrière, a une épaisseur de 127 milli- 
mètres. 

L’armement du Vermont est très puissant. 
Il consiste en 4 pièces de 305 millimètres de 
45 calibres, placées par paires en 2 toureiles 
avant et arrière, cuirassées elles-mêmes à 305 
millimètres. 8 pièces de 203 miliimètres /sont 


réparties également par paires dans 4 tourel- 


les, placées comme l'indique nôtre croquis. La 
batterie centrale contient, dans 12 casemates, 
ua nombre égal de pièces de 177 mm. 8, de 50 
calibres.. - 


flancs portent une cuirasse de 177 millimètres. 


ï 140 7b- 
178 
AP 


.« VERMONT » 


À 


r 


20 pièces “à mm: 6, tsséninées sur Le eus 
perstructures et les ponts principaux, sont 


Disposition de la cuirasse et de rartilierie au cuirassé américain | de 110 millions de francs ; par les 
| Re Taschenbuch der Eriegsfloien). ; 


destinées à TÉPOUSSNT Le attaques. de tornil- 


leurs. 


Le Vermont porte: encore Z tunes lance-tor- 
pilles sous-marins pour les très puissantes et 
très rapides torpilles automobiles de 533 mil- 
limètres de-diamètre. 


Ce beau cuirassé est installé pour porter un 
pavillon d'amiral. Son équipage comptera 916 
officiers et matelots. Nous ferons, en passant, 
ressortir l'élévation de ce chiffre, comparé à 
ceux des bâtiments similaires anglais ou 
français, Où- HéQuIpase ne dépasse guère 650 
hommes. 


Les essais du nouveau cuirassé américain 
ont eu lieu dans les plus mauvaises condi- 
tions de vent et de température. Pendant 
l'essai de 24 heures, notamment, il eut à sup- 
porter un froid extrême, une tourmente de 
neige et de vent. La puissance à développer 
était de 13,200 chevaux, et on en obtint faci- 
lement 14,500, avec ‘une vitesse moyenne de 
17 n. 43. La vitesse maximum obtenue a été de 
18 n. 58. 
| Les paquets de mer jetés sur le navire, 


Le nouveau cuirassé américain « VERMONT »., de 16,200 tonnes et 18 n. 6 


| de. points du littoral, 


qui entrevoit, le précieux CONCOUrS 
pourra prêter à sa flotte. 


Fe de de pêche “côtière ie 
“be che maritimes, _u 1e ee se 
| sources importantes de la ri hesse EURE 
_ publique, jouent un rôle considé 
rable dans l'économie sociale de 
tous les pays. Il y a 95, 000 pêcheurs PAR 
en. France, 100,000 en Norvège, 
_ 115,000 en. Angleterre : la valeur du 
poisson-capturé par Îles équipages FR 
français atteint la somme énorme 


. Norvégiens, de 50 millions ; pa 

… les Anglais, de 240 millions. En Al- 
* lemagne, la pêche côtière, encors 
à l'état naissant, est. l'objet. des 
ide grandes soilicitudes de a part du kaiser, 4 
- qu’ ‘elle x 
bn ja si 
Malgré la proverbiale Vente et. l'endu 

rance bien connue des populations mariti- 
mes, on ne peut que constater, sur nombre 
les symptômes ALVORE 5 7 
manifestes d'une crise PEN: peur, nos ITR S 
pêches. 


L'exploitätion di mêmes “fonds | épée 
tée depuis des siècles, l'emploi des engins 
En Re qui détruisent sans profit une très 

nde quantité de-frai et dévastent, de la 
don la plus déplorable, les lieux où le pois. … 
son cherchait des abris pour déposer ses … 
œufs ; l'usage trop fréquent de la dynamite 
et du chlorure de chaux, le changement for > r"S 
cessant du rivage par suite des constructions +: 
nouvelles et du dépôt des alluvions que Char: 
rient les cours d’eau tributaires, devaient fa. 
talement provoquer le dépeuplement de la 
zone maritime dans laquelle se développent 
les espèces rêécherchées. Cette manière d’opé- 
rer a tellement diminué le produit des pês. 14 
ches que certaines côtes se sont appauvries PEU 
au point de forcer leurs habitants à émi£rer 
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pare 
vers les villes. Nos rate 
eaux, qui pourraient 


être si riches, sont ac- 
tuellement désertes et 
ne produisent pas la 
quart de ce qu’elles 
devraient donner .; les 
fonds du large, seuls, 
restent en état, au 
jourd’hui, de fournir 
des rendements sufi- 
samment réguliers . ci 
rémunérateurs. En o1u- 
tre, malgré la chasse 
acharnée dont ils sont 
l'objet, les marsouins 
Occasionnent aux pê. 
cheurs des pertes ex- 
trêmement onéreuses : 
par les dégâts qu'ils 
commettent fréquem- 
ment sur leurs filets 
représentant, suivant 
le genre, un capital de 
500 à 4,000 francs. 
D’autres causes ag- 
gravent encore l'état 
précaire des marins- 
jêcheurs :: c'est d'a: 
ord la loi du 21 Avrii 
1898, dont ils deman- 
dent en vain la revi- 
sion,qui fait peser sur 
eux de si lourdes char: 
ges pécuniaires pour 
l'alimentation des cais. 
ses de prévoyance.Est- 
il équitable, ensuite, 


made est fort exagéré. 
Les brimades n'exis- 
tent plus depuis long- 
temps dans aucune 
école militaire. Mais il 
reste des traditions, 
dont tout le monde a, 
plus où moins, enten- 
du parler. Nous y te- 
nons, parce qu'elles 
sont, pour tous sans 
exceplion, une occa- 
Sion de se divertir et 
de se familiariser en- 
tre soi. Nous autres, 
anciens actuels, les 
avons subies de Ja 
part de nos anciens, 
qui les tenaient eux- 
mêmes de leurs an: 
Ciens velc Ce Sont 
d’amusantes taquinz- 
ries traditionnelles, 
qui forment le carac- 
têére, éprouvent et for- 
tifient la camaraderie. 
Elles consistent le plus 
souvent en exercices 
de gymnastique hygié- 
nique et .d’agilité, ou 
en menues corvées 
imposées par les an- 
ciens à leurs fistots 

tours de panneau au 
pas accéléré, tours de 
barres, : commissions 
burlesques... Tenez, 


de leur imposer un 
temps de service mili 
taire variant de 36 à 
60 mois, sur une sim- 
ple décision des bu à 
reaux de la rue Royale, tandis que l'ouvrier 
et le paysan sont libérés de leur dette envers 
la Patrie après trois ans de présence sous les 
drapeaux et le seront bientôt après deux ans ? 
Pour améliorer leur sort, on a essayé de 
les acclimater le long des côtes d'Algérie et 
de Tunisie, de tout temps renommées pour 
leur production aquicole. Bretons et Nor- 
mands se sont heurtés à des difficultés pres- 
que insurmontables, la pêche africaine ayant 
tout à fait le type italien ; les Provençaux, 
en général, ont refusé de partir, bien qu'on 
leur ait accordé des subventions. Ceux qui 
partirent devinrent paresseux et ivrognes, 
car on leur fit savoir que le prix du poisson 
qu'ils vendraient viendrait en diminution de 
la subvention accordée; ils n'avaient donc 
aucun intérêt à travailler. 

Là m'est pas la véritable solution. Il de- 
vient de toute urgence, par une réglementa- 
tion prévoyante et humanitaire, d’enrayér la 
décadence de nos pêches maritimes, de rendre 
à nos côtes la prospérité de jadis, de mettre 
fin à cette crise douloureuse qui menace une 
vaillante population où se recrutent les meil- 
leurs équipages des marines militaire et mar- 
chande. Il y va de la vie de nos pêcheurs ; 
il y va aussi de la défense nationale et du 
développement d’une importante branche de 
l'industrie française, les capitalistes étant 
peu disposés à jeter, dans les hasards d’une 


exploitation de plus en plus incertaine, des 


sommes aussi fortes que celles dont il est 
aujourd'hui besoin (1). FEAR 
EL, M. B. 


ee, 
AT BORDA 


Nous avons eu la bonne fortune, il y a peu 
de jours, de causer avec un élève de l'Ecole 
navale. l 

— Est-il vrai, comme l'ont annoncé presque 
tous les journaux, lui avons-nous demandé, 
que‘ vos vacances aient été écourtées, en pu: 
nition des brimades exercées par les anciens 
sur les nouveaux ? 


—— 


(4) Nous re:mentionnons pas, dans cette étude géné- 
rale, les récentes crises sardinières qui ont- plongé 
dans la misère et le désespoir la Bretagne marilime, 
dont la cause paraît tout accidentelle, mais qui ont 
fait entrevoir aux pouvoirs publics l'étendue du ma) 
et la nécessité d'agir prompltement pour y remédier. 


Les élèves du « BORDA », accompagnés de la musique de la Flotte de Brest, 
(Phot. Freund, à Brest.) 


rentrent à bord après une revue 


— On l’a supposé, ailieurs et parmi nous, 
nous a répondu notre jeune et aimable in- 
terlocuteur ; mais nous ne sommes, pas plus 
que les journaux, dans le secret des dieux ! 
Toujours est-il que, pour employer une locu- 
tion à la mode, on ne nous a pas fait faire le 
pont entre les fêtes de Noël et celles du Nou- 
vel An. Mais,je vous le répète,le commandant 
de l'Ecole, le préfet maritime de Brest et le 
ministre de la Marine pourraient seuls, pro- 
bablement, donner les motifs de cette mesure. 
Si elle était d'ordre disciplinaire, Comme je 
le crois, on a négligé de nous en informer. 
Ce serait, en ce cas, la peine du talion : bri- 
made contre brimade ! 


— Serait-il indiscret de vous demander 
quelques détails sur ces brimades, vraies ou 
prétendues, contre lesquelles un fistôt se se- 
rait révolté ? 


Le contre-amiral RICHARD FOY, 
récemment promu (Phot. Pierre, à Brest.) 


monsieur, j'ai dû, moi 
qui vous parle, mesu- 
rer le pourtour du 
pont. avec ‘un double 
décimètre en bois ; jy 
j ai passé une récréation entière, l’une des 
plus gaies de l'année, pour moi comme 
pour mes camarades. Car je n'ai pas be- 
soin de vous dire que ces pénalités fantai- 
sistes sont l’occasion de mille plaisanteries 
joyeuses., Il s’est trouvé cette année, par ha- 
sard, un fistôt récalcitrant !..… Je ne lui donne 
pas tort, mais je ne Ii donne pas raison ; 
sans doute, quelques anciens ont pu mettre 
un peu d’exagération dans leurs exigences ; 
mais enfin, je ne puis oublier que, depuis 
nombre d'années, des centaines de « borda- 
ches » ont passé par les mêmes épreuves ano- 
dines sans que leur dignité s’en soit trouvée 
offensée. 


» Permettez-moi de ne pas insister davan: 
tage sur Ce conflit très regrettable. La brouille 
momentanée avec un camarade nous à été 
une leçon bien plus sensible que: la.peine 
disciplinaire — si peine‘il y a eu — qui en 
est résultée. Soyez certain que cet ‘incident, 
très grossi par la presse, est et restera isolé. 
Nous ne demandons qu'à vivre tous en bonne 
intelligence ; nous nous considérons déjà 
comme des frères d'armes, et chacun de nous 
a trop d’amour-propre pour vouloir porter at- 
teinte à celui de ses camarades. Mais surtout 
qu'on nous laisse nos traditions, les seuls 
correciifs de la vie monotone du bord ! » 


K. 
————————#ÿ- 


LE CONTRE-AMIRAL RICHARD FOY 


. Le contre-amiral Richard Foy, qui vicn? 
d'être promu, est âgé de cinquante-sept ans: 
Il était capitaine de vaisseau depuis neuf 2-3. 

Il à conquis tous ses grades au c''oix, ef 


exercé de brillants commandements dans ces 
divers grades. 


Tout d’abord, en qualité de lieutenant €3 
vaisseau, il a commandé la Meurthe, dans 
l’océan Indien, en 1886, 1887 et 1888, où il eut 
à remplir diverses missions très importantes 
et très. variées :'pacification de la Grande-Co- 
more, où le sultan prétendant Achimon dispu- 
tait le sultanat au sultan reconnu par la 
France, le fameux Saïd-Ali, dont s'occupe ac- 
tuellement la presse ; mission hydrographiqu« 
au banc de Sava-da-Malha, et enfin un voyage 
de recherches très périlleuses au milieu de 
Parchipel glacial Marion-et-Crozet. 

Nous reparlerons, dans r#re prochain n°4 
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 méro, de cette mission dramatique, que le 
manque de place nous forcerait à écourter au 
._  jourd'hui. D Fa 
__ Après cette campagne, en Janvier 1889, le 
commandant Richard Foy dressa, à Paris, 
au Dépôt des Cartes et plans, la carte de l’Ar- 
chipel, puis fut nommé aide de camp du mi- 
_ nistre et promu ensuite capitaine de frégate, 
… de 27 Novembre 1891. . 
Dans ce grade, il commanda la station de 
la Manche et de la mer du Nord. 
Promu capitaine de vaisseau le 30 Janvier 
1898, 11 est aussitôt nommé directeur des dé- 


_ ans : puis il commande en escadre le croiseur 
cuirassé Chanzy (expédition de Mytilène). 

Il commanda le Borda pendant deux ans 

. également, et enfin le Marceau, en réserve à 

Toulon, où est venu le trouver le.grade de 

contre-amiral, le 8 Janvier 1907. 

À l'issue de chacun de ses commandements, 
_il a obtenu un témoignage de satisfaction du 
Hominisire. NÉ 
Entre temps, pendant les rares loisirs da 
le pseudonyme de Marc de Chandplaix. L'un 
d’eux, le Fond d'un cœur, couronné d’ailleurs 
par l'Académie française, est une dramatique 
et sentimentale relation du voyage aux îles 
Crozet. 

Ce roman fut couronné par l'Académie fran- 
çaise, S. 


LE BUDRET DE LA GUENNE AU SÉXAT 


Le Sénat s’est occupé, la semaine dernière, 
du budget de la Guerre, dont M. Richard 
Waddington avait été, comme l'an dernier, 
élu rapporteur. 

Des observations très judicieuses ont été pré- 
sentées à la Haute Assemblée, tant par le rap- 
_ porteur lui-même que par des membres du 
Sénat, notamment le général Langlois, séna- 
teur de Meurthe-et-Moselle et ancien membre 
du conseil supérieur de la Guerre. 

Le général Langlois s'est principalement 
occupé de la question de la cavalerie et de 
l'augmentation de l'artillerie. Il s’est élevé, 
avec beaucoup d'énergie, contre la doctrine 
émise à la commission du budget de la Cham- 
bre, qu’il serait possible de supprimer un cer- 
tain nombre d’escadrons sans nuire à la force 
1 armée. Il à cité l’exemple du Japon qui, mal- 
à gré le manque de chevaux, va créer cinq divi- 
sions de cavalerie en faisant un appel oné- 
reux aux ressources des autres pays. Les Ja- 
| 1088 ponais ont vu, par l'expérience de la campa- 

gne de Mandchourie, ce que leur a coûté la 

pénurie de cavalerie de leur armée d'il y à 

# trois ans. S'ils avaient disposé d’une nom- 
+4 breuse troupe à cheval qui eût pu, après la 
première victoire, poursuivre les troupes rus- 
ses disloquées par le feu, ils auraient écono- 
| misé une année d'efforts et de fatigues, 100,000 
18 hommes de troupes et un milliard de francs. 
4 La conclusion du général Langlois est qu’il 
ne faut pas toucher à notre cavalerie, déjà 
inférieure à celle de l'Allemagne, sinon pour 
la renforcer, la transformer, la moderniser. 


En ce qui concerne l'artillerie, nous som- 


mes également en état d’infériorité numéri- 


que. Cela tient à ce qu’on a interprété, d’une 
manière erronée, des expériences de polygone 
dont on a tiré cette conclusion que quatre de 
nos pièces valaient six pièces allemandes. Or, 
le raisonnement sera archi-faux quand, dans 
quelques mois, l'Allemagne possédera toutes 
ses pièces à tir rapide analogues aux nôtres. 
Comment remédier à cette infériorité ? En ré. 
organisant la batterie à six pièces ou en 
créant de nouvelles batteries. La première mé. 
thode est presque impossible, car la théorie 
de tir a été faite pour des batteries de quatre 
4 pièces, et elle n’est pas assez souple pour 
À s'adapter à la batterie de six pièces. IL fau- 


Le Petit J 


|approvisionner à 3,000 coups chacun des ca- | 


fenses sous-marines, à Rochefort, pour deux. 


jectiles, tandis qu'un petit canon, genre »0m- 


: ses congés, il a écrit plusieurs romans, sous: 


plaudi. 
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drait refaire l'instruction de tous nos officiers | tez 
d'artillerie, instruction qui, suivant le général | du 
Langlois, n’est pas encore complète, malgré 
huit années d'expérience. LA CRE a UN A 
La création de nouvelles batteries s'impose 
donc, mais nécessitera du personnel, du ma- 
tériel et beaucoup d'argent. Mais avant d'y 
procéder, le général Langlois estime qu'il faut | 3 


nons de campagne existants ; Or, nous som 
mes encore loin de ce chiffre, qui est indis-|. 
pensable si nous ne voulons manquer de mu-| 
nitions sur le champ de bataille. D’un âutre 
côté, il nous manque un engin destiné à per. 
cer, à peu de frais, le bouclier de l'artillerie 
allemande. Avec le cahon de %5, cette opé: 
ration nécessitera, parfois, une tonne de pro: 


pom, chargé d’un obus torpille à mélinite, 
s’acquittera à peu de frais de la besogne. 

Des considérations très judicieuses sur l’ins- 
truction intensive de l'artillerie et de l’infan- 
terie, sur l’utilisation de la main-d'œuvre ci- 
vile et sur les camps d'instruction, ont clos 
le discours du général Langlois, que le Sénat 
a, à plusieurs reprises, chaleureusement ap- 


de Villermont, de Perdreauville, 95°; Bos, 96°; Marte 
let, 97°; Juveneton, Lambert, 98°; Magaud, Mangin 
99; Vautrin, 100°; Bon, Tisserand, 10°; Saume 
103; Gobillot, 104; Rigaud-Monin, 105°; Lajouant 
107; Bedault, 108°; Vitrant, 110°; Boissonnet, 11 
Blanchard, Ducournau; Preire, 112°*; Bonnaire; 11 
Huguenot, Cassou, 117°*; Poincloux, 120°; Gillet 


- Nous aurons prochainement l’occasion de re- 
venir sur les observations de l’ancien membre 
du conseil supérieur de la Guerre et sur la 
conception si logique et si vraie qu'il se fait 


nicault, 139*; le lieut, Andréa, 141°; les cap. Man 
142°; les command. Piguet, 146°; Colsenét, 147°; le 
cap. Vinolv. 147°;. les command. Bolebli, a 


É 
2 ue 50°: Ÿ RE 10155 cap. Morel, … 
des nécessités de la guerre moderne. F, Fu Done Loba lens TineU et AR 
Sas Hs GÉNIE + AN ai CN ES 
PETITE CHRONIQUE MARITIME Les cap. Fleuri, sect. techn. génie; Dumont, télég. "4 
NS milit.; Godefroy, de Fontainebleau; Hébert, en mis.  : 
: “ ! sion au Pérou; Tardi, off. d’ord. gén. insp. des'trav. 
FRANCE, — Pourquoi l’ « Algérien » a sombré. — du génie pour l'armement des côles. ar 1% 


Lés off. d’adm. Alif, de Bordeaux; Baud, de Bel 
fort; Château, de Troyes; Lemoine, de Paris; Lhom- 
me, de Toulon; Perrier, de Paris; Popot, Le Mans; 
Sabran, de Caen; Viguié, de Montauban; Perroncel, 
le Nîmes. s AE ares 
\ Le portier-consigne Vigneron, de lét.-maj. part. de 


Les constatations de la commission d'enquête ont été 
Rs très secrètes par le vice-amiral Jaurégui- 
erry. À 
Néanmoins, il est certain que l'expérience d’a- 
marrage exécutée par le Français a prouvé que l’eau 
n’a pu entrer par les capots du navire, même avec 
une inclinaison du navire et un clapotis assez fort. 
Mais il, a élé constaté qu'un robinet de purge du 
tuyautage n’était pas (quoique fermé) étanche. IT lais- 
sait filtrer, à l’intérieur du navire, environ 250 litres 
d’eau à l’heure. Or, ïl suffisait de 1,200 litres pour 
détruire la flottabilité de l’Algérien, le 11 Janvier. 
C'était donc dans un délai de 4 h. 40 que le na- 
vire devait sombrer. 


ARTILLERIE Le 


ap. Althoffer, Epinal; Bourguet, 7° div. inf.; 
tt 2% div. inf; Bourel, 1 bal; Thiéiy, 14° 
bat.; Labeyrie, 17° bal.; Lamarche, 1* rég.; Ignace, 
5; Seguin, 6°; Schowb, 13°; Pommier, 14‘; le chef 
d’esc. Dupont, 15°; les cap. Courroux, 16°; Michel,16*; 
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Ce délai concorde bien avec l'heure (5 heures soir) S . ie, 19°: Albert, 20°; Puichard, 21%, 
De moto de on na an DU A A Thival, 175 Saint Paul, 23: Calmes, %°: Dero . à 
s’est arrêtée la montre du bord. . Ë ROUE VENAIS in, 25°: Batteux, 28°; Combet, 29; °: … 

La première visite de la commission n'avait pas | due, 24°; AE a cure Agnis, 3%: Le Va 


i 30°; 
nai 33: Leclerc, 35°; Goryeu, Ecole pyrotechn.;, à 


Lagrange, fonderie Bourges;  Remond, Forges-Est; 
Mage, dit Nouguier, Avignon. . 


donné de résultat, parce que la vase du bassin avait 
complètement obturé la voie d’eau pendant l’échouage. 
Ce ne fut qu'après un soigneux nettoyage de la co- 
que que la blessure du navire fut rouverte et trouvée 
après avoir remis le sous-marin dans ses lignes d’eau. 

Il semble bien, dans ces conditions, que la cause ei 

de laccident soit nettement établie. On constatera ; 1 À 7 
avec plaisir qu’elle ne peut être imputée à l’équi- INTENDANCE | 
page ni aux officiers, qui n’ont pas failli à leur 
lourde et si dangereuse mission. 
La commission nommée par le ministre de la 
Marine, pour enquêter sur la provenance d’huîtres 
dont l’ingestion a causé, ces temps-ci, des accidents 
dont quelques-uns sont graves, a conclu à la ferme- 
ture de 3 pares-viviers de l’élang de Thau, d’où ces 
huîtres provenaient. . 

ANGLETERRE. — 90 cuirassés, 16 croiseurs cuirassés, 
11 croiseurs protégés et 3 scouts prendront part aux 
grandes manœuvyres que la flotte anglaise exécutera, 
vers la fin de Février, au’large de la côte de Por- 
tugal, devant Layos. 1 

C’est l'amiral Wilson qui commandera en chef. Il 
aura sous ses ordres 2 vice-amiraux et 6 contre-ami 


Char Loyer, Fontainebleau; Delobel, 

É artres; de Montmartrou, Toulon; les off. d’admin.. 
-arenion, 20° corps; Chatain, 9 corps; Delaury, 15° 

IÉBIQRS Frionnet, 14° région; Imbrico, 15° rég.; Ni- 

de 8OuV. milit. Paris; Nivois, gouv. milit. Paris; 

se 14° rég.; Pion, 5° corps: Ristorcelli, 15° corps; 

ss and, 16° corps; Barthélemy, Tunisie; Chapelier, 

' à Chemin, retraité, Rouen; Dumanchin, retr., 

Ontpellier ; Dumont, 8 corps; Gosserez, 20° corps; 

Grillot, commis, 6° sect. commis ouvr.; Luquet,Reims; 
Lutet, Rouen: Morel, Constantine; Camus, Ec. supér, 

Sucrre; Rocca, Limoges; Souhaité, Le Mans. 


CORPS DE SANTÉ è Par 
Delom-Sorbé, 18° inf.; Daumié, 1* 


Les sous-int. milit. 


raux. Les méd-mai. 
D ei à . inf.; Millière, 16° inf.; Pier- 
Con, 39° inf.; de Schuttelaere, 52° inf.; Viela, 59° inf.; 
A L'OFKFICII pi Es Arnavielhe, 7° bat. chass. à pied; Blanc, 28 bat, 


chass, à pied; Chéreau, 36° inf.; Guillaume, 19° bat. 
chass. à pied; Lœuillet, & bat. d'art. à pied; Louis, | 
1pat chass. à pied; Mignon, 4° cuirass.; Rossignol, - 
ie esc. train équip.; Sénesse, 53° inf.; Wavelet, 142 
uss, ON 
Le pharmacien major 2 cl. Pau, hôp. Perpignan. 


Guerre 


Armée active — Troupes métropolitaines 


Légion d'honneur Les off. d’adm, du serv. de santé Blanchard, div. 
(Suite) Tunisie; Blerci, Toulouse; Bocat, div. Constantine; 
Brouard, 23° sect. inf, Troyes; Chupin, 12° sect. inf.; 
INFANTERIE 


Limoges; Helme-Guizon, Bordeaux; Lafay, direct. 
serv. santé 6° corps; Muller, direct. serv. santé, 11° 
corps; de Mussan, Perpignan; Person, comm, 9° sect, 
infirmiers, $ 


Sont promus chevaliers : 


Les cap. Jacquelin, en non-act.; de Marcilly, non- 
act.; le chef de bat. Latrilhe, non-act.; le cap. Mon- 


3 EU Guerlesquin, Morganti, Le Bris 
he 1l 
Thouément. 


> | l'Ouest; Biju-Duve 
| drerie natio 


; | Savoie, mem 


| génieur en che 


bre de ravitaillement de ce dé: 
partement. OS A SL UE (UE 
Sont. nommées: ANA | 


Chevaliers : MM. de Cazolte,. Pérolet et Naudin, 


sous-chefs de bureau au ministère de la Guerre; Cam- | 


bier, rédacteur principal au ministère de la Guerre; 


a ( » . . * DR . “ Ê « 
ég.; | Martinien, auxiliaire au ministère de la Guerre; Dol: 


tut, . TE AE SA 
ordenave,143°; Courteilles, 
de zouaves; le cap. Le- 
hilibert, 13°; Morin, 
si, 5° chass.; Dumord, 3° 
; des cap. Garot, 5° chass.; 
le chef d’esc. Chambaud, 6° 
cavalerie territ.; le cap. de 


me, 20° rég.; Piffard, 26° rég. ; 

È Ga HR pescess oc 

Moret, 10° rég.; Négrier, 21° rée.; 

à Hchaut, 37 rés .; le chef d’esc. Gi- 

incennes; le cap. Larcher, 20° 

1" cl. Trézaune, direct. de 

l. Cuinet, dépt malériel 

DES ÉQUIPAGES MILITAIRES 
_esc.; Quiévreux, 15° esc. 

. Guérville, 6° région; le cap. Lejault, 

de bat. Lorain, 7° région. FA 

n. principaux Angeli, 15° région; 


Ë 


19° région, 
2 cl. Vaysse, du gouv. milit. de 
naire en premier Blanchard. 
 LINTENDANCE PME 
“Héron régions Piétri, 2.cl., 
2° cl, en Algérie. 
© GENDARMERIE VE 
_ Le brigadier Davril, légion de Paris. 
7 7! INFANTERIE COLONIALE 
- Le cap. Latreuille, à la disposition des troupes col. 
à Porto-Novo; le sous-lieut. Maronnier, 21° rég. ; l’adj. 
OURS TOR ED x FE 
0 0} 007", INTENDANCE COLONIALE, : 
… L'off. d'adm. principal Caïtucoli, ministère des Co- 
2 lonies.. Tera rt x - L 
Lu : / M CORPS DE SANTÉ COLONIAL. 
Les médecins-majors de 1" cl. Alquier, en Cochin- 
chine; Le Gendre,.au 22° rég.; Portel, au Tonkin; 
_Talayrach, au Haut-Sénégal et Niger. : Fa 
… Le pharmacien-major de 2 cl. Ehrhart, à la 
- Guyane (hors cadres). ADI EU , 
 L'adjudant Hillairet, à Madagascar. 
LME INTERPRÈTES MILITAIRES 
L'officier interprète de l'° cl. Rémy, div. d’occupa- 
tion de Tunisie. a PRE 
COPA ONTRESORERIE ET POSTES | 
cl. Saugnier; le payeur 


Der 


_ Le payeur principal de 1° 
particulier de 1° el. Desclaux. 
" # CHASSEURS FORESTIERS Ur 

hors cadres; Duchaufour, 


…_ Les lieut.-col. Bazaille, 
hors cadres. ; ) 
CORPS MILITAIRE DES DOUANES 


Les cap. Bourde, forteresse. de Longwy: Gerbinis, 
20° bat. de douaniers. 24 ï 

D OO UTÉLÉGRAPHIÉ MILITAIRE 

Le chef de section Bellat, gouv. milit. de Paris. 

…_ Titre civil. — Croix sans traitement 

- Sont promus : : ‘ k 
D odeur : M. Canet, ingénieur des arts et ma- 

mnufactures, directeur de l'artillerie des établissements 
._ Schneider et Cie. 


le lieut. Pécal, 


| 


ingénieur au service central du matériel et de la 


traction du réseau des chemins de fer de l'Etat; Hé 


bert, docteur-médecin à Envermeu (Seine-Inférieure);. 


Vivalda, docteur-médecin à Breil PC pe Vds f 
Le Bouteillier, docteur-médecin à Valognes (Manche; 
Faudot, commissaire spécial de police à Lille; Fon- 
tin, vice-président du syndicat de la presse militaire; 
de Massiac, vice-président de l'Union des sociétés de 
tir de France; Rocheron, président du Foyer du sol- 


dat de Vincennes. - Lee | 
Ecole de Versailles ù 

Liste, par ordre de mérite, des sous-o{ficiers admis 
à suivre, en 1907-1908, les cours de l'Ecole ‘militaire 
de l'artillerie et du génie (division de l'artillerie). 


Le mar. des logis Liaudat, du 31°. 
Le mar. des logis chef Malle, du 32. £ 
_ Les mar. des logis Brunet, ®; Michelaud, 26°: Lon- 
gépée, 22; Marti, 23°; Santhonnax, 5°; Stoutf, 18°; 
Boullon,, 35° ;:Fournial, 34°; Miorcec, 35°; Contat, 2°; 
Robitaillée 35°; Poncet (D.-J.-M.), 28°; Carrière, 18°; 
| Flamen, 12°; Bousquié, 14°; Ricaud, 22°; Granger, 32°. 
Poitevin, 13°; Pompier, 21°; Marzellier, 10°; Son- 
Dumarais, 28°; Léandri, 38; Morel (J.-M.), 28°; Mar- 
tin, 23°; Morel (M.-L.-J), 5°; Morel (A.), 10°; Dupuy, 
24°; Bolot. 5°; Joquet, 20°; Gouvenot, 26°; Horeau, 3%; 
Hugret, 20°; Bot, 28°; Marty, 13°; Rosiau, 26°; Vin- 
cent, 36°; Portebois, 17°; Bouin, 6°. :ù 
Bonel, 11”; d’Amphernet, 28°; Lestelle, 22; Pistre, 
3; Peysson, des bat. alp. (14 régr);Lagresle, 36°; La- 
bouche, 24; Costa, 38°; Lagabrielle, 23°; Carré, 26°; 
Balédent, 29°; Vasset, 14°; Bacher, 28°; Girard, 2; 
Duroux, 21°; Glaire, 18°; Dyèvre, 10°; Poncet (G.-J.), 
6°; Lapart, 18°; Monraysse, 14°; Boucher, 15°; du 
Serre-Telmon, 15°; Donnariex, 35°; Chartier, 18°; Gue- 
rouin, 7°; Varcin, 5°; Charbonnier, 10°; Pascal, G°; 
Laffon de Ladébat, 11°. ; ï 
Des ordres seront donnés ultérieurement au sujet 
de la mise en route de ces sous-officiers. 


Le classement. 


En exéeulion des dispositions de la loi du 5 Janvier 
1872, ont été désignés pour faire partie de la com- 
mission instituée en vue de l'établissement du tableau 


| d'avancement des lieutenants d'infanterie ou de cea- 


valerie proposés pour le grade ,de capitaine les offi- 
ciers généraux, dont les noms suivent : 

“INFANTERIE. — Président : Général Blancq, comman- 
it le corps... Ai: : 
At ni Général Percin, comm. la 7° div. d’inf.; 
général Bolgert, comm. la 10° div. d’inf.; général 
Silvestre, comm. la 12° brig. d’inf.; général Dubail, 

comm. l’école spéc. milit. 
CaAvALERIE. — Président : Général ,de division Bur- 
nez, membre .du conseil supérieur de la guerre. . 
Membres : Général Got, membre du comité techni- 
que de cavalerie; général Gillain, comm. la 1" div. 
de cavalerie; général Gautrot, comm. la 7 div, de 
cav.; général Dupuy, comm. la 2° brig. de cuirassiers. 
£ AAA UMA 


Le Marine 
Promotions 


” NomiNaATIONS. — Sont promus ou nommés : méd. 3° 
el., M. Violée; adjoints 2° cl. (direct. trav.), MM. Gou- 
zien, de Brest; Avrard, de Rochefort; Baudoin, de 
Toulon; Huguen et Thomas, de Brest; Traverson, de 
la surveill.; Deduc et Anquetil, de Cherbourg; adjoint 
prine. 1" cl. (construct. nav.), M. Moreau, de Guéri- 
gny; adjoint prince. 2 cl, M Le Gall, de Brest; 
adjoints 3 cl., MM. Martin, à Paris, et Denmiel, de 


t 
FAC Maistrance de la fiotte 


Sont promus : 
1% m. manœuvre 2° el., les 2* m. Dufendéou, 
et Lucas. 
1% m.' canonn. 


Pennec et Priol. 
1 m. torp. 2° el., les 2° m. Guyomard, Le Savou- 


roux, Moisy, Boissin, Riou, Armand, Houel, Floch, 
Le Brozec, Guidicelli, Montfort et Kérébek 

1m. mousq., le 2° m. Le Bolès. ! , 

1% m. timon. 2° æl., les 2°* m. Carpier, Toupin, Le 


Priac 


ME cL., les 2% m. Jaffry, Rebours, Le 


MM. 


del, Lesnard, Bloch, Nicol, 


2 


| Sévère, Le Ribault, 


PA 


Sévellec, Mar- 
Tatry, Le 
1° m. mécan. > cl., 
Perrichon et Béguet. y 
Pilote de la flotte 1° cl, 
Pilote de la flotte 2° cl, M. Fillatreau, 
1% M. patrons pilotes 2 el. : au 1‘ arrondiss, 
Letru; au 3° arrondiss., 


M. Boulanger. 


- Hourcade et Moreau; en Algérie-Tunisie, M. 
Reux. * + à 


Gotf, Pomiès, Le Filem, Ollivier et | 


les m. Arrigny, Rimailho, Port, 


: M. 4 
M: Le Floch; au 4° arrondiss., * 


1°%* m. fourr. 2 cl, les 2* m. Moreau, Connen,. 


Créachcadec, Forbin, Landuren, Raud, Hamelin, Ber- 
nard. 

1%? m. charp. 2 cl,, les 2° 
vérès. 

1° m. commis 2° cl., le 2 m. Bris. 

1° :m. infirm. 2° el, le 2° m. Collias. \ 4 
2% m. man. ® cl, les q.-m. Laurans, Thomas, Bou- 
her, Dolé, Le Porh, Bodin, Boulard, Donnes, Jézéquel 
Gen à Mit ; 75 LAS AE 
.2® m. canonn, 2 cl., les q.:m. Sparfel, Le Suavet 
Thomas, Le Fèvre, Ogès, Hourtaux, Le Nancelot, 
Loxoq, Barré, Thomas, Bernicot, . Jamet, Déduyer, 
Joueanjean, Bécam, qui sont chefs de section: Donné, 
Guéguinas, Heutic, Le Maintec, Héliès, Le Bris, Ké- 
romnès, Le Marec, Kermavanois, Tanguy, 
nou, Guichauwa, 
chefs de section. 


. 


Lin 


Le Louarn et Léon. | * 
m. mousq. 2 el., les q.-m. Nabat, Bihan, Le Bas: 


377 
es 


Rouxel, Bignon et Bes- 


m. Sur, Provost et Di À 


| Herry, Mi-. 
Tangrel et Colin, qui ne sont pas : 


ADNTOT Dee ec là les g.-m. Labbé, Mallégol, Tan: 


tard, Didailler, Le Calvez, Le Goff, Guillevic, Doran- 


ge, Tillemon, Benven, qui sont chefs de section; 
Jouan, Cavan, Loscun, Lebourgocq, Le Goas; Ulvoas, 


Dolo, Lemaître et Sénant, qui ne sont pas chefs de : 
NT e* 


section. : 


2% m. limon., les q.-m. Pé-ier d'Hanietr ol ar 


son, Autret, 
et Ogor. 
2® m. mécan. 2 cl. 
Can. admissibles au grade de 2° m. tk 
Bideau, Debo, Dubourg, Ecorchon, Fillioux, Delarue, 
Croauefer, Pillon, Bécam, Scarrone, Dupuy, Séguin, 
Penfrat, Garville, Mathéron, Morvan, Lecoindre, 
Grippôon, E. Le Gall, Rousseau, Landreau, Anastay, 
Hervé, Grimonprez, Delorme, Salini, Lardier, Le 
Prince, de Loye, el les q.-m. mécan. admissibles au 
grade de 2 m. pratique : Liguez, Chabaud, Kervéa- 
dou, Duparc, Lexvert, Rolland, Corre, Madec, Urvoi, 
Bourvellec, Oury, Langonne, Muzellec, Riou, Favé, 
on, Tanguy, Jardin, Le Bris, Chapin, Bescond, 
Duhau, Léal, Murie, Mahieu, Loussant, Labarre, Gué- 
nec, Larher, André, Miny, Laurens, Duvey et Toma- 


Menguy, Liou, Le Calloen, Le Leuch 


les élèves mécan. et q.-m. mé- 


.sini. 


Algérie et Tunisie: les q.-ra. Pedel, Lariven, Boyer, 
Lecari, Tramos, Ollivier, Le Touzé et Le Mogne.… 

2% m. fourr. 2 cl., les q.-m. Flahec, Sapin, Toma. 
sini, Roué, Batiestini, Ramone, Marchandour, Cotel, 
Morlec, Hemery, Baudet, Pagès, Tanguy, Simon, 
Leyer, Guillemin, Le Borgne, Lesca, Courtay et Le 
Gludic. ; 5 < 

2%. m. charp. 2° cl., les q.-m. Caret, Jaouen, Quillé. 
vé6, Trellu, Conneau et Hamon. à 

2% m. commis 2° cl., les q.-m. Bonguion, Guiavarch, 
Le Goff, Saliou et Gérard. 1 

2% _m. chaujf. 2° cl. les, q.-m. Morel, Le Toullec, 
Le Pogam, Quéré et Stéphan. 

A la même date, le ministre a décidé que les pro- 
motions du 1* Janvier au grade de q.:m. de 2 el. 
comprendront les matelots qui, à la date du 1* Octo- 
bre 1906, étaient régulièrement titulaires de la men- 
tion apte et possédaient un nombre de points au moins 
égal à : D | 

404; 740 ; 


Manœuvre, torpilleurs, 567; 


canonnage, 


mousqueterie, 1,210; timonerie, 501; mécaniciens, 333; 


fourriers, 863; charpentiers, 461; distributeurs, 641; in- 
firmiers, 536, et chauffeurs, 1,156 
Les commandants et les chefs de service se repor- 
teront, pour notification de ces avancements aux mate- 
lots placés sous leur autorité, à la circulaire du 9 
Janvier 1907. ” 
Mouvements du personnel 


Cap. de frég. — MM. Le Maréchal, dés. p. emb. 
c. second s. Dupelit-Thouars; Chamonard, dés. p. 
emb. s. Chärlemagne; Legendre, rentré congé, sert à 
terre, Brest; Germain, déb. Montcalm, résid. condi- 
tionn.; Lallemand de Driésen, déb. Dupetit-Thouars, 
rallie Toulon; Boyer, dés. p. fonct. aide de,c. du 
contre-am. maj. gén., Rochefort; Gonts, dés. p, comn- 
mand. 4 groupe rés. spéciale, Toulon. * : 

Lieut. de vaiss. — MM. Le Vay, emb. s. Victor. 
Hugo; Thévenard et Nel, dés. p. suivre cours éc. sup. 
marine; Bourbonnaud, congé hors cadres, p. servir 
chantiers de Dunkerque; Portier, prolong. conval, 
2 m;. Lucciardi, congé sans solde et hors cadrei 
p. servir à l’industrie; de Lanlay, congé avec distract 
liste emb.; Rigal, emb. s. Charles-Martel; Maraval 


Chez tous les dépositaires du « Petit Journal » 


DÜ MAROC ET DE LA FRONTIÈRE D’ALGÉRIE 


Re dressée par le Bureau militaire du Petit Journal. 
: Tirée en deux couleurs sur les machines chromo - typo MARINONI. — Prix : O fr. 10 


DL SA ei Le 


e 
_ 


kr 


A 


L È 
PS, 


Bourveli2c, \ Tanguy, Huby, Le 
Pape, Millour, Josset, Le Gal, Dende, Min am, Moi: 


ci 
dr 


théor. Travers, 


* Kirsch, du Desair, dés. p: emb..c. 
_gan, Guédeney, congé avec’ distracl. liste emb.; de 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIM 


emb. s l'* floitille sous-mar. Méditerr.; Anne, dés. 
p emb. s dJauréguiberry; Eudes d'Eudeville est ad- 
joint, comme off. canonn., au cap. de vaiss. chargé 
suivre lrav. d’achèvem de la Liberté, 
zaive; Dubreuil, dés. p. emb s. Dupetit-Thouars; Pé- 


-ron dés. p emb. c. canonn. s. Amiral-Aube; Aurillac, 


dés. p. emb. s Carnot: de Roquefeuil, dés. p. empb. s, 
d'Entrecasteaux (sursis départ 1 m.); Nielly, déb. 


Amiral-Aube, a pris comand. {orp. 2° flottille Océan; 


Duchemin, dés, p emb, s Dupetit-Thouars; Rivet, 
déb Jauréguiberry, dés. p. suivre trav. achèvem. du 
sous-mar rubis. à Cherbourg; ‘ Armsbruster, . déb. 
Brennus, a bris command. lorp., Bizerte; Pillu, du 
Henri-IV, dés p. command. lorp rés. l'° flottille 
torp. Manche: Aubry. est aff. à l’état-maj. place 
forte. Lorient; Basire, dés. p. fonct secrétaire. état- 
major, Cherbourg. 

Enseignes. — MM. Le Douguet,emb. s : Victor-Hugo; 
second s. Korri- 


Malet, prolong. conval. 2 :m.; Pelit de Meurville, 
déb Masséna résid. libre L m.; Réglals et. Lecomle, 
dés. p. emh. s. Dupetit-Thouars;.Grisel, dés. p. emb. 
S: Desaix: Bouvet de la Maisonneuve, conval. 3 m.; 
Monnol, dés. p. emb.. c. canonn. s, Desair: d’Estienne 


de Saint-Jean de Prunières, dés. p. emb s. Dupelit- 
T'houars; Le Marois. emb. s Masséna; Roquebert, 


dés. p. emb. © torp. s Carnot. 


! Mécaniciens.. — Méc. pr.l'° cl. Kuel et méc. pr: 2° 


cl Bellec, dés p. emb. s: Victor-Hugo, méc pr 1"/| 


cl: Kérenfort, emb. s République; méc. pr 1® cl. 
Bergougnoux, emb. s. Gaulois; méc. pr: 2 ,cl. De- 
heire, congé sans solde et hors cadres pour servir 
Sociélé d'armement, Boulogne; méc. pr. 1 cl. Mar- 
quier, conval. 3 m.;  méc. inspect. Danoy, prend 
direct. éc. mécan., Toulon; mée. pr. 1" cl. Thuillier, 
emb. s. Dupetit-Thouars; méc. pr. 1 cl Prigent,emh 


s: Forbin, méc. en chef Ginabat a pris command. éc. 


Baudin, et Bergougnoux, dés. p. Gaulois, permut. 
_ mécan., Lorient; méc. pr. l1® cl at, de l'Amiral 
_emb.; méc. pre 2? cl. Léost, dés. p emb s. Dupetit- 
Thouars: méc pr. % cl. Limoge. dés. .p. emb..s. 


1° flottille torp. Méditerr.; méc. pr. 2° cl. Bayle, dés. 
p emb.s Kersaint, méc. pr. ? cl. Hilly. dés p, emb. 
& Couronne; méc. pr. 2° cl. Guironnet, de la 1"° flot. 
tille Médilerr., dés p .embh s. Catinat. 

Corps de santé. — Méd. ? cl Candiolti, conval. 
3 m 
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Table des Matières de 1906 


La Table des Matières de 1906 renferme la 
liste de tous les articles parus dens le Courant 
de l’année dernière et plus de 1,000 photo- 
gravures, portraits, cartes et plans. Une li- 
vraison de 16 pages, 0 fr. 10. 


INFORMATIONS 


Le gouvernement a déposé sur le bureau de la 
Chambre un projet de loi supprimant les conseils de 
guerre en temps de paix, ainsi que le code de jus- 
lice militaire. Nous examinérons, dans un prochain 
numéro, les dispositions les plus importantes de ce 
projet de loi. Seront également supprimées les com- 
pagnies de discinline, que l’on remplacera par des 
sections dites d’amendement, casernées en France, 

—— Le général de division Dalstein, gouverneur 
militaire de Paris, a passé, les 22 et 23 Janvier, à 
Isey el à Vincennes, la revue des troupes du gou. 
vernement militaire. [| a remis, À celte occasion, les 


croix de la Légion d'honneur aux officiers promus le’ 


1 Janvier dernier. Les médailles militaires ont. été 


Gistribuées pendant la revue, devant le, front des 
régiments 
—— Les gouvernements français et espagnol ont 


décidé que la présence des escadres n’était /plus né- 
cessaire devant Tanger. En conséquence, les navires 
ont rallié Toulor et Cadix 


*— Deux Français, MM. Cleroy, directeur du 
Comptoir de Djibouti, et Perben, enseigne de vais- 
seau, ont été assassinés par des indigènés, pendant 
une parlie de chasse, à 25 kilomètres de :Djibouti. 

— Les officiers des réserves de l’Ecole d'instruction 
d'infanterie de Vincennes viennent de se constituer 
en réunion amicale, 

La réunion remet à ses adhérents le texte imprimé 
de toutes les conférences faites à l'Ecole: d’instruc- 
lion, ainsi que la presque totalité des documents, 
cartes et règleménts nécessaires pour en suivre les 
travaux: 

Le bureau pour 1907 est ainsi constitué : président, 
commandant Hyest; vice-présidents, capitaines Mai- 
son, Pesnon, Rozeau, Witasse; secréiaire, lieutenant 


Badini-Jourdin; secrétaire adjoint, lieutenant Parant; 


APERITIE 
TONIQUE 


Hrésorier, lieutenant: Wender; trésori 


à Saint-Na- 


Jr 


er adjoint, lieu- 
tenant Durignieux. ste te AE 

Envoyer les adhésions et demandes de renseigne- 
ments au lieutenant Badini-Jourdin, secrétaire de la 
Réunion, 8. rue Jacques-Cœur, à Paris.  : HE 


PETITE CORRE 


| F ‘4 ’ 

Nous rappelons à nos lecieurs que nous ne pouvons 

répondre qu'aux lettres signées très s 

portant une adresse pour la réponse et accompa- 

gnées de trois timbres de 10 centimes, 
serviront à leur répondre  direclement 


; 


collaboraleurs spéciaux. 


‘ Un fulur du « Borda ». — Caractéristiques du cui- 
rassé américain Louisiana : Longüeur, 137 mèlres; 
largeur, 23/m. 4. Déplacement, 16,200 tonneaux. 2 ma- 
chines de 20,000 chevaux. Vitesse, 18 n. 6. Armement : 


4 pièces de 80» millimètres, 8 de 203 millimètres, 12 où 


«le 177 millimètres; 24 pièces légères ét 4 tubes lance- 
Éorpules: as me à 


Petit Journal Militaire, Maritime, Colonia 


Un grand nombre de nos lecteurs nous de- | : 


mandent de nous charger de la reliure de leur 


collection du Petit Journal Militaire, Maritime, |. 
Colonial. Nous sommes heureux de leur don-: 


où SUPPRESSIONISÉPOQUES 
Ê : Guérison immédiate. Notice Gratuite, à 

À D'S'Excelsior,l02,FePoissonnière, 
PARIS. DISCRÉTION.TÉLÉPH, 135-664. à 


ner satisfaction à des prix . exceptionnellc- 

ment avantageux, savoir : HER 

tion : 1 fr. 60. à 
En demi-basane : 3 fr. 50. UE 
- En demi-chagrin plats papier : 4 fr. 
En demi-chagrin plats toïle : 4-fr. 50. 


Prière de nous envoyer franco l’année à re- | | \ 


lier, avec l'indication de la couleur choisie, 


ainsi que le prix de la reliure, majoré de |” 


80. centimes pour les frais de retour. (Etran- 
ger, port en plus) 7: OUT OA Le è 


22222228: 


CARTON pour conserver les cartes et plan- | 
ches militaires du Petit Journal.‘ Le carton | 


de 0 m.:64 sur 0 m.:48, avec titres et Orne- 
ments argentés et ganses de.fermeture,. prix 
2 fr. 50. Pour les départements, port en plus: 


Romède Souverain contre 


IMPUISSANCGCE 
et Neurasthénie 
Dracées Sfr. — Pasrites 6 fr. 
GIRARD, Ph°,217,r.Lafayeite. Paris 


CZ 


dE INSOMNIE 
RADICALE & PE BN 
8 heures de sommeil normal assuré chaque nuit. 


Unique moyen de guérir les Morphinomanes. 
NorTice GRATUITE: PHARMACIE,6,RueFeydeau,PARIS.7é/.220-95. 


JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


Voulez-vous rire,.faire rire et amuser vos 

ÿ amis? Demand. les 6 catal.illust.réunis pr 190 

? . Nouv. trucs, farces, attrapes, toursde physique, librair. 

| sorcell., magie, chansons, artic.utiles, etc. Envoi gratis 
> Maison G-Rigollet, 23,rue St-Sabin, Paris, 


des EPFPOQUES 
Notice gratuite sous 
pli fermé. — Résultat 
# surprenant immédiats 
Pharmacie des Produits Orientaux, 6, Rue Saint-Marc, PARIS. 


amsn | À SÈVE CAPILLAIRE.", 


la barbe et les moustaches magnifiq.même 
à 15 ans. Fait repousser les Cheveux et Cils. 
Effets prodigieux ÿ méd.d’or,10,000 lett.félicitat.) 
M Le dout:. gd pot valeur 20 fr. vendu fre S f, ; le gd 
NS pot 2 f.: le doub. pot d'essai, 0,7 timb. ou mand. 

 J. Posel,chto Bd Filles-du-£alvaire, 30, Parise 


ECOLONIAL 2 RANN ES Li 


ESPONDANCE 


lisiblement, | 
lesquels |: 


et à nous | 
couvrir de nos frais de correspondance avec nos { 


ES RELIURES 


En toile avec ornements dorés et inscrip-. 


VIN GENÉREU 
QUINOUINA 


VIOLET FRÈRES e TyuiR(Prr.0r) 


IE sans feu, ri bruit, Rat 
: + = © ni fumée, à 30 mètres . 
à balles et petits pombs. Le Tue-Gibier permet de ces plie EU | 
sieurs Coups pour abattre successivement 3,4 oiseaux d’une même 4 


| volée poséea terre ou sur lescimeaux d’un poste à feu. Prix & fr.» 


autre 6 fr. ; plus tort 12.50. Foudroyant, 18.60 et 22.60. 
| Demand.le Catalo: ue des Armes nouvelles ; à air comprimé, etc. v* 
envoyé frcogratis. cr. à E, RENOM, ing.-fabr!, 28, r. St-Sabin, Paris S 


EN CAS & RETARD S 


d’irrégularité 
des Epoques ou de 

‘Faites usage du traitement du D'JEFSON 
Enyoi franco de ce MÉDICAMENT contre 5 fr. adressés 
Pheie MITCHELL, 6, Rue Feydeau, PARIS. Téléph. 220-956 . 


th 


, rue des Boulcts, Paris TE 
RS # NET 


Méthode de culture contre coupure 


de celle. annonce du 


VS WA Petit Journal Militaire é è & 
: L À NSON Argenteuil (Seine-et-Dise) 
mere Fe A 100 gifisfe5tr. 80 


RONA ET 


æ A AG | à tout ACHETEUR : 
CADEA Use” à = se 


\ Bijouterie dupd IR NATINNAL:( 
D), æHORLOGERIE® De SAR OO 


8, Rue Saint-Pierre (ENVOI FRANCO). 


POUR FAIRE PONDRE LES POULES 4 
tousles jours, même par les plus grands froids de l'hiver: =! à 
300 œufs par poule et par an. Dépense insignifiante, RE 


- Notice gratis. Ecr. à Renam.23,r. St-Sabin, Paris 


Fe TER LR RE £ 
Macaine à EcriRE VOST” 
N°10 « LA MERVEILLEUSE» 
Impression d’une netteté incomparable 

Alignement indéréglable des caractères 
DURÉE - RAPIDITÉ - PRÉCISION 
PARIS — 130, rue Réaumur 


IMPUISSANCE EE 


Resultat immediat. — Notice gratuite sous pli fermé. 
Direct" dela Pharmacie,6,Rue Feydeau, PARIS. 7é/éph.220-95, 


F5 BARBE cr MOUSTACMES MaaniriQues | 

| même à 45 ans avec l'Extrait Capillaire Végétal. Fait 
Y repouss'chev.et cils. 60.000aftest.Gäflac.3f. Flac. 1175 | 
F.essai 076 {°° timb.ou mét,POUJADE,P.Ghimte à Cardaillac(Loÿ) | 


ANGL, AIS AÎLEM.ITAL. ESP. RUSS. PORTU.apor/s SEUL | 

en 4 mois, beaucoup mieuæqu'avecprofesseur, | 
Nouvelle Méthode parlante-progressive, pratique, facile, infaillible, | 
donnelaVrale prononciation exac{e du pays même, lePUR ACCENT 
Preuve-essai,l langue, fco,envoyer 90 c.{hors France 1.10) mandat où 
&imb. poste françals à Maître Populaire, 13% E r.Montholon, Paris. 


Le Gérant : G LASSEUR 


C. MARTY, imprimeur, 61, rue Lafayette. 


Imprimé sur la machine rotativechromo-typode MARINONS 
(Encres Lorilleux) . | 
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SUPPLÉMENT ILLUSTRE paraissant toutes les semaines 
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| ABONNEMENTS POUR LA FRANCE RÉDACTION — ADMINISTRATION — ANNONCES ABONNEMENTS (UNION. POSTALE) 
D 0... 8fr. 50 Paris, 61, rue Lafayette, Paris Six mois ....... DOEN Tes A ATEN 
| Un an......:............. 6fr. » | On s'abonne sans frais dans tous les bureaux de poste. Un an.............. s... 8 fr: 
4 troupe employés au service d'état-major. — La ques- = 
; SOMMAIRE tion des. remontes. —. La fusion des armées métro N © FE H a 
+ politaine et coloniale. — pas le golfe Persique. 
— Le service de santé aux colonies. — L’instruction Û ° 
fee k ; ; publique au Maroc.:— Concours de l'Ecole.de guer- dans ia Marine anglaise 
Noël dans la marine anglaise. — La nouvelle réparti- | %e de 1907. — La situation en Serbie. — Un mouve. 
tion des escadres. — Constructions navales alleman- | ont diplomatique. — Les budgets de l'Afrique oc- 
EE eee qu ris aan cidentale française. — La mission Tilho. — Le 
RD, ne le remenas de ee] La vie Qu rdorin anglars no Resa 
1889. — Un cuirassé ture à Alger. — L'origine de {ration de l'artillerie et du génie. — L’allégement i : ce hp ar Tes G RSS 
l'Ecole de canonnage, — Le rajeunissement des. ca- du sac. — Petite chronique RATE T RAT Ê vice pour une période bien plus longue, ordi- 
dres supérieurs. — Il y a cent ans : la bataille Due ; nairement de sept années, il en arrive à consi- 
d'Eylau — L'instruction des sous-officiers. — Les | A l'Officiel : Guerre et Marine, — Informations. — | dérer le métier maritime comme une véritable 
revues de la garnison de Paris. — Officiers de | Petite correspondance. carrière, dans laquelle il s'installe pour y 


La fête de Noël dans la caserne des marins anglais à Portsmouth 


” blement 


e 


es 


sit 


| passer le plus confortablement possible ie 


“temps de son engagement. Il faut tenir 


_ compte aussi de ce qu’il sert volontairement, 


et on trouvera dans ces faits l'explication de 
cette apparence de bonne humeur, de belle 


santé morale dont le matelot anglais donne, 


presque toujours l'impression à première vue. 

Il découle de ce que nous venons de dire 
que beaucoup de marins anglais, qui ne sont 
naturellement plus des tout jeunes gens, sont 
mariés et ont des enfants. Ils passent généra- 
lement pour être d’excellents pères de fa- 
mille, et Ja photographie que nous reprodui- 
sons ci-contre apporte à cette assertion un ar- 
gument préremptoire. 

Elle a peint, pour la postérité, les matelots 
du dépôt de Portsmouth (Naval Barracks), 
donnant à-leur progéniture, en un jour de 
Noël, les émotions que procure immanqua- 
une promenade : aux montagnes 


russes. Ce,» pendant que les mamans dan- 


. sent à côté et que, dans les cuisines, se prépa- 


re, pour le lunch, le vénéré et traditionnel 
-plum-pudding-. 
2 — 


La nouvelle répartition des escares 


UT : 2 ; LR 
Après bien des contre-ordres et bien des hési- 
tations, la nouvelle répartition de nos forces 


navales, annoncée il y a plusieurs mois, par 


le Petit Journal Mili 
taire, Maritime, Colo- 
nial (1), va enfin se 
produire. 

Dans le courant de 
Février, en effet, les 
trois cuirassés de l£e- 
cadre du Nord, Massés 
ina, Jauréquiberry,Car- 
not vontrallier la Mé- 
diterranée et seront 
remplacés, à Brest, 
par les trois croiseurs 
dernièrement arrivés 
d'Extême-Orient,. 

Il importe, au plas 
haut point que le pu- 
blic,-peut-être désabu- 
sé par les perpétuels 
déplacements de nos 
bâtiments, se rende 
compte de la raisoi 
d’être de ce mouve- 
ment depuis long- 
temps réclamé par. 
beaucoup de marins. À 


Le : premier motif 
invoqué est le grand 
principe éternellement 
vrai de la concentra- 
tion des forces «dès le 
temps de paix, et cela 
est d'autant plus vrai, 
en marine,-que ce se- 
ra peut-être avant tou 
. te déclaration de 
g'uerre,: qu'il y anra 
lieu de combattre. Or 
cans l'état  actucl, 
nos trois cuirassés formant la {re division de 
l’escadre du Nord sont isolés (la 2 division 
formée de garde-côtes, n’est pas un appui sé- 
rieux) ; les réunir aux 9 cuirassés de la Mé- 
diterranée est tout indiqué ; la concentration 
dans le Midi est d'ailleurs imposée par la né 
cessité de défendre nos communications avec 
l'Algérie parce que Toulon est de:beaucour, 
et pour longtemps encore,le seul de nos ports 
capable d'entretenir pratiquement une escadre 
nombreuse, en un mot parce que, dans la Mé- 
diterranée occidentale, et là seulement, nous 
sommes chez nous. 


La deuxième considération est qu'une nota- 
ble partie de nos forces navales est constituée 
par des croiseurs cuirassés, type très discuss 
en ce moment, mais que nous ne sommes pas 
assez forts pour négliger. Certains d’entre 
eux représentent même une puissance trop 
grande pour qu'on ne cherche pas à les uti- 
liser dans la ligne dé bataille beaucoup plus 
que comme croiseurs:; ainsi ont fait les Ja- 
ponais. Nos grands croiseurs, au nombre de 7, 
formeront donc, avec les cuirassés, un hbioc 


(1) Voir le n° 124. 
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La confection du plum-pudding national 
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compact représentant, à peu de chose 
près, la force offensive de la marine fran- 
çaise. ù 


Cependant, Toulon ne peut recevoir davan- 


tage, et comme, d'autre part, on ne peut 
abandonner les ports du Nord, tant-pour -eur 
utilisation que pour les intérêts de leurs po- 
pulations, la nouvelle escadre du Nord sera 
désormais composée de 9 croiseurs cuirassés 
moins forts que les précédents. : 
Dans ces conditions, notre armée navale 
du Midi, couvre la mobilisation de nos trou- 
pes d'Algérie, tient en échec les marines ita- 


lienne et autrichienne, occupe le seul champ |. 


d'action où nous puissions lutter sans trop 
de désavantage contre. les escadres englai- 
ses. . 
Däns le Nord, notre 
Anglais d'abandonner complètement la Man- 
che ; vis-à-vis des Allemands, elle devrait, 
comme d’ailleurs l’escadre du Nord actuelle, 
attendre l’arrivée de nos. forces du Midi, 
mais cette concentration pourrait s’opérer 
plus sûrement et plus rapidement. 


Les quelques lignes suivantes montre 
changements sur le 
projetés : 


les 

point de s'effectuer ou 
1° MÉDITERRANÉE 

Répartilion actuelle. — 6 cuirassés armés ; 


3 cuirassés en disponibilité ; 3 croiseurs cui: 
rassés armés. 


Répartition nouvelle immédiate. — 6 cui- 
rassés ; 6 cuirassés en disponibilité ; 3 croi- 
seurs cuirassés armés. 

Répartition possible vers 1908 (1). — 6 cui- 
rassés armés ; 6 cuirassés en disponibilité ; 
3 cuirassés en réserve ; 3 croiseurs cuirassés 
armés ; 3 croiseurs cuirassés en disponibilité ; 
1 croiseur cuirassé en réserve. 

20, MANCHE 

Répartition actuelle. — 3 cuirassés armés’: 
3 garde-côtes armés ; 3 croiseurs armés. 

Répartition nouvelle immédiate. — 6 croi- 
seurs cuirassés armés (dont trois venus d’'Ex- 
trême-Orient.) 

Répartition possible vers 1908. 
seurs cuirassés armés ; 3 
en réserve. 

Enfin, l'entrée en service de tous les bâ- 
timents actuellement en essais ou en cons- 
truction permettrait de former des divisions 
de réserve. Il serait alors à souhaiter que 


) 6 croi- 
croiseurs cuirassés 


(1) Quand seront en service les bäliments du pro- 
gramme de 1900, actuellement en essais ou en 
construction. 


LONIAL 


escadre .de -croi-| 
seurs, par sa seule présence, empêcherait les 


«|rins arrivant au service. 


à bord d’un navire de guerre anglais 


chaque division passât successivement 
position de. réserve, nécessaire au bon en- 
tretien du matériel, à ;la position de dispo- 
nibilité, où on entraîne tout spécialement 
des équipages presque uniquement formés 
de cadres, pour-arriver enfin à la situation 
de bâtiments armés à effectif complet. 


r 


Ce jour-là, nos forces de première ligne AU 


pourront être considérées comme réellement 
prêtes à tous les points de vue, et notre mobili- 
tion navale assurée dans la mesure du pos- 
sible en tenant compte des nécessités bud- 
gétaires. FÉRUPAEA | Ni SNS 

On peut constater que, pour l’escadre du 
Nord, la position de disponibilité ne semble, 
pas prévue ; cela tient. à ce qu'elle serait, 
comme maintenant, à effectif réduit pendent 


tion de constituer, avec les garde-côtes réu- 
nis à Cherbourg, une division spéciale, des- 
tinée à former des équipages tout prêts 
[pour les croiseurs de Brest. Hs a 
Remarquons,, en 
divisions de cuirassés en 
chargée de l'instruction des apprentis 


Dire que-la nouvelle répartition: répond à 
tous les besoins et peut suppléer à l'insuff- 
sance numérique de notre flotte serait évi- 
demment exagéré, Elle est simplement la 
meilleure DenartS ques Ne ) si re 

a oint de vue stratégique et el 
Mn à considérant des néces- 
sités de l’entretien du 


de l'instruction du pet- 
sonnel. 


Quelque _ confiance 


liances, les éventuali- 
tés belliqueuses ont 
‘été et sont encore às- 
gsez menaçantes oour 


sion qui n'a été que 
trop différée. 
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Consiruetions navales 
ALLEMANDES 
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Le 17 Déceïbre, le 
chantier Germania, de 
Kiel, a mis à l’eau le 
cuirassé Schleswige 
Holstein,qui commen- 
cera ses essais en été 
1908. Il est le dernier 
vaisseau du program- 
me de 1900, qui à don:- 
né à l'Allemagne 10 
cuirassés, bons à là 


véritémais nettement : 


inférieurs aux simi- 

laires étrangers et contemporains : les vais- 
seaux de la classe Braunschiweig et ceux 
1e la classe Deutschland sont, en effet, {trop 
petits, avec leurs 13,200 tonneaux (nous ne 

parlerons pas ici des classes Wittelsbach 

(11,800 tonneaux) et Kaiser (11,100 tonneaux). 

Et pourtant, depuis que les plans ont été faits, 

on aurait pu élever un peu la valeur militaire 

des derniers cuirassés, en augmentant, par 

exemple, le calibre de l'artillerie moyenne, 

au détriment du nombre des pièces ; c'est ce 

qu'on a fait, en France, pour les 4 cuirassés 

de 15,000 tonneaux actuellement en achève- 

ment (Vérité, Liberté, Justice et Démocratie), 

où on a remplacé les XVIII-16,5 du type primi- 

tif (Patrie et République) par X-19,4. 


Or, l’amirauté allemande n’en a rien fait, 
et l'armement adopté pour le Braunschweig 
(IV-28 — XIV-17) reste celui imposé pour le 
Schleswig-Holstein. C'est, on en conviendra, 
pousser un peu loin le principe de l'homogé- 
néité, 

Il y a environ deux ans, Ueberall avait ex: 
primé le vœu que l’on augmentât le déplace- 
ment des deux derniers vaisseaux de la classe 


la moitié. de: l'année. Il est d’ailleurs ques-. 


dernier lieu, qu'une des 
disponibilité de la 


Méditerranée resterait, comme. RÉTUESRIERS A 
‘ A 


matériel moderne ei 


qu'on ait dans les al: 


qu'on ne puisse qu'ap- 
plaudir à une déci 
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Une usine à sucre à Kingston 


Deutschland.Cette requête ne fut pas entendue, 
toujours à cause du principe de l’homogé- 
néité. É 

Or, pendant que l'Allemagne construisait ses 
5 Deuischland, dont un seul, jusqu'ici, est 
en esScadre, l’Angleterre a mis en service les 
8 cuirassés de la classe Edouard-VII (16,000 
tonneaux). Le Lord-Nelson, de 17,000 tonneaux, 
est en construction ; le Dreadnought est fini ; 
3 similaires sont en préparation, et les 3 croi- 
seurs monstres de la classe Invincible sont 
également en construction. Dans ces condi- 
tions, les Allemands n’ont pas lieu d’être très 
fiers de leur classe Deutschland qui, répétons- 
le, ne sera entièrement disponible qu'en 1908, 
et les Français peuvent se consoler dans une 
certaine mesure du retard apporté par un 
ministre inoubliable à la construction des 6 
cuirassés de 15,000 tonneaux. 

Nous arrivons maintenant aux vaisseaux al- 
leiuands en projet. IL paraît que le croiseur 
cuirassé F (état 1207) dépassera sensiblement 
le déplacement de 15,000 tonneaux adopté d’a 
bord ; son prix de revient atteindrait 36 mil- 
lions de marks (45 millions de francs). L'ami- 
rauté a pensé, en effet, qu'il est inutile de 
gonstruire de grands croiseurs cuirassés s'ils 
ne sont pas au moins égaux aux plus forts 
similaires étrangers. Or, le déplacement exact 
du type {nvincible fut tenu soigneusement se- 
cret, et la presse anglaise parla d'environ 
15,000 tonneaux ; ce fut donc une surprise gé- 
nérale quand le déplacement réel (presque 


—— 18,000 tonneaux) fut connu du public. 


Le croiseur cuirassé E (état 1906) fut, lui 
aussi, projeté à 15,000 tonneaux, et on pen- 
sait avoir ainsi un égal de l’Invincible. Comme 
le déplacement de ce dernier à été augmenté 
de presque 3,000 tonneaux, on peut se deman- 
der si le croiseur E, qui n’est pas encore com- 
mencé, sera construit d’après le plan primitif 
pi s’il subira la même augmentation que l’an- 
glais. 

A propos de ce croiseur £, un journal de 
Kiel annonçait, le 17 Décembre, que la mise 
en chantier pouvait maintenant avoir lieu, car 
les préparatifs, entre autres l'agrandissement 
de la cale de construction, étaient terminés. 

La question est donc maintenant de savoir 
si les plans peuvent encore être changés. Que 
ferait-on, en effet, plus tard, d’un vaisseau 
unique de son type et déplaçant 3,000 tonnes 
de plus que ses devanciers, et 3,000 tonnes 
de moins que ses successeurs ? Le sacro-saint 
principe de l’homogénéité, si cher, avec rai- 
son, à l’amirauté allemande, serait, cette fois, 
traité un peu cavalièrement ! 

Quant aux deux grands cuirassés portés sur 


l'état 1906, Ersaiz-Sachsen et Ersatz-Bayern, 
ils ne sont pas encore non plus en chantier. 
Tout, assure-t-on, est prêt depuis des mois 
pour leur construction, et la quille, cepen- 
dant, n’est pas encore posée. Maintenant que 
le Schleswig-Holstein 
est à flot, et pour la 
première fois depuis 
longtemps, il n’y va 
plus aucun cuirassé 
sur chantier en Alle- 
magne 
G. GUIONIC. 
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CANNES 
A SÛCRE 
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Le tremblement de 
terre qui vient de ie- 
ter le trouble et le dé: 
sarroi dans la jolie co- 
lonie anglaise de la 
Jamaïque — si univer- 
sellement connue p&r 
ses rhums fameux — 
a, sans aucun doute, 
sinon anéanti, du 
moins gravement en- 
dommagé les usines 
p'oductrices de ce li- 
œuide célèbre, et les 
sucreries — qui Soit 
leurs sœurs, les 
deux industries du 
rhum: et, di Sucr= 
étant intimement liées 
ar la plante dans Ja- 
quelle l’un et l’autre , 
prennent naissance, et 
qui est la canne: 

La canne à sucre, 
qui a fait la richesse 
de nos anciennes Co- 
lcnies Martinique, 
Guadeloupe, Réunion, 
a aussi causé leur rui- 
ne lorsque l'ingrédient 
indispensable à la vie 
moderne fut produit 
dans la mère-ratrie 
par une plante facile 
à cultiver, qui est ia 
betterave. C'est à ceti? 
époque que, de jour 
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en jour, déclinèrent les contrées lointaines, 
qui trouvaient dans la fabrication du sucr® 
la fortune de leurs habitants. ER 


Aujourd’hui, la canne est encore cultivée; 


quelques sucreries fonctionnent encore, mais 


la principale raison d’être de sa culture, c’est 
la production du rhum. La canne occupe le 
Sol pendant quatre années consécutives, en 
moyenne ; au bout de cette période, on !a 
remplace par du manioc ou par d'autres légu- 
mes, pendant une durée à peu près égale. À 
mesure que la coupe se poursuit dans les plan- 
tations, la roulaison commence dans les sucre- 
ries. Le roseau, écrasé entre des cylin- 
dres de fonte, donne un jus sucré . appelé 
vesou, qui tombe dans de vastes récipients en 
cuivre, puis est purifié au moyen de chaux. 
Le sirop ainsi obtenu est alors écumé, puis 
chauffé dans des chaudières appelées batte- 
ries, d’où il passe dans de grosses chaudières 
sphériques en cuivre dans lesquelles on a fait 
le vide. C’est dans ces récipients que se pro- 
duit la cuisson finale et la. cristallisation. 


Les nouvelles qui arrivent journellement de 
la Jamaïque confirment l'étendue du désas- 
tre qui a frappé Kingston et font craindre 
qu'il ne s’en produise d’autres en raison de 
la répétition des secousses qui n’ont pas cessé 
encore. 

L’'empressement que l'escadre américaine 
a mis à porter secours aux victimes et surtout 
le soin qu'a pris l'amiral Dävis de faire régner 
l’ordre dans Kingston au moyen de marins 
qu’il à débarqués n'ont pas été du goût du 
gouverneur de la Jamaïque,M. A. Swettenhani, 
qui a demandé à l'amiral de rembarquer ses 
hommes. Celui-ci n’a pu que se conformer à 
une mise en demeure si inattendue ct a quitté 
le mouillage. 

Cet incident à produit, en Angleterre et aux 
Etats-Unis, une vive émotion, vite apaisée, 
d’ailleurs, par les bonnes façons du ministère 
anglais, 

R. 


L'amiral TOUCHARD prenant congé de M. REGNAULT, 
notre ministre plénipotentiaire au Maroc 
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FE A ——7 mouiller à Cadix et y at-} 
Ù > | tendre les événements, 
c'est-à-dire la réponse üuu 
sultan Muley-Abd-er-Rha- 
man à l’'ulümatum fran- 
çais. ; 
Le prince amiral la re- 
cut le 4 Août et s'occupa 
d'y donner suite immé- 
diitement 1CarnMsimele 
était assez mesurée dans 
| la forme, elle était inso- 
lente au fond,puisqu'elle 
osait demander le rappel 
du maréchal Bugeaud.Le 
| prince de Joinville appa- 
 reilla aussitôt. 


Notre flotte bombarda 
. Tanger le 6 Août 1844, en 
présence des navires ‘le 
guerre de l'Espagne, del 
l'Angleterre, 
lande, du Piémont, de 1x 
| Suède, du Danemark et 
. même des Etats-Unis. 


N Woict. à, cevstujet quel: 
‘ques lignes du rapport 
officiel du prince de 
Joinville : 

« À huit heures, nous 
avons commencé le feu : 
il y a été répondu avec 
vivacité ; pourtant, Au 
bout d’un quart d'heure, 
les canonniers  arabës 
‘avaient déserté leurs bai: 
teries, dont les parap£is 
étaient renversés par ur! 
tir remarquable de jus- 
tesse. Deux batteries seu- 
lement yprolongèrent la 
défense de. la. piace : 
une casemate, située à ia 
partie supérieure du fort 
de la marine et celle G@ 
Ja ‘Casbah. 


|. » Le feu du Suffren, di- 
rigé tout entier sur la 


La rentrée de la division navale 
détachée devant Tanger 


UN PRÉCÉDENT HISTORIQUE 


La disparition du brigand officiel Raisuli, 


Ja constitution définitive de la’ police pré- 


vue par le Congrès d’Algésiras, rendaient 
vraiment inutile le maintien devant Tanger 
d’une fraction importante de notre escadre 
de la Méditerranée. 

Par ailleurs, la bonne marche de l’instruc- 
tion de notre plus importante force navale 
exigeait que son chef, l'amiral Touchard, 
pût en reprendre la direction générale. 

Le gouvernement a saisi l'occasion pro: 
pice, et nos trois cuirassés viennent de ren 
trer à Toulon et dans le rang. 

Leur séjour devant Tanger rappelle celui 
qu'y fit, en des circonstances moins pacifi- 
ques, en Août 1844, l’escadre commandée par 
le prince de Joinville. 

Cette démonstration se produisit en raison 
de l'attitude hostile du Maroc, qui venait 
de violer notre territoire oranais et de recueil- 
hr Abd el-Kader fugitif. 

Aussitôt, un ultimatum ui est adressé, 
au nom du gouvernement français, par notre 
consul à Tanger, M. de Nion. 

Pendant ce temps, une division navale est 
préparée à Toulon et placée sous le comman- 
dement du contre-amiral prince de Joinville. 
Elle se compose de trois vaisseaux de haut 
bord : le Suffren, portant pavillon du chef 
d'escadre ; le Jemmapes et le Triton ; la fré:- 
gate Belle-Poule, les bricks Cassard, Argus, 
Volage ; les vapeurs Véloce, Gassendi, Pluton, 
Phare, Asmodée, Etna, Rubis, etc., soit, er 
tout, vingt-huit navires de guerre. 

Comme le fit dernièrement la division de l’a- 
miral Touchard,celle du prince de Joinville alla 


M. REGNAULT quittant le « Suffren » 


| Jemmapes 


“batterie casematée, finit 
par la mettre hors de 
service, tandis que le 

faisait évacuer la Casbah. 


» À dix heures du matin, tout-était fini. 72 
suis resté, avec le Suffren, devant la ville, 
jusqu’à cinq heures du soir, afin de bien cons- 
tater qu'on ne songeait plus à se défendre, 
puis je me suis retiré. Vous savez dans quel 
but j'ai attaqué Tanger. D’après vos ordres, 
je ne devais pas l’occuper ; mon but était ai 
teint du moment que, par le silence de ses 
batteries, cette ville se reconnaissait vaincue » 


Le 15 Août, et en conformité des ordres re- 
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de la Hi:l-f 


cus, la même escadre bombardait et occupait 


Mogador. Mais, le 10 Septembre suivant, le 


prince de Joinville écrivait de Tanger : .. 


_« Le gouvernement marocain a demandé la 


paix. L'escadre est venue aujourd'hui à Tan- 

ger. Le gouverneur de la ville s’est rendu à 
bord pour renouveler sa demande ; nos condi- 
tions ont été signifiées et acceptées, et le traité . 


signé. Dans la journée, le consulat général 


a été réinstallé et son pavillon salué par la 


place. L'ordre de cesser toute hostilité et d’é- 
vacuer l’île de Mogador partira. ce soir. ». 


À ce tournant de l'histoire du Maroc,.il 


convenait de rappeler cette intervention eff- 


cace de la marine française à Tanger. C'est 


un précédent que l’on ne peut oublier. 


Les routes maritimes 


L 


A travers les continents, échancrés par les 


golfes, percés par les détroits, pénétrés par 


les fleuves, séparés en bassins par les massifs 


montagneux, des routes se sont lentement 
créées, suivant l'instinctive loi du moindre 
effort. Les clans, les tribus, les peuplades ont 


fondé, à flanc de coteau, le long des cours 


d’eau, aux cols des montagnes, des pistes sans 
cesse battues par les pieds nus des migra- 
teurs, par le sabot ou la corne des bêtes de 
somme ou des troupeaux. On peut dire que 


les grandes routes terrestres sont aussi vieilles, 


que l'humanité. Elargies, raffermies au cours 


aes siècles, à mesure qu'apparaissaient trai- 


neaux, chars ou fardiers, elles continuent, au- 
jourd’hui encore, à diriger le mouvement Com- 


mercial et industriel. souvent en concurrence 
avec les voies ferrées, servant aussi, souvent, 


à en compléter le réseau. Il semble que la 
mer où rien, en apparence, ne fait obstaclé à 


la marche des navires, échappe à cette loi 


instinctive du moindre effort et qu'elle soit, 
dans tous les sens, sillonnée par les navires. 
Il n’en est rien. La mer a des routes aussi an- 
tiques, aussi traditionnelles, aussi fatales qu 
la terre. » : 


Aujourd'hui surtout, les navires ont 
resserré le faisceau de leurs routes, 
sont les mêmes parties de la mer qui sont 
attues sans cesse comme le sont les mêmes 
parties de la terre. Avant l'apparition de la 
vapeur, les navires étaient soumis aux capri- 
ces des vents ou, mieux, au rythme régulier 
et perpétuel qui, dans des régions bien défi- 
nies, pousse sans cesse l'air et l’eau en mou. 
vement dans les mêmes directions. Les routes 
maritimes étaient forcées de se plier aux né: 
cessités que créaient les vents alizés des mers 
Hope et les brises d'ouest de l’océan aus. 
tral. | 

Le « tour du monde », ce périple à grande 


ü 
Les lignes pointhlées indiquent les routes des navires à voiles. 
“e eines... 4 ny... PAlNCipales des vape 


Les grandes routes des mers 
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des continents, | était constitué 
; érie de routes bien déterminées. Les 

instructions nautiques indiquaient, saison par 
_ Saison, les endroits où il était avantageux de 
_ couper l'équateur et les tropiques, les degrés 
de latitude où il fallait se maintenir pour être 


“#, 


la rareté des glaces flottantes. Les navires 
suivaient ainsi des routes sensiblement paral- 


semblait que l'on fût arrivé à fixer, dans le 
adre étroit d’une formule mathématique, 
>s variations des vents et qu’on cût détermi- 
exactement les 2i- 
_ res Où, suivant les sai- 
sons, s'exerce leur vio- 
encé ou s'apaise leur 
uffie. Les grandes : 
routes maritimes,liées 
X phénomènes at- 
_- mosphériques, en 
avaient la régularité, 
et, de même que le re- 
. tour des mêmes phé 
 nomènes règle la 
 tränshumance ‘&Ges 
_ troupeaux, de même, 
_ réglés par l'éternel ba. 
lancement du solail 
_ qui-règle les saisons, 
les routes maritimes, 
déterminées par les 
lois de la nature, pa- 
raissaient échapper à 
la. volonté humaine. 


Quand la vapeur est 
venue transformer la 
marine, les navires :2 

_ sont affranchis de ces 
règles de navigation 

les contraignant à 


à 
_ suivre des routes nus 
longues pour y trou- 
ver l'avantage cu 
vent. Les routes mari- 
times ont serré, au 
_ plus près, le contour 
_ des terres,émpruntant . 
des passages que les 
vents interdisaient ia- 
dis. La route des épi- 
_ ces, traditionnelie, 
_ contournant l'Afrique 
par le cap de Bonns:- 
- Espérance, a paru 
_ trop longue, et le con1- 
uUmMerce “a. repris : les 
principes anciens qui, 
. dès l'aube de lhis- 
; toire, S’'appliquaient au transit, franchissant, 
- d’une mer à l’autre, les isthmes par voie ter- 
- restre. La route des Indes, coupée par la tra- 
» versée de l'Egypte, : était formée de deux 
tronçons, des ports ‘européens à Alexandrie, 
… et de Suez aux ports d'Extrême-Orient, que 
-rajustait le transit terrestre par l'Egypte. 
» C’est alors que le génie dé Ferdinand de Les- 
»seps transforma les routes maritimes. Le ca- 
mal de Suez vint unir deux mers libres. Les 
routes maritimes convérgent.vers ce passage, 
s'y resserrent et s'épanouissent ensuite ; cette 


les routes anciennes sont supplantées par la 
volonté humaine.’ Les routes de la mer, sim- 
-plifiées, resserrées en faisceau, tracent à sa 
- surface des chemins sans cesse battus ; sur 
une largeur de quelques milles, se croisent, 
se dépassent, se heurtent parfois les navires 
du monde ‘entier. La concurrénce y presse 
les plus rapides, cherchant à diminuer de 
quelques heures les traversées. Il-s'est ainsi 
constitué, à la surface de la mer, un réseau 
‘de routes commerciales aussi bien détermi- 
nées que les routes terrestres par l’instinctive 
loi du moindre effort ; ces routes commercia- 
les ont leurs nœuds, leurs carrefours comme 


Petit Journal 


ssuré de la constance des brises d'ouest, de 


- fois, les lois dela nature qui déterminaient 
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les routes terrestres, et l'on voit, dès l'abord, | mouraient sur une des îles de l'archipel gla. 6 


de quelle importance est, pour le temps de 
guerre, 


ces nœuds de routes. Pareils aux burgs des 


chevaliers brigands du Rhin, aux acropoles 


antiques dominant le creux. des vallées, les 
points d'appui des grandes marines doivent 
s’'échelonner à proximité des routes mariti- 
mes. 

Le péage levé. sur les passants serait, 
en temps de guerre, la prise totale du rou- 
tier de la mer, lourd de sa riche cargaison. 


,| Frapper l'ennemi dans les ressources de son 


commerce est l’atteindre dans sa richesse na- 
tionale. | 

Les coups de force contre les navires 
marchands, qui semblent pure iniquité: à 
ceux dont l'intérêt est le commerce maritime, 
sont exactement comparables aux coups de 
force terrestres contre les organisations de 
transports : occupation d’une gare importan- 
te, arrêts des convois non: militaires aux 
abords d’une place assiégée. Les-routes de la 
mer, déterminées par des.conditions géogra- 
phiques comme les routes : terrestres, sont 


Le cuirassé turc transformé « ASSAR-:-I-TEWICK », dans le 


soumises aux mêmes entreprises des forces 
boiligérantes. 

. L'analogie est complète - sur terre et 
sur l'eau d'et Jon voit que, la:vasié mer, 
qu'on peut imaginer navigable dans toute 
Son étendue, n'est, en réalité, utilisée que 
sur une série de zones étroites où se presse- 
tont les croiseurs en temps de guerre. 


. 


La mission de l'ayiso € Meurthe» en 1889 


Nous avons promis à nos lecteurs, dans no- 

tre dernier numéro (1), de revenir sur un 
épisode de la carrière du contre-amiral Ri- 
chard Foy. 
. Voici cet épisode, dans lequel le comman- 
dant de l’aviso-transport Meurthe déploya 
toutes les qualités d'un marin consommé et 
celles d’un homme de cœur : 

Vers la fin. de 1888, le bruit se répandit que 
3 naufragés français vivaient, ou plutôt se 


(1) Voir le n° 164 


la surveillance cet la possession de| 


Cial Marion-et-Crozet (1). 

Comment l’avait-on appris ? D'une façon 
toute romantique, qui rappelle les romans de 
Jules Verne. 

Un albatros, un beau jour, était venu sa. 
battre Sur le rivage de Feemantle, en Austra- 
lie, à plus de mille lieues de l'archipel glacé 
où, Sans doute, il était né et qu'il avait quitté 
| on ne sait quand, et on vit que cet immense 
Oiseau avait à son cou une plaque en fer- 
blanc, où, au couteau, étaient gravés ces. 
mots : 
. «13 naufragés français sont réfugiés aux 
(iles :Crozet: » 

Le pêcheur australien qui avait ramassé 
l’albatros sur la plage porta la plaque au 
consul de France, qui télégraphia la nouveile 
au ministre de la Marine, à Paris. £ 

Celui-ci fit faire une enquête dans tous nos 
ports: de commerce, pour savoir si le rensri. 
gnement de l’albatros reposait sur un fonde- 
ment, et Bordeaux fit connaître,en effet, qu'un 
trois-mâts, le Tamaris, monté par 13 hommes, 
avait quitté le port depuis 18 mois, à desti- 

nation de la Nouvelle- 
calédonie, et qu’on 
était sans nouvelles 

La Meurthe, qui se 
trouvait à Madagas- 
car, reçut alors lor- 
dre de s’enfoncer vers 
le Sud, près des terres 
* australes, vers les ré. 
gions désertes de l’ar- 
‘ chipel 'Marion-et-Cro- 
FAQ 

Le voyage fut péril- 
leux et de nombreux 
incidents. se produisi- 
rent pendant la tra- 
versée, mais, hélas ! 
toutes les recherche: 
n’aboutirent qu’à faire 
retrouver la trace des 
malheureux naufragés 
qui, en effet, avaient 
passé sur l’une des 
îles où ils avaient 
trouvé des vivres dans 
un | Cairn »;,) et VeE- 
naient, depuis 2 mois, 
d'abandonner cette île, 
grâce, ou plutôt mal- 
heureusement,à l’aide 
d'une petite embarca- 
tion qu'ils avaient sau- 
vée du naufrage et 
sur laquelle ils s’élan- 
cèrent, sur la mer ter. 
rible de ces parages, 
vers une autre île xe 

lativement voisine, . 
l’île Possession, où its 
espéraient trouver un 
dépôt de vivres lais- 
sé par des baleiniers. 
Ce dépôt existait, en 
effet, mais Îles 13 affa- 
nés ne purent pas 
l’entamer, car ils périrent en mer dans leur 
téméraire traversée, ainsi que le prouve le 
dépôt de-vivres absolument intact et les re- 
cherches ultérieures. 


D ———————— 


UN GURANSE TURC A ALGER 


Le port d'Alger a eu, récemment, une visite 
inaccoutumée, celle d’un cuirassé turc. Il est 
très rare, en effet, de nos jours, de voir flotter 
sur une autre mer que le Bosphore le pavil- 
lon ottoman, et bien des personnes croient, de 
bonne foi, qu'il n'existe plus de marine tur- 
que. C’est une erreur, mais elle n’est pas Consi- 
dérable. Le sultan ne possède, en effet, comme 
bâtiments un peu modernes, que deux cuiras- 
sés, anciens il est vrai, mais qui viennent d t- 
tre refondus, l’un, le Messoudieh, à Gènes ; 
l’autre, Assar-I-Tewfick, à Kiel. 

C’est ce dernier que montre notre gravure,au 
moment où, revenant de Kiel, il relâächaïit à 
Alger pour réparer quelques avaries (déjà |). 


port d'Alger 
(Phot. Reyès, Alger.) 


(L). Par 45° de latitude sud, et 40° de longitude esk. 


L'Assar-I-Tewfick jauge 5,600 tonnes. Il porte 
maintenant ? machines de 11,000 chevaux et 
peut atteindre 15 nœuds. 

Son artillerie se compose de 2 pièces de 260 
millimètres en 2 tourelles, 6 pièces de 152 
. ‘millimètres en réduit, 22 pièces légères. 

Le Messudieh a été refondu sur les mêmus 
données. 2 croiseurs protégés, construits en 
Angleterre, 10 destroyers et 30 torpilleurs, dont 
un certain nombre sortent des chantiers fran- 
cais, forment, avec les 2 cuirassés ci-dessus, 
toute la flotte moderne ottomane. G. 


ee — 
L'origine de l'Ecole de canonnage 


C'est au capitaine de vaisseau Quiqueran d2 
Beaujeu, le même qui, à bord du Brillant, 
contribua si vaillamment à la victoire navale 
de Beveziers (10 Juillet 1690),que revient l’hon- 
neur de l’idée première d’où est sortie notre 
florissante Ecole de canonnage. | 

Quiqueran de Beaujeu commandait alors 
la marine à Lorient. Il organisa une école de 
tir sur un des quatre brûlots amarrés en 
sentinelles, à l'entrée du port, et 
cette idée fut tellement goûtée par 
le ministre de Seignelay, que celui- 
ci ordonna une levée de cinquan- 
te jeunes marins destinés à être 
formés spécialement à cet exer- 
cibe: 
Une butte pour le tir fut établie # 
et, le dimanche, les apprentis ca- | 
nonniers tiraient à la butte, pour | 
se récréer. É 


Voici, d’ailleurs, les passages des 
lettres concernant cet événement, 
qui furent échangées alors entre 
le commandant de Beaujeu et le 
ministre de Seignelay : 


« Au Port-Louis, 
ce 23 Septembre, 1690. 


« Le chevalier de Beaujeu, 
au marquis de Seignelay, 


» Si vous avez agréable qu'on : 
exerce les soldats au canon comme ; 
je vous ai proposé, le canonnier 
entretenu à bord du vaisseau de 
garde leur en fera l'exercice pen: 
dant qu'ils seront de garde, et 
tous les dimanches on en fera ti- 
rer à la butte une compagnie de 
vingt ou de trente, » 


Le ministre répond : 
« À Versailles, le ? Octobre 1690. 
» Le marquis de Seignelay au chevalier ’ 
» de Beaujeu 
» Monsieur, 


» Le roi à approuvé la proposition que vous 
avez faite d'apprendre l'exercice du canon 
aux soldats qui sont à Lorient, et je donne 
ordre à M. Céberet (commissaire général) de 
régler avec vous le nombre qu'il en faudra 
à faire (sic) assister chaque jour à cet exer- 
Cicé >» 

On le voit, la première école de canonniers 
de marine paraît donc avoir ’été établie à Lo- 
rient. 

AJAL. 


&————— 


Le rajeunissement des cadres supérieurs 


Tous les esprits impartiaux sont d'accord 
sur les dangers de conserver, à la tête de nos 
armées, des hommes dont la capacité intel- 
lectuelle et physique ne serait plus à la hau. 
teur de leur bonne volonté. 
| Ainsi que l'a fait observer, au Sénat, M 
l Je sénateur Richard Waddington, rapporteur 
du budget de 1a Guerre, il ne faut guère comp- 
% ter sur l'élimination des généraux à la Suite 
| de rapports émanant d'anciens camaraaes, de- 

venus momentanément leurs chefs. 
M. Messimy, député de la Seine, en a four- 
ni la preuve, à la Chambre, en reproduisant, 
dans son rapport sur le budget, le résumé 
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des réponses faites à une circulaire du mi- 
nistre de la Guerre invitant les comman- 
dants de corps d'armée à lui signaler les of- 
ficiers inaptes à faire campagne. Sur les 325 
officiers de tout grade signalés, il n’y avait 
pas un seul général, et seulement 5 colonels. 
Par contre, il y avait 139 capitaines et 127 
lieutenants. nr \ 


‘A défaut de la mise à la retraite d'offiss, 
que permet, en Allemagne, l'autorité sups- 


rieure de l’empereur en matière militaire, 
mais qui n'est pas compatible avec nos 
mœurs militaires, quel remède apporter à un 
mal que tout le monde reconnaît ? L’abaissc- 
ment de la limite d'âge semble s'imposer. 
Sans doute, il est dur de frapper de vieux ser- 
viteurs qui ont le bonheur d’avoir acquis l’ex- 
périence sans perdre la vigueur d'esprit et 
l’activité du corps indispensables pour rem- 
plir leurs fonctions ; mais ne sont-ce pas là, 
des exceptions heureuses et ne peut-on pas 
se demander si le vieillard, dont nous admi- 
rons la valeur, sera en état de résister aux 
épreuves intellectuelles et physiques d’uné ba- 
taille de plusieurs jours ou d’une campagne 


-de quelques semaines ? Dans un pays démo- 


cratique comme le nôûtre, pour qu’une mesure 


Plan de la bataille d'Eylau (8 Février 1807) 


Soit respectée, il faut qu’elle soit appliquée à 
tous, sans faveur ni exception. 

L'’abaissement de la limite d'âge s'impose 
donc, mais cette mesure suffira-t-elle pour 
atteindre le but que nous poursuivons ? N’an: 
ra-t-elle pas pour effet d’abréger la durée du 
commandement supérieur sans affecter l’âge 
auquel on y parvient ? N’est-il pas à craindre 
que le ministre, dans ses propositions, ne se 
laisse attendrir par la situation d’un homme, 
souvent un ancien camarade, un ami, qui SOi- 
licite le grade supérieur, sauf à ne l’occuper 
que peu de temps, pour jouir de la retraite 
plus élevée qui lui assurera l'avancement ? 
Les faiblesses qui découlent de la sympathie 
sont trop humaines pour qu'on ne redoute 
pas leurs effets. 

De l'avis de l’éminent rapporteur, l’abaissse 
ment de la limite extrême du commandement 
supérieur ne sera utile que si cette mesure ess 
complétée par des dispositions interdisant l’a 
vancement — les faits de guerre exceptés — de 
tout officier dont l’âge ne lui permettrait pas 
de servir au ‘moins six ans dans le grade su- 
périeur qw’il recherche, avant d'atteindre la ii: 
mite d'âge fixée pour ce grade. Par exemple : 
un général de brigade est dans sa soixantiè- 
me année ; il ne pourra plus être promu gé: 
néral de division, parce qu'il n'aura plus la 
perspective d'exercer ces fonctions pendant 
six ans avant de parvenir à l’âge de la retrai: 
te, fixé à soixante-cinq ans. De même, un co- 
lonel serait arrêté à cinquante-quatre ans, un 
lieutenant-colonel à cinquante-deux ans, un 
commandant à cinquante ans, un capitaine à 
quarante-huit ans. 

Un abaïssement de la limite d'âge pour 


périeur.. 


flanc gauche de l'ennemi, et Ney sur son 


n 


la mise à la retraite, selon qu'il serait 
appliqué seulement aux officiers généraux 
ou étendu à tous les grades, aurait une 
répercussion plus ou moins grande sur la 
limite d'âge pour la promotion au grade su- . 


Personne ne pourra contester que l'adoption 
des deux mesures, qui se complètent l’une et 
l'autre, aurait pour effet de rajeunir les ca- 
dres supérieurs. Mais on objectera, non sans … 
raison, que ce système aura pour conséquen- 
ce d'enlever aux officiers atteints tout espoir 
d'améliorer leur position ; découragés, sans 
avenir, ils serviront mollement pendant les 
trois ou quatre ans qui leur resteront à faire . 
pour’atteindre l’âge de la retraite. A cette cri- 
tique, on peut répondre qu'à l'heure actuelle, 
cette situation est celle d’un grand nombre 
d'officiers qui savent fort bien qu’ils ne dépas- 
seront pas le grade de chef de bataillon cu 
d'escadron, et qu'ils n’ont aucune chance 
de commander un régiment ou une bri-. 

Aténe #. 
i Peut-être serait-il possible, pour les officiers 
les plus distingués parmi ceux que leur âge 
trop avancé empêche d'être promus et «ui 
n’en sont pas moins d'excellents sujets, de 
leur attribuer, en guise de com- 
pensation, la solde, et, au mo- 
ment de leur retraite, le droit. 
à la pension du grade supérieur. 
Pour éviter les abus qui se pro: 
duiraient si l'octroi de la pension 
majorée dépendait du ministre, il 
serait nécessaire que le nombre et 
les conditions de majorations fus- 
sent déterminées par la loi. 

Ces dispositions entraîneraient 
quelque accroissement du chef des 
pensions qui, données plus tôt, du. 
reraient plus longtemps ; mais, en. 
revanche, elles seraient moins éle- 
vées. Il serait d’ailleurs possible 
de réduire l'effectif des officiers 
généraux trop nombreux pour les. 
emplois à occuper ; une diminu- 
tion de quelques unités, par exem- 
ple de dix généraux de division et 
de vingt brigadiers ne se ferait 
guère sentir sur l’ensemble de l'ar- 
mée et procurerait une économie 
d'environ un demi-milliôn de 
francs. 

En ce qui concerne le remède à 
la lenteur de l'avancement dans 
les grades inférieurs, le rapporteur 
du budget de la Guerre au Sénat 
n’en conçoit qu’un seul : la réduc- 
tion” des cadres subalternes, en 
fixant au minimum les promotions 
des écoles, et l’utilisation, dans 
la plus large mesure, des ressources en offi- 
ciers de réserve. 


“ 


Ben 


IL Y À CENT ANS 


La bataille d'Eylau 


Après le combat d’Allenstein (1), Napo- 
léon se mit à la poursuite de l’armée russe : 
le 6 Icvrier 1807, il dirige Murat et Soult 
sur Landsberg, Davout sur Heïlsberg, pour. 
interdire ce point de passage à l'ennemi : 
Ney marche sur Wormditt, pour maintenir 
la Séparation du gros de l’armée et du corps 
prussien de Lestocq. | 
Le même jour, Murat atteint, à Hoff, l’arric- 
re-garde ennemie, que le gros vient soutenir. 
Murat, aidé par Soult et Augereau, tient bon, 
et les Russes se mettent en retraite, dans la 
nuit. Le 7 Février, l'avant-garde française 
retrouve l’arrière-garde russe en avant de !a 
ville d'Eylau. Murat et Soult l'attaquent vers 
deux heures de l’après-midi. Après un Com- 
bat meurtrier qui-ne se termine qu'à dix 
heures du soir par l'enlèvement du mamelon 
du cimetière, nous restons maîtres de Ja 
ville. Dès le lendemain du combat, en vue 
d'une bataille pour le lendemain, Napoléon 
avait pressé l’arrivée de ses corps. Davout, 
rappelé de la droite, devait tomber sur le 


(1). Voir le numéro 104. 
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flanc droit. Les Russes ont pris position sur 
une ligne légèrement surélevée, à environ 
1,200 mètres d'Eylau, à l’est ; ils ont là 72,000 
hommes et plus de 400 bouches à feu. L’en 
semble de nos forces est très inférieur et at- 
teindra à peine, après l’arrivée du corps de 
Davout, 54,000 hommes, avec 200 canons. La 
neige forme un immense manteau qui re- 
couvre les champs, et les étangs sont gelés. 

En raison de la faiblesse de ses forces, c’est 
sur son canon que compte l'empereur pour 
décimer les Russes. A cet effet, il fait sortir 
des corps et mettre en batterie toutes les bou- 
ches à feu de l’armée. 

Les trois divisions de Soult occupent le 
front ; les deux divisions Lewal et Legrand 
sont rangées en avant d'Eylau, la premiè”2 
à gauche, sur la colline du moulin, la deuxie- 
me à droite. ; 

La division Saint-Hilaire occupe Rothenen, 
à 2? kilomètres d'Eylau ; les deux divisions 
d’Augereau et la réserve de cavalerie sont à 
notre aile droite, entre Eylau et Rothenen ; 12 
garde à pied et à cheval, qui forme la réserve 
générale, est en arrière et à droite d’'Eyla’i. 
_ La bataille s'engage par une canonnad? 
épouvantable. Nos boulets emportent, chez 
l’ennemi massé, des files entières ; les bou- 
lets russes, qui trouvent chez nous des lignes 
minces, et en partie abritées derrière des 
constructions, causent des dommages moin- 
dres. Mais Eylau et Rothenen sont bientôt en 
feu. La canonnade dure depuis longtemps d“- 
jà quand les Russes, impatientés, portent en 
avant une partie de leur droite pour attaquer 
la division Lewal. Ils sont repoussés et la £a- 
nonnade reprend. Enfin la division Friant,qui 
forme la tête du corps de Davout, débouche 
de Serpallen. La masse de cavalerie russe S'a- , 
vance aussitôt pour nous charger. Mais Friant 
Yispose ses trois régiments derrière les bar- 
rières des parcs.à troupeaux et fusille les es 
cadrons russes, qui font demi-tour. Ils re- 
viennent bientôt, appuyés par une colonn® 
d'infanterie de 10,000 hommes. Mais l’arrivée 
de la division Morand les force à se retirer 
vers Klsrin-Sausgarten. 

Au même moment, la division Gudin force 
la marche pour entrer en ligne. €: 

Napoléon, du cimetière, son poste d’observa- 
tion, voit distinctement les réserves russes se 
diriger contre Davout. Il prescrit à la division 
Saint-Hilaire de renforcer Davout vers Serpal- 
len, et lancée Augereau sur la gauche enne-| 
mie. Les deux divisions marchent accolées, 
chacune ayant sa brigade de tête déployée et 
sa deuxième brigade en carré. 

A ce moment, une rafale de neige, qui frap-! 
pe nos soldats à la face, obscurcit tout le 
champ de bataille. Les divisions d'Augereau 
perdent leur point de direction ; elles ap- 
puient à gauche et viennent donner sur une 
immense batterie qui, en un quart d'heure, 
met par terre la moitié de leur effectif. Char. 
gées ensuite par la cavalerie russe, les trou- 
pes d’'Augereau sont ramenées jusqu’au Cime- 
tière. Pour les dégager, Napoléon jette sur les 
Russes les 80 escadrons de Murat qui, après 
plusieurs charges, réussissent à percer et à 
renverser la première ligne des Russes ; ils 
pénètrent jusqu'à la seconde ligne et sabrent 
encore une dernière réserve d'artillerie. 

Mais, pendant ce temps, les débris de la 
première ligne russe essaient de se reformer; 


La cravate de commandeur 
Le général DALSTEIN donne l’accolade 
à un nouveau promu 


Napoléon jette sur eux la cavalerie de 11 
garde. 

Un tronçon de cette première ligne, 4,009 
grenadiers. russes, ‘s'était avancé jusqu’au 
cimetière, mais là il est chargé à la baïonnette 
par l'infanterie de la garde, puis achevé par 
la cavalerie, sous les yeux mêmes de Napo 
léon. Ainsi notre réserve de cavalerie, par les 
charges les plus extraordinaires, peut-être, de 
toute la guerre napoléonienne, avait culbuté 
tout le centre russe. Pour achever les Russes, 
il eût fallu pouvoir lancer sur ce centre une 
forte masse d'infanterie. Mais il ne restait 
plus à Napoléon, comme réserve, que six ba- 
taillons de sa garde, et il tenait à les conser- 
ver pour le cas où ie corps de Lestocq aurait 
échappé à Ney et arriverait au secours d2s 
Russes. À notre droite, l'attaque débordante 
de Davout gagnait du terrain ; elle avait, de- 
puis longtemps, enlevé Klein-Sausgarten, et 
poussait des détachements jusque sur Kutschit- 
ten, sur les derrières des Russes. Ceux-ci ne 
pouvaient tarder à battre en retraite. 

C'et à ce moment que se produit l’événe- 
ment redouté par Napoléon. Lestocq, devan- 
çant le corps de Ney, amène, par Schmodit- 
ten, 10,000 Prussiens au secours des Russes. 
Traversant les derrières du champ de bataille, 
il vient se former à Kutschitten, face au corps 
de Davout, et, appuyé sur les réserves rus- 


ses qui Se rallient, il ramène les divisions iu 
3 corps sur Klein-Sausgarten, puis sur Se: 
pallen. Pourtant, Davout parvient à reporter 
son corps sur Klein-Sausgarten. A ce mo- 
ment, les deux armées sont épuisées. Ben- 
ningsen délibère s’il doit tenter un dernier ef- 
fort, quand on lui annonce l’arrivée du corps 
de Ney, qui, d’Althof, s’avance sur Schloditten 
Désespérant du succès, il ordonne alors la 
retraite et, pour la couvrir, dirige, dans la 
nuit, un retour offensif sur Ney. Ainsi finit la 
bataille d'Eylau. Jusqu'à l’arrivée de Ney, Na- 
poléon n’avait disposé que de 54,000 hommes 
contre 72,000 Russes, auxquels s'ajoutèrent 
10,000 Prussiens. La disproportion des effectifs 
était trop grande et, si la victoire nous resta, 
ce fut au prix de pertes énormes : 10,000 des 
nôtres furent mis hors de combat ; les Rus- 


ses et les Prussiens avaient perdu 30,000 hom- 
mes. R. 


ff —— —— ———————— 


L'INSPRUPTION DES. SOUS - OFFLIERS 


_Le 12 régiment d'artillerie, en garnison à 
Vincennes, vient de prendre une initiative très 
remarquable en organisant des cours pour 
les sous-officiers qui, trop peu instruits pour 
devenir officiers, désirent agrandir le chamn 
de leurs connaissances. Ces sous-officiers, an 
nombre d’une trentaine, ont été répartis en 
trois classes, suivant leur grade ou leur an- 
cienneté, afin d'éviter tout froissement d’a- 
mour-propre. 

Les cours fonctionnent quatre fois par sc- 
maine, de cinq à six heures. Leur programme, 
commun aux trois classes, n’a rien d’absolu. 

Il est d’ailleurs entendu que les lieutenants 
professeurs doivent surtout s'occuper des 
moins instruits de leurs élèves et qu’ils rè- 
glent leur enseignement d’après les désirs ex- 
primés par les intéressés. 

Des conférence sur divers sujets militaires 
historiques, économiques, sociaux, conféren- 
ces ouvertes à tous les sous-officiers complè- 
tent et élargissent l’œuvre entreprise. 

On espère, grâce à ces mesurés, préparer 
les sous-officiers à passer les examens parfois 
difficiles des emplois civils, soit à conquérir, 
après la libération du service, une situation 
en rapport avec celle que leurs qualités mo- 
rales et professionnelles leur ont acquise au 
régiment. 

On espère ainsi que les sous-officiers ainsi 
relevés intellectuellement deviendront, pour 
l "ficier, de meilleurs collaborateurs, de plus 
dignes suppléants du champ de bataille. 

IL semble que l'initiative généreuse du {?? 
régiment d'artillerie devrait être suivie pa: 
tous les autres régiments de l’armée. À. 


RQ 


Les revues de La garnison de Paris 


Le général de division Dalstein, gouver- 
neur militaire de Paris, a passé successive- 
ment en revue, la semaine dernière, toutes 
les troupes formant la garnison du camp re- 
tranché de Paris. 


| 


l'artillerie 


Après la revue. — Le départ de 
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Le mardi 22 Janvier a été consacré à la re- LÉ 
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au bien du service ‘et doit être absolument 
proscrite. Sous aucun prétexte, les officiers 
de corps de troupe ne peuvent être détachés 
irrégulièrement et pour ainsi dire officieuse- 
ment dans les états-:majors ; ceux d’entre euzz 
qui se trouveraient, à l'heure actuelle, dans 
cette situation, rentreront à leur corps sans 
délai. Cats 

Il peut arriver, cependant, qu’un emploi 
reste momentanément sans titulaire, par suite 


vue, sur le terrain de manœuvres d’'Issy, ues 
6e et 7e divisions d'infanterie, de la 2° brigace 
de cuirassiers et de l'artillerie à cheval de la 
ire division de cavalerie, 

Les troupes étaient en tenue de campagne, 
sauf les vivres et les cartouches, et les muni: 
tions d'artillerie. 

Les corps présentaient leurs effectifs réels, 
sans se préoccuper d'égaliser les unités. L’in- 


. fanterie avait formé deux bataillons par régi- 
ment, la cavalerie 4 escadrons par régiment, 


l'artillerie 4 pièces à 6Mehevaux et 4 caissons 
à 4 chevaux par batterie. 

Pour la revue, l'infanterie était en ligne ‘41? 
régiments, les bataillons en colonne double ; 
la cavalerie en ligne de masse et l'artillerie en 
ligne de colonnes par sections. 


Le général Dalstein et le ministre de !2 
Guerre, qui s'était joint à lui, sont arrivés à la 
porte de Sèvres, à une heure et demie. Suivis 
de leur état-major et d’une escorte de cuiras- 
siers, ils sont entrés au galop sur le terrain 
de manœuvres et ont ainsi passé sur le front 
des troupes. Puis ils se sont dirigés vers le 
centre, où a eu lieu la remise des décorations. 

Ensuite a eu lieu l'inspection. Le ministre 
et le gouverneur ont examiné la tenue de 
guerre des troupes, puis ont fait exécuter di- 
vers mouvements par assouplissements, c’est- 
à-dire sans commandements à haute voix. 

Tous ces exercices ont été parfaitement 
exécutés, et les généraux ont pu se rendre 
compte que les prerniers mois d'instruction des 
troupes avaient été fructueusement employés. 

Cette partie des troupes de la garnison avait 
été placée, pour la revue ,sous les ordres du 
général Percin. commandant la 7% division. 

Le mercredi 23 Janvier, le gouverneur et le 
ministre ont passé, à Vincennes, l'inspection 
de la légion de la garde républicaine (infan- 
terie),..du 26° bataillon de chasseurs, des cin- 
quièmes bataillons de zouaves, de la 10 di 
vision d'infanterie, de la 19% ‘brigade d’arti!- 
lerie- et: du 23° régiment de dragons. C'est le 
général:Sordet,’ de la 5e brigade de dragons, 
commandant d'armes à Vincennes, qui a-pris 
le commandement des troupes et les a ‘pré 
sentéas au ministre. Le bataïllon de la garde 
républicaine, le 26° bataillon de chasseurs et 
le groupe de zouaves avaient été réunis: sous 
les'ordres du général-Gény, commandant le 
département de la Seine. Toutes les disposi- 
tions'étaient analogues à celles adoptées pour 
la revue d’Issy, que nous avons énoncées plus 
haut. Les décorations ont été remises devant 
le centre des troupes, 
puis la revue de mobi- 


Le général de division PICQUART, 
ministre de la Querre 
et le commandant TARCE, 
officier d'ordonnance 


— D —— 


 OFFICIERS DE TROUFE 


employés au service d'état - major 


Des officiers appartenant à des corps de 
troupe sont parfois employés, à titre perma- 
nent ou temporaire, dans les états-majors:des 
Officiers généraux, de qui relèvent ces corps. 
Ils y remplissent, en surnombre, les -fonce- 
tions d'officiers d'ordonnance ou d'officiers 


d'état-major, et secondent les titulaires. Le 
ministre de la Guerre vient de décider qu’une 
telle manière de faire est tout à fait contraire 


d'indisponibilité, d'absence ou de mutation, 
sans qu'il puisse être rempli par un officier 
du même service, ou bien que des circonstan- 


ces particulières rendent temporairement in- 


suffisant l'effectif normal d'un état-major. 
Dans ces cas, tout à fait exceptionnels, il ap- 
partiendra aux généraux commandant les 
corps d'armée d'apprécier s'il y a lieu de 
faire fléchir la règle posée plus haut, et de 
donner les ordres nécessaires, sous réserve 
d'en rendre compte immédiatement au minis: 
tre (état-major de l’armée, section du per- 
sonnel). Ce compte rendu fera connaître, en 
même temps que le nom de l'officier dési- 
gné, le motif de la mesure et la date précise 
à laquelle cet officier sera rendu à son corps, 
ou sera l’objet d'une mesure nouvelle le pro- 
longeant dans son détachement. | 

Les officiers brevetés rendus à leur arme 
pour y exercer un commandement de leur 
grade ne pourront, en aucun cas, être dis- 
traits de leur service dans les conditions qui 
viennent d’être indiquées, avant d’avoir ac- 
compli le temps de commandement prescrit 
par la loi. 

Ë B. 


LA QUENTION DES REMONTES 


On reproche souvent, dans le Parlement e& 
dans. la presse, à l'administration: des haras 
français, de se préoccuper uniquement .de Ja 
création du cheval de cavalerie et de se désin- 
téresgser beaucoup -trop de la production du 
cheval de trait,. dont nous aurons cependant 
tant: besoin pour atteler nos.équipages et n103 
convois de réquisition en temps.de guerre. 

Cette-situation n’est pas d'hier. Elle remonte 
à 1874, au moment où l'Assemblée nationale 
discuta et vota, sur le rapport. de M. Bocher, 
le projet de loi sur les haras nationaux. 

Le rapporteur établissait qu'il faut, en temps 
de paix, un effectif normal de 90,000 chevaux, 
tant pour notre cavalerie que pour notre ar- 
tillerie ; et, pour pas- 
ser du pied de paix au 
pied de guerre, la ré- 


lisation et l'inspection 
ge ue SELS quisition devra nous f 
ee Ce a a fournir immédiate- ( 
Le er ie de ment 176,000 chevaux, l 
in A3 ( dont 48,000 de selle et l 
Le défilé, exécuté en 178,000 de trait. L'er- À 
formations de manœu- Pb AR ; 
ormations de mano époque, fut de faire 
ve se exirême- adopter cette idée que : 
fhent correc ra le cheval de trait, le \ 
fi érarué dé pu ee | P 
es de la garnison di vait être en même à 
. RaUes ne été pas- temps un cheval de: se 
sée dans les’ mêmes selle, le cheval de dra- = # D 
conditions, sur le pia gons Cet 
teau de Satory, le ven- Les haras reçurent 
dredi 25 Janvier. Elle d ] issi ( 
n'a donné lieu. à au- A mener de d 
eune Observation par. na RE PT 
ticulière: M. nee a | A 
HAE EN faire 300,000, ce qui a MN 
Re eee eu pour conséquence + 
PÉTER RE e faire disparaître à 
Los Armées du XX° Siècle les bonnes . races de (li 
Superbe encyclopé- trait, notamment cer Æ : 
die. militaire. mariti- excellent cheval ar- 
Mme et coloniale donne aennais, le type: idénl : + 
des renseignements au cheval de trait, Pol 
utiles sur les Armées d'artillerie. ul faut des | 
et Les Flottes du mon- donc assigner aujour-, atio 
de.Un. magnifique vo- d'hui, à l'administra- lent 
lume de 480 pages et tion des haras, hs. Une 9 
900 gravures. Prix autre objectif,celui de | + 
TPANCO RIT 55, rétablir une juste pro- ut 
Adresser. les deman-= portion-entre-nos-che er 
des à M. l'Administra- vaux deselle: ét nos à. 
teur-Délégué du Peti;: chevaux de trait. he 
Journal. : Le général DALSTEIN décore le commandant b Four l'ensemble dé 
andant breveté DE SACHS notre population che: Fu 
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Un étalon de demi-sang (cavalcrie de ligne) 


valine, la proportion était, il y a quelques an- 
- nées, 42 S' de chevaux de selle et 55 % de che 
vaux de trait. Mais le nombre de ces derniers 
doit être encore augmenté, de ce fait que nos 
armées auront besoin d'un approvisionnement 
en munitions beaucoup plus considérable 
qu'autrefois, d’où nécessité de renforcer les 
attelages des convois ; il sera, d'autre part, 
souvent nécessaire de transporter les havre- 
sacs d'infanterie sur des voitures de réquisi- 
tion, et parfois les fantassins eux-mêmes ; 
enfin, rien ne permet d'affirmer que l'on ne 
constituera pas des corps d'infanterie monté2 
sur Ces bons chevaux de cultivateurs qui 
trottent longtemps, sans grande allure, 
mais aussi sans dépiacer leur cavalier im- 
provisé. 

Pour tous ces motifs, l'armée en campa- 
gne aura besoin d'un plus grand nombre de 
chevaux de. trait léger que le prévoyaient les 
préparateurs de la loi de 1874. Pour arriver à 
un résultat indispensab'e aujourd'hui, il est 
nécessaire de favoriser la production du che- 
val de trait léger. : 


D'après le principe posé par la loi du 29 
Mai 1874, l'Etat dispose de deux moyens nour 
développer: l'industrie chevaline : les étalons 
nationaux, répartis dans les divers établis- 
sements de l'administration des haras, et les 
primes aux étalons particuliers approuvés par 
‘cette même administration. 


Or, dans les pays d'élevage, les vœux sont 
absolument unanimes pour donner la préfé: 


rence au système de primes, tout au moins en. 


ce qui concerne le cheval de trait. Cette pré- 
férence se justifie par cette considération 
qu'avec les 1,600 francs nar an que coûte, en 
moyenne, un étalon.à l'Etat, on peut primer 
quatre à cinq étalons, et obtenir cinq ou six 
fois autant de produits, car il est reconnu 
qu'un étalon qui travaille ‘est plus prolifique 
que celui des haras. 


‘Pour cela, il faut modifier la loi organiqu2 
des haras ; il faut que le nombre des étalons 
nationaux de trait soit réduit progressive- 
ment, et qu'à chaque réduction correspond? 
une augmentation des allocations pour primes 
aux étalons de trait. Cette mesure ne modifie- 
rait en rien les conditions de production -1a 
cheval de selle, ne léserait en rien les intérêts 
des pays d'élevage du cheval de cavalerie, qui 
bénéficieraient, au contraire, des économies 
réalisées. Par contre, elle aurait pour effet 
bienfaisant de réduire le nombre des étalons 


qui,n’étant ni approu- 
vés ni autorisés, sont 
une cause de déforma- 
tion de nos races. 


I1 faudrait donc 
qu'un projet de loi füt 
présenté au  Parle- 
ment, modifiant la loi 
de 1874, et que les dis- 
positions nouvelles en- 
trent en vigueur au 
1% Janvier, 1908; le 
manière que les éle- 
veurs puissent pren- 
dre les dispositions 
que comporterait la 
nouvelle législation. 


Mais comme la loi 
modifiée ne produirait 
ses premiers effets 
que dans un an, il se- 
rait urgent de prendre 
des mesures immédia- 

tes, - c’est-à-dire de 
faire porter l'accrois- 
sement normal des 
étalons sur les che- 
vaux de trait et d’af- 
fecter ces étalons aux 
régions incapables dé 
‘oduire le cheval de 
selle,par exemple aux 
dépôts de Rozières,An- 
necy, Besançon. 

C'est dans l'Est, en 
efiet, qu'il convient 
tout d’abord d'assurer 
les réquisitions néces- 
saires. Certaines par- 
ties de la Bretagne de- 
vraient également re- 
cevoir des étalons de 
trait. Voilà pour la qualité de nos:che- 
vaux. 


Mais il est un autre côté de la question à 
envisager : c'est Celui de la quantité, de l’exis- 
tence même, sur notre territoire, du nombre 
de chevaux de réquisition qui seront néces- 
saires au moment de la mobilisation. 

Le premier jour de cette opération, il va 
falloir 50,000 chevaux. Il nous faut 3,000 che- 
vaux pour les états-majors, 5,000 à 6,000 pour 
le complet des régiments de cavalerie actifs, 


20,000 pour les régiments de cavalerie de ré-| 
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serve, et enfin 10,000 à 12,000 chevaux pour les 
batteries à cheval et les batteries montées. 

Or, la réquisition ne pourra fournir que 

12,000 à 13,000 chevaux, savoir : 1,200 à 1,300 
chevaux dressés et en plein service provenant 
des écoles de Saumur, de Saint-Cyr et de l'E: 
cole supérieure de guerre ; et, ensuite, 12,000 
chevaux que l'on trouvera à grand'peine, et 
en ne se montrant pas trop difficile, dans la 
réquisition proprement dite. 
. Cette situation tient à de multiples raisons : 
à l'augmentation de la vélocipédie, à l'auto- 
mobilisme, qui à fait délaisser le sport hip. 
pique, à la diminution des équipages da 
chasse à courre, etc. k 

Il faut incontestablement remédier à cette 
Situation grâce à laquelle, dans la première 
semaine de la mobilisation, nous aurions un 
déficit de 38,000 animaux. 

Maïs il y a plus. La mobilisation de la 
deuxième et de la troisième semaines com. 
porte, elle aussi, des besoins considérables en 
chevaux de selle. Il en faut 4,000 à 5,000 pour 
les sixièmes escadrons actifs, à peu près au- 
tant pour les régiments territoriaux, et 2,000 
pour les dépôts. l 

I1 manquera donc, encore, de ce chef, 50,000 
animaux, soit, pour toute l’armée sur pied 
de guerre, 88,000 chevaux. 

Ce qui nous manque donc absolument, en 
ce moment, c’est une réserve de chevaux de 
selle ; on pourrait la constituer par l’acqui- 
sition annuelle d’un nombre de chevaux de 
selle plus grand que celui nécessaire aux be- 
soins de la cavalerie, et un certain nombre 
de ces chevaux serait vendu dans le civil, en. 
core en bon état, après avoir passé quelques 
années dans les régiments. 

Dans certains pays, en Autriche, par exem- 
ple, on procède de cette manière. En Allema- 
gne, depuis 1902, un grand nombre de chevaux 
propres à la selle sont livrés à l’agriculture 
après un dressage militaire complet — l’armée 
conservant pendant sept années le droit de 
les reprendre — ce qui constitue un total de 
10,000 chevaux pouvant rejoindre le rang dans 
les quarante-huit heures, c’est là une méthode 
excellente permettant de trouver, au jour mê- 
me de la mobilisation, les chevaux nécessai- 
res. Car, enfin, ce serait une erreur de croire 
que l’on peut, du jour au lendemain, préparer 
un cheval et s’en servir à la selle, dans le 
rang. 

Tout le monde sait parfaitement, au contrai- 
re, que l’utilisation du cheval pour la cavale- 


Un étalon de trait léger (attelage d'artillerie) 
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rie ne s’improvise pas Un cheval de réquisi: 
tion sera long à s’habituer au rang, et il y 
a beaucoup de chances de le voir Se blesser 
dès les premiers jours: 

D'autre part, le cheval a une qualité : c'est 
beaucoup de mémoire. Il n’oublie jamais ce 
qu'on lui a une fois appris. Il en résulte qu’un 
Cheval qui a été un bon cheval de selle reste 
toujours un bon chevalsde selle ; et on trou- 
verait, dans cette catégorie, des chevaux ache- 
tés jadis pour la cavalerie, puis revendus au 
commerce, après avoir fait le métier de che- 
val de selle pendant un certain temps, des 
ressources excellentes pour la mobilisation. 


I1 serait infiniment désirable que le gou- 
vernement revint à un système qui aurait 


pour effet de parer, dans une large mesure, 


aux nécessités de la mobilisation, 


ger la monoto 


l'existence plus v 


_ breux 


1. France, le contact nécessaire pour la 
| tion à la guerre européenne. 


DAT EEE par MSN ET LP 
dance de jeunes gens trop heuret Pécl 
lie de la vie de garnison pour 
les aventures de la brousse et du désert, pour 
ariée et plus intèpendante 


des colonies. : 


La perspective, ou tout au moins l'espoir 
d'une expédition de guerre sera un stimulant 
pressant pour tous ceux — et ils sont nom. 
-- qui, prenant leur carrière au sé- 
rieux, ont l'ambition de faire campagne. 

Après un séjour plus ou moins prolongé, 


d’après les conditions de salubrité de nos pos: 
‘ sessions d'outre-mer, ils reviendraient repren- 


dre, avec leurs places dans les régiments ds 
prépara- 


Et qu'on ne prétende pas que cet éloigne- : 


- ment momentané leur ait été préjudiciable au » 
_ point de vue de leur utilisation militaire, car . 
ce qu'ils auront perdu en instruction tactique, 


— ————— ————— 
LA FUSION 


des armées métropolitaine et coloniale 


ils l’auront regagné dans l’art de conduire les. 
hommes,en expérience, et surtout en initiative. 

Si la fusion des corps d'officiers de la mé-. 
tropole et des colonies est désirable et possi: 
ble pour les armes de l'artillerie et de l'in- « 
fanterie, le même raisonnement s'applique et . 


Le principal rôle de l’armée coloniale est, 
on le sait, d'assurer la défense de nos posses- 
sions d'outre-mer en fournissant les contin- 
gents nécessaires en officiers et en hommes 
de troupe, et en entretenant dans la métro- 
pole les éléments suffisants pour la relève 
qui s'impose. Il serait, en effet, inhumain de 
prolonger au delà de certaines limites 1e 
temps de séjour de nos jeunes soldats dans 
les garnisons malsaines de l'Asie et de l’Afri- 
que. En chiffres ronds, 14,000 ou 15,000 offi- 
ciers et hommes de troupe servent au loin ; 
28,000 constituent les troupes de France. D3 
ce dernier total, il faut en défalquer 4,000 à 
5,000 provenant du contingent et ne partici- 
pant au service colonial que de leur propre 
consentement. Ce système actuel de relève 
est incommode et coûteux ; il donne lieu à de 
sérieuses critiques Les effectifs des officiers 
et sous-officiers de l'infanterie ne sont pas en 
rapport avec le nombre des soldats ; en effet, 
les premiers, quand ils sont aux colonies, sont 
appelés à fournir les cadres, non seulement 
des unités françaises, mais encore ceux des 
régiments indigènes de plus en plus nombreux 
que nous avons à notre service. Pour encadrer 
les fantassins indigènes de l’Indo-Chine, c£ 
Madagascar et de l'Afrique occidentale, dont 
le chiffre global se monte à 30,240 hommes, ii 
faut 700 officiers et 2,542 sous-officiers et soi 
dats. Ce personnel nombreux, quand il reli: 
tre en France, ne trouve aucune unité à Com: 
mander et à administrer, et, à l’expiration.au 
congé de repos qui lui est accordé, il est, pour 
ainsi dire, inoccupé. Il le serait tout à fait si 
on n'entretenait pas, en France, 12 régiments 


cour indigène de ia côte d'Oman 
(Goife Persique) 


présents pour un officier ; dans ies cColo- 
niaux, il y a 1 officier présent pour 15 hom- 
mes. 

I est évident que si la relève pouvait 5e 
faire par prélèvement sur toute l'armée, fe 
service colonial serait moins dur pour cha: 
cun des participants et qu'il deviendrait inu- 
tile de maintenir des cadres coûteux. pouf 
l'occupation ou l'instruction des officiers. As 
tuellement, le génie métropolitain-fournit le 
personnel nécessaire pour les travaux des co- 
lonies ; la cavalerie envoie les officiers cet 
hommes de troupe pour encadrer: les esca-. 
drons coloniaux, d’ailleurs peu nombreux. 
Restent donc l'artillerie, l'infanterie, les ser- 
vices administratifs et de santé. 


Or, actuellement, dans beaucoup de cas, te 
séjour de deux ans, en France, qui suit la 
période de temps passée sous le climat exté- 
nuant de la plupart de nos garnisons col9- 
niales, n’est pas suffisant pour rétablir 1 
santé ébranlée ; à peine rétabli, il faut s’em- 
barquer pour une nouvelle période, dont on 
revient plus fatigué qu'avant. De là ces re-| 
traites prématurées si fréquentes dans. les 
twoupes coloniales et si onéreuses pour le Tré- 
SOr. 

Il serait probablement très facile de tro 


la même conclusion s'impose pour le service 
médical et pour les services administratifs, 
dont l'organisation actuelle offre les mêmes“ 
inconvénients. 1. 7 FR 

Mais, dira-t-on, si la fusion est 


É raticable 
pour les jeunes officiers sortant 


es écoles 


qui figureraient sur la même liste que leurs 


camarades de l'armée métropolitaine, il n’en 
saurait pas être de même pour les officiers 
déjà classés aux services coloniaux. Les écarts 
sensibles qui existent entre l'ancienneté des 
uns et des autres constituent un obstacle sé- 
rieux à une mesure de fusion immédiate. 
Nous reconnaissons volontiers qu'il faudra 
procéder avec prudence et probablement pré- 
voir une période de transition assez longue « 
pour mener à bien l'opération complète qui 
devra être réglée de telle sorte que les inté- 
rêts individuels ne soient pas lésés. Mais on 
ne saurait admettre que des difficultés de dé- 
tail puissent entraver une réforme que l’inté- à 
rêt général rend indispensable. 3 
Une seconde question se pose : comment as- 
surer la relève des sous-officiers et des hom- 
mes ? Il est probable que nous aurons recours, 
pour les besoins militaires de nos colonies. 
aux éléments indigènes dans une proportion 
plus large ; les contingents français diminue: 
ront, mais is fe seront pas supprimés et, pour 
les entretenir, il faudra des troupes de re- 


lève. Aussi serait-il indispensable de mainte- 


nir, à cet effet, des corps spéciaux ou des dé: 
pôts composés d'hommes de troupe engagés 
ou rengagés expressément pour le service Co- 
lonial. Les régiments d'infanterie et d’artille- 
rie coloniales existant actuellement en France 


d'infanterie coloniale, dont une partie de l’ei-{ ver, parmi nos officiers subalternes, abon- {seraient remplacés par des régiments désignés 
fectif provient de jeunes soldats appartenant aux Corps d'armée du 
de la classe non disponibles pour : EP AT midi ou à l’armée d'Afrique. Les 
la relève. R\; | chan ÉCHELLE sous-officiers et les soldats qui au- 

A la date du 26 Décembre der ä ,. LOURISTAN 0 100 200 zoo +84 | raient demandé à servir aux Coio: 
nier, le personnel officier com- 4 à s 5 nies seraient versés dans ces Corps 
battant de l'infanterie coloniale se {Ba re He oISPAHAN spéciaux quelques mois avant leur 


distribuait comme suit : 

Aux colonies et en Chine, 4% co 
lonels et lieutenants-colonels, 108 
chefs de bataillon, 410 capitaines, 
685 lieutenants et sous-lieutenants, 
au total 1,247 officiers : en France, 
il y avait, à la même date, 1,127 
officiers, dont 49 colonels ou lieu: 
tenants-Colonels, 112 chefs de ba- 
taillon, 400 capitaines et 566 lieu- 
tenants et sous-lieutenants. 

À partir du grade de capitaine, 
la proportion est à peu près la mê- 
me pour les deux situations de sé- 
jour : pour les lieutenants et sous- 
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embarquement ; les sous-officiers 
et soldats y seraient réintégrés à 
leur retour en France, à l'expira- 
tion du congé habituel ; quant aux 
officiers placés à la disposition au 
ministre, ils seraient nommés à 
des emplois dans les régiments 
métropolitains, selon les besoins. 
du service. 

Les hommes de troupe affectés 
au service colonial ne formeraient,. 
comme aujourd'hui, qu’un appoint 
dans les unités dont ils feraient 
partie pendant leur séjour en 
France, mais ils auraient l’avanta- 


lieutenants ,le nombre des jeun2s 1. ge d'être casernés dans le midi de 
; officiers employés excède de plus ? la France et en Algérie, non loin 
à de 100 unités celui de la Ope ê des por à sous 
4 De cette constatation, on peut |! se un climat s'éloignant le moins pos- 
conclure : 1° que la relève n’est | © EI Bidda- sible de nos possessions d'outre- 
2 pas assurée dans des conditions | Riad se mer. 
ï propres à conserver la santé de | Es Rita To Ce personnel intéressant évite- 
fe nos officiers ; 2° que, d'autre part, | 4 rait ainsi la morbidité excessive 


uand ‘Tls séjournent en France, 
ils sont trop nombreux. En effet, 
si on consulte les tableaux d'’ef- 
fectifs, déduction faite des absen- 


‘ces, on compte, pour l’armée mé- 


tropolitaine, près de 24 hommes 
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Croquis du golfe Persique 


qu'occasionne la brusque transi- 
tion des tropiques aux brouillards 
humides des ports de l'Océan et 
de la Manche ; le budget ne serait 
plus chargé des frais de transport 
onéreux qu’occasionne la traversée | 


6! 


le toute la France. Quant à la protection de 
_nos ports maritimes de l’ouest et du nord, elle 
gagnerait à être confiée à des régiments dont 
s officiers auraient tout le temps d’appren- 
dre et de s’assimiler la topographie et les 
moyens de défense, au lieu des corps colo- 
_niaux dans lesquels il existe un va-et-vient 
 continuel, et où le commandement n’a pas la 
stabilité et le loisir nécessaires pour Ss’occu- 
per de la place et de ses environs. 

_ Telles sont les idées qu'a esquissées récem- 
ment, au Sénat, le rapporteur du budget de 
la Guerre et qu'il voudrait voir mises au point 
et appliquées par l’administration militaire, 
pour une meilleure utilisation des hom- 
‘mes et des crédits mis à la disposition du 
gouvernement pour la garde de notre domaine 
colonial. | “ 
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Il y a quelques jours, un incident s’est pro- 
duit au golfe Persique, qui a provoqué, de la 
part du gouvernement ottoman, une demande 
d'explications au gouvernement anglais. Les 
équipages de navires de guerre britanniques 
avaient, dit-on, occupé, dans le golfe, deux 
îlots appartenant à la : 
Turquie. Après enquê- 
te faite, il à été recon- 
nu que, si des marins 
anglais avaient dé- 
_barqué dans les îles, 
c'était par suite de 
circonstances  fortui- 
tes, et sans que ce dé- 
barquement présentât 
le :aractère d’une oc- 
cuysation permanente. 
La présence des navi- 
res, anglais dans le 
golfe Persique, se jus- 
tif ait par la nécessité 
urgente d'assurer la 
sécurité de la naviga- 
tion internationale 
dans les eaux de la 
Ferse méridionale ct 
ce l'Arabie. 
C’est en 1682 que les 
Anglais ont fait leur 
hpparition dans le gol- 
“jen Persique, mais ce 
n’est que depuis cent 
ans qu'ils intervien- 
nent d’une façon cons- 
tante pour réprimer 
les actes de piraterie 
sur la côte d'Oman ou 
sur celle d’El-Haça. 
D'autre part,la Tur- 
quie, depuis 1870, installe des garnisons sur 
la côte arabique d’'El-Haça ; enfin, récemment 
la Russie, dont le transcaspien enserre la 
Perse au nord, envoie, de temps en temps, 
quelques navires croiser sur la côte méri- 
dionale du royaume des chahs. 
Le point le plus important de la région rer- 

sique maritime est Mascate, qui est, depuis 
bien des années, la convoitise de l'Angleterre. 
C'est. avec Koweït, le seul port en eaux pro- 
_fondes, et bien abrité par un cirque de hau- 
tes roches, qui en font une position stratégi- 
que de premier ordre. Comme l'Angleterre 
possède déjà Kurrachee, la combinaison de 
ces deux points réunis, sous la même dénomi- 
nation, donnerait, en fait,au Royaume-Uni, la. 
suprématie sur le golfe Persique et la mer 
d'Oman. 


Le gouvernement britannique entretient, & 
Mascate, un consul, qui est en même temp: 
agent politique du Royaume-Uni. Le consulat 
renferme, comme d'ailleurs tous les autres 
consulats anglais du golfe, un service sani- 
taire, un dispensaire, la poste et le télégra- 
phe, gardés par un détachement de cipayes. 
_ Depuis 1901, la France a érigé en consulat le 
 vice-consulat d'autrefois. 


A Bender-Abbas, il y a un vice-consul an- 
glais ; à Lingah ou Lindja, réside un consul 


français. Aux îles Bahrein,est installé un assis- 
tent-resident anglais. Enfin, à Bouchir, mais à 
_Bouchir seulement, réside un corps consulaire 
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européen au complet ; il comprend les 
consuls généraux d'Angleterre et de Russie 
les consuls d'Allemagne et de Turquie, et un 
agent consulaire français. 1 
Nous publions ci-contre, avec un croquis 
du golfe Persique, une vue intéressante d’un 
vieux fort de Bouchir. 


Le service de santé 
aux Colonies 


_ 


Actuellement, le service de santé est assuré, 
aux colonies, conformément aux dispositions 
de la loi du ? Juillet 1900, du décret du 11 Juin 
1901 et du décret du 4 Novembre 1905. I1 com- 
prend : | 


1° Le service de santé des troupes qui y tien- 
nent garnison (Corps et formations sanitaires 
exclusivement militaires). Ce service est placé 
sous l'autorité du directeur du service de 
santé de la colonie, qui relève directement, 
pour cette partie du service, du commandant 
supérieur des troupes ; il est assuré par les 
officiers du corps de santé des troupes colo- 
niales : 


Un vieux fort portugais à Bouchir, dans le golfe Persique 


2° Le service des établissements hospitaliers 
du service général. 

Ces établissements sont destinés à assurer le 
traitement médical du personnel militaire et 
civil dont l’hospitalisation est nécessaire. Ils 
sont soumis à l'autorité du directeur du ser- 
vice de santé de la colonie,mais celui-ci ne re- 
lève que du gouverneur, en ce qui concerne 
le service spécial dans ces établissements. Le 
service y est assuré par des officiers et des 
agents comptables du service de santé des 
troupes coloniales et par des infirmiers mili- 
taires des troupes coloniales ; 


3° Le service de la police sanitaire, des épi: 
démies, de l'hygiène et de la santé publiques. 
Ce service est placé sous l’autorité du direc- 
teur du service de santé de la colonie : il est 
assuré par du personnel du corps de santé 
des troupes coloniales ; 


4° Le service des personnels ou des établis- 
sements locaux. Ce service relève directement 
des autorités civiles locales ; il est, en prin- 
cipe, indépendant du directeur du service de 
santé des troupes coloniales ; cependant, ce- 
lui-ci peut être chargé, dans certaines circons- 
tances, d'exercer soit la direction, soit un 
droit d'inspection et de contrôle, selon les or- 
dres du ministre des Colonies, ou les arrêtés 
du gouverneur. 

IL est assuré par des médecins du corps 
de santé des troupes coloniales, placés hors 
cadres. ë, 
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Les services rentrant dans les 3% et 4e caté- 
gories ont un caractère essentiellement civil : 
il semble donc qu’on ne devrait affecter des 
médecins militaires à l'exécution de ces ser- 
vices que dans le cas où il est impossible de 
les confier à des médecins civils. 

I en est de même pour le personnel civil 
hospitalisé dans les établissements du ser- 
vice général. Rien n'empêche, évidemment, 
que des malades soient confiés aux soins de 
médecins militaires, mais il ne devrait, logi- 
quement, en être ainsi que dans les cas où il 
est impossible, faute de médecins civils, àe 
faire autrement. 

Le grand nombre d'officiers qu corps de 
santé des troupes coloniales employés hors 
caäres dans les services qui précèdent, ne 
laisse pas de présenter de sérieux inconvé- 
nients, car il existe, de ce fait, une dispropor- 
tion absolument excessive entre les effectifs 
du corps de santé des troupes coloniales et les 
services de toute sorte qu’on exige de lui. 
Cette disproportion ne neut, d’ailleurs, aller 
qu’en. croissant chaque jour, sous l'empire des 
nécessités locales qui motivent sans cesse, Aux 
colonies, la création de nouveaux postes de. 
médecins hors cadres, et l’on peut prévoir l’é- 


poque très prochaine où il sera impossible 
d'assurer la relève des médecins de troupes 
coloniales par suite de l'insuffisance du cadre. 
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Le département des 
colonies s’est depuis 
longtemps préoccupé 
de ces difficultés. On 
a, d'autre part,signalé 
la nécessité, dans l'in- 
térêt même de l'essor 
économique de nos 
possessions d’outre- 
mer, d'y organiser des 
services autonomes de 
santé et d'hygiène pu- 
bliques. Ces Services, 
ainsi qu’il est dit pré- 
cédemment, ne pour- 
ront que se dévelop- 
per au lieu de se :es- 
treindre et, si la si- 


tuation actuelle se 
prolongeait, il devien- 
drait impossible de 


les assurer convena- 
blement. C’est en pré- 
vision de cette éven- 
tualité que le ministre 
a adressé aux gouver- 
neurs des instructions 
en vue de faire éta- 
blir une distinction 
très nette entre les be: 
soins du service de 
santé des. ‘corps dd? 
troupe et ceux des 
grands services d’'hy- 
giène et d'assistance dont il vient d’être ques- 
tion. 

Dès le 24.Mars 1904, les administrations :0- 
cales ont été mises en demeure de réaliser 
la transformation des hôpitaux militaires en 
établissements locaux, partout où la défense 
ne nécessite plus le maintien de formations 
militaires spéciales. 

Le 21 Janvier 1905, des instructions ont été 
adressées aux gouverneurs, en vue de faire 
étudier le remplacement des médecins mili- 
taires des troupes coloniales par des médecins 
civils dans les établissements du service gé- 
néral et des services locaux. Ces instructions, 
qui s'appliquent d’une façon générale à toutes 
les colonies, ont été, en raison de circons- 
tances spéciales, complétées par des instruc- 
tions particulières, au Congo, à la Guade-. 
loupe, à la côte des Somalis, et surtout dans 
l'Afrique occidentale. 

L'hôpital de Saint-Pierre-et-Miquelon est de- 
venu civil et fonctionne dans les conditions 
nouvelles depuis le mois de Juillet 1905. 

L'hôpital de Saint-Denis (Réunion) est en 
voie de suppression. Des tentatives avaient éts 
faites, en 1905, pour en faire accepter la 
charge par la colonie, mais celle-ci, qui dis- 
pose déjà d’un établissement civil, n’a pas 
cru pouvoir assurer le fonctionnement d'une 
double organisation. 

Dans ces conditions, l'hôpital a été trans- 
formé en ambulance du service général, et 


l'administration envisage la possibilité de sa 
suppression définitive, l'hôpital civil pouvant 
très bien suffire aux besoins du service 
te très peu important dans cette co- 
onie 

. A la Guadeloupe et à Tahiti, les pouvoirs 
locaux hésitent encore, eu égard à la situa- 
tion financière de ces colonies, à entrer dans 
. la voie où l’administration en les engager, 
si l'Etat n’y contribue pas par des subventions 
assez élevées. Une correspondance a été en- 
gagée au sujet du montant de ces subven- 
tions ; mais le principe est posé, et la solu- 
tion ne peut tarder à intervenir. 

Nous examinerons, prochainement, la ques- 
tion du recrutement du personnel médical, 
celle-ci ne se posant pas de la même facon 
dans toutes les colonies, 

V. 
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L'instruction publique au Maroc 


« L’instruction publique au Maroc, dit M. 
Ludovic de Campon, est surtout obligatoire, 
car c’est à coups de bâton que 
l’on fait entrer dans les jeunes 
‘cervelles arabes la science infuse, 
je veux dire le Coran. 

» Le Coran est un abrégé des 
connaissances humaines à l'usage 
des Marocains, qui se contentent 
de cette lecture dans leur jeunesse 
et arrivent, par des prodiges de 
mémoire, à l’apprendre en entier 
par cœur. 

» À côté de cette instruction en- 
fantine, qui à pour effet de déve- 
lopper la mémoire, à coup sûr, 
mais non l'intelligence, existe- 
t-il au Maroc des écoles spéciales 
où l'on apprenne les sciences, 
Vhistoire, la philosophie ? Absolu- 
ment aucune ; et, il y a quelques 
années à peine, il n'y avait, dans 
tout le Maroc, que deux savants 


seulement .:. le premier, le caïd 
Ben-Souéri, grand-maître de l’ar- 
tillerie, lequel savait autrefois 


prendre un coup de niveau, et pos- 
sède une partie des connaissances 
du dernier arpenteur de France ; 
le second, le caïd Ben-Abdallah, 
qui a encore plus de mérite, ct ré- 
side à Marrakech. 

» Je le vis dans cette ville, conti- 
nue M, de Campon ,et, lui ayant 
montré mon baromètre, mon ther- 
momètre et ma boussole, il jeta 
un regard distrait sur les premiers 
instruments, mais, d’un air de fin 
connaisseur, il prit ma boussole, 
l’approcha de son oreille, l'agita 
un moment et me la rendit, en Ai 
sant qu'elle ne valait rien, puis- 
qu’elle ne sonnait pas. Il confon- 
dait le magnétisme avec l’horloge- 
rie. » 

Les connaissances historiques 
des Marocains sont également très 
fantaisistes. Pas un ne sait la zé- 
néalogie des sultans, ni les prin-. 
cipaux événements: du Maroc. Ils 
savent qu'il y a un pays qui.s’ap- 
pelle la France.’ Beaucoup. igno- | 
rent si Paris est une ville ou un 
roi';.ils Connaïissent, pour la plu- 
part, la France et l Algérie ;CToyant 
que les deux pays sont réunis : 
mais Un nom français,qui est resté 
légendaire au Maroc,est'le nom de Napoléon, 
car“il: était, lui, l'expression de la force. Un 
caid’,du Tadla ee un jour.à. M. de 
Campon'\si nous'avions toujours,'comme sul: | 
tan, celui qui avait été à Moscou et ce Esna- 
gne. IL‘ ignorait les:changements survenus 
chez nous depuis 1815. 


Ce-sont pourtant les descendants des Ibn- 


Khaldoun, des Edrisiet des Léon l’Africain : 
'ce sônt toujours ces mêmes villes de Fez et 
de Marrakech qui, au moyen âge, avaient des 
universités’ célèbres où accouraient, de jee 
pañts, les étrangérs de toutes nationalités 


de toutes religions. 
Les sultans de cette époque, Youssef-ïbn- 


ARTE 
d’autres, se faisaient une gloire de protéger les 
sciences, les lettres et les arts ; et, entre deux 


Hauts dignitaires marocains se rendant à 


Yacoub-el-Mansour, et combien 


victoires sur les infidèles ou sur les nègres, 
ils venaient discourir eux-mêmes avec les 
théologiens. 


libraires, alors qu'actuellement il n’y a pas 


trois atlas dans tout l'empire. Ce peuple, livré 


au fatalisme de sa religion et à la domination 
stupide des chérifs, s’est replié sur lui-même, 
s’est isolé des autres puissances et s’est laissé 
aller à une inertie intellectuelle absolue. 

Mais si les Marocains sortent parfois de leur 
paresse intellectuelle, c'est pour s'occuper des 
progrès de l'islam ; les khouans de toutes 
les confréries apportent, du Caire et d’ailleurs, 
les nouvelles des madhis soudanais. 

Au moment de la prise de Khartoum, le ma- 
dhi était devenu l'espoir, la consolation des 
vieux croyants, de ceux qui rêvent encore: le 
triomphe universel de l'Islam. 

M. Delphin nous apprend, d'autre part, 
qu’il existe cependant, au Maroc, un ensei- 
gnement appréciable. La ville de Fez posss- 
derait encore une Université dans laquelle 
700 étudiants, soit de la ville, soit de l’inté- 
rieur du Maroc, et même de l'Algérie, vien- 


draient acquérir des connaissances un peu 
plus ‘sérieuses que celles dont parle M. de 
Campon. 


« En, se rendant à Fez, dit M. Delphin, ils 
n’ont pas tous le même but : tel ne veut y 
apprendre -que les sciences rhétoriques, 1a 
dialectique, la logique et l’éloquence ; d’au- 
tresse consacrent à la grammaire ou au droit, 
et même, parfois, ils se restreignent à un 
seul ouvrage, l’Alfiya:de Benou-Malik où la 
Touafa' de’ Benou-Acem. Il en est de même 
| des professeurs ; ils se cantonnent dans leur, 
| partie, et il est rare qu'ils professent deux 
sciences simultanément. 

Les professeurs, qui sont répartis en diffé 


Léon l’Africain parle de trente boutiques de 


la mosquée 


rents ordres, EE quarante. Les PS 
ou étudiants originaires de Fez, logent chez 
leurs parents ; ce sont les externes ; ils peu 
vent encore ‘demeurer dans des medersas, qu | 
leur sont réservées ; quant aux étudiants de 
l'extérieur, qui ne connaissent personne dans 
la ville, ils adoptent la medersa, qu'ils préfè- 
rent, et 1is..y achètent, la: jouissance d'u 
chambre. Les tolba, en sus de leurs leçons, 


ont des obligations ‘religieuses à:remplir; 1e 4 


matin, ils font la première prière dans la 
mosquée de leur meder sa ou dans leur cham- 


À bre. Ils sont libres d'aller dans une mosquée 4 


quelconque de la ville, et, ce devoir accompli. 
ils se rendent à l’université de Qaraouin. 

» Le matin, les seules matières professées 
sont l'exégèse coranique, le droit et les dog- 
mes. Le soir, les professeurs n’enseignent que 
la grammaire et la rhétorique, dans une pre. 
mière série, et, dans une deuxième série, tou- 1 
4 les autres sciences. ; 

Lorsque les -étudiants ont. terminé leurs : 
études, ils prennent le titre de {aleb ; on les 
promène cérémonieusement dans Last rues, 
pour .donner”’ aux autres jeunes gens le goût 
de l'étude. 

» Ils écrivent sur leurs genoux et. se a 
d’un DO non glacé, qu’ils mouillent parfois | 
avec la langue, pour que l'écriture 
y adhère mieux. 

» Les plumes sont faites Fes ro- 
seau finement taillé ; l'écriture cest 
très serrée,-sans aucun intervalle 
entre les mots ni ponctuation, ce 
qui rend la lecture extrêmement 
difficile. i 

» La science cet de ture né 
considérée comme un don sacré 
La formule « Louange à Dieu » 
(et hamdou lil'ah), forme le com- 
mencement, l'en-tête obligé de tou- 
tes les lettres. Quand un faleb dé: 
chire un écrit quelconque, il en 
ramasse avec soin les morceaux 
pour que le nom de Dieu, qui s'y. 
trouve inscrit à profusion, ne 
puisse pas être foulé avx pieds. 
Pour le même motif, on ne doit 
pas inscrire le nom de Dieu :ur 
les monnaies. 

» Quand un fab continue ses: 


sérieusement les livres de la loi. 
à rédiger des-actes, lettres d’affai- 
res, etc., on lui décerne lervitréide 
feky. Il peut alors être le secré- 
taire d’un haut personnage, tre 
adel (notaire), cadi (juge), profes- 
seur dans une mneders4, OU OCCu- 
per des emplois dans IC gouverne- 
ment. 

» Les feky du Maroc passent 
pour fort instruits ; mais cette 
science dont ils se parent est pu- 
rement relative. En dehors du Co- 
ran, des commentaires de Sidi- 
Bokhari, de quelques notions élé- 
mentaires de géométrie étudiées 
sur une traduction de la géométrie 
de Legendre, d'éléments d’astrono- 
mie nécessaires au Calcul des heu- 
res, les feky sont d'une ignorance 
profonde sur les autres matières 
enseignées dans les établissements 
européens d'enseignement secon- 
daire. » 


On voit, par cet aperçu, que le 
mot d'instruction publique, appli. 
qué à une branche de l’activité 
intellectuelle du Marocain, est ane 
appellation singulièrement pom- 
peuse et quine correspond à peu 
près à rien du tout. N. 
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THÈME ALLEMAND. — ROSE du Dahomey 
en 1892. « Le 28 Mai, le colonel Dodds.après un 
court séjour au Sénégal pour activer la levée 
des tirailleurs, débarqua. à Cotonou et se rendit 
aussitôt à Porto-Novo. Il trouva ces. deux pla- 
ces dans un cextain état de tranquillité. Un 
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(1) Va les n° 102 


études et arrive à connaître très 
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Le prince héritier de Serbie et son gouverneur 
le commandant français LEVASSEUR 


renfort de 60 tirailleurs, envoyé les jours pré- 
cédents à Grand-Popo, jusque-là défendu seu- 
- lement par 30 gardes civils, et la protection 
» du Talisman, y avaient assuré la situation. 
Les Dahoméens s'étaient retirés vers Zaga- 
nado et à Allada, où se trouvaient le roi et 
l'armée. Leurs détachements fermaient les 
routes à l'ouest de Cotonou et au nord de 
Porto-Novo ; ils tenaient les villages du Dé- 
camé avec 2,000 hommes. 

» La période de préparation commença aus- 
sitôt. Le colonel négocia d’abord avec les 
chefs de villages du royaume de Porto-Novo, 
afin de se rendre compte de la situation po- 
litique, de délimiter autant que possible l’é 
tendue de territoire soumis au roi Toffa, no- 
tre auxiliaire, et de prévenir de nouvelles dé- 
fections analogues à celle du Décamé. Il ré: 
gocia ensuite avec Béhanzin, pour obtenir le 
renvoi des trois Français détenus à Ouidah. 
Ce résultat obtenu, le blocus de la côte fut dé- 
cidé et notifié. » 


RÉDACTION ALLEMANDE: Marokko : Land, 
und Leute. — Kurze Beschreibung des Landes. 
‘Etwas über Religion und Sitten der Bevolke- 
rung. Haüfige Aufstande der kriegerischen 
Tribus und Einlaufe der Rauber Banden in 
das algerische Gebiet. Einiges über den Be- 
rühmten Raisouli. Der Sultan ist nicht mehr 
im Stande Ordnung und Ruhe in seinem 
Lande herzustellen. 

Nothwendigkeit die süd-algerische Grenxe 
gegen den unruhigen Nachbarn zu sichern. 

Temps accordé : quarante-cinq minutes. 

HISTOIRE MILITAIRE. — 1° Campagne de 1809 
en Allemagne : Causes du conflit. Situa- 
tion générale des belligérants aux premiers 
jours d'Avril 1809. Précis des événements mi- 
litaires qui se sont déroulés le 9 Avril, date 
à laquelle l'Angleterre déclare l'ouverture des 
hostilités jusqu'à la prise de Ratishbonne par 
larmée française, le 23 Avril. 

2° Campagne de 1866 en Allemagne : 
Causes du conflit. Etat comparé des forces 
en présence au commencement de Juin 1868. 
\ Exposé succinct des opérations militaires jus- 
qu'à la bataille de Sadowa inclusivement. 

Nota. — Le candidat devra traiter une des 
deux questions à son choix. 
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La Table des Matières de 1996 renferme la 
liste de tous les articles parus dams le courant 
de l’année dernière et plus de 1,000 photo- 
gravures, portraits, cartes et plans. Une li- 
Vraison de 16 pages, 0 fr, 10, 


La situation en Serbie 


Des bruits fâcheux. circulent en ce mo- 
ment sur la situation politique en Serbie. 

On parle de complots contre la personne 
du roi, de conspirations ayant pour objet de 
déposer le souverain actuel dont les actes 
gouvernementaux ne répondraient pas aux 
aspirations de la nation ; on affirme surtout 
que l’état d'esprit du prince héritier donnerait 
les plus graves appréhensions, et on ne 
craint pas de dire que l’accession de ce jeune 
homme au trône de Serbie serait nefaste 
pour sa patrie. 

D’après M. Vesnitch, ministre de Serbie en 
France, revenu tout récemment de Belgrade, 
tous ces bruits fâcheux sont absolument men- 
songers. 

Voici le résumé des déclarations faites, à 
ce sujet, à un de nos confrères, par le diplo- 
mate serbe : 


« Tout ce qui a été imprimé sur la situa- 
tion de la dynastie et sur les prétendues me- 
naces de conspiration est une invention men- 
songère. Le roi, après trois ans et demi de 
gouvernement parlementaire, reste résolu- 
ment fidèle aux principes constitutionnels 
qu'il a affirmés dès le premier jour. Et l’opi- 
nion serbe comprend parfaitement que, ce 
faisant, àl rend au pays un service capital. 
Le prince héritier est exactement dans les 
mêmes sentiments que son père. Le gouver- 
nément actuel est solide. La majorité est 
unie et compacte. Sur les questions essen- 
tielles, elle a voté à l'unanimité. 

» La cause de la campagne de fausses nou- 
velles, qui à un instant inquiété le public 
européen, est bien connue. On ne pardonne 
pas de divers côtés, au gouvernement serbe, 
de s'être adressé à la France pour conalure 
son emprunt et pour construire ses canons. 


» Pour les canons, a déclaré M. Vesnitch, 
nous avons consulté l'intérêt du pays, et c’est 
sur l'avis des techniciens que nous avons 
confié à l’industrie française une commande 
que nous la jugions plus capable que d’au- 
tres d'exécuter dans de bonnes conditions. 


» Pour l'emprunt, nous avions vis-à-vis de 
votre pays, des obligations morales. Quand 
les finances serbes, traversaient une période 
difficile, c’est en France, et en France seu- 
lement, que nous avons trouvé un Concours 
amical. Aujourd'hui, tirés d’embarras, nous 
avons vu les offres se multiplier : nous som- 
mes restés fidèles à la France. C'était notre 
droit et notre devoir. » 


Uno medersa (université) marocaine. — A côté, 


1 


.Nous souhaitons vivement que les déclara- 
tions du représentant de la Serbie à Paris, 
ne soient pas trop optimistes. Le roi Pierre 
a leissé dans notre pays trop de sympathies 
pour que ceux qui l'ont connu, soit à St-Cyr, 
soit au cours de sa carrière de roi en exil, 
ne voient pas avec plaisir s’évanouir les diffi- 
cultés que lui suscite le gouvernement aus- 
tro-hongrois. 

Et nous serons également fort aises d’ap- 
prendre que tout ce qu'on a rapporté sur le 
caractère du prince héritier est absolument 
erroné, et que le futur roi de Serbie profite 
des excellentes leçons physiques et morales 
que lui donne son gouverneur, le comman- 
dant Levasseur, de l’Armée française. 

Nous reproduisons, dans cette page, un 
photographie du maître et de l'élève. C: 
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UN MOUVEMENT DIPLOMATIQUE 


Le Président de la République a signé, cette 
semaine, un mouvement diplomatique très im- 
portant. 


Le voici : 


M. JULES CAMBON, ambassadeur de France à 
Madrid, est nommé ambassadeur de France 
à Berlin, en remplacement de M. Bihourd. 
admis à faire valoir ses droits à la retraite. 


M. RÉVOIL, ambassadeur de France à Berne, 
est nommé ambassadeur de France à Ma- 
drid. 


M. LE COMTE D'AUNAY, sénateur, ministre plé- 
nipotentiaire de 1re classe, est.nommé ampbas- 
sadeur de France à Berne. 


M. CROZIER, ministre plénipotentiaire de 1r° 
classe à Copenhague, est nommé ambassa- 
deur de France à Vienne. 


M. LE COMTE HORRIC DE BEAUCAIRE, ministre 
plénipotentiaire de 1'e classe, sous-directeur 
du Midi à la direction des affaires politiques 
au ministère des Affaires étrangères, est nom- 
mé ministre. de France à Copenhague. 


M. DEFRANCE, ministre plénipotentiaire de < 
classe, à la disposition, est nommé sous-di- 
recteur du Midi à la direction des affaires po- 
litiques au ‘ministère des Affaires étrangères. 


M. DEscos, ministre de France à Téhéran, 
est nommé ministre de France à Belgrade, 
en remplacement de M. Benoît, appelé à d’au- 
tres fonctions. 


M. DE LA MARTINIÈRE, ministre plénipotentiai- 
re de 2e classe, conseiller d'ambassade à Saint: 


la mosquée 
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Pétersbourg, chargé des fonctions de chef ad- 


joint du cabinet du ministre des Affaires 
étrangères, est nommé ministre de France à 
Téhéran. is) 

M. BENOIT, ministre de France à Belgrade, 


_ dont la nomination avait été proposée au gou- 


vernement suédois et agréé par lui, a deman- 
dé, pour des raisons de santé, à prendre sa 
retraite. RATÉ 

M. KLOBUKOWSKI, ministre plénipotentiaire 
de ?° classe, chargé de l'agence et du consu- 
lat général de France au Caire, est nommé 
à la 1"° classe, 

Enfin, en exécution d’une délibération prise 
en conseil des ministres par le précédent ca 
binet, sur la proposition de M. Léon Bour- 
geois, M. Marcel CHARLOT, inspecteur général 
de l'instruction publique, est nommé ministre 
plénipotentiaire de 2e classe ; il est appelé, à 
ce titre, à la présidence de la commission des 
Pyrénées, en remplacement de M. Le Mar- 
chand, nommé ministre plénipotentiaire au 
Centre-Amérique,  : 


LES BUDGETS 


de l'Afrique occidentaie française 


Voici de quelle manière ont été répartis, 
pour 1907, les crédits mis à la disposition du 
gouverneur général de l'Afrique occidentale 
française : 


Le budget général s'élève, en recettes et en 
dépenses, à la somme de 17,887,000 francs. 

Le budget annexe du territoire civil de la 
Mauritanie comprend, en recettes.et en dépen- 
ses, la somme de 1,268,000 francs. 

Le budget annexe de l'exploitation du che- 
min de fer de la Guinée se montre à 1,000,000 
de francs. 

Le budget annexe de l'exploitation du ch=- 
min de fer de la Côte d'Ivoire est, en recettes 
et en dépenses, de 370,000 francs. 


Le budget annexe des fonds d'emprunt 54 
monte, en recettes et en dépenses, à la som 
me de 10,350,000 francs. 

Le budget du Sénégal (administraticn di- 
recte) est fixé, en recettes et en dépenses, à 
la somme de 3,074,053 francs. 

Le budget du Sénégal (pays de protectorat) 
se monte, en recettes et en dépenses, à la 
somme de 3,093,000 francs. 

Le budget de la Guinée, en recettes et en 
dépenses, s'élève à la somme de 5,130,000 fr. 


Le budget de la Côte d'Ivoire, en recettes et 
en dépenses, à la somme de 3,155,000 francs. 


Le budget du Dahomey, en recettes et en 
dépenses, à la somme de 3,235,000 francs. 

Le budget du Haut-Sénégal et Niger, en re- 
cettes et en dépenses, à la somme de 5 mil 
lions 753,500 francs. / 

Le budget annexe du territoire militaire du 
Niger, en recettes et en dépenses, à la somme 
de 1,210,000 francs. d 


a — —————————— hp — : —— 
LA MISSION TILHO 


Les lecteurs du Petit Journal Militaire, Ma- 
ritime, Colonial (1‘ se souviennent qu'au mois 
d'Octobre dernier, la mission Tilho a quitté ja 
France pour se rendre au Tchad, afin de fixer, 
d'accord avec une délégation anglaise, la dé- 
limitation de la frontière franco-britannique, 
du Niger au Tchad. Un câblogramme, parvenu 
tout récemment de Yeloua sur le Niger, an- 
nonce que le convoi de réserve de cette. mis- 
sion, sous la conduite du lieutenant Mercadier, 
secondé par le maréchal des logis Schneider, 


ee 


(1). Voir les n°° 145 et 147. 
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est arrivé le 22 Janvier en ce point, après 
avoir heureusement accompli la montée du 
Bas-Niger et franchi sans accident, mais aon 
sans difficultés, les rapides de Boussa, 


Sur tout le parcours du Niger, les autorités 
anglaises se sont montrées pleines de cordia- 
lite. Grâce à leur courtoisie, le lieutenant Mer- 
cadier à pu faire des études intéressantes, 
d'ordre militaire et administratif, sur les ter- 
ritoires avoisinant le fleuve. 


Le succès de ce voyage semble fixer d’une 
façon certaineJa possibilité de ravitailler pra- 
tiquement par le Bas-Niger, et malgré les ra 
pides, nos territoires du Centre-Africain, év:- 
tant ainsi un long et coûteux portage par l’in- 
térieur du pays. Le lieutenant Mercadier et le 
maréchal des logis Schneider sont en parfaite 
santé. Le convoi doit atteindre, dans les pre- 
miers jours de Février, le point de Gaya. Le 
capitaine Tilho et ses compagnons de route 
seront arrivés de leur côté dans cette localité, 
après avoir traversé tout le Dahomey. C’est 
également à Gaya que rejoindront les mem- 
bres de la mission anglaise, et c’est de là que 
les deux missions partiront pour exécuter les 
opérations de délimitation de la frontière 
franco-anglaise. se 


PS PAU an Ra ER LR LL à 
LE CONCOURS DE SKI 


Un concours très intéressant va s'ouvrir, le 
9 Février prochain, auquel prendront part des 
officiers et soldats des troupes alpines. Ce 
sera, pensons-nous, pour la première fois en 
France que se disputera une épreuve de ski. 
Ce sport alpestre était naguère tout à fait in- 
connu chez nous, et, comme l’a expliqué, il y 
a quelques années, le Petit Journal Militaire, 
Maritime, Colonial (1), il a fallu que des offi- 
ciers norvégiens vinssent nous rendre visite 
pour que notre attention fût attirée sur ce 
procédé si pratique de marche rapide à tra- 
vers les neiges. 

Donc, le 9 Février prochain, à Grenoble, 
une conférence du capitaine Rivals, comman- 
dant l'Ecole de ski de Briançon, ouvrira offi- 
ciellement le concours ; les épreuves auront 
lieu les 11 et 12 Février, au mont Genèvre, à 
la frontière franco-italienne. Elles comporte- 
ront un parcours de fond, une course de vi- 
tesse et des sauts d'obstacles. Le club alpin 
italien et le club alpin suisse viendront pren: 
dre part aux épreuves auxquelles ont éts 
conviés de nombreux officiers des groupes al- 
pins et tous ceux ayant accompli des stages 
à" l'Ecole de Briançon. 

Nous publierons — est-il besoin de le dire ? 
— les noms des vainqueurs. . 


—— — —— 


Le recensement des voitures automobiles 


Les voitures automobiles étant annelées à 
rendre de plus en plus des services au point 
ûe vue militaire, le ministre de la Guerre à 
décidé de faire procéder officiellement au 
premier rencensement des voitures à traction 
mécanique susceptibles d’être réquisitionnées, 
au même titre que les voitures attelées. 


Le recensement ne portera que sur les au- 
tomobiles dites de poids lourds, qui seront 
classées en trois catégories, suivant qu'elles 
peuvent transporter : 1° de 700 à 1,000 kilos 
de charge utile ; 2° de 1,000 à 1,500 kilos ; 3° 
plus de 1,500 kilos. 

En outre, l'autorité militaire recensera Îles 
voitures automobiles servant au transport en 
commun des personnes et capables d’en trans- 
porter un minimum de quinze. 5 


(1j. Voir les-n°° 7, et°19. 
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Lune des offers d'aiminisraüon 
O0 Ge Fardilerie et do génie 


ERA Le à F ARE. 

Les lois du 2 Juillet 1900 et 7 Mars 1902 ont 
réuni, sous la même dénomination généri- 
que « d'officiers d'administration », les .per- 
sonnels administratifs qui portaient les déno- 
minations d'officiers d'administration du ser- 
vice de l’intendance, du service de santé, etc. : 
archivistes, gardes d'artillerie, adjoints Ju - 
génie, et contrôleurs d'armes. 0 
. Elles ont unifié la situation de ces divers 
personnels et. établi la correspondance de 
leurs grades avec la hiérarchie générale. 


Ia loi du 18 Décembre 1905 a accentué le 
principe d'unité en créant la communauté d'o 
rigine : recrutement par l'école d'administra- 
tion de Vincennes et accès au concours pour 
le corps de l’intendance des officiers d'admi- - 
nistration de l'artillerie et du génie, au même 
titre que les officiers d'administration du ser 
vce de l’intendance. NT SPE RE 

Tous ces personnels forment maintenant un 
seul Corps, « le corps des officiers d’adminis- - 
tration ». Per "RTE 

Ils ont conservé, cependant, jusqu’à présent, 
les tenues distinctes rappelant leur origine 
première. Il con ion pour que l'unification 


soit complète, de donner à tous la même te- 
nue. En PAR de > ministre de la Guerre y 
vient de décider que la tenue actuellement « 
portée par les officiers d'administration du. 
service de l'artillerie, les officiers (d’adminis- « 
traton contrôleurs d'armes et les officiers 
d'administration du service du génie serait 
supprimée. Fr HN Ce 
Ces officiers d'administration feront usage 
d'une tenue du modèle adopté pour les offi- « 
ciers du service de l’intendance avec insigne . 
distinctif. Dans le but de ménager les intérêts « 
des officiers d'administration, le ministre à, 
toutefois, arrêté les dispositions suivantes : 


La nouvelle tenue sera facultative à partir du … 
1er Janvier 1907 et ne deviendra obligatoire « 
qu'à partir du 1% Janvier 1909. Les officiers « 
d'administration de réserve et de l’armée ter- 
ritoriale des services précités pourront fair: 
usage de la tenue dont ils sont pourvus ven- 
dant un temps indéterminé. 

Aucune restriction ne pourra être apportée à 
ces dispositions dans les différents services. 
- Voici, en conséquence, la description de a 
tenue des officiers d'administration du service 
de l'artillerie, du service du génie et des offi- 
ciers d'administration contrôleurs d'armes. 


Ces officiers d'administration font usage 
d'une tenue identique à celle du modèle 
adopté pour les officiers d'administration du 
service de l’intenance. Les insignes distinctifs 
du service, seuls, diffèrent. Ces insignes sont 
les suivants : 


1° Officiers d'administration du service de 
l'artillerie et officiers d'administration contrô: . 
leurs d'armes : l'étoile à cinq branches est 
remplacée par une grenade au collet du dol- 
man de la vareuse, du manteau, et au ban- . 
deau du képi, ainsi que dans l’attribut du 
képi de grande tenue. Les boutons d’uniforme, 
de même métal, même forme et mêmes di- | 
mensions que ceux adoptés pour les officiers, 
d'administration du service de l’intendance, 
sont ornés d’une grenade. Ils ne portent &- 
cune légende .; 

20 Officiers d'administration du service 1u- | 
génie : l'étoile à cinq branches est remplacée 
par une grenade, comme pour les officiers 
d'administration du service de l'artillerie: 
Cette grenade, pour le dolman et la vareuse, 
est brodée sur une partie en velours noir rail- 
lée en accolade, passepoilée en drap garance. 
‘Les boutons sont du modèle en usage pour 
les officiers du génie, ÿ 
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présenter, au plus tard Ja 
opositions de natu 
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commission est présidée par le géné: 
, Commandant le 5° corps d'armée à 
et compte ri ses membres jes 
Zimmer, Perein, Lombard, Sylves- 


ag à 
# 
> des pêcheurs islandais est ter- 


s recevront une gratification de 0 fr. 20 par poisson 
êéché. Les rôles d’armement se remplissent sur ces 


—— Le capitaine de vaisseau | 
Ecole supérieure de marine, à 
1 Société de Géographie, une très intéressante confé- 
ence sur les sous-marins et la guerre navale. 

Après avoir. mis en garde son auditoire contre les 
xagérations qui tendent à présenter le sous-marin 
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omme la panacée universelle et montré que le der- 
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le ministre 


supérieur de la guerre, ancien commandant 
du corps expéditionnaire du Dahomey (1892). 
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ait, le 26 Janvier, à | Pascaud, 


Ps LA res 


Guerre 
: } 
Médaille militaire 
. Sont décorés de la Médaille militaire 


Le général.de division Dodds, membre duféonseil 
n chef 


» INFANTERIE 


Les adj. Cristiani, Paris; Delaine, Paris; Zinck, Li- |: 


sieux; Moisan, Caen; Morisset, Parthenay; Defrasne, 
Besançon; Nugues, Bourg; Verdet, Bourg; Mar- 
chetti, Annecy; Odoyer, Pont-Saint-Esprilt; Villaroge, 


Perpignan; Rippe, La Rochelle; Sercy, 4 rég.; le | 


sergent Duriez, 6°; les adj. Noël, 8°; Meyer, 10°; De- 
visch, 13°; Dague, 15°; Dupire, 16°; le sergent Ca- 


fdrouilh, 19°; le soldat Frugier, 25°; les adj. Levé, 


29°; Fay, 44; le sergent-major Aubry, 45° rég.; les 
adj. Mougey, 49°; Olieu, 96°; Aubrun, 62°; Ballereau, 
63°; Debenest, 67°; le sergent Poirier, l'adj. Brouard, 
72°; le sergent Thomas, les adj. Connen, 74‘; Pasquer, 
79°; le tambour-major Letheuré, 79°; l’adj. Martinelli, 
85°; Adoue, 9,6°;. Agaud, 98°; Monet, 98°; Varvier, 
106°; Clerc-Labarre, 108°; le tambour-major Valet, 109°; 
les sergents Boyer, 11l°; Roux, 118°; les adj. Cot, 
126°; le caporal Labitrie, 129°; lés adj. Audugé, 138; 
Busseau; Vignal, bat. chass. 
CAVALERIE 


Les adj. Million, 26° dragons; Sébille, 2° 


d'Afrique. ‘20 
ARTILLERIE k4 x 


Les adj. Ardigier, 12 bat.; Duthil, ® rég.; Thaver- 
non, 2°; Leleu, 12°; Huc, 18°; Faure, 27° rég.; Bar- 
bier, 29° rég.; Germain, 38° rés. : # 

TRAIN DES ÉQUIPAGES 

M. de Parscau du Plessis,mar. des log., 11° esc. terr. 


chass. 


+. Fra | 

‘ Les gendarmes Eustache, Lareure, légion de Paris; 

Goutière, Orliange, 12° légion. 
INFANTERIE COLONIALE 

Les sergents Chevaillot, 7° rég.; Williams, 1* rég.; 
#æ tonkinois; l’adj. Papet, 22° rég. 

Le mar. des log. Vassy, 3° rég., à Toulon, 

L’adj. Calas, 22°. à Hyères. 

CORPS MILITAIRE DES DOUANES 

. Les soldats Kessler, 12° bat. de douaniers; Latéoule, 
19 bat. de douaniers; Maurette, Port-Vendres-Col- 


ier mot, restera toujours aux flottes de haut bord, | jioure; Police, 28° bat. de douaniers; Tron, 13 bat. 


> capitaine Darrieus a déclaré qu'à son avis le sous- 
iarin de grandes dimensions était seul capable dof- 
ensive. Il a approuvé, en conséquence, les dernières 
iises en chantier des submersibles de 800 tonnes. 

Le distingué conférencier à élé très applaudi. 
ANGLETERRE. — On essaie à bord du cuirassé Hiber- 
ia, des filets pare-torpilles de 8 m. 55 de hauteur, 
estinés à protéger toute la partie immergée du bâti 
ent. È 

Russie. — L'amiral Birileff a offert sa démission 
e ministre de la Marine à l’empereur, qui l’a accep- 
se, Le nouveau ministre serait l’amiral Dikoff. 
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Enry, des batteries alpines, avec gravures, 5 francs. 
Mémoires du général Benningsen, avec notes et 
nnèxes du capitaine du génie breveté Cazaras; 1° 
ärtie avec portrait et cartes, 10 francs; ? partie, 
vec cartes, 10 francs. 

La Réforme des conseils de guerre, par le géné- 
il Pépoya, 3 francs. 

‘Campagne turco-russe de 1877-1878, par G. CLÉMENT, 
vec nombreux plans, cartes et croquis, 10 francs. 
ne loi de deux ans et la leçon du conflit franco- 
llemand à propos du Maroc, pour le capitaine Conpa- 
x, 3 francs 

Etude sur les guerres d'Espagne, par le comman- 
ant Bacës; tome I, avec 30 croquis, 5 francs. 

De Gunstetie au Niederwald pendant la bataille de 
ræschwiller, par le lieutenant TourNës, 5 francs. 


Conférences sur la guerre de Mandchourie, ie 
: oule, 
ancs. 


- l'Académie d'état-major Nicolas; 1%  fas 
ombats de Tiourentchen et de Vafangou, 3 f 


La guerre et le mouvement économique, 3 fr. 50. | 
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admis à prendre 
à 


de douaniers. 
CHASSEURS FORESTIERS 
Les sergents Brod, 4° compagnie; Bouvret, 17° com- 
pagnie; Felûer, 16° compagnie; Déchassey, 31° compa- 


Agnes Ouérilleux, 3° compagnie. 
Le s 


ous-agent de 1" classe Adam. 
L'employé comptable. télégraphiste Rudynski, 


Ecoles militaires 
ÉCOLE DE SAINT-MAIXENT 


Liste alphabétique des sous-officiers d’infanterie 
coloniale admis à prendre part aux épreuves orales 
pour l'admission à Saint-Maixent en 1907 : 

1° brigade. — 1* régiment : MM. Bérat, Berrel, 
Brun, Charron, Gély, Hamel, Husson, Kauffeisen, 
Klein et Lebarbanchon; 5° régiment : Couturier, Dela- 
vallée, Letondeur, Matter, Paralon, Petit, Oudenot. 

% brigade. — 2 régiment : MM. Kermorvant, Le 
Franc, Léonard dit Champagne, Le Roux, Le Traon, 

Morillon, Picaud, Piteux, Richer de Forges; 6° régi- 


ment : Goffinet, Gravelin, Lamour, Nicolas, Pelle- 
teur, Rangeard, Rousset. 
% brigade. — 3% régiment : MM. Ecochard, Jaffre- 


lot, Laborde de Lassansou, Lécuyer, Petiot, Rech, 
Rouchès:; 7° régiment : Barrière, Bayle, Ferrand, 
Hurgue, Labbé, Laforgue. ( 

MM. Audy, Blascheck, 


4 brigade. — # régiment : 

Bouroux, Cacciaguerra, Chanal, Chaveyron, Dele- 
voye, Durot, Ensminger, Gouillon, Rouinval, Saury, 
Sehouver, Thiret, Touchebœuf; 8 régiment : Le Ca- 
barrus, Cautellier, Cosa, Doazan, Dubiez, Faugier, 
Gerbaud, Leccia, Mengès-, 

5 brigade. — 21° régiment: MM. Ammann, 


Bruewiller, Cariva, Cauzan, Landrfeid, Meyer, Mo- 
reau, Périssé, Pestre, Pourquié, Sar; 23° régiment : 


Boultier, Brocq;, Guéné, Kerbrat, Lanchon, Morin, 
Zoli. 

6° brigade. — 22° régiment : MM. Bissey, Carrère, 
Delmas, Rétali, Richard, de la Rochelambert, Va- 
loussière; 24° régiment : André, Barbero, Caussi- 
déry, Charbonnel, Daumain, Fourcade, Paulay, de 
Rocher. 


ÉCOLE DE VERSAILLES 


Liste, par ordre alphabétique, des 
part aux épreuves 


sous-officiers 
orales 


urnal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 


MENT DU SAC| 5 IC. 
ENT DU SAG| A L'OFFICIEL | 


du | minist, de la 


‘cap. de vaiss. retr. 


mt 
—————————_——_——_—_—— 


concours d'admission à l’Ecol ilitai "orties 
ul a RUN 0T VE 

° Candidats de la métropole. — MM. Achille, Bu- 
raud, Darchy, Guirand SN Perrosaubes dut: ARE 


ment ; : | 

2° Candidats des colonies. — MM. Bailly, Bonafé, 
Brantonne, Caslany, Guignet, Guilhom, Le Cuirol, 
Lupicien et Monet, du 1” régimenf 
. 3° Candidats admissibles antérieurement. — MM. 
Bertrand, Bironneau, Grandchamps, Rubiljon du 


Lattay, du 2° régiment. 

Les épreuves orales commenceront le 4 Février 
prochain, à Lorient, où tous les candidats devront 
être rendus. 


PORTIERS-CONSIGNES 


Liste de classement, par ordre de mérile, des can- 
didats qui ont subi avec succès les épreuves pour 
l'emploi de portier-consigne de % classe. 


; -Brig, à Aïn-M'lika ; 
Rouveyre, serg.-maj. au 145° d’inf.; 15 Nicol, serg.-: 
maj. au do° d’inf.; 16 Rolland, mar. des log. chef au 
28° d’art.; 17 Breil,- serg. au 148° d’inf.; 18 Mutel, 
gend. à Epinal; 19 Renou, gend. à Douéra; 20 Pois- 
sonneau, Mar. des log. au l° spahis. 

21 Dieuzaide, serg. surveill. à la prison milit. de 
Toulouse; 22 Sarazin, mar. des log. chef au 7° bat. 
d'art. à pied; 23 Quiquempois, mar. des log, au 19° 
rég. de chass.; 24 Bassand, serg. à à sect. d’in- 
firm.; 25 Chauffour, gend. à Sathonay. 

26 Berrv. serg.-maj. au 29° d’inf.; 27 Vergnaud, mar. 
des log. au 1% spahis; 28 Deborde, mar. des log. 
fourr. à la 5° comp. de cav. de remonte; 29 Enterlé, 
mar. des log. au 86° d’art.; 30 Binard, serg. concierge 
à la 16° sect. dinfirm. : 

31 Marion, sergent au 39° d'inf.; 32 Latu, serg. à 
la 20° sect. d’infirm.; 33 Genevay, gendarme à Tunis. 

Les candidats devront faire connaître au ministre 
dans quelle région ils désirent être affectés de préfé- 
rence au moment de leur nomination. Ils seront pré- 
venus, toutefois, que le fait d’avoir limité leur droit 
à telle région, à l'exclusion de toutes les autres ré- 
gions, peut entraîner pour leur nomination un retard 
considérable. Il peut même arriver qu’il ne soient 
jamais nommés parce que Îles résidences qu'ils re- 
chercheraient pourraient se trouver être de celles 
pour lesquelles les portiers-consignes déjà en fonc- 
tions sollicitent habituellement des changements de 
résidence pour raisons de santé ou convénances per- 


sonnelles, 


VAS IAVLILA VS 
- 
Marine 

Promotions 
Nominarions. — Sont promus ou nommés : commis 
prine. 8 cl. (inscript. mar.), M. Roger; — commis 
1e el., M. Salaun; — commis 2 cl., M. Sivieude; — 
commis 4 el., M. Le Rhun; — méd. 3° cl., M. Lau- 
rès; — agent 1" cl. (direct. trav.), M. Le Bronze; — 


commis 4° el, MM. Poulin, à Toulon; Moras, à Brest; 
— garde marit., M. Guézel, à Saint-Pierre-Quiberon; 
— chefs surveill. techn. 1'° cl.-(constr. nav.), MM. 
Vildier et Leclerc, de Cherbourg; — chefs surveill. 
techn. 2 el, MM. Simon et Trufer, de Cherbourg ; 
Kervolel, de Brest; — surveill. techn. 1°° el. MM. 
Cléach, Levenn et Capelle,de Brest; — surveill. techn. 
9 el., MM. Guesdon, Le Du, Tardivel, Diverrès, à 
Brest: Azan, à Toulon; — 2 m. infirm., les q.-m. 
Jacopin, Germain, Rouxel, Barberoux, Gred, Hamel, 
Person et Pervès: — maître vétéran, le 2° m. Lau- 
rent, à Rochefort; — 2° m. vétéran, le q.-m. Robin, 
à Rochefort. : 

Réserve. — Sont nommés : cap. de vaiss. de rés., 18 
d'Aboville; — cap. de frég. rés., 
— lieut. de vaiss. rés., 


le cap. de frég. retr. Fautrad; ; 

MM. de Périnelle-Dumay et Le Locard; — enseignes 
rés., MM. Caruel, Bally, Morillot, Fouque, Prudhom- 
me et Delimal: — mécan. en chef rés. M. Burtin; — 


méean. pr. 1" cl. rés., M. Le Péton. 


Distinctions honorifiques à 
Commandements. — Sont nommés aux command. : 
du Henri-IV , le cap. de vaiss. Archaimbaud ; de 
j'Amiral-Tréhouart {en rés.), le cap. de frég. Nissen; 
du Bouvines (en rés.), le cap. de frég. d'Hespel. 
Sont promus ôu nommés : 
Officiers de l’instruct. publ., 
% cl.;: Fautrad, cap. de 


MM. Barguillet, mé- 
frég.; Favé, ing. 


can. gén. à : 3 
hydrogr. en chef; Massenel, examin. d'hydrogr., di- 
rect. de l’enseign. mar. à Paris; Petit, lieut. de vaiss. 


Arthaud, commis au 


Officiers d'académie, MM. 
ie mécan.; Barret, 


Marine; Asselin, l* m. 


L à Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL a publié 


LA CARTE MILI 


Cette Carte, tirée en plusieurs couleurs, est en vente chez tous les dépositaires du Pe 
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tit Journal. Prix : O fr. 2O 
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| 
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Le 
admin. de l'inscript. marit., à Binic; Bringuier, en- 
seigne, de la Manche; Brodut, 1% fourr.; Constan, 
profess. d’hydrogr:, à Saint-Brieuc; Dagnaud, chef de 
bureau au minist. de la Marine; Dolis, dessinat. au 
serv. hydrogr.; Foucque, lieut. de vaiss.; Grandelé- 
ment, cap. de frég.; dJuclier, ing. retr.; Laurent- 
Atthalin, chef adjoint cabinet du ministre; Le Goïc, 
lieut. de vaiss.; Petit, commis direct. tray. Paris; 
Preire, dessinat. mar., Bordeaux; Prulebau, commis 
inscript. marit., Bordeaux; Thomas, commiss. FENCL 
à Brest. 
Mouvements de la flotte 


Bruir et Chanzy, arrivés Saigon; — d’Estrées, 
yivé Colon, venant de Fort-de-France; — Jurien-de- a- 
Gravière arrivé La Havane; — Duguay-Trouin, venant 


de Ténériffe, mouillé à Cadix; "Kléber, arrivé 
Kingston (Jamaïque), avec secours; — Alger, nn 
Hong-Kong ;— Descartes arrivé Toulon; — Catinat, ape 
pareillé San-Diégo pour Honolulu; — Faucon nos é 
4 Volo; — Jean-Bart appareillé de Madère pour An- 


tilles. 


INFORMATIONS 


Le cabinet espagnol vient, pour la troisième fois 
depuis quelques mois, de remettre sa démission au 
roi, qui l’a acceptée. Le PAUSE ministère est consli- 

é la manière suivanle : ‘ ; s 
RS du conseil, M. Maura ; Affaires étrangè- 
res, M. Allendesalazar ; Intérieur, M. La Cierva ; 
Finances, M. de Osma y Scull; Travaux publics, 
M. Besada ; Guerre, M. Lono; Marine, M. Ferrandiz 
y Nino; Instruction publique, M. Rodriguez San Pe- 
dro; Justice, marquis de Figueroa. 

__— Le gouvernement helvétique a désigné, comme 
inspecteur de la police marocaine, le colonel d’artil- 
lerie Müller, du canton de Berne. Il partira incessam- 
ment pour le Maroc, accompagne d’un ‘officier d’or- 
donnance. 

___— Les élections générales au Reichstag allemand 
ont été un grave échec pour le parti socialiste et un 
triomphe pour la politique de l’empereur et du chan- 
celier de l’empire allemand. On estime, en Allema- 
gne, que ces résultats s’accentueront encore au scru 
lio de ballottage. 

_— Le général Joffre, commandant la 6° division 
d'infanterie, a été nommé inspecteur permanent des 
Ecoles milltaires de France, sauf de l'Ecole supé- 
rieure de guerre. F 

—— Le ministre de la Guerre a fixé à 170 le nom- 
bre des jeunes gens qui seront admis, en 1907, à l’E- 
cole polytechniue. Les démissionnaires seront rem- 
placés suivant l’ordre de classement général, jusqu’à 
concurrence de ce nombre. 

—— Le ministre de la Guerre fait savoir que la me- 
sure envoyant en province un certain nombre d’offi- 
ciers de la garnison de Paris a été prise en raison 
des excédents constatés dans les corps de la capitaïe 
et des déficits existant dans les garnisons frontières. 
Cette mesure n’a rien qui mette en cause la valeur 
et le zèle des officiers qui en ont élé l’objet. 
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Vive l'Alsace. — Futur conscrit X. A.:1. — Un jeu- 
ne patriote. — Valda.— Un hussard du 4 régiment. 
— N. C. artilleur, Albertville. — Envoyez-nous votre 
adresse, accompagnée de trois timbres à 0 fr. 10, et 
nous nous empresserons de vous donner les renseigne- 
ments que vous nous demandez. 


Une encyclopédie populaire 


A ia demande de nombreux lecteurs, nous 
avons fait réunir en volumes les collections de 
1904, de 1905 et de 1906 du PETIT JOURNAL MILI- 
TAIRE, MARITIME COLONIAL. 

Chaque année, formant un magnifique vo- 
lumes de 860 pages et 1,000 gTavures, est 
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SOUS Couverture en 


DUS. CO couleurs 
déposilaires : du 


PETIT JOURNAL, 
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Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 


La collection du PETIT JOURNAL MILITAIRE, 1 
MARITIME, COLONIAL constituera une encyclo- 
pédie populaire des armées de.terre-et de 
mer unique” en ‘France et dans l'univers 
entier. É 

Elle est indispensable aux coloniaux, aux 
soldats, aux marins, à tous ceux enfin qu'in- 
téresse le développement des forces militaires 
et navales des divers pays du mondes 
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SUR LE CHEMIN DE FER AUTRICHIEN DO SOEMMERING 


La goie coupée par une avalanche de neige qui foillit engloutir le train rapide de Vienne (Autriche), à Ponteba (Italie) 


it 


"végiens. 


din POULE P 


+ } 4 FE : 
garnison. C’est que ces troupiers d gt à 
vingt-deux ans ne sont pas encore | 2n éloi- 
gnés de l’époque à laquelle, sortant de l'école 
ou de l'atelier, ils entamaient, avec leurs ce- 
marades, d’interminables et joyeuses batailles 
de boules de neige. Et, en garnison même, en- 
tre les pauses d'exercice, ne dédaignent-ils pas 
de recommencer ces combats inoffensifs si fa- 
vorables au äéveloppement des muscles ; par- 
fois, joignant l’utile à l’agréable, consacrent- 


vingt à | 


ils quelques heures à la construction, avec .la 
“neige, L ; 
les profils de tranchées-abris, de retranche- 
-ments de toute nature sont.établis par les gra- 


de véritables ouvrages de fortification ; 


dés, et le redan, la redoute, l'ouvrage de com- 


pagnie ou de bataillon s'élèvent rapidement, 


disposés avec une régularité parfaite ; la neige 
permet, en effet, d'obtenir des arêtes et des | 
plans d’une correction difficile à 
atteindre avec de la terre. 


Enfin — autre distraction appré- 
ciée que procure la neige — c’est 13 
course rapide en raquettes ou en 
skis, la descente vertigineuse. sur 
les pentes glacées, les sauts par- 
dessus les obstacles, tels que les 
exécutent aujourd'hui, les skieurs 
alpins de l’école de Briançon, imi- 
tateurs intrépides des skieurs nor- 


Mais si la neige est pour les sol. 
dats montagnards de tous les pays 
l'occasion de distractions nombreu- 
ses et variées, elle n’est pas non 
plus sans leur attirer parfois des 
corvées désagréables. 

Sans parler du balayage des 
cours de quartiers, de l'enlèvement 
des neiges mi-fondues dans les- 
quelles on patauge copieusement 
aux environs des casernes, il y a 
parfois de véritables travaux de 
force à exécuter dans les tranchées 
que suivent les chemins de fer de 
montagne. 


Les gravures que nous publions 
aujourd'hui nous donnent une idée 
des occupations que l’inclémence 
de cet hiver impose en ce moment 
aux soldats autrichiens des garni- 
sons de Léoben, de Brück et de 
Wiener-Neustadt. C'èst dans cette 
région montagneuse,parcourue par 
la voie ferrée du Soemmering, re- 
liant Vienne aux provinces sud- 
occidentales de la monarchie aus- 
tro-hongroise, que la neige,tombée 
en abondance ces jours derniers, à 
intercepté la circulation. 

En Autriche, comme chez nous 
d’ailleurs, sitôt qu'il y à une cor- 
vée pénible à accomplir, on a re- 
cours à la troupe. 

L'administration du chemin de 
fer du Soemmering n'a eu garde 
de manquer à la tradition. Aussi, 
des compagnies entières de soldats 
sont-elles parties pour la monta- 
gne et, armées de pioches, de pel. 
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n 


crité du réseau r 
d'automobiles que 
ce que, dans l'ét 


ronne dr 


ossède la Hongrie, soit à 
at actuel des passions politi- 


ques, le ministre n’a pas réussi à conclure 


avec l’'Automobile-Club hongrois un arrange- 
ment :semblable. à celui auquel -s’est prêts 
lAutomobile-Club autrichien, 54 ut AE 
La actéristique de la nouvelle organisa- 
tion est que les automobilistes volontaires n 
constituent pas un corps véritablement mi 
taire ; ils forment une association civile, 
mise à la disposition du ministre et organisée 
suivant ses indications.… |, pou 
Dans les prescriptions organiques, on voit 
que le corps a pour but, Gans l’armée de cam- 
pagne, de Coopérer-au service d'expédition des 
ordres et au service des renseignements. 


les, de pics, se sont évertuées à ré- 
tablir rapidement le transit 
trains. 


des Le déblaiement de la voie ferrée par des équipes civiles e 
Espérons que le pittoresque du pays, dans à 


lequel les troupiers de François-Joseoh ont 
opéré, leur fera trouver moins pénible le dur 
travail de pionniers, dont la néige leur a oc- 
casionné la corvée. 


RES + 


LES AUTOMOBILES MILITAIRES 


en Autriche 


one. 


À la date du 24 Juillet dernier, l’empereur 
a approuvé les prescriptions organiques re- 
latives au « Corps impérial-royal autrichien 
d'’automobilistes volontaires ». 

Cette nouvelle création n'est pas commune 
à toute la monarchie : elle intéresse seule- 
ne l'Autriche proprement dite (la Cisleitha- 
nie). 

Bien qu'on puisse prévoir, tôt .ou tard, des 
dispositions analogues pour la Hongrie, rien 
n'a encore été décidé pour les pays de la cou 


Le ministère commun de la Guerre,d'accord | 


avec le ministère de la Défense nationale, dé- 
termine la formation et la constitution du 
corps ; le président de l’'Automobile-Club au- 
trichien est chargé de l'exécution des mesu- 
res nécessaires. Ce dernier est le comman- 
dant du corps des volontaires ; il traite di- 
rectement, avec le ministre commun, des af- 
faires de service intéressant le corps. Son 
adjoint est nommé, sur sa proposition, par le 
ministre commun, après entente avec le mi- 
nistre de la Défense nationale: Fa 

Les automobilistes volontaires s'engagent à 
servir dans l’armée, avec leurs automobiles et 
motocycles, en temps de paix et en temps de 
guerre, conformément aux prescriptions Orga- 
niques. 

Les conditions exigées, pour faire partie 
du corps, sont : 

La qualité de citoyen d'un des royaumes ou 
pays de l'Autriche où de la Hongrie ; 

La possession d’une voiture de construction 
éprouvée, d'au moins 16-<chevaux pour (les 
voitures à moteur à explosion, et celle de la 


Cela tient, soit à la médio-| 
ier, soit au pétit nombre 


triction, ‘ain 
teur. En ter 


| consécuti t 
de a OU] î 
Tous les membres du « ) 
gagement de répondre a convocations & 
l'autorité militaire et d’obéir aux chefs 
quels ils nn ; mais ceux d’entre 
qui sont déjà libérés de toute obligation mi 
taire ne sont passibles, en temps de paï 
dc la radiation du corps, en cas 
sk vation des règles 
temps de guerre, a ntrai 
les membres, quelque soit le 
sont, comme tous les indivi 
ployés aux armé 
juridiction des éons 


affeur 


n des royau 


tout é teur civil accompagnant 
en temps de guerre, un automob 
haie go ntaire. 


serve, _ conservent, en temps de 

guerre et, 

du temps de paix, leur affectation 

en tant QU'OffCiers hi RAR ee 
Toutefois, le ministre peut déci 

der que les exercices au 


mobilistes, leur tiendront lieu des ! 
res. : rie 


visagent pas le cas des membres 
du corps appartenant à la réserve. 
comme hommes de troupe ; le nom-. 
bre en est sans doute restreint en 

Autriche où, par suite de l’institu- 
tion du volontariat d’un an, pres-. 
que tous les jeunes gens ayant. 
quelque fortune sont officiers ou 
cadets de réserve ; très probable-, 


a la Ho 
grie. PRE oo 
La même condition est exigée de . 


En principe, les automobilistes | 
volontaires, qui sont officiers de re- 


durant les convocations - 


xquels ils \ | 
prendront part, en qualité d’auto- 


périodes d'instruction réglementai- | 


Les prescriptions organiques n’en- 


| 
À 


ment, les réservistes de cette ca- 


dans un corps de troupe, l'autorité | 
militaire pouvant. toujours, si la 
nécessité, s’en fait sentir, leur ac- 


4. 


t militaires corder l'avantage de servir en qua 


, lité d'automobilistes. Ut | 
L'uniforme de campagne est le suivant : | 
Casquette bleue d'automobiliste, avec cou-, 
ronne impériale et roue ailée ; ire | 
Vêtement en forme de blouse de couleur 
impériale ; boutons jaunes. | ERA 

Culotte grise, guêtres jaunes et souliers jau-|, 
nes à lacet ; manteau gris coupe officier ; | 

Ceinturon jaune avec cartouchière, revolver 
dans un étui jaune, supporté au moyen d'une 
courroie par-dessus l'épaule droite ; jumelle 
de campagne. ; Ha IT | 

Cet uniforme doit être porté pendant les pé- 
riodes d'exercice ; les chauffeurs ont, pendant 
ces périodes, la casquette ordinaire de chauf- 
feur, et le brassard jaune et noir avec une 


roue ailée. Il est délivré aux Fe ns ci-# 


vils un brassard jaune 

de l’autorité militaire. PRE : 
Les automobilistes volontaires ont droit QUX 

indemnités ci-après : l 


et noir, par les soins 


En temps de paix, chaque jour d'exercice 


est payé à raison de 15 couronnes par aut9-| 
mobile, et 6 couronnes par motocyciette ; 


tégorie conservent leur affectation | 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL à 


l'huile et l'essence sont fournies gratuitement. 
Si la distance du domicile de l’automobiliste 
à son lieu de convocation est inférieure à 500 
kilomètres, on admet qu’elle peut être pdrcou- 
rue par la voiture même de l’automobiliste, et 
on compte un jour de route par 250 kilomè- 
tres du fraction inférieure à 250 kilomètres ; 
chaque jour de route est payé à raison de 
- 15 couronnes par automobile ei de 6 couronnes 
par motocyclette, ï 
Si la distance est supérieure à 500 kilomè- 
: tres, l'indemnité pour le transport de l’auto- 
 mobiliste, de sa voiture, et éventuellement du 
chauffeur, est comptée à raison de 20 cou- 
_ronnes pour une automobile, ou ? couronnes 
our une motocyclette, par 100 kilomètres ou 
raction de 100 kilomètres. En temps de guer- 
re, les officiers ou cadets de réserve, mem- 
bres du corps de volontaires, reçoivent la 
solde et les indemnités correspondantes à leur 
- grade ; les autres volontaires sont assimilés 
aux lieutenants. 
- Les volontaires avec automobiles reçoivent 
» une indemnité d'équipement de 1,000 couron- 
. nes ; les volontaires avec motocyclette en re- 
] 
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. çoivent une de 200 couronnes. Les volontaires 
qui sont officiers de réserve emmènent avez 
. cux le soldat ordonnance auquel ils ont droit. 
… Les volontaires cadets, et ceux qui ne sont 
- plus astreints au service militaire, peuvent 
À emmener un domestique civil, auquel sont 
» assurés, comme à un militaire, la nourriture, 
. le logement et les soins médicaux. 

… Les chauffeurs non astreints au service mi- 
. litaire sont considérés, au point de vue des 
indemnités, comme les sous-officiers guides 
_de section de l'infanterie. 

_ Telle est l’organisation du corps de volon- 
taires chauffeurs autrichiens. Nous n'avons 
… pas encore, en France, d'organisation analo- 
i A ———— 


+ _Voici les dispositions principales du projet 
… de loi, déposé par le ministre de la Guerre 
sur le bureau de la Chambre, supprimant les 
… conseils de guerre et les établissements péni- 
 tentiaires militaires : mi 

Les tribunaux militaires permanents et les 
tribunaux maritimes sont supprimés. 

En temps de paix, les militaires et marins 
- coupables de délits et crimes seront. jugés 
“conformément aux dispositions du code d’ins- 
btruction criminel et du code pénal ordinaires, 
dont certaines prescriptions seront ainsi 
“complétées de la manière suivante : 

… Sont punis de deux mois à six mois d’em- 
,prisonnement les militaires et marins qui.s’en- 
dorment étant en faction, ou abandonnent 
eur poste, ou insultent une sentinelle ou vio- 
“ient une consigne. A 

bord d’un bâtiment de 
l'Etat, ou en présence 

de rebelles armés, la 

“peine est de un an à 

“trois ans d'emprison-. 
eement. Si le coupa- 

ble est chef de poste, 
ls maximum est tcu- 

jours prononcé. L'in- 

‘subordination est pu- 

nie d’un emprisonne- 

“ment de six mois à 

rois ans. L’insubor- 

“dination en bande, Gu 

‘à bord d’un bâtiment 
(2 l'Etat, est punie de 

Cinq ans d’emprison- 

nement. La révolte de 

militaires et marins 

est punie de la réclu. 

Sion. 

… Les violences contre 

Supérieurs, en dehors 
du service,sont punies 
dd? prison ; dans le 
service, élles sont pu- 
nies de la réclusion. 

- Les violences contre 
ñn inférieur sont ré- 
“primées par les mêmes 
peines que les vicien: 
“Ces contre un supé 


ur 


La suppression des Conseils de guerre 


Le gardien des avalanches, 
_ Rodolphe WASSNER, 


qui fit arrêter à temps le train de Vienne, 


sauvant ainsi de nombreux voyageurs 


Le refus d’obtempérer aux 
sitions de l'autorité civile est puni d'un 
emprisonnement d2 six mois à trois ans. 
L'espionnage et la trahison sont punis par les 
travaux forcés à perpétuité, la détention dans 
une enceinte fortifiée ou la réclusion. La dé- 
sertion est punie de l’emprisonnement ; il en 
est de même du. vol et des . détournements. 
Mais en cas de vol de munitions et d'armes ap- 
partenant à l'Etat, la peine sera celle des tra- 
vaux forcés à temps. Les recéleurs seront pu- 
nis de la même peine que les voleurs. 

- Le pillage et l'incendie sont punis, selon les 
cas,des travaux forcés à perpétuité ou à temps 
|ou de la réclusion. Le faux et l'usage de faux 
sont punis de la réclusion ou de l’'emprisonne- 
ment. 
Toute condamnation criminelle entraîne de 
plein droit la dégradation militaire. 
La peine de mort et la peine des travaux 
publics, en matière de crimes commis par des 
militaires ou marins, en temps de paix, sont 


rieur. 


Plaisirs d'hiver, — Un concours de Ski en Norvège 


réqui-. 


supprimées. Lorsque le code pénal prononce 
une peine d'amende, les cours ou tribunaux 
peuvent la remplacer, à l'égard des militaires 
et marins, par un emprisonnement de six 
jours à deux mois. 

‘Les crimes et délits commis par des militai- 
res et marins seront constatés et poursuivis 
dans les mêmes formes que les autres délits 
et crimes de droit commun. 

Toutefois, dans les établissements de la 
guerre et de la marine et à bord des bâtiments 
de l'Etat, ils ne pourront être constatés que 
par le procureur de la République ou par les 
autorités désignées agissant par délégation 
du général commandant le corps d'armée Cu 
le préfet maritime. 

Les infractions d'ordre purement militaire 
sont jugées par trois juges, dont le président 
civil et deux assesseurs militaires. 

L'appel des jugements correctionnels sera 
porté devant la cour d'appel. 

Au cas d'infractions purement militaires, 


la Cour sera composée du président civil ét 


de quatre assesseurs militaires. 

Au cas de crimes purement ‘militaires, les 
accusés sont traduits devant un jury composé 
de six officiers de l'armée de terre ou de mer. 

Les membres des jurys militaires sont cho1- 
sis sur une liste établie, tous les six-mois, par 
les commandants de corps d'armée ou les pré- 
fets maritimes. 

Tous les établissements pénitentiaires mili- 
taires seront supprimés trois mois après la 
promulgation de ia loi. Les militaires et ma: 
rins subiront leur peine dans les établisse- 
ments pénitentiaires de droit commun. 

Le code de justice militaire du 9 Juin 1857 ct 
le code de justice maritime du 4 Juin 1858 de- 
meureront applicables en temps de guerre. 


Le code de justice militaire restera égale- 
ment applicable daus les communes des dépar- 
tements en état de siège et dans les places as- 
siégées ou investies. Mais les tribunaux de 
droit commun resteront compétents tant que 
l'autorité militaire n’aura pas revendiqué la 
poursuite. 

La peine des travaux publics sera, dans tous 
les cas où la prononçaient les codes de jus- 
tice militaire et maritime, remplacée par un 
emprisonnement de un à Cinq ans. 

Lorsque une ou plusieurs communes, un ou 
plusieurs départements ont été déclarés en 
état de siège, un conseil de revision établi paz 
le ministre, conformément aux articles 38 à 
41 du code de justice militaire, connaît des re- 
cours formés contre les jugements des conseils 
de guerre. Le siège du conseil de revision est 
fixé par le ministre. 

Sont laissés à la répression des autorités 
militaires et maritimes, et punis de peines dis 
ciplinaires qui ne peuvent excéder 60 jours, 
les manquements au service et à la discipline 
intérieure des corps de troupe et bâtiments de 
guerre. 

Le droit de punir ne peut être exercé par un 

; Militaire ou marin 
d'un grade inférieur « 
celui de capitaine 
.Commandant une cor: 
pägnie, un escadron 
Où uñhe’. batterie. , À 
bcrd, ‘il ne peut êire 
exercé que par le com- 
mandant du navire et 
par le commandanten 
second. Les décrats 
sur le service intérieur 
et sur le service à 
bord déterminent l'C- 
chelle des punitions 
d’après l'importance 
des grades et orgariise 
l'exercice du droit Ge 
réclamation. 

Telle est, dans ses 
grandes lignes, la ré- 
organisation de la jus- 
tice militaire et mari: 
time proposée à la 
sanction du  Parle- 
ment. Il y aura cer- 
taiñnement, au, Cours 
da la discussion, des 
modifications appor- 
tées au texte officiel. 
Celui-ci se ressent un 
peu de la hâte avec i 
quelle il a été élabor ; 
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talement 


- si actuelle de l’artille- 


mais On serait injuste si on ne reconnaissait : ce, 620 batteries, comprenant 1,742 lieutenants, 


pas l'effort tenté par les auteurs du projet: 


pour apporter un peu plus ,de mansuétude 


dans l'application des peines édictées: par nos. 
codes, déjà cinquantenaires, de TOCE mili- 


taire et maritime. ca 


L'augmentation d de artillerie ‘| sera suffisamment ‘encadrée Pé Ra un nee 
pa et un lieutenant. 


Le discours prononcé récemment, au Sénat, 


par le général Langlois, sénateur de Meurthe- 


et-Moselle, discours dont nous avons résumé 
la substance dans le Petit Journal Militaire, 
Maritime, Colonial (1), a provoqué, dans le 
monde des artilieurs, de nombreuses contro- 
vercses. 

On sait que le général Langlois, tout en re- 
connaissant que notre artillerie de campagne 

va se trouver inférieure à celle des Allemands, 
admet qu’on peut re- 
tarder la création de 

nouvelles batteries 
tant qu'on n'aura pas 
constitué un approvi 
sionnement de 3,009 
coups par Due et 
doté les batteries ac- 
tuelles de quelques 
pièces du type pom- 
pom, capables de 
trouer les boucliers 
des canons allemands. 

Gr..un officier. d’ar- 
tillerie, porte-parole, 
sans doute, de beau- 
coup. de ses camara- 
des de l'arme, dans 
une lettre ouverte au 
général Langlois,émet 
un avis différant to- 
de l'opinion 
au sénateur de Meur- 
the-et-Moselle. 

Nous croyons devoir 
reproduire une partie 
de cette lettre, car elle 
donne,sur la question 


rie de compagne, des 
aperçus tout à fait in- 
téressants : 


« Vous ne voulez 
pas, mon général,aug- 
menter le nombre des 
batteries de quatre 
jièces, car, dites-vous, 
:lnous faudra des ca- 
dires, et nous avons 
déjà de la peine à 


soit, à peu près, trois lieutenants par. batte- 
rie. Supposons, comme cela est proposé, que 
nous augmentions de 120:le nombre Rde2Ges) 
batteries, qui serait ainsi porté à 740. En af- 


fectant deux lieutenants . à chacune d'elles, 


[nous emploierons 1,480 lieutenants ; il nous en 


restera 862: disponibles pour certains services. 
Je ne tiens pas compte du fait que la batterie 
de 155 court Rimaïilho, qui est à deux pièces, 


» Ignorez-vous aussi, ‘mon général, qu ÿl 1 
a actuellement, dans: l'artillerie, 48 licutenants 
et 35 capitaines en congé de trois ans, et je ne 


sais combien de démissi0 naires ? Ces officiers 


seraient peut-être restés parmi nous s'ils 
avaient eu la perspective . d’un commande- 
ment plus attrayant que celui qui consiste à 
prendre la semaine pendant quatorze longues 
années préliminaires à un stage de cinq ou 
six ans dans des fonctions de: pureaucrate. 


/ 


trouver le nombre de 
capitaines nécessaires 
pour commander nos 
batteries ; si nous en 
augmentions le nombre, nous n’aurions pas 
les capitaines suffisants. 

» fgnorez-vous donc, mon général, qu'il y 
a actuellement, dans l'artillerie, et notammeïit 
dans les directions, un nombre exagéré de ca- 
pitaines astreiñts au métier de ronds-de-cuir, 
qui se rouillent dans une inutile et fastidieuse 
paperasserie et qui seraient on ne peut plus 
aptes au commandement des batteries ? 

» [gnorez-vous aussi qu'on n’est plus, de 
nos jours, Capitaine à vingt-quatre ans, que 
nos lieutenants passent capitaines après Œua- 
torze ans de grade d'officier, et qu'enfin tous 
nos lieutenants anciens ‘feraient d'excellents 
commandants de batterie dans la force de 
l'âge ? 

» Vous m'objecterez que ces officiers sont uti- 
les dans, leurs batteries actuelles. Maïs, mon 
général, tout le monde estime aujourd’hui que, 
pour ‘commander nos batt eries ‘fantômes -du 
temps de paix. point n'est besoin. d'un capi- 
taine assisté de trois lieutenants! En temps de 
guerre, même, le rôle des lieutenants au com- 
Dat-étant devenu très secondaire par suite des 
méthodes nouvelles de tir, ce’chiffre de trois 
paraît excessif. Au demeurant,ce chiffre corres- 
pondaïit jadis aux trois sections de tir de la 
batterie de 90: et:]a batterie de 75 ne compte 
que deux sections de tir. 

» D'un autre côté, nous-possédons, en Fran 


nn 


(1), Voir Je n° 164. 


Un groupe de batteries de 75 au parc 


» Vous n'avez pas su, en outre, mon général, 
que nos élèves de l'Ecole de Fontainebleau 
démissionnent en masse, et que l'Ecole de 
Versailles a beaucoup de eine à trouver, cha- 
que année, 70 candidats dignes d’aspirer à l’é- 
paulette ? Ne voyez-vous donc pas aussi que 


la jeunesse d'élite, qui est nécessaire au recru- | 


tement du corps des officiers, est de moins 
en moins tentée par la carrière des armes, qui 
est devenue si précaire ? 

» Voilà, mon général, ce qu'il vous eût failu 
dire à nos honorables sénateurs ; voilà ce qui 
vous: eût attiré la reconnaissance de tous Îles 
artilleurs,. cavaliers et fantassins, qui souf- 
frent tous, indistinctement, de la ’crise de 
l'avancement, et chez lesquels se propage un 
bien compréhensible découragement ! 

» Ennemi résolu de laugraentation du nomi-. 
bre de nos batteries à quatre pièces, vous ne 
vous opposez pas formellement à ce que nos 
batteries soient portées de quatre à six nièces, 
selon l’ancien effectif, et vous dites : 


» six à la batterie de quatre ? On n’a enlevé à 
» l'artillerie ni un homme ni un cheval. Nous 
» pouvons aujourd'hui passer de quatre à six, 
» et nous nous trouverons exactement dans 
» les mêmes conditions q'auparavant. » 


» Mais, mon général, quand on est passé de 
la batterie de six à la batterie de quatre, il 


ne pouvait être question d'enlever à l'artillerie 


rapide, Si, enfin, 


j «‘Qu'a-: 
» t-on fait quand on a passé de la batterie de 


‘ni un homme ni un he En eftet. la baite- 
lie de 90 attelait six canons et neuf caissons, . 
soit quinze. voitures, 
voitures. de. service. : Or, la batterie de 75 
telle. quatre canons. et douze caissons, c'es 
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ns tenir compte des: 


dire une voiture de plus que celle de 90. Et 3 


Ces nombre de caissons, vous le dites vous- 
me, est plus que justifié par l'énorme quant 
de: munitions e consommera le canon à Gr a 
nous revenions à la batterie 


à -six pièces, : il, nous faudrait atteler six ca- j 
nons et dix-huit caissons, soit 24. voitures, 34 


soit neuf voitures de plus qu'avec la batterie 
de 90! Nous ne nous trouverions donc pas du 


tout dans les mêmes conditions qu FAR 4 


vant. 


_»,3e ne parlerai, pour mémoire, que des. in- : 


convénients indéniables de la bâtterie de sx 
pièces, qui est GONG par tous les. artil 
leurs. g' À 


» Pour terminer et pour conclure, mon gé 
lnéral, il est un fait brutal : les Allemands pos- 
sèdent 583 batteries de 

campagne à six piè- 

ces, nous en possé- 


M4 


dons 598 à quaire. De 


ces. II y a donc 7 ca-. 
nons allemands con- 
tre 4 canons français, 
presque deux contre 
un. Sous une autre 
forme, nous avons, en 
| France, 3 canons pour . 
1,000 fusils mis en li- 
gne ; 
‘ C©nt 5 canons pour 
1,000 fusils ; et encore 
ont- ils plus de fusils 
que nous. 


vre les Allemands 
dans une augmenta- 
_ tion d'effectifs que no- 
tre natalité ne nous 
permet pas, tous ceux 
qui s'occupent des 
questions 


clarer que notre infé 
‘ riorité numérique en 


. point très grave. » 


les arguments déve- 
IGppés dans la lettre 
ouverte d’un artilleur. 
Nous sommes ans 
même trop. rtisi 

de l’augments À; Fe 
nos batteries de cam- 
pagne pour ne pas ap- 

plaudir . des deux 
mains à la manifesta- 
tion d'opinions qui 
tendent à faire préva- 
loir cette solution: 

Ajoutons, en terminant qu’elle est en voie de 
réalisation, et que les voies et moyens pour - 
arriver au renforcement de notre artillerie ne 
tarderont pas à passer dans le domaine de la … 
pratique. 

BU 


L'ARTILLBRE EN CAMPAGNE 


Nous avons étudié. cn (). L'ofaitée 
ne de notre artillerie de: campagne. Il nous 

este à examiner de quelle manière celle-ci 
doit se comporter dans les: diverses. circons- 
‘ances du service de guerre, c'est-à-dire ven- 
dant le stationnement, en marche, . set enfin 
sur le champ de bataille a. 0 à 2% 

En'staticn, l'artillerie né doit jamais être 
laissée seule dans une localité ; le-service. De 
nib'e qu’exigent l’entretien du, matériel. et es. 
soins à donner aux chevaux ne lui permettent | 
pas d'organiser la défense des: cantonne- 
ments. Elle dispose son, matériel, : en ‘ordre. 


Nous arrêterons ici ! 


les Allemands ù 


» Sans vouloir sui 4 ‘4 


militaires 
sont unanimes à dé- . 


artillerie constitue un 4 


Et nu RASE RES, 


4 


sur un emplacement appelé parc, puis répartit | 


les chevaux dans les écuries ou les: granges. 
Ce n'est qu'à défaut absolu dabri ‘qu ‘on les 


Voir l’année 1904 4 Pelit Journal Militaire. Ma- 
des Colonial, page 21 


. Généralement, on évi- 
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installe en plein air. 
Quant aux canonñiers, 
ils trouvent toujours 
un logement suffisant 
dans les maisons où 
sont installés les che- 
vaux. 


La place d'alarme 
de l'artillerie, celle 
qui, à tout  événe- 
ment, est le point de 
rassemblement de tout 
le personnel, c'est le 
parc. Son emypiace- 
ment doit répondre à 
certaines conditions. 


te de le placer dans 
lintérieur d’un villa- 
ge ; il-est préférable 
de l'installer en de- 
hors des habitations, 
du côté le moins me- 
nacé ; autant que pos- 
sible,, on choisit un 
terrain, sec à portée de 
l'eau dont on a be- 
matériel. 


soin pour le nettoyage du 
I] faut surtout s'assurer que les, voies 
d'accès sont faciles et, au besoin, faire Îles 


travaux nécessaires pour les améliorer, afin 
que la circulation dans le parc et à ses 
abords, soit très aisée et qu'on puisse en dé- 
boucher, sans désordre, même la nuit, dans 
plusieurs directions. 


Quand on doit bivouaquer, 8 disposition 
des voitures au parc est un peu modifiée, de 
manière à faciliter le service ; dans ce. Cas, 
les chevaux sont attachés à des cordes, que 
porte chaque avant-train. Ces cordes. sont 


. fixées, suivant les circonstances, soit à des pi- 


‘ 
à 
É 
4 


+ 
) 


| 
1 
; 


> à peu près 


quets transportés par le chariot de batterie, 
soit aux arrière-trains des caissons eux-mé- 
mes, qu'on dispose sur le terrain d’une façon 
particulière. 


On ne place d'artillerie aux avant- postes 


que lorsqu'il s’agit de garder _des points im- 


portants, surtout des défilés ; -mais. on 1'y 
met généralement pas plus one batterie. 


Pour les marches, la formation est, en g#- 
néral, la colonne par pièce, les voitures te- 
nant le côté droit de la route, et laissant le 
côté gauche libre pour la circulation. L’artil- 
> lerie pourra, à certains moments, si les cir- 
constances s'y prêtent, prendre l'ordre en cc- 
lonne par pièce doublée ;-on diminue ainsi 
le: moitié la profondeur «des 
colonnes. , 4 ; 

En principe, les longues colonnes doivent 
être fractionnées en éléments de marche. de‘ 
10 à 12 voitures au plus, afin d'éviter que les 


- à-COUPS se propagent en s'aggravant. Mais le 


point sur lequel on ne saurait tron insister, 
c'est la régularité de l'allure, les à-coups dans 
la marche étant une cause d'énervement pour 
le personnel et de ruine rapide pour les ch:- 
vaux. 

Lorsque l'artillerie fait partie d'une colon- 


ne d'infanterie, elle marche au pas ralenti, 
-à raison de 4 kilomètres à l'heure, haltes h)- 


marchent habituellement à pied. 


“raires comprises ; dans ce cas, les servants 
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qu'il lui faut pour ar- 
liver à hauteur des 
premiers éléments 
quand on  l’appeite 
d'urgeauce. 
Lorsqu'un corps 
d'armée marche sur 
une seul2 route, quoi- 
que les formations de 
marche dépendent des 
circonstances, genéra- 
lement l'artillerie de 
la 17e division se trou- 
ve à l'avant-garde, en- 
cädrée, par exemple, 
rar le 2e régiment d’a- 
« Vant-garde; l'artillerie 
de ‘corps éntre les 
deux divisions, l’artil- 
lerie de la 2e division 
cuire les deux briga- 
des de sa division. 
Si on compte les 


L'artillerie à cheval, attachée à la cavale. 
rie, règle sa marche sur la troupe qu'elle ac- 
compagne. 

Quand l'artillerie se déplace isolément, pour 
gagner son cantonnement ou pour se porter 
au combat, elle emploie le pas de 100 mè- 
tres. à la minute, ou le trot de 200 mètres 
par minute. 

D'un côté, on a tout intérêt à marcher vite, 
pour diminuer le temps pendant lequel les 
chevaux sont soumis à la fatigue occasionnée 
par le poids qu'ils portent et par celui qu’ils 
traînent .; d'un autre côté,- il faut éviter .de 
forcer les’ allures. La solution du problème 
consiste dans une alternance convenable. des 
temps de pas et de trot. Lorsque la route sui- 
vie ne présente pas de difficultés de traction 


-considérables, ces temps de trot et de pas peu- 


vent avoir une même durée de 10 minutes. 


En tenant compte d’une halte de 10 minu- 
tes toutes les deux heures, on admet que la 
vitesse d’une colonne d'artillerie isolée est de 
8 kilomètres à l'heure ; elle peut aisément être 
soutenue pendant 30 ou 35 kilomètres, sans 
qu'une grande halte soit nécessaire. 

Lorsqu'une colonne d'artillerie reçoit l’or- 
dre de Se porter au combat, elle doit arriver 
le plus vite possible, en doublant générale- 
ment les colonnes d'infanterie. Dans,ce cas, 
clle ne s'astreint pas à régler ses allures d’a- 
près les pentes du terrain, ét elle augmente 
Sa vitesse de marche autant qu’elle peut, non 
pas en accélérant le pas ou le.trot, mais en 
prolongeant la durée des temps de trot..Elle 
réussit ainsi à gagner du temps, tout en gê- 
nant le moins possible la marche de l'infan- 
terie, qu'elle double. 

L'artillerie aura souvent à exécuter Ge 
longs parcours pour se norter au combat. fl 
peut arriver qu'elle mette plusieurs heures à 
se présenter sur un point où l’on a peut-être 
d'elle un besoin urgent. Pour s'en rendre 
compte, il suffit de jeter un coup d'œil sur !a 
place occupée par l'artillerie dans les colon- 
nes de toutes armes et de calculer le temps 


Défilé de hbaîteries de 75 


— Un peloton de « Cavaliers de Paris » 


distances qui séparent 
ces artilleries de la (ê- 
te d'avant-garde, et si 
| on calcule le temps 
qu’il leur faut pour arriver à cette tête 
d’'avant-carde supposée arrêtée tout à 
CCUP, on trouve les chiffres suivants, en 
admettant une ‘allure moyenne de 8 kilo- 
mètres. à l'heure : 

L’artilleric de la 1'e division devra parcou- 
rir 3,750 mètres. ; la tête arrivera en 28 minu- 
tes ; la queue 14 minutes seulement après Ia 
réception de l’ordre. L’artillerie de corps, qui 
se trouve à 13.kilomètres en arrière et mesure 
4 kilomètres de long, commence à arriver »n 
ligne après 1 heure 40, pour finir 50 minutes 
pe tard. 

L'artillerie de la 2 division, placée à 21 ki- 
lomètres/en arrière, ne pourra arriver qu’en 
è heures 40 pour la tête et 2? heures 56 pour 
la queue. 

Encore a-t-on .négligé, dans ce calcul, le 
temps employé pour la transmission des or 
dres et. les déplacements latéraux auxquels 
sera obligée l'artillerie pour doubier les trou 
pes d'infanterie et se porter en face des po: 
sitions à occuper: En tenant compte de’ ces 
nouveaux retards, on voit qu'il faut, dans les 
conditions, les -plus favorables, un minimum 
de 4,heures pour déployer toute l'artillerie 


d'un corps d'armée. 


Nous.examinerons prochainement le rôle dt 
l'artillerie pendant le combat. 
N. 
a ——— © ———— 2h ———— EN LE NP ARE ENS De 
Education physique 


et préparation militaire 


Voici le texte de l’ordre du jour voté, la se. 
maine dernière, par le groupe interparlemen: 
taire d'éducation physique ct de préparation 
militaire 

« Le groupe renouvelle sa délibération du 
27 Novembre 1906 et insiste auprès du ministre 
de la Guerre pour que les titulaires du brever 
d'aptitude militaire puissent, par ordre de mé- 
rite, choisir leur régiment sur une liste don- 


Î 
| 


88 Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIMP, COLONIAL 


« Les Cavaliers de Paris ». — L'école de peloton 


née dans chaque bureau de recrutement ; me- 
sure que le groupe croit susceptible de servir 
de levier à‘la jeunesse pour qu'elle ait inté- 
rêt à s'entraîner ; 

» Estime qu’il convient d'étudier avec ie|. Un de Er LA ne gs A AO A A la 
plus grand soin et de solutionner sur les pa- | N0te Suivante, à laquelle nous donnons bien 
ses proposées par l'Union des Sociétés de tir ; VOIOntiers l'hospitalité, puisqu'elle résume les. 
de France toutes les questions relatives au ! déséderata de bon nombre d'officiers : 
tir, notamment au tir scolaire, actuellement | « Dans son rapport sur le budget de Ja 
examinées par une commission interministé- | Guerre de 1907, M. Messimy s'exprime en Ces 
rielle : termes, au sujet de l'avancement des offi- 


» Et signale au gouvernement la nécessité HE 
argente de préparer la loi spéciale prévue « Le nombre des places attribuées aux corps 
par l’article 94 de la loi du 21 Mars 1905, en | » d'armée de l'Est a été légèrement augmenté 
s'appuyant sur les œuvres d'initiative privée ! » l’année dernière. Non seulement: ces corps, 
comme le sont les unions des sociétés de gym-}|» qui comprennent trois divisions, des batail- 
nastique et de tir de France, toutes deux re-{» lons de chasseurs à pied, etc., doivent avoir 
connues d'utilité publique, fondées l’une en |» droit à un plus grand nombre de places qua 
1873, l'autre en 1868, mettant en pratique ie |» les corps à deux divisions, mais, en bonne 
beau programme formulé devant Jules Ferry, |» justice, il semble qu'on pourrait faire qusi- 
à la fête fédérale de Reims, en 1882, par le |» ques avantages à ces officiers, dont le ser- 
général Chanzy, et qu'on ne saurait trop ré-|» vice est très dur, dans un pays où la vie esi 
péter : « Kaïtes-nous des hommes, l’armée en |» dépourvue d’agréments. On peut se rendre 
» féra des soldats. » » compte, en comparant les tableaux de 1905 


Le groupe interparlementaire. d'éducation | ” et de 1906,aw’il à été fait quelque chose dans 
physique et de‘préparation militaire est:pré- | » Ce Sens,mais encore beaucoup trop peu. Sou- 
sidé par M. Berteaux, député  deSeine-et |” haïtons que des satisfactions irès nombreu- 
Oise, ancien ministre de la Guerre, ‘et com- | 5es et très larges soient données, à l'avenir, 
prend, parmi ses membres les plus actifs, |” aux officiers des corps d'armée frontières. » 
MM. Rolland.et Belle, sénateurs ; Lachaud et » Et il ajoute : « L'administration à fait sa- 
Couyba, députés. » voir que l'instruction de 1901, concernant i&- 

e R: » tablissement -des tableaux d'avancement, 


: » vieat d’être revisée en tenant compte du dé- 
»2SiT| eXprimér par la Chambre Menmaine vor 


Le couchage des Corps de troupe » voir attribuer des récompenses plus nom. 


» breuses aux troupes de PEst. » i 
» L'examen des tableaux de concours pour 


Les croix de la Légion d'honneur 


On sait que, par suite de l'expiration au 


l'admission et l'avancement dans la Légion 
d'honneur, en 1906 et en 1907, fait ressortir 
l'idée du ministre de la Guerre d'entrer nei- 
tement dans la voie. tracée par les considéra- 
tions qui précèdent, en n’hésitant pas, à l'ac- 
casion, quand le tour d'avancement d’un offt- 
cier est arrivé d’être inscrit pour la croix, à 
maintenir à la fois, sur l’un et l’autre des ta- 
bleaux, les officiers proposés : agir autrement, 
revêtirait même, dans certains Cas, un caraz: 
tère particulier d'illogisme. 

» Supposons, en effet, un officier maintenu 
pour l'avancement à 20 ans de services : c2t 
officier est promu Vers 21 ans ou 22 ans de 
services ; puis arrive normalement Sa proposi- 
tion pour la croix; que ne contrarie en/ricn 
la situation avantageuse qui lui a été faite an- 
térieurement : ) 

» Prenons maintenant un officier mis au ra 
bleau à 23 ans de service, à l'avancement 
moins rapide et, partant, plus intéressant : ce 
etard peut même; comme cela s'est déjà vu, 
tre la conséquence de concurrents plus 2n- 
ciens, vis-à-vis desquels le bon esprit de ea- 
maraderie interdit de faire valoir des titres à 
l'avancement au moins équivalents, quelque- 
fois supérieurs, la nuance étant, en cette ma- 


tière, bien difficile à saisir. On ne voit nas 


bien pourquoi, alors, un candidat 'ne pourrait 


pas être porté en même temps pour l’avanc:- : 


ment et pour la croix, car il ne faut pas qu'un 
officier puisse perdre les droits acquis à l’ins- 
cription pour la Légion d'honneur par une 
coïncidence, simple effet du hasard. 


» A parler franc, ce serait plutôt l'officier 
privilégié, nommé très jeune au grade, qui, 
par le fait, devrait ultérieurement voir retar- 
dée sa proposition pour la croix.,Cela, d'ail, 
leurs, nous ne le demandons pas. En tous cas, 
cette. année, bon nombre d'officiers des corps 
frontières portés l'an dernier au tableau nour 
la Légion d'honneur, et non encore nommés, 
ont été mis au dernier tableau d'avancement, 
et vont, de ce chef, nécessairement, dans quel- 
ques jours, être portés de nouveau au tableau 
pour la croix ; donc, en somme, en même 
temps sur les deux tableaux. » 


Nous sommes assurés que le ministre n’au.: 


ra pas deux poids et deux mesures et que, te. 
nant compte du coefficient spécial. attribué 
aux officiers des corps frontières, il n'hésitera 
pas à porter pour la Légion d'honneur ies 
candidats qui, venant d'être portés pour l’a- 
vancement, sont classés dans les corps d'ar- 


mée avec un numéro justifiant leur maintien . 


définitif pour la croix. 
Ce sera la réalisation d'un engagement 
ferme et l'application heureuse de la paroie 
donnée au rapporteur du budget de la Guerre, 
pour les avantages à concéder aux'officiers de 
l'Est, dont certains, ayant quelquefois 15 à 20 
ans de services dans les garnisons frontières, 
dans les forts, semblent devoir être l'objet 
d'une particulière bienveillance. n 


contrat qui liait l'Etat à la Compagnie des 
Lits militaires, le service du couchage va être 
assuré par les corps de troupe, à partir du 1° 
Avril prochain. 

Le projet de loi autorisant la mise en régie 
a été voté par le Sénat, l’année dernière, &t 
sera incessamment soumis à la Chambre, par 
un rapport favorable de M. Messimy, député 
de Paris, membre de la commission de l’ar- 
mée. 

Les ouvriers et employés qui vont se trou- 
ver inoccupés par suite du nouvel état de cho- 
ses avaient adressé des pétitions au Parle- 
ment et au ministre de la Guerre. D'accord 
vec la commission du budget, et-en prévision 
de la ratification, par la Chambre, du texte 
voté par le Sénat, le sous-secrétaire d'Etat à 
la Guerre prépare un règlement aux termes 
duquel les corps de troupe seront autorisés à 
confier le travail d'entretien du mobilier de 
couchage à des coopératives locales formées par 
des anciens employés et ouvriers des Lits mi 
litaires. Ces coopératives devront disposer des 
locaux et de l'outillage nécessaires pour xé: 
cuter leur travail. Les corps de troupe traite 
ront avec elles dans les conditions du décret 
du 4 Juin 1888. L'entretien seul sera confié à 
ces coopératives, l’atendance étant chargés 


de tous les achats et renouvellements du ma- 
tériel. 


Le © 


B. « Les Cavaliers de Paris 5. — Théorie Sur le montage, le démontage et l'entretien de larme) 
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n de La 


ent du général de division Burnez, 
ent appelé à un autre emploi, 

serve Son commandement). 
1darmerie, le général de division 


€ l 


t du comité consultatif des | 


_ salpêtres, le général de division 
D A ne ni 
le général de division Laurent. 
dance, l'intendant général Thou- 


x 


té, le médecin inspecteur général Gen- 


coloniales, le général de divi- 


valiers de Paris » 


e lamentable échec des bataillons 
dans la période aui suivit les 


ne 


1 , 


Le D ETC CPAS Las è Nr: 
cette ‘instruction que s'efforcent de donner 
les sociétés qui se sont déjà formées sur tous 
a points du territoire et qui se relient au 
sein de la nouvelle Union des sociétés de prés 
paration militaire de France. LE 

« Les Cavaliers de Paris » sont, parmi ces 
sociétés, une de celles qui peuvent rendre les 
plus grands services, par l’enseignement de 
l'équitation qu’elles permettent de donner à 
de nombreux jeunes gens. Jusqu'à ce jour, 
les critiques de la loi de deux ans avaient 


beau jeu de mettre en avant l'impossibilité 


de faire, en un temps si réduit, des. soldats 
aptes au service de la cavalerie, et encore 
davantage de constituer des gradés instruits. 
« Les Cavaliers de Paris » n'ont pas admis 
l'objection, et pour faire la preuve de son 
peu de profondeur, eux. et leurs.similaires 
ont organisé des écoles de préparation au ser- 
vice de la cavalerie... a) CR 
Malgré la difficulté de se procurer des che- 
vaux à des prix abordables pour des petites 
bourses, malgré les obstacles de toutes sor- 
tes que crée la rareté des manèges, beaucoup 
de jeunes gens pratiquent aujourd'hui le 
sport équestre, autrefois réservé aux privilé- 
‘giés ; ils s’entraïnent, se faconnent à l’équi- 
tation, se mettent en selle, pour employer 
une expression technique, et peuvent, sans 
effort, dans la plupart des cas, satisfaire aux 
exigences des commissions d'examen appe- 
lées à délivrer les brevets d'aptitude fixés 
par la loi. Ces brevets donnent la faculté, à 
ceux qui en sont pourvus, de devenir briga- 
diers au bout de quatre mois, sous-officiers 
au bout de neuf mois, et, en tenant compte 
de l’avance prise par ceux qui en sont les 
: heureux bénéficiaires sur leurs camarades,de 
= l Es 


La « Saint-Cyrienne » 


et la « Versaillaise» 


VE ‘ j $ , \ j 

Le général de division de Garnier des Ga- 
rets, ancien Membre du Conseil supérieur de 
la Guerre, a présidé, il y a quelques jours, le 
déjeuner des secrétaires de la Saint-Cyrienne. 
On donne ce nom à la Société de secours des 
anciens élèvés de l'Ecole spéciale militaire 


de Saint-Cyr, fondée en 1887, autorisée en 1888 


et reconnue d'utilité publique en 1890. L'asso- 
ciation se compose exclusivement d'élèves-ou 
d'anciens élèves. Un conseil d'administration 
de 20 membres, dont 2 élèves de Saint-Cyr, 


élus pour trois ans par l'assemblée générale 


annuelle, dirige la Société. Parmi ses mem- 
bres, lassemblée élit pour un an un bureau 
comprenant. un président, un vice-président, 
un secrétaire, un trésorier. La Saint-Cyrienre 
a pour objet de permettre aux anciens élèves 


de Saint-Cyr de venir en aide à leurs camara-' 


des malheureux et à leurs familles. Elle 


compte, parmi ses présidents d'honneur, 165. 


généraux Février, ancien grand-chancelier Je 
la Légion d'honneur, et Billot, ancien minis- 
tre de la Guerre. : | 

Il y a quelques jours, également, la Versail- 
laise donnait, au cercle militaire de Versail- 
les, son banquet annuel. La Versaillaise csf 
une société amicale des officiers de l'artillerie, 
du génie et du train des équipages sortis de 
l'Ecole de Versailles. he 

Le ministre de la Guerre en est le président 
d'honneur. N'ayant pu assister lui-même au 
banquet, il s'était fait représenter par un de 
ses officiers d'ordonnance. Le sous-secrétaire 


ere Fe ; ; # 


ésastres de 1870, on organisa dans un grand 
nthousiasme pour tout ce qui rappelait les 
hoses de l’armée, pour les parades bruyan- 
es et le panache des défilés militaires, on 
renonça à prolonger l'expérience de l’instruc- 


tion du soldat en dehors du régiment lui- 


méme ki: : | ER 
LA la caserne fut désormais réservé le soin 
exclusif de. former les jeunes citoyens à !a 
“pratique des exercices indispensables au ser- 
vice armé. C'était tomber d'un excès dans 
DUL AUÎTE: : «57 $ HS \ 
Biéntôt, de nouvelles mœurs se firent jour. 
ec la diffusion de plus en plus grande de 
nstruction, et aussi, à n’en pas douter, sous 
pression d'événements sociaux et économi- 
jues, une tendance à la diminution du temps 
_ service actif ne tarda pas à se détermi- 


der. Soit qu'ils eussent en vue de favoriser 


"courant des idées nouvelles, soit, eu 
ntraire, pour. en atténuer les effets, parti- 
ans etadversaires songèrent à préparer phy- 
iquement et moralement le jeune homme à 
n rôle de futur défenseur du pays. Les ar- 
nées nationales modernes aspirent de plus 
nm plus à se confondre avec la nation elle- 
nême, et leur nouvel emploi exige une pré- 
ration - méthodique et raisonnée. Entre l’é- 
le et le régiment, devenu lui-même le com- 
ément de l'école, une instruction prélimi- 
ire appropriée devenait nécessaire. C’est 


Une reprise des « Cavaliers de Paris », au Jardin des 


finir leurs derniers mois de service au Corps 
avec le grade de sous-lieutenant. 

« Les Cavaliers de Paris » fonctionnent de- 
puis trois ans. Plus de 300 jeunes gens ont 
passé par’ leur école, et nombreux sont ceux 
qui ont profité des avantages incontestables 
réservés aux titulaires des brevets d'aptitude. 
Chaque contingent annuel voit entrer, dans 
les régiments de cavalerie, des jeunes gens 
exercés qui, dans le minimum de temps lé- 
gal, parviennent aux'premiers galons et 
font la preuve de l'efficacité de la collabora- 
tion que Fécole apporte aux. instructeurs de 
l’armée active, Que/l’initiative des fondateurs 
dé cette œuvre se généralise, comme elle 
semble, d’ailleurs, le faire, et bientôt nos ré- 
giments de cavalerie, qu’on représentait,avec 
quelque apparence de raison, comme ne de- 
vant plus être en état de remplir leurs fonc- 
tions: du temps de guerre, en raison du dé- 
faut d'entrainement, des cavaliers et de la 
pénurie des cadres, auront la possibilité de 
recruter rapidement des gradés instruits et 
vigoureux, parmi les élèves des écoles pré- 
paratoires où des bonnes volontés actives, au 
service d'un haut idéal civique, collaborent 
à l'éducation physique et morale de la jeu- 
nesse. 


» 


(D Le siège de l'Ecole, se trouve 5, square de 
la Tour-Maubourg, Paris (7°). ÿ 


Tuileries 


d'Etat à la Guerre avait délégué, dans le mé- 
me but, un des chefs adjoints de son cabinet. 

Parmi les convives, il faut citer le général 
Villiers, président de la Saumurienne, société 
tout récemment fondée, et le capitaine Ba- 
taille, président de la Saint-Maixentaise, ass0- 
ciations amicales des anciens élèves de Sau- 
mur et de Saint-Maixent. 

M. César Duval, sénateur et un des prési- 
dents d'honneur de la Versaillaise, puis ië 
colonel Sauret, ancien commandant de l'Ecole 
de Versailles, récemment nommé sous-chef d'é- 
tat-major du gouvernement de Paris, ont bu à 
l'avenir, à la prospérité et à l'union des di 
verses associations d'officiers. 

S. 
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L'APPEL DES RÉSERVISTES 
ET TERRITORIAUX EN 1907 


Dans le courant de l’année 1907, les hommes 
des différentes catégories de réserve des ar- 
mées de terre et de mer, astreints à accomplir 
des périodes d'instruction ou à répondre à des 
revues d'appel sont les suivants : 


a). Disponibilité de l’armée active : les hom- 


imes appartenant à la classe 1903. 


Mae ere, 


a 
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b). Réserve de l’armée active : les hommes 
de toutes armes ct de tous Services des clas 
SESN 1897; CRAIS00IES LE : 

c). Armée territoriale : 1° les hommes des 
classes 1890 et 1891, appartenant à l'infante- 
rie, à la cavalerie, -à l'artillerie, : au génie 
(sauf ceux des sapeurs-conducteurs), dans les 
corps d'armées impairs Seulement ; 2° Îles 
hommes de la classe 1891 appartenant au train 
des. équipages militaires,aux sections de com- 
mis et ouvriers militaires d'administration, 
aux sections d'infirmiers militaires, aux com- 


pagnies de sapeurs-conducteurs du génie. 
Tous ces hommes seront convoqués indivi- 


duellement. is 

Seront convoqués par affiches spéciales, à 
une revue d'appel au printemps, pendant la 
période des conseils de revision, les hommes 
de la réserve de l’armée territo- 
riale de la classe 1886, y compris 
ceux des services auxiliaires. 

Pour l'armée de mer, seront 
convoqués, en 1907,par ordres d’ap- 
pel individuel : 

a). Equipages de la flotte : 1° les 
réservistes des classes 1898 et 1900, 
ou qui se sont engagés volontaire 
ment du 1 Janvier au 31 Décem- 
bre 1899, ou du 1% Janvier au 31 
Décembre 1901 ; 2° les réservistes 
ajournés lors de l’appel de 1906. 

b). Armuriers de la marine : 1° 
les réservistes des classes 189,6 et 
1900 ; 2° les réservistes ajournés 
lors de l'appel de 1906 ; 3° les hom- 
mes de la disponibilité apparte- 
nant à la classe 1903. 

La date de l'appel des réservis- 
tes des équipages de la flotte est 
fixée au premier lundi du mois de 
Novembre. 

Les dates des autres appels se- 
ront indiquées en temps utile par 
les commandants de corps d'armée. 


= 
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SOUVENIRS 


de l’ancienne armée 
Lis premisres moustaches de Marbit 


Jean-Baptiste-Antonin-Marcelin, 
baron-de Marbot, fils d’un général 
de division, et général de division 
lui-même, naquit à La Rivière, en 
Limousin, en 1782 ; il fit ses études 
au Collège de Sorèze, dans le Tarn, 
et, ayant atteint l’âge de dix-sept 
ans, S'engagea comme volontaire L 1 
au 1 régiment de houzards l’an- De 
cien régiment dé Bercheny. 

Les premières journées de caser- 
ne du nouveau hussard ne man- 
quèrent- pas d'originalité. Arrivé 
aux plus hauts grades de la hiérarchie 
militaire, Marbot les rappelait avec, plaisir, 
ct il a consigné ses souvenirs dans des mé- 
moires remplis ‘de belle humeur et d'esprit 
français. 

Son enrôlement dûment légalisé, le volon. 
taire se rend au quartier ; il fait nuit ste 
brigadier de garde le dirige sur une cham- 
brée, où on indique un lit au bleu. 

« Je venais de me coucher, dit-il, lorsqu'un 
grand escogriffe de hussard, qui arrivait 
une heure après les autres, s'approche de 
mon..lit et, voyant qu'il y avait quelqu'un, 
décroche la lampe et la met sous mon nez, 
pour m’examiner de plus près ; puis il se 
déshabille. Tout en le voyant faire, j'étais 
loin de penser qu'il avait la prétention de se 
piacer auprès de moi, mais bientôt je fus dé- 
trompé, lorsqu'il me dit durement : « Pousse- 
» toi, Conscrit ! » Puis il entre dans le lit, 

couche de manière à en occuper. les. trois 
Œuarts, et se met à ronfler du plus haut ton. 


IT m'était impossible de fermer l'œil à cause 
de, odeur affreuse que répandait un gros 
paquet placé par mon camarade sous le tra- 
Versin, pour s’exhausser la tête. Je ne pou- 
vais Comprendre ce que ce pouvait être. Pour 


m'en assurer,je coule tout doucement la main 


vers cet objet et je trouve un tablier en cuir, ! 
tout imprégné de la poix dont se servent les | 
cordonniers pour cirer leur fil Mon aimable. 


tiers du régiment ! Je me levai, m'habillai et 
allai à l’écurie me coucher sur une botte de 
paille. » 3 
Fort heureusement, Marbot avait ce que 
nous appelons aujourd'hui du piston. Les of- 


ficiers de l’escadron ne pouvaient décem- 


ment pas laisser l’ouvrier bottier comme ca- 
marade de lit d’un fils de général. Aussi, le 


‘lendemain, le cavalier Marbot avait-il son | 


lit pour lui tout seul. 
Arri;ons aux moustaches 

zard. 

Bien que la Révolution eût introduit un 


du jeune hou- 


Ru Premiers jours de caserne 
Un « ancien » dessine, à la cire, des moustaches à 


le 1% houzards avait toujours conservé la 
sienne aussi exacte que sous l’ancien régime, 
et tous les cavaliers devaient porter, non 
seulement une queue, mais encore de longues 
tresses en cadenettes sur les tempes, et sur- 
tout de terribles moustaches superbement re- 
t'oussées en croc. Or, Marbot avait dix-sept 
ans et pas un poil de moustache. Dès l’aube 
du lendemain de son incorporation, on le 
conduisit donc chez le perruquier de l’esca- 
dron, qui lui vendit une fausse queue et de 
fausses cadenettes, que l’on accrocha à sa 
chevelure naturelle, heureusement bien four- 
nie. 

« Cet accoutrement, ‘dit Marbot, me gêna les 
premiers jours ; mais je finis par m'y accou- 
tumer, et il me plaisait, parce que je m’'ima- 
ginais qu'il me donnait l'air d’un vieux hou- 
zard. » 

Mais pour les moustaches, cela n’alla pas 
tout seul. Avec sa figure de fille, Marbot eût 
déparé l'escadron. Aussi ses camarades, 
pour faire du conscrit un véritable Bercheny, 
prirent un pot de cire noire et dessinèrent, 
sur les lèvres du volontaire, deux énormes 
crocs qui remontaient en pointe jusqu'aux 
yeux. « Maïs, observe Marbot, comme, à cette 
époque, Ics: shakos n'avaient. pas de visière, | 


+ 
OU 


5] arrivait que, pendant les revues, ou lors- 


que j'étais en vedette, positions dans lesquel- 
les on doit garder une immobilité complète, 
camarade de lit était l'un des ouvriers bot-|le soleil d'Italie desséchaïit la cire ; et celle-ci * 


tirait sur mon épiderme de façon fort désa- 
gréable. Cependant, je ne sourcillais pas 

j'étais houzard. Ce mot avait pour moi quel 
que chose de magique ; d’ailleurs, en embras 
sant là carrière militaire, j'avais fort bie 


mer aux règlements et aux usages. » 

La carrière de Marbot fut brillante, Eh 
Peu de temps après son engagement, il était 
sous-lieutenant et assistait, dans l'état-major 


de son père, au siège de Gênes, que défen-. 


compris que mon devoir était de me confor- 


"4 
Le 


ti 
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dait Masséna. Il fut ensuite successivement 
aide de camp d'Augereau, à Austerlitz, Iéna 
grand relâchement dans la tenue des troupes, | et Eylau, où il devint capitaine ; de Lannes ” 


Marhot 


-bannit, 


_laïssant la réputation très méritée : 


à Saragosse, de Masséna à Wa- : 
gram, où il fut promu chef d’esca- . 
drons; il retourna en Espagne avec 

Masséna, fut promu colonel du 
e3° chasseurs à cheval êt fit, en « 
cette qualité, la campagne de 1812 

et de 1813. Il fut blessé à Leipzig 
et à Hanau. En 1815, on le retrou- 
ve à Waterloo. La Restauration le 
mais Louis-Philippe le 
choisit comme précepteur du duc 
d'Orléans, Après la révoiution de : 
Juillet, il fut promu maréchal de 
camp et suivit son ancien élève au 
siège d'Anvers et en Algérie. Il de- : 
vint lieutenant-général en 1836 et 
pair de France en 1845. Le général : 
Marbot mourut à Paris, en 1854, … 


d'un excellent soldat et d’un éczi- 
vain spirituel et humoristique. Sec 
mémoires, qui relatent une grande . 
quantité d'épisodes de l’époque na- « 
poléonienne, sont le type par ex. 
cellence des mémoires de soldat. 
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INSPECTION 
des écoles militaires. 


- Ainsi que l'a annoncé, dans son ë 
dernier numéro (1),le Petit Journal — 
Militaire, Marilime, Colonial, le 
ministre de la Guerre a présenté … 
à la signature du Président de la 
République un décret créant une - 
inspection permanente des Ecoles … 
“Militaires, chargée d'assurer à ces 
établissements l'unité de direction. 
Il manque, en effet, à nos diver- - 
ses écoles militaires qui, toutes, « 
concourent au même ‘but, une di- - 
rection d'ensemble, RE 
Cette lacune, qui n'existe pas - 
dans les autres armées européén- : 
nes, à été. maintes fois signalée. 


* 


Elle est, à l'heure actuelle, d'autant 
plus urgente à combler que notre système 
d'enseignement et d'éducation militaires a be- 
soin de se rénover. Une commission des 620 
les militaires, instituée il y a quelques années, 
a montré la nécessité de cette transformation 


et a élaboré un plan général de réforme, que ; 


le ministre de la Guerre a approuvé. 

Mais pour que ces réformes puissent être 
entreprises avec décision, et poursuivies avez 
esprit de suite, il est indispensable de placer 
sous-l’autorité immédiate du ministre, un ar- 


gane d'exécution central, sur lequel il puisse 


se reposer en toute confiance. Tel est le put 


de l'inspection permanente des écoles militai- | 


res. à VHS 
L'inspecteur permanent, du grade de géné 


ral de division, exerce son action sur toutes w 
les écoles militaires, à l'exception de l'Eccié à 


supérieure de guerre. Agent direct du minis- 


tre, il est investi, non seulement du droit de- 


contrôle sur tout ce qui a trait à la discipline, 


à l'éducation militaire, à l'orientation géné- 


rale de l’enseignement, mais encore à l'initia: 


tive de toutes les mesures relatives à l'orga- | 
nisation du personnel, à l'élaboration des pro- | 
grammes d'instruction et d'éducation. Il Cor- | 


(1). Voir: le n°163, 


s avec les diverses direc- 
nistration centrale pour tout 
qui it à l'exécution de sa mission ; il 
rend l'avis de ces directions quand il le juge 
tile, et, obligatoirement, toutes les fois que 
es intérêts techniques des armes ou services 
_en jeu. Il examine les propositions des 


rendre et transmet aux directions, pour exé- 
_ cution, les décisions ministérielles. Enfin, il 
eille à l'exécution de ces dernières et en rend 
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. coup de main de Fontenoy-sur- 
Moselle (22 Janvier 1871). Rap- 
pelons brièvement ce fait d’ar- 
mes qui, s’il eût été accompli 
ve semaines plus tôt, au- 
traite 
__ mands, des conséquences désas 


Lamarche, à environ 50 kilomè- 
res au nord de Langres, s'était 
organisé un camp d'instruction 
et de refuge, dans lequel vint - 
_ s'organiser le corps. franc ap- 

_ pelé « Avant-garde des ChHas- 
= seurs des Vosges ». 


Quand ce corps eut acquis 
_ une certaine consistance, on re- 
_ prit le projet depuis longtemps 
. agité de couper, vers Toul, la. 
_ voie ferrée de l'Est, par laquelle 
__ les Allemands amenaient leurs 
_ renforts et leurs ravitaills 
MOTS NE lee eu, 
1 _. Le capitaine Coumée.fut char 
_ gé de l'exécution. du coup de 


Le ; main. ne a 3 ri ) ä 
… Le 18 Janvier 1871, une colon- 
. ne, forte de 390 chasseurs des 
Vosges et d’un bataillon des 
_ mobiles du Gard, qui ne dépas 
sa pas, d’ailleurs, la première 
. étape, partit sous le commande- 
ment du capitaine Coumée. 
Le 19, au matin, .- après ‘une 
marche de nuit fort pénible — 
il y avait plus de 20 degrés. de. 
froid — la colonne, passant 
par Saint-Ouen, Vaudoncourt, 
Aulnois, Ollainville, Chatenoïis, 
Courcelles et Attigneville, attei- 
_gnit la ferme-école de la Haye- 
DOC PRE Eng > 
- Réduite à 250 hommes, soit 
200 combattants, elle reprit sa 
route le 20 Janvier, dans la soi- 
rée. Une nouvelle marche de 
nuit la conduisit par. Tranque-- 
ville, Harmonville, Autreviile 
et Saulxures, à la ferme de 
…. Saint-Fiacre. Là seulement on 
LEE fixer définitivement l’objec- 
Polit. 
_ Le capitaine Coumée fit écar- 
ter le Souterrain de Foug, te 
… pont-canai de Liverdun, et imposa judicieu- 
… sement le pont de Fontenoy-sur-Moselie, si- 
- tué à 9 kilomètres environ à l’est de Toul. 
:e 21 Janvier, à deux heures du soir, cn 
quitte Saint-Fiacre et, cn vue de Toul, on tra- 
verse les villages de Mont-le-Vignoble, Gye et 
Bicqueley. Dans la nuit, on traverse la Moselle 
à Pierre-la-Treiche, où, par un froid rigou- 
 reux, des mariniers se mettent à l’eau pour 
. établir un bac, et, le 22 Janvier, vers cinq heu- 
… res du matin, on atteint et on dépasse le vii- 
— lage de Fontenoy-sur-Moselle. 
Séance tenante, le poste de garde est atta. 
… qué, massacré ou fait prisonnier. Pendant qu: 
quelques hommes coupent les fils télégrapni- 
… ques, enlèvent les raïls vers Nancy, d'autres 
… s'efforcent de découvrir, sur le pont, situé à 
… un kilomètre de là, là chambre de mine dont 
… les Allémands ignorent l'existence. On ia 
» trouve enfin, après une longue et émouvante 


Le 
Croquis 


irections, soumet au ministre les mesures à | 


Journa 


di ! Fa a 1 j 
recherche ; on fait le chargement, on met le 
feu et on s'éloigne. La colonne, au grand com- 
plet, quittait Fontenoy, où elle n'avait pas à 
livrer un combat, emmenant avec elle neuf 
prisonniers, lorsque, vers sept heures du m3: 
re moment où l’angelus sonnaït, le pont 
saute. ; 


Le retour du détachement s’effectua sans 


encombre, du 22 au 27 Janvier,par les Gimeys, 


Viterne, Houdreville, Vandeléville, 
Houécourt et Bulgnéville. 


L'expédition avait pleinement réussi, au delà 
même de toute espérance, car les obstacles à 
vaincre étaient sérieux. Il s'agissait, en effet, 
d'exécuter, par le froid et la neige, une mar. 
che pénible, à travers une région constam- 
ment sillonnée par des patrouilles ennemies, 
et dont certains points étaient solidement °c- 


Vicherey, 


coup de main de Fontenoy-sur-Moselle, en 1871 
du pays traversé par le détachément des chasseurs des Vosges 


conduite avec ordre et mystère, cette exps- 
dition fait honneur à ceux qui, à divers ci- 
tres, y ont participé. Si elle n’a pas proc'iré 
des résultats plus importants, la faute n’en 
est pas à ses promoteurs, qui voulaient l'ei- 
treprendre au moins un mois plus tôt. 

Pour se venger, les Prussiens dirigèrent imn- 
médiatement, sur le village de  Fontenoy, un 
bataillon d'infanterie, qui le mit à sac. On 
fit ensuite sortir les habitants de leurs mai- 
sons et, après avoir fait rentrer les bestiaux, 
on brûla, par deux fois, les maisons avec cu 
pétrole. 

Une amende de dix millions fut infligée à 1a 
circonscription ressortissante au gouverA1c- 
ment général de la Lorraine occupée par l'en- 
nemi,et cinq cents ouvriers furent requis à 
Nancy pour réparer le dommage fait à la 
voie ferrée.Les Prussiens ne mirent pas moins 
de dix-sept jours à rétablir le pont de Fonte- 
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noy et, Pendant tout ce temps, les communi. 


cations directes furent interrompues entre 


Strasbourg et l’armée de siège de Paris. Il al 


tous les trains des 2° et 3° armées alleman-: 
des. Quelle conséquences eût pu avoir carte 
destruction si, comme on le proposa, elle et 
été effectuée seulement un mois plus tôt ! 


K. 


Hal actuel de nos forces navales 


ILLUSIONS ET RÉALITÉS 


La discussion du budget de 1907 vient, de 
donner matière, tant à la Chambre qu'au Sé- 


tuation de nos forces navales. 
En cela comme en tout, les as- 
sertions des interpellateurs 
n'ont pas manqué d’être quel- 
quefois pessimistes, et peut-être 
les protestations du ministre ont- 
elles souvent été trop optimistes. 
Ii nous semble utile d'exposer 
brièvement, et en toute impar: 
tialité, 
officielle de nos forces telle 
qu’elle ressort de la lecture de 
la Liste des Bâtiments de la 
Flotte, mais l’état réel des di- 
vers groupes sur lesquels nous 
comptons pour notre défense 
maritime. 


politique navale, les leçons de 
la guerre russo-japonaise ont 
établi, une fois de plus, qu'une 
escadre cuirassée forte était 
seule susceptible d'assurer là 
maîtrise de la mer et la liberte 
des transactions. Combien de 
cuirassés pouvons-nous mettre 
en ligne ’ Exactement 28, an- 
nonce la Liste. Mais 10 d’entre 
eux ont été construits de 1S75 
à 1885. Démodés, sans aucune 
homogénéité, moins puissam- 
ment armés que les bâtiments 
de deuxième ligne des adversai- 
res probables, d’une vitesse in- 
férieure, ces 10 cuirassés anti. 
ques forment des groupes de 
réserve qui encombrent inutile- 
ment nos ports. L'entretien a1- 
nuel de ces navires, qu’on a pu, 
avec justesse, qualifier d'échan 
tillons de musée naval, ne coû- 
te pas moins de 3 millions, qui 


ployés à l'armement complet 
et à l'entraînement intensif des 
unités plus récentes. 

L'an dernier,l'Angleterre nous 
idiqua la voie en débarrassant 
ses arsenaux de toutes les vieil- 
leries. Il est regrettable que des 
« rossignols » Comme la Dévas- 
tation, le Duperré, le Courbet, 
1c Redoutable, etc., continuent 
à nous entretenir dans la trom- 
peuse chimère d’une puissance 
illusoire, Cercueils flottants,leur 
entrée en lutte ne pourrait nous réserver 
qu'un Tsushima, en dépit de l’héroiïsme et de 
la science de nos marins ! Il est incontestable 
que ces 10 cuirassés ne peuvent plus, aujour- 
dhui, figurer que pour mémoire sur les docu- 
ments officiels. Il en resterait donc 18, au nom- 
bre desquels il faut compter les 6 cuirassés 
du programme de 1900. Mais, seuls, la Patrie 
et la République sont en état d'armement réel. 
La Démocratie, la Liberté, la Justice et la Vé:- 
rité n'étant pas prêts, nous n’aurions en défi- 
nitive que 14 cuirassés de ligne à opposer aux 
cuirassés de l'ennemi. 

Avec ces 14 cuirassés, nous.comptons 10 gar: 
de-côtes, gros ou petits, construits où refondus 
depuis une douzaine d'années. Dés épaisses 
ceintures et de la grosse artillerie de ces Cai- 
män et Valmy, on peut éncore attendre de 


bons services comme forts flottants aux abords 


Jlut diriger, par Metz et Reims, sur Epernay, … 


nat, à de très intéressants débats sur la si- 


non pas la statistique 


Quelle que ‘doive être notre 


v 


seraient beaucoup mieux elhi- . 
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Lancement du cuirassé japonais « SATSUMA 


} 
immédiats des ports. Mais leur vitesse, 
faible, en ferait un impedimentum dont il se- 
rait dangereux embarrasser une escadre. 

Sommes-nous mieux lotis en croiseurs -cui- 
rassés ? Si la puissance de la grosse artille- 
rie ét l'impénétrabilité de la cuirasse sont les 
caractéristiques du cuirassé d'escadre propre- 
ment dit, la vitesse demeure la qualité maï- 
iresse du croiseur. Or, nombre de nos croi- 
seurs, malheureux diminutifs économiques du 
Dupuy-de-Lôme "ne ue guère plus de 
17 à 18 nœuds. À côté de ceux-là, qui semblent 
dès à présent paralysés, ii ne faut pas oublier 
que 5 de nos croiseurs les plus récents ne sont 

, pas encore complètement en état d'entrer en 
service. Des 24 croiseurs cuirassés énumérées 
par la Liste, 16 à peine sont,en somme, à l’heu- 
re actuelle, capables de satisfaire réellement 
au rôle que la guerre moderne impose aux 
bâtiments de ce type. 

Tout compte fait, il est incontestable que l’a- 
vantage du nombre est plus loin d'être de no- 
tre ‘côté qu'on ne se résoud à l'avouer. Et cela, 
même en opérant sur les listes navales étran- 
gères, et pour Ré mêmes Causes, des réduc- 
tions analogues à celles que nous venons d’0: 
pérer sur la nôtre. 

Nous n'avons pas l'avantage du nombre et 
l'avenir ne fera qu'accroître cette Sépropee 
tion numérique des forces, puisque des rai- 
sons budgétaires nous condamnent à ne pas 
suivre certaines puissances étrangères dans la 


réalisation des programmes de constructions 
neuves. 
Mais, t, on s'est décidé à faire 


ssaires 


ies sacrifi à la mise en chantier 
des 6 cuirassés de « rajeunissement » de nos 
forces. Nous pouvons espérer que nos ingé- 
nieurs nous construiront des navires aptes à 


lutter avec avantage contre 


les bâtiments les | 


plus récents des autres nations. 
Il nous est donc en ore possible de ne pas 
désespérer de la ture à la condition formelle 


que nos divisions, même moi 
soient livrées à un entraînen 
non pas à l’inaction forcée de l’: 

fectifs réduits, avec allocations 
charbon et de munitions. La bataïlle de Tsus- 
hima nous démontrait, hier encore, qu’une 
force navale pouvait valoir plus par la qualité 
que par le nombre de ses unités. Et qualité 

signifie ici, non seulement homogénéité. puis- 

sance d'art ille: rie, efficacité de protec tion, éten- 
due de rayon d'action, mais encore entraîne- 
ment à tirer du matériel le maximum de ren- 
dement. C’est avec une seule escadre, supé- 
xieurement préparée par des exercices inces- 


As Ro nue üses, 
nt intensif et 
ie ment à ef- 


réduites de 


trOD | 


», à Vokosuka (19,200 tonnes et 19 nœuds) 
(D’après Serentifie American.) 


sants, que Togo sut écraser en détail les flot- 
tes russes, plus nombreuses, mais démodées 
et peu exércées. 

Puisque notre politique n’est pas de conqué- 
te et d'agression, maïs de sécurité commer- 
ciale et de défense métropolitaine et coloniale, 
qu'une véritable escadre de mer et de combat, 
et non pas plusieurs squelettes d'eseadres sur 
le papier appuie et prolonge en haute mer la 
défense par fiottilles de notre littoral et de 
notre commerce. Il nous sera touiours possi- 
ble, à nombre relativement inférieur, de nous 
assurer, sans enfler les budgets futurs, la su: 
périorité du ty pe, de l'armement, de l’entraî- 
nement-des unités. 

Ayons moins de bâtiments, mais qu'ils 
les meilleurs ; qu'ils soient toujours en état 
de prendre la mer ; que leurs équipages soient 
Res à toutes lés év entualités de la guerre; 
que l'initiative des commandants ne soit plus 
paralysée par de trop mesquines allocations de 


Charbon pour les évolutions et de Ru 


pour/,les tirs. Que nos efforts, au lieu de 5 

parpiller sur maihts bâtiments médiocres, a 
concentrent ,pour la mise en action d’une es- 
cadre réelle et réellement prête. Et consacrons 
à exercer cette escadre les sommes g'aspillées 
pour l'entretien d'illusoires unités, dites de 
deuxième ligne. Là est le salut. DE VIEILFAYOL. 
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LES 


CUITASSÉ JAPONAIS 


« SATSUMA » 


Quelques détails 
complémentaires 


Nous avons annoncé, 
dans un des derniers 
numéros (1) de la pré- 

cédente année, le 
laric ement du cuiras- 
sé japonais Satsuma, 
et donné quelques 
unes de ses caracté- 
ristiques. Nous don- 
nons aujourd'hui à 
nos lecteurs, d'après 
le Scientific. Ameri- 
can, quelques rensei- 
gnements sur la cé- 


it 
| 


(D Voir le n°15 


soient | 


rémonie de la mise à l'eau: du plus 
grand navire. de guerre qui soit à flots 
actuellement, et aussi quelques détails 
nouveaux sur Ce puissant et intéressant na- 
vire. 

Le Saisuma, dont la construction a été com: 
mencée pendant la guerre russo-japonaise, est 
entièrement l’œuvie des Japonais. Seuls,-1es 
ingénieurs, 
participé à l'établissement de ses plans, tra- 
vaillé à $a construction. C’est là un fait nou- 
veau et considérable. 

Sa.longueur est de 146 m. 89, sa largeur de, 
es im. 29, son tonnage de 19; 200 tonnes Ia 
puissance de ses machines, de 18,000 chevaux. 

Son armement n’est pas encore connu offi- 
ciellement, et le secret sera, dit-on, gardé jus 
qu'au complet achèvement du navire. 

On‘sait, cependant, que l'intention première 
de l’amirauté était de lui donner 4 pièces de 
305 millimètres, 12 de 254 millimètres, 12 de 100 
millimètres, et 5 tubes lance- torpilles. 

On voit qu’au moment où cette décision a été 
prise, la marine japonaise ne pensait nulle- 
inent à l’unification des calibres pour ses pro- 
pres bâtiments, et rien absolument ne démon- 
tre qu'elle se lancera dans cette Voie où l’An- 
gleterre a marché si résolument avec ses 
Dreadnought. 

Il se pourrait, assurément, que l'armement 


industriels, ouvriers nippons ont. 


définitif du. Satsuma se ressente des progrès. 


incessants que fait le matériel naval, et que 


le navire soit finalement plus puissamment ar 


mé que nous venons de le dire. Maïs on na, 
sur ce point, aucune indication précise et, 
étant donnée la fidélité avec laquelle les se- 
crets sont gardés au Japon, il n’y a que peu de 
chance que nous soyons mieux éclairés avant 
l'achèvement du navire. / 

La vitesse prévue est de 19 nœuds (nous Sè 
rions étonné si elle n’était pas dépassée), et 
l'épaisseur de la ceinture cuirassée varie de 
127 millimètres à 240 millimètres. 

L'éperon a été supprimé, et l'étrave présente 
une double et gracieuse courbe, analogue à 
celle de nos cuirassés nouveaux: On a appli- 
qué la même disposition aux croiseurs Cui- 
rassés Tsukuba et 1koma, qui sont en cons- 
truction à Kuré et à Yokosuka. Le Satsuma 
ne possédera pas non plus de hunes militai- 
res. 

Il cst vraisemblable! que, dans sa structure 
comme dans ses dispositions intérieures, le 
nouveau cuirassé japonais présentera des in- 
novations très intéressantes, qui seront l’ex- 
pression de l'expérience que la marine japo- 
naise, mieux que toute autre, est à même de 
retirer des lecons maritimes de la dernière 
guerre. Mais, sur ce po aussi, le secret est 
bien gardé. 


Le lancement a eu fiat le 15 Novembre 


1906, à Yokosuka, en présence de S. M: l’em- 
pereur. Le ministre de la Marine, vice-amiral 
Saïto, a lu un document constatant que, le 
15 Mai 1905, la construction du cuirassé B 
avait été commencéa, et que, le bâtiment 
étant aujourd'hui terminé, Sa Majesté lui don- 
nait le nom de Satsumas 

Puis la mise à l’eau à été effectuée sans au- 
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Le nouveau bassin de radoub, de 225 mètres de longueur, 
en construction dans le mort de commerce, à Brest 
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…. cessitera l'existence de 
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\ 
cun des incidents que l'on redoutait et dont 
nous nous sommes fait l'écho (1) et, selon la 
coutume. japonaise, pendant que l'étambot du 
bâtiment fendait les flots, un ballon suspendu 
à l'étrave, et qu'on voit nettement. sur notre 
gravure, se déchira, rendant à la liberté, au 
milieu de papiers de couleurs, de rubans et de 
fleurs, un vol de pigeons. à 
M 
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NOS BASSINS DE RADOUB 


ET NOS NAVIRES ACTUELS 


Dans le très remarquable rapport qu'il a 
présenté au Sénat sur le budget de la Marine 


pour 1907, M. le sénateur Cuvinot a attiré l’at- 


tention Sur un point très important et mai- 
heureusement très défectueux de notre outil- 
lage raval. 

Au moment, a-t-il dit, d'entrer en posses- 
sion de l’escadre des cuirassés et des croiseurs 


construits depuis 1900, nous sommes loin de | 


; ci prolongement vient d'être mis à l'é- 
ude 

D'aïlleurs, l'entrée du bassin Napoléon-IIl, 
dans lequel ouvrent toutes les formes de ra- 
doub, est trop étroite pour laisser passer les 
cuirassés de 18,000 tonnes. Il faut donc, de tou- 
te nécessité, l’élargir.Mais tout ceci étant fait, 
nous n’aurons toujours, à Cherbourg, qu'un 
seul bassin pour les besoins modernes. 

À Brest, 9 bassins. ' , 

Un seul est assez large et assez long pour 
les cuirassés de 18,000 tonnes. Il a 28 mètres 
de largeur à l'entrée, et. 158 mètres de lon- 
gueur. Mais il est insuffisant pour les croi- 
seurs cuirassés de 157 mètres. 


Le port réclame un allongement de ce bas: 
sin, qui sera toujours le seul disponible pour 
nos grands bâtiments, dans notre plus impor- 
tante base navale de l'Océan. 

À Lorient, 2 bassins, dont un de 26 m. 40 de 
large et 185 mètres de long (y compris un al- 
longement de 28 mètres en cours d'exécution), 
pourfa recevoir les grands croiseurs cuirassés. 

A Rochefort, 3 bassins, dont aucun utilisable 
pour les grands bâtiments, 
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peuvent entrer que les bâtiments ayant moins 
de 125 et 26 mètres. 

En résumé, et actuellement, nous avons seu- 
lement 4 bassins de radoub appropriés aux be 
Soins, prochains, ? en France, 2 à Bizerte. | 

Il faut dire, d’ailleurs, qu'un certain nombre 
de formes sont en voie d'achèvement. Ce sont : 
à Brest, un bassin de 225 mètres de longueur 
et de 26 m. 80 de largeur, qu'on creuse au port 
de commerce, et qui sera terminé en 1907. 

À Dakar, le bassin en construction, et qui 
sera également achevé en 1907, aura 200 mètres 
sur 27 m. 40. 

À Diégo-Suarez, ? formes, qu’on espère finir 
en 1908, auront les mêmes dimensions que 
celle de Dakar. 


Enfin, le ministre de la Marine envisage 
comme devant être réalisée, à bref délai. la 
construction de 8 nouveaux bassins de radoub, 
dont ? à Cherbourg, ? à Brest, 1 à Lorient, 
1 à Rochefort, 1 à Toulon, 1 à Saïgon. 

Il serait à souhaiter que la même mesure 
fût prise à Oran, que le bassin d'Alger fût 
agrandi, enfin qu'un grand dock flottant fût 
construit en Cochinchine. N. 


Le croiseur protégé ailemand « AMAZONE », échoué, en 1903, sur une digue de Ia rade de Brest (Phot. Michel, à Brest}, 


posséder les bassins de radoub nécessaires. 
L'entrée en service de ces bâtiments et celle 
qu’il faut prévoir des 6 nouveaux Cuirasses ne- 
ssins dont lés dimen- 
sions ne sauraient être inférieures à 157 mè- 


à “res de longueur, 25 m. 65 de largeur et 8 m. #4 


de tirant d'eau, puisque les croiseurs cuiras- 
Sés type Edgar-Quinet auront 157 mètres de 
longueur, les cuirassés type Danton 25 m. 65 
de largeur et 8 m. 44 de tirant d'eau. 

Or, quelle est notre situation actuelle sur ce 


«point important ? 


A Cherbourg, sur 8 bassins, un seul a une en- 
trée assez large pour les nouveaux culrass°s 
(28 m-. 40), mais il n’a que 143 m. 40 de lon- 
gueur et ne peut done suffire ni à ces bâti- 
ments, dont la longueur sera de 145 mètres, ni 
aux croiseurs cuirassés de 157 mètres. 


UVoir 10 n4157. 


A Toulon,9 bassins. Un seul est actuellement 
prêt à recevoir tous nos cuirassés el tous n05 
Croiseurs (175 mètres de longueur, 28 m. 40 de 
largeur à l'entrée). + } 

Un autre,de 154 mètres de longueur et 23 mè- 
tres de largeur, pouvant recevoir 4' seu- 
lement de nos cuirassés modernes. 


À Bizerte, la situation est meilleure. Deux 
beaux bassins de 200 mètres de longueur et 
27 m. 60 de largeur, munis des perfectionne- 
ments les plus modernes, sont, dès à présent, 
en service. 

Il en existe, d’ailleurs, un troisième, de di- 
mensions plus restreintes (90 mètres et 14 mè:- 
tres 20). 

La grande forme de radoub de Saïgon 
n'ayant que 155 mètres et 21 m. 20 ne peut rece- 
voir ni les cuirassés, ni les croiseurs. Cuiras- 
sés du programme de 1900. 

Fort-de-France, enfin, a un bassin où ne 


Les noms des vaisseaux 
dans la Marine allemande 


Comme les lecteurs du Petit Journal Mili- 
taire, Maritime, Colonial ne sont certainement 
pas tous familiarisés avec la langue; l'histoire 
et les traditions allemandes, il n'est peut-être 
pas inutile de leur donner ici quelques expli- 
cations succinctes au sujet des noms portés 
par les vaisseaux de la flotte impériale. 

A tout seigneur, tout honneur : d'abord, les 
souverains, les 5 cuirassés de 11,000 tonneaux : 
Kaiser-Wilhelm-I1 (empereur Guillaume I), 
Kaiser-Friedrich-TIl. (empereur Frédéric II), 
Kaiser-Wilhelm-der-Grosse (empereur Guil- 
laume-le-Grand), Kaiser-Barbarossa  (empe- 
reur Barberousse), et Kaiser-Karl-der-Grosse 
(emnereur Charlemagne), forment. la classé 
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L'attaque de Gênes par l’armée navale du Roy, commandée par le marquis du Guecne, 
le 24 Mai 1684 


relativement moderne, dite classe Kaisrr et 
sont tous en première escadre, excepté le Bar- 
barossa, Remarquons, en passant, que les Al- 
lemands considèrent Charlemagne comme un 
des leurs. Dans un roman paru il y à quel- 
ques mois, Voliker Europas : un auteur ano- 
nyme, décrivant la grerre future, profite de 
cette circonstance pour nous montrer le cui- 
rassé français Charlemagne aux prises avec 
le Charlemagne allemand. 

Comme noms de souverains, nous trouvons 
encore le Kurfürst-Friedrich-Wilhelm (Grandç- 
Electeur Frédéric-Guillaume, fondateur de la 
monarchie prussienne) ; c'est un cuirassé de 
10,006 tonneaux (1891). Quant au nom de Frie 
drich-der-Grosse (Frédéric Il), il était porté, 
jusqu'en 1906, par une vieille frégaté cuiras- 
sée de 6,800 tonneaux, lancée en 1873, et de- 
puis longtemps hors de service. Très vraisem- 
blablement, le nom de Frédéric le Grand repa- 
raîtra bientôt, à l'arrière d’un nouveau géant 
cuirassé. 

Un seul nom de souveraine figure sur les 
listes de la flotte : c’est celui de l'épouse de 
Guillaume Ie (Kaiserin-Augusta), porté par un 
croiseur protégé de 6,000 tonneaux (1892). Le 
nom de la reine Louise, si populaire en Alle- 
magne, a été, certes, oublié. 

Après les souverains, les princes. . Nous 
trouvons, dans cette série, 4 croiseurs cuiras- 
sés avec les noms suivants : 

Prinz-Heinrich (frère de l’empereur Guil- 
laume IT et chef actuel de la flotte active) : 
Prinz-Adalbert (amiral de Prusse, mort en 
1873, et non, comme on pourrait croire, le troi- 
sième fils de Guillaume Il); Prinz-Friedrich- 
Karl (général de cavalerie, un des chefs de 
l’armée allemande en 1870) ; enfin, le Fwrst- 
Bismarck doit son nom au chancelier de fer, 
fondateur de l’unité allemande. : 

Nous ‘pouvons ajouter. à cette série le Prin- 
zessin-Victoria-Luise, grand croiseur protégé. 


Ees grandes victoires sont 


Les maisons régnantes sont représentées 
dans la flotte, par les cuirassés Wettin (mai- 
son royale de Saxe), Witteisbach (Bavière), 
Zaehringen (Bade), Schwaben (Souabe) et 
Mecklenburg, enfin par le yacht impérial Ho- 
henzollern. 

Quant aux cuirassés les plus nouveaux, il: 
ont reçu des noms de provinces prussiennes 
ou de parties de l'empire : Braunschweig 
(Brunswick). Pommern (Poméranie), Hanno- 
ver (Hanoïre), Schlesien (Silésie), Hessen 
(Hesse), Elsass (Aïsace), Lothringen (Lor- 
raine). à 

A cette série nouveïle appartiennent aussi 
les cuirassés Deutschland (Allemagne) &6t 
Preussen (Prusse). 

Les noms de Baden, Wurtemberg, Bayern 
(Bavière), Sachsen (Saxe), Oldenburg et Bran- 
denburg sont portés par des cuirassés déjà an 
ciens, destinés à être remplacés prochaine- 
ment. 

:Nous avons vu que le nom du prince de 
Bismarck orne un croiseur cuirassé. Celui de 
Moltke figure bien modestement à l'arrière 
d’un vieux vaisseau-école à voiles et à va- 
peur, qui doit, d’ailleurs, comme ses similai- 
res, disparaître cette année de la flotte imp: 
riale. 

Les quatre plus nouveaux croiseurs cuirassés 
portent des noms d'hommes de guerre : Roon 
(le ministre dé la Guerre qui, avec de Moltke, 
prépara la campagne de 1870); Yorck (comte de 
Wartemburg); Scharnkorst et Gneisenau (trois 
maréchaux prussiens, qui eurent l'honneur &e 
lutter contre les armées de Napoléon I®). 

Le nom de Gneisenau fut déjà porté, d’ail- 
leurs, par un vaisseau-école qui coula devant 
Malaga, en 1900. 


. Quant à Blücher, le vainqueur de Waterloo, 
il a donné son nom à un vieux petit croiseur: 
qui sert d'école de torpilleurs, 


(Eslampe de la Bibliothèque nationale). 


; peu représentées. Nous ne 
trouvons que Woerth et 
Weissenburg (deux cuiras- 
Sés) et, chose étrange, pas 
de Sedan, quoique l’annive.:- 
saire de cette capitulation 
soit, en Allemagne, une sot- 
te de fête nationale. 

Les garde-côtes ont reçu, 
pôur la plupart, des noms 
de dieux où de héros mythc- 
logiques : Aegir (le Neptune 
scandinave), Odin, Hagen, 
. Frithiof, Siegfried. 


: Quelques petits croiseurs 
ont aussi des noms emprun- 
tés à la légende : Undine, 
Medusa, Amazone, Ariadne, 
Thetis, Nymphe, Niobe. Les 
plus nouveaux portent les 
à noms des grandes villes de 
A empire : Beriin, Hamburg, 
Bremen, Stuttgart, Dantzig, 
Breslau, Kænigsberg, Lü- 
beck, München, ce  qui‘a 
amené la plupart des muni- 
cipalités de ces villes à fair 
à leurs « filleuls » des dota- 
tions en-espèces où en na- 
: ture de valeur parfois.consi 
:: dérable. } ;: 
: Les plus anciens petits 
croiseurs ont des noms d’oi- 
seaux de proie : Geier (vau- 
tour), Condor, Seeadler (ai- 
|gle de mer), Falke (faucon:. 


| Des noms d'animaux plus 
[ou moins malfaisants of. 
nent, en général, l’arrièr: 
des canonnières : Eber (san- 
glier),Panther,Luchs (Iynx), 
| l'iger, Jaguar, Iltis (putois). 

Quant aux torpilleurs, en- 
fin, ïils portent seulement 
un numéro, avec la lettre G 
où S, suivant qu'ils sont du 
type Germania ‘(Kiel) ou du 
Aitype Schichau (Dantzig et 
Elbing). 


Deux font exception à la 
règle : ce sont: le S-97 qui 
sert de bateau annexe au 
Hohenzollern, sous le nom 
de Sleipner ét leV/etar, 
construit par Schichau pour la flotte chi- 
noise et capturé, en 1900, à la prise des forts 
de Takou. Un autre torpilleur semblable, cap- 
turé le même jour, fut attribué à la France 
et reçut aussi le nom de Takou. G. GUIONIC. 


L'ENSEIGNE DE VAISNEAU PERDEN 


M. Perben, enseigne de vaisseau, qui at 
tendait, à Djibouti, 
le passage du croi- 

seur Descartes, 
pour embarquer 
sur ce bâtiment, a 
été tué par des in- 
digènes Issas,, au 
cours d’unê partie 
de chasse dans les 
environs de Diji- 
bouti. Un employé 
de la Société des 
poudres, M. Cle- 
ran-Douglas,a péri 
avec lui. 

Les corps ont été 
ramenés à Djibouti 
le 21 Janvier. L’en- 
seigne de vaisseau 
Perben était âgé de 
vingt-huit ans. Il 
provenait de l'Ecn- 
le des élèves offi- 
ciers,-vét- sa mort 
est profondément 
regrettée de ses ca 


L’enseigne de vaisseau 


2e FD PERBEN, 
marades qui  ap- au. 
préciaient ses qua- tué par les indigènes, à 
lités. Djibouti, au cours 
P: d’une partie de chasc 
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Le conseil de revision d 
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_ Voici l'ordre fixé pour la tournée du 
conseil de revision chargé d'examiner les 
jeunes gens appelés du département de la 
: Seine, en 1907. RES TUE 
__ 1e arrondissement, lundi 18 Février ; ®, 

mardi 19 Février. ; 3°, mercredi, 20 Février ; 
4e, jeudi 21 Février ; 5°, vendredi 22 Février ; 
6°, samedi 23 Février ; %, mercredi 27 Fé- 
fier ; 8°, jeudi 28 Févier. ; %, lundi:4 Mars; 
0e, mardi 5 et mercredi 6 Mars ; 11e, lundi 
mardi 12 et mercredi 13 Mars;1èe, lundi 16 
mardi 17 Mars ; 13, vendredi 22 et samedi 
3.Mars ; 14, lundi 8 et mardi 9 Avril ;,15°, 
mercredi 10 et jeudi 11 Avril ; 16, vendredi 

2 Avril ; 1%, vendredi 19 et samedi 20 Avril; 
, lundi 6, mardi 7 et mercredi 8 Mai ; 19%, 
vendredi 10 et samedi 11 Mai ; 20, lundi 13, 
mardi 14 et mercredi 15 Mai. l 
_ À Paris, ces séances commenceront à huit 
heures ef demie du matin et auront lieu à 
la mairie des arrondissements, sauf pour les 
_ 1er, Se et 17% arrondissements, dont les cir- 

_ conscriptions devront se réunir à la mairie 
Men du 4° arrondissement. = 
Sceaux, lundi 25 Février ; Vanves, mardi 

26 Février ; Nogent-sur-Marne, jeudi 14 Mars; 
+ Saint-Maur, vendredi 15 Mars ; Charenton, 

_ samedi 16 Mars ; Ivry, mercredi 20 Mars ; 
- Villejuif, jeudi 21 Mars ; Montreuil, jeudi 
“ 15 Mai ; Vincennes, vendredi 17 Mai. 

… Pantin, vendredi 8 Mars ; Noisy-le-Sec, sa- 
._ medi 9 Mars ; Boulogne, samedi 13 Avril; 
. Puteaux, lundi 15 Avril ; Neuilly, mardi 16 

+ Avril; Levallois-Perret, mercredi 17 Avril ; 
…._ Courbevoie, jeudi 18 Avril ; Asnières, mer- 

». credi 24 Avril ; Clichy, jeudi 25. Avril ; Saint! 

- Ouen, vendredi 26 Avril ; Saint-Denis, sa- 

… medi 27 Avril ; Aubervilliers, lundi 29 Avril. 
—_ Les séances de régularisation, . où seront 

_ examinés les jeunes gens ayant obtenu un 

» délai pour se présenter, auront lieu à la mai- 
« rie du 4° arrondissement, aux dates suivan: 


0 es: » , 
D: Le .?1 Mai : 
Mn ments ; 1e 22 Mai : 5°, 6e, 13° et, 149; le 23 Mai: 
_9e, 1% et 18°; le 24 Mai : 1er, 7, 10e, 5e, 16e, 19° 
‘et 20° ; le 25 Mai : cantons de l’arrondisse- 
. ment de Saint-Denis ; le 26 Mai : cantons de 
l'arrondissement de Sceaux et c'ôture des 

_ opérations de la revision pour la classe 1906. 


Les jeunes gens de province autorisés à | 


. se faire examiner à Peris seront examinés 
D es moer 16 Février, 17, 2, 25, 26 ct 27 
Mars, 22, 23 et 30 Avril et ? Mai. G. 
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_ Les compositions écrites du concours d'ad- 
… mission de cette année, à l'Ecole polytechni- 
- que, commenceront le 3 Juin prochain, à Pa- 
ris et dans les villes ci-après : 

Alger, Amiens, Bar-le-Duc, Besancon, Bor- 


… deaux, Caen, Clermont, Dijon, Douai, Greno- | 
“4 ble, Lille, Lyon, Marseille, Montpellier, Nancy, |. 


Nantes, Nice, Nimes, Orléans, Poitiers, Reims, 
— Rennes, Rouen, Toulouse, Tours, Versailles. 
… Les examens oraux du premier degré com- 
D menceront" à) Paris, le 24 Juin ; ceux ‘lu 
— deuxième degré à une date qui sera indiquée 
… En temps utile. Is auront lieu successivement 
… dans les villes ci-après : Paris, Nancy, Lyon, 
…— Marseille, Montpellier et Bordeaux. 
Un avis inséré. au Journal officiel, ex qui 
mn sera publié par les soins des préfets des dépar- 
—…_iements, fera connaître les dates précises des 
examens dans.les-divers centres. Le program- 
me des connaissances exigées est exactement 
# | PÉRASSE celui exigé pour le concours de 
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| Dans un précédent numéro, le Petit Journal 


à Tidjikdja (Fort-Coppolani). 


ter les cadres désignés précédemment. 


d'instruction militaire, de cyclisme, 


æ 


MAURITANIE FRANÇAISE 


M 


Militaire, Maritime, Colonialt (1) a publié le 
portrait. du lieutenant-colonel Montané-Cap- 


debosc, au moment où cet officier supérieur 
recevait du ministre des Colonies l’ordre de 
rejoindre son commandement de Mauritanie, 


où un combat meurtrier venait d’avoir lieu, 


- Le colonel Montané est actuellement en 


Mauritanie, d’où il a fait parvenir au gouver- 


nement dés renseignements rassurants sur la 


Situation de la région. Le Tagan est tout à 
fait purgé des dissidents qui le parcouraient 
en armes. Les tribus révoltées se désagrè- 
gent, et plusieurs d'entre elles ont déjà fait 
leur soumission, Il en est de même de cer- | 
taines tribus maures du Sahel. 


Le commandant Arnould a commencé la 


construction d'un fort permanent à Bilantar. 


Les travaux sont poussés rapidement. Très 
prochainement, sitôt que sa présence ne sera 
plus indispensable dans la région de Tidjik- 
dja, le colonel Montané rentrera au Sénégal, 
pour conférer avec le gouverneur général sur 
les moyens d'assurer définitivement la pacifi- 
cation de la Mauritanie. : 
PP RE G % # 7 


La police marocaine 


Dans un de ses derniers numéros (2), “le 


Petit Journal Militaire, Maritime, Colonial a | 
donné ‘la liste des officiers de notre armée | 
qui seraient chargés de la police marocaine |: 
orts choisis par les plénipotentiai-| 
Viennent d’être. avisés par le ministère de ia 


dans les 


res d’Algésiras. Nous. publions - aujourd'hui 


la liste des sous-officiers destinés à complé- k IL: $ 
années précédentes,, des exercices: de garde 


LÉSESVOITE TE ; 


. MM. Brethès, adjudant au 3° tirailleurs ; 
Gamory-Dubourdeau, sergent au 118: d'infan- 

| EN ‘[terie.; Martin, adjudant au?e d'infanterie. 
Re, 3e, die et 122 arrondisse- | 


Les sergents Lagier, au 197 zouaves : Navar- 


au 2e  zouaves. ; Beffas, au ‘1 tirailleurs:; 
Chakouri, au ?° tirailleurs ; 
1er tirailleurs ; Hari, au 1% tiraïlleurs ; Diou- 
che, au ?° tirailleurs ; Nechache, au 1° tirail- 
leurs ; Cheika ben Douadj, au 1f"'étranger. 
Les maréchaux des logis Mifflet, au 10° hus- 
sards ; Levasseur, au 10° dragons ; Belhout 
ben Bahloul, au 1% spahis ; Taier Ould el 
Hadj Kaddour, au ? spahis; El Hadjar Bou 
Chouicha, au ? spahis; Charan Mohamed, au 
1er spahis ; Alahoum Fodhil, au 1e spahis. 
Pisani, au 3 bataillon d'artillerie ; Kieffer, 
au 12 d'artillerie ; Landine, chef au 13° ba- 
taillon d'artillerie ; Moujon, au 3% d’artille- 
LIÉE: { 
Fournier, sergent au 2 génie. ! 
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D'HONNEUR DES SPORTS 


UNE MÉDAILLE 


M. Charles Humbert, député de Verdun ei 
ancien officier, président de l'Union, vélocipe. 
dique de France, a entretenu récemment i? 


ministre de la Guerre du projet d'une nouvelle 


distinction honorifique destinée à récompenser 
ceux qui contribuent à l’œuvre de préparation 
militaire des sociétés de gymnastique, de tir, 
d’athlé- 
tisme, d’automobilisme, d’aérostation, d’hip- 
pisme,de géographie. de natation,etc. Pour la 
réalisation de ce projet, le ministre de la Guer- 
re a examiné avec bienveillance la création 
d’une médaille d'honneur des sports. 

(li: Voir le n° 154. 

(2), Voir le n° 168. 
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Commission de La Marine : 


Chemmoun, au 
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Aucun moyen ne permet, en effet, de récom- 


| penser. actuellement les efforts faits par tous 


ceux qui, dans leurs sphères respectives, pré- 
parent l'adolescent au service militaire at 
continuent à entretenir dans la pratique des 
exercices physiques le soldat lorsqu'il a quitté 
le régiment. 118 AE 
YA 


Les commissions sénatoriales 
de l’Armée et de la Marine 


Le Sénat vient de nommer, pour 1907, ses 
commissions de l’armée et de la marine. En 
voici la composition : 

Cominission de l'Armée : MM. de Pont- 
briand, Petitjean, général Langlois, baron de 
Courçel, Waddington, Labrousse, Lannelon- 
gue, Daumy, Maxime Lecomte, Piettre, Alfred 


Mézières, Rolland, de Freycinet, Guillier, de 


Goulaine, 


Boudenoot, 
Labbé. re 


Bonnefoy:  Sibour, 


Saint-Germain, Bidault, Crépin, Méric, Hu- 
guet, Cuvinot, Godin, Ringot, Fleury-Ravarin; 
Gustave Rivet, ‘Pichon, l'amiral de La Jaille, 
Lozé,'‘Delobeau, de Cuverville, Cabart-Danne- 
Ville, Chautemps. 

$ R. 


EXERCICES DE GARDE 


des voics de communication: 


Les généraux commandant les corps d'armée 
Guerre qu’il sera exécuté, "en,1907, comme jes 


des voies de:communication et des points im- 
portants: du littoral, dans certaines: subdivi- 


Sions -de régiments. dont la désignation aura, 
lieu ‘ultérieurement. AT A re Fe 
.: Ces’ exercices compreñdront : 

ro, sergent-major au ?% tirailleurs ; Richard, |. 


d1°.Pour les voies’ de. communication : des 
exercices d'ensemble d'une durée -detrois jours 
arrivée et départ compris, pour les officiers 


et sous-officiers et de deux jours, arrivée et 


départ compris, pour les caporaux et soldats. 


Tout le personnel sera convoqué, à l'excep- 


tion des postes affectés à la surveillance des 
lignes télégraphiques et des bâtiments militai- 
res. Des exercices de cadres d’une durée de 
deux ‘jours, arrivée et départ compris, aux- 
quels prendront part lés officiers et sous-ofñ- 
ciers, à l'exception des sous-officiers libérés le 
1er Novembre 1907 : 

2° Pour les points importants du littoral : 
des exercices d'ensemble d’une durée de deux 
jours, arrivée et départ compris. Tout le per- 
sonnel de la réserve de l’armée teritoriale, af- 
fecté à la garde des points désignés, sera 
convoqué. 

Afin de pouvoir arrêter le programme de 
ces exercices, le ministre a prescrit aux com- 
mandants de corps d'armée de lui adresser 
des propositions en ce qui concerne : 


1° Les dates choisies dans la deuxième quiu- 
zaine de Mai et dans les mois de Juin et ce 
Juillet, qu'il conviendrait d'adopter pour cha: 
cun des exercices, afin de gêner le moins pos- 
sible les travaux agricoles ; 

2° Les lieux de convocation des gradés pour 
les exercices ou les conférences préparatoires 
des exercices d'ensemble (voies de communica- 
tion) ; 

3° Les limites des lignes de sections de voies 
ferrées ou navigables, ainsi que les points im- 
portants du littoral à garder au cours, des 
exercices d'ensemble ; 

40 .Les crédits qui seront nécessaires pour 
ces divers exercices. * 
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EL Cette Carte, tirée en plusieurs couleurs, est en vente chez tous les dépositaires du Petit Journal. Prix: O fr. 2O 
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FORMATION DE LA CLASSE 4906 


points ci-après, 
des conseils de revision, à partir du 18 Février 
prochain * 


1° Jeunes gens visés par les conventions in- 
ternationales. 

Les Espagnols nés en France, qui sont ins- 
crits sur les tableaux de recensement de leur 
. classe d'âge en vertu de la convention consu- 
laire du 7? Janvier 1862, ne pourront être rayés 
desdits tableaux que sur le vu d'un certificat 
établissant où et à quelle époque ils ont tiré 
au sort en Espagne. 

Quant aux jeunes gens d’origine belge ou 
pouvant se prévaloir de la convention franco- 
belge du 30 Juillet 1891, le privilège dont ils 
jouissaient jusqu'à présent a pris fin, et 1ls 
doivent accomplir deux ans de service ; 

° Inscrits maritimes. 

Les jeunes gens réclamant, postérieurement 
à leur comparution devant le conseil de revi- 
sion, leur inscription sur les contrôles de 

._ d’'Inscription maritime devront adresser cetta 
demande au commandant de corps d'armée, 
au plus tard le 1 Octobre de l’année de leur 
mise en route. Après cette date, les demandes 
seront inexorablement refusées ; 
- 3° Hommes en sursis. - 

Il sera établi immédiatement des livrets ii: 
dividuels pour les hommes en sursis, pour 
qu’il n’y ait aucun retard au moment de leur 
mise en route, en cas de mobilisation ; 

49° Application de la doi de 1905 aux colonies 
et pays de protectorat. : 
._ En principe, les jeunes gens résidant en Al- 

gérie, aux colonies et dans les pays de pro- 

tectorat doivent être inscrits au lieu de leur 


L 


+ 


à U 


cable en! Indo-Chine, où la loi de deux ans est 
désormais en vigueur. Cependant, la nouvelie 
loi militaire ne pouvant pas encore être appii- 
quée dans toutes nos colonies, les préfets, en 
vue d'éviter des omissions préjudiciables aux 
A intéressés, doivent inscrire les jeunes gens ré. 
_  sidant aux colonies autres que l'Indo-Chine 
Re au lieu du domicile actuel, ou, le cas échéant, 
du dernier domicile de leurs parents de 
France, 
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résidence. Cette règle est, notamment, appli- | 
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Pour remédier à ces inconvénients, le sous- 
secrétaire d'Etat s'est préoccupé d'adopter, 
pour la farine, un taux d'extraction qui ré- 
ponde à la fois à une fabrication industrielle 


Le ministre de la Guerre vient d'attirer par- | possible et à un pain dont la valeur alimen- 


z 


_ ticulièrement l'attention des. préfets sur les taire sera réglée sur les données actuelles de 
relatifs, au fonctionnement | la science. 


Il a décidé, en conséquence, qu’il y aurait 
lieu de rectifier le taux d'extraction en deux 
étapes : la première abaisserait 


doit définitivement aboutir. $ 
Le sous-secrétaire d'Etat, en vue de la réa- 
lisation de cette mesure, a prescrit des essais 


qui vont avoir lieu dans un certain nombre de 


‘places. Ils ne porteront pas seulement sur la 


réduction des taux d'extraction, mais encore 


sur la possibilité de substituer à la mouture 
à façon le système d'achat des farines par 
voie d’adjudication, farines dont la qualité 
serait déterminée par un cahier des. charges 
fixant les limites de composition en humidité, 
gluten, acidité, matières grasses et débris cel- 
lulosiques. Cette détermination est aujour- 
d'hui des plus faciles dans les laboratoires. 


Si les essais donnent les résultats qu’on en 


attend, il est possible que la réforme qui don- 
nera le pain blanc à nos troupiers ne se tra- 
duise pas, dans l'avenir, par une augmenta- 


tion de dépense, mais ;au contraire, par une | 


économie. Elle sera, en même temps, pleine- 


ment conforme à l'hygiène de l'alimentation | 


I. 
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Tenue des officiers adjudants | 
et assimilés de l'artillerie coloniale 


À la date du 16 Janvier dernier, le ministre 
de la Guerre a apporté la modification sui- 
vante à la tenue des officiers et adjudants 
d'artillerie coloniale et des officiers d’adminis- 
tration du service de l'artillerie coloniale. 


Le dolman et la tunique de drap léger des 


officiers et adjudants d'artillerie coloniale se- 
ront remplacés par un seul effet, la tunique 
ample avec port d’épaulettes. Cette tunique 
et ces épaulettes sont du modèle adopté pour 
l'infanterie coloniale, sauf les modifications 
suivantes : ; 


La tunique se ferme au moyen de 9 gros 
boutons d’uniforme. 

Le collet est en drap 
en drap du fond. 


MILITAIRE, MARITIME, COLO! 


ce’ taux à, 
75%, la seconde à 70 %, chiffre auquel on 


fin écarlate passepoilé 


général, en or mat, estampés de l’attribut spé. 
cial au service. Le port de la tunique pour ies … 
officiers et adjudants, et la nouvelle tenue des 
officiers d'administration de l'artillerie colo 
niale, seront facultatifs jusqu’au 1% Janvier 
1909, et obligatoires à partir de cette date. 
| Jusqu'au 1°" Janvier 1909, ces officiers et ad- 
judants sont autorisés à faire usage de l’'an- 
cienne tenue dans les conditions actuelles. 
Les officiers et les officiers d'administration 
de réserve pourront faire usage de la tenue 
{dont ils sont actuellement pourvus, pendant . 
un temps indéterminé. HET + Ve à RAA 
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France. — Le posle de télégraphie sans fil récém- 


ment intallé à Bizerte vient d’aviser le ministère 
qu’il recoit correctement, depuis quelques jours, les 
messages envoyés de la tour Eiffel. LR TAS SES ETES 
Le ministre a fixé à 45 le nombre des élèves … 
à admettre à l'Ecole navale, à ia suite du concours 
de 1907. Fe TE 1 


ANGLETERRE, — Une correspondance annonce que, . 
dans le but de donner du cœur aux marins, l’ami- 
rauté vient de compléter et de faire imprimer un ca- | 
hier de chansons qui constituera le répertoire off 
{ciel des distractions vocales à bord. Ce répertoire | 
comprend, en plus de l'hymne national, des vieilles 
ballades, des romances populaires et d'anciennes 
chansons écossaises, irlandaises et galloises. LRU E UE 

Les navires qui comportent au moins 700 hommes 
recevront 15 exemplaires de ce répertoire; dix seront 
remis aux bâtiments de 400 hommes et seulement 
cinq à ceux qui n’ont que 200 hommes d'équipage. 

Il serait à souhaiter que cet exemple fût suivi 
chez nous, où l’on n’aurait que l'embarras du choix 
pour composer ,un cahier de chansons de mer. 


_— Un violent ouragan s’est abattu sur Hoñg- 
Kong et, quoique n'ayant duré que vingt minutes, 
a réussi à engloutir une cinquantaine de bateaux 
indigènes, dont quelques-uns avaient un équipage : 
à bord. Un steamer fluvial est parti en dérive. Au 
cun navire européen nest endommagé. RENE AN ICT a 

__—— Des fêtes brillantes ont signalé le passage, à 
Saigon, de l’escadre anglaise des mers sale Chine, les 
95, 26 et 27 Janvier. Les marins anglais se sont. 
montrés très touchés de l’accueil chaleureux qui leur 
va été fait. 5 
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1e 
Chaque angle du collet est garni d’une patte 
en drap du fond. Cette patte est coupée car- 


_ LE PAIN DE TROUPE 
TE rément en avant et taillée en accolade à sa 


D'accord avec les directions de l'intendance | partie postérieure ; elle réserve, sur son bord 
et du contrôle, et à la suite des rapports qui | antérieur, un liséré d'environ à millimètres te 
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of 
“ 


Tableau d'avancement pour 1807 
SERVICE DES POUDRES ET SALPÊTRES 


&. lui ont été fournis, M. Henri Chéron, sous-Se- | demi, laissant voir le drap du collet. Les trois 
14 * Crétaire d'Etat à la Guerre, vient de prendre | pointes de l’accolade sont en ligne verticale! Sont inscrits au tableau d'avancement pour, 1907,,: 
Lt une décision importante, relativement à {a|et ses courbes ont une rentrée de 5 millimè-| Pour commis ou chejs ouvriers prineipaur hors 
FA qualité du pain de troupe. tres. La patte est ornée d'une grenade brodée | classe, MM. Auburtin, Toulouse, Fleutot; Doulouse; 


Le sous-secrétaire d'Etat estime que le pain |en cannetille et paillettes d'or pour les offi- 
de nos soldats est très défectueux ; il a tous | ciers ; en filés d'or, façon dite au passé, pour 
“ les inconvénients d’un mauvais pain bis. Il ne |]les adjudants. La fausse patte rectangulaire 
lt trempe pas la soupe, est très hydraté et, à | des manches est en drap écarlate passeporlé 
| # cause de sa mie grasse et compacte, s’assimile | en drap du fond. 

È mal. La raison en est que ce pain est fabriqué | Les boutons sont du modèle en usage dans 
4h avec uhe farine contenant une trop grande | l'artillerie coloniale. La raie de soie des épau- 
proportion de son. Aux termes .du décret de |leites d'adjudant est de couleur écarlate. Er 
1853, la farine employée dans l’armée est, en | tenue de campagne, les officiers et adjudants 
effet, du type à 80 %, c'est-à-dire que de 100 ki-| font usage d’une paite d'épaule en poil de 
logrammes de blé on doit extraire 80 kilo-|chèvre de la couleur du: collet. 
grammes de matière panifiable. Or, c’est là La tenue actuellement portée par les offi- 
j une condition impossible à réaliser, de façon |ciers d'administration du service de l’artille- 
L à obtenir en même temps qualité et quantité. | rie coloniale est supprimée, et ces officiers fe- 
La farine du type à 80 % n’est pas un produit | ront désormais usage d'une tenue du modèle 
industriel dont on puisse scientifiquement en-| adopté pour les officiers d'administration du 
fermer la composition dans des limites déter-| service de l’intendance coloniale, sauf les mo- 
À minées. La chimie ne peut établir pour elle | difications suivantes : 

à aucun contrôle analytique ; cette farine peut| L'étoile à cinq branches sera remplacée par 
donc subir impunément toutes sortes de ma-|une grenade sur tous les effets d’habillement 
nipulations de la part des fabricants à facon | et de coiffure où doit figurer l'insigne distinc- 
et dés entrepreneurs de fournitures à la ration. tif du service. Les boutons seront du modèle 


Constantin. Angoulême. . à 


\ Pour Commis ou chefs ouvriers principaux de 1% 
classe, MM. Bech, Saint-Chamas; Prioux, Seyran-Li- 
vry; Lanchou, Moulin-Blanc; Labitte, Saint-Chamas. 

Pour commis'ou chefs ouvriers principaux de 2° 
classe, MM. Le Coz, Pont-de-Buis; Cluny, labor. cen- 
tral; Camelin, Vonges; Le Gros, Esquerdes; Thomas- 
sin, Le Ripault. À 

Pour commis ou chefs ouvriers principaut de 3 
classe, MM. Brault, Vonges; Lagaisse (Victor), An- 
goulême; Vuillamy, Le Ripault; Denhome, Saint-Cha. 
mas; Thieffy, Moulin-Blanc;. Viala, Moulin-Blanc. 

Pour commis ou chefs ouvriers principaux de 4 
classe, MM. Fenasse, Toulouse; Toutain, Bordeaux; 
Depardieu,Saint-Médard; Brices,Sevran-Livry; Noail- 
les, Saint-Médard. : À 

Pour commis ou chefs ouvriers de 1" classe, MM. 
Paul, Esquerdes; Nouvel, labor. centr.; Couder, Saint- 
Médard; Tinèves, Angoulême: 

Pour commis ou chefs ouvriers de 2° classe, MM. 
Capelle, Le Ripault; Soudan, Vonges; Chalaux, Se- 
vran-Livry; Aufan,- Saint-Chamas; Didier, Moulin- 
Blanc; Thindon, Bordeaux. \ 

Pour commis ou chefs ouvriers de 3° cl., MM. Rigal, 
Toulouse; Lecerf, Saint-Médard; Noël, Saint-Chamas; 
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J | l'armée ue les Dr en: 
 gion, David, méd. 
À pi 4 sect. territ.; 15°, Solari, 


» sect. d’infirm.; 2. 
« baire, 10° d'art. : 


D réserve, 
à Sardou, 
. sect.; 3°, Clostre, caporal Hé d 


» 18, 


inf. 
| Hutruille, 2 97. d'a 


IS sect.; 6° 


Deuil: région, Dieulafé, 


; | 
hilivpe, Sevran-Liv 
Le Ripault; 
-de-Buis ; Chamonin, Sevran-Livry. 
É Fe Ge classe, MM. Estvance, Sevran- 
ult, Pont- de-Buis ; Silvy, Sai + 
Es ne LAS Pont- de-Bu 


on vu ge clas ki MN. Pme Dates 
bœuf, Rochefdrt; Marin et Toutain,Se- 
nt-de- Buis; Martin, St- Chamas; Laba. 

l; Gamblin, Sevran; Laftond, Angou- 
Pont-de- Buis ; Giraud, Saint- Chamas ; 
ouse; Darsis, Lanoy et Ambre,Esquer- 
Le Ripault; Barnéoud- Arnoulel, Saint- 
r et Weyi Sevran ;. Mérigot, Angou- 
e; B: ratio aint-Médard. 


* poudr 


âme: Delanorte, Le Ripaull; 
bert,Toulor 
t-de-B 


Mouroux, A ngoulême ; 
ouse ; Bosq, Sevran ; Le Guellec et D ertious 
Moreau, Sevran ; Moussu, Le Ripault; 
de-Buis : Artaud, Angoulême : Bridier, 
Paul, Saint-Chamas ; Lassalle, Toulouse : 
ux, Vonges. 

concierge de 1" UE MM. 

bor. centr. 
concierge de 2° classe. MM. Le Gall, Pont-de- 
ière, Le Ripault. 


. CORPS DE SANTÉ 
médecin aide- major de 2e classe, les 
S uxitiaires : : 15° région, as Ferrandi, sold. 
8°, Leclerc/ méd, aux. au 56 ; 10°, 
uxil.. 36 d'inf.; 18, Lafage, méd' 
0°, de Éa Rue, méd… auxil. 10° sect. 
; Dupont, “sold: 10° sect. d’infirm. ; 14°, Penel, 
14 fret d’infirm. ; 
on, Hautant, au 101° d’inf.; Mons 26° dut 
ACER Tavernier, 130% d’inf.: 17e Samiac, 20° d’inf.; 
ira bat. de chass. ; ; Corneloup, 8° sect. dl’infirm. ; 
1d: 14° sect. d’infirm.; 9°, Bernard, 9% sect. 
; -Peyri, J6tusect.;" 2 Laplace, 67 d’inf. : 
MCOUNEEC sc d'infirm, : 
)n, Voisselle, ? sect. d’infirm.; 12, Pauly, 
20°, Brunel, 23° sect. d° infirm. : 16, 
15° sect. : 10°, Sauvé, 48e d’inf.; 13, Vilbon. 
sect. ; des “Uhr, oser Serin, 16° d’inf. ; 
old. È sect. d'infirm.; 1se, Baudet, 
6° régi ion Ari au 9° os Dieu late 
0e Panier, 10° d’art.; 2 Du Lebard, 13% bat. 
iss.; l', Wattez PA d'inf. ; 20°, George, 153° 
, ‘Berthomier, 22% sect. ; 6°, Dhéry, SA UOLIEE, à 
, Sold. 6° sect. d’infirm. 
égi ion, Sauvet, 12° bat. de chass.; 2°, 
_d’infirm. ; "15, Piollenc, 15° sect.; 17°, Idrac, 
3 . Tunisie, Gobert, 128° d'inf. ; 30° ré 2 
. Winkler, 15° sect. d’infirm. ; TR 
s'18e, Geneuil, . 6e d’inf. ; 1", Bouchez, 
. Schmitt, 29° d’inf. : 1re, Delozière, 145° 
sold, la 10° sect, d’infirm. 
“FOUR. 16° sect. dinfirm. ; 15% 
Door 9° sect. ; 13°, Tournier, 
ty, sol Eve sel. d'infirm. 
où e 


es 
dinf, 
ssen di If. 
te, 8 sec! 
inf. 


Puisségur, 


de fre né 


He br bat. 
Vallet, 138° 

Peu O7 

| HP ; 
16°, 

93° bat. de 

È Sesyla, 15551218? 
nt, 16° bat. de 


His sold. à s “ ge ven Res 
région," Lancet, & d’inf.; 15', 


a UE 3 ane Crochet, 92°. HR 


Nr 
Ù ch. ? 
Deswarte, 11 
sect. LE 
Pierr da , 0 
xd’ inf. ; 
: Goude 
Loyer, 22° 
; Sr 5° sect 
£ i 
air ie 
e médecin aide- -major. 


+ 


12° région, Bar 
RSR 22%/sect. 


8° sect. d'i 
Au grade 1 
ecine : I: 
auxil. 95° territ. ; 6°. ee 
; 6, Florentin, méd. auxil. 
éd. auxil. 29% sect. territ. :Q 
Les médecins auxiliaires : 16° PR Cadéot, 17° 
Landon, 12° {errit. d'inf.; 10°, ‘Jou- 
20°, Vaney, 42 ‘territ. dinf. 
Au grade de pharmacien aide-major de 2° classe de 
les pharmaciens de 1'° classe : 15° région, 
sold. 15° sect. d’infirm.;4°, Labhé, sold. 4 
sect. d’infirm. 
de région, Léger, 1" sect. 
Carmeret, 18°, sect.;, l':Rivière,, l'° sect; 14, 
Prudhomme, 14° sect. ; 12, Jouanin, 8 secl.: 18°. F pês, 
Jeandon,. 6° sect.; 8°, Lacroix, 8° sect.; 
Moulès, 18%sect.; 1°, Jouniaux, He LOS, Cassa- 
caporal 16 sect. d’infirm. 
16% sect. 
Ambroise, TAC EMIO, Bég ault, Ab 
104° d’inf.; 12 Detournoux, 12°#ect. 


Les soldats : dinfirm.; 


» 18°, 
| gnou, 


Hé 210": 17° 
hf. ; 4, Vogt, 


128 lseet.; fre, 
Ve, 

ery, 
Maurel Toulou- 


rs de qe classe, MM. Picault Angou- E 


Maurel, Sevran ; 


sold. | 


Jouve, 


| d'art. ; 


Ni Péter, chef au 17° d’art.; 


| mis prine. 


16°, Flous, 16°: pes veillant prine. 11° el, (prisons marit.), M. 


Tlon;, surveill. 


tit 


d’infirm.; 10°. 


Courtois, 10 sect. ; 20, 
bat. d'art. ; 


14, Masson, 14° sect. dinfirm. ; 2°, Lepeut, 
Hévin, 7% dinf,; 3, Pauly, 22 sect. : 
Allanie, 10° sect.; Couvert, caporal 10 secl. d'in: 
firm. ; 10°, imon, caporal 10° sect. 
13° région, Es écel, 13° sect. d’infirm.; 
15° SEC SUIS rahaud, 225 yISC 
Delbé, 2° sect. ; Del Bours, 2 2 » sect. ; 


Lebourg, 12 | 


46 Durand, 
Loolen, re sect. ; 
"1%, Mercy, 12° sect. ; 


| Clément, 12° sect.; 3° ,Combefreyroux, caporal 22° sect.; 


16°, Glasman, sold. 15° sect.; 12°, Nau, caporal 129 sect, 

jee région, Balleux, 6° secL, ‘ d’infirm. ; ; 4, Couvet, 
4 sect.; 16%. Malige, 15° sect.; 19°, Nacher, 3° zoua- 
ves; 12, Brindel, 12 sect.; 15°, Pons, AS sect.s:.8 
Bouvet, 8° sect.; Desvaux, ge. sect.; 14. Treille, 14 
sect.; 0°, Tavéra, 146° d'inf. ; 16°, Saint-Pierre, Capo- 
ral 16° sect. d’infirm. 

20° région, Barthet, 6° sect. d’infirm.; 18°, Boitreadd, 
Lo coct sn 119 Pinet, 8° .sect.; 20, Perrin, 6° sect. ; 
‘1, Fournier, l'° sect. ; SEA Lieulier, l5#esealr 1er 
Baert, le sect. ; Descamps, 6° sect. ; 14 Marchand, 
sect. ; 18°, Moizan, 18° sect.;r1"°, Levasseur, sect. 

Verdelet, Id ect.; 20°, Donnot, 24 sect.; 18°, Uzu- 
nb is. sect. : ET Poyé, 6° sect. ; 4e, Vaysse, ge? sect, ; 
14, Philirre. 7° sect. ; 9°, Bagros, caporal 24 sect. 

ge région, Vilain, ou sect. dinfirm.; 9%. Arnaudeau, 
98 éect.: 11° Buisson, 13 sect.: 1", Dutrieux, 6° sect. ; 
19°, Coste, caporal, 15° sect.; re, Plouchart, caporal, 
6° sect. 

1% région, Gin, 11° sect.’ d’infirm.; 14, Caron, 
sect.; 18°, Brunaud, ED sect. Boinot, 18° sect.; 
Vochelle, serg., 8° “d'’inf.; Louchet, serg,, 8° 

1° région, Descarpentries, sold. 1" sect. 

qe région, Lalisse, méd. auxil. 145° d'inf. 
15° région, Gorlier, caporal 15° sect. d’inf. 

1'° région, Descamps, sold. 1" sect. 

Au grade de pharmacien aide-major de 2° classe de 
l’armée Ter alé 120% région, Demangeon, sold. 23° 
sect.; 4°, Gazon, sold, 4° sect.; 16°, Cennes, serg. 16° 
sect. ; a Thomas, sold. 8° sect. 

Au grade d'officier d'admin. de re classe (armée 
territ., 14° rég-), M. Pascal, off. d'adm. de 1" cl. 
l’armée act Men Teri 

Au grade d’officier d'administralion de % classe : 
Rés., 6 rés, M. Morin, serg. fourr. au bai. rég. 
d’inf. de Montmédv. i ME 

Les sergents : À rés. Girardot, 8 sect. d’infirm.; 
Duchenne, œ sect.; 10, Delacour, 10° sect.; Jourdan, 
10° }Seet.; 9° .Chancay, 66° d’inf.; 8°, Baudin, 8° sect.; 
fe, Bavelier,* 26° d’inf.; 19°, Magnique, fourr. à la 
15% sect 

Au grade d'officier d'administration de 2 classe 
(armée territ., 4° rég.), M Gabelles, off. d’adm. de 
æ classe. 


14° 
jee 


ÉCOLE DE VERSAILLES 


.Liste des candidats admissibles aux épreuves ora- 
les du concours d'admission & l’école militaire de 
l'artillerie et du génie. 


DIVISION DU TRAIN 


1° Candidats admissibles aux concours antérieurs : 
. Les, mar. des logis Alix, 5° huss.; Barrat, chef 9° 
d'art.; Berthome, au 21° d’art.; Bertrand, chef 1l° 
d'art.; Bescond, 11° esc. du train ; Bouges, chef au 
16° esc. du train; Bouges, chef au 7° esc. du train; 
Cayot, au 30° d’art.; Chalut, chef au 16° d’art.; Che- 
nevoy, au 16° chass.; Clément, au ®% esc. du train; 
Parroche, au 22 d’art.; Pastier, 12° esc. du train; 
Ferrand, 38° d'art. ; Laffranque, au 18° esc. du train; 
Lançon, au 4° chass. ; “HLesur, au, l‘esc. du: irain; 
Mereau, au 1 dart.; Muna, au 40° @art.; Orfaure 
de Tantaloup, au 24 drag. ; Pacraud, au 30° d’art.; 
Parroche, au 22 d’art.; Pastier, 12° asc. du, train; 
Perrichot, chef 11° esc., du train; Rostaing, 14° esc. 
du train: Roussel, 10° esc. du train; Sohet, 15° esc. 
du train; Tournier, au 37 d'art.» Wolff, 1% esc. du 
train qi comp.). ï 

9° Candidats admissibles au dernier concours : 
Les mar. des logis Adam-Cironne, au 14 d’art.; 
Auquerre, 19° esc. du {rain; Bally, 10° d’art.; Blanc, 
7 esc. du train; Bonfils, 5 d'art; Brille, 4° d’art.; 
Brothier, à la 2 comp. de cav. de remonte ; Bus- 
sonnet, au 13 esc. du train; Chaudey, 7° esc. du 
train; Delest, chef au 27° drag. ; Dimond, 13° esc. 
du train; Higuases 5°. esc. du train; Frète, au! 2° 
esc. du train; Gautray, au 32 d’art.; Grès, au 14° 
Hollier, au l* drag.; Hombourger, chef au 
ROSFE d'art. ; Jacolin, 16° esc. du train; Jambon, au 36° 
Ld'art., Jouanno, au 30° d’art.; Lauga, 24° d'art. Le- 
clerc, 31° d’art.; Le Guellec, 30° d'arts Lescure, 18 
esc. ‘du train; Morin, fourrier 37° d’ art. Neveu, 14° 

rart.; Pérès, 24% d'art; Pevris, 17° esc. du train ; 


Pigeyre, 16° esc. du train; 
eau, 20° d’art.; Ramel, 34 d'art.; Villeret, chef 
d'art. 


| Méri. ae 
prom notion bd 


MINATIONS: — Sont promus ou nommés : commiss. 
D + M. Regnoni; direct. serv. santé, M. Hyades ; 
méd. en chef “re cl; M. Jan; méd. en chef 2 cl. 
MM. Laugier et Aubert; méd. prine., MM. Bériat el 
Séguy: méd. 1" el. MM. Bellile et Le Feunteun; 
agents 2° el. rdirect. trav.), MM. Puyet et Dellerm; 
commis prine. % el, M. Bellégo, de Lorient; com- 
BANC M. Peck, de Cherbourg; commis 
M; Liot, "de Cherbourg : commis 2 el. MM. 
de Saïgon, et Gourvenec, de Brest; sur- 
Lafond, de 
Faurot, à Tou- 
Oli- 


EU 
\Fondacci, 


chef trav. 1° cl, M. 


>eill. 
SEL MM. Leitner, à Cherbourg; 


e 
Bres De el. 


d’inf. 


| Gloire, 


de: 


| conval. 


tu rournal_ MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 


vier, js Toulon; Sénéchal et Le Bours, à Toulon ; 1K 
(lieut. de gendarm. marit, MM. Roux, Prime et Cas-. 
san; 2 m. chauffeur, M, Le Noach. 


.Commandements. — Sont nommés aux command. 
d’un division esc. Méditerr., le contre-am. Kraniz; à 
Magenta, éc. des mar. Lorp., le cap. de vaiss, Jour- 


> net; du Pourvoyeur et de la mar., à Madagascar, le 


cap. de frég. Lahondé; du contre- torp. La-Hire, le 
cap. de frég. ugelot; de la canonn., S{yx (div. nav. 
Indo-Chine), le lieut. de yaiss. Sériot; u Grenadier 
(2 flotiille torp. Manche), le lieut. de vaiss. Cussec; 
du contre-torp. Epieu !3 flottille Océan), le lieut. de 
vaiss., Carvès; du contre lorp. Stylet (en essais à Ro- 
chefort), le lieut. de vaiss. Joubert; d’un tôrp. 1" flot- 
lille mers de Chiné, le lieut. de vaiss. Rapian; d’un 
lorp. 1" flollille océan Indien, le lieut, de vaiss. Le 
Dô; d’un lorp. flotlille de l'océan ur le lieut. 
de vaiss. Le Goïc; d’un lorp., à emb. dans la flotulle 
du cap ee l’enseigne Delevoye; de la 
Sentinelle (garde- -pêche mer du Nord}, le pilote Le 
Cordonner; : de la Boutonne, remorqueur à Roche- 
fort, le 1% m. man. Thomas ; de PA kla, citerne au 
Sénégal, le NT Um Mhimons Cléach. 


Mouvements du personnel 


Cap: .de vaiss. — MM. Martel, conval. 3 m,; Viaud 
(Pierre Loli, congé 6 m.; Gauchel a pris command. 
Léon-Gambelta; Duval a pris command. Montcalm ; 
Lespinasse de Saune, déb. du Dupeli- Thouars et 
Ridoux, du Gueydon; de Gueydon a pris command. 
AUPEUS -Thouars; Morazzani a pris command. Guey- 
on; Aubry prend command. AMasséna:;  Ramet de. 
Sugny prend command, Jeanne-d'Arc; Jacquet, déb.. 
rallie Rochefort ; Ropert, dés. p. servir, Brest, 
ct Hespel, à Cherbourg ; Suisse à pris command, 
Guichen, (rés. norm.); Barbiu, dés. p. command. 3° 
dépôt, Lorient. 

Cap. de frégate. — MM. Blondel, dés. p. command. 
4 dépôt; Lolle, prolong. conval. 3 m. ; Ébnestoucel 


congé p. lialie et Angleterre ; Chamonard, ne Sn 
Charlemagne ; ! 


Courme, déb. Marseillaise; ox uen, 
emb. c. second s. Montcalm; Dourvert, s à | 
Brest; Béchon, dés. p. command. Dunois et 


lorp. “Médilerr. ; Germain, emb. s. Amiral-Au À 
gendre, dés. p. emb. s. Catinat; Barthes, emb. ie 
Bren- 

Bernard, 


cond 5. Amiral-Aube; Daveluy, dés. p.emb. é: 
nus c. chef élat-major de l’am. Germinel; 
déb. Monicalm, résid. conditionn.;: Pumpernéel, déb! 
Gloire, rallie Cherbourg; Vesco, déb. Gloire, résid. 
libre + TE Germain, emb. s. Masséna; Morlenal, 
conval. 3 m. Joubert, résid. libre 3 m.; Beaussant, 
déb. Epieu, ue à Rochefort ; de Pina, 3 m. 
Lieut. de vaiss. — MM. Cussac, emb. s. Gueydon: 
Turquet de Beäuregard et Mouget, déb. Monicalm, 
conval. 3 m.; Le Vay, emb. s. Victor-Hugo; Lavelane 
de Maubeuge, déb. Dupeti -Thouars, rallie Toulon; 
Coquelin, congé m. ; ielLy, dés. p. command. 
torp. ?° flottille Océan; Charot, de Brest, dés. p. D° 
dépôt ‘des équip.; Laurent, du Dupelit- Thouars, con é 
2 m., avec dislract. liste emb. ; Chrélien, dés. p. 
S: Chanzy (div. nav. Extr. -Or.); Robin, congé. a 
avec distract. liste emb.; Berthelot, dép. Gueydon, à 
congé 2? m., avec distract. liste emb. ; Moreau, pro- 
long. conval, 2? m.; de La Taille, prolong. conval. 
3 m.; Lecadet et Mathieu, déb. Montcalm, conval. 
8 m.; de Lafournière, emb. s. Baliste; Gilbert, emb. 
s. Loiret; Gilly, prend command. Bélier; Duchemin, 
emb. s. Dupelil-Thouars; Castelnau, dép. Baliste, et 
Ourdan, déb. Bélier, rallient Toulon; - Romieux, déb. 
Loiret, rallie Rochefort ; Dulerlre, déb. Gucydon, 
conval. 3 m.; Ravel, déb. Dupetit- T'houars ; Vennin, 
déb. Montcalm, conval. 3 mn. ; Roitel el Rondeleux, 
déb. Montcalm, conval. 3 m.; Hourbin, dés. p. emb,. 
s. Dragonne; Mazaré, dés. p. emb. s. Catinat, rempl. 
Wackernie; Romieux, dés. p. emb. c. second s. flot- 
lille torp. Oran; Grison, dés. p. emb. s. Dupetit- 
Thouars; Duriez, dés. p. emb. c. torp. déf. fixe, Bi- 
zcrle; Deshaires, dés. p: empb. c. FE Sn s.lbis (mer 
du Nord); Tourreil est adjoint rp., au Cap. de 
vaiss. chargé suivre {r. achèvem. Liberté, à Saint- 
Nazaire; Chrétien, emb. c. otre -sur Patrie ; Chas- 
tang est adjoint c. lorp. au cap! de vaiss. chargé 
suivre trav. achèvem. Vérilé, à Bordeaux; Massé, 
déb. sous-mar., Rochefort, résid. libre 1 m.; Our- 
dan, déb. Bouvines, conval. 3 m.; Blard, emb. c. se- 
cond s. Durandal; Passemar, dés. p. erab. c. second 
s. Couleuvrine; Dordet, dés. p. emb. €. canonn. 8. 
Catinat: Anne, emb. s. Jauréguiberry; Desrez, déb. 
Léon-Gambetta; de la Barre de Nanteuil Le Flô, déb. 
Léon-Gambelta; Bargone, dés. p. émb. s. Masséna; 
Thomas, dés. p: emb. s. Jéna; Daney de Marcillac, 
dés. p. état-maj. gén. Paris; Bigant, emb. s. Bouvet; 
Villain, emb, s, déf. fixe, Brest; Léonard, dit Cham- 
pagne, déb. Flamberge, résid. libre Tu Martel, dés. 
p. fonct. adjoint au direct, mouvem. du port, Lo- 
rient; Rapiant, dés. p. emb. s. Gueydon. 


Enseignes. — MM. Lebrun, emb, s. Dragonne; Brin- 
guier et Peignan, congé 3 m.; Viénot de Vaublanc, 
résid. conditionn.; Gauthier, déb. Gueydon, conval. 
3 m.; Théron,, déb. Dupetit- Thouars, conval. 3 m. ; 
Pavie, emb. s. Carnot; Le Moaligou, emb. s. Jauré- 
guiberry; Modet, emb. s. Arquebuse ; Letourneur,déb, 
Dupetit-Thouars, conval. 3 m.; Robert, déb. Mont- 
calm, conval. 3 m.; Hersart de la Villemarqué, déb. 
Jauréquiberry ; Grisel, emb. s. Desaix;  Bergeon, 
18: mi; Goisset, prolong. conval. 2 m., Du- 
pouey, conval. 3 m.; Le Camus, sorti hôp. Lorient, 
conval. 3m.; Cosme, prolong. conval. 2 m.; Lahordé, 
emb. c. second s. Stylet; Avice, Done conval. fm; 
Ertzbischoff, prolong. conval. 3 m.; Cadart et O’Nei il, 
déb. Montealm, conval. 3 w.4 Dutfoy, déb. Carnot, 
résid.libre 1 m.; Mercier et Descantes dép. Gueydon. 


\ 


Il vient de se créer, à Paris, un syndicat de la 
presse maritime, dont le but est de grouper les di- 
æecteurs, administrateurs et rédacteurs des journaux 
maritimes, et les rédacteurs mano des journaux 
‘non spéciaux. 

: M. Edouard Lockroy, dépulé, ancien ministre de 
la Marine, a accepté la présidence de cette associa- 
tion, dont le comité est composé comme suit : 

MM. Louis Brindeau, vice-président; Cloarec, tré- 
-sorier; Henry Bossière; A. Rousseau et Vivant, mem- 
bres; Maurice Chérié, secrétaire. 

Il a été décidé qu’un banquel sera organisé dans 
la deuxième quinzaine de Février. Immédiatement 
après le banquet, aura lieu l’assemblée RERO 
pour l’approbation des statuts. 

Les adhésions pour la nouvelle association, qui a 
recu des encouragements de toules parts, peuvent 
être adressées, dès maintenant, au siège social, 39, 
boulevard des Capucines, à Paris. 


Le minisire de la-Guerre, accompagné du com- 
mandant Targe el d’un officier d'ordonnance, s’est ren- 
du à Angers, dimanche 3 Février. Il a remis un 
certain nombre de décorations et a visité la Société 
d'éducation militaire, le Foyer du Soldat, les hos- 
pices; il a assisté à une conférence faile par 
Adolphe Chéron, président de l'Union de la prépara- 
tion des jeunes gens pour le service Dre et a 


prononcé un discours très applaudi. 

— M. Alapelite, nouveau résident général de 
France à Tunis, vient de rejoindre son poste par le 
transatlantique Ville-d’Alger. 3 


—— Le roi et la reine d'Angleterre, voyageant sous 
.le nom de duc et duchesse de Lancaster, sont arrivés 
Re à Paris. 


“PETITE CORMESPONDANGE 


Nous rappelons à nos lecteurs que nous ne pouvons 
répondre qu'aux lettres signée: très : lisiblement, 
portant une adresse pour la 1éponse et accompa- 
gnées de trois timbres de ‘10 centimes, lesqueis 
serviront à leur répondre directement el à nous 
couvrir. de nos frais de Correshondance avec nos: 
collaboraleurs spéciaux. 


# 


Un: fidèle lecteur, Bône. — Nous avons commencé 
la série des ports dé guerre au n° 151 (Toulon). Nous 
Ja continuerons. Il n’est pas question, pour le mo- 
ent, du 7° cuirassé de 18,000 tonnes. 

Pour les dimensions des ports, voulez-vous parler 
des cales de construction, ou des bassins de radoub ? 


Un groupe de marins du « Dupetit-Thouars ». 
Précisez votre réclamation. 


Elienne, Grenoble. — On ne peut. être officier de 
marine qu’en passant par l'Ecole navale ou l'Ecole 
des officiers-élèves de Brest, On entre à l'Ecole na- 
vale entre seize et dix-huit ans, après un concours 
irès sérieux. On entre à celle des officiers-élèves 
après s'être engagé dans la marine et avoir passé un 
examen, également sérieux. 


E. J. O. M., futur marin. — Engagez-vous comme 
apprenti torpilleur, mais pour cinq ans seulement. 
Un lecteur, — Adressez-vous à MM. Marius Bar 


ou Bogault, photographes, à Toulon. 
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Pour L'ESCADRE DE L'EXTRÊME-ORIENT. — Argus, A Taer) 
Décidée, ronde, Francisque, daveline, Manche, 
bre, Olry, Vigilante, Rapière, Bruix, D'Entrecsieaux, 
Chanzy, par Saïgon, départs de Marseille, les 3, 17 
de Brindisi, les ri) 23: de Naples, les 12, 26. 

POUR LA DIVISION NAVALE DE L'INDO-CHINE. — Alouetle, 
Achéron, Esturgeon, Lynx, Kersaint, Mousquel, Perle, 
Redoulable, Protée, :Slyx, Takou, Vétéran, lorpilleurs 
coloniaux 4, CRÈTE 8, 9, AC1ISS21;S,7à Saïgon ; mêmes 
départs que pour J'Extrême- Orient. 

POUR LA DIVISION NAVALE DE L'OCÉAN INDIEN. — Descar- 
les, à Port-Saïd, départs de Marseille les'3, 10,13, 17; 
Pourvoyeur, Rance, Surprise, ® torpilleurs coloniaux 
1:M à 6 M, à Madagascar ; départs de Marseille, les 
10/20/2225 À 

POUR LA DIVISION NAVALE DU PACIFIQUE. — Vaucluse, 
Eure, à Nouméa; départs de Marseille, le 17; de 
Brindisi, tous les samedis. Zélée, sur Tahili; départs 
du Havre, tous les samedis. l 

POUR LA DIVISION NAVALE DE L'OCÉAN ATLANTIQUE. — 
Kléber, D'Estrées, sur Fort-de-France; départs de 
Bordeaux, le 26; de Saint-Nazaire, le 9. Jurien-de-la- 
Gravière, sur La Havane; départs du Havre, tous les 
samedis. : 

Pour LA STATION LOCALE DE COCHINEHINE. — ‘Caronade, 
à Saïgon; mêmes départs que pour l’Exlrême-Orient. 

POUR LA STATION LOCALE DU TONKIN. — Henry-Rivière, 
Adour, Estoc, Vauban, torpilleurs coloniaux 10 S à. 
TRS Pistolet, ä Haïphong ; mêmes départs que pour 
l'Extrême-Orient. 

POUR LA STATION LOCALE DU SÉNÉGAL. 
rigot, à Dakar; départs de Marseille, 
de Bordeaux, les 4, 18, 25, ! 

Pour LA STATION IOCALE DE LA GUYANE. — Jouffroy, 
sur Cayenne; départs de Saint-Nazaire, le 9. 

EN CRÈTE. — Faucon, à La Sude; déprts de Mar- 
seille, le 9. ; 

Pour LA STATION DE CONSTANTINOPIE, — Mascolte et 
Mouctte, à DÉCORS SAT voie de terre chaque jour. 


Edm. de KERHOR. 


— Goéland, Ma- 
les 12, 20, 24; 


Une encyclopédie populaire 


A la demande de nombreux lecteurs, nous 
avons fait réunir en volumes les collections de 


1904; de 1905 et de 1906 du PETIT JOURNAL Mii- | 


TAIRE, MARITIME. COLONIAL. 
Chaque année, formant un magnifique ÿo- 


lumes de 860 pages et 1,000 gravures, est 

vendue : 
Brochée, sous couverture en couleurs : 

chez les: déposilaires : du PETIT JOURNAL, 


3 17. 90; franco en:gare, 4 fr. 50. nu 
Reliée, avec ornements dorés et inscriplion 


au dos : chez nos ‘dépositaires, 4 fr. 90; 
franco en gares. 5 fn. 70. 

Etranger, port en plus. 

La collection du PETIT- JOURNAL MILITAIRE, 


MARITIME, COLONIAL constituera une encyclo- 
pédie populaire des armées de terre et de 
mer unique en France et dans l'univers 
entier. 


Elle est indispensable aux coloniaux, aux | . 
soldats, aux marins, à tous ceux enfin qu'in- | 4 


téresse le développement des forces militaires 
et navales des divers pays du monde. 
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volée posée a terre ou sur les cimeaux d’un poste à feu. Prix & fr.; 

autre 6 fr. ; plus fort 12.50. Foudroyant; 18.60 et 22,60. 
Demand.le Catalogue des US en à air comprimé, ete,, 
envoyé frco gratis, Ecr.à E. REN ing.-fabrt, 23,r.St-Sabin, Paris 
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PUISSANCE en AUTORITE 543 78 

INDIVIDUS 

par le Magnétisme et 1’H Hypnotisme 

On obtient obéissance et exécution des ordres de près commede 
loin ; guérison sans frais des mauv aises habitudes, des maladies 
physiques et morales ; gains de procès ; réussite dans les affaires: 
supériorité invincible ; ; Amour, mariage, bonheur et richesses, 
Brochure envoyée gratis, Ecr. à TENOR, 90, rue des Rpriets, Paris 
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facile,infaillible, 
donnelaŸrale Done exacfe du pays méme, le PUR EN’ 
Preuve-eseai,l langu Sete Pa 90 c.(hors France 1.10) m ndat où 
être "0 Populaire, 18= ST. Mon aolon, Paris. 
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ie 10 « LA MERVEILLEUSE » 


Impression d’une netteté incomparable 
Alignement indéréglable des caractères 

DURÉE - RAPIDITÉ - PRÉCISION | 

PARIS — 180, rue Réaumur. 
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ENVOI GRATUIT 
- Méthode de culture contre coupure 
de’cetle annonce du : 


Petit Journal Militaire 
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100 grifies f Sfr. is 
des EPOQUES 
Notice gratuite sous 
pli fermé. . Résultat 
= 7 er re immédiat, 
. Pharmacie des Produits Orientaux, 5, Rue Saint-Marc, PARIS 
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%, NS Le dut. gd pot valeur 29 fr. ven tu fro 3 £.; le 
ER pot 2 f.: le doub. pot d'essai, 0,7 Stimb. ou man 


Effets prodigieux Ÿ méd.d’or,10,000 lett ie 
à J. FPosel;chte Bä Filles-du! Calvaire, 20, Parise. 


. Remède Souverain contre 


IMPUISSANGE. 
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IMPUISSANC GUÉRISON 


æesultat immédiat. — Notice gratuite sous pli fermé. 
Direct: dela Pharmacie,6,Rue Feydeau, PARIS. 7é/éph.220-95. 
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POUR FAIRE PONDRE : LES S POULES 


to S jours, même par les plus grands froids à e l’hiver 
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LA SÈVE CAPILLAIRE.«. 


à 15 ans. Fait repousser, les Cheveux et Cils. 
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jlors du retour. de! l’île d'Elbe de l’emperer. 
Il s'était bravement battu à Ligny, où il avait 
été blessé d'un coup de sabre. Lorsque, après 
Waterloo, le gouvernement de la Restaura- 
tion licencia l'armée, Gasser portait crâne-. 
ment les galons de brigadier-fourrier de Ia. 
compagnie d'élite du % chasseurs à cheval. 

: Quand arriva l'ordre de dissolution de l’ar- 
mée française, le jeune gradé ne voulut pas 
que l'aigle de son beau régiment torhbât ‘en 


SOMMAIRE © UN CAVALIER D'AUTREFOIS 


d'autrefois : lé commandant Gasser. = LÉ COMMANDANT (CASSER 
È2" Au) Maroë : . OU L 


CA 


Ri à Re TR Re SR RS RENE : Le colonel de Castellane, le futur maréchal | 
tx 1. —: Les examens pour ; , É 

» Maritime,, Golonial.  —" Les € FT de Frañce, commandant, en 1816, le 5° régi- 

cs Ment de houzards (les, hus- 

ss sards du bas-Rhin), avait dé- 


|" dans VLarmée espagnole. — L'armée de Boukharie. — 


#4 “ f UT 2 \ + à . 1 CET ? f s 2% £ 
… Sous la longue-vué : sinistre en mer. — Nos escadres |, OS sicné le sous- j tre des mains profanes ; il s'en empara#mys: - 
MR ARTE one a | + | 'ePCesRr, térieusement et alla l’enterrer dans un:pojs, 


de son régiment, pour sui- 
vre, à Saumur, le cours 
d'instruction à l'issue du- 
quel ‘on était généralement 
. promu sous-lieutenant. 

Ce n'était pas le premier 
venu que le maréchal des lo- 
gSis Gasser. Natif de Stras- 
bourg, il avait pris du servi- | 
ce dans l'armée française 


|. en 1967. — Des “moyens de combat comparatifs du 
-  . cuirassé et du soûs-mañin, — L'accident du torpil- 
. eur « 339 ». — Une explosion de chaudière (9 morts). à ._ 
“ AY LA 4 “ he 


aux environs de Melle. Puis il attendit, “On 
geant son frein, que les événements, lui per-. 
missent de reprendre du service. 
Quelques mois plus tard, il portait la co- 
quette tenue de sous-officier au 5° régiment de 
‘houzards, et partait bientôt pour Saumur. 


1 — Le nouveau Reichslag allemand. — : 
“. Les essais du « République », — Elals- 
_ Unis et Japon. — L'évacualion de la 
” Mdndéhourie. — Le nouvel uniforme de 
. l'armée’japonaise. = La politique dans 
. les casernes allemandes. — Nos der- 
…  nières grandes manœuvres. | PK QE É —- | 
. A TOfficiel: Guerre et Marine. — Infor- > 7 Ru is eue 
PS malions. — Pelile correspondance. - ON NE SK 
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«DA ‘HABEN SIE, MEINE HERRN, EIN VORTREFFLIGES PFERD !...» 


«.. Vous avez là, messieurs, un fameux cleval!.. » 


nie MG aD A ée E ne 
Han 


LA 


Ge ssmnoses 


rapidement sur lui la bienveillante attention 


du général commandant l'école. C'était, de- 
puis 1815, un héroïque débris des campagnes 
impériales, le général de La Ferrière, sur- 
nommé « Jambe de bois », parce qu'il se fai- 
sait toujours suivre d’un piqueur portant en 
sautoir un pilon en bois qu'on ajustait an 
moignon lorsque le glorieux = mettait 
pied à terre. OR | 
.. Malheureusement pour Gasser, le hasard 
fit que le duc d'Angoulême, grand-amiral de 
France, fut désigné pour inspecter Saumur, 
Ce prince avait pris les Strashourgeois en 
horreur, parce que la ville alsacienne, très 
patriote et très impérialiste, lui avait fait an 
* accueil assez froid quand il était rentré en 
France, sous l’escorte d’un état-major étran- 
ger. 

Aussi, bien que Gasser eût commandé su. 
périeurement la division des  sous-officiers 
d'instruction, le duc accueillit-il très sévère- 
ment les éloges qu'on lui fit du maréchal es 
logis et le raya-t-il impitoyablement du ta- 
bleau d'avancement. Ce n’est que quelques 
années plus tard, en 1823, que Gasser obtint 
l'épauleitte de sous-lieutenant, pour actions 
d'éclat répétées ; il avait, en effet, été deux 


fois cité à l’ordre du jour de l’armée expédi- | 


tionnaire ; la première, pour avoir capturé 
et ramené au camp un colonel de dragons 
espagnol ; la seconde, pour avoir fait des 
prodiges de valeur au combat de San-Lucar. 

Après la campagne, le jeune officier revint 
à Saumur en qualité d'écuyer instructeur ; 
c’est dans notre belle école de cavalerie qu’ii 
ft presque toute sa carrière, soit comme 
écuyer, soit comme capitaine commandant, 


_ soit comme directeur du haras d'études. 


Er K : . . : : 
_ Dans son histoire de la cavalerie française, 


_ le capitaine Choppin déclare que Gasser étaït 


lé type le plus accompli de l'officier de cava- 
lerie légère ; son habileté à dresser les che- 
vaux était exceptionnelle ; il parvenait rapi- 
dement à imposer aux plus rétifs l’obéissance 
à Sa Voix. 

- Malgré ses brillantes qualités, l'avancement 
de Gasser fut lent. Sa rude franchise lui avait 
créé des ennemis ; ses talents équestres lui 
suscitaient des jaloux ; son fanatisme dans 
ie service était un reproche constant pour des 
supérieurs qui avaient perdu depuis long- 
temps la belle prestance, l’entrain et la vi- 
gueur de l'officier de cavalerie. 

« En 1845, dit le capitaine Choppin, un co- 
lonel goutteux, plus souvent dans son lit que 
sur sa selle d'ordonnance, n'avait pas craint 
de lui donner les notes suivantes : « Vieil- 
» lard décrépit et impotent, que l’on ne conser- 
» ve à l’école que pour améliorer sa retraite. » 

On jugera de la loyauté et de la bienveil- 
lance de ce colonel quand on saura que, huit 
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» espagnol de Melilla, 
côte marocaine 


Le « presidio 
sur ja 


E, MARITIME, CO) 


[ans plus tard, Gasser, âgé de soixante-qua- r 


torze ans, se levait encore à cinq heures du 
matin en hiver, à trois heures du matin en 


été, et suivait les chasses les plus rudes avec | 


l'ardeur et l’entrain, d’un sous-lieutenant. 
La visite à Saumur de Louis-Napoléon, pré- 
sident de ia République en 1849, fournit pour- 
tant l’occasion de réparer les injustices dont 
Gasser avait été victime au cours de sa Car- 
rière ; il fut promu chef d’escadrons. Ce fut 


un soupir de soulagement parmi ses camara- 


des et ses chefs, dont la plupart avaient été 
ses élèves à Saumur, et dont l’un d'eux, ar- 
rivé rapidement chef de corps, disait : 
« Je suis honteux de porter devant lui mes 
épaulettes de colonel. » : 
Comme dresseur de chevaux difficiles, Gas- 


ser était inimitable, et la tradition saumu- 
rienne à soigneusement conservé les noms de 
quelques-uns des chevaux dont l'écuyer s’oc- 
cupa plus particulièrement. Parmi ceux-ci, le 
cheval Sophi et la jument Echo, les deux che- 


vaux Dombrowski, dont le second du nom, 
une bête pie, aux membres d'acier, avait la 


queue si longue et si fine qu'aux allures vi- 


ves le vent la portait presque sur la tête du 
cavalier. 


Comme tout fringant houzard de son épo- 
que, Gasser fut le héros d’un certain nombre 
d'aventures dont quelques-unes eurent leur 
dénouement sur le pré. 

Il était très friand de la lame, et sa force 
en escrime et au sabre égalait son habileté 
nous Il tirait également fort bien le pis- 
olet. 

Parmi les aventures amusantes qui égayè- 
rent ses premières années de sous-lieutenant, 
il en est une qui vaut la peine d’être rappe- 
lée, car elle fait ressortir les belles qualités 
physiques et intellectuelles de notre héros. 


Nous en empruntons le récit au capitaine 
Choppin : 

« C'était en 1826 : le jeune officier avait fait 
la connaissance d'un Luxembourgeois qui l’a- 
vait invité à son mariage et l'avait pris pour 
garçon d'honneur. 

» Gasser se rend à Luxembourg, où il fait 
l'admiration de là garnison prussienne. La 
tenue de sous-lieutenant de houzards était 
alors splendide. Le poste sort pour lui rendre 
les honneurs ; les officicrs l’invitent à déjeu- 
ner. On place, à côté de lui, un capitaine qui 
parlait français et avait servi sous l'empire, 
dans les troupes alliées. Bien qu'il parlât ad- 
mirablement l'allemand, Gasser se garda 
bien de dire un mot de cette langue ; mais 
rien de ce que disaient ses hôtes ne lui échap- 
pait. 

» Après les deux premiers plats, les sous- 


À lieutenants se lèvent et s’en vont. Le voisin 


de l'officier français lui explique que, d’habi- 
tude, chacun mange selon la pension quil 
paie, mais qu'il trouve honteux au'en son 
honneur on n'ait pas renancé, pour une fois, 
à cette coutume. Vers la fin du déjeuner, les 
capitaines, s'adressant en allemand au com- 
mandant, lui proposent de conduire le Fran- 
çGais hors de la ville et de lui faire monter 
un cheval rétif, qui ne manquera pas de le je- 
ter par terre. La scène ne manquera pas d’é- 
tre plaisante. 

» Gasser, naturellement, feint de n'avoir 
rien entendu. Il accepte de monter avec ses 
hôtes dans un char-à-bancs ; on part pour 
la propriété où le commandant entretient plu- 
sieurs chevaux. 


» On les présente à l'officier français, , qui] $# 
les admire et accepte de monter celui que ie 4h 5 


Prussiens lui désignent. Il ajuste ses 
et se met en selle. 
défenses, maïs Gasser le ramène vigoureuse- 
ment et le porte en avant. Bientôt, il accélère 
l'allure, prend le galop, puis charge à fond 
de train dans le parc. Les officiers prussiens, 
-ravis, le croient emballé. Mais, après une 
randonnée de deux ou trois kilomètres, notre 
houzard revient tranquillement au petit ga- 
lop, caressant doucement l’animal, maté et 
calmé. Puis, avec un accent germanique in- 
contestable, et dans l'allemand le plus. pur :; 


« Vous avez là, messieurs, un fameux che- 
» Val)» 


» On voit d'ici la tête des Prussiens. » 


étrier 
e cheval fait quelques. 


(®) 


= 70 ONU nie 
Fiourélanche 


7 ; 
_fnRedoute O'Donnet 


À 
7 


CONS Fe. MED = 2 = 
: ane ae ZONE 
jo . Oflchagie” 2" RL RE NO Eve 
Ce t $ Po CZ A EUTA Î ETENL à 
NE DU 
oO? %  FiCigneres 7 “| ÉebMadragie Fe: < CE | 
# Se ol Aphonse és SU £ Ï ki P- ‘A 
a Pets 500 of im, at « E 
A Ed GE, 4 #, 
ROCAIN æ Sun | 


Le « presidio » espagnol de ceuta | sen 


Le Petit Journal Militaire, Maritime, Colo: 
nial a signalé déjà l'intention du ministre 
de la Guerre de faire procéder à des essais 


LA NOUVELLE CAPOTE D'IFANTERE 


là 4 


£ 


4 


d'une capote d'infanterie moins lourde que la 


capote actuellement en service. 
Le ministère vient 


corps de troupes les indications nécessaires. | 


La nouvelle capote est obtenue par trans. 
formation de l’ancienne. ! LU RCE 
gée de boutons ,du modèle actuel, en cuivre. 
Elle comporte un collet rabattu, dit à la’ 
Saxe, renfermant entre les deux épaisseurs 
de drap un capuchon en croisé de coton. 


chon est plié et maintenu à l'intérieur. 


Les parements actuels des manches sont : 
remplacés par des parements-bottes. permet- 


tant d'allonger ou de raccourcir les manches 
sans les retoucher. La martingale en deux 


morceaux est remplacée par une martingale 
simple ajustable, munie de trois boutonniè- 


res, A à : 

L'un de cés boutonnières, suivant la taille 
de l’homme, se rattache à un bouton en zinc 
cousu sur renfort en cuir, à l'intérieur de la 
capote et à proximité d’une fente par la- 
quelle passe la martingale. | à 
” La capote est doublée seulement à la partie 
DOTE PANNE au dos de l’homme et aux ais- 
selles. 

Ainsi transformée, elle 
600 grammes. . . 

Ainsi que nous l’avons dit, les expériences 
de la capote d'infanterie transformée dure- 
ront une année. ” 


Ve: 


à CR, À 


Pa Me n'a aucun rappor 
nemen 


ville). Efle est aussi grande que Mostaganem, 


le département d'Oran ; mais quelle cité 
propre ! Imaginez des ruelles tortueuses, 


des tas de fumiers et d’ordures, alternant avec 


des cloaques où croupit l'urine des animaux. 
Des figuiers de Barbarie, des plantes vivaces 
poussent en plein guano humain, rendant 12 
circulation difficile. Les animaux crevés pour: 
rissent au soleil, empestant l'atmosphère. 
Heureusement, la brise de mer souffle régu- 
lièrement, de 10 heures du matin à 6 heures 
du soir, emportant au loin l’atroce puanteur. 

» Il y a, à Mestaça, une nombreuse colonie 
juive qui n’est pas, comme d'habitude, par- 
quée dans une #”ellah ; ses habitations ne se 
distinguent nullement de celles des Rifains 


(1). Voir, dans le n° 163, du 20 Janvier, l’article et 


la carte concernant celle province. 


Elle ferme sur le devant par une seule ran- 


noir. Lorsqu'on n'en fait pas usage, le capu- 


est allégée de 500 à | 


FT RNA EC 7 
de faire parvenir aux. 


4 


nt néanmoins aux musul- 
dans tout le Rif le juif ne 


ville de LT 20 possède cinq mos- 
une seule est pourvue d'un minaret 
vé ; c’est plutôt un observatoire, du | 
quel on domine la Méditerranée et la 
 crique de Sidi-El-Hadj-Saïd, située à 2,590 | 
m tie a nord-est, laquelle sert de port à 
banlieue. est une plaine couverte 

d'arbre CISNePNAE figuiers de Barbarie. 


ne chef-lieu de la province du Rif est 
idhe 

_ portan: marché. Le village renferme 100 mai- 
ns, pouvant abriter 500 habitants. Il n'est 
as à plus de 41 kilomètres de l'enclave espa- 
de Melilla. 


marché de Midher- Tatérsit est le plus 
nsidérable du Rif. On y vend par centaines 
es bœufs, des chèvres, des ânes et des mu- 
, On y fait également un grand commerce 
de figues, de raisins secs, d'huiles, de 
sucre, de haïks et de djehallas. Tou- 
productions de la contrée y sont ame- 
es bougies, la mercerie, les ustensiles 
nage viennent de Fez ; les tribus du 
ional s’approvisionnent dans cette 
capitale, tandis que les indigènes du litto- 
ètent, presque tout aux Espagnols de 
Le Rif te des quantités considé- 
s d munitions de LEE in- 

N NE RE en contre- | 
bande par les Espa- 
)PDAT les AD. 


M. Mouliéras, à qui 
il faut sans cesse se 
reporter quand on 
_ veut des détails précis 
Sur les mœurs maro- 
caines, définit ainsi la 
U femme DIE es ee 
_ cLa beauté des fem- 


chpar” un poète local ; 
D elles ont le visage dé- 

7 couvert ; d’une bra- 

_ voure à toute épreu- 
ve, : elles | suivent les 
‘hommes au combat, : 
__ se livrent A plus ru- 
. des trava moisson- 

nent, font du jardina- 
ES vont au bois et 
“l'eau. Revêtues de. 
| longs” haïks de laine. 
noire, elles ont les 
dre protégés par 
des jambières de cuir, 
» collant sur la. chair 
% L comme des bas : aux 
pieds, de la. chaussi 
‘re en alfa. 

Très chastes,très fé. 
‘condes, elles mènent 
une existence labo- 
_  rieuse, se vouant à l'éducation de leurs en- 
MP fants..» 
|  Complétons, par quelques détails sur les 
 presidios espagnols de la côte rifaine, l’étude 
que nous avons publiée de ces postes. 

Ces presidios où colonies 
sont les îles Zaffarines, Melilla, Alhucemas, 
_Penon-de-Velez-de-la-Gomera et Ceuta. 

En commençant par l’est, on rencontre ies 
îles Zaffarines, en face de l'embouchure de 
. Ja Moulouya ; elles étaient inoccupées avant 
1847, époque où l'Espagne nous précéda de 
quelques heures quand l'occupation en fut dé- 
. cidée, après deux années d’hésitations et de 
3 _ tergiversations. k 7 
_ Voici comment l'amiral Mouche raconte |a 
_ mésaventure : : 
4 « La France, qui avait très malheureu- 
… sement négligé d'occuper ces îles après la 
D conquête de l'Algérie, comprit seulement 
alors qu’elles pouvaient avoir une grande uti- 
_ lité comme base de surveillance des popula- 
tions marocaines si remuantes de notre fron- 
… tière ; leur occupation fut enfin décidée et 
une petite expédition partit d'Oran à bord du 
Véloce, sous le commandement du colonel de 
. Mac-Mahon. L'Espagne, prévenue aussitôt de 
nos intentions et mettant à profit un retard 


és un peu partout. Les bd 


pou posséder un AHNREUDIEER un pouce | 


afersit, où se tient, le jeudi, un im- 


dans la presse militaire française. 


pénitentiaires 


LAGRANDISSEMENT 


à Potit en 
NILIAURE,  MARITINE, COLONEL 


NAN sommes MATE d'annoncer à nos 


lecteurs qu’à partir du mois de Mars pro- 
chain, le Petit Journal Militaire, Maritime, 


Colonial sera augmenté de quatre pages. 


Son prix ne Sera pas modifié. Le nouveau 


supplément sera consacré aux nomina- 
tions, mutations des officiers et assimilés 


“gs des sous-officiers. 


ous désirons en effet que notre journal 
devienne de plus en plus le lien entre ca- 
marades servant, à n'importe quel titre, 
dans toutes les armes et ious fes, services 
de l’armée. 


Si nous en jugeons d'après les nombreu- 
ses lettres qui nous sont adressées à ce su- 
jet, la publication des nominations des 
Sous-officiers répond à un besoin évident, 
et nos lecteurs nous sauront gré de combler 
cette lacune existant encore aujourd’hui 


MAD UNE R IR Aa NE 


a lee 


2 


ps£ap 7r6$ tes 1 


de 


Iles Zafferines (Espl . 
RL 


Ke, 
, SA Moussa 
où 


îs 8 botte ae | 
f_ Sebbähri CE 
oGuefait 


La province marocaine du Rif 


dans la marche de cette expédition, fit partir 
de Malaga un navire de guerre qui arriva 
aux Zaffarines, quelques heures avant nous et 
en prit possession au nom de la couronne 
d'Espagne. Quand l'expédition française 
arriva, elle fut étonnée de voir le pavillon de 
Castille flotter sur les îles ; elle dut rentrer 
à Oran. »' 

Pour justifier une prise de possession bien 
peu utile pour eux, les Espagnols fondèrent 
sur ces îlots un petit pénitencier annexe de 
celui de Melilla. Mais cet établissement est 
resté dans l’état le plus misérable. On est 
obligé de tout y envoyer d'Espagne, même 


[l’eau douce, et le moindre retard dans l’arri- 


vée du ‘bateau-citerne cause la plus grande 
détresse dans la colonie, car les indigènes de 
la côte, très voisine du Maroc, reçoivent à 
coups de fusil les embarcations qui tentent 
d'aller prendre de l’eau sur le continent. 
Ces trois pics rocheux, dont les sommets 
émergent au-dessus des eaux, sont groupés 
en demi-cercle, à trois kilomètres de la côte, 
la concavité de l'arc étant tournée du côté de 


la terre. Les trois îles sont : l'île Del- 
Congresso, l’île d’Isabel-Secunda et l'île d’El- 
Rey. 


La deuxième, celle du milieu, plus arron- 


Me la (Esp 


die que les autres, . porte un phare au haut 
d'une tour et est occupée par les casernes et 
le pénitencier, Ce petit établissement péniten- 
|tiaire, où les gardiens sont encore plus mal- 
heureux que les détenus, constitue un boulet 


pour l'Espagne, obligée de le ravitailler cha- 


que Semaine, alors que pour la France, à 27 


milles au nord- ouest de Nemours, il formerait te 


le meilleur corps de garde pour la défense de 
la côte ouest. M. l'i ngénieur Canal estime que 
là cession, par l'Espagne, de ce petit archi 
pel, qui est à nos portes, ne serait pas diffici- 
le à obtenir, moyennant juste compensation. 


Nous avons déjà parlé du presidio de Me:- 
lilla. Nous ajouterons que les Espagnols sont 
tenus immobilisés sur la petite bande de 


terrain qui forme leur territoire ; cette par: 


tie de la côte est habitée par la tribu des 
Galiya, la plus farouche et la plus sauvage : 
du Rif, et des deux côtés, malgré une appa- 
rence de rapports pacifiques, on vit dans un 
état aigu d’hostilités permanentes. 


Alhucemas et Penon-de-Velez sont des îlots 
de 150 à 200 mètres de long sur 120 mètres de. 
large, que l’on rencontre au fond des deux 
baies, le premier à 90 kilomètres, à l’ouest de 
Melilia, le second à 50 kilomètres plus loin, 
vers Ceuta. Ils touchent, pour ainsi dire, la 
côte africaine, mais l’étroit chenal qui les sé 
pare du continent les met à l'abri d’un coup 


de main de jeurs HOPOUIEENS et fanatiques voi 


sins. 
Alhucemas content une trentaine de mai- 
\ sons de particuliérs, 
mal bâties, uen 
magasins, des caser- 
nes, une prison, ui 
hôpital et une église ; 
80) soldats, autant dd 
prisonniers, quelques 
Cäntiniers, et une cin- 
quantaine de :mar- 
chands composent la 
population de ce nre- 
sidio qui, pour vivre, 
est obligé de faire des 
concessions et d'avoir 
recours aux Rifains 
hostiles de la côte voi- 
sine. 


Penon-de-Velez- nue 


Bord S { Béchir 


d'altitude, et vit, com- 
me Alhucemas, de res- 
sources qu'il tire du 
continent. Il contient 
une garnison de “4 
hommes, 300 prison-: 
niers et environ 5ü0 
marchands où agrti- 
sans, la plupart an- 
ciens disciplinaires li- 
bérés. ; 
Ceuta est le dernier 


presidio de la côte 

marocaine. Cette pres- 

qu'ile se, diviseh en 
trois parties distinctes : se 


1° Le mont Acho, épanouissement rocheux 
de forme presque hexagonale, qui s'élève vis- 
à-vis de Gibraltar. Ses deux diamètres maxi- 
ma sont 2,000 mètres de l’est à l’ouest, et 1,500 
mètres du nord au sud ; 

20 La partie médiane de la presqu'île, qui 
n'a qué 1,500 mètres de long sur 500 de large, 
et dans laquelle s'élève la ville dite Almina ; 

3° Enfin, la portion des terres qui touche au 
continent avec la ville de Ceuta proprement : 
dite ; cette dernière zone mesure 400 mètres 
de long sur 300 de large. Ceuta, Almina et ‘e 
mont Acho constituent trois régions parfaite- 
ment distinctes, ayant chacune son enceinte 
particulière et son emplacement nettement dé- 
limité. 

Quel que soit l’état d'abandon dans lequel 
est aujourd'hui tenu Ceuta, cette place pour- 
rait servir, comme en 1859, de base d'opéra- 
tions à une armée marchant sur le Maroc, à 
travers le Rif. Son importance, dans cet ot- 
dre d'idées, est considérable ; sa baie est as. 
sez profonde pour recevoir des bâtiments de 
guerre d'un fort tonnage ; sa possession cons- 
titue donc, pour l'Espagne, un élément sérieux 
pour la part d'influence qu'elle est en droit 
46 revendiquer. CE 


la-Gomera s'élève sur 
un rocher, à 80 mètres | 


nées, cette année, ! 
| rie coloniale candidats à 
: Versailles : 


de M. Poincaré). 


voyant 
leversées, 


plus vive qu’elles ont des répercus- 
sions considérables sur les condi- 
tions de la vie sociale, est porté à 
supposer qu'il vit à une époque 
"+ vraiment exceptionnelle, traversée 
Me par des crises profondes et illus- 
| trée aussi par des découvertes ex- 
traordinaires, dont la singularité 
surpasse tout ce que le passé a pu 
connaître ; et l'on entend commu- 
nément répéter que la physique, 
particulièrement, a, ; 
nières années, subi une véritable 
révolution, que tous les édifices 
construits par nos pères ont été 
renversés, et que,sur le champ ain- 
si rendu libre, à poussé la mois- 
son la plus abondante qui soit ja- 
mais venue enrichir le domaine de 
Ke" la science. 
1,» jl est vrai, en effet, que la pro- 
_ duction devient de plus en plus 
_ intense et fructueuse ; grâce au 
développement des laboratoires, le 
nombre des chercheurs s’est consi- 
dérablement accru dans tous les 
pays, et la qualité n’a pas diminué; 
on soutiendrait un véritable para- 
doxe et l'on commettrait en même 
temps une criante injustice si l'on 
contestait la haute importance des 
1h progrès récents et si l’on cherchait 
na: à diminver 
DUR ciens contemporains. Peut-être 
TE conviendrait-il, cependant, de ne 
es -pas se laisser aller à des exagéra- 
Ne tions très explicables d’ailleurs et 
de se mettre en garde contre des 
illusions faciles : en regardant de 
près, l'on s'aperçoit que nos devan- 
# ciers auraient pu, à plusieurs pé- 
, riodes de l’histoire, aussi légitime- 
ment que nous-mêmes, concevoir 
des sentiments de fierté scientifi- 
que semblables aux nôtres et 
éprouver, eux aussi, la sensation 
È que tout le monde allaït leur ap- 
| 11008 paraître, transformé, sous des as- 
Vi _pects jusque-là absolument incon- 
a: : NUS. » 
is 20 RÉDACTION. — « Un jeune offi- 
bee. cier de l'armée coloniale, désigné 
rvir dans un corps de trou- 


po 
D - pe indigène, écrit à un ami intime 
We : pour lui faire ses adieux. Il n’igno- 
re pas que, à l'heure actuelle, il 
n'a plus devant lui les brillantes 


_. ‘buéà,la création de notre domaine 
colonial, et que son rôle, plus mo- 
deste, sera surtout, dans une gar- 

nison lointaine, l'éducation du sol- 

dat indigène. Il lui expose, à ce 

propos, ses idées sur le rôle de l'of- 


ficier colonial dans l'éducation de l'indigène, 
an qui doit être amené à reconnaître notre supé- 
# riorité morale et matériel'e, pour coHaborer 
ï franchement avec nous au développement du 
ÿ pays et à sa sauvegarde sous l'égide de la 
France, qui le couvre de son drapeau et ré- 
pand sur lui les bienfaits de la civilisation. » 


(4 3° ARITHMÉTIQUE. — I. Démontrer que si ? 
con le produit 
nu (n + 1) (Rn + 1) est divisible par 6. 


[à IT... Une ‘personne remplit son, verre de vin 
is pur .et.en- boit le quart; elle achève .-de:le 
\ remplir avec de l’eau et en boit-la ‘moitié ; ee 
le remplir avec de l’eau et\longueur, 0 m. 00025 de diamètre, tendue par 


désigne un nombre quelconque, 


achève enfin de 


boit le verre en entier. On demande combien 


SENS ENT Moi re 


. 


LES EXAMENS 


pour lEcole de Versailles 


dans ces des- 


la gloire des physi-- 


perspectives de, ses aînés, dont les : 
fforts ‘ont si nuissamment contri-: 


Voici les sujets des compositions écrites don- 
aux sous-officiers d’artille- 
l'Ecole d'artillerie de 


jo Dicrés. (Tirée de la Physique moderne, 
— « Le public, nombreux au- 
jourd'hui, qui,se tient avec quelque compe- 
rence au Courant du mouvement scientifique, 
ses habitudes d'esprit chaque jour bou- 
témoin d’'inventions parfois impré- 
vues qui produisent une sensation d'autant 


me Chemins de fèr en exploitstion 


ten 


dent | {imite d'états AE 
id? de contrôles. 


quelle est la quantité totale d'eau qu'elle à 
ue, SMALL : A A 
(III. Montrer que le plus petit commun mul 
tiple de deux nombres A et B “s'obtient en di- 
‘visant le produit AB. de ces deux nombres 
par leur plus grand commun diviseur D. 
Application, — Chercher le plus grand. com: 
mun diviseur et le plus petit commun multi- 
ple des deux nombres 62,832 et 93,366. Den 
IV. Démontrer que, pour qu’une fraction or: 


dinaire se, réduise exactement en- décimales, |: 
il faut et il'suffit que son dénominateur ne | 


contienrie pas d'autres facteurs premiers 
que les facteurs 2 et 5, et le plus grand 
des exposants dé ces facteurs marque le 


At 


! 


Le af 
Hobiyeb el Aïour V4 
\ 
x 


_.. 


Lééende 


d?_— en constr®"ouen projet 
Roûtes y 


Carte de la Tunisie À 
(D'après les Queslions diplomaliques el 


l'expression décimale équivalente à la frac- 
tion donnée. ï FR “ 
V. Le nombre des vibrations transversales 
qu'une corde tendue exécute dans l'unité dc 
temps est proportionnel à la racine Carrée du 
poids qui la tend, et inversement proportion- 
nel à sa longueur, à son diamètre, ainsi qu'à 
Ja racine carrée de sa densité. Cela posé, une 
corde de cuivre ‘ayant 0 m.:363 de longueur, 
0m. 0015 de diamètre, et tendue par un poids 
13 kil. 35, exécute 1,999 vibrations en une se- 
conde. : : 
.On demande combien de vibrations exécu- 
tera une corde: de platine de 0 m. 451 de 


un poids de 4 kil. 49. La densité du cuivre est 


1h 
(à elle a bu d’eau et de vin à chaque ïois, et|8,8 et celle du platine 21,5. 


SCOLONTAT, à PS 


= Résoudre le système :: 


OC Ce 


même nombre de chiffres décimaux que! (œ — 


coloniales.) 


“ 


_4* ALGÈBRE, — Simplifier l'expression : 
: | Ad œ “ ARE 


- A a8 “Re Lrre 


RP CN 


"An ; 


4 
PRETA ‘ 


ARE Qu PNA 


Résoudre l'équation : 


un cercle donné. + g 


le côté est égal à ,24, et on, 
dère un point M situé dans son 

plan : 1° Calculer la somme S des 
volumes engendrés par les trian- 


nant respectivement autour de 
AB, BC, CD et DA ; 2° Faire voir 
que la somme $S ne dépend que des 
quantités a et d, d étant la dis- 
tance du point M au centre du. 
carré, et trouver le lieu géométri- 

déplace, de manière que la somme 

S reste équivalente au. volume 
d’un cône de hauteur a et de rayon 
donné r. Examiner ce que devient. 

Ge-lieu quand eee \ 

._ 6° TRIGONOMÉTRIE — I. Etudier 
les variations de Ja fonction sin—1 
lorsque l'axe X varie de 0 à 2, et 
construire la courbe représenta- 
tive L ARRET 

II. Rendre calculable par loga- 
rithmes l'expression qui représen- 
te les: racines } de. léquation’ 
ax? + bx + c —0,dans le cas où 4 
et c sont deux nombres positifs 
donnés, b un nombre négatif don- 
né et où, d'autre part, 4, d et € 
sont tels qu'ils vérifient l'i égalité 
L'— 4acr 0? Al PR NEA 

III. Exprimer sin a en fonction. 

a ee " -f 

— pour expliquer pourquoi 

> Len KE 


ce 1g 
on trouve une valeur unique pour 
Sin @. } 

IV. Soit un arbre À, P son pied 


rizontale passant par P et,sur cette . 
horizontale, on prend deux points 


b B et C. On donne la longueur BC 


et les angles B et C, sous lesquels 
on voit l'arbre A des points B et C. 
Calculer la hauteur de l'arbre en 
fonction de ces données. 


7° TOPOGRAPHIE. — Feuille de Commercy sud- 
est. -- Une batterie de campagne se rend an 
fort de Frouard au château de Morey, en pas- 
sant par la batterie de l'Eperon, Frouard ét 
Custines ; décrire l'itinéraire suivi (villages, 
hameaux, ouvrages d'art, degré de viabilité et 
par 
profil en long de la route au moyen d’un sim- 
ple coquis à l'encre ordinaire (échelle des 10n- 


geuurs, 1/40,000 ; échelle des hauteurs, 1/4,000). 


80 DESSIN LINÉAIRE. — Fusée percutante re 
S et de M, de 25/38, modèle 1872, M 189. On 
représentera. à l'échelle de 2/1 : 1° une demi- 
élévation et une demi-coupe de la fusée par 
le plan de symétrie A B commun aux deux 
encoches de la tête tronconiqug ; Pure 


que du point M,lorsque ce nointse 


et S son sommet. On trace une ho- 


à 7 E 
) ge 47 ve 
SEA ef: 


Re ae DOME 
On donne un carré ABCD, dont 
consi- # 


gles MAB, MCB, MCD, MDA, tour- + 


À 


icularités diverses de la route ; figurer le : 


il me 000 


pus at 4 


Du Sn 


NL 


à 


'ier: 


| 


| 


projection de la tête tronconique sur un plan 
perpendiculaire à l'axe de la fusée, en suppo- 
sant que le bouchon rugueux soit en place. 
… On figurera en outre l'inscription suivante sur 
. Ja tête tronc conique : 
… E. C. P:—1—04 25 — 38 Mile 78 — M. 92. 
Le dessin sera exécuté entièrement à l'en- 
cre de Chine, les cotes à l'encre rouge entre 
— traits pointillés longs, également en rouge. El 
” n'y aura pas d'en-têté. , 


—————_——— ——_h————— ——— 


EN TUNISIE 


Ainsi que le Petit Journal Militaire, Mari- 
time, Cotonial l'a annoncé (1), M. Alapetite, 
le nouveau résident général de France à Tu- 
nis, vient de rejoindre son poste. Le représen- 
tant de notre pays va se trouver, là-bas, en 
face d’une situation tout à fait exceptionnelle. 
La Tunisie, en effet, est embarrassée de sa 
fortune ; elle succombe littéralement sous le 
. poids des besoins énormes et inattendus que 
» cette fortune latente lui crée aujourd’hui. On 
pensait, naguère, que cette extrémité orien- 
“tale, ce prolongement de l'Algérie serait ce 
… qu'il avait été naguère sous les Romains : un 
- grenier bien garni, un pays agricole vivant 
sur les céréales, la vigne et l'olivier. 

3 On s'était outillé en conséquence, modesie- 
n ment, parcimonieusement ainsi qu’il convient 
Mn à des agriculteurs qui n'ont pas à espérer des 
rendements extraordinaires ; et voici que, 
…—_jout à coup, la découverte de gisements mé- 
“ talliques, de phosphates, en quantités énor- 
n mes, ést venue bouleverser cette tranquille 
… situation économique. On a successivement 
mis au jour les fameux phosphates de Gañfsa, 
puis ceux d'Ain-Moularès, plus tard ceux de 
—_Kalaat-es-Senam, et ceux voisins de Kalaat- 
…— Djerda. 
…—. Bientôt, les prospecteurs ont signalé des gi- 
sements de minerai de fer dans différentes 
…_ parties de la Régence, et voilà que, vers le 
sud, on recontre des dépôts importants de 
minerai de manganèse. Il n'y a plus que dans 
- l'extrême sud, au delà de Tozeur, de Nefta et 
“des Chott, que l’on n’a encore rien signalé ; 
pourtant, les géologues affirment que les ac- 
….Cidents de terrain étant de même nature gé0o- 
logique que ceux du nord, il se pourrait fort 
… bien qu'on rencontraät, au désert, des riches- 
… ses métallurgiques analogues à celles du Tell. 


(1), Voir le n° 166. 


L'entrée des galeries à Metlaoui (Tunisic) | 


(Metlaoui est à 45 kilomètres au sud-ouest de Gafsa) 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 
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En tous cas, il est 
une chose certaine : 
c’est que les mines re- 
connues et catalo- 
guées dans la partie 
habitée de la Régence 
sont des plus riches ; 
on parle couramment 
de millions de tonnes; 
mais elles ne pourront 
être utilisées qu'à la 
condition d’être trans- 
portées aux usines ou 
aux ports d'embarque- 
ment. Pour cela, il 
faut des chemins de 
fer. 


. Les mines de Met- 
laoui disposent déjà 
de la ligne de Sfax ; 
les gisements de Ka- 
laat-es-Senam et Fa- 
.laat-Djerda vont avoir 
leur ligne directe sur 
Tunis ; ceux de Ne- 
beur sont reliés à la 
ligne de Medjerdah, 
. puis, au delà, à Bi- 
zerte, par Beja et Ma- 
teur ; enfin, les mines 
de la partie septen- 
trionale de la Tunisie, 
entre la frontière de 
Constantine et Bizer- 
te, écouleront leurs 
produits vers ce port, 
par un chemin de fer 
projeté entre Tabarka 
et Bizerte. Tout ce ré- 
seau que, seules, jus- 
tifient les’ richesses minières récemment 
découvertes, aura un développement de plus 
de mille kilomètres. 

Un autre travail de grande envergure, éga- 
lement, s'impose, d'autre part, au protectorat 
tunisien. C’est la création, à Gabès, d’un port 
en eau profonde. Une dépense de cinq mil- 
lions est prévue pour cet objet, et, vraisem- 
blablement, lorsque le port sera construit, on 
sera amené à le relier par un chemin de fer 
au réseau ferré du littoral et à celui de l’inté- 
rieur, dans les environs de Sfax. 

Ainsi, grâce aux gisements métalliques, Bi- 
zerte, Tunis, Sousse, Sfax et Gabès, au lieu de 
rester de petits ports locaux soumis, dans leur 
fonctionnement, à tout les aléas de la produc- 
tion agricole, deviendront de grands centres 
maritimes dont le mouvement se chiffrera, 
chaque année, par des centaines de milliers 
de tonnes de fret. 

Toutefois, il faudra encore un certain temps 


pour que cette prospérité commerciale soit |get tunisien, 
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ferrées indispensables sont aujourd'hui en ex- 
ploitation. Les autres sont, ou en construc- 
tion où en projet, et déjà on prévoit qu'el- 
les Seront insuffisantes. Lorsqu'elles ont été 
décidées, en effet, on ne songeait qu’à leur 
demander un modeste rendement de petits 
chemins de fer locaux ; et soudain, voilà 
qu'elles ont à faire face à un mouvement 
comparable à celui des plus grandes lignes 
françaises. 

La ligne reliant Kalaat-es-Senam à Tunis 
est, à Ce point de vue, tout à fait caractsris- 
tique. Lorsqu'elle fut construite, il y u 
quelques années, on estimait que son rende- 
ment n'aurait jamais besoin d’être supérieur 
à 400,000 tonnes par an, et on ne croyait pas 
atteindre de longtemps ce maximum. 

Or, dès aujourd'hui, les gisements de Ka- 
laat-es-Senam, Kalaat-Djerda et deux autres 
gisements voisins, demandent qu'on leur as- 
sure à Chacun le transport de 300,000 tonnes 
par..an, c’est-à-dire que le petit chemin. de 
fer doit quadrupler son rendement actuel, 
rien que pour le minerai, et il a en plus, 
quand la récolte est bonne, à véhiculer 100,000 
tonnes de céréales. Or, il ne peut suffire à 
cette tâche : ses rails sont trop légers, son 
matériel trop restreint, ses points de croise- 
ment trop espacés, ses ateliers trop petits. Sa 
gare terminus, à Tunis, est sans cesse encom- 
brée, et d’ailleurs le port d'embarquement est 
tout à fait insuffisant. Il faut l'agrandir, pres- 
que le refaire. 

A côté de ces besoins exceptionnels, les be- 
soins nouveaux croissent de leur côté et récla- 
ment satisfaction. Il importe de relier tou- 
tes les grandes villes au réseau général. La 


_ fertile presqu'île que termine le cap Bon ré- 


clame, elle aussi, sa voie de pénétration. Les 
routes elles-mêmes sont insuffisantes, car cha- 
que fois qu'une voie ferrée entre en exploita- 
tion, il importe de relier à la station les loca- 
lités environnantes. 


Si on totalise toutes ces nécessités, qui se 
font jour en même temps, on voit que la Tu- 
nisie a des embarras, heureux peut-être, mais 
en tous cas bien réels. Ce sont eux que le 
nouveau résident général devra s'ingénie à 
faire disparaître. 

Dans un rapport adressé récemment au mi- 
nistre des Affaires étrangères, par le directeur 
général des travaux de là Régence, M. de 
Fages exposait que, pour seconder ce prodi- 
gieux essor de richesses qui lui survient si 
inopinément, la Tunisie doit exécuter pour 
125 millions de travaux en une dizaine d’an- 
nées. Elle peyt en trouver cinquante sur ses 
ressources ordinaires. Le reste devra être 
fourni par l'emprunt. Celui-ci est entouré 
des plus sérieuses garanties, car le bud- 
qui se solde chaque année: 


atteinte. Quelques-unes seulement des voies | par un excédent d’une dizaine de millions, 


ee 


L'établissement minier de Metlaoui (Tunisie) 


LEE 


est parfaitement en état de faire face, sans 
difficulté, au service d’un emprunt beaucoup 
plus étendu que celui: nécessaire pour déve- 
lopper sa prospérité. de 

\ 
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Les réformes dans l'Armée espagnole 


ER ÈS 


Pendant son court passage au ministère de 
la Guerre. le général Luque a trouvé le temps 
d'élaborer un projet de réforme de l’armée 
d'Alphonse XIII et de le déposer à la Cham- 
ble sous forme d’un projet de loi. : 

Voici, d'après le correspondant de Madrid 
de la Revue militaire suisse, les dispositions 
principales du projet de loi : 


« Les bases essentielles de la réforme du gé- 
néral Luque visent les âges où les officiers 
généraux et autres devront passer au cadre 
de réserve ou. à la retraite ; les effectifs des 
cadres, les grades d'officiers, les avancements 
et les récompenses, le recrutement du corps 


d'état-major, le maintien des généraux de bri- 


gade dans les armes ou dans les corps Spé- 
ciaux dont ils sortent, 1e recrutement des gé- 
néraux. 


» La limite d'âge des officiers actifs est ré- 
duite de quatre ans pour presque. tous les 
grades. Les généraux passeront au cadre de 
réserve : les lieutenants-généraux à soixante- 
huit ans, les généraux de division à soixante- 
quatre ans, les généraux de brigade à soixan- 

_ te-deux ans. Les officiers seront mis à la re- 
traite : les colonels à cinquante-huit ans, les 
lieutenants-colonels à cinquante-six ans, les 
‘cCommandants à cinquante ans, les capitaines 
et les lieutenants à quarante-huit ans. Pour 
les officiers de la garde civile (gendarmerie), 
des carabiniers ét des hallebardiéers, la durée 
_ du service actif sera un peu plus longue. Les 
effectifs des officiers seront fixés en tenant 
compte des résultats de l'élimination produite 
par l'application des réductions que nous ve- 
nons d'indiquer, et de la nécessité de ne lais- 
ser que les cadres compatibles avec les be- 
soins de l’armée et le prestige des grades. 


» La hiérarchie militaire comprendra les 
grades de soldat-élève (élève d’une académie 
“militaire), caporal, sergent, premier sergent, 

- pour les sous-officiers, et ceux d’alferez (porte- 
enseigne), alferez alumno (élève d’une divi- 
sion supérieure d'une académie militaire), 
lieutenant, capitaine, commandant, lieute- 
nant-colonel et colonel, pour les officiers par- 
ticuliers et ceux de général de brigade, géné- 
ral de division et lieutenant-général pour les 
officiers généraux. Les lieutenants en second 
seront supprimés. On créera les grades de pre- 
mier sergent et d’alferez. L'avancement sera 
à l'ancienneté, jusqu’au grade de canitaine. 
Les élèves de toutes les académies militaires 
seront nommés lieutenants à leur sortie de 
ces établissement, ce qui n'avait eu lieu jus- 
qu'ici que pour les académies d'artillerie et 
du génie. Les premiers sergents pourront, 
après trois ans de grade, être promus à celui 
d'alferez, pourvu qu'ils réunissent les condi- 
tions prescrites par un règlement spécial ; ils 
pourront même parvenir jusqu'au grade de ca- 
pitaine à l'ancienneté, dans le cadre particu- 
lier qui sera formé par les officiers sortant du 
rang. Tous les grades de l’armée seront ----n- 
dant accessibles aux sous-officiers, s'ils peu- 
vent prouver leur aptitude dans un examen 
qui portera sur les connaissances acquises 
dans les académies militaires. Le quart des 
vacances de lieutenants sera réservé aux @Gl= 
ferez ; dans chaque compagnie, eéscadron ou 
batterie, il ne pourra pas y avoir plus d’un 
alferez 

» L'avancement des capitaines aura lieu à 
l'ancienneté et au choix. Celui-ci sera basé 
sur les notes accordées aux candidats par 
leurs chefs immédiats et sur le certificat sous- 
crit par le commandant de corps d'armée ou 
l'autorité militaire équivalente, déclarant que 


l'aspirant possède la vigueur physique néces- 
sajre et l'aptitude à ses fonctions futures. En 
outre: les officiers qui voudront figurer sur 
les tableaux de l'avancement au choix, pour 
lieutenant-colonel et colonel, devront comp- 
ter trois ans de grade, et avoir obtenu, au 


choix, le grade de commandant. Jusqu’à nou- 
vel ordre, le nombre des vacances 


14e Petit 


de ces, 


=. 


deux grades, que l'on réservera à l'avance- 
ment au choix, ne pourra pas dépasser 10 %. 
Tous les capitaines d'état-major seront pro- 
mus au grade immédiatement supérieur avec 
quatre ans d'ancienneté, sans l'examen jim- 
posé aux autres capitaines, celui-ci étant 


moins important que les épreuves requises 


pour le brevet d'état-major. Dans le corps d’é- 


Un officier d'infanterie espagnole 
(tenue d'hiver) ” 


tat-major, la carrière commencera désormais 
avec le grade de commandant. 

Ne pourront être nommés généraux de bri- 
gade les colonels qui n’ont pas quatre ans 
d'ancienneté dans le grade et qui n'auront 
pas été promus au choix officiers supérieurs. 
Les généraux de brigade continueront à ap- 
partenir à ‘eur arme ou corps. Les généraux 


de brigade et de division séront aussi promus, 
au choix parmi ceux qui auront respective- 
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vacances de capitaine- général ne > seront p 
comblées et ce grade ne sera plus désorm 
conféré qu’à des généraux en chef ayant d 2 
gé avec succès une campagne qui aura été 
tres avantageuse pour le pays. La dignité de 
capitaine-général donnera droit à la « 
_desse d'Espagne » et à un titre nobiliaire rap- 
pelant le point culminent de la carrière mili- 
taire du nouveau dignitaire. net 


» Tous les soldats illettrés seront astreints 
à suivre des cours d'instruction primaire qui 
seront faits dans les Corps de troupe par des. 
instituteurs spécialement engagés pour ce tra- E 
vail. Les ministres de la Guerre et de l’Ins- 
truction publique se mettront d'accord pour 
l'organisation, dans les écoles,de l'instruction 
de la jeunefse 2n vue de sa préparation au 
service militaire. L'instruction des sous- off: 
ciers sera perfectionnée, afin de les préparer 
aux fonctions d'officiers subalternes. Le ne- 
crutement des officiers sera assuré 
création de collèges préparatoires militaires 
dans lesquels seront Fees les Rp 6e dix 
_à quatorze ans. F4 


cevront les encouragements RÉCERSRITES 
“développer leur activité. 


lisée et simplifiée. Le territoire de la pénin- 
sule sera divisé en huit régions militaires, 
chacune sous le commandement d'un lieute- 
nant général qui portera le titre de capitaine- 
général de F. région. Au point de vue de l'or- 
ganisation, les troupes seront divisées en trou- 
pes de campagne et troupes de forteresse. En 
temps de paix, il n'y aura pas d'unité qe 
nisée supérieure à la,division. Ms 


d'infanterie, un bataillon de chasseurs, un ré- 
giments d’ artillerie, un régiment de cavalerie, 
et les détachements Lécessaires du génie et 
des services auxiliiares. Chaque brigade d’in- 
fanterie aura deux régiments, casque régi- 
ment trois bataillons actifs. L'effecti 

d’une division d'infanterie sera de 6,000 hom- 
mes environ. Cet effectif sera porté à 8, 000 où 
10,000 hommes pendant les manœuvres. vi 


un effectif de 16,700 hommes. 


nombre n’est pas spécifié dans le projet d& 
général Luque, il y aura une division indé- 
pendante de cavalerie et queiques brigades 
non endivisionnées de cette arme ; 
d'artillerie à cheval,de position et de montsa- 
gne,des unités de pontonniers, de chemins äe 
fer et d’aérostiers. Au camp de Gibraltar, il y 
aura une brigade mixte, pourvue de tous les 
services de campagne. Les îles Baléares et les. 
Canaries, ainsi que les places du nord de lA- 
frique auront une organisation militaire ana- || 
logue à celle qui les régit actuellement, maïs |! 
inspirée des mêmes principes que l'organisa- 
tion métropolitaine. 


réformes proposées 
Nous aurons l’occasion de revenir sur les 


gran- 


“par la 


Les établissements de miens) re- 
7 


» Enfin, le projet du général Tite un à 


reconnaissant là nécessité d'augmenter les 


soldes des officiers, laisse à la commission 


parlementaire chargée du rapport le soin & 
fixer le taux de l'augmentation. 


» Les bases transitoirel édictent les rai s : 


auxquelles sera soumis l'avancement des of- 
ficiers dans la période qui s'écoulera entre dar 
date de la promulgation de la nouvelle loi des 
cadres et sa mise en vigueur, . | #7 


» Les bases organiques du projet se rérèpon 


. à l'administration centrale et régionale de. 
l’armée, à la division militaire du territoire, 
au recrutement et à l’organisation des trou 
pes actives, et enfin à l’organisation de l'ar-. 
mée territoriale. 


» L'administration. militaire sera décéniras 


» Celle-ci sera comuosée de deux brigaues 


normal 


» En temips de guerre, la division comptera 


» Outre les divisions de campagne dont le 


des.unités 


| 
| 
| 


» À chaque division active correspondra une 


brigade de réserve, de laquelle dépendra tout | 
le personnel de la première réserve. Pour les 
opérations du recrutement et de la mobilisa- 
tion, il y aura un FeNEE de recrutement par 
province. " 


» La dernière base du projet préconise Ton 
ganisation de l'armée territoriale dont les ca- 


dres seront fournis par les officiers du cadre 
de réserve et des officiers en retraite. » | 


Telles sont, dans leurs grandes lignes, les 
par le général Luque. 


ment quatre ans et trois ans d’ancienneté.Les | avantages qu’elles présentent, si toutefois un 
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Boukhara 
Ut mA 4 


_ des sucesseurs, au ministère, de l'honorable 


Es Ho nr croit pas obligé de démolir 


des différents begs, constituaient une classe 
particulière touchant une solde, mais dépour- 
vue de toute organisation. Ce n'est qu’en 
temps de guerre qu'ils servaient à constituer 
UNI ARRET nie Ce des semblants de corps de troupe. 
PRET M CET DT Fe RTE A Anres la Unie de Boukhara x 
AE, PPT SRE - ie | RUSSIE, on leur donna une organisation plus 
L armee de Boukharie! régulière et, par une convention .signée en 
TL ANR Re TR CN LORS 1876, avec le gouvernement de Pétersbourg, le 
chiffre de l’armée fut fixé à 10,000 hommes. 
{ L'émif demanda à la Russie des instruc- 
teurs, officiers et sous-officiers, et l’organisa- 
tion et l'instruction furent confiées au colo- 
nol du 18 régiment de tirailleurs du Turkes- 


_ l'œuvre préparée par son prédécesseur. 
RP A ae PAST EN ! É 


\ “\: Û 


à 


t f MA GA Ce EME Le + N # pet : 

_ On donne le nom de Boukharie à un khanai 

1 _ de l'Asie centrale, vassal de l'empire russe. | 

: + Ses frontières, qui ont subi, depuis cinquante, 
_ ans, de nombreuses variations, sont aujour | régi t 

 d'hui délimitées : au nord, par le Turkestan | tan, Tserpitski, mort récemment comme gé- 


; - russe (provinces de Sir-Daria, de Samarkand ! néral-lieutenant. Ces’ instructeurs rentrèrent 
L et de Ferghana) ; à l’est, par le Pamir russe, | ensuite en Russie, en remettant l'instruction 
L * à l'ouest par le khanat de Khiva, vassal éga-: aux officiers et sous-officiers boukhares qu'ils 
Ë + lement de la Rugsie. EU : avaient dressés, ï $ 

: Dans ces limites, la Boukharie mesure ap- | Actuellement, l'armée boukhare, - forte de 
» , proximativement 200,005 kilomètres carrés, | 10,000 hommes, comprend dix bataillons à 
> peuplés de 1,800,000 habitants groupés dans les! quatre compagnies, 5 


_ oasis. La population de la Boukharie est des | deux Soinias de cava- 
plus mêlées ; elle comprend des Sartes, des | lerie de la garde,dites 
…_ À Ouzbegs, des Tadjicks, des Kirghiz, des In-: du Terek, une batte- 
n À dous, des Afghans, des Juifs, des Tartares, | lie à cheval de la gar- 
» des Turcomans, des Persans, etc. eds pes et 
Le bassin supérieur de l’'Amou-Daria, celui dre Dee el 
k du Zerafchan, dont les eaux se perdent à peu ! {ions irréculières 
4 de [distance dé l'Amou, les steppes déserti-! -, .. © que 
…. ques qui prolongent, au sud-est, le désert du, Muniforme de lin- 
…  KisilKoum, les pentes des montagnes sauva- | fanterie est analogue 
D: se de VAlaï, forment le sol de à l'uniforme 
_ la Boukharie. Le cHmat y est extrême ; très | 
chaud l'été, assez froid l'hiver. pour que les Le de F'ODUEES 
eaux courantes soient prises par les glaces, |, a En me  . 
surtout très sec. Les oasis donnent coton, blé, { éau de inc ie 
chanvre, tabac, arbres fruitiers. Dans les | £n no 1e No4 a 
steppes, les nomades élèvent des chevaux, des CYtent Le blo rues 
moutons, des chameaux. Le commerce, grâce Er le rie a 
aux caravanes de Chine, d'Afghanistan, déhraite en ae (kiteb) 
Perse, grâce: au chemin de fer transcaspien des officiers ue 
qui traverse le khanat sur D cepious DR Et mono EE ane de 
300 kilomètres et qui l’'unit à la mer Caspien-! {5 en fusils russes à 
ne et au Ferghana, est très important. L’ex | piston modèle 1850 
portation porte surtout sur le coton et la soie | À Ja tête de l’armée 
grège. Dès 1854, les Russes firent des tenta-! se trouve le top-bachi, 
tives vers la Boukharié ; en 1868, ils lui en-} commandant dé l'ar- 
levèrent Samarkand et le Zerafchan ; en 1873, {tillerie. Les bataillons 
ils placèrent le khanat tout entier sous leur | sont commandés par 


russe, 
avec pantalon rouge, 


= 
> 


que l'armée boukhare a été dotée de son or-:pagnies et 2scadrons 
ganisation actuelle. Auparavant, les AE Dar un “OU 9achi, OÙ 
. (sarbaz), qui formaient la garde de l’émir et | centurion. 


# 
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LKrasnovodsk 


suzeraineté et installèrent près de l’émir un jun Mming-bachi, com- oléhéran 
agent diplomatique. : { mandant de 1,000 MP S 
Ce n’est que depuis une vingtaine d'années j hommes, et les com- 


Carte générale de l'Asie franscasnienne 


Les deux soinias portent le même unifor 
que les troupes du voïsko du Terek, c'es 
dire une tcherkeska grise avec étui à ca 
touches, une papakha en peau d'agneau noire, 
un sabre, un kandjar à fourreau argenté, 
modèle cosaque, et une carabine Berdan. 

La batterie à cheval de la garde est armi 
de quatre canons à tir rapide de montagn 
donnés à l’émir, en 1904, par l'empereur. 

Les chevaux de la cavalerie et de l’artille 
rie sont bai brun et de race khirghise et 
boukhare ; leur taille varie de 1 m. 4 * 
1 m. 46. QE + HE 

Il existe, dans la capitale et dans quelques 
villes importantes, des détachements irregu- 
liers d'artillerie qui disposent de canons [is-. 
ses de modèles persans, de la fin du dix-hui- 
tième siècle. | si 

Les officiers sont choisis dans la troupe et 
parmi les employés du palais de l'émir. Au: 
cune condition d'instruction n'étant exigé 
ue grande partie d’entre eux ne sait pas lir 
L’échelle des grades est la suivante : {char 
gas (sous-officier) ; djévitch (sergent-major) 
mirza-bachi (enseigne) ; karaoul-beg (lieute- 
nant) > mirahour (capitaine) ; toksauba (lieu- 
tenant-colonel) ; ichik-aga-bachi (colonel) 
dotha (général-major); bii-doth@a (général- 
lieutenant de 1r° classe) ; inak (général-lie 
Rae de 2e classe); parvanotch (général cor 
piet). x : ; 

La garde est stationnée à Kermine, résiden: 
ce de l’émir, et le reste de l’armée est réparti, 
entre les différentes villes boukhares, à la 
complète disposition des begs locaux (gouver- 
neurs), à raison d’une ou deux compagnie 
par ville. Les hommes sont logés dans des 
casernes, à raison de 5 ou 6 par chambre. 


‘ Les hommes de troupe touchent 20 tengas, 
soit 8 francs par mois, à titre de solde et. 
d'indemnité de nourriture. Les officiers tou-. 
chent de 8 à 30 roubles par mois (le rouble 
vaut 2 fr. 66), et reçoivent quelquefois des. 
cadeaux de l’émir ou des begs. L'habillement 
des officiers et de la troupe est fourni par 
l'État, mais les effets n’ont pas de durée ré-. 
glementaire, et leur remplacement dépend du 
chef de l’armée ({op-bachi). IL est alloué une 
cartouche par an à chaque homme pour l'ins-. 
truction du tir. La batterie à cheval exécute, 
tous les ans, un tir avec des cartouches à : 
blanc. 57 

Les troupes n’ont ni approvisionnements, 
ni magasins, ni convois. : 


Le recrutement est assuré ‘en incorporant 
les habitants qui ont commis quelque méfait : 
les soldats continuent à servir jusqu’à leur 
mort, sauf de rares exceptions. On trouve 
donc, dans cette armée, des enfants de qua- 
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Chemin de fer 


AFGHANISTAN 


& ‘ 
« SAINT-LOUIS » — 


(cuirassé) 


« JULES-FERRY » — « IÉNA » — « GAULOIS 


(croiseur cuirassé) (cuirassé) (cuirassé) 


» 


NOTRE PREMIER AESCADEE EN 1907 | LTD 
VICTOR-HUGO ». (roir l'E ue 106.) ‘  « SUFFREN» — « CLAYMORE » — « RÉPUBLIQUE » 
(croiseur cuirassé) 


(cuirassé amiral) (contre-torpilleur). : (cuirassé) 


Le 
RES 


se 


« PATRIE » 


-. . (cuirassé) 


« 


# 


ke 


« CONDÉ » 


AL 


_'{eroiseur cuirassé | 


prison avec des entraves en bois, 


mée boukhare produit l'impression 


_-et de Ja fantaisie de l'habillement 


SOUS LA LONGUE - VUE. 


mer », 


torze et quinze ans, en même temps Aug des 
vieillards de soixante- dix ans. 

L'instruction est limitée à la marche en li- 
gne déployée et au maniement des armes.Tous 
les commandements se font en langue russe. 
. Dans toutes les villes, l'exercice a lieu les 


jours de bazar, c’est-à-dire deux fois par se- 


maine. Une musique, composée de tambours, 
de fifres, de clairons, etc., se fait entendre 
pendant toute la durée de l'exercice. 


_ Le reste du temps, les hommes de troupe 


sont employés à divers travaux pour le gou- 


vernement, selon les ordres des begs. 


L'insuffisance de la solde allouée oblige;tous 
les militaires à avoir une autre occupation lu- 
crative. L'uniforme n'est, d'ailleurs, revêtu 
que pour les exercices, et il n’est pas rare de 
voir, dans la même boutique, un officier et un 
de ses hommes associés dans le même com- 


merce. Les rapports entre officiers et soldats 


ont un caractère patriarcal. 
. Les officiers se présentent tous les nt au 
bég pour le saluer, puis ils sont 
libres de disposer de leur temps. 
-Jusqu’au grade de lieutenant in- 
clus, les officiers sont nommés par 
les begs. ; à partir de ce grade, ils 
sont nommés par l'émir. ’ - 


Les peines disciplinaires sont la 


et les coups de bâton. 


D'une facon générale, cette ar- 


d'une armée d'opérette, en raison 
de l'absence d’uniformes réguliers 


des officiers. 


: / RRLLPRR NEA ANA AA 
600000000066 00000 000 


(Sinistre en mer) 
l 


La sardine« dormait ». Le ma- 
tin, par bonne brise et temps ma- 
niable, toutes les barques avaient 
appareillé pour la pêche. Avec les 
vieux à la tête branlante qui,main- 
tenant impropres à « labourer la 
sarclaient les enclos, il ne 
restait plus, au village de Portsall, 
que les aïeules ravaudeuses de fi- 
lets ef gardiennes des tout petits. 
Les fenimes « travaillaient à l'u- 
sine le poisson » de la veille. 


De sa maisonnette grise, plantée 
en vigie sur là falaise de granit, 
Tonton Yann veillait le large. C'é- 
tait un très vieux, tout chenu, qui 
avait bourlingué sur tous les 
mers du globe. Dès l'enfance, à : 
l'âge où d’autres poussent encore 
des cerceaux, il avait dansé sur la 


vague. Sa vie de dur labeur et de 
périls avait été celle de tous ceux : 
de la côte. Après ses campa- 
ges «au commerce » et «à J'Etat», il 
avait replis, pour nourrir ses petits gars, 


le trémail devenu trop lourd au bras du 
grand-père... Patron du canot de sauvetage, 
il avait arraché à la mort des centaines de 
vies humaines. Des médailles « plein sa boîte 
de Chine », des diplômes en toutes langues 
attestaient que le « chenal du Four n'était 
pas pour l’effrayer », aux héures où le séma- 
phore hisse la boule noire.. Maïs à présent, 
l’âge l'avait usé ; il n'était plus, disait-il, 
qu'une :vieille coque crevée, halée à pourrir 
sur la grève. Les jambes paralysées, il de- 
meurait” tout le-jour rivé à son fauteuil, le 
front collé aux vitres, l'œil amusé es le vol 
des'goélands, les miroitements. de la mer, la 
courses des nuagés, l’évolution des barques, Il 
occupait ses doigts à fignoler des petits. « dun- 


dées.» qu'il vendait, l'été, aux Parisiens ex- 
Cursionnistes 
Mais tue hui:« 6a n'allait pas !.. ce ga- 


tané:-rhumatisme: lui tenaillait l'épaule le 
«Aïe ! Pour sûr,le { temps va Changer avant ce 
Süirs!.. Le ciel noircit ; le: suroît: force : la 


ner est à l'étale, ot pourtant elle moutonne 


déjà dur. 
sant ! » 

Et Tonton Yann n'était pas sans quelque 
inquiétude. Son fils Pierre et les moüssaillons, 
ses « mignonies », 
à relever les casiers à homards. 
n'auraient le temps de rentrer avant le coup 


de tabac ! » Déjà les vagues blanchissaient, 


sinistres, frangées d’écume ; et l'œil aigu du 
vieux percevait que les bateaux qui mouche- 


taient l'horizon avaient déjà pris le deuxième 


ris. Mais il pensait : « Ils verront la panne 


tôt paré sur le hâvre de Laber.. Jamais ils 


ne pourraient doubler la basse Mez-Du avec |. 
et lou- 
dans le 
bouillon qui se prépare, ils seraient sûrement 


huit nœuds de courant sur le nez ; 
voyer vent debout pour rentrer ici, 


drossés sur les cailloux ! » 

… Le jour décline... Au dehors, hurle la 
tourmente... En trombes tumultueuses, blêmes, 
sous un ciel blafard, les vagues se ruent à 


nm + 
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. La marmite va bouillir avec le ju- | 


étaient au large des îles, 
« Jamais ils 


A regarde le numéro de cette « pen-coat » (1) ë, 
qui reste à la mer par un ‘temps pareil: 12e OR 
des nuages, et ils laisseront porter au plus | = 


Et s'il Joffe, il va Fée en Passant vent dé AS 
travers Es 

— Bonsoir, mon. vieil: ami, ‘interrompit da 
voix du recteur que asc préoccupé, n'a- 
vait pas vu venir. Yi 
_— Bonsoir, nionsieur T'abbé ! Entrez donc 
une minute.. Et, sans vous commander, puis 
que je ne peux guère bouger de mon « Orps- 
mort », passez-moi les: jumelle. . merci.. que 


‘Le vieux lorgna une minute, An: cria, dou TES 
loureux : REA ESS 

— Mais c'est. c'est mon gars vor “ 
monsieur l'abbé ; un lais de NT ‘au 
point d'amure... er frais peint de, TOUECL. TU US 
une « videlle » que j'ai moi-même recousue 
la semaine dernière ! C’est eux, mon pauvre 
Pierre et les DANS L. Ant ma ee Beni: 
guet ne 


Ja ame ne puis ne “répar 
plus... E 
Et tandis que, sans unê parole 
vaine, Toton Yann sanglotait, le i 
prêtre, son crucifix tendu vers ia 
mer couleur de bave mauvaise, 
murmurait : « De profundis :cla: ke 
mavi ad te, Domine.… D RE ACT 
LORIE PGO 


RP RP TITI TS 


NO ESVADRES EN TA | 


NObs avons montré. (3) quelle 
serait désormâis la répartition 
de nos forces navales, et nous ne 
avons applaudi à une décision 
qui nous paraît des plus ration- 
nelles. Il nous reste à donner à 
nos lecteurs les noms des bâti- 


ments qui composeront, en 1907, 
nos escadres ainsi réorganisées. 
Nous emploierons, désormais, 
les dénominations officielles, qui 
sont les suivantes : 
La première escadre} que repré- 


sente la belle composition’ de no- 
tre distingué collaborateur Sé- 


Mais... c'est 


mon gars 


l'assaut des roches Qui cCeinturent la baie. A 
la ronde, autour des récifs noirs, les tourbil- 
lons tracent des lignes blanchâtres, invinci- 
bles remous, sentiers d'eau qui happent vers 
la mort.. A la fenêtre, Tonton Yann regarde 
avec tout l'instinct de ses yeux de marin. Il 
regarde une voile qui « débouque » à la 
pointe. 

« Quel est l’entêté qui, avec ce fichu temps, 
s’est obstiné à ne pas chercher un abri avant 
la bourrasque ? Il a donc parié de faire une 
veuve ? S'il chaviré, il n'y aura que la grâce 
de Dieu pour le tirer de la tasse ! Pas même 
un mousse ici pour armer le canot de sauve- 
tage ! Tous les hommes sont dehors ; et les 
vieux débris comme moi, ça ne compte plus!» 


” Sous la misaine au bas ris, la barque filait, 
affolée, avec des soubresauts de bête blessée. 
Parfois, elle était comme engloutie dans un 
creux de ‘lame, et le vieux pêcheur n'en 
voyait plus que la vergue et le triahgle d’em- 
pointure. Puis, l'instant d’après, projetée sur 
la crête, la brave petite coque émergeait 
tou Et Tonton Yann grommelait encore : 
« Quel est donc l’entêté qui louvoie là-de- 


bille, sera notre escadre ‘acti-. 
ve; elte comprendra les. cuirassés 
Suffren, : Patrie, République, 
na, Saint- Louis, Gaulois. 


Suffren : 12,750 tonnes, 18 
nœuds ;.4 pièces de 305 millimè- 
tres, 10 de 164 UAUAQEES 8 de. A 
100 millimètres. : 


Patrie et Républidue : 14,860 
tonnes, 19 nœuds ; 4 pièces de 
305 millimètres, 18 de 164 mm. 

1éna : 12,100 tonnes, 18 nœuds : re 
4 pièces de 305 millimètres, . 8 de 
164 mm. 7, 8 de 100 millimètres. 
| Gaulois” et Saint-Louis : 11,300 tonnes, 
18 n. 1 ; 4 pièces de 305 millimètres, 10 de 
138 millimètres, 8 de 100 millimètres. 

Les croiseurs cuirassés Jules-Ferry et Vis- 


toT-Hugo, Au même type : 12,550 tonnes, 28 

nœuds ; 4 pièces de 194 millimètres, 16 de Fe 

164 mm. 7. 
Condé : 10,000 tonnes, 24 nœuds ; 2 pièces 


de 194 millimètres, 8 de 164 mm. 7, 6 de 10 
millimètres. 

Soit, pour les 9 bâtiments cuirassés : 24 pie- 
ces de 305 millimètres, 10 de 194 millimètres, 
94 de 164 mm. 7, 20 de 138 millimètres, 38 de 
100 millimètres. , } 

Les croiseurs protégés Due Chayla, Lalande, 
et 6 contre- torpilleurs sont adjoints à cette 
escadr 

La deurième escadre sera formée des cui- 
rassés Masséna, Carnot, Jauréguiberry, Char- 
les-Martel, Bouvet, Charlemagne, et de 6 
contre- “orpilleurs. j 


(1). Téltu: littéralement : téte de bois. 
(2). Mon Dieu, hbénissez-les ! s 
(3): Voir le n° 165. . 
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Cette force navale 
comprendra, en 1907 : 

Les croiseurs cui- 
rassés Gambetta, de 
12,500 tonnes,23 nœuds 
4 pièces de 194 milli- 
mètres, 16 de 164 milli- 
mètres; .Gueydon, Du- 
petit-Thouars, de 9,500 
tonnes, 21 nœuds, 1 
pièce de 194 millimè- 
tres, 8 de 164 miliimè- 
tres, 4 de 100 millimèe- 
tres ; Gloire, Amiral: 
Aube, Marseillaise, da 
10,000 tonnes,?21 nœuds 
2 pièces de 194 milli- 
mètres, 8 de 164 milli- 
mètres, 6 de 100 mil- 
limètres. 


Cette escadre sera 
tenue sur le pied d’ar- 
mement complet, de 
Mars à Octobre, ses 
effectifs seront réduits 
pendant l'hiver. 6G 
cüntre-torpilleurs lui 
seront adjoints. 

Sa puissance ‘offen- 
sive reposera sur 1? 
"pièces de 194 millime- 
tres,6 de 164 millimè- 
tres, 26 de 100 milli- 
mètres. | 

Cherbourg , verra 
|: réunis 9 garde-côtes 


4 + Forçais s’embarquant, à Aiger, pour la CuYane 
È (Phot. Kaddour, Alger.) 


(GALLEY faisait partie de ce convoi) 


Masséna : 11,900 tonnes, 18 nœuds ; ? pièces 
“ de,305 millimètres, 2 de 274 millimètres, 8 de 
1% millimètres, 8 de 100 millimètres. Un véri- 
_ table musée d'artillerie. 

Carnot : 12,150 tonnes, 18 nœuds ; 2 pièces 
dé 305 millimètres, ? de 274 millimètres, 8 de 
_ 138 millimètres. 

— Jauréguiberry : 11,880 tonnes, 18 nœuds ; 
- 2 pièces de 305 millimètres, à de 274 millimè- 
tres, 8 de 138 millimètres. 


Charles-Martel : 11,900 tonnes, 18 nœuds ; 


… 2 pièces de 305 millimètres, ? de 27% millimè- 
tres, 8 de 138 millimètres. à 

4 Bouvet : 12,200 tonnes, 18 n. 3 ; ? pièces ce 
395 millimètres, 2 de 274 millimètres, 8 de 
1 138 millimètres, 8 de 100 millimètres. 

— Charlemagne : 11,300 tonnes, 18 n. 1 ; 4 pic- 
… ces de 305 millimètres, 10 de 138 millimètres, 
8 de 100 millimètres. 

On a eu le souci de grouper dans cette es- 
“cadre des bâtiments, autant que possible ho- 
“mogènes comme vitesse et comme artillerie. 
On y est arrivé à peu près, et cette force na- 
“vale présentera un front très respectable. 
“_Hlle réunira 14 canons de 305 millimètres, 
10 de 274 rnillimètres, 50 de 138 millimètres, 
24 de 100 milimètres. FAO 
… Sa division de croiseurs Cuirassés ne pour- 
“ra être constituée que vers la fin de l’année. 
“Pour le moment, il est vraisemblable que, 
“eul, le Dupleir, de 7,700 tonnes, 21 nœuds, 
8 pièces de 164 millimètres, 4 de 100 millimè- 
tres, lui sera adjoint. | TA 
| por deuxième escadre restera à effectif ré- 
- duit. 

On envisage encore la création d'une ‘rai- 
…_sième escadre qui serait, comme la deuxièm», 
Sur le pied d’effectif réduit et qui serait cons- 
…tituée, d'une part, avec les bâtiments que J'1 
mise en service des 6 derniers cuirassés type 
… Patrie fera sortir de la première escadre ; 
d'autre part, par les meilleurs de nos plus 
‘anciens navires,  Brennus, Hoche, Amiral 
Baudin, Fornidable, Marceau, Magenta, Nep- 
lune. | 

Ces deux ou ces trois escadres et, en prin- 
“Cipe, tous nos cuirassés de ligne, auront com- 
me port de concentration Toulon, dont l’ar- 
-Senal trouvera une occupation plus que sui 
Mfisante dans l'entretien, les réparations et les 
— (ransformations d’une pareille flotte. 

On compte, d’ailleurs, que Bizerte, qui se- 
ra alors en plein exercice, prendra à sa char- 
— Ge une partie importante de ce travail. 
Dans l'océan Atlantique, Brest sera le centre 
d'une escadre dite des croiseurs. 


V 
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Ta 


cuirassés qui sont 
loin d’être sans valeur 
et qui, groupés tro:s 
par trois, se trouve- 
- ront à même de jouer, 
le moment vénu, un rôle des plus nr 


SL PRE A ER 
Embarquement de forçats à Alger 


Tous les six mois touche, à Alger, le trans- 
port Loire, des Messageries Nationales, af- 
trété par l'Etat pour le transport des condam: 
nés en Guyane. La Loire a mouillé à Alger ré- 
cemment et a embarqué une cinquantaine de 
détenus, qui sont allés s'ajouter à ceux ve- 
nant de France, et parmi lesquels se trouvait 
le : fameux Galley. L'ordre était assuré 
par un détachement de zouaves et de gendar- 
mes. 4 


Les prisonniers, à la descente des wagons, 
sont enchaïnés par quatre et dirigés aussitôt 
sur les chalands’ que l'administration mari- 
time a amenés à quelques mètres de là. 
Autour des chaländs, et à distance respec- 
tueuse, les parents et 
amis des condamné, 
parmi lesquels beau- 
coup d'indigènes, ve 
nus de tous les points 
de l'Algérie, pour k 
échanger avec eux un# 
dernier adieu, He 


«Les Armées 
du XX Siècle»! 


Era 


Superbe  encyclopé 
die militaire, mariti 
me et coloniale,donne 
des renseignements 
utiles sur les Arméesfa 


de.Un magnifique vo- 
lume de 480 pages et] 
900 -“aravures..t: Prit 
IPUNCOP PO TT EE SDS 


Adresser Les deman- 
des à M. l'Adminisira- 
teur-Délégué du Petii 
Journal 


Des moyens de combat comparatifs 
Qu cuirassé et du SOuS-marin 


Le cuirassé moderne combat avec son artil- 
lerie et sa vitesse. (Je ne parle pas de ses tor- 
pilles, qui ne pourront être utilisées que dans 
des cas tout à fait exceptionnels). Il est fait 
pour lutter contre un de ses semblables, éven- 
tuellement pour bombardcr une place C’est 
un combattant qui entre en lice, revêtu de 
son armure, et qui est prêt à porter des Coups 
mortels, de quelque côté que l'ennemi se pré 
sente ; lui-même, d’ailleurs, est une cible 
vivante, qu'un adversaire habile ne ménage- 
ra pas. 

. Sitôt qu'il aperçoit une fumée à l'horizon, 
il court à sa rencontre et, dès que le tir de 
ses pièces le lui permet, il engage l'action, 
se rapproche, s'éloigne, fait des feintes et ne 
doit considérer son devoir comme accompli 
que lorsqu'il a coulé ou amariné l'adversaire. 

Par ailleurs, en général, le cuirassé ne com. 
bat pas isolément. Ils sont 3, 6, 9 et même da 
vantage, avec leurs éclaireurs et leurs contre- 
torpilleurs, qu'une volonté unique conduit au 
même but. Au moyen de quelques pavillons 
l'ordre du chef court instantanément d'un 
bout à l’autre de la ligne. Elle se ploie, se 
déploie, évolue dans tous les sens, cherche 
le point faible de la ligne ennemie, qu’elle ne 
cesse d’accabler de volées meurtrières. 


Il en va tout autrement du' sous-marin, Sa 
grande force, à lui, c’est son invisibilité ; son 
arme, c’est la torpille. A-t-il Connaissance du 
passage d’une flotte ennemie en un point 
bien déterminé dans les limites de son rayon 
d'action ? Il s’y porte et attend. Ras sur l’eau 
il ne voit pas l'ennemi de bien loin, mais l'en. 
nemi le voit moins encore. Dès qu’il le recon- 
naît, il s'enfonce et court sur lui. Par un 
Système de prismes adaptés aux deux extré- 


mités d’un long tube vertical, la vue du com: : 


mandant est élevée jusqu’à la surface. Il suit 
tous les mouvements du mastodonte, l’'appro- 
che à peu près à coup sûr et, quand il s’en 
juge à bonne portée (200 à 400 mètres), il ui 
envoie sans bruit une torpille dans les flancs : 
puis l’œil lui-même disparaît et le sous-marin 
s'en va chercher, à 20 ou 25 mètres de pro- 
fondeur, une sécurité absolue et la possibilité 
de renouveler son attaque contre un autre en- 
nemi., Tout ce petit drame 5'est passé sans 
fièvre, dans le plus grand silence, coupé seu- 
lemént par quelques ordres brefs dù com: 
mandant, le seul qui ait vu quelque chose. 
Il se peut que le sous-marin ait été découvert 
avant d'avoir pu réussir son attaque. Mais, 
du pygmée et du géant, lequel est le plus 
désagréablement surpris ? Le cuirassé n’a 


Les forçats montant à hord du paquebot « LOIRE 5, 
spécialement affecté au service des trañsports 
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rine, tr où “il 
un nombre considéra- 


ble de. victimes; a 
pour cause première 
— on peut dire iné- 
luctable — la nécessi- 
té de faire produire 
‘une force énorme à 
un matériel trop lé- 
ger. Qu'on songe, en 
effet, que les torpil- 


quelle- appartient 1e 
339 ont, pour un dé- 
placement de 98 ton- 
nes et une longueur 
de 38 mètres, une ma- 
chine de 2,000 che- 


Le torpilleur « 339 », à bord duquel une explosion de chaudière 


a tué 9 hommes 


ress ÜrC 


même pas la ressource de tirer quelques 
coups de Canon, qui ne feraient de mal à per- 
sonne. Il ne lui reste qu'à fuir au plus vite, 
ou bien, s'il est encore en bonne position, à 
forcer le sous-marin, en lui présentant l'épe- 
ron,'à s'immerger à une grande profondeur. 
Celui-ci, s'il n’a rien gagné dans cette af- 
faire,.n’y a rien perdu non plus et reste, en 
somme, maître du champ de bataille. 


Voilà, du moins, la théorie. Elle est fort 
séduisante, et l'on comprend assez que 
beaucoup, qui s’y sont laissé prendre, récla- 
ment de bonne foi une formidable flottille de 
sous-marins à prélever sur les crédits affectés 
à notre flotte cuirassée. Mais en étudiant suc- 
cessivement ce qui se passe dans la pratique, 
nous vérrons ce que, finalement, il est bon 
de conclure. K. 


L'ACCIDENT DU TORPILLEUR «399 » 


Une explosion de chaudière. -- 9 morts 


Le torpilleur 339, nouvellement sorti des 
chantiers de Nantes, .procédait, le 8 Février, 
à ses essais de grande vitesse, dans les cour- 
reaux de Groix, entre l’île de Groix et la terre. 
Cet essai consistait en une marche de3 heures 
à 25 nœuds. La commission chargée de vé- 
rifier les résultats, présidée par un capi- 
taine de vaisseau, était à bord. 

Tout s'était bien passé et l'épreuve touchait 


à sa fin, lorsque, vers midi, un bruit sourû | 


se fit entendre dans la chaufferie, qui fut ins- 
tantanément envahie par la vapeur surchauf- 


fée provenant de l’intérieur de la chaudière, | 
où un certain nombre de tubes venaient del 


céder. 


Les 9 hommes qui se trouvaient dans la | 
chaufferie ont tous été tués par l'absorption | 


de la vapeur. 


Le quartier-maître mécanicien Levay a été| 


grièvement blessé en pénétrant dans la chauf- 
ferie, quelques secondes après l’explosion, 
peur porter secours à ses camarades et pren- 
dre les dispositions nronres à arrêter les né- 
fastes effets de l'accident. 


Le nréfet maritime de Lorient, vice-amiral 


Melchior, prévenu par téléphone, du fort du! 
deux remor- | 


Talud, envoya immédiatement 
queurs, qui ramenèrent à Lorient le torpil- 
leur désemparé et sur le pont duquel les 9 
cadavres, convulsés et défigurés, étaient ran- 
gés. 


Le débarquement des corps s’est effectué | 


dans l'arsenal, au milieu des marins et des 
ouvriers accourus de toutes parts, et qui ne 
cachaient pas leur profonde émotion. L'’ami- 
ral Melchior, accompagné de ses officiers 
d'ordonnance et des officiers de la direction 
des mouvements du port, a suivi le funèbre 
convoi des brancards, ‘qui a été dirigé sur 
l'hôpital maritime. 

Les ingénieurs des constructions navales 
procéderont à une enquête sur les causes de 
cette catastrophe. Il serait imprudent d'affir- 
mer qu'elle aura une sanction. Ce genre d’ac- 
cident, trop connu, hélas ! dans notre ma- 


vaux, et que les chau- 
dières, au moment de 
l'accident, suppor- 
taient une pression de 
17 kilos par centimè. 
tre carré de tôle. 

Les t0rp._eurs do ce type, qui est d’ailleurs 
ie plus nouveau, sont au nombre de 76, et 
portent les numéros de 294 à 369. Le malheu- 
reux bâtiment qui vient de faire 9 victimes 
était donc le dernier venu de la série. 
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NOUVEAU RELHSTAG ALLEMAND 


Le prince de Bülow, chancelier de l'empire 

allemand, triomphe sur toute la ligne. Il avait 
été amené à dissoudre un Parlement qui lui 
marchandait ses votes et surtout ses crédits ; 
le peuple allemand lui renvoie un Reichstag 
nltra-gouvernemental ct réactionnaire. Seule, 
la partie ouest catho- 
lique de l'empire à 
gardé quelque indé- 
pendance ; la Prusse 
et les provinces pro- 
testantes de l’est ont 
dépassé les espérances 
du prince de Bülow. 
Toutefois, il est per- 
mis de remarquer que 
cette grande victoire 
de l’empereur, et sui: 
tout du chancelier,est 
en partie due à la ré- 
partition peu logique 
des circonscriptions 
électorales. Par exem- 
[ple, la Constitution 
| veut que l'empire alle- 
i mand élise un député 
! par 100,000 habitants ; 
comme il y a, en ce 
moment, 60 millions 
| d'Allemands, le Par- 
| lement devrait renfer- 
| mer 600 membres élus; 
lil n'en a que 397. 
À Berlin, la premiè- 
re circonscription, 
1 celle des palais impé- 
\riaux et de la chancel- 
| lerie, a donné la vic- 
[toire à un national-li- 
| béral, M. Kœmpf, par 
18,000 suffrages ; et 
| dans la 6° circonscrip- 
tion de la même cani- 
tale, 100,000 socialis- 
tes ont dû concentrer 
| leurs voix sur un seul 
i élu de leur parti, M. 
Lebedour. 

Le parti socialiste, 
qui est à peu près éli- 
miné ‘du Parlement 
allemand,a cependant 
groupé sur son pro- 
gramme, en Allema- 
gne, -3,250,000 suffra- 
ges sur 11 millions 
d'électeurs. Quoi qu'il 
en soit, le parti impé- 
rialiste exulte.: Des 
démonstrations en- 
thousiastes ont eu 
lieu ,sous les fenêtres 


leurs de la classe à la-f 


a fait | du prince de Bülow et du palais impérial. 


Guillaume II s’est montré au balcon, casque 
en tête et la cuirasse sur la poitrine, et il & 
hérangué ses fidèles. 

Le mot de la situation a été dit par M. 
Erzberger, le jeune leader du parti catholi- 
que, le même qui dénonçait nagüère les scan- 
dales coloniaux, et dont nous avons publié 
le portrait dans un précédent numéro (1). 

«Ce résultat, dit-il, donnera l'idée que, en 
affaires militaires et coloniales, le gouverne- 
ment peut présenter n'importe quoi: au Reichs- 
tas et au peurle allemand ; et, dès lors, la 
bonne foi de l'Allemagne devient suspecte en 
ce qui concerne ses intentions pacifiques. » 


_ Souhaitons que l'avenir donne un démenti 
ne aux défiances plus ou moins justi- 
ées. 


Voici le résul'at total des élections au 


| Reichstag : 


105 candidats du centre, 58 Conservateurs, 
54 nationaux-libéraux, 43 social-démocrates, 
28 libéraux-démocrates, 20 candidats du parti 
de l'empire, 20 Polonais, 15 candidats de l'U- 
nion économique, 11 de l'Union libérale, 10 in- 
dépendants. 8 de l’Union des agriculteurs, 7 
du parti allemand populaire, 7 Alsaciens, 5 
candidats du parti allemand de la réforme, 
1 Guelfe, 1 Danois. \ 

Il ne reste plus que quotre sièges à pour- 
voir. 

Terminons en citant les paroles enflamineées 
aûressées par Guillaume IT à ses fidèles Ber- 
linois, du haut du balcon du palais : 

« Merci, merci de tout mon cœur, pour J’o- 
vation que vous me faites aujourd'hui ; elle 
jaillit de la conscience que vous avez d'avoir 
fat votre devoir envers la patrie, et la parole 
que vous à dite le chancelier dévient vraie : 


(1). Voir le n°140; 


Le véritable vainqueur de la bataille électorale allemande. 
Le prince DE BULOW, chancelier de l'empire, et sa famille 


jusqu'à présent, toutes les classes de 
modestes où élevées, 
s\ Sont, intimement unies, non seu- 


tre passage, à cheval, tous les 
in nous sont opposés. Et mainte- 
veux terminér par 1e mot que le 
poète H. de Kleist a écrit dans son 
e Hambourg, lorsque Kosswitz ré- 
nd au Grand-Electeur : 

e nous importe la règle selon laquelle 
notre ennemi, 
et tous _ses CU Ne La cé 


de l'abattre, nous Vavons HU et 
mmes pleins de l'envie de le pratiquer 
‘dans la suite. C'est pourquoi notre 
règle e doit pas être qu'un mouvement pa- 

tique éphémère et passager, mais bien une 
on inébranlable de POS dans Fe 
ie. D in 


k | d ee 5 t ? 
AS fe SAR a | 


CT ml DU RÉPUBLIQUE» 


rassé nique ayant à borg la 
k permanente, vient d'effectuer en 
la traversée de Brest à Toulon à la 
> de 16 nœuds, malgré une mer. grosse. 
achines et. chaudières Niclausse ont 
- lés mêmes résultats remarquables 
derrecette iris 
xs essais spéciaux, dont un 
12 heures à la combustion de 110 kilos et 
ee heures à 447 kilos. 

US 4 eu le moindre 1 et à, Si- 


l’armée japonaise à été amenée à chan- 


note noire, les différentes troupes ont 


Aus ‘cache-poussière de. couleur 
Lhiver suivant, on fut conduit ‘à 


de l'expérience - de cette: TA 


rre,. 1 
ux et les Mie se RARE Ne sont déjà en 


PE campagne des officiers, dit} 


FUN d'habillement de la troupe, sont de 
ouleur. khaki,. en.drap,pour l'hiver; et en 
Dour 7 saison chaude. 


ice troupe ne “présentent, à part les insignes 
u. rade, qu'une différence insignifiante dans 
> nombre des poches de la tunique. Les trou: 
ës de la garde ne se distinguent des autres 
e par un ornement représentant une bran- 
> de cerisier placée sous l'étoile de la cas- 
uette. Tous les accessoires, boutons, étoiles, 
alons de grade, etc., sont jaunes: (dorés) Dour 
ombattants, el: bla (ES noce POUR les 


inent par: a couleur de Ron du col, 
est jaune pour l'artillerie, rouge, pour 
flanterie, vert clair pour la cavalerie, lie 
vin pour le génie, bleu pour le train, -no°r 
pour la. gendarmerie, ere brun pour l’inten- 


dance, vert foncé pour le service de santé et 
cote on AAA IE que Ste 


toutes les 


quand il est à nos 


_ AU COU 1e guérre de Mandchourie (1904- | 
1S uniformes. Mobilisées avec une tenue 


ours de l'été 1904, dès vête-| 


orme subit. des changements.ra-| 


d'artillerie Curey, ainsi que tous | 


le service vétérinaire. 

Dans l’armée.active, le numéro du régiment 
figure sur l'écusson en chiffres arabes 2 dans 
la réserve (kobi), en chiffres romains. Dans 
la territoriale (kokumin), l'écusson droit porte, 
un chiffre romain, et l'écusson gauche un 
chiffre arabe. Les troupes. autres que celles 
de lactive ont, de plus, l'étoile de la: cas- 
quette entourée d'un cercle. 

La coiffure est une casquette plate’ tout à 
fait molle, d’un modèle un peu surélevé sur 
le devant, qui se rapproche ‘de la ’ casquette 
russe. Le turban est rouge pour toutes les 
A # il est OImÉ d’une “étoile à cinq bran- 
ches 

La tunique, à col. droit, porte. une ‘seule ran- 
gée de boutons et des pattes d'épaule à ‘fond 
‘rouge qui sont placées d'avant en arrière et 
sur "lesquelles se trouvent disposés les insi- 
gnes du grade. Elle présente quatre poches, 
pour les officiers, ‘et deux seulement pour 
les hommes de troupe. 

Les parements des manches ont un passe- 
poil rouge. 

Le pantalon de drap a un passepoil rouge 
qui manque au pantalon de toile. 

On a supprimé les bandes. 

La culotte de cheval est ample et non ajus- 
tée au genou. 

La capote est à deux rangées de boutons, 
avec les mêmes pattes d'épaule que la tuni- 
que ; les parements des manches peuvent se 
rabattre sur les mains. On peut lui adapter 
un capuchon mobile ou. un. col de fourrure. 

La chaussure consiste en bottes ou demi-bot- 
tes en cuir jaune. 

Les insignes de grade consistent unique. 
ment en étoiles ou galons placés sur lès pat- 
tes d’épaules. 


Les hommes de troupe ont une, see DA 


trois étoiles sur le fond uni. 
Les sous-officiers ont le même insigne, avec 


| un galon au milieu: 


Les sous-lieutenants, une étoile avec trois: 
petits galons, l’un au milieu, les autres sur 
les bords. . 

Les lieutenants ont deux étoiles, et les capi- 
taines trois étoiles, avec les trois petits galons 
disposés de la même manière. 

Le commandants ont une étoile, les lieute:- 
nants-colonels et les colonels trois étoiles avec 
1 quatre petits galons. 

Les officiers généraux ont une, deux: .;u 
trois étoiles sur FÉSUICRe, en or Ou en ar- 


gent, 
(C7 


FU 


_ ÉTATS-UNIS ET JAPON 


L 

-La situation .ne s'est guère améliorée, de- 
puis quelques semaines, entre les Etats- Unis 
et le Japon ; il est juste de dire qu’il y a des, 
.gens- qui font. tout ce qu'il. est possible de 
faire pour jeter de l'huile sur le feu. 

Parmi-ceux-ci, on peut citer le célèbre lieu- 
tenant Hobson, le héros du Merrimac, qui a 
donné au New- York-Herald une interview sen- 
tant la poudre. À croire ce vaillant marin, le 
gouvernement de Tokio aurait remis au 
Cabinet de. Washington une note qui ressem- 
blerait singulièrement à un ultimatum. Hâ- 
tons-nous d'ajouter que le vicomte Hayashi, 
ministre. des Affaires étrangères du mikado, 
a déclaré, de son côté, que le Japon ne nour- 
rissait aucune idée de güuérreurcontre les 
Etats-Unis. On peut donc conclure, avec une 
certaine probabilité, que l'affaire, des écoles 
de San-Francisco ne sera pas un Casus delli 

Mais ce n’est pas une raison pour en mé- 
connaître les difficultés. 

À. l'heure actuelle, la Cour suprême des 
Etats-Unis est saisie de deux requêtes : par 
l'une, .un: enfant japonais demande aux juges 
américains d’ordonner son admission dans 
les écoles. de San- Francisco ; Mhanlautre Lie 


| Soit reconnu d'imposer à la Californie le res- 


gouvernement fédéral sollicite que $on droit 


pect des traités HARAAONANX au: profit: des 
Nepenos: ds < 

‘Supposons que Ja. cour suprême ‘donne rai- 
son au gouvernement. fédéral. Celui-ci em- : 


ploiera-t-il la force pour faire exécuter le ju- 


gement ? Dans ce Cas, il verrait. se- dresser 
contre, lui tous les autres Etats qui se senti- 


|raiént atteints, dans, leurs : droits : souverains. 


Il faut donc que. le gouvernement . fédéral. 


cherche. à ‘persuader. les. .Californiéns, et, mad- 
‘heuréusement, ceux-ci “n'ont pas” air de NOR 
lois ,se laisser. convaincre. AT. 


Cependant, … aul, aux. tte Unis, - ‘ne: Deus 
douter. que risquer: un conflit avec:le Japon . 
serait une. folle témérité.. Seul, ‘dans le Paci- 
fique, le Japon possède. une + armée: et. une 
marine ; seul il possède une puissance mili 
taire digne de ,ce nom. Aussi, les amis de la 
grande république américaine souhaitent-1ls 
que le conflit survenu à propos des écoles de 
San- Francisco se dénoue pacifiquement. H. 


Lévaëualion de là Mandchourie 


Le gouvernement russe vient de faire 
connaitre que le retrait des troupes russes 
hors du territoire de la Mandchoure avait été 
ordonné et commencé, et que les gouverne- 
ments intéressés, Chine et Japon, avaient eu 
Connaissance de cette mesure, par l'intermé- 
A des représentants du isar à RO et à 

ékin 

‘Aux termes du traité de Portsmouth, un dé- 
lai d’un an et demi était imparti à la Russie 
pour cette évacuation. Le décompte du temps, 
lait à partir du 1/14 Octobre 1905, fixait, com- 
me limite extrême, la date du 2/15 Avril 1907. 
C’est donc avec une anticipation de près de 
trois mois que la Russie s'aequitte de ses 
obligations. 

Cette attitude, qui contraste ‘avec la manière 
toute différente dont la Russie interprétait au- - 
trefois la convention russo-chinoise de 1902, 
relative, elle aussi, à l'évacuation de la Mand- 
chourie, est donnée par la presse officieuse 
comme gage des sentiments nouveaux dont 
la Russie s'inspire dans ses relations avec 
l'empire du Milieu. Des télégrammes échan- 
gés entre les cours de Pétersbourg et de Pé- 
kin ont donné l’expression des mêmes senti- 
ments. Cependant, le Rouss proteste. contre 


l'abandon de toutes les entreprises commer- 


ciales russes en Mandchourie et déplore l'a- 
vance nouvelle que vont prendre, sur le conti- 
nent jaune, le commerce et la colonisation 
japonais. 

Le. Novoie-Vremia considère que les consé- 
quences stratégiques de l'acte politique au- 
quel la Russie vient de se résoudre doivent 
être l’organisation intensive de la région de 
l'Amour et de la Province maritime. Le pre- 
mier soin du gouvernement doit être le peu- 
plement de ces confins, l'installation de sept 
divisions de tirailleurs au delà du Baïkal, la 
construction du chemin de fer de l'Amour, la 
création de nouveaux ressorts de colonisation 
et d'administration. 

En même temps que ces idées s ’agitent dans 
la presse russe,- le bruit circule, à Péters- 
bourg, de la création d'une vice- royauté d'Ex- 
trême-Orient, dont le titulaire: serait le gé- 
néral Liniévitch. Mais bien des personnali- 
tés ne peuvent admettre que ce général soit 
l'objet d’une telle distinction. Sa réputation, 
en effet, est restée entachée d'une suspicion 
vague, relative à ses relations bénévoles avec 
les révolutionnaires russes de.l'éphémère ré- 
publique de Tchita, et à sa soi-disant inertie 
devant les menées de ces agitateurs. 

Bien qu'une commission “d'enquête, formée 
de généraux membres du conseil supérieur de 
la Guerre, ait examiné les actes militaires du 
général Liniévitch et n’y ait rien trouvé à cri- 
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ect , 
tiquer, on doute fort que son crédit personnel 
soit suffisamment rétabli pour qu'il puisse 
être l'objet de .la désignation que ses parti- 
sans désirent pour lui. Le Novoie-Vremia le 
constate avec regret, en observant que le cin- 
. Guantième anniversaire de l'entrée au ser- 

vice du général à été célébré sans que Nico- 
las II ait adressé au jubilaire un rescrit per- 
sonnel. Les amis de la Russie regretteront 
également que des préventions injustifiées 
-écartent le général Liniévitch du poste de 
ne d'Extrême-Orient, si ce poste est éta- 

li. 

Le général Liniévitch est, en effet, un des 
rares généraux russes qui aient fait preuve, 
pendant la dernière campagne, de qualités 
militaires et administratives éminentes, et il 
rendrait encore, en Extrême-Orient, 
jouissait de pleins pouvoirs, les services les 
plus précieux à son souverain et à sa patrie. 


PAS 


Le. 


Il y a quelque temps, le général comman- 
dant le 18 corps d'armée allemand avait 
fait imprimer une sorte de manuel de poli- 
tique sociale, destiné à permettre aux officiers 
de donner aux soldats sous leurs ordres des 
conférences sur ces matières. D’autres com- 
mandants de corps d'armée avaient suivi 
l'exemple du commandant du 18e corps. Mais, 
par ordre de l’empereur, le ministère de !a 
Guerre prussien vient de faire savoir aux 
chefs de corps que le souverain n’est pas d’a- 
vis d’instruire les soldats, pendant leur temps 
de service, du mouvement de la politique so- 
ciale et des réformes qu'il comporte. En 
conséquence, manuels et conférences ont été 
supprimés: : 


FA 
Nos dernières grandes manœuvres 


Notre confrère autrichien Strefflers œster- 
reischische militaerische Zeitschrift vient de 
41 publier une critique intéressante de nos der- 
En nières grandes manœuvres, celles exécutées 
1 par le 2° corps d'armée, sous la direction du 

: général Michel. Voici la conclusion de cette 
| 1100 étude, rédigée avec beaucoup de compétence 
ee et une grande rectitude d'appréciation : 


« Dans l'offensive, on sort des routes pour 
marcher en formation de rassemblement à 
E partir de #4 ou 5 kilomètres de l'ennemi. Jus- 
; 00 qu’à 1,000 mètres environ de celui-ci, l’'infan- 
: 208 terie s’avance rapidement, les sections à la 
, même hauteur, à une allure coulante, puis 
d'une allure assez schématique ; les deux 


! HR sections du centre de chaque compagnie for-. 


ment la chaîne, sous forme de tirailleurs 
accouplés par deux et ouvrent le feu. Le chef 
d’escouade nomme constamment l’homme qui 
doit tirer et indique le nombre de cartouches 
à tirer ; les deux hommes d’un groupe tirent 
à tour de rôle, et celui qui ne tire pas ob- 
serve. À partir de 1,000 mètres environ, les 
essaims déployés s’avancent en échiquier, 
par bonds de 30 à 40 pas seulement. Le ren- 
4 forcement de la chaîne n’a pas tant pour but 
13 d'amener une augmentation de l'intensité du 
feu que d’arriver le plus tôt possible à l’as- 
saut, et celui-ci est commencé quelquefois 
déjà à 300 pas ou 400 pas de l'ennemi. Dans 
ces conditions, le manque de déploiement de 
puissance du feu de l'infanterie doit être rem- 
placé par l'artillerie, et, quand c’est possi- 
ble, aussi par celui des mitrailleuses. Il faut 
signaler tout particulièrement la coopération 
intelligente des trois armes dans l'offensive. 
» Dans la défensive, on voit souvent utiliser 
à des positions avancées pour forcer l’adver- 
(38 saire à se déployer prématurément et à faux. 
li L'ouverture du feu à lieu également, dans ce 
cas, quand l'adversaire est, au maximum, à 
k 1,000 pas. Le feu est très réglé et le tirail- 
il leur semble jouir de plus de liberté que dans 
1 l'offensive. La réserve principale sert ici tou- 
1 jours à la contre-offensive, mais celle-ci est, 
le plus souvent, exécutée. de front, en sortant 
de la position, et à la baïonnette. 
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» L'instruction de l'infanterie est,en général, 
excellente, et les hommes sont très endu- 
rants, et elle à été particulièrement remarqua- 
ble dans la 4 division d'infanterie, portée 
au pied de guerre au moyen de réservistes. 
Malgré la longueur des marches, la grande 


chaleur et le poids incontestablement trop 


grand du 
nard. 


» Il est surprenant que,malgré l'intensité de 
l'instruction dans l'infanterie française, le 
service de reconnaissance pendant le com- 
bat au moyen de patrouilles d'infanterie ne re- 
Çoit que peu de développements, et pourtant 
l'intelligence et le zèle du fantassin fournis- 
sent les meilleures conditions préparatoires 
pour cette branche de l'instruction. 


» En France, également, la cavalerie est 
employée presque exclusivement comme ar- 
me de bataïlle ; le combat par le feu est peu 
employé, l'exploration fait souvent défaut. 
Les hommes montent très bien à cheval. Le 
type des chevaux s'est sensiblement amé- 
lioré et les chevaux étaient en excellente 
condition. Les longs temps de galop, avec 
les rênes flottantes, sont la règle ; le travail 
au trot est moins satisfaisant. 

» L’artillerie mérite des éloges sans restric- 
tion. L’officier est parfaitement préparé au 
po de vue tactique et monte bien à che- 
val. Ù 
.» Les hommes sont particulièrement intel- 
ligents, les chevaux très bons, le canon à tir 
rapide très mobile et fonctionnant très bien 


{ 


DOUX Pays 
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paquetage, il n'y avait aucun trai- 


— Je l'ai eue pour avoir crevé l'œil à 


au point de vue technique. Les batteries s’a- 
vançaient, en général, par groupe, complète- 
ment défilées, jusqu'à .50 ou 60 pas derrière 
la crête couvrante, et y prenaient position. 
On ne voyait plus les longues lignes d’artil- 
lerie de ces dernières années, et la réparti- 
tion des batteries par groupe a beaucoup en- 
levé de sa rigidité à l'aspect du combat. Dans 
l'offensive, on s'attache moins à combattre 
l'artillerie adverse qu’à soutenir sa. propre 
infanterie, Dans ce cas, une partie des bat- 
teries munies de boucliers accompagne l’'in- 
fanterie jusque dans la zone de l'infanterie 
ennemie. ÿ 

» Dans la défensive, on remarque aussi un 
emploi analogue de l'artillerie. Dans l’'évacua- 
tion des positions ou dans une retraite, envi- 
ron la moitié de l'artillerie reste en position 
jusqu’à ce que l'adversaire soit arrivé à 500 
ou 600 pas, et pendant ce temps, les autres 
batteries occupent des positions situées plus 
en arrière.» 

A part la petite critique relative à la cavale- 
rie,cette appréciation de notre confrère autri- 
Chien sur les manœuvres françaises de 1906 
est, on le voit, fort bienveillante ; il était inté- 
ressant de la signaler. ; , à 
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Lire, toutes les semaines, le : SUPPLÉMENT 
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France. — Le rapport sur l’inceñdie de la cale dés 
sous-marins de l’arsenal de Rochefort conclut à li 
prudence où à une cause accidentelle, mais non à la 
malveillance, comme on l’avait‘laissé entendre. Les dé- 
gâts consistent en ce que les bois de soutènement ont 
été brûlés et la coque du petit bâtiment en construc 
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üon atteinte à l'avant. LUTTE PRET Re 

—— Le ministre de la Marine va soumettre à la 
signature du Président de la République un décret 
portant suppression des aumôniers de la marine. Ainsi 


que cela a été fait pour la Guerre, des indemnités se- 


ront accordées aux aumôniers actuellement en service 
et dont les emplois ne devaient êlre supprimés qué par 
voie d’extinction. 42 Ha er RITUS 

—— Le départ des goélettes armées pour l'Islande 
a eu lieu, à Paimpol, le 13 Février. Le ministre s'était 
fait représenter à celte cérémonie par M. Honnorat, 
sous-directeur des Pêches, et par le docteur Roux- 
Fressineng, secrélaire du conseil supérieur de santé 


de la marine. DAME AO 
—— Le contre aniire Me major général de la 
marine à Lorient, est décédé, le 10 Février, à Lorient, 
des suites d’une longue maladie. … RESTE TE 
L’amiral Massenet était un.marin des plus distin- 
gués. IL.avait soixante ans et portait les étoiles dépuis 
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trois ans it Ve / ER ELA Le 24, RE 
ALLEMAGNE. — Le sous-marin U 1, de 40 mètres de. 
longueur, 240 tonnes de déplacement en immersion, 
11 nœuds à la surface avec moteur à pétrole, 9 nœuds 
en plongée avec moteur électrique, est entré en: service: 
Etats-Unis. — Une mutinerie grave s’est produite à. 
bord du croiseur Tennesse, à Philadelphie. Un marin 
a tué, à coups de revolver, un sous-officier qui avait. 
ordonné de le mettre aux fers, et en a blessé un autre. 
Unê grande effervescence s’est produite dans l’équi- 
page, à la suite de ce crime, : MS | FRE 
ë 7 RE 


Du Figaro. 


un colonel et brûlé l'usine à côté 


A L'OFFICIEL. 


Guerre 


Armée active. — Nominations 

ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL se 

M. le général de div. Dodds, membre du conseil 
supér. de la Guerre et du comilé consultatif de la dé; 
fense des colonies, est placé, à dater du 6 Février, 
dans la ?° sect. (rés.) du cadre de l'état-major général 
de l'armée ne ; ÿ ie ul 
Le général de brig. Harault de Vibraye, comm. la, 
brig. de caval. du 7° corps, est placé, à daler du 8 


Février, dans la ?*° sect. (réserve), du cadre de l’état- 
major général de l’armée” ; 
CORPS DE SANTÉ : 

Les médecins aides-majors de 2° cl. dont les noms 
suivent ont été promus au grade de méd. aide-major 
de 1'° cl, pour prendre rang du 1 Février, et ont 
élé, par déçis. du même jour, maint. à leurs postes 
actuels : ! : 
. MM. Hornus, hôp. milit. du Val-de-Grâce, laborat. 
bactériol.; Pailre, hôp. milit. du Val-de-Grâce, diag- 
nostic chiturgical spécial; Hugel, du 120°; Maghaut, 
du 46°; Turcan, du 2° d’artill.; Simonin, du 27° drag.; 
Mandoul, du 25° drag:; Chauliac, du 12° cuirass.; 
Louis, du 3° spahis. | 

Roubaud, du 13° cuir.; Guionie, rég. de sap.-pomp. 
de Paris; Hornus, du 28° d’artill.; Causeret, du 13! 
d’artill.; Rigal, du 158°; Peutot, du 5°; Chatin, du 125°;# 
Drouet, du 29° drag.; Maillard, du 54°; Coulon, du 8h 
huss.; Troche, du 8° drag.; Perdrizet, du 55°; Rayot. 
du 82°; Pernin, due12° bat. de chass. 0 
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# maison d'arrêt et de, correclion de Paris, détaché au 


minist. de la Guerre; Cordoliani, de la prison de 


Rennes; Vast, El la maison d’arrêt et de correction 


de Paris, détaché au minist. de la Guerre; Lapeyre, 


- | de la maison de justice de Paris; Piéri, de l’établ. 
|pénit. mixte de Tunisie; Rossi, de la prison d'Oran; 
| Vuillier, de l’atel. de trav. publics de Bougie; Dési- 


; Reynau l'inf. ; 
; du 13° huss.; Croidieu, 
rass.; Perrier, du 141‘; Gron- 


d’art.;. 


*: Remy, hôp. 


déri, de la prison de Nantesi Aurelle, de l’atel. de 


trav. publics d’Orléansville; Boutonné, du «dépôt 
d’exclus à Mers-el-Kébir; Labeyrie, de l'élabl. pénit. 
mixte de Tunisie. ra | 

. Sergents surveillants maintenus pour sergent-ma- 
or comptable. — MM. Cornetie, du pénit. de Bos- 
suel; Marc, de la maison d'arrêt et de correction de 
Paris, détaché au minist. de la Guerre; Mariotti, de 
létabl. pénit. mixte de Tunisie; Orsoni, du pénil. 


| d'Albertville; Canavaggio, du pénit. de Douéra; Pan- 


talacci, de la prison d'Oran: Pétrolacci, du dépôt 


dexclus de Mers-el-Kébir; Paoli, de l’établ. pénit. 


mixte de Tunisie; Vincent, du pénit. de Douéra; 


| Prévost, de la prison de Clermont-Ferrand; Leca, 


Sanson, du 143°. ee 

ellys, hôp. milit. de la div. d'Oran: 
Cordier, hôp. mil. de la div. 
hôp. milit. de la div. d'Oran: 
du 116°; Pouchet, du 10° huss. : 
Orticoni, du 15° chags.; Char. 
: 105°; Donius, du 21° bat. de 

4IMChass: £ ; Fr 
d’Amélie-les-Bains; Moynet, du 
25° bat. de chass.; Dorange, 
‘du 32° d’inf.; Beaumont, qu 


£ F (a 

TRIBUNAUX MILITAIRES - 6 à 
is greffiers maintenus pour le 
administration de 3° classe. — MM. 
: cons. de guerre de Paris; Jenny, 
Orps de guerre de Paris, détaché à la Cour 
sation; Marchetti, du cons. de guerre de 

umblot, du cons. de guerre du Mans. 
commis greffiers maintenus pour la 1" 
— MM. Oudin, du cons. de guerre de Tu- 
hais, du 1‘ cons. de guerre d'Oran; Clerc, 
de guerre d’Alger; Marchand, du cons. de 
_ Constantine; Cassoly, du 1” cons. de 
_ Gaïllard, du 2° cons. de guerre d’'O- 
U cons. de guerre de Besançon; Ri- 
de guerre d'Orléans; Martz, du 1 
Paris, détaché au minist. de la 
on, cons. de guerre de Tours; Guer- 
. de. guerre d’Alger; Ricard, du cons. de 

F Chälous-sur-Marne. CNET 

ABLISSEMENTS | PÉNITENTHMIRES MILITAIRES . 
anis agents principaux et greffiers mainte-. 
pour le grade d’officier d'administration de % 


MM. Gassend, ag. princ. à la prison de | 


Pasqualini, agent princ. à la prison de Tu: | 
heilly, greffier au pénitencier de Bicêtre, de- 
hé à l'administration des exclus; Dupuis, greffier 
énitencier d'Albertville, : 
en greffiers de 1" classe maintenus pour 
iudant agent principal. — MM. Py, de la prison 
ran; Pellier, de la maison d’arrét et de correc- 
ion de Paris; Quentin, de la prison de Tours: Bose, 
dé la prison de Montpellier; Jupuis, du pénitencier 
PAlbertville; Pouguet, de la prison de Besançon; Ti- 
notei, de la prison de Tunis; Dubois, de la ‘prison 
Limoges. ERA T) RS ù 
judants greffiers de 2° classe maintenus pour la 
be MM. Couarraze, de l'atelier de travaux 
ublics d’Orléansville; Pastini, de la prison d'Alger ; 
3ozzi, de l'atelier de travaux publics de Bougie; 
ticovéri, de la prison de Lille; Vinciguerra, de la 
rison d'Orléans; Nougaret, du pénitencier de .Bi- 
tre; Albertini, de la prison de Lyon; Maisier, de la 
n de Rennes; Manovelli, de la prison du fort 
ion; James, du-dépôt d’exclus à Mers-el-Kébir ; 
nm, de la prison de Constantine; Mège, de la pri- 
de Rouen; Vugier, de la maison d'arrêt et de 
orréction de Paris, dét. au minist. de la Guerre; 
ux, de. la prison de Toulouse. 
gents-majors comptables: maintenus pour adju-! 
t greffier de 2° classe. — MM. Turchini, de la 
n de Besançon; Fédérici, de la prison d'Oran; 
rd, de l'établissement pénitentiaire mixte de 
sie; Valentini, de la prison de Châlons-sur-Mar- 
Galland, de la prison de Lyon; Matignon, de la 
n de, justice de Paris, détaché au minist. de la 
xre; Moulin, de la prison de Grenoble; Méplain, 
a maison de justice milit. de Paris; Hébert, de la 
on du fort Dstions Négroni, du pénitencier de 
et; Chevroulet, de la maison d’arrêt et de cor- 
n de Paris, détaché au ministère de la Guerre; 
azes, de la prison de Montpellier; Saladini, de l’a- 
ieréde trav. publics d’Orléansville; Jacob, de la 
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du pénitencier de Bicêtre; Denjean, de la prison de 
Constantine; Février, de la prison de Rouen; Caillé, 
de Ja prison: d'Orléans; Verrier, de la prison de 
Montpellier; Leboucq, de la maison d’arrêt et de 
correclion de Paris, détaché au minist. de la Guerre; 
Strapponi, du dépôt d’exclus de Mers-el-Kébir ; 
Gorce, de la maison d’arrét et de correction de Pa- 
ris, détaché ‘au ministère de la Guerre; Rocchi,' du 
pénitencier d’Albertville;. Becquerelle, de la prison 
du Mans; Sutre, de la prison du Mans; Favier, de 
la prison de Constantine; Depoys, de la maison de 
justice de Paris, détaché au minist. de la Guerre; 
Astolfi, de la prison de Montpellier; Dieuzaide, de 
la prison de ‘foulouse; Allais, du dépôt d’exclus 
de Mers-el-Kébir; Blanc, de la pro d'Oran; Collin, 
de la maison de justice de Paris; Goguet, de 

prison du fort Gassion; Bianchi, de la prison de 
Besançon; Caillo, de la prison de Constantine; In- 
nocensi, de .l’alel, de trav. publics d’Orléansville; 
Cervoni, de la pris. de Chälons-sur-Marne; Brisson, 
de la prison de Constantine; sLorenzi, de la prison 
de Montpellier; Cordoliani, de la prison de Rouen; 
Poli, de la prison de Tunis; Paolantonacci, de l’ate- 
lier de travaux publics d’Orléansville; Muracciole, du 
pénil. de Bossuet; Lambert, du dépôt d’exclus, à 
Mers-el-Kébir; Paolini, de la prison d'Oran; Cec- 
caldi, de la prison, de Tunis; Gueppe, de la prison 
de Lyon; Dreyer, du pénit. de Douéra; Coulon, de 
l’atel. de tray. publics d'Orléansville; Joerger, de la 
prison d'Alger; Marty, du dépôt d’exclus de Mers-el- 
Kébir; Peraldi, de la prison de Ad mt Ortoli, 
de la prison de Clermont-Ferrand; Castelli, de la 
prison de Limoges; Verzier, de la prison de Tunis; 
Sahuguède, de la prison d'Oran; Piedfer, dé la prison 
de Besançon; Campan, de la prison de Nantes; Royer, 
du pénit. de Bicêtre, attaché à l’administration des 


exclus; Bourcier, de la prison de Chäâlons-sur-Marne ; 
‘Âlby, de la prison de Bordeaux. 


Adjudants de surveillance de 2° classe maintenus 
pour la 1® classe. — MM. Ravan, du pénitencier d A]- 
bertville; Fozzani, du pénitencier de Douéra; Gras, 
de l'atelier de travaux public d’Orléansville. É 

Sergents-majors surveillants maintenus pour adju- 
ant de surveillance de: 2° classe. — MM. Langot, du 


| pénitencier de Bossuet; Izorce, de l’établiss. pénit. 


mixte de Tunisie; Colonna, du dépôt d’exclus à Mers 
el-Kébir; Pantalacci, de la prison d'Oran; Antonini, 
du pénit. d’Aïn-Béïda; Pierson, de l'atelier de trav. 
publics d’Orléansville; Giustiniani, de l’établiss. pé- 


nit. mixte de Tunisie; Liccia, du pénit. de Douéra; 


Peyre, de l'atelier de trav. publ. d'Orléansville; Cor- 
teggiani, de l’atel. de trav. publ. d’Orléansville; Sau- 
tel, de l'atelier de trav. publics de Bougie; Marescot, 
de l’atel. des trav. publ. de Bougie; Comiti, du pémit. 
de Bossuet. . k 
Sergents surveillants maintenus pour sergent-major 
surveillant. — MM. Nussbaumer, de la prison d'Oran; 
Delbreil, de la prison de Grenoble; Mariotti,de l’établ. 
pénit. mixte de Tunisie; Cornette, du pénitencier de 
Bossuet; Blaise, de la prison de Clermont-Ferrand; 
Orsoni, du pénitencier d'Albertville; Simonetti, de 
l'atelier des trav. publics d’Orléansville; Canavaggio, 
du pénitencier de Douéra; Rissy, de la prison de 
Marseille; Pétrolacci, du dépôt d’exclus, à Mers-el- 
Kébir; Fréel, de la prison d'Alger; Paoli, de létabl. 
pénit. mixte de Tunisie; Badufle, de la prison d’O- 
ran; Traggiaï, de la prison d'Oran; Vincent, du pénit. 
de Douéra; Pérelti (P.-M.), de la prison d'Oran; Den- 
jean, de la prison de Constantine; Février, de la pri- 
son de. Rouen; Mariani, du pénitencier de Douéra ; 
Strapponi, du dépôt d’exclus à Mers-el-Kébir;, Rocchi, 
du pénitencier d’Albertville; Favier, de la prison de 
Constantine; Allais, du dépôt d’exclus à Mers-el-Ké- 
bir; Roux, de la prison de Lyon; Rumeau, de la pri- 
son de Constantine; Loviconi, de la prison d’Alger; 
Delesse, du pénitencier d’Aïn-Béïda; Larrieu, du pé- 
nitentier de Douéra; Clairet, du pénitentier de Doué- 
ra; Fillet, du pénitentier de Douéra; Bianchi, de la 
prison milit. de Besançon; Innocenzi, de latel. de 
irav. publics d’Orléansville; Coti, du pénitentier de 
Bossuet; Poli, de la prison de Tunis; Paolantonacci, 


Chez tous les dépositaires du « Petit Journal » 


MAROC ET DE LA FRONTIÈRE 


dressée par le Bureau militaire du Petit Journal. 
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- dec, à Brest; Gravayat, à Ruelle; 


LA 


| de l'atelier de travaux publics d'Orléansville ; Murac- 


ciole, du pénitentier de Bossuet:; Lambe-t, du dépôt 


d’exclus de Mers-el-Kéhir: Ceccaldi, de la prison de 


Tunis; Dreyer, du pénitentier de Douéra; Becker, du 
pénilentier d’Aïn-Béïda; Coulon, de l'atelier de trav. 
publics d’Orléansville; Chapel, de la maison d’arrêt 
et de correction dé Paris; Veyrat, de la prison dé 
Nantes; Pédoussaut, de l'atelier de trav. publics de. 
Bougie; Marty, du dépôt d’exclus de Mers-el-Kébir ; 
Lerée, de létabl. pénit. mixte de Tunisie; Marlel, de 
la prison de Grenoble; Carbonnel, de la prison dé 
Rennes; Verzier, de la prison de ‘funis: Leclabart, de 
la prison de Lille: Séassal, de la prison de Bour- 
ges; Peyou, de l’atelier des travaux publics de Bou- 
gie; Pacini, de l'atelier de travaux publics d'Orléans- 


ville. 
1 € 


F MAMA S AAA 
Marine 
_ Promotions 


NominATIONS. — Profess, analoMie, éc. Toulon, le 
méd. Leu cl. Regnault; profess. petile chirurgie, éc.. 
Brest, le méd, I"° cl. Lucas; profess. chimie biolozi- 
que, éc. Toulon, le pharm. 1 cl, Guichard. 

Sont promus ou nommés : ing. princ., M. Beaumes; 
ing. 1® cl, MM. Agasse-Lafond et Dufrénois: 
—: méd. 3° €L., MM. Coulomb, Valleteau de Moullaé ; 
— 2° m. mécan., les q.-m. Pondaven et Priol; 
commis princ. 1" el. (commiss.), M. Isnard; commis 
princi.2%, cl; M. Margollé; commis priñe,.3 cl: M: 
Braud ; commis 1"® cl, M. de Thoury; commis % êL 
M. Mathieu; commis 3% cl., M. Munier; commis 4° cl, 
(inscript. marit.), M, Bignon, au Havre; commis 1r° cl 
(labor. central), M. Lapeyre; commis 2° cl, MM. Lucas 
et Berthaud; adjoint techn. 3.cl., M. Rocard, à Roche- 
fort; chefs surveill. techn. 1° cl, MM. Thorin, à 
Ruelle ; Bacanet, à Ruelle; Lemarchand, au lab. cenir.; 
Thépin, à Ruelle; chefs surveill. techn. % cl, MM 
Guyon, à Ruelle; Brumeau, à Ruelle; -Ragatte, à Ro- 
chefort; Dubois, à Ruelle; Vergnaud, à Ruelle; Guin- 
don, à Ruelle ; Tesson, à Ruelle; Maudire, à Brest: 
Durant, à Ruelle; Runavot, à Brest: Lecarpentier, à 
Cherbourg; Barbe, au labor. centr.; Guimberteau, à 
Lorient; Marchoux, à Ruelle; surveill. techn. 1° él 
MM. Buzat, à Ruelle: Vermorel, à Toulon: Ragssar, 
à Ruelle; Jaouen, à Brest: Laborderie, à Ruelle; Qué-. 
Boussard, à Brest; 


= 


Chevallot, à Cherbourg. 


Réserve. — Sont nommés : adjudant prince. 5e 


: cl., M. 
Lafougère; adjudant rés, 2 cl., M. Renault. 


.Commandements. — Sont nommés aux command. : -. 
d’un groupe torp. 1° 


flottille Océan, le lieut. de vaiss. 
Jourdan de La Passardière, de la Gloire; du rémot- 
queur Kéraudren, à Toulon, le 1* m..timon. Dupont. 


Etal-mai. de l’am. Krantz. — Sont dés., sur la de- 
mande du contre-am. Kranfz, nommé au command. 
d’une div. esc. Méditerr. : comme chef état-major, le 
cap. de frég. Vesco; c. aide de camp, le Jieut. de 
vaiss. Raynaud, du Bouvet; ec. mécan. div., le méc. 
inspect. 2 cl. Delmedou; c. commiss. div, le com- 
miss. princ. Brassier; c. méd. div., le méd. prine, 
Plante. : 

Ces officiers s'embarqueront s. le Jules-Ferry, à Tou 
lon, le 22 Février. 


Mouvements du personnel 


Cap. de vaiss. — MM. de Pommereau, dés. p. fonct, 
major mar., Cherbourg; Archimbaud prend command. 
Henri-IV; Amelot, qui suit trav. achèvem. Jules-Mi- 
chelet, dés. p. emb. s. dules-Ferry, p. traversée de 
Cherbourg à Toulon. 

Cap. de frég. MM. Ravoux, dés, p, emb. s. 
Brennus; Bernard, emb. c. second s. Patrie; Cour- 
roux, emb. c. second s. Marceau; de Maupéou d’A- 
bleiges, conval. 3 m.; Lesquivit, rentré congé, sert 
à terre, Brest; Crova, déb. Amiral.Aube, rallie Cher- 
bourg; Mourre a pris command. > groupe rés. spéc., 
Toulon. ‘ 

Lieut. de vaiss. — MM. Huau, maintenu s. Saône, 
jusqu’au 1* Mars; Péron, emb. s. Amiral-Aube; Gon- 
zalès de Linarès, prolong. conval. 2 m.: Thélinge, 
conval. 3 m.; Sully, dés. p. emb. s. Gueydon; Car- 
vès, emb. s. Gaulois; Slotz, dés. p. emb. s. Dupetil- 
Thouars; Bourdet, dés. p. emb. s. Gueydon; Thé- 
bault est aff. 2° dépôt, Brest; Desrez, congé 45 j. 
avec distract. liste emb.; Saint-Raymond, dés. p. 
emb, s. Gueydon; Chenct, dés. p. emb. s. Gaulois: 
Vincent, prolong. conval. 3 m. 

Enseignes. — MM. d’Estienne de Saint-Jéan de Pru- 
nières, emb. s. Dupetit-Thouars; Collas, emb. 5. Gau- 
lois; Nové-Josserand, déb. Gueydon, conval. 2 m.; An- 
dry, déb. Dupetit-Thouars; Kerscaven, dés. p. émb. s. 
Rapière (Extr.-Or.); Perret, emb. s. Flamberge; Le 
Moniès de Sagazan, dés. p. emb. s. Dupetit-Thouars : 
Roché et Lorfèvre, dés. p. emb.'s. Gueydon; Robin, 
dés. p. emb. s. Suffren; Richard, dés. p. emb. c. se- 
cond s. 5° flottille Méditerr.3 Langlois, dés. p. emb. 
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c. second s. Baliste; Delcourt, emb. s. Arbalète; Le 
Porhic, emb. c. fusilier s. Palrie; Bion, dés. p. empb. 
C: second s. torp. ?* flottille Méditerr.; Réglal et Le- 
comte, emb. s. Dupelit-Thouars ; David, dés. p. emh. 
s. faucon; Daude, emb. s. Condé; Thirion, emb. c. 
second $. ‘un torp. Corse; Saillant, :dés. p. emb. s. 
d'Estrées; Puech, emb. &. Jeanne-d’Are: Bogard et 
Polier de la Morandière, déb. Dupetil-Lhouars, conval. 
3.m.; Perret, emb. s. Flamberge; Viénot: ce Vau- 
blanc, dés. p. emb. c. second s. lorp. fioltille Dun- 
kerque; Vassal, déb. Goéland, congé 3 m. ; Devictor, 
conval. 3 m.; Combescal, dés: p. emb. s. Amiral- 
Aube; Kerscaven, dés. p. emb. s. Goéland (Sénégal) ; 
Valois, dés. p. emb. c. second s..torp. éc. chauffe, 
Toulon; Hardant, Dee p. emb. s. Gueydon; Rouch, 
dés. p. emb..c. fusil. s. Victor-Hugo; de Reynault de 
Bellescize, dés. p. cb s. Gaulois;. Blanquet du 
Chayla, dés. p. emb.s. Jéna; Dumenais, Kergalay et 
de Lesparda, conval. 3 m.; Charvet, congé 3melue 
: solde, avec distract. liste emb. ; Winter, dés. p. emb. 
- LANGE S. Saône ; Le Douguet, déh. Viclor-Hugo, congé 83 m., 
| 1/2 solde, avec distract. liste emb.; Robin, “emp.- s. 
Suffren; Cotlelle, prolong. conval. 1 .m:; Delage et 
GConault, prolong. conval. ? m.; Varcollier, prolong. 
conval. 1 m. 1/2 solde; Elluin, congé 1 m. 1/2 solde, 
avec distract. liste emb. ; : Volant, prolong. conval. 
ji 3 m.; Lorfèvre, emb. s. Gueydon; Jacob, dés. p. emb. 
x s. Surprise. (océan Indien); Guérin, déb. Gaulois, en- 
4 tré hôp. Toulon; Chenet, dés. p. emb. s. Gueydon: 
Delègue, dés. p. emb. s. Pique; Delpal, congé ? m.; 
Campion, congé 3 m., 1/2 solde, avec distract. lisle 
emb.; Délcourt, emb. 8. Arbalèle ; Le Porhic, emb, 
s: Patrie; Langlois, crmb, s. Baliste. . 

Aspirants. MM. Velul, déb. Brelagne, emb. s. 
Masséna; Husson, conval. 9 m.; Mouuier, dép. Du- 
HA petit-Thouars, conyal. RAD RATE 

; Mécanivciens. — Méc. inspect. Luneau, déb. Mont- 
"te 3 calm, conval. 3 m.; méc. ‘pr. 2 cl:‘Le Poder, dés.:p. 

$ <. Dupetit-Thouars ; méc. pr. 2 cl. Labbé, déb. 
ones conval. 3 m0mec DL: -20chaPorre, prb) 

Gueydon : méc. pr. 2 cl. Le Fichoux, conval. 3 m.; 
Er miéc. pr. 1® cl. Moinier, congé 3 m., avec. distract. 
à liste emb.; méc. pr. 1 cl. “Lion, prolong. conval. 

3 m'; méc. pr. ? cl. Bértrand, déb. Gucydon, congé 

3 m. avec distract. liste emb. : MÉC ID MONO) AMATE 

naud, déb. Montcalm, conval. 3 m.; méc. pr. l'° cl. 
| Baumont, déh. Dupetit-Thouars; méc. pr. 2° cl. Schol- 

tès, emb. s. Dupetit-Thouars: méc. pr. 2 cl. Maurer, 

dés. p.’emh. s. Catinat; méc. pr. l'* cl. Pons, emb. 

s. Carnot; méc. pr. > cl. Patras. déb. Montcalm, 
: conval. 3 m.; méc. pr. % cl. Châtlais, dés. p. emb. 
Ha SHrEpée:lméc.pr..29 cl Baujard, dés-"p/#emb""s; 
Jules-Feruy; méc. pr. 2 cl. Palannacei, conval.: 3:m.; 
méc. en chef Longin, emb. s. Masséna; méc.en chef 
Disdier, déb. Gloire, résid. libre 1 m. ” 


Mouvements de la flotte 


de - Jurien-de-la-Gravière appareillé de La Havane p. 
| Les Bermudes, les Acores et Brest, — D’Estrées ar- 
rivé Jarmaïqué; — Descartes arrivé Toulon ; — Duguay- 
Trouin mouillé Toulon, après avoir élé torpillé p. SOus- 
mar. en.exercice. 


| INFORMATIONS = 


Le ministre de la Guerre autorise les élèves admis 
à l'Ecole spéciale militaire de Saint-Cyr, ‘et actuelle- 
ment dans les corps, à assister au’ bal que l’Associa- 
tion -amicale des.élèves et anciens élèves ‘de cette 
Ecole donnera à Paris, le 23 Février prochain, au pro- 
fit de la caisse de secours de cette société. Celte au- 
torisation est subordonnée à l'obtention d’une permis- 
sion qui sera demandée et accordée, s’il y a lieu, 
dans les conditions habituelles. 


°—— La distribution du nouveau canon de campagne 
aux corps d'armée allemands sera terminée au mois: 
dAvril prochain. Les journaux d'outre-Rhin annon- 
cent également l’apparilion imminente d’un nouveau: 
règlement de manœuvres et d’un nouveau manuel de 
j tir. 

—— Le général Bailloud, commandant le: 20° COTPS, 
à Nancy, qui avait fait une chute en: automobile, est 
presque entièrement remis de ses blessures. 

Le minisière des Colonies vient de faire -en- 
voyer en mission, aux oasis sahariennes, le capilaine 
Arnaud et le lieutenant Carlier, de l'infanterie colo 
niale. Ces officiers sont aulorisés, le cas échéant, : à 
rejoindre Dakar par le Sahara. 

M.'Alapelile, nouveau résident de France à Tu- 
nis,.a fait; dans cette ville, son entrée solennelle.:Il:a 
élé reçu immédiatement par'le bey, qui lui à conféré le 
grand-cordon. de ‘son orne. 


.—— Les ‘officiers °de 


toutes armes sont aulorisés à 


prendre part au concours intern; a d'escrime ‘orga-! 


: nisé,1à La. Haye, par la Sociélé royale d’eserime ‘d ofli- 
ciers néerlandais. 
—— Le prixd’ensemble du deuxième cours, suivi en 


1906 par les sous- Ditbiers. ponts Le ae d'application 
de tir d'infanterie, a éle décerné : 

1° Cours de de la Valbonne :’ M. Gay, 
au 1° bataillon de chasseurs à pied; 

2° Cours de tir du Ruchard : M. Dupuy, ser gent-ma- 
jor au 104° régiment d'infanterie. 

—— Les journaux. allemands annoncent que los 
grandes manœuvres auront lieu, ceîle année, entre le 
7 corps (Munster) et le 10° corps (Hanovre). 

Ce dernier corps sera renforcé cle la 17° division. a 
revue dhonneur scra passée par lempereur, oi 5 Scp- 
tembre, dans les environs de Munster. 0e 


PETITE CORRESPONDANCE 


Nous. rappelons à nos lecleurs que nous ne pouvons. 
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Les miettes de l'Histoire 


LE POULET DE L'EMPEREUR 


eDans l'entourage immédiat 
faisant, pour ainsi dire, partie de son inti- 
mité, il y eut, durant de longues années, 
personnages qui accompagnèrent l’em- 


de Napoléon, 


ainsi la moitié de mon souper ? » 
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ereur pendant toutés ses campagnes et ne 


e quittèrent qu'aux adieux de Fontainebleau, 
à l'heure où le souverain déchu s’en allait 
mélancoliquement régner sur l’île d'Elbe. 

Ces deux personnages, qui appartiennent à 
l’histoire domestique de Napoléon, sont le 
valet de chambre Constant et le mameluck 
Roustan.  Ÿ : 

Particularité assez curieuse, tout au moins 
en ce qui concerne le premier, l'empereur des 
Français était gardé, de jour comme de nuit, 
de nuit surtout, par deux serviteurs dont ni 
M'un ni l'autre n'était de nationalité fran 
Caise, 

Roustan ou Roustam était né en Géorgie, 
en 1780, Il avait été vendu très jeune à un 
cheick du Caire, qui l'avait élevé pour ser- 
vir dans les mamelucks égyptiens. Mais au 
moment de l'expédition d'Egypte, le maitre 
de Roustan fit cadeau de son esclave au gé- 
néral en chef de l’armée française. 

Bonaparte attacha le mameluck à son ser- 
vice personnel et finit par confier absolu- 
ment le soin de sa sécurité immédiate à son 
serviteur géorgien. La fidélité de Roustan ne 
se démentit pas durant tout l'empire ; toute- 
fois, il ne voulut pas suivre Na- 

_ poléon à l’île d'Elbe, 

Le valet de chambre Constant, 
lui non plus, n’accompagna pas 
son maître en exil ; mais ce fut 
par suite d’une brouille survenue 
entre lui et l'empereur, à propos 
d'un règlement de comptes. 


Constant Wairy, dit Constant, 
‘et Monsieur Constant pour l'en- 
tourage impérial, était né à Pe- 
ruwels (Belgique), en 1778. Fils 
d'un aubergiste, il fut d’abord do: 
mestique du comte de Lure. Ce- 
lui-ci. ayant émigré en’ 1797, 
Constant entra comme commis 
chez un négociant de sa ville 
natale. En 1799, il fut attaché 
au service du prince Eugène 
de Beauharnais, puis devint, l’an- 
née suivante, valet de chambre 
du Premier Consul,qu'’il ne quitta 
plus qu’en 1814. Il l’accompagna 
dans toutes ses campagnes et fut 
témoin d’une infinité de grands ei 
de petits événements consignés 
dans des mémoires qui portent 
son nom, mais qui furent en réa: 
lité rédigés par Villemarest, d'a- 
près les récits de Constant. 


C'est à ces mémoires que nous 
empruntons aujourd'hui l'amu- 
sante anecdote, dite du poulet de à 
J'empereur:; elle met en lumière, du même 
coup, une petite imprudence du valet de 
chambre, la gloutonnerie du mameluck, et 
la bonté avec laquelle l’empereur, à l'apogée 
de sa gloire, traitait néanmoins ses plus hum- 
bles serviteurs. 

Après l'entrée des Français à Vienne, en 
1809, l’empereur avait installé son quartier 
général au château de Schoëenbrunn. 


Dans cette résidence des Habsbourg, Napo- 
léon travaillait avec la ‘même régularité 
qu'aux Tuileries, et rien n'avait été changé 
au: programme de ses soirées, IL dînait ha- 
bituellement à six heures ; mais comme la 
lecture des rapports, les annotations qu'il y 
portait lui-même, la dictée des ordres du- 
raient souvent jusqu'à une heure avancée de 
la nuit, le service de bouche avait, soin de 
préparer, tous les jours,’ un gouper assez lé- 
ger, qu'on enfermait dans une corbeille d'o- 
sier, couverte en toile cirée et fermant à ser- 
rure.-Il.y avait deux clefs, l’une pour le 
contrôleur de bouche, l'autre pour le valet 
de chambre. Le soin de cette corbeille ne re- 
gardait que ce dernier. Mais comme l’'empe- 
reur. était extraordinairement sobre, il ne lui 
arrivait presque jamais de demander à sou- 
per. 

Un soir donc, Roustan, qui avait couru 
toute la journée à franc.étrier pour le ser- 
vice de son maître, se trouvait dans un pe- 
tit salon, à côté de la chambre de l’empe- 
reur. 

« IL me vit, dit Constant, comme je ve- 
nais d'aider Sa Majesté à se mettre au lit, 
et me dit en son mauvais- français, et regar- 
dant la corbeille avec un,@il d'envie : 
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» — Moi mangerais bien une aile de poulet, 
» moi bien faim, » | 


:» Je refusai d'abord ; mais enfin, sachant 


que l’empereur était couché, et ne voyant 
aucune apparence à ce qu'il lui prit fantaisie 
de demander à souper ce soir-là, je laissai 
faire Roustan. Celui-ci, bien content, com- 
mence par enlever une cuisse, puis après 
une aile, et je ne sais trop s’il serait resté 
quelque chose du poulet, quand, tout à coup, 
j'entends sonner avec vivacité. J'entre dans 
la chambre, et j'entends avec effroi l’empe- 
reur,- qui me dit :. 

» — Constant, mon poulet. » 

» On juge de mon embarras : 
pas d’autré ; et le moyen, 
de m'en procurer un |! 


1s : je n’en avais 
à pareille heure, 


. » Enfin, je prends mon parti et, pensant 
que c'était à moi de découper 


c'était à. o la volaille, 
qu'ainsi j'aurais toute facilité de dissimuler 
l'absence des deux membres que Roustan 


avait. mangés, j'entre fièrement avec le poulet | 


retourné sur le plat. Roustan me suivait, 
parce que j'étais bien aise, s’il y avait des 


reproches à essuyer, de les partager avec 
lui. Je détache l'aile qui /restait et la pré- 


En) 
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L'émirat d'Afghanistan 


sente à l'empereur, Sa Majesté refuse, en me: 


disant : 
» — Donnez-moi le poulet, 
même. » Er 


..» Cette fois, aucun moyen de nous sauver ; 
il fallut que le poulet démembré pasSât sous 
les yeux, de l'empereur. 

» — Tiens, dit-il, depuis quand les poulets 
» n'ont-ils qu’une cuisse et une aïle ? C’est 
» bien : il paraît qu'il faut que je mange les 
» restes des autres, Et qui donc mange ainsi 
» la moitié de mon souper ? » 

» Je regardai Rouctan qui, tout confus, ré- 
pondit : 

» — Moi avoir faim, sire ; moi ai mangé la 
» cuisse et l'aile... » 

« — Comment, drôle, c'est toi ? Ah ! que je 
» {y reprenne ! » 

» Et, sans ajouter un mot de plus, l'empe- 
reur mangea la cuisse et l'aile qui restaient. 

» Le lendemain, à sa toilette, 1l fit appeler 
le grand-maréchal pour quelque communica- 
tion et, dans la conversation, il lui dit : 

» — Je vous donne à deviner ce que j'ai 
mangé hier à mon souper ? Les restes de 
M. Roustan. Oui, ce coquin s’est avisé de 
manger la moitié de mon poulet. » 

» Roustan entrait dans le moment. 


» — Approche, drôle ! continua l'empereur, 
» et la première fois que cela t’arrivera, sois 
» sûr que tüu me le paieras ! » 

» En lui disant cela, il le tirait parles oreil- 
les et riait de tout son cœur. » 

Ainsi que nous l'avons dit plus haut, Rous- 
tan, à l'abdication, refusa d'accompagner 


je choisirai moi- 


4 


Css untt 
AS (AS 
LR 

% 


son maître à l’île d'Elbe. Aussi, pe 
les Cent-Jours, l'empereur le fit-il emp 
ner à Vincennes. RD de. EL 

La’ Restauration donna au mameluck un 
bureau de loterie ; Roustan le vendit bien-. 
tôt pour aller s'’exhiber à Londres. On revit 
le mameluck, à Paris, au moment de la trans- 
lation des cendres de Napoléon, à laquelle il : 
assista dans son splendide uniforme, que. 
l'imagerie d'Epinal a popularisé, Roustan 


À 


mourut à Dourdan, en 1845, E E 
Constant, qui s'était retiré à Breteuil, dans. 
l'Eure, fit de mauvaises affaires et mourut. 
presque ruiné, la même année que Roustan. - 
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LA GENDARMERIE MOBILE 


1 


Voilà bien des années que les meilleurs es- | 
prits préconisent la création d'un corps de. 
gendarmerie mobile chargé de faire respec- 


ter, sur tout le territoire, la liberté du tra-. 


TURKESTAN RUSSE 


vail en cas de grèves et ayant « 
pour mission d'assurer l'exécu- 
tion de la loi, en toutes circons- . 
tances, sans que le pouvoir cen. 
ral soit obligé de recourir à la. 
troupe, Celle-ci, en effet, par 
suite de la réduction du temps de , 
service, ne: doit pas être our- - 
née un seul instant de sa mis-. 
Sion, ct iliest déplorable de cons- ‘ 
iater, comme cela a été fait l'an « 
dernier, que, pendant des semai- 
nes entières, un corps d'armée « 
complet, renforcé de, régiments 
venus de tous les coins du terri- « 
toire, a été enlevé à l'instruction - 
militaire pour monter la garde à 
la porte des usines des régions 


minières. set : 

Sans nous occuper aujourd'hui ” 
des projets d'organisation de la « 
gendarmerie mobile émanant de « 
l'initiative parlementaire, il nous « 
faut constater que les déux pro- à 
jets déposés par le gouvernément « 
sur ce sujet n'ont pas reçu de la - 
commission de l’armée un ac- 
cueil enthousiaste. tea) : 

Le projet élaboré sous le minis- 
tère Etienne a du être retiré ; le 
projet déposé par le cabinet Cle- 
menceau-Picquart ne semble nas u 
devoir bénéficier d’une fortune - 
meilleure. 

Assurément, la commission de l’armée re- 
connaît, comme tout le monde, qu'il est in-m 
dispensable de créer une organisation nou-… 
velle ; mais dès qu'elle aborde le détail, les" 
difficultés surgissent. NO | 

Organiser un corps de deux mille hommes” 
recrutés parmi les vieux soldats —'et ayant 
par conséquent plus de sang-froid, plus d'ha-w, 


à 
f 
54 


bitude des foules que nos recrues — n’est 
pas malaisé : ce n’est qu'une question d’ar- 
gent, | 


Mais ces deux mille hommes seront-ils suf- 
fisants ? Beaucoup de membres de la commis-« 
sion estiment que non et, de fait, on ne peut 
les taxer d'erreur et de parti-pris, si On consi- 
dère que, dans le Pas-de-Calais et le Nord,” 
aux dernières grèves,il a fallu concentrer une 
trentaine de mille hommes pour maintenir” 
l'ordre. Qu'auraient fait là deux mille gen 
darmes seulement ? D'autre part, d’après le 
projet du gouvernement, il est prévu que, 
lorsque la gendarmerie mobile ne sera pas. 
employée aux grèves, elle sera utilisée pour. 
DO services de sûreté et de police géné- 
rale. Ë 

En d’autres termes, elle ne sera autre chose” 
qu'une réunion de brigades centrales, et on se 
demande alors s'il est logique de laisser. 
cette troupe aux ordres du ministre de la 
Guerre. | 

Quoi qu'il en soit, la commission de l’ar- 
mée est perplexe : ef, pour s'éclairer, elle à 
demandé au gouvernement les rapports d’une: 
commission interministérielle chargée, il y a” 
quelques ‘mois, de préparer une solution. Il 
semblerait que celle-ci se rapprocherait un 
peu de la proposition faite autrefois, en vertu 
de laquelle on augmenterait notablement 
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L'entrée de la ville de Kandahar 


l'effectif de a genüarmerie nationale dans les 
régions où lies grèves sont à redouter. 

Ce serait donc l'enterrement pur et.simple 
des propositions gouvernementales et de la 
gendarmerie mobile, Nous le regretterions, 
car, dans ces conditions, l’autorité civile ne 
.-manquerait, en aucun cäs, de recourir à la 
troupe qui serait sans cesse enlevée à son 

occupation normale : la préparation à la 
guerre. 
F. 


- Le pain du soldat 


à L'armée ne ménagera pas sa reconnaissante 
approbation à M. le sous-secrétaire d'Etat à la 
Guerre, pour sa récente découverte (1) que le 
pain du soldat n’est pas toujours d'excellente 
qualité, et que cette dernière serait amélio- 
rée si la farine contenait un peu moins de 
«_ produits inférieurs, et si la manutention était 
_ plus soignée. à 
A vrai dire, depuis tantôt soixante-quinze 
ans que fonctionnent officiers de distributions 
et commissions d'ordinaire, on n'avait pas 
été sans s’apercevoir que le pain militaire n'’é- 
tait pas tout à fait le même que le pain civil; 
on était même arrivé à cette conclusion que 
si l'Etat voulait augmenter un peu les prix 
fixés par le budget annuel au chapitre des 
Vivres-pain, la boule de son cesserait de mé- 
.riter cette appellation dédaigneuse, 

Mais il n’a pas été jusqu'ici question de for- 
cer les crédits, et il y a peu de chances pour 

ue, par ces temps de déficits, M. Chéron ob- 
tienne du Parlement un relèvement sensible 
du chapitre des vivres. A 

Or, sans argent, il sera difficile d'exiger des 
soumissionnaires ou de la gestion directe une 
amélioration notable des produits ; les ex- 
cellentes intentions du sous-secrétaire d'Etat 
à la Guerre se trouveront donc annihilées par 
le manque du nerf de la guerre, aussi indis- 
pensables, d’ailleurs, en temps de paix qu’en 
campagne. 

Est-ce à dire que, en raison de cette malheu- 
reuse question d'argent, il nv ait rien à faire 
pour améliorer le pain du soldat ? 

Loin de là ; on peut, au contraire, faire 
un progrès énorme dans cet ordre d'idées. Il 
suffit de renoncer à astreindre à une règle 
”_ uniforme tous les régiments de France, quel 
… que soit leur recrutement, quelles que soient 
leurs garnisons. Avec le recrutemént régio- 
nal, les soldats peuvent continuer à vivre à 
» la caserne à peu près de la même manière 
qu'ils vivaient chez eux ; ceux des pays à 
… bière et à betteraves ne prisent pas les mé- 
mes menus que ceux des pays à vins et à 
olives. Les jeunes soldats originaires des ré- 
gions du froment trouveront détestable le 


(1). Vuir le n° 167. 


pain de munition noir et compact, dont se 
régaleront les jeunes soldats qui n’ont connu, 
pendant vingt années, que là galette de sei- 
gle et de sarrasin. Pourquoi, alors, ne pas 
remplacer la ration de pain actuellement 
fournie en nature, par une indemnité répré- 
sentative de pain de table, ainsi que cela 
a lieu pour la viande et les vivres d’ordi- 
naire ? 

Les unités administratives et les commis- 
sions des ordinaires achèteraient leur pain 
chez le boulanger qui leur fournirait de la 
meilleure marchandise et au prix le plus 
avantageux ; il se produirait ainsi, dans les 
villes, une ‘concurrence entré fournisseurs, 
dont bénéficierait l'ordinaire de nos soldats ; 
et ceux-ci mangeraient, tous les jours, du 
pain digne de ce nom. 

Au cas où l'indemnité représentative serait 
un peu faible, le boni de l'ordinaire comble- 
rait le déficit, et, en cas de nécessités dûment 
constatées, le ministre augmenterait dans cer- 
taines places l'indemnité représentative, 

A ce système, on objectera qu'il est néces- 
saire de conserver des manutentions militai- 
res en gestion directe pour dresser les soldats 
du sérvice des subsistances au rôle qu’ils au- 
ront à remplir en Campagne, et que, d'autre 
part, il faut avoir en tout temps des appro- 
visionnements de mobilisation que l’on doit 
bien consommer en temps de paix, lorsque la 
limite de durée de conservation est atteinte. 


Nous reconnaissons assez bien la valeur &e 
la deuxième objection ; mais elle ne nous 
semble pas;cependant, 
devoir faire écarter : 
complètement le sys- 
tème de l'achat chez 
le boulanger civit. 
Lorsque le pain des 
approvisionnements 
de mobilisation devra 
être consommé, le 
commandement en 
donnera l’ordre, ainsi 
qu'il le fait pour ia 
viande de conserves Et 
ce jour-là, l'indemnité 
représentative de nain 
de table ne sera pas 
percue, voilà tout ! 

Quant au dressage 
nécessaire, dit-on, des 
ouvriers d'administra- 
tion, il ne semble na 
être si difficile, qu'il 
nécessite la fabrica- 
tion journalière de 
pain de troupe dans 
les manutentions ; 
d'autant plus que les 
fours à grand déit 
des villes de garnison 
ne sont pas du tout les 
mêmes que les fours 


démontables sur roues ou les fours utilisés en 
campagne. 

Nous avons d’ailleurs la conviction que es 
boulangers civils, rappelés sous les drapeaux 
au moment de la guerre et incorporés dans 
les troupes d'administration actives, seront 
vite au courant de leur besogne, sans même 
avoir passé, en temps de paix, par une ma- 
nutention militaire, En outre, les établisse- 
ments de l’intendance, producteurs actuels da 
pain de troupe en temps de paix, auront suï- 
fisamment de besogne si on leur réserve le 
Soin de fabriquer, à intervalles déterminés, :e 
pain de guerre, par exemple ; on leur fera 
fournir également du pain de boulanger que 
les ordinaires leur achèteront, s’il est aussi 
bon que celui fabriqué par les fournisseurs 
civils et aussi économique. 

Mais nous considérons comme indispensa- 
ble que les corps de troupes soient laissés ab: 
solument libres de se fournir de toutes leurs 
denrées comestibles au mieux des intérêts de 
leurs hommes. 

L'Etat s’est institué boulanger ; libre à lui ! 
Maïs qu’il fabrique de la marchandise com- 
merciale, et qu'il respecte la loi de l'offre ct 
de la demande. Si son pain est bon, il est 
certain d’avoir la clientèle des corps. 


Il y a, dans cet ordre d'idées, un progrès 
considérable à réaliser en faveur de nos so!- 
dats. Il est digne de fixer la bienveillante at- 
tention du sous-secrétaire d'Etat à la Guerre. 

* X. 
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HÉRAT, KABOUL ET KANDAHAR 


La visite si longtemps désirée de l’émir 
d'Afghanistan au vice-roi des Indes (1) et l’é- 
volution politique dont ce voyage semble être 
l'indice rappellent l'attention sur les trois 
villes importantes, citadelles de cet Etat-tam- 
pon qu'est l'Afghanistan, entre l'Angleterre 
et la Russie. 


Ces trois villes, les seules forteresses à peu 
près dignes de Ce nom, évoquent dans l'his- 
toire une Sanglante renommée. Hérat, Ka- 
boul, Kandahar ont été, en effet, le théâtre 
d'événements sanglants. Massacres, révolu- 
tions, sièges, bombardements, prises d'assaut, 
rien ne leur a manqué pour donner à leur 
nom une célébrité peu enviable. Voyons ce 
que sont, aujourd'hui, ces trois cités du trian- 
gle stratégique afghan. 

Hérat, dans l'Afghanistan occidental, s’é-. 
tend sur l'Héri-Rud et possède une population 
évaluée à 100,000 habitants, en majorité mu- 
sulmans chyites, La ville, protégée par une 
citadelle et des remparts en terre, possède un 
édifice remarquable, la « grande mosquée », 
construit au treizième siècle. 

. La vallée, bien arrosée, très peuplée, pro- 


(1). Voir le n° 164. 


La citadelle d'Hérat 


ns 


isa 


duit du froment, de l'orge, du maïs, du riz, 
des raisins de table. Autour de, ses villages 
fortifiés s'étendent de riches vergers et des 
jardins bien cultivés. Hérat produit des soies 
et fabrique des tapis ; mais son importance 
tient surtout à sa situation stratégique entre 
la Transcaspie russe et l'Inde anglaise ; si- 
tuée .à 160 kilomètres de la frontière russe, 
qu'atteint presque le chemin de fer transcas- 
pien, elle commande, d'autre part, l'entrée 
dé la vallée de Kaboul, dont les eaux se ren- 
dent à l'Indus. 

Hérat est, traditionnellement, « la clef de 
l'Inde ». 

Alexandre le Grand, avant de pénétrer 
dans ce derrtier pays, passa plusieurs mois 
à faire le siège d’Aria. Au moyen âge, les 
géographes la citent comme la plus impor- 
tante ville du Khorassan. Longtemps dispu- 
tée entre les Persans et les Afghans, elle 


- tomba, en 1717, au pouvoir de ces derniers. 


Au dix-neuvième siècle, la rivalité anglo- 
russe a donné une nouvelle importance à 
Hérat, qu'assiégea, en 1838, le chah de Perse, 
soutenu secrètement par les Russes ; mais les 
Anglais, pour faire diversion, occupèrent 


Bouchir, et les Persans durent lever le siège. 
- En 1856, Hérat fut livré à la Perse. En 186?, 


la ville fut assiégée et 
prise par les Afghans, 
soutenus par les An- 
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important, au centre duquel s'élève le dôme 
de Tchar-Souk, 


’Kandahar, situé à l'intersection des routes 


vers Hérat, et Méched, Kaboul, l'Inde (le che- 


min de fer Sind-Pichin arrive, à Tchaman, 
à 100 kilomètres au. sud-est de Kandahar), est 
un centre industriel et commercial. 


. Les environs produisent en quantité du vin 
et des fruits. Une mine d'or y est exploitée. 
La ville fabrique des soies et des feutres. Les 
Persans importent de la soie, des ustensiles 
en cuivre, des armes, de chevaux, des tapis ; 
ils exportent des laines, des feutres, des 


peaux. Les restes du vieux Kandahar se trou- 


vent à 5 kilomètres de la ville actuelle. 


Longtemps disputée par les Turcomans, les 
Persans, les Mongols, rebâtie par Nadir-Chah 
en 1731, puis par Ahmed-Chah, en 1747, fon- 
dateur de la dynastie afghane, Kandahar fut 
capitale jusqu’à la mort de ce dernier ; les 
Anglais l’ont occupée à diverses reprises, en 
1839, en 1878, et en 1879. : 

Telles sont les trois villes du royaume 
d'Afghanistan, qui seront fatalement encore 
le théâtre d'événements de guerre importants, 


lorsque,;après des annécs neut-être de recueil- | 


glais. Depuis cette 

époque, malgré de 

nombreuses convoiti- 

ses, Hérat est resté 

la propriété de l’émir . 
d'Afghanistan, aujour- 

d'hui le meilleur ati 

des Anglais. 

Kaboul, capitale de 
J’Afghanistan,sur une 
rivière du Même nr. 
dans une haute vallée, 
à 1,762 mètres d’alti- 
tude, possède une po- 
pulation d'environ 
60,000 habitants. C'est 
une ville mal bâtie, 
sans voies régulières, 
sauf deux grandes 
rues commerciales ou 
bazars qui la coupent 
de l’est à l’ouest. Le 
quartier de Bala-His- 
sar, à l'extrémité sud- 
est, était. fortement 
défendu par une en 
ceinte en partie dé- 
truite par les Anglais, 
en 1880. Elle renferme 
la citadelle et, au-des- 
sous d’elie, le palais et 
les jardins de l’émir ; 
malgré des marais si- 
tués au nord, la ville 
est salubre. L’indus- è 
trie locale, qui consiste en fabriques d'armes, 
est peu importante. L 

La position de Kaboul, au point où se croi- 
sent les routes de Perse, de l'Inde et de Kan- 
dahar, fait cependant de son bazar un entre- 
pôt très fréquenté, On y trouve des soieries, 
des étoffes, des fruits. 

Soumis aux Kkhans de Kandahar, Kaboul 
devint, avec Timour-Chah, la capitale de 
l'Afghanistan, en 1774 En 1842, un soulève- 
ment ayant détruit une armée anglaise ve- 
nue pour remettre sur le trône le fils exilé 
de Timour-Chah, les Anglais prirent et dé- 
truisirent en partie la ville. À la-suite du 
traité de Gandamak, qui autorisait la pré- 
sence, à. Kaboul, d'un agent anglais, cet 
agent fut massacré dans une émeute ; les An- 
glais reprirent une seconde fois la ville et y 
laissèrent de nouvelles ruines. 

La troisième ville de l'Afghanistan,  Kan- 
dahar, est située sur un plateau, à 1,063.mè- 
tres d'altitude, que contourne au nord-ouest 
l'Argendab supérieur, affluent. de l'Hilmend, 
et qui s'abaisse, au sud-est, vers le Tarnak. 
Sa population est estimée à près de 80,000 | 
habitants. | 

La ville est défendue ,par un mur à | 


un fossé au nord, s'élève da citadelle où 
fut assiégé, par Eyouh-Khan,:en 1880, le gé: 
néral anglais Primrose, que délivra le géné- 
ral] Roberts. On trouve, à Kandahar, le mau- 
solée d'Ahmed-Chah, dont la coupole dorée et 


émaillée domine la ville. Il y a un bazar très. 


l'instruction d'élèves officiers dé réserve. - 
» I y a, d'autre part, un intérêt de premier 
ordre à pouvoir comparer leur nombre avec 


celui des jeunes gens qui ont l'intention d& “ 


demander à recevoir cette instruction dans les 
conditions énoncées par l’article 24 de la loi 
du ?1 Mars 1905. En conséquence, après avoir 
H attiré d’une façon tou- 


te particulière l’atten- 


tion des chefs de 


Une porte de Kaboul, capitafe de l'Afghanistan 


lement, le colosse russe reprendra sa march 


: vers. les rives de la mer libre. 


2 : B. 
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Le recrutement des officiers de réerve 


L'article 24 de la loi du 21 Mars 1905 stipule 
que les jeunes gens qui désirent obtenir le 
grade de sous-lieutenant de réserve et pren- 


nent l'engagement d'accomplir, en cette qua: | 


lité, trois périodes supplémentaires d’instruc- 
tion pendant leur séjour dans la réserve, su- 
bissent, à la fin de leur première année de 
service, les épreuves d’un concours organisé 
par un règlement d'administration publique. 
ils. sont classés par ordre de mérite et nom- 
més, dans la limite des besoins, élèves offi- 
ciers de réserve. ie S 

Durant le premier semestre de leur deuxiè- 
me année de service, les élèves officiers de 
réserve complètent leur instruction en suivant 
des cours spéciaux. Dans une circulaire: qu'il 
vient d'adresser aux généraux commandants 
de corps d'armée, le ministre de la: Guerre 
s'exprime ainsi, à ce sujet : : AE ET 


« L'importance de ces dispositions relatives 
au recrutement des officiers de réserve ne 
vous à pas échappé, non plus que celle qui 
s'attache à asSurer, dans les meilleures condi- 


Corps sous vos ordres 
sur cette importante 
question, vous les in- 


compte :. Safe 
» 10 Du nombre de 
jeunes gens du contin- 
gt dont il s’agit qui 
leur paraissent, 
raison de leur instru£s- 
tion générale et de 
leurs aptitudes, 


térieurement des ser- 
vices en qualité d’offi- 
ciers de réserve, 


» Provisoirement, et 
en attendant que 1e 
décret d’administra- 
tion publique, prévu 
par l’article 24 de la 
loi, ait été publié, le 
niveau d'instruction 
générale exigé sera 
sensiblement celui des 
sous-officiers'pronosés 
pour les écoles de 
saint-Maixent, Sau- 
mur et Versailles : 
.» 8° Du nombre de 
jeunes gens qui, «ès 
maintenant, seraient 
disposés à souscrire 
à l'engagemem et ÿ 
prendre part au Concours que prévoit l’arti- 


cle 24. Il est bien entendu que les jeunes gens: 


qui rentrent dans l’une quelconque des caté- 
gories visées aux articles 23, 25 et 27 de la 
loi du 21 Mars 1905 ne doivent pas figurer 
dans ces chiffres. ». | F3 

- Ces renseignements, centralisés dans un 
état récapitulatif où chacun des corps figure- 
ra distinctement, seront envoyés au ministère 
de la Guerre le 17 Mars prochain. 


ge SES 
À propos de permissions 


On sait que, par application de larticle 38 

de la loi du 21 Mars 1905, c’est-à-dire de la loi 
de deux ans, il doit être fourni au ministre 
de la Guerre des Comptes rendus au sujet des 
permissions supplémentaires accordées à des 
hommes de troupe. Le général de division 
Oudard, commandant le 18° corps d'armée, à 
Bordeaux, vient de mettre à l’ordre du corps 
d'armée un commentaire de cet article de loi. 
Nous le ‘publions'ici, pensant qu'il sera de na- 
ture à intéresser un grand nombre de nos lec- 
teurs des régiments: : 
:« L'homme‘a droit, pendant sa présence 
sous les drapeaux, en dehors des dimanches 
et jours fériés, à 30 jours de permission, quel 
qu’en soit le motif. $ 


«Fr pe 


viterez à vous rendre 


en 


sus. 


ceptibles de rendre ul-_ 1 
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» Tant aue l’homme n'a pas atteint ces 
30 jours, il n’y à pas de compte rendu à éta- 
blir. Ce qui vient en plus des 30 jours, autre- 
ment dit la permission supplémentaire ou 


peut-être même les permissions supplémen- 


taires, ne doit être accordé que pour cas 
de force majeure dûment justifiés, et alors 
compte rendu doit être adressé au ministre, 
qui prendra telle décision qu'il jugera utile. » 

La pensée du législateur à été évidemment 
celle-ci : 
ce, réforme, l'homme doit deux ans moins un 
mois ; que ces trente jours aient servi à un 


mariage, enterrement, maladies de parents, 


amusements personnels, peu importe, jusque 
là rien à dire, aucun rapport à fournir. 

Le rapport n'apparaît qu'à partir du 31° jour 
de permission, parce que, à partir de ce 31° 
jour, l’homme devient débiteur d'autant de 
jours qu’il en aura en plus de 30. Le minis- 
tre fera payer où non, cela ne nous regarde 
pas. Toutefois, la loi recommande de ne don- 
ner de permissions supplémentaires qu’en cas 
de force majeure dûment justifiée. È 


LE NOUVEAU RÈGLEMENT 


sur te chauffage et l'éclairage 


Malgré les nombreuses modifications ap- 
portées, chaque année, au règlement sur le 
chauffage et l'éclairage des corps de troupes, 
qui date de dix-sept ans déjà, ce règlement 
donne encore lieu à des critiques aussi nom- 
breuses que justifiées. 

11 manque de souplesse, à cause de son 
rattachement à deux services différents : ce- 
Jui du génie pour les appareils, celui de l’in- 
tendance pour le combustible, Enfin, certai- 
nes dispositions trop strictes ont motivé des 


“plaintes nombreuses dont le sous-secrétaire 


d'Etat de la Guerre constu. it, récemment, la 
légitimité au cours de ses tournées dans les 
casernements. Depuis plusieurs années, la 
question était à l'étude. Elle va recevoir sa 
solution. 

_Le ministre de la Guerre vient, en effet, 
d'arrêter un nouveau règlement, qui aura 
pour résultat d'assurer une utilisation plus 
judicieuse des ressources et d'augmenter le 
bien-être du soldat sans autre supplément de 
dépenses que le crédit 

spécial qui a été in- 
corporé dans le bud- 
get de 1907. : 


Tous les crédits af- 
férents au chauffage 
et à léclairage se- 
ront groupés dans un 
chapitre unique du 
budget et seront admi- 


nistrés . par l'Inten- 
dance. 

A la ration fixe for- 
faitaire. actuelle, le 


plus souvent insuffi- 
sante et qui exigeait 
un prélèvement sur le 
chauffage des cham- 
bres, sera substituee 
une ration de cha:f- 
fage pour chaque 10- 
cal réglementaire, 
pour la préparation 
des médicaments, des 
bains et des boissons 
hygiéniques. 

Le nombre des ra- 
tions sera moins li- 
mité. 

Les corps auront la 
faculté de choisir et 
d'acheter eux-mêmes 
les appareils les plis 
économiques. 

Chaque chambre de 
troupe recevra une 


veilleuse brûlant de 
l'extinction des feux 
au réveil, et  l’é- 


clairage ordinaire <e: 
ra amélioré au moyen 
de becs à incandes- 
cence par le gaz, 


sauf le cas de maladie, convalescen-"* 


| 
| 


Le colonel suisse MULLER, 
inspecteur général de la police marocain 


Des fonds de réserve pour les besoins im- 
prévus seront mis à la disposition des 
. conseils d'administration. Enfin, une compta- 
bilité simplifiée est adoptée, 

Tels sont les princ'pes essentiels du nou- 
veau règlement qui va être mis immédiate- 
ment en vigueur. È 
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= Le Centenaire 


du Train des Équipage 


Le 26 Mars prochain, le Train des équipages 
célébrœ’a son centenaire, Un comité d’organi- 
sation, composé d'officiers de l'arme, s'est 
constitué, à Paris, pour préparer les fêtes 
qui auront lieu à cette occasion. 

Il, est heureux de faire connaître qu’il a 
Jbtenu des cinq grandes compagnies de che- 
mins de fer une réduction de cinquante pour 
cent sur le prix des places en faveur des of- 
ficiers de réserve et de territoriale qui se 
rendront à Paris, à l’occasion du centenaire. 
Une fête militaire sera donnée, le 26 Mars, à 
la Galerie des Machines, à deux heures de 
l'après-midi ; le soir, banquet à l'hôtel Conti- 
nental, suivi d’une soirée théâtrale. 

Le Comité a, en outre, décidé la frappe 
d'une médaille commémorative et la publica- 
tion d’un numéro spécial du Petit Journal 
Militaire, Marilime, Colonial, uniquement 
consacré au TRAIN DES ÉQUIPAGES MILITAIRES, 

Les officiers désireux d’avoir des renseigne- 
ments supplémentaires sont priés de s’adres- 
ser directement au secrétaire général du 
Comité du centenaire, M. le capitaine terri- 
torial Lepel-Cointet, 21, rue de Choiseul, à 
Paris 


PARLE SEEN D ER FN QE TEE RC nn net 


LES AFFAIRES MAROCAINES 


On ne saurait accuser les puissances signa- 
taires de l’Acte d'Algésiras d’agir avec préci- 
pitation pour le règlement des affaires du 
Maroc ; le maghzen lui-même, si peu empres- 
sé naguère, commence à souhaiter qu’on agis- 
se un peu plus:vite ; toutefois, les ministres 
du sultan se placent à un point de vue tout 
spécial ; ils n’ont plus d'argent et désire- 
raient vivement qu'on leur fit quelques ‘peti- 
tes avances ; mais cette manière de voir n’est 
pas partagée par les gouvernements euro- 
péens, qui estiment, avec juste raison, qu’il ne 
faut confier des millions à Abd-el-Azis que 
contre garantie qu'ils seront réellement dé- 
pensés dans l'intérêt du pays et non pour des 
fantaisies somptuaires dont le.jeune monar- 
que est assez coutumier. Donc, tant .que Ia 
Banque d'Etat ne sera 
pas constituée, tant 
que la police franco- 
hispano-marocaine ne 
fonctionnera pas sous 
le contrôle d’un colo- 
nel suisse,le maghzen 
n'aura pas d'argent, 

Cette situation em- 
barrassée ne se pro- 
longera d'aïlleurs pas 
longtemps, puisque la 
France et l'Espagne 
ont désigné leurs offi- 
ciers et leurs sous-of- 
ficiers, qui sont déjà 
arrivés à Tanger, et 
que le gouvernement 
helvétique a nommé 
ie colonel Müller aux 
fonctions d’inspecteur 
de la police. 

Sitôt que le sultan 
lui-même aura ap- 
prouvé toutes ces dé- 
signations, la caisse 
de la Banque maro- 
caine entr'ouvrira ses 
guichets, vers lesquels 
les fonctionnaires du 
maghzen jettent des 
regards de convoitise. 

Le'22 Janvier, à Ia 
veille du départ de 1a 
rade de Tanger des 
escadres française et 
espagnole, une note 
combinée à été remi- 
se au gouvernement 
marocain ; citons-en 


Le docteur ROSEN, un des conseillers allemands les plus écoutés du Sultan 
La famille du docteur ROSEN 


un. passage des plus 
saillants, celui qui 
précise nettement Ia 
situation de l’Europe 


‘les plus écoutés D'AAeRR 
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et des puissances au moment où S'ou-|publique un décret dont voici les disnositions | 


vre une ère nouvelle, pour les pays du 
Maghreb : Le ki | 

« Les gouvernements français et espagnol 
ont pris toutes les dispositions nécessaires 
pour répondre aux obligations qui leur incom- 
baient dans l'intérêt commun des étrangers 
au Maroc et de l'empire chérifien. Ils comp- 
tent que le gouvernement du sultan voudra 
bien remplir, à son tour, les engagemenis 
qu'il a contractés vis-à-vis des puissancss, 
donner au ministre de la Guerre ou à son 
délégué des instructions en vue de la prompte 
réunion du comité des règlements, choisir les 
officiers marocains affectés au commande- 
ment des nouveaux corps ét faciliter le recru- 
‘ement et le fonctionnement normal de la po- 
ice: Us 

» La France et l'Espagne, qui verraient 
vec regret le retour d'incidents nécessitant 
leur intervention, considèrent que les inté- 
rêts du gouvernement chérifien, comme ceux 
des étrangers résidant au Maroc, ne seront 
suffisamment garantis que si la police, dont 
les bases ont été posées par 
l'Acte d'Algésiras, est organisée 
sans retard, avec  l'entier 
concours du gouvernement du 
sultan. » é | 

Ajoutons que la combinaison 
franco-espagnole a été accue:l- 
lie en Europe de la manière !a 
plus satisfaisante. Les Etats 
qui en ont reçu notification ont 
unanimement approuvé les ré- 
solutions portées à leur connaïis- 
sance et l'attitude prise par les 
cabinets de Paris et de Madrid. 

Nous publions plus haut le 
portrait de l'inspecteur général 
de la police marocaine, Le co- 
lonel Arnin Müller sort de l’ar- 
tillerie ; il est Bernoïs. Né en 
1855, il est colonel depuis 1899. 
C'est un officier de carrière. Il 
est instructeur de 1re classe de- 
ruis plusieurs années et dirige 
les écoles de recrues et de sous- 
officiers d'artillerie. \ 

Nous publions également la 
photographie du docteur Rosen, 
qui a joué un grand rôle au 
cours de l’imbroglio marosain 
et est encore un des conseillers 


Au rééiment 
de sapeurs-pompiers 
de la ville de Paris 


Depuis la mise en vigueur de 
la loi établissant le service 
de deux ans, le recrutement 
du régiment de sapeurs-pompiers de la ville 
de Paris s'opère en grande partie au moyen 
de nombreux rengagés qui proviennent d'Au- 
tres corps ou de la réserve ; tous ces militai- 
res ont dû remettre leurs galons pour se ren- 
gager comme sapeurs de ê* classe, cette condi- 
tion étant exigée par la loi précitée, Or, d’a- 
près les dispositions déjà anciennes mais tou- 
jours en vigueur, les gradés venus d’autres 
corps et qui ont fait la remise volontaire de 
leurs galons sont, au point de vue de: l’avan- 
cement, traités de la même façon que ceux 
qui ont perdu leur grade par mesure discipli- 
naire, tandis que les gradés dela réserve 
rengagés, puis renommés dans leur ancien 
grade, comptent pour la détermination de 
leur ancienneté le temps qu'ils avaient passé 
dans ce grade dans leur ancien corps. 


Il semble qu'il y aurait intérêt à remédier 
à cette situation ; l'avancement, au régiment 
de sapeurs-pompiers, est très lent ; prochai- 
nement, il faudra avoir plus de trois ans de 
service au corps pour obtenir le grade de ca- 
poral, et plus de six ans pour celui de ser- 
gent. 

Dans le but de remédier à cetie situa- 
tion, le ministre de la :Gueïre vient de sou- 
mettre à la signature du président de la Ré- 
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essentielles : Ë 
 L'ancienneté des caporaux et sous-officiers 
passés au régiment de sapeurs-pompiers, en 
faisant la remise de leurs galons, est décomp- 
tée de la facon suivante, lorsqu'ils sont de 
nouveau promus à un grade ou à un emploi : 
1° Au point de vue du droit au commande- 
ment, de l'envoi devant un conseil de guerre 
ou un conseil d'enquête, et de la liquidation 
des pensions de retraite, à partir de la der- 
nière nomination à ce grade ou à cet emploi 
dans le régiment de sapeurs-pompiers ; 

è* Au point de vue des propositions pour 
l'avancement, les décorations, l'admission 
aux écoles militaires et le classement pour 
les emplois civils réservés aux rengagés, à 
partir de leur première nomination à Ce gra- 
de ou emploi, déduction faite du temps passé 
au régiment de sapeurs-pompiers comme sol- 
dat, ou dans un grade ou emploi inférieur à 
celui dont ils sont titulaires. L'ancienneté des 
gradés de la réserve, qui contractent des ren- 
gagements dans le régiment des sapeurs-pom- 
Diers, est décomptée de la même, façon :; 


Le cercle dans lequel Îes appareils de la Tour Eiffel, à Paris, 
a peuvent envoyer des communications radio-électriques 


mais pour les propositions, il est fait, en 
plus, déduction du temps qu'ils ont passé en 
dehors du service actif. MED à 


CE 


LA TÉLEGRAPHIE SANS FIL 


Nos officiers et nos ingénieurs, qui consa- 
crent leurs talents au développement de la té- 
légraphie sans fil, ont eu, récemment, une 
agréable surprise. Le poste de la tour Eiffel 
transmettait un radiogramme à la station de 
Port-Vendres ; non seulement le poste médi- 
terranéen reçut la dépêche, mais celle-ci alla, 
par surcroît, se faire enregistrer à 1,245 kilo- 
mètres de Paris, par les appareils récepteurs 
de Bizerte, qui, il faut le remarquer, ne sont 
pas organisés pour transmettre ou recevoir 
les ondes hertziennes à une distance aussi 
considérable, 


Il y a lieu de remarquer que le poste dela 


tour Eiffel à été installé avec une parcimonie 


regrettable. Il ne dispose que de dix chevaux 
de force, et, ce n'est que grâce à la hauteur 
de 300 mètres de son antenne qu'il peut ri. 


Paris-Bizeérte soit un maximum — pourra - 
communiquer avec ‘les postes installés sur 
une circonférence ayant 1,400 kilomètres de 
rayon et passant par Lishonne, Séville, Ma- 
laga, Orléansville, Sétif, Constantine, Bizerte, 
Bari, Belgrade, l’est de la Hongrie, l’ouest de = 
la Russie, Kœænigsberg, la Suède, et laissant 
bien loin, à lintérieur, les Iles-Britanniques | 
et la partie octidentale de l'Europe, On est … 
même en droit d'espérer que, si la communi-. 
cation radiotélégraphique a lieu un jour en-. 
tre l'Europe et les Etats-Unis d'Amérique, c'est. 
de la tour Eiffel que partiront les premières 
étincelles. + TIGE NE ES 
A la dernière séance du conseil supérieur - 
de la Défense nationale, tenue à l'Elysée sous M 
la présidence de M. Fallières, on a tranché n 
une question toute de forme, d’ailleurs, mais … 
qui a empêché jusqu'ici la radiotélégraphie | 
SN de prendre son essor en France, 
: L'administration des télégra- … 
phes, äarguant du monopole cui … 
lui est concédé pour la téléara- 
phie ordinaire, voulait &@lre | 
chargée du service côtier que . 
revendiquait la Marine. Celle ci 
faisait valoir qu’elle possédait 
déjà le service des sémaphores 
qui n'est, en définitive, qu'une 
télégraphie sans fil ; que tous 
les navires de guerre étaisnt \ 
pourvus d'appareils radiotélé- » 
graphiques, et qu'enfin la posi- 
tion géographique des côtes de . 
France, par rapport aux lignes 
de navigation, ne motivait ia 
création que d’un nombre res- à 
treint de stations radiotélégra- 
phiques commerciales ; elle re- 
vendiquait, en conséquence, le 
droit dinstaller à terre tous les = 
postes qui lui paraîtraient uti- 
. les. pour la correspondance « 
avec les navires de, guerre. 


Le conseil supérieur de la 1é- 
fense nationale a tranché d‘i- 
nitivément la question et ils M 
fin au conflit. Il a décidé que 
l'administration des télégra- : 

hes serait chargée de jalonner M 
es côtes de France des stations 
radiotélégraphiques nécessai- 
res ; mais il a octroyé à la Ma- 
xrine l’organisation de tout ce 
qui intéresse les navires de M 
guerre et les télégraphes, d'ail. 
leurs peu nombreux, nécessai- 
res à la navigation du cominer- ! 
ce. D'autre part, le ministere 
de la Guerre a reçu le droit 
d'organiser son réseau particu- 
lier reliant les îles à la côte, 
indépendamment des installa- « 

PMREA tions de places fortes dont peér- 
sonne, d'ailleurs, n'avait songé à lui contes 
ter la propriété. 

La radiotélégraphie civile, maritime, mili- 
taire va donc pouvoir, maintenant, prendre « 
Son essor, et les inventions géniales de * 
Branly, de Blondél, du capitaine Ferrié et du * 
lieutenant de vaisseau Tissot ne resteront 
plus confinées dans un domaine restreint par 
de mesquines jalousies administratives. | 

Paris est, d'ores et déjà, relié à Ouessant, 
Saint-Mathieu, Porquerolles, Port-Vendres, « 
Agde, sur le littoral ; à Toul, Verdun, Epinal, “ 
Belfort, sur la frontière terrestre. mn. 

Nous avons vu que la tour Eiffel et Bizerte 
sont, l’autre jour, entrées sans le vouloir en - 
communication radiotélégraphique. Espérons « 
que l’'on.ne s’en tiendra pas là, et que des 
installations puissantes permettront de tirer 
de la merveilleuse invention qu'est la télégra- 
phie sans fil toutes les applications que l'on “ 
est en droit d'espérer d'elle. 


… 


RTE A GES 
La Table des Matières ce 1996 renferme la 
liste de tous les articles parus dens le courant 
dé l’année dernière et plus de 1,000 photo-. 
gravures, portraits, cartes et plans. Une li- 
vraison de 16 pages, O0 fr. 10. | 
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_ d'essence pour couvrir cent milles ar 
sans se réapprovisionner. Tous ces véhicules ! 


LS automobiles en lens de guerre 


Le ministère de la Guerre de France, imi- 
tant en cela fort sagement les exemples qui 
lui sont donnés par les grandes puissances 
étrangères, s'était préoccupé de faire exécu- 
ter le recensement des voitures automobiles 
servant au transport en commun des voya- 
geurs et au transport des marchandises. 


Mais des difficuités d'exécution se sont 
manifestées, si graves que l'opération du re- 
 censement ne pourra Sans doute pas avoir 
lieu cette année. th 


La loi de 187? sur les réquisitions militai- 
rés ne vise pas, et ne pouvait d’ailleurs le 
faire, les voitures automobiles ; elle ne s’ap- 
plique qu'aux voitures attelées seules exis- 
tant à cette époque. 


Cette lacune va avoir pour conséquence 
d'appeler l'attention du gouvernement sur la 
nécessité de reviser notre législation mili- 
taire en ce qui concerne l’automobilisme. Un 
projet de loi actuellement en préparation 
prévoit la refonte de, la loi de 1877 sur les ré- 
quisitions et l'adjonction à cette loi d’un cha- 
pitre spécial relatif au recensement et à la 
réquisition des voitures automobiles pour 
les besoins de l’armée. 


De l’autre côté de la Manche, on se préoc- 
cupe également très sérieusement de l’auto- 
mobilisme militaire. 

Les importants services que les automobi- 
les de transport ont reridus aux dernières 
grandes manœuvres anglaises ont décidé 
l'administration militaire de la Grande-Bre- 
tagne. à augmenter le parc des compagnies 
de transport par l'achat de voitures nouvel- 
les. 

On procède en ce moment, au camp d'Al- 
dershot, à des essais de nouveaux types de 
voitures, capables d’emporter suffisamment 
anglais 


sont desservis par des soldats du train qui 
ont recu une instruction spéciale au point de 
vue de la direction des poids lourds. Un 
train, dit « de répartition et de contrôle », 
accompagne les types nouveaux dans leurs 
essais, sur le résultat desquels l’administra- 
tion militaire garde le secret le plus absolu. 
Un ce nos confrères de la presse sportive 
apprécie, d'autre part, de la manière suivan- 
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A la frontière franco-italienne 
!  Aurevoir! 


être appelés à remplir, c'est le transport des 
blessés. 


» Les statistiques les plus autorisées nous 
affirment que, sur trois victimes de la guerre, 
deux ont péri de maladie dans un hôpital... 
ou sur la route, et qu'un seul est tombé sous 
le feu de l'ennemi. Cette proportion effrayan- 
te de mortalité par suite de maladie a, pa- 
raît-il, quelque peu baissé dans là dernière 
guerre russo-japonaise, grâce à l’admirable 
Organisation du service sanitaire japonais. 


firmer que c’est’à l’automobile qu'il appar- 
tient de diminuer cette mortalité. L'existence 
de voitures rapides de transport à grande ca- 
pacité permettra l'évacuation des ambulan- 
ces et des hôpitaux de campagne, dont l’en- 
‘combrement et l'installation, toujours et for- 
cément difficiles et inconfortables, rendent 
moins efficaces les soins que nos médecins 
prodiguent aux blessés et aux malades. Ceux- 
ci pourront être transportés en arrière et 
distribués par voie de terre ou voie ferrée 
dans les hôpitaux du temps de paix des vil- 
les de l’intérieur. » 

Enfin, ne quittons pas l'automobilisme sans 
faire connaître à nos lecteurs le résumé 
d’une des dernières séances, tenue par la 
commission des concours et fêtes de l’Auto- 
mobile-Club de France, présidée par M. de, 
Dion : 

« Le président a donné lecture d’une lettre 
du ministre de la Guerre lui faisant connaî- 
tre qu'il est disposé à donner son appui au 
concours de véhicules industriels organisé 
par la commission des concours de l'A. C. F. 
aux Conditions suivantes : 

» 1° L'administration de la Guerre pourrait 
se rendre acquéreur de plusieurs des ca- 
mions automobiles qui seraient classés les 
premiers à la suite des épreuves du concours 
et qui répondraient, en outre, aux conditions 
qui les rendraient aptes aux services de l’ar- 
mée ; Vu 

» 29 Le ministre pourrait doter de primes 
(pour une somme totale de 10,000 francs) les 
voitures classées les premières parmi celles 
qui seraient reconnues aptes à læ fois à un 
service commercial et à un service de guerre, 
étant entendu qu'une partie de cette somme 
de 10,000 francs serait attribuée comme ré- . 
compense aux meilleurs bandages dont se- 
raient munies les voitures concurrentes. 

» La commission a été unanime à expri- 
mer ses remerciements à M, le ministre de 
la Guerre de ce précieux encouragement. : 
, » Après quelques modifications de détail, 
les deux règlements ont été approuvés défini- 
tivement. 

» La commission a décidé d'élaborer, dans 
une prochaine séance mixte, les conditions 
complémentaires imposées aux voitures pour 
être susceptibles d'être achetées ou primées 
par le ministre de la Guerre. 

» Lés délégués du ministre de la Guerre 
présents ont fait connaître immédiatement 
i certaines conditions générales, qui sont : 

» Un minimum de poids utile transporté de 


te, les services que l'automobilisme serait à | Mais elle est et sera toujours considérable. | 2,000 kilos ; un poids total de 6,000 kilos ; 


même de rendre à l’armée en cas de guerre : 


« Que de fois un point 
d'appui, occupé par 
surprise par Îàa Cava- 
Jerteneanan\pu:étre 
conservé faute de fan- 
tassins pour le défen- 
dre. Que de fois une 
division, un corps 
d'armée ont été arrê- 
tés au bord d’une ri- 
vière, attendant fié- 
vreusement que les 
sapeurs du génie, ha- 
rassés par lés étapes 
doublées,aient achevé 
de leur préparer un 
point de passage ! Eh 
bien, le général ayant 
à sa disposition quel- 
ques xoitures em- 
ployées en temps de 
paix aux transports 
en commun y fera 
monter une Compa- 
gnie d'infanterie, un 
détachement du génie 
qui, devancant les 
troupes à pied, auront 
achevé leur mission 
quand le gros de la 
colonne arrivera. Six 
voitures de la Compa- 
gnie des Omnibus de 
Paris . transporteront 
une compagnie avec 
son matériel à 150 ki- 
lomètres, en l’espace 
d'une nuit, 


Un autre rôle que 
ces véhicules pourront 


Eh bien, sans être paradoxal, on peut af- 


lun minimum de reridement (rapport de la 
charge utile au poids 
total) de 50 %. 


Au Mont Cenèvre, — La présentation des officiers italiens aux officiers français 


» Les véhicules de 
transport en commun 
pourront également 
1 1rticiper aux primes 
accordées par le mi- 
Distrende la Guerre 
s'ils remplissent les 
conditions qui seront 
très prochainement 
indiquées. » 

Nous serons heureux 
de faire connaître aux 
lecteurs du : Petit 
Journal Militaire, Ma- 
ritime, Colonial, les 
noms des lauréats du 
concours de camions 
automobiles destinés 
aux usages militaires. 
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Lis Armées du XX° Siècle 


Superbe  encyclopé- 
die militaire, MaTitis 
me et coloniale, donne 
des renseignements 
utiles sur Les Armées 
et Les Fiottes du mon- 
de.Un magnifique vo- 
vume. de 480 pages et 
900 gravures. Prix 
ITUNCOPROIS PET 40. 
Adresser Les déeman- 
ses à M. l’'Adminisire- 
# teur-Délégué du Petit 
Journal. 


ON CONCOURS INTERNATIONAL DE SKI 


Ainsi que nous l'avons annoncé dans un 
précédent numéro (1), un concours franco- 
italien de ski a eu lieu au mont Genèvre, près 
de Briançon, les 11 et 12 Février dernier. 

Le général de division Galliéni, gouverneur 
militaire de Lyon et commandant le 14° corps 
d'armée, s'était rendu, à cette occasion, à 
Briançon, et c’est lui qui a souhaité la bien- 
venue aux officiers italiens venus en France 
pour prendre part au Concours. ee . 

Celui-ci a commencé le lundi 11 Février, à 
dix heures du matin, sur les pentes du mont 
Genèvre ; il a été dirigé par un officier de 
l'armée norvégienne. placé hors concours, en 
raison de sa grande habileté dans la prati- 
que du ski, te 

Le concours comprenait quatre séries : une 
course de juniors ; une course de guides, une 
course internationale et une course militaire. 

Plus de 2,000 personnes s'étaient rendues 
au mont Genèvre pour applaudir les skieurs 
francais et italiens. Les alpins des deux ar- 
mées ont rivalisé d’habileté, de souplesse et 
d'entrain. < et 

Le général Galliéni, accompagné du général 
de Pontavice de Heussey. commandant l’artil- 
lerie du 14° corps d'armée, et du colonel Fort, 
commandant le 159 régiment d'infanterie (le 
régiment des skieurs), en garnison à Brian- 
con, a passé en revue les skieurs alpins ita- 
liens. que lui a présentés le major Porta. 

Le général Galliéni a exprime, à plusieurs 
reprises, son admiration des véritables proucs- 
ses accomplies par les skieurs. Il a l’intention 
de proposer au ministre de la Guerre une sé- 
rie de mesures propres à développer l'emploi 
du ski dans les troupes de montagnes. 

Nous publions ici une série de photo- 
graphies prises au mont Genèvre, par l’en- 
voyé spécial du Petit Journal Militaire, Md&- 
yilime. Colonial. et représentant, notamment, 
la rencontre sur les pentes neigeuses, de deux 
sous-officiers italien et français, et un groupe 
d'officiers italiens qui, repassant en traîneau 
la frontière,saluent du eri: «Vive la France l» 
leurs camarades français restés sur la ligne 
de démarcation des deux pays, et criant eux 
aussi, de tout cœur : « Vive l'Italie ! » 

Voici les résultats du concours preclamés 
par. M. le sénateur Vagnat : | 
Course de fond juniors : 1e, Marius Faure ; 
2e Leclere: >. Lagier: #°, Henri Faure. 
‘Coursé de fond guides _: LT; Alphonse Si- 
mond .: 2°, Tissac 3e ‘Ravaud-; 4e, Claret. 
Course internaliond: 
lies TON LE, Ise: 
lin; 2, Gillot Op 
Bertrand et Obrennez 
Course militaire td 
lienne” de. fond :: 1%. 
Contiolo ; 2°, Pluvia 
no : 3, Hugheto, tous 
du 3 régiment alnin. 
Concours de saut ita 
lien : 1, Bonino ; re, 
Tomasoni, du 3°.alpin 
Course militaire 
française ..de fond 
jer, Viottot, sergent au 
159e 2e, Mollard,.chas- 
seur. au.J3e bataillon. 
| Course nationale 
française 1er, .SOUS- 
lieutenant Alloix, du 
99e chasseurs: 2°, °M. 
Deville 3e, M. Euzier. 
Course des gardes 
forestiers : 1°7, Martin; 
9%. Gonsolin:3; Brun. 


Concours de saut, 
guides: : 17," Tissay: ; 
de Payot; 3, Claret- 


Tournier ;: 4, Simond, 
5e, Ravanel. 

Saut: militaire :fTAR- 
cas : 1er, Combelle, du 
‘12e : chasseurs ;» 2, 
Viotto. : 

Championnat. nalio- 
nal: Lieutenant Aloix, 
du 30° chasseurs. 


(1). Voir le n° 16. 
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Les officiers alpins italiens franchissent | 
la frontière, en criant : « Vive la France ! » 


D RUE Ta TROT LS COURT OCT C1 — — DE re 2e — 


CHEZ LES ALPINS 


Les 14°, 28e et 30° bataillons de chasseurs el- 
pins, en garnison à Grenôble, exécutaient, 
dans ces derniers temps, des marches et dés 
reconnaissances dans la haute montagne, 
vers. Jausiers, Barcelonnette et Aiguilles. 


Mais l'abondance des neiges est telle, et .2 
temps est si mauvais que le général Galliéni, 
commandant le 14° corps d'armée, a prescrit 
de restreindre les ascensions et d'éviter les 
points de la montagne où des accidents pour- 
raient se produire. Des ordres en ce sens ont 
donc été transmis à tous les chefs d'unités 


Au Mont-Genèvre. — Le général GALLIÉNI passe en revue les skieurs italiens 
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par le général. Soyer,- commandant la 27% di- 
vision d'infanterie. Les reconnaissances à 
grand rayon et les traversées des cols les 
plus difficiles recommenceront dès que 14 
saison $era devenue moins inclémente. 


Nos alpins, même ceux de la dernière clas- 
se, sont d’ailleurs déjà fortement entraïinés, et 
ceux du poste de la vallée d’Aïguilles font, 
après deux mois d'exercices, des courses en 
skis remarquables. 


On nous signale de Grenoble que des mar- 
ches de 12 à 14 heures, avec le chargement 
de campagne, sont devenues un jeu pour ces 
vaillants Soldats de la montagne. Du 11 au 
13 Janvier, ils ont reconnu les cols frontières 


de la vallée de l’Aigue-Blanche, et cantonné : 


à Saint-Véran ; le 14, ils ont franchi le col 
de la Chamoissière, réputé naguère infran- 
chissable et, en tous cas, fort dangereux ; ce 
col s'ouvre à 2,966 mètres entres les hautes 
vallées de Saïint-Véran et de Fontgillard, face 
au plateau de Clausis et du refuge du col 
d'Agnel. En été, de hardis grimpeurs peuvent 
l’escalader ; mais, en hiver, on se perd au 
milieu d’apics et d’escarpements effrayanis, 
dont les pieds sont baignés par le torrent de 
l’Aigue-Agnelle, à quelque 600 mètres de pro- 
fondeur. 2" 

Les skieurs du bataillon, sous la conduite 
de leurs instructeurs, les lieutenants Alloix 
et Gelinet, n’ont pas hésité à s'attaquer à ces 
pentes et sont arrivés à les gravir en taillant 
dans la neige et la Slace des marches, des 
rampes et des paliers. 


Le ?1 Janvier, les alpins cantonnaient au 
hameau de La Monta et, le 22, ils faisaient 
la reconnaissance du col de Valante, au pied 
du’ Viso. 

Le col, qui a lui-même une altitude de 
près de 2,800 mètres, met en communication 
la vallée française du Queyras et le val ita- 
lien de Castel-Delfne. 


Malgré la tourmente qui soufflait du côté 
de l'Italie, la petite troupe parvint au som- 
met du col, non sans avoir, à plusieurs re- 
prises, perdu le chemin que masquait la neige 
amoncCelée, et, dans la soirée, nos alpins ren- 
traient à Aiguilles, èn bon état de santé et 
sans un trainard, ‘h 


Le mauvais temps, où pour mieux dire les 
ordres formels et prudents du ‘commandant 
de corps d'armée ont, pour quelque semai- 
nes, ralenti les travaux de nos soldats des 
Alpes ; mais à la première éclaircie, nous 
aurons certainement à signaler de nouvelles 
prouesses, ; 
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Les Etats-Unis 
gt Saint-Domingue 


M. Roosevelt, prési- 
dent des Etats-Unis, 
vient d'envoyer a Sé- 
nat un nouveau traité 
avec Saint-Domingue 
relatif à la perception 
des revenus de la Ré- 
publique. 

‘ En vertu de ce nou- 
veau traité, la Répu- 
blique de Saint-Do- 
mingue n'est autori- 
sée à passer des ar- 
rangements avec ses 
créanciers que pour 
certains paiements et 
à la condition que les 
impôts soient perçus 
par les Etats-Unis. Il 
est stipulé qu'un per- 
cepteur général’ sera 
nommé par le gouver- 
nement des Etats- 
Unis. Le traité va ve- 
nir directement  de- 
vant ‘la commission 
sénatoriale des Affai- 
réc. étrangères. On 
s’efforcera de le faire 
1atifier par le Congrès 
avant la clôture de la 


és ‘session, 
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nante, 
É À W. ds 


a AE _—_G =." 4 Va 
Ÿ 


MLD 0 om. 


£ ENS 
| Era 
En be 2 
ae 
ET 


= 

Fa 
à 

a 


d | Le Petit Journal Militaire, Maritime, Colo 


_ la maladie du sommeil, qui cause tant de 
ravages dans nos colonies africaines, et il a 
_ mentionné récemment (2) le départ de la mis- 
_ sion envoyée en Afrique pour rechercher les 
| moyens de combattre le fléau, : 14: k 
Dans le but de fournir aux savants de nom- 
_ hreux éléments d'études sur ce Suiet. M. 


Fourneau, commissaire général par intérim 
_ du Congo français, vient d'envoyer aux lieu- 
_ tenants gouverneurs du Gabon, du Moyen- 
_ Congo êt de l'Oubanghi-Chari-Tchad, des n5- 
_ fructions et un questionnaire relatifs à la ma- 
_ ladie du sommeil. à ee ATÉRERE 
_ « Devant la marche envahissante de la ma- 
Jadie du sommeil frappant aussi bien les Eu- 
|  ropéens que les indigènes, dit cette circulaire, 
_ et’afin de pouvoir prendre les mesures pro- 
_ phylactiques nécessai- 
& LES est du plus 
_ grand intérêt de sa- 
| voir immédiatemert 
quelle est la distribu- 
_ tion géographique de 
_ la maladie du sôom- 
_ meil au Congo fran- 
_ çais et de connaître 


4 
$ 


_ Jes régions atteintes 
À _comme les localités 
_  indemnes. » A 

__ Voici quelques-unes 
__ des questions posées : he 
__ « D'où la maladie du : ff 
| scmmeil serait-elle ve- 

_ nue ? Quelles indica- 

_ tions  possédez-vous 

- sur son mode d’intro- 


L de + 


ù- 


4 AUOT an 
4 » Actuellement, fait- 
elle des progrès ou 


1 
> est-elle en régression? 
S'est-elle - présentée 
sous forme de mouve- 
_ ments épidémiques sé- 
parés par des pério- 
- des pendant lesquelles 
__les cas-ont été nuls ou 
RATER 
> »Y a-t-il,dans le vil- 
“ age, des points parti- 
“ culièrement contami- 
_ nés ? Leur situation, 
“ par rapport au Cours 
d’eau voisin ? Joindre 
” in petit plan du vil- 
É lage. :: 
…._ >» Avez-Vous remar- 
…_ qué chez les malades» 
… des symptômes spé- 
» çciaux (engorgement 
» des ganglions) ? 20 
. » Comment les indigènes appellent-ils la 
“. maladie ? Quelle en est, selon eux, la cause ? 
» Comment la soignent-ils ? Rapportent-ils des 
» cas de guérison spontanée, des cas de réchu- 
- tes ? Ont-ils un moyen de reconnaître la ma- 
- ladie tout à fait à ses débuts ? 
…_ » Y a-t-il des troupeaux dans la région ? * 
a-t-il-des maladies sévissant sur les animaux 
… domestiques ? Quel est le genre de gibier sau- 
-vage des environs ? 4 


» Y a-t-il des mouches piqueuses ? » 


“de capturer et de conserver les mouches pi- 
“queuses qui transmettent à l’homme le trypa- 
à nosome : taon tsé-tsé, stomoses ; ces derniers 
“ressemblent absolument à des mouches com- 
pœmunes, : - : 

» I] convient donc de ne jamais se laisser 
arrêter par la crainte d'envoyer des échan- 
tillons vulgaires et sans intérêt. 


+ (1). Voir les n° 199, 143, l4o et 158. 
(2). Voir le n° 158. 


_ nial.(1) s'est occupé, à plusieurs reprises, de | 


* Le torpilleur français «3 


La circulaire indique également les moyens. 
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| Une crise ministérielle en Hollande. 


- Dernièrement, le Petit Journal Militaire, 
Marilime, Colonial (1) mentionnait un succès 
provisoire remporté, au Parlement néerlan- 
dais, par le général Staal, ministre de la 
Guerre. Celui-ci, moyennant certaines conces- 


sions et certains engagements relatifs à la 


réorganisation de l’armée, enlevait le vote du 
budget de la Guerre. 


Mais ce succès n’a pas eu de lendemain et, 
depuis quelques jours, le cabinet de Meester, 
dont fait partie le général Staal, est à terre, 


mis en minorité par la première Chambre, l'é- 


quivalent du Sénat en France, Cette Chambre 
a refusé de, voter, les crédits de la Guerre. 

: Le cabinet libéral de Meester avait été 
constitué au milieu de 1905, après les élections 
générales qui avaient signifié son congé au 
cabinet du docteur Kuyper. Maïs la majorité 
gouvernementale était bien faible : 51 minis- 
tériels contre 49 opposants. Dans ces condi- 


tions, il suffisait à la minorité de choisir un 


bon terrain d'attaque pour renverser le gou- 
vernement, et celui-ci en fournit un excellent 
en présentant les projets élaborés par les mi- 
nistres de la Guerre et de la Marine. Ce der- 
nier proposait de réduire à quatre cuirassés 


pour la distribution de la vapeur 


les prévisions de son prédécesseur, qui vou- 
lait en construire six. Mais à la discussion 
publique, le ministre ne-défendit que fort 
mollement son opinion, et finalement il se 
rallia aux propositions de l'opposition, qui de- 
mandait un cuirassé de plus pour la défense 
des Indes néerlandaises et un crédit de 
300,000 florins pour l'achat de torpilleurs. 


Puis ce fut le tour du ministre de la Guerre. 
En prenant le pouvoir, le général Staal avait 
annoncé qu’il ne consentirait jamais à la ré- 
duction de l’armée permanente. Maïs il ne 
persévéra pas dans cette fière attitude et, 
pour conserver la majorité à son parti, il 
consentit, à la fin de Décembre, à présenter 
un projet que désapprouvèrent publiquement 
un Certain nombre d'officiers généraux néer- 
landais. Le général Smeding, entre autres, 
inspecteur général de la cavalerie, donna 
bruyamment sa démission. . Il fut aussitôt 
comblé d’attentions par la cour, reçu par la 
reine Wilhelmine, invité à déjeuner par la 
reine-mère Emma, à la grande colère du Ca- 


a — 


(). Voir le n° 161 
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binet libéral, qui voyait un blâme dans ces” 
politesses au général démissionnaire, 


Quoi qu'il en soit, le Sénat, en majorité 
conservateur, n'aurait sans doute pas mar- 
ché à fond contre un cabinet libéral s’il n’a- 
vait pas été encouragé par le parti de la 
cour. 


Et c'est ainsi qu'il vient de repousser le 


reve de la Guerre, afin de culbuter 12 pro- 


et de réorganisation de l'armée du général 
Staal. / 


Sur une question d’un conservateur, le gé- 
néral avait solennellement promis à la Cham- 
bre des députés qu’il n’appliquerait ses réfor- 
mes que s’il ne voyait pas surgir un incon- 
vénient quelconque pour la défense du pays. 
Cette restriction avait satisfait une partie de 
la Chambre. Mais la majorité a été plus dif- 
ficile. La défense du pays peut, à la rigueur, 
se concilier avec une réduction du service 
militaire si les soldats sont exercés, entraînés, 
habitués à la discipline, et si on peut facile- 
ment les rappeler au moment du danger.Mais 
il y a également le service en temps de paix 
et le maintien de l’ordre. Le général Staal et 
le cabinet libéral négligeaient de s'expliquer 


sur ce point ; le Sénat néerlandais a trouvé 


66 » dont la machine est pourvue d’un système nouveau 


que c'était cependant un point important, et. 
il l'a témoigné au ministère de Meester, de la 
- manière la plus corm- 
préhensible, en le ren- 
versant. 
Nous verrons, pro- 
chainement, son rem: 
plaçant à l’œuvre, 


RAR ARR 


LE TORPILLEUR 
À SOUPAPES (366 ) 


Un nouveau torpil- 
leur, le 366, procede 
actuellement à ses. es- 
sais dans le port de 
Cherbourg, Ce n'est 
Eas un fait rare dans 


un port de guerre, 
mais ce petit bâti- 
ment, qui ne diffère 


guère de Ses similaï- 
Fésmpour: l'œil dure 
profane, présente né- 
anmoins à notre ma- 
rine un type tout à 
fait nouveau sur le- 
quel les constructeurs 
fcndent de grandes 
espérances, 

Le 366 a été cons- 
truit à Rouen, dans 
les chantiers de Nor- 
mandie, et déplacera;, 
en pleine charge, en- 
viron 95 tonneaux. Il 
nortera 3 tubes fance- 
türpilles, 1 dans l’étra- 
ve. et à conjugués sur l'arrière, plus ? canons 
à tir rapide, ' 

Sa machine provient des ateliers de Saint-Na- 
zaire-Penhouët, où les travaux ont eu lieu sous 
la direction de la Société des Perfectionne- 
ments mécaniques, et c'est par son appareil 
moteur que le 366 présente de capitales diffé- 
rences avec les torpilleurs actuellement en 
service, 

Cette machine est destinée à employer la va- 
peur surchauffée et la distribution y est com- 
plètement nouvelle. 


Chaque tiroir est remplacé par un groupe de 
4 soupapes, ce qui permet de simplifier beau- 
coup le mécanisme, entre autre pour la mise 
en route, ce qui’donne une très grande dou- 
ceur demouvement, ainsi qu’une presque 
instantanéité de manœuvre. 

L'utilisation de la vapeur est également bien 
meilleure que dans les précédents systèmes,car 
les frottements et l'effort des tiroirs sont an: 
nulés, la purge:supprimée et la puissance agit 
instantanément et non graduellement, comme 
avec la distribution ordinaire, 


> 


La machine du 366 aura 2,000 chevaux de 


force et doit donner une vitesse de 26 nœuüds, 
mais les ingénieurs espèrent atteindre gu 
moins 27 nœuds. | 

Le 366 est sorti récemment, malgré une mer 
agitée. Sa machine a fonctionné dans des 
conditions ‘qui permettent d’escompter un ré- 


sultat favorable pour l'ensemble des essais. 


Si ces essais prouvent suffisamment l'avan- 
tage de la distribution à soupapes, de nom- 
breux bâtiments de ce type seront commandés 
par le gouvernement. 


» 


Tout récemment déjà, les soupapes ont été 


employées à bord du cargo-boat de 90 mè-| 


x 


treS, la Rance, appartenant à la Compagnie | 
Transatlantique et ont donné de très bons ré-| 


sultats. Ajoutons que le bon fonctionnement 
tion de l’empereur d'Allemagne, 


fait, sur sa demande, l’objet d’un rapport à 
lui adressé. 
d'eau. K. 


LE <MEZL Y > 


. Le Mezly est un trois-mâts en acier, Cons- 
fruit à Nantes, en 1900, et appartenant at 


port de Marseille. Il y a quelques semaines, | 


alors qu’il sortait du port de Bordeaux, r?- 
morqué par l'Industrie, il s’'aborda avec l’El- 
la-Sayer, vapeur anglais qui arrivait de New- 
castle, et éprouva quelques avaries à l’étrave; 
il put suivre néanmoins pour Port-Talbot, où 
il déchargea, répara et prit une cargaison de 
charbon à destination de Caleta-Coloso. 

Hi allait partir, quand une explosion formi- 
dable se produisit, explosion que l'enquête a 
attribuée depuis à l’'inflammation spontanée 
des poussières de charbon, et qui, tuant trois 
hommes, en blessant grièvement trois autres, 
produisit dans la coque une telle déchirure 
Que le navire coula. 

Notre photographie le montre dans Ia po- 
sition où il se trouvait quand on a commencé 
les travaux de renflouement, qui ont heureu- 
sement abouti, après qu’on eut aveuglé la voie 
d’eau. 

R. 
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L'ARCDENT DU TORPILLEUR « 349 » 


Les obsèques des victimes de l'explosion 
de chaudière du torpilieur 339 ont donné lieu, 
le 11 Février, à une magnifique manifesta- 
tion de sympathie de la part de la popula- 
tion lorientaise. 
$ Près de 10,000 personnes ont conduit à leur 
dernière demeure ces victimes du devoir. 

La cérémonie religieuse pour les huit mate. 
lots s’est célébrée à l’église Saint-Louis. 


Le trois-mâts français « MEZLVY », coulé à Port-Talbot (Angleterre), 
+ à la suite d’une explosion 


à” 
ME A: 


d y 
MILITAIRE, MA RI 1 
_ Le ministre de la 
Marine conduisait le 
deuil, accompagné de 
MM. Guieysse,député; 


préfet maritime ; du 
maire de Lorient ; du 

préfet du Morbihan. 
On remarquait, dans 
le cortège, le général 

. Janssen,. les direc- 
teurs des services de 
la Marine et-un grand 
nombre d'officiers de 
toutes armes. 

Mer Gouraud, évê- 
que de Vannes, qui 
présidait la cérémo- 
nie religieuse, a pro- 
noncé une allocution 
très  éloquente. “ 

Après le service fu- 
nèbre, la dislocation 
du cortège s’est pro- 
duite, les corps de- 
vant être dirigés sur 
les différentes locali- 
tés dont les victimes 
étaient originaires. À 
la porte du Morbihan, 

l'amiral Melchior, le maire de Lorient et M. 
Thomson ont pris successivement la pa- 


role. 


Voici le nassage principal du discours de 
l'amiral Melchior : 


« Quant à nous, si cruelles que soient ces 
hécatombes nouvelles, elles ne peuvent nous 


|émouvoir ; elles né sauraient nous enlever 
| notre confiance en l'avenir, elles ne sauraient 


nous effrayer, pas plus qu'elles n’ont effrayé 
le vaillant équipage du torpilleur 339. Son 


|commandant, le lieutenant de vaisseau De- 
grenand, en impose à tous par son calme 


et son énergie. L'ordre est parfait ; pas un 
instant de panique, pas un cri ; personne ne 
songe à soi, mais seulement à ceux qu’il 
faut sauver à tout prix, L'ingénieur Goudot, 


de la machine de la Rance a attiré l’atten-| le maître mécanicien Vieuxloup, le quartier- 


toujours à | Maître Brochard, le matelot Sorel, l’ajusteur 


l'affût des perfectionnements maritimes, et a | 


Fercocq, se distinguent dans la lutte entre- 
prise pour arracher à leur triste sort les mal- 


heureux enfermés dans la chaufferie. 


» Merci, mes amis. Vous avez fait honneur 


| à la Marine. Elle vous en est reconnaissante. 
{Vienne de nouveau l'heure de telles épreu- 


ves, et, s’il le faut encore, nous seront prêts 


[a tout sacrifier. 


» Pour nous, la lutte est continuelle, mais 
aucune défaillance n’est possible, quand, au 


{ cœur, est profondément enraciné l'amour de 


la marine, l’amour de la patrie ! » 
M. Thomson a vu, à l'hôpital, le quartier- 


imaître mécanicien Le Vay, dont nous avons 


- 


Les falaises de Sangatte où aboutirait, en territoire français, fe (-1nnel sous ia Manche 


de l'amiral Melchior,. 


nière tentative, qui date de 1882. À cette épo-. 


PAU MR RS ce ! A N 
aconté, dans notre précédent numéro) la 
courageuse conduite, et lui a remis la Mé-_ 
daille militaire. 0/4 00 1 LN LE EE USER 
Le ministre de la Marine a également as 
sisté, le 13 Février, aux obsèques du contre- 
amiral Massenet. x 2 é ne 
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Le tunne 


1 sous la Manche 


12 
ta 


. La Chambre des Communes anglaise va 
être appelée, prochainement, à donner son 
avis sur un projet qui occupe l'attention gé- 

nérale, en France et en, Angleterre, depuis M 
près d’un quart de siècle. Il s’agit du fameux 
tunnel qui établirait enfin, entre les deux 
pays, un lien terrestre. ; À 2599 PRISES 
. La confiance des relations si heureusement 
établie par l’Entente cordiale a donné à. 
espérer aux promoteurs de cette entreprise. 
qu'elle recevrait, de l'autre côté du détroit, 
un accueil plus favorable que lors de la der- : 


que, le Board of Trade y fit une opposition " 
qui amena la cessation immédiate des tra 
vaux préliminaires déjà commencés. Il est 
certain qu’il existe maintenant, en Angleter- 
re, un courant d'opinion très caractérisé en 
faveur de la construction du tunnel. Le cOm- 
merce anglais ect trop avisé pour ne pas se … 
rendre compte de l'avantage qu'il trouverait 
à être mis, par un moyen aussi simple, en 
relations directes avec le commerce du conti- 
nent européen tout entier, et même avec celui w 
de l'Asie, pour ne parler que du présent..." 
, Mais il reste à vaincre l'opposition, peut. 
être irréductible, d’un parti militaire qui ne 
veut point que l'Angleterre perde sa meii- 
leure défense, celle que donne la mer autour 
d'elle et que, à leur avis, détruirait (com- 
ment ?) l'existence d'une voie ferrée la re- … 
liant au reste du monde. TUNER PTE 

Quoi qu'il en doive être, il est intéressant 
de connaître les grandes lignes de ce projet, . 
qui a été étudié dans ses moindres détails, 
et dont l'exécution ne présenterait aucune 
difficuité particulière. Ce projet date de 1875. 

Il n’a subi, depuis cette époque déjà loin- « 
taine, que des modifications de. détail. 

La communication serait établie par deux 
tunnels indépendants, séparés par une dis- 
tance de 6 m. 10, courant parallèlement l'un. 
à l’autre à travers la couche de craie grise, 
imperméable à l'eau, qui s'étend sous. la 
Manche, en dessous d’une couche de craie 
poreuse. 


Le diamètre de chaque tunnel serait de 
5 m, 48, De distance en distance, une tranchée 
serait ouverte entre les deux tunnels. 

La portion anglaise du souterrain s'étendrait 


£. 


placée au-dessus 


_ d'électri é, serait em 


’ailleurs facilement. 


essite a 
des mar 


té plus g 


6 heures. 


T ndre aux préoccupations d'ordre 
> Qu antent toujours certains es- 
os voisins et qui vont peut-être, 
encore, faire échouer cette belle 
n, les auteurs du projet ont multi- 
acilités que garderaient toujours les 
nglaise pour détruire le tunnel et 


toute invasion, 


ou les faire sauter, 


4 A 


" » 


vale suffisante, L'ensemble dés bâ- 
» timents qui composent cette force 
navale portait le nom de division 
+ de l'océan Indien, HE es 


| Des motifs d'économie l'avaient 
È | peu à peu réduite à ce qu’elle était 
> encore hier, c’est-à-dire au croi- 
 seur protégé de 2 classe Descar- 
tes, à la canonnière Surprise et à 
_ l’aviso-transport Rance, qui rem- 
- plit, sur les côtes de Madagascar, 
» une mission hydrographique im- 
 portante qui le met en dehors du 
service général de. la division, 


* A plusieurs reprises, les gouver- 
_neurs de Madagascar, autour de 
_ qui gravité plus spécialement la 
division, ont demandé qu’elle re- 
… çût une composition plus confor- 
» me aux besoins qui-peuvent se 
produire et au rôle qu’elle est ap- 
selée à jouer. C’est ainsi qu'avec 
e Descartes, le général Galliéni et, 
après lui,M. Augagneur,avaient si- 
gnalé l'utilité d’un transport pour 
les ‘déplacements de troupes qui 
sont fréquents, et le remplacement 
ar un aviso rapide et moderne 
le canonnière qui, avec sa vi- 
tesse maximum de 12 nœuds, est 
“incapable, pendant la partie de 
lannée où soufflent les grands 
nts, de doubler la pointe nord de 
er crHia petite augmentation du 
personnel ef du matériel ainsi Ob- 
enue eût pu être compensée en 
confiant à un simple . Vapeur, 
onvenablement aménagé, la mis- 
sion hydrographique aue remplit 


‘où b , 


reaux de la rue : 
aCquiescé, cette fois, aux désirs de M. Auga- 
£gneur, si le ministère des Affaires étrange. a 
res n'avait élevé une protestation: 1127 

Il est, en effet dans 1 


LA 


)] À , dés Ssouter- ; 
e soit inférieure à 30 mètres. "E 
€ nplo 

e et pour le remorquage « 
ter les fumées, La ventilati 


Ÿ Voie en alignement 


teurs de l’entreprise 
sur l'élévation que l'existence du 
ait aux chiffres du commerce 
ui seraient évités les frais éle- 
actuellement la double ma- 
Chandises sur les deux 
a Manche, la nécessité d'emballa- 
plus grande partie des produits, 
ion considérable des domm 


Cartes, sous prétexte de réparati 


parer la disparition, 
blement maintenue, M 
me n’est encore prise à cet égar 
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Coupe théorique dans fe tunnel projeté 
actuellement l'avis 
nomie serait série 
Yantege à donner 
graphes et aux of 
accomplissent cette 
lations qui facilite 
confortable dont la 
cun élément. 

Quelques indigènes, 

assureraient le 
tions, et l'équi 
Compte des ho 
rait remis au servi 
grand bien de son i 

Mais à toutes les demande 
les gouvern 
pondu que 


0-transport Rance. L'éco- 
se, et il n’y aurait qu'a- 
aux ingénieurs hydro- 
ficiers de marine, 
rude besogne, des instal- 
raient leur tâche, et un 
Rance ne leur fournit au- 


recrutés très facile- 
service des embarca- 
page actuel ‘de Ia Ran 
mmes de toutes s 


1insi que l'aboutissement en terre an- 


galeries et des , RANCE 
pour submer où pécialités, se- 
ce général, pour le plus 
nstruction et de sa santé, 
S adressées par 
euTS Sur Ce sujet, il n'a été ré- 
par le silence. 
Il est alors advenu que M. 
Voyant toujours poin 
ses réclamations r 
Simplement deman 
division navale qui, 
l'avons dit plus hau 
d'aucune utilité. 
Cette solutio 
nistère de 1 
fournirait était bonne à P 


Notre grand arsenal 
rablement défendu par la nature. 
immense est commandée par u 

L largeur, de 3 kilomètres à 
diminue à mes 
n'être plus que de 1,500 mètres. JE 
temps des flottes à voiles, la prot 
lui assuraient des batteries bien pl 
et | assez grande pour que to 
ppression de la|tentées directement contre Jui 
É duites à des blocus. Avec 1 
nons modernes, il n’était pa 
poser forts et batterie 
tous les points de Ce Couloir étroit. 

Aussi, la défense est-elle plus si : 
Toulon, et-ce sont de % eu UE 


DIVISION NAVALE os 
PRUE OCÉ: dre aucune réponse à 
DE L'OCÉAN INDIEN en 

4 mn ent avait, jusqu'à présent, en- 
; A ie que nécessité la présence, 
_ dans les mers qui baignent la côte orien- 
_ tale du continent africain, la côte sud des 
_ Indes, aussi bien que nos possessions de Ma- 
 dagascar et de la Réunion, d’une force na- 


composée comme nous 
ne pouvait lui être 


n parut assez élégante au mi- 
conomie qu’elle 
rendre, et les pu- 


fort cu Cort 


ort des Espafnols 
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fortde Greénoc 


î BouGrand Go 
Élu Toulingueé 


Batterie 


: ny 
pu puesse Lifne de lerpilles 


La rade de Brest et ses 


Royale eussent volontier 


du golfe Persique et de la 


mer Rouge, qui dépendent de la division de 
l'océan Indien. ; 


C’est contre son abandon que le quai d'où 


” La Marine ne pourra, semble-t-il, que s’in. 
liner devant ses réclamations, et la divi- 


t le récent retour en France du Des- 


) L ons nécessi- 
un échouage à Tullear, semblait 


d et, pour. 
de l'océan Indien 


nné au capitaine 


de vaisseau Lormier, dont le guidon flottait 
à bord de ce croiseur et vient d'être amené. 


ER © 


LES DÉFENSES MARITIMES 
DES PORTS DE GUERRE 


———— 


Brest 


ne) \ 


de l'Océan est admi. | 
Sa rade. 


ure qu'on avance et finit par 


Déjà, au 
ection que . 
acées était 


se Soient ré- 
a portée des ca- 
S difficile de dis- 
S de manière à battre 


| anons de la côte qui 
Y jouent le Principal rôle, Notre 
Carte montre l'échelonnement des 
forts et des batteries qui se 


| sur la 
rive nord, et depuis le fort des 
Capucins JUSqQU'à celui des Espa- 
SnOIS, sur la rive Sud : c’est un 
hérissement feu qui 
impressionne lorsqu'on défile de- 


vant elles pour entrer dans la 
rade. : 


La roche Mengant, placée comme : 
une sentinelle au Milieu du pas- 

sage, oblige encore les navires à 

S écarter d'elle et à s'approcher de 

la côte, à plus petite distance des 

canons, 

Bien entendu, des projecteurs 
puissants sont Ctablis à chaque 
fort, et, lorsqu'iis sont allumés, il 
est impossible à aucun bâtiment 
de se présenter sans être éclairé 
bien avant d'entrer. 

AU dehors, le fort du Toulinguet 
et la batterie de Grand-Gouin dé: 
fendent les débarquements qui 
pourraient avoir pour but la prise 
de possession de la presqu'île de 
Crozon, par où un ennemi déter- 
miné essaierait peut-être de tom- 
ber à revers sur les batteries de Ja 
côte sud du goulet : mais le fori 
de Quélern barre encore le pas- 
sage de ce côté, et l'on peut dire 
que cette défense est aussi CO: 


plète contre l'ennemi débarqué que 


contre l'ennemi flottant. 
Vers le nord-ouest, uné défense 
semblable est inutile, car là proxi- 


utes les opérations 
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1 Le ministre de la Marine et Mme THomson. — 


mité de l’arsenal et de la garnison de la place 
rendait illusoire toute tentative d’investisse- 
ment de ce côté. 

La puissance de cet ensemble est cause 
que la défense sous-marine est beaucoup 
moins développée à Brest qu'à Toulon. Une 
seule ligne de torpilles fixes barre le goulet, 
pour le cas, infiniment improbable, où un bà- 
timent ennemi aurait réussi à pénétrer jus- 
qu'à elle. Aucun besoin, ici, de ces torpilles 
automatiques qui peuvent rendre ailleurs de 
si grands services : la violence des courants 
dans la passe restreindrait, du reste, leur 
rôle et risquerait même d’en faire un danger 
pour les défenseurs si elles rompaient leurs 
câbles et dérivaient, poussées par le vent et 
la marée, à l’intérieur de la rade: 

Par contre, le rôle de la défense mobile est 
particulièrement important; non pas dans 
le goulet, où les canons suffisent, mais au 
dehors, pour surveiller les passages qui, à 


travers un dédale d'îles et de rochers sauva- 


ges, conduisent du large à l'entrée de la 
rade, 

Ces passages, celui du Four au nord-ouest, 
et celui de l’'Iroise au sud-ouest, sont fa- 
meux dans les annales maritimes L-ar les 
combats nombreux qui s’y sont livrés. C’est 
là, sans doute encore, qu'une flotte assaillan- 
te viendrait établir son blocus; mais nuile 
côte n’est plus favorable aux embuscades ct 
aux attaques subites des torpilleurs ; cachés 
derrière les petites îles, dans des chenaux 
étroits et peu profonds inaccessibles aux 
grands navires et que leur faible tirant d’eau 
leur permet de pratiquer sans peine, ils sur- 
giraient brusquement, à bonne distance, sans 
qu'on eût le temps de les voir assez tôt pour 
parer leur attaque ou les détruire par le feu 
des petits canons. L’escadre de blocus serait 
obligée de se tenir, la nuit, à distance res- 
pectueuse et, par suite, le blocus ne pourrait 
probablement plus être effectif. 


Brest possède deux divisions offensives, 
c'est-à-dire formées de torpilleurs rapides et 
tenant bien la mer, pour aller jusqu’en de- 
hors d'Ouessant chercher les navires enne- 
mis ; deux divisions défensives, dont les tor- 
pilleurs ont un moindre tonnage et une plus 
faible vitesse, garderaient les abords immé- 
diats du goulet, de la pointe Saint-Mathieu à 
la baie de Douarnenez. 

Cette défense ne comprend pas de sous- 
marins ‘: ces petits bâtiments ne seraient pas 
ici. d'un :utilisation facile ; l'arsenal, où ils 
devraient retourner pour recharger leurs ac- 
cumulateurs, est un peu trop éloigné de l’ex- 


Le Pnisivenr De La RÉPURLIQUE. — 3, M. Loupet. 


térieur ; et, dans les passages resserrés où 
les courants sont rapides, leur vitesse insuf- 
fisante risquerait de leur faire manquer sou- 
vent des occasions d'attaquer. Et, enfin, ils 
ne donneraient guère qu'un supplément. su- 
pertiu de dépense, : les batteries de côtes et 
les torpilleurs de la défense mobile suffisant 
largement à assurer l’inviolabilité de la rade 
et du port. 

il faut ajouter que l’attention a été appelée, 
depuis quelques années, sur la situation 
d'Ouessant, qui se trouve juste en face du 
goulet, à peu de milles de distance ; ce se- 
rait, pour une escadre de blocus, une base 
infiniment précieuse, et, jusqu’à ces derniers 
temps, une compagnie d'infanterie coloniale 
était seule chargée de la garder. Des travaux 
inportants sont en cours, qui changeront la 
situation et compléteront, par l’organisation 
de ce poste avancé, l’ensemble de la défense 
maritime de Brest. 
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Le poison chinois. — Un fumeur d'opium 


LE MARIAGE DE M THOMSON 


Samedi 9 Févriér, dans la somptueuse salle 
des fêtes de l’hôtel de ville de Neuilly, a été 
célébré le mariage de Mlle Marguerite Thom- 
son, fille du sympathique ministre de la Ma- 
rine, avec le docteur Roussy, chef des tra- 
vaux à l'Ecole pratique des Hautes Etudes. 

Les deux témoins de la charmante fiancée 
n'étaient autres que le président de la Répu- 
blique et son prédécesseur dans cette haute 
charge, M. Loubet. | 

Une foule de notabilités assistaient à la cé- 
rémonie, à l'issue de laquelle le cortège s’ess 
rendu au ministère de la Marine, où le pas- 
teur Wagner a procédé au mariage religieux. 

Une très brillante réception à suivi. 23 


É——  — ——  ———— 


VICES COLONIAUX 


Jamais, comme aujourd'hui, l'ignorance et 
le préjugé n'ont fait aux habitants des colo- 
nies —4 et surtout des colonies françaises — 
une réputation aussi peu flatteuse. IL semble 
que l’on se venge de l’impopularité impuis- 
sante dont celles-ci ont été l'objet, en jetant 
le discrédit sur les hommes qui sont la cau- 
se de leur prospérité. Autrefois, les colonies, 
les « îles » étaient synonymes d’Eldorados ; 
les audacieux qui en revenaient portaient le 
prestige du merveilleux ; ‘on les admirait, 
Maintenant, ils ne font guère que susciter 
l'étonnement d’avoir échappé à ces pays où 
l'on s’imagine que faire la fête d'une ma- 
nière inconnue en France est l'unique mo- 
bile de la vie, 


Gare, dit-on, aux malheureux forcés de 
consacrer une partie de leur existence aux 
co!onies; ils en retournent à l'état de « vérita- 
bles ruines humaines, dégradés, dévoyés par 
un tas de vices aussi dangereux que l’opium : 
et qu’il est impossible de désigner, même va- 
guement, par respect pour nos: lectrices ». 
Ainsi s’exprimait, il y a peu de temps, 12 
rédacteur d’un journal où l’on est accoutu- 
mé à rencontrer üne plus belle largeur d’i- 
dées et qui a cependant imprimé cette api- 
nion que.«la mentalité de gens qui ont 
passé quelques mois aux colonies n’a plus 
aucun rapport avec celle d'un Français sain 
de corps et d'esprit » ! eue 

Voilà, évidemment, une jolie théorie à ré- 
pandre chez l’un des peuples les plus coloni- 
sateurs de la terre ; il est entendu que nous 
avons le goût des conquêtes, maïs, à voir 
ce que nos conquêtes font de nous, aufcns- 
nous Ie goût de les garder ? 

Le préjugé est vivace qui veut que la mé- 
diocrité, en France, soit supérieure à toute 
menifestation coloniale. 

Longtemps on ne füt pas foin de considé- 


eusement 
était une 


nt par celle-ci: on ne revient des 
1e dégradé physiquement et mora- 
u- bien on n’en revient pas, 


ent, il faut bien 


ytés d'abord. 

J'argument n’est .. 1à; il semble plutôt 
É accuse les colonies de produire certains 
_ vices et de permettre à certains autres de se 
développer seulement chez elles. On ne dit 
s au juste quels sont ces vices, de peur 
issér, . comme nous sevons, la pudeur 


que nous les y ayons 


s lectrices, mais ce 
généralement les 
es que ceux dont 

le détail quo- 
dans les jour- 
toutes les vil- 
‘rance., Il faut 
pendant, que 
vices, si bienveil- 
amment considérés 
_France,acquièrent, 
de leur origine exoti- 
que, de particulières 
laideurs. Aussi leur a- 
ton donné, en bloc et 
du premier coup, l'in- 
tensité,: la généralité : 
et l'originalité ; c’est- 
_ à-dire que les colo- 
mies, non contentes 
… de produire certains 
vices, ct Jèur ‘donnent 


Son: 


x d 


| de pays 


CLS En 
ture, quand il 
leurs, inc 


x 


ment, Re RES £ AE 
- I1 n’y a pas, en Indo-Chine, pour les Fran- 
çais, cette organisation néfaste, des. fumeries 
d'opium ‘qui: accroît sans cesse, à Paris et 
dans'les ports de mer, l'usage de ce poison 
ANÉUSSANT TARA eee 7 en INTER 
Et ce vice de l’opium, que l’on reproche 
tant -aux colonies, Ce .ne: sont pas les colo- 
niaux qui l'ont importé en France : ce sont 
dos voyageurs, des passants. Ils nous ont 
apporté l'opium, comme on avait apporté le 


+ chez elles l'essor le 


… plus grand et la cultu- 


Pre la plus étendue. 


"Un séjour de quel- 


ques mois en Indo-. 


… Chine, par exemple, 


. suffit à comparer le 


LATE d 
à l 
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t! de l'amiral, 


 Sition et tiré 
dant le jour. 
terrible. L'enseigne Duquesne-Moros, 


DOTE 


ais pour ne pas-res- 
4 S. Car il aurait eu ‘honte, 
dit-il, d’être tranquille et en sûreté, tandis 
que plusieurs de ses camarades étaient en. 
mouvement .et’en danger, il pria M. de. RARE 

| mondis,' major de l’armée et son’ami parti- 
Culier, de l'emmener. partout avec lui pour 


apprendre la guerre et s'accoutumer au dan- EL j 


ger. Il vint:sur les galiotes et le récit qu’il fit 
de cette visite, en présence de déux officiers 
des galères, engagea ceux-ci à le: prier de 
les mener avec lui, « soit qu’ils doutassent. de 
la vérité de ce que je disais, soit qu'ils eus- 
sent envie d'en tâter... » « Je les meñaïi,’dit-il 
d'abord dans la galiote qui était la plus ex- 
| posée au feu dès ennemis ; nous entrâmes et 
rte 1:11: 7 nous'trouvâmes les of- 
ficiers de la Bombar- 
de -qui, sans se trop 

_ embarrasser du bruit 
des canons et.des bou- 
lets qui leur sifflaient 
aux oreilles, déjeu- 
näaient assez tranquil- 
lement avec du jam- 
bon. Je m'assis et je 
uéjeunai avec eux.Ce- 
pendant, le feu redou- 
blait. Nos officiers de 
galère ne furent pas 
longtemps à se repen- 
tir de leur curiosité. 
Je m'en aperçus bien- 
tôt, mais, voulant 
au’ils parlassent les 
‘emiers, je fis, sem- 
blant de n’y rien com- 
prendre ; enfin, lassés 
de tout ce badinage et, 
cffrayés plus que mé- 
diocrement : « En voi- 
là assez, me dirent- 
ils ; retirons-nous, 
notre curiosité est 
satisfaite ; cet en- 


__ niveau de la vie colo- 


2 


» riale avec celui de-la 


droit-ci est trop pé- 


rilleux pour des 


“+ vie métropolitaine. 


“ … L'expérience sera 


g os qui ny ‘ont 
» rien à faire. » 


D vite faite, car elle 
“ portera sur deux ou 
“ trois agglomérations 
- d'individus qui consti- 
{…. tuent toute la vie s0o- 
{= ciale et donneront l'i- 
j… mage réelle du Fran- 
sn çais transplanté au loin. Que verra-t-on ? Une 


existence ‘de bourgeois paisibles, heureux de | 


s'être réunis pour 5e procurer ensemble la 
” sécurité dans le travail, avec l'illusion de la 
- patrie absente. Ils atténuent l'ennui et la ri- 
» gueur du climat avec des semblants de vie de 
“France ; ils dinent, ils soupent, ïls vont au 
-café et au théâtre, quelquefois à l'hôpital. 
Les jours sont lumineux et lourds, les soi- 
mrées reposantes et animées ; les femmes ai- 
ment et trompent comme ici, les hommes 
“jouent et boivent comme ici, les unes et les 
autrés sont malades comme ici, mais 
ils le sont, c’est, le plus souvent, la même 
= Cause qui les abat : le ‘climat. Pourtant, ce 
“pays où le. vice 'est-si curieux et: si violent 
devrait avoir des maisons de santé et des 


Santé et, dans les hôpitaux, on soigne sur- 
RUE Les flèvres sr  : Pres r, 
» Si-l'on compare la proportion des maladies 


nulle en Indo-Chine et effravante en France. 
Tous’ les Français, cependant, ne reviennent 
pas -d’Indo-Chine et n'attendent pas, pour 
tre malades, d’en être revenus. Non, ceux 
i retournent des colonies malades et dé- 
gradés ne le’ doivent qu'à eux-mêmes : c'est 
Qu'ils n'ont pas su, là-bas, vaincre leur na- 


: 


NE} 


“vices. 
quand | 


hôpitaux remplis. IL n'y a pas de maisons do| 


nerveuses et mentales, :on verra qu'elle. est | 


Cette bonne plaisan- 


terie permettait à:la- 


café: Le mal est à nous, qui nous en servons 
de. même. Pre A AU 2e 

Les vices coloniaux n'existent pas ; il n’y:a 
que le vice humain, qui est le même partout. 
Cessons donc de regarder à travers le lor- 
gnon déformateur du boulevardier les Fran- 
çais qui reviennent des pays extravagants ; 
examinons aussi l'indigène des colonies qui 


-s’en retourne du pays de France, et nous ver- 


rons lequel des deux remporte le plus de 


A. MEYNARD, 


LES N9MS ET LES TRADITIONS 


=. DE RÔS NAVIRES DE GUERRE 


? « BOMBARDE » 


Bombardement d'Alger en 1683, —:I1 revint 


l'année suivante, dès la fin de juin. Nous par- 


vinmes,à nous faire rendre 600 esclaves chré- 


HV aires ner TA JORS 904107, 108 113; 114, 117, 
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1552/1575 159,2160 et "16%. 


La rade et [a vilie d'Alger, sous la domination barbaresque 


fois à Forbin de faire 
ressortir son immen- 
se bravoure, d’ailleurs 
indiscutable, et d’hu- 

d milier les officiers des 
galères, fort jeloux d'habitude des officiers 
de vaisseau. 

Rien ne put venir à bout de la constance 
des Algériens. Exaspérés, ils mettaient ‘leurs 
captifs à la bouche des canons et envoyaient 
leurs membres épars sur nos vaisseaux. 


Duquesne ne se décida à rallier Toulon 
qu'au commencement d'Octobre, alors que ses 
galiotes ne pouvaient plus tenir la mer et 
manquaient de munitions. Il laissait Alger 
aux trois quarts ruiné et, avant son départ, 
il signifia que le roi de France, entendant 
avoir le dernier mot dans cette affaire, le 
bombardement recommencerait dès le prin: 
temps. 

Les Barbaresques se décidèrent à se sou- 
mettre. En Avril 1864, Tourville signa la paix 
avec eux — pour cent ans. 

Geotges FAYOLLE. 
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La grève des inseris marilines 


Le calme qui, depuis longtemps, régnait 

. dans la corporation des inscrits maritimes, 
_ menace, depuis quelques jours, d’être rompu 
à bref délai. Sur tous les points du littoral, 
en effet, les inscrits, demi-soldiers, marins du 
commerce, pêcheurs, bateliers, quelquefois 
même les états-majors, se réunissent tumul- 
tueusement et, après avoir « pris -connais- 
sance des démarches faites par les délégués 
de toutes les spécialités auprès des pouvoirs 
publics, des réponses qui leur ont été faites 
par ces derniers et des résolutions prises par 
es syndicats maritimes, décident de débar- 

er en masse et de déposer les rôles d'équi- 

ges le jour que le comité national de dé- 
fense des gens de mer désignera, réclament 
de celui-ci la plus grande énergie dans l’in- 
_ tensification de la propagande pour amener 

. Le vole rapide de l'augmentation des pensions 
de demi-solde. » (1). 

Il faut bien reconnaître que cette question 
ost une des plus importantes pour les gens 
de mer, car il s’agit de ‘leurs légitimes inté- 
rêts auxquels on ne se presse pas de donner 
satisfaction. Mais pourquoi si brusquement 
ia grève générale ? Parce que, sur les conclu- 
sions du XIVe congrès national maritime, 
tenu récemment à Paris, les inscrits mariti- 
mes veulent mettre les pouvoirs publics en 
demeure de voter promptement la proposi- 
tion de loi sur les pensions de retraite, dites 
de demi-solde, présentée par M. Siegfried, le 
26 Juin 1906, Cette proposition, toute en leur 
faveur, est une transformation de la loi du 
11 Avril 1881 actuellement en vigueur, qui 
constitue le texte organique des pensions, et 
qui stipule que la demi-solde, variable de 
P04 à 384 francs pour les matelots et chauf- 
feurs, de 564 à 804 francs pour les officiers de 
pont et de machine, et de 780 à 1,068 francs 
pour quelques-uns de ces derniers, ne peut 
être obtenue qu'après cinquante ans d'âge et 
200 mois de navigation. Les veuves et les or- 
phelins mineurs reçoivent la moitié du maxi- 
mum de pension que le décédé aurait pu ob- 
tenir. Mais si la mort ou des infirmités nt 
permettent pas à l’inscrit de remplir la clause 
des 300 mois, le bénéfice des versements est 
perdu, et aucune allocation n’est accordée. 

En dehors de l'augmentation des pensions, 
Fr l'innovation la plus importante du projet 
4 Siegfried est l'institution de la retraite pTo- 
portionnelle, avec toutes les conséquences qui 
en résultent pour la pension de l’inscrit, aus- 
si bien que pour celle de sa veuve et de ses 
‘148 orphelins ; elle pourrait être obtenue après 
180 mois, soit quinze ans de navigation et, 
en fait, dix-huit ans de métier maritime, Cet 
4 état de'choses aurait un effet rétroactif. 

RU: 0 De plus, la demi-solde serait majorée d’une 

|. 24 valeur variant entre la moitié et le double 
Î des chiffres actuels (l'augmentation pour les 
matelots pêcheurs atteint 106 %). Pour parer 
à cet accroissement de dépenses, la retenue 
(à actuelle sur les salaires des inscrits, qui est 
| 1e de 3 % et qui est complétée par une subven- 
tion complémentaire de l'Etat, serait nortée 
à 5 % ; l'armateur qui n’a aucune charge 
sous le régime de la loi de 1881 serait astreint 
à une taxe de 5 % sur le montant total des 
salaires, 

Actuellement, les pensionnés de la Caisse 
des Invalides sont au nombre de 49,000, dont 
30,000 marins et 19,000 veuves. Ils recoivent, 
par an, environ {7 millions de francs, four- 
À nis comme suit : 

: 3 % des marins 
4 Portefeuille de la caisse. 3.500.000 
‘à Subvention du Trésor... 11.700.000. 
11 L’élévation proposée par M. Siegfried .impo- 

serait au budget de la Caisse une charge nou- 
velle de 15 millions, tandis que le 2 % supplé- 
mentaire des inscrits atteindrait 1,200,000 
francs, et que le 5 % des armateurs ne four- 
nirait guère qu'une somme à peu près équi- 
valente. I1 y aurait donc un déficit de plus de 
12 millions, sans qu'on puisse savoir par quel 
moyen on pourrait le combler. 

Le projet en question ne peut done pas être 
voté, parce qu'il n’a pas été sérieusement 
a étudié. Des chiffres ont été mis les uns à 
Ne côté des autres, dans des tableaux compara- 
F tifs, Sans qu'on se soit rendu compte des dé- 
penses nouvelles que la modification des ta- 


1.800.000 francs 


ses. 


(A), Texte ordinaire des ordres du jour adoptés, 


ui 
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rifs anciens pourrait entraîner, Anomalie à 
relever : les officiers de la marine marchan- 

compris dans le projet et n’au- 
séquent, pas droit à l’augmen- 
le traitement des inscrits 
n'est pas tellement élevé qu'il puisse suppor- 
ter une nouvelle saignée de 1,200,000 francs ; 
quant aux armateurs, le 5 % qu'on leur ee 
11- 
lions, sera un fardeau très lourd. Bref, sur 
inscrits, arma- 


À NT ' a 
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a 


À 


de ne sont pas 
raient, à 


tation. Er outre, 


mande sur les Salaires, qui s'élèvent à 2 


les trois parties en présence : 
teurs, Etat, dont le concours est nécessaire 
par la réalisation de l'amélioration projetée, 
les deux premières se récusent déjà en pro- 
clamant que, s'il est équitable d’instituer Ja 
retraite proportionnelle, de faire fléchir le 


principe de la non-rétroactivité des lois, c’est 
à l'Etat seul de fournir les crédits exigés. Or, 


comment faire avec les difficultés budgétai- 
res actuelles ? A son tour, celui-ci répond 


qu'il lui est impossible de doubler sa subven- 


tion à la Caisse des Invalides, cette nropor- 
tion pouvant encore augmenter dans l’avenir, 
au fur et à mesure de l'augmentation des 
pensions. 

Tel est l’état de la question. Quelle qu’en 
soit la solution, ce n’est pas par une mesure 
révolutionnaire que les inscrits arriveront au 
but poursuivi, La grève ne saurait être que 
néfaste pour eux et désastreuse pour notre 
marine marchande, déjà si distancée par ses 
rivales étrangères. Les marins sont de grands 
enfants : qu'ils se gardent bien de prendre 
pour des réalités les mirifiques promesses que 
des meneurs intéressés font miroiter à leurs 
yeux (1). Ils ont gagné l'opinion publique à 
leur cause : leur sagesse et leur prévoyance 
leur feront adopter les voies pacifiques et lé- 
gales pour arriver à la réalisation des réfor- 
mes qui les intéressent, et ils auront à cœur 
d'épargner au pays le douloureux et fort 
coûteux spectacle d’une grève maritime. 

: J.-M. B. 

—————<h————— — 
La section d’infirmiers militaires 

des troupes coloniales 


Un décret du 16 Janvier vient d'organiser ra 
section d'infirmiers,militaires prévue par l’ar- 
ticle 8 du décret du 21 Juin 1906, portant rè- 
glement d'administration publique sur l’orga- 
nisation du corps de santé des troupes colo- 
niales. Cette section comprend : 

1° En France, un dépôt ; 

2° Aux colonies, des sections ou détache- 
ments mixtes, formés : ' 

a) De militaires français venant du dénûôt 
dont les effectifs sont répartis entre la France 
et l’ensemble des colonies, conformément aux 
indications d’un tableau annexé au décret ; 

b) D'éléments indigènes recrutés sur place 
et dont les effectifs sont fixés par le ministre 
des Colonies. 

Le dépôt, en France, de la section d’infr- 
miers militaires des troupes coloniales et les 
sections ou détachement mixtes des colonies 
sont commandés et administrés par un offi- 
cier d'administration de leur service, ‘sous 
l'autorité supérieure d’un médecin principal 
ou d’un médecin-major de {re classe des trou- 
pes coloniales. Ce médecin remplit, au point 
de vue de la police et de la discipline, toutes 
les attributiôns conférées.aux chefs de corps 
par le règlement sur le service intérieur. 

Les détails concernant l'administration, l’or- 
ganisation et l'emploi de la section, ainsi que 
la répartition des effectifs européens entre les 
divers groupes des colonies seront réglés par 
des instructions concertées entre le ministre 
de la Guerre et le ministre des Colonies. 

Les nouveaux emplois de sous-officiers et 
de caporaux, prévus au dépôt de la section en 
France, seront créés à mesure des besoins, 
et ces créations seront compensées par la 
suppression d’un même nombre d'emplois cor- 
respondants dans les effectifs entretenus à 
la suite des régiments d'infanterie coloniale 
stationnés dans la métropole. \ 

Les effectifs maxima de la section sont les 
suivants : : ; 

En France. — Employés aux écritures: 8 ad- 
judants, 4 sergents-majors, 16 sergents, 30 ca- 


(1). L'exemple de la grève des sous-agents des postes 
(Avril 1906) m’est-il pas là pour établir que lés mesu 
res extrêmes ne peuvent être que nuisibles dans ces 
sortes dé revendications ? 


|été présentées et inscrites antérieurement et 


poraux, 
10 adjudants, 18 sergents, | 
dats ; au total, pour la France, 221 
_ Aux colonies. — Employés aux. 
8 adjudants, 5 sergents-majors, 35 sergents 
50 oraux, 62 soldats. SRE SPL 
Service de es has 6 
a ue ee a soldats ; au total, 
our les colonies, : ommes. Et, en total 
RE AL 551 CROTIMES MN NERERE PES | 
Ces effectifs, qui sont des maxima, seront 
réalisés au fur et à | 
crédits disponibles. 
concerne les effecti 


Les infirmiers militaires des troupes colo- 
sition des colonies pour 


niales mis à la dispo 
des services coloniaux, locaux, etc., 


sont mis à 


hors cadres et ne sont pas compris dans les 

effectifs de la section. ÿ FC in 4 

LL VOTRE ES 
ER 


Les soutiens de famille 
Ë Gite ee ME TR 
de la SR ie 1903 
Le ministre de là Guerre vient de décider 
l'envoi en congé, à titre de soutiens de f 
Mille, d’un certain nombre d'hommes de tro 
pete 18 ciasse 1903. NE 
Cette décision est prise par applicatio 
l'article 66 de la loi de finances: du. 30 Jan: 
vier 1907, ainsi CONCU S PONOSNERRS 
« À partir du 1% Mars prochain, le minis- 
tre de la Guerre sera autorisé à ae À 
dans leurs foyers les soldats de la classe de 
1903 désignés comme soutiens de famille par 
les commissions régimentaires, et ce jusqu'à ! 
au. de 6 % du contingent de la classe 
de. ] Pan) s = à 4 


En conséquence, les sous-officiers, capo- 
raux, brigadiers et soldats non rengagés, ap- 
partenant à la classe de 1903 et ayant accom- 
pli deux années de service, qui désireront ob- - 
tenir leur envoi en congé comme soutiens de 
famille, devront adresser à leur chef de Corps, 
le plus tôt possible, un dossier comprenant . 
les pièces suivantes : | DIE 

1° Etat des'services : 

è° Relevé des punitions : NES 
. 3° Certificat attestant que l'intéressé 
instruction militaire suffisante 

4° Relevé des contributions 
famille ; - 

5° Certificat de composition de famille «et 
avis motivé du conseil municipal ; 
6° Procès-verbal d'enquête de la gendarme- « 


rie 4 


7° Avis du préfet : 
| 


LA Ne 


Da 
1 ‘ 
a une 
HDe À 


payées par la | : 


8° Demande de l'intéressé. , 
Parmi ces demandes, les chefs de corps 
examineront particulièrement celles qui ont 


auxquelles il n’a pu être donné satisfaction, 
faute d’un nombre suffisant de congés mis à 
la disposition des corps, ainsi que les deman- | 
des des militaires appartenant à une famille « 
de cinq enfants vivants ou ayant un père | 
sexagénaire. Ils leur donneront, à mérite M 
égal, un rang de préférence, } | 

Après avoir procédé au classement de ces ” 
demandes par ordre de mérite, les chefs de. 
Corps prononceront les envois en congé dans 
la proportion de 6 
classe de 1903. | 
_ Le 6 % doit être calculé non sur l'effectif. 
présent au 1% Mars 1907, mais sur l'effectif 
global de la classe de 1903. % 
Cet effectif figure,pour chaque corps de trou-« 
pe, dans la circulaire de répartition du 3 Oc- | 
tobre 1904 (déduction faite du nombre des 
An de la classe de 1902, qui y sont com- 
pris), | | 

Lorsqu'un Corps de troupe aura recu un 
contingent inférieur à 100 hommes apparte-. 
nant à la classe 1903, il pourra être accordé” 
cinq congés de soutiens de famille pour 80 
hommes, quatre pour 60, trois pour 50, deux 
pour 30 et un pour 20 ou moins de 20. 


Ne seront pas compris dans la proportion 
de 6 % du contingent les envois en congé ac- 
cordés en vertu de l'arrêté du 24 Mai 1905 
(hommes mariés, soutiens de famille, comp- 
tant deux ans de présence sous les drapeaux) 
qui continueront à être prononcés sans limi- 
tation de nombre, | 


1] 


% du contingent de la | 


k 


1 - 16° inf.: les chefs de bat. Grimal, 59° inf.; 
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Les envois en congé prévus par le 
arrêté devront être prononcés dans le plus 
bref délai possible à partir du 1 Mars 1907. 

Les généraux commandant les corps d’ar- 
mée adresseront au ministre (direction de 
l'infanterie, bureau de recrutement), le 1e 
Mai 1907 au plus tard, des états numériques 
des militaires envoyés en corigé par apphica- 
tion des dispositions ci-dessus. u 


PETITE CHRONIQUE MARITIME 


France. — Le croiseur cuirassé Jules-Ferry, dont 
les essais ont été, on le sait, très laborieux, a de 
nouveau éprouvé des avaries pendant la traversée 
Clerbourg-loulon. Plusieurs tubes de condenseur ont 
crevé. 

…_— — Le croiseur cuirassé Lalouche-Tréville a arme 


pour remplacer le Calédonien comme annexe de l'E- 


cole de canonnage. ; 

—_— Fin des essais du cuirassé « République ». — 
A peine arrivé à Toulon et ravitaillé, ce cuirasse 
a procédé à dés essais de giration qui ont montré ses 
belles qualilés évolülives. Enfin, il s’est livré, pen- 
dant les journées des 11 et 12 Février, à des exerci- 
ces de remorquage et d'écoles à feu de combat, avec 
le concours du croiseur cuirassé Jules-Ferry, venant 


* de Cherbourg. Ê 


. Le matériel s’est comporté d'une façon parfaite et 
les résuliats du tir font bien augurer de l’avenir. 
- Le République est entré en escadre le 15 Février, 
huit mois après l'arrivée à bord de son premier 
noyau d'équipage. 
. Ce succès fit le plus grand honneur au port de 
Erest et"à l'état-major de ce bâliment.. 
“ANGLETERRE. — L'épave du cuirassé Montagu. a élé 
vendue 2,875,000 francs. ; 
— — La floite de manœuvres est concentrée à Lagos, 
. où le roi et la reine de Portugal sont allés la visiter. 


- Des régates ont eu lieu, et le roi don Carlos I* a 


lui-même remis une récompense au vainqueur. 
Russre. — L'escadre russe, qui circule en Méditer- 
anée, à fait secale à Toulon. Un accueil très cha- 
eureux y a été fait aux marins alliés. 


; A L'OFFICIEL 


Guerre 


Légion d'honneur 
Tableau de concours pour 1907 


Pour le grade d’officier : 
,  INFANTERIE 


Le chef de bat. Vidal, du 3° tirailleurs; le col. Ba- 
denhuyer, au 50° inf.; le lieut.-col. Lamole, au 6° inf.; 
les chefs de bat. Rigal, 108° inf.; Willemin, 2° tirail- 
‘Jeurs: Carlhian, 2° zouaves; Cauvet, h. c. alfaires 
indigènes; le lieut.-col. Jannel, 45° inf.; les chefs de 
bat. Vérnadet, 141° inf.; Lanchon, 102 inf.; le lieut.- 
col. Chartier, h. c. ét-maj.; les chefs de bat. Perier, 
‘41° inf.; Maquard, 104° inf.; Passard, l* tirailleurs ; 
Roccaserra, 78° inf.; Solmon, 104 inf.; les lieut.-col. 
:Saffrey, 138% inf.; Noury, 37° inf.; les chefs de bat. 
Imbert, 16° inf.; Duvaux, 139° inf.; Aucière, U° JUL 
Zuccarelli, 40° inf.; Vendeuvre, 55° inf.; le col, Ernst, 
] ; Ducho- 

21299 inf.; Aubus, 21° inf.; Bergeron, 19° inf. ; 
feu de Bastier de Villars de Bez d’Arre, 1599 inf. ; 
les chefs de bat. Berlrand, 2° clranger; Speraber, 84° 
inf.; le col Marmet, 100° inf.; le chef de bat. Van- 
denbavière, h c. affaires indigènes, le col. Rousee- 
let, 83° -int., le lieut.-col. Durand, 40° inf.; le chef 
‘dé bat. Messain, 12° inf.; le lieut.-col. Le Loarer, 25° 
inf.; le col. Fine, 60 inf.; les chefs de bat. Piron- 
méau, 5° bat. dAf.; Roig, ét.-maj. 17° corps; Favre, 
9 zouaves; les lieut.-col. Palloc, 108° inf.; Dupuis, 
8% inf.; le chef de bat. Boulet, 17° inf.; les lieut.- 
col. Ney, 10° inf.; Welter, 13° inf.; Savin, 98° inf.; 


… jes chefs de bat. Koucher, 4° zouaves; Brenet, 44° inf.; 


les col. Le Maire, 41° inf.; Micheler, ét.-maj. 10° 


4 corps; Jes chefs de bat. Knoll, 17° inf.; Hennocque, 


Se inf.; le lieut.-col. Lambin, h. ce. ét.-ma].; le chef 
de bat. Le Breton, h. ec. ét.-maj.; le lieut.-col. Bertin- 
Mourot,' 94‘ inf.; les chefs de bat. Schmidt, 123° inf.; 
Dezile, 28° inf.;, Lamarque, & bat. d’Af.; desJuche- 
reauw de Saint-Denys, t* étranger, Vuillemin, 3° ti- 
railleurs; Laligant, 193° inf.; le col. Heumann, 89° 
inf.; le chef de bat. Ebener, 125° inf.; le col. Gruau, 
75° inf.; le chef de bat. Menvielle, 149° inf.; le lieut.- 
col. Dubois, 142° inf.; le chef de bat. Frisch, 22° bat, 


Mutle chass.; les col. Persil, 145° inf.; Baugillot, 148° 


inf.; le lieut.-col. Bernelle, ‘54° inf.; le chef de bat. 
Pallu, 122° inf.; le col. Joubert, 1952° inf.; le lieut.- 
col. Frétet, 56° inf.; le col. Fort, 159° inf.; le chef de 
bat. Le Maistre, 153° inf.; les col. Navarre, 128 inf.; 
MAndré, 134° inf.; le lieut.-col. Viltecoq, 43° inf.; le 
CO]. Goepp, 26° inf.; le cap. Met, 1° étranger; le chef 


de bat. Serant, 8° tirailleurs; les lieut.-col. Blanc, de 
La Nautte d'Hauterive, 163° inf.; Trinité Schillmann, 
“hi: ©. ét.-maj.; le chef de bat. Flamant, 89 inf.; les 


inf.; les chefs de bat. Caffier, 85° inf.; Dulys, 79° inf.; 
Gras, 96° inf.; le lieut.-col. Moissenet; 161° inf.; le 
chef de bat. Colas, 160° inf.; le col. Foucart, 115° inf.; 
le chef de. bat. Bertrand, 124° inf.; le lieut.-col. Mar- 
tin, 52° inf, le col. de Gyves, 91° inf; les chefs de 
bat. Chafrier, au rég. de sapeurs-pompiers; Dugue- 
net,u89° inf. ; Coslebonel, h. c. Ecole Saint-Cyr; Rat, 


.o AMD, : le col. Saïail, h. ©, missions” 


à CAVALERIE 

MAL. Rocas, “Cap. 1% spahis; Mourey, major 9 hus- 
sardsÿ Aubier, col 4° dragons; Villy, major 5° cuir.; 
Guy, major 8 chass. d'Af.; Moret, col. h. c., remon- 
les; Barbier, major 14 hussards; du Bahuno du Lis- 
coet, col. 1% dragons; Bernard, col. 4 chass. d’Af:; 
de Biensan, col. h c., ét.-maj.; Loze, chef d’esc. 
9 chass.; Cordier, major 8 dragons; Bouslic, chef 
d'esc. 3° cChass.; Germain, chef d’esc. 30° drag.; de 
Brauer, col. 26° drag.; de Dartein, col. 14° daràgons; 
Chapuis, majoë du 11° cuir.; Lesset, col. 7° chass,; 
Renard, col. $° chass.; Couget, lieut.-col. 18° dragons; 
du Laurens d'Oiselay, chef d’esc. 4 chass.; Dupertuis, 
Cap. % cuirass.; Hugé, col. 3° chass.; de Thézillat, 
cap. h. €. colonies; Guynet, chef d’esc. 19 dragons; 
Robillot, chef d'ese. $° huss.; Jouinot-Gambetla, chef 
d’ese. 6° chass. d'Af.; Manchon, chef d’esc. h. 
méëntes; du Cor de Duprat, col 4 huss. 

ARTILLERIE , 

Les lieut.-col. Bas, 25, camp de Châlons; Bala- 
ran, 11° rég.; Bourgeois, h. c. ét.-maj., serv. géogra- 
phique; Mathieu, 19°’ rég.; Bon, 12° rég.; Courbot, 


direcleur de l’école d’art. 9 corps; les chefs d’esc. 


Robert, sous-direct. techn. de l'atelier de construct. 
de Lyon; Giroud, 9° rég.; les col. Jouffray, 28° rég,; 
Lebrun, direct. du dépôt de mat. d’art., Toulouse; 
les lieut.-col. Rouquerol, h. c., 6° corps; Mozat, direct. 
de la poudrerie milit. du Bouchet; Duminy, direct. 
Lille; les chefs d’esc. Bisch, comm. l’art. de l’arrond. 
de Tunis; Oulès, direction Toulon; Marty, sous-direct. 
du dépôt de mat. d'art. de Castres; Rémusat, 6° rég.; 
le lieut.-col. Bodet La Croix, 1® rég., Dijon; le chef 
l’ése. Thomas, sous-direct. Dijon; le col. Maron- 
neau de Neuville, direct. Besançon; les lieut.-col. 
Norchal, 4 rég. art., 14° div. d’inf.; Burckhardt, h: c., 
chef d’ét.-maj. du command. sup. place de Belfort; 
les col. Diéudonné, 81° rég.; Leblond, 7 rég.; le 
lieut.-col. Noir, direct. Constantine; ‘le col. Morzot, 
3 régle chef d'esc. Genay, 39° rég.; le lieut.-col. 
Baquel, vice-président commission d'expériences Bour- 
ges; le chef d’esc. Chenet, comm. art. arrond. Cha- 
renton; le col. Cointe, comm. 10° rég.; le chef d’esc. 
Jouhaud, 3 rég.; les col. Lucas, direct. atelier de 
construction Rennes; Bonamy, sous-inspect. perma- 
nent des fabrications de l’art.; les chefs d’esc. Fer- 
rus, sect. techn. d’art.; Bouillon, sous-direct. Mar- 
seille; le col. Goigoux, h. c., chef du 4 bureau de 
l’ét.-maj. de l’armée; le lieut.-col. Vassal, 18 rég.; 
le chef d’esc. Rimailho, 13° rég. 
L’officier d’administ. principal Meyer, 
Versailles. 


direct. art. 


TRAIN DES ÉQUIPAGES 


Le lieut.-col. Durand, comm. 14° esc. du train des 

équipages. 
GÉNIE 

Le lieut.-col. Ferrendier, chef génie Paris-Sud; le 
chef de bat. Nizey, chef génie Marseille; le lieut.-col. 
Fcldhaus, direct. Bourges; les chefs de bat. Véroni- 
que, chef génie Briançon; Almand, h. c. Guinée fran- 
çaise; Guignard, chef génie Bordeaux; Dubois, chef 
génie Amiens; le col. Galopin, direct. Marseille; %e 
lhieut.-col. Cré, chef génie Saint-Denis; les chefs de 
bat. Ferry, chef génie Compiègne; Julien, chef génie 
Valence; Barbé, à Nancy; le lieut.-col. Hirschauer, 
3° rég.* les chefs de bat. Lesage, 3° rég.; Curtet, 
chef du génie Bourg. 

L'officier d’administ. principal Barthélemy, à Ren- 
nes, direction. 

ÉTATSMAJOR ET RECRUTEMENT 

M. Parize, off. d’adm. principal au gouvernement 

milit. de Paris. 
RECRUTEMENT 


Les chefs de bat. d’inf. en retraite Vignac, bureau 
le Saint-Etienne; Séeger, de Mayenne; Gerber, de 
Jibourne; de Brossard, de Nice; Laburre, de Mà- 
con; Biès, d’Ancenis; Compagnon, de Paris (3°); 
Aulié, de Mirande; Holger, de Langres; Guth, de 
Châteauroux; le col. Méric de Bellefond, bureau de 
recrut. col. de la Seine; le chef de bat. du génie en 
retraite Leblanc, de Brive. 


INTENDANCE 


Les sous-intendants de l'° cl. Le Bars, direct, inten- 
dance div. d’ocupation de Tunisie; Claude, à Paris; 
Trarbach, direct. de l’intendance div. d'Oran; Arbi- 
net, à Versailles; Lorenge, à Toulouse; Cartier, à 
Clermont-Ferrand; Le Sueur, à Nantes; Chaumet, à 
Châlons-sur-Marne; Double, à Paris; ‘Pollachi, à 
Tours. 

Les officiers d'adm. principaux Minnard, de subsis- 
tances, à Paris; Springer, des subsistances, à Ver- 
dun; Faure, des bureaux de lintendance, à Paris; 
Lange, de l'habillement et du campement, à Pans; 
Bouret, des bureaux de l’intendance, au ministère de 
la Guerre. 

SERVICE DE SANTÉ 

Les médecins principaux Renault, ®% cl, médecin 
chef salles militaires hospice Douai; Teslevin, 1° cr. 
médecin chef salles milit. hospice Tours; PRadouan, 
l'’ cel., médecin chef hôpital Bégin, 


C., l'é- 


Saint-Mandé ; ? 


CR nn nel 
résent ; col. Terme, 132° inf.; Kaufleisen, 153° inf.; Guy, 154}; 


Gross, Fe cl, médecin chef hôpital Rennes; Come, 
1 c}., médecin chef salles mililaires hospice Angou- 
léme ; Cardot, médecin major 1" cl, 4 d’ért.; Pierron 
2° cl., médecin chef salles milit. hospice mixte Reims : 
Chevassu, 1° cl. direct. serv. santé 11° corps; Lan- 
driau, d'° cl, adjoint direct. serv. santé du gouver- 
nement milil. Paris; Perrin, médecin major l'° cl 
6) inf.; Marlin, 1° cl., direct. serv. santé div. Oran: 
Darré, médecin major 1" el. hôpital milit. Versailles : 
Demandre, 1” cl médecin chef hôpital Lille: De. 
laye, 2 (ua médecin chef hôpital Sedan; Bergou- 
nioux, 2° cl., médecin chef salles milit. hospice mixte 
Pciliers ; Polin, % cl, médecin chef Ecole polytech- 
nique ; Massonnaud, 2 cl, médecin chef des salles 
muil. hospice mixle Angers; Maljean, pharmacien 
principal x cl. hôpital milit. de Versailles; Manget 
pharmacien major 1: cl., usine alimentaire de Bure- 
lancourlt; Gondoux, off. d’adm. principal gestionnaire 
de’ lhôpilal mu. de Bordeaux. ; ee 


VÉTÉRINAIRES 
AIN Koerper, vélérinaire major, 27 art.; Gervais 
vé ve major ,26° art. ; Lecohier, vétérinaire prin. 
Cipal, directeur du 8 ressort Yélérinaire; Chardiv 
vélérinaire principal de 2? classe. À 
JUSTICE MILITAIRE 


M. Vergne, off. d’ inci reffi 
si gne, . d’adm. principal, greffier près 
conseil de guerre de Marseille. LE De Le 
INTERPRÈTES MILITAIRES 
A. Lévy, interprète princi i 
. LEVY, Int ipal, au service central des 
Affaires indigènes de la div. d’occup. de Tunisie. : 
GENDARMERIE 
En Genoux, chef d’esc. 16° légion; Herqué, chef 
de 10 162, Cordier, lieut.-col. 7° légion; Joyant 
chef d'esc. 2 lég.; Orange, col. 19° lég.; Kervella, 
lieut.-col. He 168 Crelin, chef d’esc. 15° lég. ; De- 
cousser, CchCi d’esc. Garde républicaine : io 
col. 20 leg. p caine : Morionnet, 
POUDRES ET SALPÊTRES 
MM. Bonafous, ingénieur 1r cl., direct. 


on AS, ! oudrerie 
Augoulême ; Hérisson-Laparre, ingénieur ee chef 2° 
classe, direct. poudrerie Toulouse ; Louppe, inge- 


ue en chef 2° cl; directeur poudrerie du Moulin- 
anc; .Chobillon, Ingénieur en chef 2 cl, direct 
poudrerie du Ripault. se A 

CORPS DU CONTROLE 


MM. Mercier, Bramas, Schweilzer. 


PCR RER TS 


A partir du numéro du 3 Mars roch 
- - > a 
le « Petit Journal Militaire, Maritime, Cote: 
nial », Sera augmenté Chaque semaine d'un 


supplément de quatre pages réservé à 
tie officielle ». pages réservé à la « par. 


Marine 


Promotions dans la maistrance de la flotte 


Sont promus à la l'° classe de 
compter du l* Février 1907 : 


1% AAITRES 


leur grade, pour 


Manœuvre. — Les 1‘ m. 2% cl. Godoc, Richard 
Cail, Le Bihan, Saigel, Forjonel, Connan, Thôinas: 
Date Conort, Gauvard et Le Floch. 

anonnage. — Les 1** m. % cl. Simon, Moré et 
Milhet. ; 

Lorpilleurs. = "Les 1 m. 2° cl. L'Hostis! Buzit, 


Voisin, Petit, Crochet, Dandin, Lavault, 
quand, Le Parc, Philippe. 
Le 1% m. torp. sédent. Camblin. 


Salmon, jou- 


Tanguy et je 


Mousqueterie. — Les 1° m, 2? cl. 
Guen. 4 

Timonerie. — Les 1°** m. 2° cl: Salou, Hourdel, Le 
Taquin, Le Guen, Pinabel, Simon, Arthur, Floch et 
Malbranque. ; 

Mécaniciens. — Les 1°* m. 2% cl. Ranson, Boyér, 


Chalard, Mauri, Desboïis, Chevillard, 
mon, Manuel, Godart et Gisserot: 

Pilotes. — Les 1°" m. patrons ‘pilotes 2° cl. Laë, 
Jacob, Bernard, Prud’homme, Bienassis, Gouineaud, 
Aubour, Le Voguer, Baldassari, Le Dantec, Lafore, 
Goas, Le Floch, Quinio, Menut et Boussard. 

lourriers. — Les 1° m, 2° cl. Piriou, Sléphant, Wi 
{rand, Le Guilcher, Génin, Labruquère, Salahun, 
Verne, Le Long et Launay. 

Charpentiers. — Le 1° m. 2° cl. Ségalen. 

Voiliers. — Le 1% m. de ?° cl. Bastien. 

Commis. — Les 1° m. 2? cl. Posiec et Ropars. 


23 MAITRES 


Guillerme, Ai- 


Canonnage. — Les 2° m. 2° cl. Le Menn. Couellan, 
Chas, Guégan,- Paul, Guivarch, Le Dfet, Michel, Per- 
son, Gaulier, Hugo, Jégat, Boyer, Pierre, Kerloch, 
Colis, Le Roux. Guillemodo, Tanguy, Courtois, Sa- 
laün, Clésch, Tricot Le Gall, J.-M, ce Borgne, Floch, 
Collet, Chauve, Redan, Jézéquel, Cocheril, Bihan-Pou- 
dec, Jouan, Hénaff, Vern, Chancerelle et Re Bars. 

Torpilleurs. — Les ?* m. 2° cl. Jouanjean, Launay, 
Gourmelon, Baut, Legouic, Colmou, Normand, Ga- 
diot, Cotard, Simon, Cornec, Briand, Jeannu, Rouat, 
Lorre. 

Mousqueterie. — Les 2* m.2° cl. Bohic, Herry, fr. 
cas, Dagorn, Raoul, Samson, Kersaho, Le Dantee, Le 


® Comie, Uguen, Le Goffic, Simoni, 
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Porchou, Halper, Gourlaouen, Le. Cloirec, Le Gat, Le ; 
zuern, Robic, Coriton. 
nd Les 2* m. 2? cl. Piat,, Duval. ; 

Mécaniciens. — Les 2* m. ? cl. Béranger, Capilen, 
Elesse, Soler, Auriau, Le Pot, Boutin, Van Ruykens- 
velde, Bohuon, Le Roux, Blanchard, Gouchen, Troa- 
dec, Séguin, Renaud, Aubernon, Brondy, Jean, Bon- 
net, Le Noan, Le Goas, Le Teurnier, Le Coq, Ke- 
rouanton, Plantec, Bonnafay, Guillosson, Miroux, Pul- 
caille, Boudin, Bouisson, Grall, Pennec, Baudelet, Si- 
mon, Poëy, Le Sidaner, Le Bihan, Jéhanno, Robin, 
Ilérauit, Lucas, Claquin, Boudol, Godec, Ruban, Vro- 
met, Taurel, Guilas, Glô. 

Les 2* m. mécan. sédent. 2° cl. Poslic, Durou, Tour- 
neur. 
Pilotes. — Les 2" m. patrons pilotes 2° cl. Guizou, 
Goasmat, Le Diabat, Kernaouel, Valy, Droupéct, San- 
UV. 
ere — Les 2* m. 2 cl. Remond, Gourvil. Le 
Auriol, Rchoul, 
Guyot, Le Blanc, Arbus, Huet, Gérécc. 

Charpenliers. — Les 2* m. ? cl. Pezant, Le Ber, 

duélion. 
ns — Les 2* m. 2° cl. Savelli, Corbel, Bou- 
guet, Kéromen, Habasque, Guinard. 

Infirmiers. — Les 2“ m. ? cl. Le Borgne, Lordon, 
Le Berre, Ragot, Tron, Prudent, Toulet, Balch. 

Médaitle militaire 

La Médaille militaire a élé conférée au q.-m. 
Le Vey, qui a fait preuve d'un grand courage. el d’un 
grand dévouement à l'occasion de l’accident de chau- 
dière survenu à bord du lorp. 339, à Lorient, ‘dont 
nous avons parlé. 


INFORMATIONS 


Licue ManiriMe FRranÇAISE. — Le nombre des mem- 


‘ bres de la Ligue Marilime Française suit régulière 


ment une marche ascendante ; il est acluellement de 
8,000. à A 

Le comité a décidé d'encourager l'expédition arcli- 
que dirigée par. M. Bénard, directeur adjoint: de la 
Ligue, devant partir, cette année, pour :la Nouvelle: 
Zemble; patronnée déjà par l’Académie des scien- 
ces, la Sociélé de géographie, S. A. S.le prince de 
Monaco, elle éludiera spécialement les questions de 
pêche et d’océanographie. ; 
Ben Mansour, ancien khalifat du brigand Raï- 
souli, a été assassiné, à Tanger, devant-la légation 
de Portugal. Les trois meurtriers, . indigènes maro- 
cains, ont élé arrûlés. 

——- Le prince Roland Bonaparte, qui fut officier de 
1879 à 1886, a élé élu membre de l’Académie des 
sciences. 

__— Les trois sociétés de la Croix-Rouge fran- 
çaise, Sociélé de secours aux blessés militaires, Fem- 
mes de France et Dames françaises,viennent de s'unir, 
sous la direction unique d’un, comilé central qui les 
représentera en toutes circonstances. 


Le nouveau chah de Perse, cédant à la pres- 
sion populaire, vient de renoncer formellement au pou- 
voir autocratique et s’est déclaré souverain constilu- 
tionnel. 


_— Les épreuves pour l’obtention du-certificat d’ap- 

tilude à la conduite des ballons libres dans les places 
fortes auront lieu au mois d'Avril 1907. Les .candi- 
dats de la réserve et de l’armée territoriale sont in- 
vilés à adresser leur demande à leur commandant de 
recrutement, en y joignant les pièces permellan! d’ap- 
précier leurs qualités aéronauliques. 
M. Chéron, sous-secrélaire d'Etat à la Guerre, 
vient de nommer une commission pour éludier el 
provoquer la formalion, entre les employés et ouvriers 
de la Guerre, de sociélés de secours muluels approu- 
vées. 


Le sous-secrélaire d’Elat à la Guerre a visilé, 
récemment, l'Ecole spéciale militaire de Saint-Cyr. Il 
a assisté à une conférence faile par le capilaine Simon 
sur &« le caractère positif de l'éducation et la néces- 
silé d'agir sur les cœurs pour faire aimer la vérilé ». 
Les compositions écrites du concours. pour 
l'Ecole spéciale militaire de Saint-Cyr auront lieu les 
11, 12, 13 ét 14 Juin prochain. L'examen . oral .com- 
mencera à Paris, le 4 Juillet. Nous donnerons, dans 
notre prochain numéro, les renseignements relalifs à 
ces épreuves. 


_— Ja princesse Clémentine de Cobourg, mère du 
prince de Buloarie, fille de Louis-Philippe, dernier 
roi des Français, est morte à Vienne, à l’âge de 
quatre-vingt-dix ans. 

Un concours. pour six emplois de rédacteur à 
Fadministration centrale de la Marine sera ouvert à 
Paris, le 16 Avril prochain. 


a ———————— ——————————  ———————————— 


Les. candidats doivent posséder :un diplôme de-li- 


! cencié et ne pas avoir dépassé l’âge de trente-qualre 


ans. Les demandes doivent êlre adressées au minislre 
de la Marine: 

Le ministre vient de décider que des engagés 
volontaires, liés. au service avant le 12 Mars 16, 
aui, postérieurement à leur incorporalion, Séraient en- 
trés dans Jun des cas de dispense prévus par la 


loi de recrulément, pourraient être congédiés surseur 


demande. Célle ’disposilion s'applique aussk biensaux 
engagés de long lérmce qu'aux marins engagés Sous 
le régime de la loi du 5 Juillet 1859. # 


© ———— —"D———————— 


PETITE CORRESPONDANCE 


Nous rappelons à nos lecieurs que nous ne pouvons 
répondre qu'aux leltres signées igès lisiblement, 
portant. une adresse pour la réponse el accompa- 
gnées de trois timbres de 19 centimes, lesquels 
serviront à leur répondre directement ei à nous 
couvrir de nos frais de correshondance acec nos 
collaborateurs spéciaux. 


A. B. -— Les lorpilleurs norvégiens Grib el So sonl 
de 90 tonnes et 25 nœuds. 

Les autres torpilleurs portent des numéros. 

Charles Laurent,Pont d'Avignon. — Le premier lord 
de l’Amiraulé est actuellement lord Tweedmouth: Son 
adresse est au palais de l’Amirauté, à Londres, 

Un futur marsouin, ami des jaunes. — Les Floltes 
de combat, 5 francs, chez Berger-Levraull, 5, rue des 
Beaux-Arts, Paris. 

Le Huascar est conservé comme une relique. I] n’a 
plus aucune valeur militaire. : 


—— = ——— 


LES RELIURES 


DU : 
Petit Journal Militaire, Maritime, Colonial 


Un grand nombre de nos lecteurs nous de- 
mandent de nous charger de, la reliure de leur 
collection du Petit Journal Militaire, Maritime, 
Colonial. Nous sommes heureux de leur don- 
ner satisfaction à.des prix exceptionnelle- 
ment avantageux, savoir : 


En toile avec ornements dorés et inscrip- 
tion: : 1. fr. 60. 
En demi-basane : 3 fr. 50. 
En-demi-chagrin plats papier : 4: fr. 
En demi-chagrin plats toile : 4 fr. 59. 
Prière de nous envoyer franco l’année à re- 
lier, avec l'indication de la couleur choisie, 
ainsi que le prix de la reliure, majoré de 
80 centimes pour les frais de retour. (Etran- 
ger, port en plus). 
LLVLISAS ALAN 
CARTON pour conserver les cartes et plan- 
ches militaires du Petit Journal. Le carton 
de 0 m. 64 sur 0 m. 48, avec titres et orne- 
ments argentés et ganses de fermeture, prix 
2 fr. 50. Pour les départements, port en plus 
\ 
sans feu, ni bruit. 


| L ni fumée, a 30 mèire: 


à balles et petits pombs. Le Tue-Gibier permet de tirer plu- 
sieurs coups pour abattre successivement 3, 4 oiseaux d’une mémt 
volée posée a terre ou sur les cimeaux d’un poste à feu. Prix & fr.; 
autre 6 fr. ; plus tort 12.50. Toudroyant, 18.60 et 22.60 
Demand.le Catalogue des Armes nouvelles ; à air comprimé. etc., 
envoyé irco gratis. Ecr.à E. RENOM, iag.-fabrt, 23, r.St-Sabin, Paris 


EN CAS Æ ETAR r | S 
ji des Epoques ou de & D 


d'irrégularité 
A Faites usage du traitement du D'JEFSON (®% 
A Envoi franco de ce MEDICAMENT contre 5 fr. adressés à 

A Phete MITCHELL,G, Rue Feydeau, PARIS. Té/éph.220-26 Fa 
REMENVEMEMES DISCRÉTION FRS 


& TUE-MOIREAUX 


) BARBSE er MOUSTYTACMES mAQN)riQues 
même à {45 ans avec l'Extrait Capillaire Végétal. Fait 
repouss' chev.et cils. 60,000 attest, Gé fac. 3f. Flac. 117% 
Pl.essai 0‘76 {°° timb.oumé*,POUJADE.?, Chimte à Cardaillac(Lof) 


IMPUISSANCE 22": 


[RETARD 


Macaine à Écrire  YOST” 


N° 10 « LA MERVEILLEUSE » 
Impression d’une nettefé incomparable 
Alignement indéréglablo des caractères 
| DURÉE - RAPIDITÉ - PRÉCISION 


| PARIS — 130, rue Réaumur 


Asperges d'Argenteuil 
ENVOI GRATUIT ! 


Méthode de culture contre coupur 
de: celle annonce, du à 


Petit Journal Militaire 


LA N S 0 N Argenteuil (Seine-et-0se) 


100 grifies f‘° 5 fr. 80 


À 


Remède Souverain contre 


IMPUISSANCE 
et Neurasthénie 
Dracées 8 fr. — Pasrtilces D fr. 
GIRAMD, Ph°*.217,r.Lafayette. Paris 


ad 


Resultat immédiat. — Notice gratuite sous pli fermé. 
Direct" dela Pharmacie,6,Rue Feydeau, PARIS. Jé/éph.220:95. 


JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


7? Voulez-vous rire,.faire rire et amuser vo 
-amis ?.Demand. les 6 catal. illust.réunis pr 1902 

. Nouv.trucs, farces, attrapes, toursde physique, librair, 
sorcéll., magie, chansons. artic.utiles, etc. Envoi gratis 


> [Maison G-Rigollet, 23, rue St-Sabin, Paris, 


CADEAU "7 
[ w” Demandez | 
Cr = 
D) “HORLOGERIE. de BESANÇON: 
à S Rue Saint-Pierre (ENVOI FAANCO)- 


ARIGIL A ES ALLEM.ITAL. ESP. RUSS. PORTU.apoP7 SEUP, 


en 4 mois, beaucoup mieuæqu'avec professeur, 
Nouvelle Méthode parlante-progressive,pratique, facile, infaillible, 
donnelaŸraieprononciationexacfe du pays même, lePUR ACCENTF 
Preuve-essai,l langue, fco.envoyer 90 c.(hors France 1.10) mandat ou 
&imb. poste français à Maître Populaire,{3=£ r.Montholon, Paris. 


> 
de) ; 


PUISSANCE er AUTORITE 5227048 


:par.le Magnétisme et {’Hypnotisme 
On obtient obéissance et exécution des ordres Ge près comme de 
loin ; guérison sans frais des mauvaises habitudes, des maladies 
physiques êt morales ; gains de procès ; réussite dans les affaires: 
supériorité invincible ; amour, mariage, bonheur et richesses, 


brochure envoyée gratis. Ecr. à TENOR, 90, rue des Boulets, Paris 


anpee LA SÈVE CAPILLAIRE 

ARE MALE Em ! pousser 

Ê la barbe etles moustaches magnifiq.même 

SN NN à 15 ans. Fait repousser les Cheveux et Cils. 
Effets prodigieux (2 méd.d’or,10,000 lett. félicitat. 

MY Le doub. gä pot valeur 20 fr. vendu fre 3 £. ; le 

$ pot 2 f.: le doub. pot d'essai, 0,7 5 timb. ou mand 

à J. Posel,;chte Bd Filles-du-Calvaire, 20, Pariss 


» POUR FAIRE PONDRE LES POULES 


tousles jours, même par les plus grands froids de l'hiver 
# 300 œufs par poule et par an. Dépense insignifiante, 
. Notico gratis. Ecr. à Renam,93, r. St-Sabin, Paris 


= —— LE 


des EPOQUES 
Notice gratuite sous 
‘pli fermé. — Résultat. 
surprenant immédiat. 
Pharmacie des Produits Orientaux, 6, Rue Saint-Marc, PARIS> 


ESS UE ER 2 FILE 


LE GÉRANT : G LASSEUR 
C. MARTY, imprimeur, 61, rue Lafayette. 


Imprimé sur la machine rotative chromo-typo de MARINO 
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SUPPLÉMENT ILLUSTRE paraissant toutes 


a N° 169 LE NUMÉRO LO cENTIMEs 


les semaines 
3 Mars 1907 


HSE môts 22e CORRE 
Un (: PEPEE EEE EEE EEE 


RÉDACTION —- ADMINISTRATION — ANNONCES 


Paris, 64, rue Lafayette, Paris 


ABORNEMENTS POUR LA FRANCE 


3 fr. 50 
Gr. » 


On S'abonne sans frais dans tous.les bureaux de poste. 


ABONNEMENTS (UNION POSTALE) 
SÉCHADIENR EE A cut LP ... 4 fr. 50 
Una LL TI MR SL EG TAN 


| Une: ustsie américaine : 


- l'Ecole de Versailles. — Le général Soulès, contre- 
bandier et sénateur de l'Empire. — La Croix- Rouge 


mobilisation, — A’ 
— Informations. 


Aulomobilisme et 
Guerre et Marine. 


> ff —— à 
. ONE INDUSTRIE AMÉRICAINE 


SOMMAIRE a raie 


: l’entreprise du coloñel Clif- 
Nadaud. — Le-port de Larache: — Les examens 


ford 
pour l'Ecole de Versailles. — Le.jury d'examen pour 


française. — Notre nouvel ambassadeur à Vienne, — 
Impressions d’un euirassier « chargeant ». — Les 
Stages d'officiers dans les différentes armes. — L'en- 


- fant du régiment. — Les combats de cogs à Cuba. — 


.… 1907. — Le concours général des sociétés de tir, — 


IFFURI RDA 


sûr, : ie 


seurs à pied. — Les manœuvres avec. cadres en 


Le capitaine Amundsen et le passage du Nord-Ouest. A naique du Nord est, à coup 

AUDE | EUR RE Dominique >. _naNo- | pays civilisé dans ‘lequel il existe le plus| 
Cr ucrre ‘allemands à Saigon. — La télégra- grand nombre de colonels,: en dehors de: lar- 
phie sans fil dans la marine japonaise, — Le dépärt mée . active, bien : entendu, - qui n'en compte 


PEU pour Saint-Cyr en 1907. — Américains el 


L) 


L'ouverture du Reichstag allemand. — Le. cyclisme 

militaire en Allemagne. — L'Afrique orientale alle- 

mañnde. — La situation au Congo français. — Le mu- ! 
sée de l'Armée. — Les voitures, légères des r 


qu’ un nombre fort ‘raisonnable et en harmn- 
nie avec les ressources budgétaires, Mais lies 
milices, qui, théoriquement tout au moins, 


des pécheurs d'Islande. — Suppression des aumô- 
niers de la marine. — Pour le cheval.de ‘guerre. — 


sont fortes de miilions de combattants, néces- 
sitent un stock considérable d'officiers supé- 
rieurs auxquels l’état de paix crée des loisirs. 
Aussi se tournent-ils, en général, du côté de 
l'industrie et n'est-il pas rare de voir des en- 
treprises prospères dirigées par des colonels 
américains. : 

Tel est le cas de celle qui vient de s’orga- 
niser: pour tirer parti de la région désolée 
qu'arrose le Jourdain, de biblique mémoire. 
Jusqu'à ces derniers temps, On avait Cru 
cue l’unique’produit de la mer Morte était'le 
bitume de Judée, dont les photograveurs font 
un emploi courant arlimenveétait-rien#eêt, 
grâce à l'esprit de ferveur qui anime certai- 
nes églises d'Amérique, celles, notamment, 
de la confession baptiste, les eaux mêmes du 
tributaire du lac Asphaltite sont devenues un 
objet de commerce. 

Les chrétiens baptistes, les nègres surtout, 
veulent que. leurs enfants soient baptisés 
avec de l’eau du Jourdain authentique. Voilà 


LE COLONEL AMÉRICAIN CLIFFORD NA 


fait charéer des barriques d’eau du Jourdain, à 


DAUD 


l'usage des Eglises baptistes des Etats-Unis 


NE 


1 
ss 


LCA 
(ET 


_ron 


» 


religieuse, s'est créée pour répondre au dési 


des fidèles ; et elle a délégué le colonel Clif- |. 
ford Nadaud pour aller recueillir, en Judée, la 


quantité d’eau nécessaire aux baptêmes de 
sés adhérents. Notre photographie représente 
l'honorable colonel, ay à ses côtés le gou- 
verneur turc de Jérich li-Riza, et un su- 
périeur de couvent de moines orthodoxes,pré- 
sidant au chargement des futailles remplies 
de l’eau du Jourdain. : et À 
L'orération s'exécute à l’abri des pavillons 
de la Turquie et des Etats-Unis, et des cha- 


riots du pays, attelés à quatre, vont conduire 
_ les cinquante-trois barrique d’eau sainte, pe-| 
sant chacune 600 kilos, jusqu'à la gare de 


érusalem ; de là, par chemin de fer, elles se- 
transportées au port de Jaffa, puis em- 
barquées sur un navire à destination de New- 
York, à a 


LE PORT DE LARACHE 


La colonie européenne de Tanger vient d'ap- 
prendre, avec un grand étonnement, les condi- 
tions dans lesquelles on va pro 
prendre les travaux du port de n . 
Larache. É 1e EUR 

On sait “ou d’après le 


maghzen, la Concession de ces 
travaux avait été, avant la 
réunion de la Conférence d’Al- 
gésiras, attribuée à une com- 
pagnie allemande, C'est à Algé- 
siras, d’ailleurs, qu’on entendit, 

* pour la première fois, parler 
de cette concession. M. de Tat- 
tenbach, au cours d’une séan- 
ce de comité, en parla comme 
d’une vague promesse du magh- 
zen, qui désirait améliorer l’ou- 
tillage du port de Larache et 
diminuer les difficultés de son 
accès. 

On croyait qu'il s'agissait de 
quelques travaux urgents dont 
l'importance ne pouvait dépas- 

ser celle des travaux qu'on cn- 
treprend à Tanger, à Sañ ‘ou 
à Casablanca. Or, on parle 
maintenant d'une véritable 
transformation du port de La- 
rache et de travaux s’élevant. 

à la somme de plus de sept 
miilions de francs. Le projet 
primitif a donc été agrandi. Les 
travaux résultant de cet agran- 
dissement. devraient, d’après 
l'esprit de l'Acte d’Algésiras, 

être mis en adjudication. Les . 
travaux projetés à Larache in- 
quiètent tous ceux qui ont en- 
gagé des capitaux en prévision 
du développement prochain de 
Tanger. Cette ville, en effet, vit 
de son mouvement de transit 
principalement. Si on transfor- 
me le port de Larache, tout ce 
transit va être détourné au pro- 
fit de cette dernière ville. L’ex- 
ploitation économique de la région de Tan- 
ger, où l'application des réformes est plus 
facile qu'ailleurs, en sera retardée. Rap- 
pelons que Larache, dans la distribution de 
la police des ports, à été attribué à lEs- 
pagne. 

Notre croquis donne la position du port de 
Larache, sur l'océan Atlantique. 

El-Araïch, ou: Larache, c’est-à-dire la 
Treille, est situé sur la rive gauche de l’oued 
Khous, autrefois Luxos où Lucos. 

C'est sur cette rivière qu'étaient, dans les 
témps fabuleux, le palais d’Antée et le fa- 
meux jardin des Hespérides, dont un dragon 
gardait les pommes d'or. Ce dragon peut être 
figuré par la rivière qui serpente dans le val- 
lon, laquelle, par ses détours, aïnsi que par 
les ravages qu'elle faisait le long des berges, 
peut avoir été comparée à un sérpent, ou à un 
loup dévorant,du grec lycos, loup,ou de lixos, 
serpent, La première ville qu'on a bâtie sur 
cette rivière à été appelée El-Araïch, nom qui 
signifie,en arabe, lieu planté de jardins » pour 
conserver peut-être l’idée, le souvenir du jar- 
din des Hespérides, La ville actuelle, qui se 


pourquoi une société, à la fois industrielle et 


— 


chainement re- 


ité lybienne, puis p 
ne à laquelle El-Araïch a s 
ièrement disparu. A quatr 
de la ville actuelle, Sur u 
de broussailles, 
dres d’un fleuve, se vo 
murs NE LE constr 

et continués par des 

dres dimensions. Ce s 
Lixus ou Lixos, connu 
nom de Chimmich. Ù 


ta 


haute falaise de rochers à pic. 


.… Du port, une route s'élève vers les murs de 
la ville, qu'on passe sous une porte après la- 
quelle on trouve les bâtiments de la douane. 
La rue, qui ressemble un peu à l’artère princi- 
pale de Tanger, s'élève ensuite pour rejoindre 
la partie de la ville s'étendant sur le plateau, 
vers le sud et la mer. Là se trouve le socco 


Le port marocaïn de Larache, que les Allemands veulent 


(marché) intérieur, réputé le plus beau du 
Maroc. Vaste, allongé, assez propre, il est 
bordé, sur ses quatre faces, par des centaines 
d'arcades appuyées sur des piliers de pierre 
de taille, 
marché extérieur, qui est en plein champ. 

El-Araïch est aujourd'hui une ville déchue 
de son ancienne importance. 

Son commerce maritime est entravé par la 
barre, qui fait considérer son port comme le 
plus dangereux de la côte marocaine. Toute- 
fois, quoique amoindrie, son importance est 
encore considérable. 


La population est d'environ 9,000 habitants, 
dont 1,500 Israélites et un petit nombre d’Eu- 


ropéens, y compris les vice-consuls des puis- 


sances étrangères, 

Les fortifications enserrent la ville d’après 
un plan bien compris au point de vue de la 
défense ; elles sont flanquées de tours dans le 
genre de celles de Tanger. Des inscriptions 
espagnoles sont gravées sur les murailles, n>- 
tamment sur la porte dela Marine, où rune 
d'elles porte la date de 1618, 


urs romains de moin- | 
les remparts de 
des Arabes sous le 


Actuellement, El-Araïch forme encore une 
ville pittoresque jetée sur la rive gauche de 
l’ancien Lixus, aujourd'hui oued Khous ; à 
ses pieds est l'Océan, où l'ouverture du fleuve, 
en s'élargissant, forme un port naturel rendu 
très dangereux par une barre de sable. La! 
ville gravit la pente qui s'élève du port et re- 
joint un plateau soutenu sur l'Océan par une. 


La porte du sud donne accès au, 


la relire. 


améliorer 


» Contrarié de nouveau, 4 v pl 
lus clair, et présentait la véri 
rappantes ou terribles, Les ne 

lé 


pressant et 
en images 


constances étaient-elles difficiles, les espr 
fatigués d’une longue discussion où intimidés 
par le danger ? Un cri, un mot décisif Ss'é 
chappaient de sa bouche, sa tête se mon 
effrayante de laideur et de génie, et l'A 
blée éclairée ou raffermie rendait des lo 
prenait des résol ù 
Histoire de la Révolution et de l’'Empiwr 

COMPOSITION FR 
4 heures, non compris le ‘temps né 
la dictée du sujet. D ne | 
:« Pour subvenir à leurs besoins, tan en 
station qu’en marche et au combat, les ar 
mées se font suivre de convois RE VA bn 
d’'ambulances et d'hôpitaux de campagne, at 
telés par des détachements du train des équi 
pages militaires. Ces formations doivent 
tôt se tenir loin des troupes pour ne pas. 
ner leurs mouvements, tantôt s’en rapproche! 
en toute hâte lorsque leur présence devient 


cessaire. 


Voici les sujets des compo 
proposées, cette anné ‘at 


train des équipages 
Versailles : aUe 
. DICTÉE, — Nota :, 


pas dictée aux candi 
faite lentement et t 
accordé un quart d'he 


« Mirabeau, 


avaient bles 


- tribunaux, employa 


_ mem 
. il n'était pas souten 


7 


La 


ure 


+ AREAS 
— Le plus a de iet 


tions de la wi 


tes et indignés 
droits ; mais in 
sible qu’elles n’eusse 
quelque âme ardente … 


de grandes passion 
fut celle de Mirabe 
contrant, dès sa naïisse to 
les despotismes, celui Q 
père, du gouvernement d 

e 
d F 


se à les co 
Ha re Re 


mbattre 


s'était fait connaître par ses 


sordres, $es portée. 


éloquence emportée 
» Ses voyages, 
tions, ses im 
lui avaient tou 
avait tout NY 
bizarre, sophis 


xCi 
RC 
J ï 


bune même, tout 
découverte, 
soudaine, 


RP TL 


il revenait pl 


ions magnanimes.» (Thiers, 


CAISE, — Temps à 


né 


ons 
ère de, 

ipages 
la tâch 


it se préparer, 
e qui lui incom- 
re RE da NT AR TE 

- Temps accordé : 4 heures, 
emps nécessaire à la dictée 


re de divisibilité d’un nombre par 
par Enoncé et démonstration. En faire 


V fa ae Dan ts r. à 
L place,sachant qu'’el- 
e forme un rectan-' 


ÉOMÉTRIE ET TOPOGRAPHIE. — Temps accordé : 1 
leures, non Compris le temps nécessaire à 
dictée du sujet.  * 
éométrie. — Démontrer que la bissectrice 
l'angle intérieur d’un triangle divise le 
opposé en partie proportionnelles aux cô- 
adjacents ; 
Démontrer que la surface d’un polygone. 
tulier convexe est égale au produit de son 
rimètre par la moitié de son apothème. 


En déduire la formule de la surface du cer- 
NE air 

Calculer, en décimètres cubes, le volume 
In prisme droit, dont la base est un losan- 
Sachant que les deux diagonales de ce lo- 
e mesurent respectivement 4 m. 75 et 
35 et que la hauteur du prisme ést de 
 Mm. k 1 É ® ° , 


Dopographie. — Carte de nier S. O. 

» Décrire, d’après la carte, l'itinéraire sui- 
mt : Ménil-aux-Bois, Sampigny, Mécrin, 
isseite, Han-sur-Meuse, Aïliy-sur-Meuse. 

>» Quel paraît être, d’après la carte, le che- 
Jermettant d'amener le plus rapidement 
le un détachement de voitures de Com- 
à Saint-Aignan (à ? kilomètres au sud- 
’Apremont) ? Ce détachement peut trot- 
terrain plat et sur bonne route. 


:|Le jury d'examen 
pour l'École de 


A DO 


Wa. “4 


ES EQUIPAGES) 


de 


(TRAIN D 


SA 4 1 t LS 


_ Voici la composition de la commission char- 


gée de faire subir aux sous-officiers du train, 


LA: 


IME, CO 


admissibles à l'Ecole de Versailles, les exa- 


mens oraux d'admission : 

Président : M. Grillot, colonel au 14 d’artil- 
lerie, IH AMES \4 

Membres : MM. Lauth, chef d’escadron, 11° 
d'artillerie ; Gross, chef d’escadron, 209 esca- 
dron du train ; Ferrand, capitaine, 12° d’ar- 
tillerie ; Dessirier, capitaine, 88e d'artillerie ; 
Séry, capitaine, 
pie ; Maucour, capitaine, 19 escadron 
rain, ,. | 


Et 


Les miettes de l’Hisfoire 


LE GENERAL SOULES 
conirehandier et sénateur de l'Empire 


Au commencement du dix-neuvième siècle, 

les marchandises anglaises inondaient le mon- 
de entier. Napoléon ayant reconnu l’impossi- 
bilité d'atteindre son ennemi dans son île, 
s'était décidé à le combattre à outrance dans 
son commerce extérieur et à interdire aux pro- 
duits manufacturés britanniques l'entrée du 
continent. ) 
Les lecteurs du Petit Journal Militaire, Mari- 
time, Colonial savent que, par son célèbre 
décret de Berlin de 1806, j'empereur proclama 
le blocus continental, fermant l’Europe à tout 
ce qui venait d'Angleterre. 

Des décisions ultérieures créèrent une ar- 
mée de douaniers ayant pour consigne de vi- 
siter avec la plus grande rigueur les bagages 
des voyageurs et les marchandises entrant en 
France, et de confisquer au profit de l’Etat 
tout ce qui pouvait avoir une origine britan- 
nique. : 

Napoléon se montrait, dans cet ordre d'i- 


! dées, d’une sévérité inflexible ; les gazettes de 


… Si un seul de vos gabelous ose porter la main sur les caissons de mes vieux lapins, 
je les fais tous f.. dans le Rhin, comme de petits chats 


4 


[l'époque nous ont conservé un trait bien ty- 
_ | pique de cette sévérité, Un jour, à la frontière 


Versailles 


du Piémont, le service du roulage apporte un 
ie NN à Sa Majesté l'impératrice José- 
: Fidèle, à la consigne, le directeur de la 
douane ouvre le paquet et y trouve dix-huit 
cachemires expédiés de Constantinople, à la 
souveraine, mais ayant été indéniablement 
fabriqués dans l’Inde anglaise. 
Les douaniers étaient perplexes. Saisir les 
châles de l’impératrice leur semblait presque 
un crime de lèse-majesté. On en référa à l’em- 
pereur. Napoléon ordonna le maintien de la 
Saisie et fit vendre les cachemires au profit 
du Trésor, en disant : « Comment un souve- 
rain ferait-il respecter les lois, s’il ne come 
mençait par les respecter lui-même ? » 
Cette sévérité fera mieux ressortir le piquant : 


16 bataillon d'artillerie à | de l’anecdote suivante, racontée par M. Emile 


Marco de Saint-filaire, au milieu d’une iafi- 

nité de souvenirs relatifs à l'empire et à l’en- 
tourage impérial : 

« Les chasseurs à 

‘ pied de la vieille gar- 

de. sous les ordres au 

général Soulès,étaisnt 

revenus en France, 

comme tous les autres 

corps de la garde, 

après la paix de Til- 

sitt, 4 

» Arrivés à Mayen- 
ce, les douaniers veu- 
lent faire leur devoir 
et, par conséquent, vi- 
Siter les fourgons de 
la garde, et principa- 
lement ceux du géné- 
ral Soulès, 

» Toutefois, le direc- 
teur des douanes cher- 
che à mettre des pro- 
cédés à sa mission. Il 
se présente à Soulès 
et le prévient de la né- 
cessité où il se trouve 
de faire exécuter les 
lois et les intentions 
bien explicites de 
l'empereur à ce sujet. 
La réponse du général 
à cette ouverture cour- 
toise est simple et 
énergique : 

« — Si un seul de 
vos gabelous ose 
porter la main sur 
les caissons de mes 
vieux lapins, je les 
fais tous f.. dans le 
Rhin comme de pe- 
tits chats. » 

_.» Le directeur hésite; 
les douaniers sont en 
grand nombre et réso- 
lus à avoir recours à 
la force pour procéder à la visite ; mais le 
général fait former les chasseurs en carré, la 
baïonnette croisée et les fourgons au milieu. 
Le directeur, n’osant passer outre, se retire, et 
adresse à la direction générale des douanes, à 
Paris, un rapport qui est mis sous les yeux 
de l’empereur, avant même l’arrivée de la 
garde à Courbevoie, sa garnison ordinaire. 

» En toute autre circonstance, le cas eût été 
des plus graves ; mais Napoléon, de retour 
dans sa capitale, avait été plus que jamais sa- 
lué par les acclamations de tout un peuple 
enivré de sa puissance ; mais cette vieille 
garde revenait resplendissante de gloire : elle 
avait été si belle à Eylau ! Ceux qui la com- 
mandaient y avaient cueilli tant de lauriers ! 

» Tout cela se réunit pour faire tomber la 
colère de l’empereur et, ne voulant pas punir, 
dès lors il n'avait plus qu'à récompenser ; 
mais, pour cela, il ne fallait pas qu'il prit 
au sérieux l'infraction faite par menace à ses 
lois sur la douane ; et Soulès, qu'il aimait 
beaucoup, est mandé à son lever, le lende- 
main du jour où lui et les braves officiers sous 
sés ordres avaient assisté à la fête qui leur 
avait été donnée au Luxembourg par le Sénat. 

» Le général se présente, Napoléon le re- 
coit très bien, Puis, après quelques propos re- 
latifs à la comptabilité de la garde, il ajoute : 
propos, dis donc, Soulès, tu en as 
» fait de belles, là-bas, à Mayence ! Comment ! 
» tu voulais jeter mes douaniers dans {e 


? Lorean 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 


» Rhin ! Franchement, est-ce que tu l'aurais 
» fait ? 

» — Qui, Ssire, reprit Soulès, avec son ac- 
» cent allemand. 

» — Allons, tu n'aurais pas osé. 

» — C'était une insulte faite à mes vieux 
» chasseurs que de vouloir visiter leurs cais- 
» sons. Sire, je l’aurais fait, je vous en donne 
» ma parole d'honneur de général. 

»y — Bah ! tu plaisantes, ajoute l’empereur 
» avec beaucoup de gaîté. Je vois ce que c’est, 
» tu as fait la contrebande, 

» — Moi, sire ! 

» — Oui, toi ! C'était parbleu bien la peine 
» que je donnasse huit caissons de plus par 
» régiment pour les faire servir à pareille 
» chose, ajoute Napoléon en souriant. Tu as 
» acheté du linge en Hanovre pour monter 1a 
» maison, parce que tu às pensé que je te fe- 
» rais sénateux 

» =\Sire*, 

» — Tu ne t'es pas trompé ; mais ne recom- 
» mence nas la même plaisanterie, une autre 
» fois, car je te donne ma .parole d’empereur 
» que jo te fais fusiller..… Allons, va comman- 
» der ton costume de sénateur. » 

» Et Napoléon avait prononcé ces derniers 
mots avec un accent et un regard qui firent 
perdre au nouveau sénateur de l'empire toute 
idée de contrebande pour l'avenir. » 

Le nom du brave géréral Soulès est inscrit 
sur l’Arc de Triomphe. 

B. 
pr IIS ù 


La Croix-Rouge français: 


Ainsi que nous l'avons succinctement an- 
noncé dans un précédent numéro (1), les trois 
branches de la société française de la Croix- 
Rouge viennent, non de fusionner, mais de 
s'unir plus étroitement que par le passé, dans 
l'intérêt même de la belle œuvre en vue de la- 
quelle elles ont été fondées, 

On sait que trois sociétés françaises orga- 
nisent, dès le temps de paix, le service d’in- 
firmerie et d'ambulance que les femmes assu- 
meraient en temps de guerre. La plus ancienne 
est la Société de secours aux blessés militaires 
des armées de terre et de mer’; mais il y a 
aussi les Femmes de France et les Dames 
françaises. Ces trois sociétés, également re- 
connues par l'Etat, constituent la Croix-Rouge 
française. 

Ce sont élles qui viennent de signer une en- 
tente de laquelle on est en droit d'attendre les 
résultats les plus féconds. Elles se sont foit 
représenter, pour cette union : la Société de 
secours, par le marquis de Vogüé, membre de 
l'Académie francaise ; les Femmes.de France, 
par Mme Pérouse, présidente, successeur de 
Mme Kæœchlin-Schwartz, et les Dames françai- 
ses, par Mme Fouché de Careil. Maïs il ne fau- 


drait pas croire que cette union sacrifie l’une | ces actuelles s'élèvent à plus de douze mul- | grande satisfaction que lui.a causée-sa nom 


quelconque des 
ties contractantes: 
Chacune des trois 
sociétés conserve :0n 
caractère propre. Cha. 


par- 


cune a, en effet, son | 
rôle à tenir et ses 
moyens, sa manière 
aussi, de s’y cons: - 
crer. Chacune reste 
elle-même. Il ne 5'a- 


gissait pas de substi- 
tuer à ce triple orga- 
nisme un organisme 
unique, mais de ré- 
gler l’activité de trois 
Organismes indépen- 
dants. 

Ciest'ACe PEU 04e 
fait, Société de se- 
cours aux blessés mi- 
litaires, Femmes de 
France et Dames fran- 
çaises continueront de 

travailler en trois 
groupements de libre 
et bonne volonté. Mais 
il y aura, désormais, 
entre elles, un Comité 
central qui représen- 


M. Philippe CROZIER, 
ambassadeur de France à Vienne 


constances et, par exemple, au Comité interna- 
tional de Genève, la Croix-Rouge de France. 
| C’est encore le Comité central qui, au nom des 
trois sociétés, se tiendra en perpétuel rapport 
avec l'Etat, avec le ministère de la Guerre. 

La Croix-Rouge de France est donc définiti- 
vement constituée. Elle a pris pour président 
le marquis de Vogüé, président de la Société 
de secours aux blessés militaires. Cette bran- 
che de la grande famille d'assistance est la 
plus ancienne. Elle compte plus de cinquante 
mille membres, sur cent mille que réunit ia 
Croix-Rouge, 

Depuis sa fondation, la Société de secours 
aux blessés militaires a utilement dépensé plus 
de dix-huit millions de francs ; ses ressour- 


[avec sympathie les déclarations de l’ancien! 


lions, Elle à servi, avec autant d’héroïsme que « 


de générosité pendant la. guerre de 1870, à 
Madagascar, en Chine, aux colonies, partout. 
Elle a gratifié de ses bienfaits nos blessés des 
anciennes guerres. Elle est même venue en … 
aide, plusieurs fois,aux Croix-Rouges étrangé- 


En 1899, à l'instigation de son président 
d'alors, le général Davout d’Auerstaedt, elle 
créa un « dispensaire-écolè » 


territoire français, trente-six dispensaires-éco: 


les, où ont été faits, dans ‘e cours de la seule” 
année 1906, cent trente-sept mille quatre ce“ 


soixante-sept pansements. 


Elle ne s'en tiendra point là, Mais elle à 


décidé de fonder un hôpital. Elle vient d'ac-" 
quérir, dans le quartier de la Maison-Blanche“ 


— un quartier de travailleurs que leurs mé- 

tiers exposent à des accidents nombreux — 
un terrain de dix mille mètres carrés. Euc 
construira là son hôpital, qui contiendra deux 
longues salles et cinquante chambres. Cet” 


hôpital sera, pour les infirmières de la Croix; M 


Rouge, un incomparable champ d’études ; et il 
sera, pour une partie de la population pari" 
sienne, un secours précieux. £ 


Et c’est dans ce nouvél hôpital, analogue à M 


celui que possède, à Auteuil, une autre bran:* 
che de la Croix-Rouge, que les futures infir- 
mières du temps de guerre iront, sous la di-» 
rection des chirurgiens les plus distingués, ap- 


prendre l’art de panser et de soigner les bles- ! 


A 
LD e . 
\ 


Notre nouvel : 


Ainsi que nous l'avons annoncé dans un 
précédent numéro (1), le marquis de Revel. 


Seaux, ambassadeur de la République fran- # 


çaise auprès du gouvernement  austro-hon-. 
grois, prend sa retraite après dix ans de £é-. 
jour à Vienne. C’est, comme il le faisait remar- 
quer lui-même, un long séjour pour un diplo- 
mate français. Il faut remonter au règne de 
Napoléon III pour trouver un ambassadeur 
qui ait fait à Vienne un séjour à peu près, 
égal ; le duc de Gramont, qui représenta la 
France à la cour de François-Joseph, fut, en 
effet, ambassadeur à Vienne, de 1861 à 1870.! 
Après lui, le marquis de Vogüé resta en fonc-! 
tions pendant quatre années, de 1875 à 1879, et! 
M. Decrais à peu près autant. ‘à 

Le marquis de Reverseaux se propose, dit 
on, d'écrire ses mémoires. Ils ne peuvent man |! 
quer de présenter le plus vif intérêt. | 

M. Philippe Crozier, qui était ministre Je! 
France à Stockholm, partira : prochainement 
pour Vienne, en remplacement de M. de Re- 
verseaux. Les journaux viennois ont reproduit 


chef du protocole à l'Elysée exprimant la très! 


nation à l'ambassade] 
de Vienne. | 


tera, en toutes cir- 
(1), Voir le n° 168 


Lo naiais Lobkowitz, résidence de l'ambassadeur français à Vienne 


M. Crozier a insisté 
sur ce fait qu'il consa! 
crerait tous ses efforts 
a entretenir les meil 
leures relations  entrt 
la France et l’Autri 
che-Hongrie, confor 
mément aux vœux € 
aux sympathies mu 
tuelles des deux gouf 
vernements et des 
deux peuples ; rien n: 
lui sera personnelle! 
ment plus agréabl! 
que de maintenir de 

: rapports amicaux en 
‘tre les deux pays, qu 
sont d'ailleurs étro 
tement unis par l’a 
et la science. 


Il considère comm 
un honneur tout pa 
ticulier d’être accréd 
ié près de l'emperer 
François-Joseph, doi 
la personnalité vén 
rable jouit d'une pi 
pularité universelle. 


(1), Voir le n° 166, 


1 à Paris-Plai- 
sance. Aujourd'hui, elle à, répartis sur tout 12 


ambassadeur à Vienne W 


Te ER 


… Avec le portrait de notre nouvel ambassa- 
-deur à Vienne, nous reproduisons une vue du 
bpalais Lobkowitz, dans lequel habita, durant 
e longues années, le représentant de la 
France. 


de M. Crozier y sera de très courte durée, les 
baux de location n'ayant pas'été renouvelés ét 
gouvernement français faisant construire 
palais pour son représentant dans la capi- 
le de l'Autriche-Hongrie, à 


QuiFassial € chargeant » 


impressions d'un 
ancien cavalier du 9% régiment de cui- 
siers, M. Gustave Weilbacher, vient. de 
ourir, en Alsace-Lorraine, à Waldersbach. Il 
it fait partie de la fameuse charge exécu- 
à Morsbronn, le 6 Août 1870, par son régi- 
1t, et il en retraçait ainsi les impressions 
il avait ressenties à ce moment tragique : 
Quand ce fut le tour de notre escadron de 
rger, je vois encore notre capitaine se re- 
ner sur sa selle, Auparavant, il avait fait 
mmander de chausser les étriers à fond, 
envelopper la main droite avec le mou- 
ir pour amortir les coups de sabre sur le 
œnet, de conduire avec les rênes de bride, 
le ne pas perdre Les officiers de vue. Donc, 
Se retourna, cria encore quelques mots que 
"n'ai pu entendre à cause du bruit de la 
aille, puis, se redréssant sur ses étriers, il 
a son sabre droit .en l'air et l'abaissa en 
ni-cercle, la pointe dirigée contre le villa- 
dans la direction où nos camarades étaient 
à partis. Je l'aperçus encore un moment 
juer un allongement du galop, puis il se 
it dans la fumée. . É 

ai chargé droit devant moi sans aperce- 
un ennemi, tellement un épais nuage de 
ée nous enveloppait. Mais j'entendais 1e 
ement des balles, leur choc sur-les cuiras- 
puis la sonnerie de la charge et des cris 
‘éemblaient dominer le grondement inces- 
t du canon. Sur notre gauche, des éclairs 
çaient la lourde fumée : c’étaient les fan- 
ns allemands qui nous canardaient sans 


ubitement, mon cheval s'est abattu el 
di été projeté sur le sol avec une! extrême 
Olence. Mon casque pénétra dans ma têt: 
qu'aux oreilles, et la tige de la houppette, 
neée avec le cimier, vint à toucher le 
“met du front. Un centimètre de plus, et 
roche s'enfonçait dans mon crâne, 

ji eu le pied droit pris sous mon cñe- 
let les Prussiens n’ont eu qu’à me ramas: 
CA 

Après la charge, M. Weilbacher fut fait pri 
nier et envoyé en captivité en Prusse 
tale. A la paix, il revint terminer son ser- 
puis regagna son. pays 

; Jusqu'à , ces : derniers . 
Nips, il passait-la frontière, 

er Juillet, pour assister au 

dé des cuirassiers de Luné- 

et applaudir à l'allure 

ptiale des régiments dans 

Quels il avait si vaillamment 


FR, 
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LES STAGES D'OFFICIERS 


s Jes différentes armes 


… 


dispositions de l'instruc- : 
dau 19 Octobre 1906, relati- 
aux stages que les officiers 
lent accomplir dans les dif- 
entes armes, sont modifiées 
“complétées par les suivan- 
» Dispositions générales. — 
Pâge maximum fixé pour 
lieutenants-colonels est, por- 
d Cinquante-quatre ans.. 
“En vertu des règles actuel- 
“les chefs de corps, chefs 
Service et majors ne peu- 


hu 


Mais il est très vraisemblable que le séjour | 


tard, faisant tourner son sabre pour in : 


} 
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Henri EVRARD, 
L'enfant adoptif du 6° régiment de cuirassiers 


vent effectuer de stage, et les officiers œui sont 
désignés pour ces fonctions au cours d’un sta- 
ge doivent l'interrompre immédiatement. 
Cette mesure s'étend non seulement aux offi- 
ciers qui reçoivent l'un des emplois susvisés 
par suite de promotion,mais également à ceux 
qui, inscrits au tableau d'avancement, en 
sont pourvus par anticipation, en raison des 
nécessités du service. 

c\ Les officiers stationnés dans le gouverne- 
ment militaire de Paris, mais appartenant à 
des corps ou services qui, au point de vue de 
l'instruction,ne relèvent pas du gouvernement, 
peuvent être autorisés à effectuer des stages, 
soit dans les régiments de leur corps d'armée, 
soit dans les régiments stationnés sur le ter- 
ritoire du gouvernement militaire. Les derman- 
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des des intéressés sont, dans l’un et dans j’au- 
tre cas, adressées aux généraux commandant 
les corps d'armée, qui statuent sur leur op- 
portunité et les transmettent, s'ils les agréent, 
au gouverneur militaire de Paris chargé de 
répartir les officiers au mieux des intérêts du 
service. 

d) Le fait d'avoir accompli un ou deux sta- 
ges ne crée pas de droits précis à l’avance- 
ment ; il constitue néanmoins, s’il a permis à 
l'officier de manifester ses qualités militaires, 
un titre dont il sera tenu compte dans les pro- 
positions annuelles. 

Ces dispositions sont, dès à présent, HAS 


gueur: 


———@— — 
L'enfant du régiment 


Le 6° régiment de cuirassiers, en garnison 
à Sainte-Menehould, vient de donner un nou- 
vel exemple de la solidarité si touchante et si 
vive qui existe, quel que soit le grade, entre 
tous les militaïres de notre armée. - 

Un cavalier du 4 escadron, Evrard, recevait, 
il y à quelques jours, un télégramme lui an.- 
nonçant la mort presque simultanée de son 
père et de sa grand'mère. Une permission fut 
immédiatement accordée au pauvre soldat, qui 
partit pour Paris. rendre les derniers devoirs 
à ses parents et prendre la charge de ses 
deux jeunes frères, devenus orphelins et lais- 
sés sans ressources dans la capitale. 

Evrard se débrouilla et parvint à placer le 
plus. âgé des deux frèrés — quatorze ans — 
en apprentissage. à 

Mais que faire du plus jeune, qui avait à 
peine huit ans ? Le cuirassier n’hésita pas. 
I savait qu'on à bo cœur au régiment et, sa 
permission terminée, repartit pour Sainte-Me- 
nehould, emimenant le mioche. 

Les camarades de l’escadron firent fête à 

l'enfant ; le capitaine l'emmena chez le col)- 
nel ; celui-ci accueillit l’orphelin et pourvut 
à ses premiers besoins ; puis, ayant réuni 
au cercle les officiers du régiment, il léur 
proposa d'adopter le petit abandonné. La pro- 
position fut adoptée à l'unanimité. Henri 
Evrard, devenu l'enfant du 6° cuirassiers, & 
été placé, par ses père’ adoptifs, au collège 
Chanzy. 
. Et nous ne serions pas surpris si, dans 
auelques années, grâce à la générosité des of- 
ficiers de Sainte-Menehould, l'orphelin, deve- 
nu sous-lieutenant de gros frères, venait com. 
mander: une peloton du régiment qui l’ac. 
cueillit avec tant (le bonté. Pi; 
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Les combats de ceqs à Cuba 


Cubains, qui ne sont pas encore abso!u- 
ment fixés sur la manière d'’as- 
surer l'indépendance et la sta- 
bilité de leur République, sont 
pourtant, en grande majorité, 
d'accord sur la question palpi- 
tante des combats de coqs. Ils 
préparent une grande manifes- 
tation ayant pour objet de de- 
mander au gouverneur améri- 
cain le rétablissement des com- 
bats de coqs, leur divertisse- 
ment favori, aboli sous la pré- 
cédente occupation militaire 
américaine. 


Le Rebclde, organe libéral, 
annonce que des trains d’exCcur- 
sion amèneront de toutes parts, 
dans là capitale,100,000 Cubains 
pour cette grande démonstra- 
tion. Toutes les musiques de la 
Havane prêteront leur « jp: irio- 
tique » concours.Le même jour- 
nal publie un manifeste qui se 
termine par ces mots : « Cu- 
bains, vive notre sport natio- 
nal:! ‘Vive Cuba ! ». 


Les 


Dans des déclarations pu- 
bliéés par divers journaux libé- 
raux, des particuliers disent 
qu'ils n'auraient jamais donné 
leurs fils pour la guerre de 
l'indépendance s'ils avaient su 


ver et de fortifier no- 
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que les combats de coqs seraient supprimés. 

La Lucha, autre organe libéral, déclare que 
la civilisation et la culture d’un peuple sont 
d'autant plus développées qu'il a davantage de 
plaisirs et de vices, et fait l’éloge des combats 


de coqs, « le plus innocent spectacle qu'il y 


ait sur la face ‘de la terre ».. 14 
L'ouverture qu Releistag allemand 


L'empereur Guillaume II a ouvert, en per- 


sonne, la session du nouveau Reichstag. 


« Messieurs, a dit le souverain, au nom de 


mes hauts confédérés, je souhaïte la bienve- 


nue au nouveau Reïichstag. CRETE 

» Appelé à se prononcer sur le différend en- 
tre les gouvernements confédérés et la majo- 
rité du précédent Reichstag, le peuple alle- 


mand a montré qu'il veut garder fidèlement | a été complètement remanié, Aux considéra- 


et fermement, sans 
inesquines questions à 
de parti, l'honneur et 
lés biens de la nation. 
L'avenir de la patrie 
est en sûreté, à l’abri 
de ce sentiment natio- 2 
nal qui unit les bour- 
geois, les paysans et 
les ouvriers. \ 

» De même que je 
suis décidé à respec- 

ter consciencieuse- s 
ment les droits et les 
devoirs constitution- 
nels, de même j'ai ec 
confiance qu'il consi- 
dère comme son pre- pa 
mier devoir de conser- = 


ire position parmi les 
nations ‘civilisées ». 

Le discours du trône 
annonce que les pre- 
miers projets de lcis 
qui seront présentés 
seront le budget de 
1907: et: les projets 
concernant les crédits 
supplémentaires pour 
l'Afrique allemande 
du sud-ouest et pour 
la construction du 
chemin de fer de Ket- 
manshoop à Kubub. 

Il constate que la 
grave crise causée par 
les soulèvements sur- 
venus dans l'Afrique 
du sud-ouest et dans 
l'Afrique orientale est 
terminée, et que l'in- 
surrection est complè- 
tement réprimée dans 
l'Afrique orientale ct 
est aussi étouffée dans 
l'Afrique du sud-ouest, 
à quelques vestiges 
près, de sorte que l’ef- 
jectif des troupes de protectorat pourra pro- 
bablement être diminué dans ces régions. 

L'empereur ajoute que la reconnaissance de 
la patrie est acquise aux braves qui ont, pen- 
dant de longues années, soutenu l'honneur des 
Ne de l'Allemagne dans des combats péni- 

es. 

Le discours du trône annonce, em outre, 
concernant les colonies, l'achèvement des 
voies de communication, la simplification de 
la comptabilité, la régularisation de la situa- 
tion des fonctionnaires, la création d’un of- 
fice des colonies et la remise des subsides aux 
‘colons qui ont éprouvé de graves dommages 
dans l'Afrique du sud-ouest. 

« La lutte électorale, dit l'empereur, a mis 
un terme au mouvement qui repoussaif tous 
ce qui était bon et viable et attaquait l'Etat 
et la société. Les gouvernements confédérés 
sont résolus à continuer l’œuvre sociale sui- 
vant l'esprit élevé de l’'émpereur Guillaume 
le Grand. » 

Le discours du trône annonce aussi la pré- 
sentation d'un projet de loi tendant à rétrécir 
les limites légales dans lesquelles des puni- 
tions peuvent être prononcées pour crime de 
lèse-maiesté, j me 


Put 


ITIME, 


\ S ” , 7 x F 
« La situation politique générale, déclare en- 
suite l'empereur, permet d’avoir la conviction 
que nous continuerons de jouir de la paix. 
Le gouvernement entretient toujours des rela- 
tions cordiales avec les gouvernements confé- 


dérés et des relations bonnes et correctes avec | 


les autres puissances. É: To | 

» Je souhaïte, dit en terminant l'empereur, 
que le sentiment national et la volonté d'agir 
qui ont donné naissance au nouveau Parle- 
ment inspirent aussi ses travaux pour le bien 
de l'Allemagne. » ! 


Û f où & L ; ÿ - 
Le cyclisme militaire 


en Allemagne 


L'armée allemande vient de mettre en vi- 
gueur un nouveau règlement pour ses véloci- 
édistes ; il remplace le règlement de 1889, qui 
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Carte de l'Afrique orientale allemande 


tions d'ordre technique, ses rédacteurs ont 
joint des considérations d'ordre général. Et, 
ainsi que le fait observer la Revue militaire 
suisse, même après l'adoption des motocy- 
clettes, la bicyclette continuera à jouer un 
rôle très important au point de vue militaire. 

En temps de guerre, la répartition des bicy- 
clettes est la suivante : 

Etat-major de régiment, 1 ; état-major de ba- 
taillon, 2? ; chaque compagnie, 1 ; au. total, 
19 pour un régiment d'infanterie à trois ba- 
taillons. La compagnie des mitrailleurs en a #; 
les états-majors des régiments de cavalerie, 
d'artillerie de Campagne et des bataillons d’ar- 
tillerie à pied, chacun 1 ; de même pour Îles 
états-majors des bataillons, groupes d’artille- 
rie de campagne et des bataïllons d'artillerie 
à pied, pour l’escadron, la batterie et la com- 
pagnie d'artillerie à pied. Le bataillon de pion- 
niers est flanqué de 8 cyclistes , celui des té- 
légraphistes de 6,celui du train de 6; le batail- 
lon d’aérostiers, enfin, en à à. 


ur 


LON 


La bicyclette s'emploie d'habitude sur les 
grandes routes ; ce principe, que maintient le 
nouveau règlement, est conforme à la réalité 
des choses. La capacité de rendement de ces 
machines dépend, en effet, avant tout, de l'é-I 


tat des rou 
‘chemins, et 
cliste est supé 
défoncées et. 


r au cavalier. Sur 
es, par 


nution de vitesse ; on. 
de déclarer qu’on ne peut pas fixer 
ne générale, Trente à quarante kilc 
deux heures sont un résultat & 
le beau temps et sur de bonne 
L'instruction sur le service en c 
l'emploi 


_clistes, en temps 
paix déjà, sont 
_pés en compag 
_ dépendantes qu 
utilisées pour 
vice de reconn 
ce :t de sûreté. Le 
gi-ment‘allemand 1 
pas suivi cet exem] 
et a maintenu 
cienne doctrine, « 
consiste à ne form 
ces compagnies de cy 
_clistes qu’en cas de] 


ER ‘en cas d 
Mrogora Dares Salar soin, au moyen 6 qu 
dir - > _ unités prises au lie 
2, EZTMafia ne fé 


« Et, ajoute la 
vue militaire su 
il a eu raison. Si al 
chantes que soié 
grandes subdivisio 


valerie, par exemple, 
leur être à charge. Dr 
subdivisions de plu 
de 6 ou 10 cycliste 
sont utilisables … 
sur les routes, dit le nouveau règlement 
A noter une innovation : dès que le com 
commence, « les cyclistes qui n’ont jee 
mission spéciale se groupent en formation 
rassemblement dans un lieu propice ». 
En France, nous ne partageons nulle 
l'opinion exprimée ci-dessus. Nous ne pen 
pas que jamais les cyclistes puissent ê 
charge à la cavalerie, et pour cétte bonne 
son, c’est qu'avec la bicyclette pliante, 
compagnies cyclistes passent partout Où p 
la cavalerie. A7 
Elles passent même par-dessus des mur 
d'autres obstacles, devant lesquels la cavalei 
s'arrêterait, impuissante, Que si, par hasaro! 
la cavalerie avait une mission à remplir 
comportant pas des cyclistes,elle peut les La 
ser en route, sans compromettre en rien Jeu] 
sécurité, puisque nos cyclistes sont de Pinfar. 


terie rapide et bien armée, qui se suffit à ei 


même. Un élément lourd, encombrant, peu mi! pt 
bile, peut parfois être à charge à une troupe! Yo, | 
mais nous ne pouvons pas nous imaginer. qu Son 
ce soit jamais le cas des cyclistes si rapide 


si légers, si antes à se passer du concou 


d'une autre arme. | nn ! 
LA M. : 
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L'AFRIQUE ORIENTALE ALLEMANDE 


. L'Afrique orientale allemande — la Deutsch 
Dst Afrika — la plus grande des colonies alle- 
nandes, s'étend, dans l’est de l'Afrique équa- 
oriale, entre l'océan Indien et les grands 
acs. Elle est délimitée par l'Afrique orien- 
le anglaise, le Congo belge, la Zambésie et 
Afrique orientale portugaise. 

“Elle mesure environ 950,000 kilomètres car- 
s et compte près de trois millions d'habi- 


Cette contrée, fort mal connue encore, ne 
sente aucune .unité physique. Le versant 
anique, puis la dépression de l'Afrique 
ientale, le plateau granitique de l’Ounia- 
ési, enfin les montagnes schisteuses de l’A- 
ique centrale, tels sont les pays de carac- 
res très différents entre les- | 

iels se partage l'Afrique orien- 


l'Afrique orientale a commencé de s'établir 
dans le pays. Le sultan de Zanzibar en fut dé- 
finitivement spolié en 1886, mais la Compagnie 
se vit, quelques années plus. tard, obligée, à 
la suite d'une grande révolte des noirs, de 
céder ses établissements à l’empire allemand. 

Un gouverneur, nommé par l’empereur, y 
exerce les pouvoirs civil et militaire, et dirige 
l'espèce de protectorat auquel est soumise 
cette immense région, 

Théoriquement, ce sont les troupes de ma- 
rine allemandes qui sont chargées, aussi bien 
dans l’est africain allemand que dans les au- 
tres colonies impériales, de maintenir l’ordre. 
Mais, dans la pratique, l'effectif de ces trou- 
pes est tout à fait insuffisant, Aussi a-t-on 
créé, depuis quelques années, des troupes de 
protectorat dites Schuiziruppen, ayant pour 
objet la police générale et la répression de Ia 
traite des esclaves, 


La situation au Congo français 


Il s'est passé récemment, dans notre colo: 
nie du Congo, des faits qui prouvent que l'ef- 
fectif de troupes coloniales entretenues là-bas 
est tout à fait insuffisant. Quatre agents eu- 
ropéens, appartenant à une compagnie de co- 
lonisation française, se trouvaient en tournée 
de prospection sur le territoire habité par les 
peuplades Bondjos, tribus d’antropophages 
qui habitent le confluent de l'Oubanghi et de 
l'Ibengha, à quelque 800 kilomètres de Ban- 
ghi. Nos malheureux compatriotes, attirés 
dans un guet-apens,ont été massacrés et man- 
gés. Pour deux d’entre eux, il y a même eu 
un raffinement de cruauté. Les sauvages ne 
les ont mis à mort qu'après les avoir long- 
temps secoués vivants au bout d’une corde ; 
il paraît que, grâce à ce traite- 
ment, la chair, du blanc est 


allemande. 

’est une contrée qui, en de- 
rs de la bande étroite du lit- 
al et de la grande dépression 
arquée par le lac salé de Na- 
se compose de steppes 
beux, de terrasses parfois 
fertiles et de plateaux au- + 
sus desquels - émergent les 
mets du Kilimandjaro, du 
ou, etc. 
Le Roufidji et le Rovouma, 
ilà les plus importants des 


ves côtiers e l'Afrique 
fentale allemande, qui possè- 
>, dans le Kaghéra, la vérita- 


e source du Nil, au sud du 
toria-Nyanza, et un affluent 
Congo par le lac Tangany- 
le Mlagarassi. Comme le 
Nyassa, les deux précédents 
t en communication avec de 
ands fleuves africains; il n’en 
t pas de même des lacs de 
ron, Manyara, Eyassi, Ri- 
a, situés dans le bassin, 

s écoulement. 
Une contrée aussi étendue n’a 
S un climat uniforme ; les 
S qui la composent présen- 
, à Cet égard, de très gran- 
différences. On peut dire, 
efois, que l'Afrique orien- 
le allemande est située dans 
-zone des vents alizés du sud- 
St, ; la mousson s'y fait plus 
1 moins sentir, du nord-est, 
à Décembre à Mars, et du sud: 
lest, de Mai: à Septembre. 
me les vents, les précipita- 
ons suivent la marche du so: 
H; elles sont très inégalement 
parties suivant les pays, par- 
aussi suivant les saisons, 
ant perdant toute l’année 
nord, pendant cinq mois 
lement dans les parages du 
sa, diminuant d'intensité 
lesure qu'on pénètre dans 
ntérieur. Quant à la tempéra- 
re, elle varie avec la latitude, 
art entre la moyenne du 
Dis le plus chaud et du mois 
us froid augmentant du 
au sud. 
es ressources minérales de 
colonie sont insignifian- 
et il semble bien que la proportion des 
terrains de culture n’y soit pas très 
isidérable ; l'aire cultivée actuellement 
restreinte, et la richesse du nays ré- 
e surtout dans les Steppes  herbeux de 
Hérieur, qui fourmillent de gibier, et où 
“nomades élèvent d'immenses troupeaux 
“bétail. Les indigènes de l'Afrique orien- 
eg allemande, Foulah-Sandeh, Bantous, sont 
Sinégalement répartis sur la surface au 
le littoral est relativement peuplé, tandis 
&les steppes des Massaï le sont à peine. 
kn'y compte pas encore 1,000 Européens. 
bagamoyo, Dar-es-Salam, Pangani, Tanga, 
idani, sont les ports principaux du pays. 
1es esclaves n’y arrivent plus de l’intérieur, 
Wire surtout, et les cocos, le caoutchouc, le 
pal y affluent et forment les principaux ar- 
es de commerce de la contrée. : 
2est en 1884 que la Société allemande de 


Un produit de l'Afrique orientale allemande. — Caïman pêché 
dans ie lac Tanganyka 


Ces troupes de protectorat sont à la disposi- 
tion du gouverneur impérial, qui donne di- 
rectement des ordres au commandant des 
troupes. ‘ 

La plus grande partie des officiers et des 
Sous-officiers, la totalité des médecins et des 
fonctionnaires des Schutztruppen proviennent 
de l’armée ou de la marine allemandes. L'élé- 
ment indigène fournit quelques lieutenants, 
une partie des sous-officiers et toute la troupe. 

Les officiers allemands qui demandent à 
servir aux colonies sont mis hors cadres et 
placés. à la disposition de l'Office colonial ; 
ils conservent le droit de rentrer dans l’armée 
avec leur ancienneté. Les années de campa- 
gne aux colonies leur sont comptées doubles. 

Les sous-officiers sont pris dans le corps 
même ou parmi les sous-officiers de l’armée 
active ayant trois ans de services, rengagés 
pour l’armée coloniale, 


he 


beaucoup plus savoureuse. 
. Ce premier crime étant resté 
impuni, les Bondjos se sont en- 
hardis et ont attaqué des villa- 
ges qui avaient accepté notre 
domination et trafiquaient avec 
nos colons. On ; 2st alors déci- 
dé à châtier les rebelles et, vers 
la fin de Décembre, on a en- 
voyé, du côté de l’'Ibengha, une 
compagnie de tirailleurs. Mal- 
heureusement, celle-ci n’arrive- 
ra dans les districts insurgés 
que vers la fin de Mars et, pen- 
dant ce temps, de nouveaux dé- 
sordres,des massacres de blancs 
peuvent se produire sans qu'il 
soit matériellement impossible 
de les empêcher. Cette situa- 
tion fâcheuse tient à ce que 
l'on cherche à réaliser des éco- 
nomies inconciliables avec la 
pacification et la mise en va- 
leur de territoires grands com- 
me la France, l'Allemagne et 
l'Espagne réunies. 


Pour maintenir l’ordre dans 
cette immensité qui est, de 
plus, couverte de forêts impé- 
nétrables, il n'y a en tout et 
pour tout qu'un seul bataillon 
d'infanterie, Nous ne parlerons 
pas ici, bien entendu, du terri- 
toire militaire du €Chari, qui à 
besoin de toutes ses troupes 


pour affermir à peu près la 
conquête qui est encore ré- 
cente, 


La conséquence de cet état 
de choses est que les quelques 
troupes régulières dont dispose 
le commissaires général du 
Congo sont sans cesse en route, 
et que, s’il se produit des trou- 
bles nécessitant leur présence 
au nord ou à l’est de la colo- 
nie, il y a bien des chances 
pour qu’elles soient occupées 
au sud ou à l'ouest. D’autre 
part, le nombre des adminis- 
trateurs est tout à fait insuffi- 
sant. Il existe des districts en- 
tiers mesurant des milliers de 
kilomètres carrés où nos agents 
n'ont pas encore pénétré et 
dans lesquels des ‘trafiquants 
anglais, allemands ou belges se sont installés. 

Le manque de surveillance est assurément 
cause d'abus et d’exactions de toutes sôrtes 
dont sont victimes les indigènes ; et il arrive 
un moment où ceux-ci se révoltent et massa- 
crent tout. 

Le seul remède vraiment efficace serait 
d'augmenter l'effectif des troupes stationnées 
dans la colonie. IL y a; en ce moment, une 
tendance à diminuer le nombre d'unités de 
troupes coloniales et à remplacer celles-ci par 
des milices indigènes dont chaque colonie as- 
sumerait l'entretien ; la concention est assure- 
ment ingénieuse et défendable pour les an- 
ciennes Colonies qui sont déjà organisées et 
possèdent des ressources. Mais il n'en est pas 
ainsi pour le Congo français. Cette colonie, 
qui possède des richesses latentes énormes, 
n’est pas encore arrivée à la période d’exploi- 
tation fructueuse ; elle ne saurait se procurer 
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des ressources pour payer des milices néces- 
saires quen prélevant sur les habitants un 
impôt suffisant ; or, pour prélever un impôt, 
il faut une organisation fiscale et des forces 
de police qu’on n’a pas sans argent, 

Nous sommes donc dans un cercle vicieux 
dont on ne pourra sortir que.par une forte 
subvention de la métropole où par un elu- 
prunt, C’est la dernière solution qui a été 
adoptée. En tous cas, il faut aller au plus 
pressé et envoyer au Congo des troupes ex 
quantité suffisante pour réprimer immédiate- 
ment les actes de cruauté et d’anthropophagie 
du genre de ceux que nous avons mentionnés 
plus haut. Le rapporteur du budget des colo- 
nies pour 1907 a signalé la possibilité de di- 
minuer les garnisons de Dakar et de Diégo- 
Suarez. Les troupes reconnues superflues en 
ces points devront être mises à la disposition 
du commissaire général du Congo français. 
Elles auront de l'occupation sur lOubanghi 
et la Sangha. Il faut au moins un bataillon 
au Gabon, un autre 
dans l'Oubanghi, et 
un troisiènre au moyen 
Congo. Un quatrième 
servira de réserve gé- 
nérale, dont les déta- 
chements seront en- 
voyés en renfort des 
trois premiers. C’est 
là le minimum que 
l’on puisse faire, et il 
n’y à plus de temps à 
perdre, 

N. 


LE MUSÉE 
DE L'ARMÉE 


Nous avons publié, 
dans un précédent nu- 
méro (1), la partie de 


la notice rédigée par l 
le général Niox et des- k. 
tinée aux sous-offi- ; 
ciers qui conduisent : 


leurs hommes à l’Hô- 
te: des Invalides.Noui 
donnons aujourd'hui 
le passage de la noti 
ce consacrée au Mu 
sée historique. 

Le Musée historique 
a été fondé .en 18% 
par le général Billot 
alors ministre del 
Guëérre. 

Il ,comprend:: 
rez-de-chaussée,la. sal 
le: Turenne, ;-renfer- 
mant les - Souvenirs 
glorieux de l’époque de 
la Révolution et. de 
l'Empire. De grandes vitrines contiennent des 
armes d'honneur décernées' en récompense-des 
actes d’héroîsme avant la création. de’l’ordre 
de la Légion. d'honneur; dés faisceauX*"de dra- 
peaux français-des armées de:l'empire et des 
souvenirs -militaires de l'empereur Napoléon, 
sa redingote grise, ses armes. et, ses décora- 
tions ; des faisceaux de drapeaux pris: à l’en- 
nemi pendant.les guerres de la Révolution et 
de «l'Empire 

Dans'la:salle Bordeaux, faisant suite à la 
Salle Turenne, sont réunis:les souvenirs per- 
sonnels de l’empereur Napoléon et:de-:sa fa- 
mille::-sor: lit: de campagne,:le drapeau qu'il 
avait: à:l'île d’Elbe, divers objets provenant 
de:Sainte-Hélène,:etc. - 

La salle Bugeaud est consacrée aux souve: 
nirs glorieux de l’époque contemporaine, 4de- 
puis 1815 jusqu'à nos jours : (guerres d'Algé- 
rie, de Crimée, d'Italie; du Mexique, et guer- 
res colonialés) ; dans les vitrines sont placés 
des faisceaux de drapeaux, :pris à l'ennemi 
dans les guerres d'Algérie," dItalie, duMexi- 
que, en :1870 et dans les guerres coloniales. 
Une vitrine spéciale renfermera les dra- 


(1): Voir le n° 162, 


a!] 


Au Musée de 


peaux français des régiments décorés et les 
armoiries des villes qui ont reçu le droit d'y 
placer la croix de la Légion d'honneur en sou- 
venir de faits de guerre. 

Au premier étage, la salle d'Hautpoul ren- 
ferme des uniformes, tableaux, dessins, etc. 
se rapportant à l'histoire militaire jusqu'en 
1815. 

Au deuxième étage, la salle d’AgsSas ren- 
ferme les souvenirs se rapportant aux gucr- 
res d'Algérie et des colonies. 

La salie La Tour-d'Auvergne contient les 
souvenirs se rapportant aux guerres moder- 
nes : Crimée, Italie, Mexique, guerre de 1870. 
Cette salle n'est pas encore organisée. Des 
salles qui ne sont pas encore prêtes seront 
consacrées à l’histoire du costume militaire. 

Dans la salle Moncey, située au rez-de- 
chaussée, sont déjà réunis les uniformes de 
l'armée à l’époque du Second Empire, de 1851 
à 1870. 

La grande salle qui occupe la partie cen- 


trale de la façade de l'Hôtel, remarquable par 
ses-proportions-et.ses sculpturessur bois, da: 
tant de Louis XIV, est la salle d'honneur du 
musée... On ya réuni des-portraits-et-des 
bustes äes maréchaux et amiraux de l'em- 
pire et de l’époque contemporaine, 

L'ancienne salle du conseil des Invalides y 
fait suite, . Elle renferme , les portraits’ de 
Louis XIV et de Napoléon, ceux des anciens 
gouverneurs des Invalides et de quelques gé- 
néraux illustres. 

Une, batterie triomphale, constituée par: des 
canons enlevés à l'ennemi, borde les fossés de 
l'Esplanade. E; 


he Re ee à 


Les voitures légères des chasseurs à nied 


Une décision du ministre de la Guerre vient 
de prescrire l'essai, par.les.6e, 7e, 11e, 12e 13e 
e2°, 24° et 28° bataillons de chasseurs, de nou- 
velles voitures légères à deux roues, destinées 
àa-remplacer les fourgons à quatre roues ac- 
tuellement en service. 

Chacun des corps ci-dessus expérimentera, 
en 1907, une voiture à deux roues du type 


l'Armée. — Une seile de l'empereur Napoléon Ex, 


| 


Baïsset, et deux voitures à deux roues du type 
russe. 

La voiture type Baïsset est destinée à trans 
porter le chargement normal d’un fourgon, 
soit 800 kilos environ ; elle est traînée pair 
deux mulets attelés en file ; elle est munien 
d'une bâche. Pa 


La voiture type russe est destinée à trans’ wi 
porter la moitié du chargement normal d'un 
fourgon, soit environ 400 kilos ; elle est atte« 
lée à un cheval ; des chaînes de bout de bras 
en limonières permettent d’atteler un deuxiè- 
me cheval:en flèche, lorsqu'il est nécessaire 
de doubler l’attelage pour franchir un passa 
ge exceptionnellement difficile ; elle est m 
nie d’une bâche et d’une corde de brélage. È 
Une commission, présidée par le chef de 
corps, devra procéder aux essais qui auront 
lieu comparativement entre les deux types de 
voitures. , 
Les voitures à expérimenter seront me 
ployées dans les circonstances les plus variées. 
du service : en garni: 
‘son, pendant les ex 
cices du service À 
campagne, les ma) 
nœuvres en MONtI,) 


gne. | 

A la fin des expé-} 
riences, chaque com 
mission établira ur 
rapport dans lequel 
elle fera connaître 1 
essais exécutés, les rex 


2 


$ 


faites au cours des e 
périences. 

Elle devra se pr 
noncer pour chagq 
type de voiture, . x 
tamment sur les 
points suivants : 

1° Stabilité et éqi 
libre de la voitu 
dans les chemins d 
montagne ; 2 

82° Appréciation 
la largeur de la vo 

3° Aptitude pour 
service du ravitail 
ment en montagne, €I 
particulier dans 3 
chemins étroits inacn 
cessibles aux four 
gons : ge 

4° Fonctionnemeni 
et résistance des dE} 
vers: organes de 
voiture. ; ne 

‘5° Type de voitu 
qu’il serait opportl 
d'adopter avec ou sa 
«modifications :"#"1 

69 ‘Observations » 

propositions divers 
Fe Les «rapports 4 
commissions , devront 
être revêtus des as} 

des généraux aux-CENf 

vers degrés de ia Rien 
rarchie et transmis au ministre après ue Ê 


née d'expériences. 


Les voyages d'état-major de corps d'armée 


les manœuvres avec cadres et les reconn 
sances des officiers du service: d'état-ma/} 
s’exécuteront, en 1907,conformément aux p 
criptions en vigueur (instruction du 18 Fév 
1895 et du 20 Février 1895), ét dans les com 
tions suivantes : y 
I. — VOYAGES D'ÉTAT-MAJOR. — fl sera exéc 
dans chaque corps d'armée,y compris 1e/COH 
d'armée. des troupes coloniaïes et danse, 
gouvernement militaire de Paris, un voyage, 
d'état-major de corps d'armée. 12-2000 
- Dans les 14° et.15° régions, ces-voyages se 
ront.remplacés par des voyages spéciaux, "qu 
seront réglés par des instructions ultérieure5, 
II... — MANŒUVRES AVEC CADRES" 0) ODIDE 
sions d'infanterie. | 
Corps d'armée de l'intérieur. — Il sera êxé- 
cuté dans tous les corps d'armée, sauf celui 


té bd 


& Dans ce crédit sont 


‘route des officiers en- 


serve de ne pas dépas- 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 


Ocean Glacial. 


Carte montrant la route suivie par l'expédition du capitaine norvégien AMUNDSEN, pour aller de Christiania à Nomé en Alaska 


des troupes coloniales, dux manœuvres, avec 


cadres de division active (trois dans chacun 
des 6° et 7 corps), et une manœuvre, avec Ca- 
dres de division de réserve. En outre, dans le 
14 Corps, la brigade régionale de Lyon. exé- 
cutera une manœuvre avec cadres de brigade. 

Dans le corps d'armée des troupes colonia- 


. les, il sera exécuté trois manœuvres avec Cca- 


dres de division active, : 

Algérie et Tunisie. — Il sera exécuté, dans 
le 19% corps d'armée, quatre manœuvres de 
brigade avec cadres, et dans la division d'oc- 


£upation de Tunisie, deux manœuvres de bri- 


gade avec cadres. 
b). Division de: cavalerie. , 
- Les divisions de-cavalerie exécuteront cha- 


cune une manœuvre avec cadres de division. 


c). Brigades de cavalerie de corps. 
Les brigades de cavalerie de corps participe- 


-ront aux manœuvres avec Cadres de l’une des 


divisions d'infanterie de leur corps d'armée, 


- dans les conditions prévues à l’article 4 du ti- 


tre 1% de Vinstruction générale du 18 Février 
1895, modifiée à la date du. 1 Janvier 1904. 


III. — RECONNAISSANCES DES OFFICIERS DU SER- 
VICE D'ÉTAT-MAJOR. — Pour l’année 1907, le corps 
d'armée disposera, au 
titre des reconnaissen- 
ces d'état-major, d'un 
crédit imputable sur, 
l'article 3 du chapitre 

20 (manœuvres et 
exercices techniques). 


compris les frais de 


Voyés en reconnais- 
sance, ret, 2 le;; cas 
échéant, ceux des or: 
donnances qui les àac- 
compagnent,ainsi que 
tes frais de transport 
de leurs chevaux. Il 
appartiendra aux 
commandants de corps 
d'armée de donner à 
ces reconnaissances 
toute l'amplitude qui 
leur paraîtra nécessai. 
ré, sous la seule ré- 


ser la totalité du cré- 
dit. 

Ces reconnaissances 
sont distinctes de re- 
connaissances à lor- 
gue portée, qui doi- 
vent être exécutées 
dans les régiments de 
cavalerie. 


En ce qui concerne 
les troupes coloniales, 


Le capitaine AMUNDSEN et ses compagnons de 


les dépenses de toute nâture résultant de 
l'exécution de ces divers exercices doivent 
être imputées sur es crédits prévus à la 
8e section du budget. H 


D 
Le concours général des Sociétés de tir 


Les sociétés de tir diverses faisant partie üe 
l’Union des sociétés de tir de France exécute- 
ront leur concours général annuel, dans tous 
les stands utilisés par ces sociétés, du 1 Mars 
au 25 Août, pour toute la France. 

Le concours se fer4 à l’arme nationale (fu- 
sil de guerre). Celui des adultes et de.la jeu 
nesse se tirera à la distance de 200 mètres :; 
celui du revolver, à la distance de 20 mètres. 
Tous trois seront exécutés en deux épreuves 
dont la première renouvelable et la deuxième 
fixe, dans tous les stands de l'Union des <0- 
ciétés de tir de France. 

Qu'ils appartiennent ou nen aux sociétés, 
tous les tireurs pourront y prendre part. Les 
championnats de France et du revolver se ti- 


mes armes que ci-dessus, en une seule épreu- 
ve exécutée au 14° concours national de ur 
(fête annuelle) qui aura lieu à Pau, du 15 Mai 
AU LCA 

Le championnat Ge la jeunesse sera désigné 
par une épreuve de, sélection opérée entre les 
quinze premiers classés de la série fixe au 
concours général tirée dans les stands des so- 
ciétés de l'Union, à une date qui sera indi- 
quée à chacun des concurrents. 


Le comité de l’Union des sociétés de tir, 
dont le siège social est 27, rue du Fauboug- 
Poissonnière, fait parvenir le programme de 
ces concours à toute personne qui lui en fait 
la demande, 3 

G. 


— LIST 


LE CAPITAINE AMUNDSEN 
et le passage du Nord-Ouest 


Nous avons, dans un précédent numéro (1), 
raconté à nos lecteurs comment le capitaine 
norvégien Roald Amundsen, avec 6 coura- 


reront aux mêmes distances et avec les mê-| geux compagnons, partit, il y a 3 ans, avec 


#,* 
"+ 


à a 


LEE 


voyage 


un tout petit navire 
de 47 tonnes, le Gjoa, 
et accomplit l'exploit, 
jusque-là tenté en 
vain, de s’en aller par 
mer de Christiania au 
détroit de Behring, en 
passant par le nord 
du continent améri- 
Cain, 
Aujourd'hui, Amund- 
sen fait à la France 
l'honneur de lui de- 
mander la consécra- 
tion de sa gloire.Dang 
une courte visite da 
quatre jours, il est ve: 
nu retracer aux Pari- 
siens les péripéties de 
ce voyage fantastique 
et leur en exposer les 
résultats scientifiques. 
L'un des plus im- 
portants ’se rattache 
assurément au séjour 
que l'expédition a pu 
faire dans le voisina- 
ge immédiat du pôle 
magnétique, ce point 
nystérieux de la terre 
où l'attraction magné- 
tique devient nulle,où 
l'aiguille aimantée 
cesse “de donner rin- 
dication du nord, 


(1). Voir le n° 150, 


_ points obscurs de la question vont être éclai- 
rés d’un jour tout nouveau, On dépouille ac- 
-  tuellement, à Christiania, les collections et 
4 ‘documents qui constituent le trésor scientifi- 
_ que de l'expédition. L’ethnographie, la zoolo- 
_ gie, la botanique, la géologie, la minéralogie 
auront leur part de ce butin, Mais c'est sur- 
tout la météorologie qui tirera de ces obser- 
vations le bénéfice le plus certain, 
: Paris a fait au modeste et héroïque navi- 
“4 gateur l’accueil qu'il méritait.Reçu solennelle- 
pe ment à la Société de Géographie, il à ra- 
conté, avec l’admirable simplicité d’un ma- 
Tin, quels obstacles ses compagnons et lui 
ont dû surmonter au cours de ce terrible 
voyage de trois années. 
« Jamais, a-t-il dit, je, n'aurais cru qu ‘une 


furieux assauts. » 

._ Le capitaine Amundsen a été reçu par le 
Président dela République, qui l’a chaude- 
ment complimenté. . R- 


no tanR du « dean-Bart », — La perte 
du paquebot « Berlin ». — L'accident du 
croiseur « Kléber ». ; 


La mer à été cruelle aux marins, ces temps 
derniers. En outre des désastres nombreux 

‘provoqués par l’effroyable bourrasque qui à 
_… sévi sur les mers d'Europe pendant presque: 


re française a été durement éprouvée. 

Le 12 Février, le croiseur de 2° classe Jean: 
Bart, qui avait quitté la France depuis peu 
pour aller remplacer le Jurien-de-la«Gravière 
dans la division navale de l'Atlantique, s'est 
mis à la côte, à 80 milles environ du cap 
Blanc, sur la côte occidentale d'Afrique, dans 
des conditions encore inconnues dans leur 
détail, mais qui laissent supposer, cependant, 


"1 
c A0 
Be 


que la perte du bâtiment est totale. 
HE La croisière de ce bâtiment avait mal com- 
.. : mencé. Des avaries à ses condenseurs l’a- 
.  vaient obligé, après quelques jours de navi- 
1154 gation, à relâcher à Las Palmas (îles Cana- 


} ries). Il avait repris le cours de sa naviga- 
ÿ _. tion et se dirigeait sur la baie du Lévrier, 
| près du banc d’Arguin, où il devait débar- 
quer le lieutenant de vaisseau dé Mandat- 
Grancey, chargé d’une mission par 16) minis- 
: tre des Colonies, jors- 
1. qu'il s'est échoué. 


L'accident s’est pro- 
duit exactement entre 
Pilot Pedro-de-Galhe 

É et la côte. Le bâtiment 

de a été ‘crevé\ en plu- 

sieurs points. Tous les 

ÿ efforts faits, par Îles 

£ . moyens dont on dis- 
posait : manœuvre de 
machines, allégement, 
halage sur des ancres, 
n’ont donné aucun ré- 
sultat. La mer, très 
forte, renda:rt d’ail- 
leurs tous les travaux 
difficiles. On a, néan- 
moins, confectionné 
des radeaux au moyen 
desquels, léquipage 
ayant été mis à terre 
par les embarcations, 
on à commencé le dé- 
barquement du maté: 
riel, Il ne s’est produit 
aucun accident de per- 
sonnes, 

La première nouvel- 
le du naufrage du 
Jean-Bart a été don- 
née nar un vapeur qui 
passait sur la côte et 
a prévenu, à Dakar, 
Les premiers secours, 
consistant en le yacht 


Jeanne-Blanche et l’a- 
viso Goéland, ont été 
immédiatement en- 


voyés par le gouver- 
nohr A Sénéonl. 


Grâce au Capitaine Amundsen, bien des 


VA fabrication de l'homme pût résister à d'aussi 


toute la semaine dernière, la marine de guer- 


Le croiseur de 2° classe « JEAN-BART », 
qui s'est échoué près du banc d'Arguin 


De Paris, l'ordre a été donné au croïseur de 
3 classe Forbin, en station à Tanger ; aux 
croiseurs cuirassés Gloire, de l’escadre de la 
Méditerranée Condé, de celle du Nord, et 
au transport du littoral Drôme, de se rendre 
sur le lieu du sinistre. Tous ces bâtiments ont 
RE ns fait route pour leur destina- 
ion. 


L'enseione de vaisseau Parlier, 
Bart, a apporté à Dakar, où l’a amené une 
goélette réquisitionnée aux établissements de 
pêche de la baie du Lévrier, le rannort offi- 
ciel du commandant, qui a été de suite irans- 
mis au ministre, 


Le Jean-Bart était commandé par le capi- 


taine de frégate Barbin, du port de Lorient, 
âgé de quarante- neuf ans, qui passe pour un 
officier très distingué. L’état- -Mmajor comptait 
1 lieutenant de vaisseau, second ; 6 ‘ensei- 
gnes de vaisseau, 4 officiers mécaniciens, 1 
commissaire, 1 médecin et 6 aspirants. L'é- 
quipage était de 376 hommes. 

La côte sur laquelle S’est perdu le Jean- 
Bart est une des plus inhospitalières du 


La pare té Rufisaue, au Sénégal, par où se fait uñ très important commerce d’arachides 


; monde. N'étant & : 


“courent ces immensités. cou- 
: rent en, troupes vers les cs des navires, 


prendre des allures insolentes, LAS 


teint bientôt la fin de sa carrière, et les ser- 


du Jean- trophe qui à fait, dans la nuit du en au 2 


pars elle n'ofire one ss 


éfendre y sel 
dangers, du fait des pi 


Le sort de l'équipage du Jean-Bart, disonsle 
de suite, ne donne lieu à. aucune inquiétude, SE à 


et les bandits maures et touareg trouveraient | ae 


à qui parler si la tentation leur venait de DNS 


En elle-même, la perte du Jean-Bart m'est | 
pas, pour notre marine de guerre, bien sen- :. 
Ssible. Le bâtiment, lancé en 1889, aurait at F 


vices qu'il aurait pu rendre, en cas de guerre, 
eussent été bien peu importants. l'artillerie, 3 
consistant en 4 pièces de 164 millimètres, 6 
de 140 millimètres, 22 pièces légères, . et tout 14 
le matériel de. valeur, POUrrORt sans doute ER 
être sauvés. oi #, 
{ #4 DE « ÿ 

Le 21 Février, dans pe fe Missiésipi, 
le croiseur cuirassé Kléber, portant le, pa- 
villon de l’amiral Thierry, commandant de rer 
division navale de.l'Atlantique, et qui, venant 
de La Havane, se rendait à la. Nouvelle- Or- 
léans, a coulé un vapeur de commerce chargé 
de fruits qui, à un coude du fleuve, s’est pré- k. 
ne en travers de son étrave, tes le brouil me A 
ar ï Era 

Ce vapeur, qui s'appelait le Hugoma, A 
malheureusement entraîné 8 hommes de son 
équipage, qui se sont noyés. Le Kebers to 
raît avoir de légères avaries. 


Enfin, pour Aire 1d Hete ee Rrames de 14 0 
mer, nous devons déplorer l’effroyable catas-. À 


sn 


Février, 130 victimes. 


Le vapeur Berlin, affecté au service régu- 
lier entre Harwich, sur la côte anglaise, ‘et 
Hœck-van-Holland, en Hollande, ‘s’est brisé 
contre la jetée du petit port de New-Water- 
weg, à l'embouchure de la Meuse, et la pres-. | 
que totalité des personnes qu'il portait, au. 
nombre de 130, ont péri par le froid 
ou se sont noyées sans que l’horrible tempête 
qui sévissait à ce moment ait permis der eur 
porter aucun secours efficace. : 


La traversée, accomplie de nuit par. un. 
de ces ouragans de nord-ouest, qui font 
rage dans la mer du Nord, s'était cepen- 
dant passée sans incidents, et € ’est à 5 heures 

du matin, au moment 

où les passagers, terri- 
fiés par les rafales et 
transis par les lames 
glacées qui les avaient 

assaillis pendant tou- . 

te la nuit, reprenaient 

confiance ét se -Drépa-1 "0 
* raient "à /16barquer, 100 

que la catastrophe est 

survenue. Wal | 
Elle. s'explique part (0 
la violence du vent et® Er : 
du courant, qui prenne % 
nant le Berlin en tra- Rs. 
vers, ont fait manquer F0 

à un capitaine, qui ‘18 

depuis, plus de vingt :. » 

années ‘faisait ce tra : 09 

jet et én connaissait : À 

tous les secrets, l’en- l 

trée du thenal condui- "| 

sant au port et ont “| 
jeté le bâtiment sur la YA 

tête de Ia jetée, où il 

paraît s'être ouvert en 

deux, À 

Toutes les tentatives | 
faites par les embar-. | 

cations de sauvetage, 4 

et Tes TemMOrqUEUrS A Lee 

pour accoster l'épave 
dont une partie, l’ar- . | 
rière, était soutenue ‘| 
hors de l'eat par la 
jetée même, et” pOur 
sauver les malheureux } 

qu’on apercevait OPEL 1. 

vants, n’ont donné au- 1 

cun résultat pendant ri 

toute la journée qui a 


Ber è 
assaillaient 
gmentai 


- en dépit de la 


d'heure en 


ï 


À TS 


Re 


ai 


ncore sur: l'é- 
et durent passer 
ouvelle nuit .. 
ine angoisse . 


dirigés par 
ne Sperling, 


: ‘purent, au :: 
moyen de cordes,faire 
passer les trois mal 
_heureuses, presque 
_ évanouies, à bord de 
PE AU TT 
_ Ce sont donc 15 per- 
sonnes seulement qui. 
_ sont sorties vivantes, 
_ de cet horrible drame 
odetle, MEFST |: 
0/1, Enfin,40 “personnes : 
. ont été noyées dans 
Lu naufrage. de  l'Impé- 
«Tarix, en Crète. 


réa 4,55 ; i d : 
_ Une richesse coloniale 


4 
‘ 


AR 
x Lu Re 
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.. 


# PR At ALLUME 20 ; 
RS: ND ne peut contester, aujourd’hui, 
que du développement de l’agriculture dans 
» nos colonies dépend la prospérité commer- 
Bou /cialé, non Seulement de celles-ci, mais de la 
métropole ; les résultats acquis sont indénia- 
… bles, et s’il fallait aux contradicteurs encore 
- ‘ trop nombreux, une preuve de leur importan- 
… ce, notre Colonie du Sénégal en est une, in- 
discutable et probante, car elle doit sa pros- 
périté à la culture de l’arachide. 
4 L'’arachide, vulgairement connue sous le 
… nom de cacaouctte, est une plante oléagineuse 
* qui croît dans les pays chauds, Elle fait par- 
tie de la famille des légumineuses, et sa fruc- 
tification présente cette particularité qu'après 
leur formation, les graines s’inclinent vers la 
terre, puis y pénètrent pour y mürir, Le fruit, 
_ de forme oblongue, est contenu dans une co- 
» que mince, striée, et rappelle un peu la pis- 
_ tache ; de là, le nom de pistache de terre, 
> qui lui est parfois donné. 
a Cette plante se rencontre dans plusieurs de 
nos colonies, à Madagascar, en Indo-Chine, 


x 


2R où elle est consommée à l'état naturel. sous 


A 


1:32 
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 L’ARACHIDE 


| forme de farine, de bouillie ; mais c’est prin- 


cipalement en Afrique occidentale, et particu- 


lièrement dans la région de la Sénégambie, 
janpelée Cayor, entre Dakar et Saint-Louis, 


|que se récolte la meilleure espèce. 


VAS À 


 Cultivée depuis une 


époque très reculée par 


-|les indigènes du Sénégal, pour leur alimenta- 
-|tion, l’arachide n'est devenue une culture 
S Commerciale que depuis le milieu du siècle. 


dernier, date à laquelle un négociant de Go- 
rée, M. Jaubert, découvrit ses propriétés oléa- 
gineuses et en exporta quelques échantillons, 


‘Âu nom de M. Jaubert, il faut joindre celui | 


de M. Rousseau-Chazelles, qui, s'étant rendu 
‘compte du parti à tirer de la plante, acheta, 
en 1840, sur le territoire de Rufisque, un ter- 


rain de six hectares, sur lequel il établit une 


factorerie. La traite du « bois d’ébène » se 
pratiquait alors sur toute la côte, malgré 


tous nos efforts pour enrayer le honteux tra- 


fic, et le premier soin: du damel, où roi du 

Cayor,fut d'offrir des esclaves à M. Rousseau- 
| Chazelles. nue à sie 

— Garde-les, répondit-il au roitelet, 


. | | D | | 


j 


| 
| EN 


arachides et, pour les payer, je te donnerai |cune de nos possessions assure sa prospérité 


tous les objets d'Europe que tu voudras. 

Le lendemain, le damel réunissait les an- 
| Giens et, après avoir enfoui des gris-gris dans 
le sol, il promit de propager la culture de 
l'arächide, qui devait devenir la base de a 
fortune de notre colonie, 


Placé entre Dakar et Saint-Louis, au centre 
même de la partie de la Sénégambie bordant 
l'Océan, le Cayor fut la dernière région sou- 
mise à notre autorité. La conquête, commen- 
cée en 1860, par Faidherbe, n'en fut complè- 
tement achevée qu'en 1883, par le colonel 
Bourdieux, gouverneur, Les vastes plaines 
du Cayor étaient alors, pour ainsi dire, 1- 
cultes, les noirs se bornaïent aux cultures né- 
cessaires à leur alimentation, mais du jour 
où ils comprirent qu'ils étaient assurés de 
vendre leurs récoltes, ils s’'adonnèrent à la 
culture ; puis, quand la création du chemin 
de fer de Dakar à Saint-Louis eut amené la 
sécurité dans la région jadis 8i troublée, ïe 
Cayor se couvrit de chainps d'arachides, qui 
occupent aujourd'hui une surface de. 20,000 
kilomètres carrés et dont les produits, drainés 
par les points de traité de Kellé, de Langa, 
Tivaouane et autres, viennent se centraliser 
à Rufisque, la capitale des guertés, nom ouo- 
lof donné aux arachides. 

+ Situé au sud de la baïe formée par la pres- 
qu'îile du cap Vert, Rufisque, à la fois port 


et station de la ligne Dakar-Saint-Louis, offre (1). Voir le n° 58, 


car ils 
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La Saint-Dominique, — Ce soir, il y aura du vent dans les voiles ! des denrées, demari- 
60 TL RASE AN Re “ | : AE ; MER dées encore trop en 
LAVER A ee Un | sont nos semblables ; mais j'accepterai des abondance aux colonies étrangères, cha- 


un aspect qui répond bien à cette dénomina. 
tion locale ; les quertés envahissent tous les 
coins de Fescale, Depuis la: coquette gare. 
où s’empilent les sacs par milliers, jusqu'aux 
hangars, aux wharfs, partout ce ne sont que 
montagnes de graines, hautes parfois de $ à 
10 mètres, jamais épuisées, car des wagon. 
nets déversent sans cesse un nouveau stock, 
Toutes les artères principales sont, en effet, 
Sillonnées d’une voie étroite, sur laquelle cow 
rent, en un va-et-vient incessant, de véritables 
etits trains, accompagnés par les employés 
es maisons de commerce ; C'est l’un des pre- 
miers marchés de graines oléagineuses dr. 
AOC LÉ IEEE PARC ENS ce rl 
L’arachide a des emplois multiples. Les pre- 
mMmiers industriels qui pressentirent son avenir 
furent MM. Maurel et Prom, de Bordeaux, 
dont les essais remontent à 1857 ; ils presse 
rent les graines à froid et en tirèrent une 
huile comestible qui se rapproche, par sa 
composition chimique, de l'huile d'olive. Ac- 
tuellement, plusieurs huileries fonctionnent à 
Bordeaux et à Marseille ; les produits obtenus 
NA va “par trois, opérations | 
. de presse sont em- 
ployés industrielle 
ment, suivant la qua- 


$. DÉS lité de chaque opéra- 
cts 


re 


° . ion, L'huile fine, ap 
pelée extra-Rufisque, 
provenant de la pre- 
mière. pression, est co- 
méstible et sert aux | 
mélanges avec l'huile 
d'olive, à la fabrica-, 

tion de fromages, de 
beurres ; la seconde. 
pression donne l'huile 

à brûler ; la troisième 
est employée pour la :. 
savonnerie, la parfu- 
merie, pour le grais-. 
sage des machines,etc. 


Quand nous aurons 
complété ces trop 
courtes notes sur l’a- 
rachide en disant que : 
l'exportation annuelle 
sé chiffre par 150,000 
à 160,000 tonnes  diri- 
gées sur l'Europe, et 
valant de 25 à 30 mil- 

lions, nous aurons, je 
crois, montré que le 
développement de l’a- 
griculture coloniale a. 
comme corollaire ce- 
lui du commerce et de 
Pindustrie métropoli. 
taine, Il nous restera 
à souhaiter que, par : 
la production d’une 


. 


2 


| 


A 


comme les 


guertés ont-assuré celle du Séné: 
pal. ù 


L. SOUGY. 
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Ce numéro contient un supplément gratuit 
de quatre pages. 


LA «SAINT-DOMINIQUE » 


(La solde. — Croquis maritime) 


AINT DOMINIQUE — mais un saint 
Dominique des plus païens — 
est, Sans conteste, le plus honoré 
de tous les saints maritimes ({). 
Il ne compte pas annuellement 
A moins de douze fêtes votives. 
#, Les marins de toutes Spécialités 
ÿ participent avec empresse- 
ment ; mais leurs hommages ne 
s'adressent pas précisément au bienheureux 
canonisé. 


Saint Dominique le Mathurin a pour icône 
profane, à bord de chaque navire, un grand 
coffret de bois verni décoré de cuivrures ci- 
selées, et fermé par une serrure des plus per- 
fectionnées. Le temple est une table d’équi- 
page recouverte d’un paviHon de signaux. Le 
* commissaire est le grand-prêtre. Les accessol- 
res du culte sont, avec les'« états de paie- 
ment », quelques assiettes pour le classement 
> des monnaies. Mais voici les préparatifs et les 
| phases de la cérémonie rituelle. 


— L'armement du canot 2 à l'appel ! 212 Le 
Dunff et 128 Barazère, changez-vous en bleu ; 
et à terre, au ordres du commissaire ! 


. Chaque mois, le 31 au matin, le capitaine 
d'armes désigne deux. hommes 
conduite et de belle prestance. Avec le second- 
maître fourrier, ils composeront l’escorte 
d'honneur de « Dominique », vide depuis le 
mois précédent. Ils l'empoigneront par les 
deux oreilles et ils le transporteront proces- 
sionnellement au Trésor. 


On croise ainsi, dans les rues de la ville 
maritime, vingt, trente groupes déambulant 
avec toute la gravité requise. 

— C'est plus gai que de voir passer un en- 
terrement, estime un retraité qui, lui, ne fête 
plus que trimestriellement la Saint-Domini- 
que. 


Une vive émulation artistique, une agréable 
variété, fille des caprices conjugués du maî- 
tre charpentier et du mécanicien-ciseleur, ont 
présidé à la confection des « Dominique ». 11 
y en a de sombres, il y en a de clairs, se- 
lon toutes les combinaisons de bois, de pein- 
tures et de vernis, D’habiles marquetteries, les 
arabesques métalliques les.plus fantaisistes, 
des entrelacs de cuivre rouge, de cuivre jau- 
ne, d'acier brillant. où dépoli-enguirlandent, 
sur le couvercle ou les flancs, les initiales et 
les armes du bâtiment. Et quel fourbissage 
fignolé-!-Pour: n'offrir à « Dominique-» que 
le vulgaire tabernacle de six, planches plates 
sans ornementation, il faudrait que le navire 
ait pris, la veille, son tout premier armement 
pour essais. à 


Mais voici une volumineuse caisse massive 
posée. sur deux roues et traînée par quatre 
marins. Celle-ci est-trop cossue pour avoir 
besoin d’être coquette, Un. quartier-maître, 
épée-baïonnette au côté, marche près de’la li- 

Ce déploiement de force est nécessairt 
par l'importance du magof. La voiturette 
contient une centaine dermille' francs :° la 
solde des hommes qui séjournent au -dépôt des 
équipages au retour d'une Campagne ou d'un 
congé de ‘convalescence, ou qui sont « rap- 
pelés de disponibilité » dans l'imminence d'un 
embarquement. 


Bâtiments de l'escadre, navires en réserv?, 
services à terre” chacun dépêche son.piquef 
‘pour ne pas trop longtemps faire queue aux 
guichets assiégés du Trésor. Ce n’est pas une 
opération sans importance que de servir la 
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La caisse du bord baptisée « Dominique » 


de bonne 
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solde de milliers de 


‘riniers et d'officiers. 
Les trésoreries géné- 
rales de Toulon et üe 
Brest sont sans doute 
au nombre de celles 
qui ont le plus consi- 


fonds. Dès la veille, 
les officiers d’adminis- 
tration et les comman- 
dants comptables ont 
présenté leurs états di- 


visionnaires. Les 1ots 
sont prêts. Mais en- 
core faut-il compter 


les liasses de billets de 
banque, peser les sacs 
de : «-patards », ,esti- 
mer à la hauteur les 
rouleaux. de: petites 
pièces et de billon. 


Puis, en route pour 
le quai où les canots 
attendent, Farrière ac- 
costé,les avirons éven- 
taillés sur les, « far- 
gues ».. « Domini- 
que » embarque ! Le 
patron ne le reçoit pas 
avec les honneurs du «sifflet » sur le bord », 
mais il né lui en prodigue pas moins les mar- 
ques de la plus vive sollicitudé. I'Iui fait pla- 
ce dans la « chambre,contre le tableau »,ainsi 
qu'il sied pour un personnage d'importance. 
Mais veille aux risques de mer ! L’embarca- 
tion peut être abordée ; elle peut chavirer. 
Mathurin ne veut pas jouer, à ses frais, aux 
galions de Vigo ! La caisse est soigneusement 
« élinguée avec tours-morts et demi-clés » ; 
une bonne « touée d’orin » et une forte bouée 


‘de liège indiqueraient le lieu précis de l'ac- 


cident. 
— Paumoyez dessus, mes garçons ! 
On aurait vite fait de rentrer en possession 
de son düù. 
Ë * 


É * 


Mais ia précieuse caisse a regagné le bord 
sans encombre. 

— L'équipage à se faire payer ! 

Par ‘bordées, un à un, à l'appel de leurs 
noms, les hommes défilent devant le commis- 
saire, dont la table à été dressée en un coin 
de la batterie. Naguère, c'étaient les lieute- 
nants de vaisseau,capitaines des compagnies, 
qui présidaient à l'opération ; mais On à au- 
jourd'hui justement estimé qu'elle rentrait 
plus logiquement dans les attributions du 
« Pay-Master ».. 


PAT 


Ce soir,il y aura du «vent dans les voiles! » 
Et pourquoi ne se pousserait-on pas de l’agré- 
ment quand on est en paix avec sa conscien- 
ce et qu’on à assuré « par la délègue » le sort 
de la maisonnée ? Demain, peut-être, on ira 
« tanguer sur sa bosse » en rade de Kotonou, 
ou dormir son dernier sommeil dans les ri- 
zières du Tonkin ! Aujourd’hui, on est en 
France ; on peut bien goûter un tantinet au 
cidre nouveau... QE 

Ce soir, onoffrira 
aux payses des berlin- 
gots, des bagues et des 
rubans'; mais On n’ou- 
bliera pas l’escarcelle 
des pauvres, ni l'achat 
de gourmettes pour 
Je fourbissage, -ni les 
mirifiques poudres à 
‘reluire que débitent 
les bazars «articles 
de marins... 
Ce soir, les vitres 
flamboieront à « l’An- 
cre d'Argent. » et au 
« Rendez-Vous des Ga- 
biers:».Avec :: force 
gambades, en faran- 
doles barrant toute la 
rue, « on « chantera - la 
« Belle-Eugénie ».et le 
: « Grand - Chassepou 
tre »; accordéons,man- 
dolines et tambourins 
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marins, d'officiers ma- 


dérable mouvement de. 


Le croiseur cuirassé allemand « FURST-BISMARCK », je 


De. 


feront rage. Cela se prolongera fort avant 
dans la nuit. Les paisibles Sn cead es JO 
ront mal, sans doute. Mais de quoi se plain- 
draient-ils ? Pour un rêve troublé ! Des gens … 
toujours « exempts de quarts » |! Et après 
tcut, n'est-ce pas « saint Dominique » qui 
fait la fortune commerciale des villes mariti- 
mes ?. FE ù a REED, 
LES 2 VO De MIEILFIY OR EN 
L Li he e t > rt 
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Navires de guerre allemands à Saïgm | 


 Saïgon, 23 Janvier 1907 
Nous devons nous réjouir, chaque fois que …  # 
des étrangers viennent visiter Saïgon, et no- : 
tre amour-propre national n'a pas à souffrir, : 
ce qui arrive quelquefois ailleurs. quand nous 
leur montrons la canits!£ cochinchinoïise, avec 
son cachet, son animation élégante .et mon. 
daine, où l’on retrouve toutes nos qualités ai- 
mables et séduisantes, avec ses monuments, dns 
qui sont vraiment dignes d'un grand pays, 
sans parler des beaux arbres, qui font ge la 
ville entière un parc magnifique où sont en 
fouies de confortables habitations européen. 


2 + 


» 


nes. PRE | AE 
C'est tout cea qu'ont dû remarquer, certai- 
nement, les états-majors et les équipages des - 
deux navires de guerre allemands qui sont . 
venus passer trois jours à Saïgon. L'un de 
ces navires était le Fürst-Bismarck, croiseur 
cuirassé de 10,700 tonneaux, muni de trois ma- 
chines développant 13,300 chevaux, portant pa- 
villon du contre-amiral Breusing et monté par 
23 officiers et 500 hommes d'équipage. ANG 
L'autre était une canonnière, le Tiger, très 
moderne également. Rens $ 
Les deux navires, amarrés, dans le port de. 
Saïgon, ont donné pleine liberté à leurs équi- 
pages pour visiter la ville. Un diner fut offert 
en l'honneur du contre-amiral Breusing et des. 
officiers allemands par le gouverneur général 
de l’Indo-Chine, M. Beau, dans le magnifique 
palais qui lui sert de résidence quand il sé 
journe à Saïgon. -*° : RE x 
Le contre-amiral allemand a rendu, le ende- 
main, l'invitation du gouverneur général, à 
bord du Fürst-Bismarck, et les deux navires 
sont partis pour laisser la place à la division. 
anglaise, qui arrive à Saïgon le 24 Janvier, et 
en l'honneur de laquelle de grandes fêtes se 
préparent. : 4 CR RS 
DE 


La 1élégraphie sans fl dans la Marine japonaise 


FE Lee 


> 


Tous les bâtiments de la flotte japonaise 
sont, d'ores et déjà, pourvus d'appareils de 
télégraphie sans fil. Les contre-torpilleurs 
eux-mêmes sont en état non seulement de re- 
cevoir des messages, mais aussi d'en envoyer. 

Les appareils employés sont dus à trois ef- 
ficiers de la marine impériale, les mécani- 
ciens Kimura, Matsushiro et Le capitaine Ta- 
nami, | EE MO 
Ces officiers ont étudié les questions de la 


en visite à Saigon 


| 
| 
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télégraphie sans fil en Europe et en Améri- 
que, et ont obtenu, avec les appareils dont its 
sont. les inventeurs, des résultats qu'ils pro- 
clament bien supérieurs à ceux des autres 
systèmes. « 

Ces appareils ont été adoptés par la marine 
nippone et installés, comme nous le disons, 
à bord de tous les bâtiments de combat. 

De plus, le mécanicien Kimura est l’inven- 
teur d’un téléphone sans fil, dont il est fait 


également usage à bord d’un certain nombre 


de navires. 
PES V. 


Le départ des péeheurs d'la 


Jadis, les goélettes armées pour la grande 
pêche de la morue en Islande ne partaient 


qu'en Mars, et le grand « pardon breton » de 


Paimpol, comme ceux de Binic ou de Da- 
houët, c'est-à-dire la bénédiction solennelle 


des flottilles qui précède le départ, n'avait ja- 


mais lieu qu'à la fin de Février. 

Maintenant, Paimpol a un « pardon » laïque, 
et les bâtiments préfèrent endurer les rigueurs 
d'hiver. des mers d'Islande, toujours dures 
jusqu'en Mai, mais partir quand même plus 
tôt pour profiter des premières morues arri- 
vant dans ces parages. D'ailleurs, si cette pre- 
mière pêche est bonne, c’est le succès de la 


campagne assuré. 


L'an dernier, la pêche a été médiocre ; heu- 
reusement que la morue s’est bien vendue, de 


- 85 à 40 francs le quintal de 55 kilos ; on en 


advu à 48 francs. Cette compensation à sauvé 
l'armement, ce qui. explique pourquoi ce- 
lui de 1907 n'est pas trop inférieur au 
précédent. 


monuments 
ornent Ia ville de Saigon. — Le théâtre 


De magnifiques 


A Binice, l'armement d'Islande comprend 


Cette année, cependant, le port de Paimpol [13 goélettes, comme l’année précédente. Il y 


arme cinq navires de moins qu’en 1906 (50 goé- | en à 3 aussi à Dahouët, 
lettes au lieu de 55). La campagne dernière | gué, puis 1 au Portrieux, ce 


au Lé- 
donne, 


puis V2 
qui 


avait été éprouvée par trois naufrages, ceux | pour 1907, soirante-neuf goélettes bretonnes, 
des navires Henriette, Walkyrie et Aristide-| d’un tonnage total net de 5,992 tonnes, em- 
Marie-Anne. En plus, l'Elisabeth et le Sans-| portant en Islande environ 1,800 marins. 


Gêne ont été vendus pour le cabotage, alors 


qu'un vieux navire, la Mauve, n’est plus af-| de Saint-Brieuc se fait à la morue 


Alors que l'armement islandais de la baie 
(0 fr. 20 


modifier, cette année, son mode d'engagement 
pour rétablir les anciennes conditions. 

Le « denier à Dieu.». ou avance:perdue, qui 
avait été remplacé, en 1906, par une gratifica- 
tion, payable après la .campagne.et 'calcutée 
d'après.le nombre de morues prises par cha- 
que homme, a été rétabli... ::):.. 

On sait qu’à Paimpol règne l'engagement au 
tiers, adopté par tous les, armateurs, c’est-à- 
dire que l'équipage a droit, pour-sa campa- 
gne. au fiers du produit de la pêche qui. est ré- 
parti: (sauf la déduction des parts attribuées 
pour leurs fonctions au capitaine, aux deux 
lieuteñants, au saléur et, au. mousse), :eñtre 
tous les hommes de l'équipage et: proportion- 
nellement au nombre de morues prises par 
chacun. D'autre part, ils reçoivent, en s’enga- 
geant, à titre de « denier à Dieu », une somme 
en rapport avecleur capacité proportionnelle. 

Toutes les goélettes' bretonnes armées pour 
l'Islande sont parties des - ports d'armement 
pour ces mers lointaines à la grande marée de 
Février, du 11 au 16. Seules, les goétettes Mar- 
jotaine, Pâquerette: et: Alfred-de-Courcy, du 
port de Paimpol, ne partiront qu’à la fin de 
ce mois. | 

-Si la brise leur est favorable, les meilleurs 
voiliers ne mettront pas plus de 19 à 12 jours 
pour atteindre les 1ieux de pêche, et même 
quelques-uns s'arrêteront sans doute dans les 
parages de Féroë, s'ils y rencontrent la mo- 
rue. 

Espérons que le nouveau câble d'Islande 
nous apportera bientôt d'excellentes nouvelles 
de cette grande flottille fraçaise, dont le suc- 
cès fait vivre tant de ménages bretons et dun- 
kerquois. 

JANVRAIS. 
Re er @—— 


Suppression des aumôniers de la Marine 


La suppression des aumôniers de la marine, 
que nous annoncions dans notre précédent nu- 
méro, est un fait accompli. S'appuyant sur 
les débats qui ont eu lieu à la Chambre et au 
Sénat, lors de 1a discussion du dernier budget, 


fecté à la pêche. Par contre,-une goélette neu-|par morue pêchée), avec avances perdues etfau cours de laquelle un crédit de 30,000 francs 
denier à Dieu, l'armement paimpolais vient de; a été voté pour réaliser cette suppression, le 


ve, la Mauve, a remplacé l'Henrielte. 


-. Le départ pour la grande pêche 


dent de la République un décret qui la rend 
définitive. 


Mars, les années de navigation prévues, se- 
ront mis en non-activité, en attendant qu'ils 
À réunissent les 21 ans de services. effectifs pré- 
vus pour avoir droit à pension. 
Les autres seront licenciés, par suppression 
d'emploi, à dater du 10 Mars. à 
à Ceux qui, ayant plus de 19 ans de services 
. effectifs et plus de 50 ans d'âge, s’engageront 
* à remplir, dans les établissements de la Ma- 
rine, hôpitaux, écoles, prisons, etc., aux condi- 
tions fixées par les règlements et dans la li- 
mite des besoins, les fonctions de leur ministè- 
re, recevront, à titre d’'indemnité, une solde 
annuelle égale ‘ous deux tiers de ‘la solde de 
Hp pce à terre qui leur est actuellement al- 
ouée 
Les aumôniers qui n'accepteront pas cette 
_ situation, qui y renonceront, ou aux services 
: . desquels il ne serait pas fait appel, recevront 
une indemnité viagère dont le montant annuel 
-Sera égal à la moitié de la même solde ou, 
S'ils ne réunissent pas 19 ans de service et. 
50 ans d'âge, ils recevront, à titre d’indemnité, 
une somme égale à la moitié de la solde à 
terre actuelle. 
Une indemnité viagère égale au tiers de la 
solde à terre est également prévue pour ceux 
qui ont moins de service. 
Deux aumôniers, qui ne réunissent pas ac- 
tuellement les conditions d'embarquement et 
sont sur le point de faire valoir leurs droits 
à la retraite, pourront attendre, en non-acti- 
vité, d’avoir complété leurs services. 
tx 
Au moment où, un peu brutalement, died. 
raissent les derniers vestiges, d’une belle et 
noble institution, il faut dire le regret qu’elle 
laissera au cœur de tous les marins croyants 
ou non. 
Le rôle de l’aumônier, 
ments, n’était en aucune 
sélytisme, mais un rôle 
vouement dont les bons 


à bord de nos bâti- 
façon celui du pro- 
de charité, de dé- 
effets étaient nom- 


possibilité de secours religieux pour nos ma- 
rins et officiers éloignés des côtes, même 
pendant quelques jours. Or, on sait à com- 
bien d'accidents sont actuellement exposés 
nos matelots avec: l'augmentation constante 
des machines et engins de toutes sortes qui 
constituent la marine de guerre. 

Ceux qui ont des sentiments religieux, et ils 
sont plus nombreux qu'on le croit dans nos 
équipages, ou que pourrait le laisser croire 
leur apparente indifférence, ceux-là avaient 
l'espérance qu’au cas d'accident ils pourraient 
encore recevoir une dernière absolution et 
que leur famille en serait consolée, Le mi- 
nistère de l’aumônier, en apparence peu uti- 
lisé, surtout depuis les mesures restrictives 
dont on l'avait entouré, rendait bien des ser- 
vices discrets mais très efficaces. Que de 
jeunes gens venaient encore timidement,mais 
franchement, lui confier leurs faiblesses leurs 
chagrins, leurs peines de famille ! Que de 
mères, surtout, lui écrivaient pour lui confier 
leurs angoisses sur un enfant dont la cor 
respondance devenait plus rare, plus. embar- 
rassée et leur laissait soupçonner un chan- 
gement dangereux dans l'âme de l'enfant éloi- 
.gné, sans appui, sans encouragement. 

L'aumônier faisait appeler le coupable 
l'enfant prodigue et presque toujours lui ar- 
rachaït une larme de regret et de chagrin à 
la pensée de la mère inquiète. 

La marine adresse à ses aumôniers un 
adieu respectueux et reconnaissant. G. 


Pour le cheval de guerre 


Un concours-épreuve du cheval de guerre, 
organisé par la Société d'encouragement, aura 


breux et importants. Avec lui disparaît toute 


-ministre de la Marine a fait signer au prési-: 


De ce fait, les aumôniers réunissant, le 10 


lieu à Toulouse, en 1907 : : 5,000 francs de Dix S 


ou primes seront distribués, 


La Société a également arrêté le principe |r 


d’un concours de chevaux de selle, qui azra 
lieu à Saumur, au mois de Juillet prochain, 


Le programme comportera, notamment, el 
les chevaux de 4 ans et au-dessus, un parcours 


d'obstacles faciles dans les prairies avoisinant 
Saumur, et la distribution de divers challen- 
ges. 

Des prix et des primes d'une valeur de 20,900 
francs seront. distribués pour cette épreuve et 
pour des courses de chevaux hongres et ju- 
ments de demi-sang de 3, 4, 5 et 6 ans issus 
d'ün étalon de pur sang, ei pot des anglo- 
arabes de même âge. à 


|Concours pour Saint-Cyr en 1907 


Les candidats à l'Ecole spéciale militaire 
1 informés : 

© Que les compositions écrites du concours 
à ne école, fixées aux 11, 18, 13 et 14 Juin 
1907 par l'instruction du 3 Octobre 1906, au- 
ront lieu à Paris, et dans les centres des ié- 
partements dans l’ordre ci-après, savoir : 


. Mardi 11 Juin. — Matin, de 7 h, 30 à 10 h. 30: 

composition française. 
Soir, de 1 h, 30 à 4 h. 30 : allemand (thème 
Matin, de 7 h. 30 à 


et version). - 

Mercredi 12 Juin. 
10 h. 30 : composition de mathématiques, 
Soir, de 1 hi. 30 à 2 h. 30 : calcul logarithmi- 
que. 
Soir, de 2 h. 95 NEA TE MES 
sage. 
Mardi 11 Juin. — Matin, de ? h. 30 à 10 h. 30 : 
tracé d’une épure de géométrie cotée. 
Soir, de 1 h, 30 à 4 h. 30 : composition d’his- 


oire, 
Vendredi 14 Juin. Matin, de 7 h. 30 à 


croquis de paÿ- 


10 h. 30 : Composition de physique et de chi- 
mie, < 
Soir, à 1 h. 30 : langues vivantes facultati- 


ves (thème et version) ; 

e° Que l'examen oral commencera à Paris, 
le 4 Juillet 1907, pour les candidats reçonnus 
admissibles inscrits dans le département de 
la Seine, 

Il continuera successivement dans les villes 
ci-après désignées, savoir : 

La Flèche, Nantes, Bordeaux, Toulouse, Mar- 
seille, Lyon, Dijon, Nancy. 

Paris (candidats inscrits dans les départe- 
ments et candidats du département de la 
Seine ayant demandé à passer avec la série 
de Paris-départements). 

Un avis fera connaître la date à laquelle 
commencera l’examen oral dans chacune üe 
ces villes. : 


a —— 
Américains et Japonais 


Par 187 voix contre 101, la Chambre des re- 
présentants des Etats- Unis a approuvé, comme 
le Sénat l'avait fait il y a quelques jours, les 
conclusions du rapport du comité de la confé- 
rence interparlementaire sur le nouveau bill 
relatif à l'immigration, interdisant l'accès du 
territoire américain aux Japonais non munis 
de passeports. 

À la suite du vote de ce bill, M. Schmitz, le 
maire de:San-Francisco, à adressé de WA- 
shington, aux San-Franciscains, une déclara- 
tion qui donne entière satisfaction à M. Roose- 
velt et à M. Root. Cette déclaration fait connaî- 
tre l'accord conclu avec M. Roosevelt sur la 
base suivante : 

« Tous les enfants de races étrangères, âgés 
de moins de seize ans et parlant anglais, peu- 
vent être admis dans les écoles des blancs de 
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Paris au Mans et celui des AC - 


ni 
aux Etats-Unis des sr 
cident, qui avait fait cra 
rupture entre LS Et 


Siatiqu 


TT instant : E 
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je à l'étude un projet. da Fe 
ere d’une expérience de mobi 

L’A. C. S. veut établir que, grâce à le 
bile et aux cycles, un ordre de mobilis: 
peut, douze heures au maximum après te) 
part de Paris, être affiché dans les 38 
nes de la Sarthe et que, dans la 
en suivra l’affichage,une attestat 
maires des 385 communes en aura 
preuve à Paris. 


Le transport de l'ordre. de m 


res du Mans à Paris seraient assui 
automobiles à grande vitesse. Une trent 
d'automobiles, conduites par des membre 
l'A. C. S., et groupées deux à deux sur. 
néraires différents, porteraient les ne 
dans les communes. Au passage, ces affiches 
seraient remises à deux cyclistes- estaf es, 
chargés de les placarder sur les points : 
cipaux de chaque commune et de faire sign 
par le maire le certificat d'affichage. Les trente 
automobiles, parties du Mans pour se rendr 
aux confins du département, dans 15 directions 
nn pren des certificats au r 
our DEEE 
Dès maintenant, le concours de Union Vélo: VER 
cipédique de France et des sociétés cyclistes dei 
la Sarthe est acquis à cette épreuve. Des de- 7 
marches sont faites auprès du ministre de 12. 
Guerre pour qu'un appui officiel soit donné 
à cette intéressante 1eme FR + 


A a . 


Guerre 


Légion d'honneur NRA | 
Tableau de concours pour 1907 
(Suite) RER PAUSE 
* N à ' à ‘] x 
INFANTERIE Du ee) 

Pour chevalier : Paie bu 


MM. 1 Maury, cap. ‘au 1 élrang.; 2 dia 
cap. au 16°; 3 Auzat, lieut. au 1° tir.; 4 Véret, chef! é 
de: bat.” au 64; 5 Flamand, Cap. tir e0) Berthet, 
lieut. 4 zouaves; 7 Degeorges, lieut, au 3° bat. d'Af.; 
8 Jartin, cap. au 47°; 9 Toulet, lieut 5% bat. d’Afr.; FE ; 


10 Civatte, cap. au 34e. 

11 Joneit, cap., 96°; 62 Trousson, cap, 14°; 13 Ar. 
naudau, Cap., 3°; 14 Guillou, lieut,, 3° zouayes: 15 
Maunoury, Cap., 7118"; 16 Klein, cap, Se Espar- 
vier, cap:,.1)bat:!d! Afr.; ne) Debeugny, chef de, bat. 
maj.. du 4:19 Jean, Cap, <puaress 20 de Chä- 
teaubriand, lieut., 46. 

21 Alègre de la Sougeole, cap., 148°; 22 Bertrand, 
Cap, de “étrang. ; 23° Bascourret, cap., 1e fir.; ; 24 ON 
vier, -lieut., 1° ir. ; 25 Jarvel,- cap. hors cadres (mis- 
sions) ; 26 Vaubourdolle, lieut., 3°'bat. d'Af.; 27 Tuot,. 
cap. en non-activ. pour inficm. ; s"1p8 Chenost, lieut, 
2° tir.; 29 Neveux, lieut., 2° bat. d’Af.; 30 RAF: QE | 


lieut., 1° tir. 

31 Ottavi. lieut.,-8t tir; 82 Revol, 
33 Cassaigne, cap., 42° bat. d’Af.; 934 Jeantin, Cap,” 
3 tir.; 99 Girard,’ lieut, 1‘ bat d'A Fe Lafleur, 
Cap., 114°; 37 Billot, lieut., 2° bat. d'Af:; 38 Martin, 
chef de bat., maj. au 14°; 39 Martin- Fortris, di 
l® tir.; 40 Jacquement, cap., 2° bat. d’Af. 

41 Cailleaud, cap., 58°; 42  Benet, cap, 2° étrang.s 
43 Chandessais, cap. 141°; 44 Chauchon, Cap Hentir 0 


cap. 6° inf.; 


_ Prix: o fr. mL 


PU) liot, 
_ Aïlégret, cap, 157;. 


More Cape 
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45 Beaussenat, cap. brev. h. c. (ét.:maj.), 46 Nivlet, 
lieut. 50°; 47 Poilleux, cap: 3° zouaves; 48 Andrieu, 
lieut., 5° bat. dAf.; 49 Bérini, cap. 146°; 50 Traver- 
sier, cap. hab., au. 20°. 

51 Regnault, lieu. +? tir.; 52 Pauly, lieut, 2° étr.; 
53 du Guiny, lieut., 1° étr.; 54 Ségonne, cap., 2° bat. 
55 Capitan, chef de bat. maj. au 150°; 56 de 
Tarragon, cap. 131°; 57 Gastineau, cap., 115°; 58 
Laucagne, cap., 4 zouaves; 59 Meurisse, cap., 95°; 60 
Lcombe de La Tour, chef de bat., trés., 119%. 

61 Hayaux du Tilly, chef de bat. brev., 41°; 62 de 
Mazis, chef de bat. brev. h. c. (ét.-maj.); 63 d’An- 
selme, cap. brev., 2° tir.; 6£ Ensuque, capit., 142; 65 
Bonne, cap., 29; 66 Mittelhausser, cap. brev. h. c. 
(ét.-maj.); 67 Gignoux, cap. ?° zouaves; 68 Girodon, 
chef de bat. brev. h. c. (ét.-maj.); 69 Jacquemot, cap. 
.5l® (Ecole de guerre); 70 Baumann, lieut., 1° étr. 

71 Costemalle, lieut., 2° tir.; 72 Belleculée, lieut. 
9 étr.; 73 Perrot, lieut., 126°; 74 Gremillet, cap., #° 
bat. de chass.; 75 de Kermabon, cap. 103°; 76 Ma- 
thiéu, cap. h. c. (aff. indig.); 77 Bernois, cap., 7°; 
PéDariez cap 0 étr.; 79 Bartoli, cap. 157; 80 
Mautille, cap., 133°. : : 

81 Monnet, cap. d'hab. au 112°; 82 Jevain, cap, 
153; 83 Falleur, cap., L‘; 84 Cervoni, cap. trés., 131°; 


85 Legros, cap., 14)*; 86 Gouy, cap, 69°; 87 Bastien, 


"cap, 45*;°88 Laprun, cap., 19° ‘bat. chass.; 89 Des- 
jours, cap. h. c: (col.); 90 Agrelli, cap. 144. 
91 Gion, cap. 118°; 92 Blandin, Cap. 158°; 93 Rei- 
ier, chef de bat. maj. au 70°; 94 Lautier, cap. 98°; 
55 Dupray de La Mahérie, cap. 14° bat. de chass.; 96 
Jouvelet, cap. 109°; 97 Martin, Cap. trés. 28°; 98 Jo- 


il oo cap. luy*; 99 Faucilhon, cap. 8°; 100 Rollet, cap. 


101 Bernard, cap. 29°; 102 Camouillet ;,cap. 95°; 105 
 Rebeu, cap. 4; 104 Martymort, EE 29°; 105 Saillot, 
cap. 147°; 106 Huberdeau, cap. 135°; 107 Gilles, cap. 
brev.‘h. c. /(ét.:maj.); 108 Bréchot, cap. 96°; 109 ; Ba- 
cap. trés. 72; 110 Rabouhams, cap. 27°. 
JET Piece Cap, 145°; 112° Adnet, cap. 37°; 113 
Cap 114 Le Boileux, cap. 95°; 115 
Blain, cap. 140°; 116 Delmas, cap. 22°; 117 Boué, cap. 
9°; 118 Engelard, cap. en non-acliv. pour inf. ‘119 
Thien, caps 52°; 120 Boyer, cap., 8°. 

121 Joulaud, cap: 72; 122 Boÿals, cap. 20°; 123 
Raynaud, cap. 89°; 124 Pontanel, cap. 102°; 125 Gui- 
chenné, cap. 123; 126 Jacquinot, cap. 143°; 127 Lo- 
 renzi, Cap. 112*; 128 Fleury, cap. 22° -bat. de chass.; 
! 129 Gérinière, cap. 22° d’inf.; 130 Rodriguès, cap. 98°. 
- 131 Aquaviva, cap. 141*; 132 Pimont, cap. 4° lir.; 133 
Négrel, cap. 2° lir.; 134 Verwaerde, cap. 127°; 135 Bi- 

 rouste, cap., 89°; 136 Delavaud, cap. 76°; 137 Jung 
‘Lblut, cap, 124; 138 Koëberlé, cap. 93°; 139 Lagüe, 
cap. 34°; 140 Coupat, cap. 1° .Tég.. 
141 Coipel. cap. 139°; 142 Livorain, cap. 105°; 143 
: Besson, cap. 40°; 144 Roussel, cap. 63°; 145 Molliard, 
cap. 2; 146 De Méri de La Canorgue, cap. 66°; 147 
Desprince, cap. trés., 110*; 148 Erard, cap. 23° bat. de 
chass.; 149 Ducros, cap. 139°; 150 Réal, cap. 91°. 

151 Panisse, cap. d'hab. 131°; 152 Bax, cap. 78°; 153 
Fuchs, cap. 156°; 154 Kremer, cap. 79°; 155 Bigot, 
cap. 135°; 156 Meuriot, lieut. 2 bat. d’Af.; 157 Mai- 
“caps 60%; 158 Vénard, cap. 59°; 159 Cordier, cap. 
139°: 160 Lavier, cap. 101°. 

: 161 Bablon, cap. 149°; 162 Deleuze, cap. 27°; 163 Sau- 
” nier, cap. 23° bat. de chass.; 164 Le Brun, cap. 5°; 

165 Delétoille, cap. 87°; 166 Bertrand, cap.-maj. 27° 
bat. de chass.; 167 Bressy, cap. 134°; 168 Bonnecau, 
cap. pe ; 169 Bard, chef de bat. brev. 131‘; 170 Estelle, 
Danldiese re 
Ne Var, cap. 2 zouaves; 172 Robillot, cap. 66°; 
173 Durand, cap. 75°; 174 Pilzer, cap. brev. h. c. (éi.- 
" maj.); 175 Stot, cap. 77°; 176 Robert, cap. 59°; 177/B1- 
-zard, chef de bat. brev. 36°; 178 Debax, cap. 15°; 
179 Cappe, cap. 8° bat. de chass,; 180 Morand, cap. 
brev. h. ec. (ét.-maj.). à É 

181 Vignolet, cap. brev. h. c. (ét.-maj.); 182 Val- 
lois, cap. 113°; 183 de Malézieux du Hamel, cap. 64°; 
184 Trifard, cap. 124; 185 Orsat, cap. 97°; 186 Lari- 
rière, cap. 65°; 187 Roy, cap. 18°; 188 Du Verne, cap. 
95°: 189-Beyler, cap. 125°; 190 de Parseval, cap. 2° 


4 6 étranger. 


191 Capxir, chef de bat. maj. au 105°; 192 Chatillon, 
chef de bat., 1 zouaves; 193 de Bodin de Galembert, 
chef de bat. brev., 93°; 194 Blin, chef de bat. mai. 
145°* 195 Turnier ,cap. 45°; 196 Fourton, cap. 27°; 197 
. Poujal, cap. 7°; 198 Bernard, cap. 31°; 199 Pravaz,cap. 


mu j91e: 200 Laffaille, cap. 116. 


901 Leconte de Lavererie, cap. 117°; 202 Gastinel, 
cap. h. €. (écoles); 203 Lélut, cap. 5°; 204 Manson, 
cap. 33°; 205 Péreira, cap. 113°; 206 de Romance, cap. 


65°: 207 Pradines, cap. 14°; 208 Bournon, cap. 136°;, 


209 Jacquinot, cap. en non-acliv. 
Schindier, chef de bat. 35°. 

911 Dillemann, chef de bat. brev. 109°; 212 Piston, 
cap. 16°; 213 de Guillebon, cap. 105°; 214 de Gentile, 
cap. 5°; 215 Roux, Cap. 12° bat. de chass.; 216 Bois- 
sonade, cap. 32°; 217 Leps,'cap. en non-activ. pour 
inf.; 218 Nugues-Bourchat, cap. 61°; 219 Etienne, cap. 
112: 220 Voilliard, cap. 50°. k 

291 Bureau, cap. Hi 222 Thibaulot, cap. 60°; 223 
Duchet-Suchaux, chef de bat. brev. 130°; 224 Monroë- 
dit Roë, chef de bat. brev. 30°; 225 Tibord, cap. 12l°; 
926 Fèvre, cap. brev. h. c. (ét.-maj.); Sers, cap. 52°; 

1998 O’diette, cap. 74°; 220 Potier, cap. 32°, 230 Bas- 
tien, cap. 131°. 

231 Pique, cap. 48°; 232 Le Cacher de Bonneville, 
cap, l‘zouaves; 233 Liévin, cap. 24; 234 Wairin, 
cap. brev. h. c. (ét:-maj.); 239 Micanel, cap. 96°; 236 
Lange, cap. frés. 103°; 237 Dupont, cap. 1‘ bal. de 
chass.; 238 de Terves, cap. 77°; 239 Delouche, cap. 
brev. h. €. (él.-maj.); 240: Giordani, cap. 28° 


pour inf.; ZI 


241 Pelit, cap. 2° étr.; 242 De Pussin-Amory, chef 
de bat. br. au 8°; 243 Bernet, cap. 91°; 244 De Mathan, 
cap. 5°; 245 Volpert, cap. 4° bat. 'de chass.; 246 Du 
Bernard, cap. 126°; 247 Cornet, cap. 76°; 248 Guérin, 
cap. 153°; 249 Ginhoux, cap. 11°; 250 Dugat,«cap. 98°. 

251 Le Gall, cap. 118°; 252 Champeix, cap120°; 253 
Aubert, cap. 103%; 254 Oury, cap. 69°; 255 Larchey, 
cap. 5°: bat. de chass.; 256 Deffaux, cap. 8° inf.; 297 
Labéraudrie, cap. 124; 258 Pœymirau, cap. br. h. c. 
(éf.-maj.); 259 Pointurier, cap. 87°; 260 Mathusé, lieut. 
l'° comp. de disc. : 

261 Duport, chef de bat. brev. 55°; 262 Frie, chef de 
bat. 138°%; 263 Taupin, cap. 91°; 264 Duroy de Brui- 
gnac, cap: 67°; 265 Allart, cap. 128°; 266 Dubosq, cap. 
3°; 267 Boucheaux, cap. 34°; 268 Naguet de Saint-Vul- 
fran, cap. 71°; 269 Dardenne, chef de bat. maj. 92°; 
270 Le Boucher d’Hérouville, chef de bat. brev. 140°. 

271 Boissaud, chef de bat. brev. 102; 272 Logerot, 
chef de bat. maj. 153°; 273 de La Rochelambert, chef 
de bat: 97°; 274 Jacquemin, cap. 91°; 275 Marchal, cap. 
119°; 276 Delarue, cap. 12° bat: de chass.; 277 Dam- 
bach, «cap: 2°1bat”d’'Af.::278 Simon, cap. *130°; 279 
Delon, chef de bat. brev. h. c. (ét.-maj.); 280 de Res- 
séguier, chef de bat. brev., 162°. 

981 Gobilliard, cap. 48°; 282 Peyré de Fabrègues, 
cap. 38°; 283 Maugis, cap. 25° bat. de chass.; 284 Bour- 
reau, cap. 116°; 285 Huin, cap. 100°; 286 Mano, cap. 
123°;,287 Clavelin, cap. 56°; ?288-Falcon de Longe- 
vialle, cap. 13°; 289 Devuns, cap. brev. h. ©. (ét.-maj:}; 
290 Lablache-Combier, cap. 11°. 

291 Albert, chef de bat. 27°; 202 Furiet, chef de bat. 
33°: 293 Mondon, cap. 88°: 294 Pichat, cap. brev. h. c. 
(ét,-maj.); 295 Tassin de Nonneville, cap. 135°; 296 
Chavatte, cap. 42°; 297 Saint-Loup, cap. 42°; 298 Ve- 
not, cap. brev. h. c. (ét.-maj.); 299 Wilbien, cap. 124°; 
300 Lemoyne, cap. 115°. 

301 Marée, cap. d’'habill. 86°; 302 Malacrida, cap. 
28°; 303 Delagrange, cap. brev. 148°; 304 Gontaut, cap. 


d'habill. 10°; 305 Renard, cap. 82°; 306 Potiez,, cap. 
145°; 307 de Buretel de Chassey, cap. 25°; 208 Laffon 


de Ladébat, cap. 104°; 309 Aplé, cap. 21°; 310 Watin, 
cap. 119°. « 

811 Thévenot, cap. 62° (conseil de guerre de Nan:- 
tes); 812 Genvot, cap. 119°; 313 de Pina de Saint-Di- 
dier, cap .51°; 314 Boivin, cap. 100°; 315 Vial, cap. 
12°; 316 Dissez; lieut. 11°; 317 Dawvin, cap: 28° bat. de 
chass:; 318 Bonnes, cap. d’habill. 22°; 319 Dugravot, 
lieut. 4 bat. de chass.; 320 Troussier, cap. 141°. 

821 Bezanson, cap. 18° bat. de chass.; 322 Courgey, 
cap. 103°; 323 Dupuy, cap. 58°;:824 Saintvoirin, Cap. 
maj. 2l° bat. de chass.; 325 Chesneau, cap. d'hab. 
121°; 326 Lespine, cap. 34°; 327:Collct, cap. 42°; 328 
Déramez, cap. 110°; 329 Kremer (Gustave), cap. 160°; 
380 Mertz, cap. 2°. 

331 Stéphanopoli, cap. 152°; 332 Vidal, cap. 107°; 
333 Bouchand, cap. 123°; 334 Klein, ‘cap. 101°; 335 Mi- 
chau, cap. 25°; 336 Barnole, cap. 77°; 337 Cret, cap. 
121°; 338 Mages, cap. 52; 339 Péchoin, ,cap. 2° bat. 
de chass.; 340 Ramone, cap. 20°. 

341 Laury, sous-lieut. 107°; 342 Berlandier, cap. 
d'hab. 96°; 343 Reynaud, cap. 158°; 344 Salvain, cap. 
140°; 345 Pilain, cap. trés. 79°; 346 Théodore, cap. 26°; 
347 Allart, cap. 141°; 348 Vitte, cap. 14; 349 Leconte, 
cap. 82°; 850 Falconnet, cap. 11l°, 

351 Callier, cap. 108°; 352 Dubaïl, Cap. 2 zouaves 
(éc. de tir de la Valbonne); 353 Gaudriault, cap. 116°; 
254 Muller, cap. trés. 38°; 355 Develle, cap. 150°; 356 
Coppin, cap. 105°; 357 Barbère, cap. 137°; 358 Doucet, 
cap. trés. 115°; 359 Vallée, cap. 161°; 360 Pingon, cap. 
1h 

361 Mention, cap. 147°; 362 Dumoulin, cap. 91°; 363 
Gonot, cap. 149°; 364 Nolette, cap. 3°; 865 Lapeyre, 
lieut. 17°; 366 Jeanneney, cap. 60°; 367 Lagarde, cap. 
53°: 368 Mazier, cap. 29°; 369 Chevalier, cap. d'hab: 
60°; 370 Saviniat, cap. 84°. 

371 Venacter, cap. 15°; 372 Pivert, cap. 78°;-373 Mu- 
tin, cap. 158; 374 Lémonon, cap. 44°; 379 Mélinot, 
cap. trés. 153°; 376 Roche, cap. 23° bat. de chass.; 377 
Reynes, cap. 83; 378 Bérard, cap. 16° bat. de chass.; 
379 Durand, cap. trés. 9°; 380 Masson, cap. 149. 

381 Châtelain, cap. brev. h. c. (ét.-maj.);382 Car- 
don, cap. 78°; 383 Perrin, cap. 28° bat. de chass.; 354 
Charles, cap. 62°; 385 Kraemer, lieul. 111°; 386 de Bi- 
bal, cap. 57°; 387 Camaré, cap. 83°; 388 Périnetti, cap. 
5%:°389 Jouberf, cap. 57°,:390 David, cap. 23° 

391 Mathieu, cap. 13°; 392 Karis, cap. 32°; 393 Chan- 
trenne, cap. 35°; 394 HBonzom, cap. 197°; 895. Chap- 
puis, cap. 10° bal. de chass.; 396 Zdebel, cap. d'hab. 
53°: 397 Humbert, cap: 129°; 398 Martel, cap. d'hab. 
97°: 899 Collot, cap. 3°; 400 Birat, cap. 133°. 

401 Marchand, cap. 17°; 402 Collin, lieut. 146°; 403 
Pérot, cap. 77°; 404 Mallet, cap. 47°; 405 Palazzi, cap. 
153°; 406 Hasenwinkel, cap. 127 (école normale de 
tir); 407 Grandsaignes d'Hauterive, cap. 106°; 408 Del- 
brel, cap. 142°; 409 Robeïrt, cap. h. c. (écoles); 410 
Santelli, cap. 141°. 

411” Audric, cap. S1°; 412 Giraud, cap. 17° bat. de 
chass.; 413 Belgrand, cap. 159°; 414 Renaud, cap. rég. 
de sap.-pomp.; 415 Outin, cap. 6° bat. de chass.; 
416 Giraud, cap. 4 tir.; 417 Faure-Beaulieu, cap, 
160°; 418 Eychène, cap. 128° (comm. des écoles); 419 
Collet, cap. 3° zouaves; 420 Debrand,.lieut. 21°, 

421 Chérel, cap. -h. c. (missions); 422 Klein, cap. 
161°; 423 Pelegrine, cap. au rég. de sap.-pomp.; 424 
Schaeffer, cap. 162°; 425 Weiller, cap. 4 zouaves (éco- 
es) ;:426 Bernache-Assollant, cap. 43°; 427 Darré, cap. 
154°:;.428 Hipolile, cap.: 153% 429 \Deslival, cap. 17°‘; 
430 Roubert, cap. 29*-bat. de chass. 

431 Vuillemot, chef de bat. brev. 90°; 432 Hantson, 
cap. 147°; 433 Audéma, cap. 100; 4354. Labriel, cap: 
3%; 435 Rocolle, cap. 161°; 456 Mollandin, cap, brev. 


h. c. (ét.-maj.); 437 Regoürd, cap. 17°; 438 Boulangé, 
chef de bat. brev. 43°; 439  Brallion, cap. 23°; 440 
Paulmier, chef de bat. brev. 65°. 

441 Claudon, chef de bat. 5l°; 442 de Lamirault, 
chef de bat, 159°; 443 Le Bouffy, cap. 109°; 444 Mar- 
chand, Cap. 15° bat. de chass.; 445 Gaudineau, cap. 
45° (sect. techn. de linf.); 446 Escalle, cap. 79°; 447 
Morel, cap. 94°; 448 Sarrail, cap. 12 (serv. géogr.); 
449 Chavanne, Cap. 25° bat. de chass.; 450 Laurans, 
cap. 147, 3 

451 Priou, cap. breév. h. c. (ét.-maj.); 452 Bracon- 
nier, Cap. 90; 453 Jullien, cap. 74‘; 454 De Durand 
de Prémorel, cap. 2 étr.; 455 Régnier, cap. 156°; 456 
Baston, cap. brev. h. c. (ét. maj. de l’arm.); 457 Quil- 
lier, cap. brev. h. c. (ét.-maj.); 458 Dufaure de Ci- 
tres, cap. 89°; 459 L’Eleu. de la Simonne, chef de bal. 
brev. 133°; 460 Létondot, cap. 101°. 

461 Bolzinger, cap. brev. h. c. (ét.-maj.); 462 Guyot, 
Cap. brev. h. c. (ét.-maj, de l’armée); 403 Brissaud- 
Desmaillet, Cap. h. €. (ét.-maj.); 464 Berriau, cap. h. 
©. (aff. indig.); 465 Morier, chef de bat. brey. 29°: 
466 Verdaf, Cap. 23°, 467 Ranchet, cap. 5 bat. d’Af.: 
468 Cavard, cap. 30°; 469 Margot, chef de bat. brev. 
30°-bat. de chass.; 470 Reboulet, cap. 58. 

471 Ponthier, cap. 28°; 472 Pernin, cap. (69°; 473 
Wiriot, cap. 91°; 474 Legrand, cap. trés. 148°; 475 
Baïllet, cap. 148°; 476 Froissard, cap. 9% bat. de 
Chass.; 477 Aubert, cap. 60°; 478 Converset, cap. 131° 
(dir. de l’inf.); 479 Marquis, cap. 15°: 480 Marin 
cap. 81°. : 

481 Furtin, cap. 1 étr,; 482 De Réau de La (Gai- 


gnonnière, cap. 99°; 483 Pachon, cap. 16° bat. de 
chass.; 484 Du Crest, cap. 54. £ 
VAVAVERUVEUT 
Narine 
Promotiors 
NomMinAïIONS, — Sont promus où nommés : gendaärines: 


à la 3° compagnie send. marit., MM. Banuon et No- 
gués; — garde! marit., à Saint-Cast, l’inspect. des pé. 
ches Mazuc; — syndic gens de mer, à Port-biane 
(q* de Tréguier), M. Le Joncour! — méd. 1re CNE 
Lesson; — agent 1" el. (Inscript. marit.), M. Rey- 
nard; — agent % cl., M. Heuvrard: — commis prine. 
1" cl., M. Leparmentier; — commis prine. ® el. M. 
Charlier; — commis prince. & el, M. Duteil; — com- 
mis 1% cl, MM. Thomas et Thermes; — commis 2° 
cl, M. Etienne; — commis # cl, MM. Heck, à Mar- 
seille, et Ribot, à Nantes; — commis 2 el. (commiss.), 
M: Jauffret; — adjoints 2° cl. (direct. trav.), MM. Ba- 
razer, de Brest; Furet, de Lorient: Duffourg, de Tou- 
lon; Goasduff, de Brest; — commis 2 cl. (direct. 
trav.), M. Clair, de Toulon; — commis 4° cl.; MM. 
Le Borgne et Ribaux, à Toulon; — chef bureau 4° el. 
(admin. inval.), M. Le Bitter; — sous-chef bureau 
Hi) cl, M. Paisant; — commis 4° el. (comptab. matié- 
res), MM. Coatanéa, à Brest; Tollemer, à Cherbourg; 
Pastureau, Gauthier, Hamel, Moulin, à Cherbourg; 
— commis prince. 1% cl., M. Maurel, à Toulon; — 
commis princ. 2° el., MM. Millour et Créach, à Brest; 
— Commis prince. # cl, MM. Guilbert, à Cherbourg; 
Duteil, à Rochefort; — commis 1° el., MM. Le Corre, 
à Saïgon; Guérin et Gueit, à Toulon; — commis 
2 el., MM. Deniau, à Dunkerque; Martin, à Lorient; 
Le Luyer, à Brest; Guis et Estachy, à Toulon; — 
commis 3° cl., MM. Matelot, à Brest; Rebufat, à Tou- 


lon; Levaslot, à Cherbourg; Roux, à Toulon; Le- 


mesley et Favereau, à Cherbourg; Tomasini, à Tou- 
lon; Simon,. à Brest. 


COMMANDEMENTS, — Sont nommés aux command. : 
du Latouche-Tréville, le cap. de frég. Clarke: — du 
sous-mar. Gustave-Zédé (1° floltille Méditérr.), le 
lieut. de vaiss. Semichon. 


Sont nommés aux command. : du Jules-Ferry, le cap. 


‘de vaiss. Barnouin; — du sous-mar. Morse, le lieut, 


de vaiss. Vaschalde; — d’un torp. 8° flottille Méditerra: 
née, le lieut. de vaiss. Bineaymé. 


— Le diplôme de l'Ecole supérieure de marine e:! 
décerné aux lieut. de vaiss. Loyer, Monaque, Bellot, 
Benoist d’Azy, Latourette, Duval, Escande, Martin, 
Roux, Banal, de La Planche de Paillé, Yvon, Martin 
(A:-F.), Barrières, Claudeville, Moyrel, Chauvin, Ca 
zenave el Autric. 

Légion d'honneur 


Est promu commandeur de la Légion d'honneur, 
M. Carpentier, constructeur électricien, mempore éx 
Bureau des longitudes. 

Médaille militaire 

La Médaille militaire a été conférée, au litre de la 
réserve, au q.-m. charp. retr. Briand; au 2° m. torp. 
séd. retr. Nicolas; au serg. pompier retr. Gardin; au 
2 m. voilier retr. Tarlu; au gendarme retr. Cantau- 
zel; au 1% m. charp. retr. Connan; au mat. fusil. 
rétr. André; au 2? m. timon. retr, Guillot; au 2? m. 
mécan. retr: Lacour; au 2 m, man. retr. Béard; au 
2° m. mousq. retr. Marc; au 2? m.'armur. retr: Ra- 
guenès. 

Mouvements de la flotte 

D'Estrées mouillé Fort-de-France ; D'Éntrecas- 
leauxrarrivé Camraïgne,; venant de Saïgon; — Jurien- 
de-la-Gravière, venant Bermudes, arrivé La Horta: — 
contre-torp. Chine, arrivés Sabang, venant de Singa- 


poure;, — Lavoisier arme à Lorient, pour campagne 
surveill. pêche. à Islande; — Jean-Bart quitté Los 
Palmasp# baie du Létrier ét Dakar; —  l'aueluse 


quitté Nouméa p, Melbourne, 


Î 


INFORMATIONS 


Ta ville de Cologne va êlre démantelée. Le fisc 
militaire vient, en effet, d'approuver le contrat provi- 
soire qui cédait à la municipalité le mur d'enceinte et 
les terrains militaires annexes, pour la somme de 
É illions de francs du : 

‘ ou 1 bal annuel de la Saint Cyrienne a eu lieu 
Mme Fallières y ont assisté. 7 pe 
ie Le nouveau Reichstag allemand a choisi pour 


prisident un conservaleur, le comie de Stolberg 
Wernigerode. 


___"Le général Lahovary, ministre des Affaires 
étrangères de Roumanie, vient de mourir à Paris. 
— Le prince Henri XXXIII de Reuss, lieutenant 
au 2 régiment de, dragons de la garde prussienne, 
docteur en philosophie, vient d’être attaché à  Pam- 
bassade d'Allemagne à Paris. 11 est le fils du général 
de cavalerie prince de Reuss, ancien ambassadeur, et 
de la princesse de -Saxe-Weimar-Eisenach. Le nou- 
veau diplomate est âgé de vingt-huit ans. 
Le conseil fédéral helvétique a accepté les 
fonctions arbitrales que l’Acte d'Algésiras avait at- 
fribuées à la Suisse au sujet de la Banque maro- 


Chmbres fédérales, et c’est le tribunal fédéral qui 
aura à connaitre des affaires au sujet desquelles 
appel sera fait à la juridiction suisse. 

— {es dates d'examens des agents civils du com- 
“missariat et comptables des matières des colonies 
pour l’admission dans,le corps des officiers d’adminis- 
ration du service de l’intendance et du service de 
santé des troupes coloniales sont fixées, pour 1907 
seulement, ainsi qu’il suit : 

Les examens d’admissibilité commenceront, en 
France et aux colonies, le 17 Juin; les examens d’ad- 
mission commenceront, en France, le lundi 2 Décem- 
bre. 

—— Dans son numéro 155 du 25 Novembre 1906, le 
Peiit Journal Militaire, Maritime, Colonial à signalé 
la tentative de révolte faite, dans l'Afrique australe, 
par Ferreira et une bande de flibustiers. L’épilogue 
de cette affaire a eu lieu, il y a quelques jours, de- 
vant“a cour criminelle de Kimberley. 

Ferreira, Fischer, Piet, Potgetes et Retiet ont été 
condamnés à mort pour meurtre d’un cavalier. Un 
recours en:grâce a élé signé en faveur des deux der- 
niers. 

——— Les hostililés viennent de commencer entre le 
Honduras et le Nicaragua. On affirme que les trou- 
pes de ce dernier pays ont remporté un succès el 
marchent sur Tégucicalpa, capitale de ‘la République 
voisine. 


——————— th — 
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La Revue d'Infanterie. Son nouveau régime. 

Les officiers d'infanterie apprendront avec plaisir 
que, depuis le l* Janvier 1907, leur arme, la Reine 
des batailles, comme on l’appelle souvent, est dotée 
d’un organe rédigé au ministère de la Guerre. (Comi- 

. ié technique de l'infanterie). 

Chez Berger-Levrault, 5, rue des Beaux-Arts, Paris. 

La Vie à la caserne au point de vue social, par 
Louis Guennebaud, lieutenant au 41° régiment d’in- 
fanterie, docteuy en droit. Prix 1 fr. 50.: 

Chez Lavauzelle, 10, rue Danton : 

Considérations générales sur l’organisation de l’ar- 
Mée. — L'évolulion nécessaire, par A. Messimy, dé- 
puté de la Seine, rapporteur du budget de la Guerre. 

Chez Plon, 10, rue Garancière, Paris : 

Promenades lointaines, Sahara, Niger, Tombouctou, 
Touareg, avec cent photographies el deux cartes, par 
le lieutenant Paulhiac. 


Pme 


Une encyclopédie populaire 


. À la demande de nombreux lecteurs nous 
avons fait réunir en volumes Les collections de 
190%, de 1905 et de 1906 du PETIT JOURNAL MILI- 
TAIRE, MARITIME COLONIAL. LUS 

Chaque année, formant un 
lumes de 860 pages -et 
vendue : 

Brochée, sous couverture 
chez les dépositaires du : Prrrr JOURNAL, 
83 fr. 90 ; franco en gare, 4 fr. 50. PT 

Reriée, avec ornements dorés et 
au, dos : chez nos dépositaires 
franco en gare, 5 fr. 70. 

Etranger, port en plus. 
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Au combat de Ratisbonne, en 1809. — Les balles sifflaient aux oreilles de la craintive marchande de modes. 


f 
œ 


_ ! La ville fut brillamment enlevée à l’esca- 


a? 


DS ESS 


battu les Autrichiens et gagné sur le champ 
de bataille ie titre de prince d’'Eckmühl. L'ar. | 


chiduc Charles, commandant l'armée autri-! 


__ chienne, fuyait vers Ratisbonne pour y passer 


le Danube et se réfugier en Bohême. Napo- 
léon mit à ses trousses le corps d'armée du 


4 maréchai Lannes,:qui reçut l’ordre de s’em- 


sarer de Ratisbonne, ville entourée de vieil- 
es murailles, de fossés secs et défendue par 
6,000 Autrichiens. 

C'est pendant l'attaque de la place que l'em- 
pereur fut atteint d'une balle à la cheville, La 
blessure, heureusement, était légère, 


Jade ; mais il fallait, sans perdre de temps, 
courir au Danube pour occuper le pont et 
couper la retraite aux détachements autri- 
chiens qui occupaient encore la ville. 


Le maréchal Lannes douna l’ordre au ca- 


. pitaine Marbot, un de ses aides de camp, de 


diriger la colonne française vers le pont, 


« Mais, dit Marbot, c'était la première fois | 
que je me trouvais dans Ratisbonne, dont je 


ne connaissais par conséquent aucune rue. 

» Cette ville appartenant. au roi de Bavière, 
notre allié,les habitants dévoués à notre cause 
auraient dû nous indiquer le chemin du pont ; 
mais la crainte les retenait chez eux et on 
n’en apercevait aucun. Toutes les portes et les 
fenêtres étaient closes, et nous étions trop 
pressés pour les enfoncer, car de Chaque car- 
*efour sortaient des groupes d’Autrichiens qui 
faisaient feu sur nous en se retirant. Les en- 


 aéuis n'avaient d’autré retraite que le pont du 


Danube ; je pensais donc que j'y arriverais en 
tes suivant ; mais il régnait si peu d'ensemble 
parmi les Autrichiens, que la plupart de leurs 
pelotons de tirailleurs placés devant nous s’en- 
fuyaient à notre approche, dans des direc- 
tions différentes. Ainsi, égaré dans un dédale 
Se rues inconnues, je ne savais par où diri- 
ger la colonne, lorsque, tout à coup, une porte 
s'ouvre, une jeune femme pâle, les yeux ha- 
ards, s'élance, tout éperdue, vers nous, en 
criant : « Je suis Française, sauvez-moi ! » 

» C'était une marchande de modes parisien- 
ne qui, établie à Ratisbonne et craignant que 


EEE 


Le 25 Mars prochain paraîtra la première planche de 


L'« ARMÉE FRANÇAISE A TRAVERS LES SIÈCL 


Sprlendide publication em couleurs 


Le Petit Journal MILITAIRE, M 


sa qualité de Française la fit maltraiter par | 


PA MUnTe était venue se jeter à l’étour- 
die dans les bras de ses compatriotes, ‘dès 
qu’elle avait entendu parler français. à 
» En voyant cette femme, une idée lumi- 
neuse m'éclaira sur le parti que nous pou- 
vions tirer de sa rencontre, | ne 
» — Vous savez où est le pont, lui dis-je. 
» — Certainement, : LA 
» —- Eh bien, conduisez-nous. 


» — Mon grand Dieu ! au milieu ( 
» de fusil ! Je meurs de frayeur, 
» vous supplier de me donner quel 
» dats pour défendre ma isOn, . 
» quelle je rentre à l’instan fe 
.» — J'en suis bien fâché, mai us n’y ren- 
» trerez qu'après m'avoir montré le pont.Que 
» deux grenadiers prennent madame sous les 
» bras et la fassent marcher en tête de la co- 
»-lonne ! 1 

» Ainsi fut fait, malgré les pleurs et les 
cris de la belle Française, qu'à chaque angle 


‘de rue je questionnais sur la direction à pren- 


dre 


» Plus nous avancions vers le Danube, plus 
le nombre des tirailleurs augmentait. Des bal- 
les sifflaient aux oreilles de la craintive mar- 
chande de modes, qui, ne sachant ce que c’é- 
tait, paraissait bien moins touchée de ce pe- 
tit sifflement que des détonations des fusils. 


» Mais, tout à coup, un des grenadiers qui 
la soutenait ayant eu le bras percé d’une 
balle, et le sang ayant rejailli sur elle, ses ge- 
noux s'affaissèrent ; il fallut la porter. Ce 
qui venait d'arriver à son voisin me rendant 
plus circonspect pour elle, je la fis passer der- 
rière le peloton, dont les hommes la garantis- 
saient en partie contre les balles. Enfin, nous 
arrivons à une petite place, en face du pont. 
L'’ennemi, qui en occupait l’autre extrémité, 
ainsi que le faubourg de la rive gauche, aper- 
cevant la colonme, se mit à la canonner. Je 
pensai qu'il était inutile d'exposer plus long- 
temps la Darren, et, pour tenir la parole 
que je lui avais 
berté. 
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let elle court se mettre à l’abri 


donnée, je lui rendis la li-| 


Ha 


_» Mais comme la pauvre femme, p 
que vive, ne savait où se cacher, je lui pro 


| posai d'entrer provisoirement dans une cha- 
| pelle de la Vierge, située au bout de la place. 


Elle accepte, les grenadiers l’enlèvent pa 
dessus Ja petite grille qui en défend L 


en se blottissant derrière la statue d 
où, je vous assure, elle tenait fo 


place, Le, É 4 


.» Le ‘maréchal Lannes, informé qu 
étions au bord du Danube, gagna la 
la colonne et reconnut par lui-même l 
sibilité de passer le pont, les ennemis ay 
incendié le faubourg sur lequel il s’ap 
la rive gauche. » :_ FE 2 
Avant de s'éloigner du pont, 
fait retirer de là chapelle Ja Parisi 
officier reconduisit chez elle, Le 
voyant des soldats sc à faire 
femme par-dessus la petite grille, 
son aide de Camp comment elle 
là. Marbot Jui conta l’histoire. Lar 
dit le soir à l'empereur, qui s’en a 
coup et déclara qu'il serait bien &: 
cette dame. LAS 
L'occasion se présenta Ie le 
Comme Napoléon parcourait 
maréchal Lannes 


ndemai 


a tp 
riotes. N 


voyons, par le récit de Marbot, que la 


isbonn 


A la suite de la prise de Ratis] 
fut inscrit pour c 


pitaine Marhbot 


arons, 
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POUR LES VEUVES DES SOUS-OFFICIERS 


Personne ne conteste plus la nécessité de 
posséder, pour encädrer nos soldats de deux 
ans, le plus grand nombre possible de bons 
sous-officiers rengagés. Mais la première 
condition à remplir dans ce but est de léur 
assurer, ainsi qu'à leur famille, un avenir à 
l'abri de la misère. 

Or, si dans l’état actuel de la législation les 
retraites allouées aux sous-officiers eux-mé- 
mes, tant pour leur service militaire que pour 
les années passées depuis, dans des emplois 
civils, sont à peu près satisfaisantes, il n’en 
est pas de même à l'égard des veuves et des 
orphelins qu'ils peuvent laisser. À ce point de 
vule, leur situation ‘est déplorablement infé- 
rieure à celle des fonctionnaires dont toute la 
carrière a été civile, 

En effet, lorsqu'un fonctionnaire de l'ordre 


civil vient à décéder après sa mise à la retrai- 
te, sa veuve recoit elle-même une pension cal- 
culée d’après le chiffre total de celle de son 
mari. Lorsque, après vingt-cinq ou trente ans 
de services rendus à l'Etat, un sous-officier 
prend sa retraite, il se trouve en présence de 
deux pensions : l’une militaire et proportion- 
nelle, l’autre relative à ses services civils. 


S'il meurt, sa veuve se voit attribuer une 
pension établie, non pas d’après le montant 
global des retraites dont il bénéficiait, mais 
uniquement d'après le chiffre de sa seconde 
pension. Ainsi le veut une loi du 18 Mars 1889. 
Il en résulte ceci : ” 

La première veuve touche, chaque année,l 
aux caisses de l'Etat et au titre permanent de 
pensionnée, une somme qui constitue pour 
elle un revenu parfois important, mais pres- 
que toujours très appréciable. La seconde 
veuve, au contraire, ne recoit annuellement 
qu'une somme insignifiante qui souvent ne dé- 

asse pas une centaine de francs. (Loi du 9 

uin 1853, art. 13 Ji 


2 


Es: 


PART 


vw 


Ne serait-il 


anciens sous-officiers 


nelle militaire dont ils jouissent qu'à l'égard 
de leur pension civile, lorsqu'ils justifient de 
vingt-cinq à trente ans de services à l'Etat ? 


L'Etat autorisant le sous-officier à Se marier 


lorsqu'il est encore au service, pourquoi ne 


connaîtrait-il, au point de vue des pensions, 


la veuve du sous-officier, que depuis le mo- 
ment où celui-ci entre dans une administra- 
tion civile ? Avant comme après, ne rend-il 
donc pas des services à l'Etat ? Pourquoi faut- 


il que sa veuve se trouve abandonnée dans ‘ : 


un-état d'autant plus précaire qu’en raison 
du mariage plutôt tardif du s us-officier, elle 


a souvent à sa charge des enfants encore jeu- 
Rien ne RAS s légitime que la requête 
présentée, à Ce sujet, aux pouvoirs publics par 
la « Solidarité militaire »,société de prévoyan- 


+, 


ce des anciens rengagés et commissionnés,ap- 
| prouvée par arrêté ministériel du 11 Mai 1903. 


/ e 


lait avecle 
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Nous 
VÉTHE NES 
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‘or ee: il 


pas équitable que les veuves des … 
ous- eussent les mêmes 
avantages à l'égard de la pension proportion | 


À 


Le œuvre hu 
résultats 


d'au 


ublique de Nicaragua 
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WT SE ; 


ient d’éclater entre le Honduras 
ua, sur le refus de cette der- 

e d'accepter les conséquences 
arbitrale rendue par le roi 
sujet du différend de frontière 


ci L 

Wire = Le 

44e: 3 "En jee 

4 Poser ee: RAÈDES 
mis 


aragua « 
deux Zones reliei 
nettement tranché : à 
, et au sud se 


El-Viejo, 

Clara, de Telica, etc., 

se dressant à une alti- 
de moyenne de 1,600 

2,000 mètres, 


i, partie de la baie 

Fonseca, sur le Pa- 

_ cifique,va rejoindre le 

_ littoral atlantique au 

ord de San-José, ja- 

onnée du nord-ouest 

… au sud-est par les lacs : 
… de Managua et de Ni- 

» caragua et par la val- 

“lée du San-Juan, émissaire de 
Dolac. es 

- . Le chaînon le plus occidental tombe presque 
…— à pic sur le littoral du Pacifique, Au nord et 
… à l’est de cette zone montagneuse se dévelop- 
_… pe, dans la direction de l'Atlantique, une suc- 
_ cession de plateaux étagés se terminant, du 
- côté de la mer, par des plaines basses faites 
de sédiments marins récents. , | 

… Tandis que les côtes de la mer des Antil- 
-les sont basses, sableuses, laguneuses, bor- 
: dées de cayes dangereux et de hauts fonds, et 
… n'abritent que des ports d'accès difficile et 
—… Sans grande importance commerciale, tels que 
San-Juan-del-Norte ou Punta-Minco, le lit- 
» toral du Pacifique, rocheux, découpé, tour- 
menté, abrite d'excellentes rades natureMes 
» dans les baies de San-Juan-del-Sur et de Na- 
…_Cascolo, avec les petits ports de Salinas et de 
- Corinto. L'hydrographie de Nicaragua, abon- 
» damment arrosé, surtout sur le versant de la 
- Cordillière, par les pluies des tropiques, est 


ce dernier 


GT 


Celle république de l'Am 


| variée et développée principalement. vers la 


mer des Antilles. Au nord, c'est le rio Gracias 
ou Segovia, dont le cours inférieur sépare le 


Honduras du Nicaragua. k 

Au sud, se développe le rio de San-Juan, 
émissaire du lac de. Nicaragua, torrent fou- 
gueux et travailleur. Entre ces deux quete 
descendent, toujours sur le versant oue 
rio Houeso, le Waya, le rio Grande-de-Ma- 
tagalpa, etc. - # sgh 

Quant au versant du Pacifique, il ne nour- 
rit, avec le rio Negro et l'Estero-Real, que des 
tributaires insignifiants, Cette hydrographie 
est complétée dans la large dépression qui sé- 
ne les deux chaînons de la Cordillère par 
es bassins lacustres du Managua et du Nica- 
ragua. ARE 

La région occidentale du Nicaragua, très 
chaude, ‘a repré Palternance tropicale des 


saisons sèche et humide, produit selon l’al- 


titude, à partir de la côte, la canne à sucre et 


£S.Cruz ce 1 Cr 
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dJinvteSa SPedro del FOME” 
OMatagalpa Gran 
aca SR: È 

| 


EE meguclito 
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Carte du Nicaragua 


la république de Honduras 


le riz, le coton, le café, l’'indigo et surtout le 
cacao. Viennent ensuite, au-dessus de 600 mè- 
tres d'altitude, le froment et le maïs, et au- 
dessus la forêt (caoutchouc, gommier, copal, 
vanille, bois de fer, acajou, bois de rose, ce: 
dre, ic.) 


Sur le versant de l'Atlantique, le pays, plus 
humide, plus malsain, est couvert de forêts et 
de savanes, Le sous-sol produit, notamment 
dans les districts du nord-ouest, le fer, l’ar- 
gent et l'or, exploités seulement dans les mi- 
nes de Choutales, de Matagalpa et de la Nou- 
velle-Ségovie. 


Au point de vue économique, le Nicaragua 
reste tributaire de l'étranger (Etats-Unis, An- 
gleterre, France, Allemagne) pour tous les pro- 
duits manufacturés, machines agricoles, étof- 
fes, bijoux, papiers, articles de Paris, fournis- 
sant, par contre, à l'exportation, l'or en pou- 
dre, je café, le sucre, l’indigo, les bois pré- 


ICICUX, 1ES CUIrs, etc: 


MARITIME, COLONIAL 


Sr ie 


SKRune Caratashea 
SX 


re 
PNR 


: vido % 


érique centrale vient de déclarer la guerre à sa voisine, 


La population du Nicaragua comprend des. 
descendants des anciens indigènes, des In- 
diens venus du Mexique, des Caraïbes venus 
de Saint-Vincent, des nègres et des métis. 

Le Nicaragua forme une république régie 
par la Constitution de 1894, Le pouvoir légis- 
latif est représenté par une Chambre de 24 
membres élus pour quätre ans par les 12 dé- 
partements. Le pouvoir exécutif est attribué 
à un président élu 


étrangères, Intérieur). Au point de vue terri- 
torial, le pays est partagé en 12 départements. 
Le catholicisme est la religion dominante û 
un évêque Suffragant de l'archevêque de Gua- 
temala réside à Managua. Au point de vue 
militaire, les ressources de 
consistent dans une armée régulière et perma-. 
nente de 800 hommes environ, dont un quart 
de troupes de police et une milice qui est sus- 
ceptible de fournir 4,000 à 5,000 hommes. 


trois ou quatre viel- 

les canonnières. 
L'histoire du Nica- 

ragua se confond, jus- 


neuvième siècle, avec 
celle”: dee l'Amérique 
centrale. Reconnu, en 
1522, par Gil Gonzales 


D : “pe © Di 
racias a UVios de Avila, puis par He- 


2 nandez de Cordoval : 
Pic intown dévasté et dépeuplé 

par les conquistado- 
JA us res, le Nicaragua fit 
— pour dès 1560, de la 
À .Capitainerie générale 
: Fa du Guatemala Il prit 
OCarata part, de 1811 à 1824, au 


soulèvement des co. 
lonies espagnoles 

contre la métropole,et 
entra dans la confé- 
dération des Etats 
Unis de l'Amérique 
centrale, d’où il sor- 
tit, en 1839, pour for- 
mer une république 
indépendante: Depuis 
cette date, il a été 
troublé par la tentati- 
ve de l’aventurier 
Walker, qui essaya, 
en 1855, de s’y consti- 
tuer une principauté, 
et succomba sous l’ef- 
fort réuni des républi- 
ques voisines. 


Telle est la physio- 
nomie générale de ce 
petit Etat qui vient de 
partir en guerre 
contre son voisin et a, 
paraît-il, déjà rempor- 
té quelques succès. 

Nous examinerons, 
dans un prochain nu- 
méro, ce qu'est cet- 
te république du Hon- 
duras, dont la fron- 
tière vient d’être fran- 
chie par les troupes 
du Nicaragua, 
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Puerto Limon 
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LE CORPS L'ARMÉE MOBILISÉ 


Le service de santé 


Nous avons examiné, dans de précédents 
numéros (1), quelle était la composition du 
corps d'armée français sur le pied de guerre. 
Il nous reste à voir comment est organisé le 
service de santé de cette grosse unité mobi- 
lisée, 

Le directeur du service de santé d’un corps 
d'armée est un médecin principal, qui comp- 
te au quartier général du corps d'armée. 

Le directeur du service de santé d’une di- 


(1), Voir. le n° 156. 


nt. pour quatre ans et assisté 
de quatre ministres (Guérre, Marine, Affaires | 


1a République : 


La flotte comprend 


qu'au début du dix- 
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Lo trainoau-ambulance à l’usage des garnisons alpines 


vision d'infanterie est un médecin principal 
ou un médecin major, qui compte au quar- 
tier général de la division. ; = 
Le directeur du service de santé d’un corps 
d'armée a pour subordonnés techniques tous 
les médecins du corps d'armée, y compris les 
médecins militaires des corps de troupe, et 
pour subordonnés directs, le médecin chef 
de l'ambulance du corps d'armée et les mé- 
decins chefs des hôpitaux de campagne. 
Dans chaque corps d'armée, il y a, en ou- 
tre, une réserve de personnel médical dé- 
pendant du service de santé des étapes, et 
comprenant trois médecins, trois pharma- 
ciens, trois officiers d'administration et cent 
hommes. “er 
Les différents organes du service de santé 
d'un corps d'armée sont les suivants : 
1° Organes des corps de troupe.— Dans cha- 
que corps de troupe, il y a un certain nombre 
de médecins militaires, de l’armée active et 
de la réserve, ayant rang d'officiers, des: mé- 
decins auxiliaires assimilés aux souÿ-offi- 


ciers de réserve, des infirmiers et des bran- 


cardiers. 


Chaque homme porte sur lui un paquet de ‘ 


pansement individuel. appelé ‘à rendre de 
grands services sur le champ de bataille. 


Comme voitures régimentaires, on compte : 
dans l'infanterie, une voiture médicale par 
bataillon ; dans la cavalerie, deux voitures 
légères de transport à deux roues, par régi- 
ment. Dans l'artillerie, une voiture médicale 
par groupe de batteries montées, et une voi- 
ture légère de transport pour blessés’ par 
groupé de batteries à cheval. 

Les voitures médicales ne sont pas destinées 
à transporter les blessés: elles portent seule- 
ment du matériel pour. l'organisation des 
postes de secours, : 

C'est pourquoi, pendant les marches, et 
jusqu'au moment d’un: combat, les ambulan- 
ces divisionnaires détachent près de chaque 
régiment d'infanterie une grande voiture 
pour le transport des blessés, où peuvent être 
placés quatre blessés couchés ou dix bles- 
sés assis. 

2 Organes divisionnaires. — Dans chaque 
division’ d'infanterie, il y a une ambulance 
divisionnaire, destinée à compléter l'action 
du service régimentaire en marche et en 
station, à recevoir les blessés relevés sur le 
champ de bataille et à leur donner les soins 


nécessaires pour qu'ils puissent être éva- 
cués promptement, 

‘ambulance divisionnaire peut se parta- 
ger en deux sections identiques et comprend : 


24 voitures, dont 4 grandes voitures et 4 voi- 
tures légères de transport de'blessés ; 33'che- 
vaux où mulets, dont 10 de litières, pouvant 
norter chacun 2? blessés couchés ; et 20 de 


cacolets pouvant porter chacun 2? blessés as- 
sis, Chaque grande voiture peut porter 4 bles- 
sés couchés, et chaque voiture légère 2 bles- 
sés coùchés ; 

3° Organes de corps d'armée, — Ils. COm- 
prennent : : 

a) L’ambulance de la brigade de cavalerie; 
b) L’ambulance ‘du corps d'ärmée ; 

c) Les hôpitaux de campagne ; 

d) L’hôpital’d'évacuation. 

L'’ambulance du corps d'armée ne sert pas 
seulement d'ambulance pour les troupes non 
endivisionnées, c’est aussi une réserve. en 
voitures et en matériel pour tout le corps 
d'armée. Elle comprend 42 voitures, dont 21 
de transport de blessés ; elle peut porter 150 
blessés et se partager en trois sections. 

Elle marche généralement au train de 
combat. 

Les hôpitaux de campagne sont destinés à 
relever les ambulances, à continuer les éva- 


cuations, à traiter sur place, jusqu’à leur re- 
lèvement, les malades et blessés non évacués, 
a renforcer éventuellement l’action des am- 
bulances sur le champ de bataille. 


Bien qu’appelés à relever les ambulances 
après un combat, ils rempliront difficilement 
ce rôle, en raison de leur dissemblance avec 
les ambulances. Ils n’ont pas de moyens de 
transport, mais ils possèdent un matériel suf- 
fisant pour soigner chacun 100 blessés pen- 
dant trois mois.. : 

Il y à de 8 à 12 hôpitaux de campagne par 
corps d'armée. 

Il y a, d'autre part, un hôpital d'évacua- 
tion par Corps d'armée, qui porte le même 
numéro que cette grosse unité. Mais l'hôpital 
d'évacuation est un organe d'armée jusqu’au 
moment du besoin ; il est placé généralement 
dans le.service des étapes, dans le voisinage 
d’une gare régulatrice, - + 


Il n’a pas de voitures, tout son matériel de- 
vant être transporté par chemin de fer ou 
sur des voitures réquisitionnées. UNE 


Il faut considérer un hôpital d'évacuation 
au point de vue de sa triple fonction : 
1° d'hôpital, 2° d'organe de ravitaillement 
en pansements et en médicaments ; 3° d’or- 
noel de trois trains sanitaires impro- 
VISeS. $ ‘ ! - Sa 
Comme hôpital, il est divisé en deux sec- 
tions : pouvant fonctionner séparément, mais 
il est sédentaire par organisation, et on l’ins- 
tallera près d’une ou plusieurs gares ou dans 
une localité d'une certaine importance.  : 


Les trains sanitaires permanents sont de 
véritables hôpitaux sur roues, dans lesquels 
on peut ransportér de 120 à 250 blessés, 


D'après ce que nous venons de dire, on. 
voit que l’organisation du service de santé 
est solidement établie dans chaque corps d’af- 
mée ; mais il est à craindre, cependant, que 
les moyens d'action, eee en personnel 
médical, soient encore bien faibles le jour 
d'une grande bataïlle. ME ET 


Si on s’en rapporte à une communication 
récente de-Tokio, relative aux statistiques 
médicales de la dernière guerre russo-japo- 
naise, le Japon aurait eu, au cours de la cam- 
page, 218,429 tués ou blessés, et 221,136- ma- 
ades, ARE à 


Que peuvent les organisations sanitaires les 


[mieux organisées, en présence de ces véri- 


x 


tables armées de soldats à soigner et à éva- 
cuer? ; M. 


Vue de l'intérieur du traineau-amhulance 
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‘nent une rigidité ab- 


les intempéries de la 
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LE TRAINEAU-AMBULANCE 


On sait quelle difficulté il y a, en pays de 
montagne, à transporter des blessés ou des 
malades lorsque la neige couvre les routes ; 
la plupart du temps, les voitures d'ambulance 
ne peuvent circulèr ; on est alors réduit à se 
servir de cacolets et de litières chargés à 
dos de mulet, et, par les froids rigoureux, le 
transport, dans ces conditions, de malades sé- 
rieux n’est pas sans avoir les inconvénients 
les plus graves. RTE RE 

Aussi nos médecins militaires se sont-ils in- 
géniés à trouver des moyens de transport 
plus confortables. 

M.‘le médecin inspecteur de réserve Ri- 
chard a réalisé, dans cet ordre d'idées, un 
véhicule excellent, Il a créé le traïneau-am- 
bulance dont nos photographies font bien 
connaître la disposition. 

Une caisse de bois est disposée sur patins, 


La partie supérieure, au lieu d’être pleine, est 


constituée par des ar- 
ceaux qui, Sans alour- 
di le véhicule, don- 


solue à l’ensemble, Sur 
ces arceaux est appli- 
quée une épaisse toile 
qui protégera le ma- 
lade contre le vent et 


montagne. is 

A l'intérieur est sus- 
pendu un lit de san- 
gle sur lequel on cou- 
che confortablement 
l'homme à tiranspor- 
ter. 

Le traîneau peut 
être attelé. d’un cheval 
où d'un mulet. Il est 
conduit par un soldat 
infirmier à côté duquel 
peut-prendre place un 
médecin, ou un se- 
cond infirmier. Dans 
l2 coffre servant de 
siège, une boîte ren- 
ferme des  médica- 
ments de première ur- 
gence, des cordiaux, 
une trousse. 

Le traîneau-ambu- 
lance du médecin ins- 
pecteur Richard est, 
on le voit, tout à fait 
apte à rendre à nos 
garnisons alpines les 
plus grands services. 
C'est; en tout cas, une 
amélioration considé- 
rable,: par rapport à 
ce qui existait naguè- 
TO eue H. 


sur le droit international, 
langue française. 

Lors de son passage à Paris, il y a quelques 
semaines, M. de Martens a été reçu officielle- 
ment par le groupe parlementaire français 
de l’arbitrage,. qui lui à offert sa médaille. 
M. d’Estournelles de Constant a rappelé les 
services éminents rendus, depuis tant d’an- 
nées, par M. de Martens à la cause de la jus- 
tice internationale, | 

En quittant Paris, le diplomate russe s’est 
rendu à Rome. Il continuera Sa visite à la 
plupart des capitales de l’Europe, où il doit 
s'entendre avec les divers gouvernements su” 
le programme de.la, conférence qui se tien- 
dra cet été, à La Haye, 


quelques-uns. en 
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LE « COUTEAU ‘ 
DE L’ARMEE » 


Voir aux annonces, page 160. 


Un apôtre de la paix 


M. de MARTENS qui est chargé, par le tsar, de préparer la seconde conférence de La Hayo 


Un anôtre dote paix (Le CONGO de l'ÉGOIe polytechnique 


‘Un apôtre de la paix 


Nous publions aujourd'hui la photographie 
d’une personnalité doft le nom est synonyme 
de négociations pacifiques, de paix,de: concor- 
dé et'd'arbitrage entre nations. M. de Mar- 
tens est,’ en effet, le commis-voyageur ‘de la 
paix universelle. En ce moment, il parcourt 
l'Europe pour recueillir les adhésions à ‘un 
programme de paix, de désarmement partiel 
et pour préparer la seconde conférence de 
Là Haye. | 

‘Souhaïitons, pour l'humanité, qu'elle ne 
soit ;pas suivie, comme la. première  confé- 
rence, d'une guerre sanglante.-On doit espé- 


rer que le pacifique M. de Martens s’'émploie- 


ra de son mieux pour éviter 
HUM 

: M: Frédéric de Martens est né à Pernau, en 
Livonie, en 1843, Il entra,.en 1868,'au minis- 
tère des Affaires étrangères de Russie, et fut 
attaché au chancelier prince Gortschakov: En 
1871, on lui donna ‘la chaire de droit des 
gens à l'université de Pétersbourg et celle 
de droit constitutionnel à l'Ecole impériale 
de droit, IL à publié de nombreux ouvrages 


un pareil mal- 


er 1929O©O7 


Ainsi que nous l'avons annoncé précédem- 
ment (1), le concours pour l'Ecole polytechni- 
queis’ouvrira, le 3 Juin prochain, à Paris et 
dans les villes de province que nous avons 
énumérées. Voici, d'autre part, un certain 
nombre de renseignéments qui pourront être 
utiles aux candidats.à l'Ecole. 

Nul:ne peut être admis au concours s’il n’a 
préalablement justifié : 


19 Qu'il est Français. cu naturalisé Fran- 
CAÏSE  - : 
+ 2°: Qu'il à:eu dix-sept :ans aux moins’ et 
vingt et un ans au plus au 1" Janvier de cette 
année, Aucune dispense d'âge ne sera -accor- 
dée. DA 


‘Les candidats devront se faire’ inscrire, le 
1er Avril'au plus tard, à la préfecture du dé- 
partement où ils étudient. Nulle inscription ne 
sera plus reçue après cette époque. Les cändi- 
dats qui ne se présenteront pas devant les exa- 
minateurs seront considérés comme renon- 


SRE mm mt tnnetpest purent 


(D. Voir le n° 166 


nn 


Çant à prendre part au concours et rayés de 
la liste. 

Les pièces à produire pour l'inscription 
sont : 1° l’acte de naissance du candidat et ce- 
lui de son père, revêtus des formalités ores- 
crites par la loi; 2° une pièce attestant la pos- 
session du diplôme de bachelier de l’'enseigne- 
ment secondaire moderne ou du certificat de 
la première épreuve du baccalauréat de l’en- 
seignement secondaire classique ou nouveau 
(A; B,. C, D) ou bien l'attestation délivrée par 
le ministre de la Marine. aux jeunes gens 
ayant concouru pour l'Ecole navale qui ont été 
compris dans les 150, premiers de la liste gé- 
nérale de classement pour cette école: 3° un 
certificat du commandant du bureau de recru- 
tement de la subdivision de région,constatant 
que le-candidat est apte au service armé, ou 
bien qu’étant atteint d’une infirmité relative 
sans que $a Constitution générale.soit dou- 
teuse, il n’est bon que pour le service auxi- 
liaire ; ou bien ‘qu’étant : d'une constitution 
physique trop faible, mais paraissant, suscep- 
tible de s'améliorer avec le temps, il Gevra 
être l’objet d’un examen médical ultérieur ; 

4°; Une désignation 
par écrit des centres 
d'examens et de com- 
positions choisis par 
le candidat ou par sa 
famille ; 

5° Une déclaration 
du père, de la mère 
ou du tuteur .recon- 
naissant qu'il est -en 
mesure de payer la 
pension, ou, à défaut 
de cette déclaration, 
la remise d’une de- 
mande de concession 
de bourse établie sur 
papier timbré ; la de- 
mande de bourse doit 
préciser si la' famille 
sollicite une bourse 
avec frousseau ou de- 
mi-trousseau, ou.une 

demi-bourse avec 
{trousseau ou demi: 
trousseau, ou seule- 
ment la demi-bourse. 

Le préfet enverra au 
ministre, le 2 Avril, la 
liste des inscriptions, 
qui sera arrêtée et 
close. définitivement. 
Les pièces ‘fournies 
par les candidats qui 
ne seraient point ad- 
mis à l'Ecole poly- 
technique leur serout 
ultérieurement  resti- 
tuées par la préfectu- 
re où l'inscriptio au- 
ra été effectuée. 

Les - compositions 
comprennent : 

1° Une composition 
RAR d'algèbre et de trigo- 
nométrie, durée 4 heures, coefficient 5; 2° une 
Composition de géométrie analytique et mé- 
canique, durée 4 heures, coefficient 8 ; 3° une 
épure de géométrie descriptive, durée 4 heu- 
res, coefficient 3 ; 4° un calcul, durée 4 heu- 
res, coefficient 1 ; 5° une composition de phy- 
sique, durée 3 heures, coefficient 6 : 6° une 
composition de chimie, durée 2? heures, coeï- 
ficient 3 ; 7° un dessin d'imitation d'après la 
bosse (ornement, buste, torse, etc.), durée 
3 heures, coëfficient 4 ; 8° un dessin graphi- 
que, durée 3 heures, coefficient 3 ; 9° une 
composition française, durée 4 heures, coeî. 
ficient 6 ; 10° une composition de lamgues vi- 
vantes, autres que l'allemand (facu:tative), 
durée une heure et demie. 

La composition de calcul numérique pourra 
porter sur toutes les parties du programme, 
sans préjudice des applications numériques 
qui pourront se trouver dans les autres COMpPO- 
sitions. 

Les candidats devront apporter pour faire 
cette composition, des tables centésima- 
les à cinq décimales. La composition de des- 
sin graphique consistera dans le dessin,à une 
échelle donnée, d’un croquis coté dont 
taines parties pourront être recouvertes di 
teintes plates de couleur conventionnelle, La 
composition de dessin d'imitation d'apres, 18 
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connaissances spécifiées 


 larigue aliemande 


bosse, d'un modèle de la collection des lycées. 
La désignation de ce modèle sera insérée au 
Journal officiel, environ un mois avant la 
date de la composition. 1 : 

Les examens oraux du premier degré, qui 
portent sur l'ensemble des connaissances spe- 
cifiées dans le programme d'admission, ser- 
vent, avec les compositions de mathématiques, 
de physique, de chimie et l'épure, dont les 
notes seront communiquées aux examinaä- 
teurs, à exclure des examens oraux du second 
degré les candidats insuffisamment préparés, 
Les examinateurs du premier degré sont au 
nombre de trois, mais chaque candidat ñe se- 


ra interrogé que par deux d’entre eux. Les 
candidats seront répartis 


par la voie du sort 
différents, qu'il est 


entre les trois groupes Û à 
les trois exalnina- 


possible de former avec 
teurs pris deux à deux. 


L'orûre de passage sera égalenient fixé par 


Ja voie du sort. 


Chaque candidat remet au premier examina- 
teur de mathématiques du premier degré qui 
l'interroge, au moment même de l'examen,des 
feuilles d'épures, lavis et dessins exécutés par 
jui pendant l'année scolaire suivante, savoir 
huit épures, dont une sur les intersections 
des pyramides ; ur:e sur les projections cotées, 
et six sur les intersections de surfaces ; deux 
de ces dernières seront relatives à des ques- 
tions d'ombres, Le candidat peut être inter- 
rogé sur les épures présentées ; deux dessins 
d'imitation et deux dessins graphiques lavés. 
Les candidats déclarés admissibles précédem- 
ment sont dispensés de sunir les examens du 
premier degré ; ils remettront leur certificat 
é’admnissibilité ancien, en même temps que 
leurs épures et dessins, au premier examina- 
teur de mathématiques, qui les interrogera 
au second degré. M 

Les examens üu second degré servent,concur- 
remment avec les compositions, à déterminer 
le classernent, par ordre de mérite, des candi- 
dais. 1is portent également sur l’ensemble des 
dans le programme 
d'admission et ccmprennent un examen de 
et un examen d'aptitudes 
physiques. Les candidats devront connaître 
es règles principales de la grammaire all=- 
mande, savoir expliquer un texte à livre ou- 
vert, et répondre cn allemand aux questions 
adressées aussi en ajiiemand par lexamina- 
teur, qui ieur fera faire, en sa présence, un 
thème sans dictionnaire. Le programme «es 
exercices sur {esquels seront appréciés 1es can- 
didats Gans examen d'aptitudes physiques, 
est Le ième que celui établi pour l'admission 
à l'Ecole de Saint-Cyr. : : 

Un avantage de 15 points est accordé 
aux candidats pourvus soit du certificat de 
la première partie du baccalauréat de l'ensei- 
ynérrent secondaire classique, soit d’un ou de 
plusieurs des certificats de la première partie 
du baccalauréat nouveau de l’enseignement 
secondaire, sections À, B ou C. ; ‘ 

Un avantage supplémentaire de 15 points 
est accordé -aux candidats qui sont en 
sossession, soit du diplôme de bachelier de 
D ceienemens secondaire classique avec là 
mention lettres-phitosophie, soit d’un ou deux 
diplômes nouveaux de bachelier de l’enseigne- 
ment secondaire avec l'une des mentions 
« Philosophie ». Le candidat présente ses cer- 
tificats où ses diplômes ou une pièce en te- 
nant lieu à chacun des examinateurs du se- 
cond degré. 

Les coefficients pour les examens du 5€- 
cond degré sont fixés de là manière suivante: 
mathématiques : 17 examinateur, 25 ; 2° exa- 
minateur, 25 ; physique, 14 ; chimie, ? ; alle- 
mand. 8 : aptitudes physiques, escrime, 0, ; 
gymnastique 2 ; équitation, 0,5 ; au total, 5. 

Des cahiers. de manipulations, visés par jes 
professeurs, seront nrésentés aux €exXamina- 
teurs, qui pourront, à cette occasion, poser 
toutes les questions qu’ils jugeront convena- 
bles. La note d'examen tiendra compte des 
cahiers et des réponses faites aux questions 
ainsi posées. Les notes d'appréciation des 
épreuves varient de 0 à 20, Tout candidat qui 
obtient, pour l’une. des épreuves, une note in- 
férieure à 5, est de droit déféré au jury et 
peut être exclu pour'insuffisance d'instruc- 
tion. En particulier, tout candidat qui ne re- 
mettra pas l’une es compositions ou qui re- 
mettra pour l’une d'elles une feuille blanche 
ou ne renfermant que iénoncé des questions 
posées ne. sera pas admis à passer les exa 


meêéns oraux « 
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Le dessin sera apprécié de la manière sui- 
valite : une premiére note sera donnée pour 


la mise en place de toutes les parties du mo: 


dèle ; une seconde note sera attribuée à l’ha- 


bileté d'exécution, On n'accordera à cette 
note qu'une importance égale à la moitié de 
celle de la première. Quelle que soit l’habi- 


leté avec laquelle un partie du dessin sera | 
exécutée, il ne sera pas coté au-dessus de 13 


s’il ne reproduit, par un ensemble bien arrê- 
té, les lignes du modèle. AN 

La moitié du coefficient de l'examen alle- 
mand sera attribuée à une épreuve de 


conversation sur un sujet usuel et pratique. 


Les candidats qui connaissent  suffisam- 
ment une langue vivante autre que l’alle- 
|mand seront admis, s'ils le demandent, à 
traduire dans cette langue, sans dictionnaire, 
un texte facile et ensuite à le développer 
comme ils l’entendront, Cette composition 
corrigée donnera au candidat un avantage 
de : 1 point si elle est cotée 10, 5 ; 2 points 


pour 11 ; 3 points pour 11,5 ; 4 points pour 


12 ; 5 points pour 12,5 ; 26 points pour 20. Si 
le candidat compose ainsi en plusieurs lan- 


:'oues, les nombres de points obtenus pour 


chaque composition s’ajouteront. Tout: can- 
didat ayant composé en anglais et qui aura 


obtenu, pour sa composition écrite, la note 


13 ou au-dessus, sera admis, s’il. le désire, à 
subir une épreuve de conversation en an- 
glais sur un sujet usuel et pratique, et il ob- 
tiendra un avantage complémentaire de 1 à 
20 points, déterminé par la note attribuée à 
cette épreuve. à 

Nous examinerons, prochainement, les for- 
malités relatives à l’entrée à l’école, à la vi- 
site médicale et à l'engagement volontaire 
que doivent souscrire les jeunes polytechni- 
ciens. 

s { So 


He a A CR En 
| ALLOCATIONS SUPPLÉMENTAIRES 
AUX FAMILLES NÉCESSITEUSES 


On sait que 1e nombre des allocations jour-. 


nalières de.0 fr. 75 aux familles des jeunes 
‘sens reconnus soutiens indispensables de fa- 
mille ne peuvent dépasser 10 % du contingent 
appelé chaque année, soit 8 % avant l'incor- 
poration et ? % au cours des deux années de 
Service, N 

Cette proportion, qui permet en province 
de donner satisfaction à la plupart des de- 
mandes vraiment justifiées, a été reconnue 
notoirement ’insuffisante pour Paris, où le 
nombre des jeunes gens véritablement sou- 
tiens de famille est considérable. 


C'est pourquoi le conseil municipal a dé- 


cidé que des allocations supplémentaires de: 


0 fr. 75 seraïent allouées sur le budget de la 
Ville de Paris aux conscrits parisiens re- 
connus soutiens de famille mais n'ayant pu 
obtenir le secours réglementaire sur les 
fonds de l'Etat, 


Pour être admis à bénéficier des secours 
votés par le conseil municipal, les familles 
devront justifier d’un domicile à Paris de 
cinq ans au minimum. : 

Le préfet de la Seine a chargé une commis- 
sion composée de conseillers municipaux et 
de fonctionnaires de la Ville de Paris de la 


distribution des sécours municipaux, 
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LES OFFICIERS DES RÉSERVES 


dispansés d'office d'une péricd: d'instruction 


Il esk arrivé, à différentes reprises, que des 
officiers de réserve ou de l’armée territoriale, 
convoqués à une période d'instruction, ont 
été, soit renvoyés dans leurs foyers avant la 
fin du temps réglementaire de séjour à leur 
corps, soit même dispensés de rejoindre ce 
dernier, la période à laquelle ils devaient as- 
sister se trouvant au dernier moment contre- 
mandée. 

Le ministre a été consulté sur la question 
de savoir si, dans ces deux cas, la période 

ide ces officiers devait être considérée comme 
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Réquisitions adressées à des 
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La question s’est posée de savoir si un offi- 


cier doit répondre à une réquisition qui lui 


est adressée 
d’expertises. 
Aucun texte de loi 


cins. (Loi du 30 Novembré 1882, art. 23.) 
Un officier ne pouvant, d’une manière gé- 


nérale, remplir une mission en dehors des 


devoirs normaux de sa charge, sans une au- 
torisation de l'autorité militaire, les généraux 
commandant les corps d'armée resteront mai- 


tres d'apprécier s'ils doivent ou non autori- 
P Dr] 


ser l'officier requis à procéder à Sa mission, 
Ils pourront déléguer leur droit d’autorisa- 
tion aux commandants d'armes. # 
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RECRUTEMENT DES CADRES © 


des sections de secrétaires d'état-major 


“ 


* 
» 


L'attention du ministre de la Guerre a été 
appelée sur l'utilité qu'il y aurait à modifier 
les instructions actuellement en vigueur 
concernant le recrutement et l’organisation 
des sections de secrétaires d'état-major et du 
recrutement, de facon à les mettre en harmo- 
nie avec la nouvelle loi militaire. | 


Tout en reconnaissant la nécessité d’une re- 
vision d'ensemble, il convient, pour y procé- 
der, de surseoir jusqu’après le vote de Ia loi 
des cadres, en préparation. ARE 2 


Mais, en attendant cette loi et la réglemen- 
tation générale qui suivra, il y a lieu de met- 
tre en vigueur, dès maintenant, Certaines me- 
sures qui sont nécessitées par l'application 
de la loi du 21 Mars 1905, En effet, les secré- 
taires de la deuxième catégorie employés 
dans les bureaux de recrutement, devant être 
pris désormais exclusivement parmi les hom- 
mes du service auxiliaire, et ces militaires 
ne pouvant, de ce fait, acquérir aucun grade, 
il devient indispensable de régler le mode de 
recrutement des gradés de cette deuxième ca- 
tégorie. La même nécessité ne se fait pas sen. 
tir pour les secrétaires des bureaux d'état- 
major (1re catégorie), attendu que ceux-ci ne 
se recrutent qu'en très faible partie avec des. 
hommes du service auxiliaire et que les hom- 
mes du service armé devront continuer à 
fournir des gradés dans les sections où ils se- 
ront employés. : 

En conséquence, le ministre a décidé l’ap- 
plication des dispositions suivantes : 

Le personnel des sous-officiers des bureaux 
de recrutement pourra se recruter désormais 
parmi les sous-officiers rengagés ou cCommis- 
sionnés de toutes armes, sans sacrifier les 
droits. à l’avancément acquis par les cape- 
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are 


par un juge d'instruction, à fin 
AU le loi n’oblige les experts dé 
signés par un juge d'instruction à déférer à  : 
sa réquisition, exception faite pour les méde. 
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médecins, v'‘térinaires et comptables des 


« Speci », un des chevaux préférés de l’empereur d'Autriche 


e raux actuellement en fonction dans ces bu- 


reaux. Toutefois, il conviendra aussi de te- 
nir compté des intérêts des sous-officiers de 
la première catégorie (état-major) qui sont 
appelés à concourir pour le grade d’adjudant 


avec les sous-officiers de la deuxième catégo- 


vice. 


- stütsbranche. 


rie (recrutement). Afin de ne pas entraver 
d’une facon absolue,à ce point de vue, l'avan- 
cement des sous-officiers de la première ca- 
tégorie, on ne devra pas admettre dans la 
deuxième catégorie une trop forte proportion 
de sous-officiers déjà anciens. Il y a d’ailleurs 
tout avantage, au point de vue du service 


- spécial des bureaux de recrutement, à faire 
» entrer dans ces bureaux de jeunes.sous-offi- 


ciers "qui resteront longtemps dans le ser- 


F. 
Les haras en Autriche-Hongrie 


En Autriche-Hongrie, l'administration «es 
haras est exclusivement militaire. Elle com- 
prend deux genres d'établissements distincts : 
das établissements d'élevage et des dépôts 
d'étalons. 


Le service des haras est confié à un corps 
d'officiers spécial, qui porte le nom de Ge- 
Cette catégorie d'officiers est 
subdivisée en deux corps distincts assurant : 
l’un, le service des haras autrichiens ; l’autre, 


le service des haras hongrois. 


Le corps des officiers des haras'se recrute 


parmi les officiers de cavalerie et du train 


ayant servi au moins pendant trois ans dans 
un corps de troupe et présentant des aptitu- 
des spéciales. La justification de ces connais- 
sances est l’objet d’un examen passé sous la 
présidence de l'inspecteur des haras autri- 
chiens cu hongrois, à l'Institut vétérinaire de 
Vienne ou de Budapest, 11 est à la fois théo- 
rique et pratique et porte sur la connaissance 
du cheval, sur son anatomie, l'élevage, l’équi- 
tation et la conduite des voitures. 


L'examen est suivi d’un stage de six mois 
dans un haras avant l'admission définitive. 
Exceptionnellement, les cadets fonctionnaires 
de la cavalerie et du train peuvent être ad- 
mis, après un an de service dans la troupe, 
à l'examen précité. Ils sont nommés cadets 
fonctionnaires officiers des haras. Ils font 
éscalement un stage. 


Les officiers des haras ne peuvent, en prin- 
cipe, être réintégrés dans leur arme d'origine. 
Dans des cas particuliers, cette réintégration 
peut être consentie par le ministre, mais seu- 
lement après que l'officier a, par un stage 
dans la troupe, donné la preuve qu'il est en- 
core susceptible d'y être employé. La hiérar- 
chie des officiers des haras est la même que 
celle des officiers de l’armée. 


Dans chacun des établissements se trouve 
iun détachement d'hommes qui y sont envoyés 
directement au moment de l’appel du contin- 
gent ils sont chargés de tous les soins à 
‘ donner aux chevaux, En outre, chaque éta- 
jblissement dispose du nombre nécessaire de 


corps dé troupe. 

Sous les ordres du.,commandant de l'établis- 
sement, fonctionne une direction civile du 
domaine comprenant le personnel nécessaire 
à l'exploitation agricole toujours très consi- 
dérable, en raison de l'immense superficie des 
haras. 

L'ensemble de ces hommes, ainsi que les 
officiers et les employés militaires, tout en 
relevant du ministère de la Guerre commun 
et des commandants de corps d'armée au 
point de vue disciplinaire et militaire, est 
payé sur le budget des ministères de l'Agri- 
culture de chaque moitié de la monarchie. 
Chacun de ces ministres a la direction du 


service des haras dans le territoire de la par. 


tie correspondante de la monarchie. 


L'ensemble des étalons est réparti d'une fa- 
con permanente en postes de dépôts d’étalons, 
commandés par des officiers ; chaque poste 
alimente des stations d'étalons pendant Ja 
saison de la monte. En outre, l'Etat loue à 
des PR des étalons qui lui appartien- 
nent. 


La situation ainsi faite à l'administration 
des haras lui permet d’influer sur l'élevage 
national, à la fois par le choix des repro- 
ducteurs, et par les produits de son élevage, 
qui sont répandus par la vente et qui four- 
nissent un appoint considérable de pouliniè- 
res d’un modèle remarquable. I1 en est ré- 
sulté, dans la production chevaline de la mo- 
narchie, une homogénéité dont la remonte a 
profité dans une large mesure, pour fournir 
les corps de troupes de chevaux d’un type à 
peu près uniforme et d’allures très sembla- 
bles, 

P, 


LES ÉCURIES DE FRANÇOIS-JOSEPH 


Le chef actuel de la maison des Habsbourg, 
S. M. François-Joseph II, empereur d’Autri- 
che, roi de Hongrie et de Bohême, a toujours 
été un brillant cavalier et, malgré son grand 
âge, il lui arrivait, jusqu'à ces dernières an- 
nées, de monter des chevaux extrêmement 
ardents et vigoureux, 


L'infortunée impératrice d'Autriche était, 
elle aussi, une écuyère consommée ; les chas- 
ses qu'elle suivait à cheval, dans les domaïi- 
nes impériaux, étaient renommées pour leur 
dureté, et la souveraine ne possédait que des 
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« Imp », un des chevaux préférés de l’empereur d'Autriche 
Les trois photographies qui accompagnent notre iexte ont été prises, à Schœænbrunn, par noére envoyé spécial 
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montures exceptionnelles. Quant aux archi- 
ducs ce sont, en général. d'excellents cava 
liers : l'archiduc Othon. qui vient de: mourir 
il y a quelques semaines, ‘et dont le 
Petit Journal Militaire, Maritime, Colonial (1) 
a publié le portrait, passait pour un ee meil” 
leurs écuyers de l'empire. 


La famille impériale est on le voit. une fa 
mille’sportive ; aussi n'y a-t-il rien de sur, 
prenant à ce que les écuries de Schænbrunn, 


la résidence d'été de François-Joseph, soient 
. Supérieurement tenués et garnies. 


produisons.ci-dessous une vue intérieure de la 
confortable demeure affectée aux CARYAUX de 
l'empereur, 


Ceux-ci ont. pour les soigner. une armée de 
palefreniers rpiqueurs et grooms. 


Parmi les animaux de luxe que nt Cnt 
les écuries de Schæœnbrunn, il y a lieu de ci- 
ter surtout les quatre chevaux favoris de 
l'empereur : 


Speci, cheval de 16 ans, bai très foncé, trois 


balzanes ; Captain, cheval irlandais, 9 ans, 
bais, trois balzanes également ; Poly. jument, 
et 1Mmp, cheval: tous deux âgés de six ans. 


Nous publions aujourd'hui les photographies 


d'Imp et de Speci Nos lecteurs pourront 
constater ainsi par eux-mêmes qu'un goût 
très sûr préside aux achats des Chevaux de 
l'écurie impériale. t: 
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La réforme de l'armée anglaise 


Le ministre de la Guerre d'Angleterre, M. 
Haldane’ vient, à l’occasion du budget, d’éxpo- 
ser à la Chambre des Communes la situation 
actuelle de l’armée britannique et les vues 
du gouvernement, relativement à la réorgani- 
sation et à la modernisation de cette armée. 

Le ministre a reconnu que si la mobilisation 
devait avoir lieu demain, l’armée, même celle 
de première ligne, laisserait beaucoup à dési- 
ter 

Faute d’ organisation sérieuse des services 
de ravitaillement, de l’intendance,du train des 
équipages. les troupes sérieusement organi- 
sées et équipées n'atteindraient pas l'effectif 
de trois divisions. La milice, les volontaires, la 
yeomanry ne sauraient tenir tête à des trou- 
pes européennes, . La cavalerie, ne pourrait 
mettre sur pied plus de quatre brigades. En 
un mot, l'Angleterre n’est pas capable, ence 
moment, de “mobiliser un corps expédition- 
nairée de six divisions de toutes armes: 

En conséquence, le gouvernement, propose 
de diviser les troupes 
anglaises en deux Ca: 
tégories 

1° Une armée active 
ou de campagne ; 

2° Une armée terri 
toriale. 

La première sera 
mobilisée et prête à 
entrer en campagne 
dès le début d'une 
guerre. la seconde se 
Ta également :mobili 
sée immédiatement, 
mais n’entrera en li 
gne qu'au bout de six 
mois d'entrainement, 
Voici: à. ce sujet les 
déclarations les plus 
importantes de M 
Haldane : 

« Nous espérons. a 
dit le ministre. être 
bientôt à. même- de 
mobiliser et de tenir 
en campagne les qua 
tre brigades de cava 
lerie et les six divi- 
sions d'infanterie que 
nous possédons déià 
en temps de paix. 
Nous constituerons à 
cet effet. sous le nom 
de contingent spéciai. 
un corps de troupe 
composé des éléments 
qui prennent du ser- 


(1). Voir le n° 154 


Nous re. 


: M. HALDANE, 
ministre de la Guerre d’Angieterre, 
autour du projet de réorganisation 
_ de l’armée britannique | 


vice dans la miice et dans les volontai- 
res et qui s'engageront à se joindre à 
l'armée révulière en cas de mobilisation. Ce 
corps de troupes sera principalement employé 
au ravitaillement, à l’intendance, au train des 
équipages et au service des chemins de fer. Il 
servira également à compenser les pertes su- 
bies par foutes les armes, excepté par la ca- 
valerie qui est déjà organisée de façon à se 
suffire à elle-même. 


» Le contingent spécial comportera, au mo- 
ment de la mobilisation, 3,500 officiers et 75,000 
hommes, qui recevront aussitôt six mois d'ins- 
truction militaire. Pour chaque paire de ba- 
taillons d'infanterie, on établira, en temps de 
paix, le noyau d'un troisième bataillon qui 
restera dans les dépôts existants, où l'on exer- 


nef centrale des écuries du château impérial de Schankrunn 


# 


 cices, 
ront plus distincts de la milice. Ils seront 


spécial et où‘on leur fera subir désor- 


ANNÉEMLANTE 


“cer p os six mois les “recrues du contin- LS 
gent 
mais une courte période d'exercices ete à 


CS. 


» Les batteries que les six divisions. expédi. Eve) 


_ tionnaires auront en surplus seront LR 


sur tout le territoire et joueront le nee rôle 


que les troisièmes bataillons. ra } 


» Le gouvernement veut faire” ‘des. nord 
auxiliaires un tout homogène. recruté d'une 
façon uniforme. Chaque homme touchera la 


_ solde ordinaire de l'armée active lorsqu'il sera 


incorporé ou appelé pour des périodes d'exer- 
Les volontaires et la yeomanry ne se- 


soumis aux règles qui régissent celle-ci, La 


YEOMANTY constituera & cavalerie de l'armée. * 


territoriale. re 


» Nous disposons on de: 300,000 
hommes et officiers. Le conseil de l'armée | 
demande de former une armée entièrement 
organisée, de 14 divisions LT ns à et. rite 


_ 14 brigades de cavalerie. Le 


» Chaque comté restera chargé de sa opte : ' 
organisation militaire, sous la direction de 


LE 


ses principaux fonctionnaires, des comman- 


dants militaires de l’armée. territoriale, des 
officiers de l’armée régulière, et des représen- 
tanfs locaux. Enfin, Ic: conseil de l'armée au- 
ra le contrôle des organisations de comtés. 


» Le général commandant la région sera res: : 


- ponsable de l'instruction technique, : de. la 


constitution et de l'administration: minitaire 
des troupes territoriales. 3 


» La période annuelle d'exercices de là ter. 
ritoriale est fixée à quinze jours. 


» Avec le système actuel,on ne peut: OMIS 
qu'une centaine de mille hommes de l'armée 
régulière. Avec le nouveau système, on obtien- 
dra 160,000 hommes. : 


» Enfin, au lieu d'une masse norte nee dæ 


milliers de yeomen et de volontaires, on dis- 
posera d’une force poragene de 300, 000 hom- 
Ines 10 


M. Hajïdane estime que son budget et ‘un 
budget de soldats, fait par des soldats et pour. 
des ‘soldats, un budget pratique ra FO Pis 
parer l'armée à la guerre, 


L'an dernier, ona réduit les patilions et 
économisé ainsi 400,000 livres sterling ; on a 
pu, d'autre ‘part,' diminuer les crédits de la 
Guerre, de plus d’un million de livres, sans. 
nuire à la solidité de l’armée existante. by 
a d’autres économies à réaliser, sans per- 
dre de vue,qu'un pays insulaire doit avoir une 
armée de première ligne, petite mais très en- 
DÉS renforcée par une seconde ligne com- 

posée, de la nation 
-clle-même, seconde li- 

gne que. devra défen- 
-dre chaque: comté se 
qui pourra -aussi, 
-besoïn, coopérer: au 
-opérations hors fron: 
tière. 

» L'inconnu du. pro- 
bhlème, poursuit M. 
Haldane, est de savoir 
comment la: popula- 
tion répondra à notre 
appel pour constituer 
les troupes auxiliai- 
res. Les engagements 
pourront être faits 
pour quatre ans dans 

. l'armée territoriale, 
avec faculté de se re- 
ürer en donnant trois 
mois d'avis préalable. 
. » Dans chaque can- 
ton, il sera constitué 
un comité, auxiliaire 
qui sera placé sous la 
résidence du, lord- 
lieutenant ; il s’occu- 
yera,.de la partie ma- 
térielle : de‘ l’organisa- 
tion de l’armée terri- 
toriale. Chacune des 

14 divisions sera com- 
mandée par un géné- 
ral de l’armée active. 


» Afin d'obtenir une 
forte _e première l1- 
gne suffisante,on Crée- 
ra une Classe de réser- 
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… cst la série d'appréciations fort dé- À 
… litaires russes, 
. ja suppression, Kouropatkine dres- 
(M sance et son er 1 
cause de la défaite de Sandepou. 
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“quelles furent, d'après le généra'issime, 
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Yistes spéciale. On créera aussi de nouveaux 
cadres pour 74 nouveaux bataillons, qui vien- 
nt soutenir les bataillons de l'armée ac- 
AVES 

» El _y- aura une école spéciale d'entraine- 
ment pour les officiers et les sous-officiers de 
l'armée territoriale. De grandes écoles publi- 
ques et des universités comme en Allemagne, 
au Japon et en Russie, fourniront des jeunes 
gens qui pourront être attachés pendant un 
an à l'armée régulière,puis seront placés dans 
la réserve en temps de paix et dans l’active 
en temps de guerre. L'armée active verrait 
ainsi augmenter son efficacité au point de vue 
de la mobilisation, dans une proportion de 50 
à 80 %. nat 
-» Si les puissances s'entendaient pour réduire 
leurs armements, cette réduction nourrait se 
faire en Angleterre sans qu'il y eût à porter 
atteinte à l’organisation proposée. De même, 
les forces pourraient s’accroitre, 
en cas d'urgence, sans que rien 
fût changé au système. : 

» Avec cette nouvelle organisa- 
tion, une armée de seconde ligne 
de 300,000 hommes reviendrait à 
2.886,000 livres sterling, c'est-à-dire 
% millions de francs. » 

Nous suivrons avec intérêt,dans 
ce journal, les efforts faits par Ja 
nation anglaise pour se consti 
tuer une armée digne de ce nom. 
Nous ne devons pas oublier, en ef- 
fet, que, depuis l'inauguration de 
l'entente cordiale, il pourrait $C 
produire en Europe, tels événc- 
ments qui motiveraient,chose inat- 
tendue, la coopération active des 
régiments français et de soldats 


anglais. “e 
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de Kouropatkine 


Le général russe Kouropatkine.. 
ancien commandant en chef dei 
armées du tsar en Mandchourie, 
vient d'être provoqué en duel par 


néraux Kaulbars, Linievitch, Ren- 
nenkampf, Grippenberg et Bilder- 
lin < ‘ 

: Fe motif de ces nombreux défis 


agréables, formulées sur ses an: 
ciens subordonnés par le généri- 
lissime, dans un livre qui a fait 
si grand tapage et produit un* 
émotion telle dans les milieux mi- 
que le gouverne- 


inent de Pétersbourg en à ordonné 


- 6e un réquisitoire terrible contre 
ses lieutenants, Grippenberg sur- 
fout est pris à partie. Sa désobéis- 
entêtement furent 


« Comme beaucoup d'officiers su- 
périeurs, dit Koüropatkine, il né- 
avant la bataille, les 
précautions les’ plus élémentaires, | é 
“plein de dédain pour son adversaire. Mais 
dès les premiers coups: de fusil, cet extrême 
dédain se transformait malheureusement en 
hne. extrême. terreur. Quand il se. fut fait 


fra à Pétersbourg, disant à qui voulait l’ea- 


mhtendre -que la campagne était perdue et que 
Élunique.chose à faire était de se retirer à 


# Moukden, 


d'abord, et ensuite à Kharbine. 
» Son départ et ses paroles produisirent 
“ans les esprits le plus dangereux décourage- 


Minent et nous furent funestes, plus que ne! 
eût été la perte d'une division tout entière. ». 
M Kaulbars est tout aussi sévèrement traité : 


« Durant la bataille du Cha-Ho, il n'exécuta 


ducun des mouvements qui lui furent com- 


Mnandés. Ainsi que l'évidence le démontre, il 


UT comprit absolument rien à la position 


(ans laquelle il se trouvait. » l 
Mais laissons de côté les appréciations d'un 


et voyons un peu 


Caractère trop personnel, | 
es 


“battre à Sandepou, il planta là ses troupes 
Met, avec la permission de l'empereur, il ren- 


| 


causes morales de. la défaite. Kouropatkine | ont trouvé le moycn de combler les vides aus- 


insiste sur l'avantage laissé aux Japonais par 
leur suprématie navale, leur point d'attache 
sur le continent même et la sympathie rue 
les populations avaient pour eux. Ils étaient 
généralement prévenus de tous les mouve- 
ments des Russes. Le Japon était également 
soutenu par l'importance ,économique. qu’au- 
rait pour lui la victoire. 

Il était prêt. depuis -plusieurs années. Les 
troupes comprenaient la situation et firent 
preuve d’un patriotisme dont on ne peut se 
faire une idé $ 


. 


. Les Russes, d'autre part, ont été contraints 
à la guerre. La concentration s’est faite dif- 
ficilement, dans un pays hostile et inconnu. 
L’encouragement moral de la nation entière 
a toujours manqué aux armées russes, 
Le général Kouropatkine insiste sur l’atti- 
tude révolutionnaire des réservistes, déplore 


Une statue en neige de l’empereur GUILLAUME 


les attaques qui furent portées contre les of. 
ficiers, toutes choses qui contribuërent puis- 
samment à la démoralisation de l'armée, d'au- 
tant plus que les causes réelles de la guerre 
n'avaient jamais été nettement expliquées 
aux troupes. Kouropatkine expose que, dans 
les guerres contre Charles XII et . Napo- 
léon I, le peuple russe était entièrement dé- 
voué au tsar et »rêt à tous les sacrifices. 

« Si la grande Russie, dit-il, unie au tsar, 
avait désiré d'une facon énergique -et una- 
nime de vaincre le Japon et n'avait pas re- 
culé devant les sacrifices, la vaillante armée 
russe, soutenue par la confiance de l’empe- 


reur et du peuple, aurait lutté sans éprouver 


de crainte et sans épargner ses forces jus- 
qu'à la défaite de l'ennemi, » 

D'autre part, le général cite, Comme prin- 
cipalés causes de la défaite, l'insuffisance 
d'une seule voie ferrée entre; l'Europe et le 
champ de bataille. Jamais, affirme-t-il, il 
n'eut assez. de troupes pour prendre carré- 
ment l'offensive, Les Japonais, au contraire, 


sitôt après la bataille et même pendant le 
combat ;’ils ont toujours eu leurs unités à 
l'effectif normal, et ils sont parvenus à orga- 
niser sans hâte des formations nouvelles. 
C'est ce que les Russes n'ont jamais pu faire. 
Des compagnies, qui auraient dû compter 215 
hommes, n'en avaient, en réalité, pas plus 
de 150. Et au moment de la bataille de Mouk- 
den, l'armée était en déficit de plusieurs 
centaines de mille hommes. 

Quoi qu'il en soit, on ne peut que déplorer 
cette provocation adressée par lés généraux 
russes à leur ancien chef. Ce serait un triste 
épilogue d'une guerre qui fut malheureuse 
pour les armes russes,mais où l'immense ma- 
jorité des officiers du tsar mérita, par sa bra- 
voure et par son endurance, l'admiration du 
monde civilisé. 

O, 
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UNE STATUE EN NEIGE 


Guillaume Ie, fondateur de l’em 
pire allemand, a sa statue en mar- 
bre ou en bronze dans un grand 
nombre de villes d’outre-Rhin. On 
a reproduit les traits du vieil em- 
pereur en toutes les matières pos- 
Sibles ; on en a fait des objets de 
réclame, des images, des presse- 
papiers, jusqu’à des bouteilles 
dont le bouchon est figuré par le 
casque à pointe national. Tout ré- 
cemment, un patriote berlinois. à 
voulu faire mieux encore, Avec les 
monceaux de neige qui encom- 
braient les environs de sa maison, 
il a constitué un bloc compact 
dans lequel-il a, non sans talent, 
sculpté un monument à la mémoi- 
re de l’empereur allemand. Ainsi 
que nos lecteurs pourront s’en 
rendre compte, le sculpteur sur 
neige n’a pas trop mal attrapé la 
ressemblance. Est-il besoin de dire 
que tout Berlin a défilé devant la 
maison du patriote et que, dans 
sés courses à travers la capitale, 
le Kaiser lui-même:n’a pas dédai- 
gné d'aller jeter un coup d'œil sur 
le monument éphémère de 
inoubliable grand-père ? 


Robinson Crusoë 


Qui n'a lu Robinson Crusoë, ve 
charmant roman d'aventures de 
Daniel de Foë (1661-1731), qui suf- 


fit à immortaliser l'auteur an- 

glais ? 

Robinson Crusoë n'cst pas un 

personnage sorti tout vivant du 
Ù cerveau“de D; de RO ;'il'a existé 
pr xéellement ét sappelait Alexan- 


dre Selkirk ; il était originaire de 
| Largo, province de Fife (Ecosse). Maïtre d’é- 
quipage à bord du vaisseau Les-Cinqg-Portes,il 
eut quelques difficuités avec son capitaine, M. 
Ctardiing, qui, sans façon, le débarqua, cn 
Novembre 1704, sur l'ile déserte de Juan-Fer- 
nandez, qui $ë trouve à environ 450 milles ma- 
rins dans l'ouést de Valparaiso. 


Stradling ne poussa pas la cruauté jusqu’à 
laisser sans aucune ressource l'homme dont 
il voulait se débarrasser ; il lui donna $ses 
habits, un ‘lit, un fusil, une livre de poudre, 
des balles de fusil, une hache, un couteau, 
un chaudron, une Bible, quelques autres li- 
vres de piété, des instruments et livres de 
marine. 


Inutile de reparlér des aventures qui lui 
advinrent,-de la-foree de caractère qu'il dut 
déployer pour résister à”la détresse causée 
par-la: solitude’ absolue, de: l'ingéniosité qu'il 
dut montrer sans cesse pour subvenir à ses 
besoins chaque jour rénaissants lorsque: la 
poudre: vint à: lui mânquer, ses vêtements 


son” 


! 


4 «pue des loques inutilisables, son 
u >, S'uscr. Il'fut tenu à’une sobriété 
“ voire et dut développer ses qualités 
jus pour prendre à Ja course les chè- 
sanvages. Ces animaux, qui sauvèrent 
ik de la mort par la faim, descendaient 
: unique couple abandonné dans l'île par 
1 inventeur, l'Espagnol Juan Fernandez. 
Selkirk ne fut retiré de son horrible solitu- 
de qu'en Hévrier 1709, par Woodes Roggers, 
qui avait comme second de son bâtiment le 
: fameux Guillaume Dampierre, pilote des mere 
australes, celui dont nous tenons ces détails 
consignés dans son journal de bord. 
Ayant abordé l'ile, la corvette de Roggers 
expédia la chaloupe à terre pour faire provi- 
sion de bois, d’eau et de fruits. Les marins 
ne furent pas peu étonnés de trouver sur la 
plage un être humain à peine vêtu de peaux 
de bête, ne sachant pour ainsi dire plus par- 
ler sa langue maternelle. Le malheureux fut 
ramené à bord et, après: quelques semaines 
de contact avec la civilisation, il put dire 


son âge de trente ans, narrer toutes ses aven- 
tures, dire ses heures de: détresse et ses ac- 


cidents nombreux survenus pendant ses cour 
ses enragées à la poursuite des chèvres lors- 
que, poussé par la faim, il était obligé de 
capturer ces animaux sur le bord des préci- 
pices, au sommet des rocs. PNEU 

. À deux reprises, il vit des vaisseaux espa- 
_gnols aborder l'ile. La première fois, il fut 
poursuivi par les marins et attaqué à coups 
de fusil. Il ne dut son salut qu'à son agilité 
à grimper dans les arbres, dont la lourde 
frondaison le déroba aux regards des  fa- 
rouches navigateurs espagnols, qui n'auraient 
pas hésité à faire un mauvais parti à l’étran- 
ger assez osé pour trafiquer dans le pays 
dont ils voulaient se conserver le monopole. 

Contrairement à la’légendé, Selkirk 7écut 
seul durant les quatre ans et quatre mois que 
dura son séjour dans l’île : jamais il ne ren- 
contra de Vendredi ; la réunion de ces deux 
hommes est donc un produit de l'imagination 
de Daniel de Foë ; mais il y a, comme dans 
toute légende, un fond de verite. 

En effet, le Capitaine Dampierre parle, dans 
ses récits de voyages, d’un Indien de la eôte 
des Mosquitos qui fut laissé dans l’île Juan- 
Fernandez, én 1681, par le capitaine Watlin, 
et qu'il rapatria en 1684, vingt ans, par consé- 
quent, avant le débarquement de l'Ecossais 
Seikirk. | 

Quoi aw'il en soit, Robinson Crusoë et Ven- 
dredi ne sont pas des êtres de pure imagina- 
tion ; ils ont parfaitement existé, Foë s’est 
contenté seulement de les amener à se réunir. 
I a montré qu'il n’est pas digne d’un hom- 
me de se livrer au découragement au milieu 
des plus grandes tribulations ;'il a donné à 


Les hâätiments de l’ancien bagne, dans l’arsenal de Toulon 
C’ést devant la petite porte que l’on voit, au fond, que se faisaient lés exécutions 
des forcats qui avaient encouru la peine de mort 


la jeuncese un 'ercelent € 
et de courage et mis en évidence ce dont esi 
capable l'association de deux hommes s'en- 


tendant bien, malgré la différence profonde 


de race, d'éducation, d'instruction. " 
à," LV Ta US 
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| Le baëne de Toulon 


Jusqu'à ces dernières années, le ministre 
de la Marine était chargé, en outre de la di- 
rection de nos forces navales, de l’adminis- 
tration des  forçats. . HE 
Actuellement, c’est le 
ministre des Colonies 
qui en a la garde. 
Les condamnés aux 
travaux forcés qui,de- 
puis 1851, sont expé- 
diés à la Guyane, et, 
depuis 1864, à la 

Nouvelle-Calédonie, 
étaient autrefois con- 
-éServés en France. 
Groupés dans des ba- 
ones établis dans les 
ports militaires,de pré- 
férence,ils étaient em- 
plovés aux travaux 
de propreté des villes, 
aux labeurs les plus 
pénibles de la rade,au 
chargement et au dé- 
chargement des navi- 
res. Jusqu'en 1855 mê- 
me, les forçats rem- 
plissaient, presque à 
eux seuls, le rôle d’in- 
firmiers dans certains 
hôpitaux de la ma- 
rine: 

Le bagne le plus an- 
cien fut celuk de Tou- 
lon ; il a été, de tous, 
le plus considérable. 
Constitué en 1682 par 
servaient à bord des galères de Marseille, il 
avait été primitivement installé sur de vieilles 
coques de navires puis transporté à terre en 
1749, 


Les forçats arrivaient à Toulon par convois. 
Enchaïînés deux par deux, ces malheureux 
traversaient parfois une bonne partie .de la 
France à pied. Après avoir été soumis à cer- 
tains soins de propre- 
té indispensables, le 
perruquier leur cCou- 
pait les cheveux de 
facon à les rendre fa- 
cilement reconnaissa- 
bles en cas d'évasion. 
Ils étaient ensuite 
« ferrés », accouplés 
à d’autres condamnés 
et revêtus de la livrée 
du bagne, Cette livrée 
était composée d'une 
casaque rouge et d’un 
pantalon jaune. 

Les forçats étaient 
divisés en trois clas- 
ses : la plus dure,celle 
dite de « grande fati- 
gue », était composée 
des indisciplinés et 
occupée aux travaux 
les plus répugnants, 
et Dieu sait que les 
besognes de ce genre 
ne manquaient pas 
dans le vieux Toulon; 
la seconde classe, ou 
« classe ordinaire », 
comptait ceux qui ne 
se faisaient remar- 
quer ni par leur mau- 
vaise ni par leur bon- 
née conduite. Enfin,ces 
derniers pouvaient, 
après un certain 
temps de présence, 


l'envoi de forçats qui 


ent exemple d'énergie. passer dans la catégorie 


compte du forçat qui l'ava 


Le bastion du hagne, dans l'arsenal de Toulon pe 


Les services de la flottille des torpilleurs y sont actuellement natale sa 


‘-eux-là portaient, comme signe : 
rotondé jaune à. colure ; 
d'une liberté relative et éta 
dre au bazar du bagne. 

Car il y avait un bazar 
dans ce 


bas en tissus d’aloès, objets de sainte 
tits navires en bois avec leurs voiles, b 
en pailles de couleur, etc. Tous ces obje 
ouvrages de patience, étaient fabriqués s 
avec un clou, soit avec un mauvais cou au 


De plus, tous recevaient une pe 
variant de 6 à 25 centimes par: 
Les condamnés couchaient sur 

; : nt LE cnrs 


A 18 L l 
È ; 


T. 
un 1 
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camp, appelé par eux « tollard 5, c'est sans à 
doute là l’origine du mot d'argot « toile » 
pour chambre. Ils n’avaient qu'une couver- | 
ture pour literie ; les éprouvés seuls avaient : 
la jouissance d’un traversain. FRAIS 
Pendant la nuit, toutes les chaînes étaient … 
réunies et fermées à clef dans une longue 
barre de fer scellée au lit de camp. FE 
Les gardes-chiourmes accompagnaient nar- 
tout les condamnés le pistolet Chargé. Mais 
malgré l'enchaînement et a surveillance 
constante dont ils étaient l’objet, les évasions 
étaient encore fréquentes. Le canon de l'ar- 
senal tonnait alors et une véritable chasse à | 
l'homme commençait dans la campagne tou- 
lonnaise. Celui qui ramenaïit j'évadé touchait 
une prime, tandis que le condamné voyait. 
sa peine s’allonger de quelques années. æ\ 
La discipline était naturellement très sé- … 
vère. La peine la plus commune était Ia 
mort : toute voie de fait, la récidive d'une 
tentative d'évasion, le vol étaient ainsi pu- 
nis. * {er 4 
Pierre HŒDIC. 
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LE NAUFRAGE DE LA « MÉDUSE» EN 1816 
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La marine française vient de faire une nou- | 
velle et coûteuse expérience des dangers de 
la navigation sur la côte du Sahara. Quoi- 
que la perte du Jean-Bart n'ait pas fait de 
victimes, elle a rappelé aux marins la fin 
autrement tragique de la Méduse, naufragée 
dans les mêmes parages, il y a près d'un. 
siècle. k 

Peut-être n'est-il pas hors de propos de re- 
dire les circonstances de ce grand drame de 
la mer, que bien des gens, aujourd'hui, ne 
connaissent que par le tableau de Géricault. 


f 


k Argus, Tous portaient, 
ges, des soldats, des fonc- 
des colons. Le commandement 
venait au capitaine de frégate 
umareys, de la Méduse, un émi- 


nq ans d'interruption. 


approchait trop du banc d’Ar- 
au même instant, divers indi- 
_que:trop clairement que 


oup, 18 brasses, puis 6 ! La 
deux ou trois fois et resta 
5 m. 60 de fond. On était à 
Le premier moment d'émotion 
. de dégager le navire. Peine 


fallait l'évacuer. : : 

ons de la Médusé ne pou- 
00 personnes environ qui 
- 233 y prirent place, 


ts. Un radeau de 20 mè- 
_ confectionné en hâte 
mâture, des vergues, etc., 


JE 
pièces de 

} personnes, | 
sfusé de se séparer de son mari, Enfin 
lots préférèrent demeurer sur l'épave. 
poir commun soutenait les uns et les 


vires  retardataires. | 
embarquement se fit dans un grand dé- 
ordre auquel le commanant ne chercha pas 
s'opposer ; de plus — manquement grave 
devoir et à l'honneur 

il descendit dans. son 
not, alors que pres de 
00 personnes encore 
étaient à bord, et laissa 
‘un lieutenant de vaisseau 
\diriger seul les derniers 
préparatifs. Un officier de 
roupe, dans son indigna- 
fion, épaulait une carabi- 

e pour tuer M. de Chau- 
4 . l'arme lui fut ar-. 
raché 


dé 


Le radeau n'avait reçu, 

“comme approvisionne- 
ments,que du vin en assez 
Ærande quatité, et un sac 

le biscuit, qui fut vidé le 

joir même, er 

“ La mer,déjà agitée,gros- 

issait sans cesse et, pen- 
nt deux nuits et un jour, 

naufragés furent bal-_ 
ottés douloureusement, 

meurtris, inondés, sans 
ouvoir prendre ni repos, 
nourriture. Par mo- 
nts, le radeau se dres- 
t presque verticalement 
s la poussée des lames, 
me s’il fût près de cha- 
er, Soit par accident, 
t volontairement, pour 
éger leurs tortures, il 
iè se passait pas d'heure 


de trois jours, il était pres- 
couché sur le flanc, et sa 


emme, trois jeunes fil- 


s, dont une femme, qui. 


\ 


est qu'ils seraient secourus par les 


> Petit 


rentré depuis peu -au service, 
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| Ga 


have a+ ? 


EL 


è 


Carte de la côte d'Afrique sur laquelle se 


sont perdus de nombreux navires 


La frégate française « MÉDUSE », perdue sur le banc d'Arguin, en 1816, 


SD D 


s malheureux ne disparût dans 


7 ; 


La seconde nuit, ce fut pis encore. Pendant 


- que la tempête faisait rage, les soldats et 


quelques marins, qui avaient défoncé des 
tonneaux et s'étaient enivrés, voulurent, dans 


: un accès de folie et de désespoir, détruire le . 
_. radeau. Les officiers et les passagers civils 


durent engager contre eux une lutte effrova-. 
ble, dans laquelle 65 de ces forcenés furent 
massacrés. à Ve Var 
- © Le troisième jour, il y avait à peine une 
cinquantaine de survivants, dont plusieurs 
fous, d’autres à demi morts. Les scènes d’hor- 
_reur et de violence ne cessaient plus. Deux 
hommes furent mis à mort pour avoir bu en 
. cachette à l'unique barrique de vin qui res- 
tait, Des meurtres étaient commis et l’on com- 
mença à manger la chair des victimes. On ne 
voyait venir aucun secours ; On n'avait ni 
. carte, ni boussole ; on n'apercevait ni une 
terre, ni un rocher, ni une voile ; on était 
* perdu dans l'immensité, dans l'inconnu, & 
moins de 15 lieues du continent ! 
Au bout d’une semaine, on ne comptait 
plus que 27 personnes, dont 12 tellement af 
faiblies que les 15 autres les précipitèrent 
"à la mer pour n'avoir pas à partager avec 
elles le peu de vin que l’on avait réservé. Ces 
derniers survivants avaient, comme l’on dit, 
l'âme chevillée dans lé corps, car tous ré- 
sistèrent jusqu'au treizième jour, le jour de 
la délivrance. Ils avaïent pu se saisir, ont-ils 
affirmé, d'une certaine quantité de poissons 
volants ; mais le vin était épuisé et l’on ne 
buvait plus que de l’eau de mer ou de l'urine. 
Enfin, le 15 Juillet, lArgus retrouva les nau- 
fragés et ies amena à Saint-Louis, hâves, dé- 
charnés, hébétés, couverts de. plaies horribles. 
Six d’entre eux moururent peu après ; les 
neuf autres se remirent tant bien que mal, 
Parmi eux se trouvaient : l’aspirant Coudein,. 
qui avait reçu le commandement du radeau 
(il mourut capitaine de vaisseau vers 1850) ; 
4 officiers d'infanterie, enfin MM. Savigny, 
chirurgien de la Méduse, et Corréard, ingé- 
. nieur géographe, qui ont publié la relation 
DEN de cette lugubre odyssée. 
Les passagers des canots 
avaient abordé à la côte 
du Sahara et, après mille 
souffrances ‘et mauvais 
traitements de la part des 
Maures, presque tous pu- 
rent gagner Saint-Louis. 
L’'épave de la frégate fut 
retrouvée au bout de 52 
jours. Elle n’abritait plus 
que trois hommes : ils vi- 
vaient à l'écart les uns des 
autres et, quand ils se ren- 
contraient à la cambuse, 
où ils allaient dévorer un 
reste de suif et de graisse 
rance, ils se menaçaient 
du couteau. 


Quant au commandant 
Duroy de Chaumareys, le 
conseil de guerre le con- 
damna seulement à la ças- 
sation de son grade et à 
trois années de détention. 
Le, gouvernement de la 
Restauration essaya inuti- 
lement de faire le silence 
sur cette affaire : on n’en 
trouve pas trâce dans les 
annales maritimes, bien 
que les moindres  naufra- 
ges soient d'ordinaire re- 
latés assez en détail. 
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LES _de Lagos se sont terminés le 22 
| Les , Février. À la dislocation, l’escadre 
û manœuvres navales | de là Méditerranée et la deuxième 
gran ES escadre des croiseurs se sont diri- 
: gées sur Gibraltar, où le prince de 
anglaises Battenberg hissera son pavillon 


Le mot de grandes manœuvres | 
ne s'applique peut-être pas exacte- | 
ment aux exercices que vient 4 
d'exécuter, au large des côtes de 
Portugal, la grande flotte anglaise 
qui a été rassemblée, du 10 au 22 
Février, sous le commandement 
suprême de l'amiral Wilson. 

I1 ne semble pas, en effet, qu’on 
y ait étudié les grands problèmes 
de tactique que pose une si impor- 
tante réunion de forces. Il ne faut 
pas.s'attendre, d’ailleurs, à possé- 
der des renseignements bien pré- 
cis sur les opérations qui se sont 
déroulées, l’amirauté ayant déci- 
dé, contrairement aux errements 
suivis jusqu'ici, que toutes les ma- 
nœuvres du Portugal garderaient 
un caractère confidentiel. 

5 eszadres y ont pris part. Ce 
sont celles de la Méditerranée, de 
l'Atlantique et de la Manche, les 
première et deuxième escadres de 
croiseurs: Elles rassemblaient 30 
cuirassés, 16 croiseurs cuirassés, 
11 croiseurs protégés,.3 scouts,.en 
tout 60 bâtiments représentant,non 
toute la puissance navale anglaise. 
maisau moins la partie de cette 
puissänce qui est toujours prête à 
marcher au feu. 

Sous: les ordres de l'amiral Wilson, dont le 
pavillôn flottait à bord de l'Exmouth, se trou- 
vaient le vice-amiral sir W. May, comman- 
dant l’'Atlantic-Fleet ; le vice-amiral sir A.-G. 
CurzonHowe, commandant le Channel-Fleet, 
et:6 Contre-amiraux, parmi lesquels le prince 
Louis ’de Battenberg. 

On sait. de ces manœuvres, que la prise et le 
maintièen des communications, et par consé- 
quent la télégraphie sans fil, y ont joué un 
rôle important. La concentration des escadres, 
qui arrivaient respectivement de Malte, de 
Pot ‘and et de Portsmouth, a été le sujet 
d'exercices étendus. 


ë 


Lc prince HENRY des Pays-Bas s'embarquantpour aller au secours 
des naufragés du « BERLIN » 


En outre, les deux cuirassés Commonwealth 
et Albermarle se sont abordés, à 150 milles au 
nord de Lisbonne, par temps brumeux. L’Al- 
bermarle marchant à une vitesse de 12 nœuds, 
vint donner de l’éperon dans la joue babord 
du Commonwealth. Heureusement, les avaries 
furent localisées par les cellules du double 
fond ,et le cuirassé abordé et l’abordeur pu- 
rent faire route pour Gibraltar. La navigation 
du Commonwealth fut cependant rendue as- 
sez pénible par l’eau qui avait envahi un cer- 
tain nombre de petits compartiments et l’a- 
lourdissait beaucoup, et ce fut avec soulage- 
ment qu'on le vit, à Gibraltar, franchir les 


Les mauvais temps qui ont, cette année, par- 1 portes du bassin de radoub. La déchirure vro- 


ticulièrement.sévi pendant le mois de Février 
n'ont pas épargné la flotte rassemblée à La- 
gos. À plusieurs reprises, la grosse mer a em- 
pêché de donner aux exercices toute l'am- 
pleùür désirable, et’les petits croiseurs. ont 
éprouvé des avariés et ont pérdu des embar: 
cations, 


La floite anglaise à Lagos 


duite au-dessus de la flot- 
taison, par l’éperon de Ai 


bermarle, est considérable. 
Plusieurs mois seront né- 
cessaires pour: les répara- 
tions, 


Les exercices de la flotte 


sur le Venerable, prendra le com- 
mandement en second de cette es- 
cadre, et fera fonction de vice-ami- 
ral. 

1 La deuxième escadre de croi- 

"seurs s’est également dirigée sur 
Ja Méditerranée, où elle fera une 
croisière d’un mois. 

Les deux grosses escadres ue 
l'Atlantique et du Channel sont re- 
venues en Angleterre avec quel- 
ques bâtiments de celle de la Mé- 
7 \ diterranée,en vue du remaniement 
général qui se produira en se 
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Le prince HENRI DES PAYS-BAS 


À et le naufrage du « Berlin ». 
LEE EEE 


Ve 


 cédent numéro (1), la part qu'avait 
M prise, au sauvetage des naufragés 
du-Berlin, le prince Henry des 
Pays-Bas, époux de la reine de 
Hollande, : 


conférer la grand-croix' de l’ordre 

du Baïin, pour le courage et le dé- 

vouement dont il a fait preuve en 
s'associant aux efforts des sauveteurs qui ont 
essayé, à maintes reprises, de joindre l'épave 
du vapeur. 


Le gouvernement anglais a également adres- 
sé un télégramme de remerciements à l’équi- 


page du bateau de sauvetage hollandais qui: 


a recueilli les survivants du naufrage, 
et demandé la liste des marins qui le 
môntaient, afin de leur adresser des récom- 
JEnSsesS. 

M. 


‘(D Voiralée n°109; 


Nous avons dit, dans notre pré- 


Le roi d'Angleterre vient de lui 


voyageurs qui 
voyage en mer, et pour 


andises on a entouré ‘le 
ficiers et chefs mécaniciens 


te de commerce de certaines garan- 


ables. 
du capitaine -est: prouvée par 
doit en être de même de celle 


hard des paquebots moder- | 


ÿ tout ; si celle-ci. Le 


donc. : ra première vue, . néces- 


un personnel mécänicien - sélec-| 
ste, la carrière est avantageuse 
i y entrent et, comme les offi- 


les aîtres mécaniciens ne sont. pas 

ux, le chômage est En à. crain- 
temps. 

sortes de brevets de mécanicien 

: première et deuxième classe ; É 


donnent après examen passé 
e commission spéciale nommée par. 


tre des Travaux publics et composée |: 


génieur en chef des ponts et: «chaus- 


ingénieur’ ordinaire des ponts et 


des mines, et d'un officier mé- 


marine : de guerre. 


ission se transporte successive- 
s ports de Dunkerque, Le Havre, 


rest, Saint-Nazaire, La Rochelle, 
ette, Marseille et Nice. Cet itiné- 


S. chaque port, il y a un e&2- 

trois mois. 
Les. d'admission à l'examen doi- 
être adressées au ministre des Travaux 
es et être accompagnées. de l'acte de 
ssance du candidat,’ de son casier judi- 
aire, d’un cértificat de bonnes vie et mœurs, 
ALI, certificat de médecin, et enfin de certi- 
cats des patrons. ou des professeurs qui ont 
le postulant sous leurs ordres ou dans 

TS ue. j 


-ci, il à été ajusteur pendant un an, et le 
ême laps de temps occupé à la conduite de 
machine d’un bâtiment de mer, en qualité 


es conditions, qui sont celles imposées 
se- présenter à Fexamen.de mécanicien 
classe, sont augmentées d'un an, quant à la 
durée, ‘pour le brevet: de 17e. classe. 
è Re proprement dit se compose de 
S. _ d'épreuves : “écrit et oral. 
“comprend : une dictée, des calculs 
mériques, le: cubage d'une soute de forme 
mple. A l'oral, on pose au candidat des 
stions touchant l’arithmétique, la des- 
ption, la conduite et la réglementation des 
chines. Ceci, pour le brevet de 2e classe. 
lus sévère pour celui de 1e classe. 


es bras Fast mécaniciens de l'Etat 
ont dispensés de l'examen pour pouvoir être 
aimés. mécaniciens de 2° classe ; les pre- 
s maîtres peuvent obtenir. celui’ de 1re 
e,. sur” simple demande. 
ssi, la carrière. commerciale *est- elle un 
bouché pour: nombre de mécaniciens de la 
ne-de guerre; malgré cela,. il reste des 
CR pe L'ÉNTE “en CE nombre. 
1 - Pierre HŒpIcC. 


ps Sp tanur a nique week 


+ ie 92 anvidr 1907 Rose: Je‘, gou- 


nement général, de l'Afrique occidentale 


nçaise à réaliser pas voie d'emprunt, à 


Chérain de fer de la is 


lrage ‘des abords, .250,000; 


| taux d' intérêt q qui ne pourra excéder 3 fr. 50 4 


une somme de 100 millions de francs, rem- 


boursable en cinquante ans au plus et appli- 
; cable à l'exécution. des travaux ci-après A 


rs — Chemins de f r de pénétrationt - a) 
ee 30,000,000 ; d 

min de fer de la Côte d'Ivoire, 22 

Chemin de fer du Dahomey, ‘13,000, 

minide fer reliant le Kayes- Niger au “littoral 


13,500, 000; au total, 78,500,000 francs.- Lau 


: IT. — ‘Aménagements. des ports et ‘des voies 
navigables — .&) «Port: de- Dakar : 1°: Adduc- 
tion d’eau, 2,000,000 ; 2°. Assainissement, 
1,500,000 ; 3° Mouillage. pour. les opérations ‘au 
charbonnage des navires, 4, 000,000. ; 4° Eclai- 


réseau navigable des As du Sénégal et du 


Niger et travaux préparatoires - à la fixation 
c) Port de 


de la bärre du Sénégal, 2,000,000. : 
la Côte d'Ivoire, 3,000,000; à). Outillage de dra 
gage et balisage, 800, 000 : 


| IIL — Assistance médicale, 3, 000, 000. : . 
: IV. — Constructions militaires, 5,000, 000. 
: Au Lignes télégraphiques,- 2, 000, 000. 
millions ‘de francs. 

L'annuité nécessaire pour assurer le service 
des intérêts et de l’amortissement de l'en’ 
prunt autorisé par la présente loi sera’ inscrite 


obligatoirement aux dépenses du budget gé. |: 
16 


néral’ de: l'Afrique occidentale française; 
paiement en sera garanti par le gouverne- 


ment de fa République française, 


Le paiement des intérêts et le rembourse: 
ment des obligations seront effectués à Paris. 

Le gouvernement général de l'Afrique occi- 
dentale française restera débiteur envers lE- 
tat des sommes que celui-ci ,aurait éventuelle- 
ment à verser au titre de la garantie, 

Le remboursement de ces avances,qui ne se- 
ront pas productives d'intérêt, constituera une 
dépense qui sera obligatoirement . inscrite 
aux dépenses du budget général de l'Afrique 
occidentale française.. 

Les excédents des exercices ultérieurs se- 
ront affectés pour une moitié au moins au 
remboursement. 

Tous les matériaux à employer pour l'exé- 
cution des travaux, ainsi que le matériel né- 
cessaire à l'exploitation des lignes projetées 
qui ne se trouveront pas dans le pays, ie 
vront être d'origine française et ner 
sous pavillon français. 


@— 


des néant | 


Récompenses à 


Le. Petit Journal Militaire, Maritime, colo: 
nial est heureux de signaler . les officiers du 
corps de santé militaire-auxquels, des: récom- 
penses viennent d’être décernées.par le minis- 
tre -de l'Intérieur, président. du , conseil, en 
raison de leurs travaux sur les épidémies 
pendant l’année 1905. Les récompenses décer- 
nées sont les suivantes : ' 


Rappel: de médaille d'or : M, le docteur Ma- 
rotte, médecin-major de 1re classe au 14° 'es- 


cadron du train des équipages militaires à 


Lyon, pour sa Relation d'une épidémie de 
diphtérie observée aux batteries à cheval de 
la 6° division de cavalerie à Lyon, 


Médailles d'argent : M. le docteur Mala- 
fosse, médecin-major de 2 classe au 229.ba- 
taillon de chasseurs à pied à Albertville (Sa- 
voie). pour son travail sur l'Influence du-re- 
crutement régional: sur 
maladies infectieuses dans le 2° groupe ‘alpin. 


M. le docteur Moinet, médecin- -major de 2 
classe, attaché à la direction du service de 
santé du 9% corps d'armée à Tours, pour sa 
relation sur la Fièvre typhoïde dans le 9 
corps d'armée de 1895. à 1904. 


“Rappels de médaille d'argent : M. le doc- 
teur Conor, médecin-major de ?° classe, alt: 
ché à la direction du service de santé du 5 

corps à Rouen, pour son Etude Sur l'influen. 
ce des maladies épidémiques de la population 


civile sur l'état sanitaire de l'armée. 


M.:le docteur Joly, .médecin-major de 1re 
classe au 94% d'infanterie à Bar-le-Duc, pour 


son travail sur là Fièvre typhoïde dans la 


nigarnison de Bar-le-Duc de 1871 à 1905, 


b) nelira ont du 


CAR Installations à la. 
baie du Lévrier, 500, 000 ; ‘au total, 11,050,000 fr. 


de dre classe: “au 10e 
.— A valoir, 450,000. Total général, au 


; 
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la propagation des 


Médailles Fa Bron: UM. ‘le Pa De: 
vaux, médecin-major de 2° classe des troupes 
coloniales, pour son mémoiré intitulé : Rôle 


È capital: de, la, misère physiologique des. ‘habi- 
tants dans deux du motuieres à ‘Ma- 
dagasear, 


M. le docteur Dupart,  méd n-major da 


|1r classe au 139 régiment d'infanterie à Aue 
1 rillac, pour son travail : Compte rendu d’une 


épidémie de scarlatine en 1905 au 139 GA 
terie à, Aurillac. 


: M, le docteur Pujol (J.), médecin- -major de 


dre, classe. des troupes coloniales, pour son 


Rapport sur, 102 cas de béribéri à SON 


(Ton kin), : 


M. le, docteur Rouyer, médecin- major de 
ge classe au 3° bataillon de chasseurs à pied 
à. Saint-Dié, pour son travail intitulé : La 
rougeole et la grippe dans la garnison de 
Saint-Dié en 1904. 

M..lc docteur Le Sarailhé, médecin aide- 
major. de 1re classe des troupes coloniales, 
pour:son: Rapport Sur l'épidémie de choléra 
de la province de Taïi-Ninh, en: 1904. 

-M.. le docteur Teissier, médecin- “major des 
régiment de dragons à Mon- 
tauban, pour son mémoire intitulé : Contribu- 


tion à l'étude de la prophylaxie des Haine 
Fur, 


‘concours 


pour l'admission dans le corps des off- 
_ Ciers d'administration es Lee 
coloniales. LENS 


Un tiers. des, vacances probables qui se pru- 
duisent chaque : ‘année, parmi. les. officiers 
d'administration des services .de lintendance 
et de santé des troupes. coloniales, est réservé 
aux commis. êt mMmagasiniers, qui, cette même 
année, ont subi avec succès, les, épreuves du 
concours ouvert à cet effet., Tous les com- 
mis et magasiniers. sont admis, à prendre 
part à ce concours, sous la réserve qu'ils pro: 
duisent un, certificat: d'aptitude. physique -dé- 
livré par un médecin militaire de leur 1:s1- 
dence.: Ce concours comporte des examens 
d'admissibilité et des examens d'admission, 


Les examens d'admissibilité comprennent + 

1° Dictée, coefficient 3 ; : 

2° Narration sur un sujet historique, où un 
exercice de rédaction (lettre, rapport admi- 
nistratif) ; durée 2? heures, coefficient 8 ; 

3° Composition: d'arithmétique et d'algèbre; 
use 3 heures, coefficient, 2 ; 

Composition. de. géométrie : 3 durée 3 heu- 

rés, coefficient 2 

Les. sujets, de ces. quatre. premières compo- 
sitions sont choisis dans le programme .d’ad- 


mission à: l'Ecole :de: Vincennes. 


D Composition : d'administration ‘générale ; 
durée 3 heures, coefficient 8 ; 

6°. Composition d'administration coloniale $ 
durée 3 heures,:coefficient 8. 

Les sujets: des: deux dernières compositions 
sont choisis-dans:les cours. suivis à l'Ecole 
de Vincennes parzsles élèves: officiers d'admi- 
nistration: des. troupes coloniales . 
7° Composition de législation Hier à -et 
mobilisation tirée du coùrs' en, commun fait 

aux élèvés ‘de l'Ecole d'administration de Vin- 
cennes : durée 2 heures, coefficient. 4. 

, Les sujets de ‘composition écrites sont. ar- 
rêtés par la: comniission. d’exaren dé ‘sortie 


de l'école: d'administration militaire. 


Les examens d'admission comprénnent les 
matières : suivantes les : questionnaires ? en 
sont’ fixés par la commission précitée : 

Questionnaires tirés. du pr ogr amme d’admis 
sion à l'Ecole de Vincennes!: hist bite, coeffi 
cient 8 ; géographie, coefficient 7 3 arithméti 
que ét algèbre, coefficient 6 ; géométrie, coeffi 
cient 6 ; service des places, coefficient 3 ; ser 
vice en campagne, coefficient 3 ; service ‘inté 
rieur, coefficient 3. 

Questionnaires tirés des cours suivis à l'E: 
cole de Vincennes par les élèves officiers d’ad- 
ministration des troupes coloniales : adminis- 
tration générale, coefficient 5. 


Cours spécial d'administration correspon- 
dant à la branche du service pour laquelle 
concourt le candidat : Bureaux : comptable 


DENTS 


L 


GE re PRE ET mé LATE dE SAS 


_ pliquées, coe 


ee 


du service de l'intendance et comptable du 


service de santé, coefficient 10 ; administra- 


ion coloniale, coefficient 12 ; législation mili- 

taire et mobilisation, coefficient 8 ; législa- 

tion commerciale et industrielle et comptabi- 

lité ie. coute coefficient 2; sciences ap- 
t 


ient ? ; hygiène, coefficient à ; 
instruction taire, coefficient 3. ., 
Chacune des épreuves écrites où orales est 


‘appréciée par une note variant de 0 à 20, 


Sont admissibles tous les candidats qui, dans 
leurs examens écrits, ont obtenu une note 
moyenne minimum de 13 . 

Sont admis les candidats qui figurent en 
tête de la liste établie par ordre de mérite à 
l'issue du concours dans les limites fixées 
chaque année par le ‘ministre (un tiers des 
vacances probables), et. sous la réserve que 
ces candidats aient obtenu, dans l’ensemble 
de leurs examens écrits et Oraux, un total gé- 
néral minimum de 1,610 points, correspondant 
à la note minimum de 14 (une note inférie1re 
à 12 pour la dictée est éliminatoire)... 

Les majorations pour études antérieures 
sont attribuées dans les conditions ci-apres, 
sur la production des titres universitaires, di- 
plomes ou certificats correspondants : brevet 
supérieur, 20 points ; baccalauréat partiel, 25 
points ; baccalauréat. complet, 50 points 3 Ï1- 
cence, 100 points ; diplôme supérieur de l'une 
des écoles prévues par l’article 6 de l'instrac- 
tion du 8 Février 1904, 30 points. Ces maj9’a- 
tions s'ajoutent au nombre des points obtenus 
pour déterminer le rang définitif des candi- 
dats sur la liste de classement. . 

Les examens d'admissibilité sont subis le 
premier lundi du mois de Mars, ou, s’il est 
férié, le premier jour non férié qui le suit, en 
France et aux colonies, selon que les candi- 
dats sont en résidence (service ou congé) 
dans la métropole ou outre-mer, Les candi- 
dats résidant en France font parvenir directe- 
ment, le 1 Février au plus tard, au ministre 


de la Guerre (8& direction, & bureau), sur 


demande de participation au concours ; ils y 
sont admis sy le vu du certificat d'aptitude 
physique dont il a été question ci-dessus. 

Ceux qui résident aux colonies adressent 
leur demande au commandant supérieur des 
troupes à la date fixée par ses soins. Le 20m- 
mandant supérieur des troupes statue, à cet 
égard, dans les mêmes conditions que le mi- 
nistre. 

Les commandants supérieurs des troupes re- 
coivent du ministre les sujets de compositions 
assez à temps pour qu'ils puissent les faire 
parvenir, sous pli cacheté, au moment op- 
portun, aux commandants d'armes des places 
et pôüstes où les candidats en résidence aux 
colonies doivent concourir. 

Les épreuves écrites sont subies : en France, 
à Paris, Cherbourg, Brest, Lorient, Rochefort 
et Toulon, selon le lieu de résidence des can- 
didats qui le font connaître dans leur de- 
mande. 


Aux colonies, aux points fixés par le com- 


mandant supérieur. 

Elles sont présidées par un adjoint à l’in- 
tendance des troupés coloniales, assisté d’un 
officier de ce service, ou à défaut par deux 
officiers de troupe. Les compositions écrites 
de tous les candidats sont corrigées par la 
commission d'examen prévue ci-dessus. Celles 
qui proviennent des colonies doivent parvenir 
le 197 Mai, au plus tard, à la 8e direction, qui 
les transmet sans retard au président de la- 
dite commission. 

Les noms des admissibles sont télégraphiés 
aux colonies. Les admissibles sont rapatriés 
de manière à arriver en France avant le {er 
Août. 

Les examens d'admission sont subis, en 
France, dans le courant du mois d'Août, d2- 
vant la commission ‘d'examen qui, à ld'issue 
des épreuves, dresse, par ordre de mérite, la 
liste des candidats avant, dans l’ensemble de 
leurs épreuves, obtenu au moins la note 
moyenne de 14 Cette liste est adressée au 
ministre, 
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AU Cas Où aucun des 
tenu la note moyenne fixée ci-dessus, les va: 
cances destinées aux commis et magasiniers, 
à la suite de ce concours, reviendraient aux 
élèves de l'Ecole de Vincennes. Dans cette 
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commis et 
pu leur être IPUÉESs 
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LE PALUDISME À MADAGASCAR 


A l'une des dernières séances de l’Académie 
des sciences, M. l'inspecteur Kermorgant a 
donné des détails sur la terrible épidémie de 
paludisme qui désole notre colonie de Mada- 
gascar et particulièrement l’Emyrne, aux en- 


virons immédiats de Madagascar. 

Cette épidémie à pris une extension sans 
précédent. Elle n’a pas éclaté brusquement, 
mais une augmentation progressive et très ra- 
pide des cas de malaria la laissait pressentir, 
‘En effet, depuis 1901 jusqu’à l’année dernière, 
le nombre des décès allait en s’accroissant cha- 
que année. 

Le chiffre de la population touchée par la 

maladie s'élevait, en 1906, à 274,487 habitants, 
et le nombre des décès à 13,756, soit une pro- 
portion de 5 %. \ 
. Depuis que le paludisme a commencé à sé- 
vir sur les parties élevées de la grande île, on 
s’est efforcé d'en rechercher les causes, On a 
émis à ce sujet différentes opinions : les uns 
voient dans l’anophèle ou moustique l'unique 
cause de la propagation de la maladie, les au- 
tres l’attribuent aux influences telluriques pro- 
voquées par les grands travaux publics aux- 
quels ont été astreints les indigènes ; d’autres, 
enfin, incriminent la misère physiologique de 
nos sujets. 

Il y a, dans chacune de ces trois opinions, 
une part de vérité. 

Dès le moïs de Janvier 1906,l'administration 
prit des mesures énergiques pour combattre 
le fléau. On ne pouvait songer à pétroler les 
rizières, Ce qui eût détruit les récoltes, ni à 
protéger les habitations par des toiles métalli- 
ques contre l'invasion des moustiques, ce qui 
eùüt entraîné des dépenses que la colonie n’au- 
rait pu supoprter. On s'arrêta à une prophy- 
laxie plus simple, qui a consisté à mettre les 
populations menacées en meilleur état de ré- 
sistance, par une amélioration des conditions 
d'hygiène, Les habitations furent nettoyées et 


_blanchies à la chaux ; des distributions de vé- 


tements chauds, de couvertures, de mousti- 
quaires furent faites ; des visites médicales 


instituées, des dépôts de quinine organisés. 


Le précieux médicament fut cédé au prix ré- 
duit de 5 centimes le gramme. 

La quinothérapie a été la seule arme em- 
ployée pour combattre le paludisme. Elle a 
donné des résultats remarquables. C’est à son 
application rigoureuse que l’on doit de n’a- 
vôir enregistré que trois décès paludéens dans 
la population européenne, civile ou militaire. 

Le professeur Blanchard à reçu des rensei- 
gnements s’arrêtant à fin Juin dernier, des- 
quels il résulte qu'à cette époque, à Tanana- 
rive seulement, sur une population de 35,000 
habitants, on comptait 18,000 malades !.\. 

Tous les établissements publics avaient été 
réquisitionnés pour servir de dispensaires, 

M. Blanchard appuie les observations de M. 
Kermorgant sur la nécessité de distribuer en 
abondance la quinine à Madagascar. Pour que 
la colonie puisse posséder ce remède à bon 
marché, il faudrait, au lieu de le faire venir 
d'Europe comme aujourd'hui, récolter sur pla- 
ce Je quinquina. Déjà des essais de culture ont 
donné de bons résultats et devraient être rapi 
dement étendus. On devrait aussi rendre obli- 
gatoire, comme en Italie, la distribution gra- 
tuite de la quinine par le gouvernement local 
et par les entrepreneurs et colons au person- 
nel indigène qu’ils emploient, 
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candidats n'aurait ob-! Enfin le médec 
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senté quelques observations relative 
dsme de Madagascar et annoncé 
soins du gouv de l’île, un rap 
quête sur le serait prochainemen 
Mis à l’Académi médecine, 0 
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Fnance. — Les musiciens des équipagcs del 
sont autorisés à prendre part au prochain € 
pour chef et sous-chef de musique des régiments : 
fanterie dans les conditions suivantes : pour em 
de chef de musique, les sous-chefs compta 
deux ans de fonctions ; pour sous-chef, 
comptant au moins deux ans de services 
—— L'épave de l’Algésiras, récemment in: 
Toulon, vient d’être vendue à M. Bonneau, 
kerque, au prix de. 22b/500 Lance nee 
.—— Le ministre, qui s'était fait représenter, | 
jours derniers, au départ dès navires islandais. 
Paimpol, par M. Honnorat, sous-directeur el le doc- 
teur Roux-Fressineng, vient d'envoyer, à Dnnxerque et … 
à Gravelines, une mission composée de MM. Tréféu, 
directeur de la marine marchande; Roux-Fressineng, 
secrétaire du conseil de santé, et Solidor, rédacteur, 
pour assister aux préparatifs de départ des nâtiments 
des grandes pêches. AOC PT SRE? 
—— Cinq aspirants péruviens, sortant de j'Ec a= 
vale du Pérou, dirigée par un officier de la m 
française, seront embarqués, en Octobre proc 
titre étranger, sur le Duguay-Trouin, … #4, 
—— Le directeur de l'Ecole de médecine nayale de “NN 
Rochefort a informé Îles étudiants qu’il demanderait 4. 
l'exclusion de tout élève signalé comme faisant usage 
déther ou d’opium. D'autre part, le tribunal correc- 
tionne] de Brest a condamné deux pharmaciens de 
cette ville, prévenus. d’avoir vendu de l’opium sans — 
ordonnance de médecin, à une amende de 60 francs 
chacun, sans sursis. . SU MT NORS P'UCS EE 
La iélégraphie sans fil sera installée à bord 
du Lavoisier, avant le départ de ce stationnaire pour. 
l'Islande. EE 
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Pour chevalier : 


1 Lacouture, 1* spahis; 2 Grand, lieut., 8° comp. de 
remonte; 3 Peting de Vaulgrenant, chef d’esc. 10° 
huss.; 4 Barras, 17° drag.; 5 de. Cougny-Préfeln, chef 
d’escad. brev., 14° drag.; 6 Khaznadar,: lieut., 14 
chass.; 7 Maulbon d’Arbaumont, cap., 10° cuir.; 8” 
Fournier, lieut., 6° chass. d’Af.; 9 Couderc de Fon- 
longue, cap., 3° spahis; 10 de Bordesoulle, cap., à‘ 
chass. d’Af. Ÿ ter 

11 Chenu de Mangou, cap. en non-act.; 12 Jendré, 
lieut., 17° chass.; 13 Geouffre de La Pradelle de Ley 
rat, lieut,, 6° chass. d’Af.; 14 Hannequin, lieut., 4 
cuir.; 15 Bigot, lieut., $ chass. d’Af.; 16 Devanlay, . 
cap., 4° spahis; 17 Alaret, cap., ?*/spahis; 18 Yvart… 
cap., 23° drag.; 19 Carré de Luzançay, lieut., 3° chass. . 
d'Af.; 20 Braun, lieut., 7° chass. ï É 

21 Lamy, lieut. 8° comp. de remonte; 22 Carcopino, 
lieut. 4° spahis; 23 Chevrillon, lieut. 29° drag; 24. 
de Tessières de Blanzac, chef d’esc. h. c. (remontes); 
25 Devouges, chef d’esc. 2° huss.; 26 Caffaro, ch 
d’esc. br., 8° cuir.; 27 Morgon, cap. 4° huss.; 28 Tar 
dif de Moidrey, cap. 12 cuir.; 29 Aupècle, cap. 1° 
cuir.; 30 de Perrinelle-Dumay, cap., 10° chass. 

31 Alquier-Bouffard, cap., 10° chass.; 32 de Latou-… 
che, cap. comm. 14° drag.; 33 Le Monnier, cap. brev. « 
% cuir.; 24 Hoquelis, cap. comm., 3° drag.; 35 Cha 
vanne, cap. comm. 12 chass.; 36 Droz des Villars 
cap. comm. 8° huss.; 37. Moineville, cap. brey. h. €." 
(ét.-maj.); 38 Rampont (L.-J.), cap. comm. 13° drag.; 
39 d’Amade, cap. comm. 5° chass.; 40 dé Laage de ee # 
Rochelerie, cap. comm. Il" chass. : ee: 

41 de Gaalon, cap. 9° huss.; 42 Demorey, cap. 2 
cuir.; 43 Goor, cap. trés. 31° drag; 44 Calouin-Patrie 
de Tréville, cap. comm, 7° chass.; 45 Blay, cap. comm. 
14° drag.; 46 de Longeaux, cap. comm. 9 drag; 4718 
Moullard, cap. trés. 9° huss.; 48 Camusat de Rian- à 
cey, cap. 4° huss.; 49 Pauc, cap. en non-activ.; F0 de. 
Talode du Grâil, cap. 13° cuir. L À æ 

51 Bénard, cap. h. c. (Saumur); 52 Cherxillol, cap." 
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ger, cap., 12° chass., 73 de Foras, 
de. Vandières de Vitrac, cap, 7° 
Vorges, cap. d'hab., 81° drag.; 
2° huss.; 77 Thévenet, cap., 0° 
p., 16° drag.; 80 Lhuillier, cap. 


de Tourdonnet, cap, 4° chass. 


.. 
# 


; 30° drag.;,83 Nicolas, cap., 9° 
cap. trés., 4 chass.; 85 Hippert, 


: 86 Courtade, lieut., 2 cuir.; 87 
-huss.; 88 Lachaud, lieut. h. c. 
sdras 290 De LalPas 

. (ét.-maï.). 

rev., 14 drag.; 92 Maissiat, 
chass.; 93 de Malet, 2 cuir.; 
13° drag.; 95 Guilbert de La- 

e Bret, cap., 12° chass.; 97 

8° huss.; 98 Revy, cap. 

, 4 cuirass.; 100 de Gail, 


rel, cap., 9°: huss.; 102 Pacoret 
comm., 16° chass.; 103 Fourn, 
104 Hector, cap., 8° huss.; 105 

habert, cap., 22° drag.; 107 


ras 


; 108 Périer, cap.,, 4 drag.; 
.;.110 Verots, cap., 12° drag. 


° drag.; 112 Tartinville, lieut,., 
1, lieul., 18 drag.; 114 Favin- 


d'A 


spahis; 115 Lot des Essarts, 
de spahis sénég.; 116 
Libran, lieut., 18 drag.; 118 


Petiton, lieut., 


; 9 de Chazaud, lieut. en non- 
ap., S0' drag « | 
épape, cap. brev. 


h. c. (ét.-mai.); 


, d® cuirass.; 123 Deschamps, lieut., 


nt 


(C 
eut 


.-M.-E.), cap. brev. h. c. (ét.- 
., 20° chass.; 126 Cossart, cap., 


à: INDIGÈNES A : 
— 1 Hamet-Brahim-ben-Ahmed, lieut., 1® 


2 Boughalem, sous-lieut., 


‘lieut., 1 spahis. 


rki, 


Hommes de troupe. — Français. — 1 Pouyet,: 
1 huss.; 2 R 


maître d’escr., 


orges, adj, »° huss. 
Indi > 


3° spahis; 3 Abbas 


1 adj. 
avin, adj, PAchass. 3 


* 1 Bouzourdani ben Mezian, mar. des 
ni À Fe L 


®  “ ARTILLERIE 


Pour chevalier RES 
Donnat, cap. au 92° (o 
cap. 


ff. d'hab). 
en 2° : 2 Dus, 12° (instr. d’art. de mont. à 


Alger); 3 Thouvenot, 8°; 4 Lébréton, comm. l'art. de 
Parr. d’Aîn-Sefra; 5 Lascols, br., 12°, Oran; 6 Son- 


sc. 
aj.): 


: 12 Delalleau, membre de la comm. 


cap. en 1: 23 Havy, 1°, 18° bat. à Belle-Isle; 
ier (J.-L.-P.), arrond. de Rochefort; 25 Boullu, 

. alp. de la 14° rég.); 26 Philbert, 14 
cap. en 1° : 27 Prudhomme de La Boussinière, 
. b. c., off. d’ord. du gén. comm, l’art. du 6° corps; 
ateulère, 28°; 29 Boudet, 20° (batt. du cours du 
30 Gèze, 9°; 31 Glandy, 40°, à Verdun; 3% de Ver- 
brev., 31°; 33 Dorneau, 2° bur. de la 8° direct. du 


: de la Guerre; 34 Escourrou, brev. h. c. 


(ét.- 


35 Thomas, brev. h. c., off. d’ord. du gén. adj. 
m. sup. de la défense de Lille; 36 Fiévet, brev. 
(ét.-maj. du 10° corps); 87 Rébourseau, 36°; 38 
t de Luxolière de Bellusière, brev., 3°; 39 Rollet, 


; 40 Alnot, 19° Nice. 


, 

1 Dandelot, inspect. perman. des fabric. de l’art.; 
lenry, 10° bats 43 Foucroy, 15°; 44 Sicre, profess. 
cole d'appl. de l’art. et du génie; 45 Matha, 14°; 
arcenat, atel. de contr. de Puteaux; 47 Parantin, 

‘éct. des forges; 48 Phalippou,arrond. de Bordeaux; 

Levesque, section techn. de l’art.; 50 Barès, atel. 


consir. de Tarbes. 


44 
re, 

", 
fort 


1% 


La Da 
59 O’Ncil, off. d'ord. à 
préfet marit. à Loriet 
_6l Cazalis, br. stag. 
62 Bouvier, br h0c/1ott0m 


10° corps. Not «. è Que 
: 63 Chardon, br., 2°; 64 Martel, 2; 


na leon 
d'ordon. 


Les cap. en 2° ï 
65 Barbier, s.-direct. des forges de l'Est; 66 Archam- 
beaud, br. h. c. (ét.-maj,:de l’arm., serv. géogr.); 067 
de Boisieu, manuf. d'armes de Saint-Etienne; 68 Rou- 
méguère, prof. à l’éc. d’appl. de l’art. et du génie. 
Les cap. en 1°: 69 Jauréguiberry, 23°; 70 Défau- 
camberge, br., 7°; 71 Roy, 28°; 72 Lasne, 7° (adj.-mai.); 
73 Mulley, cap. en 2°, 26° (Irés.); 74 Famelart, cap. en 
1%; 6° bat., Frouard; 75 Gaugain_ de Saint-Vigor, cap. 
en ?, dir. de Langres. :. si ; ‘ 

76 Genty, cap. en 1”, comm. la l'° comp. d’ouv 
Gravier, cap. en 2°, 12° bat., à Modane. x 
Les cap. en 1° : 78 Roux Jouffrenot de Montlébert, 
dir. de Verdun; 79 Guérin de Vaugrente-Duvivier, 15° 
bat., La Hougue; 80 de Fossa, 17° rég.; 81 Collignon, 
capentde 12,182! Rivel Cap;0 ; % 

Les cap. en 2°: 63 Lafon, 3° (trés.); 84 Gaïllard, 


T:577 


| 34; 85 Piochon, comm. la 7° comp. d’ouvr.; 86 De- 


niot, 30°; 87 Lavaux, 39°; 88 Clausse, lieut. en 1°, 1E 
bat.; 89 Lanteires, cap. en 1* à la manufacture d’ar- 
mes de Saint-Etienne. 4 he 

Les cap. en 2° : 90 Cuvillier, 11°; 91 Paruit, comm. 
la 10° comp. d’ouvr.; 92 Converset, 9°; 93 Repelin, 
brev#capien 1®532%;-04 Arnaud, cap. en22019% 95 
Richard, cap. en 1‘, dir. de Briançon; 96 Mouriès, 
Cap/Pent2d7 bat: HE 

Les cap. en 1°" : 97 Rabolteau, brev. h. ec. (ét.-mai. 
de la 16° div. d’inf.); 98 Chouard, poudrerie du Bou- 
chet; 99 Muller, 25°; 100 Ollivier (D.-G.-L.), 36° 

101 Hucher, br. h. €. (ét.-maj. du gouv. de Paris); 
102 Séguin, br. h. c. (ét.-maj. de la 28° div. d’inf.); 103 
Cachalot, membre de la comm. d’expér. de Bourges); 
104 Rouyer, éc. centr. de pyrot. milit.; 105 Lafont, br. 
h. c., off. d’ord. du gén. comm. la 14 div. d’inf.; 106 
Dedieu-Anglade, 9°; 107 Brière, br., 28°; 
bre, 19 109%ournel, 2299; 110 Bazin) 97° 


VAR EVULLUT 


NMarine 


Promotions 

NOMINATIONS. — Sont promus ou nommés : garde 
magasin de la marine, à Bordeaux, l'agent compt. 
1 cl. Miclot; — commis 2° cl. (comptab. matières), 
M. Fortin; — mécan. prince. 2 cl, MM. Cusin, Les- 
caille, Gérard, Asselin, Auguenot, à Cherbourg; Vi- 
gnard, Tréguier, d'Hablainville, Peillard, à Brest; 
Alard, Launay, à Lorient; Brun et Durand, à Roche- 
fort. : 5 
Commis 1"° el. (inscript. marit.), M. Jamen; — com- 
mis 2 el.,. M. Lerond; — commis 3° el., M. Marcan- 
tetti; — commis 4 cl, MM. James, à Marseille, et 
Le Marchand, au Havre.. 

Commis 3° cel. (commissariat), MM. Surcouf et Che- 
valier; — commis 4 cl, M. Cuvilier. é 

Commis 4 cl, (comptab. matières), M. Langlois, à 
Cherbourg. 

Chefs surveill. techn. 1°* cl. (construct. nav.), MM. 
Le Bas, de la surveillance, et Dubois, de Brest; — 
chefs surveill. techn. 2° cl, MM. Judic et Michaud, 
d'Indret; Labbé, de Brest; Le Bouse, de Lorient; — 
surveill. techn. 1° cl, MM. Bonamy, de Cherbourg; 


Raymond, de Brest; Le Terrier, de Cherbourg; Min, 


de Brest; — surveill. techn. 2° cl, MM. Launoy, à 
Cherbourg; Flers et Jardel, à Brest; Robert, à Roche- 
fort; Roux, à Toulon; Treffel, à la surveillance. 

Dessinat. ?° el., M, Le Bouguennec, de Lorient; — 
dessinat. 3° el., MM. Bernard, d’'Indret, et Charlet, de 
Rochefort. , 

Agent prine. (direct. trav.), M. Lepelley; — agents 
1° el, MM. Vimort et Jovet; — agents 2:cel:, MM. 
Fossey et Estrade; — commis prince. 2* cl., M. Hé- 
natlt; — commis prince. 3° cl, M. Guérin, à Toulon; 
— commis 1° cl., M. Inconnu, à Rocheïrrl; — com- 
mis 2° cl, MM. Debergue, à Lorient; Lagrange, à 
Guérigny; — commis 4 cl., MM. Robert et Gremillet, 
à Toulon. £ 1 EE ie 

9 armuriers, les q.-m. armur. Bartolhini, de Tor 
lon; Le Vaillant, de Lorient; Ferret, da fcchefort; 
Brunstein, de Brest. va Le A 

9% m. patron pilote 1® cl, M. Lastrels. 

Commandements. — Sont nommés aux command. 
du Calinat et de la div. nav. océan Pacifique, le cap. 
de vaiss. Büchard, -— de la div. nav. Corse, le cap. 
de vaiss. Degouy. | 

Mouvements du personnel 

Cap. de frég. — MM. Vesco, emb, c. second s. Jules- 
Lerry; — Beausart, emb. s. Magenta; — Clarke a pris 
command. Latouche-Tréville; — Dourver emb. €. se. 
cond s. l'ormidable; — Kougerousse, congé 2? m., 1/2 
solde, avec distract. liste emb. 


À 
+ 
* 
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ME, COLONIAL 


Je ANNE, du Jauréguiberry, ‘GS. 
|visle s. Couronne; — Bique, emb. 


5 | Slane dés. c. aide de c. du major 


108 Gascouin,: 


u- 


oissandeau, dés. p. emb. 
emploi sédent., RL 
fonct. membre 

Mb. c:' archi: 
lasséna; — Ga- 


Ï pure _de 
js : ., à Toulon; 
| — Le Moaligou, dés. p. emb. s. Brennus; — Thébault, 
| sert 2° dépôt, Brest; -—— Léonard, dit Champagne, rén- 
| tré résid., sert à lerré, Brest; — Thomas de Closma- 
deuc, conval. 2 m.; — Aultric, dés. p. emb. s. Républi- 
que; — Bargone, dés, p. emb. s. Brennus (désignat. 
p. Masséna annulée); — Binet, dés. p. emb, s. Gloire; 
— Masson, dés. p. emb. s. Amiral-Aube: Wat à 


 Lieut. de vaiss, — 
s. Lavoisier; — Pi, dés 


commission Gâvres; — Copi, dé 


sion à pris command. Épée; 


ie p. emb. SPA PES de a 
‘ Enseignes. — MM. Cotelle, rentré conval., Toulon; 
— Rocher, Vial, Fichoux et ernier, dés. D: emb. $. 
‘Lavoisier; — Filbien, dés. p. emb. s. Phlégéton (T: 
nisie); — Decoux et Puvot, rentrés congé, Toulon; — 
Pitous, déb. Bouvet; — Pavie, dés. p. emb. s. Trom- 
| blon; — Soudois, dés. p. emb. s. Harpon; — Brown 
de Colstoun, dés. p. emb. s. Lalande; — Adam, dés. 
p. emb. s. Bélier; — Desmartres, dés. p. emb. s. Suj- 


jren; — Hersart de La Villemarqué, rentré résid. IL 


bre, sert maj. gén., Lorient; — G 
congé 1 m.; — Berrogain, dés. 
Cotelle, dés. p. emb. s. Lalande: — Godefro 
-emb. s. Siylet; — La Por 
Ven, rentré congé, 
eounvali3:m.; = 


amas, rentré conval., 


ÿ».dés. p. 
oïte, emb. s. Saint-Louis: — 
sert major. gén., Bresbÿ) — Guelpa, 
© ‘ . Ravel, congé 2 m. sans solde, avec 
distract. liste emb.; — Ponsot, dés, premb.'s. Cati- 
RATES Rochet, rentré conval., Toutes — d’Adrien 
à pris command. forp. 234; — Cosmao-Dumanoir, du 
Léon-Gambetta, dés. p. emb, s. Saôn Joly de 
Sailly, dés. p. emb. s. Léon-Gambelias - Jalard, dés. 
p. emb. c. Second $s. torp. 4° flottille Méditerr.; -— 
Blanchet, dés. p. emb. c. second s. torp. éc. de chaui- 
le, 1" flottille Océan; — Lefebvre de laurepas, dés. 
p..emb. s. Gloire; — Le Marois, dés. p. emb. s. De- 
sait; — Barihal, dés. p. emb..s. Charles-Martel: — 
Ponsot, dés. P. emb. s. Caïinat (div. nav. Pacifique); 
Sandré, dés. p. emb. s. Sarbacane. / 

Mécaniciens. — Méc. pr. 2 cl. Guyomard, dés. pe 
emb.s. République; -— méc. pr. 1 cl" Le Chuiton, du 
Lalande, et Primaux, de Ja Jeanne.d’Arc, permut. 
emb.; — méc. pr. 2 cl. Bayle, dés. p. emb. s. Cati- 
nat (div. nav. Pacifique); — méc. pr. l' cl. Hannion, 
emb. s. Montcalm, en rés. normale, Brest; — méc. 
pr. 1°* cl. Loux, dés. p. emb. s. Bruix (div. nav. Ex- 
tr.-Or.); — Méc. pr. 2 ci. Proteaux, du Jeanne-d’Are, 
et Guyomart, du Æépublique, permut, emb.; — méc. 
pr. 1® cl, Bäroux, dés. p. em». &. Galilée: — méc. pr. 
2SCIS Gauch, dés, p. emb. s. Baliste; — méc. pr. 2?! 
cl. Tahon, dés. p. fonct. profess. éc. ouvr. mécan, 
Lorient; — méc. pr. 2? cl. Guironnel, dés. p. emb. s. 
Lavoisier; =— méc. pr. 1® cl. Collier, dés. p. emb. ss. 
Du-Chaylai — méc. pr. 2 cl. Chrétin, déb. Bouvet. 

Corps de santé. — Méd. 2 cl. Richard, dés. p. bat. 
appr. fusil, Lorient; — méd. prince. Niollet et méd. 
2° cl. Le Maître, dés. p. emb. s. République; — méd. 
3° cl. Mathieu, Violle, Mirguei et Laures, servent hôp. 
marit., Toulon; —:méd. 1% ci. Préboist, dés. p. hôp. 
Saint-Mandrier; — méd. l'° cJ. L'Eost, dés. p. arsenal 
Toulon; — méd. l'* cl. Ruban, dés. p. emb. s. 1° flot- : 
tille torp. Océan; — méd. 3° cl Coulomb, Le Bunetel, 
Mercandier, Valleteau et de Nouillac servent hôp. 
mar. Toulon; — pharm. 1" cl. Guichard, prend fonct. 
profess. éc. méd.-navale, Toulon; — méd. 1 ci. Réjou, 
dés. p. emb. s. Lavoisier; — méd, 1 cl. Renaull, 
maint. dans fonct. secréfaire-archiv. conseil santé 
Brest; — méd. 2 cl. Balcon, déb. Bouvet: — méd. 
1 cl. Chapuis, conval. 8 m.; — plrarmac. 2° cl. Bre- 
teau, conval. 3 m.; —— méd. l'° cl, Brunel, déb. Ré- 
publique, sert hôp., Toulon. — Des prolong. de congé 
sont accordées, p. suivre cours Instilut Pasteur : aux 
méd. 1'° cl. Maille, Chauvin, Defressine et au méd. ?* 
cl. Badin; — méd. 1 cl. Boudou, dés. p. emb. s. 
Latouche-Tréville. 

Génie maritime. -— Ing. 1" cl. Cadémartory est adi. 
au serv. surveill, Marseille; — ing. 1® cl. Valen- 
lin, congé 6 m. 

Commissariat. — Comimniss. l'" cl. Chardon, convail. 
3 m.; -— commiss. 1°" cl, Villiers, de Brest, passe 
à Lorient. 


Mouvements de la flotte » 
Vaucluse arrivé Melbourne; ")'EÉntrecasleaux 
mouillé à Hongay; —:contré-torp. d’'Extr.-Or. quitté 
Colombo p. Bombay; — Calinat arrivé Auckland. 


SD PPS gr —————— 


FAMILLE MILITAIRE 


FrAnÇAILLES, — Le capitaine d'infanterie coloniale Re. 
vignac et Mile Jeanne Duran, d'Agen. 

Le capitaine Freyssenge, de l’école d’arlillerie du 1° 
corps et Mme Jaulhac, de Foug (Meurthe-et-Moselle). 

Le médecin aide-major de 1’ classe Bodin, du 34° 
d'artillerie, ét Mlle. Marcelle Sauvat, de Marennes. 


D. Le Petit Journal miuiaire, MARITIME, coLONIAL à pubiié 
A CARTE MILITAIRE DE L’ALLEMAGNE 


Jette Carte, tirée en plusieurs couleurs, est en vente chez tous les dépositaires du Petit Journal. Prix: O #, 20 
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p. emb, s. Hoche; — 


Pr. 


APERITIF | 


= 


Pre 


coloniale Nicolas et Me 
et Me Hé- 


er de 2 eq SR o ROLNNE ve 


ess rte d'artillerie 
ne Podeur, à Brest. 
e Heron Voirin, ‘au 5° d'artillerie, 
lène. Rang, à Hérimoncour: (Doubs). 

Le sous-lieutenant Doussaud, du, 4° génie, et Mile 
Lucié Joost. : 

- Le médecin- major de 9 classe Jodry et Mile ‘Hélène 
Cauffet, à Contues (Aveyron). 

L'officier d'administration de l'° classe Willaume et 
Mlle Marie Polqenes à Arcis-sur-Aube. 

Le lieutenant cu du 146 d'infanterie, et Mlle 
Pauline Renucoli, à Nice. 

Manraces. — Le lieutenant Soyer. ‘du 3° Dutsards, 
vec Mlle Renée Pauffin de Saint- Morel, à Paris. 
Le lieutenant Morel, du (LS bataillon d'artillerie à 
pied, avec Mlle Juliette Rauta, à Belfort. 

Le lieutenant Arendt, du 144° d'infanterie, avec Mlle 
Suzanne Luc, à Bordeaux. 


Le médecin-major Bertelé, avec Mlle Gabrielle 
Bonnet, à. Toulouse. : 
Décès. — Le général Picot de Lapérouse, 95 ee 


Versailles. 


Le commandant d’arlillerie en relraile Cliguennois, 


86 ans, Bordeaux. 


Le capitaine de gendarmerie en relraile Bertrand, 


.68 ans, Vouillé (Vienne). 


Le médecin principal de 1° classe en retraile Re- 
nard, JR Alger. 

-Le, 
dan, ne: M 
Le capitain evenez, . du 4° tonkinois, 
(Tonkin). ARR RS LE ) 
Le capitain de cavalerie en relraile Véry, 
Niort. " ; 


Le capitaine Gérard, du 6 cuirassiers, 44 ans, camp 


“e Châlons. 


Le. colonel d'infanterie en retraile Caillot, 78 : ans, 


Châtillon- d’Azergues. 


Le commandant d'infanterie coloniale en. Ctebué. 
Dorr, 50 ans, Lardenne (Haute-Garonne). 

Le capitaine d'infanterie en retraite: Wolf, 68 ans, ! 
Périgueux. 

Le sous-intendant militaire en retraite Herlrich, ge 
ans, Lyon. 

Le chef d'escadron en relraite Gaieau, 73 ans, sons 


Jouse. 


Le ‘capitaine Chautard, du 14° hussards, 43 ans, 


Paris (Val-de-Grâce). 
Le capitaine de vaiseau Bonifay, . 


Jauréguiberry. . {er 


INFORMATIONS! 


Le PR Pontus, ancien ministre de la Guerre 
de Belgique, inspecteur de la garde civique, . vient, de 
mourir à Bruxelles. 

—— Le sultan du Maroc a -approuvé Ja SE pnation 
du colonel suisse Müller comme inspecteur de la po-: 
lice marocaine: . : 

_— Le ‘lieutenant: général Smirnov, ancien com. 
mañdant de:Port-Arthur, a, dans un rapport au tsar, 


commandant ; le 


porté les accusations les plus graves contre les géné-! 


raux Stæssel.et: Fock et contre .le colonel Reyss. Ces 
officiers, affirme. Smirnov, ont commis -une trahison 
en rendant la: forteresse, alors qu’elle aurait Lie tenir. 
six semaines de plus. 

—— Une. nouvelle circonscription téléniale “est 
créée dans la colonie du Haut-Sénégal-Nigér : celle de | 
Bilma. Elle est partagée en deux cercles, célui d’ ga: 
dès et celui de Bilma. 

—— L'équipe d'épée des ofliciers français a “élé vic- 
torieuse, au tournoi infernalional d’escrime de La 
Haye. Faisaient partie de cette équipe : le .comman- 
dant Mardacq, le capitaine de La Falaise, les lieute- 
nants de Villèles et Margraff. : 


—— La promotion sortante de l'Ecole militaire d’in- 
fanterie a été baptisée :; promotion «du Centenaire 
d’Iéna. Son major métropolitain est le sous-lieutenant 
Yvon, du 17° régiment d'infanterie. ; son major colo- 
uial est le sous-lieutenant Chäumel, du 8° colonial., 


_—— Le premier ministère {ransvaalien vient d’être 
nommé. Il] a la composition suivante : chef du. cabi- 
ne,- l8 général Botha; altorney général el ‘socrétaire 
colonial, M. Smits;. lrésorier, °M: Hull; ministre des 
mines, M. de Villiers ; miuistre .de l'Agriculture, M. 
Rissyk, qui a également, dans son ‘déparlement,#les 
Travaux publics et la propriété foncière. 


an, ancien ministre de l’In- 
térieur de la République d'Uruguay, vient d’être: nom: 
mé: président de celte république, en CA 
M. Batlle y Ordonez, dont-:les pouvoirs sont expirés 
La durée du-mandat présidentiel. est de quatre an- 
nées on Uruguay. 

——— La ,.mission Moll, chargée de Ja délimitation de 
la frontière franco-allemande entre le Congo et.le Co- 


TONIQUE 


Nr DE L’ ARMÉE » 


nt-colonel d'infanterie en retraite Jour. 
à Camdaï. 


76 ans, 


: | recomr" andé aux mar 


+ ance; s0 n 


rap Je. tra 
ion onneur, M. 
oste, prend sa retraite et 
néral honoraire. 

, SE les armes seront prochai- 
nement détac au Japon pour une durée de deux an- 
nées. Ils seront sous la direction de notre allaché mi- |: 
litaire à Tokio, qui centralisera et transmelttra leurs 
rapports. RE 
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Revue militaire générale : : La liaison dés:armes, pu- 
blication mensuelle, sous la direclion du général de |: 
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Remède Souverain ‘contre 


IMPUISSANCE À 


et Neurasthénie 


‘ ; $ ? ME Dracéss 6 fr. — Pasriles D fr. 
A be no 0 S GIRARD, Ph°*.217,r. Lafayette Paris i 
np IR BTE U 


ILE « GOUTEAU en cise Re -- 
d'irrégularité LI RS 
des Epoques ou de | à 

Faites usage du traitement du D’ JEF: S E 


Envoi franco de ce MÉDICAMENT contre 5 fr. adre 
pheie MITCHELL,6, Rue Feydeau, PARIS. Téléph. 22€ -9 


ae Le 


Lodipetenbie en garnison, 
aux manœuvres, en campagne, 
CI MCD). NE (nee 


! 


E ja 


Fa JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


AVS 


Le Petit Journal Militaire, Maritime, Co'o- 
nial vient de faire établir, pour ses lecteurs de. 
l'Armée et de la Flotte, un modèle de couteau 
des plus pratiques à un prix FRS 
ment avantageux: | 

Le « couteau de. l'Armée », “très robuste, : 
et en excellent acier, comporte deux lames, 
l'une de couteau ; l'autre, au choix de l'ache- 
teur, est un fort poinçon ou -un solide tour-, 
nevis. Ce dernier modè Apart Direct® 

ins. 


# Voulez-vous rire,:f rire et amuser vos 
? amis ? Demand, les 6 SUtAL, Hustssnr p'1907 
” Nouv. trucs. farces, attrapes, toursdep e,librair. 
‘ sorcell., magie, chansons. artic. es nr ct 
Maison SG Rigollet, 23,rue St-Sabin 


Prix franco : 47 frame: 


. Envoyer mandat.ou: timbres- poste. Indiquer 
si l'on désire le. pojacon ou'le tournevis. 


res d' rate! 


ENVOI GRATUIT ‘ME 
Méthode de culture contre coupure | | 
de cetle annonce du . on | 


Petit Journal Militaire 


ih À N SÛ N Argenteuil (Seine-et-Oise)\ à 


100. rer fe Sfr. 89 L: 


PETITE CORRESPONDANCE | 


des EPOQUES | 
.… Nous ni à nos lecteurs que nous ne pouvons! Notice: gratuite sous a 
répondre qu'aux lettres signéex très lisiblement,, pli fermé. — Résultat Ù 
portant une : adresse ‘pour. la réponse et .accompa- | surprenant. immédiats N . 
gnées de jrois timbres de 10 centimes, lesquels | Pharmacie des Produits Orientaux, 6, Rue Saint-Marc, PARIS. + 
serviront ‘ leur répondre directement et à NOUS || Re ee PRE e 
couvrir As nos frais de correspondance avec nos BARBE er MOUSVYACHES maQwIrIQUE "A 
seHabpreIeUre ARACIAUTE même à 15 ans avec, l'Extrait Capiiaire vé gétal F ai A 
6 É repouss’ chev.et cils. 60.000 aftest. G: ET Fhè 175, ? 
Fl.essai 076 (*° timb. ou mé, POUIADE.P. aie A 


D. C.; 16, 1885. Donnez- nous Vois Mrbdte (Si 
nous nous empresserons de. vous tbe les rensei-! | ANGLAISE LL. ESP. aus, PORTU.apor SE 


DAS APÉMR RCE que , vous nous demandez. end mois beaucoup mieuzqu'avec pr EUR, 
: sans feu, ni bruit, 
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Ü E- | [E IE a E 
5 1 À = BEN ET 
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donnelaŸraleprononciationexac{e du paysméme,|e PUR AGCCEN 
Preuve-essai,l langue,fco,envoyer 90 c.(hors Francel. 10)mandatou Mn ”. 
timb. poste fon à Mare Populaire, 13=£ £ r.Montholon, Fer! ; 
à balles et petits pombs. Le Tue-Gibier permet de tirer plu- 
sieurs coups pour abattre successivement 3,4 oiseaux d’une même 
volée posée a terre ou sur les cimeaux'd'un poste à feu. Prix &°fr.; 


autre 6 fr. ; plus fort 12.509. Toudroyant, 18.60 et 22. 60. 

Demand.le Catalogue des Armes nouvelles ; à air comprimé. etc., 

RS Ecr ÀE. RENOM, ing. -fabrt, 23,r.St-Sabin, Paris 
à tout Lg à ‘eur ACHETEUR 
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tousles jours, même par les plus grands froids de Vhiver 
300 œufs par poule et par an, Dépense insignifiante.» 
_ Notice gratis. Ecr. à Renam.2%3,r. St-Sabin, Paris 


LA SÈVE CAPI LLAIRE, «. 


la barbe et les moustaches magnif 
\ à 15 ans. Fait repousser les Cheveux e 

sÿ Effets prodigieux (2 méd.d'or,10,000 lett, félicitat 
7 M Le nee £ ot valeur 29 fr. venu fro 3 f;le 
Ÿ Q pot 2 oub. pot d'essai, 0,75 timb, ou mande. 
Le J. oo ebe Bd Filles-du-Salvaire, 20,Parise | 


Avant. Années) jours 


PUISSANCE er AUTORITE a rgue| 1e Gun: 6 tassun | DA 
RE On et see rion demie de piis cor C. MARTY, imprimeur, 61, rue Lafayette. A8. 


On tient chics et exécution des ordres de près comme de 
loin ; guérison Sans frais des mauvaises habitudes, des maladies 
phy siques et morales ; gains de procès ; réuss aie dans les affaires: 
supériorité invincible ; amour, mariage, bonheur -et richesses, 
Brochure envoyée gratis, Ecr. à TENOR, 90, rue des Boulets, Paris 
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- de Castellaäne. —"Le prince Eilel. — 
La fusion des Ecoles! militaires. — 
Les zèbres dans l'armée allemande. 
”,— Le Culte au Maroc. —. Le roi 
* Thanh-Thaï. — Une pièce à convic- 
lion dans l'estomac d'un requin. — 
Coup d'œil sur le matériel de la 
flotte austro-hongroise. — Les tur- 
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d'Or qui, : 
ait à son camarade Junot l’ordre : 
du chef de bataillon, ne se doutait assurément 
as qu'il apportait au modeste sergent les 


acale. EL’ histoire. vaut la peine d'être et à 


Andoche Junot, né à Anse le- Cana, en d7 41 
faisait ses études de droit, lorsque la Révolu- 
tion éclata.En 17%,au moment où l'Europe mo- 
_ narchique déclarait la guerre à la France ré- 
_ publicaine, Junot s’engagea comme simple 
grenadier dans le bataillon des volontaires. 
_ de la Côte-d'Or. Ce bataillon fut presque im- 
__  médiatement dirigé sur Toulon qui, après 

_ l'exécution des Girondins, venait de se décla- 
rer contre la Convention, avait proclamé roi 
_ Louis XVII et avait ouvert son port de guerre 
; à la flotte de l'amiral anglais Hood. 

On se souvient que le général Dugommier, 
chargé de reprendre la ville et de la châtier, 
choisit, C me chef de l'artillerie du corps 
dé siège et. 
du sud- ouest, un jeune officier d'artillerie ré- 
cemmént arrivé à l’armée de Toulon avec le 
grade de chef de bataillon, mais encore à peu 
près inconnu. C'était le futur empereur. 

Quelques semaines avant l'attaque décisive, 
le chef de bataillon Bonaparte eut besoin d'un 
_ secrétaire ; on lui désigna le sergent Junot, 

qui laccompagna alors dans ses reconnais- 
 sances journalières des positions dominant 

Toulon, prenant les notes que lui dictait le 

commandant de l'artillerie. 


L'ouvrage complet comprendra environ 
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à LE SERVICE DU COUCHAGE 


et de l’'ameublement des corpsde RS 


Une loi du 16 Février 1907 vient de. poser, 
dans les termes suivants, les bases de l’orga- 
$ nisation nouvelle du service du couchage 
dans les troupes métropolitaines : 

« À partir du 1 Avril 1907, dans les trou- 
pes métropolitaines.le service du couchage et 
de l’ameublement des corps de troupe sera as: 
suré par les corps eux-mêmes, au moyen de 
prestations dont la nature, le taux et le mode 
Re d'administration seront déterminés par le m:- 
"3 nistre de la Guerre, dans la is des cré- 
dits inscrits à cet effet au budget. 

Une instruction va être prochainement pu- 
bliée en exécution de cette loi et en vue de 
son application dans le sens ei engagements 
pris par le ministre vis-à-vis du P arlement et 
des déclarations faites à la tribune de la 
Chambre des députés. 

En aitendänt, le ministre croit indispensa- 
ble de faire connaître, dès à présent, AUX com- 
mandants de corps d'armée, les conditions 
d'application de cette loi, de façon à en pré- 
parer d'urgence la mise en vigueur, 

" Les prestations en deniers, au moyen des 
quelles les corps de troupe devront SUP 
le service du couchage et de l’'ameublement 
à partir du 1e Avril 190% formeront une masse 
de couchage et d'ameublement. 


de Bonaparte 


toiles de général de division et une couronne | 


mme commandant de l'attaque | 


Un jour 
destir 1ée 


*ÉCTitOÏTE: AE et à UN 
« — Tiens, dit: unot gaiement, i 

n'avais pas de sable pour sécher mon en 
les Anglais se chargent de m'en fournir. 


Ce sang- -froid et cette insouciance du danger 


charmèrent Bonaparte. Il s’attacha plus étroi- 
tement le jeune sous-officier, auquel il donna, 
en raison de sa bravoure endiablée, le surnom 
de'« sergent la Tempête ». 

Junot “suivit Bonaparte en Italie et en 
Egypte. En 17%, ïl était colonel ; deux ans 
après, il recevait les étoiles de général de bri- 
gade. Resté en Egypte après le “départ de Bo- 
naparte, il rentra en France en 1800, après Ma- 


|rengo. En 1803, le Prémier Consul lui donna le 


commandement de la place de Paris, avec le 
grade de général de division. Mais Junot ne 
se HEURE pas satisfait. Mécontent de n'avoir 
pas fait partie de la première promotion des 
maréchaux, il accepta d’être nommé à la lé- 
gation de Lisbonne, quitta son poste sans au- 
torisation pour rejoindre Napoléon en Allema- 
gne un peu avant Austerlitz, puis revint en 
France avec l’empereur, qui le nomma gouver- 
neur militaire de Paris. 

En 1807, l'empereur lui confia le commande- 
ment en Chef de l'armée de Portugal. La rapi- 
dité avec laquelle Junot fit la conquête de ce 
pays lui valut le titre de duc d’Abrantès, du 
nom d’une ville d'Estramadure dont Junot ue 
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Le 25. Mars prochain paraïitra la première planche de 


Srlendide publication er couleurs 


Donnant les uniformes où Vhistorique de tous les corps ot services do l’Armés francaise, depuis leur création juqu'è 205 jus 
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Elles consisteront essentiellement, pour !:3 
| couchage en une prime journalière de 4 cen- 
times par homme présent, et, pour l’ameuble- 
ment, en un supplément égal de prime alloué 
pour toute une journée de présence effective 
d'adjudant ou de sous-officier rengagé. 

Dans la réalité, les prévisions budgétaires, 
en ce qui concerne le couchage, sont établies 
sur le taux légèrement supérieur de 45 ‘milli- 
mes par homme et par jour, mais sur cette 
somme un prélèvement de 5 millimgs sera ef- 
fectué de façon à constituer à la disposition 
du ministre un fonds de réserve lui nermet- 
tant de compenser, dans une certaine mesur», 
par des allocations supplémentaires globales, 
les charges inégales qui pèseront ‘sur Les 
COTPS de troupe tenus d’acquitter les dépen- 
ses d'entretien du matériel à des taux essen- 
tiellement variables. 

C'est au titre de la masse de couchage et 


d'ameublement que les corps destroupe pren- 


dront en charge le matériel provenant des 
entrepreneurs des lits militaires ainsi, d’ail- 
leurs, que les objets d'ameublement qu'ils dé- 
tiennent déjà (mobilier de sous- Officiers ren- 
gagés ou commissionnés ; matériel mobile du 
casernement entretenu jusqu'à présent à ia 
charge de la masse de casernement). 

La masse de couchage et d'ameublement 
supportera toutes les dépenses relatives à l'en. 
tretien et au remplacement de ce matériel, 
mais il doit être bien entendu qu’ aucun 
homme ne sera distrait de son service pour 
être employé au service du couchage et qu'au- 


Aiès n'étaient pas à la hauteur 


| décida à le reléguer Lo le sou ] 


| ment à Solférino en 1859. jai 


— Prix de, la planche de O0" 60 sur on 
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su avc 
ention d 
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Masséna en Portugal, de 
Pepe de la Grande Armée 


Mais les talents militaires 4 
e 
11 commit tellement de fautes que N 


RROReSS illyriennes: or se 


à sa raison, déjà ébranlée ) 
gent auxquels le ÉXPOSAIS sai 
son faste. : 


Revenu chez son père, à Monthèr © 
tablir sa santé, le duc d’Abra e 
une fenêtre, dans un accès de 

Ainsi finit le sergent la Tem 

De son mariage avec Laure P 
eut deux fils: Napoléon-Akdoch 
1807, mort dans cette ville en 1851, 
Alfred- Michel, l - 
lieutenant-colonel en 1858, 


La veuve du général, duchesse 
‘a laissé d’intéressants mémoires 
de la Révolution, de l’Empire et 
ration. FRE : 
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cune made nouvelle ne. sera imposie 
aux Corps de troupe, 
déchargés de l'obligation d'assurer le trans- 


port extérieur du matérièl à manutentionner. J@ 
Les remplacements de matériels seront opé- . 
rés au moyen de livraisons effectuées, à Char 
par le ser- M 


ge de, remboursement à l'Etat, 


vice de l’intendance chargé de ! acquisition 


et de l'emmagasinement des matières premiè- 


res et effets neufs. 


Il sera pourvu aux manutentions des effats 
PE | 
au moyen de marchés 10caux : 


de couchage (lavages, 
confections) 
passés dans des conditions qui vont être. in- 
diquées ci-après : 


raccommodages, 


C'est l'officier de casernement qui, en prin- 


cipe, assurera les relations entre les corps d& 
troupe et les entrepreneurs locaux, comme il 
les a assurées jusqu'à présent avec les entre. 
preneurs des lits militaires. Il sera placé no” 
malement sous l'autorité de lofficier d’hà- 
billement, déjà chargé, par le règlement du 


20 Mars 1906, du service du matériel et de a 


centralisation des écritures a S'Y rappor- 
en 


Dans les détachements, le ‘service sera exé. ) 


cuté, sous la responsabilité du chef de déta- 
chement, par l'officier chargé des détails. 
Le service de l'intendance aura, en outre, 
mission de délivrer aux corps de troupe tous 
les effets de couchage auxiliaire qui leur se- 
raient nécessaires, en cas d'insuffisance 6e 
leur dotation et, en particulier, lors des ac. 
croissements momentanés d'effectif, ou dans. 


Ceux-ci seront. même à 
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des circonstances exceptionnelles telles que 
le séjour dans les camps, IS 
._ Mais, pour l'application intégrale du prin- 
cipe posé par la loi, cette délivrance aura 
lieu à charge du paiement d’un loyer sui- 
vant un tarif déterminé. 
‘4 C’est d’ailleurs pour la même raison que les 
…. Corps auront à supporter toutes les dépen- 
… ses occasionnées par le couchage des troup?s 
—… en toutes circonstances telles que l'achat de 
paille de couchage aux manœuvres. 
_ Afin que toutes les dispositions du système 
nouveau puissent entrer en vigueur à une 
date aussi voisine que possible du 1% Avril 
1907, il y à lieu de prendre, dès à présent et 
d'urgence, toutes les mesures en vue de la 
passation des marchés définis par le cahi2r 
…._… «des charges générales pour l'entretien du ma- 
n  tériel de couchage. ; 
…_ À la suite de pétitions adressées au Parle- 
… ment et au ministre de la Guerre par les pré- 
….… posés et ouvriers des lits militaires, et en rai- 
son de l'intérêt réel que présente leur situa- 
— tion et de l'avantage que l'administration de 
ma Guerre peut trouver à utiliser leur compt- 
… tence; il à été décidé qu'on ferait application, 
* en faveur de ce personnel, des dispositions du 
décret du 4 Juin 1888, qui institue un régime 
spécial aux sociétés coopératives ouvrières. 
" Il conviendra, toutefois, que ces coopérati- 
- ves se constituent im- 
_ médiatement et qu’el- 
_ les acceptent les condi- 
tions posées par l'’au- 
» torité militaire, faute 
PP de lquoi. il'y aurait 
…. lieu de recourir à l'ad- 
- judication publique. 
nn Les marchés d'entre- 
__ tien, distincts d’une 
… part pour les lavages 
» et réparations, d’au- 
Brtre part, .pour les car- 
De cdages/ ot |reconfec- 
tions, pourront donc 
-. être passés des deux. 


4] 
En 


- manières différentes 
indiquées ci-après 
= «dans l’ordre de préfé- 
D rence : 


1° Marchés de gré à 
… gré avec des sociétés 
» coopératives  d’ou- 
vriers privés. de leur 
-emploi par suite de 
—_ l'expiration des con- 
Mo rrats avec les. entre- 
…  preneurs sortants des 
Mlits militaires. Ces 
marchés seront pas- 
D sés par les corps de 
troupe dans jies condi- 
tions du décret du 4 
MeTuin 1888 ;: 

nn 2" A défaut de socié- . 
- tés coopératives,ou en 
» présence de plusieurs 
» sociétés concurrentes, 
_ où enfin faute par les 
m. sociétés coopératives 
de remplir les condi- 
tions garantissant 
… l'exécution satisfai- 
sante et. économique du service, il y 
aura lieu à passation de marchés par ad- 
…_judication publique dans les formes habi- 
n luelles. : | 
… Nous examinerons prochainement les disp)- 
… sitions arrêtées par le ministre en vue de la 
uconstitution de groupements de corps de tro’i- 
pes corrélatifs au morcellement des entrepri- 
M Ses. 

or A. 


LA RÉPUBLIQUE DE HONDURAS 


….. La république de Honduras, qui est actuel- 
un lement en guerre avec sa. voisine, la répu- 
— blique de Nicaragua (1),est bornée,au nord,par 
la mer des Antilles, et enclavée à l’est, au sud 
et à l’ouest, par le Nicaragua, le Salvador et 
le Guatemala, qui l'isolent presque complète- 
ment du Pacifique vers lequel elle n’a qu'un 


à 


(1). Voir le n° 170. 
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étroit débouché, la baie de Fonseca. Sa super- 
ficie est de 119,820 kilomètres carrés, et sa po- 


 pulation det400,000 habitants environ. 


Le pays est montagneux. Une chaîne de 
2,000 à 3,000 mètres, se développant parallèle- 
ment au littoral du Pacifique, à une distance 
moyénne d'environ 100 kilomètres, le traverse 
dans sa partie méridionale. Cette « Sierra-Ma- 
dre », qui porte différents noms, s’abaisse ra- 
pidement vers le grand Océan. Du côté de la 
Mer des Antilles, elle s'appuie à une série de 
hautes terres et envoie nombre de ramifica- 
tions qui s’'avancent jusqu'au littoral de l'At- 
lantique et dont les plus élevées sont, de l’est 
à l’ouest : les monts d'Omoa, les monts de 
San-Juan, la sierra de Caucha, et les sierras 
de Chile et de Dipilto. 

Le Honduras, bien exposé aux pluies de 
l'Atlantique, est parcouru par de nombreux 
cours d'eau. Les fleuves principaux vont à la 
mer des Antilles ; Ce sont : le Chamelicon, 
l'Ulua, qui reçoit les eaux du lac d’Yojoa ; 
le rio Romano, le rio Patuca et le rio Coco- 
Secovia Où YOro. 

La côte où ils aboutissent est, en général, 
basse, sablonneuse, bordée de lagunes, dont 
la plus étendue es$t celle de Carataska. Paral- 
lèlement au rivage s'étendent les îles coralli- 
gènes de Ja baie : Utila, Roatan, Bonacca. 

Au Pacifique ne vont que deux petits fleuves 
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Croquis de la république de Honduras 


honduriens : le Goascoran et le Choluteca. Ils 
se terminent tous deux dans la belle et vaste 
baie de Fonseca, parsemée d’îlots volcaniques, 
Les ressources ne manquent pas au Hondu- 
ras, grâce aux nombreux climats qu'on y ren- 
contre, depuis le climat tropical, dans les ré- 
gions basses, jusqu'au climat tempéré et mé- 
me froid, sur les versants des montagnes ; les 
productions végétales y sont aussi abondan- 
tes que variées. Dans les plaines, prospèrent 
le cacao, le café, le coton, le riz, l’indigo, le 
maïs, le tabac, et s'étendent de vastes forêts 
d'acajou et d’autres arbres précieux. Dans les 
hautes terres Croissent les céréales, la vigne 
et tous les arbres à fruits des pays tempérés. 
On s’y livre aussi à l'élevage. Le Honduras 
recèle enfin de grandes richesses minérales. 
Près de sa capitale se trouvent des mines 
d'argent ; ses rivières roulent de l'or, et des 
collines entières comme celle d’Agalteca ne 
sont que d'énormes blocs de fer. La popula- 
tions insuffisante,ne sait pas tirer parti de ces 
richesses. De plus, la situation financière est 
déplorable ; la dette publique est énorme et, 
de ce fait, les travaux publics les plus ur: 
gents subissent des retard considérables, 
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Le Honduras forme une république indépen- 
dante, gouvernée par umprésident élu pour 
quatre ans au sufifrage universel, moins les 
domestiques, et assisté d’un congrès de 46 
membres élus aussi pour quatre ans. 

La capitale de la République hondurienne 
est Tegucigalpa, et ses villes principales : Gra- 
cias, Yoro, Comoyagua, Jutigalpa, à l'inté- 
rieur ; Trujillo, Puerto-Cortès et Omoa sur les 
côtes. C’est par ces dernières que se fait tout 
le commerce. Au point de vue administratif, 
le Honduras est divisé en 15 départements, 
qui se subdivisent en 61 districts, partagés eux- 
mêmes en 220 municipes. 

Touché, en 1502, par Christophe Colomb, 1e 
Honduras se peupla rapidement et avait, au 
milieu du seizième siècle, autant d'habitants 
qu'aujourd'hui. Malheureusement,les conquis 
tadores, passant du Mexique dans le Hondu: 
ras, le décimèrent à peu près aux trois quarts 
Mais les indigènes ne se laissèrent pas mas- 
sacrer sans résistance et, parmi les plus 
vaillantes défenses, on doit citer celle du ca- 
cique Lempira de Colquin. En 1790, le Hondu- 
ras devint la province de Comoyagua, dépen- 
dant de la Capitainerie générale espagnole de 
Güatemala. Le Honduras recommence à jouer 
un rôle au commencement du dix-neuvième 
siècle, En 1823, lorsque les Etats de l’'Améri. 
que centrale se formèérent en république fédé- 
dérale, le Honduras 
en fit partie. Il se sé- 
para, en 1839, du Gua- 
temala, et dès lors les 
présidents du Hondu- 
Tas ne cessèrent de 
lutter contre Je Gua- 
temala pour lui impo- 
ser la fédération. La 
tranquillité ne reprit 
qu'à partir de 1880, 
date de la revision de 
la constitution. 

À la tête de l’armée 
est un ministre de la 
Guerre, Le service est 
Obligatoire, chaque ci- 
ioyen faisant partie 
l’armée depuis la 
vingt et unième an- 
née jusqu’à la trente- 
cinquième,puis comp- 
tant dans la réserve 
Jäsqu'à la quarantiè- 
me. Les étrangers na- 
turalisés n'y sont as. 
itreints que dix ans 
après leur naturalisa- 
tion. Les troupes acti- 
ves représentent un 
effectif de 38,000 hom- 
mes. S 
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Demander, chez tous 
les dépositaires du 
Petit Journal, la Ta- 
ble des Matières du 
Petit Journal Militai- 
re, Maritime, Colonial, 
pour l’année 1906. 


EVOLE PULITAIRE DE L'ARTILLERIE 


Le ministre vient d'aviser les commandants 
de corps d'armée des mesures arrêtées par lui 
en ce qui concerne les sous-officiers admis à 
suivre, en 1907-1908, les cours de l'Ecole mili- 
taire de l'artillerie ets du génie (divisions de 
l'artillerie et du train des équipages militai- 
res). 

Les sous-officiers admis dans la division de 
l'artillerie n'accompliront pas, cette année, 
de stage dans l'artillerie àcpied. 

Tous les sous-officiers. admis à l'Ecole de- 
vront être mis en-route de manière à pouvoir 
se présenter à celle-ci le 3 Avril,à 9 heures du 
matin, porteurs de leur feuille de route et de 
leur livret individuel. 

Les chefs de corps s'ässureront, avant lc 
départ des sous-officiers,que le jour et l’heur« 
de la rentrée leur ont été: exactement notifiés. 

En outre, les sous-officiers admis dans la 
division du train des équipages, qui n’appar- 
tiennent pas à cette arme, seront dirigés sur 
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Versailles aussitôt que la-liste d'admission 


aura paru. Ils devront être mis en route ans 


délai, vu la date tardive des examens. 
Ils seront mis en subsistance à la date de 
leur arrivée dans cette place, au 20 escadron 


du train, qui sera chargé de les habiller et de 


les équiper ; les dépenses qui en résulteront 
seront remboursées au 209 escadron par les 
corps d’origine de ces sous-officiers. 

Le ministre appelle l'attention des généraux 
sur la circulaire dn 24 Janvier 1907 portant 
modification au tableau n° 28 annexé au rè- 


glement sur le service de l'habillement dans 


les écoles militaires. 

Les rectifications correspondantes à la des- 
cription de l'uniforme de l’école militaire de 
parulIente et du génie paraîtront prochaine- 
ment. 

Il est recommandé aux chefs de corps de 
veiller d’une façon toute spéciale à la confec- 


_ tion et à l’ajustage des effets d’habillement 
que les sous-officiers sous leurs ordres de- 


vront emporter. Ils ne perdront pas de vus 
que les irrégularités commises dans la confec- 
tion des tenues peuvent engager la responsa- 
pue pécuniaire des conseils d’administra- 
ion. ; 

Tous ies élèves-officiers de l'artillerie et du 
train des équipages seront placés hors cadres 
à la date du 1% Avril. 

Les conseils d'administration adresseront 
directement à l'école les livrets matricules 
des élèves-officiers.  : 1} le 


EX RARE AR AU PRES ARE ER TS TA A 
Uns nouvelle sous-intendance coloniale 


A PARIS 
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fl est créé, à Paris, une deuxième sous-in- 
tendance des troupes coloniales qui auro 
dans ses attributions les services de l'habille- 
ment, du campement, des frais de route et des 
transports des troupes coloniales. 

Le magasin central du matériel, organisé à 
Paris en 1905, en vue d'assurer la réception 
de tous les effets, matières et objets l’un 
usage commun à toutes les troupes colonia- 
les, tout en demeurant chargé d'assurer 1es 
besoins des corps de troupe en garnison à 
Paris, est sous son autorité, 

À LC personnel affecté à ce service compren- 
ra : 
Un sous-intendant militaire, chef de ser- 
vice’; | à 
. Un adjoint ou un attaché à l'intendance, 


prélevé sur lè personnel en service à la sous-{ 


intendance actuelle: ; 

Un officier d'administration des bureaux de 
l’intendance ; 

Cinq secrétaires, dont trois prélevés sur le 
personnel en service à la sous-intendance ac- 


L. 
nee CU 


Larelève des Sénégalais à Matagascar 


ET AU CONGO. 


.tuelle. 


La relève des tirailleurs sénégalais, en ser- 
vice à Madagascar et au Congo français, s’est 
opérée jusqu’à présent sans être soumise à 
des règles précises. Il n’én $era plus ainsi dé- 
Sormais ; On devra se conformer aux règles 
suivantes : 

Les.  détachements de relève à former en 
Afrique occidentale française, pour les besoins 
des.Corps comprenant des Sénégalais à Mada- 
gacar et au Congo français, Seront consti- 
tués : ù RSR M 

19 Au moyen de volontaires fournis par les 
unités désignées par le général commandant 
supérieur des troupestde l'Afrique occidentale 
française ; à #cetseftet,bdes -listes de tour ‘de 
départ par grade: sont établies dans ces ‘uni- 
tés, listes. sur lesquelles les volontairés sont 
portés dans l'Ordre’de l'approbation ‘de ‘leur 
demande par le Chef de corps. Le.tour de dé- 
part, une fois établi, est rigeureusement suivi. 

è° Au moyen d'engagés volontaires  prove- 
nant de l'élément civil ou:des réservistes auxi- 
liaires, et de rengagés provenant de la réser- 
ve. Les uns et les autres sont, à cet effet, re- 
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. Le'commandant supérieur de Madagascar 
et. les commandants ,de détachements du 
Congo français adressent, au moins six mois 
à l'avance, au ministre des Colonies, leurs de- 
mandes de personnel à relever. Ces deman- 
des sont transmises au commandant supérieur 
des troupes de l'Afrique occidentale française, 
qui prend les mesures nécessaires pour recru- 


ter en temps utile le personnel demandé,en ré- 


duisant au minimum les détachements d'ef- 
lectifs: | an 

Le cadre de conduite des détachements de 
relève aura la composition suivante : 1 offi- 
cier et, par fraction de 100 à 150 hommes, 
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Croquis de la frontière entre Cameroun 
et Congo 


délimitée par 1a mission MOLL 
|1 sous-officier français et ? caporaux sénéga- 
lais par fraction de 50 hommes. j 
Si le nombre des gradés sénégalais faisant 
partie du détachement de relève est insuffi- 
sant pour assurer sa Conduite dans les condi- 
tions ci-dessus, le général commandant supé- 
rieur des tro%pes de l'Afrique occidentale fran- 
çaise désignelles cadres de conduite qui re- 
joignent le Sénégal une fois leur mission 
terminée, à moins que, des vacances. réser- 
vées' aux gradés de l'Afrique 
française s'étant produites où devant se pro- 
duire prochainement, ils puissent, sur leur 
demande, être conservés sans inconvénients 
à Madagascar.ou au Congo français, 
Dans le cas où les. détachements de relève 
de Madagascar passeraient par Marseile, les 
gradés sénégalais pourront être remplacés, à 
partir de ce port, par des gradés français, 
dont le nombre sera déterminé par l'effectif 
à-encadrer. Ils rejoindront, dans ce:cas, aus- 
sitôt le Sénégal. :. & 
Les Sénégalais envoyés à Madagascar -ou 
au Congo français seront tenus au courant 
de leur solde, jusqu'au jour de l’embarque- 
ment exclu, par les soins d'une unité ‘dési- 


gnée par le général commandant:supérieur 


de l'Afrique occidentale française. La. solde 
de-traversée sera rappelée après le débarque- 
ment dans la nouvelle colonie. + 

Les Sénégalais de la deuxième catégorie 
(engagés volontaires ou rengagés spéciale- 
ment pour aller à Madagascar où au Congo) 
recevront, avant leur départ, leur livret indi- 
Viduel, sur lequel seront portées la date de 


PASS AE NE 
| leur incorpo à 
ment et la! 


occidentale’ 


qui leur auront été 
distribués. Ceux gagés volontaires re- 
cevront l’inscript. e leur état civil e 
leur signalement. L'immatriculation ne 
effectuée qu'à l’arrivée au nouveau cor 
les livrets seront compl re 
Les livrets matricules p 
mes renseignements seront expédi. 
destinataire par le bateau emm 
tachement. : 1. ALAN 

Le passage gratuit de la famille des 
lais envoyés à Madagaëcar ou au 


devra être accordé dans la limite des. 
nibilités “budgétaires” VMS 


ments de relève. Les officiers ; SOUS 
français nécessaires seront désignés 


| général commandant supérieur des troupes à 


Madagascar, cet les commandants des déta 

chements du Congo français parmi 

ont terminé leur période réglementaire 

jour colonial. oh APN En AE Ur ee RE 
2 r * ee EE tt Pa 2 e 

Les Sénégalais rapatriés en vue de léur li-. 


bération seront libérés et rayés des contrôles | 
de leur corps, à leur arrivée au Sénégal, par 
les soins d’une unité désignée par le général 
commandant supérieur des troupes de l’Afri- 
que occidentale. Ils recevront-ensuite, par les … 
soins de cet officier général, une affectation 
ans lés réserves INdigénes ARS 
Les Sénégalais rapatriés pour un. autre mo- 
tif que leur libération, et encore liés au ser- 


d ‘ se, 


" 


Fr 


vice pour plus de six mois, seront incorporés | 


dans des unités de l’Afrique occidentale fran- 
çaise désignées par le général commandant 
supérieur des troupes. Ils auront droit à un 
congé de fin de campagne, avec solde entière, 
d'une durée d’un mois. à RER LR 


a 


Ceux qui seront encore liés au service pour 


moins de six mois seront aussi incorporés, en 
vue de leur affectation ultérieure dans 1es ré- 
serves ;.mais ils seront, s'ils le demandent, 
aussitôt envoyés en congé jusqu’à leur libéra-… 
tion. : LE M Me 


À f san! NiCREs " SE TM k | 
Pour éviter des dépassements d'effectifs qui : 


pourraient provenir de incorporation dé Sé- | 
négalais rapatriés, le général commandant su | 
périeur des troupes de l’Afrique occidentäle 
française pourra envoyer en congé, jusqu'à | 
leur libération, un certain nombre de tirail- | 
leurs de régiments de l'Afrique occidentale | 
française. ‘: NS CE SE Re 
Pour éviter que, par suite du passage des 
gradés de l'Afrique occidentale française dans 


1 


soit pas porté atteinte aux droits à lavan- : 
cement des différents corps, les dispositions 
suivantes seront provisoirement appliquées : . 


“ 


i° Tous les corps de Sénégalais continue- #5. 
ront à bénéficier des vacances qui s’y produi- 


ront par suite de 
rétrogradations ; ae ts, ES 
2° Les corps de Sénégalais extérieurs à l’A- 
frique occidentale française bénéficieront seu- 
lement du quart des vacances qui s'y produi- 
ront par suite de libérations et de rapatrie- 
ments ; les trois autres quarts seront réservés 
aux gradés envoyés par l'Afrique occidentale : 
francaise. 52654 ES dy | 
- Les corps de Sénégalais de l'Afrique occi- | 
dentale française bénéficieront seulement du 
quart des vacances qui s'y produiront par 


décès, de cassations où de 


suite de l'envoi de gradés dans les colonies 


extérieures. ; les trois autres quarts seront | 
réservés aux gradés revenant des colonies ex- 
térieures. pour continuer leurs services en! 
Afrique occidentale française. 
Les gradés des colonies extérieures rapa- 
triés en Afrique occidentale française pour y 
être libérés, et qui, après leur débarquement, 
demanderaient ‘à se rengager, ne pourront - 
être acceptés que comme soldats. : | 
Toutes les dépenses pour l'entretien et le 
transport des Sénégalais seront à la Charge | 
des chapitres du budget colonial affectés à 
l'entretien et 'au transport des troupes à Ma- 
dagascar ou'au Congo français, depuis ie | 
jour de leur embarquement inclus, jusqu'au | 
jour de leur retour au Sénégal. | 
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La mission Moll au Congo 


Le ?8 Septembre 1905, le commandant Mo!l, 
chef de la mission française de délimitation 
des territoires du Cameroun allemand et du 
Congo français, s'embarquait, à Anvers,sur le 
paquebot Philippeville, 

_Outre son chef, officier supérieur d’infante- 
rie coloniale, la mission comprenait: le lieute- 
nant Mailles, de la même arme ; l'enseigne 
de vaisseau Dardignac, le lieutenant Georg, 
le docteur Ducasse, aide-major des troupes co- 
loniales ; M. Brussaux, chef d'exploration au 
Congo ; M. Muston, explorateur, et plusieurs 
sous-officiers d'infanterie coloniale. 

A Anvers, la mission française retrouva la 
mission allemande avec laquelle elle devait 
opérer la délimitation de frontière. Cette mis- 

“sion comprenait : le capitaine Von Seefried, 
de l'armée bavaroise ; le lieutenant Winckler, 
de l'armée saxonne ; le lieutenant Von Reit- 
zenstein, de l'armée bavaroiïise, et l'assistant 
civil Bernhardt. 


Les missions débarquèrent conjointement à 
Matadi, à l'estuaire du Congo, et, le 6 Novem- 
bre 1905, elles arrivaient à Ouesso. Elles se sé- 
parèrent alors, afin de pouvoir vivre plus fa- 
cilement, et se fractionnèrent en vue d'opérer 
plus rapidement la reconnaissance de la ré- 
gion frontière. 


Le 1% Novembre, les Français entraient à 
- Nola, chef-lieu de la région de la Haute-San- 
gha, | < 
Les opérations marchèrent assez rapide- 
ment ; on fit un nombre considérable d’obser- 
vations astronomiques, et on détermina la po- 
—sition géographique de localités importantes, 
- telles que Barria, Gaza et Koundé. 


“En Mai 1906, on quitta cette dernière 1oca- 
lité pour entrer en pays, totalement inconnu 
jusqu'ici aux Européens. On se dirigea vers 
la haute vallée du Logone, qu’on atteignit en 
Juin; au mois de Juillet, la mission fran- 
éaise était échelonnée sur le dixième paral- 
lèle, entre Léré et le Chari ; elle avait recon- 
nu une superficie considérable de pays arro- 
sés par les sous-affluents du Chari, et relevé 
lusieurs routes mettant en communication 
les territoires de l'Oubanghi et ceux du 
Tchad. 

Au mois de Novembre 1996, le commandant 

Moll concentrait sa mission sur le Toubouri 
ct explorait le pays compris entre le Tchad, 
le Logone et le Chari. 
“Ce travail se terminait au début de Janvier 
de 1907 : les divers groupes se retrouvaient 
à Léré, où la mission allemande se concen- 
trait à son tour, et les deux missions repre- 
naient de concert le 
chemin de l’Europe. 


Le commandant MOLL, 
chef de la mission de délimitation 
Congo-Cameroun 


————————————— Ÿ— 
Les attributions du commandant 


du corps d'armée colonial 


En principe, les troupes coloniales station- 
nées dans la métropole relèvent du comman- 
dant du corps d'armée des troupes coloniales 
sous le rapport de la mobilisation, de l'ins- 
truction, du personnel, de la discipline inté- 
rieure et de l'administration. Ces troupes 
sont placées, au point de vug de la discipline 
générale, du service, des mesures d'ordre pu- 
blic et de la justice militaire, Sous l’autorité 
du commandant de corps d'armée ou du gou- 
verneur militaire sur le territoire duquel elles 
sont stationnées. 

Le ministre de la Guerre vient de régler de 
la manière suivante les attributions du corps 
d'armée des troupes coloniales 

Cet officier général est responsable : 

1° De la mobilisation du personnel des trou- 


Nous publions ci- 
dessus un croquis de 
la région parcourue 
par la. mission Mol, 
et une photographie 
des membres de cette 
mission faite all mo- 
miont de son débar- 
quement au port de 
ba Pallice. 3 
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LES MEMBRES 
DE LA MISSION 


1e Adjudant ALQUIER. 

2. Caporal DETOURBET. 
3. M. Bnrusseau, délé- 
gué du ministre. 
DeLiNGETTE, sergent. 
Lieutenant MILLES. 
Commandant Mozr. 
BERTIE. 

Sergent PLANELLI. 
enseigne 


he: 


" 


peus 


9, DARDIGNAC, 
de vaisseau. 


10. Musron, 
de réserve. 


lieulenant 
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pes coloniales stationnées en France. À cet 
effet, il s'assure que tous les emplois ont leurs 
titulaires, et, en ce qui concerne le personnel 
de réserve, que les effectifs de guerre sont au 
complet”; il provoque au besoin les mesures 
nécessaires. 

2° De la constitution et de l'entretien du 
matériel et des approvisionnements de toute 
nature, dont les Corps de troupes coloniales 
doivent être détenteurs, dès le temps de paix, 
en vue de leur mobilisation, ou qui sont pré- 
vus comme réserve spéciale d'expédition co- 
loniale. 

Les dispositions contenues dans l'instruc- 
tion, sur le service courant s'appliquent au 
général commandant le corps d'armée ‘des 
troupes coloniales et aux généraux et chefs 
de service sous ses ordres, à l'égard de tous 
les éléments appartenant aux troupes colonia- 
les qui doivent se mobiliser én France, quelle 
que soit leur affectation de guerre, 


Le commandant du corps d'armée colonial 
établit et transmet à l'état-major de l’armée 
les documents récapitulatifs du plan de mobi- 
lisation du corps d'armée placé sous ses or- 
dres en cas de guerre, au moyen des extraits 
qui lui sont fournis par les commandants des 
régions dans lesquelles se mobilisent les dif- 
férents corps ou services de ce corps d'armée. 

Toutes les troupes coloniales stationnées en 
France relèvent du commandant du corps 
d'armée colonial au point de vue de l'instruc- 
tion, sous la réserve suivante : les program- 
ines généraux d'instruction des bataillons 
dinfanterie coloniale et des batteries à pied 
coloniales affectées à la garnison de guerre 
des ports militaires ou places fortes sont éta- 
blis par les soins des ‘commandants supé- 
rieurs de la défense qui les soumettent à la 
sanction du général commandant la région 
de corps d'armée dont ils dépendent, Ces 
programmes sont arrêtés par cet officier gé- 
néral, après entente avec le général com- 
mandant le corps d'armée colonial qui y in- 
troduit toutes les prescriptions relatives à 
l'instruction pour le service aux colonies. Les 
deux commandants de corps d'armée sont 
responsables, chacun en ce qui le concerne, 
de l'instruction donnée conformément à ces 
programmes. 

Les-troupes coloniales prennent part à des 
manœuvres de garnison ou à des manœuvres 
d'armes combinées ‘sur l'initiative du com- 
mandant du corps d'armée des troupes colo- 
niales où du commandant du corps d'armée 
du territoire, Ces -deux officiers généraux se 
concertient- 4 cetceliet. 

D'une manière générale, le commandant du 
corps d'armée colonial assure, dans la limite 
des pouvoirs des corps d'armée métropoli- 
tains, la solution des affaires concernant le 
personnel des états-majors, corps et services 
placés sous son commandement, Ces affaires 
lui sont adressées 
sans passer par l’in- 


11: Lieutenant GEORGE, 
12: Docteur : Ducasse, 


La mission MOLL à son retour 


en France 


(Phot. Godefroy, à La Rochelle.) 


termédiaire du géné: 
xal commandant le 
corps d'armée territo- 
rial, sauf pour les af- 
faires qui intéressent 
le commandement des 
troupes ou le com- 
mandement territo- 
rial. Ces affaires sont 
transmises par l'inter- 
-Aédiaire du général 
métropolitain, et c'esi 
à lui que la solution 
ef transmise et la dé- 
cision notiñée. 


Pour la discipline 
intérieure, toutes les 
troupes coloniales sont 
placées sous l'autorité 
de leur commandant 
de corps d'armée ; 
pour la justice mili- 
taire, elles relèvent du 
corps d'armée territo- 
rial ; mais leurs offi- 
ciers généraux sont 
toujours informés de 
la suite donnée à 
leurs plaintes en 
conseil de guerre, et 
au cas de non-lieu, ou 
de refus d’informer,ce 
sont eux qui statuent 
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sur les peines disciplinaires à e 


: 


_infliger. 
_ Le directeur du service de lintendance des | 
troupes coloniales, et par suite son comman- | 


dant de corps d'armée, a dans ses attribu- 


de tions, au point de vue administratif, la solde, | 


. laäministration intérieure des corps de trou- 
_pe, la vérification des revues, la liquidation 
des masses, les frais de route, le couchage, 
l'éclairage, le chauffage, 
ments de toute nature dont les corps de trou- 
_pes coloniales sont détenteurs, le service Spé- 
cial de l'habillement dans les corps de trou- 
pes coloniales. ; Pas 
* Le surplus du service administratif est lais- 
_sé dans les attributions du directeur de J'in- 
tendance des troupes métropolitaines et du 
général commandant la région. D'une maniè- 
re générale, le commandant du corps d'armée 
colonial a le droit et le devoir de veiller à ce 
que les troupes sous ses ordres soient pour- 
vues de tout ce qui leur est alloué par les 
lois et règlements ; mais, en ce qui concerne 
lesw services territoriaux, et si ces services 


_ Jaissent à désirer au point de vue de l'exé- 


 cution vis-à-vis des troupes coloniales, il ne 
peut qu’en référer au général commandant le 
corps d'armée du territoire, et au besoin au 
ministre, sans avoir d'ordres à donner. 


_ En ce.qui concerne le service de santé, la 
- divisio >s attributions est analogue à celle 


qui existe pour l'administration, Le directeur 
du service de santé des troupes coloniales 
est chargé notamment de la tenue des feuil- 
lets techniques des officiers du corps de santé 
des troupes coloniales et se rend compte de 


‘ leur aptitude professionnelle et de leur ins- 


truction. | 

I1 s'assure que le matériel’et les approvi- 
sionnements de toute nature du service de 
santé détenus par les corps de troupe sont au 
complet et en bon état. Il fait toutes propo- 
sitions relatives à l'hygiène spéciale des trou- 
pes coloniales. Il a la haute direction de 
l'instruction des infirmiers et des brancar- 


| ‘diers et de l'exécution générale au service 
- deSanté dans les corps, ÿ compris les vacci- 


nations. Il est chargé de la statistique médi- 
cale. 

Le directeur du service de santé de la ré- 
gion est chargé de toutes les autres parties 
du service même, en ce qui concerne les trou- 
pes coloniales, notamment la visite du caser- 
nement, les épidémies et l'hygiène des garni- 
sons. à 

Les dispositions résumées ci-dessus établis- 
sent, on le voit, une démareation aussi nette 
que possible entre les attributions du com- 
mandant de corps d'armée colonial ‘et les 
commandants de corps d'armée métropoli- 
tains et sont de nature à prévenir tout frois- 
sement, 


LA 


Te 


LES EXERCICES JOURNALIERS 
| DES COMBATTANTS 


Une, circulaire de Septembre 1906 a prescrit 
de prendre des mesures en vue d'assurer, 
dans chaque unité des afmes combattantes, la 
participation à l'exercice principal de la 
journée, de la totalité de leffectif des hom- 
mes employés à l'extérieur du corps dans Îles 
services généraux de la garnison Ou dans les 
établissements militaires, 

L'incorporation des hommes du service auxi- 
liaire et l'application des dispositions de Ja 
circulaire du 15 Septembre précitée doivent 
avoir pour conséquence de rendre, dans le 
plus bref délai possible, à leur corps d’origine: 
la totalité des hommes aptes au Service armé 
détachés. des corps combattants comme tra- 
vailleurs ou comme auxiliaires dans les éta- 
blissements de l'artillerie, du génie, de l'in- 
tendance ou du corps de sante. 

Cette mesure sera complètement exécutoire 
à partir de l’incorporation du contingent de 
1907, date à laquelle deux contingents d’hom- 
mes du service auxiliaire seront appelés. 

D'autre part, et par modification aux dispo- 
citions de la circulaire du 15 Septembre 1906, 
les médecins militaires non montés en temps 
dy 5a&ix devront prendre leurs soldais-ordon- 
nänces dans les mêmes conditions que les 


médiatement à let 


les approvisionne- 


M. « 


_ Les médecins « 


des formations 


mais aussi à supprimer 
tous les postes dont existence ne paraît pas 


ges, lorsque le service des fourrages fonction- 
na à l'entreprise ; d'autre part, il v aura Jieu 
diexaminer si, dans certains Cas, l’établisse- 
ment de clôtures ne permettrait pas la réduc- 
tion du nombre des sentinelles et 
chargés de les fournir. | 

Quoi qu'il en soit, il conviendra de ne faire 
participer au service de place, qu'en cas de 


nécessité absolue, le personnel troupe des ré- 


giments de cavalerie et des batteries à cheval. 

Les généraux gouverneurs militaires de Pa- 
ris et de Lyon et commandants de corps d’ar- 
mée donneront les ordres nécessaires pour 
que, dans chacune des places de leur com- 
mandement, les dispositions qui précèdent 
soient mises en vigueur aussitôt que possible. 

I1S devront, en outre, adresser au ministre, 
pour le 15 Avril #prochain, toutes les pro- 
positions jugées utiles en vue de la réduction 
du personnel employé aux services de place 
et de garnison, qui ne pourrait être réalisée 
qu'après une revision des règlements en vi- 
gueur ou après entente avec certaines autori- 
tés où administrations civiles,et faire connat- 
tre en même temps les réductions qui auront 
pu être immédiatement apportées dans ces 
Services. 

D'autre part, il sera fait mention, Chaque 
année, au rapport général sur la marche de 
l'instruction, prévu par l'instruction sur le 
service courant 

1° Des ordres spéciaux donnés par le com- 
mandement et des mesures prises-dans Finté- 
rieur des corps de troupe pour faire partici- 
per au principal exercice quotidien de cha- 
que unité la totalité ou la presque totalité 
de l'effectif présent ; 

2° Des cas où les dispositions de la circu- 
laire du 15 Septembre 1906 n'auraient pu être 
appliquées, soit par suite du maintien dans 
les établissements et services d'hommes aptes 
au service armé .détachés des armes combat- 
tantes, soit pas suite du maintien dans les 
corps de troupe d'emplois permanents confiés 
à des hommes du service armé comptant à 
l'effectif des unités et continuant, de la sorte, 
à échapper aux. exercices principaux de la 
journée ; 

30 Du chiffre moyen approximatif de l’effec- 
tif dont peuvent disposer, pour le principal 
exercice quotidien, les unités des corps de 


troupe. 
J. 
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LE « COUTEAU 
DE L'ARMÉE » 


Voir aux annonces, page 176 


 manderaient à attendre au corps 
nation par application de l'arti 


des postes. 


pour officiers en activité de service montant 
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» Les milita 


prendre l'engagement de reverse 

ment le reliquat de masse qui | ! 
payé dans le cas où, durant I 
attendant leur libération du se 


néa) de la loi du 81 Mars 1905 à l’un. 
plois civils prévus par ladite loi: » 
80. Art. 25. Ajouter : «Les gardien: 
veaux promus doivent, pendant une pé 
de deux à trois ans, assurer un service s 
cial de nuit. De ce fait, ils sont pris enviro 
sept nuits sur douze, de 4 à 5 heure à 
jusqu’à ? ou 8 heures Îe lendemain matin, « 
vant les saisons ; mais, par € SANS 
toutes leurs journées libres. » Ve 
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Seple-chases cross-country militaires à 


: } : TAN CES SE. : 

La direction de la cavalerie au ministère de v 
la Guerre a récemment décidé une organisa- 
tion qui sera fort goûtée dans nos régiments. 
à cheval. Il est créé, comme complément des 
steeple-chases militaires, des steeple-chases 
cross-country dans les conditions ci-après : 


Steeple-chases cross-country de fre catégorie. " 
— Un objet d’art ou d'utilité militaire d'une 4 
valeur maximum de 500 francs au premier ; w 

Un objet d'art ou d'utilité militaire d'une 
valeur maximum de 200 francs au deuxième ; 

Un objet d'art ou d'utilité militaire / d'une . 
valeur maximum de 100 francs au troisième : 
pour officiers en activité de service montant 
des chevaux d'armes nés et.élevés en France. 


{chevaux d'officiers ou de troupe), âgés de. 
7 ans au moins, inscrits sur les Contrôles de M 
l'armée et achetés par un des dépôts de la M 
circonscription de remonte de Caen où par 
les dépôts de Mâcon, Cüperly, Paris MUNIE 

Ces chevaux devront être issus d'un étalon 
de pur sang (anglais, arabe, ou anglo-arabe) 4 
et d’une jument de demi-sang (le père et la 
mère de la jument devant être tous deux'de 


Poids commun : 77 kilos. | D ER AA e 0 ES 
Tout gagnant d’un cross-country de premiè- 
re catégorie portera 3 kilos de surcharge. 

Sera exclu tout cheval ayant gagné deux 
cross-country de première catégorie où un 
cross-country NOT Série TONER TS 

Distance : 5,000 mètres au minimum, en ter- 
rain varié, 1,000 mètres seulement: pouvant 
être empruntés pour l’arrivée et le départ à = 


; 


uné: piste :d'HIPPDOATOME MEN 
Steeple-chases cross-country de 2° catégo- 
gorie. — Un objet d'art ou d'utilité militaire 
d’une valeur maximum de ‘500 francs au pre- … 
mier ; Ars AA 1 
Un objet d'art ou d'utilité militaire d'une 
valeur maximum de 200 francs au deuxième ; 
Un objet d'art ou d'utilité militaire d'une 
valeur maximum de 100 francs au troisième  ; 
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des chevaux d'armes (chevaux d'officiers ou : 
de troupe) âgés de 7 ans au moins, inscrits 
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sur les contrôles de l’armée et achetés par un 
des dépôts de la circonscription de remonte 
de Tarbes. 

Ces chevaux devront être soit de pur sang 
arabe ou anglo-arabe, soit de demi-sang qua- 
lifié anglo-arabe (comptant au moins 25 % de 
sang arabe) et ne devront jamais avoir ga 
gné de course plate ou à obstacles ni de stee- 
ple-chase militaire, 

Poids commun : 72 Kilos. 

Le cheval issu d’un père de pur sang an- 
glais portera 5 kilos de plus. 


Tout gagnant d'un cross-country de deuxiè- 
me catégorie portera, en outre, à kilogram- 
mes de surcharge. 

Sera exclu tout cheval ayant gagné deux 
cross-country de deuxième catégorie ou un 
hors série. 

Distance : 5,000 mètres au minimum en ter- 
rain varié, 1,000 mètres seulement pouvant 
être empruntés pour l'arrivée et le départ à 
une piste d’hippodrome. 


Steeple-chases cross-.cOuntry hNOTS série. -— 
Un objet d'art ou d'utilité militaire d’une va- 
leur maximum de 1,000 francs au premier ; 

Un objet d'art ou d'utilité militaire d’unê 
valeur maximum de 209 francs au deuxième ; 

Un'objet d'art ou d'utilité militaire d’une 
valeur maximum de 200 francs au troisième ; 
pour officiers en activité de service montant 
des chevaux d'armes (chevaux d'officiers ou 
de troupe) âgés de 7 ans au moins, et ayant 
gagné au moins un Cross-country de première 
ou de deuxième catégorie, 

Poids commun : 77 kilos. 


Distance : 6,600 mètres au minimum en ter- 
rain varié, 1,000 mètres seulement pouvant 
être empruntés pour l'arrivée, et le départ à 
une piste d’'hippodrome. 

Tout cheval ayant gagné un cross-country 
hors série sera exclu des cross-country. 


Des cross-country de première ou de deuxiè- 
me catégorie pourront également être organi- 
sés pour les sous-officiers, 

Les conditions seront les mêmes que pour 
les cross-country d'officiers ; mais les prix 
ne devront pas dépasser la valeur de ceux 
d'un stéeple-chase militaire de troisième série 
et la distance pourra être réduite à 4,000 mè- 
ires.: 

Les chevaux de ia catégorie carrière et 1ma- 
nège ne sont pas admis à participer à ces 


D. 


CORNELIUS VAN LEVYEN, 
le gardien du tombeau de CASTELLANE, 
qui vient de mourir près de Lyon 


————— pe or Rem — = 


LE GARDIEN OÙ TOMBEAU DE CASTELLANE 


Le maréchal de Castellane, qui commanda 
Si longtemps à Lyon, y a laissé un souvenir 
toujours durable. Il aimait beaucoup cefte 
ville, et c’est dans ses environs immédiats 
qu’il voulut être enterré. Son tombeau, sui- 
vant ses dispositions testamentaires, devait 
être gardé par un ancien soldat. Celui qui oc- 
cupait ce poste depuis vingt-cinq ans vient «le 
mourir, à l’âge de quatre-vingt-cinq ans. 

Il s'appelait Cornelius Van Leyen et était 


d'origine hoïlandaïise ; il comptait vingt-sept 
années de services, quarante-six campagnes 
et cinq blessures. Médaillé militaire en 1857, 
il avait été fait chevalier de la Légion d’hon- 
neur à Alger, en 1860. Van Leyen avait pris 
part aux batailles de l’Alma, Inkermann, Mon- 
tebello, Magenta, Solférino, aux sièges de 
Zeatcha (1849), de Sébastopol (1854), de Pué- 
bla (1863) et de Strasbourg (1871). 

Les obsèques de Van Leyen ont été célé- 

brées à Caluire, au milieu d’une nombreuse 
assistance. 
‘: Le général Galliéni, gouverneur militaire de 
Lyon, s'était rendu, la veille, au domicile du 
on pour Saluer la dépouille du vaillant 
soldat. 

Les cordons du poêle étaient tenus nar MM. 
Brunier, maire de Caluire-et-Cuire, et par de 
Capitaine d'artillerie Barbière, délégué Ju 
gouverneur. Les honneurs militaires étaient 
rendus par un piquet'du 384 de ligne, com- 
mandé par un lieutenant, : 

Dans l'assistance, on remarquait de nom. 
breuses délégations de sociétés d'anciens mi- 
litaires et de vétérans, de sous-officiers deg 
are, 1582 et 996 de ligne, de la 14 section, des 
ee et 3° zouaves ; MM. Dumora, Ronzières, ad- 
joints au maire de Caluire-et-Cuire : Perron- 
net, conseiller municipal ;: Gattaz, «secrétaire 
en chef de la mairie ; Gaillard, Mieutenant 
des pompiers ; Petit, chef armurier au camp 
de Sathonay. 

Au cimetière, le capitaine Barbière, au nom 
du gouverneur, a prononcé l'éloge funèbre de 
M, Van Leyen et à rendu hommage à la bra- 
voure et à l’héroïsme du modeste soldat. 

H. 
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LE PRINCE EITEL 


Les princes prussiens de la maison de He. 
henzollern sont, on le sait, incorporés au 1* 
régiment de la garde dès qu'ils ont atteint 
l’âge de raison. Ils passent successivement par 
tous les grades et commandent effectivement 
leur peloton, leur compagnie, leur bataillon 
et leur régiment. Une des distractions les plus 
goûtées de la famille royale est de voir défiler, 
devant le balcon du pälais,la troupe à laquelle 
appartient le prince, et ce prince lui-même à 
la tête de ses soldats. 

Cette distraction a été offerte, il y a quel- 
ques jours, par le prince Eitel-Frédéric à s 
femme, la princesse Sophie-Charlotte d'Olden- 


Lo prince EITEL et sa femme, la princesse SOPMIE, passent en revue [a compagnie d'honneur 
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‘tonique de l’ordre des 


l’armée et l’Allemagne 
‘pour se fixer en Italie, 


-EiteL : Celui-ci , sera 
-donc :grand-maître ue 


LR dou nous avons, l'an dernier, annoncé 
le mariage (1): 


Le prince revenait avec son régiment d'un avec méthode, et l'on désespérait d'utiliser ie 
exercice de service en campagne. Au lieu del zèbres, quand le comte de Gœtzen vint s’ins- 


rentrer directement au quartier, le régiment, 


_ musique en tête, défila devant la princesse, au 


milieu des allées du parc ; puis la musique 
joua ses airs les plus entrainants, aux applau- 
. dissements des habitants princiers du chà- 
teau. 4 

pes journaux allemands, qui racontent ce 
“petit incident, déclarent que le prince ne pou- 
vait. mieux fêter le premier anniversaire de 


“son mariage. 


Le second fils de Guillaume II est très en- 
thousiaste des choses militaires, et il ne man- 
que jamais de faire participer sa jeune femme 
a toutes les fêtes qui ont lieu dans les régi- 
ments de la garde. Il passe aussi volontiers 
avec elle la revue de la compagnie d'honneur, 
comme le montre no, 
‘tre photographie prisé. 
‘au moment où le cou- 
pie princier rentre à 
Berlin, après un voya- 
ge officiel. Une nou- 
velle dignité militaire 
a été conférée, il y a 
quelques jours, au se- 
de Guillau- 
me II.La branche teu- 
chevaliers de Sair:- 

Jean - dä-Jérusalem 
vient de l’élire pour 
grand-maître. SON :!- 
vestiture aura lieu à 


la fin du mois de 
Mars. Le choix du 
chapitre s'était d’a- 


bord porté sur le prin- 
ce Guillaume, fils aîné 
du feu prince Albert, 
régent de Brunswick. 
Mais / le prince Guil- 
laume ayant quitté 


Na pas, accepté 1a 
nouvelle dignité qui ‘1 
:été offerte-au prince 


.Saint-Jean-de-Jérusa-. 
lem, 


P 


sotit : don 


ki) 


à 


été possible de tirer grand de de ces : ue 


drupèdes ; les essais n'avaient pas été diri 


taller à Dar-es-Salam, en qualité de gouver- | 
neur impérial de l’'Est-Africain allemand. Sous 
son impulsion éclairée, les tentatives de dres- 
sage recommencèrent ; On y employa des. 
sous-officiers européens expérimentés ; on mé- 
langea savamment les méthodes de douceur et 
les procédés de rigueur, et enfin on put cons- 
tater que le résultat était atteint, grâce à cette 
découverte que le zèbre le plus rétif devient 
doux comme un mouton lorsqu'on l'empoigne 
par une oreille. De 1à à imaginer un appa- 
reil à l’aide duquel on serre Tappendice au- 
riculaire, graduellement et d'autant plus. Sévè- | 
rement que le quadrupède se montre plus ré 

tif, il n'y avait qu'un pas. Il fut vite franchi, 

et, aujourd'hui, le dressage des zèbres s ’effec- 


FUSION DES ECOLES MILITAIRES 


F 


Les lecteurs du Petit Journal Militaire, Ma- 
rilime, Colonial se souviennent que le mi- 
nistère de la Guerre avait projeté de fusion: 
ner, cette année, les écoles militaires dé mê- 
me. arme, afin d'arriver à l'unité d’ origine 
dont on espère tant. de résultats féconds, 

La fusion vient d'être ajournée, par suite 
de la nécessité. d'étudier et de préparer les dé- 
tails très nombreux d’ une organisation si nou- 
velle chez nous, 

En conséquence, les écoles de Saint-Maixent 
et de Versailles subsisteront encore cette an- 
née et fonctionneront comme par le passé, 
Les élèves nouvellement admis y entreront au 
mois d'Avril prochain. 

Saint-Cyr recevra, au mois d’ Octobre, es 
jeunes gens admis l'an dernier qui-font ac- 
tuellement leur année de service régimentaire 
dans les corps de cavalerie et d'infanterie. 

N. 
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Les èbres dans l'armée allemande 


La colonie a Ne nde de l'Afrique orientale, 
dent nous avons publié un croquis et une 
description rapide dans un précédent nu- 
méro (2), nourrit des troupeaux de zèbres, 
dont le nombre peut être évalué à environ 
50,000 animaux, 

Jusqu’ à ces dernières années, il n'avait pas 


(1). Voir le n° 118, 
(2). Voir le-n°_168. { 


Sous-officiers allemands 


-rons de Dar-es-Salam, 


de Dar-es-Salam moniant ies zèbres 


tue presque aussi facilement que celui _des 
jeunes chevaux. 

Pour adoutir le caractère ombrageux des 
zèbres, on les parque par troupeaux de deux 
cents dans des enclos herbagers et, à l'abri 
des barrières, on étudie à loisir leur caractère; 
puis, à l’aide de lassos, ‘on capture les moins 
farouches et on les conduit sous des hangars, 
où ils sont placés dans des stalles, en’ leur 
donnant des ânes comme voisins d’écurie. Peu 
à peu, sous l'influence de la bonne nourriture, 
des soins et aussi des Corrections judicieuse- 
ment administrées, leur caractère s'adoucit à 
tel point que l’on peut procéder rapidement 
au dressage ; et, à l'heure actuelle, les sous- 
officiers allemands des troupes de protectorat 
font SO RSDEMER leur promenadè aux envi- 

montés sur des zèbres 
souples comme des poney. Ve 
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LE CULTE AU MAROC 


Au Maroc, le seul culte reconnu, enseigné 
et pratiqué est celui de la religion musulmane. 

« Le Coran, dit M. l'ingénieur Canal, est 
l'évangile des musulmans comme il est le 
code islamique, C'est un assemblage informe, 
incohérent, de préceptes moraux, religieux, ci 
vils et politiques, mêlés d'exhortations, de 
promesses et'de menaces relatives à. la vie 
future, et de récits empruntés, avec plus o!1 
moins de fidélité, à l'antiquité biblique, aux 
traditions arabes et même à l’histoire des pre- 
miers siècles du christianisme, 

Mahomet, le grand fondateur de la foi isla- 
mique, le grand prophète de l'Islam, naquit 


2 LA NL, ve 
à La Mecque, 


prophète. » 


chrétienne, - 


sait de CUT Done descendues des 
Haschem et Abd-Schems. Sa naissance 
itit t accompagnée de 
et de prodiges, annonçant un enfant du du nm 
racle. Au moment où il vint, ei m de, M 
lueur céleste éclaira le 
le nouveau-né, levant. 
cria : « Dieu est grand 
Dieu que en et moi, )] 


Le Coran fut donc l'œuvre géniale de 
met. APE 
« Ce qui domine et déborde dans cet _œ 
vre, dit L. Rinn, c'est l'idée: théocra 
ce qui frappe chez ses adeptes, c’e 
des convictions religieuses, Tous les n 
mans sans exception ont cette foi ro si 
n’admet 
mission 
“ment et 
ment, se 
‘dans son credo q1 
absurdum, ». Ke l 
Dans son … r 
comme dans Le 
sence, la société mu- 
sulmane à toujours 


cièrement théocrati- 
que.Ses premiers sou- 
verains n'étaient 
princes, ni rois, ni ju- 
Less LES étaient pré} 
tres, et eux-mêmes se. 
Iyrmaient pontifes et: 4 
vicaires du prophète. 


Le propre de tout | 
mahométan. est de 


cellence de lislamis- 
me et, conséquem- 


autres doctrines. 
« Tandis que le juif. 
se refuse absolument 


se refroidit de plus er 
plus pour ce genre de 
propagande, le maho- 


--ras,-ést resté lardent 
missionnaire des nre- 
miers siècles de. Tlhé- 
+. Lire. 1» Ni 

Le Coran est donc,en 
réalité, la. seule loi 
légitime aux yeux des musulmans Al Ten: 
ferme la loi politique, la loi civile et 1a loi 
criminelle ; il est l’enseignement par excel-. 


aqu'iis ont cressés 


Jence, il suffit à tout et dirige tout. 


Les gens réellement instruits, même en ma- 
tière religieuse, sont aussi rares au Maroc 
qu’en Algérie et en Tunisie ;.la masse des 
Arabes musulmans ne connaît guère que les 
pratiques d'une dévotion étroite, limitée aux 
prières quotidiennes et à l'observance d'usa- 
ges traditionnels, 

Quant aux Berbères, qui forment la masse 
de la population montagnarde, ils ne sont pas 
aussi insensibles que les Arabes à.la satisfac- 
tion de leurs intérêts matériels, et ils ont déjà. 
répudié une-partie de la foi islamique pour 
la remplacer par des kanouns ou coutumes 
qui se rapprochent plus ou moins des nôtres. 
Les Berbères sont généralement peu prati-. 
quants, et pas du tout dévôts ; ils sont extré- 
mement ignorants des dogmes et des prati- 
ques de la foi, qu’ils ne professent que os 
respect pour le culte de leurs aïeux. 


Au Maroc, on appelle sonnites les musul- 
mans qui admettent que le calife neut être 
pris en dehors de descendants d’Ali et pren- 
nent, comme ligne de conduite, la Sonna ou 
tradition de Mahomet. Cette! tradition. a été 
conservée par plusieurs docteurs musulmans, 
notamment par Sidi-Bokhari, auteur du livre 
Recueil de Vérités, livre qui est révéré, au 
Maroc, à l’égal du Coran. Tous les anS, le 
sultan, entouré des plus savants docteurs de. 
la cour, en fait la lecture avec un cérémonial 
spécial. Les musulmans doivent, autant que 
possible, aller faire le pèlerinage de La Mec- 
que une fois dans leur vie. En revenant de 
cette pieuse visite, ils prennent le titre de 
el.hadj, c'est-à-dire le pèlerin, 


été et est restée fon- 
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ment, l' infériorité des. ; 


métan, dit M. Moulié- 


PT ENT 


Les 
hs 


li 


Æ 


5% 


VER 


MEET, 


se 


& cnnistidé a 


si Pa 


D — 


EE TE Te 


ser Li ue 


a ei Vitre 17 


E 
” 


Es du Lit éd De Cr + LL EAU y 


CL 


y 


a 


ar ELU 
Ent SUP 


PME EEE EE 


eh © 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 


169 


- Le Coran prescrit aux musulmans de prier 
plusieurs fois par jour, et chaque prière doit 
tre précédée d'une ablution. Il y a deux sor- 
tes d'ablutions : la grande et la petite. La 
grande Se fait au hammam où bain maure, 
dans les circonstances qui ont pu souiller le 
Corps ; là petite consiste à se laver sommai- 
-rement le visage,/les mains et les pieds. 

Lorsqu'on est dans l'impossibilité de faire 
‘5es ablutions, on’ simule l'opération en éten- 
dant ses mains sur une pierre polie, Une ablu- 
tion peut servir à plusieurs prières, à condi- 
tion que, dans l'intervalle, on n'ait satisfait à 


Lee héositns à ne ns dé art A a de US MUR RTS Ste 
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aucun besoin naturel. 


Pour les prières, on ne se règle, au Maroc, 
que sur les heures solaires, de sorte que les 
Maures qui possèdent des montres sont obli- 
gés: de les régler quotidiennement sur le s0o- 
leil. 

. On doit prier cinq fois par jour : 

1° Entre le moment appelé {adera, une heure 
et demie avant l'aurore, et le fedjer ou au- 
rore. ; 


2* Au milieu du jour dor, depuis midi un 
quart (louli), jusqu à deux heures moins 
un quart ; # 

- 3° A l'aseur ou après-midi ; 
4° Au coucher du soleil où moghreb ; 
5° A la fin du crépuscule. (acha). 


On peut prier dans un endroit quelconque, 
à condition de se tourner du côté du kébla, 
direction de La Mecque. Les musulmans font 
‘leurs prières, pieds nus, sur un tapis destiné 
à cet usage, après s'être débarrassés au be- 
soin des objets précieux. qu'ils peuvent avoir 
sur eux. Ils appuient fréquemment leur front 
contre le sol et disent certaines prières qu’ils 
entreméêlent de l’exclamation Allah kebar : 
(Dieu est grand !) 


Le cas où on ne verrait pas le soleil et où 
on serait dans l'impossibilité de connaître les 
heures est prévu. On doit nrier lorsqu'on 
juge que le moment est arrivé. Lorsqu'on 
prie, en expédition, il est recommandé de 
prendre des précautions pour ne pas être sur- 
pris ; dans les villes, on ferme les portes pen- 
dant la prière du vendredi, qui est le diman- 
Che des musulmans, afin que l'ennemi ne 
puisse pas s'y introduire pendant que la po- 
… pulation est occupée dans les mosquées, 

Chaque mosquée est dirigée par un feky- 
imam, assisté d’un ou de plusieurs muedden : 
ün hazzaba fait la lecture du Coran, qui est 
partagé en 60 parties, dont on en lit deux par 
jour, de facon que chaque mois,le livre soit 
lu en entier. e. 

Le vendredi, on fait un sermon appelé 
khotbah, sorte de Domine salvum, en l’hon- 
neur du sultan, et on lit cérémonieusement 
les lettres qu'il envoie, à l’occasion, pour si- 
gnifier ses volontés ou annoncer ses victoi- 
res. 

Dans ce dernier cas, on tire le canon pen- 
dant la lecture de ia lettre, Il en résulte que 


Vieux canons annamiies, montés sur affûüts en bois sculpté, rangés 
du palais royal, dans la citadelle 


devant l'entrée 


de Mué (Phot. Dieulclils, à Hanoï.) 


Paudition de la khotbah du vendredi rempla- 
ce la lecture de notre Journal officiel. 

Ïl n'y a pas, à proprement parier, de clergé 
musulman ; tout individu assez instruit pour 
le faire peut remplir le rôle de nrêtre, Les ha- 
bitants des grandes villes et les grands per. 
sonnages tiennent naturellement à avoir des 
imum aussi instruits que possible. A cet ef- 
fet, ils choisissent, de préférence, ceux qui 
ont reçu le diplôme d’une école en renom el 
Spécialement de celle qui est annexée à la 
mosquée de Qaraouin de Fas. 

Le culte étant intimement lié à l'instruction 
publique, il s'ensuit que les medersas ou éco- 
les sont annexées aux mosquées, et parfois la 
medersa renferme une.bibliothèque. Dans ces 
écoles, les enfants apprennent à réciter quel- 
ques versets du Coran, à écrire et à calculer. 
Quelques-uns poussent l'instruction élémen- 
taire plus loin ; ils apprennent le Coran tout 
entier, par cœur, et étudient les commentaires 
et autres livres de religion. 

Nous dirons prochainement quelques mots 
au sujet des Zaouïas et des confréries reli- 
gieuses si nombreuses au Maroc, comme, 
d’ailleurs, dans tous les pays ‘pi 


en 


Le roi Thanh-Thaï 


En Annam-Tonkin, le régime établi par no- 
tre conquête n'est pas le même qu’en Cochin- 
chine : celle-ci est province française, elle a 
à la Chambre une représentation législative. 
Mais les fortes traditions sociales de l’'Annam 
sont soutenues par la royauté, laquelle, à vrai 
dire, est seulement nominative ; c’est avec. ce 
paravent que la France y gouverne. 

Jusqu'à ce jour, le maintien de la: royauté 
en Annam n'enlevait rien à notre domination, 
Son titulaire actuel, Than-Thaï, ge conten- 
tant de fabriquer des serrures, d'essayer des 
automobiles et de paresser dans son «harem. 
La personne sacrée du roi étant cachée au 
peuple, celui-ci pouvait croire que les Fran- 
Çais n'étaient que les locataires de ses Etats 
et que rien n'était changé aux traditions mil- 
lénaires de la patrie. C'est pour assurer cette 
quiétude de nos sujets annamites dans leur 
constitution sociale que nous gardons ce col- 
laborateur pompeux, utile à peine en tant 
que représentation traditionnelle, et inapte à 
nous rendre par lui-même, au moyen de sa 
fonction, aucune espèce de service. Le point 
de vue doit changer, puisque maintenant 
Than-Thaï, non content d'être inutile, devient 
nuisible, Le jeune monarque au sang épuisé 
trouve sans doute, au fond de son morne pa- 
lais, les heures trop monotones, ét il s’en 
distrait en se procurant des plaisirs qui lui 
sont familiers depuis longtemps, mais que ses 
protecteurs français ne peuvent plus tolérer, 
depuis qu'ils sont connus avec trop d'évidence. 


Pr 


Si nous en sommes là, nous pouvons dire 
que c’est par notre faute. Nous nous sommes 
mal servis de Than-Thaï. Nous l'avons mon- 
tré au peuple, et il est devenu impopulaire ; 
nous l'avons laissé libre chez lui, et il a mis 
à jour tous ses mauvais instincts, 

Lors de l'Exposition de Hanoï, Than-Thaï, 
par nos soins, est venu dans la capitale du 
Tonkin. Il s’y est conduit en petit garcon mal 
élevé. Trompant la surveillance de ses gar- 
diens, il emplissait les magasins de ses fan- 
taisistes exigences ; il se promenait parmi la 
foule, bref, il était en tous points semblable 
à un homme. Ses sujets ne le lui pardonnè- 
rent pas ; on leur avait compromis leur idole, 
ils ne voulurent pas croire que la majesté 
royale, identifiée à Dieu, püt se révéler sous 
les traits d'un boy bien habillé, et c’est cela 
que paraissait Thanh-Thaï. 

Ne pouvant le voir dans un palais, sur son 


Le trône du roi d'Annam Thanh-Thaï 


(Phot. 


Dieulefils, à Hanoï.) 


k 


Le. 


_ Mâchoire d'un requin dans l'estomac duquel 


furent trouvés, en 1799, les papiers 
.. d'un navire contrebandier 


; | f 
trône d’or et de jade, au milieu de l’adoration 


de sa cour, dans l'éclat multicolore des céré- 
monies rituelles, où vraiment il est roi, mys- 


tique, impénétrable et inabordable, le peuple 


rurgicales 


ne se figura pas que c'était son souverain 


_ qu'on lui présentait, ainsi mêlé à sa joie, dans 
la maigre ordonnance des pompes officielles 


d'Occident... 

A Saïgon, où il était logé chez le lieutenant- 
zouverneur, Thanh-Thaï s’échappa, la nuit, 
pour aller, en bordée, chercher la fille du phu 


(préfet) de Cholon, la ville chinoise. Mais le 


phu est un Annamite nouvelle souche, natu- 
ralisé Français, allié par sa fille et son fils à 
des familles françaises, Réveillé par la visite 
inattendue du roi, il ne se troubla pas lors- 
que celui-ci réclama son droit sur sa fille. Il 
lui proposa simplement de l'épouser.. à la 
française, ce que Thanh-Thaï ne fit jamais. 


Le roi avait toujours manifesté. une cruelle 
folie. À défaut de tyranniser ses sujets, trop 
loin de lui, il était le despote de Ses servi- 
teurs et de ses femmes. C’est sur eux qu'il es- 
sayait son sens de l'autorité et utilisait 
à son gré les notions de progrès empruntées 
aux livres et aux choses venant de France. 
Ainsi, pour jouer à la chasse, il éprouvait sur 
ses femmes des carabines Flobert, et c'était 
pour lui un délicat plaisir que de les voir, 
affolées, tomber, comme des oiseaux blessés, 
des arbres où elles s'étaient réfugiées. Pour 
mieux se familiariser avec les sciences chi- 
d'Europe, qu’il aimait par-dessus 
tout, il expérimentait sur la chair de ses 
concubines les opérations les plus diverses et 
les plus imprévues : il ouvrait des ventres, 
coupait des seins, constatait la capacité d’eau 
bouillante d’un estomac, Mais, surtout, il pra- 
tiquait avec adresse l’art de l'accouchement. 
Il inventa une pince spéciale dont il se ser. 
vait, rougie au feu. Un jour, il se fit annorter 
à sa table deux femmes rôties et y goûta. 

Maintenant, on a mis Thanh-Thaï hors d’é- 
tat de nuire, sous la surveillance sévère de 
cent cinquante hommes de la garde indigène. 
On s'aperçoit, un peu tard, qu'on s’est four- 
voyé,en voulant rapprocher de notre civilisa- 
tion ce jeune fou qui ne pouvait, par elle, que 
tomber dans la complète dégénérescence: Si, 
au début de son avèénement, on avait suivi 
les conseils de la reine-mère, 
Thanh-Thaïà l’état de minorité, Mais on a 
laissé prendre vie à cette effigie, C’est maïinte- 
nant aux mandarins, réunis dans la haute as- 
semblée du comâût, que le gouverneur géné- 
ral Beau va demander la déposition et le rem- 
placement du roi indigène, à moins qu’on ne 
profite de cette vacance du trône pour ne plus 
en renouveler le titulaire. En tous cas, il fau- 
dra que le futur empereur soit inutile, sans 
être dangereux. Pour cela, la candidature de 
Ham-Nghi, prince rebelle et intelligent, exilé 
par nous en 1885, doit être écartée. Le maître 
fictif de l’Annam, le hoang-dê, n’en sera pas 
moins investi de tyus les pouvoirs terrestres 
et célestes, « Père et mère du peuple », souve- 


à prendre garde que cette majesté soit 


| Une pièce à conviction 


‘éonfrère Shipping Illustrated certifie l'authen- 


| terre de la Jamaïque, 


on eût laissé! 


4 (4 ‘ tL SUN LA NET (EE 
rain-juge, premier lettré du royaume 
pontife, il sera fait par le comäl tel 
traditions le veulent, Il passera dans 


! solitaires où portes et fenêtres seront fermées 


avec crainte ; on ne le verra jamais, sa € 
elle-même ne devra pas le contempler. A 


née en son palais et ne s'avise pas de s 
ter la souveraineté réelle, dont il est si diffi- 
cile qu'elle ne prenne pas le goût, dans son 
Pxistence supra-humaine. | A. MEYNARD. 
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_ De même g 
besogne à laq 
de guerre, ins 
time, est conci Se 

tés, en prévision des ennemis 
lesquels il pourra être appelé 
Ace point de Vue, 1e"maté 
marines est comme un tableau. 
avec fidélité l’histoire de la politic 

de tel ou tel pays. Le garde-côtes, p 
ple, veut dire qu’on attendra l’attaq 


_ dans Pestomac d'un requin 


Chasseurs et marins ont facilement la ré-|grand cuirassé, qu'on ira la porte 
putation de blagueurs ! À beau mentir qui|Versaire, La plupart des mari 
vient de loin est un proverbe qui a obtenu une | tour à tour à ces deux préoccupañtioi 
faveur plus grande peut-être qu’il n'était|res, celles qui, comme la France ou le 
juste. sa | Unis, ont de grandes étendues de: 

Parmi les histoires qui sont vraies, quoique |téger et même celles qui, com 
invraisemblables, en voici une dont notre | Hongrie, n’ont, de par leur si 
phique, que des intérêts limi 
qui une flotte purement défens 
particulièrement convenir. C’e 
chose digne d'attention que ce, dernie 
s'est, à la suite de ses deux alliés 
plice, lancé dans les grands armements 1 


tiCite ne 

On vient de perdre, dans le tremblement de 
des documents, pré- 
cieux, généralement connus sous le nom de 
papiers du requin, et dont l’histoire n'est 
point banale, | 

En l’année 1799, le lieutenant Michaël Fitton, 
commandant la corvette anglaise Ferrell, croi- 
sait, au large de Port-Royal, ancien nom de 
Kingston, quañd: on signala un énorme re- 
quin. On pêcha l'animal. Dans son estomac, 
on trouva une liasse de papiers de bord ap- 


déjà redoutable se trouvera, dans quelq 


partenant à un brick américain, Nancy. ‘ |années, en position de tenir tête aux forc ve 

À son retour à Port-Royal, Fitton apprit que | navales italiennes et de soutenir efficace ment 1 
le Nancy avait été capturé pour avoir trans-|la politique du cabinet de, Vienne, w’il Sa: mn 
porté de la contrebande ‘de guerre. gisse d'affirmer, les droits de la double mo.  Æ; 

Suivant l'usage, son capitaine produisit aux | narchie dans la presqu'île balkanique ou de h: 
autorités de la Jamaïque des papiers d’ailleurs | prendre part à une démonstration armée desy ii 
parfaitement en règle, mais faux, préparés en | forces combinées de la Triple AIanCe.. rene Lh 
cas d'événements fâcheux, et qui établissaient| L'évolution du matériel naval autrichien ti 


la parfaite correction 
du brick et de sa na- 
vigation. 

Les vrais papiers, 
qui prouvaient nette- 
ment que le Nancy 
pratiquait outrageuse- 
ment la contrebande, 
avaient été jetés à la 
mer lorsque le brick 
avait été saisi, et lQ 
requin pêché par les 
marins du Ferret les 
‘avait avalés, avec la 
désinvolture et l'in- 
souciance de la cuisi- 
ne raffinée qui carac- 
térise cet animal. 


Le cas du Nancy 
était examiné. par la 
cour de Kingston, 
lorsque le lieutenant 
Fitton parut devant 
les juges et provo: 
qua, par ses déclara- 
tions, la consternation 
du capitaine du navi- 
re contrebandier. La 
pièce à conviction re- 
tirée de l'estomac du 
squale fut-produite, et 
la condamnation du 
capitaine du Nancy 
s’ensuivit. Le brick 
lui-même fut déclaré 
de bonne prise. 


La mâchoire du re- 
quin accusateur, dont 
nous donnons la re- 
production, est actuel- 
lement à Londres, à 
l'United Service Insti- 
tution. 

Quant à la liasse de 
papiers, elle gît par: 
mi les ruines de 
Kingston, qui seront 
peut-être pour elle 
tombeau plus sûr que 
l'estomac du requin, 


H, 


{ 


vers les grands navires de combat, générale- 


—…_ mient associés à la politique mondiale, à été, 
- comme en Allemagne, toute graduelle et mé- 
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+hodique. Entre le Wien, de 5,600 tonnes, et le 
Brsatz-Tegethoff, de 14,600 tonnes, il a 


…_ deux étapes, le Hapsburg, de 8,400 tonnes, et 
4 » 


… le type Erzherzog, de 10,600 tonnes, Ces 12 bâ- 


…— jiments, divisés en groupes de trois, offrent, 


À 


# 
Si 


dé série en série, une suite ininterrompue de 
progrès, ainsi que le montre le tableau sui- 
VANT : 


Wien : date de lancement, 1895 ; déplace- 


“nent, 5,600 tonnes ; puissance des machines, 


1 


D'iLeS:: 


3,000 chevaux : vitesse, 17 nœuds ; armement : 


4 pièces de 240 millimètres, 6 de 150 millimè- 
; charbon, 500 tonnes ; 
Hapsburg : date de lancement, 1900 ; dépla- 


…_cement, 8,300 tonnes ; puissance des machi- 
res, 11,900 chevaux ; vitesse, 19 nœuds ; ar- 


… inement : 3, pièces de 240 millimètres, 12 de 


“50 millimètres ; charbon, 800 tonnes. 


… Hrzheïzog : date de lancement, 1903 ; dépla- 


cement, 10,600 tonnes ; puissance des machi- 
nes, 14,000 chevaux ; vitesse, 19 n. 3 ; arme- 


ment : 4 pièces de 240 millimètres, 12 pièces 


“de 190 millimètres ; charbon, 1,300 tonnes. 


PE chines, 17,500 chevaux ; vitesse, 20 n. 5 ; ar- 
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Tegethoff : date de lancement, 1907 ; dé- 
placement, 14,600 tonnes ; puissance des ma- 


mement : 4 pièces de 305 millimètres, 8 de 


10 millimètres ; charbon, 1,800 tonnes. 


bles, l'amirauté autrichienne, 


Dans la construction de ces types remarqua- 
tout en don- 


nant des preuves d'originalité, s’est inspirée 


sde l'architecture navale étrangère. Elle à no- 


Type de destroyer autrichien 


Le Petit 


Les croiseurs cuirassés autrichiens 
fi 


tamment emprunté à 
sir W. White la cein- 
ture cuirassée partiel- 
le et c’est là le 
point faible des cui- 
‘Yassés autrichiens 
et les casemates su- 
perposées genre 
Drake; elle à suivi les 
idées allemandes en 
se montrant long- 
temps attachée au 240 
millimètres comme 
calibre maximum de 
sa grosse artillerie ; 
par contre, dans la sé- 
lection des canons de 
son dernier modèle de 
Schlachtschiff, elle à 
copié notre Danton, 


Une parenté’ encore 
plus étroite rattache 
les productions des 
chantiers austro-hon- 
grois aux types ré- 
cents de la marine ita- 
lienne; c'est que les 
Hapsburg, Erzherzog 
présentent, avec les 
Saint-Bon, Roma,San- 
Marco italiens, ce ca- 
ractère commun d’être 
des vaisseaux de Com- 
bats économiques, et, 
sur un déplacement 
relativement faible 
donc à bon marché — 
de porter une collec- 

LINE tion extraordinaire 
d’attributs : militaires, une nombreuse ar- 
tillerie, des cuirasses épaisses, une vitesse 
phénoménale, qualités s’excluant les unes 
les autres au moins dans les tonnages 
restreints. Ces avantages théoriques ont éfé 
étendus aux croiseurs, comme le démontre la 
compafäison ci-après : 

Franz-Joseph :  dé- 
placement, 4,000 ton- 
nes; vitesse,i9 nœuds; 
armement : 2 pièces 
de 240 millimètres, 6 
de 150 millimètres. 

Maria-Theresia : dé- 
placement, 5,300 tort- 
nes ; vitesse, 19 n. ; 
armement : 2? pièces 
de 240 millimètres, 8 
de 150 millimètres, 

Karti-Vi : déplacement, 6,300 tonnes ; vitesse, 
20 n. 8 ; armement : 2 pièces de 240 millimèe- 
tres, 8 de 150 millimètres. 

Sankt-Georg : déplacement, 7,300 tonnes ; 
vitesse, 21 n. 5 ; armement : ? pièces de 240 
millimètres, 5 de 190 millimètres, 4 de 150 mit- 
limètres. 

On voit que le Sankt-Georg est à la fois 
plus armé et plus rapide que le Montcalm, et 
le Prinz-Heinrich, de 3,000 tonnes plus grand, 
au fait beaucoup plus puissant, beaucoup 
plus chargé que ne le demandent les égards 
dus aux qualités nautiques et à la robustesse 
de construction. 

Ï1 n’en est pas moins vrai que la flotte aus- 
tro-hongroise, comptant actuellement en ser- 
vice 9 cuirassés modernes, 4 croiseurs de pre- 
mière classe, de nom- 
breux destroyers et 
torpilleurs de haute 
mer, est une force na- 
vale de quelque poids 
dans la balance poli- 
tique, et dont la pré- 
sence dans la Méditer- 
ranée touche de près 
le pays dont les inté. 
rêts prédominent tous 
les autres dans cet'e 
mer, c'est-à-dire la 
France, la France eu- 
ropéenne et africaine. 


C’est. pour nous une 
raison de plus de hâ- 
ter la création du 
camp retranché de Bi- 
zerte et de mettre nos 
possessions méditerra- 
néennes à l'abri dé 
toute attaque. J.-B. G. 
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| LES TURBINES MARINES 


et les machines alternatives 


La comparaison entre les turbines à vapeur 
et les machines alternatives, sous le rapport 
économique, est tout en faveur des premiè- 
res lorsqu'il s’agit de leur emploi dans des 
industries à terre, 

Mais il n'a guère été possible, jusqu'à nré-. 
sent, d'acquérir la certitude qu'il en est de 
même pour les machines marines. Ce doute 
est dù, en partie, au nombre infiniment moin- 
dre des éléments de comparaison et aux 
conditions de fonctionnement très variables 
des moteurs marins qui ne se prêtent pas à 
ces comparaisons. 


Les prix demandés par les constructeurs, 
pour la machinerie des bâtiments de guerre, 
constitue pERATe la meilleure base qui existe 
pour établir le coût relatif des deux systèmes 
de ‘machines, 

Pour les chaudières et les turbines des trois 
nouveaux Dreadnought actuellement en cons- 
truction, les soumissionnaires, tenus de déve- 
lopper 23,000 chevaux aux arbres des hélices, 
se sont tenus dans des prix approchant de 
e80 francs par cheval. 

Le prix payé par l’Amirauté, pour les ma- 
chines alternatives des 5 cuirassés de la classe 
King-Edward-VII construits dans les arsenaux 
évoluait aux environs de 300 francs par. che- 
val indiqué. 

On voit donc que l’économie réalisée par 


l'emploi des trubines est de 20 francs envi- 


ron par cheval-vapeur. Si on multiplie ce chif- 
fre par 23,000, on voit que l’économie est sé- 
rieuse. 

Il faut tenir compte, en outre, que le ser- 
vice des navires de guerre exige l'existence 
de turbines additionnelles pour la navigation 
à vitesse économique. 

Pour la marine marchande, où ces turbines 
sont inutiles, puisque la vitesse de route est 


Type de croiseur protégé autrichien 


uniforme, l’économie réalisée par ces machi- 
nes devient beaucoup plus considérable, : 
J. 


LAON PARTONS ARS RUES EN A PER 


ÉCHOUAGE DE SOUS-MARINS 


. En fait de navigation sous-marine, tous les 
incidents nouveaux qui se produisent peuvent 
émporter une leçon ou fournir une expérience 
dont on pourra tirer parti. 

C'est à ce titre que nous relatons l'accident 
dont vient d’être victime le sous-marin an- 
glais B2, accident qui, hâtons-nous de le dire, 
n’a eu aucune suite grave, et qui démontre 
que la solidité de la coque de ces bâtiments 
leur permet de résister dans des circonstances 
où beaucoup d’autres navires seraient moins 
à leur aise, 

Le 17 Mars, à 2? heures de l'après-midi, par 
un brouillard intense, le B2 manœuvrait de- 
vant la plage de Sandown, île de Wight, il 
était en navigation à la surface et vint s'é- 
chouer à petite distance du rivage. La mer 
baissait, et tous les efforts des machines ne 
purent le retirer du lit de sable sur lequel il 
reposait, 

A mer basse, le sous-marin était presque à 
see et la foule, accourue à ce spectaclenou- 
veau, pouvait en approcher à quelques mèë- 
tres. Des remorqueurs arrivés de Portsmouth, 
où l'accident avait été signalé, ne purent rien 
faire qu'attendre le retour de l’eau qui, en 
effet, remit à flots, vers minuit, le sous-ma- 
rin, et un de remorqueurs, qui s'en était ap- 
proché de trop près, s'était lui-même échoué. 

On n’a relevé aucune avarie dans la coque 
ni dans les appareils du B2. 


Le croiseur cuirassé anglais « KING-ALFRED » 
accosté aux appontements de Saigon 
Les invités dé l’amiral Moore se rendant à bord 


A Toulon, le petit sous-marin Gymnolie a 
éprouvé un accident qui aurait pu avoir des 
conséquences graves. 

Sorti avec quelques autres sous-marins 
convoyés par le torpilleur 62, le Gym- 
note trouva, en dehors de la jetée, une très 
grosse mer qui le força, ainsi que ses COMmpa- 
gnons, à s’immerger. Après quelques instants 
de navigation en plongée, le Gymnote alla 
donner, on ne sait encore comment, Contre un 
rocher. Le choc, très violent, fit stopper la 
machine, éteignit l'éclairage et renversa les 
matelots. 


Personne, cependant, ne perdit son sang- 
froid. Sur l’ordre du commandant, le lieute- 
nant de vaisseau Charézieux, le plomb de sé- 
curité fut lâché et le sous-marin bondit à la 
surface. Pris à la remorque par le convoyeur 
et conduit dans l'arsenal, il fut constaté que 
les tôles de l'avant étaient défoncées et que 
le choc avait quelque peu avarié certains or- 
ganes intérieurs, Par comble de malechance, 
quand le Gymnote fut pris à la remorque par 
le torpilleur 62, un nouvel accident se produi- 
sit à bord du torpilleur : un tube de chau- 
dière s'ouvrit et la vapeur envahit la chambre 
de chauffe, maïs sans blesser personne, 
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Réception d'une escadre anglaise à Saigon 


C'est la deuxième fois, à un an d'interval- 
le, que Saïgon recoit la visite d’une escadre 
anglaise, et, en l'honneur de l’Entente cordia- 
le, tous les efforts ont été faits pour fêter nos 
hôtes et leur ménager un accueil digne d'eux 
et digne de nous. Il y a lieu de constater que 
les fêtes qui ont été donnée n'ont rien laissé 
à désirer et que les officiers et équipages an- 
glais se sont montrés ravis de leur séjour et 
Sont partis à regret après quatre journées de 
fêtes continues. 

L’'escadre anglaise, composée du King-Al» 
fred,croiseur cuirassé de 14,100 tonneaux,por- 
tant pavillon du contre-amiral Moore, du 
Monmouth, croiseur cuirassé de 1re classe de 
9,800 tonneaux, et de l'Astræa, croiseur de 2e 
classe de 4,800 tonneaux, s’est présentée le 24 
Janvier vers 7 heures du matin devant le cap 
Saint-Jacques, et ont remonté successive- 
ment la rivière de Saïgon. Le King-Alfred 
a été amarré au grand ‘appontement du 
quai Primauguet, ainsi que le représente no- 
tre photographie ; le Monmouth, le long de la 
rive Opposée, et l’AstTæû Sur un eorps-mort, 
au milieu de la rivière, Le port de Saïgon 
tontenait, en outre, la division navale de Co- 
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chinchine et une 
partie de l’escadre 
d'Extrême-Orient, 
composée du D’En- 
irecasteAuT,. du 
Bruix et du Chan- 
ZA 

Dès le soir de 
leur arrivée, un ui- 
ner offert par !'es 
amiraux de Marol- 
les et Boisse, com- 
mandants en chef 
des deux forces na- 


réuni les officiers 
généraux et supé- 
rieurs des deux na 
tions à bord du 

Redoutable,et, pour 
compléter ce pre- 
mier trait d'union, 
une réception sui 
vie de bal eut 1ieu 
ensuite au cercle 
militaire. 

Le lendemain, on 
organisa une fête 
des fleurs, à la- 
quelle  contribue- 
rent les automobi- 
les et les beaux 
équipages que l’on 
rencontre à Sali- 
gon. Les marins 
anglais figurèrent 
dans le defilé des 
voitures sous * la 
forme d’un détachement de « marines » trai- 
nant, au lieu d’un canon de débarquement, 
un Char très orné de pavillons anglais et 
français, d’attributs et trophées tirés des na- 
vires de guerre. Cette fête a été tres brillante 
et animée. 

. Le soir, il y eut un diner offert par Fe gou- 
verneur général, suivi d'un bal. Le palais du 
gouverneur, déjà si remarquable, était rehaus- 
sé par des illuminations magnifiques. En mê- 
me temps, une retraite aux flambeaux parcou- 
rait la ville, suivie par des bandes de marins 
anglais et français, dans le plus joyeux dé- 
sordre. D'ailleurs, une réception avait eu lieu 
à la Maison du Soldat, qui avait préparé cha- 
leureusement l'entente cordiale entre les équi- 
pages des deux nations. 

Le 26, les officiers anglais étaient invités à 
une excursion en automobile à Thu-Da-Mot, 
Bien-Hoa et aux rapides de Trian, c'est-à-dire 
aux points les plus pittoresques de la Cochin- 
chine. Les particuliers et les administrateurs 
avaient mis à la disposition de nos hôtes 
de nombreuses automobiles qui partirent, em- 
portant chacune deux ou trois officiers. Cette 
partie de la fête eut un succès complet, et 
c'était une idée très heureuse que de faire ap- 
précier aux Anglais les routes si remarquables 
de notre colonie. A Thu-Da-Mot spéciale- 
ment, des fêtes très originales eurent lieu : 
processions annamites, luttes en sampans, etc. 
À 4 heures, les automobiles étaient de retour 
et une matinée dansante, offerte par l'amiral 
Moore et les états-majors, réunissait la société 
saïgonnaise à bord du 


vales françaises, à. 


>» 


n'es pas commune:en Extrême-Orient. On a 
joué Hamlet et, après le spectacle, de nom. 
breux groupes anglo-français ont prolongé 
fort avant dans la nuit l'animation habituelle 
des cafés et des hôtels, animation certaine- 
ment inconnue dans les colonies anglaises. 

Le 27, des invitations particulières permet- 
taient encore à nos hôtes de se rendre compte 
que notre accueil n'était pas seulement offi- 
ciel, tandis que le champ de courses réu- 
nissait, une fois de plus, les officiers anglais 
au monde élégant de Saïgon.: 

L’escadre anglaise à quitté Saïgon le ?8 Jan- 
vier, à destination de Hong-Kong, 

ME, 


LES NOMS ET LES TRADITIONS 
DE NOS NAVIRES DE GUERRE ? 


/ 


« BOMBARDE » 


Bombardement de Gênes en 1684. — Après | 


les Barbaresques, les Génois. Ceux-là, pen- 
dant nos démêlés récents avec l'Espagne, 
avaient ouvertement favorisé nos ennemis, 
permetfant le passage de leurs troupes, rece- 
vant leurs vaisseaux. Gênes subit le traite- 
ment d'Alger. Duquesne et Seignelay amene- 
rent devant elle les terribles galiotes, et Lou- 
vois, grand amateur de ces sortes d'exécu- 
tions, pouvait écrire au maréchal de Créqui, 
le 1% Juin 1884, que « à la date du 25 Mai, on 
avait déjà tiré 10,000 bombes, lesquelles ont 
fait un si surprenant effet dans la ville de 
Gênes que les trois quarts d’icelle étaient en- 
tièrement consumés du feu qui, ayant com- 
mencé le 19° du même mois, durait encore ce: 
jour-là, et était si grand qu'à sa lueur on 
pouvait lire la nuit sur les vaisseaux du roi, 


qui en étaient éloignés plus que de la portée- 


du canon; que, dans cet embrasement, la 
maison du doge, autrement de la République, 
avait été ensevelie, ainsi que la moitié de la 
banque de Saint-Georges, le magasin aux'ar- 
mes, celui où l’on dépose toutes les marchan- 
dises, et plus de 3,000 maisons. » Et 5,006 
bombes restaient encore à jeter ! à 

En violation des lois de son pays, le doge 
dut sortir du territoire de la République et ve- 
ni rapporter à Versailles la soumission de Gé- 
nes foudroyé — Genua fulminata — comme 
disait une médaille frappée pour commémorer 
cette effroyable vengeance. 

Bombardement de Tripoli en 1685. — Moins 
redoutable qu'Alger, Tripoli n’en. inquiétait 
pas moins, cependant, notre commerce du Le- 
vant. C'est devant. cette ville "que lar- 
mée navale, commandée cette fois par 
le maréchal : d'Estrées, amena 1Ies "wgpa- 
liotes, en .1685.: L'effet ne se" fiWpasnat: 
tendre. Après quelques jours de  bom- 
bardement, toutes nos ‘conditions furent 
acceptées : délivrance des esclaves, restitution 
des prises, paiement d'une indemnité. 


Beaucoup de corsaires avaient pu prendre 


(1). Voir les n°" 101, 103, 104, 107, 108, 113, 114,117, 


119, 121, 127, 181, 194, 140, 142, 149, 147, 149, 151, 199. 


155, 157, 159, 160, 164 et 168. 


King=Alfred. 
La : réception, . COr- 
diale et simple, se 


prolongea jusqu'à la 
nuit, et les officiers 
anglais devaient en- 
core dîner au palais 
du lieutenant-gouver- 
neur, puis se rendre 
à une représentation 
de gala, au théâtre. 
On sait que le théâ- 
tre de Saïgon est un 
des édifices remarqua- 
bles de la capitale co- 
chinchinoise, et que 
tout y est disposé pou; 
combattre la chaleur, 
en facilitant les cou- 
rants «d'air. C'est, «en 
outre, une très jolie et 


très coquette salle, où 
les Anglais ont appré- 
cié particulièrement 
une distraction qui 


Le croiseur protégé « BUGEAUD », qui vient d'être vendu 
hour la démolition 


ff avé, s u 
$ torts causés à nos marchands 


tra à Toulon ‘chargée d'es- 
enait d'aider à libérer. Elle 
uatre glorieuses, mais pénibles 


| Fos 


à AU notetatons. 


Fr Ve Russes ne se 
Dean ni d'aucune 


_rece Ï 
listes, ne leur er P Es ainsi dire, suaune 


de leurs | décisions. Le résultat ne se fit pas 
latetndre: les] aponais se firent télégraphier “de 


LS le ‘commandement de M. de | 


lus distingués, devenu 
ire général de l'artille- 
uies fonctions de la ma- 


| Der) en 1688. — est Algé- 
vraisemblablement été sincères 
t une paix de cent années, mais 
‘en était pas moins le seul 
xistence possible pour leur cité, et 
ls recommencèrent leurs dé- 


5 POrumanaée par le maréchal 
t de nouveau devant Alger. 
cèrent, en. seize jours, plus ce 

Pa une maison ne fut laissée 


te fois, “4 définitivement ‘assu- 
d’un siècle. 
e erribles engins qu ‘étaient les 
à bombes, la suprématie ma- 
Ë ance était, à cette épo- 


» commerciale non moins 
le commerce de Mar- 
5 plus ni pone ni ri- 
Levant. Se 

la puissance de 

lait pas tarder à alar- 
; ope, et Louis XIV eut bien- 
à faire face à la 
ë de on 


qu’ une ne 

en 1692, pour 

croiser en Méditerra- 
nnée Elle” moon des 
listes en 1695. | 


Le Elle: out at 
te dre 208 ans avant 
que son nom fût . 
elevé et ses services. 
rappelés par la Bom- 
arde actuelle. | 
_ Celle-ci est un contre: 
torpilleur de 307 ton- à 
nes et 28 nœuds, lancé 
au Havre le 16 Juin 1903. Depuis son entrée 
en. service, elle : à été affectée à l’escadre du 
Nord. x 2 Georges FAYOLLE, 


_ Da 


# Noise à gens dues parce que com- 
merçants et industriels, non: seulement ñe 
craignent pas la guerre, mais s'y préparent 
& constamment. Une grave question est, discu- 
- tée sérieusement, depuis quelques mois, dans 
» toutes les Iles britanniques, , question qui, en 
France, ne paraît pas avoir été envisagée. Ce- 
pendant, ayant. souffert, en 1870 et 1871, de la 
non- solution. de cette question,: il. semblerait 
que nous: eussions dû la résoudre depuis fort 
» longtemps. (bnumen est rien: 
LEA 
_tages. ne aerablec que les Allemands ont re- 
_ tirés, en ‘1870, de la lecture, tant de nos: eee 
aux, que. des journaux LÉRADECRS Cela 3 
tait avéré 21 
Plus récemment,’ 


OUINAUX - systématiquement écartés des cen- 


2] 


a aucun doute à avoir sur les avan- : 


les. Japonais : S n'OR TE a Ë 
raint-de tenir : tous les correspondants d2 


tres d'action militaires et d'interdire toutes | 


| correspondances .entre le Japon et: l'Europe, 
_ autres que celles qui avaient reçu le visa des 
| utorités militaires. je | 


æ 


- | Berlin, de Londres, de Paris, toutes les nou- 


velles intéressant le mouvement des armées 
russes, les mobilisations de Me les diffi- 
cultés ‘intérieures, etc. } : 
On sait ce qu il en est advenu. 
Tous ces événements ‘n'ont pas 
frapper les Anglais. Des merñbres 


été Sans 
ü gouver- 


nement viennent d'avoir une Série d’entrevues 


avec les principaux représentants de la presse 
britannique. M. Walter, rédacteur en chef du 
Times, président de la « News Paper Society », 
s'est entretenu longuement. avec lord Tveed- 
mou sé 


£acringhen, 
Wilheïm-der-Grosse,' 
Kaiser- -Wilhelm- IL, Kaiser NET IEN, me {& gaie 


mieux les. journa- | 
chel: 
<chen. — Cuirassés : 
Braunschweig; Hessen, Lothringen, Deutsche 

[land (prince Henri), 
ÆEriedrich-Wilhelm (2° amiral), 


Karl (2° amiral) ; 
Er auenlob, ATcona. 


Bollmann, — Cuirassés: Wittelsbach, (amiral). 
Melklenburg, : Wetlin, Kaiser- 
Kaiser-Karl- der-Grosse, 


val), tender Blitz. 


: DEUXIÈME ESCADRE. — Chef: vice- RTS. Fid: 
2° amiral, capitaine de vaisseau | Gas- 
Preussen (amiral), Ælsass, 


Brandenburg, Kurfürst- 
tender Pfeil. 


ECLAIREURS. — Chef : contre-amiral Pohl : 172 


amiral, capitaine de vaisseau Kalau' von Hofe. 


1% groupe. — Croiseurs cuirâssés : 
(amiral), Roon ;  croiseurs DT, * 
durg, Lübeck, re Re à % 

2e groupe. — Croiseur cuirassé : 
croiseurs protégés : 


_Yor Qt 
Hans 


‘Fricdris M 
? M edusa, 


_ (D'après Manné rurdhau) 


purs © SRE THAT" 


Entre les membres du eonite de défense: et | 


la Société des directeurs de journaux, il à 
été reconnu qu'une loi seule pouvait régler 
la question de la liberté à laisser à Ja presse 
en Cas de guerre. Une grande discussion à eu 
lieu à la Chambre des lords, l'été dernier, 
discussion qui n’a pas encore été suivie d'un 
texte de loi. Mais de cette discussion est r2s- 


T_'irmpÔôt Sur le revenu 


Pir FORAIN (Du FIGARO). 


— Si vous ne dites pas où votre papa a caché son argent, ces messieurs vont vous RFENUrS 


votre LR cheval de bois. 


sortie la Pécoène d’instituer que,vu le danger 
de la liberté absolue de la presse,les journaux 
ne pourraient publier de nouvelles militaires 
qu'après une autorisation donnée par la cen- 
sure. Les ministres organiseraient un service 
d'informations à l'usage du public, mais les 
commentaires et les critiques seraient absolu- 
ment libérés de toute surveillance. 

Les Anglais, comme les Japonais, étant des 
insulaires, jouissent, de ce fait, d’un avan- 
tage considérable sur les autres peuples. La 
surveillance est plus aisée à exercer sur les 
relations avec les étrangers ; leur gouverne- 
ment peut donc être moins exigeant, ayant 
dns plus. grande facilité de contrôle. En Fran- 

il n’en va pas de même, et il semblerait 
4. que ‘notre gouvernement fût excessive- 
ment sévère à ce sujet et ne craignit pas de 
s'attirer le cas échéant quelques mauvais 
compliments. 

Soubhaitons de voir trancher une question 
aussi importante, K, 


. La He ue allemande 


‘ Voici la composition de la flotte active pla 
cée sous le commandement du prince Henri 
de BTUuSssSer: 

“PREMIÈRE ESCADRE, — Chef : contre-amiral 
.lHolzendortif ; 8° amiral, capitaine de vaisseau 


Voici de énete manière une. “ordonnance. 
du Conseil fédéral suisse a réglé 
| tails de l'organisation ia 

L de l'artillerie de mon- 
tagne votée par les 
Chambres helvétiques 
au cours de l'année 
dernière. ; 


Les six nouvelles 
batteries de montagne 
créées par la loi se- 
ront numérotées de.l 
à 6 et formeront deux 
groupes de 3 batteries 
chacun. j 


La batterie, ‘com. 
mandée par 1 capitai. 
ne, compte 4 lieute- 
nanis, 1 médecin, 1 
vétérinaire, 1 sergent. 
major, 1 fourriér, EGRE 
sergents, 14 caporaux, 
158 appointés et Sol: 
dats, 2? trompettes, 2 
OU TS “maréchaux fer- 
rants,. ? mécaniciens, 
1 charron, à selliers, 
1 infirmier, brancar- 
diers. Les ‘officiers, ie 
sergent- -major et le 
fourrier sont montés. 
L’effectif total est de 
7 officiers, 194 où 195 
sous-officiers ou sol-. 
dats, 10 chevaux de : 

selle, 96 bêtes de 
somme. 

En fait de matériel, 4 pièces de 75 millimè- . 
tres, 96 corbeilles à munitions, des outils de 
pionniers, des caisses de médecin et:de vété- 
rinaires, etc. Les chiffres de l'effectif ne sont 
pas définitifs. 

Le groupe est commandé par 1 major ou 1 
lieutenänt-colonel. Sont adjoints à ce dernier : 
1 major (second officier d'état-major), 1 adju- 
dant (capitaine ou premier lieutenant), 1 offi: 
cier d'administration (capitaine ou. lieute- 
nant), 1 sous-officier rÉCARICIene neuf soldats 
conducteurs, deux ordonnances. L'effectif to- 
tal du groupe est de 4 officiers.12 sous-officiers 
et soldats, .7 chevaux de selle, 2 bêtes de 
somme. 

La nouvelle batterie 1 comprendra les hom- 
mes de l’ancienne batterie 1, et les recrues 4e: 
langue française des années 1905 à 1907 ressor- 
tissant du canton du Valais ; la nouvelle b)at- 
terie 2, les hommes de l’ancienne batterie 2 et 
les recrues des cantons de Vaud, Fribourg et 
Neuchâtel : la nouvelle batterie 3, soit ceux 
des hommes de l’ancienne batterie 3, soit ceux 
ressortissant du canton de Berne, plus un tiers : 
des classes d'âge du canton de Lucerne, et les 
recrues de langue allemande des cantons de 
Berne et du Valais. La nouvelle batterie 4, 
une partie des hommes né l’ancienne batteries, 
soit les deux tiers des classes d'âge des can: 
tons d'Oberwald, Schwitz et Glaris, et les re. 
crues ressortissant de ces cantons, hormis 
Saint-Gall. La nouvelle batterie 5, le reste des 


les dé: 0 


De) 1 


re d'Appenzell, 


des classes d'âge du canton de Saint- Gall, 
les 2/5 des classes d'âge du canton des Gri- 
sons les recrues des cantons de Saint- Gall et 
et 1/5 des recrues du canton des 
Grisons. La nouvelle batterie 6, enfin, le reste 


… des hommes de l’ancienne batterie 4, soit les 
x des classes d'âge du canton des Grisons, : 


3/5 
et les 4/5 des recrues de canton. 


vice de l'artillerie. 

A l'avenir, le personnel dès batteries, 1 et 2 
sera recruté dans les arrondissements territo- 
_ riaux du 1% corps d'armée (Suisse du nord) ; 


_ celui des batteries 3 et 4, dans les arrondisse- 


_ ments des ?e et 4° corps (Suisse centrale) ; ce- 
lui des batteries 5 et 6, dans les arrondisse- 
ments des 3e et 4 corps (Suisse orientale). 
Toutes les batteries deviennent fédérales. 


D'après la Revue militaire suisse, à qui nous 
RIM les renseignements ci-dessus, la 
Confédération créera, avec les hommes pas- 
sant dans la landwehr, 6 convois de muni- 
tions, 4 convois de subsistances. Trois convois 
de munitions et deux convois de subsistances 
_ réunis formeïront un groupe du parc. 
Le convoi de munitions comprend 3 officiers, 
. 145 sous-officiers et soldats, 5 chevaux de selle, 
94 bêtes de somme, 72 corbeilles à munitions 
d'infanterie, 76 corbeilles à munitions d’artil- 
lerie, etc. Le convoi de subsistances comprend 
2 officiers, 90 sous-officiers et soldats, 3 che- 
vaux de selle et 56 bêtes de somme. 


Le groupe du parc est commandé par un 
major auquel sont adjoints 3 officiers, dont un 
médecin, 9 soldats, 6 chevaux et 1 bêtede 
somme. 

Les hommes des 4 convois. de montagne 
actuels seront répartis dans les 6 convois de 
munitions ; les convois de vivres seront for- 
més avec les surnuméraires des compagnies 
de position de landwehr 11 à 15, et des com- 
pagnies du train sanitaire. 

À l'avenir le personnel des convois de mu- 
nitions se recrutera parmi le personnel des 
batteries de montagne, le personnel des 
convois de subsistance parmi le personnel des 
batteries de campagne des cantons de Vaud, 
Berne et Saint-Gall. 


Les munitions, 900 coups par pièce, seront 
réparties sur les batteries et les convois à rai- 
son de 6 coups par corbeille, et de 2 cor- 


beilles par bête de somme. Toute l'artillerie 
sera appelée, en 1907, à un cours d'instruction. 
U. 


ee —— ———— —————— 
Les portiers-consignes 


Sans attendre la loi des cadres, qui peut ne 
pas venir de sitôt en discussion, le ministre 
de ja Guerre a déposé à la Chambre un projet 
de loi particulier visant la dénomination des 
portiers-consignes: du génie. 

Par suite, en effet, des nombreuses modifi- 
cations qui ont été successivement apportées 
à l'organisation du service dans les places 
fortes et dans le casernement, ces agents rem- 
plissent, à notre époque, des fonctions toutes 
différentes de celles qui leur étaient dévolues 
à l'origine. 

Leur rôle ne se borne plus, comme jadis, à 
assurer l'exécution des consignes relatives 
aux enceintes militaires, et à “diriger le ser- 
vice des portes de ja fortification. 

Auxiliaires assermentés des officiers d'ad- 
ministration du génie, ils exercent la surveil- 
lance du domaine militaire et celle de .cer- 
tains chantiers de construction ; ils représen- 
tent le service du génie dans es places an- 
nexes et sont parfois employés dans les bu- 
reaux aux travaux d'écriture. 

Le décret du 4 Juin 1898 leur a conféré le 
rang, les droits et les prérogatives des adju- 
dants, 

11 en résulte que la dénomination de por- 
tiers-consignes, appliquée à agents, ne 
correspond plus, de nos jours, à la nature 
réelle je leurs attributions, et il semble ra- 
tionnel de leur donner un titre plus en rap- 
port avec le caractère derleurs fonctions. 

Le terme d Art à d'administration du gé- 
nie paraît répondre à cette condition. La mé- 
me dénomination serait attribuée aux bate- 


ces 


PR EE SE EE RG OT SE TR A JT RP STE 


‘hommes de Vontierine batterie 3 et une de he. no. aides re 
de ceux de l’ancienne batterie 4, soit un tiers 


La répartition se fera par les soins du ser- 


d 
à deux par la loi des cadres du 13 Mars 8 
et quis remplissent actuellement m 

JOUER que ve Lise Pontet 


LE E FOURRAGE DES CHEVAUX LE OTA 
DS OFFICIERS D DE RÉSERVE ke 


ns 


Le droit aux rations de Pie pour es 
chevaux emmenés par les officièrs ne com- 
mence que du jour de l’entrée en solde de ces | 
officiers. I1 cesse en même temps que le droit 


à la solde des possesseurs de ces animaux, 


Par modification à ces dispositions, les ra- 


tions de fourrages sont acquises pour le che- 


val amené par les chefs de corps, lorsque ce 


cheval sera laissé dans la garnison pendant 
l'intervalle de deux séries d'unités 
quées, que le possesseur de l'animal soit Qu 
non présent au Ho de convocation pendant 
cet intervalle. 


Les officiers de réserve ou de l’armée terri- 
toriale qui doivent être montés réglementai- 
rement ont droit, quand ils amènent des che- 


vaux, en Cas d’ appel à l’activité ou de convo- 
cation pour les manœuvres, exercices ou re- 


vues, au nombre de rations de fourrages dé- 


terminé pour les officiers de même grade et 
de même arme de l’armée active sur le pied 
de paix et, subsidiairement, aux PES RQNE 
de ia masse de harnachement. 


LES RÉQUISITIONS MALETAIRES 


La loi du 27 Mars 1900, qui a modifié celle 
du 3 Juillet 1877 sur les réquisitions militaires, 
a fixé du 15 Avril au 15 Juin la période pen- 
dant laquelle doivent s'effectuer l'inspection et 
le classement des chevaux. 

Cette disposition nouvelle a surtout en vue 
de procurer aux populations rurales plus de 


facilités pour satisfaire à la loi, en adoptant: 


pour les convocations des propriétaires de 
chevaux, une date qui ne corresponde pas, au- 
tant que possible, à la période intensive des 
travaux agricoles, 

En conséquence, le ministre de la Guerre 
vient d'arrêter les dispositions suivantes, e 
vue de l'exécution de la loi : 

Les commandants de corps d’ armée devront, 
avant l'établissement des itinéraires des com- 
missions, se concerter avec les préfets des dé- 
partements de leur région, en vue de détermi- 
ner les dates d'opérations de chaque commis- 
sion. 

Quand les À te faites à ce sujet par 
l'autorité préfectorale n'auront pas pour consé- 
quence une augmentation des frais de tour- 
nées des commissions, il devra en être tenu 
compte dans la plus large mesure possible. 

Les modifications ci-après sont, en outre, ap- 
portées à titre d'essai dans le fonctionnement 
des commissions de classement, 

Le classement ne sera pas effectué, en 1907, 
dans les 5°, 9° et 17° corps d'armée, 

Dans chacun des corps d'armée où sera ef- 
fectué, en 1907, le classement des animaux de 
réquisition, cinq commissions auront la com- 
position suivante : N 

Un vétérinaire de l'armée active, président, 
avec voix prépondérante. 

Un délégué civil, membre, 

Un brigadier ou caporal, secrétaire. 

Les observatious et propositions que pourra 
suggérer le fonctionnement de ces commis- 
sions feront l’objet d'un rapport spécial qui 
sera joint au rapport d'ensemble, & adresser 
au ministre pour le 10 Juillet prochain. 

Ce rapport comprendra, en outre, un état de 
la dépense totale occasionnée par chacune de 
ces commissions, Comparée avec la dépense 
qu'aurait néc essitée une commission à compo- 
sition normale. 

L'expérience devra faire ressortir également 
si les commissions nouvelles sont à même d'ef. 
feéctuer, sans augmentation du nombre des 
journées d’o opérations et sans préjudice pour 
la bonne exécution du classement, un travail 
égal à celui d’une commission composée de 
1 trois membres. 


| président denan commission i” 


COonvo- 


Quand 
senté est ap 
De de de 


mes, la décision définitive sera rés 


Dans le cas où, à défaut de x 
habitant de la commune es 
maire, ce deuxième membre ci 
consultative et la voix du pré 
pondérante. 

Il sera rendu compte du résu 
de d'opérer dans le rapp Dé 
sujet du fonctionnement 
sidées par un vétérinaire de k 

À titre d'essai, il pourra être fa 
officiers présidents de commissio 
vétérinaires membres de ces © 
en feront la demande: l’auto 
tuer leur tournée en voiture 
. Il sera alloué, dans cette ci S 
indemnité journalière supplément 
6 fr. 50 égale à la somme ‘des indem 


de subsistance dau conducteur 


‘Ces indemnités supplémentaires 
levées sur les crédits accordés à la r 


ment. à 

D'autre part, il devra être bien spé 
les officiers ou vétérinaires qui feront 
d’une voiture automobile emploieront 
de transport à leurs risques et périls, €’ 
dire qu'ils n'auront aucune indemnité spéc 
à réclamer pour cause d'accident, d'usur O1 
de détérioration à leur voiture automobi 


Dans la 7% région seulement, il sera. en ou- 
tre procédé à unel expérience en vue. de l'en. 
ploi (dans les conditions de la circulaire du 
9 Avril 1902 relative à l'emploi des automobiles 
pour les manœuvres et voyages d'état-major), 
d'une voiture automobile pour le transport 
d’une commission de classement, composé 
d'un officier et d'un vétérinaire. de l'armée 
active. 

Ces expériences feront l'objet. d'un. compte | 
rendu distinct dans lequel on fera ressortir 
la comparaison, en détail, des dépenses occa- 


sionnées par la locomotion automobile et celle e 


1 


prescrite par les instructions normales sur le 
classement (voitures de louage attelées fe 
Chevaux fournis par 16s COTPS)AAEE 

On tiendra compte, dans cette comparaison, 
du nombre de journées. d'opérations dont lé 
conomie pourra être réalisée avec la 10como- 


tion automobile, EE : 


Dans le but d'éclairer les membres civils | 
des commissions mixtes de classément sur là " 
nature de leur mission, les généraux commen 7 


dants de corps d'armée feront établir une ins-. 
truction succincte résumant les conditions à. 
remplir par les animaux classés dans les dif- 
férentes catégories. Cette instruction 
adressée à l'intéressé par l'intermédiaire dx 
préfet, en même temps que sa désignation. 
Les dispositions insérées dans la circulaire « 
du 31 Mars 1906 portant instructions. COPIE 
mentaires pour le classement des animaux de” 
réquisition en 1906, seront appliquées pour ie « 
classement en 1907, sauf en ce qui concerne « 
la mensuration des chevaux, opération 
lieu que tous les cinq ans, : 


La loi du 7 Avril 1905, qui a RES les : 


officiers d'infanterie à demander leur admis- S 


sion à la retraite à vingt-cinq ans de servi-… 
ces, à spécifié que les officiers qui en ob 
tiendraient le bénéfice ne seraient pas rem- 
placés dans les cadres avant l'époque à la-. 
quelle ils auraient atteint trente ans de ser- 
vices, s'ils étaient restés en activité. 


Les officiers retraités dans ces conditions. 


lièrement réparties dans les régiments d’'in- 
fanterie et qui, pour certains d’ He eux, OC+ 


constituent des non-valeurs qui sont irrégu- 1 


mr 
corps d'armée pour les GP u classé: 


ou: à 
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casionnent de- graves inconvénients dans Je! ‘Officiers d'administration. — 1 Vallet, à la direct. 


1 
- service, même en temps de paix. . 
… Il a paru, dès lors, indispensable au minis- 
} _lre de la Guerre de ne pas laisser porter sur 
. Jeur corps d'origine, pendant un délai qui 
pourrait atteindre cinq ans, les vacances 
- d'emploi ainsi ouvertes, mais de les répartir, 
… selon les besoins du service, entre tous les 
égiments subdivisionnaires ayant un cadre 
complémentaire, par précompte sur le Chiffre 
- normal des non-valeurs pouvant leur être af- 
” fectées. 
Il importe que les corps soient avisés des 
- vacances d'emplois de cette nature qui leur 
sont attribuées pour ordre, et qui ne peuvent 
être actuellement comblées. 
- En adressant la liste de ces officiers aux 
- commandants de corps d'armée, le ministre 
leur à fait connaître qu'il se réservait d’ap- 
… porter à la répartition envoyée telles modif- 
ations que:le bien du service lui paraîtrait 
rendre nécessaires. Là 


La catastrophe de | «Iéna » 


be Un nouveau et effroyable malheur atteint la 
D ve Le cuirassé Iéna. portant 


mandant la 2 division de l’'escadre de la Mé- 
iterranée, et commandé par le capitaine de 
vaisseau Adigard, a sauté, le 12 Mars, en rade 
* de Toulon. : 
Nous ne sommes pas fixés sur la cause de 
cette catastrophe, et il sera peut-être diffi- 
»Cile de l'être jamais exactement. Nous pen- 
sons cependant qu'on est en présence d'un 
nouveau méfait des poudres chimiques qui 
rarrivent, dans certains cas, à se décomposer 
“ét S'enflamment spontanément, Elles n'en 
sont pas, hélas, à leurs premiers méfaits. 
Quoi qu'il en soit, la France, durement 
prouvée cette année, dans sa Marine, sa- 
… luera avec respect ceux de ses enfants qui 
ont disparu à leur poste, et gardera leur mé- 
ÉMOIre *: 

Nous reviendrons dans notre procham nu- 
 méro sur lés détails de nr 


Les 


A L'OFFICIEL 


|. Guerre 


Légion d'honneur 
(Suite) 
ARTILLERIE 


* Pour chevalier : 
111 Gérard, 5°; 112 Roux, off. d’ord. à titre prov. 
l'yice-amiral préfet marit. de Rochefort; 113 Porte, 
bur. de la 3° dir. au min. de la Guerre; 114 Charpy, 
2115 Vouillemin, br. h. c., off. d’ord. du gén. comm, 
15° corps; 116 Bernard, brev. h. c. (él.-maj. du 7° 
S:.117 Stammier, ?° bur de la 3° dir. au min. dé 
Guerré; 118 Naura, sous-dir. des forges. du Nord; 
“19 Blumer, 2° bur. de la 3° dir. au min. de la Guerre; 
[20 Terver, 39°. = ÿ 
M2] Sayet, 37°; 122 Kaiser, à la sect. iechn. de l’art.; 
123 Pajot, 16°;.124 Jacquemin, 24°; 125 Barbiere, brev. 
“h. c. (ét.-maj. du gouv. de Lyon et du 14° corps); 126 
Martin, à l’atel. de const. de Lyau ; 127 Boisseuil, 34°; 
8 Buffet, de la comm. d’exp: de Gavre; 129 Lafay, 
“hrof. à l'Ecole polytechn.; 130 Lefebvre (L.-A.), br., 
M7: 191 Farsac, 15°; 132 Guérin, à la manuf. d'armes 
(le Châtellerault; 133 Rochas, 33°; 134 Lefèbre (R.-V..), 
37: 195 Brest, 17° bat. à Porquerolles; 136 Raibaud, 
et. techn. de l’art.; 137 Gadois, 26°. f 
138 Déguy, 40, Verdun (adj.-maj.); 139 Gaudot, 9° 
{.; 140 Saucerotte, 39°; 141 Cauvin, 32°; 142 Collard, 
; 143 Wargnier, dép. de malér. à La Fère; 144 Mas- 
n, 341145 Gaillard, inspect. perman. des fabr. 
art.; 146 Leblond, école centr. de pyrot. milit.; 147 
érrieux, 22°; 148 Bainville, cap. en 2 au 1‘ bat. 
ünkerque; 149 Dagues de La Hellerie, cap. en 1*, 
%%; 150 Léquime, chef. d’esc., off. d’ord. du ministre de 
la Gucrre. < ] 
- 151 Surugue, cap. en 2°, 4 (adj.-maij.). 
buLes cap. en 1“: 152 Manil, brev. h. c. (ét.-maj, de 
a 39° div.); 153 Francois, comm. la 3° comp. d’ouvr. 
dart.; 154 Georges, 6° bat.; 155 Mendès Bonito, sect. 
Hochn. de L’art.; 156 Dumontet, brev. (1° bur. de la 
dir. au minist. de la Guerre); 157 Royer, cap. en 
2, direct. de Bizerte; 158 Cornu de La Fontaine, cap. 
€n 1* h. c. (off. d’ord. du gén. Michal). 


d'Alger; 2 Richelieu, poudrerie du Bouchet ; 3 Gau- 
riat, atel. de constr. de Douai; 4 Drouat, atel. de 
consir. de Lyon; 5 Barbères, à Albertville; 6 Boulan- 
ger, manuf. d'armes de Châtellerault; 7 -Bachelu, sect, 
techn. de l’art.; 8 Huard, direct. de Toulon. 


9 Périsse, à Port-Vendres (dép. de mat. d'art. de 
Castres); 10 Chabœuf, Orange (annexe de l’éc. d'art. 
du 15° corps); 11 Nagel, dép. du mat. d’art, de Tou- 
louse; 12 Chevaillier, Chartres; 13 Vieille, 2° bur. 
de la 3° dir. au min. de la Guerre; 14 Besson, atel. 
de constr. de Lyon; 15 Auger, direct. de Toul. 


16 Erard, .dir. d’Epinal; 17 Noel (P), atel. de 
consir. de Tarbes; 18 Voituret, au Mont-Valérien (dir. 
de Versailles); 19 Prouteau, dir. de Lyon; 20 Morin, 
à Châleauroux; 21 Lecompte, dir. de Reims; 22 
A mme ee dir. de Cherbouïg; 23 Mouttet, dir. de 

rest. 


24 Garnier, à Dôle; 25 Lalanne, direct. de Besan- 
con; 26 Schleininger, 2 bur. de la 3° dir. au minist. 
de la Guerre; 27 Maury, dir. de Langres; 28 George, 
école milit. d'art. et du génie. 


29 Gilly, dép. du malér. d’art. à Toulouse; 30 Noel 
(U.-P.), 2° bur. de la 3° dir. au minist. de la Guerre; 
8l Malard, 2 bur. de la 5° dir. au minist. de la 
Guerre. 

GÉNIE 

Pour chevalier : 

Les cap. : 1 Sirven, Dijon; 2 Fevez, Bôre; 3 Dezé, 
Tunis; 4 Campa, Bizerte; 5 Lor, 1° rég.; 6 Roux (E.), 
à La Rochelle; 7 Reinhart, Lunéville; 8 Bernard, Le 
Mans; 9 Rousseau, Nice; 10 Devenne, Lille, 

11 Astier de Villatte, Toulouse; 12 Dorand, au labor. 
de recherches relatives à l’aérostation milit.; 13 Ba- 
chellery, : 5%; 14 Simon (F),. ‘au min. de la «Guerre 
(matér. du génie); 15 Thomas, au min. de la Guerre; 
16 Louppe, prof. de forlif. à l’éc. spéciale de Saint- 
Cyr; 17 Belhague, stag. à l’él.-maj. de la 29 brig.; 
18 Blanc, h. c. (Cochinchine); 19 Quillacq, h. c: (Da- 
homey); 20 Remy, Verdun; 21 Dewulf, h. €. (Guyane 
franç.); 22 Papon, h. c. (Madagascar). 

Officiers d'administration. — 1 Jacot, Aïn-Sefra; 2 


:Dufet, Bizerte; Grandpierre, labor. de recherches rela- 


tives à Padminist.: milit; 4 Burrus, à Châlons; 5 
Henry, à Bayonne; 6 Mariani, à Angoulême; 7 Grisez, 
à Saint-Denis; 8 Merveille, Cambrai; 9 Toussaint, à 
Paris-Nord; 10 Bufard, à Philippeville. 

11 Aubert, Lille (direct); 12 Hoelle, minist. de la 
Guerre; 13 Thiéry, camp de Châlons; 14 Bollotte, Li- 
moges; 15 Beaudoin, Nancy; 16 Mathieu, Grenoble; 17 
Bardon, Clermont-Ferrand;+: 18 Zimmermann, minis. 
de la Guerre (matér. du génie); 19 Toussaint, Tours; 
20 Lacombe, Nantes. 

21 UPiney, dit Fleury, Toulouse; 22 Jolecard, écote 
du génie à Besançon; 23 Cunin, Orléans; 24 Lacrépi- 
nière, Belfort; 25 Rouyer, . Vesoul; 26 Lacour, h. c. 
(Soudan); 27 Lespe, Paris-Sud; 28, Bernard, Nancy; 
29: Baumier, Madagascar. 

Les portiers-consignes! de 1° cl. : 1 Escaig, Bourg; 
? Arrighi, Corte; 3 Cléry, Saint-Jean-Pied-de-Port, 

CONTROLEURS D'ARMES 


1 Lagier, officier d’adm. de 2° cl. en non-activité; 2 
Landron, Bayonne (dir: de La Rochelle); 3 Noirfalise, 
dir, de Nice; 4 Charles, au Monf-Valérien; 5 Cayre, 
dir. de Maubeuge; 6 Jaffard, dép. de matér. d’art. de 
Bourges; 7 Favre, atel. de construcl. de Rennes; 8 
Evain, dép. de malér. d’art. de Toulouse; 9 Schaad, 
manuf. d'armes de Châlellerault; 10 Laval, manuf. 
d'armes de Tulle; 11 Clémenceau, manuf. de Châtelle- 
rault. 

12 Lagier, à Saint-Omer (dir. de Dunkerque); 13 Ju- 
lien, man. d'armes de Saint-Etienne; 14 Dubois, ma- 
nuf. d’armes de Tulle; 15 Royer, manuf. d'armes de 
Saint-Etienne; 16 Meunier, sect. techn. de l’art. 

Ouvriers d’élat et gardiens de batterie. — 1 Blouin, 
gard. de batt., dir. de Cherbourg; 2 Jacquinot, ouvr. 
d'Etat à la sous-direct. des forges de l'Est; 3 Kochren, 
ouvr. d'Etat à la dir. de Vincennes; 4 Bazelaire, gard. 
de batt. à la dir. de Verdun. 

À é natrraraat 


NMarine 


Promotions 


NoMiNaTiONs. — Sont promus où nommés : commis 
3 el. (direct. trav.), MM. Granguillotte, à Cherbourg; 
Mutzig, à Brest; Gosselin ,et Dorange, à Cherbourg; 
Colinet, à Brest; Segaud, à Toulon; — 2° m. mécan, 
1° el, M. Rolland; — adjoint prince. 1"° cl. (trav. hy- 
draul.), M. Huet, à Lorient; — adjoints 2° cl. (trav. 
hydraul.), MM. Berthout et Mingot, à Brest; adjoints 
æ cl., MM. Boucheron, à Toulon; Blousson, à Roche- 
fort; Madelinat, à Toulon; Garrigues, à Cherbourg; 
—: chefs surveill. techn. 1° cl., MM. Martin, à Roche- 
fort; Roux, à Brest; Legrand, à Cherbourg; Descolt, 
à Brest; — chefs süurveill, techn. 2° cl., MM. Bouvard, 
à Rochefort; Crenn et Le Dall, à Brest; Beaumont, à 
Cherbourg; Brunet, à Guérigny; — surveill. techn. 1"° 
el, MM. Dominique, à Toulon; Paul, à Brest; Ba- 
gnial, à Rochefort; Le Bot, à Brest; Le Bréchec, à 
Lorient ; — surveill, techn, 2° el, MM. Bellec, à Brest; 
Arnold, à Toulon; — 2° m. timon., le 2° m: patron 
pilote Cougoulic. 

Contre-am., les cap. de vaiss. Chocheprat et Le 
Léon; — adjoint prince. 5° el. (construct. nav.), M. Fla- 
ment, à Toulon; — adjoint 2 cl., M. Quéneau, à Ro- 
chefort: -- adjoin 3! cl., M. Serre, à Toulon. 
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Réserve. — Est nommé avec son grade dans la ré 
one le méd. en chef ? cl. relr. Lañfont, aff. à Tou- 
on. | 

Commandements. — Sonb nommés aux command. : 
d’un Llorp. 3° floitille Océan, le lieut, de vaiss/ Ray- 
naud (le 1° Avril); — d’un torp. à Oran (le 10 Mars), 
le lieut. de vaiss. Bencker; — de la déf. fixe de Ro- 
chefort, le cap. de frég. Fontorbe; — du Jdavelot, dans 
la Bidassoa (le 6 Avril), le lieut. de vaiss. Jeannele 
d’un torp. 2° flotiille Manche (le 1°* Avril), les lieut. 
de vaiss. Lecop et Stotz; — d’un torp. 1° flottille 
Manche (le 1° Avril); les lieut. de vaiss. Garnier el 
Berthelot; — d’un torp. 1" floilille Méditerr. (lé : 
Avril), le lieut. de vaiss. Crétin; — d’un torp. 2° flot- 
tille Méditerr. (le 30 Mars), le lieut. de vaiss. Btran 
dly; — d’un lorp. à Bizerte (départ p. Marseille, le 
29 Mars), le lieut. de vaiss. Robic; —— d’un torp. 2° 
flottille Manche, le-lieut.\ de vaiss. Moreau; — du torp. 
Cigogne (1 flotlille Méditerr.), le lieut. de vaiss. 
Thoraval; — du sous-mar. Korrigan (2° floitille. Médt- 
Lerr.), le lieut. de vaiss. Fenouil; — du remorqueur 
Samson, à Toulon, le 1* m. man. Pajot. 


Mouvements du personnel 
Cap. de vaiss. — MM, de la Monneraye, : dés. p. 


fonctions adjoint au major gén., Brest; — Ramey de 
Sugny a pris command. Jeanne-d’Arc; — Journet a 
pris command, Mageñla; — Baëhme, conval. 3 m. 


Cap. de frég. MM. Voitoux, dés, p. emb, s. 
Charles-Martel; — Simon, rentré congé, sert à {erre, 
Brest; — André, dés. p. emb. s. Jules-L'erry; — Bal 
tellet, déb. Jeanne-d'Arc; — Sagot-Duvauroux, pro- 
long. conval. 2 m. 

Lieul. de vaiss. 


MM. Delaby, dés. p. emb. s. 


Borda; — Amiot, emb. s. Suffren; — Anne, dés. P: 
fonct. membre commiss, Gâvres; — Martin, résid. 
conditionn.; — Portalis, rentré résid., sert maj. gén., 


Brest; — [Lecbègue, dés. p. emb. s. Magenta; — Le 
Citol, emb. s. Latouche-Tréville; — Copi, emb..s. Cou- 
ronne; — Terlier, Guézennec, Conreau,de Penfentenyo 
et Caussin, déb., Couronne, emb. . Pothtauts Mu 
noyer, d’Arcimoles et Taillier, emb. s. Couronne: —- 
Brisson, déb. Couronne, résid. libre 1 m.; — Puech 
déb. Jdeanne-d'Are, emb. s. Latouche-T'réville: — 
Masse, emb. s. 1" flottille sous-mar: Méditerr, H 
Destremeau déb. Gustave-Zédé ; Bienaymé, déb. 
Saint-Louis; — Decantes, Voisin, Gerbaud et Fernct 
emb. s. Couronne; — Besnard, dés. p. emb. s, Dupe- 
tit-Thouars; — Crespin, déb. Amiral-Aube, résid. libre 


l'm.; ,— Le Tétu, emb. s. Hoche: — Huau, déb 
Saône, résid. libre 1 m.; — Dukers, dés. D- emb c. 
canonn. s. Jauréguiberry; — Oberlé, conval. 3 m.; — 
Jurami, déb. deanne.d’Are; — Thomas de Closma 
deuc, congé 1 m.; — Salmon, conval. 3 m.: — Gué: 
pin; prolong. conval. 2? m.: — Taudonnet, prolong 
conval. 2 m.; — Voisin, conval. 1 mise Mesnase, 


dés. p. emb. s. Saint-Louis; — Ourdan, dés. p. emb. 
s. Charlemagne; — Franques, disirait liste emb: et 
sert Toulon emploi sédentaire; — Perrio, déb.: Cou- 
ronne, dés, p. emb.'c. second s. Latouche-Tréville: — 
Amiot, dés. p. emh.,e. canonn. s. Desaix: — Rolland 
conval. 3 mMm.; — Chambeault, conval. 2 m.: de La. 
coste, congé 1 an, sans solde, avec dislract. liste emb. ; 
— Le Téiu, dés. p. emb. s. Hoche; Sully, déh. 
Gueydon; — Morel emb. s. -Cherles-Martél; =’ d'Es. 
tienne, emb. s. Hoche. 

Enseignes. — MM. Lefebvre de Maurepas sert à 
terre, Brest; — Blanchet, emb. s. 1" floitille lorp. 
Océan; Cosmao-Dumanoir, déb. Léon-Gambetla, emb. 
s. Saône; — Joly de Sailly, emb. s. Léon-Gambel{a : 
— Guillon, déb. 1° flottille torp. ‘Océan, conval. 2 m ; 
— Chavenat, Péretta, Sagon, Muselier et de Torcy, 
déb. Couronne, emb. s. Pothuau : — Gendre déb, 
Saône, résid. libre 1 m.; Couture, résid. libre 1 m : 
—de Malet, emb. s. Mauconneau; — Moreau, du Cha- 
mois, dés. p. emb. s. Elan; — Bayle, du Desaix, congé 
L m., avec distract. liste emb.; — David de Beaure- 
gard, maintenu p. 1 an c. chargé cours centre ins- 


truct. ©, S. EF, à Toulon; — de Malet dés. p. emb. 
c. Second s. Fauconneau; — Decoux, dés. p'emb.s! 
Desaix; — Jalard, dés. p. emb. s. torp. flotlille Al 
ger; — Destrem et Ven, emb. s. Drôme: — Gerbaud, 
déb. Bélier; — Fermet, déb. Fauconneau: — Desprez. 
Bourdon, rentré congé, sert major gén., Brest; — 
Adam, emb. s. Bélier; — Le Cerf, prolong. conval. 3 
m.; -— Pertus, prolong. conval. 2: m., 1/2 solde: 
Varcolier, congé sans solde et hors cadres p. servir 
C®° française accumulateurs Tudor; — Fouré, dés. P. 


Zélée, et Mac Grath, de Cherbourg, permutf. emb.; — 
Laporte, dés. p. emb. s Saint-Louis, et de Chévigné 
de Poterat, du Jeanne-d’Are, permut. emb.: — Puech, 
du. Jeanne-d’Arc, dés. p: emb. s. Latouehe-Tréville : 
— Gasquet, dés. p. emb. s. Jeéanne-d'Are; —_ ‘Cheva- 
lier, conval. 2 m.; — Le Guilinec, emb, s. Hoche: — 
Le Corvaisier, emb. s. Charles-Martel: — Fabre, déb. 
Brennus, emb. s. Couronne; -— Kerdudo, déb. Hoche. 
emb. s. Couronne; — Vial, dés. p. emb. s. Lavoisier, 
permute emb. avec Lafon, de Rochefort. 


TS PSP 


LA FAMILLE MILITAIRE 


FranÇaAILLes. — Le lieutenant Ravaïlle, du 40° d'infan- 
terie coloniale, et Mlle Marie-Jeanne Malevièle, à 
Nimes. 

Le capitaine Hommel, du 38° d'infanterie, et Mlle 
Marie-Guillaumette Charet, à Anse (Rhône). 

Le commandant breveté Fleuret, du 145 d'infanlteri: , 
et Mile Anne-Marie Thomassin, à Montmédy. 


At 
_ Le 


———_—— y ACT =. - 


Le médecin-major de Saint-Vincent de Parois, du 
11° chasseurs, et Mlle Hélène Parisot. ME JR Nu 
Le médecin aide-major Perret, du 7° colonial, et Mlle 
. Henriette Masson, à Lorient. ' ; DRE SENTE, 
* ‘Le lieutenant Frochot, du 2° d’arlillerie, et Mlle 
Jeanne de Beauchamp. S + LME 

Le lieutenant de Langlois, du 29° dragons, et Mlle 
Marthe de Forestier. EAN 
- Le capitaine d’arlillerie Peyrolle et Mile Mathilüe 
Peyrolle. : E ac 

_Le lieutenant Meyer, du 99° d'infanterie, et’ Mlle 
Madeleine Voyron. ! 6 ; 

Le capitaine Crébessac, de l'infanterie coloniale à 
Tananarive, et Mlle Gabrielle Baudin. 


Manïices. — Le médecin-major Saint-Paul, du 24° 


‘château de Rassay, par Genillé (Indre-et-Loire). 


Décès. — Le chef d’escadron d’artillerie en retraite 
de Magallon, 87 ans, Marseille. 
« L’officier. d'administration de 2° classe en relraite 
Gesla, 89 ans, Alger. | 
Le commandant du génie en retraile Breton,à Alger. 
Le commandant d'infanterie en retraite Guiberteau, 
BL ans, à La Rochelle. : : . $ 
L’adjoint du génie en relraile Paulhaïe, 78 ans, Ar- 
ras, k É 
L'officier d'administration ‘de 1l'* classe du génie 
Deladerière, 56 ans, à Montpellier. - | 
/ Le capitaine de gendarmerie Mathis, trésorier de la 
8° légion, 49 ans, Bourges. 
- L’officier d'administration 
Fauré, 54 ans, Toulouse. 
- .L'officier inlerprèle principal 
linski, 53 ans, Constantine. . à 
Le capitaine en retraile Valery-Carlier, 80 ans, 
Reims. ja S 
Le commandant Monnoye, de l'infanterie coloniale, 
46 ans, Cherbourg. & 
. L'officier d'administration de 1'* classe 
Veyry, 54 ans, Dôle. 
Le, capitaine en retraite Aulas, 72 ans, Passy. 
Le capitaine d'infanterie en retraite Piétrois, 74 ans, 
Le Mans. 
_ Le capitaine d’infanterie en retraite Garnache-Creuil- 
lot, 73 ans, La Roche-sur-Yon. 
Le commandant en retraite Baronnier, à Guerza, 
WA | près Biskra. 
; Le capitaine 


principal “en relraile 


-de Calassanli-Moty- 


du génie 


de cavalerie démissionnaire de Bouillé. 


Res à 
INFORMATIONS 
é * A partir du 4* Avril 1907, le dépôt de remonte de 


Cuperly (camp de Châlons) sera transféré à Faverney 
> (Haute-Saône). 
À —— A la suite des incidents du 2° d'artillerie, à 

Le Grenoble (agissements administratifs incorrects, accu- 
ee sations injustifiées, communication à la presse locale 
. de documents mihtaires), le ministre de la Guerre a 
; fait mettre en non-activité le capitaine Ferber et le 
; sous-intendant Terrez; le colonel Leddetset. le com- 
; mandant Bertrand sont déplacés ; la punition:infligée 
s au maréchal des logis chef Quenlin-Roux est mainle- 
Mi nue. 

—— La situation sanilaire de la garnison de Toul 
laisse beaucoup à désirer. Se 

—— Le Reichslag allemand a adoplé, en deuxième 
lecture; les crédits coloniaux. proposés parle gou- 
vernement. On se souvient que:le rejet de ces crédits, 
il y'a quelques mois, avait motivé la dissolution de 
l’ancien Reichslag. 

x Le:nrésident de la République fera. un voyage 
Æ officiel à Lyon pendant les fêtes: de la Pentecôte. Dé- 
Re ES de Paris le samedi 18 Mai ; retour le lundi 20 
1 C3 ; SAS. MUST A 
! : =: Le roi d'Angleterre vient de traverser . la 
France, se rendant à Biarritz... Edouard. VII séjour- 
nera dans cette localité pendant un mois. Une musique 
militaire, fournie par la garnison de-Bordeaux,-a'élé 
envoyée à Biarri!z. s 


PETITE CORRESPONDANCE 


Nous rappelons à nos lecteurs que nous ne pouvons 


réponäre . qu'aux lellres ;signéex. très lisiblemenit, 4 ï Hi1i4n | 
portant une, adresse pour la :1éponse: et'accompa- ; à Petit Journal Militaire - F 
gnées de trois timbres de 10 - centimes,  lésquels A à Argenteuil (Séine-et-Dise) (ie 
SAONE à re répondre Gieetamen et à nous : 100 grifles fe G'fr. 80 Re ; ñ 
couvrir de. ROS frais de: correspondance : avec. nos 4 NT Ë Ë É ° ; [SI F Le 
collaboraleurs spéciaux. RO Le 1 = LE GÉRANT : G: LASSEUR DRE: | 
His 1 : Œ An RS No he C. MARTY, imprimeur, 61, rue Lafayette. 4 
Un lecleur. assidu. —.1,. D. L. — Donnez-nous votre | M'pli fermé. — ÆMésult ' PA : ; : è RER {4 
adresse, ef nous nous empresserons de vous envoyer | ac le M ie han Pre pe Imprimé sur la machine rotative chromo-typo de MARINONT s 
les renseignements que! vous nous demandez, Pharmacie des Produits Orientaux, 6, Rue Saint-Marc, PARIS. (Encres Lorilleux) = 2" | 
2 ë À fre | > 
k \ 
14 


APERITIF 
TONIQUE 


Petit Journal MILITAIRE, 


bataillon de chasseurs, avec Mile Yvonne Danion, au, 


LE «COUTEAU 


D ER 
= Ve 


j * + ES VERI TABLE 
ù FA DR cure 


indispensable en £arniscn, 
aux manœæ;.vres, en cimprén?, 
en mer 


AN% 


Le Petit Journal Militaire, Maritime, Co'o: 
nial vient de faire établir, pour ses lecteurs de 
l'Armée et de la Flotte, un modèle de couteau 
des plus pratiques à un prix exceptionnelle- 
ment avantageux. 

Le « couteau de l'Armée », très robuste, 
et en excellent acier, comporte deux lames, 
l'une de couteau ; l’autre, au choix de l’ache- 
teur, est un fort poinçon ou un solide tour- 
nevis. Ce dernier” modèle est particulièrement 
recomirralldé aux marins. . | 
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L'explosion de F «léna 


Notre Marine est vraiment éprouvée plus 
que de raison, Après le Sully, le Lutin, le 
Farfadet, l'Algésiras, le Jean-Bart, après les 
nombreux et funestes accidents de chaudiè’es 
survenus récemment à bord de torpilleurs, 


UNE CATASTROPHE MARITIME. — LE CUIRASSÉ «IÉNA» LE LENDEMAIN DE L'EXPLOSION 


Le ministre de la Marine arrivant aux bassins de Missiessy. — La petite croix désigne M. THOMSON. 


SG 


(Phot. M. Bar, à Toulon) 


RE 


PVR 


rassé, au poste où les fixait ce mot sacré en 


. DEVOIR. 
LR PRE EN à Lara à | 
LA CATASTROPHE 
lancé en-1898 et portant le.pavillon de l’ami- 
ral Manceron, commandant la ?° division de 
. l’escadre de la Méditerranée, se trouvait, le 
. 12:Mars, au sec, dans une des formes de ra- 
 doùb du bassin de Missiessy, dans l'arsenal 
We dé-Touon, Fe Cerf ie Rae à | 
On y procédait à la visite et au nettoyage de 
| sa coque, opérations réglementaires que. doi- 
vent subir, chaque année, les bâtiments de 
* notre flotte. : 
.. ‘Il était une heure de l'après-midi. L’équipa- 
_. ge, après le repos qui suit le déjeuner, venait 
d’être remis aux divers ouvrages utiles ‘après 
un appel. LEE e CERTA EU 
» … Tout à coup, vers 1 h. 30, une explosion se 
fit entendre dans la partie arrière du 
cuirassé. Une seconde se produisait presque 
_ aussitôt,et immédiatement un torrent de flam- 
 .més faisait irruption des panneaux des 
monte-charges des soutes, et , enveloppait 
presque complètement l'arrière du'. bâti- 
ment jusque par le travers de la chemi- 
née arrière, Après quelques secondes de stu- 
peur, la pensée que les soutes à poudre brü- 
‘laient traversa tous les esprits, et un sauve- 
qui-peut général se produisit. 
_ De toutes les ouvertures du bâtiment, ce fut 
une ruée vers les passerelles qui  reliaient 
l'Iéna aux quais du bassin de radoub. Beau- 
coup d'hommes, que les flammes avaient at- 
teints, dans les fonds du navire où ils tra- 
 vaillaient, apparais- 
saient sur le pont, af- 
folés, noircis,les vête- 
ments brûlés et, pour 
fuir plus vite, se lais- 
saient glisser sur les 
flancs du cuirassé,d'où 
ils tombaient au fond 
du bassin et se fra- 
cassaient, 
Mais déjà un grand 
nombre de victimes 
avaient péri.Les corps 
qui ont été retrouvés 
étaient, pour la:plu- 
part, dans un état 
affreux. Beaucoup 
étaient réduits à l’état 
de squelettes complè- 
tement décharnés, 
d'autres étaient mis 
en morceaux ; On à 
retrouvé beaucoup dc 
troncs sans membres. 
Deux soutes à pou- 
dre venaient de sau- 
ter. Nous dirons plus 
loin les causes proba- 
' bles de cette explo- 
sion. On sait que ces 
soutes, dans lesquelles 
sont enfermés les gar- 
gousses et les projecti-! 
les dont un certam 
j nombre sont chargés Es À 
de mélinite, sont si- Fa pe à à 
tuées dans les fonds Prrzra 
dc la coque, à l'a- ne 
ylomb ‘des pièces 
qu'elles doivent :des- 
servir. 
k C’est ainsi qu’à bord 
de l’Jéna, il Y & 8 SOU 
tes placées au pied du 


Pare de 


SA 


forges 


füt-pivot quisupporte 
les tourelles de. 305 
millimètres; deux sou- 
tes, de chaque bord, 
pour desservir les ‘8 
pièces de 164 milli- 
mètres des casema- 
tes, . et deux autres 


lut respectueux à la mémoire dés officiers 
et marins qui ont péri dans les flancs du cui- 


_ vertu duquel: toute mort devient glorieuse : le : 


Le cuirassé Iéna, de 12,000 tonnes, 18 nœuds, 


Ja Seyne 


Tele Méditers, EE 


a 0 
LA sa À 


HOT 


7. É k 


L Réele 


{ 


Coupe de l « IÉNA », montrant la position 


= pêchera l'incendie de gagner les sou 


des soutes à poudre de 305 millimètres 


pour les : pièces de 100 millimètres de la 


passerelle supérieure et du spardeck. 


C'est dans la soute arrière de 100 millimètres 
que paraît s'être produite la première explo- 
les autres, a dé- 


sion, celle qui, entraînant 
terminé la catastrophe. 


RU Er et | À 
LES ACTES DE DÉVOUEMENT 


Après le premier instant d’effroi, chacun s’é- 
tant ressaisi, les officiers qui n'avaient pas 
succombé aux deux premières secousses, et 
qui savaient quel danger imminent pesait sur 
le bâtiment du fait que l'incendie allait ga- 
gner les autres soutes, avaient immédiate- 
ment cherché à ouvrir les vannes du bassin 


pour noyer le bâtiment. 


Un d’eux, l'enseigne de vaisseau Roux, que 
la marine honorera comme un héros, se préci- 
pite pour trouver les clefs qui ouvrent ces 
vannes. Les ayant enfin, il court à la passe- 
relle qui surmonte la porte du bassin et, aidé 
de camarades et de quelques matelots, il es- 


saye de les faire fonctionner. 


A ce moment précis, le feu, qui faisait son 
ET _ avait at- 
teint une troisième soute, et celle-ci faisait ex- 


œuvre dans l’intérieur de l'Iéna, 


plosion, s 


L’enseigne de vaisseau Roux a les deux jam- 


PETITE RADE 


‘ 


féde ps 
jose er. 


Ç rt Trash à 
D P£de l'Eguillette 


sPEde Balagu ier 


Baie du 
Lazaret 


La rade et l'arsenal de Toulon. — La croix indique le bassin dan 


q 
_ grands flots, noiera enfin le bâti 


et de compléter le désastre. 
Mais jusqu'à ce moment, les 
| soutes se continuent, renouve 
l'intensité -du brasier, carbo 
déjà brûlés, tordant les tôles 
l'arrière, couvrant les t 1 
de débris enflammés, d’écl 
au loin, blesser marins e 
toutes parts et porter l'inc. 
tructions les plus voisines 
A bord, il ne reste, plus 
Mais avant de quitter ce volca 
quipe de chauffe, devant la cha 
vice, dans la plus profonde obscu 
rant de morceaux de charbon. 
tout en ordre autour d'elle, étei 
comme à l'exercice, pris toutes. 
tions pour éviter des avaries aux 
Qui lui :sont, COnNéES AN PEN 
Il ne nous est pas possible de 
Îles actes de courage individuels 
_ [ accomplis. C’est un réconfort p 
savoir qu'ils sont trop nombreux 
- I1 faut dire, cependant, le joli tr 
voure bien française accompli par q ; 
matelots qui, avant de songer à eux-mêmes, “} 
voulurent sauver la pauvre petite marchande 
du bord et, l'ayant attachée sous les bras, la 
descendirent par l'avant au fond du bassin, . 


s 
= 


d’où elle remonta par les escaliers. Fe 
Pr SACS PRO TONER 

L'EXTINCTION DE L'INCENDIE  “} 

Vers 5 heures du soir, seulement, l’eau était 

suffisamment montée 
dans le bassin pour \ 
qu'on pût être as- "Æs 

suré que les soutes 
avant, pour lesquelles … 
on avait toutes les 
craintes, étaient 
noyées. Quelques offi- 
ciers et matelots pu- : 
rent alors remonter à 
bord du malheureux 
léna et Commencer la : 
retherche des dispa- « 
TÜS. D AORS RON PTT 
Sur le nombre ‘de 
ces derniers, ce n’est … 
que le lendemain 
qu'on à pu avoir quel- 
ques données certai- 
nes, Ce chiffre est offi- … 
ciellement de 118. Par- 
mi eux, 8 officiers : le 
Capitaine de vaisseau » 
‘ Adigard, commandant; | 
le capitaine de frégate … 
Vertier,chef d'état-ma- 
or du contre-amiral 


_ 


Manceron ; le lieute- 
nant de vaisseau Tho- : 
mas; les enseignes de. 
vaisseau Roux, Sava- « 
ry de Beauregard; le. 
médecin Roustan; les 
mécaniciens princi- | 
paux Gié et Estève. 


; Pointe de Pipady 


«Ë 


GRANDE 
RADE 

t il ser prendre part 

à une 
nique. L’enseigne de 
vaisseau qui devai 
l’accompagner,M. Clé: 
mentel, neveu de l’an- 
cien ministre, à dû à" 
cette circonstance d'a 


lequel se trouvait l'Zéna | 
\ ” = > = CMD : « NE | 
à à 


\ 3 CON LE : L 
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Ce qu'était P « IÉNA » le 12 Mars 1907. 


- voir la vie sauve. Il était déjà Sur le quai ét 
allait embarquer dans la baleinière. 

Le capitaine de vaisseau Adigard, qui fit une 
partie de sa carrière sous les ordres de l’ami- 
ral Fournier, dont il fut l’aide de camp, avait 
été nommé capitaine de vaisseau en Avril 
02 ; comme tel, il remplit les fonctions de 
sous-chef d'état-major général de la marine, 
puis commanda la division navale du Pacifi- 
que. Depuis le 5 Décembre 1905, il exerçait le 
commandement de l'Zéna ; il était âgé de cin- 
quante-quatre ans. Il était sorti premier du 
orda, en 1871. 


contre-amiral MANCERON, 
à bord de l « LÉNA » (Phot. Chusseau-Flaviens.) 


mer 


Le lieutenant de vaisseau THOMAS, qui à péri à bord de l « IÉNA » 


11 était adoré de ses officiers pour son éner- 
gie et sa droiture, et de ses hommes pour sa 
bonté. C'était un chef. tout désigné de notre 
marine, 


Lorsqu'on put s'approcher des parties du 
cuirassé où l'explosion et l'incendie avaient 
causé les plus grands ravages, on aperçut, par 


‘les hublots de sa cabine, le corps du comman- 


dant Adigard. Surpris par l'explosion tandis 
qu'il était à sa table, le capitaine de vaisseau 
fut renversé et asphyxié: Les explosions suc- 
cessives et les décompositions chimiques ont 
rendu son corps méconnaissable., 


Le capitaine de frégate Vertier, surpris dans 
sa chambre, située tout près de la tourelle ar- 
rière, par la première explosion, voulut immé- 
diatement sortir ; mais laporte de sa cabine, 
fracassée par un énorme projectile, lui barra 
le chemin. Quand- on put pénétrer dans la 
chambre du commandant Vertier, On à trouvé, 
au milieu de l'appartement, les débris calci- 
nés d’un corps humain. 


Le feu et la pression des gaz dégagés par 
la poudre ont fait rage à tel. point que, sur 
les 118 corps retrouvés, 90 seulement ont pu 
être identifiés, dont beaucoup avec la plus 
grande difficulté. 


Le contre-amiral Manceron se trouvait dans 
son salon au moment de l’explosion, Renversé 
par la commotion, blessé à la tête, à moitié 
asphyxié par la fumée âcre qui s'était répan- 
due partout, il put cependant gagner son 
balcon d’où, avec l’aide de quelques officiers 
placés sur la passerelle du bassin, il gagna 
le quai très rapproché à cet endroit. 


PA 


: LES SECOURS 


De toutes parts, du Suffren, placé dans le 
bassin de radoub voisin de celui où se consu- 
mait l'Iéna, du dépôt des équipages, de la sta- 
tion des sous-marins toute proche, des bâti- 
ments présents dans le port,des ateliers,enfin, 
où les ouvriers venaient de rentrer, les 5e- 
cours -affluèrent, mais force fut aux sauve- 
teurs de s'arrêter à une certaine distance du 
volcan tant que durèrent les explosions. Abri- 
tés derrière les pans des murs, les chaudières 
et les ferrailles disséminées sur les quais, offi- 
ciers, marins, ouvriers ne pouvaient que 
contempler de loin le terrifiant spectacle et 
recueillir les malheureux qui, affolés, hébétés, 
s’enfuyaient, inconscients, et pour la plupart 


blessés plus ou moins grièvement. Ces der- 
niers furent conduits à l’ambulance de l’arse- 
nal, et de 1à à l'hôpital maritime, au milieu 
de toute la population qui se pressait, anxieu- 
se, aux portes de l’arsenal, pour connaître 
quelques détails de l’affreuse catastrophe. 


Vers cinq heures, comme nous l’avons déjà 
dit, on put revenir à bord de l’Iéna où, cepen- 
dant, l'incendie continuait à faire des ravages 
dans-les parties du bâtiment non immergées, 
et on travailla à l’éteindre. En même temps, 
les recherches commençaient, et bientôt une 
série de lugubrés convois emportèrent vers 
une salle de l'arsenal, que l’on avait disposée 
en hâte, les corps retrouvés, la plupart dans 
l'état lamentable que nous avons décrit. 


Le eapitaine de vaisseau ADIGARD, 
commantüant de L « IÉNA », mort dans [& 
catastrophe 


ù à. 


LES DÉCATS 


En dehors des incendies: RE SL des 


bâtiments voisins, dont on s’est d'ailleurs ren- 
du maître assez facilement, trois constructions 
|| voisines des bassins de radoub ont été sérieu- 

sement détériorées par le souffle d expansion 
des gaz. 

Mais ceci. n’est rien en comparaison des ra 
vages produits à bord de l’Iéna, On peut dire 
que la partie arrière du cuirassé n'existe plus. 
L'intérieur de la coque, dans la partie infé- 
rieure surtout, n'est qu’un amas informe de 
tôles déchirées, de cornières tordues, de dé- 

bris de machines et de tuyautage. Toute cette 
partie du bâtiment serait à refaire Si on pou- 
vait espérer qu'une réfection fût possible. 

I1 existe, dans la coque même, plusieurs dé- 
“Chirüres; dont deux énormes, placées symé- 
triquement des deux bords. 

Mais, en plus, il est certain que les arbres 
des hélices ont été faussés et les machines 
elles-mêmes déplacées. Les ? pièces de 305 mil- 
limètres de la tourelle arrière ne paraissent 
pas avoir souffert ; on a pu les pointer et ou- 
vrir leurs culasses. Mais il est probable que 

Ja chaleur intense à laquelle elles ont été sou- 
mises aura détruit la Cohésion des molécules 
de leur acier et que s’en servir à 
. nouveau serait imprudent, 

‘Enfin, après un examen d'ail 
leurs succinct, et sur lequel il se- 
rait prématuré d'asseoir une opi 
nion’ arrêtée, le directeur des 
constructions navales de Toulon 
a émis l'avis que l’Zéna serait inu- 
tilisable. Il avait coûté 38 millions. 
Une certaine quantité de matériel, 
notamment l'artillerie, et tout ce 
qui, étant sur la partie avant du 
navire, a été épargné par le feu, 
garde d’ailleurs sa valeur et POSE 
ra resservir. 
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LES CAUSES 


Une commission d'enquête, prési- 
dée par le contre-amiral Germinet, 
a été chargée par le vice-amiral 
Touchard, qui commande en chef 
l’escadre dont faisait partie l’Iéna, 


blessures. rare rente le 
de se reposer, a dit au ministre : " 


« Monsieur le: 


ministre, .p ai l'honneur « 


vous présenter : ce qui reste de l'équipage du |: 
. HS 


Iéna. C'était un équipage de braves ge 
étaient animés des meilleurs sentiments, 
l'ont prouvé. Ils savaient être dans ain 


d’un chef fier de les commander. ‘Aujourd' hui, F2 
ces braves gens pleurent ce.chef ; ils DIE Li ï 
eu- | 


rent leurs officiers qu'ils aimaient ; ils p 
rent leurs camarades ! impitoyablement fau- 
chés, mais La catastrophe, je m'en porte ga- 
rant, n'aura pas amolli leurs vaillants cœurs 
de marins ; ils savent que le malheur vient 
quand on ne l'attend pas, et ils sont prêts à: 
Je brayverer al | Des 


» Ce qu'ils faisaient bise, ils le tatont de 


main pour le bien du service ei Ihonnens de 
la marine. »:, “a 


L'amiral était très ému et. M. Thomson, lui | 


répondant, ne le fut pas moins, - Ke R, : 

« Merci, amiral, dit-il, de vos paroles lol: 
quentes. 
et irréparable qui, peut-être, prive la marine 
d’un superbe cuirassé et la prive, à coup sûr 
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Elles saluent un désastre. immense | D 


Fort des Flams 


chés navals. ang 
Che la même 


Les. obsèques de 
vêtu un caractère 
la grandeur d  Catasi 
ils ont succombé. Le pr 
que, le président du co: 
la Guerre et de la Marin 
la Chambre y ont assisté. 
_ Le 16 Mars, à 10 heure 


place d’ ArTnes, par Mgr 'évê 
sisté de DRE pa : LU 
T le 
up ï 


DNS ee l'absou 
tête duquel :s’a) 
qui. porte les 


de la DR 

marche, 
Le président. de la RéJ 

vance derrière,l é 

_ tachés me M 


puis la foule Faut pere u 
religieux. 5 


comme celle qu’envoii 
un groupe de ae Anglaises 
« Aux héros de ‘la Marine ‘amie 


et celle des « Rd 0 de Pe 


TS :9.2 


Pod afp 


En arrivant à l'arsenal je terre 


de rechercher rs causes de la ca- 


tastrophe, 


SSSR 


. un douloureux incident, d'ailleur 


passé inaperçu, s'est produit. Au 


Nous ‘devons dire que‘ l’opi- 


moment où une des prolonges pre: 


nion émise ici-même, dans notre 


dernier numéro, prend de plus en 
plus plein corps. Les hypothèses 
qui mettent en cause une torpille 
qui aurait éclaté, ou un court-circuit, ou méê- 


me une imprudence dans le maniement 
des munitions, ne tiennent pas debout. 
Une seule reste, c’est ‘celle d’une ex- 


plosion amenée par l’'embrasement spontané 
d’une ou de plusieurs gargousses dans une des 
soutes à munitions des pièces de 100 millimè- 
ires, 


Nos lecteurs qui voudront bien se reporter 
à notre numéro 37 y trouveront, exposées en 
détail, les raisons que nous avons, avec beau- 
coup de marins, de croire à un nouveau mé- 
fait de nos poudres chimiques, dont l’instabi- 
lité a été déjà si fâcheusement démontrée. 


+*s 
LE MINISTRE DE LA MARINE A TOULON 


Il est inutile d’insister sur l'émotion que 
cette catastrophe a produite dans toute la 
France. 

Le ministre de la Marine, accompagné du 
chef ‘d'état-major, l'amiral Aubert, a pris le 
soir même le train pour Toulon, où il est ar- 
rivé le 14, au matin. 

Après un court arrêt à la préfecture mari- 
time, il s’est dirigé vers l’'Iéna, où, sous la di- 
rection du médecin en chef, de l’escadre, le 
docteur Ortal, dont le dévouement a été sans 
bornes, une foule d'officiers, de matelots in- 
firmiers et autres continuent la lugubre beso- 
gne de Ia recherche et de l'enlèvement des 
NRERS. 

Dans l'après-midi, après une visite aux bles- 
sés soignés à l'hôpital, il s’est rendu au dépôt 
des équipages, où l'amiral Manceron lui a 
présenté les officiers et l'équipage de l’Iéna. 
L'amiral, qui se meut avec peine, et à qui ses 


La rade de Cherbourg avec l'indication des travaux projetés . 


de tant de valeureuses existences. Notre Cons0- 
lation, s’il peut s'en trouver une, est que tout 
le monde a fait son devoir. Je tiens à le pro- 
clamer très haut ; nous n'oublierons jamais ni 
ceux qui ont agi en braves comme ils ont l'ha- 
bitude de le faire, ni,ceux qui sont morts, ni 
les parents qu'ils laissent après Cux. 

» Je vous félicite, messieurs, au nom de la 
République, d'avoir fait votre devoir. » 

Puis le ministre passa lentement devant le 
front des hommes, s'arrêtant pour interroger 
ceux qui lui Aoien signalés ; les hommes 
étaient groupés par spécialités ; en tête de 
chacune, un maître salue le ministre et dit à 
voix haute : 

« Torpilleurs, 8 manquants $ canonniérs, 9 
manquants ; mousqueterie, 6 manquants ; 
chauffeurs, 32? manquants ; mécaniciens, 46 
mançuants, etc. » Eye 

Chemin faisant, M. Thomson prend des 
noms et répète à plusieurs reprises, s’adres- 
sant à l'amiral Touchard : « Amiral, toutes 
les propositions de récompenses que vous me 
ferez seront accordées. » 


Pur 
LES CONDOLÉANCES 


De tous les coins du monde, sont arrivés les 
témoignages de la sympathie que la catastro- 
phe de l'Iéna à provoquée chez tous les peu- 
ples, et de l'admiration aue le courage héroï- 
que déployé par ses officiers et son équipage 
a soulevée partout, dans le public et dans la 
presse, 

* Le roi d'Angleterre, l'empereur d’ Allemagne, 
tous-les souverains et présidents de Républi- 
ques ont envoyé des télégrammes de condo- 
léances, 


nait le tournant pour entrer dan 
l'arsenal, un cercueil est tombé d 
14 prolonge. Aussitôt, 
leurs qui gardaient l’entrée se sont précipités 


et ont remis le cercueil sur la prolonge. 57:54 


2 KE © 7 Fe ER 


LES DISCOURS 


Me président de la République : a pris le pre- | 


mier la parole : 
« Messieurs, 1 AVENIR 


» Les circonstances Drotocdenent dodo 


reuses qui nous réunissent pieusement devant 
ces cerCueils sont des plus cruelles qui puis: 


sent-émouvoir la conscience et troubler: 1e ie 


de la nation. 


» En venant conduire le al de 4 marin ] 
à laquelle, dans un passé trop récent, les. 


coups impitoyables de la fortune n’ont épar . 


gné ni tant d’amères tristesses, ni tant di 


malheurs déconcertants, j'ai tenu à apporter | 


moi-même à notre vaillante armée de mer - 
au nom du gouvernement de la Républiqu ne 
qui l'entoure de sa reconnaissante sollicitude 
ct de son inébranlable confiance, au nom de 
la France dont elle le légitime orgueil et l'une 
des plus chères espérances — - l'hommage su: 
prême de la patrie. 


» Nos annales maritimes s ’ouvriront au ré 
cit de la funèbre tragédie de l'Iéna. On y ve 
ra, une fois de plus, que notre armée de mr 
est, comme notre armée de terre, une dé 
plus noblés écoles de COUR de : SRE 
ét de devoir. 5 


» Ce qu'elle est aujourd’ hui, nous pouver 


l'affirmer, elle le sera dans l'avenir. 
ue exemples font les grandes vertus, 


des artil- 
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. Les Grands travaux de Cherbourg 


Contre-amiral MancERON Vice-amiral ToucHarn M. THomson. 


(Phol. Roll.) 


Auprès des ruines de l’« FÉNA » 
“Le ministre de la Marine écoutant le récit de l’expiosion fait par l’amirai TOUCHARD 


rale de l'humanité. 


» Un: jours aux Etats-Unis de l'Amérique 


ment indéfini de l'idéal et de la grandeur mo-| 


Sur le quai du bassin de lPléna, lamiral 
Manceron a présenté au nrésident les officiers 
et les survivants de l'équipage du cüirassé, 


Au Nord, dans une cérémonie publique, dont | puis à commencé une nouvelle. et émotion- 


…_la nôtre, par certains côtés, rappelle Ie souve- 
énir, le président Lincoln, faisant l’oraison fu- 
Mnèbre de soldats morts, eux aussi, pour leur 
“pays, prononça ces fortes paroles : « Nous nc 
M» venons pas ici pour consacrer les morts ; 
M » nous venons leur demander de nous confir- 
…» mer dans nos devoirs. » 
 » Que chacun médite les termes de cette ad- 
- mirable leçon: 
…. » Comme Lincoln, nous demandons, nous 
Vaussi, à nos glorieux morts, que nous saluons 
Hbien bas, la tristesse au cœur et les larmes 
“aux yeux, de nous raffermir dans la reli- 
“sion du courage et le culte du devoir, » 
Le ministre de la Marine, le maire de Tou- 
mon, ont également pris la parole, Puis l’ami- 
“ral Touchard et l'amiral Manceron ont adres- 
cé un dernier adieu à leurs officiers et à leurs 
hommes. à 


…_ Du discours très émouvant de l'amiral Tou- 
schard, nous voulons reproduire ce passage : 


« La vie du marin a toujours été un combat 
contre les éléments. Elle est devenue néces- 
Msairement la lutte quotidienne contre les for- 
ces brutales que nous tenons asservies pour 
“utilisation des puissants moyens de combat 
“ui nous sont confiés. Cette lutte, nous r'ac- 
“Ceptons avec les conséquences fatales des ré- 
Mvoltes-passagères de la matière contre l’intel- 
“ligence. Nul de nous ne faillira à sa noble 
mission, » 
…. Les discours terminés, les délégations ont 
défilé devant les cercueils et ont déposé leurs 
couronnes. 
Dans la matinée, le président de-la Républi- 
(que avait visité, à l'hôpital. les blessés, et re- 
Mis à beaucoup d'entre eux des croix de la 
“bégion d'honneur et des Médailles militaires. 
En passant devant les cercueils, il a déposé 
Ma croix de la Légion d'honneur sur celui qui 
renferme les tronçons du corps de l'enseigne 
Müle vaisseau Roux, dont nous avons raconté 
Mlhéroïque conduite. 


Li 
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MA © heures, M. Fallières, accompagné des 
Membres du gouvernement, s’est rendu aux 
Mbassins ‘de Missiessy. 


nante visite des débris du bâtiment, Le cortè- 
ge a pénétré dans ce qui fut l'appartement 
de l'amiral et s’est arrêté devant les cham- 
bres des commandants Adigard et Vertier. 

A 3 heures, le président s’est embarqué 
sur le contre-torpilleur Mousqueton “et s’est 
rendu à. bord du Suffren, puis a passé dans 
les lignes de l’escadre. 

Le retour des autorités à Paris s'est effectué 
le soir même, 2 
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Vers le mois d'Avril prochain vont être com- 
mencés, à Cherbourg, d'immenses travaux 
qui sont destinés à. augmenter de beaucoup . 
la valeur ‘de ce port, tant au point de vue 
Inilitaire que commercial. 

Actuellement, le port de guerre de Cher- 
bourg est dans de très mauvaises conditions 
pour assurer le ravitaillement rapide d’une 
escadre, Les bassins sont devenus trop étroits 
et l'accès dos formes devient de plus en plus 
difficile pour les grands navires modernes. 

En cas de guerre-ou de mobilisation, on 
serait obligé, le plus souvent, de faire var 
Chalands tous les approvisionnements d’une 
escadre, 

Le projet grandiose qui vient d'être adopté 
remédiera à ces inconvénients. 

Les ‘travaux à exécuter comprennent : 10 
une digue de 1,500 mètres de longueur par- 
t&nt du fort du Homet en eau profonde, ct 
couvrant l'entrée actuelle du-port de guerre. 

Cette digue sera accessible, en tous temps, 
aux plus gros cuirassés, ce qui permettra 
de faire à quai le plein des soutes. 

Quatre des cuirassés de 18,000 tonneaux 
pourront y accoster à la fois sans ce gêner. 

Des terre-pleins seront ménagés, où seront 
creusées des formes de radoub de la plus 
grande dimension et facilement accessibles. 


Ucla est de la plus grande nécessité, car 
la grande forme.du port de guerre peut 
à peine contenir nos Croiseurs Cuirassés du 


dernier type, 

Ces premiers travaux demanceront ‘envi- 
ron cinq années, car on espère, après la pre- 
mière année, consacrée à l'installation des 
chantiers, avancer de 500 mètres par an. 

La jetée du Homet coûtera 15 millions envi- 
TON 
Üne autre jetée, dite de Tourville, parce 
qu’elle prendra naissance en face de la rue 
de ce nom, à l’est des jetées du port de com: 
merce, se dirigera ensuite vers la digue du 
Homet, devant l'extrémité de laquelle elle se 
terminera... Une passe de 250 mètres de lar- 
geur sera ménagée entre les deux jetées. 
Cette jetée Tourville Sera probablement dis- 
posée pour permettre aux paquebots qui fré- 
quentent la rade d’accastér à quai. Ainsi ins- 
talléé, elle constituera un quai d’escale au- 
trement. sûr que celui du Havre, car il sera 
déjà protégé de la mer par la grande digue, 

Les navires qui mouilleront dans la petite 
rade ainsi formée par les deux digues y se- 
ront aussi à l'abri que dans les bassins, et les 
embarcations pourront circuler par tous 
les temps. 
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La casemate des pièces de 164 im. de P « IÉNA », après l'explosion 


(Phot, M. Bar, à Toulon.) 
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Quand ces us eo terminés, Cher. 

$4 : , bourg, dont le tonnage actuel dépasse déjà 
__ 5,000,000 de tonnes, pourra être rangé parmi 
| les grands ports français et sera peut-être le 

” AAeE port de. la Me "A 

A DU VORSENT. 


ee 
SUR NOS SOUS-HARIMS 


Le he où AE journaux de Paris re- 
produisaient cet entrefilét du Moniteur de la 
. flotte : « Les essais du sous-marin Gymnote |. 
ont été entièrement satisfaisants », a été un 
rt jour important pour le monde entier. Ceci se 

assait en 1887; et depuis, la presse universel- 

e suit avec une attention soutenue les déve- 
| loppements de cette arme nouvelle.Or.le Gym- 
_ note, qui vit encore, est une coque de 30 ton- 
neaux,; et le budget. de la Marine pour 1907 
prévoit la construction 4e 4 sous-marins de 
800 tonnes. 

Le Gymnote, simplèe bâtiment d'étude, 
ne file guère plus de 6 nœuds (11 kilomètres) 
dans la marche en surface, à peine 4 (7 kilo- 
mètres) en plongée ; il ne porte aucune arme 
Si SET RE A Les futurs 800 tonnes fileront, à ce 

u’on dit, 15 nœuds (27 kil. 7) en surface, 12 
nœuds (22 kilomètres) en plongée; ils porteront 


La fre panne est consacrée À 
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L'organisation de la télégraphie sans fi 


ET Dans un de ses derniers numéros (1), le 
| Petit Journal Militaire, Maritime, Colonial a 
relaté la décision du Conseil supérieur de la 
défense nationale tranchant le conflit qui 
s'était élevé entre diverses administrations pu- 
bliques au sujet du droit d'exploitation de l’in- 
vention de la télégraphie sans fil, Voici de 
quelle manière un décret vient de régler cette 
: importante question : 

\ Les stations radiotélégraphiques établies ou 
de: . à établir sur des emplacements fixes, en 
‘1 France, Algérie ou Tunisie, sont classées en 
18 quatre catégories, savoir : 

| Stations côtières ou intérieures spéciales au 


| service commercial ; 
HR Stations côtières spéciales au service de la 


1: marine de guerre ; NOR MU 

(#2 Stations Spéciales aux communications mi- 

! litaires ; À 

: Stations spéciales au service des phares, et 

; balises. 

Des stations privées peuvént être, en outre, 
et en vertu d'au: 


le établies dans Certains Cas, 
Î torisations temporaires. 

Les stations spéciales au service commercial 

? sont établies, entretenues et exploitées par 
l'administration des postes et télégraphes. 

Les stations côtières spéciales au service de 


4 A 


j la marine de guerre sont établies, entretenues 
ps et exploitées par de ministère de la Marine. 
(1). Voir le n° 168. 


6 où 7 sobres dé ae nt 
d'une torpille. du plus fort calibre. P 
simpie comparaison,on voit de que 
été couronnés les efforts de Ceux qui 


| aAcharnés au. perfectionnement d’une arme née 
bien française, Et il est à prévoir que 800 ton- 
nes n’est pas une limite, mais une nouvelle | 
‘étape après les 400 tonnes (Rubis, Opale, Tur- 
.) entrés en période d'essais en | 
1906, qui, eux-mêmes, ne sont venus qu'après 
toute une série de types divers plus ou moins 
heureux. Bien que ces. derniers commen- 
il est bon d’en parler 
encore, Car en somme, si la guerre nous sur- 


quoise, etc. 


cent à être démodés, 
prenait demain, ce sont les seuls go 
raient aller à l'ennemi. BA 


20 d’entre eux, les plus mauvais, communé- 
ment dénommés « fritures » dans le monde 


maritime, sont. éclos d'une idée qu'il faudrait 
pouvoir supprimer de la mentalité française 
“cette /idée 


en matière de défense nationale ; 
se résume dans un mot: la défensive. PRIS] 
ont été conçus, en effet, dans le seul dessein 
d'opérations dans le: voisinage immédiat des 
ports. Il en fallait à coup sûr de ceux-là ; | 


mais les 20 dont je parle, avec leurs 60 ton- 


neaux de déplacement, sont des joujoux fort 
ingénieux, très encombrés, mais pas bien 
méchants, car d’abord, 
tion infime : ensuite, le moindre mauvais 
temps les rend tout à.fait inoffensifs, Et pour- 
tant, on en voulait accroître le nombre indé- 
finiment, alors que dans 
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X Vient de paraître la première planche de SC RUES A 
EX, ARMÉE FRANÇAISE A TRAVERS LES SIÈGLES » 
Splendide publication ex couleurs ERA 


L'ouvrage complet comprendra environ cinquante planches. — Prix de la planche de 0" 60 sur 0 90 : 0° tr. +. 
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Les stations spéciales aux communications 
militaires sont établies, entretenues et exploi- 
tées par le ministère de la Guerre. 

Les stations spéciales au service des phares 
et balises sont établies, exploitées et entrete- 
nues par les soins du ministère des Travaux 
publics, des Postes et des Télégraphes. 

En cas de mobilisation, toutes les stations 
sans exception sont soumises à l'autorité des 


départements de la Guerre et de la Marine. 


Le choix de l'emplacement, la détermina- 
tion de portée d'une station quelconque, et 


d’une manière générale les conditions techni- 


ques applicables à toute station projetée, sont 
soumis à l'examen d'une commission inter- 
ministérielle instituée comme il est indiqué 
ci-dessous. Cette commission à pour mission 
d'apprécier les desiderata des divers services 
et d'indiquer aux administrations intéressées 
dans quelles conditions il lui paraît possible 
de concilier leurs intérêts respectifs. 


La commission interministérielle instituée 
auprès du ministère des Travaux publics, des 
Postes et des Télégraphes comprend les mem- 
bres suivants : 


Un président désigné par décret ‘et choisi en 
dehors des administrations intéressées ; deux 
représentants techniques du ministère ‘de la 
Marine ; deux représentants techniques du mi- 
nistère de la Guerre ; un représentant du: mi- 
nistère des Travaux publics, des Postes et des 
élégraphes ; un représentant du ministère 
des Colonies ; un représentant du ministère 
des Affaires étrangères ; deux représentants 

[ l'administration des Postes et Télégraphes; 
secrétaire pris dans l'administration des 


ils ont un rayon d’ac- 


le même temps, 


2 fr. 50. — Pour les départements, port en plus 4 


|ce qui concerne les transmissions commercia-| 


relativeme 
marin, "ayant un rayon d' 
met de 5’ ’aventur ; 
les temps très du 
trouvait à peine. 
perfectionné par son aute 
nait, avec le type Aigrette, 
ment parfait. alheureusem t, 5 
20 fritures, nous ne possédo: 
Mais, dans son ensemble, 
sous-marine représente d 
relativement surtout. à l'élé 
marines étrangères, : ! 


Toutefois, il ne. convie 
rer ni de. s'endormir .d 
confiance. MAN à ? 


Après les dernières. gra 
‘vales, presque tous les j 
les louanges du sous-mar 
foudroyant le mastodonte 
pièces de canons. Ils ont e 
aux équipages des flottilles 
leur valeur mérite ; mais si 
ils ont fait croire à. leurs lec 


ils ont eu tort. Je montre 
un press article. Mure 


Donnant les uniformes et l'historique de tous les corps et services do L'Armée française, depuis lour création jen: nes dure ot +3 


KA 
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10 pour le. port 
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Postes et des Tente à n'ayant pas. voix 
délibérative. à 

Les attributions de la commission technique | ù 
sont les suivantes : 

Examen, à titre consultatif, des cupihtemen ol 
et conditions techniques afférentes à toutes 
stations destinées à constituer le réseau radio- | 
télégraphique français ; examen des réclama- 
tions d'ordre technique relatives au fonction-" 
nement des stations françaises formulées soit | 
par des services de l'Etat, soit par des services" 
privés, soit par des puissances étrangères ; ‘4 | 
institution d'expériences d'intérêt général, 


La commission est informée, par les soins. { 
des administrations intéressées, des résultats 
obtenus à l’aide des divers types d'appareils 
ou de montages utilisés par les postes en | 
fonctionnement, | 

En dehors des périodes de mobilisation, tou 1! 
tes les stations côtières radiotélégraphiques } 
et les stations spéciales au service commer- 
cial, à l'exception Ge celles qui fonctionnent à. 
titre d'essai ou d'exercice, e. CAES à LA 
télégraphie privée. | 


L'administration des Sete à téléere Des 
est chargée de centraliser toutes les affaires” 
concernant la perception des taxes et les re-. 
lations administratives avec les stations étran- 
gères et le bureau inernational de Berne. Elle 
Vérifie, sur le vu d'états transmis par les sta 
tions des administrations intéressées, la per… 
ception des taxes appliquées. Elle contrôle» 
l'exécution des règlements internationaux, en 


les dans les postes fixes de la France, de l'AI- 
gérie et de la Tunisie et dans les postes établis, 
à bord des navires de commerce, % 
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Les autorisations d'installations de postes 
privee sont accordées par l'administration des 
ostes et Télégraäphes, sur avis de la com- 
mission. technique. Ces installations ne peu- 
vent être que temporaires et ne doivent, en 
on cas, troubler le service dés autres sta- 
ions. 

Les compétitions d’attributions qui avaient 
jusqu'ici empêché la radiotélégraphie de pren- 
dre tout son développement n’ont,.comme on 
le voit, plus de raison d'exister, puisque les 
droits stricts de chaque ministèread sont 
fixés. Nous allons donc pouvoir assister à 
- l'épanouissement de la merveilleuse décou- 
- verte qu'est la télégraphie sans fil. 


PR Bee : 
Les miettes de l'Histoire 


| Lepssae de la Sierra Guadarrama 


En Décembre 1808, le roi Joseph, frère de 
Napoléon, régnait en Espagne, ou, pour par- 
ler pie exactement, régnait à Madrid et dans 
quelques villes occupées par des garnisons 

françaises, car, partout ailleurs, le pays avait 
reconnu et acclamé le roi légitime, Ferdi- 
mnäand VIT ; les guérillas faisaient en son nom 
une guerre à mort à nos soldats, et la ville 
de Saragosse, défendue héroïquement par Pa- 
- lafox et les patriotes aragonnais, tenait en 
échee un corps de siège de plus de trente 
mille hommes. 
: Napoléon envoyait successivement en Espa- 
‘gne ses meilleures troupes, sans parvénir à 
 dompter le pays ; les! meilleurs généraux 
- étaient impuissants à battre définitivement un 
_ ennemi qui se dérobaïit sans cesse et se refor- 
 mait aussitôt dispersé. L'empereur voulut en 


finir et partit lui-même pour Madrid, dont il 
ne se rendit maître qu'après un combat sé- 
TIeUX. 

.I y installa le roi Joseph et prit ses disposi- 
tions pour marcher contre une armée anglaise 
qui venait de débarquer'à La Corogne, sous 
les ordres du général Moore, 

Le 21 Décembre 1808, l'armée française quit- 
ta Madrid, se dirigeant sur Valladolid, à la 
rencontre des Anglais. 

L'empereur, le maréchal Lannes et un bril- 

lant état-major sortirent de la capitale à la 
chute du jour, pour aller coucher au pied de 
la sierra Guadarrama, chaîne de montagnes 
que l’empereur voulait traverser le lende- 
main. 
I1 gelait très fort ; la route était couverte de 
verglas ; les troupes, et surtout la cavalerie, 
marchaient péniblement. On arriva, de nuit, 
au pied de la montagne, et on s'installa com- 
me on put dans une pauvre village autour 
duquel les régiments bivouaquèrent. 

: Le lendemain, au point du jour, l'armée se 
remettait en marche,lorsque les bataillons d’a- 
vant-garde,déjà engagés dans la montagne,ré- 


‘trogradèrent, et l’on vint prévenir l’empereur 


qu'une tourmente affreuse empêchait d’avan- 
cer. La neige aveuglait hommes et chevaux ; 
un vent des plus impétueux venait même d’en 
enlever plusieurs et de les jeter dans un pré- 
cipice. 

Tout autre que Napoléon se fût arrêté ; 
mais voulant joindre les Anglais à tout prix, 
il parla aux soldats et ordonna que ceux d’un 
même peloton se tiendraient par les bras, afin 
de ne pas être emportés par le vent. 

La cavalerie, mettant pied à terre, dut mar- 
cher dans le même ordre et, pour donner 
l'exemple, l’empereur forma l'état-major en 
plusieurs pelotons, se plaça entre. Lannes et 
Duroc, auprès desquels les aides de camp se 
rangèrent en entrelaçant les bras ; puis, au 
commandement fait par Napoléon lui-même, 
la colonne se porta en avant, gravit là monta- 


; 3 EU en 


gne malgré le vent impétueux qui la refou- 
lait, la neige qui fouettait les hommes au vi- 
sage et le verglas qui les faisait trébucher à 
chaque pas. Cette cruelle ascension dura plus 
de quatre. heures, 

Arrivés à mi-côte, les maréchaux et les gé- 
néraux, qui portaient de grandes bottes à l'é- 
cuyère, ne purent plus avancer. Napoléon se 
fit alors hisser sur un canon, où il se mit à 
califourchon ; les maréchaux et les généraux 
firent de même ; on continua à marcher dans 
cet original équipage, et on arriva enfin au 
couvent situé sur le sommet de la montagne. 
L'empereur s'y arrêta pour rallier l’armée ; 
on trouva du vin et du bois, qu’on fit distri- 
buer aux troupes. Le froid était des plus vifs, 


tout le monde grelottait ; cependant, au bout 


de quelques heures, on se remit en route, La 
descente, quoique très pénible, le fut beau- 
Coup moins que la montée. On parvint, à la 
nuit tombante, dans une petite plaine où se 
trouve le gros bourg de Saint-Raphaël et plu- 
sieurs villages qui fournirent à l'armée des 
vivres, du vin et des abris. 

Tel fut le passage de la sierra Guadarrama, 
dans lequel les troupes francaises prouvèrent, 
une fois de plus, leur endurance et leur dis- 
cipline. . 

Mais les efforts qu’elles déployèrent ne fu- 
rent pas couronnés d’un succès éclatant. À la 
nouvelle que Napoléon approchaiït, les Anglais 
battirent précipitamment en retraite vers La 
Corogne. Nous les poursuivimes et atteignîimes 
enfin leurs traînards au delà du Douro,à Tor- 
desillas. Napoléon, voulant joindre le gros de 
l’armée du général Moore avant qu'il eût re- 
gagné La Corogne, pressa la marche des trou- 
pes, auxquellés il fit faire dix à douze lieues 
par jour, malgré le mauvais temps et des che- 
mins affreux, Cette précipitation donna lieu 
à un échec qui fut très sensible à l’empereur, 
parce qu'il fut éprouvé par un corps de la 
Garde. Pendant une reconnaissance, les ma- 
melucks et les chasseurs, sous les crdres .du 
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général Lefebvre-Desnouettes, furent surpris 
par cinq mille cavaliers anglais et vigoureu- 
sement ramenés. Ils se rallièrent sans trop de 
grandes pertes, mais leur Chef, Léfebvre-Des- 
nouettes, fut fait prisonnier, et les Anglais d'e- 
fusèrent de l'échanger, contre un prisonnier 
du même grade. Le général Moore envoya 
Desnouettes à Londres comme un trophée, ce 
qui augmenta encore l’irritation de Napoléon. 
La poursuite continua, les Anglais ne vou- 
lant pas se risquer à une bataille, Enfin, le 
31 Décembre ‘1808, on arriva à Astorga, On y 
fit séjour nour refaire un peu les troupes des 
fatigues considérables qu’elles avaient éprou- 
vées :au-cours de ces marches forcées, et 
aussi pour atteindre la fin du mauvais temps. 
Mais, sur ces entrefaites, , des dépêches de 
France apprirent à l'empereur que l'Autriche 
allait sans doute lui déclarer la guerre. Na- 
poléon se décida alors à revenir en France 
avec la Garde. Il prescrivit à Soult et à Ney 
de continuer la poursuite des Anglais vers La 
Corogne, et envoya le maréchal Lannes pren- 
dre le commandement du corps de siège de- 
vant Saragosse. Quant à lui, il se dirigea 
avec la Garde sur Valladolid et Bayonne, Li 
campagne de 1809 allait commencer, B. 


a — ——— _ 


 L'ailmission à l'Ecole Polytechnique 


Dans üun précédent numéro, le Petit Journal 
Militaire, Maritime, Colonial (1) a publié les 
conditions dans lesquelles doit s’0- 
pérér, cette année, ‘le concours 
d'admission à l'Ecole polytéchni- 
qué, IL lui reste à examiner les 
obligations des heureux candidats 
lorsqu'ils ont constaté la présence 
de leurs noms sur la liste d’admis- 
sion. Sitôt cette liste parue au 
Journal officiel, chaque élève re- 
coit du général commandant l’E- 
cole un extrait de la liste qui 
tient lieu de lettre de nomination 
et d'avis de Convocation. 


Un décret inséré au Journal nf- 
ficiel: indique, en temps utile, les 
régiments d'artillerie dans lesquels 
les élèves admis à l'Ecole polytech: 
nique devront accomplir leur-pre- 
mière année de service. La liste. de 
ces régiments est adressée aux élè- 
ves-en même temps que leur lettre 
de nomination. 

Tout élève qui renonce au béné- 
fice de son admission doit envoyer 
au ministre, dans-le plus bref dé- 
lai, par l'intermédiaire. du général 
commandant lEcole, une lettre de 
démission. S'il n’est:pas-majeur,'il 
doit y. joindre le consentement de 
son père ou de son tuteur. 

Tout élève qui accepte Sa nomi- 
nation doit indiquer au, général 
commandant l'Ecole, dans le: plus 
bref délai, lordre des régiments 
auxquels il désirerait, suivant ses 
préférences, être affecté :pour-ac- 
complir l'année ‘de service aux 
conditions ordinaires qu'il Gevra 
faire soit immédiatement. soit à Sa 
sortie de l'Ecole 

Au recu.de cés ordres de- préfé- 
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revision, Ceux qui se trouveraient dans ce cas | cole qu'après l’accomplissément de leur pre- 


seront présentés à la commission spéciale du 


mière année de service, en Octobre 1908. 


gouvernement militaire de Paris-et, s’il y a Les autres entreront.à l'Ecole aussitôt après 


lieu, maintenus à l'Ecole pour y faire immé- 
diatement leurs deux années d'études. 

Pour les élèves qui n'auront, pas encore 
comparu devant un conseil de revision, Ja vi- 
site médicale aura pour objet de déterminer 
dans laquelle des trois catégories ils doivent 
être rangés. 

Dès la réception de sa lettre de nomination, 
chaque élève devra se procurer les pièces sui 
vantes ‘: qui lui seront, indispensables pour 
contracter l'engagement militaire, s’il est re- 
connu apte au service armé : ; 

1° Un extrait de Son casier judiciaire. À cet 
effet, il Ss’'adressera au commandant du bu- 
reau de recrutement de sa subdivision de ré- 
gion en ayant soin de lui indiquer ses nom et 
prénoms, la date.et le lieu de sa naissance, sa 
résidence actuelle, les noms et prénoms de 
ses-père et mère’; 

2° Un certificat de bonnes vie- et MŒUTS. A 
cet effet, il s'adressera au maire de son domi- 
cile ; si sa famille ne compte pas aw moins 
une année de séjour dans cette localité, il:de- 
vra également produire un certificat du mai- 
re de’ la commune où elle était antérieurement 
domiciliée.. Ces certificats, à l'exception de 
ceux qui seront délivrés à Paris, doivent être 
légalisés par le préfet ou le sous-préfet ; . 

3° Son acte de naissance, dûment légalisé. 

En outre, tout élève qui aura moins de vingt 
ans au 1% Octobre 1907 devra. se munir du 


rence et d’après le classement d’ad- 


* mission, il est procédé, à la répar: 


tition des élèves entre tous les régi- En 
ments mentionnés/au décret, Cette 
répartition sera publiée-au- Journal officiel 
avant le 1e 'Octobre. ; 

Les élèves admis en 1907 seront convoqués 
à. l'Ecole : leS uns le 8 Octobre, les autres-le 
9 Octobre, pour:y Subir un examen médical et 
y être immatriculés. 

Pour les élèvés qui, faisant partie de la 
classe de-recrutément, à- appeler ‘sous les 
drapeaux au-mois d'Octobre 1907, auront déjà 
comparu devant.un conseil de revision, l’ob- 


jet de cette visite*sera de reconnaître si,.de: 
puis,cette Comparution,il ne s'est pas produit, 
dans leur constitution physique, un change- 


ment qui puisse entraîner.modification de Ia 
décision prise à leur égard par le conseil de 


(\: Voir le n° 170. 


Macédoine, — Un contrebandier d'armes de guorre 


dernier autorisé par-une délibération du 
conseil ’de famille, 

A la suite de la visite médicale, tout élève 
reconnu apte au service armé recevra du gé- 
néral commandant. FEcole :: Ù 

1® Un cértificat d'aptitude; 

20 -Un certificat d'admission, 

Muni de ces deux certificats et des quatre 
pièces susmentionnées, il contractera l’énga- 
gement spécial de, quatre ans’au titre au.ré- 
giment d'artillerie auquel”il'aura été affecté. 
11 recevra ensuite. du commandant de-l’école 
une feuille de route pour sa garnison, :où il 
devra être rendu le-10 Octobre: 

Les élèves qui rempliront les conditions 
voulues pour contracter l'engagement militai- 
re avant le 10 Octobre 1907, n’entreront à l’E- 


la visite médicale. ‘Ils seront, s’il y a lieu, 
présentés à une commission composée : 

1° Du général commandant l'Ecole ; 

2° D'un membre du conseil de perfectionne- 
ment représentant l’un des services 
qui se recrutent à l'Ecole ; 

3°. Du médecin-chef de l'Ecole. s 

Cette commission s'assure que les vices de 


conformation ou infirmités dont certains: élè, | 


ves sont;atteints ne font pas obstacle au port 
de l'uniforme, qu'ils ne sont pas de nature à 
les mettre hors d'état, de suivre les cours et 
les exercices militaires de l'Ecole, non plus 
qu’à les rendre impropres à un service public. 
Les décisions. dela commission sont prises 
à la majorité des voix et sont sans appel 


Tout élève non boursieer doit, à son entrée M 


à l’école, remettre une déclaration. sur papier 
timbré et légalisée par le maire ou.le sous- 
préfet, d’après laquelle son père, sa mère ou 
son tuteur — ou lui-même.s'il est majeur et 


jouit de Ses biens — prend l'engagement de 


payer la pension, ; 

Le versement du prix du trousseau et celui 
du prix de la pension pour le trimestre de 
l'admission peut être fait le jour de l'entrée, 


entre les mains du trésorier de l'Ecole,qui sert." 


d’'intermédiaire avec le Tréser. Toutefois, les 


élèves qui peuvent prévoir leur entrée immé* 


diate à l'Ecole doivent, autant que possible, 


publics 


tit let LR 
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effectuer ce versement entre les mains soit du 


receveur central de la Seine, soit d'un rece- 
véur particulier ; ils-en produisent 
.alors'le récépissé .au trésorier de 
l'Ecole. \ TRE, 
Tous les élèves, nensionnaires, 
vent verser au trésorier de l'Ecole 
la somme de 100 francs, formant le 
fond de la masse individuelle. 
Les élèves non majeurs dont les 
père, mère ou tuteur ne résident 


avoir ün correspondant dûment ac- 


crédité auprès du général com- 
mandant l'Ecole: Ar . 
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La gendarmerie en Macédoine 


Les lecteurs du Petit Journal Mi. 
litaire, Maritime, Colonial se souù- 
ces turques des Balkans, il a été 


mise sous les ordres d'officiers eu 
ropéens. C’est un officier supérieur 


service ; mais. malgré tout son bon 
nir des résultats très satisfaisants, 
ques semaines, sous sa présidence, 
Il a été constaté, en 


puissances. 


turques, la situation de la gendar- 


plement déplorable. 
Sur un effectif de 5,000 hommes, 


consentement de ses père, mère ou tuteur, ce ,il y a aujourd'hui-près de 1,000‘vacances que» 


boursiers ou demi-boursiers doi- 


pas à proximité de Paris doivent … 


viennent que, dans le but de réti-,… 
blir la! tranquillité dans les provin- # 


institué une gendarmerie indigène . 


italien. qui est placé à la tête du 
vouloir, il ne parvient pas à ohbte- 


comme le prouve le compte rendu 
-d'uñe conférence tenue, il y a quel = # 


et à. laquelle‘ assistaient les off "M 
ciers dé gendarmerie des diverses 


merie de Macédoine est tout sim-" 


cffet, à l'unanimité, que, par suite” 
au mauvais vouloir. des autorités” 


le gouvernement turc ne se presse pas den 


combler ; les 300 élèves qui devraient se trou- 
ver dans les écoles de gendarmerie ne sy 
trouvent pas ; l'armement des gendarmes est 
tout à fait défectueux. ; 


Le recrutement des officiers de gendarme“ l 


rie indigène se fait très difficilement, , 


La conférence des_officiers européens a dé“ 
cidé d’insister auprès des autorités turques 
pour qu'il soit remédié promptement à cette." 
on insistera également M 


situation fàcheuse:- ; 
auprès de la Porte pour que les officiérs eu 


ropéens détachés dans les vilayets aient le L 
des enquêtes dans M 


droit de fairé eux-mêmes 
les cas de crimes ou de délits graves. 


Cette question de la gendarmerie macédo= M 
nienne est des plus sérieuses, et on est étonné 
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. destinés aux insurgés, 
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LLe monument du. maréchal MARTINEZ CAMPOS, récemment inauguré à Madrid 


que les autorités turques n'y attachent pas plus 


d'importance, Les bandes  d'insurgés pullu- 


lent, en effet, sur toute la frontière, ‘qu'elles 
passent avec une facilité inconcevable ; le 
commerce des armes et des munitions n'est 


h'ouère entravé, et les contrebandiers d'armes 
de guerre ne sont pas souvent indauiétés dans 


leurs opérations. Il faut qu'ils commettent de 
bien graves imprudence pour être arrêtés. Tel 
est le cas de celui dont nous faisons passer 
la photographie sous les yeux de nos lec- 


teurs. Son audace l’a perdu. j 


Rentrant en Macédoine par un chemin que 
gardaient quelques gendarmes turcs, il eut la 
malencontreuse.idée de s'arrêter pour bavar- 
der avec les soldats : du poste. L'un d’entre 
eux palpa, par curiosité, l'épaisse peau de 
mouton dont était revêtu le fraudêur, et quelle 
ne fut pas sa stupéfaction de constater que le 
voyägeur à Flaspect inoffensif transportait 
sur son dos deux excellents mousquetons Gras 
Les armes ont été 
confisquées et leur porteur mis sous les ver- 
Tous. 

Mais pour un contrepandier d'armes que 
Pon arrête, combien transportent impunément 
les armes de guerre avec lesquelles se com- 
mettront. peut-être de nouveaux meurtres |! 

Il est indipensable que les réclamations des 
Officiers européens soient ent“mdues et. au’on 
donne satisfaction aux besoins urgents de la 
gendarmerie mâcédonienne. : 


es 


LE MONUMENT DU MARÉCHAL 


: MARTINEZ CAMPOS 


i 


La ville de Madrid vient d'élever une statue 


# au maréchal Martinez Campos qui, pendant 


près d'un demi-siècle, joua un si grand rôle 
dans l’histoire de l'Espagne. Le roi Alphon- 
se XIII et toutes les plus hautes notabilités de 
la cour et du royaume ont assisté à l’inaugu- 
ration du monument de celui grâce auquel la 
dynastie des Bourbhons est aujourd’hui sur le 
trône d'Esnagne. 

Arsenio Martinez Campos, fils d’un officier 
général, est né à Ségovie, en 1831. Il attir2 
l'attention sur lui lors de la campagne du Ma- 
roc de 1859 ; au moment de l'insurrection de 
Cuba,en 1868,il est envoyé aux Antilles; il était 


| 


alors colonel. En 187%, il revient en Espagne 
ot reçoit le commandement d’une brigade 
contre les carlistes. Après l’abdication d’Amé- 
dée de Savoie, il refuse de reconnaître la Ré- 
publique, est destitué”et interné dans une for- 
teresse. 

Peu après, on lui rend ses épaulettes, et il 
est nommé au commandement d’une division 
de l’armée du Nord ; il. bat les carlistes en di- 
verses rencontres, puis conspire contre le ma- 
réchal Serrano et fait le pronunciamento mi- 
litaire qui met. Alphonse XII sur le trône. En 
1875, il contribue à l’écrasement définitif de 
l'insurrection earliste et est nommé Capitaine 
général de l’armée espagnole.* En 1877, il est 


chargé de pacifier Cuba, dont l'insurrection 
dure depuis si longtemps ; grâce à ses pro. 
cédés conciliants, il réussit dans sa mission, 
rentre en Espagne et est nommé président du 
conseil et ministre de la Guerre. Mais cemme 
il ne peut faire adopter les réformes qu'il 
avait promises aux Cubains, il donne sa dé- 
mission en 1879 et fonde le groupe des libé. 
Taux dynastiques, devient ministre, puis pré- 
sident du Sénat ; de nouveau ministre de la 
Guerre en 1887, puis Capitaine général de Ma- 
drid. En 1895, ïl est de nouveau envoyé à 
Cuba, mais ne peut réussir à pacifier l’île et 
est remplacé par le général Weyler, dont les 
mesures de rigueur provoquent l'intervention 
des Etats-Unis et la perte du domaine Colo- 
nial espagnol. Martinez Campos exerca jus- 
qu'à la fin. une grande influence comme 
conseiller de la couronne et arbitre des par- 
tis. IL mourut à Zaraus, en 1900, regretté de 
toute l'Espagne. sk 
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CA CAVALERIE BULGARE 


La revue militaire autrichienne Kavalleris: 
tische Monatshefte a consacré récemment à la 
cavalerie bulgare une fort intéressante étude, 
de laquelle nous extrayons les renseignements 
suivants : : 


La principauté bulgare est un pays extrê: 
mement montagneux ; il ne fournit donc pas 
beaucoup de chevaux et ses habitants ne sont 
pas, comme en Autriche, par exemple, entraîi- 
nés au sport de l'équitation. Le recrutement 
bulgare choisit ses cavaliers parmi les hom- 
mes les\plus vigoureux, mais de taille moyen- 


ne ; l'instruction équestre est menée avec 
beaucoup de zèle et d’entrain. 
Les officiers de cavalerie bulgare sont 


jeunes et manquent un peu d'expérience ca- 
valière, surtout dans les grades supérieurs ; 
on conçoit que, dans cette armée de forma- 
tion récente, il ne puisse se rencontrer des 
traditions existant dans les vieilles armées, 
comme les armées française, allemande et au- 
trichienne. Toutefois, on doit observer que de 
grands progrès ont été réalisés en Bulgarie, 
depuis quelques années. Les officiers montent 
généralement bien, les sous-officiers moins 
bien ; l'instruction de ces derniers, aw noint 
de vue des reconnaissances et des rapports à 
fournir, laisse à désirer, 

Les sous-lieutenants de cavalerie se recrutent, 
comme ceux des autres armes, à l'Ecole mi- 


S. M. le roi ALPHONSE XIII à l'inauguration du monument de MARTINEZ CAMPOS 


Se 


CAGE US, 


# 


all 


. vent une instruction équestre spéciale que 
pendant la dernière année des cours. Il n’exis-| 
te pas d'école d'application pronrement dite. 
comparable à notre Ecole de cavalerie del nombr 
Saumur ; mais, deux fois par an, à l'Ecole de | tarif, 
_ Sofia même, il est organisé des cours d’ap-| “Elle est ML TR ) 
plication pour l'instruction équestre et, d’au- ds. RS NU _ |le tarif pour l'Algé 
tre part, des officiers des régiments à cheval] 1° Pour les transports effectués en France et| Il reçoit, en outre, ce 

sont envoyés à l'étranger dans les écoles d’ap-| en Corse, Sur voie ferrée, au prix du ‘traité | de départ à la localité, 
plication de cavalerie. L'état des chevaux de | des transports de la guerre (barème n° ?) avec | suivant le cas, où il env 
_ l'armée bulgare est très satisfaisant : la cava | Majoration de 3 % lorsque le mobilier est ex-| mobilier. Cette dernière in 
 lerie divisionnaire est remontée en animaux | pédié en vrac par wagon complet, en voitu-|lée sur la différence entre 1 
_du pays extrêmement résistants, bien habi | res de déménagement ou en cadres ;  |lier emporté en Algérie où en Tu 
tués à la montaghe et aptes à circuler dans| -2° Pour les transports effectués en Algérie | poids maximum qui lui est. 
‘les pays les plus accidentés. et par, les che-| et en Tunisie sur voie ferrée, d'après: les ta) rieur. 4, en CO MIN 
mins les plus mauvais. Il n'en manque pas de | rifs commerciaux appliqués par les compa-| Le militaire revenant d'Algéri 
cette nature dans la principauté. Les régi. | gnies. rat {| sie recoit l'indemnité de bagages 
_ ments de cavalerie non rattachés aux divi-| Les militaires ont la faculté de faire trans- | départ au lieu de destination, . 
sions d'infanterie, et qui auront vraisembla-| porter leur mobilier en grande vitesse, en 
blement à opérer dans la vallée de la Maritza, | vrac par wagon complet,etc.; mais l'indemnité 
sont remontés en animaux de grande taille | de bagages sera décomptée dans tous les cas, 
achetés principalement en Hongrie. en France et en Corse,au prix du barème n° 2, 
_: La cavalerie bulgare a actuellement la com-| avec majoration de 3 %, s’il y a lieu ; et, en 
position suivante : 12 escadrons formant la | Algérie et en Tunisie, au tarif commercial 
cavalerie divisionnaire et fractionnés en grou- ( 
pes de deux escadrons, Il est fortement ques- 
tion de porter l'effectif des groupes à trois es- 
cadrons et d’en créer trois nouveaux ; cha- 
cune des neuf divi- 
sions de l’armée bul- 


décomptée LME à 


(tarif général) majoré de moitié, sous la ré- 
serve qu'il ne sera jamais remboursé un? 
somme supérieure à celle qui aura été payée 
pour le transport. Cette somme sera calculée 
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des armées européen- 
nes, elle se trouve ce- ; 
pendant dans un état satisfaisant.Elle est ani- 
mée, comme, d’ailleurs, le reste de l’armée, 
d'un esprit de progrès très appréciable. Elle 
est, en tous cas, supérieure à la cavalerie des 
autres Etats des Balkans, y compris la Cava- 
lerie régulière ottomane. R. 


LES FRAIS DE ROUTE 


des militaires de tout grade 


La loi de finances du 17 Avril 1906 comprend 
une augmentation de crédit de. 238,600 franss, 
destinée spécialement au relèvement des in- 
demnités allouées pour déplacements défini- 
tifs aux officiers subalternes mariés, ainsi 
qu'aux adjudants et hommes de troupe. 

Cette augmentation, qui rend nécessaire l’é- 
tablissement d’un nouveau tarif général dal 
locations en remplacement de celui qui est an- 
nexé au décret du 18 Mars 1901, constitue une 
réelle amélioration pour les intéressés ; elle 
n'est, d’ailleurs, qu'une première étape dans 
la voie du relèvement des indemnités de dé- 
placement. 

En conséquence, le ministre de la Guerre a 
soumis à la signature du président de la Ré- 
publique un décret modifiant le tarif du 18 
Mars. 1901 conformément au tableau ç1- 
dessus. 


y : \ » 
sur le poids maximum de bagages alloué par 
le tarif à l'intéressé et sans application de la 
majoration d’un tiers ; à 

3° Pour les transports effectués sur les rou- 
tes ordinaires, soit en France, en Corse, en 
Algérie ou en Tunisie, au prix de 0 fr. 60 par 
tonne et par kilomètre. Dans aucun cas, il 
n’est attribué d’'indemnité pour frais de tran- 
sit où autres en cours de route. 


Les militaires qui ont à utiliser, en France 
ou en Corse,pour le transport de leur mobilier, 
des lignes de chemin de fer qui ne sont pas 
liées par le traité sur les transports de la 
guerre, recevront l'indemnité de bagages dé- 
comptée d'après le tarif appliqué par la com- 
pagnie, 

‘Toutefois, si le tarif en question est supé- 
rieur à 0 fr, 60 par tonne et par kilomètre. le 
décompte, sera diminué de la quotité des ba- 
dernier taux, comme si le mobilier avait voya- 
gé par voie de terre. 

Lorsque le militaire, pouvant utiliser la 
voie ferrée, à fait transporter son mobilier 
par voie de terre, l'indemnité de bagages est 
décomptée d’après le nombre de kilomètres à 
parcourir sur voie ferrée, du point de départ 
au point d'arrivée, à moins que la distance 
qui sépare ces deux points ne soit inférieure 
à 30 kilomètres ; dans ce dernier cas, le dé- 
comote de l'indemnité est établi d'après le 
mode de transport employé. 


Les parcours ne dépassant pas 4 kilomètres 
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que le transport à lieu 
sur un autre bateau. ee 
Pour le transport du mobilier entre la FOR 
France et la Corse, et vice versa, l'indemnité 
de bagages est calculée au prix de 30 francs 
la tonne pour les bagages transportés sur le 
même bateau que le passager, et aux prix 
fixés pour le transport du matériel de l'Etat 
(de 6 francs à 15 francs la tonne, suivant les 
ports de départ et de destination), Sile trans 
port a lieu sur un autre bateau. : ES LE 
Le transport devra toujours être fait au ta- 
rif le plus économique, sauf le cas d'impossi- M} 
bilité dûment constatée, AS ne 
Le poids des bagages, pris comme. base du 
décompte, sera diminué de la quotité des b3- 
gages que le passager peut faire transporter. « 
en franchise, d’après le nombre de personnes 
voyageant avec lui et ayant obtenu le passage 
gratuit. AREA ASE (NES 
Pour les militaires se rendant du continent 
aux îles de la Manche, de l'Océan et de la Mé- 
diterranée, ou utilisant la voie d’eau côtière, =" 
l'indemnité de bagages est décomptée d'après 
les tarifs consentis, s’il v a lieu, par des trai- - 
tés particuliers, au profit des militaires et, 4 
défaut, suivant les tarif locaux de navigation. 
Dans le cas de transport par voie d’eau cû- 
tière, il ne sera jamais remboursé une somme 
supérieure au montant de l'indemnité de ba- 
gages qui résulterait du transport, soit par 
voie ferrée s’il en existe une, soit, à défaut, 
par voie de terre. TER 
Comme pour la traversée de la Méditerra- 
née, le nombre de kilogrammes prévu au tarif 


_ tard du Guatemala. 


ort d'embarque- 
des personnes 
yant obtenu le 


la traversée de la Mé- 


CN 


Le à LT \ 

espondances : 

Unis annon-. 

es républi- 
l'Amérique 

e Costa-Rica 
Guatemala se 
répareraient à pren- 
re part au conflit qui 
s'est Dog nent 


2 


st la république 
occuperons plus 


 Costa-Rica ; nous nous 


La république de Costa-Rica, la plus méri- 
dionale des républiques de l'Amérique cen- 
rale, est limitée, au nord-ouest, par le Nica- 
‘agua, au sud-est par la Colombie, avec la- 
quelle \elle se trouve en contestation de fron- 
ières. Sa superficie serait, d’après les don- 
liées les plus récentes, de 59,570 kilomètres 

rrés, et sa population de 266,161 habitants, 

C'est un pays montagneux, traversé par une 
ordillère centrale qui prend différents noms, 


"suivant les pays qu'elle traverse. 


_ A cette cordillère s'appuient, de chaque côté, 
hauts plateaux dominés par des chaînons 
atéraux, Les volcans y sont fort nombreux. 


_ Des montagnes découlent des rivières peu 


mportantes, qui aboutissent aux deux océans 


"Atlantique et Pacifique, entre lesquels se trou- 
ve compris le Costa-Rica. Le rio Tempisque et 


e rio Grande, issus du plateau de San-José, se 
jettent dans le golfe de Nicoya, tandis que 


4 à . 
D. le rio San-Juan, dont la rive droite seule ap- 


partient au Costa-Rica, va se jeter dans Ja 
mer des Antilles, avec ses affluents (Sarani- 


_ qui et San-Carlos). Le Reventazon ou Paras- 


(D. Voir les n°* 169 et 170. 


La flo 
, | de barques. 


osée € e quelques douzaines 
* Après la découverte du Costa-Rica par Chris 


[tophe Colomb, en 1502; le pays demeura in- 


culte jusqu'en 1560, et c'est en 1563 seulement 
que Juan Vasquez de Coronado fonda la vilie 


e|de Cartago, qui demeura, jusqu’en 1823, la ca. 


<> 
K = 


à Carc 


A, Baie Coronadë_, 
re cÂvnta Loren 3 
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La république centre-américaine de Costa-Rica 


riz, les pommes de terre sont récoltés en ab2n- 


dance; le caoutchouc, les bois d’ébénisterie, 
de teinture et lés cuirs occupent aussi une 


place importante dans le commerce. L'ind's- 
trie est peu développée. 

La population du Costa-Rica est issue pres- 
que en totalité des Espagnols, qui ont colonisé 
le pays dans les siècles antérieurs ; à peiae 
y compte-t-on 20,000 Indiens. Le pays est 


gouverné par un président de la République 


élu pour auatre ans et par un Congrès natio- 
nal composé d'une seule chambre. 

Il est divisé. en sept provinces, dont cinq 
sont à l’intérieur. du pays (San-José, Alajueta, 
Cartago, Heredia, Guanacaste), et deux son 
maritimes (Limon et Punta-Arenas). 

San-José est la capitale actuelle de Costa- 
Rica : elle a remplacé, en cette qualité, Car- 
tago, qui demeure, avec les localités modernes 
de Hérédia,. Alajuela et Liberia, une des prin- 
cipales villes du pays. : 

Le catholicisme est religion d'Etat, mais le 
libre exercice de tous les autres cultes est to- 
léré. 

Pour sa défense, le Costa-Rica peut mettre 
sous les armes près de 30,000 soldats ; l’armée 
permanente comprend un millier d'hommes. 


pitale du pays. Quand, en 1821, le Costa-Rica 
eut proclamé son indépendance, en même 


| temps que les autres provinces de la capitai- 


nerie du Guatemala, il fit partie de la républi- 


| que fédérale de l'Amérique centrale jusqu’en 
1838, puis se constitua en république indépen- 


dante, Dépuis,quelques mouvements insurrec- 


tionnels sans gravité se sont succédé dans le 


pays, dont l’histoire est beaucoup moins agi- 
tée que celle de la plupart des autres républi- 
ques américaines. Si les nouvelles arrivées de 
New-York ne sont pas démenties, le Costa: 


Rica va sortir de cette heureuse tranquillité 


pour prendre part aux hostilités qui vont dé- 


soler une fois de plus les territoires de l’Amé- 


S. 


Les bibliothèques 
 Ghatog 
 L'instruction du 18 
Octobre 1906, relative 
’ à. l’organisation et au 
fonctionnement des 
bibliothèques de trou- 
pes stipule que « les 
bibliothèques de trou- 
pe déjà existantes Ge 
viendront la propriété : 
de l'Etat ». : : 


Û . rique centrale, 


P 


pa 
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Puerto Lim 
- thèques qui ont £té 
organisées. dans les 
conditions prévues au 
titre III de l'instruc- 
tion du 7? Mars 1899, 
abrogé par l'instruc- 
tion précitée. 

Les autres bibliothè- 
ques existantes de- 
meureront -(livres et 
matériel) la propriété 
des sous-officiers ou 
des hommes, | 

Ces dernières biblio. 
thèques subsisteront 
parallèlement aux bi-. 
bliothèques officielles; 
elles continueront à 
être régies par leurs: 
règlements spéciaux ;° 
mais le commande: 
ment devra les inspec- 
ter avec soin et les ex- 
purger de tout ouvra- 
ge à tendance confes- 
sionnelle ou antirépu- 

blicaine. \ 

Les volumes maintenus figureront, sous une : 
rubrique spéciale, dans le catalogue et dans 
lés rapports annuels prévus par Finstruction 
du 18 Octobre 1906. 

Les intéressés pourront, naturellement, dis- 
poser de ces livres en toute liberté comme par 
le passé. De plus, les dispositions de l’article 
5 de l’instruction, prescrivant que les ouvra- 
ges des bibliothèques réglementaires seront 
lus sur place, pourront souffrir quelque tem- 
pérament en ce qui concerne les sous - offi- 
Ciers, au moins les sous-officiers mariés. 
Mais le service des prêts à domicile devra 
être organisé de la façon la plus sérieuse. 


Les commissions des bibliothèque devront . 
n’acheter sur leurs fonds, ne demander aux 
associations philanthropiques et ne recevoir, 
en principe, de la générosité de ces dernières 
et des particuliers, que des ouvrages inscrits 
dans les états n° 1 et n° 2 annexés à la cir- 
culaire du 14 Septembre 1906, sur les biblio- 
thèques de troupe. 

En ce qui concerne la division des biblio- 
thèques par catégories, indiquée à l’article 1% 
de l'instruction, le commandement se confor- 
mera aux prescriptions ci-après : 

Les régiments d'artillerie, étant répartis en 


Cette disposition vise 
seulement les biblio- ! 


.ior, maréchal de com 
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groupes d'effectifs sensiblement différents, il 
y a lieu de considérer, comme bibliothèques 
de 1° catégorie, celles des groupes d'artillerie 
affectés à des divisions d'infanterie (6 batts- 
ries) et, comme bibliothèques de 2° catégori:, 
celles des groupes affectés à des divisions de 
cavalerie (2 batteries). 

Y] n'y a pas d'intérêt à organiser deux bi- 
bliothèques séparées dans un fort où se trou- 
vent, par exemple, deux compagnies d’infan- 
terie et une batterie. d'artillerie, ce qui néces- 
siterait des locaux distincts et une double gsé- 
rie de volumes. Une bibliothèque de troupe, 
commune aux différents détachements sta- 
tionnés dans un même fort, sera donc suffi- 
sante, C. 
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MORT DE M. CASIMIR-PERIER 


M. Jjean-Casimir Perier, ancien président de 
la Républiaue française, est mort à Paris, le 
12 Mars dernier, Né dans cette ville, le 8 No- 
vembre 1847, il était fils d’Auguste Casimir: 
Perier, ministre de M. Thiers, et petit-fils du 
grand Casimir-Perier, qui joua un si grand 
rôle dans la formation du gouvernement de 
la monarchie de Juillet. 

En 1870, Jean; Casimir-Perier s’engagea ans 
la garde nationale de l'Aube, dont il fut nom- 
mé capitaine. Il fut décoré au combat de Ba- 
gneux,le 13 Octobre 1870. Elu député de l’Aube 
le 20 Février 1876, il entra, en 1877, dans le 
cabinet Dufaure-de Marcère, en qualité de 
sous-secrétaire d'Etat aux Beaux-Arts. 

En 1883, il était sous-secrétaire d'Etat. à la 
Guerre ; en 18%. vice-président de la Cham- 
bre ; en 1893 il devenait président du conseil. 


Le 27 Juin 189%, l'assemblée nationale élisait 
président de la République M. Casimir-Perier, 
en remplacement du président-Carnot, tombé 
sous le poignard de Caserio. Le 15 Janvier 
1895, il donnait sa démission de président de 
la République. : 

Sur sa demande expresse, ses funérailles 
ont eu lieu à Pont-sur-Seine, dans la plus 
grande simplicité, sans fleurs ni couronnes et 
sans aucun discours. * E G. 


PTE D Res 
Les sous-ofliciers de l'Armée italienne 


Une loi récente a modifié l’état des sous-of- 
ficiers italiens et augmenté de manière appré- 
ciable les avantages 
qui leur sont consentis 
pour les décider à 
contracter des renga 
gements. Leur hiérar 
chie a été modifiée de 
la manière suivante : 
les sous-officiers sont : 
sergent, sergent-ma- 


pagnie, maréchal de 
bataillon,maréchal de 
régiment. Les attribu- 
tions et prérogatives 
de chacun de ces gra- 
des ont -été réglées 
ainsi qu'il est indiqué 
ci-après : 


Les’ attributions des 
sergents et sergents. 
majors sont celles dé: 
volues par les règle- 
ments actuels aux ser 
gents d’escouade. Le 
service des fourriers 
sera assuré au fur et 
à mesure de leur ex- “ 
tinction par les ser 
genis-Majors ou. par 
un sergent d’escouade 
désigné par le com- 
mandant de la .compa. 


gnie, Il sera. organisé 
dans les corps de trou- 
pe des cours de comp. 
tabilité qui mettront 
les sous-officiers à mê- 
me de remplir des 
fonctions administra 


M. CASIMÉR-PERIER. 
ancien Président de la République française 
qui vient de mourir à Paris 


Le maréchal de compagnie ne devra jamais 
remnlir des fonctions de comptable. Il est le 
premier sous-officier de la compagnie et il 
remplace, en conséquence, les officiers, quand 
ils sont absents IL doit : 


1° Veiller sur la manière de servir de tous 
les hommes de la compagnie. et s'appliquer 
à développer l'instruction et l'éducation entre- 
prises par le capitaine et les officiers 


2° Surveiller l'exécution du service et veil- 
ler à la discipline, quand les officiers ne sont 
pas Jà ; 

3° Surveiller les tours de service commar- 
dés par le sous-officier attaché au bureau de 
la compagnie”; veiller à la conservation des 
objets de casernement: affectés à la compa- 
gnie ; 

4° Diriger les instructions secondaires dé la 
compagnie ; 

5° Concourir avec les officiers au service de 
semaine et de jour de la compagnie :; 

6° Assurer, concurremment avec les sous- 
lieutenants de l’armée active et les officiers de 
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Dans l’armée italienne. — Le service de semaine : l'officier d'ordinaire 2i1a cuisine 


complément, le commandement de la compa: 
gnie à l'aller et au retour de la manœuvre, 
lorsque la compagnie ne doit pas marcher en- 
cadrée par tôus $es officiers. Dans ce cas, le 
bataillon est commandé par un officier su- 
balterne et le régiment par un capitaine. 
Les maréchaux de bataillon et de régiment 
sont attachés à l'état-major du bataillon et du 


régiment. IIS secondent l’adjudant-major dans: 


l'exercice de ses fonctions tactiques. IIS doi- 
vent, dans leur unité, donner l'exemple de 
toutes les qualités militaires et maintenir la 
camaraderie et la dignité du corps de sous- 
officiers. 

Le service d'officier de piquet et celui d'off- 
cier de distribution sont assurés indistincte- 
ment par les sous-lieutenant et par les maré- 
chaux. Tant que l'effectif des maréchaux ne 
sera pas au complet, les lieutenants ayant 
moins de cinq ans de grade continueront à 
assurer ces services. La chambre, pour le ser- 
vice du piquet, comprendra un local séparé, 
réservé pour les officiers. + 

Dans l'intérieur de la caserne, les sergents- 
majors sont soumis au même traitement que 


les sergents. Quant aux maréchaux, ils seront. 


l'objet d’un traitement de faveur. Ils auront 
une chambre pour eux seuls. Dès que da fa- 
brication le permettra, ils auront Je même 
ameublement que celui qui est accordé aux. 
officiers logés dans les forts. Les maréchaux 
mariés, ainsi que ceux qui ont leur famille do- 
miciliée dans la garnison, seront autorisés à 
loger en dehors de la caserne. Dans les camps, 
les maréchaux auront une 
pour deux, 


Les maréchaux pourront sortir librement de 


la caserne, lorsqu'ils ne sont pas de service, 
et ils n'auront besoin de se présenter à per- 
sonne pour faire constater leur rentrée. 

Les maréchaux ne porteront pas le sac de 
la troupe ; ils auront la sacoche d’officier. 
Leur bagage sera transporté dans les mêmes 
conditions que le bagage des officiers subal- 
ternes. : % 

Ce résumé montre avec quel soin le minis- 
tère de la Guerre italien a prévu tout ce qui 
était de nature à -provoquer un fort courant 
de rengagerments de sous-officiers, IL y aurait 
peut-être des enseignements à prendre, à ce 
sujet, de l’autre côté des Alpes. D. 


L'artillerie au combat 


Nous avons examiné, dans un précédent 
numéro (1). le rôle de l'artillerie de campa- 
gne en stationnement ct en marche. Voyons 
aujourd'hui comment 
cette ‘arme doit se 
comporter sur Île 
champ de bataille. 

Une fois que:lartil- 
lerie est en position, 
clle agit, par son feu, 
sur les différents ob- 
jectifs qu'elle peut 
avoir à battre. Cette 
action s'exerce pen- 
dant un temps extré- 
mement court, 

La durée du tir pro- 
gressif, qui bat un 
front de 100 mètres sur 
une profondeur de 509 
mètres, varie de 20 à 
30 secondes. Celle du 
tir progressif avec 
fauchage, qui bat un 
front de 200 mètres sur 
une profondeur de 500 
mètres, varie de 30 à 
40 secondes. Un tir sur 
hausse unique de 4 
Coups par pièce dure 
de 10 à 14 secondes, ce 
qui correspond à une 
Vitesse de, 18 à 25 
coups par pièce à la 
ininute, 

Dans la plupart des 
“errains, et dans les 
“onditions ordinaires 
de visibilité de l'objéc- 
tif, le réglage ne de- 
mande que deux m!- 


| G). Voir le n° 144. 


tente - d'officier ; 
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…. nufes à deux minutes ct demie. Quant aux 
effets obtenus, ils sont les ‘suivants, d'après 
…. je résultat de nombreuses expériences. . 
—._ Dans la Zone battue, une troupe à découvert 
… perd 65 % de son effectif. Re | 
“__ Dans une batterie d'artillerie en train de 

… tirer, et dont les servants sont protégés par 
des boucliers, les pertes varient de 20 à 30 %. 

Une troupe d'infanterie, placée dans des 
tranchées-abris, qui se découvre en partie 
“pour tirer, subit des pertes qui atteignent 
- 20 % de son effectif. De plus, l'étude du maté- 
“riel, des instruments et des procédés de poin- 
age a démontré que l'artillerie est admira- 
blement outillée pour pousser aussi loin que 
possible la préparation préalable de son tir, 
sans dévoiler l'emplacement qu’elle occupe. 
“. On peut donc dire, en somme, que lors- 
qu'une batterie démasque sa présence par le 
- premier coup de canon, elle accomplit son 
re de destruction, sur chaque objectif 
- pris à partie, dans l'espace de trois minutes, 
soit deux minutes et demie pour le réglage, 
et une demi-minute pour letir d'efficacité. 


tés essentielles : la possibilité d'agir par sür- 
prise, et une rapidité d'action efficace telle 
_ qu'on peut la qualifier d’instantanée. 
La puissance du canon de 75, l'effet moral 
qu'il peut produire découlent immédiatement 
de ces deux propriétés. 
_ En conséquence, on ne se livre plus, comme 
autrefois, à de longues canonnades, On ne 
- tire plus qu'en vue d'obtenir instantanément 
‘un résultat bien déterminé. On procède donc 
_par rafales subites, courtes, intenses, pour 
I S'arrêter aussitôt que le tir a produit l'effet 
(I voulu ; le tir, toujours violent, est toujours 
__ intermittent. ; k 
_ Les périodes de repos, fréquentes, sont mi- 
ses à profit pour remplir. les vides produits 
par le tir dans les coffres des caissons; le per- 
sonnel peut même, le cas échéant, s’abriter 
aussi bien que possible derrière le matériel. 
… T1 en résulte que l'artillerie en batterie est 
je plus souvent. silencieuse, non pas au re- 
pos, inactive, mais en garde, pour ainsi dire, 
prête à ouvrir le feu sur tout objectif bien 
— défini qui s'opposerait efficacement à la mar- 
_ che de l'infanterie. 
On dit plus spécialement qu'une. batterie est 
= en position de surveillance lorsque, ne urant 
- pus, elle est en batterie, à l'abri des vues de 
…. jennemi, et se livre à une préparation minu- 
—. fieuse du tir qui lui permette d'ouvrir le feu 
…._ instantanément sur tout objectif apparais- 
sant dans une zone qui lui a été délimitée à 
(é._ yavance. Cette préparation consiste à déter- 
(un  miner les éléments du tir (distance, angle de 
(Mn site, dérives, échelonnement de convergence, 
(M de répartition, etc.)}, et cela pour fous les 
(M. points remarquables de la zone surveillée au- 
|. près desquels pourrait surgir une troupe en- 
» _nemie. MS 4) ; ne 5 
(M. Parfois même, cette préparation peut êcre 
(U poussée plus loin. .On peut déterminer par le 
I" ir d'une pièce les distances et les correc- 
…_ tions qui conviennent aux points remarqua- 
bles du terrain ; et si l'ennemi apparaît au 
…._ voisinage d'un de ces points, la batterie peut 
commencer instantanément sur lui un tir 
… d'efficacité sans aucun réglage préalable. 
— Une batterie est dite en position d'attente 
lorsqu'elle est sur avant-trains attelés, à l’a- 
(Mn pri: des vues de l’enhemi, à proximité d’em- 
[Mn placements reconnus. Tout en permettant 
éhn. une entrée en action rapide, cette position 
._ l'attente laisse la ‘batterie immédiatement 
…_ disponible pour être portée sur d’autres em- 
+ placements. Ha 
In ” Ce sont, en somme, la fixation à quatre du 
“_ nombre des canons et. les méthodes de tir, 
Il que cela rend possibles, qui donnent à la bat- 
(M. ferie de 75 les remarquables propriétés qui 
I. viennent d'être analysées ; aussi est-il de rè- 
(M gle qu'on ne doit pas fractionner une batte- 
É. rie, sauf dans des cas exceptionnels. (+ 
(Mu Mais il ne faut pas en conclure qu’on doi- 
“. ve faire tirer à la fois toute l'artillerie dont 
…. on dispose ; S'il y à toujours le plus grand 
… jntérèt à avoir sous la main le plus grand 
…_ nombre de batteries prêtes à entrer.en ac- 
é.…._ tion, on n’en doit faire tirer, tout d’abord;que 
(Mn je nombre jugé suffisant pour obtenir le. ré- 
| sultat cherché, Ce nombre dépend générale- 
ment de l'étendue du front à battre. Il est né- 
- cessaire, en effet, surtout dans la lutte dar- 
“ tillerie contre lartillerie, de procéder par 
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De ce mode d'action résultent deux proprié- | 
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contre-attaques, c’est-à-dire d’accabler un élé- 
ment de la ligne ennemie au moment où il 
est aux prises avec un autre objectif. Avec le 
canon à tir rapide, plus qu'avec tout autre 
matériel, une artillerie qui se met à tirer est 
à la merci d'une artillerie opposée en posi- 
tion de surveillance ; l’instantanéité de l’ac- 
tion est telle que la première sera hors de 
combat avant d'avoir pu s'orienter sur:la di- 
rection ‘des coups qu’elle reçoit, et changer 
d'objectif en conséquence. Il est bon de se 
bien convaincre de ce fait un peu paradoxal, 
à première vue : rien n'est plus dangereux 
qu'une artillerie qui ne tire pas ; une artille- 
rie occupée à tirer sur un objectif est telle- 
ment absorbée par l'exécution de son tir, 
qu’elle a: une tendance à n’observer que dans 
la direction de ce tir ; il est alors beaucoup 
plus facile à une artillerie ennemie en posi- 
tion de surveillance de régler son tir sur elle 
et de l’accabler avant qu'elle ait qu se ressai- 
sir et changer d'objectif. 

Une .question se pose : A quelle distance 
l'artillerie doit-elle tirer ? 

Le matériel de 75 porte des graduations de 
hausse et de débouchoir qui autorisent à ti- 
rer jusqu'à 5,500 mètres, dans de bonnes 
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‘LE « COUTEAU 
DE L'ARMÉE » 


indispensable en £$arnison, 
aux manœuvres, en campagne, 
en mer 
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Le Petit Journal Militaire, Maritime, Co:0- 
nial vient de faire établir, pour ses lecteurs de 
l'Armée et de la Flotte, un modèle de couteau 
des plus prâtiques à un prix exceptionnelle- 
ment avantageux. 

Le « couteau de l'Armée », très robuste, 
et en exCéllent acier, comporte deux lames, 
l’une de couteau ; l’autre, au choix de l’ache- 
teur, est un fort poinçon ou un solide tour- 
nevis. Ce dernie” modèle est particulièrement 
recomr'andé aux marins. — 


Envoyer mandat ou timbres-poste. Indiquer 
si l’on désire le poincon ou le tournevis. 
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conditions bälistiques. Pourtant, il faut re- 
marquer qu'à cette distance l'angle de chute 
augmente, la vitesse restante diminüe, et, par 
suite, la zone dangereuse de l’obus est moins 
étendue ; de plus, là dispersion des: couns 
est plus grande et surtout l'observation de- 
vient plus difficile ; par suite, le réglage est 
beaucoup plus délicat. La bonne distance de 
combat est comprise entre 2,500 et 3,000 me- 
tres. Dans ces conditions, on peut compter 
sur une efficacité certaine, tout en se tenant 
en dehors de la zone battue par les feux d'in- 
fanterie ; mais il demeure entendu que, dans 
les moments critiques ou décisifs, l'artillerie 
pourra et devra s’avancer jusqu'aux distan- 
ces les plus rapprochées de l'infanterie enna- 
mie. ‘ 

L’artillerie tire souvent par-dessus les trou- 
pes amies, mais ses projectiles doivent nes- 
ser à une hauteur suffisante au-dessus.d’elles, 
pour ne pas les inquiéter. La règle est de 
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considérer comme dangereuse une zone de 
500 mètres en deçà de l'objectif. Aussi, quand 
les troupes amies arrivent à 500 mètres des 
objectifs sur lesquels on.tire, il faut cesser 
le feu ou allonger le tir. 

Nous étudierons prochainement le rôle gé. 
néral de l'artillerie pendant le combat. O, 


LE DESSÉCHEMENT DU SAHARA 


M. Gautierl'éminent explorateur du Sahara, 
à publié récemment une intéressante étude 
sur le régime des eaux du Touat. 

Il est maintenant avéré qu’à la fin du qua- 
ternaire, le Sahara, d'une façon générale, et 
le Touat, plus spécialement, était un grand 
Steppe herbeux, irrigué par des oueds au dé- 
bit régulier et considérable, Mais ce qui pa- 
raît encore presque tout à fait certain mainte- 
nant, dit M. Gautier, c’est que l'époque du 
complet desséchement est beaucoup plus rro- 
che de nous qu'on ne croyait, particulière- 
ment en ce qui concerne l’oued Messaoud, 

« Il ÿy à une douzaine d'années, dit-il, la 
crue arrivait encore exceptionnellement ax 
Touat, M. Nieger note qu'à Tessaout, il M'A 
une douzaine d'années, l’eau à déraciné quel- 
ques palmiers et abattu quelques maïsons. Or, 
VOICI que la crue de 1904 n’a pas pu dépasser 
le palier de Foum-el-Kheneg. La région de 
Haci-Boura et de Haci-Rezegallah, c'est-à-dire 
l’oued Messaoud au large du bas Touat,a tout 
à fait changé. La vie semble s’y être arrêtée 
d'hier, c’est un palais de la Belle au Bois dor- 
mant, Toute pays est couvert de traces hu- 
maïines, les puits sont très soignés, avec des 
margelles aux larges dalles, bien supérieurs 
à la moyenne comme aspect extérieur ; ces 
puits de luxe ne contiennent plus que de J’eau 
saumâtre, et l'on n'échappe pas à la pensée 
que la qualité de l’eau a dû justifier jadis, 
mieux qu'aujourd'hui, tous ces frais d’archi- 
tecture. 


» Il faut admettre qu'au Touat, ajoute M. 
Gautier, le régime des eaux, depuis quatre ou 
cinq siècles, à beaucoup empiré. Les gens de 
Tiourin et d’Adrar expliquent que si certains 
Kksour Sont bâtis sur des collines, c'est parce 
que « du temps des juifs » — et il y a eu dans 
ce pays jusqu'à une époque récente des colo- 
nies juives dans cette région — le pays était 
couvert par les eaux. Bien plus, une légende 
du Touat rapporte qu'il y a eu un temps où 
presque tous les ksour communiquaient par 
eau. Un indigène de Tamentit a conservé une 
lettre qu’un commerçant écrivait à ses parents 
pour les prévenir que les barques parties de 
Tamentit pour Timodanine n'étaient pas en- 
core revenues. Un texte arabe de 1317 affirme 
qu'il y avait alors dans ce pays un grand oued 
qui coulait régulièrement. 


“» Mais, conclut l'explorateur, ce qui donne 
à l'appui de sa thèse des, preuves très solides : 
il n'y à pas eu changement général du climat. 
L'asséchement- des oueds sahariens est dû à 
une cause purement mécanique : il provient 
du progrès incessant des énormes masses de 


sable qui, d'El-Goléa à Tindouf, ont barré aux 


eaux de l'Atlas le chemin du sud, » ï 
——D————————— 
L'œuvre des cercles du soldat 


® Une nouvelle initiative vient d'être ne 
ayant pour but le bien-être et la santé du 
soldat : l'’« Œuvre des cercles du soldat », 
fondée sous la présidence de M. Alfred Méziè. 
res, sénateur, de l’Académie française; sous la 
vice-présidence du général Langlois,sénateur, 
ancien membre du conseil supérieur de la 
guerre, et de M. Noblemaire, directeur de la 
Compagnie des chemins de fer P.-L.-M. 

Elle se propose d'installer dans les cours 
des casernes des salles de récréation démon- 
tables, comportant une salle de jeux et de 
consommation, une salle de correspondance, 
une salle de lecture ou bibliothèque à l'usage 
des brigadiers, caporaux et soldats. 

Quels meilleurs moyens de lutter à la fois 
contre l'alcoolisme, que contre les contamina- 
tions de toute sorte : physiques, morales et 
politiques, qui guettent l’homme de troupe 
dans les bouges voisins des casernes l| E. 
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Le président de la, Pébae a promu 


Léon et Chocheprat. 

L'amiral Le Léon est né en 1848. T1 était ca- 
pitaine de vaisseau depuis Janvier 1897. IL oc- 
cupait, à Cherbourg, le poste de sous-chef déé- 
tat-major du 1% arrondissement, Il était le 

troisième de la liste des capitaines de vais- 


| seau, 


L’amiral Chocheprat est né en 1855, Entré à 
l'Ecole navale en 1871, il a pris part, à bord 
du Castor, en 1877, à la colonne expédition- 


 naire de Sabouciré, qui a marqué le commen: 


cement de la conquête du Soudan. 
11 à été, comme lieutenant de vaisseau, aide 


_ de camp des amiraux Peyron et Jaurès, dans 


l'escadre de la Méditerranée, et commanda, Ja 
Couleuvrine. 
il commandait l'Aube et la station locale de 
Tahiti, lorsqu'il fut nécessaire de réprimer 


.une révolte qui avait. éclaté aux Iles-sous-le- | 


Vent. 

Une colonne, composée d'infanterie colonia- 
le, de compagnies de débarquement et de vo: 
Jontaires indigènes, placée sous son comman- 


dement direct, enleva de vive force, le 3 Jan-_ 


vier 1897, le village de Tévaitoa, centre de la 
rébeïlion, défendu par des tranchées dans les. 
quelles’ les révoltés laissèrent dix-sept morts. 
Capitaine de vaisseau en 1898, il comman- 
da pendant 4 années en escadre le Charles. 
Martel et le Charlemagne. 

Nommé membre de la commission de re- 
fonte de la tactique navale, il fut, en outre, 


_ choisi par l'amiral Fournier comme chef d'é- 


tat-:major général de l’armée navale, dont cet 
officier général exerça le commandement aux 
grandes manœuvres de 1905 et 1906. 

Agé de cinquante-deux ans, ayant encore 
devant lui treize années de services actifs, 


Pamiral Chocheprat est destiné à occuper les 


plus hauts postes de la marine française, 
C’est la marine qu ‘il faut en féliciter. 


 INDEMNITÉ DE LITERIE DES GENDARMES 


en ‘Algérie et en Tunisie 


L'article 163 du règlement du 5 Décembre 
1902, sur l'administration et la comptabilité 
des corps de la gendarmerie, dispose que les 
sous-officiers, brigadiers, gendarmes et élè- 
ves gendarmes nouvellement admis ou pr9- 
venant de la légion de la garde républicaine 
ou des compagnies d'Algérie et de FURtsIe 
ont droit, à compter du jour de leur arrivè 
au corps, et pendant deux années, quelle de 
soit l’époque de leur demande d'admission, à 
une indemnité de literie fixée à 30 francs par 
homme et par an, payable sur les fonds du 
Département, pour lequel elle constitue une 
dépense obligatoire, 


Les sous-officiers, brigadiers. gendarmes et 


élèves gendarmes ‘des ‘compagnies d'Algérie, 


et de Tunisie n’ont pas droit à ladite indem- 
ne parce qu'ils reçoivent la literie en na- 
ure. 

OF, le gouverneur général de l'Algérie a 
demandé, dans un but d'économie, que ies 
militaires de la 19% légion de gendarmerie 
dont l'entretien incombe actuellement au bud- 
get spécial de l'Algérie, reçoivent, sur.les 
fonds de ce budget, à partir du 1 Avril 1907 
l'indemnité prévue, en remplacement de Ia 
literie en nature. 

1] ne peut y avoir que des avantages à 
adopter cette mesure désirée par la grande 
majorité des intéressés. En conséquence, le 
ministre de la Guerre a fait signer au prési- 
dent de la République un décret modifiant de 
la manière suivante le ge cnent du 5 Décem- 
bre 1902 


« Les sous offcièrs, brigadiers, gendarmes 
et élèves gendarmes nouvellement admis ou 
provenant de la légion-de la garde répub'i- 
caine ou de la compagnie de "Tunisie, ont 
droit, à compter du jour de leur arrivée au 
corps, et pendant deux années, quelle qu 
soit l'époque de leur demande d' admission, à 
une indemnité de literie fixée à 80 francs 


Capitaine de frégate en 1891, 


’ contre-amiraux Îles Capitatues de vaisseau Le| 


par an et par on. payable sur les fonc 
du Département, pour lequel elle )] 
une dépense obligatoire. Re è Lx 


_» L'indemnité attribuée aux. militaires des | me 
compagnies d'Algérie est payée sur les fonds ù 


du budget spécial de la colonie, 
» Les sous-officiers, brigadiers, gendarme; 
et élèves gendarmes de la compagnie de Tuni- | 


sie, recevant la literie en nature, n’ont pas a 


droit à l'indemnité. Toutefois, ces militaires 
passant ultérieurement dans les’ corps de lin- 
térieur ou de l'Algérie acquièrent le droit à 
cette indemnité dans les départements de 
France ou d'Algérie sur lesquels ils sont di- 
rigés, quelle qu'ait été la durée de ge »er- 
vice dans là compagnie de Tunisie. 

Ces dispositions entreront en vigueur le 


der Avril 1907, Re F, 
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LES PÉRIODES D'INSTROGEION 
«DD HS OFEILIERS DE SEE 


Le Petit Journal Militaire, tar Colo- 


nial a relaté, dans un précédent numéro (1),} 


Le contre-amiral CHOCHEPRAT, 
nouvellement promu 
(Phot. Geiser, à Alger.) 


une décision du ministre de la Guerre, aux 
termes de laquelle, « lorsqu'une convocation 
d'officiers de réserve ou de l’armée territo- 
riale, ainsi d’ailleurs que de militaires de ces 
catégories en général, sera contremandée au 
dernier moment, la période à laquelle ils 
étaient convoqués sera tenue pour accomplie, » 

Une nouvelie circulaire commente la précé- 
dente ainsi qu'il suit : 

« L'expression «contremandée au dernier 
» moment » doit s'entendre d’une convocation 


‘pour laquelle le contre-ordre aurait été donné 


par le commandant de corps d'armée moins 
de huit jours avant la date du cCommence- 
ment de la période. 


» Lorsque le délai est supérieur à huit jours, 
les officiers et les hommes de troupe ne sont 
pas dispensés de l'appel : ils sont seulement 
ajournés à une autre date. 


» Si, pour un motif quelconque, la nouvelle 
convocation d'officiers ou d'hommes de troupe 
ainsi ajournés venait à être contremandée une 
deuxième fois, leur période serait considérée 
comme accomplie, lors même que le nouveau 
contre-ordre serait donné plus de huit jours 
avant la date de l'appel. 


» Les dispositions ci-dessus ne visent nulle- 
ment le cas des ajournements sollicités à titre 
individuel et pour des raisons personnelles 
par les officiers et les hommes de troupe des 


(1), Voir lé n° 170, 


_à accorder aux navires marchands po 


convention de Genève, % H' 4 


ae de Cet de ER 
me russe pour la deuxième co 
Haye, qui aura lieu dans quelqn 
prendrait les questions suivantes 
_ 1° La convention de La Haye 
ment pacifique des. questions intern 
sera amendée en ce qui concern 1e 
se rapportant aux commissions 
les d'enquête du tribunal perman 

2° La convention relative aux 
de la cr continentale devra. 


doits. re neutres ; 

3° Pour ce qui regarde les 1 lois | 
la guerre navale, un accord serait 
sujet des pions en mer, re la I 


mines. 4 
La proposition contient aussi 


ter les ports ennemis ou neutres, la 
de propriétés privées des belligérants 4 
les droits et les obligations des neutres a 
la guerre maritime, etc. « 

La convention de La Haye doit être complé- ' 
tée par une meilleure application, à la guerre 
maritime, des prescriptions vor de lan 
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Les greffiers militaires aux colonies 


Une circulaire du 20 Janvier 1904 a fixé les à: 
conditions dans lesquelles les officiers d’admi- 
nistration du service de la justice militaire se. 
raient désignés pour assurer le service des 
greffes dans les tribunaux militaires aux co: at à 
lonies. LE | 

L'application de certaines disnositions de 
cette circulaire ayant présenté dans la pra- . 
tique de sérieux inconvénients, le ministre de 
la Guerre a décidé qu'il serait procédé, à à l'a- 
venir, de la manière suivante : - 

Les officiers désignés seront choisis parmi Se à 
les officiers d'administration de tous grades 
qui auront demandé à servir aux colonies. 

Des propositions seront adressées au minis- 
tre deux fois par an, le 15 Février et le 15 
Août, sous le timbre de là direction du Conten- 
tieux et de la Justice militaire, bureau de la 
Justice militaire. Elles seront considérées 
comme annulées de plein droit si elles, ne : 
sont pas renouvelées au bout de six mois. 

Le tableau de départ des officiers d'adminis- set | 
tration de tous grades qui auront demandé à |} 
servir aux colonies sera arrêté le 1 Mars etle' : 
1 Septembre de chaque année! et publié au 
Bulletin officiel du ministère de là Guerre. 
Les inscriptions faites à’ce tableau ne’ seront 
valables que jusqu’à l'établissement du ta- 
bleau semestriel suivant. 

En cas de besoin, il sera fait des désigna- 
tions d'office parmi les officiers d’administra- 
tion de ire, 2e et 3e classe n ’ayant pas encore … 
servi aux colonies et ayant à accomplir au 
moins deux années de service avant d'être at- 
teints par la limite d’âge ; elles porteront, 
dans chaque classe, sur les officiers les moins 
anciens. L'officier désigné pour partir sera du 
même grade que celui qu’il devra remplacer. 

Les officiers employés aux colonies seront. 
mis hors cadres. 

La durée du séjour aux colonies est celle 
déterminée par l’article 4 du décret du 30 Dé-. 
cembre 1903, et la solde est celle prévue par 
le décret du ?9 du même mois, 

Enfin, il convient de ne pas perdre de vue 
que le séjour aux colonies constitue un titre 
sérieux à l'avancement au choix, È 
RS | 

Chez tous les dépositaires du Petit Journal, 
la Carte militaire de la France, tirée en plu- 
sieurs couleurs, — Lors 0 fr, 10. 
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» der que le nombre maximum des cartouches 


modèle 1886 qui pourra être délivré 


_ pour fusil 
pour fu aux 


en 1907 (au prix de 46 francs le 1,000) 
. sociétés de tir est fixé à : 

4° 50 cartouches à balle modèle 1886 M. par 
‘homme pour sociétés faisant usage de stands 


. reconnus par l’autorité militaire comme per- 


mettant l'emploi de ces munitions ; 
MS 90 2 ces de stand modèle 1906 par 
mme pour les-autres stands. ; 


TITE CHRONIQUE MARITIME 


ranée, les exercices demandés par la commission 
refonte de la tactique navale pour expérimenter 
ne dernière fois les procédés préconisés par l'amiral 
rnier pour la manœuvre au combat des armées na- 
Dur nombreuses. Ces exercices ont été dirigés par 
amiral Touchard et ont réuni 12 cuirassés, à croi- 
seurs. Ils ont duré 8 huit jours. one Fournier, qui 
- réside la commission, n’y a pas assiste. ; 
x “SN torpilleur 263, de la ? flottille de la Méditer- 
“ ranée (Corse) a été abordé, dans la nuit du 16 au 17 
… Mars, par le contre-torpilleur Epée, au Cours de ma- 
» nœuvre.2 chauffeurs ont été tués, à bord du 263, par 
Ja rupture d’un tube de la chaudière. Un autre a élé 


— 


 grièvemen blessé. Fi À 
be 263. tres ‘endommagé, s’est mis à la côte à l'Ile | 


à CRCPOUÉE: le HER pre 
 Fulmi qui servait de but pour le lancem 
ie à boue ré par une de ces 
torpilles. Le navire a dû rentrer dans le port avec une 
voie d’eau assez grave. 

“ AnczeTERRE. — Le capitaine 
k attaché naval 


de vaisseau Morgan, le 
auprès de l’ambassade 


… sympathique RAR PE 
D dietere à Paris, va être rappelé très prochaine- 


le’ commandement eue ne 
» de l’escadre de la Méditerranée. Nous lui adressons 
ne. compliments et nos regrets de le voir s’éloigner. 


_ ment pour prendre 


D. 


A L'OFFICIEL 


Guerre 


Tableau d'avancement pour 1907 
À SRE INFANTERIE 
_ Troupes métropolitaines détachées aux colonies. — 
» Décision du 1° Mars 1907. Us in 
# inscrits au tableau d'avancement pour le grade 
ane, MM. les offciers dont les noms sui- 
vent : : 
be seut. Gérard, du rég. de marche de la légion 
ÈS au Tonkin; Blondel, h. c., serv. géogr. du 
_ gouv. gén. de l'Afrique occid. franc. 
_ Ces officiers Iprennent rang sur la listé des officiers 
» d'infanterie inscrits au tableau de 1907 pour le grade 
de capitaine, savoir : M. Gérard, entre M. Demain et 
… M. Pidaut, avec le n° 44 bis; M. Blondel, entre M. 
Moreau et M. Olivier, avec le n° 108 bis. 
4 Ea GÉNIE 


* Pour capitaine. — Les lieu. 

“ h. ©, Dahomey; 19 Vergnon, 
“jen d'admi ist ation de 1° classe L’off 
n PO icier d'administration de 1° c D” . 

TE dou : 19 Cousin, h. c., Côte d’Ivoire. 


& INFANTERIE COLONIALE 


Pour colonel. — Les lieut.-col. : 1 Lavoisot, 2 Vi- 
sé 9 Lamolle, 4 Orlanducci, 5 Rouget, 6 Le Ca- 
“mus, 7 Sauvage, 8 Comte, 9 Bertoulat, 10 Gouraud. 
Pour lieutenant-colonel. — Les chefs de bat : 1 Po- 
ion, 2 Hubert, 3 Pierson, 4 Dious, 5 Lagacrue, 6 Fon- 
“cagrives, 7 Venel, 8 Cany, 9 Chenard, 10 Nèple, 11 

Mauger, 12 Bourquin, 13 Grimaud, 14 Mazillier, 15 
Guérin, 16 Aubé. ; 

Ge chef de bataillon. — Les cap. : 1 Lespagnol, 
“2 Trousselle, 3 Pelletier, 4 Lefebvre, 5 Brissot, 6 
Mast, 7 Crépin Bordier de Beauregard, 8 Obissier, 
… à Garnier (H.-M.-F.), 10 Condamy, 11 Laporte, 12 Du- 
“carre, 12 Trestournel, 14 Boin, 15 Brousse Estève, 16 
“Vacher, 17 Lofler, 18 Fouque, 19 .Vaudescol, 20 Bor- 
…_ deaux, 21 Chaudel. ; 
nn. Pour capitaine. — Les lieut. 
“cer, 3 Gillet (S.-P.-F.), 4 Goguely, 
“6 Barbassat, 7 Bellou, 8 Gilbert 
… (J.-M.-A.P.), 10 Berger (P.-H. J.), 11 Ayasse, 12 Rous- 
nel (A.-L.-A), 13 Verdier, 14 Frenée, 15 Mailles, 16 
Fuydenberg, 17 Doucet, 18 Lambert (H.-L.A.), 19 Bur- 
…geat, 20 Laurent (C.-J.), 21 Cornet. : 
Pour sous-lieutenant. — Les adj. : 1 Bidault, 2 
Blaise (François), 3 Seven, 4 Rosset, 5 Brun, 6 Las- 

serie, 7 Gabaret. : 


4 


: 13 bis Martin (G.-G.), 
h. c., en Guinée fran- 


: 1 Dominique, ? Sel- 
5 Garnier (C.-F.), 
(R.-M.), 9 Thomas 


ous | Le Petit J 


France. — Le 18 Mars ont commencé, dans la Mé-. 


3 Fortin. 
Pour lieutenant-colonel. — Les chefs d’esc. : 1 Gide, 
2 Foissac, 3 Bellat, 4° Barbier, 5 Bourgoin, 6 Char- 


.bonnier:. 


Pour chef d’escadron. — Les cap. : 1 Dupaz, 2 Bou- 
nard, 3 Laferre, 4 Palatre, 5 Schultz, 6 Pécaud, 7 
Amman, 8 Cayrade, 9 Francenes, 10 Ménéleck, IL 
Lambert (Esprit-Jean), 12 Joalland. 

Pour capitaine. — Les lieut. : 1 Prot, 2 Beulaygue, 
3 Follie, 4 Débarre, 5 Brulard, 6 Breil, 7 Coupay, & 
Landrinani, ; 

OFFICIERS D’ADMINISTRATION 

Section des comptables 


Pour officier d'administration principal. — Les off. 


d’adm. de 1° cl. :’1 Charbonnier, 2 Leiffet. 
Pour officier d'administration de 1'° classe, — Les 
off.d’adm. de ?° cl. : 1 Voisin, 2 Lignon, 3 Mathey. 
Pour officier d'administration de 3° classe. — Les 


stag. off. d’adm. : 1 Henry, 2? Garnier, 3 Minuel, # 
David, 5 Colombani, 6 Aubry. 


Section des artificiers 


Pour officier d'administration principal. — Les off. 
d’adm. de 1% cl. . 1 Ravier, 2 Agenet. 

Pour officier d'administration de 1'° classe. — Les 
off. d'adm. de 2° cl. : 1 Galicher, 2 Legrand. 


Pour officier d'administration de 3% classe. — Les 
chefs et sous-chefs artificiers : 1 Robillot, chef artif.; 
2 Courmes, chef artif:; 3 Grall, sous-chef .artif. 
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EU ie g : 0 Rte Pour lieutenant indigène. — Le sous-lieut. Amet 
Un Oula A h. : . 
Les cartouches des Sociétés de tr Pois Gui tieuteRant indigène. — 1 Mamadou Ba, 2 LA FAMILLE MILITAIRE 
u \ . ; Noribnn, 8 Moriba Reita. 
; = . : : . ARTILLERIE COLONIALE : 
Une circulaire ministérielle vient de dci  cjonel. — LÉAont eo : 1 Petitcol, 2 Babin, |, FiANçaizzes. — Le médecin-major de 2 classe Gau- 


thier, du 12° bataillon d'artillerie à pied, et Mlle Su- 
zanne Bornier. 


Le lieutenant d'artillerie Legrand et Mlle Blanche 


Jarilowsky, à Paris. 


Le capitaine Vairel, du 5° d'infanterie coloniale, et 


Mlle Ravailler, à Toul. 


Le lieutenant. Théry, du 8° d'infanterie, et Mlle Val- 


delièvre, à Calais. 


Le capitaine Leroy, du 2° zouaves, et Mile Berthe 


Raimann. 


Le lieutenant O’Kelly, du 2° d'infanterie coloniale, et 


Mlle Elisabeth Pichonneau de Courdoux, au Mans. 


Le lieutenant Defossez, du 1° tirailleurs algériens, 


et Mlle Suzanne Fleuret, à Rochefort. 


Le lieutenant Voirin, du 5° régiment d’artillerie, et 


Mile Hélène Rang, à Hérimoncourt (Doubs). 


Le capitaine d'infanterie de Fraysseix-Bonnin, et 


Mile de Marcillac. 


Le lieutenant  Lagasne, du 83° d'infanterie, et Mlle 


Jeanne Bousquet, à Toulouse. 


Le lieutenant Bourne, du 27° d’infanterie, et Mlle 


Odette Largillière, à SaintMihiel. 


Le capitaine de Saint-Exupéry, du 115° d'infanterie, 


et Mlle Marie Troussel, au Mans. 


Le lieutenant Maga, Mlle 


Le médecin-major Binet, du 3° d'artillerie, et Mlle 


du 1l° d'infanterie, et 


Jeanne Sérié, à Toulouse. 


Léonie Leroy. 


Le médecin-major Fischer, du 16° bataillon d’artil- 


lerie, et Mlle Henriette Higginson. 


Section des ouvriers d’élat Le lieutenant Furet, du 3° dragons, et Mile Marcelle 


. Pour officier d'administration de 1°° classe. — Les | Ganuchaud, à Nantes. : £ 
off. d'adm. de ® cl. : 1 Régert, 2 Souilhé. Le liéutenant d’artillerie coloniale Chatillon et Mlle 
Pour officier d'administration de 3 classe. — Les | Madeleine-Louise Charabot, à Fort-de-France. 


ouvriers d'état : 1 Jouannet, 2 Laurent, 3 Tiget. 


Section des conducteurs de travaux 


Le lieutenant Mathis, du 146° d'infanterie, et Mlle 
Pauline Renucoli, à Nice. 
Le lieutenant Joba, du 135° d'infanterie, et Mlle 


Pour officier d'administration principal. — Les off. | Hélène Cambriaso. 
d’adm. de 1® cl. : 1 Gaspart, 2 Huart. Le lieutenant Arnoulx de Pirey, du 11° hussards, et 
Pour officier d'administration de 1'° classe. — Les | Mile de L’Hermille. 


off. d’adm. de 2° cl. : 1 Chauvenet, 2 Gentil, 3 Démet, 
4 Baux, 5 Masson. 

Pour officier d'administration de 3° classe, — Les 
stag. d’adm. : 1 Guérin, 2? Chanal, 3 Dulbécco, 4 Vieu- 
change, 5 Laplante, 6 Bonifay, 7 Rougier, 8 Louis 
(Ferdinand), 9 Chapellier, 10 Aubert. 

GARDES AUXILIAIRES 


Pour garde auxiliaire de 2° classe. — Le garde auxil. 
de 3° cl. ::1{Arcon. 


lieutenant Bizot-Espiard, du 2° dragons, et Mlle 
Pélissonnier. 

Le lieutenant Coulet, du 40° d'infanterie, et Mlle 
Laurence-Rose Flandrin, à Toulon. 


MartrAGes. — Le lieutenant Sunhary de Verville, du 
68° régiment d'infanterie, avec Mlle Germaine Rauch. 

Le lieutenant Journet, du 19° d'infanterie, avec Mlle 
Henriette Naux, à Brest. 


Le lieutenant Romain-Desfossés, du 6° d'infanterie 


Aavuaurruzt ne ee mie Marie-Thérèse Schæffer. 
. M. A. Royer, professeur à l'Ecole des mousses, à 
Narine Brest, avec Mile Marie Siméon. 
M. Noël, enseigne, avec Mile Marie Plessis, à Lo- 
Promotions rient. 
Nominations. — Sont promus ou nommés : dessinat. | Décès. — Le médecin inspecteur du cadre de réserve 
princ. 1% cl, M. Chauvé, de Lorient. — dessinät. | Annequin, 64 ans, Grenoble. 


princ. 2° cl., M. David, de Toulon; — dessinat. 1°° cl., 
M. Gervais; — dessinat. 2° ck., MM. Tanguy, de Lon- 
dres, et Berthou, de Brest; — dessinat. 8° cl., MM. So- 
lin et Liard, de Cherbourg; Le Bastärd, de Brest; — 
dessinat. # el., MM. Noël, à Toulon; Parnel, à In- 
dret; Allain, à Brest; Lemoigne, à Cherbourg. 
Cap. de vaiss, — Les cap. de frég. Habert, Mottez, 
Allaire et Morier; — cap. de frég:, les lieut. de vaiss. 
Glon, dit Villeneuve, Motette d’Andrezel et Petit; — 
lieut. de vaiss., les enseignes Lucas, Millot, Dumont, 
de Méaux et Le Camus; — direct. génie marit., l’ing. 
en chef 1'° cl. Duplaa-Lahitte; — ing. en chef 1'° cl., 
l’ing. en chef ?° cl. Besson; — ing. princ., l’ing. princ. 
Royer; — ing.1'° cl., l’ing. 2 cl. Coqueret; — admin. 
1 cl. Inscript. marit., l’admin. ?* cl. de Bigault-Ca- 
sanoyve; — syndic gens de mer, au Havre, M. Dissaux. 


Mouvements du personnel 


Cap. de vaiss. — MM. Guépratte, résid. libre 6 m.; 
— Goudot, dés. p. command. Jurien-de-la-Gravière, en 
rés. norm., Lorient. 

Cap. de frég. — MM. de Boisrouvray, emb. s. Ami- 
ral Baudin; — Voitoux, déb, Courbet, emb. s. Char- 
les-Martel; — Noël, déb. Magenta; — Mornet, conval. 
3 m. 


Lieut. de vaiss. — Revault, dés. p. emb. s. Mousque- 
lon; Manceron, emb. s. Gueydon; — Guillabert, de la 
Bretagne, et Leniau, de la Jeanne-d’Arc, permut. emb.; 
— Léonard, dit Champagne, dés. p. emb. s. Dupetit- 
Thouars: — Lemoine, dés. p. emb. c. canonn, s. Ho- 


che; — Verdier, dés. p. emb. s. Léon-Gambetta; — 
Varney, dés. p. emb. s. Lévrier (2° flottille Méditerr.); 
_— Valdenaire, dés. p. emb. s. Jdules-Ferry; — de Cor- 


neillan, déb. Jurien.de-la-Gravière, conval, 3 m.; — 
Loyer et Chauvin, rentrés résid., servent à terre, à 
Brest; — Lopin, sert maj. gén., Brest; — Lebègue, 
déb. 1°° flottille Méditerr., emb. s. Magenta; — Autric, 
emb. s. République; — Gonzalès de Lindrès, sert à 
terre, Toulon; — Boussès, du Magenta, dés. p, emb. 
s. 2° groupe torp. rés, Toulon; — Thébault, dés. p. 
fonct. rapporteur près 2° conseil guerre marit., Brest; 
== ‘Claudeville, résid. conditionn.; — Le Sueur, du 
La-Hire, résid, libre 1 m.; — Turc, prolong. conval. 
3: 
Mouvements de la flotte 

Flottille: contre-torp. arrivé Mascate, rentrant d’Extr.- 
Or.; — D’Entrecasteaux mouillé Hong-Kong; — Klé- 
ber appareillé de Vera-Cruz p. Fort-de-France, 


Le colonel de cavalerie en retraite de La Chaise, 
61 ans, Paris. 

Le capitaine Amélineau, du 10° d'infanterie colo- 
niale, 4 ans, Haïphong. 

Le lieutenant en retraite Casanova, à Moïta (Corse). 

Le :chef de bataillon en retraite Lamicq, 61 ans, 
au Gabaru-d’Oléron (Basses-Pyrénées). 

Le capitaine Villé, en non-activité pour infirmités, 
46 ans, Sos (Lot-et-Garonne). s 

Le capitaine en retraite Ruhlmann, Belfort. 

Le général d’Esclaibes, adjoint au préfet maritime 
de Toulon, 62 ans. 

‘Le commandant Ebener, du 125° d'infanterie, 56 ans, 
Poitiers. 

Le.colonel d'artillerie en retraite Barroiïis, Toulouse. 

Le médecin de l'° classe en retraite Le Denmat, à 
Brest. 

Le lieutenant de vaisseau retraité Louis Rousseau, 
receveur des finances honoraire, à Brest, 


INFORMATIONS 


Lieue Maritime FRANÇAISE. — Le Comité de la Ligue 
Maritime Française s'est réuni, le 15 Mars, sous la 
présidence du vice-amiral Gervais. Il a pris connais- 
sance des télégrammes adressés par la Ligue Maritime 
Française et des témoignages de sympathie envoyés 
par les Ligues anglaise, italienne et portugaise au su- 
jet du deuil cruel qui vient de frapper la Marine fran- 
çaise. $ k À 

Après avoir décerné le prix de 500 francs du 7 
concours de la marine militaire au capitaine de fré 
gate de Balincourt, il a poursuivi ses études sur diver: 
ses questions intéressant la marine marchande, 


__=_ SynbICAT DE LA PRESSE MARITIME. — Douloureuse 
ment ému par la catastrophe de Toulon, le président 
du Syndicat de la Presse maritime a adressé au mi- 
nistre de la Marine la dépêche suivante : 


« Au nom du Syndicat de la Presse maritime, jai 
l'honneur de vous adresser l'expression de notre pro: 
fonde douleur au sujet de la perte du Jéna. 

«» Le président du Syndicat de la Presse maritime 

» Edouard LockRoy. » 


199 Le Petit Jourual MILITAIRE, MARITIME. COLONIAL à 


—— M Petkof, président du conseil des ministres de 
Bulgarie, a été assasSné le 12 Mars, par un fonction- 
naire révoqué. 

-_— M, Jean Lahovary, ministre des Domaines de 
Roumanie, est nommé ministre des Affaires étrangères 
en remplacement du général Lahovary, décédé. 

——— M. Bihourd, ancien ambassadeur de France à 
Berlin, vient de quitter définitivement cette ville, après 
avoir été reçu en audience de congé par l’empereur. 

—— Le commandement mililaire de Gabès (Tunisie) 
est supprimé, ainsi que les cercles de Médenine et de 
Kebili 

Il est créé un commandement militaire du Sud-Tuni- 
sien, dont le chef-lieu sera à Médenine, et le chef un 
officier supérieur des affaires indigènes en Tunisie. 

— Le minisire'a décidé que les tableaux d'avance: 
ment établis pour 1907, seraient ulilisés de la manière 
suivante : 

A chaque promotion, on prendra, dans l’ancien ta- 
bleau et dans l’ordre d'inscription de ce lableau, jus- 
qu’à épuisement, la majeure partie des candidats; une 
fraction très faible sera réservée aux candidats ré- 
cemment inscrits, quel que soit leur rang d'inscription 
et pour lesquels le ministre notifiera aux directions des 
décisions individuelles. 

_— Le concours hippique de Paris commencera le 
jeudi 21 Mars et se terminera le vendredi 12 Avril. 
642 prix sont deslinés aux concurrents des diverses 
catégories. Ces prix représentent une valeur de 165,055 
francs, 

—— Une terrible explosion de grisou s’est produite, 
le 15 Mars, aux mines de houille de la Petite-Rosselle, 
sur la frontière de Lorraine annexée. Il y a plus de 
cent victimes. 

—— Les sous-officiers reçus à Saint-Maïixent se pré- 
senteront au commandant de l'Ecole aux dates suiyan- 
les : 

1° Gouvernement militaire de Paris, 1%. 2°, 3°, 4°, 5°, 
10°, 11°, 12°, 13°. 18° corps d’armée, le vendredi 5 Avril, 
au matin; 

Do Gr, Je uSe, 91415" %16,,17,:19 20°. corpsi:d'ar- 
mée, Tunisie, Indo-Chine, le samedi 6 Avril, au matin. 

—— M. Lucien Hubert, député des Ardennes, a fait, 
à Berlin, une conférence sur la politique coloniale 
française. Un grand nombre de hauts fonctionnaires 
et d'officiers ont chaleureusement applaudi lé conféren- 
cier 

—— La commission d'examen des candidats à l'Ecole 
supérieure de guerre en 1907 a la composition suivante: 

1° Infanterie, les généraux Joly et Boelle, le com- 
mandant Breton ; 

2° Cavalerie, le général Mayniel, le colonel Gom- 
baud de Séréville, le commandant des Vallières; 

8° Artillerie, les généraux Baudenom de Lamaze et 
Valabrègue, le commandant Picard; 

4° Langues étrangères et hygiène, le général Geil, le 
lieutenant-colonel Mordrelle, le médecin principal 
Wissemans, le commandant Pierra, le médecin-major 
Cousergue, 


TN ru CUS I ES De Po "NES AT 2 CONA,  08 


PETITE CORRESPONDANCE 


Nous rappeloms à nos lecteurs que nous ne pouvons 
répondre  qu'@ux lettres signées très lisiblement, 
portant une adrèsse pour la 1éponse et accompa- 
gnées de ‘trois ‘timbres, de 10, centimes,. lesquels 
serviront à leur répondre directement. et: à nous 
couvrir de nos. frais de correspondance avec nos 
collaboraleurs spéciaux. : À 


M. Sava Rogozea nous écrit qu’il est l’inventeur du 
canon.-antimilitariste .dont nous avons püblié:la ‘des- 
cription dans notre numéro, du 27 Janvier dernier: M. 
Rogozea désire, en outre, que son invention soit dé- 
signée désormais, sous.le nom … de -canon militariste. 
Voilà qui est fait j 7 

A. B. — Envoyez-nous une adresse pour réponse di- 
recte.= []-nous ‘séra impossible de vous fournir tous 
les renseignements que vous demandez. Un volume n'y 
suffirait pas. 

E. D: P. X..— 1°-Nos-croiseurs cuirassés sont gé- 
néralement peints en noir. 

2° Vous trouverez un spécimen de ces cuirassés à, 
la page 285, n°73. Nous en avons d'ailleurs donné la 
description très complète. DE 

Un lecteur belge.’ — Nous ne pouvons guère entrer 
Fa la voie que vous indiquez. La place nous fait dé- 
aut. 


ns 


_—. le: æ dE ‘5 ‘à tout ACHETEU, 
ie A! y AU Demandez A 
ni; l'ALBUM ILLUSTRE de MONTRES et = 


Biouterie dupd TO! 
) HORLOGERIE ae MT penis SE 


& Rue Saint-Pierre (ENVOï FRANCO)" 


APERITIF 


Re 2 CPE ANNEES LE PAS EAN MU 


Vous recevrez 100 Numéros de titres 

. divers à lots (Panama, Ville de Paris, Lot 

à Turc, Crédit Foncier, Congo, etc., etc. Co- 

| propriété garantie) avec lesquels vous partici-. 

- perez pendant UN AN à 54 tirages, compor- 
- tant 4539 lots _ rs 


PROCHAINS TIRAGES: | 
[-15-20-22-30 AVRIL 1907 


à 


| UNIQUE “1907 
VERSEMENT [init MINES 


Adresser mandats de 3 fr. 50 à M. le Directeur du | 


MINIMUM {comptoirNationaläe Crédit, 47,r, Laifitte, à Paris (9°) 1. 


Les ordres contre remboursement sont acceptés . 


< 24. Parécipnsen immédiate. aux ao ; ue 
EE rave e valeurs à lots, comme seul propriétaire. (Vente auto- 
je Tirages par Moïse par la loi au 12 Mars 1900). 


ï AN À sans feu, ni bruit, 
NE É ni fumée, à 30 mètres 


à balles et petits pombs. Le Tue-Gïbier permet de tirer plu- 
sieurs coups pour abattre successivement 3,4 oiseaux d’une mème 
volée poséea terre ou sur les cimeaux d’un poste à feu. Prix 4 fr. É 
autre G fr. ; plus fort 12.59. Foudroyant, 18.60 et 22,60. 
Demand.le Catalogue des Armes nouvelles; à air comprimé, etc., 
envoyé fre gratis. Ecr.à E. RENOM, ing.-fabrt, 23, r. St-Sabin, Paris 


PUISSANCE er AUTORITE sur ous 
p2r le Magnétisme et l’Hypnotisme 


On obtient obéissance et exécution des ordres de près comme de 
Join ; guérison sans frais des mauvaises habitudes, des maladies 
physiques et morales ; gains:de procès ; réussite dans les affaires: 
supériorité invincible ; amour, mariage, bonheur et richesses, 
Brothure envoyée gratis. Ecr, à TENOR, 90, rue des Boulets, Paris 


Asperges d'Argenteuil 


ENVOI GRATUIT 
Méthode de culture centre coupure 
de celle annonce du 


Petit Journal Militaire 


A 
LANSON transe) 


SE EN CAS mn 
à d'irrégularité “pe 
à des Epoques ou de ti 


M Faites usage du traitement du D°JEFSON 

M Envoi franco de ce MÉDICAMENT contre 5 fr. adressés 

! à : Phaie MITCHELL,6, Rue Feydeau, PARIS.Té/éph. 220-856 
ER HA DISCRÉTION . 


DR AU CA 
PAL ENT LE 


satire” LA SÈVE CAPILLAIRE. 


la barbe et les moustaches magnifiq.même 
ñ &\ à 15 ans. Fait repousser les Cheveux et Cils. 
d a Efiets prodigieux e méd.d’or,10,000 lett félicitat.y 

à à Le dou. gd pot valeur 20 fr. vendu fr 8 £, ; le g 
& pot 2 f.: le doub. pot d’essai, 0,75 timb. ou mande 
= J. Posel,chte Bd Filles-du-Calvaire, 20, Parise 


ANGEL. ARS ALLEM.ITAL ESP. AUSS. PORTU.en77SEUR 


EAUCOUP MieuxqUu'aVeC professeure 


il Nouvolie Méthode Darlante-progressive, pratique facile,infaillible, 


donnelaVrale prononciationoxacfe du pays même, fePUR ACCENTF 


” | Preuvo-eseai,l langue fco,envoyei 90 c.{hors France 1.10) mand 
@imb.postefrangals à Maître Populaire, {3°E r. Moutholon, Paris, 
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régiment de zouaves campé dans les environs 
de.Magenta. Par un décret. signé de. l'empe- 
reur, ce même jour, le régiment avait son ai- 


La cantinière saisit son revolver et abat le ravisseur du drapeau... 


bousculé, frappé, désarmé tout à coup par un | 
gros d’Autrichiens, roule par terre, avec le +! 
drapeau de l’Alma. Deux ennermnis le lui arra- | 


3 
714) ÿ 


chent Fi mains et se CN pendant qu in ge ne d'infa @ 


feu terrible, à bout portant, fauche les Zoua- 
. ves qui hurlent de desespoir en voyant s’éloi- 
gner d'eux leur drapeau SCLes Mäis une 
lemme, une Française, est là ! Antoinette 
Trémoreau, une héroine qui, enivrée par l'o- 
_ deur de la poudre, à: bondi dans la charge, 
un fusil à la main, et à vu elle aussi ie mal- 
heur immense qui menace son glorieux régi- 
_ ment. En quelques bonds, elle atteint les ra- 
visseurs, eh {ue un d'un coup de baïonnette, 
mais ‘tombe aussitôt, bousculée dans la lutte. 
_C'en est fait d'elle et du drapeau ; le sabre 
_de son  . adversaire va l’atteindre,quand 
Antoinette, esquivant rapidement le coup, 
lâche son fusil inutile et gênant dans ce 
Corps-à-corps, saisit son revolver et, de deux 
coups, à bout portant, tue l'Autrichien. Elle 
_ reprend l'aigle de ses mains, et, folle qe joie, 
criant comme une déesse de la guerre, la rap- 
porte dans nos rangs et la remet à un lieute- 
_ nant qui l'élève aussitôt aux yeux de tous les 


| zouaves. L'aigle était sauvée. 


_» La brave cantinière continua ensuite, pen- 
_ dant toute l’action, à accompagner ses com- 
|\pagnons d'armes dans la mêlée. x 

_» D'ailleurs, le 2° zouaves prit immédiate- 
_ ment sa revanche. Le zouave Daurière, du 


ei régiment, s'empara à son tour du drapeau du 


k 


dois le. ons 
FOPOICNT 


peau act 4 du 


porte à ‘Sa. cravate Ja croix de 

d'honneur, 

_» Onze années Die . Mme ‘Trémoreau, 
devenue veuve, s'était remariée et, sous le 


nom d’Antoinette Drevon, suivait, en qualité 
de cantinière, le 32e. régiment d'infanterie de 
ligne. Elle assista. à toutes les sanglantes ba- | 


tailles sous Metz, à Borny, à Rezonville et à 
Saint-Privat. À la capitulation, elle fut pri- 
sonnière de guerre, Avant de partir pour l’AI- 
lemagne, un soir, sur la route de Thionville, 
revêtue de son uniforme un peu délabré par 
les rigueurs du siège, Antoinette est rencon- 
trée par un soldat bavarois qui la raille 1’à- 
bord, puis, s’approchant d'elle, l’insulte gros- 
sièrement. Un soufflet, appliqué de main de 
cantinière, refroidit l'insolence du soldat 
teutof®Ÿ ; alors, furieux, celui-ci lève sa baïon- 
nette menacante sur Mme Drevon, seule sur 
la route déserte, Mais cette femme est un 
‘soldat ! Elle a jadis chanté victoire à Sébas- 


topol et à Magenta ; d'un coup de revolver, 


elle brûle la cervelle au Bavarois, qui roule, 
ensanglanté, sur la chaussée. 
» Arrêtée et Her devant un conseil de 


-condamnait 


| sant tout s 


vée dans 1e a : de lég 


_» Après la guerre, AT 

comptait trente années de S 
dame de la halle, et bon nombre de 
se souviennent d'avoir salué cett 
roïque qui portait fièrement : 

les médailles si De ce 
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Le couchage des corps de troupe 


Nous avons examiné, dans un précédent nu- 
méro (1), d’après quels principes a été régle- 
menté le service du couchage et de l'ameu- 
blement des corps de troupe, et résumé le 
mode de passation des marchés d’entretien, 

Voyons aujourd'hui les dispositions arrê- 
tées en vue de la constitution de groupements 
de corps de troupes corrélatifs au morcelle- 
ment des entreprises, et de l'admission de so- 
ciétés coopératives locales à traiter de gré à 


* gré avec l'administration de la Guerre. 


Ce qu’il importe de préparer tout d’abord, 
c'est la passation par les corps de troupe de 
marchés de gré à gré avec les sociétés COOpé- 
ratives ; mais il y a lieu d'attirer l'attention | 
sur la situation des détachements ou des 
corps à faible effectif qui, livrés à eux-méê- 
mes, pourraient ne trouver à traiter qu'à des 
conditions particulièrement onéreuses ou tout 
au moins contribueraient à accroître sans au- 
cun intérêt le nombre des contrats à interve- 
nir. 

Pour obvier à cet inconvénient, les com- 
mandants de corps d'armée auront à détermi- 
ner, sur la proposition du directeur de l’in- 
tendance de la région de corps d'armée, le 
rattachement de semblables D ou détache- 
ments à d'autres Corps plus importants ou 
plus ‘favorisés par des circonstances locales 
qui seront chargés de les comprendre dans 
les marchés. 


Ce rattachement sera effectué sur les bases 
suivantes : 
LL. 19 Dans les places où sont stationnés olu- 


sieurs corps ou détachements, les corps et dé 
fachements d'effectif inférieur à celui d'un 


(1). Voir le n° 170. 


PRES Po 


4 


10: pour Fe port 


r 


bataillon seront rattachés à un corps voisin 
ou groupés entre eux en tenant compte prin- 
cipalement de leur répartition dans le caser- 
nement ; 

2° Les détachements casérnés dans les forts 
ou ouvrages aux envirôns d’une place seront 
rattachés à la ‘portion de leur corps casernée 
dans cette place ou, à défaut, à un autre 
corps de la place ; 


3° Dans les garnisons de faible effectif (in- 
férieur à 600 hommes) ayant leur siège dans 
une localité très peu importante où il est à 
prévoir que le service ne pourra être assuré 
dans de bonnes conditions, soit par suite du 
défaut absolu de ressources de l’industrie lo- 
cale, soit par suite des difficultés que rencon- 
trerait la création d'une orfanisation Spé- 
Giale, il nourra être procédé au rattachement 


à l’un des corps d’une garnison voisine de | 


tous les corps où détachements de la place. 

D'autre part, le groupement ne devra pas 
comprendre un effectif trop considérable, afin 
que l'importance normale du marché, dont 
la durée ne devra, dans aucun cas, dépasser 
trois années, n'excède pas la somme globale 
de 20,000 francs, 


S'il arrivait même, pour certains régiments 
à effectifs renforcés, que l'importance d’un 

marché dépassât ou approchât trop de cette 
limite, il y aurait lieu de réduire la durée 
de ce marché, de facon à rester dans les ter- 
mes du décret du 4 Juin 1888, mais seulement 
dans l'éventualité d’une tractation de gré à 
gré. De toute façon, le même groupement 
sera applicable aux deux catégories de mar- 
chés et les deux marchés de chacune de ces 
catégories (lavages d’une part et reconfec- 
tions d'autre part), concernant un même 
corps de troupe ou groupement, auront une 
égale durée. À 

“Quel que soit le groupenient,le marché sera 


conclu sur une série de es unique nes 
l'objet d'un rabais ou d’une surenchère glo- 
bale applicable indistinctement à tous les 
ments compris dans ce groupement. 

Bien qu’en principe les corps de troupe 
traitent pour leur compte, chaque marc és 
constitue une entreprise 
dra alors 
ses. 

A cet effet, les commandants de: corps d'ar- 
mée auront à constituer immédiatement des 
circonscriptions telles qu'une: même société 
coopérative, ayant son Siège social dans ie 
périmètre d’une circonscription, sera admise | 
à faire séparément des offres aux différents 
corps de troupe qu'elle comprend, la société. 
n'étant admise, dans aucun Cas, à traiter en 
dehors de ladite. circonscription. 3 


‘La raison d'être de ces. circonscriptions | 
étant de conserver aux sociétés coopératives 
traitant de gré à gré un caractère local, elles 
pourront comprendre une place principale et. 


e limiter le cumul de ces entrepri- 


des places environnantes, de moindre impor- 


tance, ou bien une série de places secondai- 
res peu éloignées les unes des autres (par. 
exemple on prendra un département dont ’es 
FR forment un ensemble assez com- 
pac 
nant une ou plusieurs grandes places, ou in. 
versement on réunira deux départements 
dont la population militaire est très réduite). 

Dans aucun cas, elles ne sauraient: engloner 
tout une région de corps d'armée. 


î 
En résumé, il faut que les coopératives ou- 
vrières puissent se constituer de manière à 
trouver des éléments suffisants d'existence, 
sans arriver, d'autre part, à un développe- 
ment tel qu "elles perdraient le caractère en à 
vue duquel les dispositions favorables au dé 
cret de 1888 ont été instituées, 
Il sera: ensuite PIOGÉNE SR à la: SÉNESARS im- 
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on morcellera un département compre- 


ee, s 


istincte ; il convien- set 


Mn le cahier des charges générales 


pe cn 


donnant toutes les indic 
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médiate des cahiers des charges spéciales 
ations locales relati- 
ves à la passation des marchés et, en parti- 


culier, celui dont la production est visée par 


(durée des 


» marchés, art. 5 ; bordereaux de salaires, art. 
| 8; importances maxima et minima du service 
— à entreprendre, art. 10 ; assurance contre l'in- 


» cendie, art. 14, etc.). 


n. Pour cette rédaction, 1 


es fonctionnaires de 


.. l'intendance devront donner tous lés conseils 


& 


| Ces 


4 


Dans le même temps, i 


. nécessaires aux corps de troupe intéressés. 


1 sera fait appel aux 


“4 sociétés coopératives locales qui pourraient 
s'être constituées dans la circonscription. , 
Comme il a été dit plus haut, ces sociétés 


Dractuell 


doivent être formées d'ouvriers ou d'employés 
ent en fonctions et qui seront privés 


(de Jeur emploi par la cessation des entrepri- 


…. ses des lits militaires ; 


leurs membres se 


trouvant dans ces conditions devront en té- 


moigner par la production d’un certificat déli- ! 


h'vré ou .visé par le 
» sous-intendant de la 
place où ils sont em- 
K: Re Mais, afin de 
” faciliter la création 
_ des sociétés coopérati- 
» vés, il sera admis que 
… les anciens ouvriers et . 
LE: paris dont il a été 
D parlé,set qui les for- 
» meront, puissent s’ad- 
joindre d’autres ou- 
vriers n'ayant pas ap- 
partenu aux entrepii- 
ses sortantes. 


n__ Les sociétés coopé- 


 ratives seront avisées 
. par les voies de ru- 
. blicité ordinaires , d’a- 
. voir à faire connaître 

leur existence au sous- 
. intendant chargé du 
- service des lits mili- 
» taires dans. chaque 
place et de remettre 
M en outre à ce fonc- 


“_ tionnaire, avant le 25 


» Mars, toutes les pièces 
de nature à justifier : 
1° Qu'elles remplis- 
sent bien les condi- 
tions imposées par le 

décret du 4% Juin 1858 
et en particulier qu’el- 

… les ont bien le carac- 
Mrtère de sociétés, ou- 

Du NTIÈTeS.: ; 

Fruit Ouelles : dispo- 
… sent, avant le 1 Mai 

- 1907, pour l'exécution 

- du marché,dés locaux, 
&e l'outillage et des 

‘essources nécessaires 
au service à entre- 
prendre. 

pièces seront 

soumises à l'examen 
d’une commission 

composée comme les 
commissions d’admis- 
sion aux adjudica- 
tions. Cette commis- 


sion, qui se réunira le 25 Mars, 


DE 


TX, ê 


SC ristobäl 
O d 


décidera 


de l'admission de la société à traiter avec les 


Corps de troupe compris 
tion. 


dans la circonscrip- 


Si plusieurs sociétés ouvrières se présen- 
tent dans la même circonscription, la com- 
mission aura à examiner leurs titres. 


Si ‘plusieurs d’entre e 


lles remplissent les 


conditions exigées, elle leur demandera dans 
… quelle partie de la circonscription elles se 


proposent de faire leurs 
sion n'admettra lesdites 


condition que, dans auc 
trouvent en concurrence. 


pour un même corps de 


ultérieure sans les adme 


offres ; la commis- 
sociétés à traiter, et 


exclusivement dans la partie de la circons- 
cription qu'elles auront indiquée, 


qu'à la 
un cas, elles ne se 


Dans le cas où plusieurs sociétés persiste- 
raient dans l'intention de présenter des offres 


iroupe où pour un 


même groupement de corps ou détachements, 
la commission les renverrait à l’adjudication 


ttre à traiter de cré 


à gré sur aucun point de la circonscription. 
Cette dernière solution serait à adopter à 
l'égard d'une société ouvrière régulièrement 


constituée, mais ne comprenant aucun em- 
ployé ou ouvrier ayant appartenu aux entre- 
prises sortantes, puisque c'est en faveur de 
ce personnel privé de son emploi que la me- 
sure exceptionnelle à été admise, 

Les commandants de corps d'armée auront 

à arrêter, sur la proposition du service de 
l’intendance de la région, un prix limite au 
dessus duquel les corps ne pourront traiter 
de gré à gré. , 
. Les prix de base annexés au cahier des 
charges étant des prix moyens, le prix limite 
sera déterminé sous forme d’un minimum de 
surenchère. 

L'approbation de ces prix limites serait ré- 
servée au ministre si la surenchère devait 
dépasser 20 % de ces prix de base, 

La passation des marchés de gré à gré par 
les conseils d'administration dés corps de 
troupe aura lieu uniformément à la date du 
27 Mars, dans la forme habituelle des adjudi- 
cations, c’est-à-dire que la société ouvrièr 


PA 


Lac Feten 


che “Florès 
a d'eten : 


La république centre-américaine de Guatemala 


aura à fournir à chacun des corps de troupe 
ou groupements de la circonscription avec 
lesquels elle désire traiter, en outre d’un cer- 
tificat d'admission signé par le sous-inten- 
dant militaire membre de la commission 
d'admission, une soumission sur papier tim- 
bré portant adhésion aux conditions des ca: 
hiers des charges et offrant un rabais ou une 
surenchère unique sur la série des prix de 
base annexée au cahier des charges généra- 
les, 

Les sociétés coopératives seront d'ailleurs 
admises, si leur prix offert est supérieur au 
prix limite, à présenter sur-le-champ une 
nouvelle soumission (soit en faisant modifier 
la première par leur représentant dûment au: 
torisé, soit au moyen d’une seconde enve- 
loppe cachetée, incluse dans celle qui ren 
ferme l'offre primitive): 

Enfin, elles pourront, en cas d'échec de 
cette deuxième tentative, présenter, dans uni 
délai de vingt-quatre heures, une troisième 
soumission au conseil d'administration qui se 
réunira pour la recevoir et décider de sôn 
acceptation, 


- 
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Faute d’avoir fait à l’une de ces épreuves 
des offres remplissant les conditions limita- 
tives de prix imposées, les propositions de la 
Société seraient définitivement rejetées et il 
serait procédé à une mise én adjudicätion. 

Dans ce cas, tous les marchés d’une même 
place dans laquelle seront. stationnés plu- 
SIieuTSs Corps de troupe n'ayant pas traité ce 
gré à gré feront l’objet d'une adjudication 
node ne dans 4 forme ordinaïre, pour 

compte des corps de troupe, par Nic 
de l’intendance. k PORTES 

Il sera constitué pour chaque corps ou cha- 
cun des groupements précédemment établis 
un 1ot distinct pouvant faire l'objet d'offres 
séparées. Le prix limité pour chacun.de ces 
lots sera celui même qui aura été établi, Je 
cas échéant, en vue de la conclusion d'un 
marché de gré à gré. 

Les commandants de corps d'armée appel- 
leront tout particulièrement l'attention des 
corps de troupe qui auront eu à recevoir des 
offres de la part des 
SOCIÈtÉS coopératives, 
sur la nécessité .abso- 
lue de tenir rigoureu- 
sement secret. le prix 
limite qui leur aura 
été adressé ; de re- 
Cacheter, séance te: 
nante, l'enveloppe qui 
le contient, et de la 
leur retourner après 
l'échec des opérations, 

De toute facon, en 
attendant que les mar- 
chés d'entretien puis- 
sent entrer en vi- 


Vos gueur, les corps de 
SCT CNE troupe. recourront, 

GOLFE DÜ Aou les AQRENRIONS 

a ie sirictement indispen- 
CEHONDURAS | salles, à l'industrie 
‘ iqué locale en évitant de 


s'engager pour une 
période quelconque de 
temps. Ils devront 
prendre toutes les pré: 
cCautions utiles mou 
éviter la perte ou + 
détérioration des ef. 
fets qui leur auront 
éte attribués, En par- 
ticulier les draps, cou- 
vertures et enveloppes 
divérses seront mar- 
qués à l'encre indslé- 
bilé au chiffre du 
corps de troupe déten- 
teur. L’intendanée 
[rendra toutes mesu- 
res de surveillance et 
âe contrôle qu'elle ju- 
gera nécessaires. 

Les dispositions de 
la réglementation nou- 
velle devant être ao. 
plicables sous réserve 
de quelques modifica. 
tions # de détail aux 
établissements péni- 
tentiaires, ces établis- 
sements pourront: fi- 
Surer dans un grou- 
être compris dans un 
autre Corps de troupe 


pement, 
marché passé par un 
où dans un lot mis en adjudication. 
Au contraire, les écoles militaires 
toute latitude pour pourvoir, de la façon qni 
leur paraîtra la plus avantageuse, à l’entre- 
tien du matériel de couchage qui leur aura 


de facon à 


auront 


été attribué, 
B. 


ET  — 


LA RÉPUBLIQUE DE GUATEMALA 


Le Guatemala est un Etat de: l'Amérique 
centrale voisin de la république de Hondu- 
ras, avec laquelle il pourrait fort bien entrer 
en conflit à l’occasion des faits de guerre qui 
ont eu lieu, dans ces derniers temps, entre ce 
dernier pays et la république. de Nicaragua. 

Le Petit Journal Militaire, Maritime, Colo- 
nial à, dans ses derniers numéros (1), décrit 


(D. Voir les n°° 170, 171, 17% 


_duras et par la république de ce nom, au sud 


: tres carrés, peuplés de 1,364,300 habitants. La 
capitale est Guatemala. 


qui bordent le Pacifique et prolongent la sier- 
ra Madre mexicaine, le Guatemala est occupé, 


. d'altitude, : 


 gneuses. Les pluies sont fréquentes, surtout 


sont le Motagna et le rio Polochie, qui se_jet- 


- que ne sont que des torrents. Sur les plateaux 
s'étendent quelques lacs, comme lelac Dulce 
- Ou d'Izabal et les lacs Peten et d’Atitlan. 


- res des pays tempérés et 


{ < ‘ J + " ‘ 
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 succinctement les divers Etats de l'Amérique! Les tirs pré 
centrale ; il doit, pour compléter son étude, | sont conduits lentement et peu 


jeter un coup d'œil sur l'Etat de Guatemala. 

Le Guatemala est limité à l'ouest par le 
Mexique, au nord par le Mexique et le Hon- 
duras britannique, à l’est par le golfe de Hon- 


par le petit Etat de Salvador et par l'océan 
Pacifique. Sa superficie est de 125,000 kilomè- 


_Traversé au sud par de hautes montagnes 


dans sa’partie centrale, par des plateaux que 
parcourent des sierras volcaniques dont quel-- 
ques sommets atteignent 3,500 et 4,000 mètres 


La chaleur, accablante dans les régions bas- 
ses, est supportable dans les parties monta- 


sur le versant oriental, de Mai à Octobre. 
Elles alimentent des rivières nombreuses et 
abondantes, mais courtes. Les principales 


tent dans le golfe de Honduras ; la rivière 
Usumacinte n'appartient au Guatemala que 
par ses affluents : les rios de la Passion, Ch1- 
poy et San-Pedro. Les cours d’eau qui drai- 
nent la région méridionale et vont au Pacifi- 


‘Dans ce pays si arrosé, au climat si varié, 
vit une population mixte qui se compose, 
pour un tiers, de blancs ou ladinos, et deux 
tiers d'Indiens, 

Parmi les Indiens, les plus connus sont les 
Quichés, qui ont possédé une brillante civili- 
sation dont témoignent des ruines nombreu- 
ses. D'une façon générale, blancs ou Indiens 
se livrent peu à l’industrie ; ils vivent surtout 
de l’agriculture. | 
On trouve à la fois.au Guatemala, les cultu- 
celles des pays 
chauds. Le mais réussit à toutes les altitudes 
et forme le fond de la nourriture des habi 
tants. Le blé, l'orge, les légumes croissent 
également en abondance. La cochenille à été 
longtemps le principal produit du Guatemala. 
Mais son exportation ayant diminué depuis 
qu’on sait extraire les couleurs de la houille, 
on a développé les plantations de café qui ont 
donné d'excellents résultats. Le pays produit 
enfin du cacao, du coton, de l’indigo, et ses 
forêts abondent en bois précieux. . 

Le commerce extérieur, peu considérable, 
se fait par le port de Barrios, sur la mer des 
Antilles, et par ceux de Champerico et San- 
José, sur le Pacifique. Il comprend l'exporta: 
tion du café, de la cochenille, de l’indigo, etc. 
et l'importation des produits manufacturés 
d'Europe. 

La Guatemala, qui forma jadis, dans le 
Mexique espagnol, avec l'Etat de Chiapa, une 
capitainerie. générale, et se sépara, en 1823, 
du Mexique, devenu indépendant, pour entrer 
dans la.Fédération des*Etats-Unis de l’Amé- 
rique centrale, constitue, depuis la dissolu- 
tion de celle-ci, en 1840, une république auto- 
nome  gouvernée par un président élu pour 
quatre. ans et un Corps législatif ou Congrès. 


Élle’est partagée en vingt départements. L’ar- 


mée comprend 2,500 homries en service actif, 

et une réserve de 235,000 hommes, faiblement 

exercée. 
A. 


a 


Les écoles à [eu d'artiiene él 1307 


L'instruction du tir, qui doit être la princi- 
pale préoccupation des corps de troupe. d’ar- 
tillerie, ne doit pas être limitée, comme elle 
l'a été jusqu'à présent, à la’période,- très 
courte,pendant laquelle. un grand camp d'ins- 
truction, ou, à défaut, les meilleurs champs 
de tir peuvent être mis à leur disposition. 
L'instruction du tir comprend deux parties : 

1° Les tirs préparatoires qui. ont pour but 
de rompre les hommes de recrue et les cadres 
au maniement des divers organes du matériel 
et de les familiariser avec les commande: 
ments et les divers genres de tir ; 

20 Les tirs de guerre qui comportent l’em- 
ploi de la batterie isolée ou du groupe dans 
toutes les circonstances du combat, 


À 


réparatoires son 


gueur, être exécutés sur tous les 
tir. Ils doivent, toutes les fois qu 
de tir le permet, comniäcer le plu 
ble: et s'échelonner ensuite, suivan 
de l'instruction, jusqu’à l'époque prévu 
l'exécution ‘des tirs de guerre. VS 
Les tirs de guerre seront effect | 
vement dans les grands camps d'instruction. 
où dans les champs de tir de circonstance ; 
ils gagneront toujours à être exécutés en co0- 


pération avec les autres armes, et notamment | 
avec l'infanterie. Voici de quelle manière le. 
ministre de la Guerre vient d'arrêter l’exécu- 
tion des écoles à feu de l'artillerie en 1907 :! 

1° Tirs préparatoires de l'artillerie de cam- 
pagne : Pour les corps de troupe stationnés 
à-proximité d’un champ de tir, les tirs pré- 
paratoires seront exécutés en principe dans 
les champs de tir permanents ou ‘temporai- 
res, voisins des garnisons d'artillerie où ces 
corps sont stationnés. 4 ; 

Ces corps devront commencer leurs tirs pré- 
paratoires le plus tôt possible et, à l'avenir, 
ils devront avoir tiré le canon avant le 1er: 
Janvier de chaque. année. L'arrivée des re- 
crues au mois d'Octobre permet de disposer, 
dans le courant de Décembre, d’un personnel 
capable de prendre part avec fruit à des tirs 
réels. Les corps qui disposent d'un champ de 
tir dans leur'garnison pourront d’ailleurs. y 
exécuter des tirs à toute époque de l’année, 


VÉRITABCE 
CobTre 


LE « COUTEAU 
DE L'ARMÉE » 


en dehors des périodes réservées à d’autres 
corps de troupe, : ; 

Les corps de troupe stationnés à deux éta- 
pes au plus d’un champ de tir utiliseront, le 
cas échéant, ces champs de tir pour leurs 
tirs préparatoires dans les conditions prévues 
par l'instruction du 17 Janvier 1906. 

Les corps de troupe qui ne disposent pas 

d'un champ de tir à proximité .exécuteront 
en principe leurs écoles à feu préparatoires 
dans le même champ de tir que-les tirs de 
guerre. Toutefois, en vue de permettre! la 
meilleure utilisation des camps d'instruction 
et d'y faire passer chaque année le plus grand 
nombre de régiments possible, certains régi- 
ments qui auront à passer à proximité d’un 
champ de tir pour se rendre dans un grand 
camp d'instruction, exécuteront leurs tirs pré- 
paratoires dans ce champ de tir. 
-2° Tirs de guerre de l'artillerie de campa- 
gne. Ces tirs séront exécutés exclusivement 
dans les grands camps d'instruction & 
Mailly, Châlons, La Courtine, Coetquidan, ou 
dans les champs de tir de circonstance. 

La pratique a démontré que, même dans les 
régions les plus habitées, et notamment aux 
environs de Paris, il-était possible d'organi- 
ser des champs de tir de circonstance, 


3° Les tirs préparatoires des écoles à feu 
de siège et de place seront exécutés en partie, 
tout au moins, par les bataillons d'artillerie 
à pied, dans les places ou les ouvrages mé- 
mes, chaque fois qu'on pourra. y organiser 
4e champs de tir temporaires ou de circons- 
AnCG: LT 


[2 


|leurs écoles à 


réunies, autant que p: 
ries du même bataill 


tirs de groupe. 


le permettent, il sera : 
école à feu dans chact 


tirs peuvent avoir lieu 
il sera établi un roul 
ges, de manière qu 
tour de rôle pour 
une période aussi 
Les corps qui ont u 
tuer pour se rendre, s 
tir permanent, soit dan 
circonstance, . exécutero] 
dans la période comprise entre 
les nlanœuvres d'automne. 


FIST Sr 


de préférence au moment d  d 
I1 y aura lieu de faire assister au: 
feu le plus grand nombre possible d’ 
de l’armée active. L'incorporatio 
née, des hommes du service auxili 
permettre de laisser ‘dans les garni 
coup moins d'éléments actifs que pa 
Les appels individuels des réservistes 
dant les écoles à feu doivent être limités 
l'artillerie de campagne, aux gradé 
teurs et sérvants choisis ; dans l'artill 
pied, aux gradés, pointeurs, observateu 
servants choisis. eat VHS 


Le nombre des réservistes ainsi convoqués | 
ne devra pas dépasser 80 environ par régi- 
ment et 25 par bataillon. Toutefois, ce der-. 
nier chiffre pourra être fortement augmenté - 
pour les bataillons d'artillerie affectés à ia 


défense. des’ côtes. 
Si les régiments 


toujours et séjournera au champ de tir 


Les.commandants de corps d'armée 
CUX-MIÈ MES ES SR Re 


1° Les conditions d'occupation par les trou- 
pes de toutes armes appartenant ou non à. 
leurs corps d'armée des champs de tir situés # 


dans leur région ; =» , 


re : RE EN RE 
2° Dans les limites où les champs de tir des. 
autres régions sont mis à leur disposition,les | 


dates d'arrivée dans ces champs de tir et des 
dates de départ des troupes 
commandement ; : Ex 

3° Les mouvements que les 


l'occasion des écoles à feu.  … 


4° S'il y a lieu, les dates des cours de tir de 


siège et de nlace organisés dans leur région 


pour les officiers territoriaux ; 


5° Les dates des tirs des troupes placées 
sous leur commandement auxquels pourront 
avantageusement assister les officiers géné- 
raux et supérieurs étrangers à l'arme de l'ar- 
tillerie. 


ont un déplacement à 
faire à l’occasion des écoles à feu, la musi- 
que de l'Ecole d'artillerie les accompagnera. 
en- 
dant toute la durée de ces exercices ; aucune 
exception ne pourra être admise à coUs règle. 

fixeront 


À TO + | 


placées sous leur. 


LA e* A 4 
troupes placées | 
sous le commandement auront à effectuer à 


Les mouvements de troupe auront. 


lieu, en général, par voie de terre. Lés itiné-. 


raires seront fixés de telle sorte qu'il n'y ait 


pas de mouvement le 14 Juillet, Les corps de | 


troupe seront autant que possible présents à 


cette date dans leur garnison. L'autorisation | 
de faire usage des voies ferrées ne sera ac-" 


72 


cordée que dans ces cas exceptionnels. En ce. 


qui concerne les réservistes, convoqués à lé=. 
poque des écoles à feu,.il conviendra d’exa-. 


miner s’il n'y aurait pas avantage à les ren- 


voyer du champ de tir dans leurs foyers sans 
préalablement au lieu de 


les faire … revenir 
convocation: { 


Demander le numéro exceptionnel du CENTE- 
NAIRE DU TRAIN DES EQUIPAGES. 24 pages, 82 gra-. 


vures, prix 0 fr. #8 
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| ones jour l'en suériues de Grre 


‘M Le ministre. la Guerre vient ü adresser 
#Maux commandants de corps d'armée une cCir- 
“M culaire dans laquelle il appelle leur atten- 
iwMtion sur les principales différences, énume- 
i“Mrées ci-après, qui existent entre les instruc- 
Wtions pour l'admission à l'Ecole supérieure 
“le guerre et pour l'obtention du brevet d’état- 
“major: établis cette année et celles de 1906 : 
1° Lo ministre se réserve le soin de décider 
…ài l'avenir l'admission ou la non-admission 
des candidats à ces deux concours ; 


20 Est rapportée la mesure écartant définiti- 
“vement du concours d'admission à l'Ecole su- 
_périeure de guerre tout candidat ayant subi 
trois échecs ; 

-3° Les deux instructions ont désormais un 
Caractère permanent ; elles ne seront refon- 
“dues que tous les cinq ans dans l'édition mé- 
Hthodique, ou chaque fois que des modifica- 
tions- importantes l’exigeront. 

» Les dates des épreuves écrites du concours 
l'admission à l'Ecole supérieure de guerre pa- 
raîitront chaque année au Journal officiels 
comme celles des épreuves orales, 

Pour 1908, ces épreuves écrites auront licu 
es 2, 3, 4 et 5 Décembre 1907. e 


nt4\ ns Ë - 


LES SKIEURS ALLEMANDS 


{ 
} 
pe 


L. 

A l'exemple des Norvégiens, es Suisses,des 
Italiens et des Français, les Allemands vien- 
nent d'organiser très sérieusement des unités 
de skieurs. Le bataillon de chasseurs en gar- 
nison à Hirschberg, sur la frontière austro- 
nllemande, est, dit-on, comparable, dans ce 
port, aux meilleurs skieurs des autres na- 
lions. Il se trouve, d’ailleurs, placé dans d’ex- 
ellentes conditions, La partie de l'empire où 
il tient garnison est couverte par les ramifica- 
tions des Riesen Gebirge (monts des géants), 
Où la neige tombe chaque année en abondan- 
Ce.cet couvré le sol pendant de longs mois. 

= Nos photographies représentent un chasseur 
de Hirschberg en son équipage de skieur, et 
e cantine installée en plein air, à l’abri des 


By 


Un chasseur de Hirschherg, en skis 


DÉTR FRE TURRERE ER EE LCR SSRRREE EE FRE REED I RER ED LE mm | 


sapinières du Riesen 
Gebirge. C'est là qu’a- 
près la course, les 
chasseurs iront pren: 
dre une boisson cha'1- 
de et réconfortante 
mon moins que bien 


gagnée, 
N: 


LES BFFECTIFS 
DE L'INFANTERIE 


« Après nos défaites 
de 1870, dit M. Messi- 
my, dans son rapport 
sur le budget de la 
Guerre pour 1907, la 
folie du nombre a sé- 
vi en France, à l'état 
algu,. jusqu'aux der- 
nières années du dix- 
neuvième siècle. 


» Nous ne nous som- 
mes pas contentés 
d’'armer, en cas de 
‘guerre, tous,,16s, ‘ci- 
toyens valides âgés d2 
vingt à quarante-cinq 
ans ; nous avons en- 
core voulu avoir, dès 
le temps de paix, un 
nombre de bataillons 
d'infanterie supérieur 
à celui que pourraient 
nous opposer nos ad- 
versaires possibles. 

» On a fait flèche de 
tout bois et tiré des 
contingents annuels tout Ce qu'il était possi- 
Vie ae leur demander en fait d'hommes. Pen- 
dant plusieurs années, on a incorporé les 


-malingres, les débiles, parfois même des tu- 


berculeux, ne comprenant pas qu'au lieu d’ac- 
croître ainsi la puissance militaire de la aa- 
tion, on travaillait à tarir cette puissance à 
sa source même, 

» Pour que là création des bataillons for- 
més dans un instant de mégalomanie irrai- 
sonnée ne fût pas trop paradoxale, pour jus- 
tifier l'existence coûteuse de leurs cadres d’of- 
ficiers et de sous-officiers, il fallait y incorpo- 
rer des hommes. 


| 
Î 


HE NS 


PONTEE MERANESE AP PRE EE ETS ANR ARE RE SPORE STE 


« On ne pouvait, écrivait, en 1903, le lieute- 
» nant-Colonel Picquart, aujourd'hui ministre 
» de la Guerre, on ne pouvait se contenter de 
» leur donner l’aspect militaire popularisé par 
» Ces images d'Epinal sur lesquelles figurent 
beaucoup de gradés, de tambours, de musi- 
» ques, de drapeaux, de cantinières, et fort 
» peu de simples soldats. » 


Mais vite on dut renoncer à gonfler arti- 
ficiellement les rangs de l’armée avec des re- 
crues affaiblies qui, après quelques mois de 
régiment, rentraient dans leurs foyers pour 
y mourir, ou pour y traîner une existence :a- 
mentable en répandant le germe de la tuber- 
culose, 


Revenus des théories déraisonnables qui 
firent, en 1897, créer des quatrièmes bataillons 
dans tous les régiments subdivisionnaires, 
nous avons, depuis quatre où cinq ans, réduit 
de quelques unités le nombre de nos compa- 
gnies d'infanterie. Il semble qu'on pourrait 
encore en supprimer un certain nombre. Ac- 
tuellement, nous entretenons, sur le territoi- 
re de la France ei de l’Algérie-Tunisie, .,près 
de 3,090 compagnies d'infanterie, alors qûe 
l'Allemagne n’en a pas 2,500, Notre popula- 
tion cest pourtant inférieure de 13 ou 14 mil- 
lions à celle de nos voisins, même si nous 
faisons ‘entrer en ligne de compte les 
6 millions d'indigènes d’Algérie-Tunisie qui 
nous fournissent nos beaux régiments d'#- 
frique. 


C2 


Aussi, sauf dans les régions frontières où 


les soldats présents atteignent à peu près Ic 
nombre fixé par les règlements, nos corps 
d'infanterie sont partout réduits à l'état de 
régiments squelettes. 


La compagnie, qui devait compter, au mi- 
nimum, 127 hommes, d’après la loi des ca- 
dres du 13 Mars 1875, n’en a que 110, 100 ou 
même 95 ; pour les quatrièmes bataillons, en 
particulier, l'effectif tombe souvent au-des- 
Sous de 90, Des unités de ce genre ne rem: 
plissent, en aucune façon, leur rôle d'école 
d'instruction militaire ; elles ne se compo- 
sent ‘plus que de gradés et d'employés di- 
vers, 


Qu'on se piace au point de vue budgétaire 
ou au point de vue militaire, on trouve égale- 
ment avantage à diminuer le nombre des uni- 
tés : les dépenses sont moindres, puisque les 
cadres: diminuent, et l’armée peut se consa- 
crer vraiment à l'instruction militaire ; les 
soldats ne sont plus tous immobilisés dans 
les fonctions de garde magasin, de perruquier, 
de cuisinier ou de tailleur. Deux moyens 
s'offrent pour effectuer cette réduction né- 


Après une course rapide, les skieurs allemands prennent ñes boissons réconforiantas 
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Plafond en béton armé désorganisé, mais non crevé, par un projectiie de mortier de 270 


cessaire. L'un anodin et déjà employé FRE] 
1902 et 1903, consiste à supprimer les qua- 
trièmes bataillons de tous les régiments sub- 
divisionnaires, à l'exception de ceux . des 
corps d’àärmée frontières. C’est dans ce sens 
que s’est prononcée, cette année, la commis- 
Sion du budget. 

L'autre, infiniment plus radical, serait de 
supprimer, dans toutes les troupes d’infante- 
rie de l’armée métropolitaine, une compagnie 
sur quatre ; le bataillon serait ainsi réduit à 
trois compagnies, mais l'effectif de chacune 
de celles-ci s’accroîtrait en temps de paix, 
d’un quart. Nous n'aurions pas de comna- 
gnies d'infanterie ayant moins de 135 hom- 
mes ; dans les troupes de couverture, ce chif- 
fre monterait à 180. 

Une telle organisation du temps de paix 
appellerait, comme complément logique, la 
mobilisation par dédôoublement et la forma- 
tion sur le pied de guerre, à six compagnies 
au lieu de quatre. 

Dans l'arme de l'infanterie, cette mobili- 
sation par dédoublement permet seule de 
conserver constamment aux unités un effectif 
sérieux, et de donner aux officiers et aux 
sous-officiers le moyen de remplir utilement, 
en temps de paix, leur rôle d’instructeurs. Les 
rapporteurs du budget de la Guerre en 1902 
et 1903, MM. Berteaux et Maujan, étaient 
d'accord sur le principe du dédoublement des 
unités d'infanterie, à la mobilisation 

La suppression d'unités actives rendra dis- 
ponibles uñ certain nombre d'officiers. Il est 
évidemment indispensable de conserver, pour 
commander les unités qui se forment à ia 
mobilisation, üun assez grand nombre d’offi- 
ciers en sus de ce qui est strictement néces- 
saire en temps de paix. Mais -c'est surtout 
aux réserves proprement dites, et particuliè: 
rement aux officiers qui ont quitté l'armée 
après quelques années de service actif, qu’il 
faut «demander les ressources nécessaires 
pour compléter à la mobilisation l’encadre- 
ment de toutes les unités. 

. « La valeur de nos officiers de carrière, dit 
M. Berteaux, ancien ministre de la Guerre, 
repose essentiellement sur leurs aptitudes, 
leurs occupations normales, leur travail. 
Pour: pouvoir développer leurs antitudes, 
pour disposer d’occupations régulières, il est 
indispensable que ces officiers soient pour- 
vus d’emnlois effectifs. Leur nombre est done 
Strictement lié à celui des emplois qu’on peut 
leur confier en temps de paix. Comme ces em- 
plois sont fonction des effectifs entretenus, 
ils dépendent des effectifs de paix et non des 
effectifs de guerre. Admettre, dans nos cadres 
du temps de paix, un nombre d'officiers égal 


à celui qu'exigent les cadres du temps de 
guerre, c’est mettre tous les officiers dans 
l'impossibilité absolue de remplir leurs fonc- 
tions d’une façon permanente ; ils n'auraient 
aucun des éléments de travail et d'occupation 


nécessaires au développement de leurs apti- 
tudes ; ils prendraient, malgré eux. des habi. 


tudes d'oisiveté et perdraient rapidement leg 
meilleures de leurs qualités militaires. » 

A l'appui de cette citation du rapport de 
l'ancien ministre de la Guerre, notons la ma- 
nière dont sont utilisés les services des ca- 
pitaines en surnombre. Nous en trouvons l'é- 
noncé dans le dernier rapport du budget de 
la Guerre : 


« Au bureau âu major, où cet officier su. 
péricur devrait être seul avec un capitaine 
Chargé de la mobilisation, on rencontre : 


» Le major, chef de service ; 1 capitaine 
sous-chef, 1 capitaine chargé de la mobilisa- 
tion du régiment actif, 1 capitaine chargé de 
la mobilisation du régiment de réserve, 1 ca- 
pitaine chargé de la mobilisation du régiment 
territorial, 1 capitaine chargé du jardin »0ta- 
ger. Quand il y a 8 officiers, les deux derniers 
sont directeur des tambours'et directeur de 
la salle d'armes. » 


Nous terminons sur cette citation, dont 
nous laissons d’ailleurs la responsabilité à 
son auteur, et nous demandons à nos lecteurs 
de tirer les conclusions utiles de cet exposé 
de la question des effectifs de l'infanterie. 
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EFFETS DE GROS 


PROJECTILES DE SIÈBE 


Le Petit Journal Militaire, Maritime, Colo: 
niul a déjà montré (1) quelle place impor- 
tante le béton et le béton armé avaient prise 
dans la fortification moderne, si brusquement 


révolutionnée par l'invention des obus explo- 


sifs. 


Aujourd'hui, il n’y a plus, dans les forts ou. 


ouvrages sérieux, un canon, un abri, un ma- 
gasin, un organe utile, qui ne soit protégé par 
un épais blindage d'acier ou par une forte 
couche de béton. | | 

Ce produit, mélange de mortier, de ciment 


et de silex concassé, jouit de la remarquable 


propriété de conserver, sous les secousses les 
plus violentes, son caractère de masse com- 
pacte ; il ne se brise ni ne se fend jamais, à 
condition que la masse entière ait été cou- 
lée en une seule fois, sans aucune interrup- 
tion de travail, et c’est là le point délicat de 
sa fabrication, Le moindre arrêt détermine, 


dans la masse, des couches, qui peuvent 5er 


séparer sous un effort violent, compromet- 
tant gravement l’'homogénéité du bloc. 


Grâce à ces qualités remarquables d’adhé: : 


rence des parcelles les unes aux autres, s 1 
est exagéré de dire que le béton est absolu- 
ment indestructible, on peut du moins affñr- 
mer que-la sûreté de sa protection est telle 


que la consommation de projectiles nécessai- 


res pour percer une carapace de 2 mètres d’é- 


paisseur serait absolument hors de proportion 


avec le résultat, 

. On peut d'ailleurs en juger par les deux 
curieuses photographies que nous avons Ia 
bonne fortune de pouvoir montrer à nos lec- 
teurs rot ! 

Dans l'une d'elles, nous voyons l'entonnoir 
de 0 m. 35 de profondeur et 1 m. 10 de diamè- 
tre, creusé dans un revêtement de béton par 
un projectile à mélinite de 155 millimètres. 
On voit nettement qu'en dehors du trou, d’ail- 
leurs très faible, creusé par l'explosif, le bé- 
ton reste absolument intact, sans la moindre 
fissure. La maçonnerie ou la pierre seraient, 
en pareil cas, crevassées en tous sens. 

La deuxième photographie nous montre 
l'aspect curieux d'une carapace de béton 
armé attaqué par lies plus gros projectiles de 
siège qui existent,ceux du mortier de 270, pro- 
jectiles qui pèsent 150 kilos. 


On sait que le béton armé se compose de 


béton coulé dans un système savamment en 


tremêlé de petites barres d'acier. L'acier et le 


(1). Voir le n°102. 


A ——— —————_—_—— 


Entonnoir produit, dans une carapace 
en béton armé, par un obus à la mélinite de mortier de 270 


SUR LES CARAPACES DE BÉTON 


UE NES 


| { 


| . une matière d'une résistance extraordinaire. 

… La carapace représentée ici est une couche de 

1 1. 20 seulement d'épaisseur, Néanmoins, 

… l'énorme projectile n'a pas pu la percer : il 

_à seulement creusé un entonnoir de 0 m. 40 à 

… peine, Coupant et tordant quelques barres dé- 

- chaussées, c 

_ Il faut dire, pourtant, que l’intérieur de la- 

… bri a été fortement ébranlé et que le plafond 

. se serait effondré s'il n'avait été maintenu 
» par les barres d'acier. . Z. 


——— ÉD ————— 


“ LA VARIOLE NOIRE 


_ Un certain nombre de cas de variole noire 
ont été constatés en France et ont jeté l’alar- 
1 me dans la population. Plusieurs ont eu un 
—_ dénouement fatal, notamment dans les hôpi- 
… taux militaires, Cette maladie a une réputa- 
Mution singulièrement fâcheuse,ce qui tient sans 
M, doute à ce que le public sait qu’autrefois les 
= grandes épidémies de variole étaient des épi- 
M, démies de variole noire, Et le public se de- 
Æ, mande si l'ère des épidémies du passé va se 
« rouvrir, Sa préoccupation est légitime, mais 
M il peut se rassurer. Autrefois, quand la vac- 
&, cine n'était point connue, les épidémies va- 
h rioleuses présentaient principalement la for- 
. me connue sous le nom de variole noire ou 
hémorragique. Le mal, qui n’était pas com- 
battu, se présentait sous la forme la plus re- 
doutable. Mais aujourd'hui, cette forme est 
l'exception. Car la variole noire n’est point 
uné espèce morbide distincte de la variole or- 
dinaire : c’est la forme que prend celle-ci sur 
les sujets de moindre résistance, sur les su- 
jets qui n’ont jamais été vaccinés,ou sur ceux 
4" qui n'ont pas été vaccinés depuis longtemps. 
1 Quand la variole noire se produit, il faut en 
… conclure, ou bien qu'il y a des immigrés ve- 
- nant dé pays où la vaccine n’est pas suffisam- 
. ment obligatoire, ou bien que la population 
- ne se fait pas assez souvent revacciner. On 
- établit le jugement d'après le passé des indi- 
- vidus qui sont atteints du mal, On a là un 
[= bon moyen de voir où en est la population 
- au point de vue de la « variolabilité ». 
- La variole noire, ou hémorragique, n'est 
À donc que la variole ordinaire, manifestée par 
|" un sujet qui n'a jamais été vacciné, ou ne l’a 
1" pas été depuis longtemps. Il n’est pas néces- 
… Saire qu'un cas de variale noire soit importé 
- dans une\région pour que la variole noire 
éclate : on la voit souvent engendrée par 
contagion de la forme vulgaire, Elle est rare 
chez l'enfant, dans les pays où la vaccination 
est pratiquée et à cause de celle-ci précisé- 
ment ; elle s’observe surtout chez les adultes 
| non revaccinés. : ù 
4 Conclusion: se faire revacciner tous les sept 
ou huit ans. En général, au bout de dix ans, 
Éimmunité a souvent disparu. On ne discute 
-plus la valeur de la vaccination, En Allema- 
“gne, avant 1875, la mortalité par la variole 
était de 34 pour 100,000 habitants ; depuis 
1875, époque où la vaccination est devenue 
obligatoire, la mortalité est de 2,23 pour 100,000 
habitants et mortalité nulle dans l'armée. 
Le ministre de la Guerre a prescrit de re- 
icciner tous les hommes sous les drapeaux. 
Les civils agiraient sagement en suivant 
exemple des militaires. 


CENT CINQUANTE MILLIONS 
… DECRÉDITS SUPPLÉMEMTAIRES 


Le gouvernement vient de déposer, sur le 
bureau de la Chambre, une demande de cré- 
M dits supplémentaires dont le total dépasse le. 

… chiffre tout à fait anormal de 150 millions, 
dans lequel le budget de la Guerre seul en- 
{Mtre pour 142 millions énviron. Là-dessus, il y 
Ma les dépenses extraordinaires engagées pen- 

- dant l’année 1905, et dans les circonstances 
“que personne n’a oubliées. La commission du 
budget avait évalué ces dépenses à 128,200,329 
francs. Mais, d’après les renseignements pré- 
-cis que l’on possède maintenant, ce chiffre se 
trouve ramené à 126,269,893 fr. 88, dont voici 
le détail, qui n’a pas encore été donné : 
… Chemins de fer et service géographique, 


1” 


| 
Î (Ee 
| 


_ béton unissent leurs ‘qualités et produisent ! 640,000 fran 


: 


HE > Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME. COLONTAL, 


k CS ; équipages de campaëgne,49 mil- 
lions 627, 180 fr, 23 : armement des places, 
20,058,684 fr. 79 
216,550 fr. 28 ; munitions, 8,877,621 fr. 25 “DA 
timents et machine (artillerie), 1,665,788 fr. 3%: 
bâtiments et casernements (génie), 500,000 fr. ; 
fortifications, 13,500,000 fr. ; matériel de guer- 
re du génie, 4,410,000 fr. ; matériel de l’inten- 
dance Militaire, 13,347,069 fr. 
service de santé, 932,000 francs ; au total, 126 
Millions 269,893 fr. 88. 
. De plus, une somme de 365,000 francs a été 
imputée au chapitre 48 de la première section 
(harnachement). ; 

Le ministre de la Guerre réclame, en outre, 
une Somme de 18 millions pour les dépenses 
courantes, Le projet de budget avait, en effet, 


-été si remanié par le Parlement, que les ser- 


vices ne disposaient pas des sommes néces- 
saires pour assurer leur bon fonctionnement. 

L'année dernière, des vacances purement 
fortuites s'étaient produites dans le nersonnel 
de l'état-major général. Le Parlement Opéra 
une réduction de 37,000 francs. Ces vacances 
ne se sont pas renouvelées cette année, en rai- 
son des nécessités du service, et il faut de- 
mander le rétablissement d’une somme de 
35,000 francs. 

Dans chaque. arme, on n’a pas voulu - pré- 
voir les crédits nécessaires âu paiement des 
soldes d'ancienneté des capitaines ou lieute- 
nants, d’où les demandes nouvelles. Une note, 
qui suit un relèvement de plus de 81,000 
francs, pour le personnel des écoles militai- 
res, s'exprime ainsi : 

« Cet excédent de la dépense est dû # l’in- 
Suffisance des prévisions pour le paiement 
des divers avantages spéciaux auquel ont 
droît les rengagés et les commissionnés. » 

On ne réclame pas moins de 4 millions pour 
allocation d’une somme globale ménsuelle 
aux sous-officiers rengagés à partir de leur 
sixième année et ainsi de suite. 1 

L'’ajournement des dépenses absolument né- 
cessaires ne peut avoir .que de fâcheuses 
conséquences pour la bonne marche des ser- 
vices de notre armée, et il serait à désirer 
que, l’an prochaïin, on ne cherchât pas à réa- 
liser des économies sur les chapitres qui n’en 
peuvent pas comporter, ainsi qu’il a été fait 
cette année, M. 


A ———— 2h ——— 
Association de vétérinaires militaires 
Les vétérinaires militaires appartenant ou 
ayant appartenu à l'armée active, les vétéri- 
naires de réserve et de la territoriale ont dé- 
cidé de soumettre à l'approbation du gouver- 
nement les statuts. d'une Association amicale 


mutuelle, placée sous le régime des lois du 


1er Avril 1898 et du 1% Juillet 1901. 

Au milieu des associations. moralement et 
matériellement prospères et puissantes que 
forment les officiers des différents services 
(la Saint-Cyrienne, là Polytechnicienne, la 
Vincennoise, la Versaillaise, la Saumurienne, 
etc.). les vétérinaires militaires restaient iso- 
lés,. sans groupement, sans appui, sans lien 
moral, sans centre de relations, sans foyer, 
sans rien qui les réunisse pour se venir: mu- 
tuellement en aide en présence d’éventualités 
malheureuses, 

Le projet en préparation à pour but de com- 
bler ce desideratum sans arrière-pensée sépa- 
ratiste vis-à-vis des Sociétés de secours déjà 
existantes, mais, au contraire, avec un sin- 
cère désir d'union pour l'étude des questions 
communes, la prospérité des groupements pa- 
rallèles et l'intérêt de leurs adhérents. 

De nombreuses adhésions ont été déjà re- 
çues ; elles constituent une entrée en matière 
extrêmement encourageante si l'on se reporte 
aux débuts pénibles de sociétés aujourd’hui 
puissantes qui ont débuté avec quelques adhé- 
rents seulement. Le dépouillement des adhé:- 
sions et la lecture des observations jointes ont 
fourni de sérieuses bases pouf la constitution 
de la Société. fie 

Conformément aû vœu général, le principe 
de celle-ci Sera celui d’une Association mu- 
tuelle libre de prévoyance et d'appui, compor- 
tant des/charges égales pour tous et ouvrant, 
au décès, des droits éqaux avec, pour les fa- 
millés heureuses, la faculté et la satisfaction 
offertes d'abandonner leurs droits aux moins 
favorisés. 


; armes portatives, 4 millions 


; matériel du 


‘note suivante que, vu son 


-Minations pour 


199 
à 
EE 
On pratiquera aussi le prêt d'honneur gra- 
tuit, Si en harmonie avec la mentalité que 
crée la vie militaire. Dans l’ordre moral, les 
bienfaits à espérer de cette œuvre mutualiste 
sont incalculables: : : : 4 
Les organisateurs adressent leurs plus em- 
Dressés remerciements aux premiers : adhé- 
rents qui deviennent ainsi des fondateurs et 
dont les noms seront ultérieurement publiés. 
Les adhésions sont reçues par le président 
de Ia COMMISSION d'organisation, 33, rue du 
Champs-de-Mars, Paris. É U. 


Pc PET pare TES 
Les affectations d'officiers 


Un de nos camarades nous communique la 


Caractère d'intérêt 
un devoir d’insé. 


En nous nous faisons 
ere Ê 

« Depuis quelques années, il est de 
au ministère de e Guerre, de profiter des no- 

“épayser complètement les of- 
ficiers. 11 suffit de jeter les yeux sur les der- 
LR A promotions pour s'en rerfdre 
S : C'EST UN Vrai chassé:croisé ; 
tes a directions. dt, 

» Nul ne mettra en doute que d i 

; t .«oute ans certaines 
circonstances il y ait lieu, pour des raisons 
majeures, d’affecter le nouveau promu à une 
ot garnison ; Mais le fait seul d'avoir 
des liens de parenté dans le département est- 
L Suffisant pour qu'on -expédie l'officier à 
autre bout du territoire ? Pourquoi le ma- 
rage devient-il une cause d'exil ? 


‘» Voici un jeune officier affecté dans une 
SarnisOn, Quelques années après, par S$Süite 
de relations qu'il S'y est créées, il se marie 
fonde une famille. Désormais, ses intérêts ses 
affections sont 1à : il a acquis le droit de cité: 
il ne demande plus qu'à y rester, et, si les 
nd pe l'en éloignent, il n'aura plus 
ut, qu'une pré fl : Ë 4 
“hu id Hé préoccupation : y retourner 

» Pourquoi donc, lors des nominati : 
ble-t-on prendre Ombrage de ces AA ER 
tant si respectables et expédie-t-on lc nouveau 
promu au loin et souvent, sans tenir Compte 
de la distance, dans la région de l'Est ? 

» Pourquoi ? me répondra-t-on, mais parce 
qu’il faut bien combler les vacances qui se 
produisent et qu’il est bien juste que chacun 
monte la garde à la frontière. 

» Voyons là valeur de ces arguments : 

» Prenons deux Capitaines nommés à Ver- 
dun et venant, l’un de Quimper ou d'Albi, et 
l'autre de la région de l'Est même, dont il 
est originaire. 

» YŸ aura-t-il, pour ces deux Officiers, égalite 
de traitement ? jf 


» Le premier aura des frais énormes de dé: 
ménagement ; vu la distance, il pourra rare. 
ment, une fois l'an peut-être, aller voir ses 
parents ; ses intérêts souffriront de son ab- 
sence ; qu’il survienne chez lui un décès, un 
événement important, c’est une grosse somme 
qu'il lui faudra, à lui et aux siens, pour faire 
C2 nouveau voyage. Sa femme, ses enfants, 
nés dans une autre région, pourront souffrir 
d'un Changement de climat. Il n'aura plus 
qu'un désir, se rapprocher de ses intérêts, de 
ses parents ou de ceux de sa femme, Il consi- 
dérera sa nouvelle garnison comme une rési. 
dence provisoire et intriguera pour obtenir 
Satisfaction. Qui songerait à l'en blâmer ? Et 
en attendant, ne peut-on se demander s’il ac- 
complira son service avec un zèle absolu ? 

» Comparez cette situation avec celle de l’of- 
ficier issu de la région et dont les affections 
ou les intérêts ne seront qu'à quelques myria 
mètres. 

» Mais les vacances, dans ces conditions 
se produisent nombreuses, par suite du dé. 
part des officiers qui sont enfin parvenus à 
obtenir une garnison de leur choix. Commen 
donc les combler ? 

» Voici notre solution : 

» Combler les vacances, en premier lieu 
par des officiers originaires de la région 
puis par Ceux des régions voisines, en opérani 
de proche en proche, et, enfin, s'il doit y 
avoir quelques, sacrifices, nous pensons qu’il 
serait équitable que ce soient des officiers cé 
libataires ou promus au choix qui les fassent. 

» En outre, nous émettons le vœu qu’il soit 


principe, 


. du 21 Mars 1905. Aussi, 


KE Un 


| raux commandant ies 


tenu compte, dans la mesure du ONE des! 
ones d'affectation AE Pa sn intéres- 


. Les | emplois civils ‘os 


S ———— 
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Nb nelée: sur les inconvénients que peut pré- 
senter- le mode de procéder actuellement .en 

1grenx: pour la désignation des candidats nii- 
pie aux vacances qui se produisent dans 
les emplois qui leur sont réservés par la loi 
dans le but de réduire 
au strict minimum les délais de notification 
des dr a-t-il adopté les Fer 


_ suivantes : ti 


'e Militaires en activité de service. —— Les 
titres de nomination destinés à ces militaires 
_ Seront adressés directement aux chefs de 
corps où aux dirécteurs de service qui pren- 
dront toutes les dispositions nécessaires pour 
que les intéressés rejoignent leur nouveau 
poste immédiatement ou à la date indiquée 
sur le titre ou l'avis de nomination,suivant le 
cas. Les chefs de corps et directeur de servi- 
- ce lui rendront comPp- 
+e directement, sans 
délai, de l'exécution | 
‘de ces mesures, et ils 

en aviseront égale- 
ment, par la voie hié- 
rarchique, les ;.géné- 


corps d'armée. 
2° Militaires libérés 
du service. En ce 
qui concerne ces mili- 
taires, les titres de 
nomination seront 
adressés aux com- 
mandants des briga- 
des de gendarmerie 
qui les feront par- 
venir sans retard 
aux intéressés. Ces 
commandants agi- 
ront à l'égard des mi- 
litaires libérés comme 
le feront les chefs de 
corps et directeurs de 
service vis-à-vis ‘les 
militaires en activité 
et ils rendront compte 
directement et sans 
délai, au ministre, de 
l'exécution des mesu- 
res qu’ils auront pri- 
ses à cet effet. Ils en 
aviserontégalement le 
général commandant 
la subdivision de {4 
région dans laqueïle 
le candidat est en ré- 
sidence. t 


D: 
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LA POLICE MAROCAINE 


Te ministre de la Guerre a arrêté les dispo- 
Sitions suivantes pour régler là situation des 
cadres mis à la disposition du département 
des Affaires étrangères pour la police maro- 
caine.. 

Les militaires qui ont été désignés, ‘et dont 
le Petit Journal Militaire, Maritime, Colo- 
nal (1) a publié les noms, afténdront dans 
leur ‘garnison les ordres nécessaires ‘à leur 
mise en route, 

Voici les instructions données : ) 

1° Les lettres de service délivrées aux inté- 
ressés devront porter que les cadres désignés 
seront placés, par,le ministre de la Guerre, en 
mission, à la disposition du département des 
Affaires étrangères, pour être employés dans 
les conditions prévues par les articles 3 et 4 
de l’Acte général d’Algésiras. 

è° Les officiers sont placés « hors cadres », 
et les sous-officiers sont mis à la suite des ca- 
dres de Jeur régiment, Dans cette position. 


166, 


"Gi. Voir le n° 


[tion du département des Affaires 
t'atlention du inistre. de la Ces a | été 


Madame TOPPERWEIN, de San-Antonio (Texas), 
des Etats-Unis 


|autorisées à prendre, part. 


dra fin à Le date de la a is on 1 
réaffectant l'officier ou le sous- Qui 
ressé à un emploi de son grade ; 

4° Le temps passé en mission a 


‘compte pour tous les officiers et sous ffici 
comme temps de service pour la retraite et 
l'avancement, Pour les cadres européens, gun 
compte comme campagne simple ; pour les 
cadres indigènes, il ne compte :PS6: comme | 
campagne ; : 

5°. Les officiers et. sous-officiers ayant à as- 
surer l'administration et l'instruction de véri- 
tables troupes, le temps passé en mission à la | 
disposition du département des Affaires étran- 
gères leur. GORE comme temps de comman- 
dement actif ; É 


l'article 3 de PACte d'Algésiras ; | 
79° Au départ, les frais de route seront à la 


charge du budget de la police marocaine, à | voie stratégique du sud-oran 

partir du lieu de la résidence (France ou Algé- kilomètres de chemins de f 
‘de même, au retour, ils seront |naire. M. Jonnart. roses 
assurés par le même budget jusqu’ au lieu de | 650 kilomètres nouveau 


rie-Tunisie) ; 


la nouvelle garnison 5 


8° Au départ, tous les frais de route pour- 
ront être avancés par le. service de l'inten- 
dance, à charge par ce service d'en poursui- 
vre le remboursement auprès du département 
des .Affaires étrangères. (comme 
fournitures délivrées au maghzen) ; 


9°.De même, une avance à titre de premiè- 


re mise, dont la quotité sera très prochaine- 


étrangères, pourra être faite aux cadres, par 
les soins du service de l'intendance qui en 
poursuivra le remboursement dans les condi- 
tions indiquées au paragraphe 8. S. 


Le champion des Lady-Shooters 


La ville de Sea-Sirt, dans le New-Jersey 
(Etats-Unis), a - récemment organisé un 
concours de tir auquel les femmes étaient 
C'est Mme A.-S. 
:Topperwein, de San-Antonio (Texas), qui a 
obtenu le titre de champion des tireuses de 
carabine des Etats-Unis. 

Nous publions ci-dessus Lppereat de l’a- 
mazome du Far-West,. à AV, 


+ 


aux délégations. Ce program 
>6° La solde dés cadres est déterminée par! prévoit principaleme 


champion deg tireuses de carabine 


poure-res 


ment fixée par le département des Affaires: 


|tration de nos sujets musulmans est redouta- 


Re _sessio  ordina 
|cières a été ouverte, 
au Palais d'Hiver d'Alg 
général qui, à cette oc 
discours très. applaudi 
complet de la. situation 1 
que de l'Algérie. 


le projet du budget. de 1 
bles majorations de crédits 
vices productifs. Il amorce : 
millions, dont le progr 
soins du. gouvernement 


tants travaux de chemin 
Depuis 1892, si l'on fait 


|taine de millions: à l'exéc tion 


M. 
que l’exam 
tuation fina: 

* ressortir. qu'il 
grâce à l'impôt ( d 
bacs, de dégager | 
disponibilités es 

_ Ssaires pour le $ 

; de l'intérêt et 

mortissement d 

vel emprunt. À 


«La situation 

° nomique de l’Algéri 
poursuit le gouve 
neur, justifie, au su 
plus, les conceptions 
nouvelles et les espé- 
rances du gouverne- 
ment. général pour’ 
“190$. Le commerce ex- } 
térieur de la. coloni | 
la atteint, en 1906, le À 

- chiffre de 667 millions 
de francs, avec. un 
hausse de 55 million: 
par rapport à 1905. Les 

: importations de Fran- 
ce en Algérie dépas- 
sent 350 millions. Les à 

ae COHEN des chemins 

| de fer sont. en aug- 
mentation de 65 % depuis 1896. Elles attei- 
gnaient, à Cette époque, 93 millions :; | 
elles Fe sont élevées à près de 39 Dane em 
1906. | 


M. Te ajoute que les généreux. “efforts | 
des assemblées algériennes, pour. assurer de 
bonnes finances à la colonie et contribuer à ; 
l'épanouissement de toutes. ses forces vives, * 
doivent être secondés par une politique indi- 
gène goucieuse d'associer dans un même 14: ; 
beur les éléments divers à la population al- 
gérienne, 


Le problème de lédécation et de radis | 


ble pour un pays comme la France, devenu 
une des grandes puissances musulmanes Rs 
monde. 3 7 


Les solutions ne s ’improvisent pas, elles ne 
tiennent pas dans quelques gestes d'énergie 
nécessaires. Il faut les chercher dans l’appli- 
cation de principes supérieurs s'inspirant des | 
traditions et des ambitions nationales. 

Le gouverneur général, à propos de la ques- 
tion de la sécurité, demande que l'organisa- | 
tion administrative et judiciaire de l'Algérie, 
soit plus CR RE essaie aux ses 
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ces de l'état social et des mœurs des indigè- 
Rones rs 


gnement incline vers les besoins économiques 
et les phénomènes ethniques ét sociaux duê 
% coton algérienne.. La création pro- 
… chaine de l'université d'Alger, qui doit deve- 
._nir l’université de l'Afrique française, contri- 
buera à dégager l'originalité, la beauté, les 
nécessités et les ressources si variées de ce 


pays. 

En terminant, M, Jonnart envoie aux po- 
… pulations des régions cruellement éprouvées 
par les récentes inondations l'expression &e 
sa douloureuse sympathie. È 
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UNE VILLA MÉDICIS À ALGER 


Le gouverneur général de l'Algérie avait, i: 
y a quelque temps déjà, annoncé son inten 
“tion de créer deux bourses de voyage pour 
l'entretien d'artistes français en Algérie. 
L'occasion de cette création avait été la re- 
- prise de possession, par la colonie, d’une villa 
mauresque située dans un des sites les plus 
. pittoresques d'Alger, et qui faisait partie des 
dépendances du Jardin d'essai. Cette maison, 
qui paraît dater de la fin du dix-Septième Siè- 
” cle, est un modèle de style élégant et sim- 
ple: Cachée dans la verdure, au flanc du Co- 
teau qui domine Mustapha-Intérieur, on dé- 
couvre de sa terrasse une vue splendide sur 
Alger et sur la baie. D'un côté, c'est la ville 
qui tombe en cascade blanche sur le port, de 
- l'autre côté, c’est la Mitidja qui s'ouvre au 
… pied des montagnes de Kabylie couvertes de 
neige sous le ciel bleu. . C'est une retraite 
“idéale pour de jeunes artistes qui emporte- 

ront de ce séjour des souvenirs de travail et 
de rêverie féconde, et qui apprendront à ai- 
mer et feront aimer en France ce beau navs. 
| M. Jonnart s’est efforcé de faire de cette de- 

 meure poétique un logis confortable, et il v 
HU cst arrivé sans peine. les vieux maçons ara- 

. bes connaissaient leur métier, et cette Cons- 
truction, vieille de deux siècles, abritera en- 
“Core, il faut l’espérer, bien des générations 

d'artistes. ë 
Les premiers hôtes de la villa Abd-el-Tif 
“ vont prendre possession de leur logis le Ïi5 
» Avril prochain. Les titulaires de ces bourses 
» de voyage sont nommés sur présentation d’un 
 zury présidé par M. Bénédite, conservateur 
du musée du Luxembourg, président de l& 
société des peintres orientalistes français, eù 
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Il veut aussi que, de plus en plus, l’ensei-| 


(l 


La rue Sadi-Carnot, à Bône, pendant les inondations de Février 


composée principalement de membres du co- 
mité de cette association, Le temps ayant 
manqué. cette année pour organiser ie 
concours prévu par le règlement pour les an- 
nées suivantes, le gouverneur général a de- 
mandé au jury de lui propgser une liste de 
quatre artistes dont les œuvres auraient été 
remarquées aux précédentes expositions: c’est 
sur M. Paul Jouve, dessinateur et sculpteur, 
et sur M. Léon Cauvy, peintre, présentés en 
première ligne, que le choix de M. Jonnart 
s'est porté. 

Le montant de la bourse, donnée pour un 
an, est de 3,000 francs. Les bénéficiaires peu- 
vent habiter et résider où il leur plaît, pourvu 
qu'ils passent dix mois en Algérie. On ne leur 
demande que de produire de belles œuvres, 


€. 


PRESSE RER ECS 


Chez tous les dépositaires du Petit Journal, 
la Carte militaire de.la France, tirée en plu- 
sieurs couleurs. — Prix : 0 fr. 10. 


J et ils n’y, manqueront pas. 
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MOUVEMENTS DE TROUPES 


Le bataillon du 56 d'infanterie dont le mi- 
nisire de la Guerre à ordonné l'envoi à Epi- 
nal, s’y rendra par les voies de fer le 8 Avril 
prochain, 

Les compagnies, complétées par des hom- 
mes provenant du 22° régiment d'infanterie, 
auront un effectif de 150 hommes. 

D'autre part, d'après les ordres du ministre, 
un escadron du 26° régiment de dragons, qui 
tient garnison à Dijon, sera détaché à Bour- 
ges, où il devra se rendre par les voies de 
terre, le 8 Avril prochain, 

Le 4 bataillon du 95° régiment d'infanterie 
sera supprimé. à la date du 6 Avril. 

Enfin, en raison des ressources du casernc- 
ment à Mâcon et à Chalon-sur-Saône, les coni- 
pagnies des deux bataillons du 134, à Mâcon, 
seront maintenues à l'effectif de 132 hommes 


- par,compagnie, alors que les deux bataillons 


du 56° à Chalon-sur-Saône seront portés à 168 
hommes environ par compagnie. À cet ceffet, 
159 hommes du ?2e d'infanterie seront versés 
au 134 et 132 autres hommes du 22e d'infan- 
terie et 320 du 75° seront versés'au 56° régi- 
ment. 

G. 
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Les inondations de Bône 


La, ville et la plaine de Bône ont été, au mi- 
lieu du mois dernier, recouvertes par les 
inondations de rivières et ruisseaux qu'un hi- 
ver très pluvieux avait grossis et qu’une ef- 
froyable tempête a fait déborder dans la nuit 
du 14 au 15 Février, Cette nuit fut teyri< 
ble ; le gaz s'éteignit partout, l'usine 82 
trouvant inondée ; 
pelaïent de tous côtés à l'aide, mais Llor 
ganisation des secours était difficile au 
milieu de l’obscurité profonde et des rafales 
du vent et de la pluie. L'eau montait avec 
une rapidité effrayante, renversant tout sur 
son passage. 

Dès le 15, au matin, le faubourg de la Co- 
lonne-Randon et la cité Auzas étaient inon- 
dés, et les habitants de ces faubourgs res- 
taient bloqués chez eux: Les « Prés-Salés » 
ressemblaient à un immense lac. L'eau dépas- 
sait, en moyenne, 0 m. 70 ; dans certains en- 
droits, elle atteignait 1 m. 50. On . ap- 
prenait, en même temps, que les communica- 
tions télég'aphiques, téléphoniques et par 
voie ferrée étaient interrompues avec Cons- 
tantine, Soukharas, Saint-Charles, La Calle. 

Bône était ainsi isolé. La tempête conti- 
nuait à faire rage et, dans la nuit du 15 au 
16, elle devint épouvantable ; l'inondation ga- 
gnait la nouvelle ville. Les habitants fuyaient 
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La plaine autour de Bône. — Courbis inondés 


les cornes d'alarme aps. 


à 
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_ en toute hâte. Les autorités étaient | 
en permanence sur les lieux. Le à. = DEN 
train des équipages, avec ses pro: “sé NX pus ES ta 


_ des inondés que l’on abrita, 


À 


; . ÆEe bilan 
 gâts.-est considérable. La soudaine- 


7] aux commerçants de prendre leurs: 


(à du jusqu’à 15,000 francs de bétail. : 


_ res ravinées, les arbres fruitiers en- 


Er 3 


” 


longés, la gendarmerie et ies pê- 

cheurs arrivés avec leurs barques, 
se multipliaient de tous côtés et Ja 
procédaient en hâte au sauvetage 
tant 
. bien que mal, à la mairie et dans 
_ les écoles. : 


des pertes et des dé- 
té de l'inondation n’a pas permis: 


précautions, On cite des pertes s’é- 
levant à 50,000 et 60,000 francs. La 
mortalité des bestiaux a été énor- 
me. Certains propriétaires ont per- 


à 


Les champs sont ravagés, les ter- 


levés, les récoltes perdues. C'est un 
désastre succédant au malaise LUS 
général de ces trois dernières années. 

_ Le 17, le temps s'étant rasséréné, les eaux 
rentrèrent dans le lit des oueds, découvrant 
partout des ruines et des dégâts. - se 
k, HT: 
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LL PAUT RÉPARER L' IÉMA» 


. On s’est peut-être trop pressé d'affirmer que 
- liéna n'était plus bon qu'à mettre à la vieille 


_ ferraille. : 


Tout au moins convient-il, pour en être sûr, 
d'attendre qu'un examen plus sérieux ait été 
fait de sa coque, et surtout des parties.de sa 

. Coque qui,en apparence, n’ont pas souffert des 
explosions qui ont dévasté l'arrière du cui- 
rassé, Pour le moment, on constate que, à cet 
arrière, il existe dans la coque deux énormes 
déchirures par lesquelles, disait un témoin 
on ferait passer une charrette ; ces déchiru- 
res sont placées symétriquement à bâbord 
et à tribord. | 
. Les dèux arbres de couche latéraux sont 
brisés, et tout le fond du navire, dans 
Sa partie arrière jusque sous les casema- 
tes de 164 millimètres, est absolument dévasté. 
- Evidemment, tout y est à refaire si on veut 
reconstituer le navire, mais tout consistera 
principalement en, un travail de tôlerie. En 
effet, il semble prouvé que ni la cuirasse, ni 
les ponts cuirassés n’ont bougé. Le füût-pivot 
même de la tourelle de 305 millimètres arrière 
n'a pas été faussé, puisqu'on à pu pointer la 
_ tourelle et faire manœuvrer les pièces sans 
aucune difficulté. Quant aux chaudières ét 
aux machines, elles sont intactes,. 

Dans ces conditions, il semble bien que 
l'Iéna pourrait être réparé et, dans certains 
milieux maritimes, on estime que la dépense 
ne S'élèverait guère à plus de 10 ou 12 mil- 
lions. 

C'est assurément quelque chose, mais si 
vraiment, pour cette somme, nous pouvonñs 
voir l'Iéna reprendre sa place dans notre 
flotte, il nous semble que l’hésitation n’est pas 
permise. Un’autre cuirassé semblable coûte- 
rait 40 millions au bas mot, il faudrait l’at- 
tendre 5 ans. Et, d’ailleurs,le construirait-on ? 


Ferons-nous,en cette matière,moins bien qué 
le Japon,qui vient de relever son glorieux Cui- 
rassé Mikasa et le répare en ce moment ? La 
Situation des deux bâtiments est sensible- 
ment ia même. Les déchirures produites dans 
les fonds du Mikasa avaient 30 mètres de long. 
On y trouvait encore 3 grandes brèches et un 
grand nombre de petites. L'intérieur du na- 
vire était également en très mauvais état. De 
plus, le bâtiment éfait coulé en rade de Sa- 
#ebo. On sait qu'une inflammation spontanée 
des poudres avait, là aussi, produit la catas- 
trophe. 

Les Japonais n'ont eu aucune hésitation. 
Passés maîtres dans l’art de relever les bâti- 
ments coulés, ils ont entouré la coque arrière 
du Mikasa d'une autre coque en bois, bien 
étanche et ont provoqué lé relèvement du na- 
vire en pompant l'eau qu'il contenait. Ces 
opérations ont coûté 3,120,000 francs. 

Dâns cet équipage, on a amené le Mikasa 
dans un bassin, d’où il sortira prochainement, 
remis à neuf. On calcule que sa réfection coù- 
tera 10 miilions de francs. 
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_ Les dernières manœuvres navales devant Cherbourg | 


Voilà l'exemple qu’il nous faut suivre. 
travail pourrait être, pour l'Iéna, 


La) 


l'Iéna les moyens de flotter, à la façon japo- 


naise ou autrement, pour le conduire dans un 


bassin plus petit, où on le réparera définiti- 
vement, | S: 
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POUDRES MARINES 


Au lendemain même de l’épouvantable ca- 
tastrophe de l'Iéna, sans même attendre que 
les détails en fussent exactement connus, des 
polémiques sesont engagées au sujet des ca:1- 
ses de ce douBureux accident. Certains ont 
parlé d'imprudence, de négligence, voire de 
malveillance ; d’autres, beaucoup plus nom- 
breux, attribuent l'explosion à une décompo- 
sition suivie de déflagration des poudres B 
(on désigne ainsi les poudres sans fumée en 
usage dans l’armée et la marine -françaises). 

‘C'est à un ingénieur français des poudres 
et salpêtres, M. Vieille, que revient l'honneur 
d'avoir songé ie premier à remplacer les pou- 
dres noires, jusqu'alors en usage, par des 
poudres chimiques provenant de l’action de 
l'acide azotique sur certaines substances orga- 
niques. da 

Toutes les puissances nous ont imité dans 
cette voie et ont adopté peu à peu des pou- 
dres analogues, Ces nouveaux explosifs ont 
occasionné souvent de très graves mécomptes, 
tant chez les étrangers que chez nous, et il 
serait injuste de dire que nos poudres B sont 
inférieures à toutes leurs congénères. 

Il est intéressant, à ce sujet, de passer en 
revue les explosifs employés par quelques-uns 
de nos voisins. Les poudres sans fumée au- 
jourd'hui en usage dans les différentes ar- 
mées et marines sont de deux sortes : celles 
à base de nitrocellulose pure et celles à base 
de coton-poudre dissous dans de la nitrogly- 
cérine, 

La France, l'Allemagne et l'Amérique ont 
adopté les premières ; l'Italie et l'Angleterre 
ont fait choix des secondes. M, 

Les poudres à base de nitroglycérine, du 
fait de la très haute température de combus- 
tion de cette.matière, possèdent des proprié- 
tés bpalistiques re- 


marquables. Elles - FR 
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ont, par contre, et 
pour la même rai- ELITE III IN PIE TT 


son, l'énorme in- 
convénient de dé- 
grader très rapi- 
dement les armes. 
Aussi est-on obli- 
gé de limiter, au- 


tant que possible, ORNE 
le nombre des 2 O 
tirs à charge de OO 


combat du temps 
de paix pour ne 
pas fatiguer exa- 
gérément le maté- 
riel. Les Anglais 


1. Poudre allemande 


2. Poudre américaine 


\ 


Le 
conduit 
exactement de la même façon, Il est néces-| 
saire, tout d’abord, de le retirer du grand bas- | 
sin où s'est produite la catastrophe, parce que 
ce bassin est le seul que nous possédions, à 
Toulon, où puissent entrer nos nouveaux cui- 
assés type Patrie, et qu'il n'est pas possible 
de l’immobiliser. On devra donc redonner à 


paration, elles se p | 
la forme de longs cylindr 
très réguliers, ouleu 
ces tubes, très 


des pièces auxquelle 
poudres se prêtent admirabl 
confection régulière des charges 
surent l’absolue rigidité. | 
_ Leurs qualités balistiques so 
bles; elles permettent l'emploi « 
ges,sans crainte des surpression: 
l’inflammation,sans retard appréci 
te la mâsse de poudre. Ace point 
sont très supérieures à leurs congér 
forme cylindrique évidée est pour be 
dans l'obtention de ces résultats. Le 
dres B, qui affectent la forme de la 
rectangulaires, brûlent beaucoup moins. 
lièrement. Les Allemands font égalemen 
ge de quelques poudres à base de ni 
Cérines "10 SE SR 
Les poudres américaines à base 
cellulose pure se présentent sous la. 
cylindres percés de trous parallèles 
nératrices. La hauteur de ces cylindres - 
vaut à deux fois le diamètre. Ces poudres 
sont de couleur brune, et là pâte en est très. 
dure, Au point de vue balistique, elles se € one 
portent bien. Les canaux intérieurs qu'elles 
possèdent facilitent l’'inflammation et permet- 


tent l'usage des fortes charges, sans craindre 
les surélévations de ‘pressions. 4, é 
Ces avantages sont cependant moins 


qués que chez les poudres allemandes. 
confection des charges est également m 


facile avec les cylindres américains. "EE LS 
_ Toutes les poudres chimiques exigent, pour 
leur conservation, des soins très minutieux. 
Elles sont susceptibles de se décomposer à | 
haute température ; aussi, les soutes doivent- | 
elles être aérées fréquemment et doit-on em- … 
pêcher le thermomètre d'y dépasser 30°. On 
soumet les charges à des visites fréquentes, 
qui permettent de s'assurer de leur état, , 
Le dissolvant qui entre dans la confection 
des poudres à base de nitrocellulose pure en Æ 
assure la stabilité. Quand il s’évapore, tout h 
est à craindre ; aussi aurait-on intérêt à ce à 
que les poudres en continssent plutôt un veu 
en excédent. Malheureusement, les propriétés 
balistiques sont altérées par ce fait même, et « 
l'on doit se tenir dans un juste milieu. De …& 
grands progrès ont déjà été réalisés chez “# 
nous, dans cet ordre d'idées, et bien avant. 
la, catastrophe qui vient de frapper la marine 
on se préoccupait d'apporter dans la prépa- } 
ration de nos poudres de très grands perfec- 
tionnements. RARE NE LE. à 
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La Table des Matières de 1906 renferme la nu 
liste de tous les articles parus dans le courant # 
de l’année dernière et plus de 1,000 photo-. 
gravures, portraits, cartes et plans. Unei- "+ 
vraison de 16 pages, 0 fr. 10. n | 
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Manœuvres sur le secieur côtier ; 
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DE CHERBOURG 
| Li à 


De très intéressantes manœuvres à double 
action ont été effectuées récemment sur le front … 
de mer de l’arsenal de Cherbourg. On a. mis 
en jeu les divers moyens dont on peut dispo- #,; 
ser pour répondre à un bombardement et re- ##,. 
pousser ne tentative simultanée de débar-… 
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quement sur l’une ou à 
l'autre äes plages voi- 
sines du port. Le thè- 
me des opérations or- 
données par le vice- 
amiral préfet mariti-- 
» me était le suivant : | 
“ Une escadre cuirassée 
|: (représentée par quel- 
ques bâtiments du 
… port), escortée de. ses 
M torpilleurs, défile de- 
— vant Cherbourg. Son 
objectif est de réduire. 
au silence les batte- 
 ries de la digue et les 
_ forts qui couronnent 
M /Ies “hauteurs. de la 
M baie, et. d'incendier 
« l'arsenal. Genre 
_ En même temps,une 
» escadre légère, com- 
… posée de transports 
encadrés de destroyers 
Wu (force représentée par 
- la 1re flottile de. la 
Manche), va tenter de 
|“ débarquer des troupes 
_ qui prendront la ville 
| à TEVETS.. £ 
Les sémaphores de , 
la côte et les. torpil- 
IN leurs de: la défense 
avaient à renseigner 
la place sur les mou- 
» venments des partis en- 
nemis, AUX sous-ma- 
[= vins et submersibles embusqués à labri 
_ dela digue et renseignés par les vedettes, 
4" il appartenait de ne sortir qu'à.bon cscient 
—._ pour attaquer les cuirassés exécutant le bom- 
|" bardement ou couler les transports tentant de 
…. mettre à terre les corps de débarquement, 
Enfin il s'agissait de diriger rapidement, 
1" vers la partie menacée du littoral, des forces 
1" suffisantes d'infanterie et d'artillerie de cam- 
® pagne. É 
|| Le 7 Mars, au matin, l'escadre de ligne 
- commençait la canonnade contre les forts. 
Cette partie des opérations offrait surtout l’in- 
* térêt, pour les batteries de côte, d’un pointage 
M, convergent sur des objectifs d’une grande 
- mobilité. En outre, trois sous-marins tentèrent 
contre la force navale des attaques réussies. 


L A la faveur du bombardement, l’escadre ié- 
» gère, venant du nord-est, exécutait, dans 
“n l'ouest de Cherbourg, une feinte d'atterrissage 
“ pour amener les défenseurs à concentrer 
— leurs troupes dans une direction défectueuse. 
Peu après, aidé par une brume épaisse, ce 
convoi prénait le large, échappait à la vue 
* des sémaphores, et, dans un raid rapide, al- 
… lait mouiller, de part et d'autre du cap Lévy, 
« pour simuler des débarquements dans les 
Ë k audes du Becquet et de la Mondrée. Pour 
[à continuer à donner le change, elle avait eu 
“soin de laisser quelques bâtiments croiser en 
_ vue ce l’anse de Saint-Martin. 

ê 


‘Enfin, la tâche de répondre au bombarde- 


È ment se compliquait encore, pour les défen- 
- seurs de la place, dùü soin d'éteindre dans 
$ l'arsenal les incendies supposés allumés par 
1" les obus ennemis. 

î Cette très instructive alerte s’est déroulée 
” sans encombre, et le fonctionnement des di- 
|" vers services a été des plus satisfaisants. 
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ROUNISTES AMÉRICAINS EN ALGÉRIE 


“ _ Le grand paquebot Arabic, de la White Star 
“ Line, a relâché à Alger, à la fin de Février, 
… venant de New-York, Cadix, Gibraltar et al- 
M\jant à Malte et en Palestine, Il transportait 
"645 touristes, qui ont visité Alger et ses envi- 
Hé rons, sous un ciel bleu et par une tempéra- 
ture printanière. 
L Le navire, arrivé à 6 heures du matin, à 
levé l'ancre à 5 heures du soir. 
À Le long défilé des passagers a quitté comme 
“à regret notre doux climat, emportant d'in- 
Mnombrables bouquets de violettes et de roses. 
L'Arabic est le troisième grand paquebot de 
touristes touchant Alger cet hiver. 


Le paquebot américain « ARABIC », mouillé devant Alger, 


ayant à bord 645 touristes américains 


Ün vapêur malchanceux 


Le vapeur anglais James-Joicey,. trois-mâts- 
goélette, appartenant au port de Londres, na- 
viguait en Manche, le 10 Février, par temps 
de brouillard, lorsque, tout à coup, une om- 
bre se dessina à bâbord devant ; c'était le va- 
peur Syria, de Hull. Malgré la manœuvre 
exécutée immédiatement, une collision terri- 
ble se produisit ; le James-Joicey eut l’étrave 
écrasée, mais la cloison étanche de lavant 
suffit à empêcher l’eau de pénétrer dans les 
cales, et cornme, d’ailleurs, la mer était belle, 
le navire put continuer sa route. 

Mais le malheureux vapeur n'était pas au 
bout de ses tribulations ; quelques milles 
plus loin, nouvel abordage, cette fois avec un 
vapeur autrichien, le Kostrena ; de nouveau, 
ce fut l’étrave du James-Joicey qui eut à süp- 
porter le choc, et notre photographie monire 
dans quel état pitoyable était l'avant du ba- 
teau à la suite de ces deux collisions succes- 
sives : les avaries ont été évaluées à plus «e 
50.000 francs. SW 


L'étrave du steamer anglais «SAMES-JOICEY », 
après deux abordages en Manche 
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— PÈCHES 
FRANCAISES 


La pêche du haréng 
qui, en 1895, rappor- 
tait 9,311,000 francs, à 
atteint 13,571,617 fr. en 
1903, après avoir pas- 

sé par 8 millions én 
1896 et 15,876,000 fr. en 
1902. Ce poisson est 
capturé exclusivement 
dans la mer du Nord 
et la Manche, princi- 
palement par les pê- 
cheurs de Boulogne, 
auxquels il a rapporté 
11 millions, eñviron, 
en: 1908. 


Par contre, le mia- 
quereau semble en di- 
minution. Sa vente 
qui, en 1895, atteignait 
5,400,000 francs, est 
tombée à 4,760,000 fr. 
en 1903, après être des- 
cendue à 3 millions en 
1898, 18099/et 2901.16 
1% arrondissement, 
comme toujours, vient 
en tête, avec environ 
8,400,000 fr., suivi par 
; le 88 avec 1,420,000 fr. 

L'une des parties de la statistique, et non 
la moindre, a trait aux « poissons divers » 
qui se chiffrent, depuis dix ans,par une vente 
moyenne de 40 à 43 millions de trancs (41 mil- 
lions 780,000 francs en 1903). Ces « poissons 
divers » sont pris soit au chalut, soit au filet 
où à la ligne ,et comprennent les soles, plies, 
turbots, limandes, raies et autres poissons 
plats, et les congres, rougets, grondins et, € 
général, les diverses espèces côtières. L’inten- 
sité de cette pêche se maintient à la même 
production et, depuis quarante ans, ses résul- 
tats n'ont varié — fort peu — que dans le 
sens d’une augmentation des prik de vente. 

Nous faisons remarquer ici que la pêche 
des espèces côtières compte pour ic tiers dans 
la pêche totale française. 

La crise sardinière, dont il a été si souvent 
parlé, a continué en 1903. Alors que la pêche 
moyenne de la sardine se chiffre par 12 mil- 
lions de francs, l’année 1902 rapporta seule- 
ment 6,900,000 francs, et la campagne de 1903 
8,150,000 francs. Ces modestes sommes, répar- 
ties sur le littoral breton, n’y amenèrent que 
misères et plainte. Notre mémoire résonne 
encore des appels à la charité en-faveur de 
ces pauvres gens auxquels la mer refusait le 
pain quotidien, 

Le ministré de la Marine d'alors, M. Pelle- 
tan, créa, à la fin de 1903, une commission de 
savants chargée d'étudier les causes de la dis- 
parition de la sardine sur les côtes bretonne 
et.vendéenne ; trois ans après — au commen- 


(Phot. Kaddour, Alger.) 


cement de 1907 — les usiniers et pêcheurs at-, 


tendent encore le rapport qui lui fut de- 
mandé, 

Sans avoir en mains les chiffres officiels, 
nous pouvons affirmer que les années 1904, 
1905 et 1906 n'ont fait qu'aggraver la situa- 
tion de toutes les personnes vivant de Ia pê- 
che à la sardine, par le fait de l'absence de 
ce poisson. 

Les anchois et les sprats rapportent, chaque 
année, de 600,000 à 800,000 francs ; les pre- 
miers font la fortune de Banyuls et de Col- 
lioure, alors que les seconds se capturent 
principalement dans la baie de Douarnenez 
et à Saint-Jean-de-Luz. En 1903, la vente n’a 
pas dépassé 606,000 francs. 

Soit qu’il s'agisse de l'Atlantique ou de la 
Méditerranée, la pêche du thon diffère : ici, 
la capture de ce poisson est opérée par des 
filets en forme de senne,dits « thonaires », ou 
dans des établissements de filets fixes: là, elle 


.a lieu à l’aide de deux antennes débordant 


du bateau et traînant à fleur d’eau, au bout 
d’une ligne, un hameçôn garni d'une feuille 
de maïs sur laquelle le thon se précipite pour 
s'enferrer. 
Les saumons et esturgeons se laissent de 
(1). Voir les n°° 143 et 144. 


us 
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moins en moins prendre, suivant 
une diminution presque régulière : 
en 1895, on em comptait 273,800 ki- 
los, valant 1,150,500 francs ; en 
1903, les saumons capturés pe- 
gaient seulement 56,700 kilos et n'é- 
taient vendus que 183,402 francs, 
Sur cette seule espèce, la différen- 
ce en moins est de près d'un mil- 
‘ion, ce qui est énorme. 


Les délicieux crustacés appelés 
crevettes et langoustes (ou ho- 
mards) se maintiennent dans leur 
production avec, cependant, une 
légère tendance à la diminution ; 
mais il y a eu de beaux jours pour 
les gourmets. C'est ainsi que, en 
1903, 1,097,000 kilos de crevettes 
(roses et grises) ont été vendus lé 
1,324,000 fr., et 3,083,000 francs ont 
été le prix des 1,503,000 kilos de 
langoustes ou homards jetés sur 
les marchés. 


LES PLUS VIEUX BATEAUX 


On évalue d'ordinaire de 3 à 5 % 
la dépréciation. commerciale an- 
nuelle: des navires, vaneurs et voi- 
liers. A prendre ces chiffres à la 
lettre, il s'ensuivrait que, au delà 
de 33 ans au maximum, un navire 
n'aurait plus aucune valeur. Ce 
n'est naturellement pas tout à fait 
exact, car il existe nombre de na- 
vires, âgés de plus de 33 ans, qui 
sont encore, pour leurs armateurs, 
dun rapport appréciable ; seule- 
ment, ce sont des engins de trans- 
port d’un caractère exceptionnel, 
auquel ne s'applique plus le cours 
des navires, car il Y a un cGours 
des navires comme il y a un cours des cui- 
vies ou des sucres, et ce marché spécial est 
même sujet à de larges fluctuations : les on- 
des en sont relativement assez lentes, mais 
très profondes. 


H existe encore, non seulement des navires 
de 33 ans, mais des navires de 50, 80, 109 ans 
et même un peu plus. Il est fort difficile, de 
dresser, à ce sujet, une statistique- exacte ; 
tout d’abord, beaucoup de vieux bateaux ne 
sont plus cotés nulle part. ne sont mentionnes 
sul aucun registre ; d'autre part, les registres, 
mêine pour les bateaux dont ils mentionnent 
les noms, ne donnent pas toujours des rense.- 
gnemènts très complets, et il arrive souvent 
que la date de construction ne peut être in@:- 
quée ; c’est-vrai, notamment, pour les vieux 
bateaux construits en Turquie, dans les îles 
grecques et dans certaines colonies anglaises. 
IL faut ajouter enfin que nombre de vieux na. 
vires ont subi, au cours de ce siècle, ure 
transformation où une reconstruction plus ou 
moins complète, ct qu'il est impossible de 
dire, pour ceux-là, ce qui subsiste du travail 
primitif : ils peuvent avoir l'histoire du cou- 
teau de Jeannot. 

Quoi qu'il en soit, et sauf erreur, le recort 
de l'ancienneté paraît avoir appartenu, en 
1906, à une vieille galéasse danoise de 40 
tonnes, en bois, naturellement, et apparte- 
nant au petit port de Marstal. Celle-là avais 
‘été construite en 1776. On lui avait, en.1891 
(elle avait, à ce moment, l’âge respectable de 
115 ans), refait une nouvelle jeunesse en la 
reconstruisant partiellement. Hélas ! la mer, 
qui l'avait si longtemps bercée, a fini par lui 
être fatale : l’an dernier, la pauvre galéasse 
— avons-nous dit qu’elle s'appelait Marie ? — 
a sombré ‘dans un coup de vent. ; 

Le ‘bateau qui semble, aujourd'hui, détenir 
Ja palme, est un vieux yacht, également da- 
nois, ét appartenant, lui aussi, au petit port 
de Marstal, comme la Marie ; construit en 
1786, sous le nom d'Elise.Marie, ce yacht a été 
transformé en voilier de commerce en 1855, 
et a pris le nom d’Erik-Hansen, sous lequel 
il figure aujourd'hui dans Iles registres 1:32 
ritimes. 

Puis vient, toujours sauf crreur ou omis- 


Le vaisseau de marbre du Vatican 


sion,le Prince-of-Danemark, une goélette aus- 
tralienne construite en 1789, et qui, elle, na 
été ni transformée, ni reconstruite : attachée 
au port de Sydney, elle fait un service de ca- 
botage sur les côtes d'Australie et porte allè- 
grement ses 118 ans. 

Nous ‘retombons ensuite de nouveau dans 
les voiliers danois : le Vigilant, goélette de 
1790, l’Albertine, galéasse de 1794, reconstruite 
en 1875, encore cotée au « Véritas » français,ét 
appartenant, comme l'Erik-Hansen, au port 
de Marstal. 


Le Success, construit à Moulmein en 1796, 
a, pendant de longues années, servi à trans- 


porter des forçats d'Angleterre en Amérique ; 


à ce point de vue, il représentait même si 
bien toute une époque, qu'il fut acquis, un 
jour, par un entrepreneur avisé, lequel le 
promena, pendant des mois, de port en port, 
et.l’exhiba, moyennant finances, au grand dé- 
sespoir d'un certain nombre: d'Australiens, 
auxquels il était fort désagréable de se voir 
rappeler ainsi que leurs pères ou leurs 
grands-pères étaient venus dans le pays, sur 
ce voilier, sans payer passage, La curiosité 
s'épuisant, l’impresario revendit le bateau à 
nn armateur qui le ramena en Angleterre, 
dans les-eaux de laquelle le Success Continue 
à naviguer malgré ses nombreux ans. 


L'enseigne de vaisseau 
SAVARY DE BEAUREGARD, mort à Son neste, 
à cord de F « IÉNA » 


; Sparling, 


Encore un Anglais, co Ranger 
qui, construit en 1797, fait aujour- 
d'hui un service régulier entre 
Bristol et Minehead. 

Puis deux goélettes danoises, 
l'Hélène et la Lisa, toutes deux 
construites en 1799, et toutes deux 
transformées en 1872. 

Et c’est, semble-t-il, tout ce qui 
reste des constructions navales du 
dix-huitième siècle. , 

Simple coïncidénce ou \ consé- 
quence de ce fait que, pendant les 
campagnes du Premier Empire, il 


res de commerce et que, par suite, 
l'industrie des constructions nava-- 
les est restée peu prospère, il ne 
paraît avoir subsisté aucun navire 


il en existe encore un assez grand 
nombre, une vingtaine environ, 
dont l’année de construction se 
place entre 1810 et 1820. 

On trouve tout d’abord un-brick 
de Bombay, le Massry, construit 
en 1810, puis une barque austra- 
lienne, le Derwent-Hunter, :cons- 
truite en 18ii sous le nom de 
North-American, et un brick ita- 
lien, de la même année, le Leo: 
nardo, encore coté au :« Veritas # 
italien. MEME 

Est-il besoin d'ajouter que toui 
les navires que nous avons énume- 
rés. jusqu'ici.sont en bois ? Mais, 
de la construction des années 1811 
et 1813, il reste encore deux voi- 


ait construits, deux voiliers alle- 
mands, l’Alida, trois-mâts goélette 
Marie-Héiène, ex-South-African), 
aujourd'hui au « Lloyd » germani- 
que. 3 | 
+ Puis la série des bateaux en bois 
reprend avec neuf voiliers an- 
glais : Ad'AIbdion, le. Proteus ne 
de 1815 ; le Jaune, le Jane-and' 
Ann, de 1816 ; l’Ann, de 1817 ; le Mary, di 
1819 /; l'Integrity et le Robert, dé 1820, aux: 


quels il faut ajouter une galéasse danoise dé : 


1818, reconstruite en 1888, cotée au « Veritas »; 

le Skidner, et un sloop espagnol, de 1818, le 

San-Antonio-y-Virgen-de-los-Miagros. 
Arrêtons à Ce nom, un peu compliqué pour 


mettre sur un tableau, notre énumération pro- 


sablement incomplète, nous le répétons, et 
souhaitons à tous ces souvenirs d'une époque 
déjà bien lointaine de continuer à voguer 
longtemps sur les eaux qui, jusqu'ici, leur ont 
été propices. Ne } 
J. WILSELM. 

. 3 : ; + 


UN VAISSEAU. 


dans les jardins du Vatican 


La marine de gucrre est représentée dans 
les magnifiques et paisibles jardins qui entou- 
rent la demeure des papes à Rome. | 

Un vaisseau, qu’un ciseéau savant a tiré 
d'un bloc de marbre, dort 
le calme océan d’un des bassins des jardins. 

On dit que Sa Sainteté Pie IX, qui ne crai- 
gnait pas la gaieté, aimait à: mystifier, au £u- 


jet de ce bâtiment, ies pèlerins admis en sa 


présence, ; 

Après l'audience, il les invitait volontiers 
à se rendre avec lui dans les jardins. ; il les 
conduisait au bassin, où.il leur faisait admi- 
rer la beauté du vaisseau de marbre. 


Pendant que les visiteurs s'extasiaient de- 
vant l’œuvre du sculpteur en. écoutant les ex- 
plications du saint Cicerone, celui-ci manœu- 
vrait un robinet et, soudain, par les gueules 
des canons du vaisseau, une bordée d’eau ve- 
nait éclabousser les auditeurs du Saint-Pèêre, 


Le spectacle de leur ahurisserhent était pour. 
lui une source de grand amusement. En cer- 
taines occasions solennelles, dit-on, 
faisait -parfumer l’eau dont: il inondait inno- 
cemment les visiteurs. 


n'était guère tentant de consacrer - 
de l'argent à faire bâtir des navi- 


construit entre 1800 et 1810. Mais . 


liers en fer, des premiers qu'on 


de 185 tonnes, et l’Alice-Marie (ox- 


barque de 40 tonnes, encore cotée . 


en effet, Sur 


Pié 1x2 


. : Précaütions prises pour les essais 


_ du sous-marin 


| ORNE ER ’ 
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allemand 


— À propos de la récente catastrophe du Lu- 
tin, il n'est peut-être pas sans intérêt de 
… connaître quelles précautions les Allemands 
Ru prises pour leur sous-marin en essais à 
PAKiel. É 

… Outre un vapeur spécial, destiné aux fouil- 
les sous-marines et renflouements, un vieux 
torpilleur qui a reçu, pour cette occasion, une 
… installation spéciale, est chargé d’accompa- 
_gner partout le sous-marin. À cet effet, se 
trouve à bord une équipe de scaphandriers 
expérimentés, prêts à porter les premiers se- 
cours. Le torpilleur est muni d'appareils à air 
> rimé dont les tubes peuvent être. vissés 
ar 


. ‘Tin, 
… l'équipage, ou chasser l’eau qui aurait péné- 
En {ré à l'intérieur, Enfin le sous-marin à un 
- poste téléphonique auquel les plongeurs peu- 
…. vent relier, instantanément, l'extrémité du fil 
s'ils apporteront et qui établira une commu- 
 nication précieuse entre l'équipage du sous- 
“ marin et celui du torpilleur. 
Au premier indice d'avarie, les secours se- 
- ront donc sur place et, à moins d’une catas- 
M trophe foudroyante çomme celle du Lutin, il 
Æ y a bien des chances pour que les efforts 
M Soient couronnés de succès. Le vaneur éléva- 
… teur aura alors tout le temps de procédér au 
rénflouement, si cela est nécessaire. , 
FHÉRERTS : (D'après Ueberall.) 
IX LES NOMS ET LES TRADITIONS 
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our, Suivant les cas, amener de l'air à 


\ 


1 


& BOMBE » (1). 


… I. La première Bombe fit partie, comme 
1 J'Achéron, l'Arquebuse, l'Avesne, déjà cités, 
|" d'une série de seize canonnières-bombardes 
\© construites vers la fin du Premier Empire, de 
UN 1811 à 1813, à Toulon et à La Seyne. Elle était 
\" armée de 4 pièces de 18 centimètres, et dispa- 
rut sans avoir fait parler d'elle, 
Nu TI. La deuxième, armée de 2? mortiers de 
| 32 centimètres, fut l’une des dernières bombar- 
des à voiles mises à l'eau, Elle prit part, en 
. 1855, sous le commandement du lieutenant &e 
vaisseau Buret, à la campagne de la Baltique 
et au bombardement de Svéaborg. 
III. La troisième est l’aviso-torpilleur actuei, 
“ prototype d'une série de 8 bâtiments mis en 
Én GChantier en 1885, alors que les idées étaient 
4" orientées sur la construction de bâtiments ra- 
= pides et aussi petits que possible. Avec 395 
IH 2 ie de déplacement et 2,000 chevaux de 
A" force, les types Bombe donnèrent de 18 à 19 
1 nœuds. Ils étaient destinés à suivre les esca- 
AM res pour leur Servir à la fois de torpilleurs 
J" et d'éclaireurs. On s’aperçut vite que, comme 
U" éclaireurs, ils étaient trop faibles pour conser- 
M ver leur vitesse par mer agitée ;-que, comme 
"torpilleurs, ils étaient plutôt trop grands et 
Htrop visibles. Tous, cependant, ont été em- 
1" ployés de facon ininterrompue depuis vinati 
|" ans. 
1" ra Bomve à été attachée, d'abord, à l'esca- 
dre active de la Méditerranée, puis à l’esca- 
ludre de réserve en 189%. En 1897, quand les 
puissances décidèrent d'envoyer. Chacune, à 
Jé Constantinople, un second stationnaire, c’est 
elle qui fut désignée pour occuper ce poste. 
… Rentrée er France en 1909, elle fut placée en 


« BONÎTE » 
=. La Bonite est un poisson de la même famille 


que le thon, très abondant, à certaines épo- 
éques, dans la Méditerranée. À 

Mn I. Le nom de Bonite fut donné, pour la pre- 
M mière fois, à une corvette de charge, mise en 
chantier à Marseille, en 1814. Ce bâtiment n’a 
IR —————————————————————…—…—.…—.…"…— —…. —……….….……… …—— 
(1). Voir les arlicles parus concernant la Bombarde, 
n°°.164, 168, 171 


se 


es scaphandriers aux parois du sous-ma:- | 


# 


pour ainsi dire pas cessé d'être armé pendant 
trente ans. 

Cesqui a donné à la Bonile une certaine cé- 
lébrité, c'est un voyage scientifique dé décou- 
vertes autour du monde, accompli de Février 
1836 à Novembre 1837, sous les ordres du ca- 
pitaine de frégate Vaillant, depuis vice-amiral 
et ministre dela Marine. De ce voyage, il 
reste un monument formidable sous forme de 
14 gros volumes in-8°, avec album et atlas, au- 
jourd’hui un peu mélancoliques et oubliés sur 
les rayons des bibliothèques des ports. 

IT, La Bonite actuelle est un sous-marin de 
68 tonnes, du même type que l’Alose et l'An- 
quille, Klle a été lancée à Toulon, le 6 Février 
1904, et fait partie de la 1re flottille de sous-ma- 


.rins de la Méditerranée, sous le commande- 


ment du lieutenant de vaisseau Legrosdidier. 
Georges FAYOLLE. 
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LES GRANDS NAVIRES DE GUERRE 


em 1950OC© 


Outre les nombreux progrès que l'écrivain 
anglais Oldman signale comme pouvant être 
réalisés en: 1930 pour la construction des 
grands navires, On pourrait en ajouter un 
autre qui ne semble pas irréalisable : 

Il y a un demi-siècle, on considérait comme 
imyossible ia liquéfaction Ge l'air et de l'acide 
carbonique ; aujourd'hui que ce résultat à été 
obtenu et que l’on peut ainsi condenser une 
quantité considérable de gaz sous un très pe- 
tit volume, il suffit de revaporiser l'air ou 
l'acide carbonique Jiquides pour Obtenir ins- 
tantanément une grande quantité de gaz. On 
peut espérer que, dans .un avenir prochain, 
on pourra régler cette revaporisation selon 
le resultat, que l’on veut obtenir, de manière 
à pouvoir l'utiliser soit comme matière ex- 
plosible, en provoquant instantanément une 
grande quantité de gaz dans.un espace très 
restreint, soit comme force motrice, en provo- 
quant une production lente de gaz qui serait 
conservé, dans des accumulateurs du genre 
de ceux qui sont employés actuellement pour 
les torpilles automobiles, et à une pression 
qui serait supérieure à celle quisest nécessaire 


‘au fonctionnement de l'appareil moteur. Ces 


accumulateurs, substitués aux chaudières à 
vapeur, réaliseraient une grande économie 
de poids et, pour les navires de guerre, les 
capsules d'air ou d'acide carbonique liquides 
auraient un poids sensiblement inférieur aux 
gargousses actuelles, ce qui réaliserait une 
économie sensible dans le poids de l’appro- 
visionnement des munitions. 
Commandant Z. 


en 


Les précautions contre le fFoid en campagne 


Il n’est nullement téméraire de supposer que 
nous aurons un jour à supporter les fatigues 
d’une campagne d'hiver ; et ceux de nos lec- 
teurs qui ont subi la rude épreuve de la guerre 
de 1870-1871 savent quelles souffrances sont im- 
posées aux troupes du fait de l’abaissement de 
la température, de la neige,de la pluie et de la 
boue. Il ést donc indispensable, si on ne veut 
voir fondre peu à peu les effectifs, de prendre 
un certain nombre dé précautions destinées à 
atténuer les effets du ffoid. Les Japonais, qui 
se sont décidément montrés des maîtres pen- 
dant la dernière guerre de Mandchourie, nous 
fournissent, à cet égard;des exemples que nous 
ne saurions trop méditer etimiter. Voici, d’a: 
près notre confrère autrichien, la Strefflers 
Zeitschrift, de quelle manière on luttait contre 
le froid dans les armées du mikado : 

A l'époque de la bataille de Moukden,la tem- 
pérature s’abaissait jusqu'à 20° centigrades, 
pendant la nuit, alors que pendant la journée 
elle était parfois de 15° au-dessus de zéro, 

I1 en résultait que, le jour, les souliers et 
chaussettes devenaient humides et que, la 
nuit, ils gelaient à fond. Le remède employé 
pour lutter contre cette gelée des chaussures à 
été de les graisser en grand, et on avait, en 
outre, soin de garnir la couture, entre la se- 
melle et l'empeigne, d’un enduit imperméable. 
De plus, chaque fois que cela était vossible. 
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les hommes cChangeaient de chaussettes le soir 
et mettaient, pour la nuit, des souliers chinois 
en feutre, On distribuait largement le bois sur 
les positions pour permettre aux soldats de s’é- 
chauffer, et l'alimentation était améliorée au- 
tant que possible par des distributions supplé- 
mentaires de viande ét de poisson de conser- 
ve, de sucre et de biscuit. 

Pour les blessés, les modes d'opérer les pan- 
sements variaient suivant les divisions. 

Dans les unes, on ne dévêtait pas les blessés 
et on plaçait. un pansement provisoire sur la 
blessure, par-dessous les vêlements, Ce n’est 
qu'une fois les blessés amenés dans un local 
clos et chauffé, à l’ambulance où dans un hô- 
pital:de campagne, qu'on mettait en place un 
pansement définitif. À la 12e division japonai- 
se, on faisait, même en hiver, directement les 
pansements sur le corps après avoir coupé les 
vêtements. ” 

En hiver, chaque brancard du service de 
santé avait été muni d'une chaufferette, d'une 
couverture et d'un sac fourré pour les pieds. 
Les ambulances et hôpitaux de campagne re- 
cevaient du charbon à discrétion, des Couver- 
tures supplémentaires et, en outre, des vête- 
ments de nuit ouatés appelés fouttou, comme 
on en utilise au Japon en hiver. , 

Dans les ambulances et hôpitaux, on avait 
toujours du lait et de l’eau chaude pour pou- 
voir réchauffer et laver les blessés, et souvent 
on avait la même précaution aux postes de 
secours régimentaires. 

Les cas de congélation ont presque exclu- 
sivement, grâce à ces précautions, atteint des 
blessés qu'on n'avait pas pu relever en temps 
utile à cause du feu de l'ennemi, Pourtant, 
on cite 17 cas de congélation dans la division 
de la garde pendant la bataille de Moukden, 
à la suite d’une nuit passée sur la glace en : 
formation préparatoire de combat. 

« Les médecins, dit le journal autrichien, 
ont eu beaucoup à souffrir du froid aux pos- 
tes de secours où aux ambulances postes de 
pansement. Ils ont essayé de s’en garantir en 
se. servant de gants peu épais, mais ils y re- 
noncèrent en général, car ces gants, tout en 
ne protégeant pas suffisamment les doigts 
contre le froid, étaient très gênants pour l'exé- 
cution de la besogne chirurgicale. K, 


L'hygiène dans l’Armée 


La commission consultative d'hygiène el 
d'épidémiologie militaires, que préside le doc- 
teur Roux, s’est réunie, il y a quelques jours, 
au ministère de la Guerre. 

Le sous-secrétaire d'Etat a communiqué à 
la commission les impressions recueillies par 
lui au cours de ses visites des casernements 
et hôpitaux. 

La commission a ensuite 
nombre de résolutions. 

Tout d’abord, elle a réglé, sauf l'approbation 
du ministre, les conditions dans lesquelles in- 
terviendra son avis sur les projets de cons- 
truction de casernes et d'hôpitaux. 

Saisie des résultats du concours de caser- 
nement qui à été ouvert par décision du 1€ 
Février 1905, elle a décidé de formuler, dans 
$a prochaine séance, les règles définitives qui 
doivent servir de base aux projets de caserne- 
ments types et aux améliorations de caserne- 
ments existants. 

Elle a également mis à l'étude un projet 
d'infirmerie type préparé par le service du 
génie. ME 

La commission a décidé, en principe, en ce 
qui concerne les hôpitaux, qu’il y aurait lieu 
de faire un programme d'ensemble, dont cha- 
que projet de restauration ou de construction 
constituerait une application partielle. ; 

Enfin, sur la proposition du sous-secrétaire 
d'Etat, elle a résolu de se constituer en sous- 
commissions qui étudieront les résolutions à 
prendre en ce qui concerne : 1° l'hygiène des 
casernements ; 2° l'hygiène individuelle des 
hommes ; 3° l'hygiène de l’alimentation et no- 
tammént la question des eaux ; 4° les ques- 
tions relatives à l’état sanitaire de l’armée, et 
en particulier à la prophylaxie des maladies 
contagieuses. $ 

Les réunions de la commission se succéde- 
ront assez rapidement, de telle sorte que ses 
travaux puissent avoir, en temps utile, une 
sanction pratique. I. 


pris un certain 


4 


L'illustre savant que fut M. Marcelin Berthe- 
lot, auquel gouvernement vient de faire 
des funérailles nationales, est mort dans des 
circonstances particulièrement dramatiques : 
Mme Berthelot souffrait assez gravement de- 
_ puis quelques jours, et mourait vers 6 heures 
du soir. On vint annoncer la fatale nouvelle 
_ à son mari, qui travaillait dans une pièce vol- 
_ sine ; l’illustre savant, qu'une inaltérable af- 
fection liait à sa femme, tomba à la renverse ; 
on s'empressa autour de lui, tous les soins 
furent inutiles, il était mort. is 
M. Marcelin Berthelot était né à Paris, le 
25 Octobre 1827. Il était fils d'un médecin, Il 
se fit recevoir docteur ès sciences en 1854 et, 
dès 1851, il était entré au Collège de France 
comme préparateur du cours de chimie. Elu 
membre de l’Académie de médecine en 1863, 
de l'Académie des sciences en 1873, il s’occupa 
“de la réorganisation de l’enseignement en 
France, Ses découvertes scientifiques lui ont 
_ mérité l'admiration du monde entier. Il fut élu 
_- par le Sénat, en 1881, sénateur inamovible. Il 
entra dans le cabinet Goblet en 1886, comme 
ministre de l'Instruction publique, et dans le 
"cabinet Bourgeois en 1895, 
des Affaires étrangères, mais revint bientôt à 


tenait à l'Académie française. 

. M. Berthelot laisse quatre fils : MM. André 
Berthelot, qui fut député de Paris et qui est 
actuellement président du conseil d’adminis- 

_ tration du Métropolitain ; Daniel Berthelot, 
: professeur à l'Ecole supérieure de pharmacie ; 
_ Philippe Berthelot, secrétaire d’ambassade, et 

qui fut récemment chargé de mission en Ex- 
trême-Orient ; René Berthelot, professeur de 

philosophie à l'Université de Bruxelles. 
Des deux filles de l’illustre savant, l’une, 
qui avait épousé M. Lion,recteur de la Faculté 
de Lille, mourut jeune ; l’autre a épousé le 
— docteur Langlois. : ; 
Les Chambres ont décidé que M. Marcelin 
Berthelot serait inhumé au Panthéon, Mme 

N Berthelot y reposera aux côtés de son He 


—————— ————————h——————— —— 
Le Drapeau français à Bilma 


On se souvient qu'en 1906, l’oasis de Bilma, 

entre l’Aïr et le Tibesti, au centre même du 
Sahara, sur la route des caravanes qui se ren- 
jt dent du Tchad en Tripolitaine, fut visitée par 
MO des détachements français. Ceux-ci y trouvè- 
rent le drapeau ottoman qui fut abattu sans 
difficultés par les habitants, cette oasis se 
trouvant, sans contesté, dans la sphère d’in- 
“à fluence française. Toutefois, il y eut des 
2 conversations diplomatiques avec le gouver- 
nement de la Porte ottomane. 
+ Fi } Un arrêté récent de M. Merlin, gouverneur 
général par intérim de l'Afrique occidentale 
française, annexe le territoire de l'oasis au 
territoire militaire du Niger sous le nom de 
« région de Bilma ». 

La région de Bilma comprendra deux cer- 
cles : le cercle de Bilma et le cercle d'Aga- 
dès. Son action s’étendra sur les territoires de 
l'Aïr, de l’Azbin et du Kaouar. 

Le 
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à LE GONSEIL SUPÉRIEUR DES POMPIERS 


M. Clemenceau vient de faire signer un dé- 
cret organisant un conseil supérieur des 5a- 
peurs-pompiers, composé de représentants du 
Parlement, du Conseil d'Etat, des administra- 
tions publiques intéressées, des municipalités 
et de représentants élus des corps de sapeurs- 
pompiers. 

Ce conseil sera appelé à étudier toutes :es 
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comme ministre! 


ses études scientifiques. Depuis 1900, il appar-| 


LE CENTENAIRE 


questions relatives au service : 
le renvoi lui serait fait par 
Il pourra également émettre des v 
ront examinés avec le désir d'y 
toutes les fois que leur réalisation 
de nature à améliorer le fonctionne 
service essentiel de sécurité publiqu 

Ce conseil sera composé ‘de 34 me 
sénateurs, 2 députés, 1 membre du conseil 
d'Etat, 3 représentants du ministre de l’Inté 
rieur, 1 représentant du ministre des Finan 
ces, 1 représentant du ministre de la Gue 
? maires, 17 représentants des corps de sa- 
peurs-pompiers nommés par des collèges éles- 


par départements. 3 ; n 
Tous les membres sont nommés pour qua: 


tre ans ; leurs pouvoirs sont renouvelables : 
leurs fonctions sont gratuites, Le ministre de. 


l'Intérieur est président de droit. Le conseil 
choisit parmi Ses membres deux vice-prési- 
dents. de PA Ë + NE Aer 
Les sénateurs, les députés, les représentants 
du Conseil d'Etat et des administrations pu- 
bliques et les maires sont nommés par décret 
sur la proposition du ministre de LARRES, 
Ba o 
© © LÉ ———— ————————— 


LES DISPENSES RCGLÉSILSTIQUES 


Le Conseil d'Etat vient de rendre sa décision 
dans l'affaire des dispenses ecclésiastiques. 

Des différents arrêts rendus, il résulte que : 

1° Sont dispensés, les prêtres qui, actuelle- 
ment âgés de moins de vingt-six ans, ont, en 
1906, produit soit "un gertificat d'ordination, 
soit un certificat de fin d’études ; 

2° Les élèves ayant plusieurs dispenses à 
faire valoir, mais n'ayant argué que de la 
dispense ecclésiastique, peuvent, celle-ci étant 
repoussée, invoquer les autres dispenses aux- 
quelles ils avaient renoncé ;. \ 

3° Seuls peuvent bénéficier de la dispense 
les élèves appartenant à de grands séminai- 
res administrés par une association cul- 
tulle; j : 

4° Les professeurs de petits séminaires n’é- 
tant pas attachés à un lieu de culte ne peu- 
vent être considérés comme des ministres du 
culte. Par conséquent, ils ne peuvent bénéfi- 
cier de la dispense. SA 


—— D———————— 
L'école à la caserne 


Le ministre de la Guerre vient de prescrire 
aux généraux commandants de corps d'armée: 
de lui adresser, en faveur des ‘militaires qui 
ont collaboré avec le plus de dévouement aux 
cours d'adultes et aux œuvres complémentai- 
res de l’école, à la caserne, des mémoires de 
proposition pour l’une des récompenses sui- 
vantes : 

Pour les officiers et hommes de troupe : 

Lettres de félicitations, diplômes, médailles 
.de bronze, médailles d'argent, médailles de’ 
vermeil. 

Pour les officiers seulement : 

Palmes d'officier d'académie, palmes d’offi- 
cier de l'instruction publique, 

Ces mémoires de proposition seront établis 
conformément au modèle d’une notice et an- 
nexé à sa dépêche. » 

Les propositions ne doivent être faites qu'en 
faveur de candidats justifiant de titres très 
sérieux et d’une collaboration assidue et de 
longue durée aux œuvres post-scolaires. 

A titre exceptionnel, il pourra être accordé, 
en 1907, des diplômes d'honneur et des médail- 
les à des candidats qui n'auraient pas encore 
obtenu la récompense qui précède immédiate- 
ment celle pour laquelle ils sont proposés. 

11 peut être accordé un rappel de la récora- 
pense attribuée antérieurement. : 


1807-1907  . 
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toraux formés,des corps de pompiers groupes 
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La commission 


| Le sous-secrétaire d'Etat à 
‘de nommer une Commission pour 6 
provoquer la formation, entre les 
ouvriers de la guerre, de so étés de 


mutuel approuvées. : 
. Dans la pensée du sous-secré 
importantes allocations inscr 
tuelle au budget de la Guer 
risques de maladie des emp 
et leur assurer une indem 


tre de subventions à ces 
. Les intéressés serai 
contrôler eux-mêmes la 
locations, de leur donner 
fet utile et de se constitue 
tages. AN ve 
La commission) étudier 
en faveur des mêmes emp 
question des habitations à 


Sera ainsi composée :* 
_ Président : M. Lourtie 
Sénat. LE ER OESES 

Membres : 

‘leau, président de la Féd 
Cavé, membre du conseil 
tualité;: TM EN ERRRRS 

Les directeurs du contenti 
l'inspecteur permanent de 
l'artillerie et le chef de bureau € 
ciales au minsitère de la Gu 
, MM. Chabany, ouvrier d’artille 

Etienne, président de la Fédération 
du personnel civil ; Lamotte, ouvrie 
dres à Sevran-Livry, président de 
tion ouvrière des poudreries de. 
pipe, secrétaire général du sync 
ouvriers des magasins centraux, € 


ployés civils des établisseme à 


LE BRODEQUIN 


Le ministre de la Guerre a a 
veau modèle de brodequins pour 
pied, en remplacement des brodeqni 
troupes à pied modèle 1893. 

Le dépôt des modèles vient d'expé 
chacun des entrepreneurs de fournitu 
chaussures et à chaque magasin adminis 
réceptionnaire : Eu CE” î 

1° Un modèletype du 
1906 (pointure moyenne) ; 

2° Le modèle-type de la 
dante ; ‘ : LAC HPEONEAUS 

3 Les gabarits de Cette forme. 

Les magasins réceptionnaires ont re 
collection complète des gabarits de toute ; 
formes pour toutes les subdivisions de point 
res, en vue de la réception des formes à: 
blir par les entrepreneurs. Il n’a pas pa 
utile d'envoyer cette collection complèt 
chacun des entrepreneurs, les gabarits de. 
forme correspondant à la pointure moyenne 
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paraissant suffisants ; mais il demeure en- 
tendu que la collection complète des gabarits- 
types sera délivrée à ceux des.entrepreneurs 
_ qui en feraient la demande. _» 
Le service de l'intendance a reçu : 
_ 1° La description du brodequin modèle 1908; 
96 Le texte des modifications apportées au 
hier des charges du 23-Août 1905 du fait de 
option.de ce brodequin. RAR 
Ces documents seront communiqués à l’en- 
epreneur de chaque arrondissement de four- 
nitures et l’on fera connaître au ministre à 
qu el prix (prix de base) il consentirait à four- 
r la paire de brodequins dont il s’agit, de 
pointure 26. « NT 
Yi serait entendu que le prix demandé serait 
agmenté de 0 fr. 40 d'une pointure à l’autre 
jusques et y compris la pointure 33, Les prix 
insi obtenus seraient diminués du rabais, 
onsenti par l'entrepreneur dans son marché, 
ur obtenir les prix nets . 
"D... 


Déplacement du général Bailloud 


A I: ion d’adieux du colonel Goepp, 
RE égiment d'infanterie, à 
général ailloud, commandant ie 
armée, a prononcé une allocution 
a paru trop guerrière au gouvernement. 
lui-ci à décidé que le général serait blâmé 
déplacé. En conséquence, un décret a été 
gné par M. “Fallières nommant le général 
Ailloud au commandement du 16° corps, à 
fontpellier. Le général de division Pau, qui 
mmandait ce dernier corps d'armée, rem- 
ace le général Bailloud à Nancy- a 
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Sénat et la Chambre ont voulu avoir chacun la 
14 bien inutile. : Le 
4 de qui ont explosé à bord de 1 Iéna. — 
vérification des soutes arrières de l’Iéna a permis 
ablir qu’il y aurait eu, pour les pièces de 305, 
charges qui déflagrèrent et qu’en outre 1,110 kilos 
e poudre noire ont sauté. I1 y avait aussi 2,500 kilos 
poudre pour les canons d'autre calibre que le 305. 
* Le Jean-Bart est complètement coupé en deux 
ons, à la hauteur des machines. On travaille 
Surs au débarquement des armes, de l'artillerie et 
matériel démontables. Ce n’est d’ailleurs pas sans 
ficultés, à cause de la houle qui règne perpétuelle- 
Le Condé est allé à Las-Palmas chercher un 
and sur lequel on déposera les grosses pièces. 
eux marins partis à la dérive, avec une em- 
ation, ont été jetés.à la côte et, après avoir mar- 
deux jours dans la direclion de la baie. du Lé- 
r, sans autres provisions que deux biscuits, ont 
enfin recueillis par une goélette qu’un lieutenant 
jllerie coloniale, M. Legendre, avait réquisition- 
pour les rechercher. 


GLETERRE. — On a lancé, le 16 Mars, le croiseur 
ie Indomitable, de 17,200 tonnes, 25 nœuds, 8 
: de 305 millimètres. 

La solde du premier lord naval est de 100,000 


cs. 
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Armée active. — Nominations 
Ecole de Saint-Maixent 
> INFANTERIE, MÉTROPOLITAINE 
ont promus au grade de sous-liculenant les élèves 


l, savoir : LE 

t rég., MM. Coville, Dorr; 2°, Gloux; 3, Mugnier; 
avaud, Pellet; 12, Cavailher; 15°, Gineste; 17°, 
onthav: 18°, Jaueanu; 21°, Morand, Marande, Pi, 
nçois; 22, Wendling, Veaux; 24°, Jérusalemy ; 25°, 
nt: 26, Péponnet, Gérard; 28°, Ballini; g0?, Du- 


Fe NUE Boiron: 38°, Calvet; 39% Courcoul; 42°, 
eve]; 
Ouéro ; 50°, Goudeau; 54°, Duchône; 55°, Octobon; 59", 
Morel: 60° Maroissieux, Trimaille; 61°, Guigues, Blan- 
che; 62, Mauras, Civrac; 64° 
Jhaye, Gradet; 71°, .Gérardin, 


soy, Laurent, Lomon, Bossard. 


‘André, Abeille; 88°, Marmier; 91°, Richier, Kract, He- 
nault, Etienne; 93°, Bernard, Ardouin; 94° 


net; 114‘, Gardey, Serre, Danet; 115°, Clouard; 116°, 


(C.-J.); 156, Bonneaud, Ravel; 


lEcole militaire d'infanterie dont les noms sui- 


4, Monin, Lamoret, Zenone, Descamps; 48", 


Eon; 69, Roy, Dela- 
Wartel ; 73°, Chauftert, 
Favreaux, Boutte, Savarin; 77 Langevin; 79, Duro 


81, Rataboul, Chaubet; 84°, Débuissy, Sch@æll; 56°, 
Cheutin, 
En- 
Pi- 
Lu- 


Guichard, Levesque, Danilo; 97°, Hellion, Genet, 
gel; 100°, Myquel; 101°, Izaac; 196", Spacensky, 
geon; 109, Mathiot, Michel, Humbert (A.-F.-C.), 


Midy; 122, Pagès; 127°, Mannevy. S 
19%, Laplace; 133, Ramillon, Carry, Lippmann; 
136, Cousset; 137, Veyret, Logerias, Puyou, Roux; 
138°, Ruello; 139, Hau, Laborie, Bordes, Détouland : 
149 Giannelli, Simon, Zappelli, Monnet; 145°, Ducroux, 
Picard: 147°, Malo, de Lambert, Paquier, Leroux; 
148, Grenier, Roth, Mitard, Emmanuelli; 149*, Mer- 
cio; 150, Bousquet, Lombard, de Combles de Nayves, 
Bouzin; 15l° Brière de La Hosséray, Parent du Moi- 
ron; 15%, Darres, Chevallier, Belléculée, Fuchs; 153°, 
Sébalte, Marchal, Fourgous, Lorentz; 154, Pichon, 
Rozan, Jacquinot, Vaudein; 155°, Français, Humbert 
157, Libarelli, Del- 
grange. 


158, Cumin, Lesbros; 160, Mathieu (B.-L.); 161°, 
Mouton, de Gennes, Malpel, Bauvillain; 162°, Débruge, 
Deschard, Danguy, Larnaudie; 168°, Prellier, Terrier. 

Bataillons de chasseurs. — 8°, Armingeat, Lasseray; 
9° Lequien, Bonnavoix, Lefebvre de Plinval; 11°, Mo- 
rel, Deville; 12°, Binda; 14‘, Gardel, Mathieu (A.),Fine, 
Chevalier: 17% Robinet, Henning, Brouant; 16°, La- 
velle, Cros, Thil; 20°, Lebeurre; 25°, Gremillet, Heïitz; 
29, Bailly; 30°, Tremsal, Marion. 

Zouaves. — 17, Dufau; 8°, Legros; 4, Provost. 

Tirailleurs. — 1°’, Schneidarek; 2, Yvon; 3, Gros- 
george. 

Légion étrangère. 
étranger). 


2, Raffaelly (serv. au titre 


INFANTERIE COLONIALE 


Sont promus au grade sous-lieulenant dans l’infan- 
terie coloniale les 45 sous-officiers élèves officiers 
dont les noms suivent : 


MM. Chaumel, 3° rég., à Rochefort; Leduc, 4, Tou- 
lon; Massé, 6°. Brest; Monnier, 7°, Rochefort; Couë- 
ron, 6°, Brest: Roignant, %, Brest; Andreys, »°, Cher- 
bourg; Raphel, 4, Toulon; Le Gros, 4, Toulon; Ro- 
bin, l*‘, Cherbourg; Sauvage, 4, Toulon; Caute, 3°, 
Pochefort: Lantier, 8°, Toulon; Favard, 24°, Perpi- 
gnan; Verdon, 3°, Rochefort. 

Bonnaud, 1*, Cherbourg; Ledru, 2°, Brest; Le Porz, 
2%, Brest; Gimel, 3°, Rochefort; Buffalan, 7, Roche- 
fort; de Maynard, 7°, Rochefort; Charpentier, 7°, Ro- 
chefort: Laurent, 2°, Brest; Bertaut, 8°, Toulon; Ros 
felter, 8, Toulon; Cavot, 24, Perpignan; Silve, 22, 
Hyères; Walter, 24, Perpignan; Léonard, 2, Brest; 
Marty, 8, Toulon; Ségnela, 22°, Hyères; Santelli, 1”, 
Cherbourg; Verrier, 6°, Brest; Le Comac, 6°, Brest; 
94 Perpignan; Renard, 5°, Cherbourg; Lazennec, 6”, 

Dor, {*, Cherbourg; Challier, 22°, Hyères; Bollud, 
94, Perjignan; Renard, 5°, Cherbourg; Lazennec, 6, 
Brest; Albert, 5, Cherbourg; Soufflay, 5°, Cherbourg; 
Léandri, 1“, Cherbourg; Bastien, 5‘, Cherbourg. 


VARARAVAVVLIANUT 


Marine 


Promotions 


Nommarions. — Sont promus ou nommés : commis 
1% el. (commissariat), M. Gastaud; — commis PCT ONE 


Durbec. 
onionis 4 cl. (inscript. marit.);, au Havre, M. Le 


Vaillant. 
one 1 el. (comptab. mat.), M. Berdon, de Ro- 
chefort; — commis 2° el., M. Le Gall, de Brest; — 


commis 3 cl., M. Layral, de Lorient. ! 

Direct. mouvem. du port, à Brest, le cap. de vaiss. 
Morier; — chef 2° section état-may., Brest, le cap. de 
frég. Terquem; — membre comilé techn. de la mar; 
le cap. de frég. Batellet; — oif. d’admin. contrôleur 
d'armes de la marine, M. Garnier, à Toulon. 

Commandements. — Sont nommés au command. : du 
Caïman, le cap. de frég. Viard; — de l'Epée (2° flot- 
lille torp. Méditerr.), le cap. de frég. Colas. 

Légion d'honneur. — Sont nommés chevaliers de la 
Légion d'honneur (explosion de l’Iéna), l’enseigne @e 
vaiss. Bramaud de Boucheron et le 1° m. de timonerie 
Thomas. 

Médaille militaire. La Médaille militaire est 
conférée (explosion de l’Iéna), au matelot chauff. 
Rossi, au matelot Dublin, au % m. fourrier Guégan, 
au q.-m. fourr’ Le Gall, au q.-m. mousq. Le Breton; 
— et, à l’occasion de l’abordage de l'Epée et du lorp. 
263, au matelot chauff. Le Bihan, 


Mouvements du personnel 


Enseignes. — Pellat, déb. Marseille, congé 45 j.; 
= de Kergolay, congé 7 m., avec distract. liste empb.; 
22 Caklex, dés. p«dfonct. off. d’ordonn. du ministère 


de la Mar., rempl. Bencker, — Chevalier, conval, 2 
m.:— Daniel, prolong. conval. 34m.; — Desmartres, 
émb. 8. Sujiren; — de Bronac de Vazelhes, dés. p. 
‘embe 6 Suffren; -— Cholen, dubSujfren, et Guillerm, 


L Amirault; 3%. Le Callonec; 35*,-Lemoyne, Gand; | dés. p. emb. s. #42 (mission hydrogr. Madagascar); | 
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— Bernier, emb. s. Lavoisier; — Berry, rentré congé, 
sert maj. gén., Brest; —. Forloul, sert à terre, Tou- 
lon; — Schacher, résid. conditionn. 

Mécaniciens. — Mécan. insp. l® cl. Euneau et méc. 
inspect. ® cl. Rey, dés. p. fonclions adjoints au major 
gén., Cherbourg; — méc. pr. 2° cl. Hubert, dés. p. 
emb. s. Dupelit-l'houars; —: méc. pr. cl. Spillemac- 


ker, dés. p. emb. s. flottillé tofp. Manche; — méc. pr. 
2 cl. Gabriel, dés. p. emb. 8. Arbalèle; -- méc. pr. 
2° cl. Fougeron,dés. p. emb. s. République; — méc. pr 
2° cl. Pellelier, dés. p. emb. s. Carabine; — méc. pr. 
2° cl. Jauffret, dés. p. emb.'s. Saint-Louis; — méc. pr. 
2 cl. Clérat, dés. p. emb. s. Du-Chayla; —:méc. en 


Bauer: dés. p. fonct. 2° adjoint au major géo. 
rest. 
Mouvements de la flotte 
Flottille contre-torp. Extr.-Or. ‘arrivée Aden, rén- 
trant en France; — Calinat mouillé à Melbourne; — 
Faucon arrivé à Smyrne; — Bruix quilté Hongay pour 
Makung. 
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LA FAMILLE MILITAIRE 


Françaizces. — Le lieutenant de Berthier de Sauvi- 
gny, du 72° d’infanlerie, et Mlle Emma Osterriëélh. 

Le capitaine d’arlillerie coloniale Lemercier et Mlle 
Louise Laforge, à Paris. 

Le lieutenant Chiron de la Casinière, du 115° d'’in- 
fanterie, et Mlle Madeleine Dumesnil de Beauhamel, 
à Villaines-la-Carelle (Sarthe). 

Le capitaine Richard, du 39° d'infanterie, 
Marie Durand, à Baccarat. 

Le capitaine Baudouin, du 131° d'infanterie, et Mlle 
Marie Merlet, à Auch. 

Le médecin aide-major Bergé, du 9° chasseurs d’A- 
frique, et Mille Gabrielle Bouniol. 

Le lieutenant Labauhie, du 70° d'infanterie, et Mlle 
Marie Rousseau, à Agen. 

Le. lieutenant Lorin, du 98° 
Marie Chapuy, à Roanne. 

Le lieutenant Gest, de la garde républicaine, 
Mile Geneviève Mordin, à Châtellerault. 

Lé capitaine Avet, du 8° dragons, et Mlle Marie 
Bellet, à Nice. 

Le lieutenant Henry, du 4° chasseurs d'Afrique, et 
Mlle Jeanne Desbarres, à Chaumont. 

Le capilaine du génie Maillét et Mlle Madeleine 
Thomas, à La Rochelle. 

L'élève officier d'administration Migneau et Mlle 
Marie Allemand. 


et Mlle 


d'infanterie, et Mile 


el 


Le capilaine Anfriani, du 58° d'infanterie, et Mlle 
Marie Carrière, à Fournès. 

Le capilaine brevelé Gilles et Mille Marie Bize, à 
Brive. 

Le capitaine de Sevin, du 8l* d'infanterie, et Mme 
de Pastre de Bousquet. 

Le lieutenant Kiévet, du 39° d’infanterie, +t Mlle 
Magdeleine Flourens, à Haubourdin (Nord). 

Le lieulenant Deniaud, du 55° d’arlillérie, ét Mlle 


Marie Morillon, à Angers. 

Le capitaine Foessel, du 11° chasseurs alpins, et 
Mile Charlotte Seignouret, à Vivonne (Isère). 

Le sous-intendant militaire Drouineau et Mlle Mar- 
guorite Poirson, à Châlons. 

Le lieutenant Videau, du 107° d’infanterie, et Mlle 
Marguerite Brissonnet, à Ribérac. 

Le lieutenant de Benoist de Gentissart-Aymé, du 
8° bataillon de chasseurs, et Mille Triboudet de Maim- 
bray, à Clermont-Ferrand. 

Le lieutenant Emaille; du 25° d’artilleme, 
Eugénie Fauquelte, à Arras. 

Le capitaine du Mouslier de Cauchy, du 3° cuiras- 
siers, el Mlle Marie de Cagarriga. 

Le capitaine Lemercier, de l’arlillerie coloniale, el 
Mile Virginie Laforge. 

Le lieutenant de Cassaigne de Beaufort de Miramon, 
du 54° d'infanterie, et Mlle Jacqueline Normand. 

Le lieutenant Blacque-Belair, du 3° dragons, et Mlle 
Madeleine Rado de Matz. 

Le lieutenant d'infanterie Chevalet et Mile Thérèse 
JTendlé. 

Le capitaine breveté Rivière, du 3° d'infanterie co- 
loxiale, et Mlle Suzanne Cnrez. 

Le capitaine Bartre, de l’arlillerie coloniale, et Mlle 
Rose Jacquely. 


MARIAGES. —{ Le lieutenant Maurice Le Lorrain, du 
3° bataillon d'Afrique, et Mile Célestine Bonhomme, à 
Paris. 

Le capitaine Rochas, du 123° d'infanterie, et MI 
Nicollau, à Rochefort. 

Le lieutenant de Maziers et Mlle Paisseau. 

Le capitaine brevelé Pulois, du 1° tirailleurs algé 
riens, et Mile Madeleine Corïvée, Paris. : 

L'enseigne de vaisseau de Laurens-Costelet, 
Mlle Geneviève Dor de Lastours. 

L'enscigne de vaisseau Pertus, avec Mlie Irma Bor- 
delaïa. ! 

Le mécanicien principal Beaumont, avec Mlle Hen. 
riette Brugère. 

Le médecin de 2° classe de la marine Falome, avec 
Mile Lucie Dubois. 

L'’enseigne de vaisseau Antoine, de la Dévastation 
avée Mlle Clarisse Daniel, | 

L'’enseigne de vaisseau Gajan, avec Mile Lucile Néis 

Décès. — Le lieutenant-colonel de cuirassiers en re 
traite de Méautis, 91 ans, Versailles, 


et Mlle 


avec 


ÿ 


Le capitaine Lorthoir, du 95° d'infanterie, 40 ans, 
Valenciennes. 


L'officier d'administration Delphin, de l'intendance | nes, à l’âge de soixanle-douze ans. 


coloniale, 37 ans, Brest. ; 
L’ex-chirurgien-major Galezowski, 74 ans, Paris. 


Le colonel en retraile Laussedat, 88 ans, Paris. 

L'officier d'administration gd’artillerie en retraite 
Cadilhac, 72 ans, Lans (Isère). . ; : 

Le colonel d'artillerie de marine en retraile Legrix, 
55 ans, Toulon. | | 7 

Le capilaine d'infanterie en retraile Gerolt, 76 ans, 


Toul. } J RAR z 
Le capitaine d’infonlerie en relraile Cabaret, 71 ans, 


Saint-Elienne. ù Je Fe 
\Le capilaine de cavalerie en non-aclivité pour infir 
mités temporaires de Reausson d'Hauteville, 47 ans, 


Versailles. L , î 
Le capilaine d'infanterie en relraile Denuy, 60 ans, 


Paris. 

L'officier d'administralion Robert, 47 
ans, Nice. 

Lé capitaine 
89 ans, Annecy. : ; UNE PAR 

Le capilaine de gendarmerie en retraite Allieri, 65 
ans, Périgueux. $ : 

Le médecin-major de l'* classe en retraile Liron, 
56 ans, Tunis. : j 

M. Dorlu, ancien officier de mobiles, chevaiier de 
la Légion d'honneur, Lyon. ; 

Les obsèques du lieutenant de vaisseau Thomas, 
victime de la catastrophe de l’léna, ont eu lieu $sa- 
medi 23 Mars, à Saint-Pierre-de-Chaïllot. 

Le sous-intendant militaire de 3° classe Jullien, 41 
ans, Vienne (Isère). 

Le colonel Pingouu, de j’armée fédérale suisse. Il 
avait servi dans nolre légion étrangère et élait che- 
valier de la Légion d'honneur. : 

Le capilaine de vaisseau en retraile La Porte; à Ver- 
sailles. 

Le mécanicien principal en relraite Baudoin,à Saint- 
Raphaël. 

Le lieulenant de Yaisseau de Cuzey, à Brest. 


d'artillerie 


de gendarmerie en retraite Bloume, 


INFORMATIONS 


L’aviraz von Tinprez. — L’'amirais von Tirpilz, mi- 
nistre de la Marine de l’empire d'Allemagne, a reçu, 
en Janvier, l'ordre suprême prussien de l’Aïgle-Noir, 
en reconnaissancé des services qu’il o rendus, depuis 
presque dix ans qu’il est minisire. Celle haule dislinc- 
tion, très rare pour les personnages noi prineiers, 
semble un démenti à ceux qui prélendaient la retraile 
de l'amiral imminente, et on pense, aujourd’hui, qu'il 
conservera encore longtemps son porlefeuille. 

L'œuvre de M. de Tirpilz est considérable. Soutenu 
par son souverain d’une aclivilé infaligable, il est le 
créateur effeclif de la marine allemande moderne, dont 
il est aujourd’hui considéré comme l'officier général 
le plus éminent. 

L’amiral von Tirpitz esi entré au service en 18065. 

—— Le gouverñement vient de prescrire au général 
Lyauley, commandant provisoirement la division 
d'Oran, de diriger une colonne sur Oudjda, ville ma- 
rocaine à l’ouest de Tlemcen. Oudjda sera occupée 
par nos troupes lant que le sullan n’oura pas donné 
salisfaction du meurtre du docteur Mauchamp à Ma- 
rakech. 

_— La Chambre a volé des funérailles nalionales 
au Panthéon à M. Berthelot. La cérémonie a eu lieu 
en grande pompe, le lundi 25 Mars. Mme Berthelot a 
été inhumée en même temps que son mari. 

__— On annonce la mort, à Pétersbourg, de M. Po- 
bedonolzev, ancien procureur général du Saint-Synode 
russe. Il avait joué un rôle considérable au cours des 
vingt-cinq dernières années. Ami fidèle  d’Alexan- 
dre LILI et de Nicolas TL, c’élait le champion convaincu 
dé l’aulocratie et de l’absolntisme impérial. 

-— Le prince Kushimi, cousin de l'empereur du 
Japon, vient de débarquer à Marseille et s’est rendu 
à Paris. Le-prince est chargé d'une mission spéciale 
auprès du roi d'Angleterre. 

= M. \Wäüile, nouvel ambassadeur des Etals-Unis 
à Paris, a remis ses leilres de créance. au président 
de la République. 

—— L'assemblée générale annuelle de la Saint- 
Maixenlaise a eu lieu le sainedi 23 Mars, au Cercle 
militaire. Parmi les assistants, le commandant Du- 
bois, représentant le minisire de la Guerre; le géné- 
ral des. Garels, ,M. Maujan, cépulé de la  Séinc; des 
commandants Pierrard, Meyer, Brody, Valentin, re- 
présentant les diverses écoies mitilaires, 

Une convocalion ‘officiers interprèles ce ré- 
serve et de l’armée terriioriale aura lieu à Paris, 
Lyon et Marseille, du 2 au 6 Avril 1907. 


APÉRITIF 
TONIQUE 
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—— Le comle Lamsdorff, ancien ministre des Aîf- 
faires étrangères de Russie, vient de mourirà Can: 

——— Le concours hippique de Paris a ouvert ses 
porles le jeudi 21 Mars. 

——— Le royaume de Roumanie est actuellement trou- 
blé par de graves manifestalions anlisémites, agrai- 
res et anarchisles. La. réserve a élé mobilisée. Des 
collisions ont eu leu entre la troupe el les paysans. 

—— Le cabinet Cantacuzène a donné sa démission ; 
M. Slourdza, libéral, a reçu mission de former un 
nouveau cabinet. 

—— La Jlégation du Nicaragua déclare que les 
troupes de cétle république ont complètement battu 
celles du Salvador et du Honduras. Tegucigalpa, la 
capitale de ce pays, serait aux mains du vainqueur. 
On s’altend, en Amérique, à ce que les Etats- 
Unis et le: Mexique interviennent pour faire cesser 
les hostilités dans J'Amérique centrale. 

Un nouveau irailé franco-siamois serait à la 
veille d’étre conclu, en vertu duquel la France recou- 


vrerait les trois provinces, de Battambang, Siem-Reap | & 


et: Sisophon; nous cèderions au Siam, les territoires 
de Kratt et de Dansaï, qui nous sont inutiles. . 
Le train des équipages a célébré, le 26 Mars 
dernier, la fêle de son centenaire. ,Un diner. de corps 
nds soirée arlislique ont eu lieu à l'hôtel Continen- 
a, 


DRE TR ANP ES Me ER ELA" RE ÉINE  ANNT RE US 
BIBLIOGR APPELLE 


Vient de paraîlre : Le rouge de la morue, étude des 
moyens à employer pour:préserver la morue salée 
des atteintes du , Clathrocyslis reseopercinia, par 1e 
docteur: Félix Thommeret. 

Chez Lavauzelle, éditeur, 10, rue Danton, Paris : 
Élude sur les guerres d'Espagne, par le comman- 
dant Bagès. Tome Il, comprenant les événements mi- 
lilaires de 1809 à 1813, depuis le deuxième siège de 
Saragosse jusau’à la manœuvre de Viloria et l’éva- 
cuation de l'Espagne, Un volume et un cahier de 
croquis, prix 4 francs. 

Chez Berger-Levrault et Cie, éditeurs, 5, rue des 
Beaux-Arts, Paris : 

Album illustré des Flolles de combal, par le com- 
mandant de Balincourt. Un voluma in-16, avec 370 
photographies de bâtiments, éléscamment relié en per- 
caline souple, tranches rouges. Prix : 7 fr. 50. 
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LE « COUTEAU 
DE L'ARMÉE » 


indispensable en £$arnison, 
aux manœuvres, en campaéne, 
en mer 


L 4122 


Le Petit Journal Militaire, Maritime, Colo- 
nial vient de faire établir, pour ses lecteurs de 
l'Armée et de la-Flotte, un modèle de couteau 
des plus pratiques à un prix exceptionnelle- 
ment avantageux. 

Le « couteau de l'Armée », très robuste, 
et en excellent acier, comporte deux lames, 
l’une de couteau ; l’autre, au choix de l’ache- 
teur, est un fort poincon ou un solide tour- 
nevis. Ce dernie” modèle est particulièrement 
recomirandé aux marins. 

Prix franco : LL frame 


Envoyer mandat ou timbres-poste. Indiquer 
si l’on désire le poincon ou le tournevis. 
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een BRAE 

4 £ # & ni fumée, à mètres 
à balles et petits pombs. Le Tue-Gibier permet de tirer plu- 
sieurs coups pour abattre successivement 8,4 oiseaux d’une même 
volée posée a terre ou sur les cimeaux d’un poste à feu. Prix & fr. ; 
autre 6 fr. ; plus tort 12.50. Foudroyant, 18.60 et 22.60. 
Demand.le Catalogue des Armes nouvelles; à aîr comprimé, ete. 
envoyé frcogratis. Ecr.a E. RENOM, ing:-fabrt, 23, r. StSabin, Paris 
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et SORCELLERIE tous les 

NOIRE secrets dévoilés. Pacte avec 

nero rnnmernrnmememes AÉMONS; découverte des 
trésors; philtre triomphateur d'amour; prédiction 
de l'avenir; pour gagner aux loteries etau jeu ; pou 
jeter ou détruire un sort; pour-se rendre invisible; 
1% faire réussir projet de mariage; tous les secrets des 
guérisseurs. Domination des volontés, pouvoir irrésist. assurait 
réussite ct fortune. Env. gratis, Ecr.Ténor, 90, r.des Boulets, Paris 
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Méthode de culture contre coupure 
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Petit Journal Militaire: : 
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Magnétique … 

Bague merveilleuse àcourant odo-électroïderenfor. 
çant le dynamisme humain, Indispensableätousceuxqui M 
veulent imposer leurs désirs, être fortsetpuissants Parlin- « 
fuence personnelle tout s'obtient : Santé, succès, fortune 


et bonheur. Broch.illustr. gratis. Grésil,2, r. Amelot: Paris. 
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POUR FAIRE PONDRE LES POULES À 
tousles jours, même par les plus grands froids de l'hiver # 
300 œufs par poule et par an. Dépense insigaifiante, \ 


Notice gratis. Ecr. à Renem,23,r. St-Sabin, Paris … 


IMPUISSANGE néon 


ésultat immédiat. — Notice gratuite sous pli fermé. 
Direct: dela Pharmacie,6,Rue Feydeau, PARIS, 7é/éph.220-95. 


fi ser 
Macaine à EcRiRe VOST” 
No 10 « LA MERVEILLEUSE» || 
Impression d’une netfieté incomparable 
Alignement indéréglable des caractères | (ln 
DURÉE - RAPIDITÉ- PRÉCISION || 
PARIS — 130, rue Réaumur 


65 EN CAS © Es 
À. d'irrégularité , l,1 
fi des Epoques ou de w | 


M Faites usage du traitement du D' JEFSON 
EU Envoi franco de ce MÉDICAMENT contre Sfr. adressés 
PA Phi MITCHELL,6, RueFeydeau, PARIS.Téléph: 220-965 

ESRI DISCRÉTION 


EE 1rà 

de re 
€ r ac. 1 W 
LS ti D 


CADEAU 10770 
, “DeMantez SAN 

PR Pne 
nn 9) HORLOGERIE de BESANÇON: 
REY 8, Rue Saint-Pierre (ENVOIFRANCO) |, 


SEE 


ANCÇGL AISALEM.ITAL. ESP. RUSS, PORTU.appr8 8 

en 4 mois, beaucoup mieuæqu'avecprofesseur 
Nouvelle Méthodeparlante-progressive, pratique facile, infailif le 
donnelaŸraleprononciationexac{é du paysméme,|e-PURACCENT 
Preuve-essai,l langue, fco,envoyer 90 c.(hors France}l.10)mandatou E 
&imb. poste frangals à Maître Populaire,13=E F, Montholon, Par 


ARE TT TE SITE 


Le GérANT : G. LASSEUR 


vd 


| Imprimé sur la machine rotative chromo-typ 
(Encres Lorilleux } 


Routeille d'Origine 


AIRE, MARITIME. COLONIAL 


"4 SUPPLÉMENT ILLUSTRE paraissant toutes les semaines 


LE NUMÉRO LCD cENTIMES 3 7 Avril 1907 


POUR LA *FRANCE RÉDACTION — ADMINISTRATION — ANNONCES ABONNEMENTS (UNION POSTALE) 
D Sr. 50 Paris, 61, rue Lafayette, Paris Six Mois 4) LV TAN ANR 


hour rrsse ses . ; 1 219 1e 0 seit eletsipie loue laits Fe } 
+ URSS 87. » | On s’abonne sans frais dans tous les bureaux de poste. || Un an...... ‘ PUR nu 
ù LA D A + — ciœ eee at D CO EST PC SV PRE A LE = =. 3 == == = = = - = SPP FR 
Eu 1 Dakar. — Ruse de guerre (conte de la Mèche). — .. Les miettes de l’Histoire 
ÿ SOMIMATRE L'épave du « Berlin ». —: Le croiseur cuirassé 
CRT. EE « Jcanne-d'Arc ». — Les forces navales américaines TRE 
CLEA * S ; dans le Pacifique. — Les obsèques des victimes de Le À 
: stoire M ner de Drsherbiers P &Iéna ». — Accident au torpilleur « 146 » — Un 
Su de. RU enre de la-classe 1903 1 brave ignoré : le capitaine de vaisseau de Lorme. | 
D ae) ; : ji = é iveloppe ‘itime de l'Allema- 
; AE £a aie Dane Guide. ne nr Une a on 
soldat, = £a province de Marakech. RNA de NAN NE) RE Z 
at tr Met Champ. -— Licencie. truction du service de santé, — Le concours hippi- VELITE DE LA GARDE 
de Lin dé rites à lo eh que : l'examen d'équitation. =— Les enfants-soldats de 
TE Épubt M Suluador 1870, — La mission maritime au Congo. — Tribune Te or 
RL, NS ti NT A UE libre. — Petite chronique marilime. ; : L Sel 
RON LUS régionaux. Fe Les À Re Le 30 Fructidor an XIII (17 Septembre 1805), 
du camp dé rai, en 1207: — Le | A POffciel : Guerre et Marine. — lamille militaire. | un décret impérial, daté de Saint-Cloud, avait 
laire en Perse. L'Afrique occiden- — Informalions. — ‘Petite correspondance. — Le Organisé un corps de vélites à cheval de 800 


lilé de Gorée; le nouveau port de « Couteau de l’Armée ». 


"à 


hommes. Ce corps devait être composé de 


| PENDANT LAN GAÆNTE AŒNE, DE PPOLOGNE DE 185307 
4 L'Empereur invita à déjeuner un vélite de son escorte, le jeune GUYOT DESHERBIERS 


lvait le rapport de ses 
 lieutenants et 


\ 


conscrits des trois dernières années, à raison 
de six par départements, pris parmi les 
volontaires ou, à défauts, désignés par le 


-préfet. 


Les parents des jeunes vélites avaient à leur 
assurer une pension de 300 francs par an et 
à les pourvoir d'une culotte de peau de daim, 
d'une paire de bottes et d'une paire de gants 
d'uniforme. 

C'est dans ce corps d'élite que, vers 1806, 


‘s'engagea le jeune Guyot Desherbiers. Il en- 


tra à Berlin avec la cavalerie de la Garde et 
suivit l'empereur lorsque Napoléon, marchant 
contre les Russes, transféra son quartier gé- 
néral à Varsovie. Le 24 Décembre 1806, Des- 
herhier$ prit part à la bataille de Bug et 
thargea. vaillamment, avec ses camarades, 


derrière Murat, Les Russes furent sabrés, cul- 


buiés, et quatre pièces Fe canon restèrent au 
pouvoir des vainqueurs. 

Cépendant, cette campagne il'hiver, si péni- 
bie, si meurtrière, se continuait avec des 
chances diverses. L'empereur montait à che- 
val tous les matins, avant le joùr ; il se ren- 
dait aux avant-postes, suivi de l’'escadron de 


service, et l'infanterie de la Garde continuait | 
sa marche. Avant midi, Napoléon descendait | 


feu sur un mont:Cule 
et lui faisaient un abri 
avec de la paille et 


les branches d'arbres. 


C'était là qu'il rece- Terre Lolerebre 
qu'il 
leur donnait des or- 
dres. Le mameluck 
Roustan préparait le 
déjeuner et le moka 
bauillant au feu du bi- 
vouac, dans une petite 
cafetière dargent. 
L'empereur, pendant 
ses haltes, avait COns- 
tamment, autour de 
lui, une douzaine de 
chasseurs ou vélites, 
arinés de leur cara- 
bhine,  baïonnette au 
canon, Ces cavaliers 
formaient le cercle 
pou? empêcher qu'on 
arrivât jusqu'à lui. 


Un jour que, dans 
une de ces haltes habi- 
tuelles, il déjeunait 
en plein air, ses re- 
gards tombèrent sur 
un vélite posté en fa- 
ce de lui.La jolie tour- 
nure du soldat frappa 
Napoléon, qui le fit 
approcher et lui de- 
manda brusquement : 

— Qui t'a mis dans ma Garde ? 

— C'est Votre Majesté elle-même, 
Desherbiers. 

— Explique-toi : je ne te compreris pas. 

— Sire, c'est d’après le décret de Votre Ma- 
jesté qui permet aux jeunes gens de famille de 
servir dans votre Garde ; ayant réuni les 
conditions imposées, je suis à mon poste. 

— Tu es bien petit, fit Napclégn en hochant 
la tête. 

— Sire, je fais mon service de même que 
le plus grand du régiment. 

— As-tu déjà été au feu ? 

—: Oui, sire, j'étais au passage du Bug. 

— fl y faisait chaud !… Tu as dû avoir 
bien peur ?.… Ah! àh ! tu rougis et tu ne 
réponds pas ; est-ce que j'aurais-dit vrai ? 

= Oui, sire, je l'avoue, j'ai eu peur ; Mais 
cela n'a duré qu’un moment. 

— Console:toi, va ! il. y en a bien d’autres 
que toi qui ont eu peur et auxquels cela à 
duré plus longtemps. 

Puis, après un silence : 

— Allons, reprit, tu es un bon jeune 
homme ; comme tout le monde, tu as. payé 
le tribut. Tu vas déjeuner avec moi ; cela te 
fera-t-il plaisir ? 

— Certainement, sire ! s’écria le vélite, avec 
l'exaltation de la joie qu'un tel honneur lui 
causait, 

Et, après avoir déposé sa carabine près de 
lui, il s'assit en face de l’empereur. 


Zerre Lebour 


Dessine par V Ærstrin, 


NE PaGEI par lueur  { Woél, 


répondit 


u 
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Alors Roustan, avec toute la déférence qu'il 
aurait eue pour un officier général, servit au 
jeune vélite, surtune petite assiette d'argent, 
une tranche Ke jambon. Desherbiers la man- 
gea avec l'appétit de son âge, aiguillonné en- 
core par quelques jours d’abstinence, et, lors- 
que le mameluck Iui versa le chambertin daris 
une timbale dé vermeil, Napoléon lui dit, en 
souriant : 

— Ah ! ah l garcon, tu es bien aise d'être 
servi dans un gobelet, parce qu'on ne voit pas 
Se que tu bois ; je parie que tu l'as fait em- 
plir ? 

— Jusqu'au bord, sire, pour mieux boire à 
la santé de Votre Majesté. 

Pendant le peu de temps que dura ce repas 
impromptu, Napoléon s’amusa de l'esprit de 
répartie de son jeune convive. Après le café, 
il lui #emanda son nom et le renvoya à son 
poste en disant : 

— Eh bien ! monsieur Guyot Desherbiers, 
voilà la connaissance faite entre nous.Condui- 
sez-vous bien, et j'aurai soin de votre avance- 
ment... quand lé temps sera venu, bien en- 
tendu ; allons, au revoir ! 

Le vélite fit le salut militaire, reprit sa ca- 
rabine et continua sa faction. 

Cette campagne se termina par la victoire 


2 
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La Garde revint à Paris ; les vélites allèrent 


tenir garnison à Versailles. 

Un jour que Napoléon avait chassé à Tria- 
non, il voulut voir son escadron de vélites, 

Arrivé devant le front, il s’'adressa au com- 
mandant et Elit : 

— Faites sortir des rangs le vélite Guyot 
Desherbiers, àvec qui j'ai déjeuné en Polo- 
gne, 

— Sire, répondit l'officier, Votre Majesté l’a 
fait passer dans un régiment de hussards qui 
est actuellement'en Espagne. 

— Pourquoi l'a-t-on présenté ? 
encore qu'un enfant. 

— À cause de sa belle conduite à Fried- 
land. Il avait tué, de sa main, deux grena- 
diers russes, à la vue le tout l’escadron. 

= C'est différent.) Oh-al bien fait, “et lui 
aussi. 


Le brave Desherbiers ne devait jamais re- 
voir l'empereur. Il eut le malheur de tomber 
vivant entre les mains des guérillas, qui le fi- 
rent périr dans d'horribles tortures. Il:les sup- 
porta avec un courage héroïque et rendit le 
dernier soupir en murmurant : « Vive l’em- 
pereur ! » 


Ce n'était 
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Chez tous les dépositaires du Petit Journal, 
la Carte militaire de la France, tirée en‘plu- 
sieurs couleurs. — Prix : 0 fr. 10. 
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La ville marocaine d'Oudjda, que nos troupes viennent d'occuper 


Le renvoi de a glass 1903 


. La Chambre des députés a ‘donné, l’autre 
jour, une preuve fâcheuse de sa légèreté dans 
les questions de défense nationale. Elle avait 
si grande envie de sacrifier cette défense à 
ses opérations de réclame électorale, que le 
ministère, pour avoir rempli son dévoir strict, 


et s'être opposé à ces fantaisies criminelles, 


a failli être renversé sur le coup. 


Il s'agissait de la classe 1903, dont M; Col. 


liard et plusieurs autres députés demandaient 


le renvoi anticipé. Sans doute, il est um peu. 


dur, pour les soldats de cette classe, d'accom- 
plir leurs trois années de service alors que 


la loi de deux ans est votée et profitera aux” 
classes suivantes. Mais, au-dessus des intérêts 


particuliers, il y à l'intérêt général, et le de- 
voir du ministre de la Guerre était de voir 


si celui-ci était compatible avéc la mesure 
faveur sollicitée par M. Colliard. Or”c’est: 


que le ministre de la Guerre a nié de la ÿ ee. 
eu 


nière la plus formelle. IL a expliqué qu 
renvoi créerait, dans nos effectifs, une brè- 


ar +01 che d’une centaine de mille hommes, parti 
de cheval ; les chasseurs allumaient un gramall de Friediand et le glorieux traité de Tilsitt. | Culièrement regrettable à une époque de Van 


née où les effectifs 
doivent être aussi 


rendre complète et ef- 
ficace l'instruction 


es cadres se trouve- 
raient entièrement dé- 
sorganisés pour plu- 
SieUrS MOIS AR EEE 
ble, sans compromet- 
fiale, a conclu le mi- 
nistre le la Guerre,de 
renvoyer la classe 1903 
plus tôt qu’un mois ou 
deux avant le terme 
normal. » 
En présence de dé- 
clarations aussi caté- 
goriques, il n’y avait, 
semble-t-il, qu'à s’in- 
cliner.. C’est en vain, 
cependant, que M.Ber- 
teaux, ancien ministre 
de la Guerre et prési- 


de l’armée, est venu 
appuyer le général 
Picquart et a rappelé 
qu'il avait été bien 
entendu, au moment 
du vote de la loi de 
deux ans, qu’elle ne 
s'appliquerait pas ré- 
 troactivement à la 
classe 1903. C'est en vain qu'un député 
de la majorité, M. Dron, tout en souhaitant 
GRSAReUs classe pût être renvoyée en Juin, 
AUTRE : y 


Presse par |. Cana! 
d'apres les croquis sr L'Etat AN for 


d'ensemble. En outre, 


« Il- m'est impossi- 


dent de la commission : 
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forts que possible pour "3 


tre la défense natio- | 


on 25 


« Je m'en rapporte à M. le ministre pour le 


choix du moment. Je voterai dans le sens in- 
diqué par M. le ministre de la Guerre, parce 


qu'il a la responsabilité de la défense natio-. 


nale. » 


C'était le bon sens même. Maïs ce n'était 
pas la satisfaction électorale désirée pour 
plaire à des jeunes gens et à des familles qui 
ne songent, naturellement, qu'à leur intérêt 


privé et ne peuvent avoir la claire compré-" 


hension de lintérêt public. 


La mission d’un Parlement est précisément 
de défendre, dans ces Cas-là, les vérités né-. 


cessaires, de concert avec le gouvernement, 
contre les exigences des égoïsmes individuels 
et mal informés. | 


On a vu cependant un député, M. Henri 
Roy, ne pas hésiter à dire que la discipline 
commençait à faiblir dans cette classe 1903, 
justement impatiente, et qu'on ne réussirait 
pas à l’y maintenir si On ne faisait pas droit 
à ses légitimes revendications. M. Roy a fait 
là une injure imméritée à nos soldats. 

Quoi qu'il en soit, l’ordre du jour pur et 
simple, accepté par le cabinet, a été repoussé, 
et on a pu croire un instant que le ministère 
allait être renversé pour avoir lutté contre 
la Chambre pour la patrie. C’eût été une belle 


- fin pour lui, mais singulièrement déshono- 
nrante pour 1a Chambre ! | : 

._ Mais après quelques fermes paroles du pré- 
_ Sident du conseil, celle-ci à eu conscience 
de l'énormité qu’elle avait commise et a voté 
._ un ordre 
aux déclarations du ministre de la Guerre. 
Celui-ci accordera dans la mesure du possible 
— les permissions demandées, mais ne renverra 
nela FAN dans son ensemble, que quand il 
…_ n'y vellà aucun inconvénient au point de 

— vue dé la défense nationale. 
: 50 jeunes gens de cette classe accepteront 


Les 
cou ageusement,nous en sommes convaincus, 
ho tit mécompte; et, dans quelques mois, ils 
seront heureux d'avoir fait ce léger sacrifice 
la sécurité du pays. ie 
D ——— fe —————— 


À EN PAYS MAROCAIN 


Le vendredi 29 Mars, à l'aube, les troupes 
‘ançdises ont franchi la frontière marocaine, 
… se dirigeant sur Oudjda. 
…. La colonne expéditionnaire, forte de deux 
itaillons du ? régiment de zouaves, d'un 
bataillon du 2 régiment de tirailleurs, de 
“deux escadrons du 2 spahis, d’une batterie 
artillerie et de 200 goumiers, était sous les 
ordres du colonel Félineau, commandant le 
e Zouaves. Le lieutenant-colonel Reïibell, l’an- 
cien Compagnon d'expédition du commandant 
Lamy, dans la traversée Algérie-Tchad, rem- 
plissait les fonctions de chef d'état-major. 
Depuis plusieurs jours, la frontière algéro- 
marocaine était gardée par des postes sur 
une étendue de plus de cent kilomètres, et le 
ourrier adressé à l’amel d'Oudjda avait été 
mtercepté par l'autorité militaire, La petite 
ission française détachée à Oudjda, sous les 
Ordres du capitaine Mougin, et les quelques 
Français résidant en territoire marocain 
taient rentrés en Algérie, Aussi, grande fut 
la stupéfaction de l’amel quarm l'invitation 
e se rendre d'urgence auprès du-comman- 
ant de la colonne lui fut apportée par le 
chef d’une tribu alliée. 
… À dix heures du matin, nos troupes étaient 
arrivées en vue de la ville marocaine. Les spa- 
his et les goumiers prirent position face à 
Jentrée principale ; l'artillerie mit en batte- 
rie à bonne distance et l'infanterie, massée 
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en colonne Gans les jardins qui entourent la | toute blanche au milieu des jardins, des oli- 


Ville, se tint prôte à toute éventualité. Mais 
les Marocains ne songèrent pas un instant à 
une résistance impossible, L’amel se présenta 
très humblement au commandant «de la co- 
lonne, et déclara ‘s’incliner devant la fatalité. 
Aussitôt après, nos troupes prirent possession 
d’'Oudijda. : 

Les spahis et les goumiers, escortant un fa- 
nion tricolore, entrèrent dans la ville par 
Bab-el-Khemis ; l'infanterie et l'artillerie, 
par Bab-Sidi-Abdallah. Les habitants, sur le 
seuil de leurs maisons, regardèrent passer la 
colonne sans manifester leurs sentiments. 

A 11 h. 30, le défilé était terminé ; deux com- 
pagnies de zouaves dressèrent leurs tentes sur 
la place RES tandis que lé reste des 
troupes allait camper à l'extérieur de la ville. 

Le général Lyautey, commandant provisoi- 
rement la division d'Oran, était arrivé en au- 
tomobile de Lalla-Msrnia, au moment où nos 
troupes prenaient possession de la ville maro- 
caine. L’amel renouvela au général sa décla- 
ration de soumission et assura qu’il obéirait 
en tous points aux injonctions de l'autorité 
française. 

Le lieutenant-colonel Reibell 
mains l'’administr-tion de la 
d'Oudijda, h 
© —— "hr ——  — — 


LA VILLE MAROCAINE D'OUDIDA 


La ville d'Oudjda, que nos troupes viennent 
d'occuper en territoire marocain, est le chef- 
lieu de la province d’Angad, dont le Petit 
Journal Militaire, Maritime, Coloniai a donné 
la description (1). Cette ville et le territoire 
environnant appartiennent au bassin de la 
Tafna et sont une dépendance naturelle de 
l'Algérie. Elle est située au pied de la colline 
de Kowdiat-el-Khadra, dans cette vaste plaine 
d’Angad, où se succèdent des mamelons d’ar- 
gile rougeâtre et qui se prolonge, à l’est, jus- 
qu'à la ville française de Lalla-Marnia. 

En venant de Debdou ou de Kashah-el- 
Aïoun, anrès avoir traversé l’'oued Isly, à 


a pris en 
province 


sec une partie de l’année, on traverse un 
pâté de collines abruptes et pierreuses, du 


haut desquelles on aperçoit la ville d'Oudjda, 


(1). Voir le n° 163. 
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viers ct de la verdure 
large ceinture. 

La cité d'Oudjda fut fondée par les Berhè- 
res, à là fin du dixième siècle de notre ère. 
Actuellement, rien n’esi changé à son aspect 
général ; c'est une ville un peu plus propre 
et mieux tenue que les autres, par Suite de la 
présence d'un amel, qui la gouverne au nom 
du sultan, Les fortifications de la ville, fai-- 
tes en pisé autour de la kasbah, laquelle eri- 
globe la grande mosquée, sont fanquées de 
tours carrées et en assez bon état d'entretien. 

En dehors de l'enceinte de la kasbalh, es 
autres parties extérieures de la viile sont en- 
tourées d’un grand fossé d'enceinte, qui l’en- 
serre et la défend de toutes parts. 

En venant le Lalla-Marnia où de Tlemcen, 
on pénètre dans Oudjda par la porte de l’est, 
dite Bab-Zaouia, ouverte sur la première en: 
ceinte, d’où on arrive sur la place du marche, 
bordée de boutiques basses et noires, où sont 
accroupis de nombreux marchands, Sur lx 
gauche (côté sud) s'ouvre une deuxième por. 
te fortifiée qui donne accès dans la kasbah, 
réduit entouré de hautes murailles flanquées 
de bastions et de tours, demeure officielle de 
l’'amel et de la garnison. 

En dehors de la kasbah, les rues les ples 
larges ont trois à quatre mètres, la plupart 
bordées de boutiques ; les maisons sont has- 
ses, les murs couleur de suie ; on ne blanchit 
que les terrasses ; dans l’intérieur, les cours 
sont malpropres, les plafonds gras et enfu- 
més. La ville est dépourvue de fontaines pu- 
bliques, l’eau courante des soùurces et des ca- 
naux extérieurs étant exclusivement réservée 
aux irrigations des jardins ; l'alimentation 
s'effectue par les puits pour les ménages, et 
par des porteurs d’eau munis d’outres, pour 
les passants et les étrangers. Ces porteurs 
d’eau courent les rues en agitant une grosse 
sonnette pour attirer l'attention. 

Oudjaa se divise en six quartiers, où homa, 
séparés entre eux,comme des villes distinctes, 
par des portes couvertes de fer et de gres 
clous, qu'on ferme la nuit. Chaque quartier 
a ses biens particuliers, ses mosquées, fon- 
douks, bains maures, etc., administrés par 
un édile appelé mokaddem el homa. Les six 
quartier sont Oulad-Lhassen, Oulad-Amran e* 
Ah-Oudjda, au nord ; au centre, le Mellah ou 
quartier juif ; au sud-est, les Cheïkien, et au 
nord-ouest, les Oulad-ei-Kadi. La kasbah se 


qui l'entourent d’une 
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où Loc 
Er et 


2 - Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 


trouve au centre, du côté sud, entre ces deux 
derniers quartiers. 

La population est de 4,500 à 5,000 habitants, 
de race arabe, mêlés de quelques centaines de 
Berbères ou Kabyles, descendus des monta- 
gnes voisines. Comme dans tout le Maroc, il 
y à, à Oudjda, beaucoup de juifs ; leurs lon- 
gues /tuniques noires sont devenues verdâtres 
et luisantes de crasse et d'usure  ; ils sont 
toujours vêtus et coiftés de noir ;.les couleurs 
blanches et la coiffure rouge, chères aux mu- 
sulmans, leur sont interdites ; ils sont mépri- 
sés, honnis et conspués par les musulmans à 
l’'égal des esclaves, ce qui ne les empêche p2s 
de pratiquer l'usure à 7 et 8 % par mois ; c’est 
ainsi qu'ils se vengent des fils de l'Islam qui 
recourent à eux 

A l'extérieur de la ville, on peut remarquer 
l'emplacement du marché hebdomadaire, en- 
touré d’une muraille de protection qui lui 
sert d'enceinte et autour de laquelle, intérieu- 
rement, sont adossées des boutiques. Là, tous 
les jeudis, on y apporte, d’une part, tous les 
produits du sud et. d'autre part, les denrées 
et objets manufacturés européens venant de 
Melilla, de Marnia et de Tlemcen. Non loin 
de là, et comme annexe, s'élève un marché 
aux bestiaux,assez re- À 
cemment construit, 
Voici comment Si- 
M'hammed-ben-Rehhal 
de Nedroma dépeint 
Oudjda : 

« Enfermée {ans un 
épais fourré d'oliviers, 
de figuiers, .d'orangers 
et. de grenadiers, qui. 
émergent de la vaste 
plaine d’Angad, com- 
me un ilot émerge de 
locéan, entourée de 
toutes parts de ter- 
rains : irrigables fort 
riches,. Oudjda serait 
un-charmant séjour si 
elle n'était le dépotoir 
infectile toutes sortes 
d’'immondices. 

» Où que l’on aille, 
en effet, dans les rues 
tortueuses, étroites 
comme’ dans la kas- 
bah,au mellah comme 
chez :l'amel, ‘dans la 
cour. des maisons COM- 
me dans les boutiques 
de marchands, partout 
la vue-est poursuivie 
par l'aspect de saletés 
innomables et l’odorat 
assailli par les puan- 
tes sémanations qui 
s'en ‘dégagent. 

»Et au milieu de 
tout" cela, venant, 
orouillant, se bouscu- 
lant et hurlant, uns 
population affairsée, 
en perpétuelle agita- 
tion. Des négociants 
de Fas ou le Tanger, 
reconnaissables à leur 
majestueux embon- 
point et à leurs vête- 
ments d'une irrépro- 
chable propreté; des Ben-Snassen,rouges coMm- 
me les taureaux de leurs montagnes, le kolata 
(fusil se chargeant par la culasse) sur lépaule, 
un couteau ou un pistolét au côté ; des Arabes 
d'Angad, non moins rouges et non moins ar- 
més que les montagnards kabyles, mais plus 
petits et plus maigres ; enfin les Oudiidis, au 
teint jaune citron, scrofuleux, mal bâtis: ra- 
Chitisés par l’abominable atmosphère au mi- 
lieu de laquelle ils croupissent, les yeux abî- 
més par les ophtalmies qui règnent Chez eux 
à l'état endémique ; toute cette population 
bariolée donne à la ville une animation ex- 
traordinaire qu'augmente singulièrement l’exi- 


guité des rues, déjà encombrées de mar- 
chands de kefta (viande hachée), de choud 
(viande rôtie) et de halouet (gâteaux, sucre- 
ries) des crieurs de querrabs (marchands 


d’eau) ambulants qui débitent l’eau dans une 
querba (outre), tous légers comme Perrette 
cet assurément plus court vêtus. 

» Un mamelon à visiter, qui se trouve au 
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sud de le wie, à 200 ou 300 mètres, surmonté | 


d'un vieux marabout en ruines, est le seul 
point d’où l’on puisse découvrir aisément la 
ville et son mur d'enceinte. Partout ailleurs, 
les oliviers la masquent complètement et s’y 
étendent jusqu'au pied des murailles. On re- 
marque, en Outre, en dehors de la ville, la 
zaouia appartenant à l'ordre de Si-Moulay- 
Abd-el-Kader-Djilani, située un peu en dehors 
de la porte de l’est qui porte son nom : Bab- 
Zaouïa ; à côté d’elle, un peu plus à l’ouest, 
sur la même esplanade, s'élève la kouba vé- 
nérée de Sidi-Abd-el-Ouahed. Au nord, bor 
dant une vaste esplanade qui sert de champ 
de manœuvre à la garnison, se trouve la 
kouba sle Sidi-Lhassen. » 

» Oudjda fait un très grand commerce 
avec la ville française de Lalla-Marnia, située 
à 26 kilomètres au nord-est, et où se tient, 
chaque dimanche, un des plus importants 
marchés de l’Alsérie., » 

Nous donnons ci-contre un plan de la ville 
d'Oudjda, provisoirement garnison française. 
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Lire, toutes les semaines, le Supplément il- 


lustré du Petit Journal. Le numéro, 5 centimes. ; lui seront appliquées. 


La province de Marakech 


C’est à Marakech, capilale de la province, que le docteur Mauvcxamp a élé assassiné. 


LA VIANDE DU SOLDAT 


La qualité de la viande qui entre dans la 
ration quotidienne du soldat laisse à désirer, 
dans certains cas, et cette constatation n’eût 
pas été motivée sil’on s'était conformé partout, 
pour l'établissement des cahiers des charges et 
pour leur application, aux instructions qui font 
suite au décret du 2? Avril 1905 sur la gestion 
des ordinaires de la troupe. : 

I! convient d'observer que da valeur des den- 
rées présentées en livraison par un fournis- 
seur est fonction surtout kle la vigilance et de 
la compétence de l'officier de distribution. Il 
est donc indispensable de s'assurer que celui-ci 
remplit rigoureusement sa mission et qu'il 
possède les connaissances nécessaires pour la 
mener-à bien. 

En conséquence, les chefs de corps et de dé- 
tachements ont été invités par le ministre à 
veiller avec le plus grand soin à la stricte 


distribution correspondante. Si l'on a des rai 
sons de croire que la minimum indiqué au ca-. 
‘hier des charges ne soit pas atteint, lésfour- 


d RTE 


exécution des prescriptions réglementaires, 
qu seront complétées .et précisées comme il 
suit : : 
I sera ouvert dans tous les corps et déta- 
chements un registre de visite, qui sera déposé 
à ‘lemeure dans le local où s'effectue la ré- 
ception de la viande. Lés officiers de distribu- 
tion, ainsi qué les médecins et vétérinaires 
qui interviennent pour la réception, seront te: 
nus d'y mentionner chaque jour leur avis 
suivi d'un émargement daté. Les commandants. 
d'unité qui auraient des ‘observations à formu- 
ler seront admis à les y consigner. UE: 
Des expériences de rendemenñt seront effcec- 
tuées inopinément, sur l’ordre des chefs de 
COTpPS, où spontanément par les commandants 
d'unité; elles feront ressortir le rapport entrele 
poids de la viande bouillie et désossée et celui 
de là viande à l’état cru. Les résultats de ces" 
expériences devront obligatoirement être ins 


crits sur le registre de visite, à la date de la 


| 
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nisseur sera convoqué à l'expérience et, dans 
le cas de déficit constaté, les Sanctions prévues 


Les chefs decorps ! 
prendront. desene one 


emneat res, ) 
par des démonstra- 
tions pratiques indis- 
rensables, auxquelles 
on fera participer le. 
plus grand nombre 
rossible d'officiers et. 
ile .gradés. Elles se 
ront confiées aux mé- ! 
decinsou vétérinaires, 
ainsi qu'aux militai- 
res idoines, dont dis 
pose le chef de corps. 
En outre, on pourra 
faire appel à la com- 
pétence et au dévoue- M 
ment du personnel ci 
vil chargé de l’inspec- 
tion des viandes. Ces 
démonstrations auront 
lieu, de préférence, à 
Jabattoir ; elles préci-. M 
seront’ les idées de 
chacun, sur: la valeur. 
relative ‘les divers 
morceaux au point de 
=. vue alimentaire ‘ et 3 
commercial, .::sur "Les 
caractères des viandes 
saines, douteuses ou. 
malsaines, ainsi que 
.sur les conséquences 
de la mise en consom- M 
mation de ces dernië- 
res. Ne 
Le ministre attire & 
l'attention de tous les = 
chefs,à tous les degrés 
de la hiérarchie : nul, 
dit-il ne doit ignorer que l'alimentation este 
facteur essentiel de la santé et de l'endurance + 
du soldat en temps de paix et en CORPS 


soit complétée 


LA PROVNGE DE MARAXECH M 
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La province de Marakech est la parie 
centrale de l'ancien royaume de ce. "mom,… 
qu'on à quelquefois nommé, On ne Sait Pour 
quoi, royaume de Maroc, nom qui, par EX 
tension, a été donné ensuite à tout lempire 
Elle a pour limites, au nord, Abda, ou Douk- 
kala, à l’est Demnata, à l’ouest Haha, et au 
sud la chaîne du grand Atlas, contre laquelle 
cette province .est adossée et qui la sépare de 
l'oued Draa au sud-est, et du Sous au sud: 
ouest. . PATES AE | 

Le chef-lieu est naturellement la villé ue M 
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Le docteur MAUCHAMP, 
assassiné à Marakech 


Marakech ou Maroc, une des trois  . 
ûe l'empire. Cette ville a son commerce ali- 
menté par le port de Mazagan (Djedida), 
avec lequel. elle est en rapports constants par 
caravanes. Marakech est le grand centre com- 
mercial du Maroc ; tout le bassin du Sous. 
tout le Sahara occidental et central, de l’oued! 
Aqua à l'’oued Zis, font leurs achats à Mara-| 
Kech, qui alimente, en outre, l'immense bas: 
sin de l'oued Draa jusqu'aux districts arro- 
…_sés par les affluents de droite du Zis, tels que 
le Todra et le Ferkla. 

La population est actuellement évaluée er- 
tre 50,000 et 60,000 habitants, à peine le dixiè- 
mé du chiffre qu'on lui attribuait au com- 
mencement du seizième siècle, où elle comp- 
“tait de 500,009 à 600,000 âmes. | 

« Ce chiffre, dit M. l'ingénieur Canal, aux 
“iravaux duquel nous nous reportons, a consi- | 
dérablement diminué,soit du fait des maladies | 
“épidémiques qui déciment la population, soit 
par suite des exactions d’un gouvernement 
….(lespotique qui éloigne et décourage toutes les 
bonnes volontés. La ville de Marakech, où 
“vient d'être commis l'assassinat de notre com- 
patriote, le docteur Mauchamp, est située or 
31937 de latitude nord et 9°55 de longitude 
—_ Ouest de Paris, Elle jouissait, anciennement, 
d’un haut degré de splendeur ; mais aujour- 
“hui, elle tombe en ruines et ne fait que dé- 
…Choir de plus en plus. Les murailles qui for- 
jaent son enceinte embrassent une circonfé- 
nr - 
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rence de, douze kilomètres ; mais cet espace 
est en partie couvert de ruines, ou transfor- 
mé en jardins ; le reste compose la ville ac. 
tuelle, » 


Elle est la seule cité importante de la val- 
lée de la Tensift ; vue de l'extérieur, elle pré- 
sente un aspect des plus pittoresques, en rai- 
son de son développement considérable et des 
jardins dont elle est entourée. C’est le Damas 
de l'Occident, disent les pèlerins. Quand on y 
arrive par le nord ou le nord-est, en suivant 
les bords de la Tensift, qui passe à huit ou 
neuf kilomètres au nord de la ville, on tra- 
verse une immense forêt d’oliviers et autres 
arbres fruitiers, où dominent deux ou trois 
cent mille palmiers dattiers, dont les fruits 
sont loin de valoir ceux du Tafilelt. 

La population berbère des campagnes est 
assez fortement représentée dans l'intérieur 
des murs, et les jours de marché, le jeudi et 
le vendredi, on, entend beaucoup plus parler 
le tamazirt que l'arabe. , Les nègres y sont 
aussi fort nombreux. Lés juifs, protégés car 
l'Alliance israélite, sont, comme dans presque 
toutes les autres villes du Maroc, cenfinés 


derrière les murs d’une mellah, prison com- 
mune dont ils ne peuvent sortir que les pieds 
nus et les yeux baïissés. Si grandiose à l’ex- 
térieur par le site, l'altitude (500 mètres) et 
le charme de la végétation, Marakech présen- 
te, comme nous l'avons dit, à l’intérieur, 
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jardins et se trouve sur la route de Marakech 
à Mogador, par Sidi-Moktar et Nezela-Mes- 
saouida, qui est la route du nord. En temps 
de pluie, il arrive fréquemment que les voya- 
geurs sont arrêtés par les crues de l'oued 
Chichaoua, sujet à grossir très rapidement, 
Kalaa, plus connu sous le nom de Kalaa- 
Tessaoud, est un village de 1,200 habitants, 
situé tout à fait à l'angle nord-est de la pro- 
vince, Sur la limite du Demnata : elle est ar- 
rosée par la Tessaout-Tahtia, et n'a de remar- 
quable que ses admirables et nombreux jar 
dins qui l’enserrent dans un cercle de verdure, 
Enzel est à quelques kilomètres sur la rive 
droite de l’oued Redat, branche maîtresse de 
la haute Tensift, et sur la route de Demnat, 
au col de Telouet, par Zaouïa-Sidi-Rehal. 
C’est un village de 600 habitants, au milieu de 
tant d’autres échelonnés le long de la vallée. 
Les plantations s’étagent au-dessous, dispo- 
sées.en gradins, dont les terres sont retenues 
par de petits murs en pierres sèches. , 
Zaouïa-Sidi-Rehal, est une bourgade du ter- 
ritoire”des Zemran, entourée de murs bas, 
sans prétention militaire, bâtie en pisé ;'elle 
compte environ 1,000 habitants ; au milieu 
du bourg, s'élève une belle kouba, dans la- 
quelle reposent les restes de Sidi-Rehal, et 
une importante zaouia, où vivent les mara- 
bouts, ses descendants, gens fort vénérés 
dans toute la contrée. S. 


Les jardins qui 


l'aspect il'une ville complètement  déchue. 

Les localités les plus notables de la pro- 
vince sont Chichaoua, Kalaa, Zaouïa, Sidi- 
Rehal et Enzel. 

Chichaoua est une bourgade de 1,500 ; à 
1,609 habitants, située sur la rive droite de 
la rivière du même nom, affluent de gauche 
de l'oued Tensift ; la localité est entourée de 


| F : Les remparts de la viile d'Oudida 


entourent la ville d’'Oudida 
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Docteur Mauchamp 


Ainsi que le Petit: Journal Militaire, Mari- 
time,  Colonial l'a annoncé (1), notre compa- 
triote, le docteur Mauchamp, directeur du glis- 
pensaire français de Marakech, est tombé vic- 
time du fanatisme marocain. Des indigènes 
l'ont assailli'et tué à coups de pierres. 

L'infortuné docteur-avait déjà passé plu- 
sieurs années en pays musulman, et notre 
ministère des Affaires étrangères connaît les 
services qu'il avait rendus à la France dans 
le Levant, notamment à l'hôpital français de 
Jérusalem. Son dévouement, au cours de plu- 


sieurs épidémies, lui avait valu, de la part 
de l'ambassade de France à Constantinople, 
une proposition pour le grade de chevalier, de 
la Légion d'honneur. Il y a deux ans, il fut 
chargé d'organiser des dispensaires français 
dans la plupart des villes du Maroc, 

Dans le courant. de l'été 1905, le docteur 
Mauchamp- s'installait à Marakech. Notr 


(1). Voir le n° 173. 
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compa.friote parlait couramment l'arabe et 
pouvait s'aboucher sans interprète avec les 
indigènes. Sa science médicale fit le reste. 
Aux premières semaines de son séjour, les ha- 
bitants de Marakech crachaient à son passa- 
ge et parfois jetaient des pierres au Roum: 
détesté. Ils apprirent bientôt le chemin du 
modeste dispensaire et, craintifs, peu  nom- 
breux dans les premières consultations, ils 
s’y pressèrent bientôt, attirés par la renom. 
mée des guérisons du nouveau (toubib. 

Le dispensaire voyant croître sans cesse sa 
clientèle, le docteur Mauchamp voulut aug- 
menter ses moyens d'action. Il revint donc en 
France à la fin de 1906 et trouva, au minis- 
tère des Affaires étrangères, les dispositions 
les plus bienveillantes. Peu de temps après, 
il annonçait à ses amis qu'il allait repartir 
bientôt, pour fonder à Marakech l'hôpital en- 
core rudimentaire, mais mieux outillé, où il 
pourrait traiter un plus grand nombre de 
malades et combattre préventivement les épi- 
démies et les maladies contagieuses si fré- 
quentes dans ces foyers d'infection que 
sont les villes et les tribus marocaines. 


Il quitta donc la France à la fin de Décem- 
bre. Son voyage de retour coïncidait avec le 
nouveau départ d’un de nos plus actifs ex- 
plorateurs. du Maroc, M. Louis Gentil, maître 
de conférences de géologie et de pétrographie 
à la Faculté des sciences, que le comité du 
Maroc avait attaché naguère à la mission du 
marquis de Segonzac. 

De retour en France, M. Gentil se hâfa de 
mettre en ordre ses travaux et ses documents 
et sollicita la mission d'aller compléter sa 
reconnaissance scicntifique. Le ministre de 
l’Instruction publique s’empressa de donner 
à M. Louis Gentil la mission qu'il désirait : 
la Société de géographie de Paris, le ministè- 
resdes Affaires étrangères, le Comité du Ma- 
roc accordèrent les subventions nécessaires. 
Telle était l'expérience de M. Louis Gentil et 
telle sa confiante dans la sécurité de Mara- 
kech qu’il n'hésitait pas à emmener avec lui 
Mme Gentil et sa fille. La petite colonie fran- 
caäise de Marakech devait ainsi s’accroître ; 
l'explorateur ferait de cette ville le Centre de 
ses investigations et retrouverait à chaque 
retour son foyer protégé par le docteur Mau- 
champ et par les deux professeurs dévoués 
de l’école de l'Alliance israélite, M. et Mme 
Falcon. 

Comment le drame du 19 Mars s'est-il donc 
si soudainement produit ? Les dépêches -rri- 
vées du Maroc ne sont pas encore très concor- 
dantes. On peut admettre, toutefois, l’hypo- 
thèse suivante : 

1 1us que toute autre, la populace marocaine 


est impressionnable. Elle craint surtout la 
nouveauté et voit partout des périls contre 
lesquels son fanatisme est facilement surex- 


cité. Pendant iongtemps, aueun navire incon- 


ne 2° pouvait aborder un port de la côte sans 
que les Marocains crussent qu’il était un na- 
Vire de guerre, la fargata, dissimulant des 


troupes et des armes. Même à Tanger, en 


1904, quand on créa notre petite station n& 


vale pour impressionner Raisouli, ravisseur" 


de M. Perdicaris, il fallut inviter à bord et 
promener. jusque dans les soutes certains 
chefs marocains convaincus qu'il s’y cachaït 
plusieurs bataillons de zouaves. 

Les échelles de marées ot les viscurs des 
missions hydrographiques même leur sem- 
blaient des repères pour un débarquement. 

Il n’a pas été difficile aux gens de Marakech 
de concevoir ou d'accepter l’idée que les pa- 
cifiques signaux ou instruments de météorolo- 
gie hissés sur la maison du docteur Mau- 
champ étaient, ou bien des inventions diabo- 
liques,ou bien des préparatifs d’'invasion.Mais 
les habitants de cette ville n'étaient jusqu’a- 
lors pas tellement fermés aux pratiques eu- 
ropéennes qu'il ne dût être facile de les ras- 
surer : quand la mission militaire française 
{séjournait à Marakech avec Moulay-Hassan, 
elle faisait de la topographie ; deruis lors, 
bien des explorateurs ont rayonné autour de 
Marakech, avec les précautions d'usage en 
| pays Marocain, mais sans risques. 

Où est donc amené à conclure qu’une exci- 
tation voulue a dû jeter les indigènes contre 
{ce médecin français dont la présence leur 
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était familière et les services fort appréciés. 
D'où à pu venir cette excitation ? Le gouver- 
nement français en connaîtra les causes par 
l'enquête qu'il a exigée dès la première heu- 
re : il pourra la contrôler et l'activer, grâce 
à l’insistance qu'y mettra le nouveau consul 
de Mogador, M. Kouri, parti il v a quelques 
jours pour occupeg son poste récemment 
transformé de vice-consulat en consulat. : 


‘ En tous cas, s’il faut réserver l'examen des 
responsabilités locales jusqu'à l'arrivée du 


rapport détaillé, il est impossible de ne pas - 


trouver une de ces causes, sinon la princi- 
pale, dans la propagande antifrançaise qui 
s'étend partout au Maroc. À l'impuissance dé 
notre diplomatie, désarmée devant la résis- 
tance obstinée du maghzen, répond l’insécu- 
rité qui menace nos nationaux dans l'inté- 
rieur. AY 
Le moins qu'on puisse dire est que si la 
réorganisation marocaine, à laquelle la Fram: 
ce voulait procéder en 1904, n'avait pas été 
empêchée par l'intervention des protecteurs 
actuels de lanarchie maghzénienne, on n’au- 
rait pas pu infliger, à Marakech, à un Fran- 
cais, cet horrible supplice des pierres qui ten- 
dait à disparaître des mœurs marocaines. 


Souhaitons que l'occupation par nos trou- 
pes de la ville d'Oudjda fasse réfléchir Le 
maghzen et l’amène à prendre des mesures 
pour que la sécurité des Européens soit dé- 
sormais assurée au Maroc. 7 PA 
© ———— — ——— —————————— 
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Le corps des cipahis de l'Inde est supprimé, 
à compter du 1% Janvier 1907. 2 


Les militaires indigènes du corps des cipa: 
his de l'Inde, licenciés par suppression  €s 
corps et admis individuellement dans un au- 
tre corps indigène des troupes coloniales ds- 
signé par le ministre des Colonies, sont s2u- 


mis, pour leurs pensions et leurs soldes de rs. 


forme, au régime du décret du 25 Septembre 


1905. La liquidation est faite d’après le te! w 


établi par ledit écret pour les militaires n- 
digènes de l’Indo-Chine. 

Les militaires du corps des cipahis de l'Inde 
licenciés par suppression de corps et liés au 
service au moment du licenciement par un 
rengagement devant leur faire atteindre quin- 


ze années de services ont droit à une pension 


Une rue de Marakech 
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licenciement des cipahis de l'Inde 


| proportionnelle, Le montant de cette pension 


 mimum de la pension d'ancienneté de leur 
- grade pour chaque année de services effectifs 
et pour chaque année de campagne, Le béné- 
—._ fice des dispositions qui précèdent ne pourra 
— plus être réclamé après l'admission dans un 
[M auire COrps. | 
_ Les militaires du corps des cipahis de l'Inde 
comptant au moins quinze ans de services 
effectifs au moment du licenciement du corps 
| restent soumis, pour leurs pensions, à la lé- 
 gislation antérieure. : 
Les pensions et les soldes de réforme concé- 
“dées en vertu des dispositions ci-dessus sont 
imputées, et leur charge est répartie confor- 
Mmément aux principes posés par l’article 7? du 
décret du 25 Septembre 1905. | 


_Les pensions de retraite, les pensions et les 
soldes de réforme des officiers indigènes sont 
à la charge de la métropole. 

Ce fut unie, gouverneur de l'Inde, qui, le 
_ premier, en 1737, eut l’idée d'organiser, dans 
nos possessions de l'Hindoustan, un corps de 
oldats indigènes. Son successeur, Dupleix, 
> réorganisa en 1742, donna aux soldats le 
om de cipahis, les arma d’un sabre et d’un 
- mousquet, et les chargea d'abord 
de la garde des magasins. Bien 
payés, ils se montrèrent très bra- 
ves.Sous les ordres de Dupleix et de 
ses lieutenants, Mahé de La Bour- 


- indigènes.  : 
… « Le 21 Septembre 1746, écrit 
… C. Dauzats, Madras capitule devant 
- 500 cipahis commandés par le gé- 
« néral Mahé de La Bourdonnais ; 
un mois plus tard, Paradis,à la tè- 
e le 200 Européens et de 700 cipa- 
is, repousse la formidable armée. 
du nabab Anavardikan, et, lors- 
que l'amiral Boscawen, en 1748, 
Mn met le siège devant Pondichéry, 
“_ la garnison de cipayes, que com- 
» mande Dupleix, fait de si brillan- 
tes sorties que, après 42 jours de 
tranchée ouverte, les Anglais, dé- 


En voici quelques vers : 


“On voyait chaque jour nos Cafres, nos cipays, 
“Revenir décorés du butin des Anglais. 

“Et ces combats toujours aux nôtres favorables, 
“Les avaient aux Anglais rendus si redoutables, 
“Owun cipay, d’un regard, semblait leur inspirer 
“Une terreur dont rien ne les pouvait.tirer. 

“Ces cipays. sont hideux, basanés, pleins d’audace, 
ux captifs, disait-on, ne faisant nulle grâce 

.les massacrant tous impitoyablement. 

préjugé s'était gravé si fortement 

ans l'esprit des Anglais que jusqu'au combat même, 
$S semblaient apporter cette terreur extrême. 

là l’heureux succès de leurs nombreux assauts 
de là, dans le camp, étaient nés ces propos 

ue notre gouverneur, aussi sage qu'habile, 

wait fait des héros de ce peuple indocile. 


a 


 « C'est, dit encore le même auteur, en 
ose, cette fois, c’est par une série de succès 
ue nos braves cipahis, toujours inférieurs en 
ombre à leurs ennemis, jalonnent la longue 
mpagne qui finira, en 1754, par le traité de 
ix signé par Godeheu, successeur de Du- 
pieix : répression de la révolte du Dekkan, 
victoires de Valdaour, de Trouvadi, de Gui- 
i, prise de Canoul, prise de Golconïle, dé- 
route du major Koenner à Vieraveni, par 
00 cipahis, sous la conduite de Kerjean. On 
s voit encore à la vaillante défense de Chan- 
ynmagor, en 1757 ; à la prise de Goudelour, 
ns la campagne de Laly-Tollendal, contre 
adras ; en 1758, aux combats de Négapatam, 
Trinquemale, enfin aux cinq sièges de 
ondichéry, soutenus avec un héroïsme ad- 
irable, le dernier par les deux bataillons de 
pahis que venait de constituer le décret au 
remier Consul du 28 Fructidor an X. » 


“Pendant le Premier Empire, quand les 
possessions françaises de l'Inde furent tom- 
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_ ést fixé à raison d’un vingt-cinquième du mi- 
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bées entre les mains des Anglais, les cipahis 
disparurent. 

Rétablis à la Restauration, les cipahis ne 
furent reconstitués, en 1817, qu'à quatre com- 
pagnies, qui furent réduites à deux, en 1867, 
puis à une seule en 1889. La suppression de 
cette dernière avait même été décidée en 
1898. Les cadres européens devaient être réin- 
tégrés dans l'infanterie de marine, et les in- 
digènes retraités ou employés dans la consti- 
tution d’une milice locale. Mais ces mesures 
furent rapportées, et la compagñie de cipahis 
maintenue chaque année par voie budgétaire. 

Aujourd’hui, la mesure est devenue défini- 
tive, et les cipahis de l'Inde ne seront plus, 
bientôt, qu'un glorieux souvenir. N. 
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Indemnités à la gendarmerie coloniale 
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Les récents licenciements de détachements 
ou fractions de détachements ont obligé le 
département de la Guerre à réintégrer d’of- 
fice un assez grand nombre de gradés et de 
gendarmes coloniaux dans les légions de la 
métropole. 


V' signifie Volosn 


La république centre-américaine de Salvador 


Ces militaires devant se pourvoir des effets 
réglementaires dans la gendarmerie de l'in- 
térieur, ont été amenés à faire, par suite de 
leur replacement en France, les dépenses as- 
sez élevées qu'ils n'auraient pas eu à suppor- 
ter s'ils avaient continué leur service aux 
colonies. La plupart d’entre eux ont, en 
conséquence, demandé au département xle la 
Guerre de leur accorder une indemnité des- 
tinée à les couvrir des frais qu'ils ont dû 
faire dans l'espèce, 

Cette demande à paru légitime, et le minis- 
tre des Colonies a, par suite, décidé, d'accord 
avec le ministre de la Guerre, que les offi- 
ciers, sous-officiers, brigadiers et gendarmes 
réintégrés depuis le 1% Juillet 1905 dans les 
corps de gendarmerie de la métropole, à la 
suite de suppression où de réduction d’effec- 
tifs, recevraient une inlemnité pour change- 
ment d’uniforme, dont la quotité est fixée ci- 
après, Savoir : 

Chef d’escadron, 420 francs ; capitaine, 360 
francs ; lieutenant ou sous-lieutenant, 320 fr; 
adjudant : à pied, 180 francs ; à cheval, 250 
francs; maréchal des logis chef : à pied, 130 
francs ; à cheval, 190 francs; maréchal des 
logis : à pied, 120 francs ; à cheval, 180 fr. ; 
brigadier : à pied, 110 francs ; à cheval, 170 
francs ; gendarme : à pietl, 100 francs ; à che- 
val, 160 francs. 

Ces allocations seront imputées sur les 
fonds du budget local intéressé, et le ministre 
des Colonies a demandé au département de 
la Guerre ke les faire mandâter au profit des 
ayants-droit sur les fonds du budget de son 
administration, à charge de remboursement 
ultérieur par le service local en cause. 


LA RÉPUBLIQUE DE SALVADOR 


Le Salvador, et non le San-Salvador, com- 
me On le nomme souvent à tort, du nom de sa 
Capitale, est une petite république de l'Amé- 
rique centrale, allüngée le long du Pacifique, 
qui la limite au sud, et bornée à l’ouest par 
le Guatemala, au nord et à l’est par le Hon- 
duras, Sa Capitale est San-Salvador. 

C'est le plus petit des Etats centre-améri- 
Gains, mais le plus riche et le plus peuplé en 
proportion de son étendue. Il couvre une su- 
perficie de 21,000 kilomètres carrés, et sa po- 
pulation est de 915,000 habitants. Il_est.-tra- 
versé, de l’est à l’ouest, par un plateau que 
dominent une série de cônes volcaniques dont 
quelques-uns sont encore en activité At le 
Santa-Anna (2,016 mètres), l'Isalco, qui est 
sorti de terre le 23 Février 1770, et s'élève ac: 
tuellement à 1,825 mètres ; le San-Salvädor 
(1,879 mètres), le Cojutepeque (1,035 mètres), 
le San-Vincente, qui domine tous les autres 
avec.ses 2,400 mètres ; le San-Miguel: (2,153 
mètres), et le Conchagua (1,236 mètres). Cette 
chaîne de volcans est devenue une ligne de 
partage des eaux : vers le sud, coulent de 
brusques torrents qui se  dessè- 
Chent en été, ou du moins ne rou- 
lent qu'un flot affaibli, sauf le Ji- 
boa, qui recoit les eaux du grand 
lac d'flopango ; rle l’autre côté, de 
nombreux ruisseaux, disposant 
d'un versant plus allongé, se réu- 
nissent et vont se rejoindre dans la 
grade vallée du rio Lempa. 


Dans son ensemble, la côte sal- 
vadorienne est beaucoup moins 
basse que celle du Guatemala, si 
ce n’est vers l'embouchure du 
Lempa ; elle est formée d’une suc- 
cession de pentes rocheuses peu 
saillantes et de falaises à pic Sépa- 
rées par quelques petites baies bor: 
dées de plages et ile grèves. La 
température est très élevée dans 
les régions basses qui avoisinent 
la côte, mais dans les régions éle. - 
vées de l'intérieur, les chaleurs 
sont moins fortes ; là se: sont 
concentrées la plupart des villes 
et se meut parallèlement à la mer 
tout le commerce de la république. 


Les pluies apportées par les vents 
du sud sont particulièrement 
abondantes sur le versant des mon- 
tagnes qui regarde le Pacifique 
elles tombert de Mai à Octobre : 
durant les reste de l’année, eiles font presque 
complètement défaut. 

Les quatre cinquièmes des habitants du 
Salvador sont “les ladinos (métis de blancs 
et d'Indiens, et l’on ne trouve plus que dans 
quelques régions écartées, des indigènes ce 
race pure. Les ressources du pays sont abon- 
dantes : dans les forêts, encore nombreuses, 
se trouvent des bois de construction et dé- 
bénisterie, des. bois de teinture : autour des 
haciendas, on cultive les plantes tropicales 
(riz, Canne à sucre, etc), et surtout le café : 
sur les hauteurs,réussissent les céréales et les 
plantes des pays tempérés ; enfin, en divers 
points du territoire, existent des richesses mi- 
nières (or, argent, fer, étain), encore peu ex. 
ploitées d’ailleurs, 

Les voies ferrées sont fort rares ; quant 21 
trafic extérieur, il s'opère dans les trois ports 
d’'Ajucatla, Puerto-Libertad et La Union. 

Le Salvador n’est république indépendante 
que depuis 1859 ; le pouvoir exécutif y a- 
partient à un président nommé pour quatre 
ans par le peuple, et à un ministère composé 
de quatre secrétaires d'Etat ; le pouvoir lé- 
gislatif, à une assemblée nationale de 7ua- 
rante-deux membres, élue annuellement au 
suffrage populaire. Actuellement, le territoire 
est partagé en quatorze départements. Cha- 
cun d'eux, subdivisé en districts, est adminis- 
tré par un gouverneur, que nomme le pou- 
voir exécutif. 

Aux termes des lois en vigueur,tout citoyen 
doit le service militaire de dix-huit ans. à 
cinquante ans ; mais en temps de paix, on 5° 
borne, en pratique, à des exercices le diman 
che, et encore, la plapart du temps, ces exer- 
cices n’ont pas lieu. 


, 


A 


L'effectif de la milice sur le pied de guerre 
doit s'élever à 18,000 hommes. L'armée ‘per- 
manente se recrute par engagements volon: 
taires et doit, en temps de guerre, atteindre 
l'effectif de 3,000 hommes ; en temps de paix, 
cet effectif est extrêmement variable. L'armée 
est répartie dans les quatorze villes. principa- 
:es. La cavalerie est représentée par un corps 
de police à cheval. 

Il existe, comme matériel, huit batteries de 
montagne ; les fusils sont de modèles les 
plus divers. On a créé, récemment, une école 
pour les sous-officiers. La marine ne comi- 
prend qu'un bâtiment à vapeur de 75 tonnes, 
sans la moindre valeur militaire, et quelques 
chaloupes. 

Tel est ce pays de Salvador, qui vient ma- 
lencontreusement de prendre parti dans la 
querelle entre le Honduras ‘et le Nicaragua ; 
il n'aura sans doute pas à tenir longtemps la 
campagne si, comme on l’affirme, les Etats- 
Unis et le Mexique se sont: entendus pour 
faire rétablir la paix dans les FPAOOAUES SE 
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Le Salon militaire 


Sous ia présidence de M. Marcel Saint-Ger- 
Main, sénateur, un grand nombre d'officiers 
de l’armée active, de la réserve et de l’armée 
territoriale ainsi que d'anciens officiers, ont 
organisé üne exposition de peintures et “le 
dessins de toute natu- 
re, qui a été inaugu- F - 

il 


rée, au Grand-Palais 
des. Champs-Elysées, 
par M. Dujardin-Beau- 


metz, sous-secrétaire 
d'Etat aux Beaux. 
Arts. 


Nous allons citer ra- 
pidement, et par ordre 
alphabétique  d’au- 


teurs, les œuvres ex- 
posées, dont un cer- 
tain nombre sont 
d’une facture excel- 
jente : 

Du médecin-major 
Adeline : Etudes de 
peupliers, le Vieux 


pont d'Aunay, et Une 
vieille maison à Cau- 
debec. 

Le capitaine d’artil- 
lerie d’Alate de Coste- 
more a envoyé trois 
aquarelles : Etude de 
chevaux, Portrait et 
Départ pour la chasse. 


Le lieutenant Al- 
Ferti: Un panneau dé- 
coratif, le Vieux puits 
et le Bouquet de vio- 
lettes. 

Le capitaine Allie : 
Des cuivres repoussés, 

M, Allouard, plu- 
sieurs sculptures, par- 
mi lesquelles le Tirail- 
leur algérien, le Colo- l 
nial et l'artilleur, et de très jolis pastels. 

Le commandant Amet, les portraits et .un 
sous-bois. 

Le lieutenant de vaisseau Anger, des pein- 
tures et le portrait de l’auteur. 

Le ‘ capitaine Rabaneau, un plafond 
Louis XIV ; le commandant Balleyguier, deux 
maquettes de. monuments et des aquarelles : 
le lieutenant-colonel Baratier, la carte de la 
mission Marchand ; le capitaine Beaudequin, 
une statue de Napoléon et l’'Espion ; l’ensei- 
gne le vaisseau Beaugé, des vues de Constan- 
tinople et un Clair de lune dans;un cimetière 
turc ; le lieutenant Bellier de La Chavignerie, 
deux vues de Wimereux, 

Le lieutenant Berthier, deux vues du Havre: 
fe capitaine de Brenn, des aquarelles :/le vé- 
térinaire Brondy-Mattéo, des vues d’Abomey 
et le portrait de Behanzin‘; le lieutenant 
Brun, des vues de Guéret ; M. Chamard-Bou- 
def, les Alpins au Tepos ; le capitaine d'Ocar 
Corda, des açuarelles : Bords de l'Huisne, 
Falaies du Tréaort, vues de Castres, de Msr- 


seille, le château d'If ; le marquis de Frais- 
seix-Bonnin, Portrait de la princesse Pia de 
Bourbon, le Gaillard d’'arrière, 

Le colonel Hilpert, Paysages de montagne 
et la Vallée d'Engelberg. 

Le colonel de La Garenne, Sur le Nil et le 
Pont des soupirs. 

Le colonel de La Halle, Un épisode de la 
Smala ; le capitaine de vaisseau Landry, 
L'embouchure de la Seine et Landemer, près 
Cherbourg. è 

L’inspecteur- des colonies de Lapalu, les 
Gorges du Chaudron et les Ruines de Joyeuse; 
le capitaine Laprun, le Réveil du grenadier. 

Le capitaine Lecoq-Leinekugel, 4 la baïon- 
nette, L'Ennemi est signalé. 

Le général Michel, commandant le 2° corps 
d'armée : vue de Nancy et le Jour de pluie 
à Varennes ; le commandant Munch, des vues 
de Rouen. 

Le commandant Puyo, des portraits à la 
gomme bichromatée ; le commandant . Saf- 
froy, des vues le Normandie, le Vieux Dau- 
ville, le Château de Dieppe et une Poulinière 
anglo-normande ; le colonel Venet, des pyro- 
oravures ; le commandant Albar, la Vue de 
Saint-Mare et l'Adieu. 

En résumé, le premier Salon militaire fait 
beaucoup d'honneur à ses organisateurs. A. 
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Demander le numéro exceptionnel du CENTE- 
NAIRE DU TRAIN DES EQUIPAGES. 24 pages, 32 gTü- 
vures, prit 0 fr. 15. 


Les cours de tir régionaux créés par la cir- 
culaire du 12 Décembre 1905 ont donné,en 1906, 
d'excellents résultats et ont permis de perfec- 
tionner l'habileté d’un grand nombre de com- 
mandants de.batterie dans le réglage du tir et 
la conduite du feu. 

Il résulte, toutefois, de l'avis unanimement 
exprimé par les directeurs des cours de tir ré- 
gionaux, que l'instruction donnée dans ces 
cours aurait porté besæcoup plus de fruits si 
la durée des stages avait pu être prolongée de 
quelques jours. 

En conséquence, le ministre de la Guerre a 
décidé que les cours de tir régionaux fonc- 
tionneraient, en 1907, perdant une durée de 
27 jours et comporteraient deux séries, savoir: 

Une série de 20 jours pour les officiers de 
l'armée active ; 

Une série de 13 jours pour les officiers de 
l’armée territoriale, comprenant : 


| 
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Vue générale de Téhéran, où siège Île premier Parlement persan 


1° Une période préparatoire coïncidant avec 
les six derniers jours de la série de l’armée 


active, période pendant laquelle les officiers de : 
l'armée territoriale assisteront aux tirs de léurs 14 


camarades de l’armée active et recevront, en 

outre, l'instruction sur le matériel dé 75 ét 

lPinstruction théorique du tir ; Xe at Das 
2° Une période de 7 jours, réservée à l’exé-… 


cution des tirs des officiers de l’armée territo. 


riale. 
Les cours auront lieu aux dates ci-après: 


Série de l’armée active, du 8 au 27 Avril ‘4 


inclus ; 


Série de l’armée territoriale, du 22 Avril au “a 


4 Mai inclus. 


Deux groupes montés assureront le sn : 
‘le 


de chaque cours de 


tir régional. Chacun 
ces groupes aura 


l'effectif prescrit rl: 
Circulaire du 12 Décembre 1905. Les Re 
qui restent dans leur garnison doivent étre 
laissés entièrement à la disposition du #lirec: 
teur du cours et 
service réglementaire, ni au service de place. 
Les régiments qui fournissent ces 
aux écolés à feu qu'après le retour de €CQ 
groupes dans leur garnison. TRES 


Ya 


laexpain du camp de Mali 1807 M 


Voici de quelle manière a été ariètée, pour ‘4 


l’année 1907, l'occupation du .8Tanû .cCamp 
d'instruction de Mailly: 

Du, 30 Mars au ? 
Avril : période de pré: 
paration da Champ cix 
tir. IAE 
Du ? Avril au L Mai. 
un groupe du je rei 


ss 


ment d'artillerie (ser- 
vice du cours de Fu 


Du 7 au 2% Avril : 
courS de tir d’artille- 
rie des officiers de 
l’armée active, 


Du 14 au 15 il : 4 
artillerie des PALIN ; 


divisions de cavalerie 
Du 21 Avril au 5 Mai: 
COUrS file tir d’artille- 
de l’armée territoriale. 
40° régiment d'artille- 
rie, 
Saint-Mihiel. 


batteries. 


‘ 81 batteries. 


batteries de la-8e xli- 
Vision de cavalerie. 


rie, 


Du 24 Juin au 5 Juillet: 6 batteries du 40° 
régiment d'artillerie de Verdun, 7? batteries 


du ?5* régiment de Châlons-sur-Marne et du 


camp de Châlons, et une batterie à Cheval 


du 25° régiment, de Saint-Mihiel. 

Du 5 au 28 Juillet : 1" brigade d'artillerie, 
23 batteries. 

Du 7 au 12 Juillet : 1e bataillon #le chas- 


_Du 8 Juillet au 13 Août : 20e brigade d'ar… 
til'erie, 12 batteries. 


Du 30 Juillet au 6 Août : 4 bataillon du gr À 
régiment d'infanterie. & 
officiers : du 20°) Corps 


à Du 6 au 11 Août : 
étrangers à l'artillerie. 

Du 14 Août au 1% Septembre : 
d'infanterie, 
d'artillerie. 

Du 14 au 26 Août : 
ment d'artillerie. 


Du 17 Août au 2 Septembre : 


ne participer en rién ni au . 


roupes 
devront, autant que possible, n'être A “à 


riment d'artillerie ét 
un groupe du 39 régi- M 


rie pour les officiers | 
Du 25 Avril au 6 Mai: « 
6 batteries de 


Du 6 au 19 Mai : 19 
brigade d'artillerie, 47: 


Du 21 Mai au 11 Juin: M 
7 brigade d'artillerie, 4 


Du ?1 Mai au 6 Juin: “ 


Du 11 au 24 Juin: 22e 4 
brigade ‘mixte d’infan- 
terie et un groupe du « 
8' régiment d'artille- # 


seurs à pied. * 


10° division * 
et il batteries du 32° régiment 


12 batteries du 30° régi. 
batteries à 4 


€ 


cheval de la % division de cavalerie, $ 


Le Petit Journal 


MILITAIRE, MARITIME, COLONITAL 


7 


L 4 


Le quartier de Îa première batterie (Dakar). — Corvée de quartier 


Du-26 Août au 1% Septembre : 26° chas-,;naires belges chargés de la perception des 


| » Seurs à cheval et 1 compagnie du 17 régirion: 
M, du génie. 

“Du? au 11 Septembre : 6 et 7. divisions de 
cavalerie, . 


Êle régime parementaire en Pers 


Les lecteurs du Petit Journal Militaire, Ma- 
rilime, Colonial (1) se souviennent que, dans 
es dernières semaines de sa vie, feu le chah 
MNasser-ed-Dine avait accordé à son peuple 
Mune Constitution se rapprochant beaucour des 
Mninstitutions parlementaires .des pays euro- 
IMpéens. Son successeur accepta l'héritage et, le 
Mer Janvier dernier, la Constitution était pro: 
Mmulguée. Des élections avaient lieu dans tou’ 
IMtempire persan, et un Parlèément s’assemblait 
Mdans le palais de Baharistan, Mais il fau’ 
Mcroire qu'il est plus facile de décréter une 
IMConstitution que de la mettre en pratique, car, 
A depuis trois mois, les députés persans Sc 
A Sont beaucoup agités sans arriver à un résul- 
ftat bien annréciable. 
Mu Il est vrai que le texte des lois consutution 
Mnelles est assez peu précis et prête Top Ssou- 
“vent à l'équivoque. Les partisans de l’ancien 
IMétat de choses ne manquént pas de profiter de 
Cette ambiguité qui leur permer de sauver en- 
core, pour quelque temns, certains vestiges 
Au du gouvernement autocratique ; mais, pen: 
“dant ce temps, les réformes ne se font pas,et 
Hu il en résulte de graves inconvénients pour 
Mpavenir économique du pays. 
Mira Chambre persane était convaincue 
IMqu'elle avait vis-à-vis d'elle un ministère res- 
Mponsable ; mais les ministres nommés par 'e 
Au Chah déclaraient qu'ils n'étaient responsables 
que vis-à-vis de leur souverain ; certains d’en- 
tre eux refusaient de se présenter devant le 
MParlement ; d'autres formulaient des réser. 
“ves ou demandaient qu'un règlement fixât 
Mpour l'avenir leurs droits, leurs devoirs et 
Mljeuts attributions constitutionnelles, 
MU Dans ces conditions, la Chambre crut de- 
voir établir un cahier de revendications. Elle 
@u demanda : 1° que le chañ reconnût formelle- 
Bément sa qualité de souverain constitutionnel 
Met non de souverain autocrate; 2° que le nom- 
Bbre des ministres fût réduit à huit au lieu de 
Blvingt qui existaient auparavant ; 3° que la 
Bu responsabilité des huit ministres fût nette- 
Moment spécifiée ; 4° que l’on réglementât les 
IMassemblées locales ; 5° enfin que tes fonction 
Ler— 


QU G). Voir le n° 165. 


‘“douañes fussent. congédiés. 


Le gouvernement du chah ne se rendit pas 
fout d'abord complètement ; il accorda bien 
la responsabilité ministérielle, mais il ne l’é- 
tendit qu'à huit ministres. Huit autres de- 
meuraient irresponsables devant la Chambre; 
celle-ci protesta de nouveau et, se formant 
en comité secret, fit parvenir au chah une 
nouvelle série de revendications. Un député 
résuma la situation, en s’écriant : « C’est le 
moment de mettre les points sur les ?, Si le 
gouvernement veut faire machine en arrière, 
nous, nous irons de l’avant ! » 

Le gouvernement n’'osa pas résister ;. aussi 
bien, il sentait que le pays tout entier était 
avec ses députés : 
points en litige. 


\ 


il céda donc sur tous les} 


Les hauts fonctionnaires belges furent les, 


premiers sacrifiés ; on les congédia en leuï 
donnant de riches indemnités ; puis, le 12 Fé. 


vrier, le gouvernement se déclarait « constitu- 


tionnel » et, pour qu'il n’y eût pas matière à 
discussion sur la valeur du terme, le mot 
« constitutionnel » fut écrit en français dans 
le document persan. L'agitation qui s'était 
manifestée, d'abord à Tauris, puis à Téhéran 
même, se calma aussitôt, et la confiance 6e 
réveilla dans une solution conciliante et naci- 
fique. Pour bien marquer sa bonne volonté de 
voir aboutir les réformes, le gouvernement à 
accepté la démission du grand-vizir Muchir- 
ed-Daouleh, qui vient d'être remplacé par 
Amin-es-Sultan, Ce haut fonctionnaire, qui 
vient de séjourner 1 
pendant quatre an- IE 
nées en Europe, est 
considéré comme tout 
à fait capable de faire 
fonctionner dans de 
bonnes conditions JA 
machine parlementai- 
ré persane. L. 
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23 « Armées du XX° Siècle » 


Superbe  encycloné: 
die militaire, maritin 
me et coloniale,donne 
des renseignements 
utiles sur les Armées 
et Les Flottes du mon- 
de.Un magnifique vo- 
tlume de 480 pages et 
900" gravures: vPTix 
RON COMNP TT 00: 
Adresser les deman- 
des à M. l'Administra- 
teur-Délégué du Petit 
Journal. 


L'AFAIQUE OGUIDENTALE FRANÇANE 


L'île de Gorée, — Le nouveau port de Dakar 


Peu de nos possessions ont subi des fortu 
nes aussi diverses que celles de notre vieille 
colonie du Sénégal. 

Au début du dix-septième siècle, à l’époque 
où nos négociants dieppois et rouennais fon- 
daient un comptoir sur le futur emplacement 
de Saint-Louis, la Hollande, l’une des pre- 
mières puissances maritimes d'alors, avait, 
en quelque sorte, fait mainmise sur les côtes 
de Sénégambie. Elle occupait Arguin, Rufis- 
que, l'île de Barraguiche, à laquelle les Hol- 
landais donnèrent le nom de Gorée, au'elle & 
conservé depuis. 

Cette île fut conquise, en 1677, pendant 
gueire de Hollande, par l'amiral françai 
d'Estrées, avec 1es comptoirs de soa!l, Portu- 
dal et Rufisque. Sa possession, ratifrée par le 
traité de Nimègue, en 1678, allait être le point 
de départ de notre. pénétration en Afrique, 
en dépit des événements politiques qui 2 
firent passer sous la domination momentarn$e 
de l'Angleterre, de 1758 à 1815, date à  1a- 
quelle elle fut définitivement réunie à 1a 
France. 

Située au sud du cap Vert, à deux milles 
environ de la côte, en face de Dakar, Gorée 
commande l'entrée de l'ancienne baie ca 
France, aujourd'hui baie de Gorée, aux pro- 
portions considérables, et qui peut servir dé 
refuge à toute une flotte de guerre. L’île n’est 
qu'un immense rocher de 800 à 900 mètres dè 
longueur sur 300 à 400 mètres de largeur: 
malgré ses dimensions plutôt restreintes, elle 
a centralisé longtemps tout le commerce de 
la côte, à l’époque où les négociants ne pou- 
vaient y résider en sécurité. Sa prospérité 
commerciale à disparu ; Ce n'est plus qu'us 
entrepôt, en quelque sorte le port franc d@ 
la Sénégambie. Toute son importance ac: 
tuelle réside dans sa situation stratégique. 
Le sol, d’origine volcanique, composé de ba- 
saltes et de roches ferrugineuses, est, eñ 


l'effet, improductif ; quelques plantes grasses, 


de rares palmiers sont les seules traces de vé- 
gétation. La population est tributaire qu 
continent pour toutes les denrées d’alimenta- 
tion, même pour l’eau. 

Gorée présente deux aspects bien distincts : 
la partie sud-est, formée d’une falaise à pie, 
couronnée par le Castel ; la partie nord-est, 
en contre-bas de la falaise, où s'élève 1a 


ville, en bordure d’une crique avec trois ap- 


pontements. 

Le Castel, auquel on accède par une pente 
roide, sert de caserne: Du haut des remparts 
de cette forteresse, on jouit d’un magnifique 
panorama : on aperçoit la nouvelle ville de 
Dakar, avec ses maisons blanches aux toits 
rouges, et les pentes verdoyantes dominant 
les grandes jetées en construction. 

La -ville, aux rues étroites, tortueuses; es- 
carpées, n'offre rien de bien particulier. Au 
centre, se trouve la place du Gouvernement, 


Débarquement d'un canon de côte, à Corée 


RE eZ et de die pers ET AT PR vd ES ee EME 


er, mer à 


| j'hôtel du commandement, les bâtiments de 


‘vaste et sûre, est animé par suite du va-et- 


_ les rivières du sud. MON 
_. La population, mélangée de Ouolofs, de Ser- 
_rères, de Maures, s'adonne au cabotage et à 
_ la pêche. | ] 
. Malgré la nature de son sol ingrat et son 
extrême aridité, l'ile est le point le plus sa- 
lubre de la Sénégambie, car les terribles 
vents d'est, qui viennent du Sahara, y arri- 
vent affaiblis par la traversée de la baie. 
En dehors des événements politiques aux- 
quels elle a été mêlée, un souvenir s’y ratta- 
nocne: , 
Ce fut, en effet, de Gorée que partit, en 
1825, notre audacieux compatriote René 
Caillié, auquel revient la gloire d'avoir pé- 
nétré, le premier des Européens, dans la 
mystérieuse Tombouctou, et d’avoir déchiré 
le voile légendaire qui l'entourait. 
. Dissimulant sa nationalité sous un costume 
de marabout mendiant, il avait quitté Saint- 
Louis, muni dune recommandation d’un 
commerçant, pour une femme signare élevée 
- la française, du nom de Boucher, qui tenait 
un hôtel où se trouvait le mess des officiers. 
| : Celle-çi l'avait hospi- ne 
_ talisé, en attendant le 
_ départ d’une des goé- 
_ lettes du trafiquant al- 
_ lant dans la rivière de 
Gambie; d'où il gagna 
“le rio .Nunez pour $e 
_ Jancer dans l'inconnu. 
Si Gorée est déchue 
de son importance 
commerciale, elle à 
_ acquis, de nos jours, 
une valeur stratégique 
considérable. Placée 
en face de la pres- 
u'île du cap Vert, qui 


_ l'administration ; mais l'aspect de la rade, 


__ visnt des canots, des gabarres entre Gorée et 
__ Dakar, et des goélettes qui font le trafic avec 


verte à ceux nt t foi en son 
s’il fallait aux secptiques une preuv 
tre puissance colonisatrice, la créa 
notre colonie du Sénégal 


cutable et probante. - QU Fer 


SE DE GUERRE 


RU 


(Conte de la Mèche) 


/ 


‘ Le mécanicien Pinelli commentait. l'infor- 


mation sensationnelle 
de lire : 

« La guerre de Mandchourie avait secoué 
la torpeur millénaire des Chinois. Cent mille 
Célestes, équipés et armés à l'européenne, 
avaient, sous les yeux de-nos attachés mili- 
taires, émerveillés, manœuvré avec toute la 
précision, de vieux « marsouins ». Comme 
leurs frères nippons, les Chinois copiaient 
maintenant la tactique et même l'habillement 
de nos soldats. » : 


du journal qu’il venait 


— Eh bien, vous autres, les anciens ? inter-| 


rogea Pinelli ; ça vous coupe la chique, heïn ? 
Des Chinois gréés en marsouins ! 
— püûr ! opina Carrot, vieux quartier-maî- 
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à 


— 


‘se creuse en un demi- 


cercle au fond duquel 


“s'élève Dakar, elle 
commande l'entrée 


En 
fe 


PE CS 


d'une rade vaste et 
sûre,' la seule xle toute 


=. la côte occidentale TE 
_ : d'Afrique, de Tanger ZPEZZZ 
t au cap de Bonne-Es- É LL 
« pérance. 2 


: Ce ne fut qu'en 1860 VAN mE 
que l'on pensa à tirer Zum <)y 
parti de ces disposi- ; 
tions naturelles. Sous 
lé gouvernement du 
général Faidherbe, 1a 
presqu'ile du cap Vert 
fut occupée,le plan de 
Dakar fut tracé et la 
ville s'’éleva rapide- 
ment ; elle a grandi, 
au détriment de Go- 
rée, depuis la pacification du Cayor et l’ou- 
verture de la ligne du chemin de fer reliant 

Dakar à Saint-Louis. 

En quelques années, elle a pris un dévelop- 
- pement tel que, dès maintenant, on peut la 
considérer comme devant être l’une des plus 
belles cités de la côte occidentale ; le trans- 
fert du siège du gouvernement général ne 
pourra que hâter son embellissement. Maïs, 
d'ores et déjà, la ville se dessine ; les voies 
‘Ne sont larges, propres, régulières, rayonnant, 
comme point central, autour d’une place bien 
ombragée. 

D'immenses travaux ont été entrepris en 
ces derniers temps et poussés avec activité. 
Parmi ces travaux, ceux du port sont les 
plus avancés. L'ancienne jetée à été prolon- 
gée de 150 mètres ; une nouvelle, lui faisant 
face, est en construction, et, sur le terre-plein 
entourant le vaste carré de plusieurs hectares 
qui représente la rade, des quais surgissent, 
facilitent l'accès des bateaux qui trouveront, 


bientôt, une forme de radoub pour les ré- 
‘4 parations. 
Quand les ouvrages de fortifications, en 


1 voie d'achèvement, auront couronné les hau- 

“4 teurs, Dakar sera un point d'appui apprécia- 
ble pour notre flotte dans l'Atlantique. « 

Fermée, naguère, à toute pénétration euro- 

1k péc.ne, l'Afrique est auicurd hui grande ou: 
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— Des mandarins comme nous... tu en as déjà vu à Brest. le Mardi-Cras ! 


tre chauffeur qui, jadis, avait, jeune apprenti, 
enfourné du charbon dans les chaudières du 
Volta, pendant l'expédition du grand Courbet, 

Cependant, le père Le Corvec allumait sa 
pipe sans sourciller, à la surprise de l’audi- 
toire habituel de la gazette de la mèche. Il 


prit son temps, tirä quelques bouffées, et, 
goguenard, il haussa les épaules : 
— Les Peaux-Jaunes en marsouins ? Et 


après ? C’est pas d'aujourd'hui que des ma- 
thurins habillés en magots ont fait la guerre 
aux Chinois dans leur propre pays ! 

Le ælence s'étant fait à ce préambule qui 
promettait une histoire, Le Corvec s'installa 
confortablement sur sa baïlle à drisses et 
commença : 

— C'était pendant la guerre de Chine. Alors 
que toi, Pinelli, tu épelais encore à La Seyne 
l'alphabet mocco, Laizet, aujourd'hui syndic 
des gens de mer dans son pays de Plouha, dé- 
funt Nozach et moi, Le Corvec, nous étions 
de la compagnie de débarquement. Ça chauf- 


fait dur et nous avions souvent marché. Lai 


zet avait même recu une balafre sur la joue : 
il était vexé, car il posait pour le «peaufin ». 
Nozach, qui allait se marier quand on l'avait 
brusquement expédié de Brest, ne décolérait 
pas contre les magots. Moi, vous pensez bien, 
fumer ma pipe là ou à Recouvrance.… dn 
moment que (était pour le service !L.. Mais 
nous avions hâte d'en finir avec ies Pavillons- 


sur u 
renf 
ché dans une p 
les embarcations 
heure après,nous accost 


en serait une, indis- 


tonne : 


fond de culotte, et pourtant 


ma chique de bor 
toutes les hautes herbes poussent 
jaunes qui nous cernent en étern 


Er 


orcer un ba 


qu 


Au bout de quelques 
« — C'est drôle. pas même 

her 
Ê OUp 
as eu le temps | 
pour lui répon 


en ralingue comme par un 
Je n'avais même 


cho l'chaïlis | “gt 

« — Atchoum ! à tes souhai 
poliment au plus voisin, en 1 
potiche... Nos coups de feu. 
Nous tenons bon... La compagni 
joint. La partie commence, Les j 
coupe-coupe abattent quelques-uns 


mais c 
_ laïent le terï 
_ pirates dét 


y 


ta promise le man 
du mandarin ; la 
_telaine de Lan: 
n'aura pas u 
châle ! Hardi 


comme un lièvre, 
des bonds à droi 
“gauche. Emporté: 
la poursuite, nous. 
valons une pente 
nous éloigne d 
troupe, Tout 
l'homme, affolé, 
volte-face ; son coute 
las siffle : la baïon 
nette vle Nozach pare 
et lui perce la gorge 
Mais nous entendo 
l'appel du clairon 
au loin, sonne le r 
+ H'ement: #0 ere 
« — Sapristil demi- # 
tour et pas gymnasti- 
que :12 TES ISERE 


Corvec ! Voilà,au hau 
de la côte, une bande de sagouins qui nou 
couperaient la route... et la tête ! 5, GS CRUE 

» — Pas par ici non plus, Nozach ; en voilà 
d’autres ! » RE 0 ON EN 
Heureusement, à cent mètres, sur um 
monticule, nous apercevons une petite pail- 
lotte abandonnée, entourée d’un jardinet en 
friche, I1 n’y avait pas #’autre parti à pren 
dre que d'atteindre, en rampant dans l’her 
à la mode des Chinois, cette cachette d'où 
pouvait surveiller les .alentOUrS 
« — Quand les « yeux-en-biais » auront dé 
gagé, nous rallierons. » a % 
Et nous“voilà blottis contre les clôtures Ask 
jonc. Les Pavillons-Noirs savaient déjà, proba-. M 
blement, qu'il n’y avait pas le moindre beefs- 
teack de chien à rabiotter dans la case, car. 
ils passent, indifférents. Nous allions déguer-, 
plir, mais Nozach qui, au bataillon de Lo: 
rient, avait étudié le manuel du fusilier, re- 
marque : ; DRE OR 
« — Ces vermines sont sûrement encore ré 
pandues dans la campagne ; ils ont l'habitude. 
de suivre de loin les derrières des colonnes, 
comme le requin suit le sillage du navire." 
Méfiance ! » Fer RS 
Nous nous demandions de quel bord amur:. M 
rer, quand je découvris, dans un coin de la | 
case, quelques défroques ‘ incises et de 
vieux salacos. | 6 RAR 


È Na - 


Ce qui reste du vapeur « BERLEN » : 
Le bâtiment est venu se couper en deux sur l’extrémité de la jetée. 
Le Pavant, on n’aperçoit plus qu'un mât 


e — Nous sommes au vent de notre bouée, 
mon matelot. Attendons la tombée du jour ; 
éguisons-nous en bouddahs, et nous traverse- 
ns en sécurité toute l’armée chinoise, sil 
faut, pour rejoindre la pagode ; elle est 
une dizaine de milles dans la direction du 
rd-Ouest, a dit l'enseigne de la section. 
— Mais si un magot nous parle en che- 
min ? s'inquiète Nozach, . 
» — Bah ! tu répondras : « Haïphong  At- 
oum ! Peï-Ho ! Cho-chi-chon à l'ail ! » ! et 
ny verra que du bleu ! Leur langue est si 
mpliquée. qu'ils ne se comprennent même 
js entre eux ! 
nu» — Entendu ! » approuve Nozach. 
“Donc, patiemment, nous espérons six heu- 
es du soir, en fumant notre pipe comme des 
- propriétaires. - 
A]la nuit, nous capelons la tenue des 
ngeurs de riz ;, nos amarrages de couteau 
essés en quatre et crochés sous le salaco 
ous faisaient de superbes nattes pendant 
usqu'aux reins. On s'oriente à quatre quarts 
a gauche de la polaire, et en route ! Ainsi que 
avait recommandé Nozach, d’après la théo- 
je, nous évitons tout cliquetis d'épée-baïon- 
tte. Nous faisons de grands détours pour 
passer sous le vent des villages : des chiens 
nous flairent quand même, mais les culottes 
Mes propriétaires de la case puaient tellement 
1“ lopium et le poisson séché que les braves bc- 
s mous prennent pour des indigènes et se 
isent. Plus tard, nous croisons un vieux 
hinois maraudeur qui, en manière de poli- 
fesse, nous adresse quelques grognements ; 
on lui répond par des miaulements de chat 
ji avalé de la bouillie trop chaude, et on 
sse.…. Enfin, au petit jour, une grande bâ- 
tisse se profile à l'horizon. C'était la pagode, 
…c— Dépêchons, Le Corvec, pour ne pas être 
Dortés manquants à l'appel du matin. 
» — Sapristi ! mais nous n'avons pas 
ot ! 
» — Ça ne fait. rien : c’est aujourd'hui le 12, 
jour pair, babord de quart ; 2° division le 
art du jour ; c’est Saulnier et Laïizet qui 
ontent la faction ; nous allons leur jouer 
une bonne farce ! » 
ë Ds avancons vers l'enceinte. Laïizet aous 
ê e : 
“ce — Halte-là ! Qui vive ? » 
Nozach me fait signe ; nous déposons nos 
ngots par terre; nous nous asseyons dix pas 
üs loin et nous agitons nos mouchoirs. 


& — Sergent d'armes ! appelle Laizet, venez 
connaître ; c’est des mandarins parlemen- 
aires... » é 
Alors, tu t'en doutes, mes enfants, branle- ; 
Pas dans la pagode ! Mais tandis qu'on va 
Héprévenir 1e capitaine et qu'on nous rassemble 


une escouade pour venir nous cueillir, Nozach 
crie en bretCn : 

« — Celta ! (1) Laizet : des mandarins com 
me nous, tu en as déjà vu à Brest, le Mardi- 
Gras ; celta |! Et ne dérange personné et 
fais prévenir le capitaine que les mandarins, 
c'est Nozach et Le Corvec ! » 


Et, ayant rallumé sa bouffarde, vieux 
quartier-maître de manœuvre acheva fère- 
ment : 

— Le sergent d'armes nous colla bien 
« 2 et 2 » pour avoir dérangé sans motif le 
petit poste ; mais le capitaine nous félicita 
pour notre astuce à nous débrouiller. 

G. EL. 


PR ER EEE CE 2 LEE SA ANA MR EN QE EE 
L'épave du « Berlin » 


La gravure ci-dessus représente le môle de 
Hœck-van-Holland, avec l'épave du vapeur al- 
lemand Berlin, qui, comme on peut le voir, a 
été littéralement coupé en deux. L’avant,dont 
le mât seul est visible, coula aussitôt. L'arriè- 
re resta heureusement empalé, Ce qui permit 
de sauver à grand'peine quelques naufragés. 

G. 


ET ere re 


le 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONTAL, 


j 2. à à J ee © s sg CEE EEE 


l 


249 


Sr 
_ PE, 


Le croiseur cuirassé « Jeanne-d'Are 


La rade de Tanger sera, si l’aimablé plai- 
santerie marocaine dure encore quelque témps, 
pes familière à nos bâtiments que celle de 

ulon. 


Après le séjour qu'y à fait récemment une 
division entière de notre première escadre, 
qui y succédait d'ailleurs à d'autres navires, 
voilà .que le Jeanne-d'Arc et le Lalande y te- 
tournent pour appuyer, par mer, la listé des 
réclamations que nôtre ministre prééente à 
nouveau au maghzen ét qué souligne $8i heu- 
reusement l'occupation d'Oudjda. 

Le rôle de nos navires se bornéra assuré- 
ment à leur présence, qui contribuera à main- 
tenir dans les voies droites la populace de 
Tanger. Si besoin était, d’ailleurs, leurs com- 
pagnies de débarquement pourraient y aider 
cificacement, Rein 
. La Jeanne-d'Aré jauge 11,200 tonnes. Elle 
porte 3 machines d'une forcé totâle de 28,800 
chevaux. Sa vitesse est de 23 nœuds, 

Son artillerie se compose de ? pièces dé 
194 millimètres en tourelles aux deux extré- 
mités, de 14 pièces de 138 millimètres et de 
16 pièces légères. £ 

Son commandant est le capitaine de vais 
seau Guépratte. 

Là Jeannñe-d'Arc porte le pavillon du contré- 
amiral Campion, ancien chef d'état-major gé- 
néral, qui commande l’escadre légère de no. 
tre première escadre, $ 

re 


D si nee 


LES FORCES NAVALES AMÉRICAINES” 


dans le Pacifique 


Le gouvernement des Etats-Unis vient je 
procéder à une refonte de l'organisation do 
ses forces navales dans le Pacifique. ; 

Dans l’ordre qui à été publié à ce sujet, le 
secrétaire de la Marine insiste sur Ce que ce 
remaniement est effectué en conformité des 
nécessités d'une pciitique navale définie dé- 
puis bien longtemps et non pas pour répon- 
dre à des'préoccupations qui se sont rétem- 
ment fait jour. Se reporter à ce sujet aux in- 
cidents qui ont, il y à trois mois, singulière- 
ment rafraichi les rapports du Japon et des 
Etats-Lnis, ; 

Quoi qu'il en soit, les mesures prises i1ndi- 
quent là volonté de donner plus dé corps aux 
forces navales ‘qui séjournent. dans ié Pacif- 
que et dont le champ d'action s'étend princi- 
palement sur les Philippines et leS mefs en- 
vironnantes. 

En conséquence, les deux escadres des mers 
asiatiques et du Pacifique sont rétinies sous 
le nom officiel fe « flotté du Pacifique ». 

Le contre-amiral Brownson commanderea 
en chef cette flotte, avec, en sous-orare. le 

|contre-amiral Swinburne, qui prendra 18 com- 


Le croiseur cuirassé « JEANNE-D’ARC », 
actuellement mouillé devant Tanger pour appuyer nos nombreuses réciamations 
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mandement de la se- 
conde escadre, et le 
contre-amiral Dayton, 
qui commandera la 
troisième. 

La flotte du Pacif- 
que sera composée des 
bâtiments suivants : 


ire escadre. — Croi- 
seurs cuirassés : West- 
Virginia,Colorado,Ma- 
Tyland, Pennsylvania, 
de 13,400 tonnes, 22 
nœuwls ; 4 pièces de 
203 rnillimètres, 14 de 
152 millimètres. 
Croiseurs protégés : 
Chättanoaga, Galves. 
ton, de 4,500 tonnes, 
TO DNO; 


82 escadre, Croi: 
seurs cuirassés : Mil: 
ivaukee, Saint-Louis, 
Char'estown, de 9,700 
tonnes 1er n.1,5 "14 
pièces de 152 millimè- 
tres ; plus tard New- 
York, de 8,400 tonnes, 
eltimœuds ; 6 pièces 
de 203 millimètres, 12 
de. 100 millimètres. — 
Croiseurs protégés : 
Albany, New-Orléans, 
dé 3,400 tonnes, 20 
nœuds ; Cincinnati, 
Raleigh, de 3,200 ton- 
es: (19: n. 5 

3e escadre. — 12 petits croiseurs ou canon- 
nières. 

Pour une force ainsi constituée, le nom de 


flotte semble un peu prétentieux. Eïle ne 
compté guère, comme navires sérieux, que 


8 cCroiseurs cuirassés, et il faut croire que, 
dès qu'elle en aura les moyens, l’amirauté er- 
verra pour les renforcer quelques-uns des ®&- 
gnifiques cuirassés qui sont sur le point :'e 
prendre armement après essais, 

Pour le moment, cependant, elle déclare n'y 
pas penser, du moins pour un avenir immé- 
diat. Son effort tendra à rassembler, dans 
l'Atlantique, 16 cuirassés pour exécuter des 
exercices d'entrainement tactiques. On rer:- 
placera les vieux bâtiments, à mesure ave 
des dispcnibilités se créeront, par des navires 
neufs pour arriver, autant que faire sé pour- 
ra. à avoir des divisions homogènes. I. 


Te 


LES OBSÈQUES DES VIGTIMES 


DE L’ IÉNA » 


Un peu partout ont eu lieu, avec la solen- 
nité qui convient à un deuil national, les ob- 
sèques des officiers et marins qui ont péri 
dans les flancs de l'Iéna. 

Celles du commandant Adigard ont été cé- 
lébrées à Dunkerque, et celles du comman- 
dant Vertier à Granville. La Bretagne, com- 
me toujours, à été particulièrement éprouvée 
dans cette catastrophe, et à Brest, au Hel- 
gouat, comme à Quimperlé, à Belle-Isle, à 
Dol-de-Bretagne, elle a su rendre à ses enfants 
morts victimes de leur devoir un hommage 
proportionné à la grandeur de leur sacrifice. 


A Brest, l'inhumation, le 25 Mars, du quar- 
tier-Mmaitre Huelvan et de l'ouvrier mécani- 
cien Bosec à été célébrée avec une pompe 
toute spéciale. Des affûts de canon dra- 
pés ont recu les cercueils, que recouvrait un 
pavillon national. Des détachements de ma: 
rins et de soldats les encadraient. Toutes les 
autorités civiles, maritimes et militaires sui- 
vaient le convoi, que conduisait le curé #le 
Saint-Louis, accompagné de tout le clergé de 
la ville et des paroisses voisines. 

Une très belle cérémonie religieuse 
lieu à l’église Saint-Louis. 

AU cimetière, des discours ont été prono: 
cés par le vice-amiral Péphau, préfet mar 


a. 0 


time le général Andry, commandant la bri- 
gade d'infanterie coloniale ; M. Le Treuss®, 
président de la Société des anciens soldats 


et marins, et M. Mériadec, président de l’As- 


ms 
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Les obsèques de deux victimes de F « IÉNA », à Brest 


Sociation amicale des anciens élèves de l’école 


professionnelle. 

A Saint-jean-sur-Mer, près de Villefranche, 
le cortège qui conduisait au cimetière le ma- 
telot Mari a été rencontré par le roi Léo 
pold II, qui s’y est joint aussitôt avec les 
personnes qui l'accompagnaient. De plus, Sa 
Majesté a fait porter la somme de 1,000 franes 
à la famille de Mari: 


A mesure que se continuent les travaux 
de déblaiement de l’Iéna, ôn fait de lugubres 
découvertes. C’est ainsi que quatre nouveaux 
cadavres ont été trouvés dans différentes par- 
ties du navire et que tout porte à croire qu’on 
en relèvera encore d’autres sous les nrojecti 
les qui ont coulé de la soute à munitions de 
305 millimètres, dans le fond du bassin. L’en- 
lèvement de ces projectiles est une opération 
fort délicate, à laquelle on procède en ce me. 
ment avec d’infinies précautions, et qui ce- 
mandera un certain temps. 

Jusqu'à présent, la statistique des victimes 
de la catastrophe de l’'Zéna s'établit comme 
suit : cadavres retrouvés, 109 ; reconnus, Ÿ? ; 
méconnaissables, 32 ; disparus, 9, 
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Le torpilleur « 146 », à bord duquel la runture 
d’un tuyau de vapeur a fait deux victimes, 
à Cherbourg 


ACCIDENT 


au torpilleur (146 » 


ne 


Un nouvel accident 
de torpilleur s'est pro- 
duït, ‘1e. 27 : Mars à 
Cherbourg. 


Le torpilleur &le ire 
classe 1/6, affecté à l’é- 
cole de chauffe, s’ap- 
prêtait à apparelller, 
lorsque 1e tuyau col- 
lecteur de vapeur cre- 
va. Le quartier-maître 
mécanicien Cheves- 
trier et le chauffeur 
Leprince furent #at- 
teints par la vapeur et 
grièvement blessés. 


Chevestriér, trans- ! 
porté à l'hôpital, y est. 
mort presque aussitôt. - 
L'état de Leprincelais- : 
se de l'espoir. Le tube 
de vapeur a été déchi- 
ré au coude, sur une 
longueur de 0 m. 30: : 


Le torpilleur 146 a 
37 mètres de longueur, | 
Il déplace 80 tonnes. 
Les machines ont une « 
force ‘de 1,100 che-1 


(Phot. Boëlle.) vaux 
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UN BRAVE IGNORÉ 


Le capitaine de vaisseau de Lorna 


Pierre-François de Lorme naquit en la pa, | 
roisse de Saint-Nicolas-de-Châteauneuf (1), le \ 
4 Juin 1847. Il embrassa la carrière de ma-À 
rin et épousa, à Saint-Malo, le 17 Mars 1774, 
Marie-Anne Tostain. 

Pierre de Lorme fit un chemin rapide dans … 
la flotte française et nous le retrouvons lieu- | 
tenant de vaisseau en 1795 (an III), comman-"| 
dant la frégate Vestale. Il servait, depuis 
vingt-deux mois, sous les ordres du contre- 
amiral Martin. 
.C’est à cette époque qu’il accomplit les ac- 
tions remarquables qui lui valurent d'être 
élevé au grade de capitaine de vaisseau en 
présence de l'ennemi. 1! 

Nous allons raconter, aussi brièvement que” 
possible, ces faits d'armes qui suffisent à il 
lustrer une. vie, LE 

Le 17 Ventôse an III (? Mars 1795), l'esca-+ 
dre de Toulon, commandée par le contre-ami- 
ral Martin, croisait en vue du cap Corse. Il. 
ventait bon frais d’est-sud-est ; l’escadre avait 
deux ris aux huniers. En | 


Vers sept heures du matin, les vigies signa 
lèrent un bâtiment sous la terre ; c'était le 
vaisseau anglais Berwick, de 74 canous, 
commandé par le capitaine Little-Gann. Le 
Berwick, qui avait été démonté par un coup 
de vent quelques jours plus tôt, avait dû re 
lâcher à Saint-Florent (Corse) et, réparé, ral. 
liait son escadre à Livourne, mais ne por 
tait plus que 64 canons et une mâture de fré… 
gate. ; 


Le Duquesne et le Censeur reçurent l'ordre 
de donner la chasse au Berwick, mais, avant 
qu'ils l’eussent atteint, la frégate Alceste, “ca 
pitaine Le Joille, et la Vestale, capitaine de 
Lorme, l'avaient déjà joint et attaqué. 

Le combat s’engagea d’abord entre le Ber-_h. 
wick et l'Alceste, qui, dès la première bor- 
dée de l'Anglais, perdit son mât d'artimon 
La Vestale, survenant, attaqua vigoureuse 
ment, se tenant sous deux ris äu grand RU 
nier, un ris au petit hunier, et un'‘au perro” 
quet de fougue, 4 


sr 


(1) Ainsi désignail-on, dans les registres du clergé, 
la paroisse de. Châteauneuf-de-la-Noë, ‘aujourd'huë 
CFâteauneuf-de-Brelagne, chef-lieu de canton du dé 
partement d’Ille-elt-Vilaine, À 14 kilomètres de Saint 
Malo, de l’arrondissement duquel 11 fait partie. 


À. 
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h À la deuxième bordée de la Vestaïe, le Ber- 
wick, désemparé, amena son pavillon. À ce 
noment arrivait le Duquesne, qui làcha une 
voléé de nritraille, mais son intervention était 
“inutile, la reddition étant un fait accompli. 
. Les escadres anglaise et française se trou- 
Mvaient peu éloignées l’une. de l’autre, et des 
engagements partiels étaient fréquents, mais 
“un brouillard épais régnait sur la Méditer- 
“ranée et ne leur permettait de s’entrevoir qu’à 
cle rares intervalles. Cette situation durait de- 
“puis plusieurs juurs, lorsque, le 23 Ventôse 
«(13 Mars),par une faible brise de sud-sud-ouest, 
-lescadre française, courant au plus près, bâ- 
bord amures, le canon retentit dans le nord- 
“ouest : c'était le vaisseau Ca-lra (1), de 80 ca- 
on$, commandé par le capitaine Coude, qui, 
“ayant été démonté de ses deux mâts de hune 
] ar un Coup de tangage,s'était trouvé,par sui- 
“te, séparé de son escailre et venait d'être atta- 
mqué par les Anglais. Il était environ neuf heu- 
fores du matin. 
mue” Çu-lra avait affaire à forte partie : la 
“frégate anglaise Inconstant, le Captain, de 74 
“canons, capitaine Read, et l'Agaämemnon, de 
6% canons, capitaine Nelson, l’entouraient et 
le couvraient de boulets. 
Sans perdre son sang-froid, le capitaine 
Coude fit couper les débris qui pendaient le 
long de son bord, afin de dégager la batterie, 
et riposta vigoureusement. 
tellement vif que l’Inconstant dut se retirer, 
mais lès deux autres vaisseaux anglais conti- 


rendirent sa position des plus critiques. 
C'est à ce moment, vers dix heures, que la 
‘égate Vesfale, sous le commandement du 
apitaine de Lorme, vint, ‘sous le feu de l’en- 
“nemi, donner la remorque au Ca-lra désem- 
“paré, et le soutenir, en même temps, du feu 
Jde ses batteries. 
|” En entendant la canonnade, le contre-ami- 
“ral Martin avait fait gouverner au nord, et 
élescadre française se rapprochait, ce que 
“voyant, ies Anglais quittèrent le lieu de com- 
; a & l'affaire ‘en resta là pour la journée. 

“ Le représentant du peuple Le Tourneur 
“qui, à bord de la Minerve, avait suivi la ma- 
énœuvre hardie du lieutenant de vaisseau de 
Lorme, ne voulut pas laisser sans récompense 
né action aussi courageuse et, sur-le-champ, 
prit Larrêté que nous transcrivons ci-après, 
dont il dorna solennellement lecture à l'état- 
jmajor officiellement assemblé à bord du vais- 
fseau-amiral : 
« Au nom du peuple français, 


» En présence de l'ennemi, à bord de la Mi- 
tive, le 23 Ventôse an III de la République 
rançaise, une et indivisible. 

» Le, représentant du peuple Le Tourneur 
dela Manche), en mission près de l’armée 
avale de la Méditerranée et l’armée Wl'Italie; 
1" » Considérant que le lieutenant de vaisseau 
A'Pierre de Lorme, commandant la frégate 
“Vestale, à pris à la remorque, sous le feu de 
“ennemi, le vaisseau Ça-Ira, désemparé de 
es mâts de hune et se trouvant engagé ; 
» Considérant que c’est à l’intrépidité et à 
intelligence de cet officier qu'est dû le salut 
lu Ça-Tra. 

» Arrête que le citoyen Pierre de Lorme est 
romu au grade de capitaine des vaisseaux 
e- la République, » LR 
Ne semble-t-il pas que la municipalité de 
hâteauneuf ferait acte de justice en honorant 
a mémoire d’un enfant de la commune, soit 
donnant son nom à une place, ou, mieux 
core, en éflgeant un monument destine à 
erpétuer le souvenir de Pierre-François de 
rme ? Les bonnes volontés ne manqueraient 
ertainement pas et les pouvoirs publics s’as- 
ocieraient volontiers à l’œuvre de glorifica- 
on d’un héros oublié. 


: 


4 


] 


HARVUT. 


{1). Le Ça-Ira portait, avant la Révolution, le nom 
e Couronne. 


Son feu. devint. 


uèrent de canonner le “’a-1ra de l'arrière et 


sujet, des 


de l'Allemagne 


le gouvet- 
I and aux élections du Reichstag, 
il faut certainement s'attendre à une deman- 
de d'augmentation du budget de la. Marine, 
demande justifiée d’ailleurs par les prix énor- 
mes qu'atteindront les nouvelles unités pro- 
jetées, Si l'Allemagne veut réellement suivre 
la voie où s'engagent actuellement toutes les 
grandes nations maritimes, à l'exemple de 
l'Angleterre. Les caractéristiques des nou- 
VEaux vaisseaux allemands ne sont pas en- 
Core officiellement connues, Toutefois, le 
Beriiner Tageblatt (n° au 16 Mars, article si- 
gné « Ragna »), croit savoir que le ‘croiseur 
cuirassé {", dont on vient. de terminer les 
plans, dépassera en.grandeur tous les autres 
croiseurs en construction ou en projet, avec 
un déplacement de 19,200 tonneaux, et que 
des turbines Parsons, d’une force totale de 
40,000 à 50,000 chevaux, lui donneront une vi- 
tesse d'au moins 25 nœuds ; quant au prix. 
de ce colosse, il atteindrait 36 millions et de- 
mi de marks,- soit 45,625,000 francs ! 
Rappelons que les. croiseurs qui, 
dimensions, 


Après la victoire remportée par 
nement allern 


par leurs 
se rapprochent le plus de ce 


ltype, sont les deux vaisseaux projetés au Ja- 


pon (18,600 tonneaux). Quant aux nouveaux 
croiseurs anglais de la classe Invincible, de 
17,500 tonneaux, ils se trouvent déjà notable- 
ment dépassés par le projet allemand. 

On est toujours sans nouvelles précises au 
deux cuirassés' géants Ersatz- 
Bayern et Ersatz-Sachsen, qui,régulièrement, 
devraient déjà être en construction depuis 
plusieurs mois ; on peut certainement s’atten- 
dre à des surprises, car l'exemple du croiseur 
F semble montrer que l’amirauté est décidée 
à marcher résolument dans la voie nouvelle. 

La question des sous-marins est encore, en 


| Allemagne, à l'état embryonnaire (le 4e ba- 


teau vient d'être mis à l’eau), mais l'auteur 
remarque, à ce sujet, que la diversité les 
types des nombreux sous-marins français 
leur enlève beaucoup de leur valeur : l’An- 
gleterre, par contre, possède déjà une flottille 
sous-marine, bien homogène et bien entrai- 
née \ 

La conclusion de l’article est intéressante et 
vaut la peine d’être citée, tout en en laissant, 
bien entendu, la responsabilité à son auteur. 

« Si on compare aujourd'hüi, dit-il, les flot- 
tes de guerre des différentes puissances, on 
en arrive à conclure que, par ses cuirassés 
d’escadre, l'Allemagne occupe incontestable- 
ment la deuxième place au monde. Nous som- 
mes moins bien partagés au point de vue des 
croiseurs cuirassés, mais, si nous nous Com- 
parons aux marines de là France et des 
Etats-Unis, qui nous sont presque égales, 
grâce aux conditions géographiques dans les- 
quelles s’engagerait la lutte, la supériorité de 
la flotte allemande sur l’une de ces marines 
ne saurait être mise en doute : il faut donc 
que nous conservions, à tout prix, Ce rang 
maritime dans le monde. Par contre, étant 
donnée l'énorme supériorité de l'Angleterre, 
toute idée d'occuper un jour la première pla- 
ce doit être rejetée par nous comme vaine 
et chimérique. » G:. GUIONIC, 


————© = —— 


La préparation militaire 


M. Chéron, président de l'Union des Socié- 
tés de préparation: militaire de France, a fait 
récemment, au Cercle militaire, une intéres- 
sante conférence sur la préparation militaire 
et l'éducation physique. 

Après avoir fait l'historique des œuvres de 
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relèvement national à dater de 1870, le confé. 
rencier à montré que les Sociétés de gymnas- 
tique, de tir ou de sport ne réalisaient cha- 
cune que pour une part la mission que oi- 
vent remplir les Sociétés de préparation mi- 
litaire. S 

Ces Sociétés, q 
Çais à sa sortie 
remplir. le devoir 
l’œuvre de l'i 


ui prennent le jeune Fran- 
de l’école et le préparent à 
Militaire, doivent compléter 
ŒuvI nstituteur et préparer celle de 
l'officier ; elles ont une double mission d’édu. 
cation physique et d'éducation morale, 
L'éducation physique qu’elles donnent doit 
aVOir, pour but «le préparer non des athlètes, 
comme le font les Sociétés de Sport, mais des 
Jeunes gens bien proportionnés ayant acquis 
l'équilibre de tous les muscles ‘au Inoyén 
d'une gymnastique rationnelle ; il suffit, pour 
Obtenir ce résultat, de bien appliquer les mé- 
thodes admises. dans l’armée. L'éducation 
physique ainsi pratiquée nous donnera des 
hommes bien constitués, et sera peut-être un 
des meilleurs moyens de combattre l'alcoolis- 
me et la tuberculose, 
Mais Si l’éductaion physique est la char- 
pente même de la préparation milita-e, 
l'éducation morale doit en être le principe : 
les Sociétés de préparation militaire doivent 
former des citoyens, car un vrai citoyen sera 
toujours ‘un bon soldat, puisqu'il remplit tous 
ses devoirs avec -un égal dévouement. 
M. Chéron à indiqué ensuite les avantages 
que les jeunes gens peuvent retirer de leur 
affiliation à des Sociétés de préparation mi- 
litaire ; le brevet d'aptitude, que «xlélivrent ces 
Sociétés, permet à ceux qui en sont titulaires 
d'être nommés brigadiers ou Caporaux au 
bout de quatre mois. 


Il a terminé en montrant les conséquences 


de l’œuvre pour la sécurité et la grandeur de 
la France. G. 
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Une école d'instruction du service de santé 


Une école d'instruction du service de santé 
vient d'être organisée à Lyon, pour les mé- 
decins, pharmaciens et officiers d'administra- 
tion du service de santé de réserve et de l’ar- 
mée territoriale. 

Le programme suivant a été approuvé par 
le général Galliéni, gouverneur militaire de 
Lyon ; 

Conférences faites au Cercle militaire, sur 
le service de guerre ; 

1re conférence : Service de santé de l'avant, 
par le médecin-major de {re classe Martin : 

2e conférence : Service de santé à l'arrière, 
par le médecin-major de 1'e classe Bouche- 
Teaus 

3e conférence : Chirurgie du champ de ba: 
taille, par le. médecin-major de 1re classe Ja- 

4e conférence (pour toute la garnison) : Ser- 
vice de santé dans la guerre de montagne, 
par le médecin principal Dubrulle, 
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d qui n'échappent à personne ; nos voisins 


= Pour les pharmaciens : 1 conférence : Cau-} d'argent s’il 
_serie sur le service de santé en général et les | bronze, ‘" Re 
attributions des pharmaciens militaires en| Souhaitons aux jeunes cavaliers, | 
temps de paix, par le pharmacien-major de |sous-officiers-de nos régiments à cheval, une | mi 
| ample moisson de médailles d'argent et der 


n 1 classe Guillot s RER | na 
2 conférence : Attributions du pharmacien |vermeil. du reste, les 


siéjà obtenu u 
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re 
N, | “Ereroices Sur. Le -terr è à i- ni RE AL 
se en action de l'ambulance divisionnaire ei LA MISSION MARTIN AU CONGO ot al on ns 


de lhôpital de campagne : 8 séances (méde- 
aus ia HA Deus les mar- ' | 
dis, de 1 heure heures du soir. — Installa-| Le commissaire général du gouvernement 
tion d'une section d'ambulance avec fonction-| 4u Congo français à pris les no lon sui- 
_ nement combiné d'un poste de secours régi-| vantes pour le séjour de la mission Martin. 
rie Installation d'un hôpital de CamM-| qui — je Petit Journal Militaire, Maritime, 
ERA TE : ; Dee olonial l'an : — $ 
En outre, une démonstration du matériel| Congo dois AHOREt It Re DANS ent 
technique aura lieu au fort de la Duchère, | ment de la maladie du sommeil. La mission 
pour lès médecins et officiers d’administra-| sera installée dans un magnifique pavillon 
ton, par les médecins-majors Duchesne-Ma-| fout récemment construit. | ; 
is et RUE D ef POMANeres Au rez-de-chaussée, ont été aménagés le la 
commandant la Section d'infirmiers. RATES ne É 8 : 
La même démonstration sera faite au fort ee a il FPS POIDS 
Does OBS TS DAME Or ECS Se D tre 


Verdier, pour les pharmaciens militaires, : DCR 
H. nombreux se faire soigner, sont hospitalisés 


dans un pavillon d'isolement spécial, à proxi- 
Pi 2 ah QT ne ee RAT PAS de pRoRee mécanique- 
‘ ; * 2 men e insectes et des mouches piqueuses 
Le concours hippique par des toiles métalliques. La 
NOEL ROMA THRENTÉ | Re RUN atteints dé la maladie du 
, a Me sommeil ont été dirigés sur l’Institut Pasteur. 
L'EXAMEN D EQUITATION Le traitement à l’atoxyl et aux couleurs 
lle benzidine donne, jusqu'à présent, d’excel- 
j } à à : lents résultats. 
Samedi dernier a commencé, au palais des! 11 semble que l'agent le plus ordinaire de 
Champs-Elysées, l'examen d'équitation pOur | transmission soit la mouche glossine (tsé-tsé). 
jeunes gens de 16 à 20 ans. Cet examen, quil] La mission s'est assuré le concours de plu- 
a été très satisfaisant, constitue la sanction | sieurs médecins des troupes coloniales qui 
des efforts faits aujourd’hui, en France, pour | doivent étudier la maladie dans les différen- 
donner aux jeunes gens le goût de l'équita-|tes parties de la colonie. 
tion. Un d'eux vient de partir dans les sultanats, 
Les groupements qui s'organisent pour re-[ du Haut-Oubanghi, vers le Bahr-el-Gha- 
pandre l'instruction équestre ‘ont reçu de|zal. 
nombreux encouragements de la part des au- C. 
tbe QUO" dE On Ue: DEUt-Œu'ÿ ADDIAU EE SE Qt ee 
dir. Avec le service à court terme, la cavale- 


rie se trouve aux prises avec des difficultés | REBUNE IIRBRE 


aux 

Les travaux de défense ac 
deux rives “lu Goulet sont s 
vrai, mais On ne saurait tro 
moyens de repousser un agr 
les travaux du Goulet sont impui. 
empêcher l'ennemi de tenter un 
en dehors, telle qu'un débarque 
baie de Douarnenez où une 
coup de main sur Ouessant, 
avancée expose d’une façon 
lière. Un poste de sous-marins 
sensiblement les moyens de 
entreprise. dé Ces genre en 

Enfin, l’île d'Ouessant, se tr 
gle de l'océan Atlantique et 
est un lieu de passage très f 
seulement un poste de sous 
dans l'île fera hésiter l’ennemi à. 
coup de main, mais encore il lui f 
dre d'entrer dans la zone d 


large. RUE 

.En résumé, il n'y a pas der 
pas doter le port de Brest de flo! 
marins, mais on doit reconna 
ports de Toulon et de Cherbourg, éte 
bien défendus par la nature, doiver 
vis avant lui. PRE 
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NE ANT DER 
France. — Les manœuvres que la 1'° escadre de 
entreprendre, devant la commission de refonte « 
tactique navale, ont été remises à une dat 
par suite d’une indisposition du vice-amir 
membre de cette commission. 
—— Le torpilleur 263, abordé par le conti 
leur Epée, au large de l’île Rousse, en Corse; 
être hissé sur le dock flottant avec. beauc 
peine. La déchirure de son flanc mesure ? 
sur 3. rss 3 D RQ EPA USE 
_ M. Cabart-Danneville vient de déposer, au. 
nat, une proposition de loi portant réforme du ser 
hydrographique, dont la situation est des plus fà 
ses. Nous reviendrons sur cette importante. 
dans un prochäin numéro. ES 
—— Le contre-torpilleur Fronde, qui a ét 
moitié démoli, lors du cyclone de Hong-K VIE 
d’être, après réparations sommaires, remorqué 
Saïgon, par l’Alger. Il y a peu de chance pour que 
ce bâtiment puisse désormais faire un service très 
actif. + SR 
ANGLETERRE, — Deux abordages sans. grande gravit 
se sont produits entre le cuirassé Africa et le paq 
bot anglais Ormuz, dans la Manche, et, d'autre pan 
près de Suez, entre le croiseur cuirassé Bedford 
un vapeur anglais. Les avaries de ce dernier . 
assez importantes. À SFA EN 
= Les réparations du cuirassé Commonwealth 
dont on se rappelle l’échouage dans le Saint-Lauren 
coûteront près de 200,000 francs. Le bâtiment es 
rivé à Devonport. 12 CARTES 
—— L'Amirauté a fait vendre les vieux cuiras 
Sans-Pareil et Conqueror, le croiseur Undaunted 
3 autres petits bâtiments. : . ne a 
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 d'outre-Rhin ont pu maintenir dans cette ar- RE Tin 
no Rene Ne trois RE il us qu’en Monsieur le Directeur, 
France, où cette mesure était impossible,nous Nr NE . à RUES 
nerchions une solution pour former quand re Len dan 
même des sous-officiers el noS insiructeurs. | Colonial, sur la défense de. notre Étant < ort 
Le zèle, l’activité des officiers de réserve | de rOcéon est très bien fait et doine vue 
de cavalerie, les encouragements de la So-|[ïles moyens dont dispose la défense, une idée 
ciété hippique nous perinettent de penser que, | suffisante, car de plus grands détails feraient 
dans cet ordre d'idées, on atteindra le but|entrer dans le domaine de ce qui doit rester 
cherché. , one confidentiel. : 
Les examens subis devant la commission! Cependant, dans cet articie, nous avons 
du concours hippique comportent plusieurs | constaté deux lacunes : 


degrés. < 
: ; CUVE SERRE ; ° Tag è ’an- 
Le premier degré concerne l'équitation élé-| cjén fox de Bertheaume ne Sout pas men. 
mentaire. Le candidat subit un examen pra-|{jonnés ; ils ont cependant une certaine ïm- 
tique simple sans étriers et avec étriers. On! ürtance, car, combinés avec ceux du Toul 
lui demande les mouvements de manège les |fr5ch et du erand G in ils déf d ET 
moins compliqués, et l'examen orai porte sur | Aer LR) md rem oi VU à 
Le PTS } is a qu’on appelle le vestibule du Goulet, 
les notions élémentaires d’hippologie. à ; ji 
Le prix réservé à cette catégorie de candi-| *?° Les ouvrages construits dans la pres- 
dats consiste en une médaille de bronze. ie Île e Ciao CORDES OC- 
Le deuxième degré concerne l'équitation fente à die een a nes 
usuelle ; l'examen pratique est d'un ordre Un! f5nnés non plus. Leur rôle est . endant 
peu plus élevé que le précélent; quant à l'exa- | aez important, car ils sont dectiies à em- 
men oral, outre les notions d hippologie, il pêcher un ennemi débarqué dans la baie de 
porte sur les soins d'hygiène. et ee Douarnenez de s'y établir et de surveiller la 
Le prix consiste en une médaille d'argent. |;,46 de Brest, comme l'ont fait les Anglais 
Le troisième degré concerne l'équitation de! dans les guerres du Premier Empire. 
manège et de carrière et offre d’assez sérieu- De plus, l’idée de l’auteur, en ce qui concer- 
ses difficultés qui permettent au candidat|ne l'emploi des sous-marins dans la place 
d'arriver au régiment avec un bagage Suffi-| maritime de Brest, est très discutable 
sant pour lui faciliter l'accès au grade de| L'éloignement de la zone d'action des sous- 
sous-officier, pa . . [marins de l'arsenal n’est pas un inconvé- 
La sanction est une médaille de vermeil. nient, car tout bâtiment de guerre peut re- 
La Société hippique a décidé de ne décer-|charger ses accumulateurs. 
ner une médaille de vermeil qu'à ceux quil Les courants rapities n’empêcheront nulle- 
Ont dératobienn- une. médaille  Parsent bel rom mm 
même, nul ne peut recevoir une médaille, (1). Voir les n°* 139, 143, 145, 158 et 168. 
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Tableau de concours pour 1907, M 
Médaille militaire ; 
INFANTERIE ei AS 
Groupe de l'iniérieur-— 1 Arnould, cap.-cord., 13 
2? Pugin, sold., 10°; 3 Berghoffer, sold., 10°; 4 Rem 
sold., 11°; 5 Leiritz, sold., 28°; 6 Sautereau, cap.-tailh, 
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8°; 9 Ragot, sérg., 102%; 10 Walter, serg., 16°. 
Blads, cap., 2° bat. de chass.; 12 Lavigne, adj. 
13 Crolard, tamb.-maj; 40°; 14 Truc, cap.-cord., 
16 Castelli, serg., 1 zouaves; 17 Van Aise, adj. 
8 Leblanc, chef armur. de 1'° cl., 145°; 19 Baup, 
19°; 20 Ferrie, serg.-maj., 27° bat. de chass. 

eguy, adj., 104; 22 Mequesse, adj., 1‘ zouaves 

Meréc): 23 Soudon, adj., 17° bat. de chass.; 24 
hopoulos, serg., 134°*; 25 Paoli, adj., 26° bat. de 
s.; 26 Peuffier, adj., 125°; 27 Rambo, tamb.-maj,, 
abin, adj., 1° zouaves; 29 Legras, serg., 10°; 
rthe, PRnair MES 
Billard, sous-chef de mus., 143°; 32 Bouteloup, 
22; 33 Lorents, serg.-maj., 42, 34 Breton, adj. 
e fanfare, 4° bat. de chass.; 3 Grollier, cap.- 
95°; 36 Mansion, adj., 21°; 37 Dekours, adj, chef 
fanfare, 14° bat. de chass.; 38 Liron, adj., 72°; 39) 
sg ne serg., 31°; 40 Desmoulins, sous-chef de 
ER 


ne ne 


ee 
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Delacroix, adj., 51°; 42 Boelle, serg., 129; 43 Tru- 
erg., 194°; 44 Leblond, adj, 145*; 45 Boulan, 
100°; 46 Capdeville, adj., 9; 47 Muschler, adj. 
Sarrat. serg., 5°; 4) Alberlini, adj. 55°; oÙ 
er, adj, 15°. à + 
Le Bestond, adj., 146°; 52 Furgaux, adj., 115°; 53 
ombet, 155°; 54 Reverchon, 27°; 55 Giroux, 12°; 56 
ette, adj., 12; 57 Gerome, adj., 56°; 58 Graziani, 
74°; b9 Raboin, adj., 89°; 60 Filippi, sérg., IUG'. 
1 HJambeau, adj., 13° bat. de chass.; 62 Picheire, 
15; 108 Lambert, adj., 123°; 64 Beurrier, serg., 
5 65 Barreque, adj, 29°; 66 Jancoux, adj., 144°; 
uefort. adj., 17°; 68 Martineau, serg., 144°; 6) 
, 158°; 70 Gofferteau, adj., 77°. 
Dhomme, serg., 34°; 72 Clousurère, serg., 18°; 73 
ey, serg:, 3° zouaves; 74 Parsy, serg., 46°; 75 Du- 
1 76 Audouin, serg.-maj., 64; 77 Mon- 
92:78 Bureau,.adj., 159°; 79 Marcetel, 
24; 80 Le Guevel, serg., rég. de sap.- 


uilhém Pene, adj., 88°; 82 Dandrimont,adj., 120°; 
ss 150:; 84 ART) adÿ., 113°; 85 Boniface, 14‘ 
e chass.; 86 Louis, adj. maître d’escr., 46°; 87 
ier, 97°; 88 Auberger, adj., 55°; 89 Schaub, adj. 
; 90 Aufschneider, adj., 65°. ; 
Chêne, adj., 97°; 92 Benoit, adj., 47°; 93 Barault, 
08°; 94° Abadie, adj., 137*; 95 Baro, adj., 88°; 
[ondore, adj., 42°; 97 Peraldi, adj., 117°; 98 Beor- 
serg.-maj. au rég. de sap.-pomp.; 99 Prie, 

eniel, adj., 77°; : irouelle, sérg. au ; 
1 Dern. les di : 103 Vitloz, 89°: 104 Feuillet, 67°; 

wi a 

, 


S; 74°;.106 Epry,.118°; 107 Santori, 122°; 108 
152; 109 Doument, 126°; 110 Tanlandier, 3. 
Dessine, 84°; 112 Haros, 56°; 113 Grassien, 7°; 114 
illou, 118°; 115 Bonnabry, 30°; 116 Alessandri, 
117 Gamet, 12 bat. de chass.; 118 Peiniot, 101°; 
orel, 9° bat. dé chass. ; 120 Rossi, 9°; 121 Monnet, 
122 Folliot, 8°; on ACHOG PE Den TU 
Gabrielli, 125°; 125 Berger, serg., 12°. 
eve 2126 Brun, 42: 197 Simonneau, 93: 128 Le 
t, 32°; 129 Etchebarne, 50°; 130 Lescure, 158°; 
ignot, 90°; 132 Leclercq, 145°. s 
s serg.-maj. : 133 Parisot, 25° bat. de chass.; 134 
epaux, 30° bat. de chass. 
s adj. : 135 Epesson, 118°; 136 Jourdan, 7° bat. de 
se : 137 Bajettini, 52°; 138 Brunesaux, 132°; 139 
rdi, 119°; 140 Lafont, 93°; 141 Candy, 30°; 142 
on, 3° bat. de chass.; 143 Fournier, 30°; 144 
-1%5° (nommé) ; 145 Rodier, 123*; 146 Costa, 70°; 
-Marchessau, 144°; 148 Louis, 53°; 149 Gerardin, 103; 
Roger, 155°; 151 Drouan, 143°; 152 Costantini, 159°; 
Loyer, 36°; 154 Giorgi, 65°; 155 Guerre, 94°; 156 De- 
Mmarck, 92; 157 Laurent, 62°; 158 Gosset, 91°; 159 
78°; 160 Marcelin, 146°; 161 Uhlorn, 91°; 162 
bourg, 105°;-163 Guérin, 138°; 164 Geoffroy, 10°; 165 
Meuet, 110°; 166 Rocher, 114*; 167 Perinelti, 5*; 168 
ürand, 3°; 169 Thuriot, 26°; 170 Beaujard, 4°; 171 Co- 
412%; 172 Gerbault, 123°; 173 Paoli, 111°; 174 Bour- 
60°: 175 Chauvin, 6°; 176 Jacquelin, 161°; 177 
* 107°; 178 Nalis, 144; 179 Annaud, 78; 180 
988 ER ! 
LE 1932; 182 Tissot, 35°; 183 Kalhert, 91°; 
Monier, 159°; 185 Lasserteux, 21°; 186 Nedey, 129°; 
MXarrel, 30°; 188 Pineau, 114°; 189 Mandret, 49°; 
rt, rég. dès sapeurs-pompiers, k 
1e BS: 192 aide: 126°; 193 Brédillet, 85°; 
Quandalle, 8°; 195 Gilain, 127°; 196 Niez, 106°; 14, 
Onat, 79°; 198 Rossigneux, 44°; 199 Taïllard, 44°; 
Bonmarin, 132°. 1 ; 
ÔL Gervais, 146°; 202 Rivière, 114°; 203 Julien, 84‘; 
MHaxel, 106°; 205 Rigoulot, 79°; 206 Villéger, rég. de 
rs-pompiers; 207 Rabanit, 8°; 208 Dérre, 6°; 20 
07, 3 bat. de chass.; 210 Mandon, 96°. 
HCanot, 85°; 212 Tapin, 47°; 213 Tissot (J.-G.), 
2914 Gervois, rég. de. sap.-pompiers; 215. Lacroix, 
5916 Gauvrit, 197°; 217 Dumont, 8° bal. de chass.: 
MReneaume, 135°; 219 Fischers, 128°; 220 Touret, (?, 
Launay, rég. de sap.-pompiers; 222 Boileau, # 
EMdé chass.; 223 Daudet, 159; 224 Périgny, 10°; 295 
Plüsquellec, 62°; 226 Giscard, 137°; 227 Iugonnot, chef 
Mdétanfare, 11° bat. de chass.; 228 Compain, serg., 25° 
» de chass. + é . : 
les adj. : 229 Lajugie, 105; 220 Salaun, rég. de} 
äpeurs-pompiers. 


É 


Prix : 


Le Petit 


| Somant, 149°; 275 Bertin, prytanée milit. ; 


DEL 


7 Guilbert, cap.-cord., 46°; $ Vanderslockt, serg.- / 9231 Lafournère, 57°; 932 Steinmetz, 33°; 233 Jarno, 


101°; 234 Lacroix-Simon, 68; 235 Severac, 107; 236 
Dagorn, serg., 62. : 


Les adj. : 237 Dhé, 28°; 238 Meygret-Collet, 23°; 2839 | 


Frassy, 38°. 

Les serg. : 240 Caunes, 20°; %4L Jaudon, 128°:; 242 

Agard, 163°; 243 Gigogne, 15° bat, de chass. 

es adj. : 244 Delage, 158°; 245 Bugnazét, 122°; 246 
Bourbon, 128°; 247 Maumus, 95°; 248 Bourichet, 148°; 
249 Demartinécourt, 56°; 250 Ehrmann, serg. maître 
d'armes, 97°. ‘ 
. Les adj. : 251 Leblan, 21°; 252 Pouey, 18°; 253 Péne, 
03°; 254 Ghérardi, 113°; 255 Disgand, serg.-maj., 71°. 

Les- adj. : 256 Martin, 1 ; 957 Auguet, 124: 258 
Flachot, 36°; 259 Vilchien, 32°; 260 Lempereur, 47°: Y61 
Benielli, 28°; 262 Adam, 37°; 263 Delcourt, 3% bat. de 
chass.; 264 Bittard, 23°; 265 Bosserelle, 108°; 266 Lous- 
bert, 137°; 267 Lucchini, 16°; 268 Blanc, 88°; 269 Thé- 
ny, 92°; 270 Piénon, 86°. 

271 Beek, 30*; 272 Jean, 26°; 273 Benedetti, 159°; 274 
276 Tom- 
bal, serg.-maj., 86°; 277 Cervoni, 124; 278 Degoutin, 
23°; 279 Louy, sergent, 97°; les adj. 280 Massimi, 103°; 
si Picat, 78°; 282 Susini, 86°; 283 André, serg.-maij. 
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Les adj. 284 Fagedet, 160°; 285 Lorent, 54°; 286 Gui- 
dicelli, 32°; 287 Poulain, serg.-maj., 109°. 

Les adj. : 288 Leopoldes, 156°; 89 Delmal (jean), 
90°; 290 Castellani, 4%; 291 Causse, 88°; 292 Giacobbi, 
64°; 293 Clos, serg.-major, 12%. 

Les adj. : 294 Chavanne, 74°; 296 Christophie, 2; 
297 Vidal, 142°;298 Lapeyre, 78°; 299 Bourgeois, 88°; 
300 Astre, serg., 09°; 301 Besson, adj., 109°; 302 Vin- 
cent, serg, 145. 

Les adj. : 303 Batlini, 40°; 304 Roussel, 19 bat. de 
chass.; 305 Alba, 17°; 306 Julien, 99°; 307 Pantin, 
école spéc: milit.; 808 Gautier, 33°; 309 Guérin, serg., 


150°; 310 Villanova, 8°; 811 Note, scrg., 1“ bat. de 
chass. 
Les adj. : 312 Dufaur, 161°; 313 Fillaire, 139°:; 314 


Niquet, 5° bat, de chass.; 315 Goureau, 107; 316 Oli- 
vier, serg. maitre d'armes, 3° bat. de chass.; 317 Cotte, 
serg., 14, 

Les adj. : 318 Pierre, 160°; 319 Eslenaves, 102%; 320 
S (Julien), ‘80°; 321 Devailly, 67°; 322 Albinet, 
81°; 323 Georgin, 16%; 324 Bidon, 161°; 325 Simonet, 
133°; 326 Bosc, à l’orphelinat Hériot; 227 Derollepot, 
72°; 328 Le Bonhomme, 71°; 329 Coint,7° bat. dé chass. ; 
230 Blanc, 75°; 331 Courageot, 72°; 332 Soyeux, 54°; 
353 Bibe, 162°; 334 Raffi, 24° bat. de chass.; 335 Cha- 
lel, serg., maître d'armes, 107°: les adjud. 336 Bous- 
sécut, 157°;»337 Bonin, 96°: 338 Biajux, 103°; 339 Pa- 
raud, 98°; 340 Dutry, serg., 94°. 

Les adj. : 341 Thomas, 161°; 342 Lapierre, 38°; 343 
Cruet, 153°; 344 Guillon, serg., 70°: les adj. 345 Nou- 
vel, 59°; 346 Coite, 1° bat. de chass.:; 347 Cousin, 23° 
bat. de chass.; 348 Burger, 147°; 349 Guillier, 25°: 350 
Fournerie, 25° bat. de chass.; 851 Lebel, 69°: 452 Eys- 
savel, 30° bat. de chass.; 353 Holvec, 114*; 354 Dufour, 
9; 355 Frayssine, 20°; 356 Padrixe, 142; 357 Poggi, 


11°; 355 Macret, 61°; 359 Seveirac, 55°; 960 Denjean, | 


112°; 361 Rambaud, 141°; 362 Mayer, école spée. milit. ; 
363 Oudin, 19°; 364 Gaucher, prytanée milit.; 8365 
Mattéi, 112; 366 Molinie, école de gymnastique; 367 
Leflacieux, 38°; 368 Boulin, école spéc. milit.: 369 
Viaud, 58°; 370 Boute, 156°. 

371 Giafferi, 4° zouaves; 372 Segonne, 55°; 373 Guai- 
tella, 61°; 374 Garcin, 58°; 375 Monie, 141‘: 376 Lrei- 
ber, 115*; 377 Desmoulins-Baron, 109; 378 Rogalinski, 
29° bat. de chass.; 379 Robbe, serg.-maij. Sap.-pomp. 

Groupe d'Algérie et Tunisie français. — 1 Berteau, 
cap. taill., 4 bat. d’Afr.; 2 Knetlinger, soldat de 1'° 
cl. 1° étrang.; 3 Auinger, soldat dé 1" €]. 2 élrang. ; 
4 Ruelle, serg. 2° étrang.; 5 Muller, sold. de © el. 
étrang.; 6 Ruau, sold. de 1°° cl. 2° étrang:; 7 Orsatti, 
cap. ?° étrang.; 8 Froning, sold. de l'° cl. 2° élrang.; 
9 Simon, cap. 2° étrang. ; 10 Le Gac, sold. de % cl. 
2° étrang. 

11 Yanhems, sold. de 2 cl. 2 élrang.; 12 Schnei- 
der, sold. de 1'° cl. 1‘ étrang.; 13 Leviconi, adÿ:r21°" 
zouaves ; 14 Mariage, adj. 4° iraill.; 15 Gutknecht,sold. 
de 1'° el. au 2° étrang.; 16 Caers, sold. de % cl. au 2° 
étrang.; 17 Duret, adj. 4° zouaves; 18 Piat, sold. de 1'° 
el: 2° étrang.; 19 Krala, sold. de 1% cl. 1* étrang. ; 
20 Crener, serg. 2° élrang. 

21 Riehl, sold. de 1 cl. 2° étrang.; 92 Heuchèle, 
sold. de l'° cl. 1% étrang.; 23 Lindwurn, sold. de 1l'° 
cl. 1* étrang.; 24 Rouffaneau, sold. de 1'° cl. 1° étr.; 
25 Duhur, serg. ?° étrang.; 26 Renaud, cap. 2° étrang ; 
27 Finance, sold. de 1" el. 1° étrang.; 2% Bochler, 
sold. de 1'° cl. 1* étraug.; 30 Noll, sold. de 1l'° cl: 
2° étrang. 

31 Wolf, sold. de 1° el. % étrang.; 32 Heitzler, sold. 
détie"cl 1° étrang.; 93 Frilz, serg. l‘étrang.: 44 
Prévan, adj. 8° tiraill.; 35 Mebola, cap. 2° étrang.: #6 
Nassoy, serg. 2° étrang.; 37 Voigt, scrg. 1‘ élrang.; 
39 Clerc, adj. 4° tir. 

41 Héron, sold. de 1° cl., 2° élrang.; 42 Ruscassie, 
cap. 2° étrang.; 43 Dorange, sold:.de F° cl. 1° étrang.; 
44 Lepeley, serg. 1° étr.; 45 Keller, serg. 1° étrang.; 
46 Steffen, adf., 2° élr.; 47 Bremier, serg., 2° élr.; 48 
Olive, adj. 3° zouaves; 49 Hachez, serg. 2 élr.; 50 
Baur; sold. de l'° cl. 1” étrang. j 

51. Gallois, -adj. 1° tir.; 52 Meyer, tamb.-maij. ?° étr.; 
53 Ouié, adj. 3° tir.; 54 Brunénu, adj. 4 bat. d’Af.: 
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95 Bouiler, adj. 2° étrang.; 56 Colling, adj. 1°* étrang.; 
57 Abras, serg. 1* élrang.; 58 Schlaÿer, sold. de ; 
cl. 1* étrang.; 59 Rasse, serg. 1® zouaves; 60 Hc:- 
Cher, sold..de 1l'° cl. 19° étrang. 

61 Fanjeaux, adj, 4° zouavés; 62 Cehre, adj, 
élr.; 63 Dareux, adj. 2 tir.; 64 Acher, adj, 2 ir: 
65 Givel, sold. de 1° cl, 1° étrang, ; 66 Rousseladi, 
adj., 1* étrang.; 67 Graillot, sérg., étrang.; 68 Ko 
nig, sold. de 1'° cl: 2* étrang.; 69. Gertouy, adj, à 
bat. d'Af.; 70 Guérin, adj., 2° étrange. 

71 Lechaine, serg. 1‘ étrang.: 72 Entringer, sera. 
1 étrang.; 73 Sucheyre, serg. l® étrang.; 74 Grebert, 
adj. 1* zouaves; 75 Chassaing, adj. 3 zouaves:; 76 Len- 
vir, serg. 2° étrang.; 77 Chanlreau, adj, 3°: dir. ; 7 7$ 
Collin, adj. 2° tir.; 79 Moure, serg. 2% étr.: 80 Marlin, 
adj. 1 zouaves. 

81 Maricheal, adj. 2° éfrang.; 82 You, adj., 3° tir: 
83 Mourot, adj., 3° tir.; 84 Baron, adj:, 2‘rélr.; 85: Dez 
sideri, adj., 1 zouaves; 86 Krumenacker, adj., ® élr. ; 
87 Barbe; adj., 3° zouaves; 88 Casaus, adj., 3 ZoUayes ; 
89 Moser, adj. 2° étrang.; 90 Brigant, adj. 1° élrang. 

91 Houitte, adj. 2° zouaves; 92 Théry, adj. 1° zoua- 
ves; 93 Mory (A.-B.), serg, 1° {ir.; 94 Humbert (J.-C.;, 
serg. 1% tir.; 95 Colbert, adj, 1° zouaves:; 96 Adrion 
(G.-A.), serg., 1 étrang.; 97 Clémenti (C.), adj. 1* 
étr.; 98 Fauvelle (J.), adj., 3° tir.; 99 Duplantier, adj, 
1° tir.; 100 Baradat, serg. 1* étrang.; 101 Bertrand, 
adj., 3° tir.; 102 Verdy,-$0ld. de l'° cl, 1* étrang. 

Les adj. : 103 Rabieau, l°' étr.; 104 Martin, 1‘? étr.; 
le serg. : 105 Bossard, 2? bat. d’Af.; les adj. : 106 
François, ? zouaves; 107 Sicard-Peyrebrune, 1" étr.: 
108 Négroni, 2° bat: d'Af.; 109 Césari, % étr.; LIU 
Smouts, l‘ tir, 

111 Sabon, comp. saliarienne de la Saoùra ; 112 Vin. 
cent, 2° étr.; 113 Churlel, serg. % zouaves; 114 Mas. 
son, serg.-Mmaj. Comp. saharienne du Touat; lés adj. : 
115 Briséet, 2° tir.; 116 Masson, 2° zouaves; 117 Lauga, 
capor. 2° étrang.; les adj. : 118 Albertini, 4° tir.; 114 
Andrieu, capor. comp. saharienne du Toual; 120 Dur: 
rieu, ad]., 2° tir: 

121 Saubes, adj. 2 étr.; 122 Lott, adj. 2 zouaves: 
123 Abadie, adj., 2° étr.; 124 Ferracci, adj., 2 bat. 
d'Af.; 125 Fabre, adj., 2 tir.; 126 léegouic, adj, .# 
2ouaves; 127 Zimmermann, adj., 4 tir.; 19% Muydin, 
adj., 1 étr.; 129 Giacomini, adj., 2% tir.; 130 Mau- 
rice, adj., 2° zouaves. 

131 Grémillet, adj. 1* tir.; 132 Dousselin, adj. 3° 
zouavés; 133 Bosset, adj. 1“ élrang.; 134 Cucnin, 2 
étr.; 135 Lauvergér, adj. 4 zouaves; 136 Guimont, 
serg., Comp. du Tidikelt; 137 Blaesy, adj., 3° zouaveé; 
138 Mousty, serg., comp. sahärienne du Touat:; 134 
Vannoorenbérghe, cap., comp. saharienne du Touat. 


LA FAMILLE MILITAIRE, 


dragons, et Mile Rado du Matz. ; 

Le chef de bataillon d'infanterie coloniale Baudouin 
et Mille Gourriou, à Castelnau-de-Médoc. 

Le capitaine d’artillérie coloniale Bartre et Mlle 
Rose Jacquéty, à Toulon. 

Le chef d’escadron de gendarmerie en relraite De- 
villiérs et Mille Marie-Louise Croville, à Saint-Dizier. 

Le lieutenant Pebay, du 34° d'infanterie, et Mlle 
Marguerite Lapiérte. 

Le doctéur Dibôs, aide-major de réserve au 34° d’in- 
fanterié, et Mile Dubroca. 

Le lieutenant Fontan, du 157* d’infanterié, et Mlle 
Yvonne Monot. 

Le lieutenant Alphant, du 12° hussards, et Mlle Re- 
née Fayolle. 

Le lieutenant Desaivre, du 22 balaillon de chasseurs, 
et Mile Léonie Lieutaud. 

Le lieutenant Henry, du 4° chasseurs d'Afrique, et 
Mile Jeanne Desbarres, à Chaumont. 

Le cäpitaine Giraudet de Boudemange, du 131° d’'in- 
fanterie, et Mile Jolleaud, 

Le lieutenant Alboussièrés, du 27° bataillon dé chas- 
seurs, et Mlle Le Comte. 

Le médecin aide-major de 1'° classe Bodin, du 34° ré: 
giment d'infanterie, et Mlle Marcelle Sauvat, à Mae 
rennes. 

Le capilaine Varasse, du 2 balaillon d'arlillerie à 
pied, et Mlle Elisabelh Simonin, à Lunéfille. 

Le lieutenant Michel, du 4° régiment d'infantérie, el 
Mile Louise Chatelain. 

Le lieutenant de Vergnelle dé Lamotte, du 1% dr 
gons, et Mille Jéanne Courtès. 

Le lieutenant Tricoltel, du 37° d'infanterie, ét 
Berthe Heully, à Nancy. 

Le capitaine d'infanterie Moréteaux et Mile Je 
Desfontaine, à Chassey (Saône-et-Loire). 

Le commandant en relraite Desmartres et Mile 
Laforgue-Mayens, à Aubiac. 

Le lieutenant Péchon, du 
Claire Quembre, à Lille. 

L’officier d'administration d'artillerie 
Mille Marie Hézerd, à Rochefort. 


1“ d'infanterie, € 


Déloupe 


Scriptions et ganses de fermetir. 


2 fr. 50. — Four: les dépar!{cments et l'étranger, port en plus. 
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Le lieutenant breveté d'infanterie Jourdain cet -Mllé PETITE CORRESPONDANCE | | 
Marguerite Jacquier, à Amiens. y ie | E 


Le 
ES 


sn 4 
& TUE-MOINEAUX 
sans feu, ni bruit, ! 
ni fumée, à 30 métres! 


Le capitaine Coudoux, du ?* zouaves, et Mlle Marie 
Louise Peloux, à Toulouse. 


l Palo lu 126° d'infanterie, et Mlle ; ET . à balles et petits pombs. Le Tue-Gibier permet de tirer plu= 

Wa en e ‘ R. G, H., n° 40, Paris. — A. H., Paris, — (Gcorges..| sieurs coups pour abattre successivement 3,4 oiseaux d’une meme 
Led dtenaht Horn, du 3$ d'infanterie, et Mlle Viel- | — Pour un lecteur du Petit Journal esp PH Se SE ee lee SD NE EN PC 
lemain, à Bordy-bou-Arreridi. Un futur spahis. — Envoyez-nous votre adresse et nous | Demand.le Catalogue des Armes nouvelles; à air comprimé. étés 


AA 


vous donnerons les renseignements que vous nous de- 


à canvoyé frco gratis. Ecr.à E. RENOM, ing.-fabrt, 23, r.St- 
mandez. : \ : ; 


Le Leutenant Ravaille, du 40 d'infanterie, et Mile 
Marie Malevièle. : ê : Le 

Le capitaine breveté Gilles, à l'état-major de la 30 
division, et Mlle Marie Bize J : 

Le capitaine Ridouard, du 117° d’infanterie, &t Mlle 
Eugénie Barbotin, à Paris. . 1 

Te lieutenant Bimouat, du 26° d’artillerie, et Mlle 
Marie Fouillet, à Segré. » i 

Le médecin aide-major Gilet, du 8l° d'artillerie, et 
Mlle Germaine Dumur, au Mans. 


Mamraces. — Le lieutenant de Miramon, du 54° régi- 
ment d'infanterie, avec Mlle Jacqueline Normand. 

Le capilaine Leroy, du 2° régiment de zouayes, avec 
Mile Barthe Raimann, à Tourcoing. . 

Le licutenant Lanes, du 63° d'infanterie, avec Mlle 
Jeanne Bussière, à Limoges. 

Décès. — Le chef d’escadron d'artillerie en retraite 
Roubeau, 59 ans, Avignon. Ÿ l 

Le capitaine de Séré, du 140 d’infanterie, 40 ans, 
Grenoble. À È 

Le capitaine en relraite d’Ortoli, 69 ans, Vienne 
(Isère). ; 

Le médecin-major de l'° classe Lemoine, 50 ans, 
Jonquières (Vaucluse). 

L'officier d'administration de 1'*° classe Viret, 50 ans, 
Rouen. 

Le capitaine d’arlillerie en retraite Cunyÿ, 56 ans, Le 
Mans. 

Le capilaine d'infanterie en retraite Betot, à Dreux. 

L’officier ‘d'administration d'artillerie Simon, à 
Château-du-Loir. 

Le médecin-major de 1‘ classe Duroux, 92 ans, 
Nancy. 

Le capitaine d'infanterie en retraite Populus, 47 ans, 
Marseille. 

L’officier d’administralion de 1° classe en retraite 
Pietri, 69 ans, à Piana (Corse). 


a —_——— ————— ——— 


INFORMATION 


Le président de la République a reçu, samedi, la 
visile du prince Fushimi, cousin de l’empereur du Ja- 
pon+Le prince était accompagné de M. Kurino, am- 
bassSadeur du Japon à Paris; du maréchal Nishi, du 
commandant Hiashi, du capitaine Udaga et de tout le 
personnel de l’ambassade. 

M. Fallières a rendu immédiatement sa visite au 
prince Fushimi, à l'hôtel Continental. 

—— Les troubles continuent en Roumanie. Des me- 


bin, Paris! 
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« COUTEAU | 
DE L'ARMÉE » 
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uses LA SÈVE CAPILLAIRE, 
ce ANNDNESDe rer 1 QU D 
la barbe et les moustaches magnifiq.mên 
à 15 ans. Fait repousser les Cheveux et Cils. 
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MU Le doub. gd pot valeur 29fr.veniufro 3 £. ; le gd 
NS pot 2 f.: le doub. pot d'essai, 0,75 timb, où mand.! 
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CGADEAU Demandez - 
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Le Petit Journai Militaire, Maritime, Coilo- 
nial vient de faire établir, pour ses lecteurs de 
l'Armée et de la Flotte, un modèle de couteau 
des plus pratiques à un prix exceptionnelle- 
ment avantageux. 

Le « couteau de l'Armée », très robuste, 
et en excellent acier, comporte deux lames, x 
l'une de couteau ; l’autre, au choix de l’ache- Électro 
teur, est un fort poinçon ou un solide tour- Magnéti ue” 
nevis. Ce dernie” modèle est particulièrement | Bague merveilleuse àcourant Dep ma ; 
recormrrandé aux marins. çant le dynamisme humain. Indispensable À tousceux qu 


surés rigoureuses. ont été prises, en Moldavie, contre invover mandat ou timbres-poste. Indiquer | veulent imp Pr : SÛR 
lés révoltés, Des milliers d’insurgés sont en prison. bi. A ME RENTE P PAS q fl poser léurs désirs, étrafortSeLpUIss AR RAnEt se | 
sn soc hilieée td SAR brel qe 10. | Si lon désire le poinçon ou le tournevis. uence personnelle tout s'obtient : Santé, succès, fortune} 
armée a été mobilisée dans un grand nombre de lo- et bonheur. Broch.illustr. gratis. Grésil,2, r. Amelot Paris à 


calités. Il y a beaucoup de morts et de hlessés. 
L'usine Krupp vient de livrer à la Hollande 
204 pièces de campagne à lir rapide. 

Une conférence politique, que l’on affirme im- 
portante, a eu lieu à Rapallo (Italie), le 1% Avril, 
entre M. Tittoni, ministre des Affaires étrangères 
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France sa très vive reconnaissance. 

En raison de l’état sanitaire de la garnison de 
Poitiers, les périodes des réservistes convoqués dans 
cetle ville sont supprimées. 

—— La première épreuve du championnat du cheval 
d'armes a eu lieu samedi, au manège Duthil, à l’École 
de guerre. Les membres du jury sont Je général Sor- 
det, le colonel Hely d’Oissel, le lieulenant-colonel 
Chèvre, le commandant Bastien et deux officiers su- 
périeurs d'artillerie. Trente officiers se sont fait ins- 
crire, parmi lesquels le colonel Varin, du 7° dragons, 
et le lieulenant-colonel Joubert, du-16° chasseurs. 

Le ministre de l'Instruction publique vient de 
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Les miettes de l’Histoire 


LES JIARTYRS DE TURURT 


Au mois de Mai 1871, une partie de l'Algérie 
se trouvait en pleine insurrection contre. la 


domination française. Profitant de nos revers 


‘dans la guerre avec la Prusse, et exploitant 
habilement des mesures maladroites prises par 
le gouvernement. d'alors à l'égard des indigè- 
nes, plusieurs grands chefs arabes avaient 
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levé l’'étendard de la révolte. Dans le nord de 
la province de Constantine, Mokrani, caïd de 
la -Medijana, et-son-frère, Bou-Mesrag, don- 
naient une rude occupation aux colonnes du 
général Saussier et du général Cérez ; dans 
le’sud, un faux chérif, nommé Bou-Chou- 
cha (le Chevelu), venait de s'emparer d'Ouar- 
gla.: Poursuivant ses. succès, il razzia toutes’ 
les tribus du sud qui voulaient rester fidèles: 
à l'autorité française représentée par Ali-Bey- 
ben-Ferath, notre caïd de l’ouæi R’rir,du Souf 
et d'Ouargla, massacra un grand nombre de. 
nos protégés,et finalement vint mettre le siège 
devant le poste de Tuggurt, que défenidait le 
lieutenant de tirailleurs algériens Amou-ben-’ 
Mousseli,. vieil officier sur le dévouement et 
CI duquel on pouvait entièrement comp- 
er. 

La garnison se composait de 2? sergents, 2 
caporaux et 63 tirailleurs. Il ne s’y trouvait 
qu'un seul Français, le sergent Basile. Le 13 
Mai, dans la matinée, les premières bandes 

LME 


LE LIEUTENANT MOUSSELI, DES TIRAILLEURS ALGÉRIENS, ET SES SOLDATS 5E DÉFENDIRENT JUSQU'A LA MORT (16 MAI 1871) 


°r 


ii 


ferai une situation 


_ plus que les jeunes, 
qui voyaient le feu 


. seli s'il consentait à 


_caïd nommé par l’au- 


se CRUE ; MO RES nas 

de Bou-Choucha parurent devant la ville ; une. 
_ partie de la population se porta à la rencontre 
‘du chérif pour faire sa soumission ; Mousseli 
et les tirailleurs s'étaient retranchés dans la 
caserne. Bou-Choucha envoya un émissaire 
au lieutenant pour le sommer de lui livrer la 

Kkasbah. « Rends-toi, lui faisait-il dire ; je te 
celle que tu tiens des Français. ».Une vive fu- 
sillade, qui accueillit les cavaliers du chérif 


au moment où ils furent à bonne portée, fut 


Ja seule réponse à cette honteuse proposition. 
Le lieutenant Mousseli et ses tirailleurs, réso- 
lus à se xléfendre jusqu'à la mort, complétè- 


_ rent, pendant la nuit, leurs préparatifs de dé- 
__ fense et attendirent avec calme l'attaque des. 
_&,000 hommes de Bou-Choucha. Elle commen- 


ca le 14, au matin. Les bandes fanatiques,ras- 
sembléés dans la mosquée,se répandirent dans 
les maisons qui dominaient la kasbah et ou- 


 vrirent un feu nourri sur ses défenseurs. 


Les tirailleurs ripostèrent vigoureusement, 


mais, pris en écharpe et de revers, ils durent 
bientôt abandonner la sléfense d’une partie 
des murs. 


Pendant toute la journée, ils se battirent 
ainsi, un contre cent ; le sergent français Ba- 
Sile avait été mortellement blessé, presque 
tous les vieux tirail- 
Jeurs étaient hors de 
combat ; il ne restait 


pour la première fois. . 
“ Vers le soir, un par- 
lementaire arriva,pro- 
posant l’aman à Mous- 


livrer ses armes, eten 
otage les parents du 


torité française. Le 
lieutenant refusa avec 
indignation ces propo- 
 sitions. Pourtant, de- 
 vant l'épuisement de 
sa troupe et la certi- 
tude de ne pas être se- 
couru, il consentit à 


nombreuses 


évacuer, avec les sur- 
vivants, la ville de 


Bou-Choucha ne ré- 
pondit pas à cette pro- 
_ position, mais, pour € : 
tromper le , malheu- fermeture. — Prix 
reux officier, il retira ° 


ses troupes de la ville 
et les plaçàa en embus- 
cade à quelque distan- He : 
ce, Mousseli,croyant à la possibilité de rallier 
la première garnison française, prit résolument 
son parti. Il réunit ceux de ses hommes qui 
étaient encore en état de marcher, leur fit dis- 
tribuer 90 cartouches, quatre jours de vivres 
et annonça que l’on marchait sur Biskra. Il 
. était sept heures du matin. 


Le lieutenant, à la tête de son détachement, 
fort de 51 hommes, sortit de la kasbah par la 
porte principale. L'Européen Jonge et sa fem- 
ne suivaient. Après avoir fait une décharge 
pour s'ouvrir la voie,les tirailleurs franchirent 
le fossé d'enceinte, contournèrent les dunes et 
se dirigèrent, à la course, vers le nord. Ils 

arcoururent ainsi, sans être inquiétés, 4 à 5 
silomètres sur la route de Biskra. Mais un 
goum avait été posté par Bou-Chouchàa pour 
leur couper la retraite. Et, derrière eux, arri- 

_vait, hurlante, toute la population de Tuggurt. 


Mille clameurs sauvages avaient signalé le 
départ de la garnison, et c'était à qui se pré- 
cipiterait sur leurs traces, pour que pas un 
n’échappât vivant. Il n’y avait plus de doute : 

. c'était une lutte suprème qu'il allait falloir 
soutenir. 


Le lieutenant Mousseli fit former le carré, 
adressa quelques paroles à ses hommes pour 
lésg exhorter à faire leur devoir ;.puis, calme, 

‘ il attendit, pour lui et les siens, la mort iné- 
vitable qui s'avançait. 

Bientôt, les insurgés 5e trouvèrent à portée 
de fusil. Le feu, un.feu terrible commença ét 
fit d'abord hésiter les assaillants ; mais ceux- 
ci étaient plusieurs milliers, leur nombre 
croissait toujours ; ils. se ruèrent en masse 
vers le carré et le cernèrent tout à fait. Un 
combat corps à corps, implacable, désespéré, 


plus avantageuse que | 


photogravures. 
‘L'Armée française 


T TR. 


BE ce ARE + CNRS D ft Si 
se livra alors entre ces quelque 


DIUS Ra 


leurs crimes. Aucun d'entre eux ne fut épar- 
gné. Depuis cette époque, le calme n’a cessé 
de régner dans cette région reculée de la pro- 
vince le Constantine. ï 


La mort des cinquante braves qui tombèrent,. 
avec le lieutenant Mousseli, dans la plaïne de- 
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Tuggurt, est l'un de ces faits héroïques, si fré: 
quents en Afrique, où nos soldats, en trop pe- 
tit nombre pour résister à un ennemi trop su- 
périeur, nréférèrent succomber jusqu’au der- 
nier plutôt que de faillir un seul instant au de- 
voir de sauver l'honneur du drapeau. La page 
sanglante de Tuggurt est digne de celles rle 
Beni-Mered et de Sidi-Brahim, et la conduite 
du modeste officier indigène, qui sut inspirer 
à ses hommes un dévouement aussi absolu, 
n’est pas moins admirable que celle du ser- 
gent Blandan et que celle du lieutenant-colonel 
de Montagnac, et même plus admirable peut- 
être,si l’on considère que cet officier combattait 
pour un pays adoptif, et qu'avant de marcher 
à la mort glorieuse qui l'attendait, il avait 
eu à repousser les offres séduisantes d’un per- 
sonnage qui semblait alors tout-puissant. Que 
le lieutenant Mousseli n'ait pas mieux fait de 
demeurer jusqu'au bout dans la kasbah de 
Tuggurt, au lieu de s’'aventurer dans une en- 
treprise qu'il savait irréalisable ; qu'il se soit 
trop fié à un entourage qu'il avait le nom- 
breuses raisons de croire suspect ; qu'il n’aïf 
pas su utiliser Ja bonne volonté de gens que 
les circonstances lui désignaient naturelle- 
ment comme ses seuls alliés, ce sont là des 
considérations sur lesquelles nous n'avons pas 
à nous arrêter : la seule chose qui doive res- 
ter pour nous, c'est que, le 15 Mai 1871, le 3° 
régiment de tirailleurs algériens eut 50 de 
ses enfants qui donnèrent leur sang pour ,a 
France. scellant de leur vie le serment de “i- 
délité qu'ils lui avaient fait. Ainsi envisagé, le 
sacrifice de la garnison de Tuggurt est un des 
‘plus nobles exemples que puisse nous offrir 
notre histoire militaire. 
e 


À l'exception de deux tirailleurs, du sieur 
cien commandant de l'E 


[les armées nationales, la forn 
[officiers de seconde ligne. Les uni 
‘serve — et il y en aura certaine 


riale, vaudront surtout par les offi 


; franco, 0 fr. 30 ; sous tube 
fr. 50 ; édition numérotée, 


_ Le général Bonnal, anc 
guerre, a récemment publi 
l'instruction dés éléments 

nes) de la réserve de l’armée : 
mée territoriale. Il n’est pas uti 
sur l'importance capitale qu'acquiert: 


treront en ligne en” 
active — de même 


ème temps que 


ue les unité 


commanderont. te 
Voyons. donc comment le génét 
envisage la possibilité de créer des 
de seconde ligne en situation de bi m 
plir, en temps de guerre, leur voirs p 
tessionnels #4" Re 2 à 
« Le volontariat d’un an, dit-il 
chez nous en 1872, ass 


. On 
cette instituti 
à cause des. 


pour donner toute. 
extension au prin 
d'égalité, Il 
mieux à faire, 
détruisant le v 1 
riat d’un an, on'a 


car en 
(e) 


préparé l'éclosion de 


l'antimilitarisme. 


couleurs, avec. instruits et de bonne 
vons par expérience 
ne répugnent pas. 
travail militaire int 
sif sous des chefs bi 
choisis, mais ils se ré- 
voltent quand on leur 
“impose de servir dans 


| la dépendance.de gra- | 
plus ou moins 


dés: 
grossiers, envieux et 
parfois brimeurs. 


conséquences de la 
disparition du volon- 
tariat d’un an, on les 
a réparées, en 1900, lorsqu'on a organisé un 
peloton de dispensés par division. : 


» Les heureux résultats de cetté institution, 


calquée sur le volontariat, ne se sont pas fait 


attendre, et, depuis sept ans, les dispensés ne « 
cessent de donner toute satisfaction à leurs 


instructeurs. 


.» Une telle constatation doit inciter l'auto- 
rité suprême, dans l'application du service de 


deux ans, à réunir en pelotons spéciaux les 

jeunes soldats pourvus d'une bonne instruc- « 
tion générale et à les soumettre, pendant les 
six tlerniers mois de leur première année ue. 
service, à des travaux en rapport avec leurs : 


aptitudes. f 


» Ensuite, il sera bon de leur faire passer 
la seconde année dans une école préparatoire 
d'officiers. 


» On aura ainsi une riche pépinière de 


chefs destinés à l'encadrement des réserves. 
Mais, outre que tous les officiers de l'armée 


de seconde ligne n'auront pu suivre les cours 
d'une école militaire, les plus favorisés eux- 


mêmes verront s’'émgusser assez Vite leur ap- 


titude au commaniement s'ils se bornent, 
comme aujourd'hui, à suivre, tous les deux ou 
trois ans et pendant vingt-huit jours, les exer- 
cices et manœuvres du régiment actif auquel 
ils ont été affectés. s 


» D'autre part, les exigences de la vie ei- 


vile s'opposent à ce que l'Etat impose à cette 
catégorie d'officiers des périodes d'instruction M 
fréquentes qu'aujour- 


plus longues ou plus 
d'hui. 


» Si l'officier de carrière emprunté l'élément « 
principal de sa formation à la lurée considé: 
rable de son service, l'officier de réserve ou. 


lonta- 


CE 


» Les jeunes gens 


_ éducation, nous le sa- 


» Les fâcheuses 
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mère celui-là, et que l'essentiel, 
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Sur la frontière marocaine, — Aux environs de Colomk-Béchar 


de territoriale ne peut atteindre tout son dé- 


 veloppement qu'au prix d'efforts rachetant 


leur brièveté par leur intensité. 

Il en résulte qu’il faut organiser, par armes 
des cours théoriques et pratiques où les orfi- 
ciers de réserve, obligatoirement, et les off- 
giers de territoriale, volontairement, _passe- 


: ront le temps consacré aujourd'hui à des sta- 


ges dans les régiments actifs. 

» On à précédemment fait ressortir qu'il n’y 
avait pas lieu de soumettre les hommes de 
la réserve à un nouvel entraînement, éphé- 
pour eux, 
était de récupérer les qualités militaires que 
séjour plus Ou moins long dans leur foyer 


avait certainement affaiblies. 


» Dans cet ordre d'idées, les réservistes d2 
deux Classes, convoqués, chaque année, à la 


* portion centrale de chaque régiment actif, re 


participeront pas aux manœuvres d'automne 
de corps d'armée, ‘mais formeront un =ctail- 
lon de 700 hommes environ, qui sera tout d'a- 
bord encadré au moyen d'officiers et de sous- 
officiers de l’armée active. 

.» On sait, en effet, qu'avec l'adoption du 
système des compagnies jumelées pour les 
manœuvres d'automne de corps d'armée, tout 
régiment d'infanterie laissera dans sa garni- 


son près de la moitié de ses cadres, soit 3 ou. 


e officiers supérieurs, 8 ou 7 capitaines, 6 lieu- 
tenants ou sous-lieutenants, 7? ou 6 adjudants, 
6 sergents-majors et 6 fourriers. 


» En plus res officiers et sous-officiers de | 


la 


lPactive affectés au bataillon de réserve, il 


sera nécessaire de désigner un officier supé- 


r'sur, deux capitaines et deux lieutenants 

our former le cadre enseignant du cours 
béorique et pratique destiné à l'instruction 
des officiers de réserve et de territoriale. 

» Ce cours théorique et pratique, d’une du- 
rée de ving-huit jours, ou de quatre semaines, 
semble: devoir comporter trois périodes. 

» La première, d’une semaine,précédant l’a’ 
rivée des réservistes de troupe, sera consa- 
crée à des conférences, travaux d'étude «et an 
manœuvres de cadres, sur la carte et sur ie 
terrain. 

» Dans là seconde période, de même durée, 
les officiers de réserve continueront à travail- 
ler comme à la première semaine et ils assis- 
teront à quelques exercices et manœuvres du 
bataillon. Durant cette période, les sous-offi- 
ciers réservistes fréquenteront le cours théori- 
que et nratique et participeront également à 
un certain nombre d'exercices et manœuvres 
du bataillon. 

» La troisième période, de deux semaines, 
verra les officiers de réserve et ceux de terri- 
toriale remplir, en tout et pour tout, les fonc- 
tions de leur grade, sous la surveillance du 
directeur et des professeurs du cours théori- 
que et pratique, en dehors de*toute ingérence 
de la part des officiers de l’active, précédem- 
ment employés à l'instruction du bataillon. 


» Dans ces conditions, les officiers et les 
sous-officiers de réserve retireront de leux pé- 
riode d'instruction un bénéfice considérable et 
retourneront chez eux, non seulement satis- 
faits d’avoir employé leur temps de la maniè- 
re la plus fructueuse, mais éncore reconnais- 
sants à l'égard de leurs professeurs du dé- 
vouement mis par eux à les instruire. 


» Une durée de vingt et un jours ou de trois 
semaines pour la période d'instruction des 
réservistes de troupe semble devoir suffire, 
quand on considère la somme de travail utile 
(huit heures par jour, les dimanches excep- 
tés) que l’on peut exiger de bons Français en 
pleine maturité. 


» Enfin, la date ile convocation des réser- 
vistes ne saurait être différente de celle des 
manœuvres d'automne, parce que c'est la 
seule époque de l'année permettant .de ma- 
nœuvrer dans les champs. 

» Reste la question de l'appel périodique 
des troupes territoriales. 

» Les formations de cette catégorie ne son! 
pas capables, sauf de rares exseptions, d’exé- 
cuter les longues étapes et de faire les dures 
manœuvres que l’on exige à bon droit des 
froupes composées d'hommes jeunes et par 
conséquent très vigoureux. 

» On à donc tort, comme on le voit trop 
souvent, d'imposer aux soldats territoriaux 
des fatigues comparables à celles que subis- 
sent les hommes de l’active et de la réserve. 


» En agissant ainsi, on déprime des braves 


ci 
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leurs foyers rendent peu aptes aux opérations 
actives, 

.» On “evrait se borner, lors des convoca- 
tions de la territoriale, à faire reprendre aux 
hommes le contact de leurs chefs. 

» Pour obtenir ce résultat, une semaine 
d'instruction paraît suffisante. » 

Nous n’ajouterons qu'un mot aux idées si 


nettement exprimées par l'ancien comman-- 


dant de l'Ecole supérieure de guerre. C’est que 
l'autorité militaire devrait tenir la main à ce 
que les réservistes et territoriaux soient em- 
ployés, nendant leurs convocations,à des beso- 
Chés que s'appuie la défense mobile. C’est de 
été rappelés sous les drapeaux savent à quoi 
nous faisons allusion. 
Du tir, du service en campagne, et le moins 
possible de théories dans les chambres et de 
corvées de toute nature qui n’apprennent rien 
et découragent souvent les meilleures bonnes 
volontés. N'oublions pas que nous avons, 
dans le cas qui nous occupe, affaire non à des 
tout jeunes gens, mais à des hommes faits. 
R. 


———<h— LES Eu 


La surveillance de la frontière marocaine 


L'ancien système de défense passive de la 
frontière marocaine, dit M. Félix Dubois, 
dans une intéressante étude publiée par le 
Bulletin du Comité de l'Afrique française, 
comportait une longue chaîne de petits pos- 
tes. Une conception plus moderne de la situa- 
tion a fait supprimer un certain nombre de ces 
postes et pourvoir à leur remplacement par 
des petites places fortes,espacées les unes des 
autres nar des intervalles variant de 100 à 200 
kilomètres. C'est sur ces petits camps retran- 
chés que s'appuie la défense mobile. C'est de 
là que partent les reconnaissances et les pa- 
trouilles qui battent le pays, se rencontrent, 
se croisent et assurent une liaison constante 
entre les divers points occupés par nos trou- 
pes, points qui communiquent, d’ailleurs, par 
le télégraphe et le téléphone. 


Le système de surveillance comporte trois 
éléments essentiels : le premier mobile, le 
deuxième d'appui ou sle repli, le dernier fixe, 
constituant la garnison proprement dite et 
servant de réserve. 


L'élément mobile est celui qu'on utilise le 
plus souvent. Il est destiné à l'exploration et 
au renseignement, comme à la poursuite et à 
l'attaque soudaine. Il est composé exclusive- 
ment d'indigènes. Il se compose de compa- 
gnies sahariennes, les unes montées à 
mehara, les autres à cheval, et d'escadrons 
de spahis, ceux-ci et celles-là représentant des 
troupes régulières ; de groupes ele cavalerie 
et d'infanterie irrégulières du nom de magh- 
zen, plus spécialement affectées au service de 
vedettes, d'éclaireurs et de courriers ; d’in- 
fanterie régulière mais spéciale du nom de 
groupes francs, ces derniers et les maghzen 
à pied plus spécialement destinés au service 


ens que leur âge et un long séjour dans/{en montagne. 
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Sur la frontière marocaine, — Une gsmala de spahis 
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Dans l'élément mobile, la cavalerie a la 
place prépondérante. Il convient gle ne pas 
confondre les cavaliers indigènes avec les 
goums, contingents à cheval réquisitionnés, 
en certaines circonstances, dans les tribus,ap- 
point assez médiocre pour une tâche sérieuse, 
car il lui manque la discipline et les cadres. 

Les, Sahariens et les maghzen, -avec leurs 
officiers et leurs cadres inférieurs, s'affirment, 
au contraire, comme des troupes bien en 
main, qui-ont su conserver les habitudes de 
sobriété et d'endurance des aborigènes. Pour 
eux, point de caserne ni de tentes réglemen- 
taires ; point d’uniforme ni de harnachement, 
ni d'équipement, point de rations compli- 
quées. Ils n'ont demandé à l'européanisation 
que le fusil, les munitions et la solde. En 
montant en selle, ils emportent six jours de 
vivres rudimentaires. Nul convoi ne vient 
donc alourdir leur marche. On peut les met- 
tre en route d’une minule à 
l'autre. Toujours prêts ! est leur 
devise; Un incident se produit, 
une alerte est donnée,une pour- 
suite est décidée : une heure 
après, tels les nomades enne- 
mis, nos colonnes peuvent S’é- 
lancer à leur tour vers les loin- 
tains. 

Les groupes francs, l’infante- 
rie de l'élément mobile ne le ce- 
dent en rien à la cavalerie. Par- 
mi les tirailleurs indigènes on à 
demandé des volontaires : les 
mieux notés, les plus résistants, 
les meilleurs tireurs ont été 
choisis. Ils: ont quitté leur co- 
quet uniforme bleu. Ils ont re- 
pris le burnoôus à capuchon, un 
seroual arabe, des sandales, Île 
turban, tout ce qui leur laisse 
la légèreté. De leur équipement 
militaire, ils n’ont gardé que le 
fusil, les cartouchières, le bi- 
don et une couverture. 


Dans célle-ci, qu'ils portent 
roulée en sautoir, et dans le ca- 
puchon, ïils glissent farine et 
semoule, café et sucre, et les 
voici prêts à prendre la monta- 
gne où la dune, durant six ou 
sept jours, sans ravitaillement. 
En route, hiver comme été, leur 
tente est le burnous dont un 
coin leur servira encore à pé- 
trir la farine pour la fruste ga- 
lette qui sera le fond de leur 
nourriture, 

Les gradés indigènes, sélec- 
tionnés également, vivent de la 
même facon. L'officier est le 
seul Européen de cette troupe : 
deux mulets lui permettent de 
se tenir à son diapason, l’un 
portant ses vivres, son campe- 
ment, est éventuellement desti- 
né aux blessés et aux éclopés ; 
l’autre lui sert de monture. 


Enfin, le groupe franc se com- 
plète de deux maghzen à che- 
val servant de vedettes ou de 
courriers. Et, ainsi constitués, 
ces corps atcomplissent des 
équipées extraordinaires,faisant 
une moyenne de 50 kilomètres 
par jour: 


Quand un camp retranché du 
sud est appelé à réprimer des Le 
actes de brigandage, ou s’il est 
attaqué ou menacé, il ne projette pas à 
l'aventure ,s0n élément «mobile. Tandis que 
Sahariens,  maghzens ou groupes. francs 
s’élancent sur l'heure à la poursuite des cou- 
peurs de routes et des bandes de toute sorte, 
un deuxième échelon se prépare ‘et prerl 
bientôt la piste du premier ; c’est celui que 
l'on désigne sous le nom d’élément d'appui. 
Il est suivi à son tour de quelque convoi de 
ravitaillement si les opérations prévues peu- 
vent durer au delà des six ou sept jours pour 
lesquels les troupes sont pourvues de vivres. 


Le soldat européen a moins de nervosité 
oue l’indigène et plus de solälité, Il est un 
meilleur fusil.- Maïs la chaleur excessive äu 
climat force à le ménager. Par ailleurs, il se 
trouve excessivement apte aux multiples be- 
sognes que réclament des territoires en voie 
d'organisation, 
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L'élément d'appui ou de repli est destiné, 
comme ces deux termes l'indiquent, à soute- 
nir les troupes légères et hardies lancées en 
avant: il leur donne la confiance et la sécu- 
rité par la pensée qu’elles ont derrière elle, 
à proximité, des fusils solides. A cet apport 
normal s'ajoute un tlouble rôle tactique. Au 
cas d’un engagement de l'élément mobile, l’é- 
lément d'appui soutient le combat et en as- 
sure le succès, ou bien recueille ces unités 
légères en cas d'échec. .Une pareille tâche 
exige des soldats sûrs et éprouvés. C’est pour- 
quoi elle a été confiée principalement à des 
troupes européennes et européanisées. 

En fait de troupes européennes, on dispo- 
se, dans les territoires algériens, d’un ap- 
point unique, incomparable : la légion étran- 
gère. Le sang-froid et la résistance physique 
que donnent l’âge, la bravoure résultante obli- 
gatoire de son désir :l'aventures, la justesse 


lieutenant-colonel 


du tir, tout se trouve réuni dans le légion- 
naire. Toutefois, il reste sensible au climat, 
particulièrement fatiguant pour le fantassin 
européen. 

Afin d'utiliser ses précieuses qualités au 
service de la conception mobile de la défense, 
il importait qu'il fût mis dans des conditions 
particulières, C’est à quoi on est parvenu en 
transformant certaines unités de la légion en 
unités montées. Celles-ci sont «lotées d’un 
mulet à raison de deux hommes. Toutes les 
heures, cinq minutes de repos et changement 
de Cavalier. Et ainsi les légionnaires, grâce 
à leur moral et à leur tempérament d’hom 
mes faits, peuvent encore faire de grandes 
étapes et sont doués eux aussi de rapidité. 

L'élément mobile et l'élément d'appui se 
trouvent donc à l’unisson. 

La moyenne de marche 
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montée est de 5 kilomètres à l'heure. On 
a Obtenu des étapes de 40 à 50 kilomètres 


par jour pendant 4 ou 5 journées consécuti- ! 


ves. Dans des circonstances critiques, on fait 
jusqu'à 7 kilomètres à l'heure. Les hommes à 
pied se placent entre deux mulets, appuyant 
leurs mains, les uns aux encolures, les autres 
aux selles, tandis que les mulets trottent. 

» L'élément d'appui est fourni égalèement 
par les tirailleurs algériens. Pour les doter 
eux aussi de rapidité, le général Lyautey à 
fait distribuer, à certaines de leurs compa- 
gnies, 25 mulets par unité, 
pour quatre hommes; non pour servir de 
monture à ces excellents fantassins, mais 
pour porter leur sac. Il ne leur en faut 
pas plus pour accomplir des prouesses iden- 
tiques à celles des compagnies montées. 

Et tandis que Sahariens, spahis, maghzens, 
groupes francs, légionnaires et turcos explo- 

rent la région en avant du 
front,le pays ne se trouve point 
dégarni ni à la merci d’un coup 
de main. Sa sécurité est assu- 


la défense : l'élément fixe, qui 
est composé d'artillerie ‘et de 
troupes à pied européennes et 
indigènes. Au lieu de dépenser 
leur activité en mobilité, les 
soldats de l'élément fixe la ma- 
nifesitent dans la mise en va- 
leur des territoires occupés. 
Grâce à eux, nos conquêtes ne 
restent pas. stériles. 


Par les soins de ces troupes, 
des routes se tracent, des puits 
se creusent, des lignes télégra- 
phiques se dressent, Puis vient 
le cortège. des œuvres de civili- 
sation : de confortables cara-, 
vansérails où le Bédouin voit 
ruisseler l’eau précieuse, des 
dispensaires indigènes, des éco- 
les, des lavoirs, des bains turcs, 
des mairies, des justices de 
paix, des mosquées sortent 
comme par enchantement de 
la steppe pierreuse et sablon- 
neuse, 5 


tion ingénieuse, commerçants, 
colons et nomades soumis peu- 
vent vaquer à leurs affaires en 
toute sécurité, d'une part; avec 
de multiples facilités, de l’autre. 
Dès Iors, rien de surprenant 
que de grands marchés aient 
surgi tout à coup : Ben-Ounif, 
Béchar, Berguent, etc., où, cha- 
que année, les statistiques enre- 
gistrent, pour chacun de ces 
points, des échanges représen- 
tant plusieurs millions de 
francs. | 


C’est ce bel essor dont il im- 
portait d'assurer la défense. Il 
semble bien qu'on y à réussi et 
que l'efficacité et la valeur des 
précautions prises par le gou- 
vernement général de l'Algérie 
ont subi une victorieuse épreu- 
ve, puisque mylgré les menaces 
qui partaient naguère du Taf- 
lelt et autres provinces maro- 
caines, aucun incident grave ne 
s’est produit. 


REIBELL et l’amel d'Oudjda | in 


LES AFFAIRES DU MAROG 


Les indigènes d’'Oudjda qui, au moment de 
l’arrivée de nos troupes, avaient manifesté 
quelque peu d'inquiétude, sont aujourdhui 
complètement rassurés. Deux semaines: doc- 
cupation et d'administration du lieutenant-co- 
lonel Reïbell leur ont prouvé que nous ne 
voulions nullement attenter à leurs biens ni à 
leur liberté, ainsi qu'avaient fait précédem- 
ment le rogui, puis l’amel, au nom du sultan. 

Le corps expéditionnaire français n'a natu- 
rellement levé aucune contribution ni indem- 
nité d'entretien, comme avaient fait ses pré- 
décesseurs, qui se nourrissaient pendant plu- 


d'une compagnie | sieurs jours aux frais des habitants. 


# 


soit une bête. 


rée par le troisièmé facteur de 


Et, grâce à cetté organisa: 


LE CONGO 


AR OU ‘ à l 

Le ministre de as terre autorise Loire 
active à prendre part au concours internatio- 
pal de tir qui à aura lieu à Pau, du. 15 au 28 


la Mai prochain. 
es Ed, “participation de l'armée à ce concours 
pa sera. réglée. dans les conditions suivantes : 
| erminé. RE EN ; 
li a réquisitionné d en de Chacun des régiments W'infanterie, des 


' F groupes de 4% bataillons, des bataillons de | 

te ee ee |éhasseurs à pied, des régiments de cavalerie, 

el Ville Ge pavage audimen- | En corps de troupe de l'artillerie et des ré- 

Ps Re ‘inconnu à Oudida. giments du génie stationnés en France, des 

sé uisitionnés ont é! régiments STE coloniale appartenant 

| hs 2 fn de 1 à Ja 2° division et à la 3 brigade de la 1re di- 

a travail. vision des troupes de cette arme, sera repre- 

senté au concours par une délégation com- 

posée de ses quatre meilleurs tireurs (sous- -Of- 

ticiers, Caporaux et soldats). 

Foie Sete en déplacement n° enver- 

-|ront de délégations qu’autant qu’il ne devra en 

qe ie _ focone résulter aucun inconvénient pour le service ; 
nd nombre faire leur sou- 

al Lyautey. Le vieil agita-| 

lui-même, dont le camp se 


agréa- 
journée 


8° Chaque délégué devra être porteur d'un 


feuille de route et de son livret individuel ; 

3° Les délégués seront en tenue de jour (tu- 
nique avec les épaulettes, coifture de 1r° tenue). 
ils emporteront l'arme avec laquelle ils tirent 
habituellement, munie ou non de la hausse 
modèle M, ou de la hausse modèle 1898, 

Les munitions (cartouches mcilèle 1886 M), 
seront délivrées aux délégués sur le champ dé 


a envoyé au marché huit cents 
de ses troupeaux, avec ses félicita- 
* l'autorité française d’'Oudjda. 

ie de la colonne expéditionnaire a 
la-Maghnia, ne laissant à Cudjda 
Ï ons, pu escadron et une bat- 


r) ; 

4° Les délégations’ de tous 1e COTps de trou- 
pe stationnés sur le territoire d’un même 
corps d'armée, qu'ils lui appartiennent nor- 
malement ou non, devront arriver à Pau le 
même jour. s : 

-Le plus ancien délégué le chaque corps ‘ie 
troupe sera responsable de la tenue et de 1a 
discipline pendant le voyage et pendant Ie 
séjour. 

- À leur arrivée à Pau, les délégués trouve- 
|ront à la gare des plantons chargés de les 
diriger sur “la caserne qui leur sera affectée 
| et où ils logeront. 
4 est commandants de corps d’ armée. feront 
connaître au-général commandant le 18° corps 
ilarmée, à Bordeaux, dix jours avañt l’en- 
voi des délégations de leur région, la COoMmMpo- 
sition des délégations, afin qu'il puisse don- 
ner des ordres pour leur assurer le couchage 
par les soins du 189 régiment d'infanterie. 

Ces délégués ne seront pas mis en subsis- 
tance, ils ‘seront considérés comme isolés et 
recevront l'indemnité journalière dé séjour 
pour la journée passée en séjour à Pau. … 

Cette indemnité leur sera payée avant le 
l'aénart, par les soins du corps auquel ils ap. 
partiennent, ainsi que les frais de route pour 
les trajets d'aller et retour de leur garnison à 
‘Pau. 

En ce qui concerne la nourriture, ils pour- 
-ront se. procurer, le matin, à la cantine régi- 
mentaire, qui sera mise à leur disposition, un 
repas froid qu'ils emporteront au stand où 
aura lieu le concours et prendre le repas du 
soir. dans cette même cantine ; il demeure 
entendu que chacun d'eux devra effectuer le 
paiement de ces repas ; 


él graphie tous fonctionne. entre. 
caine et la frontière d'Algérie, 
es heures le petit corps d'occu- 
ait être renforcé. S.. 


du à au lieutenant d'Abiac du 
sseurs. 
AE au lieutenant Cromback, ‘du 2e 


ier 
Mémi-Pinson, au lieutenant Briois, du. 4e 
ss eurs.. x 


Flot-de TUbAns : Mouane Le | Bleu 5e ne 
1s.; Thomas, 13e cuirassiers; Dadet, 25° d’ar- 
lerie : Le Bleu, 9% dragons ; Pesme, 15° àra- 
È gons ; Grémaud, 15° dragons ; Des Montis, 17e 
. chasseurs ; de Villèles, 19° dragons: Falguière, 
it cuirassiers : capitaine Valder, 16° dragons; 
utenant de Vergnette de Lamotte, 11e Chas: 
…seurs ; capitaine Butte, 31° dragons. 

pes: prix s'élevaient à la somme de 9,200 
; rancs, dont 6,200 francs offerts par la Société 
hippique française, “ 3,000 ie pas la So- 
: Bou HR 5o*Les tirs de concours des délégations se- 
Le 1er prix était d’une valeur de 3,000 francs, ront exécutés conformément aux indications 
2e-de 2,000 francs, le 3° de 1,500 francs, le 4° | Ci-après : 

de 500 francs, le 5° de 400 francs, le 6° et le 7° Délégations du gouvernement militaire de 
de 300 francs ; de plus, 1,200 francs ont été | Paris et du 18 corps d'armée : arrivée le 14 
répartis entre les meilleurs chevaux classés | Mai, tirs le 15 Mai, départ le 16 Mai ; 

après les chevaux Dies. N. 1er et 2° corps d'armée : Hu le 15 Mai, 

tir le 16 Mai, départ le 17 2 


LS 3e, 4e et 5° corps d'armée : arrivée le 16 Mai, 
N ACCEPTE LES TIMBRES- POSTE ln de te À Mot, ie 0 
ai, départ le ; 


i ci 208 corps d'armée : He le 19 Mai, tir le 
à Pour or franco à domicile la pre 20 Maï, départ le 21 Mai ; 
. | mière planche de la magnifique publication 7 corps d'armée : ALTIN ÈS 1e 90 Mai, tir le 


21 Mai, départ le 22 Mai ; : 


L'ARMÉE FRANÇAISE A TRAVERS LES CÈCLES 8e et 9° corps d'armée : arrivée le 21 Mai, tir 


le 22 Mai, départ le 23 Mai R 


4 : 10 et lie corps d'armée : arrivée le 22 Ma:, 

al (4 Envoyez 0 fr. 30 tir le 23 Mai, départ le 24 Mai : 

; | NA L'ADMINISTRATION pu Petit Journal 12e et 13° . ar arrivée le 23 Mai. 
; LAPS tir le 24 Mai, départ le : 

f. Sous tube de carton.................... O fr. 40 14 corps d'armée : arrivée na 24 Mai, tir É 


E li té ae EE: a De USE .. 15° corps d'armée : arrivée le 26 Mai, tir le 
Rroane © Î: ? @la7 Mai, départ le 28 Mai; 


Edition de gr and luxe.......... OR O fr. 50 )| 95 Mai, départ le 26 Mai ; | 


tir le 28 Mai, départ le 29 Mai : 


DE IR DE PAU | 


|Xurée limitée à une minute, exécuté dans 1 


tireur, tir). 


pouvoir délivré par son chef de corps, d'uae|. 


16° et 189 corps d'armée : arrivée Je 27 Mai, 


6° Les délégations des troupes colonialss 
feront mouvement en même temps que celles 


des corps RU de la région où les. Le 
|sont stationnées ; 


7° Le CONCOUTS. sera’ exécuté. à. la distan a 
de: 200 mètres. Il consistera en un tir lu 


conditions fixées par la circulaire du 7 Ma 
1906, B O., Pl. S., p. 55 (objectif, noue ion à 


8° Les délégations seront. réparties en deux 
sections qui auront chacune leur classement : 


de section : corps armés du fusil Mle 1836 


2e section : corps armés de la. carabine 0 
dèle 1890 ou du mousqueton modèle 1892 : 
Le Le classement des délégations sera éta. 

1e 

1° Pour la 1re section : par régiment. A 
plus grand nombre de’ balles : mises dans la 
Silhouette sur l’ensemble: des tirs des quatre 
RANCE ile chaque régiment armés du fusil 


Lebel 


2°. Pour ! 2e section : par régiment.) aa 
plus grand #ombre de balles mises dans j 
silhouette sur l’ensemble des tirs des quatte 
délégués de chaque régiment armés du MOUS- 
queton ou bien de la carabine de cavalerie : 


Barrage. — Pour les deux sections : au tu 
haut point, A égalité de balles mises et de. 
points obtenus, la priorité sera … donnée: ad: 


plus petit nombre de balles tirées. RTE CR 


Le corps classé le premier dans chaque sec-. 
tion recevra, en sus du premierprix, le tro- 


phée challenge « La Victoire », de Marqueste, 


none doré “Barbedienne sur socle de mar: 
re : 

Les trophées seront remis pour un an aux 
délégations victorieuses au banquet du. di- 
manche 2? Juin et devront être rendus à FU- 
so pour l'ouverture du 15° CONCOUxs nation 
na 

En outre, 350 prix seront: distribués, comme 
récompenses individuelles, aux 350 meilleurs. 
tireurs les deux sections, et, dans chaque: 


section, proportionnellement au nombre dés Ks 


délégués, d'après leur ordre de classement in- 
dividuel. 


De nu est, 
Les commissions de réforme 


Les commissions de réforme spéciales pour 
les militaires de la garnison de Paris se réu- 
niront au bureau central $lu recrutement de 
la Seine, boulevard Latour-Maubourg, pen- 
dant le 2 trimestre 1907, les samedis 6, 13, EU. 
et 27 Avril, les samedis 4, 11, 13 et 25 Mai, les. 
samedis :8, 15; 22, 29 Juin. 

La commission spéciale de réforme de Vin- 
cennes se réunira à l'hôpital militaire Bégin, 
à Saint-Mandé, à une heure et demie de. l’a- 
près-midi, des* ‘samedis 13 Avril, 11 Mai, 8 
Juin. Les hôpitaux et les Corps de troupe éta- 
bliront et enverront les états de réforme et 
dossiers des hommes présentés aux commis- 
sions. 

Les lemandes de congés de convalescence | 
établies en faveur des militaires de tous gra: 
des en-traitement dans les hôpitaux militaices 
seront transmises directement par les méde- 
cins chefs, au fur et à mesure des besoins, au 
général commandant le département de ;a 


pi 


Seine nour les hôpitaux militaires. Saint-Mar: 


tin et du Val-de-Grâce ; au commandant d’ar- 
mes de Vincennes pour l'hôpital militaire Be: 
gin ; au commarslant d'armes de Saint- Denis 
pour l’hospice mixte de Saint-Denis. 


Les demandes de congés pour les ici j 


sous-officiers et soldats des troupes coloniales, 
de la marine ou des colonies, sont toutes : 
adressées aù général commandant le départe- 
ment de la Seine. 

Les visites et contre-visites des militaires, : 
anciens militaires proposés pour les pensions 
de retraite à titre ble blessures ou d’infirmités, : 
pour un congé de réforme n° 1, les gratifica- 
tions de réforme renouvelables auront lieu les 
mardis 9 Avril, 7 Mai, 4 Juin, à l'hôpital mi- 
litaire du Val:de-Grâce, 1’. heure de l'après 
midi et, aux jours et heures de lacommis- 
sion de réforme, à l'hôpital militaire Bégin. 

sions le 1° cuirassiers instruira les pr9-: 

po itions concernant les militaires en: traite- 


Le poste de l'Elysée un 


ment dans les hôpitaux dont les corps ne tien- 
nent pas garnison à Paris ; le 81° colonial 
ceux des militaires coloniaux. 

P. 


LUE SU EE A EE NS RE 


AU CAMP DE MAILLY 


Le Petit Journal Militaire, Maritime, Colo- 
nial à publié (1) le tableau d'occupation du 
vamp de Mailly, en 1907. Afin d'assurer le 
service des départs du camp ét desi rentrées 
es permissionnaires des corps de toutes ar- 
mes qui vont occuper le camp jusqu'au mois 
de Septembre, les dispositions suivantes ont | 
été arrêtées par le service des chemins de fer, 
de concert avec l'autorité militaire : 

La Compagnie des chemins de fer de l'Est 
mettra en marche, en 1907, comme les années 
précédentes, deux trains supplémentaires (ün 
dans chaque sens). en vue de faciliter le dé- 
part et le relour des hommes stationnés au 
camp de Mailly et énvoyés en permission. 

Ces trains seront mis en marche à partir 
du 1% Avril pendant toute la durée ile la pé- 
riode d'occupation, conformément aux horai- 
res ci-après : , 

Trains de départ (samedis et veilles ‘« 
fête) : Mailly, départ à 1 h. 26 du soir ; Châ- 
Ions, arrivée à 2 h. 20 du soir. 

Trains de retour flimanches et fêtes) 
Châlons, départ à 11 h.-37 du soir ; Mailly, 
arrivée à minuit 27, 

Le général commandant le 20° corps d’ar- 
mée a prié les commandants de corps d'armée 
qui enverront des troupes au camp de Mailly 
en 1907 de notifier ces dispositions aux corps 
intéressés. 


————@—— 


L'ENSEIGNEMENT DU TIR 
DANS LES LYCÉES ET COLLÈGES 


Une commission interministérielle avait été 
constituée par les départements de la Guerre 
et de l'Instruction publique, en vue d'étudier 
les mesures à: adopter pour organiser l’ins- 
truction pratique du tir dans les établisse- 


ments d'instruction secondaire et primaire 
publics. 

_Les minisires de la Guerre et de l'Instruc- 
tion publique ont donné leur approbation aux 


)ropositions de 
pro] 


la commission, et M. Briand 


(1), Voir le n° 173, 


jour de visite princière 


vient d'adresser aux recteurs des académies 
les instructions dont voici un résumé : 


La base de l’organisation arrêtée consiste en 
la création, pour chaque établissement situé 
dans une ville de garnison, d’une société de 


tir scolaire. Toutes ces sociétés pourront jouir | tion les grades, et de ceux 


des droits accordés aux sociétés de tix mixtes 
par l'instruction du 21 Juin 1904 ; elles s’en- 
tendront, à cet effet, avec le général comman- 
dant la subdivision, qui servira d’intermédiai- 
re entre elles et le ministère de la Guerre. 


L'autorité militaire mettra à la disposition 
des proviseurset principaux les instructeurs 
et le matériel nécessaires à l’enseignement du 
tir. Les instructeurs seront Choisis parmi Îles 
sous-officiers offrant toutes garanties au point 
de vue de l’instructiôn militaire et de l’éduca- 
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tion ; ils seront dirigés et surveillés par un 
officier désigné à cet effet, autant que possi- 
ble un capitaine adjudant-major ou du care 
complémentaire. 


Le ministre, dans les instructions aux rec- 
teurs, ajoute : : 


« Vous remarquerez que ces décisions assu- 
rent, sans dépenses, le fonctionnement de la 
nouvelle société en ce qui concerne le tir aux 
armes de guerre pour les élèves à partir de 
quinze ans ; il ne peut donc y avoir, de la 
part des chefs d'établissement, aucune: objec- 
tion à cette organisation au point de vue fi- 
nancier. 

» D'autre part, la société ainsi formée pour- 
ra se préoccuper de l'installation du tir pré- 
paratoire pour les jeunes .élèves au-dessus de 
dix ans, et de préférence à partir de douze 
ans. 
» Pour l'enseignement de ceux-ci, la société 
RON ARE mes a se procu- 
rer, Soit pour le matériel, soi 2 
RES p ,; Soit pour les mu 


» Il est bien entendu que les élèves des 1y-' 
RE Cou a DOTE être admis dans 
lesdites sociétés de tir qu'avec l’ isati 
écrite de leurs parents. 1 sUorseUtS 


» Ces mesures xlevront être prises i ô 
mmé- 
diatement, de façon que partout où elle sera 
possible, la constitution de la société soit faite 
avant les vacances pour fonctionner au 1e 
Novembre prochain. 


» Il y à certainement urgence à ô È 
cette organisation, car 1 e er Fe 
ment nécessaire de la gymnastique, des ma- 
tières qui composent le certificat d'aptitude 
militaire prévu par la loi du 21 Mars 1905 : 
et ce sont précisément les jeunes gens de-nes 
lycées qui ont le plus d'intérêt à pouvoir pro- 
fiter des avantages déjà réservés à ce certifi- 
cat, comme le devancement d'appel et l’obten- 

) _et de qu'y ajoutera cer. 
tainemenÿ la loi à l’étu 6 i 
au service militaire. LE …. D 0 

» Enfin vous ferez connaître à MM. les pro- 
viseurs et principaux mon désir de voir leurs 
établissements prendre part au championnat 
scolaire que l’Union des sociétés de tir de 
France organise depuis seize ans avec mon 
Appropetots Le qu me Pre de mieux 

pprécier les efforts accompli ésultat: 
pee plis et les résultats. 


à 


Le prince FÜSHIMI sortant de l'Elysée, après sa visite au Président de la République 


FT te, mais la décision p 
avé des accusati 
pas été comm 


e ser- Rs AN PUS 
ae, lé. que 


ï dr 
CO 
AA 
AS robes pee 
L mettre do les insignes 
é la Jarretière. 4, enquête, 
UN MES STE Dr EURE Ne le-même | 


GOUChage 


blement, 


y 24 k Fe: 


4166 QU 
ARTS Ye 


Ka 


x: + 1e 
à 1848 
te PAR RES 
Ses AA ’ Ce } RAS Re auf Se CE 
RARES desiderata de la commission ex. 
: i VO parle rchi AR AR 
Toutefois, au début du nouveau régime et] ministère de l'nétruciiqn pue tituée au 
par dérogation aux dispositions de l’article 16 | {re de la Guerre vient de comuler, le minis- 
du règlement du 20 Mars 1906, les marchés | nouvelles dispositions, les réglée ue Par Je 
pourront être passés de gré à gré par les A s, les règles concernant 
fers. : ES A È 7 passes de 8 8 par. la communication aux chercheurs et aux his 
mière de ces préoccupations avait| Corps de troupe de l'intérieur, sans appel à la | toriens des documents antérieurs à l'année 
la situation, jugée digne d'intérêt, des concurrence, distinctement d'une part POUT | 1848, intéressant l'histoire et déposés dans lé. à 
S uvriers que la cessation des en | les lavages et réparations, d'autre part pOur | diverses archives militaires, soit à Paris soit 
es lits mlitaires allait priver de| le Ro et LéIRCUQUS. avec des sociétés | en province. : MS DURE = 
3 TR TU NAR NT AR | coopératives formées par des ouvriers privéS| A l'administration centrale LS PMENE ON 
A cet égard, le ministre de la Guerre a in-| de leur emploi par suite de l'expiration des | bre le documents, du plus haut le | 
diqué au Parlement les mesures qui seraient | Contrats avec les entrepreneurs sortants des | étaient jusqu'alors dispersés dans les divers | 
ses pour faciliter l'accès des entreprises] lits militaires. . AP … | services, vont être versés à la section histori- 
entretien du matériel aux employés et ou-| A défaut de sociétés coopératives constituées | que de l'état-major de l’armée, où ils pour. 
es lits militaires constitués en sociétés | comme il est dit ci-dessus, ou en présence de | ront être consultés dans les formes ordinai 
itives ouvrières. … | plusieurs sociétés concurrentes pour le même res, : AFIN Le 
re part, la crainte avait été formulée | marché, ou encore faute par les sociétés C00-| De plus, il a été établi un inventaire des 
… détourner de l'instruction militaire] pératives de remplir les conditions et de Sou- | archives des sections techniques de l'artillerie 
Officiers absorbés par un surcroît de: be-| missionner dans les limites de prix détermi- | et du génie, ' 
e administrative et des hommes de trou-| nées par l'autorité militaire, il y aura lieu à Les personnes désireuses d’en prendre. con: 
pe employés à des manutentions diverses. Le | passation de marchés par adjudication publi- | naissance et de consulter les archives dont il. 
ministre’a annoncé formellement sa résolu-| que dans les formes habituelles. . |s’agit seront admises à condition qu’elles aient 
D Hplanls inconvénient €n| Du reste, aucun des marchés passés de gré | fait passer leur demande d'autorisation par 
sant aux Corps de troupe aucune ‘1a-| à &p6 par un corps de troupe ne devra dépas- l'intermédiaire du général sous-chef d’état- 
ion nouvelle et donnant à l’intendance | 6; une durée de trois ans, ni le chiffre de | Major de l’armée. REA 
pouvoirs lui permettant d'exercer Une | 95 599 francs. | La section historique de l’état-:majorile l'ar. | 
eillance Re en vue Fe conserVa- | fn plus de l'action prévue par le règlement | Mmée mettra également à la disposition des K 
d'un matériel de nature particulièrement ladministrati DT tabilité intée- | MÊMES personnes les inventaires des archives 
Dr ioit e  je|sur Padministration ét la comptabilité inté-|° 2 : NIVES 
cate, dont l'acquisition aura nécessité le}; des corps de t les foncti i des corps l’armée et gouvernements militai: 
if ne rieure des corps de troupe, les fonctionnaires La 
sacrifice d'une somme importante. Fa l'intend t jllance | reS, qui contiennent de nombreux documents Le ES 
ci de l'intendance exercent une surveillance £ fx 
infin, il a paru indispensable de compren : ET Le : | de la plus haute valeur, | Fou 
PMR AT TEL réol fat: dur continue, d'ordre technique, en vue de la } à : . , ME 
dre, dans la réglementation du nouveau ser- ton d FAIT et Copie de ces inventaires sera, d’ailleurs, dé 
ON OU C Adele bi conservation du matériel. ; à pe , , 
ice du couchage et de l’ameublement, cer- e ministre de la G êt s.| posée aux archives départementales, et la 
$ x ti fl ] t Le ministre de la Guerre arrêtera, en consé SN AUS rA or 
taines dispositions qui ont leur place tout in- instriclionstiarit dè _| communication des pièces sera autorisée par 
& 6 < 5x A t | quence, les instructions, tarifs, modèles et an Den SE à ï 
e, mais qui, jusqu'à présent, en raison ee : les généraux commandant les corps d'armée A 
Far Lu nexes nécessaires. | : : 
0 ne AM TO Ues les instructions contraires à: celles | ON pourra, enfin, consulier, à la Section his: V4 
taires, n'avaient pu être insérées que l torique de l’état-major de l’armée, les catalo- 


Février 1907, concernant l’orga- 
vice du couchage et de l’ameu- 
s l'armée métropolitaine, a posé 

gestion de ce service par les 
en laissant au ministre de 
e latitude pour régler les dé- 
son fonctionnement. A Ne 
rs des débats qui ont abouti au 
le Parlement a nettement ma- 
ir de voir adopter certaines dis- 
pondant à des préoccupations 


Lésarohives milaires antérieures 


queénces -. Fi SET 
L'entretien du matériel est assuré au moyen 
de marchés passés dans les formes ordinaires. 


{ " ! 


dans des règlements concernant d'autres ser- ci-dessus, sont abrogées. | U œues vles affaires de la justice militaire termi- 
icés, tels que le casernement ou lhabille-| ; nées, antérieures à 1814. 
Crest en 4 De reteite dela ré J 3 : Certaines de ces affaires présentent un réel 
est en vue de celte retonte de la Téglemen- kg À ER ASE a. intérêt. historique et les généraux comman: 
ion, et pour donner au ministre les moyens [a communication des notes (es OfCIRES dant les corps d'armée pourront en autoriser à 
e se conformer entièrement aux instructions | la communication sous réserve des précau- | * 


… du Parlement sans trouver d'entraves dans| tions nécessaires pour sauvegarder les inté- 
les dispositions actuellement en vigueur, quUe| Le Conseil d'Etat a récemment rendu un ar-| rêts des familles. 

Mc général Picquart a soumis à la signature | réf qui confirme de nouveau les sanctions at- , H. 
nee e dont | tachées au défaut de communication par l'an: | =. 
Lé service du couchage et de l’'ameublement pe supérieure des dossiers des fonctionnai Le CONCOUTS ur l'Ecole polytechnique 
-.noux objet de pourvoir les troupes MétrOp0-| Le capitaine X.. avait été déféré à un l | 
taines du matériel de couchage et du mobi-| &6nseil d'enquête chargé de statuer sur la 
er qui leur sont nécessaires. _  |question de savoir s’il était dans le cas d'ê- W 
[M Le matériel du service du couchage et de l'a- | fe mis en réforme pour fautes contre l'hon-| Parmi les pièces que doit fournir tout can- 
{""_ meublement comprend le matériel des corps | neur PT LS Us didat à l'Ecole polytechnique, figure un cer 
» de troupe et le matériel de l'Etat. Le conseil. d'enquête répondit négativement | tificat d'aptitude physique slélivré par le com- 


| Ne : np des. corps de troupe se COM-| 3 l’unanimité. Mais il intervint une décision an du bureau de recrutement de sa sub- 
L' Cone NAS ; : présidentielle mettant M. X.. en non-activité | division. 1 ; 

L' L. x Dee effets de Ce PAU IUT sont at- par retrait d'emploi. sa Or, plusieurs DR de Re An 
Jetribués pour assurer leurs besoins normaux.| 1 x... attaqua cette décision en se plai-| ont refusé ce certificat à des: Jeunes ECnS mr 
…. Cette dotation correspond, en principe, à| gant de n'avoir pas eu communication du | teints d'infirmités qui les rendaient impropres 
l'effectif réglementaire de paix convenable-| Gossier en vue duquel cette dernière mesure | au service militaire: 


“ment majoré de façon à satisfaire aux be-| ;vait été nrise contre lui. Il a bien eu connais-| Saisi de réclamations, le ministre vient de 


{ a 


D «li Voir le n° 174. É | sance des faits qui lui ont été reprochés de- | décider que les jeunes gens .'ont il s'agit doi- 


4 
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vent être inscrits sans produire le certificat 
d'aptitude. S'ils sont admis, ils devront, lors 
de leur entrée à l'école,’ être présentés à une 
commission spéciale qui décidera si les infir- 


mités dont ils sont atteints ne font pas obs- 


tacle au port de l'uniforme et ne sont pas de 
nature à les rendre impropres à un service 
public. Lt 

Les listes d'inscription pour le concours 
d'admission à l'Ecae polytechnique en 1907 
devant être closes le 1% Avril, on y ajoutera 
d'office les candidats de cette dernière caté- 
gorie qui auraient été écartés, et ils devront 
déposer d'urgence leur dossier à la préfecture. 
de leur résidence, de 


See 


ne ————— > — 


LE CROSS-COUNTRY DE 190 


Le ministre dé la Guerre fait connaître que 
tous les militaires pourront participer à la 
grande épreuve spor- 
tive organisée par 
l'Union française des 
sports athlétiques.Cet- 
te épreuve de cross- 
country aura lieu aux 
environs de Paris. Au 
préalable, dans cha- 
que région de corps 
d'armée, les comman- 
dants de corps d’ar- 
mée autoriseront les 
militaires qui auront 
été jugés suffisam- 
ment aptes et entrai- 
nés dans des épreuves 
préparatoires à parti- 
ciper à l'épreuve défi- 
nitive. Ces hommes 
ainsi désignés seront 
mis en subsistance 
dans des corps de la 
garnison de Paris, 
après entente dire’te 
entre les chefs de 
corps intéressés. 

Ce grand champion: 
nat militaire de cross- 
country aura lieu,s5i: 

- le 28 Avril, soit le 4 
Mai prochain,dans ies 
bois de Saint-Cloud. 

Afin de ne présenter 
au championnat que 
des hommes parfaite- 
ment aptes, il vient 
d'être décidé, en ou- 
tre, que ceux - qui IC- 
présenteront  ieur : ré- 
giment seront envoyés 
pendant. quinze jours 
en subsisitanre dans 
un corps'de l: capita- 
le, afin qu'ils puissent 
procéder à leur en- 
traînement. 

0. 


Eee" 2 — 


es séminarisies SOUS Îes drapeaux 


cs 


té 
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Le Conseil d'Etat a récemment rejeté les 
dJourvois formés devant lui par les ecclésiasti- 
ques -âgés'éle vingt-six ans et qui, ayant éle 
nommé..professeurs dans les petits séminai- 
res, -soutenaient qu'ils .étaient pourvus d’un 
emploi de ministre du culte léur'conférant la 
dispense. Le Conseil d'Etat a estimé que des 
postes de professeurs ne sauraient équivaloir 
aux emplois de ministres du culte que la 101 
de 1905 a eus en vue et dont il doit être justi- 
fié par les certificats des personnes chargées 
de l’aministration des lieux .de culte aux- 
quels ils sont-attachés. 


Les séminaires, .en effet, tout en constituant 
des établissements publics du culte dont'les 
biens ont été inventoriés en vertu de l’article 
3 de la loi de séparation et de l’article. 1er du 
règlement d'administration .publique qui l'a 
suivie, ñne sont pas assimilables aux lieux de 
culte prévus par les dispositions qui ont confé- 
ré la dispense. 

D'autre part, le Conseil d'Etat à aimis le 


Ÿ 


pourvoi d'un séminariste qui, ayant fini ses 
études avant viagt-six ans, aurait dû être 
laissé provisoirement dans ses foyers, mais 
qui pourra être régulièrement rappelé si, à 


cet âge, il n’est pas pourvu d'un émploi (te | 


ministre du, culte rétribué par une associa- 
tion cultuelle. 


Quant. à l'arrêt rejetant les pourvois de 
nombreux élèves ecclésiastiques qui, au n o- 
inent où ils ont été rappelés, continuaient 
leurs études dans les grands séminaires, ses 
conséquences sont importantes. 


Les certificats produits par cette catégorie 
de requérants émanaient des représentants 
iles grands séminaires, qui existaient encore 
pendant la période transitoire, et ils avai-nt 
été présentés en temps utile. Le Conseil d'Etat 
a donc reconnu que le ministre des cultes 
aurait dû donner son visa. Mais comme es 
établissements publics qui leur conféraient la! 
dispense avaient disparu le:21 Décembre 1906, 
jour du rappel sous les drapeaux, il en résul- 
tait que la cause de dispense avait cessé 


Entrevue de Rapallo 


Le prince de Burow, chancelier de l’empire allemand 


M. Trrrom, ministre des Affaires étrangères d'Italie 
d'exister et que &lès lors, aux termes de l’ar- 
ticle 25 de la loi de 1889, ces jeunes, gens 
étaient soumis aux obligations de la classe à 
laquelle ils’ appartenaient. 

La conséquence est qu'ils ont été régulière: 
ment rappelés, mais qu'ils n'auront à rester 
sous les drapeaux que jusqu’à l'expiration du 
temps d'activité de leur classe : ceux de la 
classe 1902, dès lors, ne sont plus soumis à 
aucune obligation d'activité. 


Quant aux jeunes ecclésiastiques qui, ayant 
terminé leurs études et ayant atteint l’âge de 
vingt-six ans en 1906 ont été, pendant la Lé- 
riŒle transitoire 1905-1906, pourvus d’un em- 
ploi de ministre du culte, leurs certificats, 
qui ont encore pu être délivrés par les fahri- 
ques, avaient été visés par l'administration 
supérieure, et.ils n'avaient pas été rappelés 
sous les drapeaux, 

G. 
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LA CARTE MILITAIRE DE L’ALLEMAGNE 


est en vente 
chez tous les dépositaires du Petit Jourra/. 


Prix 0 fr. 20. 


L'EXAMEN D'ÉQUITATION 
DES JEUNES GENS 


rs 


Voici la liste des jeunes gens auxquels le 
président du jury du Concours hippique a dé- 
cerné les récompenses, à la suite de l'examen 
de ces jours derniers. He 


Médailles de vermeil : MM. d'Orsetti, de-Pa- 
nisse-Passis, Roland-Gosselin, Gonzague 


Rappels de médailles d'argent: MM. de Bois. 
deffre, de Ginestet, de Saint-Royre, Schlesser, 
de Solages. < 


Médailles d'argent : MM. de Beausacq, Bom- 
pard, de Bussière, Dollfus, Galliéni, 1 
Holzbacher (Jacques), Holzbacher (Marcel), 
Le Conte, de Maupas de Juglart, de La Mori. 
nière, Roland-Gosselin, 


de Bigault du Granrut, Courtès, Frignet-Des- 


préaux, du: Hamel de 


Breuil, Jacquemin, 
Paulze d'Yvoy de la 
Poype, Préaud, Ri- 


chard,de Saint-Didier, 
de Salmon de Loiray! 
de Vasselot HE AEUrS 


Médail'es de bronze: 
MM: de Bailly, Ba- 
roux, de Bigault du 
Granrut, de Brémond, 
Bret, Brillet,Chandon, 
Choppin, Descamps, 
Hauvette, Jullien, de 
Lafont, L'Etendart, 
Néret, de La Roche- 
foucauld, Roy, de 
Royer, Beaubillard 
(Henri), Beaubillard 
(Maurice), de Beau- 
champ, Bonnin de La 
Bonninière de Beau- 
mont, Bourgeois, de 
Feydeau de Saint- 
Christophe, de Frois- 
sard de Broissia, Go- 


nier, de Pas, Vrigny, 
Aubertin, de Balorre, 


din, Bouchety,de Brac- 
quemont, de Cuver- 
ville, Debière, Gautier, 
Gélinier, Génin, Guer- 
rier, Humann, Le Moi- 
ne de Sainte-Marie, de 
Lescure, Limaux, Mil- 
heurat, de Montgol- 
fier, Mussat,' du Ples- 
sis d'Argentré, de La 
Pomélie, 
Roubin, Thil, de Ver- 
dalle, Vidal, Vignolo. 


L. 


Le Musée agricole 


du 133: d'infanterie 


de Barral d’Arènes,Bo- 


Préant, - de. 


“y 


Hecht, 


Tourangin, Bellanger, | 


hin, Heumann, Mon- : 


Un ingénieux sous-officier du 133° d'infan: 


terie, en garnison à Belley, l’adjudant Sage, 
est parvenu, de son initiative et de ses deniers 
personnels, à organiser un musée agricole 
qui fait l'admiration des connaisseurs, 


Le Colonel Ganneval, commandant le régi. 
ment, a récompensé les efforts de son subor: 
donné en lui accordant, dans: les bâtiments 
de la caserne Sibuct, un local pour installer 
le musée ; celui-ci est, en effet, die nature à 
rendre de grands'services aux soldats agri- 
culteurs de la garnison. l 


Cette salle est ouverte aux militaires tous 
les jours, le matin à 9 h. 45, ‘et le soir à 
4 h: 45 ; on leur confie des livres, des brochu- 
res, des catalogues illustrés traitant exclusi- 
vement de l’agriculture intensive et des per- 
fectionnements apportés par la science mo-- 
derne au matériel agricole ; ils peuvent les 
emporter pour les lire à la chambrée. 

Ce musée possède plus de 800 volumes ou 


TA 
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- brochures traitant de la culture, des engrais, 
« des semis, etc. 


» Les murs sont recouverts de cartes repré- 
… sentant l'outillage agricole moderne, de ta- 


Nébleaux comparatifs des rendements des di- 


….verses cultures avec fumier ou engrais chi- 
… miques, de, spécimens des ‘produits de la 
… terre, récoltés dans les environs : blé, avoine, 


| maïs, eic. 


A 


Sur des tablettes, on a placé, ans un or- 
… dre parfait et munis d'étiquettes, plus de 150 
…Docaux, flacons ou tubes, renfermant des 
“ échantillons de tous les produits industriels 
“employés en agriculture,tels que sulfate d’am- 
…_moniaque, superphosphate d'os, soufre préci- 
…pité, carbonate de soude, engrais organique, 
… noir de raffinerie, etc. 
— On y-trouve aussi les graines des princi- 
M paux spécimens de végétaux : luzerne, trèfle, 
orge, pois, haricots, blé noir, etc. 

L'initiative le l’adjudant Sage mérite les 
…É10ges les plus sincères ; il nous semble qu’on 
(listribue bien souvent des croix du Mérite 
agricole moins justifiées que celle que nous 
“ réclamons pour l'excellent sous-officier .du 
1133 d'infanterie. : de 
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» L'atfectation des militaires mariés 
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Aux termes des instructions en vigueur pour 
“raffectation des jeunes soldats, les hommes 
“mariés ou veufs avec enfants sont incorporés 
(lans le régiment stationné au lieu même de 
eur résidence ou, à défaut, dans celui qui se 
trouve le plus à proximité. Mais il convient de 


“remarquer que ces affectations spéciales ne ré- 


“sultent pas d'un droit légal : elles sont pronon- 
“Cées en vertu d'une mesure générale de bien- 
…vcillance qui peut être rapportée, lorsque les 
…_ bénéficiaires ne s’en montrent pas dignes par 
“leur bonne conduite. , 

Il y aurait donc liéu de leur appliquer, le 
WCas échéant, comme à tous les autres militai- 
res, les dispositions de l’article 248 de Pinstruc- 
“tion du 15 Septembre 1901, sur le service cou- 
mrant, relatives aux changements de corps, d’of- 
Wfice, des hommes de troupe, par mesure de 
Wdiscipline. 
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ML'ENTREVUE DE RAPALLO 


“Rapallo est une petite ville maritime de la 
“Côte septentrionale d'Italie, située sur le golfe 
“de même nom, à quelque 28 kilomètres au 
sud-est de Gênes. Elle n'avait jusqu'ici retenu 
“l'attention des historiens que par le souvenir 
mu pillage exécuté, en 1439, par le corsaire 
“Dragut, et par la descente qu'y firent 1ss 
“Français en 1494. 
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L'imperial Palace, à Rapallo 
À (C'est dans cet hôlel qu'a eu lieu l’entrevue de M. Trrron et du prince de BuLow) 


Hier encore, elle était surtout bien connue 
des touristes et des malades qui vont, en hi- 
ver, chercher sur les bords de la Méditerra- 
née. un: climat plus doux que celui des pays 
septentrionaux, Mais Rapallo sera “lésormais 
illustre à un autre titre. Cette ville à été choi- 
sie, en effet, por une entrevue du chancelier 
de l'empire allemand, le prince de Bülow, et 
du ministre des Affaires étrangères du royau- 
me d'Italie, et bien que le secret des conversa- 
tions des deux hom- 
mes d'Etat ait été bien 
gardé, on est en droit 
de croire que celles-ci 
n'ont pas été dénuées 
d'importance au point 
de vue de la paix eu- 
ropéenne.La situation 
de. l'Italie dans la Tri- 
ple-Alliance est, on le 

sait, fort délicate. 
D'une part, la loyale 
exécution de ses enga- 
gements vis-à-vis de 
l'Allemagne la garan- 
tit elle-même de toute 
hostilité de la part de 
l'Autriche,mais la met 
dans le cas de mar- 
cher un jour contre la 
France, avec qui elle 
entretient, cependant, 
des relations étroites 
d'amitié, D'autre part, 
l'Italie, devenue enne- 
mie de notre pays,s’a- 
liène du même coup 
l'Angleterre, dont les 
flottes peuvent, en se 
jouant. annihiler la 
flotte italienne,orgueil 
de nos voisins, et rui- 
ner la plupart des 
grandes villes de la 
péninsule installées 
sur le rivage’ de la 
mer Tyrrhénienne et 
de la mer Adriatique. 


IL n’est pas facile,on 
le voit, de concilier 
ces exigences contrai- 
res, et M. Tittoni a dû 
déployer toute la sou- 
plesse italienne pour 
satisfaire son. interlo- 
cuteur allemand sans 
risquer de se brouiller 
plus tard avec la Ré- 
publique française et 
avec le royaume d’An- 
gleterre. Bien que M. 
de Bülow et M. Titto- 
ni se soient défendus 
d'avoir accordé des 
interviews à quelque 
journal que ce fût, la 
presse du monde en- 
tier a publié des dé- 


Clarations des deux hommes d'Etat. Celles-ci 
ne les compromettront d'ailleurs pas : 

« Nous avons, aurait répondu le chancelier 
allemand, examiné ensemble toutes les ques- 
tions de la politique internationale, et de cet 
examen est résultée notre pleine concordance 
il’idées. » 

M. Tittoni a parlé de la limitation des ar- 
mements, en ajoutant qu'à La Haye l'Italie 
Jouerait un rôle modérateur entre les deux 
tendances anglaise et allemande. Enfin les 
deux ministres se sont rencontrés dans l'affir- 
mation que l'Italie et l'Allemagne sont liées 
d’une amitié solide et n’ont aucun intérêt en 
opposition. Pourquoi ? Parce que leur allian- 
ce sert admirablement le maintien de la paix 
et qu’elle assure en Europe le statu quo ter- 
ritorial. 

La mauvaise humeur des Allemands, née da 
la manière dont le marquis Visconti-Venosta 
dirigea les débats à la Conférence d'Algésiras, 
est donc passée. Et puisque, de l’aveu des 
hommes d'Etat allemands et italiensrien dans 
la situation internationale, pas même l’occu- 
pation d'Oudjda par la France, n’est de na- 
ture à causez des préoccupations sérieuses, 
nous n'avons qu'à nous féliciter, avec toutes 
les autres nations, des affectueuses conversa- 
tions qu'ont eues, à Rapallo, le prince de Bü- 
low et le ministre Tittoni. 
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Les ruines khmers 


Porte monumentale par aquelle on pénétrait dans la .ville-royale d’Angkor-5158? 
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: Un nouveauttraité, signé le 23 Mars dernier, | 
entre la France et le Siam, 


- cer la convention qui 
 liait les deux pays de- 
puis Février 1904 er 


_ qui, à plusieurs poinis 


de vue, laissait à dési- 
rer, + 


_ Nos lecteurs pour- 


ront, à ce sujet, se 


rapporter aux nom- 
. breux 


| ‘articles que 
nous avons publiés à 
ce sujet, 
aux numéros 1, 13, 36 
et 49 de l'année 1904. 

Les principales dis- 


positions de cette 
convention . établis- 
saient, sur la rive 


droite du Mékong, une 
zone neutre, de 25 ki- 
lomètres de largeur, 
qu'un annexe au trai- 
îté signé en Juin sup- 
primait d'ailleurs pour 
nous attribuer la pos- 


session définitive de : 


quelques points de cet- 
te rive droite. Le port 
de Kratt restait pos- 
session française ou 


micux cambodgienne, 
car c’est toujours ‘au: 


nom du Cambodge que 


_ nous parlons, et Chan- 


taboum, que nous 
avions saisi comme 
gage à la suite des 
mauvais procédés du 
‘gouvernement  sia- 
mois, faisait retour au 
Siam. 
Par ailleurs,les trois 
belles provinces de 
Battambang, Siem- 
Réap et Sysophon,qui 
avaient été livrées au 
Siam par un frère ré- 
volté du roi du Cam- 
bodge, Norodom, res- 
taient au Siam, mal- 
gré les réclamations 
énergiques de notre 
protégé. On nous y 
concédait seulement 
une vague influence 
économique et politi- 
que, dont nous n’a- 
vons jamds rien tiré. 
Les vives critiques 
qui avaient été adres- 
sées aux traités et 
convention de 1904 
avaient permis de sup- 
poser que notre diplo- 
matie ne s’en tiendrait 
pas là de ses négocia- 
tions avec le Siam. 
Le point le plus im- 
portant du nouveau 
traité concerne préi- 
sément les trois pro- 
vinces susnommées, 
qui font définitive- 
ment et complètement 
retour au royaume du 
Cambodge. La chose 
est d'importance, puis- 
qu'elle s'étend à un 
territoire de plus de 
80,099 kilomètres car- 
rés, qui contient près 
de 300,000 habitants. 
En. compensation 
de cet agrandissement 
territorial,le Cambodge 
l'article 2 du‘traité, le 


x 


‘situé au sud du royaume de Luang-Prabang, 
dont la possession constituait pour nous un 
avantage qui n'apparaît pas nettement, et le 


notamment 
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st, en effet, le s 
Cambodge pouvait avoir vue 
Siam, et il est probable que, s 
les nouvelles provinces cambo 
trafiquer par mer, C’est 
mais siamois qu'elles le feront. NA 
L'article 3 stipule que la remise de ces ter- 
vient de rempla-lritoires aura lieu, de pa 
À \ 0 : PEAU 


Ce‘ port, e 


. Hua Muons 
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FRANCO-SIAMOIS 
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par ce port désor- 


rt et d'autre, dans un 


le golfe de | 
quelque jour, | 
dgiennes ont à. 
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de Particle 2 de 
1904, seront just 
ordinaires. "+ «. 
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| Territoires acquis ee a 
Convention one red | 
Territoires acqurs par le 
protocole du 2g/Juin 1904 __— 


et rétrocedes au Siam. 
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Carte de la péninsule indo-chinoise montrant les changements apportés par le nouveau 


NN Traité du 23 Mars 1907 M ee 
Nouvelle Frontière. : 
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traité franco-Siamois, dans les royaumes du Cambodge et du Siam 


rétrocède au Siaïn, par 
territoire de Dan-Saï, 


délai de vingt jours après la date à laquelle 
le présent traité aura été ratifié. 

Aux termes de l’article 4, une commission, 
composée de fonctionnaires français et sia- 
mois, sera nommée dans un délai de quatre 


qui l’a signé. 
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et à notre ministre actuel, M. Colin de Plancy; 


Ce traité offre un intérêt tout pa 
au point de vue archéologique. Il fait, en ef: 
fet, rentrer sans contestation possible dans 


asser sous le régime 
des tribunaux siamoi: 
: les prive en effet,pour 
une bonne part, de 
cette protection à la. 
quelle ‘ils n'avaient 
pas recours dans d’au- 
tre but que de s’assu-“ 
rer une plus impar- 
tiale joel ‘est vrai 
que le gouvernement#| 
Siamois leur -promet"|. 
la promulgation pro 
Chaine de codes nou-|! 
veaux comprenant l£S4| 
codes pénal, civil et! 
commercial, lois d'or-ll 
ganisation judiciaire) 
Un article 6 fixe er- 


pourront donc y être 
propriétaires et paye: 
ront les impôts, ma 
ne seront pas soum 
au service militaire. 

Le nouveau traité € 
été, comme nous 
vons dit plus haut, si- 
gné à Bangkok, le 23 
Mars 1907,et sans trop: 
s'arrêter aux critiques 
légères qu'il provoque, 
il fait grand honneux 
aux ministres fran“ 
çais qui l'ont préparé |) 


rticulier. 
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toute  l'Indo-Chine, 
A | mais ceux de la pro- 
; ? * vince de Siem-Réap 
sont ies plus nom- 
breux et les plus im- 
portants. 

Parmi ceux-ci, deux 
groupes se détachent 
nettement. Ce sont,sur 
la rive droite de la 0e- 
tite rivière qui à xon- 
né son nom à la pro- 
vince et qui se jette 
dans le Tonlé-Sap, 
Angkor-Vât ou la La- 
gode royale, et Ang- 
Kkor-Thôm, la ville 
royale, capitale de 
Jémpire khmer. 


Tous deux renfer- 
ment une multitude 
d'édifices, d’une riches 
se, architecturale tout 
à fait extraordinaire. 

Ces monuments sont 
de tous les âges, Les 
inscriptions qu'on y 
trouve en grand nom 
bre n'ont malheureu- 
sement pas pu encore 
être déchiffrées. On 
sait, cependant,que la 
construction d'AngKoOr- 
Thôm commença en 
l'année 447 avant l'ère 
chrétienne, et que 
celle d’Angkor-Vât, 
commencée en l’année 
57 de notre ère, était 
terminée en 638. 


Angkor-Vât est d’ail- 
leurs en meilleur état 
de-conservation qe ia 
capitale. C’est un im- 
mense monument, 
comprenant une foule 
de constructions dis- 
posées suivant un art 
admirable, et que do- 
minent huit tours py- 
J ramidales groupées 

ue | _ autour d’une neuviè- 
r pri trale, hau- 
L'escalier principal de la pagode royale d’Angkor-Vât ANR RES 
(Communiqué gracieusement par la Bibliothèque de l'Office colonial.) ‘Un sanctuaire, dé- 
| dié à Bouddha,occupe 
s | Î i agnifiques ruines | le centre du temple. Ce sanctuaire est comp’é 
| init Fur D Aackor Fe qui sont |tement muré et il n'existe Anse qu 
l'situées sur la rive nord du Grand-Lac ou nermette aux bonzes, pas plus qu'à la a e 
AU sagas, dont rintérit ese|ear AngRor VAE ed encore, de no8 Jéurs, un 
ù A ji jioses, dont l'intérêt es rkOT- f rs, 
ël ER eut des plus beaux monu- sanctuaire bouddhique des plus M 
‘À ments que l'antiquité nous à laissés en|et tout un peuple dé bonzes veille tou- 
Egypte, en Grèce ou à Rome, constituent les | jours à 1a garde des dieux et aussi un peu à 
Méraces du grand empire khmer qui a, pen-|l'entretien du temple, ou des ruines du tem- 
‘À Gant de longs siècles, compris la plus grande | ple. | 
partie de la péninsule indo-chinoise. Elles Pour donner une idée de la grandeur 
‘# Ont dormi de longues années sous le manteau | FAngkor-Vât, nous dirons seulement que 1e 
ont’les revêtait une luxuriante végétation. 
| Ces ruines furent découvertes, en 1564, par 
des explorateurs es agnols et portugais. .Jus- 
qu'en 1850, il n’en fut plus question qu'à de 
‘1 rares intervalles. 7 ; 
PS À cette époque, un missionnaire français, 
ft le père Bouillevaux, le premier parmi les 
A voyageurs contempotains, retrouva ces admi- 
lyables vestiges de la civilisation khmer et les 
A Gécrivit minutieusement. Le récit de son voya- 
ge et le résultat de ses explorations furent 
: Bconsignés dans un ouvrage qu il publia, à son 
‘Afetour en Frante, sous le titre modéste de 
‘M Voyage en Indo-Chine. a 
Nous insistons sur le nom de ce pionnier 
lde la civilisation, parce que plusieurs voya- 
geurs se sont attribué un honneur qui re: 
(vient à lui seul. ; 
‘M Le capitaine de frégate Doudart de Lagree, 
NÉlen 1866, visita les ruines d'Angkor, et le lieu- 
Mtenant de vaisseau Francis Garnier en à fait 
Mune description détaillée. M a 
En’ 1873, une nouvelle expédition conduisit 
là Angkor le lieutenant de vaisseau. Delaporte, 
.Miqui rapporta de nombreux moulages des ad- 
WEnirables bas-reliefs, quicouvrent les galeries 
l'Bdes temples khmers. GT 
FÆD Ces moulages sont actuellement déposés au 
lmusée du Trocadéro. 
h Des monuments khmers se trouvent dans 
| 2w 
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Transport, au Havre, d’un canon de côte 


soubassement de la pagode n’a pas moins de 
2,500 mètres de développement, 
« Tl n'y à pas, dit le lieutenant de vaisseau 


Delaporte, un décimètre de la surface qui ne 


soit couvert de fines sculptures. » 

Angkor-Thôm est cles de murailles créne- 
lées ayant près de 4 kilomètres de côté. On 
juge, par ce chiffre, de l'importance de la 
ville, «enfermée dans ces fortifications. Mais 
le temps et les invasions ont dévasté les palais 
et les pagodes, dont les ruines sortent avec 
peine, aujourd'hui, du fouillis inextricable 
d’une puissante végétation, et servent de re- 
paires aux serpents et aux tigres. ! 

On voit, par ces quelques mots, quel puis- 
sant intérêt ont pour la science et l’art ces 
merveilles d’un art si ancien, et la France 
apprendra avec joie qu'elles font définitive- 
ment partie de son domaine. 

SE 
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La défense des côtes 


Après des expériences effectuées en présen- 
ce de MM. Thomson, ministre de là Marine, 
et Berteaux, ancien ministre de.la Guerre, 
le service de l’armée a définitivement adopté, 
pour combattre les flottes ennemies, des Ca- 
nons , extrêmement puissants du type 240. 
L'une de ces pièces, sortant des usines de 
Rueil, est arrivée dernièrement au Havre. 

Pour la conduire à la batterie de la Hève, 
il a fallu un chariot du poids de. 5,000 kilo- 
grammes, 39 hommes et un attelage de 24 gros 
percherons. Ce colGsse, bien que débarrassé 
de son affüt et de sa culasse, pèse, en effet, 
17,500 kilogrammes. Le transport 4 nécessité 
trois heures. 
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LES REVENDICATIONS 
DES INSCRITS MARETIMES 


Le Petit Journal Militaire, Maritime, Cotlo- 
nial a, dernièrement (1), analysé les principa: 
les dispositions du projet de loi Siegfried sur 
l'augmentation de la pension dite demi-solde 
des: inscrits maritimes. IL convient, aujour- 
d'hui, d'en préciser certains points. Le mini- 
mum de la pension, qui est actuellement de 
204 francs, sera porté à 360 francs ; la pension 
des veuves passera de 192 francs à 240 francs. 
Pour les inscrits maritimes continuant à na- 
viguer professionnellement, la pension sera 
de 480, francs à 60 ans d'âge : cette dernière 
disposition du projet est très importante, Car 
elle admet la progression de la pension sui- 
vant le temps de navigation au-dessus de 309 
mois, période nécessaire pour l'obtention @c 
la demi-solde et après 50 ans d'âge ; c'est un 
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(4). Voir le n° 168. 
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de 240 millimètres (Phot, Petit, au Havre.’ 
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_: de treize ans. 


»,à leur profit. à 


. nombre maximum d'heures de tra- » 


des demi-soldiers âgés de moins de dix ans, 


aussi, comme la précédente, l'objet de tous les 
_ congrès maritimes : il s’agit de la sécurité de 


‘nel naviguant de la marine mar: 


pour les marins qui, comptant 180 mois de na- 
vigation, n'ont pas droit aux pensions de la 
caisse de prévoyance. Le taux minimum de 
cette pension sera les dix-huit trentièmes de 
la demi-solde. De plus, de supplément de 
2 francs alloué mensuellement aux enfants 


sera porté à 4 francs par mois, jusqu’à l’âge 


I1 est uné autre revendication qui a fait 


la navigation maritime et de la réglementa- 
tion du travail à bord des navires du Com- 
merce. Sur ce point, les inscrits ont appris 
avec plaisir que la législation à été modifiée 


Cette loi, à laquelle les catastro- 
phes presque similaires du Berlin 
et de l'Impératrix donnent un sur- 
croit d'actualité, était impatiem- 
ment attendue par tout le person- 


chande, capitaines au long cours 
‘et équipages, soit du pont, soit des 
machines, pour qui elle fixe un 
vail. 

Actuellement, l'équipage du pont 
est divisé en deux bordées qui se . 
succèdent au travail toutes les. 

uatre heures. La bordée qui prend 
LE quart à midi en descend à qua- 
tre heures pour le reprendre à huit 
heures du soir ; elle quitte ensuite 
le travail à minuit, se repose jus- 
qu'à quatre heures et est enfin 
réoccupée pour le cycle de sa jour- 
née jusqu'à huit heures du matin, 
soit une occupation journalière de 
douze heures. Mais il est bien rare 
que les navires aient leurs équipa- 
ges au complet ; la division par 
bordées devient alors purement fic- 
tive et, au lieu de douze heures, le 
travail de chacun atteint quatorze, 
seize, parfois dix-huit heures au 
moment des coups de feu des ma- 
nœuvres de départ ou d’arrivée.Ce 
n’est pas tout : dès l’amarrage dans 
un port,il faut assurer l’embarque- 
ment et le débarquement des mar- 
chandises et compléter la provi- 
sion de combustible.Si les ouvriers 
dockers ne sont pas soumis à une 
discipline quelconque, si l’on ne 
s'entend pas avec l'entrepreneur, 
c'est aux hommes d'équipage 
qu'incombe ‘ce travail, d’où ils 
sortiront surmenés. Or, ce travail 
.de manutention se fait, le plus sou- 
vent, dans les pays tropicaux où 


la chaleur est déjà par elle-même = TT 


supplément annuel de 12 francs par année de 
versement après la réalisation’ des 300 mois} 
de mer à l’âge de 50 ans. L'institution d’une 
retraite proportionnelle est également prévue 


seule alimentation des feux. I1 faut ajouter 
à cela.les tisonnages au ringard, les escarbil- 
les à sortir après la combustion, le curage 


fait excessive, réellement antiphysiologique 
et les malheureux matelots n'y font face qu'à | 


des cendriers, Une telle besogne .est tout à 


force d’excitants, jusqu’à ce que l'épuisement 

s'empare d'eux et, après lui, la tuberculose, 

la MOT? RE RSR ETES 
Aussi, le corps entier des marins se ré- 


jouira-t-il profondément de la réglementation 


du travail enfin consacrée par le Parlement. 
 Lé titre I de la loi organise tout un ensem- 
ble d'inspections dont seront l’objet, soit ler 


ou nouvellement acquis à l'étranger pour ob- 
tenir les permis de navigation, soit Jes navi- 
res en service, pour le renouvellement de ce 
permis, à l'instar de ce qui se fait en Angle- 
terre. Ces inspections existent déjà au point 


| de vue légal et portent à la fois sur la coque 
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une cause de débilitation ; et si, Tres 
dans les climats. froids, les incon- Fe 
vénients sont d’une autre nature, Des 2 


ils n’en sont pas moins nombreux, 
ni moins préjudiciables à la santé. 

Cependant, la situation du mate- 
lot est encore enviable, quand on 


La caravelle amirale « SANTA-MARIA », 
qui portait CHRISTOPHE COLOMB 


la compare, au point de vue de l'hygiène, à | et l'appareil moteur ; mais, en réalité, elles 


celle du soutier et du chauffeur. 

Divisés en trois équipes, les hommes oc- 
cupés à la machine ne travaillent, ré- 
glementairemernt du moins, que huit heures 
par jour. Seulement, même sous les climats 
tempérés, la température, dans les chambres 
de chauffe,n’est jamais inférieure à 35 degrés. 
Dans les parages intertropicaux, il arrive fré- 
quemment qu'elle monte et se maintient, pen- 
dant plusieurs jours de suite, au-dessus de 
40 degrés. 

Et quel travail ! Dans un ouvrage récent, M. 
le docteur Dupuy prend en exemple un na- 
vire de 4,000 tonnes, filant une moyenne de 
13 nœuds et consommant environ 500 tonnes 
de charbon par jour ; d’après ses calculs, eha- 
que chauffeur met alors dans les fourneaux 
4,166 kilos de charbon par vingt-quatre heures 
et, comme la porte des foyers est à 1 mètre 
environ au-dessus. du parquet sur lequel le 
charbon est amoncelé par les soutiers, il ad- 
vient que chacun d'eux fournit un travail 
journalier de 4,116 kilogrammètres, pour la 


n’ont pas lieu, le plus souvent, ou sont effec- 
tuées à la légère, ce qui est loin de contribuer 
à la diminution des catastrophes maritimes. 
Une innovation est à signaler ici : la nouveïe 
loi crée un‘inspecteur spécial,qui visitera tout 
navire en partance pour le long-cours,lé cabo- 
tage international ou la grande pêche et l’em- 
pêchera de prendre la mer, s’il justifie qu'il y 
a péril pour les passagers ou l'équipage, Les 
frais qui en résulteront seront couverts par la 
perception d’un droit de 20 francs, à laquelle 
donnera lieu chaque visite de partance. 

Le titre II a trait à la réglementation du 
travail des officiers, des‘équipages au bord et 
iles machines, ainsi que celui des novices et 
des. mousses. Un article interdit, 1e dimanche, 
tout travail qui peut être différé. 

Des règlements d'administration publique 
me à prévus, déterminant les conditions d’ha- 
bitabilité, de salubrité et d'aménagement que 
devra remplir le navire marchand ; il y aura 
aussi bientôt, comme il en existe en Aïllema- 


gne, des textes qui protégeront le monde des. 


Si tous nos lecteurs sent que 
Colomb est le premier qui ait mis 
Amérique, bien peu nombreux sont 
navires nouvellement construits en France| connaissent le genre des navires q 

versé l'Atlantique en 1492. 

: L'amiral de Castille quitta 1 
Huelvas le 3 Août 1492, avec tro 
dits caravelles, portant les no 
Tai NN et PIN ORNE 
. Le premier, navire-amiral, ava 

_ sions suivantes: longueu 


\ 


des voiles carrées, afin de mettre ce navire sur’ 
le même pied que les autres.. RU 

Les trois navires de l'escadre, naviguar/t 
de conserve, arboraient le pavillon de Castillem 
au grand mât et celui de l’amiral à la mi: 
saine. Le premier de ces pavillons était divisén 
en quatre quartiérs, deux rouges et deux 
blancs. Sur les uns était figuré un lion, sun 
les autres un château. ; FAR Fe 

Le pavillon amiral était un guidon, blanc. 
portant une croix verte entre les deux lettres. 
F et I couronnées, Ce pavillon avait été. 
concédé à Christophe Colomb par le roi Fessli- 
nand et la reine Isabelle de Castille 4 

Toutes les voiles des trois navires portaient, 
suivant l'usage observé par les Espagnols et” 
les Portugais, une croix peinte, dans le but den 
distinguer leurs bâtiments de ceux des infidè 


les. 
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Lire, toutes les semaines, le Supplément ile à 
lustré du Petit Journal, Le numéro, 5 centimes. 


tiques, mai 
qui ne cesse 
les équipages. 


| Les caravelles 


: 


_ porter les approvisionneme 
_tillerie, il est très difficile 


- gine 


celle d'un petit trois-mâts avec” 
cinq voiles seulement ; le foc, la 


-raît anormale, à l'heure actuelle, 


 lure fut Changée et remplacée “ir, 


2 
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19 mètres ; entre_perpen 
23 mètres; plus grande 
6 m. 09 ; creux \4-m5: 

de charge, 120 à 140 tonn. 
quipage n'était que de 
ce qui permettait au bâ 


cessaires à une longue t 
Le journal de l’amirat n 
en outre, qu’il avait à 
tion un grand canot de 
de long, mais qu’à cau 
position du pont, il ne. 
embarqué et devait être 
à la remorque. Au point de vi 


des pièces du bord. Cepen 
rapport de mer signale qui 
furent tirés des coups d’espi 
et de lombarda (cette dernière 


ung pièce de Deus AND 
ombärde). RO AREA AR 


La voilure du Santa-Maria ét 


misaine, la grand'voile surmontée « 
d'un hunier et une voilelatine pour « 
foc d’artimon. Le grand mât pos: 
sédait une hune en forme de cor- 
beille. ; LÉ eh EP NON ES SES 

La forme générale de la coque” 
était celle des navires ronds de 
l'époque, grand château à l'arrière, 
plus petit à l'avant. Le franc bord” 
était très bas au milieu et le pont” 
y était ouvert. IE SRI 

Malgré cette forme qui nous pa-” 


le Santa-Maria naviguait fort bien 
et le rapport de l'amiral accuse des « 
vitesses fréquentes de 11 milles. En 
considérant que les trois bâtiments # 
naviguaient de conserve, c'est là” 
une moyenne très respectable. RE 

Le Nina était semblable au Sans 
t&-Maria ; le Pinta avait des voiles. 
latines à ses trois mâts, du moins … 
au commencement du voyage.Mais 
le journal de Christophe Colomb 
fait connaître que, dès la première, 
relâche aux Canaries, cette voi-« 


" 
‘ 
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EUX NOUVEAUX LIENS 


entre l'Europe et l'Amérique 


f 


… Réduire au minimum possi- 
la durée du voyage entre 
urope et l'Amérique du Nord 
toujours été la préoccupation 
stante de bien des gens, des 
eux côtés de l'Atlantique, Or, 
est certain que les deux ! 
nts d'Europe et d'Amérique 
L sont le plus rapprochés l’un 
l'autre sont, d’une part, l'Ir- 
ide, d'autre part Terre-Neuve. 
‘était donc tout naturel qu'on 
sât un jour à relier par 
voie le Nouveau-Monde à 
MOT 51 
Le premier ministre de Ter- 
Neuve vient, en effet, de dé- 
oser devant le Parlement un 
ojet de loi portant subvention 
nuelle de 75,000 dollars 
75,000 francs) à une compa- 
nie de navigation qui s'engage 
établir un service hebdoma- 
ire de vapeurs filant 17 nœuds 
tre Killary (côte ouest de l’Ir- 
LA et Green-Bay (côte nord-est de Terre- 
10) NAS 
Green-Bay, on gagnera,en deux heures de 
min dé fer, üun point de la côte ouest de 
e-Neuve, d'où partiront des vapeurs qui, 
aversant le golfe du Saint-Laurent à la vi- 
e de 20 nœuds, gagneront Gaspé, au nord 
Nouveau-Brunswick ; de là, il sera facile 
> rejoindre Québec et les principaux centres 
Canada et des Etats-Unis. 
e projet prévoit aussi la construction d’un 
nel-sous le détroit de Belle-Isle, qui sépare 
e-Neuve du Labrador, et qui permettra, 
passant par la ligne canadienne actuelle- 
nt en construction, le long de la côte du 
rador. d’atteirtire directement Québec en 
emin. de fer, et d'éviter ainsi la traversée 
1 golfe Saint-Laurent en bateau. 
Par l’une ou l’autre voie, on gagnera, pa- 
il, 32 heures sur la voie la plus rapide re- 
nt actuellement Londres à New-York. 
Outre la subvention de 75,000 dollars que ia 
onie de Terre-Neuve semble prête à accor- 
>, Dendant 25 ans, à cette entreprise, 11 
pte sur d'autres subventions des gouver- 
ements anglais, canadien et américain. 
Chose curieuse, tanmdlis mue l'Amérique du 
d fait ainsi effort pour se rapprocher de 
nous et pour resserrer les liens commerciaux 
tautres, qui unissent le nouveau et l’ancien 
ontinent, l'Amérique du Sud, dont nul ne 
urait nier le colossal développement, fait 
ralement une tentative dans le même sens : 
groupe de capitalistes de Buenos-Aires, 
anciers, armateurs, industriels, négociants, 
t de prendre l'initativé de la création 
ne grande ligne le navigation dont les va- 
rs sont destinés à faire un service régu- 
* entre l'Europe et la River-Plate. 
e capital de cette nouvelle Société a été 
à provisoirement à 10,000,000 de dollars pa- 
rs (environ 22,000,000 de francs), mais il 
fPourra être porté ultérieurement à une som: 
Me quatre fois supérieure. Comme on le voit, 
s'agit d'une entreprise importante : ‘ia 
ille Europe trouve maintenant, dans .ous 


‘coins du monde, des imitateurs... et des 
Currents. ‘. 
$ J. WILHELM. 
© 2 Ê———————————— 


CE DE CALLES ELA MARINE 


e prince de Galles est, on le sait, amiral 
1s la marine nationale. À une récente réu: 
n de bienfaisance maritime, le prince à 
Si l’occasion d'annoncer que son fils aîné, 
“prince Edouard, embrasserait, en Mai pro- 
ain, le métier de la mer, en entrant au Na- 
College d’Osborne, si toutefois il réussis- 
t à passer l'examen exigé. - 

Le jeune prince ne trouvera évidemment 


- S ru. * 
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Un bateau de sauvetage américain à moteur 
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Sa légèreté le rend facilement 
transportable sur roues ou 
mieux à bras. 

On peut reprocher à ce mo- 
dèle de ne pas avoir les qualités 
généralement requises d’un 
vrai canot de sauvetage et qu’on 
trouve dans les types suivants. 
Le modèle Mac-Ciellan est plus 
lourd que le précédent : sa 
construction est plus robuste, 
et il est divisé en un certain 
nombre de cloisons étanches 
qui assurent son insubmersibi- 
lité. Il ne peut que très diffici- 
lement chavirer et, si cet acci- 
dent lui arrive, il est disposé de 
telle sorte qu’il se redresse ins- 
tantanément. Ces qualités ne 
sont, point sans inconvénients. 
La lourdeur de cette embarca- 
tion la rend très difficilement 
transportable, surtout sur les 
plages de sable où les roues 
de son chariot s’enfoncent trop 
aisément et, une fois à l’eau, 
les avirons ne lui donnent 
qu'une vitesse insuffisante, que 
la grosse mer vient bien vite 
réduire à zéro. 

En fait, le rayon d'action de 
ces canots est beaucoup trop ré- 
duit, à moins qu’on ne dis- 


Les mâts et les voiles, qui jouaient, à celte pose d'un remorqueur. Ils sont alors excel. 


époque, le rôle. principal à bord des bâti- 
ments, ne sont plus qu’un souvenir, et la 
jeune Altesse Royale devra apprendre à r a- 
nier, au lieu de vergues, les délicats engins 
électriques ou à vapeur que la science mo- 
derne entasse aujourd'hui à bord des navires 
de guerre de toutes les nations. & 


Les canois de sauvetage à moteurs 


AUX ÉTATS-UNIS 


L] 


Le Life Saving Service des Etats-Unis em- 
ploie plusieurs types d'embarcations de sau- 
vetage. L'une est un très léger canot, sorte 
de baleinière très apte au service auquel il 
est spécialement affecté sur les grands bancs 
de sable du New-Jersey et de Long-Island. 


Le prince EDOUARD DE GALLES, 
fils aîné du prince DE GALLES, qui va entrer 


dans la Marine (D'après Navy League.) 


lents. 


On à naturellement cherché à placer des 
moteurs à bord des canots de meer fl 
a fallu renoncer aux moteurs à vapeur, “et de 
longs moOIs ont été nécessaires avant qu’on 
ait pu découvrir un modèle convenable par- 
mi les moteurs à essence de pétrole. Finale- 
ment, c’est parmi les moteurs de voitures au- 
tomobiles qu'on a trouvé le système satisfai- 
Sant, et ce moteur a été essayé récemment, 
à New-York, avec plein succès. 

Le canot à bord duquel il a été installé ap- 
partient au type déjà décrit du Life Saving 
Service. Il a 10 m. 30 de longueur, 2,m. 45 de 
largeur et 0 M. % de tirant d’eau. Il est di- 
visé en plusieurs compartiments tout à fait 
étanches, et? Caissons à air sont placés aux 
extrémités. 

Le moteur est à 4 cylindres et de la force 
de 20 chevaux. Il a été déjà employé sur plu- 
sieurs embarcations, notamment sur le yacht 
du gouvernement Sylphe. Il est installé dans 
un des compartiments étanches de l'arrière, 
et est accessible, en cas de besoin, au moyen 
d'une porte également étanche. 


Mais en marche normale, il fonctionne 


Sans que cette porte soit ouverte, les leviers 


de manœuvre étant placés à l'extérieur de ce 
compartiment. 

Les essais, comme nous l'avons déjà dit, 
ont été très satisfaisants, Le canot a été cha- 
viré au Moyen d'appareils établis sur le quai. 
IL S’est redressé très correctement et a éva- 
cué très rapidement l’eau qui le remplissait. 
Le bon fonctionnement du moteur n'a été en 
aucune façon altéré par cette épreuve. Ce 
nouveau canot de sauvetage est également 


muni de voiles et d’avirons. 
S. 
LE MONUMENT DE VALLIÈRES 


La commune de Vallières, près de, Metz, a 
inauguré, il. y a quelques jours, le monument 
élevé par le « Souvenir français » à la mé- 
moire du capitaine Sanial et du lieutenant 
Laferrière, tués le 30 Août 1870, pendant la 
bataille de Noiïisseville-Servigny. 

Le commandant Olive, du 59% régiment d'in- 
fanterie ; le capitaine Langaudin, du 60€ ré- 
giment, et un officier PUDAREU de l’armée ier- 
ritoriale représentaient l’armée française. Le 
gouverneur militaire de Metz s'était fait re- 
présenter par le capitaine prussien Steikopf. 

Le cortège s’est formé à la mairie de Val: 
Jières, puis s'est rendu à l’église, où un ser- 
vice religieux a été célébré, et enfin au cime: 
tière qui renferme le monument. Celui-ci re- 
couvre les restes seuls du capitaine Sanial, 
car le corps du lieutenant Laferrière, inhumé 
dans la fosse commune avec 72 soldats du 59%, 
ne put être reconnu. 


pagnie du drapeau du 5%. Celle-ci fut presque 


‘anéantie ; à la fin de la bataiile, elle ne comp. 


ANA DIRS que 28 hOMMES. A MOMENT A NUE 
s Le gouvernement allemand avait autorisé 
_ la cérémonie de l’autre jour ; tous lés maires 
_ des communes environnantes y .assistalont, 
‘ainsi que M. Nyessen, sécrétaire général, et 
M. Jean, délégué local du Souvenir He 


LE COLONEL STOFFEL 


/ 


_ Le colonel baron Stoffel vient de s'éteindre 
à Paris, à l’âge .de quatre-vingt-six ans. Il 
avait été officier d'ordonnance de Napoléon III 
et avait collaboré avec le souverain à lhistoi- 
re de Jules César. En 1866, il fut nosmé atta- 
ché militaire à Berlin ; il y resta jusqu’à la 
déclaration de guerre. C'est à cetie époque 
qu'il adressa au gouvernement français ses 
célèbres rapports sur l’armée prussienne,dans 
lesquels il prévenait le ministre de la Guerre 
d’alors les dangérs qui nous menaçaient de 
l'autre côté qu Rhin, On à souvent dit que si 
‘on avait tenu compte des avertissements de 
notre attaché militaire, la guerre de 1870 eût 
pu être évitée, ou tout au moins aurait-cile 
pris une autre tournure que ceile que l’'his- 
toire a enregistrée. Pendant la campagne, le 
colonel Stoffel fut attaché. à l'état-major du 


maréchal Lebœuf, puis à celui du maréchal 


Bazaine, et enfin chargé du service des ren- 


 ‘seignements à l'armée de Mac-Mahon. 


Après la capitulation de Sedan, il parvint 
à s'échapner, se rendit à Paris et reçut la 
mission d'organiser la défense du plateau 
ANTON. NEA 
Il joua un certain rôle au procès Bazaïne, 
fut lui-même accusé d’avoir intercepté des dé- 
pêches, mais bénéficia d'une ordonnance de 
“non-lieu. Le gouvernement de M. Thiers mit 
d'office à la retraite le colonel Stoffel. en rai- 
son des jugements sévères portés sur les hom- 
mes d'alors par l’ancien attaché militaire. En 
1873, le colonel Stoffel se présenta à la dépu- 
tation, mais il échoua et se consacra désor 
mais à des études historiques. Il a notam- 
ment étudié à fond le drame de Waterloo. 


Y: 
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La réorganisation militaire du Congo 


nee) 


M. Gentil, commissaire général du Conso 
français, vient de repartir pour Libreville, où 


il doit présider le conseil de gouvernement: 


qui se réunira dans cette ville dans le cou 
rant d'Avril 

M. Gentil, après un séjour de quatre cu 
cinq semaines dans la colonie, reviendra à 
Paris pour suivre, au Parlement, Ia discus- 
sion sur le projet d'emprunt du Congo. 

M. Martineau, récemment nommé lieuie- 
nant-gouverneur du Gabon, accompagne NT. 
Gentil, et va prendre possession de son poste. 

Le commissaire général présentera au 
conseil de gouvernement du Congo le projet 
de budget sle la colonie pour 1907, remanié en 
vue de cet emprunt. Mais il entretiendra, de 
plus, ce conseil du projet de réorganisation 
des forces militaires du Congo, projet qui sera 
soumis cette année au Parlement pour le pud- 
get de 1908, des crédits supplémentaires étant 
demandés pour rertlre cette réorganisation el- 
fective dès l’année 1907. , 

Ce projet comporte la création d’une com- 
pagnie de 250 hommes qui sera installée dans 
des postes avoisinant la frontière du Sud-Ca- 
meroun. De plus, les huit compagnies exis- 
tant actuellement seront portées de 150 4 250 


hommes. 
—— 2 ——— — 


Concours pour l'inspection des eclon:es 


Le ministre des Colonies a décidé qu'un 
concours : pour le grade d’inspecteur sljoint 
des colonies aura lieu à Paris, le lundi 4 No- 
vembre 1907. 

Les demandes devront parvenir au ministre 
des Colonies au plus tard le 15 Juin 1907, et la 
liste des candidats autorisés à prendre part 
aux épreuves sera Close le 4 Juillet 1907. 


Les deux officiers appartenaient à la com-{. 


-neur, malgré les progrès de l’automobilisme, 


ris, et l'itinéraire suivant : Arthenay, 


1° Les auditeurs au Co 
Cour les Comptes ; à Ken Poe M NN ES 
8° Les fonctionnaires civi artement | _ 
des Colonies ayant un traitement d'Europe | 
dau moins 3,500 francs et pourvus du diplôme | 
de licencié en droit, ou ayant au moins qua: 
> Si PAR EU 


tre ans de séjour aux colonies ; 

3° Les officiers des troupes coloniales ayant 
le grade de capitaine ou assimilés. 

Les conditions d'âge que doivent remplir 
les candidats, ainsi que les pièces qu’ils ont 
à proœluire pour leur inscription, sont fixées 
par l'article 17 du décret du 15 Septembre 
1904 (Journal officiel du 21 Septembre 1904). 

L'organisation du jury, la nature et le mode. 
des épreuves, ainsi que les matières sur les- 
quelles elles portent, sont déterminées par un 
arrêté ministériel du 13 Novembre 1905, dont 
les intéressés pourront se procurer le texte au 
ministère des Colonies, direction du contrôle, 
pièce n° 46, et ilans-les bureaux du gouver- 
nement de chaque colonie. RES L 


LA RÉUNION IPPIQUE MILITAIRE 


La Réunion hippique militaire des officiers 
de la réserve et de l’armée territoriale orga- 
nise un rallye-paper qui sera couru dans le 
courant du printemps, aux environs de Paris, 
comme les années préctilentes, et qui promet 
d'obtenir autant de succès que ses devanciers. | 

Un. raliye-paper d'essai sera couru le 21| 
Avril. Un très grand nombre d'officiers, mem- 
bres de la Réunion hippique, se sont déjà fais 
inscrire chez le commandant Saffroy, à qui 
les adhésions sont envoyées, 18, rue du Cir- | 
que : 

.Chaque année, le rallye de cette Réunion at- 
tire une foule de participants et de specta- 
teurs, car le sport équestre est encore en hon- 


à Brest se-fera sous escort 
: — Les candidats à l’Ec a 
qu’ils doivent se faire inscrire, 
(terme de rigueur), à la pré 
4 ils font leurs études. L 
oivent êlre déposées au moment 
—— $S. M, le roi d'Angleterre, 
pour se rendre à Carthagène, a k 
à bord de l’Iéna, à donner un témolenas 
pathie et de son admiration aux victim 
sions qui se sont produites à bord de. 
Cette démarche a été vivement apprécié 
monde maritime: 1 PMR 
_—— Le 31 Mars, à Cherbourg, pend: 
Choinet, puni des travaux publics, déi 
| détachement de marins pour la par 
son ami, le marin Fougeray, lui adre 
il se trouvait. des encouragements, 
le second-maîlre Gravey et le frapp 
coups de couteau, le blessant grièvem 
. Fougeray a été emprisonné puis écr 
casemate de l’île Pelée. hd 
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f CRE PRO DEC Td le MERE 

Tableau do concours pour 19 
Médaille militaire 

(Suite) 

ca 

1 Dutromp, mar. des log. 2 cuir,; 2. 
boit., 7° dras.; 3 Hugel, brig. 10° huss:; 
brig. bott. 26° drag. (rayé des contrôles); 5 
brig. maître mar. 15° drag.; 6 Midoz, m 
maître sellier, 4° drag.; 7 ‘Delder, che 
drag.; 8 Delord, chef armur. ?° drag.; 9 
des log. fourr, 26° drag.; 10 Renouard, m 
11° drag. TE à La 
11 Chantebeau, cav. de manège à l’éco! 
de cav.; 12 Govert, cav. de manège à l'éc 


“ 
" 
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et les officiers ile complément de notre cava- 
lerie tiennent à donner des preuves de leur: 
entraînement physique et, en particulier, de 
leur allant et de leur solidité à cheval. 
D'autre part, une soirée équestre sera don- 
née par la Réunion hippique militaire le di- 
manche 14 Avril, à neuf heures du soir, au 
manège de la rue Duphot. Q. 


ML A "ARE CA MIIERSLS" CAMERA SE dre 


Les mes cales où Au necllental 


al école spé 
milit.; 13 Fouilloux, cav. de manège à l'Ecole sup 
guerre; 14 Mallard, cav. de manège à l'Ecole! d? p 
de cavalerie; 15 Montagne, chef armur. au 21° dr 
16 Cazanaye, cav. de manège à 1Ecole d’appl. de cave 
17 Blanc, cav. de manège à l'Ecole d’appL de cay 
18 Morin, cav. de manège à l'Ecole d'appl, de 
19 Amant, chef armur. au 13° cuir; 20 Guidia, 
des logis chef au 2° huss. , SAP OE QU) 


21 Arnould, mer. des log. ‘8° drage; 22 Bla 
adj. 3° drag.; 23 Forgues, mer. des log. 24 drag. 
Pouchart, mar. des log. 264 drag.3 25 Bouffard, 
maître mar. ferrant, 2 comp. de cav. de rem 
Fourment, brise maître mar.-ferr. 30° drag.; 27 I 
mar. des log. fourr. 1% cuir.; 28 Ordioni, mar: des 
ie cuir.; 29 Lacave, brig. maître mar. ferr. 10° cu 
80 Maroquenne, mar. des logis 8° drag. N 

81 Brébant, bris. maître mar, ferr. 21° dra 
Merlot, brig. maitre mar. ferr. 21° drag.: 33 CI 
mar. des log. 5° euir.; 34 Pochon, brig. maître. 
ferr. 81° drag.; 35 Ponsot, brig. maître mar: ferr. 
chass.; 36 Bonis, mar. des logis 13° chass.; 37 C 
lani, mar. des log chef 4° huss.; 38 Legai, brig. 
tre mar. ferr. 14° chass.; 39 Delpech, adj. 17° 
40 Crimon, brig. maître mar. ferr. 3° chass, 

41 Davin, brig, maître mar. ferr. 2° huss.; 42 
brig. maître. mar. ferr. 15° drag.; 43 Guilbaut,. 
maitre mar. ferr. 11° chass.; 44 Ballande, brig:. 
mar. ferr. 10° cuir.; 45 David, brig. maître mar. fem 
29 drag.; 46 Arot, adj. 9° chass.; 47 Archambault.|l 
mar. des log, 29° drag.; 48 Dubois, brig. maître ma 
ferr. $° cuir.; 49 Jamet, brig. 12° cuir.; 50 Champiot 
brig. maîlre mar. ferr. 3° drag. 1 Eee FR 

51 Mathey, brig. maître mar. ferrant, 1l° drag 
Blonde], adj., 7° chass.; 53 de Brienne, mar. des. 
chef, 14° chass.; 54 Madranges, mar. des LE che 
chass.; 55 Dupuch, adj, 21° chass.; 56 Blanc 
adj. 26° drag.; 57 Gillet, mar. des log. 30° drag. (re 
58 Papineau, mar. des log. 1° secrét. trés., 24 dr 
59 Rauzy, mar. des log: 3° comp. le cav. de rem. 
Calippe, mar. des log. 2° comp. de cav. dé rem. 

61 Jumier, mar. des logis trompette maj. au 7° drag 
62 Robin, mar. des log. trompelte maj., 14° drag.; 4 
Pascal, brig., 9° huss.; 64 Toury, mar. des log., A 
maître mar. ferr., 6° chass.; 65 Peycher, -adj., 4 
drag.; 66 Molinier, adj., Ecole de guerre; 67 Lep 
adj., 13° dreg.; 68 Audibert, mar. des log: chef,teus 


Adoptant les conclusions d’un rapport du 
énéral Audéoud, commanylant supérieur ües 
*oupes de l'Afrique occidentale, le ministre 
des Colonies à nroposé à M. Roume, gouver- 
neur général de l'Afrique occidentale, l’orga- 
nisation des milices locales.Ces milices,qui se- 
raient payées sur le budget de la colonie, sans 
que par conséquent les dépenses de la métro- 
pole en soient augmentées, seront plus sri- 
cialement chargées de la police la territoi- 
res ; les troupes régulières, restant tenues en 
main par leurs chefs, pourront d'une façon 
plus effective assurer la défense, de la colonie 
soit à l’intérieur, soit sur ses limites. 


HER (LEE SENS CRE POS PERL 
LES VÉTÉRANS ALLEMANDS 
SUR LES CHAMPS DE BATAILLE 


L'Association des vétérans allemands orga- 
nise, pour les anciens combattants de 1870- 
1871, un voyage en France pour visiter Îles 
champs de bataille de la dernière guerre. Ce 
voyage aura lieu du à au 16 Mai prochain. 

11 comprendra un arrêt de six jours Le 

ou- 
ry, Lumeau, Beauvilliers; Château-Goury, 

igny, Villepion, Ormes, Coulmiers, Beau- 
gency, Villechaumont, Cravant, Beaumont, 
Bellevue, Donchery, là Croix-Piot,Frénois,Ba- 
GIE Lamoncelle, Daigny, Givonne, Illy et 

oing, | 


“. 


hass:; 69 Brisson, adj., 31° drag.; 70 Palelte, adj. 
* cuir. . 2 
71 Dé Calo, mar. des log., l‘* comp. de cav. de rem.; 
M9 Fournier, mar. des log. trompette maj., 7° chass.; 
W73 Denis, adjud. vaguemestre, 10° cuir.; 74 Hupolox, 
adj., ? chass.; 75 Boyer, mar. des log. fourr. de cav. 
“le man. à l'Ecole de guerre; 76 Decerier, mar. des 
ho cuir.; 77 Gastal, adj. 14° drag.; 78 Dréneau, 
dj. 4° chass.; 79 Siegmundt, mar. des log. 18° chass. 
m.); 80 Baëger, ad]. 
3 Denoyelle, mar. des log. chef, 6* drag.; 84 Bobo, 
Denoyelle, mar. des log. chef, 6° dra.g; 84 Bobo, 
NLe drag.; 85 Maitry, mar. des log. 1 maitre 
nar. ferr., 5° huss.; 86 Lesne, adj., 3l° drag.; 87 
riollaud, adj., 20° drag.; 88 Casteig, mar. des log. 
5e drag.; 89 Lignac, adj., 17° ch.; 90 Caquot, adj. 
CUT : J 
[0 01 Cesmat, adij., 4 drag.; 92 Elienne, mar. des log., 
Et 93 Défour, adj, 21° drag.; 94 Oudiné, adj, 
drag.; 95 Michel, adj., 8 drag.; 96 Sérié, mar. des 
D&. chef, 17° drag. ; 97 Bestel, adj. 28° drag.; 98 Bou- 
ard, mar. des log., 4° chass. (rem.); 99 Roubeau, adj., 
“0° chass.; 100 Banizette, mar. des log. chef, 5° huss. 
"101 Bourrier, adj. 2° drag.; 102 Escal, mar. des log. 
f 12 drag: ; 103 Gostel,adj. 14° drag.; 104 Michelat, 
dj. 5° chass.; 105 Leymonié, adj. 16° chass.; 106 Bo- 
avila, ‘adj. 9° huss.; 107 Chenel, adj. 3° huss.; 108 
‘oisard, Ah drag.; 109-Royol, adj. 9° huss.; 110 
nt, adj. rage 
“1 1 US adj. ë drag.; 112 Pauly, mar. des log. 
chef 17 drag.; 113 Prost, adj. 1° drag.; 114 Paulin, 
8 : 20° ch.; 115 Gaudin, mar. des log, 13° cuir. 
| Aïgérie et Tunisie. — Français. — 1 Maitre, adj. 1 
lMéhass. d'Af.; 2 Ferran, mar. des log. 6° comp. de cav. 
l'de rem.; 3 Janis, mar. des log. 2° chass. d’Af.; 


4 Pey- 
rd, adi. maître d’escr. 4° chass. d’Af.; 5 Bind, mar. 
Le ete spahis; 6 Cognié, mar. des log. chef 
spahis; 7 Brasier, adj. 3° chass. d’Af.; 8 Jacquot, 
| mar. des log. 2 chass. d’Af.; 9 Dupond, adj. 4° chass. 
*Af.; 10 Jossinet, mar. des log. garde-mag. 4° chass. 
LES OUTS PEN PE : 
1 Plisson, mar. des log. 8° comp. de cav. de rem.; 
he adj., 3° chass, Sat. s 13 Allaneau, mar. des 
Jogis 4 spahis; 14 Schneider, mar. des l0g., escadron 
| spahis sénég.; 15 Guiraud, adj. l‘- spahis. 
(> DS ‘ARTILLERIE 


I j Baude, mar. des log. maitre sell, 4; 2 Pujol, 
brig. 1* ouvr. cord. 6° bat.; 3 Lelièvre, mar. des log. 
e sell. Salvan, brig. 
7 Mon- 


19°. 

M Les adj. : 2% Gauthier, 11°; 29 Beugnot, 39°; 30 Dé- 
À buire, 13°; 31 Berthelot, 24°; 32 Cama l ù 
Mrez, 27; 34 Waitier, 17°; 35 Tapie, 3°; 36 Nicot, 8°; 
| 27 Henry, 15° bat.; 38 Dumoussaud, 28°; 39 Bertière, 

|10° bat.; 40 Borios, 23. ! 
M 41 Grébert, 1“ bat.; 42 Mainguy, 28°; 43 Bressolette, 
Ms bat; 44 Boursignon, l‘ bat.; 45 Calaque, 8° rég.; 
|46 Guichard, 37°; 47 Jarlegan, 10°; 48 Adam, 18°; 49 
M Bascou, 14° bat.; 50 Sauvan, 2°. 
M" 51 Jacquet, 36°; 52 Duranton, 36°; 53 Martin, 2* batt. 
al . de la 14° née); 54 Ferrette, mar. des log. 5° comp. 
Mouv. (sous-direct, des forges du Nord); 55 Suinot, 
lädj., 30°; 56 Maire, adj., 1“; 57 Meyer, adj, 13°; 58 
|Carcaillon, mar. des log. 20°; 59 Veldin, mar. des log. 
Mchef, 34°; 60 Jourdan, adj. 7°. AE 
IDLes adj. : 61 Soubie, 13°; 62 Louis, 16°; 63 Ricateau, 
Ige: 64 Brisard, 33°; 65 Poulain, 5° bat.; 66 Gobillot, 
M8: 67 Tournoy, 29°; 68 Collin, mar. des log. 33°; 69 

|Coutougnan, adj. 19°; 70 Petitpas, adj., 13° bat. 

M" 71 Pierron, adj. 16° rég.; 72 Labat, mar. des log. 
(M14: les adj. : 73 Pichon, 15°; 74 Verlé, 3°; 75 Brigeois, 
LE 76 Mortaigne, 27°; 77 Allot, 20°; 78 Lefaure, 16°; 
179 Dubhet 


: pi 
4 | 80 Coltey, 19° bat.; 81 Héam, 1* bat; 82 Michon, 
| 


e bat.; 83 Himbert, 21° rég.; 84 Martin, 19°; 85 Saint- 
éoin, 6° bat.; 86 Merle, 18° bat.; 87 Picotin, 14° rég.; 
(88 Boulerand, 9°; 89 Couralet, 7°; 90 Passama, 17° bat. 
Big] Monin, 1 rég.; 92 Viot, 23°; 98 Allaire, l*; 94 
Grosjean, 15°; 9% Maillé, mar. des log. 2* (batt. alp., 
Aires) |” : e 
| Les LE : 06 Blanc, 6°; 97 Pinot, 4°; 98 Harriet, 21"; 
|99 Debusser, 34°; 100 Chapeau, 12°. 
101 Bonnotte, 7° bat.; 102 Horvain, 12° bat.; 103 Folt- 
lZenlogel, 24°; 104 Azéma, 18°; 105 Thuillez, 40° (art., 4° 
div. Es cav.); 106 Roucheyrolle, 21°; 107 Narval, 20° 
(batt. du cours de tir); 108 Thomas, 4°; 109 Olivé 
Ecole d'applic. de l’art. et du génie); 110 Gaquière, 
111 Robin, 34; 112 Minaux, 25°; 113 P&rriaux, 
; 114 Collomb, 40°. 
MNLes adj. : 115 Nicolas, 16°; 116 Chavatie, 12°; 117 
"Mbécharpe, 40: 118 Hüppé, 4 bat.; 119 Tourlet, 19°; 
rMi20 Panneau, 20°. : 
‘MU121 Bocaquet, 2; 122 Martin, 6°; 123 Gougelin, 25°; 
,MI24 Dublein, ?* (ball. alp. 14 rég.); 125 Boulanger, 
: 122:;: 126 Dumont, mar. des log. chef,.24°; 127 Desbor- 
des, mar. des log. chef, 21°; les adj. : 128 Sanso- 


au, 10°; 33 Fou- | 


« 
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: 
nelti, 3°; 129 Gonnet, 27°; 180 Cailliau, 22. s 

: 181 Bourriot, 5°; 132 Venner, 8°; 133 Maris, 23°; 134 
Lavarrère, 25°; 485mCazaux, 24°, 136 Viot, 23°, 137 
Bayle, 24°; 138 Rabout, 32°; 139 Duvault, 20°; 140 Dé- 
tournay, 25°; 141 Dupuis, 2°. | ‘ 

Algérie et Tunisie. — 1 Astruc, l* ouvr. sellier, 13° 
rég.; 2 Bost, adj:, 12° rég’; 8 Tapie, adj., 13°; 4 Ba- 
qué, adj., 13°; 5, Chartron, adj., 6°; 6 Renaud, adj., 12°. 

Employés militaires. — 1 Le Schèveder, gard. de 
batt., à Toulon; 2 Couroyer, gar. de batt. à Oran; 8 
Delaigue, gard. de batt. à Constantine; 4 Roux, gard. 
de batt. à Constantine; 5 Ricroch, gard. de batt. à 
Brest; 6 Nouveau, ouvrier d’état à Lyon; 7 Petitprêtre, 
gard. de batt. à Bizerte; 8 Pernot, gard. de bait. à 
Langres; 9 Joulé, gard. de balt. à Brest; 10 Wiari, 
gard. de batt. à Toulon. 

11 Thelliez, gard. de bat. à Toulon; 12 Gérald, ou- 
vrier d’état des forges du Midi; 13 Billot, ouvr. d’état 
forges du Nord; 14 Bancilhon, gard. de batt. à Ver- 
sailfes; 15 Lionnet, gard. de batt. à Besançon, 16 
Saurfeld, gar. de batt. à Vincennes; 17 Garnier, gard. 
de batt. à La Rochelle; 18 Cottret, gard. de bait. à 
Dunkerque; 19 Fleuret, ouvr. d'état au camp de Chà- 
lons; 20 Oriat, gard. de batt, à Grenoble. 

21 Marchat, ouvr. d'état à Verdun; 22 Robin, ou- 
vrier d'état, forges du Midi; 23 Frérij, ouvr. d'état, 
sect. techn. de lart.;, 24 Lescot, gard. de hatt. à Bastia. 


GÉNIE 
Portiers-consignes. — 1 Roussel, à nie 2 Saute- 
rot, à Montpellier; 8 Jurin, à Chambéry; 4 Dethez. à 


Toulon; 5 Horchole, à Vincennes; 6 Malzac, à La- 
ghouat; 7 Cordioliani, à Bougie; 8 Fabre, à Lyon; 9 
Fourquet, à Calais, 10 Kérignart, à Brest. 

11 Haureplacé, à Bayonne; 12 Borne, à Belfort; 13 
Dupuy, à Verdun. 

Troupe: — 1 Cély, serg.-maj., 2° rég. (Algérie); 2 
Machuron, adj, 2 (Algérie); 3 Lichau, serg., 5°; 4 
Mary, serg., 5°, 5 Argence, serg., 2° (Tunisie); 6 Buns, 
sérg.-Maj., 3; 7 Biget, serg., 5°; 8 Etienne, adj., 2° 
(Madagascar); 9 Valéry, serg., 2°; 10 Lasnier, adj., 6°. 

11 Gamelin, serg.-maj., 4°; 12 Bousquet, adj., 2°; 18 


Frapolli, adj., 5° (Guinée française); 14 Dufour, adj. 


5° (Haut-Sénégal et Niger); 15 Dubois, adj, 1*; 16 
Granelle, aldj., 2° (Madagascar); 17 .Rouzeau, ad]. 
9° (Sénégal); 18 Terret, serg., 5° (Haut-Sénégal et Ni- 
gen) à 19 Marsaudon, serg., 4°; 20 Malicet, adj., 5° (té- 
égr.). 

21 Chassagne, adj., 7° (Tonkin); 22 Guimbert, ‘adj, 


7°, 23 Gasquet, serg., 7°; 24 Aïllerot, serg., 1"; 25 
Gébelin, $erg., 7°; 26 Denogent, adj, 6°. 
VARAARAUULLT 
NMarine 
Promotions 
NOMINATIONS. — Sont promus ou nommés : chef sur- 


surveill. techn. 1° cl., M. Legrand,de Lorient; — chefs 
surveill. techn. 2° cl., MM. Jean et Coiffic, de _Lo- 
rient; Bernard, de Toulon;- — surveill, teen. 1'° el, 
MM. Férien, de Guérigny; Baziou, de Brest; Chate- 
lier, de Cherbourg; surveill. techn. 2° cl., MM. 


Loy, Leblond, à Cherbourg; Le Jeune, Lamour, Cou-. 


tard, à Brest; Crozier, Le Gal, à Lorient, Henry, à 
Toulon; — garde consigne ambulant, à Cherbourg, M. 
Saliou. 

‘(COMMANDEMENTS, — Sont nommés aux command. : du 
Jauréguiberry (2° div. rés. esc. Méditerr.), le cap. de 
vaiss. Nicol; — du Mousquetaire (div. nav. Algérie), 
le lieut. de vaiss. Juramy. 

La Médaille militaire est conférée au maît. chauf- 
feur Le Doussal (brûlé grièvement, le 17 Mars, à bord 
du torp. 269). 

Maistrance de la fiotte 


Sont promus, p. compter du 1° Avril : 

1m. man. 2° cl, les 2° m. Roudaut, Guerlavas, 
Corfdir et Simon. 

1** m. canonn. £° el., les 2°* m. Gloaguen,Guyavarch, 
Cochard, Verre, Cadiou, Chaplain, Guéguen, Guillou 
et Duval. ; " 

1 m,-torp. 2° el., les 2°%m. Etienne, Bonnet, Lazou, 
Proxède, Huet et Fontaine. 

1m. timon. 2°\cl., lés'2® 
et Petit. 

1% m. mécan. 2% cl, les m. Jaubert, Lieutaud, La- 
miot, Pezet, Héraud, Crisponi et Nicolas. 

Pilote 1°° el., le pilote 2°6l. Poilverd. 

Pilote 2° el., le pilote 3° cl. Hourcade. 

1 m. fourr. 2° el., les 2* m. Mahé, Michaux, Pors- 
moguér, Thébert, Morvan, Vincentelli, Daudigeos, Le 
Vincent, Perrot, Savary et Taoc. 

1° m. charp. 2° cl., les 2° m. Moysan, Le Cam, Le 
Nabec, Le Garrec el Grall. 

2 m. man. 2° cl., les q.-m. Stœhr, Maho, Kermorvan 
et Douet. 

2e m. canonn. 2 CL., les q.-m. chefs de section Poi- 
rier, Mével, Audren, Guénolé, Botquelen, Mens, Rof- 
fet, Guillou, Benon, Carn, Le Mérour, Le Fèvre, et les 
q.-m. on chefs de séction Le Roy, Ollivier, Connan, 
Pallier, Legadu, Guégo, Le Louarn, Caillet, Tanguy, 
Capitaine, Ropars et Guyader. 

Dee m. torp. 2° cl., les q.-m. Cosquer, Mazé, Le Cor- 
nec, Pelton, Josse et Le Gal. 

2e m. mousq. 2° cl, les q.-m. chefs de section Tan- 
guy, Le Boulbousch, Jégou, Auffret, et les q.-m. non 
chefs de section Saintillant, Le Boulch, Le Roux et 
Abéré ; è 

90m. limon. 2 cl., les q.-m. Paulic, Heurtel, Per 
rot, Le Gourierec et Golhen. J 

2e m. mécan. 2° cl., les élèves et les q.-m. s3dmuis- 
sibles au grade de 2* m. mécan. théorique Le Guya- 


m. Coatanéa, Joncqueur 
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der, Réfuveille, Germain, Mondain, Maillet, Gueit, 
Caiïllaud, Vigouroux, Le Gad, Dalmas, et les q.-m. 
admissibles au grade de 2° m. mécan. pratique Mor- 
van, Pérennès, Manach, Lavanant, Manusset, Hélard, 
Aubois, Modest, Bichet et Tertuif. 

_2® m, patrons pilotes 2° cl., les q.-m. patrons-piloles 
sr Kérinec, Januard, Quédignel, Cotard et Ru 
celle. | 

2% m. fourr. 2 cl, lès q.-m. Quéré, Lemaire, dit 
Bellegarde, Mazier, Chatelet, Hillion, Le Guellec, 
Robic, Leroy, Delas, Courant, Cadoret, Astoæi, Chelle, 
Le Ny, Pérès, Magadur, Gouèsp Le Morillon Floury, 
Meslin, Peyron et Bourgès! 

2% m. charp. ® cl, les q.-m. Le Falher, Quiniou, 
Guillarmou, Coateval, Guyonvareh et Corbie. 

2 m. voilier 2° cl., le q.-m. Guigueno. 

2° m. infirm. de 2° el., le q.-m. Campion. 

2 m. chauff. 2 cl., le q.-m. Le Balier. 


A —_—— | 


LA FAMILLE MILITAIRE 


MARiaGEs. — Le capitaine de Saint-Exupéry, du 115* 
régiment d'infanterie, avec Mlle Troussel, au Mans. 
Le lieutenant, d'infanterie Joba, avec Mlle Hélène 
Cambiaso, à Paris. 

Le sous-intendant militaire Drouineau, Mile 
Marguerite Poirson, à Châlons-sur-Marne. 

Le capitaine Leroy, du 2° zouaves, avec Mlle Berthe 
Raimann, à Tourcoing. j 

Le lieutenant Jeckel, du 5° bataillon d’arlillerie à 
pied, avec Mllé Chateignier, à Verdun. 

Le commandant Baudouin, du % d'infanterie colo- 
nas avec Mlle Gourrion, à Saint-Jacques-de-Castel- 
Le capitaine Vince, du 118° d'infanterie, avec Mlle 
MÉTRO Le Vacher, à Morlaix. 


e capitaine d'artillerie coloniale 
Mile 
Le 


avec 


Hugonet, 
Gabrielle Haeberlé, à Colombes. 
lieutenant Defossez, du 1* tirailleurs al ériens, 
avec Mlle Marthe Fleuret, à Rochefort-sur Mer. 
Le lieutenant de Villiers, du l* chasseurs d’Afri- 
que, avec Mlle de Mansigny, à La Godefroy (Manche). 


Décis. = Le commandant en retraite Aubert, à Sfax. 
Le capitaine Drillat, du 16° régiment d'infanterie, 
48 ans, Saint-Etienne. 
Le lieutenant de Geyer d’Orth, du 163 d'infanterie, 
29 ans, Ajaccio. L’infortuné offitier a été tué à coups 
de revolver par un Corse, Antonetti, qui prétendait 
venger sa sœur. Avant de mourir, le lieutenant de 
Geyer a affirmé avec la plus grande énergie n’avoir 
rien à se reprocher à l'égard de cette jeune fille. 

Le colonel de Gérus, du 2%9%° dragons, 57 ans, Pro- 
vins. 

Le tColonel d'infanterie en retraite de Maureilhan 
de Polhès, 94 ans, à La Varengère (Calvados). 

Le commandant Barbier Saint-Hilaire, du 3° cuiras- : 
siers, 48 ans, Paris. 

Le vétérinaire principal, en retraite Bizot, 79 ans, 
Saumur. 

Le lieutenant de Bermingham, du 12° cuirassiers, 37 
ans, Paris. 

L'abbé Binz, ancien aumônier militaire. 

M. de Noury, ancien chef de bataillon de mobiles, 
73 ans, à Sougy (Nièvre). 

Le capitaine de Chateaurenard, 
45 ans, Paris. 

Le capitaine de cavalerie en retraite Lapeyre, 72 ans, 
à Gignac (Hérault). 

Le lieutenant-colonel d'artillerie en retraite Rostain, 
66 ans, Nimes. 

L’adjoint du génie en retraite Peltrizot, à Agen. 
Le général Villiers, commandant la 5° brigade d’in- 
fanterie, 54 ans, à Saint-Denis. 

Le commadant d'infanterie en retraite Meunier: 60 
ans, Nice. 

Le lieutenant Plumet, du ? tirailleurs, 27 ans, Oran. 
L'officier d'administration d'artillerie Wagner, 53 
ans, Toul. 

Le médecin de 1'° cl. de la marine Hennequin, 41 
ans, à Cherbourg. 


avec 


du 9° cuirassiers, 


PR D 


INFORMATIONS 


Les jeunes gens ayant contracté, en 1906, l’engage- 
ment spécial d’un an, devront être renvoyés dans leurs 
foyers au fur et à mesure qu’ils auront accompl' onze 
mois de service effectif. 

—— Le prince japonais Nashimoto, cousin du mi- 
kado, est arrivé à Rouen; ïl va faire un stage au &0° 
régiment d'infanterie. Le colonel Audo, de l’armée 
japonaise, est ättaché à sa personne. Le prince à fall 
la campagne de Mandchourie sous les ordres des gé 
néraux Oku et Nogi. Il a assislé au siège de Port-Ar- 
thur. 

—— Le ministre de la Guerre est parti pour un 
voyage en Italie. A son retour, le général Picquart 
s'arrêtera à Nice pour étudier diverses quéstions rela- 
tives à la défense du camp retranché. Pendant Pab. 
sence du ministre de la Guerre, l'intérim sera fait 
par M. Clemenceau, ministre de l’Intérieur, président 
du conseil. 

———— Les troupes du Nicaragua se sont concentrées 
à Amapala et cherchent à s'emparer du président au 
Honduras, M. Bomilla. Le gouvernement des Elals 
Unis a envoyé deux navires de guerre pour les eaux 
du Honduras. 
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_— Le capitaine Zaparer et le major Arenas, de 
l'armée péruvienne, sont autorisés à accomplir un 
stage de 18 mois au 4* génie et,au 2. d'artillerie, à 
Grenoble” Le major Ponce, de la même armée, fera 
un stage au 11° bataillon de chasseurs alpins. 

== Les élèves de l'Ecole nationale des mines ap- 
pelés à accomplir ‘une période d'instruction seront 
convoqués, chaque année, le 1° lundi de Juin, au 
auquel ‘ils sont régulièrement affeclés. La convo- 
cation aura lieu, cette année, le 3 Juin. 

=__— Une commission d’études des poudres de guerre 
a élé instituée, sous la présidence de M. Poincaré, 
membre de l’Institut. Elle comprend : MM. Haller, de 
l'Institut; Le Chatelier, du Collège de France; Vieille, 
de l'Institut; Canet, Paul Clemenceau, colonel Deport, 
plus trois membres désignés par le ministre de la 
Guerre, et trois membres désignés par le ministre de 
la Marine. 


der ons 


LE « COUTEAU 
DE L'ARMÉE » 


Lu 


Prix : 1 franc. 


indispensable en $arnison, 
aux manœuvres, en campagne, 
en mer 


RU 


Le Petit Journal Militaire, Maritime, Colo- 

nial vient de faire établir, pour ses lecteurs de 
l'Armée et de la Flotte, un modèle de couteau 
des plus pratiques à un prix exceptionnelle- 
ment avantageux. 
‘Le « couteau de l'Armée », très robuste, 
et en excellent acier, comporte deux lames, 
l'une de couteau ; l’autre, au choix de l’ache- 
teur, est un fort poinçon ou un solide tour- 
nevis. Ce dernier mcdèle est particulièrement 
recommandé aux marins. : 

Envover mandat ou timbres-poste. Indiquer 
si l’on désire le poinçon ou le tournevis. 


NL PSS TT RT LS LT TL TT AT TTS 


PETITE CORRESPONDANCE 


Nous rappelons à nos lecteurs que nous ne pouvons 

répondre qu'aux lettres signées très  lisiblement, 
portant une adresse pour la réponse et accompa-: 
gnées de trois timbres. de 10 centimes, lesquels 
serviront à leur répondre directement ef à nous 
couvrir de nos frais de correspondance avec :nos 
collaboraleurs spéciaur. 


Un fulur marin cherbourgeois; — Si vous réunissez 
toules les aulres conditions, votre admission :à l'Ecole 
de Lorient est très possible. Le consentement vous 
sera. donné, ‘soit par votre: mère,.soit par.votre-tuteur, 
co à défaut, par le préfet du département de la Man- 
che. 


Si c'est un tuteur qui donne le consentement, il 
faut joindre au dossier l’acte de décès de vôtre père 
ou.une délibéralion du conseil de famille. 

A: IH: D. — ŒElre âgé de 18 ans. Aptitude physique 


parfaite. #Vue normale. 


il L'engagement n’est reçu que 
pour » ans-seulement. 


M:, futur marin. — Oui, vous pouvez vous engager 
comme apprenti lorpilleur. Mêmes renseignements que 
ci-dessus. 


LPERITIF 
TONIQUE 


A. B. — Je xous ai déjà demandé une adresse. Il 
n’est pas possible de donner ici des renseignements 
qui demandent un certain développement. 


a 
Direction à donner de Paris aux correspondances 
pour le Marine de Guerre (Avril 1907) 


POUR L’ESCADRE DE L'EXTRÊME-ORIENT.. — Argus, Alger, 
Décidée, Fronde, Manche, ‘Olry, Vigilante, D’Entre 
casteaux, Bruix, Chanzy, par Saïgon,; départs de Mar- 
ne les 14, 28; de Brindisi, les 6, 20; de Naples, les 
9,423. 

Javeline, Francisque, Rapière, Sabre, . 
départs de Marseille 4 fois par semaine. s 

PouR LA DIVISION NAVALE DE L'INDO-CHINE. — Alouette, 
Achéron, Esturgeon, Lynx, Kersaint, Mousquet, Perle, 
Redoutable, Protée; Styx, Takou, Vétéran, torpillêurs 
coloniaux 4 à 9 S et 16 à 21 S, à Saïgon; mêmes dé- 
paris que ci-dessus. y 2) + 

Pour LA DIVISION NAVALE DE L'OCÉAN INDIEN. — Pour- 
voyeur, Rance, Surprise, torpilleurs coloniaux 1 M°à 
6 M, à Madagascar; départs de Marseille. les 10, ‘25. 

Pour LA DIVISION NAVALE DU PACIFIQUE. —< Vaucluse, 
Eure, Catinat, Zélée, sur Nouméa; départs de Mar- 
seille, le 14; de Naples, le 27; de Brindisi, tous les 
samedis matin. 

PouR LA DIVISION NAVALE DE L'OCÉAN ATLANTIQUE, 
Jean-Bart, à Dakar; départs dæ Bordeaux les 12, 25, 
26; de Marseille, les 12, 20; Kléber, D'Estrées, sur 
Fort-de-France; départs de Saint-Nazaire le 9; de Bor- 
deaux, le 26. ‘ 

Pour LA STATION LOCALE DU ToniN. — Henry-Rivière, 
Adour, Estoc, Vauban, torpilleurs coloniaux 10 S à 
15 S, et Pistolet, par Haïphong; départs de Marseille 
les 14, 28; de Brindisi, les 6, 20; de Naples, les 9, 23. 

Pour LA STATION LOCALE DU SÉNÉGAL. — Goéland, Ma- 
rigot, sur Dakar; départs de Bordeaux les 12, 25, 26; 
de Marseille, les 12, 20. 

Pour LA STATION LOCALE DE LA GUYANE, — Jouffroy, 
sur Cayenne; départs de Saint-Nazaire, le 9. 

En Crère — faucon, à La Sude; départs de Mar- 
seille, le 6. 

Pour LA STATION DE CONSTANTINOPLE. — Mascotte et 
Mouelte, à Constantinople; voie de terre chaque jour. 


Edm. de’KERHOR. 


1 MYOPIE N 


est une infirmité dont on guérit 


nr FHÉRASCOPE 


A Glorieuse Découverte de l'institut Scientifique et Médical de France, 


sur Bizerte, 


“A ; THE 
Nous affirmons. que le THERASCOPE 
1 toutes les autres faiblesses de la vue. 
En quelques mois, lunettes et lorgnons sont 
Ë Envoi gratuit de la Brochure explicative sur demande. 
2 Société des LABORATOIRES SCIENTIFIQUES (Service J-A) 
emavemms TÉLÉPHONE 927-05. ges 
Lou È 
à À sans feu, ni bruit, 
2 ni fumée, à 30 mètres 
sieurs coups pour abattre successivement 3,4 oiseaux d’une même 
volée posée a terre owsur les cimeaux d’un poste à feu. Prix & fr. ; 
Demand.le Catalogue des Armes nouvelles ; à air comprimé, etc., 
canvoyé frco gratis. Ecr.à E. RENOM, in£.-fabrt, 28, r.St-Sabin, Paris 
Bague merveilleuse à courant odo-électroïde rénfor- 
çant le dynamisme humain. Indispensable À tous ceux qui 
fluence personnelle tout s'obtient : Santé, succès, fortune 
et bonheur, Broch.illustr. gratis. Grésil,2, r. Amelot. Paris 
5 12 barbe et les moustaches magnifiq.même 
+ à 15 ans. Fait repousser les Cheveux et Cils. 
SE Le doub. gd pot valeur 20 fr. vendu fre & f. ; le gd 
SK pot 2 f.:le doub. pot d'essai, 0,7 5timb, ou mand, 


ù corrige et guérit radicalement la Myopie et 
# complètement supprimés. 
-16-18, Boulevard Beaumarchais, Paris. 

à balles ct petits pombs. Le Tue-Gibier permet de tirer plu- 
autre 6 fr. ; plus tort 12.59, Koudroyant, 18.60 et 22.60. 
, Magnétique 
veulent imposer leurs désirs, être forts et puissants.Parlin- 
Avant. Après8 jours 1 3 fatt 
ne" LA SÈVE CAPILLAIRE ::. 
à) Effets prodigieux @ méd,d'or,10,000 Jett. félicitat.\ 

“à J. Posel;chte Bd Filles-du-Calvaire, 20, Parise 
“ 


[RETARD 


VIN GÉNÉREUX EXIGER La 
QUINQUINA 


VIOLET FRÈRES » THuIR (Pr Or.) 


1 


7 (] ik - J à 
Asperges d'Argenteuil 
ENVOI GRATUIT , 
Méthode de culture contre coupure! 
& . de cetle annonce du. + ‘M 
: , Petit Journal Militaire : ; 
L ANSOR Argenteuil. (Seine-et-Oise)* . 
Me . 100 grifies f'° 5 fr. 80°: 
Reprise assurée jusqu'à fin Avril. 
APRÈS 


IMPUISSANCE sion 


Æeéesultat immédiat, — Notice gratuite sous pli fermé." 
Direct: dela Pharmacie,6,Rue Feydeau, PARIS. 7é/6ph,220-95.. 


des EPOQUES 
Notice gratuité sous. 
‘pli fermé. s ARE LA 
surprenant  imm L”1 
Pharmacie des Prodults Orientaux, 6, Rue Saint-Marc, PARISS 4} 


| 
| 


K: 
PAIEMENT. 


Demandez le Nouveau et Grand 


pr pl 
nNONE Facilités * 
PB" Catalogue général 9: 


d'Horlogerle Supérieure, de Bijouterle etd'Orfévrerle 5 CADEAUX 
à la Fabrique H. SARDA, Besançon (Doubs). ei MARIAGES. 


ME et SORCELLERIE tous les 
] FE N 0 | FR secrets dévoilés. Pacte avec 
démons; découverte des 


A D A trésors ; ae triomphateur d'amour; prédiction 
VE h) de l'avenir; pour gagner aux loteries et au le our 
jeter ou détruire un sort; pour se rendre invisible; 

» faire réussir projet de mariage; tous les secrets des 
guérisseurs. Domination des volontés, pouvoir irrésist. assuratit 
réussite et fortune. Env. gratis. Ecr.Ténor, 90, r.des Boulets, Paris 


7) BARBE e7 MOUSTACHES maaniriques 
Ë 


©] même à 45 ans avec l'Extrait D AT vé Fait 
LY repouss’ chev.et cils. 60.000 aftest. Gi fac. 3f. Flac. 1175. 
2. H1.essai 0"76 [°° timb.ou mést,POU JADE..P. Chimte à Cardaillac(Lot} : 


Macaine à Ecrire YOST” 
N° 10 « LA MERVEILLEUSE» 
Impression d’une netteté incomparable 
Alignement indéréglable des caractères . 
DURÉE - RAPIDITÉ - PRÉCISION 
PARIS — 1830, rue Réaumur 


EN CAS © Re. 
d'irrégularité ER À 
des Epoques ou de 


Faites usage du traitement du D' JEFSON : 
Envoi franco de ce MÉDICAMENT contre 5 fr. adressés 
Pheie MITCHELL, 6, Rue Foydeau, PARIS.Té/éph.220-86 


DISCRÉTION 
CADEAU :.5:. "7777 
- Demandez a | 
PR Ter > 
©) a HORLOGERIE de BESANÇON.Ÿ 
8, Rue Saint-Pierre (ENVOI FRANCO) 


ALLEW.ITAL. ESP. RUSS. PORTU.appr/eSEUE 
ANGLAIS A A EL mieuæqu'avec Pre SEUR | 
Nouvelle Méthodeparlante-progressive,pratique facile infafllib} 
donne laŸra/eprononciationexacfe du pays même,lePUR ACCENT 
Prouve-essai,l langue, fco,envoyer 80 c.{hors France]1.10) mandat où | 
&imb. poste français à Maître Populaire,13E r.Montholon, Paris, | 


POUR FAIRE PONDRE LES POULES 


tousles jours, même par les plus grands froids de l'hiver | 
300 œufs par poule et par an. Dépense insignifiante, | 
Notice aratis. Ecr. à Renam,23,r. St-Sabin, Paris 


Le GÉRANT : G LASSEUR-: 
C. MARTY, imprimeur, 61, rue Lafayette. 


Unprimé sur la machine rotative chromo-typo de HARINON 


(Encres Lorilleux) 


Routeille d'Origine 


Le Petit Journal 
ILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 


LE  - SUPPLÉMENT ILLUSTRE paraissant toutes les semaines 
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|ABONNEMENTS POUR LA FRANCE RÉDACTION — ADMINISTRATION — ANNONCES ABONNEMENTS. (UNION POSTALE) 
2 .:...:.: 8° fr. 50 Paris, 61, rue Lafayette, Paris Six MOIS ES LE MM LE ra ITA 60 


UN an ee CON RON ES EN ONITA EN 


AMse,................ 6 fr. » || On s’abonne sans frais dans tous les bureaux de poste. 


“ <e 3 - s jeurs à essence pour torpilleurs. — Contre l’alcoo- | dre de se rendre à la ville de Torquemada, 
7 SOMMAIRE lisme et pour l'hygiène de marins pécheurs. — Ren- | dans laquelle étaient signalées des guérillas 
flouement d’un navire de 12,000 tonnes par l'air com- | espagnoles. 


s mieltes de l'Hisloire : la mort de l’alcade. — Les ae 5 : À LT $ 
tations des officiers des réserves. — Une nou. | Pen pes ue AH ro "se que À leur arrivée, nos dragons trouvèrent la 
D 0 Lo commission d'étude de guerre. — Les affaires marocaines. — À l'Officiel: | ville jonchée de cadavres, incendiée et aban- 
; MR Poor 4e RE FL PR ?| Guerre, et Marine. — La famille € taire. donnée. Seule, une maison, celle de l'alcade, 
RSR EN ONE PAARENONMOTe «LL Ge" CES. était encore intacte. Son propriétaire, vieil- 


Olticiers allemands. — Pour les sous-officiers Colo- | gg lard de soixante-dix ans, le frère. du magis- 
iaux. -— Relevés de punilions des candidais aux eme |" Ra k LU LEE : AAA à 

blois civils. — La réorganisation de l'Armée an- Les miettes de l’Histoire MA ADEESAUe rte lui, 4 ne Sn 
aise: — Les topographes mililaires- russes. — M. e dix ans, semblaient être les Seuls habitants 


lules Cambon à Berlin: — Les champs de tir de de la: ville: dévastée. 


ercoiles et de Fontainebleau. — Nominations d’ad- y f Au moment Où les dragons français instal-t 
lants dans les sections de commis et ouvriers d’ad- ce: laient leur cantonnement autour de la place 

istration. — Les ouvriers de l’Elat et les ouvriers centrale de Torquemada, un officier d’état- 
ils. — Les enfanis-soldats de 1870. — Au Concours major apporta à l'escadron l’ordre de se por- 


D ie cuve ter en avant pour prendre part à un combat 
Îs militaires en 1907. — Le télégraphe dans le: 3 livré par les guérillas, à quelques portéessde 
d-Algérien.—… Obsèques du docteur Mauchamp. —| Pendant la campagne d'Espagne de 1808, un | fusil‘ de la ville. : 

s guerres imaginaires : Le bombardement de Ber-| escadron de dragons dela Garde impériale, L'’escadron se remit en ‘selle, laissant dans 


— Le sous-marin allemand « U-l >. — Les mo. | cantonné à Vittoria, reçut inopinément l'or- ! la maison de l’alcade un maréchal des logis 


x 5 


« QUI À ÉGORGÉ MES DRAGONS ? ». demanda l'officier 


Ro: 
‘9 sr : 


© chevronné et six cavaliers, pour ser 
_étrier. vers le lieu du combat, prit part à la| 
ee poursuivit à outranc, 


= débandés, dans toutes les directions. | 
Ce ne fut que le lendemain que nos ATASONS |A RREENS LR 
_ revinrent occuper leur cantonnement de Tor- ; , 


_ la maison. 
_ des officiers de l’escadron.. 
_ + Et, pour éviter de nouvelles questions, il se 


Marine d'ajouter, suivant la formule espagnole : 


_ bitation, explorant caves et greniers, sondant 


_chal des logis 


vifs. 


._ une cour martiale s'assembla. 


‘Vofficier d'une voix terrible. 


+ — Toi seul ? C’est impossible ! 


. coupai al 


… tête haute et d'un pas assez ferme, malgré 


‘ou 


RE ET 1 AW 


soin, d'estafettes. Puis il marcha “franc 


d’infortune 
Perico avait 


lutte _les Espagnols 


a. L'alcade, son frère Antonio Nunez DIT : 
PÉSEITES 


quêéir ! 
trouvaient encore dans 


does Les mutations des oficiers 0 


“— Où sont donc nos dragons ? demanda un 


Le) 


— Bien loin, tous ensemble ! répondit Nu | 


Il arrive parfois que de Mere de derorve 
nez d’un ton emphatique. P is que des officiers de réserve | 


.ou de l’armée territoriale sont l’objet d’une 
mutation alors qu’ils viennent de recevoir une 
convocation. : k ACT S NTEES 
‘La question a été posée de savoir si, dans: 
ce cas, ils peuvent être autorisés à accomplir 
à leur ancien corps ou service d'affectation 
la période pour laquelle ils avaient été convo- 
qués par le chef de ce corps ou de ce service. 
Cette question doît être résolue par la néga-| 
tive et la mutation doit toujours avoir pour: 
effet d'annuler la convocation. a 
Toutefois, il peut résulter de ce fait un mé- 
compte à la fois pour les officiers qui ont déjà. 
pris leurs dispositions pour exécuter l’ordre 
qu'ils ont recu et pour les Corps qui,, à la 
veille d’une période, apprennent que certains 
officiers ne rejoignent pas. RARE NAS : 
En vue de remédier à ces inconvénients, le 
ministre de la Guerre a décidé que les off- 
ciers ayant reçu une convocation né seront, 


à 


— Toute la maison est à votre disposition ; 
mais il n'y a rien dans la maison. 


Les dragons se répandirent alors dans l'ha- 


les murailles, explorant le jardin. s 
Tout à coup, dans un coin où la terre sem- 
blait fraichement remuée, un des cavaliers, 
grattant le sol, rencontra un bras, puis un: 
corps, puis une tête. Bientôt, dans une fosse 
‘énorme, on retrouvait les cadavres du maré- 
et de ses six dragons. L’alcade 
‘avait dit vrai ; les soldats y étaient tous en- 
semble, mais la gorge coupée, 
F quon juge de la fureur de nos compatrio- 
tés. Si le lieutenant ne s’y était opposé, les 
trois Espagnols étaient écharpés ou enterrés 
* 1 


_ Un sous-officier courut prévenir 1e comman- 
dant et, dans la maison même du meurtre, 


—_ Qui a égorgé mes dragons ? demanda 


 — C'est moi! répondit Nunez, impassible. 


(ON ACCEPTE LES TINBRES-POSTE 


Pour rec2voir franco à domicile la pre- | 
mière planche de la magnifique publication 


L'ARMÉE FRANÇAISE À TRAVERS LES SIÈGLES 


Envoyez © fr. 30 
A L'ADMINISTRATION DU Petit Journal 


— Pardonnez-moi, seigneur ; les Français 
ont trouvé une outre d'eau-de-vie, avec la- 
quêélle ils se sont enivrés hier soir. Je leur 
le cou à tous et, ce matin, l'en- 
fant m'a aidé à les enterrer. S'il y à crime, 
c'est moi seul qui l'ai commis. 

— Frère, s'écria sévèrement 
n'as agi que par mon ordre ! 

Puis, se levant avec effort, le vieillard 


l’'alcade, tu 


ajouta : 

_ Tuez-nous tous les deux, et que tout véri-|) Sous {ube de carlon.......:........... . © fr. AO 
table Espagnol nous imite ! Edilion de grand luxe...........2. © fr. 50 
— Alcade, dit le commandant, vous serez | De Hi k FE 

Edition numerolées. Re NRA ANR 


pendus, vous et votre frère. 
— Je m'y attends bien, dit froidement Nu- 
A 
A l'extrémité de la ville, il y avait une gran- 
de croix, entourée d’un bouquet d'arbres : ce 
fut le lieu du supplice. Au milieu d'une es- 
corte de vingt dragons, l'alcade marchait, la 


PR 


sauf dans des cas exceptionnels, l’objet d’au- 
cune mutation, tant que leur période ne sera 
pas accomplie. 

Il sera nécessaire, pour assurer l'exécution 
de cette décision, que les bureaux d'armes 
soient tenus régulièrement au courant des 
convocations adressées aux officiers. 


A cet effet, les situations nominatives qui 
sont envoyées périodiquement aux bureaux 
d'armes (ou au bureau des réserves pour l’in- 
fanterie), seront dorénavant établies pour 
toutes les armes et tous les services au pre- 
mier jour du trimestre et devront parvenir au 
bureau intéressé le 10 du premier mois au 
plus tard. 

Dans la colonne de ces situations réservée 
aux mutations, on inScrira à l'encre rouge, 
en regard du nom des officiers, les dates des 
convocations qui leur ont été adressées et 
sous lé coup desquelles ils se trouvent. 


Les chefs de corps ou de service devront 
d'ailleurs s'abstenir rigoureusement de lan- 
cer de nouvelles convocations depuis le jour 
de l'établissement de la situation nominative 
jusqu’à celui où paraîtront les mutations tri- 
mestrielles. 1 1 

En outre, par modification à l’une des dis- 
positions de Vinstruction du 22 Novembre 
1904, les mutations de la réserve et de l’armée 
territoriale paraîtront dans les cinq derniers 
jours du premier mois du trimestre au lieu du 
dernier jour du trimestre. ! ; 

1 importe, d'autre part, que les officiers des 
réserves soient informés, dans le plus court 
délai possible, des mutations dont ils sont 
l’objet. 
Les extraits du Journal officiel les concer- 
ant devront, en conséquence, leur être noti 
és par les chefs de corps ou de service im- 
médiatenent après leur publication, 


son âge. Nunez le soutenait, et Perico, le pe- 
tit domestique, servant ses maîtres jusqu’à la 
fin, portait une échelle et un paquet de cor- 
des. Arrivé au pied de la croix, l’alcade se 
mit à genoux. Pendant qu'il priait, Nunez 
s'approcha de l’adjudant chargé de présider 
àanl'éxécution. 
C'est mon frère aîné, dit-il ; c’est l’alcade 
de là ville; à ce double titre, je lui dois res- 
pect et honneur. Empêchez, je vous prie, 
qu'aucun de vos hommes porte la main sur 
José de Quintana ; je me charge de lui, moi. 
— Arrangez-vous Comme vous voudrez, Tré- 
pondit l’adjudant ; mais dépêchons, parce que 
je n'aime pas ces sortes d’expéditions. 
Nunez embrassa son frère et le pendit len- 
tement. Mais, pour pendre Nunez, ce fut une 
autre affaire. Aucun des dragons, si furieux 
auparavant, ne voulait servir d’exécuteur. 
Pendant la discussion, le condamné atten- 
dait au haut de l'échelle et, interprétant mal 
les scrupules des soldats, il leur cria : 
Ne SE pas peur, je ne remuerai. pas. 
F7, 11S 


s'étant passé lui-même la corde au 
cou, il appela Perico, qui monta à l'échelle; 
äccrocha la corde au clou et le lança, comme 
on dit, dans l'éternité. 

11 y avait là de braves soldats, mais pas 
un bourreau. L’escorte se remit en route, 
triste et silencieuse. Perico la suivit en rap- 
portant l'échelle. 

— À quoi bon te fatiguer? lui dit ladju- 
dant d'un ton d'humeur; laisse AJà cette 
échelle ; on ne veut pas te pendre. toi. di 

— Ah ! reprit tranquillement Ie jeune g 

‘ con ; je croyais que c'était à mon tour; c'es 
comme il plaira à Dieu et à vous. 

I1 revint avec les dragons à Torquemada,où 


ü 


UN 


_['été sous-lieutenant à l’à 


Ar H: AE SR | « th 1 A7 
k, DORE Rent ‘ REP ET 
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1 € ELE cÉ 
rieur, on est t ‘par L 
. Dans ces conditions, 


n'arrive au grade Ge Caf 
te-cinq ou trente-sept ans. D 
c’est la minorité qui se trouve-à la 
escadron avant quarante ans. Ci 
gue stagnation dans des fon 
nes risque de créer un véritab 
ficiers, qui sont encore lieute 
cinq ans passés, se plaignent € 
modeste et du rôle effacé qu 
le Parlement lui-même s'est. 
tion des vieux lieutenants. Ce : 
aussi bien être la question des vieux 
taines, qui n’en sont pas moins à | 
que leurs subordonnés immédia: 
Examinons, avec le rappor 
de la guerre de 1907, commen 
porter remède à cette situation 
_ Il est une mesure qui mettrait 
à la crise de, l'avancement 
traite d'office après trente 
Mais le gouvernement, qui à u 
testable de rendre à la vie © 
un peu fatigués, n’use de ce: 
plus grande circonspection, surtout 
hauts grades ; c'est pourtant la vérite 
tion, ainsi que le reconnaissent u 
nombre de généraux expérime 
les généraux Langlois, Lewal, | 
linden, etc. J + AUTRE 
Forcer l'officier à prendre sa r 
trente ans de service est une mes 
pugne à nos habitudes ; d'autre p 
rience. prouve que si la retraite n’es 
gatoire, l'officier ne profite plus, 


Sons : | eux (rs 
1° Il est incapable, à cet âg 
une existence æaouvelle. f 
« quatrième galon » ou, s’il a quel 
pagnes, la « rosette ». Le but de & 
plus pour lui son métier, c’est sa rose 
2° Comme on n'est pas ‘très occupé 
pas mal de régiments, plutôt que de 
une demi-solde à ne rien faire, l’offici 
fère n’en pas faire beaucoup plus, en touch 
la solde entière.; ceci est vrai, surtout po 
les chefs de bataillon qui se sent 
sur leur adjudant-major, qui, revenu 
thousiasmes de la jeunesse, s’en 
même à l’adjudant de bataillon. : 
Pourtant, il Y a dans les cadres 


d'officiers qui aspirent à s'en Alec Di n 
iraient si la porte leur était ouverte ava 
vingt-cinq ou trente années de service, . 
qu'ils se soient trompés à l’origine sur. 
vocation, soit qu'ils se trouvent déçus 
leurs espérances. Leur départ perme 1 
couler le trop-plein de nos cadres actifs © 
‘élevant le niveau insuffisant de notre cadre 
de réserve ; il suffit. d'établir entre eu 
vanne régulatrice : c’est la pension de.re 
proportionnelle. LA TBE NL R EE 
La commission du budget de 1901 ava 
posé à la Chambre de voter une loi sut 
retraites proportionnelles. Après dix an 
service dans le grade d'officier, tout off 
pouvait recevoir une pension viagère dont” 
minimum ne devait pas descendre au-desso 
de 1,000 francs, et qui allait croissant, avec 
nombre d'années de service. jusqu'à un. 
mum de 3,000 francs. L'officier retraité 9 
anticipation restait à la disposition du mir 
tre dé la Guerre, pour la réserve et la 
territoriale, jusqu’à l'expiration de la-tr 
cinanième année, à partir de son entré 
service. Fa Es 
D'après les calculs faits à cette époque: 
aurait réduit de mille l'effectif des offici 
dans une période de dix années ; maïlheu 
sement, le projet ne fut pas adopté. On « 
renent amèrement aujourd'hui, | 
L'économie résultant de l'adoption : 4 in 
loi sur les retraites proportionnellés * dev 
être utilisée pour relever la solde des offi 
shbalternes après un certain nombre d'ann 
de services k 1 ON RU + CE 
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« 11 est puéril, dit le rapporteur du budget 


éde la Guerre, de chercher à démontrer à nos 


Mofficiers subalternes que leur solde est égale 
vou supérieure à celle des officiers des na- 
“tions voisines. Il est un fait brutal,c'est qu’au- 
jourd'hui nous payons moins de 300 francs par 
mois des hommes de quarante ans, auxquéls 
l nous imposons toutes sortes d'obligations pro- 
mtessionnelles et morales, et devant lesquels 
“l'avenir lui-même est fermé. Si nous voulons 
“demander de plus en plus à l'officier de se 
“donner avec ardeur à sa tâche, si nous vou- 
lons exiger de lui un effort persévérant, il 
aut lui rendre l'existence plus facile et plus 
large. » 
“Qu'on ne compare pas la solde avec le trai- 
lement d'un employé; notre démocratie üe- 
nande à l'officier plus qu'un employeur «te- 
nande à un salarié ; elle lui demande te 
nsacrer sa vie même à une œuvre et d'y 
orter une ardeur de tous les instants. 
omme à qui la société demande de jouer 
tel rôle doit recevoir les moyens de garder 
htacte son autorité morale, de se créer une 
mille et d'obtenir enfin, vers quarante ou 
inquante ans, une situation convenable, 
I n'est qu'un moyen : c’est de relever fran- 
ement la solde des officiers subalternes et 
é la proportionner aux années de service. 
[5 accepteront alors, sans se plaindre, leur 
deste fonction dans l’armée. 
Lors de la création de la Légion d'honneur, 
>s grades étaient: donnés aux plus aptes, et 
croix récompensait les actions éclat. 
Aujourd'hui, la Légion d'honneur semble 
ivre le grade ; et comme si le ruban rouge 
it insuffisant, quand un officier arrive au 
ade de sénéral, on lui donne les palmes, et 
ensuite la rosette violette, sous prétexte qu'il 
serait inadmissible qu'il ne les eût pas. 
A la vérité, la croix de la Légion d'honneur 
ob‘ient après un certain nombre d'années 
> service ou'de campagnes,mais après vingt- 
na où trente annuités seulement. C’est beau- 
up trop tard, car l'officier qui attend sa 
éroix ne Consentira pas à quitter l’armée,tans 
lavoir obtenue. . 
Au contraire, s’il avance rapidement dans 
duarante ans il n'apparaît pas qu'il doive, à 


arante ans de service, être grand-officier. 
On à pris l'habitude, déjà, d'accorder une 
Croix à certains officiers au moment de leur 

retraite. C'est la croix dite de consolation. 
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La capote d'infanterie actuellement en essai 
(vue de dos} 


Le principe est excellent, mais il semble ctre 
appliqué à contre-sens. Non seulement on ne 
décore pas l'officier subalterne à vingt-cinq 
ans de service en lui permettant de prendre 
une retraite, mais la croix de consolation 
n’est jamais une cravate de commandeur au 
cou d’un général de brigade. Il semble, en 
vérité, que la retraite de brigadier ne soit [as 
une situation $i pénible qu’elle doive compor- 
ter une consolation, 

Il serait donc d’un intérêt pénéral de faire 
avancer très vite les hommes destinés au 
commandement supérieur. Les croix récoin- 
penseraient uniquement les campagnes et les 
services des officiers que la nécessité main- 
tient dans les grades subalternes.Il est certain 
qu'ils ont plus de mérite à s'acquitter correc- 
tement de leurs devoirs que leurs camarades 
pour qui l’élévation aux grades successifs est 
un encouragement. 

Les différents rapporteurs du budget de la 
Guerre sont unanimes à estimer que la solu- 
tion de la crise de l'avancement de nos offi- 
ciers réside dans les deux mesures suivan- 
tes : retraite proportionnelle à 10 ou 15 ans 
de service et solde raisonnable aux vieux 
officiers subalternes. 

D'après les calculs très serrés qui ont &ïe 
faits à ce sujet, il n’en résulterait aucune auz- 
mentation de dépense. : 

2, 
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Une nouvelle Gapole d'infanterie 


Le Petit Journal Militaire, Maritime, Colo- 
nial a signalé (4) les instructions envoyées par 
le ministre de la Guerre à plusieurs corps de 
troupes d'infanterie en vue de la transforma- 
tion des capotes actuelles en un modèle plus 
pratique. 


Nous faisons passer aujourd'hui sous les 
yeux de nos lecteurs-le type réalisé dans un 
des régiments chargés de l'expérience. 

Comme on le voit, la nouvelle capote n’a 
qu’un seul rang de boutons ; elle est beaucoup 
plus légère que l’ancienne. Les poches, qui 


(1). 167. 


Voir ie n° 


245 


étaient autrefois par derrière, ont été rame- 
nées sur le devant. Les manches sont munies 
de’ parements ; un col large, d'environ cinq 
centimètres, est adapté au vêtement. Il dissi- 
mule un petit couvre-nuque permettant au sol- 
dat de se garantir du soleil et de la pluie. 


H. 
RPESMENNES AARRA UE 


La commission d'étude des poudres 


————— 


Nous avons parlé, dans notre dernier nu- 
méro, de la commission d'étude qui va être 
chargée de faire une enquête générale sur 
les poudres de guerre modernes. 

Pour que cette commission possède toute 
l'autorité désirable, elle vient de recevoir l'in- 
vestiture du chef de lEtat, par ‘un décret 
dont voici les principales dispositions : 

« La commission est chargée d'étudier les 
propriétés, à tous points de vue, des poudres 
de guerre fabriquées tant en France qu’à l’é- 
tranger. A cet effet, elle provoque, de la part 
des ministres compétents, la communication 
de tous documents nécessdäires à ses (ra Vaux ; 
elle recueille toutes dépositions utiles ; elle 
propose des expériences, complémentaires Où 
les missions qui lui paraissent utiles pour 
s'éclairer sur les points douteux. 

» Les travaux Ge la commission sont confi- 
dentiels. 

» Les rapports successifs qu’elle établit doi- 
vent toujours être adoptés en séance plénière. 
Ils sont transmis sans délai aux ministres de 
la Guerre et de la Marine. 

» La commission doit diriger ses travaux 
de façon, d’une part, à fixer les mesures 
propres à améliorer les conditions de fabrica- 
tion, de réception, de conservation et de vé- 
rification des poudres françaises actuelles ; 
d'autre part, à déterminer lestypes de pouûre 
qui satisfont le mieux aux desidérata 
chacun des services militaires et de l'indus- 
1H QUE AR) 

Le même décret désigne comme il 
trois membres dépendant de chacun des mi- 
nistres de la Guerre et de la Marine, qui doi- 
vent compléter la commission, dont nous 
avons indiqué les membres scientifiques. 
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La capote d'infanterie actuellement en essai 
(vue devant, col relevé) 
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Du ministère de la Guerre : 

MM. Barral, ingénieur. en chef ‘ces 
poudres et salpêtres, chargé du service 
technique du laboratoire des poudres et salpé- 
tres ; Kœhler, chef d’escadron d'artillerie à 
l’école centrale de pyrotechnie militaire; Le- 
pidi, chef d’escadron d'artillerie, chef du ser- 
vice des poudres, munitions et artifices à la 
section technique de l'artillerie, 

Du ministère de la Marine : 

Le général de brigade Gossot, directeur 
central de l'artillerie navale ; le capitaine de 
frégate Schwerer,; l'ingénieur principal du £é- 
nie maritime Berthet, attaché au bureau 
technique des constructions navales. » 


RS  — 


SOUVERAINS EN VOYAGE 


Plusieurs souverains européens sont au- 
jourd'hui en voyage ou vont bientôt se mettre 
en route. Ainsi Sa Majesté Edouard VIT, roi 
d'Angleterre et d'Irlande, a passé quelques se 
maines à Biarritz ; puis, ainsi que nous la 
vons annoncé (1), il s’est rendu à Toulon, cù 
il s'est embarqué avec la reine sur le yacht 
Vicloria-and-Alberi, pour se rendre à Cartha- 
gène, escorté d'une division d’escadre an- 
glaise de la Méditerranée. Le séjour des sou- 
verains anglais. en Espagne a été l’occasion 
d’une entrevue avec le roi Alphonse XII, qui 
a offért à Edouard VII et à la reine un ban: 
quet à bord du Numancia. Des toasts chaleu- 
reux ont été prononcés en l'honneur des fa- 
milles royales des deux pays, et à la prospé- 
rité de l'Angleterre et de l'Espagne, unies au- 
jourd'hui par des liens historiques et des liens 


(1). Voir le n° 175, 


Le grand JOSEPH 
et son camarade le clairon 


j de famille. Le roi d'Angleterre a fait à son 


neveu Alphonse XIII les honneurs des cuiras- 
sés anglais. 

_Le 10 Avril, Edouard VII et la reine, escor- 
tés par la division navale, ont quitté les eaux 
espagnoles pour se rendre à Malte. 

De son côté, le roi d'Italie Victor-Emma-. 
nuel TITI est arrivé en Grèce pour rendre au 
roi Georges la visite que celui-ci lui a faite, 
à Rome, il y à quelques mois. 

Le roi d'Italie a été, au Pirée et à Athènes, 
l'objet de manifestations enthousiastes de la 
part du peuple hellène. A la Chambre, le pré- 
sident, M. Levidis, a souhaité au roi Victor- 
Emmanuel une gloire immérissable et a formé 
des vœux pour le bonheur de l'Italie et de la 
civilisation. 

Les souverains de Norvège vont, eux aussi, 
se mettre en route dans quelques semaines. 

On annonce, en effet, officieliement leur ar- 
rivée en France pour le lundi 27 Mai prochain. 

Le train présidentiel les amènera, vers qua- 
tre heures, à la gare du Bois-de-Boulogne, où 
ils seront recus par le président de la Répu- 
blique, les présidents du Sénat et de la Char- 
bre des députés, les ministres et les sous-s2- 
crétaires d'Etat. 

Les souverains seront conduits au palais des 
Affairés étrangères, mis à leur disposition 
pendant la durée de leur séjour à Paris, qui 
se prolongera jusqu'au 30 Mai. 

Après'le roi de Norvège, ce sera son père, 
le roi de Danemark, Frédéric VIIT, qui sera 
l'hôte de la France. Toutefois, la date de l’ar- 
rivée à Paris du souverain danois n'est pas 
encore fixée. 

Frédéric VIII doit, en effet,se rendre d'abord, 
en Angleterre, et sa visite à, Londres n'aura | 
lieu qu'au retour dans leur capitale des 6 
verains anglais qui font, nous l'avons dis 
plus haut, une croisière dans Ja Méditerra- 
née. Enfin, pour clore cette série de déplace- 
ments de têtes couronnées, disons que le roi 
de Siam a quitté Bankok, sa capitale, il y 
a quelques jours, pour se rendre en Europe, 
où il séjournera pendant plusieurs mois. 
Chulalongkorn a pris passage sur l’Ernest- 
Simmons, des Messageries Maritimes, et sera à 
Marseille vers le 30 Avril. 

Le roi de Siam s'arrêtera pendant aœuelare 
temps sur la côte méditerranéenne, viendra 
ensuite à Paris, puis se rendra à Londres. 


ce ————— Me 


CMAXIMUS » et « MINIMUS » 


£i la beauté du soldat se mesure à sa tailie, 
Œer grosse Joseph, le grand Joseph, est sans 
contredit un des plus beaux soldats de l’ar-| 
mée allemande. fl remplit les fonctions de! 
simple soldat au 1 régiment d'infanterie de | 
la Garde prussienne, à Potsdam. 


!: De la partie inférieure de ses talons à l’'ex- 


trémité supérieure de son casque à pointe, le 
grand Joseph mesure à peu près deux fois la 
longueur de son fusil, c’est-à-dire la hauteur 
respectable de 2 m. 41. 

La photographie que nous publions aujour- 
d'hui de ce géant semblerait indiquer que le 
clairon placé à côté de Joseph est de taille au- 
dessous de la moyenne. Il n’en est rien. £e 
clairon est, au contraire, de très grande taille, 
puisqu'il appartient lui aussi à un régiment 
de la Garde, qui n’incorpore que les beaux 
hommes. Seulement, ce Joseph est si grand 
qu'il fait paraître minuscule tout ce qui est 
à côté de lui. 


Le 1% régiment d'infanterie Ge la Garde 
prussienne n'est pas seul à posséder le privi- 
lège d’incorporer des hommes dont la difré- 
rence de taille se chiffre par 0 m. 50 à 0 m. 70. 
Nous faisons passer sous les veux de nos lec- 
teurs une seconde photographie représentant 
deux troupiers anonymes de l’armée fran- 
caise. Leur différence de taille est à peu rrès 
comparable à celle des deux soldats alle- 
mands. 

O,. 
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LA CARTE MILITAIRE DE L'ALLEMAGNE 


est en vente 
chez tous les dépositaires du Petit Journal. 
Prix 0 fr, 920. 


« Maximus » et « Minimus » 
Re 


LA FOLIE DU NOMBRE À 


Un écrivain militaire allemand bien connu 
le colonel Gaedke, a publié récemment, sous“ 
ce titre, dans le Berliner Tageblatt, un articlem 
qui a produit une vive impression dans Île 
milieux militaires. Le colcnel s'efforce den 
démontrer que la tendance actuelle, qui 
consiste à augmenter sans cesse l'armée aile” 
mande, ést non seulement inutile, maïs cn 
core dangereuse. ‘Il reconnaît volontiers que 
És cercles militaires agissent en soldats et ci 
patriotes, mais il ne Comprend pas que 107 
puisse déclarer dans ces cercles-là une inter 
vention du Parlement comme étant inoppor 
tune et non patriotique. Il se permet, de 
croire, au contraire, que: seule la nation loi 
assumer la responsabilité de la force et 4 
l'étendue de ses armements. Le gouvernemen 
n'a, seion lui, d'autre devoir sue d'éclairer ir 
élus du peuple sur les questions militairés 
de leur laisser ensuite Ja liberté &le décisin 

Puis le colonel Gaeüke énumère toute un 
série d’exigences militaires qui ont été form 
mulées en ces derniers temps par de hauts 
officiers de l’armée, ‘ et qui ont toutes (es 
chances d’être agréées par le département de 
la Guerre: 1° une nouveïle augmentation de 
cavalerie — en soi, dit le colonel Gaedke, très! 
souhaitable —;29 une nouvelle réorganisation 
de l'armée dans ses parties essentielles — que 
est un besoin urgent — ; 3° augmentation de 
l'artillerie de campagne — il en manque enct 
re plusieurs batteries si on envisage le nombn 
actuel de bataillons — ; 4° formation de Part 
ries à 4 canons, Ce qui nécessiterait, même en 
temps de paix, quatre voitures à munition 
avec leur attelage, soit le double du nomn 
actuel des chevaux, ce qui est incontestable 
ment une amélioration — : 5° augmentation 
de l'artil'erie à pied, des pionniers. des trow, 
pes du train, du chemin de fer =; 6% création 
de nouvelles troupes de télégraphie, de b 
lons, d'automobiles — et ce sont là encore des 
exigences qui ont leur raison d'éTÉS 
amélioration des traitements des officiers à 
cause de la cherté croissante de la vie —; 84 
augmentation du corps des officiers ; 9° amé 
lioration des traitements des sous-officiers, 
etc., toutes exigences flont l'utilité pour l'a 
mée est certes incontestable. V1 

Et le colonel Gaedke téine son article par 
ces mots : « Oui, cé sont là des choses dés 
rables, très désirables même, mais elles 1 
sont pourtant pas {l’une nécessité absolue“ 
elles ne le sont pas tant qu'on n'aura pas 
trouvé des compensations et des économies 


otte, la mise 
de l’Indo-Chi 
, q ment espérer 
(d'éécti un 7 
n'ont été prévenus de 
aucun moment, on ne 
; , on que les vacances dans 
rangs des offic 
; en déclarant : 


admissibles, on éntre- 


s | tenait, tout dernièrement encore, ces espéran 


ces légitimes, et, jusqu’à la dernière minute, 
on maintenait ces espérances. Ne 


On va donc obliger ces jeunes gens à ac- 


complir, comme hommes de troupe, un séjour 


te | Lo ; 
au. | Colonial des plus durs ; on les a poussés à tra- 


plüs anciens Co- 

; cette situation 

it que, dans l'in- 

rce le commande- 

is que 26 brigades de 

“d'artillerie de campa- 

ê x des colonels appar- 
Do 

-gra 
à première vue, la 


onvient de remarquer 
ants-colonels d'artillerie 

t des commandements ue 
que dans l'infanterie il n’y a 
effectivement commandé par 
onel et que 3 lieutenants-co- 
arme seulement ont rang ue 
it-major Où ministère de la 


y 


jl Fes 


, lés plus anciens lieute- 
it officiers de 1875: et ils 
des commandements de régi- 
ement, aucun major ne com- 
de cavalerie. pe 
lus anciens majors ont été sous- 
: dans l'infanterie, en 1874 ; dans 
75 ; dans l'artillerie de cam- 
’artillerie à pied, en 
mie, en 1876 : dans les trou- 
nication, en 1877. 
onc l'artillerie à pied qui est la plus 
risée, Cette arme l’est aussi pour le grade 
capitaine, car ses plus anciens capitaines 
< Me fficiers de 1883, alors que dans les 
tres armes ils le sont de 1881. Il faut remar- 
que, dans l'infanterie, les majors ne re- 
as tout de suite le commandement 
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S sous-officiers d'infanterie coloniale can- 
s de Saint-Maixent viennent d'avoir une 
e déception. Vingt-cinq seulement d’en- 

ux ont été admis cette année, à l'Ecole, au 
de quarante qu'on espérait voir entrer 

ualité d'élèves officiers. On nous commu- 

e à ce sujet la note suivante, à laquelle 


tit Journal Militaire, Maritime 
ane de tout cœur l'hospitalité : 
ant 1900, les promotions de sous-officiers 
jiaux avaient été très nombreuses : de- 
1900, elles avaient été maintenues sage- 
it autour du chiffre 40, de façon à éviter 


-coups. En 1905 et.1906, le nombre des ad- 
avait été de Eee ; 4 
candidats de 1907, habitués dès leur en- 


dans l’armée à compter sur ces chiffres, 
ient aucune raison de s'attendre à une 


4 


, Colonial 


r 


de lieutenant-co- 


vailler pendant des années pour acquérir des 
connaissances qui, dans la vie civile, ne leur 
| seront d'aucun secours ; on les a forcés enfin 


à contracter un rengagement irrévocable, et | 


voilà, maintenant, qu’au lieu de leur accor- 
der la récompense ‘dont ils sont dignes, ré- 
compense que, depuis dix ans et plus, leurs 
camarades ont obtenue en remplissant exac- 
tement les conditions qu'ils remplissent eux- 
mêmes, on leur à dit brutalement : 
pensiez être reçus ? En effet, vous êtes digne 
de \’être, et vos camarades, sortant actuelle- 
ment de l’école, n’ont certes rien fait de plus 
que vous. Eh bien, sachez, à l'heure d'entrer 
à l’école, 
pour vous ! » ‘ 
Est-ce là un procédé bien loyal ? A-t-on, de- 
puis plus de dix ang, maintenu, oui ou non, 
une moyenne d'admission supérieure à 40 ? 
A-t-on, oui ou non, négligé de les prévenir à 
l'avance d’une réduction possible ? A-t-on, en- 
fin, oui ou non, fixé le nombre des admissi- 
bles à 105 ? 1 


Si oui, il est évident qu'on a contracté des. 


engagements incontestables, quoique tacites, 
et ces engagements, il faut les tenir, et il faut 
les tenir d'autant plus qu’ils ont été contractés 
vis-à-vis des humbles, vis-à-vis des petits, qui 
n’ont, en dehors des droits que leur mérite a 
conquis, et que leur garantit la justice, abso- 
lument rien, à espérer. 3 
La question budgétaire ! Cette constatation 
l'est triste, mais il faut bien la faire. Que coûte 
à la France l'admission de quelques sous-of- 
ficiers à l’école militaire ? Quelques milliers 
de francs, qu'il y a cent moyens d'économiser 
ailleurs ! Et c'est pour cette somme dérisoire, 
quand les augmentations de traitement se 
chiffrent par millions, qu'on brise sans pitié, 
malgré des engagements indiscutables, la car- 
rière de 15 ou 20 sous-officiers ! j 
Mais si quelqu'un, dans les ministères pré- 
cédents, n’a pas su balancer les recettes et les 
dépenses, si quelqu'un n’a pas su prévoir les 
réductions d’effectif, ou si, les prévoyant, il a 
cru devoir les taire aux plus intéressés. est-ce 
la faute de ces sous-officiers. En sont-ils res- 
ponsables ? Est-il juste qu'ils en souffrent ? 
Non, évidemment non ! | dE 
Ce qui est juste, c'est de publiér une liste 
d'admission supplémentaire. Ce qui est juste, 
c’est d’'adméttre cette année, à l’école,le même 


nombre de candidats que les années précé- 


dentes ; ce qui est juste, c’est de les admettre, 
quitte à les répartir au besoin, à leur sortie 
de l’école, dans l'armée métropolitaine, d’a- 
près leurs numéros de classement, comme ja- 
dis on a réparti dans l’armée . coloniale 
nombre de sous-officiers de la métropole. 

Voilà ce que veut la justice, voilà quelle 
doit être la décision du gouvernement. Nous 
connaissons sa sollicitude pour les faibles ; il 
ne saurait avoir de méilleure occasion d’en 
faire Preuve. : à ns 

Le Petit Journal Militaire, Maritime. Colo= 
mial. s'associe pleinement à la requête des 
sous-officiers d'infanterie coloniale. Ceux-ci ne 
doivent pas, ‘en stricte équité, être victimes 
d'une nérligence ou d’un oubli dont ils ne 
sont pas responsables. à À 


RELEVÉS DE PUNITIONS 
DES CANDIDATS AUX EMPLOIS CIVILS 


Les. administrations de l'Etat, pour être à 
même de statuer sur les demandes de réinté- 
gration ou d'admission de militaires ne rem- 
plissant pas les conditions des lois et règle- 


e seraient pas com-|. 


« Vous. 


ue vous n'êtes pas reçus. Tant pis 


\ L'EL FA RES SALE 
en vigueur sur les emplois civils ré- 
Tvés à l'armée, ont souvent besoin du re- 
levé des punitions des postulants. j 
_ Ces administrations devront s'adresser di- 
reètement, pour obtenir ces relevés, aux corps 
ou services déteriteurs des pièces matricules 
des intéressés, Les corps ou service dohneront 
directement satisfaction à ces demandes. 
Les punitions dont le libellé contiendrait la . 
mention d’une maladie quelconque ne seront, 
dans aucun cas, portées sur les relevés en 
question. . Ne AT ET | Ù se Tin 


ments en vigueur 


hs 


La réorganisation de l'Armée anglaise 
GanlSauCn 06 L'HrMeS anglaise 
Les réformes que le ministre de la Guerra 
du royaume d'Angleterre a l'intention dinroe 
duire dans l’organisation Militaire du pays +} 
ne tarderont pas à être mises à exécution. 
D'ici quelques mois, l’armée active sera com. 
plétée par une armée territoriale composée 
des éléments divers, qu'on appelait : Mülitia, 
Imperial Yeomanry et Volunteers. 
Les bureaux du ministère s'occupent acti-. 
vement de tout préparer pour que la consti- 
tution et la nomination des County associa- 
tion (associations de comtés) se fasse aussi- 
tôt que le Parlement aura voté le bill d'orca- 
nisation en deuxième lecture. 7 
Ces County association doivent jouer le rôle 
de bureaux de la Guerre et de j'intendan-e. 
dans chaque comté du royaume. Leurs attri. 
butions financières et commerciales sont tel. 
les que les généraux, les officiers superieurs : 
et subalternes seront dispensés des travaux 
administratifs ‘et pourront se consacrer uni- 
quement au métier militaire proprement dit. . 
Mais, avant de bouleverser de fond en com- 
ble le système actuel, il faut avoir en main 
un cadre tout prêt à recevoir les nouvelles 
formations, et il faut surtout que ce cadre, 
bien organisé en théorie, ait fait ses preuves 
au point de vue pratique. Aussi, des eXpérien- 
in vont-elles être entreprises dans deux com- 
a ee $ 
Dès que les réusultats de l'expérience se-. 
sanction du Parlement, le comté de Londr:s, 
la capitale non comprise, et le comté de Len: 
caster serviront de champ d'expériences aux : 
réorganisateurs de l’armée anglaise. Les ‘or 
ces territoriales du comté de Londres seront. 
réparties d’après un projet qui, s'il donne de 
| bons résultats, deviendra le Cadre-type des er. 
ganisations territoriales des grandes agglo. 
mérations urbaines. ES 
Le comté de Lancaster, comprenant à la 
fois la ville moyenne et la campagne, servi- 
ra de cadre-type aux organisations mi-urbai- 
nes, mi-rurales. TS 
Dès que les résultats de l’exnérience <e- 
ront nettement acquis, le War-Office mettra 
au point les County association en nrépara- 
tion, et un Order in Council transférera la Mi. 
litit. la Yeomanry et les Volunteers dans les 
nouveaux cadres territoriaux. 
| L. 


Les topographes militaires russes 


| La Russie possède un corps de topographes 
militaires se recrutant dans une école. spé: 
ciale. Cette école vient d’être réorganisée ct 
on y a créé un cours complémentaire. Voici 
quelques détails à ce sujet : ve nt 

L'école reçoit des jeunes gens de 17 à 22 ans 
après examen portant sur les mathématiques, 
la physique et la langue russe, d'après le pro- 
gramme de la 69° classe de i'enseignement mo- 
derne, sur la calligraphie et l'aptitude au ser- 
vice topographique. Ils peuvent être déjà liés 
au service, ou sinon avoir le droit, d'après 
leur instruction générale, de faire le volonta. 
riat d’un an. ; 

Une fois reçus, les-élèves sont dits Junk=r 
et, s'ils étaient sous-officiers, conservent ce 
grade. 

L'enseignement porte sur la religion, les 
langues russe, allemande:et francaise, la to-. 
pographie, la géodésie, la cartographie; la tri- 
gonow#? ’ie sphérique, la géométrie analyti- 
que, à» calcul différentiel et intégral, la physi- 

‘ que, la géographie, la tactique, l'administra: 
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tion et l'organisation militaires, l’artillerie, la 
fortification.Les travaux pratiques portent sur 
les Sp géodésiques, les levés, la cartogra- 
phie, la calligraphie, le dessin, les travaux 
géodésiques, l'instruction militaire pratique, 

le tir, la gymnastique, l'escrime, le chant et 
ja danse! 

L'école comporte trois classes : 1e année, ?e 
année, cours complémentaire. D’Octobre à 
Avril ont lieu des cours surtout théoriques, et 
les cours prôtiques durent de Mai à mi-Sep- 
tembre. | 

À la fin de la ? année, les élèves. doivent 
être capables d'exécuter seuls des levés d’une 
manière complète. Le cours complémentaire 
ést consacré principalement à la géodésie. 


Pendant leur séjour à l’école, les élèves soni| 
successivement nommés, d’après leurs notes, 
sous-officiers, sergents-majors et candidats of- 
re 


la fin de la ?° année, il est formé deux 
ess les mentions très bien passent au 
cours complémentaire ; les mentions bien sont 
nommés sous- licutenants topographes. Si des 
élèves de la première catégorie renoncent au 
Cours préparatoire, ils sont nommés sous-licu- 
tenants avec brevet antidaté d'un an. Ceux 
qui n'ont pas obtonu la mention bien sont en- 
voyés comme 
et nommés 
mois. 

À la suite du cours complémentaire, les élè- 
ves qui l'ont suivi sont partagés en deux ca- 
tégories : ceux de la première ont leur ancien- 
neté majorée de deux ans ; ceux de la deuxiè- 
me d'un an par rapport à leurs camarades 
sortis après la 2° année. 

Les officiers tonographes sont tenus de res- 
ter dans le corps spécial autant de : temps 
qu'ils én ont passé à l'école. Ils recoivent une 
indemnité de première mise de 300 roubles. | 
Ceux qui ont été au cours complémentaire 
ont, en outre, une indemnité d’une année ou 
une demi-année de solde, selon leur catégorie. 


Le nombre des élèves cest de 50. Il n’en peul 
pas être admis plus de 10 au cours compié- 
mentaire, 

L'école est sous la haute surveillance. du 
chef de l'état-major général. À sa tête se trou- 
ve un général sortant de l'état-major et ayani 
suivi les cours de la section de géodésie de 
l'académie d'état-major. s 


sous-lieutenants au bout ‘de Six 


<< — 


M. JULES CAMBON À BERLIN 


M. Jules Cambon, le nouvel ambassadeur 
de la République naiss en Allemagne, a 
pris possession de son poste, le 9 Avril dernier. 
Notre représentant à Berlin a été reçu en au- 
dience solennelle par l'empereur, auquel il; 
a présenté ses lettres 
de créance en ces ter- 
mes : 

« Sire,j'ai l'honneur 
de eee à Votre 
Majesté les lettres par 
lesquelles le président 
de la République fran- 


caise m'accrédite au- 
près d'elle en qualité 
d'ambassadeur extra- 
ordinaire. 

» C’est un honneur 
dont je sens tout le 
prix, puisqu'il me per- 


met d'approcher de la 
personne de Votre Ma- 
jesté. 

» Je répondrai aux 
sentiments de M. le 
président, ainsi qu'à 
ceux. du gouverne- 
ment de la  Républi 
que, en travaillant au 
développement des 
bonnes relations entre 
Allemagne et la 
France, et. j'ose espé- 
rer que l’accomplisse- 
ment de ma mission 
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sous-officiers dans un régiment . 


M. Juies CAMBON, 
qui vient de prendre la direction 


de l'ambassade de Frañce à Beriin 


L'empereur a répondu en ces termes : 

« Monsieur l'ambassadeur, 

» Je vous souhaïte la bienvenue. 

» L'œuvre que vous vous êtes proposé d'ac- 
complir, c'est-à-dire de travailler au déveiop 
pement des bonnes relations entre la France 
et l'Allemagne, aura toute ma sympathie. 
Mon gouvernement, aussi bien que moi, nous 
vous . prêterons volontiers tout le concours 
possible pour faciliter votre tâche. 

» L'accord entre ces deux grandes nations, 
destinées toutes deux, par leurs qualités, à 
propager la Civilisation et le progrès parmi 
les nations de la terre, est un but digne d'être 
atteint par le: travail commun de tous les 
esprits élevés dont la France et l'Allemagne 
disposent. » 

M. Jules Cambon a été ensuite recu par l’im- 
pératrice. 

Nous publions aujourd’hui le portrait de 
notre nouvel ambassadeur à Berlin, ainsi que 
le palais de la Pariser-Platz, dans lequel est 
installée l'ambassade de France. ÿ 


COLONTAL 


coloniale s'est préoccupée d'apporter aux po 


A mesures qui lui acquirent la reconnaissan ê 


\cessivement les mesures suivantes : 


J la province d’Imerina ; 


-dé colonisation ; 


L'assistance métis à À Madagascar 


Depuis quelques années, l'administration 
pulations de notre empire d'outre-mer une or: 
ganisation très large de l'assistance médicale: 
Nous allons nous occuper «aujourd’hui de ce 
qui à été fait à Madagascar. , 


Dès l'occupation de la grande île attioait 
une école de médecine indigène fut sons 
par arrêté du 11 Décembre 18% ; On y annex 
un hôpital indigène. Puis, par une série de 


des populations et les félicitations du gouv 
nement de la métropole et celles de l'Acadé 
mie de médecine, le général Galliéni prit st 


Organisation de l'assistance médicale da 1s 


Création d’un Institut Pasteur vaccinogèns ê 
et antirabique ;  : 
Création d'un corps de médecins indigèncs 


Fondation d’un parc vaccinogène à Diégo 
Suarez ; 

Création d’un corps de sages- femmes inail : 
gènes de colonisation ; 4 

Subvention du budget local aux œuvres pr 
vées (société des enfants métis et maternit 
fondé par le docteur Villette) ; : 

Promulgation des lois et règlements relatifs 
à l'exercice de la médecine ct de la pharma: 
cie 

Proclamations et instructions publiées dant 
le journal malgache, ainsi que dans de multi. 
ples brochures, et commentées ensuite pain 
les médecins et les autorités administratives, 
indigènes, ayant pour objet d'indiquer aux ‘n= 
digènes; sous forme de conseils, les dangers. 
des maladies, les moyens de les éviter, 1e, 
règles de l'hygiène, l'élevage des enfants : 

Inspection mensuelle gratuite des enfant: 
indigènes du premier âge, ainsi que. des He d 
mes enceintes; d 

L'organisation du service de l'assistance 
médicale et de l'hygiène publique indigènes 
à Madagascar a été définitivement établie sui 
ne bases durables par un décret du 2 Mars 

4, 

Les établissements destinés à assurer. ce £ 
vice comprenaient, en 1905 : 
Une école de médecine, à 
nexé un hôpital indigène ; 

Un institut Pasteur à Tananarivo : un pare 
vaccinogène à Diégo-Suarez ; 

Une pharmacie centrale : æ 

Trente-quatre hôpitaux (1.962 liste $ 

Quarante-frois postes médicaux ou dispen# 
saires ; quarante maternités ou postes 'de sr 
g'es- femmes : neuf léproseries. avec 3,150 lé 
preux. af 

Les dépenses affectées à l'assistance aux ins 
digènes ont été fixées ainsi qu ’il suit, pen 
dant les quatre dernières années : en 190 
1.039,116 francs : en 
1993. 1.019.042 francs: 
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me sera facilité par 
%a haute bienveillance 


ie Votre Majesté. » Le palais 


de l'ambassade de France, sur fa Paricer-Platz, à Berlin 


en 1904, 902,500 franc 
en 1905, 1,155,713 fr: 
Les ressources né 
cessaires pour. fai 
face à cet importa 
service sont procurée 
au moyen d'une fax 
spéciale,dite taxe d'a 
sistance : mais cet e 
fort demandé aux, 
contribuables a D= 
duit des résultats 
marquables, dobt, le 
indigènes ont été 
même de ressentir le 
effets bienfaisants 
Cette taxe varie à 
0 fr. 80 à. 3 francs pa 
an.suivant les provi 
ces. 
L'Ecole de médecir 
indigène, créée d' 
bord par un arrêté 10 
cal, a été réorganis 
sur des bases série 
ses par un décret du 
7 Mars 1904 Destinée 
à former des pratfs 
ciengs RAR ci 


MINATIONS D'ADJUDANTS 

|dans les sections de commis 

et ouvriers d'administration 
SMS ARE TT cine 
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l'emploi d'adjudant, 


TE PO 4 


Les propositions pour 
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tes et de Fontainebleau 
Voici les dispositions prévues par l'autorité 
Militaire pour l'occupation, en 1907, res 


Champs de tir de Cercottes et de Fontaine- | 


…, | bleau, situés sur lé territoire de la 5° région 


d'infanterie, d'artillerie et de cavalerie. 


ble: 

urs soins gratuits à toutes les mères 
assister les femmes en couches et 
nouveau-nés ; leur rôle 
faire pénétrer les notions | 
opulation féminine, et à 

les mères syphiliti- 

Ni A 


prises pour 


deux mala-| 


ariole et le paludisme. Le 

in Institut Pasteur à Tana- 

parc vaccinogène à Diégo-Sua- 

t permis de disposer sur place d’une 

quantité de vaccin, les épidémies de 

pu être définitivement enrayées, 

cinations pratiquées d’une fa- 

i tes résultats ont été remarqua- 

en 1903, une épidémie ayant écla- 

té la province de Ténérive, il y a eu 
252 cas constatés et 25 décès seulement. : 

* Contre le paludisme, qui.est la maladie en- 

Œ 
a 


occasionnant la plus forte mortalité, 
et on ne cesse de lutter par t°us 
On à fait comprendre aux Mal- 

e important joué par le mousti- 

s la propagation de la fièvre palu- 
on les a engagés à combler les mares 
les trous d’eau situés près de leurs habi- 
ions. On leur a conseillé de mieux se vêtir 
nt la saison fraîche, énoque de la re- 

€ ès épidémies paludéennes ; à Li- 
le, des couvertures de coton ont 


amme. # 

, ces efforts, tentés pour diminuer le 
ortalité, sont venus s’en ajouter d’autres 
pour augmenter la natalité. Les sages-femmes ! 
de colonisation, chargées d'assister les fem} 
es en couches et de leur assurer, ainsi 
aux nouveau-nés, des soins éclairés, ren- 

t de précieux, services qui sont fort goû- 

s par les intéressées.Les femmes malgaches, 

L_ effet, éprouvaient de la répugnance à 6e 

re assister, lors de leurs couches, par des 
édecins, et préféraient s'adresser à des ma- 

‘ones ignorantes et malpropres, d’où une 

mortalité effrayante sur les femmes en cou- 
s et les nouveau-nés, aujourd'hui en dé- 
oissance notable. En raison de la tempéra- 
e relativement basse qui règne sur le pla- 
u central, les salles réservées aux femmes 
couches dans les maternités ont été pour- 
es des installations nécessaires pour le 
lauffage. D'autre part, des soins tout parti- 
Culiers sont prévus pour les nouveau-nés. La 

“femme malgache ne se préoccupe pas de vè- 

{ son nourrisson, qu'elle garde jour et nuit 

IMà côté d'elle ; on à donc pourvu les maternités 

Met les hôpitaux de vêtements chauds et de 

erceaux pour les nouveau-nés, 

“Toutes ces mesures ont été couronnées de 
ccès, et la population infantile a accusé un 
ffre de plus en plus élevé. Ainsi, dans la 
le même de Tananarive, le chiffre des nais- 
nces, qui était de 1,839 en 1900, s'élevait à 

3,083 trois ans plus tard, et les statistiques 


de corps d'armée, par les diverses troupes 


Le champ de tir de Cércottes, situé au nord 


d'Orléans, sera occupé successivement par les 
régiments d'artillerie de la 5° brigaële d’artil- 


lerie en garnison à Orléans (30° régiment et 
3e régiment) pour leurs exercices detir ; par 
le 131° régiment d'infanterie (Orléans), qui y 
exécutera ses tirs, pendant la période du 15 
Avril au 23 Mai, puis après interruption pen- 
dant la période du 28 au 31 Mai, puis pendant 
une troisième période du 26 Juin au 17 Juillet. 
Les régiments d'artillerie d'Orléans doivent, 
en outre, exécuter en Août leurs tirs de guerre 
au camp de Mailly. KL | 


Les troupes du département de la Seine 
(gouvernement militaire de Paris) occuperont 
le champ de tir de Cercottes du 20 Juillet au 
31 Juillet (26° bataillon de chasseurs à pied 
de Vincennes, et 4 batawlon du 138 de Saint- 
Germain-en-Laye). er 

Puis le 113% d'infanterie, en garnison à 
Blois, y fera. ses tirs du 27 Août au 1% Sep- 
tembre. Fi 


|. La cavalerie de la re division de cavalerie 


y enverra 5 de ses régiments, savoir : le 12e 
régiment de cuirassiers (Rambouillet), du 1% 
au 5 Juin ; le 11° cuirassiers (Saint-Germain- 
en-Laye), du ? au 10 Juin; le 1% cuirassiers 
(Paris), du 12 au 15 Juin ; le ?° cuirassiers 
(Paris), du 17 au 20 Juin ; le 27% dragons (Vin- 
cennes), du 22, au 25 Juin, pour y faire leurs 
tirs aux longkes distances, Le 20° régiment 
de chaëseurs (Vendôme), de la 5° brigade de 


cavalerie, occupera Cercottes les 18 et 19 Juil- 


lé, ! 

Le champ de tir le Fontainebleau sera oc- 
cupé du 15 au 20 Avril par les batteries du 32° 
d’artillerie,détachées à Fontainebleau (1 grou- 
pe monté et 1 groupe à cheval) et par l’école 
d'application de l'artillerie et du génie. 

Du 21 au ?8 Avril, par les batteries de la 
19° brigade d'artillerie (12° et 13 régiments 
d'artillerie en garnison à Vincennes). 

Du ?9 Avril au 18 Mai, par les batteries du 
32e d'artillerie de Fontainebleau et l’école d’ap- 
plication de l'artillerie et du génie. , 

Du ?i1 au 25 Mai, par les élèves de l'Ecole 
polytechnique. LÉ 

Du 26 Mai au 16 Juin, par le 16° bataillon 
d'artillerie à pied, en garnison à Rueil. 

Du 30 Mai au 11 Juin, par le cours de tir 
institué pour les officiers de l'artillerie ter- 
ritoriale. 

Du 1er au 7 Juillet, par le 88e régiment d'in- 
fanterie, qui y fera ses tirs de combat. 

Du $ au 13 Juillet, par le 7 régiment de dra- 
sons (Fontainebleau), et le 18 régiment de 
dragons (Melun), qui y feront leurs tirs à lon- 
gue distance. | 

Du 15 au 29 Juillet, par le % bataillon d’ar- 
tllerie à pied, 

Les officiers sles autres armes envoyés pour 
assister aux écoles à feu et tirs de guerre des 
batteries d'artillerie pourront avantageuse- 
Sent être envoyés à Fontainebleau, du 
au 8 Juin et du 21 au ?8 Juillet. & 
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En vente chez tous les dépositaires du Petit Journal 
LA CARTE MILITAIRE 
DE LA FRANCE 


ârogséo par lo Bureau milit, 


ilitaire du Petit Journal 


rix 5 0 fr, 10 c. 


| sauf dans les 6e, 


dans les sections de commis et ouvriers mili- 


taires d’ 


lement, sur des états du modèle annexé à 


linstruction du 28 Octobre 1895, modifiée le 


administration sont établies, annuel- 


12 Mai 1902 ; ces états sont distincts pour les 


bureaux dé l'intendance, les subsistances, | 


l'habillement et le 
dats ne 
états. 

Le nombre des 
des trois catégori 
habillement), 


campement, et les candi 


es (bureaux, subsistances, 
“est limité à deux par section, 
dan 7e, 14° et 22e sections qui peu- 
vent présenter, chacune, trois candidats. 

| Les états de propositions, 
Sous-intendant sousl’autorité supérieure du- 
quel la section .est 
regard du nom de Chaque candidat, si ce- 
lui-ci consent, ou non, à quitter la région. 


ques et des services et des relevés de puni- 
tions, sont arrêtés par le directeur de l'in- 
tendance et envoyés au, ministre ec 
tion ; 1# bureau) 
Exceptionnellement 
propositions , devront 
date du 
tes. | ARE 
Les états des corps d'armée, centralisés par 
le ministre et fusionnés pour chaque catégo- 
rie, servent à l'établissement 


pour l’année 1907, les 


nations sont faites. La nomination des candi- 
dats, qui ont demandé à ne pas quitter leur 
région, estajournée jusqu’à ce que de 
ces se produisent dans cette région. 
Les tableaux sont insérés au Journal 
officiel. 
Les cand&dats 
la date du 


€ 1° Janvier sont de nouveau pré- 
sentés. 2 


de 
D 


LES, OUVRIERS DE L'ÉTAT 


peuvent figurer que sur un de ces 


" 
di 


propositions, pour chacune 


établis par le 


placée, mentionnent, en 


qui n’ont pas été nommés à 


\ 


Ces états, accompagnés des états signaleti- JE 
ss (5e direc- : 
à la date du 1% Janvier. 


6 encore parvenir à la : 
1 Mai, comme les années précéden- 


de tableaux de : 
candidatures, dans l'ordre desquels les nomi-. 


FU 


Air 
PAS 


19 


FR 


S Vacans 


72? 


* ET LES OUVRIERS CIVILS 


Le ministre Ge la Guerre a reçu, de divers 


groupements professionnels, des protestations 
contre la Concurrence que font aux ouvriers 
de l’industrie privée certains ouvriers civils 
des établissements militaires . qui exécutent 
des travaux pour le compte de patrons, en de- 
hors des heures de présence à l'atelier ou qui 
se font embaucher pendant les journées d’ab- 
sence payées, auxquelles ils ne peuvent pré- 
ue par applicatir du décret du 9 Avril 
Le ministre estime qu’en agissant ainsi, ces 
[ouvriers méconnaissent les devoirs de solida- 
rité qui les unissent à leurs camarades de 1 :n- 
dustrie privée. Il suffira sans doute d'appeler 
leur attention sur ce point pour qu'ils aient à 
cœur de renoncer à porter préjudice à des 
travailleurs moins favorisés auxquels ils en- 
lèvent le travail qui est leur seul gagne-pain. 
Aucune disposition légale ne peut être in- 
voquée pour leur interdire d'exécuter des tra- 
vaux après les heures réglementaires accom- 
plies au compte de l'Etat, et l'administration 
ne saurait, sans porter atteinte à la liberté de 
chacun, exercer une surveillance sur son per 
sonnel qui, une fois sorti des ateliers, échap 
pe à son autorité. Toutefois, en ce qui concer: 
ne leurs journées d'absence avec salaire pré: 
vues par le décret du 9 Avril 1906, comme cel- 
les-ci ont été instituées pour donner à l’ou: 
vrier un repos nécessaire et non nour lui pro- 
curer un supplément de gain, l'administration 
a le devoir, pour empêcher cette sorte de dé. 
tournement, de veiller à ce qu'il ne soit pas 
fait un emploi illicite des jours de congé. 
En conséquence, lorsque le ‘chef d’établis. 
sement aura connaissance que des ouvriers 
profitent. de l'attribution des journées d’ab: 
sence comportant le paiement du salaire, pour 
Se faire embaucher dans des ateliers privés 
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il devra, après s'être assuré de la réalité du 
fait, retirer l'autorisation d'absence accordée 
et obliger le permissionnaire à reprendre. in: 
médiatement son service à l'établissement, 
Ces dispositions devront être portées à la 
connaissance de tout le personnel ouvrier es 
établissements militaires. r 


LES ENFANTS-SOLDATS DE 1870 


S% 

Notre excellent confrère la France militaire 
a eu l’heureuse idée de rechercher quels sont 
les officiers supérieurs encore en activité qui 
se sont engagés pendant la guerre de 1870- 
1871, avant d’avoir atteint leur majorité et qui 
ne sont pas encore officiers de la Légion 
d'honneur. 

Leur nombre, rien que pour j'infanterie, est 
de 184, colonels, lieutenants-colonels et chefs 
de bataillon. Il serait donc bien difficile de 
les inscrire tous pour la rosette, ainsi que la 
proposition en a été faite. 

Mais il pourrait être fait une exception en 
faveur de ceux qui n'avaient pas encore at- 
teint l’âge de 17 ans 
au moment de leur 
engagement. 

Is sont au nombre 
de 8, dont 7 officiers 
supérieurs et un seul 
capitaine. 

En voici la liste don- 
née par notre confrè- 
T 


e : 
Frisch, chef de ha- 
tailion, 22° bataillon 
de chasseurs, engage 
à 145 ans.et 10 mois ; 
Habert, chef d’esca- 
drons, 4° hussards, en: 


gagé à 16 ans et 22 

MOIS ; 
Leclercq, chef de 

bataillon, * 162€ régi- 


ment d'infanterie, en- 
gagé à 16 ans et 3 
OiS ; 
ue chef de Da- 
taillon, 159 régiment 
d'infanterie. engage à 
16 ans et 7? mois ; 
Molière, capitaine, ?° 
régiment de chas- 
seurs à cheval, enga- 
gé à 16 ans et 8 MOIS: 
Beauchêne, chef de 
bataillon, 67e régiment 
d'infanterie, engage 
à 16 ans et 9 mois ; 
Abonneau, général 
commandant la 6e bri- 
gade de cavalerie, en- 
gagé à 16 ans et 11 
mois. 
Tous sont encore che- : 
valiers de la Légion PAS 
d'honneur, Il sémble que la rosette serait bien 


placée sur la poitrine de ces braves officiers. 


qui, dans les jours sombres que traversait le 
pays, ont, « gamins héroïques », donné aux 
générations le plus bel exemple des vertus 
militaires. 
te 
LL LE gr an er a ——————— 
Affichage des décisions 
concernant le personnel civil 
des établissements militaires 


Conformément aux propositions formulées 
par la commission d'examen des revendica- 
tions du personnel civil des établissements 
militaires, les chefs des établissements m'ili- 
taires ont recu, sous le timbre des directions 
dont ils relèvent, des instructions en vue de 
porter à la connaissance du personnel civil, 
dans chaque établissement, toutes les déi- 
sions ou dépêches ministérielles concernant 
ce personnel et qu'il y a intérêt à lui commu- 
niquer. 

Il est rapnelé à chaque chef d'établissement 


La journée des « h 
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que, pour assurer plus efficacement cette com 
munication, il lui appartient de faire afficher 
d'une manière très apparente une copie des 
décisions, dépêches ou télégrammes dont il 
s'agit dans des emplacements convenable- 
ment choisis et dans des locaux accessibles 
à ue les employés et ouvriers de l’établisse- 
ment. : 

Ces affiches resteront apposées pendant une 
durée minimum de quinze jours, de façon à 
permettre à tout le personnel d'en prendre 
connaissance, et seront ensuite conservées 
dans un dossier spécial qui sera mis à la dis- 
position des intéressés toutes les fois qu'ils en 
feront la demande, W. 


RUE RE ER RENE «EL 
! Au Concours hippique 


LA PRÉSENTATION DES « HUNTERS » 


Une des dernières réunions du Concours 
hippique a présenté un vif intérêt ; Çç'a été la 
présentation et le défilé des chevaux de selle 


; 
ga 


(hunters), dont quelques-unes étaient vérita-! 


blement hors ligne. 

De nombreux membres du « Pau-Hount » et 
des équipages de chasse de Compiègne et de 
Rambouillet s'étaient donné rendez-vous au 
Grand-Palais, pour assister à cette présenta- 
tion des hunters. . 

Plusieurs amazones ont tenu à monter 
elles-mêmes leurs chevaux devant le jury, 
qui ne leur à pas marchandé félicitations et 
récompenses, 

Mme Jack Goldsmid, très préparée par £es 
nombreuses chasses de l'hiver à un parcours 
de ce genre, .a été la triomphatrice de la jour- 
née, Ses quatre chevaux, Vin-Blanc, Mau-Day, 
Poivre-et-Sel et Rustique ont remporté cha- 
cun un prix. 

Nous donnons ci-contre une photographie de 
la vaillante amazone. ëe 


EE «COUR ES ET ‘ 
DE LL 'ARNAEES) 
est en vente 

Chez tous les dépositaires du Petit Journai 

Prix : 1 franc. 


ters » au Concours hirpique 
A droite, Mme Jack Gorrsup, qui a remporté qualre prix 


7 LE * 


LE MINISTRE DE LA GUERRE 


4 


Le tribunal de simple police du * arrondis. 
sement a été saisi d'un procès original. 
Le ministre de la Guerre vient, en effet, 


d’être assigné en justice de paix par M. Albert « 
Goubert, âgé de trente ans, ancien soldat au « 
24° régiment d'infanterie. Il réclame 600 francs … 

Il aurait pu en de-" 
souligne-t-il dans ‘ses. 
conclusions, mais en s'adressant au tribunal" 


de dommages-intérêts. 
mander davantage, 


civil, « son action serait indéfiniment retar- 


dée ». Il se contente donc « de ce que peut IuiM | 


accorder rapidement la justice de 
Voici les principaux 
gnation : 
« Attendu que Goubert, ayant eu une älter- 


paix ». 


cation avec son Caporal au sujet d'ün Verre * 


de lampe cassé dans la chambrée, prit peur 


et «léserta, mais fut repris et condamné par, 
à trois ans de : 


le conseil de guerre de Rouen 
prison ; | 


» Qu'il fut alors envoyé successivement” 
aux pénitentiers mili- « 
taires de Bicêtre, Avi-" 

et Albertville © 


gnon 
(France) ; 


nouveau devant le 
conseil de guerre, 


mois de prison; qu’en- 
fin, au cours de sa dé- 
tention Sr unmeacter 


un sergent le fit pas- 
ser une troisième fois 


lui infligea cinq ans 
de travaux publics ; 

» Qu'il fut alors in- 
carcéré à l'atelier des 
travaux ‘publics de 
Bougie (Algérie) et y 
resta du 30 Octobre 
1901 au 22 Juin 1905: 

» Ow'il fut soumis 
aux tortures usuelles 
dans les prisons mili 
taires,aussi bien,d'at]l 


Algérie: ; 
» Que,notamment, le 


revolver.et le fit met- 


tes reprises, mis à la 
quitoune, ou tombeau, c'est-à-dire placé sous 
une tente sans air, au soleil; US 


» Que l’eau dont il essayait d’étancher sam 
soif se trouvait souvent remplie de sel, etc, » 


Et M. Goubert de conclure que les « atrociM} 
tés » qui lui ont été infligées engagent la res 
en 


ponsabilité civile. du général Picquart, 


même : 


des conseils de guerre... » 


A. 
a 


risé les officiers de toutes armes et assimilésh 
à participer aux diverses épreuves des chams 


litaire d'escrime pratique. 


Re ———_—_————— —_— 


au 12 Mai ; ils comprendront : 


EN JUSTICE DE PAIX. 


passages de cotte assi- A 


» Oue, poursuivi de 


11% 
fut, pour bris de clô- 
ture, condamné à sept 


d'exaspération contre“ 


devant le conseil, qui" 


leurs, en France qu’en -} 


$ 


ui 


vertu de l’article 1384 du Ccle civil. Il ajoute 
« Qu'il est d'ailleurs étrange -que M. Pic: 
quart n'ait pas, dès son arrivée au pouvoir, 


supprimé des établissements où il, faillit na 
guère être envoyé lui-même par ses collègues 


Championnats militaires en 1907. 
Le ministre de la Guerre a ré auto 


pionnats organisés en 1907 par la Société mis 


Les championnats de 1907. auront lieu du 5 


‘ 


4Ë 
Fe 


Eu 
LE 
À 


; 


S Juillet 1904, un ser-"h 
gent, dont le nom sera} 
indiqué au tribunal,"} 
le fit ligoter avec 'du” 
fil de fer par les tirail-_& 
leurs arabes, le frap-” 

pa de la crosse de son” 


tre, durant trois heu-.} 
res, à la crapaudine 5 
» Qu'il fut, à main- 


: 


nn | 


en. 


Les embarcations du « LEANNE-D'ARC », transportant le corps 
du Dr MAUCHAMP, à bord du paquebot, en rade de Tanger 


1° Championnat d'épée par équipe ; 
8° Championnat individuel d'épée ; 

3° Championnat individuel de sabre ; 

4° Championnat individuel, assauts (pisto- 
let et revolver). Bi 

Les officiers pourront s'engager simultäné- 
ment dans les épreuves individuelles. 

Les adhésions sont reçues dès maintenant 
par le capitaine de la Société, 37, rue de Rad- 
ziwill. : 


go es 1 cri 


Les lecteurs du Petit Journal Militaire, Ma- 
ritimé, Colonial connaissent le projct de ligne 
télégraphique qui doit réunir l'Algérie à L’A- 
frique occidentale française en traversant les 
oasis sahariennes. Le tracé en a été établi, 
jusqu'à l'extrémité du sud du Sahara algérien 
par. M. Etiennot, inspecteur des postes, à la 
suite d'une’ exploration effectuée au cours de 
l'été de 1905, maïs l'accord n’a pu s'établir en- 
core entre lés différentes administrations inté- 
ressées sur l'imputation de la dépense, qui est 
évaluée à 2,700,009 francs. j 

Néanmoins, le gouvernement général ae 
l'Algérie ne voulant pas retarder plus 10ng- 
temps le progrès des communications entre 
les différentes parties de notre émpire afri- 
cain, à décidé d'exécuter à ses frais le pre- 
mier tronçon du télégraphe transsaharien, en 
prolongeant jusqu’à Adrar, dans l’oasis du 
Touat, le fil qui s'arrête actuellement à Beni- 
Abbès. Cette ligne de 400 kilomètres, dont le 
coût est estimé à 300,000 ou 400,600 francs, sera 
payée sur le budget des territoires du sud. 
La construction, qui durera environ trois 
mois, sera effectuée à l'automne prochain. Un 
nouveau système de poteaux métalliques dé- 
montables y sera mis en service. ÿ 

La prolongation de cette ligne, qui mettra 
la Compagnie saharienne du Gourara-Touat 
à portée du commandement du territoire 
d'Aiïn-Sefra, permettra en même temps de 
faire une expérience très utile, au point de 
vue de l'augmentation du matériel et de l’or- 
ganisation des transports, pour l'achèvement 
ultérieur du télégraphe transsaharien. 

Lorsque le fil aura atteint Adrar, le gouver- 
nement général de l'Algérie fera établir la li- 


gne Adrar-In-Salah. ne 
—— 1 ——— 


OBSÈQUES DU DOCTEUR MAUCHAMP 


Le 2 Avril, le croiseur Lalande rameñait à 
Tanger le corps du docteur Mauchamp, as- 
sassiné à Marrakech, dans les circonstances 
qu'on connaît. 

À 4 heures et demie de l'après-midi, une 
embarcation, remorquée par un canot à va: 
peur du Jeanne-d'Are, transporta le cercuei! 
le long de. l’appontement, où il fut hissé à 


Le Petit 


MU - Los 


Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONTAL 529 


l'aide d’une bigue de 
fortune installée par 
les marins. Un wagon- 
net le conduisit en- 
suite en dedans de la 
première barrière, de- 
vant la porte de la 
ville. Un pavillon 
français et de nom- 
breuses couronnes y 
furent déposés. 


Le ministre de Fran- 
ce ét le personnel de 
la légation, les com- 
mandants et officiers 
des navires de guerre, 

les ambassadeurs 
étrangers, les déléga- 
tions des colonies eu- 
ropéennes, de nom- 
breux marins, des re- 
présentants des autori- 
tés marocaines se 
réunirent autour du 
char funèbre, 

Les remparts, les 
terrasses et les fenê- 
tres de la ville étaient 
garnis d’une foule de curieux,hommes et fem- 
mes, Européens de toutes nations et indigèe- 
nes de toutes castes, attirés par la grandeur 
de l'événement, 

Le ministre de France, 16 premier, fit l'éloge 
du défunt et affirma la nécessité de frapper 
les coupables et d'obtenir des garanties pour 
l'avenir. Après lui, M. Braunschwig. doyen 
de la colonie, et M. Spivacoïf, doyen du Corps 
médical, prirent la parole: 


Puis le wagonnet fut ramené cn tête de l’ap- 


pontement, tandis que les canons du Jeanne- 


d'Arc le saluaient de i7 coups. C’est alors que, 
en dehors de toute entente et de toute prévi- 
sion, la batterie marocaine du port salua 
aAU£si COUP POUrT COUP. 


Le cercueil fut ensuite déposé dans l'em- 
barcation du Jéanne-d'Are, qui le conduisit à 
borä du paquebot de la Gompagnie Touache, 
qui partait le soir même pour la France. 

Un détachement de marins salua au passage 
de trois salves de mousqueterie. 

Tous les. assistants défilèrent alors devant 
le ministre de France, qui représentait en fait 
la famille du docteur Mauchamp. 


On nouvait remarquer, à ses côtés, M. ct 
Mme Gentil! ramcnés Ge Mazagan var le £a 


| BETRE rem Ee À 
TE me A RTUA à TA ———— 


lande, après avoir failli partager, soit à Ma. 
rakech, soit en route, le sort de leur ami. 


PA 


Le corps du docteur Mauchamp a été ra 
mené à Chalon-sur-Saône, d'où il était origi- 
naire. 

Sa ville natale à fait, le 11 Avril, au jeune 
Savant, victime du fanatisme arabe, des ob- 
sèques solennelles. , 

Toutes les autorités du département et de la 
ville y ont assisté. 

Le ministre des Affaires étrangères, M. Pi- 
Chon, à présenté à la famille du docteur Mau- 
champ les condoléances du gouvernement de 
la République. Puis, sur le drapeau qui recou- 
vrait le certueil, il a déposé la croix de la 
Légion d'honneur. 

Neuf discours ont été prononcés. De celui du 
ministre des Affaires-‘étrangères, nous ex- 
trayons le passage œui suit : 


« La France entière fut atteinte par le crime 
Commis contre un de ses meilleurs enfants. Le 
gouvernement et le Parlement y virent un 
malheur public. Des mesures furent immédia- 
tement prises, avec une unanimité d'autant 
plus remarquable qu’elle est plus rare, pour 
assurer le châtiment des criminels et les réna- 
rations dues par les autorités coupables. La 
ville marocaine d'Oudjda fut occupée par nos 
troupes, et son occupation durera, quoi qu’il 
advienne, jusqu’au jour où nous aurons ob- 
tenu toutes les satisfactions que nous avons 
réclamées dans l'exercice incontestable de nos 
droits. ; 

» La famille de la victime qui,’ elle aussi, 
s'est acquis ‘des titres à l'estime universelle ct 
qui à fait preuve d’une admirable grandeur 
d'âme en‘apprenant le sacrifice qu'elle venait 
de faire à la patrie, recut de toutes parts des 
témoignages de sympathie. 

» Aujourd'hui je lui apporte, ainsi qu’à la 
dépouille mortelle de celui qu’elle pleure, dans 
celte imposante cérémonie qui la consolerait 
Si sa douleur était consolable, le salut respec- 
tueux et attristé du gouvernement de la Ré- 
publique. » 

M. Gentil, qui fut au Maroc le compagnon 
du docteur Mauchamp, a également dit adieu 
à son camarade. 

Après les discours, le cortège s’est dirigé sur 
le cimetière de l'Est, où l’'inhumation a eu 
lieu. / 

FR. 


Les obsèques du docteur MAUCHAMP, à Chalon-sur-Saône 
Le ministre des Affaires étrangères prononçant son discours 
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Les guerres imaginaires 


LE BOMBARDEMENT DE BERLIN 


Sous le titre : Berlin-Bagdad : l'empire alle- 
mand à l’époque de la navigation, aérienne 
4910-1931, M. Rodolphe Martin, conseiller du 
gouvernement, fait paraître, à Stuttgart et 
a Leipzig, un roman fantaisiste dans lequel 
nous assistons à une guerre russo-allemande 
dont voici un extrait, publié dernièrement par 
le Berliner Tageblait : 


« Le chronomètre du Tiflis marquaïit 3 heu- 
res du matin. C'était le 20 Avril 1916, et lé so- 
leil commencait à 
masses de nuages cachaient encore la terre. 

» — Dans cinq minutes, la flotte sera au- 
» dessus du château de Berlin, anonça Bend, 
» commandant du vaisseau-amiral ; nous n'’a- 
» vons plus que 25 kilomètres à parcourir. » 

» — Halte ! commanda l'amiral Souwarow. 
lOW. 

» Quelques secondes après, tous les vais- 
seaux suivant le T'iflis lui signalaient par ia 
télégraphie sans fil que l’ordre avait été reçu 
et exécuté. 

» Le vaisseau-amiral commanda alors 

» — Formez le carré ! » 

» Et 74 vaisseaux aériens, réunis par de lon- 
gues passerelles vo- 
Jantes. formèrent alors, , 
à 5,000 mètres de hau- : ES 
teur, une sorte de jnx- 
teresse, comme autre- 
fois les chariots fes 
Goths dans leur énii- 
gration. Le jour deve- 
nait de plus en plus 
clair : le vaisseau-ami- 
ral parcourut lente- 
ment les côtés de l’ini- 
mense carré. 

» À ce moment, un 
télégramme du Tasci- 
kend, détaché, en éclai- 
reur, annonça qu'une 
flotte ennemie de 109 
vaisseaux montait à 

Tegel, se dirigeant 
vers la Pologne. 


» — Je les attaque- 
» rais volontiers, dit 
y Souwarow,  maäis 
» peut-être manqu£- 
» ruis-je alors le bom- 
» bardement des ca- 
» sernes. Il vaut donc 
» mieux les laisser 
» échapper. » 

‘» La terre n’était pas 
encore visible, car d€- 
pais nuages tflottaienuit 
a environ 1,000 mètres. 
Mais, à 4,000 mètres au-dessus de ces nuages, 
la puissante flotte de Souwarow resplendissait 
au soleil. Coup d'œil féerique ! Ce n’était pas 
un mirage que contemplaient, ravis, SouWwa- 
row et les siens : tout était métal et, dans ces 
immenses bâtiments d’aluminium,se cachaient 
de nombreuses tonnes d'acier et d’explosifs ! 

» Quoique la dilatation du gaz distendit un 
peu les enveloppes d'aluminium, la forme res- 
tait invariable, comme c'était déjà le cas, en 
1906, pour le ballon du comte Zeppelin. Mais 
celui-ci, long de 126 mètres, cubaïit seulement 
11,000 mètres, tandis que les plus grands vais- 
seaux de Souwarow, longs de 300 mètres, 
vontenaient 120,000 mètres cubes de gaz! 

» Le soleil, cependant, brillait de plus en 
plus et, en bas, la couche de nuages. com- 
mençait à se dissiper. I 

» Souwarow donna alors le signal de latta- 


que : quatre minutes après, tous les vaisseaux 
furent prêts à appareiller et se dispersèrent 
ensuite au-dessus de la ville : Ie Tiflis avec 
Souwarow, à 2,000 mètres de hauteur,juste au- 


dessus du château royal : les autres -répartis 
au-dessus des différentes casernes de Berlin. 

» Trois vaisseaux furent détachés au champ 
d'exercice de Témpelhof, où étaient réunis 
1,000 réservistes, 

» Dix salves de suite furent tirées d'en haut 
eur les réservistes, tuant et blessant des mi- 
jers d’entre eux, tandis que les autres cher- 


se montrer. D'épaisses: 


ehaint leur salut dans une fuite éperdue ; 
mais, partout où un groupe de fuyards se for- 
mait, tombait aussitôt une torpille : aucune 
résistance n'était possible, car les réservistes 
n'avaient avec eux ni un fusil chargé, ni un 


canon. Huit torpilles furent lancées à la fois 


sur:la caserne Alexandre, que deux auraient 
suffi à détruire. Rien ne subsista : tout le bâ- 
timent s'écroula. Une deuxième décharge fut 
alors dirigée sur la cour de la caserne où le 
régiment était réuni. 

» — Dispersez-vous, vite, vite! » crièrent les 
officiers. 

Mais la cour était trop petite et les. portes 
trop étroites. Après un bombardement d’une 
minute, le régiment Alexandre était complète- 
ment détruit. ‘ 

» Tout Berlin, cependant, s'était éveillé. Loin 
à la ronde, autour des casernes bombardées, 


toutes les vitres étaient brisées. Quelque ‘in- 


croyable que fût la chose, personne ne pouvait 
plus avoir le moindre doute. Berlin était bom- 
bardé, 


» Sur la place Belle-Alliance, arrivent, en 
troupes compactes, des réservistes se rendant 
à la caserne des dragons de la Garde. [Hs re- 
gardent anxieusement dans tous les sens.Sou- 
dain, un ballon file rapidement, à une grariûäe 
hauteur au-dessus de la place, et quand les 


réservistes arrivent à la porte de Halle, ils 


aperçoivent plus de dix ballons tirant sans in- 


terruption, Plus de doute, voilà la cause des 


La flotte aérienne russe homhardait Berlin 


explosions qui ébranlent la ville sans inter- 
ruption. 

» À la porte de Halle, une foule nombreuse 
regarde en l'air, terrifiée. 

» — Qu'y a-t-il ? » demandent deux officiers 
à un agent de police. 

»— Ce sont des ballons dirigeables qui bom- 
» bardent la ville! » 

» Les deux officiers courent alors vers leur 
terne Des femmes affolées crient par les fe- 
nêtre : 

» — L’ennemi! On nous bombarde ! » 

Les sous-officiers hurlent aux réservistes : 

» — Vite, à la caserne |! » 

» Et tous s’élancent. 

» On voit alors deux ballons descendre len- 
tement, comme-pour atterrir dans la rue. Du 
plus rapproché tombe un homme, puis un au- 
tre. Puis 6n entend une nouvelle détonation. 
Une torpille, lancée par le ballon le plus éle- 
vé, a éventré l’autre et est entrée ensuite par 
A SpETe d'une maison, qui s'écroule aussi- 
tôt. 

» Les officiers des dragons de la Garde sont 
dans la cour de la caserne ou dans la rue et 
interrogent le ciel de leurs jumelles. Dans la 
grande cour, le régiment est massé, chaque 
homme près de son cheval, L’inspection est 
interrompue, officiers, sous-officiers et soldats 
regardent en l’air.comme fascinés. A 1,500 mè- 
tres apparaît un ballon. 


changea en chute. 


+ 


» —— C'est un ennemi! Feu: à répétition !», 
crie le colonel. x 

» Ce furent ses dernières paroles. Il avait 
à peine achevé sa phrase que lui-même, son 
aide de camp, les hommes et les chevaux 
étaient renversés en un pêle-mêle effroyable. 
Et le ballon tira tant qu'un être vivant resta 
visible dans la cour. FLE NE 

» L'ennemi trouva enfin -un adversaire sé-: 
rieux. De l’est et de l’ouest arrivaient des co- 
lonnes nombreuses ‘de vaisseaux aériens. 
Souwarow reconnut aussitôt le danger, Le 
Caucase et le Volga se trouvaient alors, par 
bonheur, à 4,000-mètres au-dessus du château 
royal et purent ouvrir le feu contre les bal- 
lons allemands arrivant de l’est, Les Russes 
tiraient bien, mais les Allemands étaient trois 
fois plus forts. RANCE 

» Un obus allemand éclata juste au-dessus 
du Tiflis, et celui-ci commença à descendre 
rapidement. L'enveloppe d'aluminium était 
presque entièrement déchirée. La descente se 


» SoUWAarTOW sauta par-dessus bord avec un 
parachute et descendit lentement vers la porte 
de Brandebourg. Malgré le feudirigé sur lui, 
le petit ballon russe Thibet se porta alors au 
secours de l'amiral: Un câble fut lancé et bien- 
tôt le naufragé était hissé à bord. 

» Quelques secondes après, le Thibet était 
remonté à 2,000 mètres, et il ne tarda pas à 
disparaître à l'horizon. » | J. 


x 


LLLLSSS ILE Lee 


Le SOUS-MaPin 
allemand «U-1) 


Nous avons récem: 
ment signalé (1) l'ap- 
parition, dans la ma: 
rine allemande, du 
premier sous-marin.Ce 
Lâtiment a recu 12 
nom de U1. La gravu- 
re ci-contre montre 

“qu’il procède de nus 
submersibles et c'est 
bien, en effet, dans 
cette voie que l’Ami- 
rauté allemande s’en- 
gage à notre suite. 

D'ailleurs, elle sem- 
ble décidée à rattraper 
le temps perdu. Les 
crédits votés pour es 
travaux de sous-ma:. 
rins ont passé de 1 mil: 
lion 875,000 francs cn 
1905 à 3,125,000 francs 

‘ren 1906, “etiil" est à 
._ peu près certain que 
UNE progression sera adoptee pour 

D'après notre confrère le Yacht, à qui nous 
empruntons ces renseignements, le U1 a 39 
mètres de longueur. La coque sous-marine est 
à section circulaire de 2 m. 70 de diamètre. 
Les water-ballasts sont placés à l'extérieur de 
la coque, suivant le principe des submersibles 
français système Laubeuf. Lorsque le U1 na: 
vigue à la surface, son tirant d'eau est de 
2? m. 55. Sa coque émérge . seulement de 
0 m. 70, Il ne porte pas de quille, ce qui 
pourrait être dangereux en cas d'échouage. 

Le déplacement est de 200 tonneaux én flot- 
taison et de 240 tonneaux en plongée. La ré- 
serve de flottabilité est donc de 40 torneaux. 

Le U1 est armé d'un seul tube lance-torpil- 
les, placé dans l’étrave. C’est évidemment trop 
peu, mais il est très vraisemblable que ce bâ- 
timent est destiné à servir surtout à des étu- 
des pour lesquelles un armement plus consi- 
dérable serait inutile. 

Il y à. à bord du Uf, deux moteurs action 
nant deux hélices. Ces moteurs, employés 
pour la navigation en surface, Sont à 
pétrole et du système Korting à 6 cylin- 
dres, donnant chacun 285 chevaux -à 500 
tours. C'est un de ces moteurs que repré: 
sente une de nos gravures, La consommation 
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Un des deux moteurs à pétrole à bord du sous-marin allemand « U-1 » 


de pétrole est d'environ 350 grammes par che} 
val L'air nécessaire à la formation du mélange 


gazeux est au préalable échauffé électrique- 


ment : de cette manière, on peut déjà, après 
Lou 5 minutes d'échauffement, faire pénétrer 
le pétrole et éviter ainsi l'emploi de la ben- 
zine pour la mise en marche, ce qui constitue | 


un progrès sensible et une 
simplification de méca- 
risme. 

En plongée, le bâtiment 
marche au moyen de mo- 
teurs électriques et d’accu- 


mulateurs. Ceux-ci peu- 
vent, d'ailleurs, être re- 
chargés pendant la navi- 


gation à la surface. 
Le submersible allemand 


M tient la plongée au moyen 


de deux paires de gouver- 
nails horizontaux, placés 
les uns à l'avant, les au- 
tres à l'arrière, La vitesse 
prévue est de 12 nœuds à 
la. surface, et 9 nœuds en 
piongée. 

On remarquera, sur a 
gravure que nous donnons 
du Ui, que l'avant et l’ar- 
rière sont surélevés. C'est 
une disnosition que nous 
retrouverons sur un des 
grands submersibles de 809 
tonnes, qui sont actuelle- 
ment en construction dans 
Ps arsenaux,celui dont les 
plans ont été établis par 
M. Maurice, ingénieur des 
constructions navales, 

Le submersible allemanc 
procède actuellement à ses 
éssais pour lesquels lAüuit- 
rauté à pris les minutieu- 
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Le sous-marin allemand « U-1 


secs précautions que nous avons énumérées 
dans le numéro déjà signalé. 
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Lire, toutes les semaines, le Supplément ile ee à 
lustré du Petit Journal, Le numéro, 5 centimes. : génieurs à la construction de torpilleurs auto 


(Communiqué par Ueberall.) 


Les moteurs à essence pour torpilleurs 


Les succès obtcnus par Ics canots automo- 
biles devaient naturellement conduire les in- 


S. 
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mobiles, avec la certitude 
que de tels bâtiments se- 
raient d’un concours pré- 
Cieux pour défendre, par 
exemple, les centrées des 
ports et des embouchures 
des fleuves et que leur vi- 
tesse et leurs petites di- 
mensions les protégeraient 
suffisamment contre le feu 
ennemi. 


Depuis linvention des 
torpilleurs, leur grandeur 
a augmenté constamment, 
en proportion de là vitesse 
de plus en plus accrue : 
tandis que les premiers tor- 
Dilleurs dépassaient à pei- 
ne 20 mètres, leurs suc- 
cesseurs actuels atteignent 
presque le triple de cette 
icngueur, 


Or, si les torpilleurs 
continuent à grandir, ils 
ne rempliront plus les 
conditions pour lesquelles 
ils ont été créés ; ils cesse- 
ront d'être des torpilieurs 
et deviendront de petits 
croiseurs.De là le désir. des 
ingénieurs. d'augmenter 
encore la vitesse, mais 
avec des dimensions plu 
resireintes, qui 
au torpilleur sa presque in 
visibilité de jadis. 


renaront 


» actuellement en essais (Communiqué par le Vacht.) 
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Dans ce Pur l'Anglcierre a construit un 1e 
 pileur automobile ‘dont les essais ont. cu 
toute satisfaction : ce petit bateau, long de 
18 m. 15 et large sle 2 m. 8, peut porter Fs ton: 
nes, ce qui est suffisant pour le combustible 
et les torpilles. 3 hélices lui donnent une vi- 
tesse de 24 nœuds à pleine charge, avec un 
rayon d'action de 300 milles. Enfin, son poids 
de 8 tonnes le rend facilement transportable 
_ par cemin de fer ou à bord d'un grand vais- 
_ Seau. 
_ AUX essais, les machines ont donné 1,000 
Mioursià da: minute, et la vitesse prévue de 24 
nœuds fut maintenue facilement : le maxi- 
mum atteint fut sle 26 n, 15: 
\ On voit, par ces résultats, le parti que les 
Be: marines de guerre peuvent tirer de la navi- 
_  gation automobile, et il est permis d'espérer 
que les vieux torpilleurs qui encombrent nos 
_ défenses mobiles feront bientôt place à leurs 
_ jeunes frères, dont les avantages ne sauraient 


plus être méconnus. 
- (D’après Ras 


L propos de la loi i maritime votée au Sénat 


CONTRE L'ALCOOLISNE 


‘et pour l hygiène de marins pécheurs 


. Jusqu'ici, on avait peu fait pour l'hygiène, 
- la santé et la nourriture des marins du com: 
 merce et de nos grandes pêches, La vie et Se 
LL. nourriture > à bord 

étaient celles d'il y a 
quarante ans. Les su 
tiques et suranne®? 
habitudes des £&ens de 
mer se perpétuaient à 
travers les âges, mal: 
gré les progrès moder- 

. es. On ne s’occupait 
pas plus d’un meilleur 
logement que d’une 
nourriture plus variée 
pour l'équipage et, 
dans nos grandes pé- 
ches d'Islande et ae 
Terre-Neuve surtout, 
c'est engorgeaànt les 
equipages d'alcool, de 
« trois-Six » dilué et 
non rectifié que l’on 
Suppléait le plus sou- 
vent à la mauvaise 
nourriture, et aussi 
qu'on stimulait les 
marins dans leur ‘pé- 
nible besogne. 
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_  LeSénataproftéde — Oui, mon cher voisin. 
M la discussion de la loi j 

DL sur la sécurité maritimo et sur la réglementa- 

K tion du travail à bord des navires marchands 
. pour remédier à ces mœurs d'antan, par trop 


funestes à nos marins du commerce ou des 
: : pêches lointaines. 
1 Désormais, la nourriture sera variée à bord 
: 128 et anpropriée au voyage entrepris. Les &li- 

ments seront sains, de bonne qualité et en 

uanwté suffisante. La composition de la 1a- 

Éan distribuée sera CARTES à celle prévue 
il pour les marins de la flotte, et un tableau de 
11108 ces rations sera affiché de facon permanente 
ah dans les postes d'équipages comme dans :es 
2 «+ carrés. Même ce tableau fixera la ration maxi- 
f mum ‘de boissons alcooliques qui pourra être 
‘il embazquée et distribuée. 
KR Nous attirons principalement l'attention sur 
cette dernière mesure, car elle constitue ane 
170 innovation assez imp ee dans l'armement 
4 des grandes pêches, où l'abus des boissons 
fortes est devenu une plaie sociale, un véri- 
tabie fléau occasionnant d’irréparables rava- 

es. 
Déja, dans son remarquable rapport <unr 
cette nouvelle loi maritime, son rapporteur, 
M. Chautemps, avait écrit ces lignes : 

« La commission de-la Marine, émue du dé- 

eloppement pris par l'alcoolisme dans cer- 
taines navigations, considère comme urgent 
danveler l'attention de M. le‘ ministre de la 
Marine sur les mesures qui pourraient être 
prises en vue d’enrayer le mal. » 

Nous-même, dans un rapport sur !l’ « Alcoo- 


ANT 


— I} gonnaïissait pien la frontière, votre général ? 
c'est pour ça qu” on l'envoie à Montpellier. 


1 pr on 


Don are français el 
na onal. con 


au premier Congrè 
lisme (Paris 1903), n See 
demment la même chose Lisez sim 

ces quelques lignes concernant lé 
cool dans nos HAÈe, gore Ne 
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cheurs, aussi bien à Terre-Neuve qu’en Islan- 


de, ou ‘dans les pêches de la mer du Norc 
aussi tout est prétexte pour une distribu 


d'eau-de-vie, de mauvais alcool dilué ; là, rien | 
Le boujaron y | 
est roi. Au réveil comme au coucher, on donne 


ne se fait sans la « goutte ». 


la goutte au pêcheur, un boujaron,sinon deux, 
chaque fois. On ne fait aucun repas sans le 
terminer par une forte rasade d’eau-de vie. 


Quand un doris sort ou rentre, c’est encore un 


boujaron que l’on distribue à chacun, même 
le plus souvent-c'est la bouteille d'esprit qui 
circule entre les mains des pêcheurs qui ern- 
barquent ou débarquent ; on boit au goulot, 
tant qu'on veut! La pêche de l'encornet ou 
celle du bulot, l'amorçage des lignes, comme 
aussi la moindre corvée ou la plus! petite mMa- 
nœuvre du bord, d'ailleurs, comportent en- 
core la distribution d'une autre ration d'afs 
cool. La moindre dôse de la journée habituelle 
dun Islandais ou d'un Terreneuvas est celie 

d'une dizaihe ou d’une douzaine de bouja- 
rons, et cela dans: un pauvre estomac, fati- 
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gué et déjà dé Le par une nourriture dé- 
primante.… » £ 


Si l'on veut conserver intacte la forte race 
de nos marins, la vigueur des sens de mer 
du littoral, comme l’a dit avec talent, à la 
Chambre - Haute, M. Charles Dupuy, il faut 
donc surveiller et réprimer les abus actuels 
de l'alcoolisme à bord et ne permettre aux 
pêcheurs que juste la ration accordée dans 
la flotte (4 centilitres par homme et par jour). 
C'est ce qu'a. promis de faire M. Thomson, 
ministre de la Marine, en exécution de lor- 
ticle 31 de la nouvelle loi maritime votée par 
le Sénat. C’est donc le premier pas fait vers 
une meilleure hygiène des gens de mer ei 
contre l'alcoolisme maritime. 

/ Th. JANVRAIS, 


Renlouement d'un navire 
de 12,000 tonnes par l'air comprimé 


Le nombre des navires qui s’échouent ou 
coulent à la suite d’abordage s’est accru, de- 
puis quélques années, dans des - proportions 
qui sembléraient excessives si on ne songeait 
qu'elles correspondent presque exactement au 
développement considérable pris par la navi- 
gation. 


|sultats, et près Ge 800,000 fre 


solidement les ponts au-dessus « 


boucher les trous de la coque. On eut 


Tous les ro connus . 
avaient été mis en œuvre sans amener € 


dépensés en vain, lorsque 
RS de recourir à. d'ai 


tions telles que son oui était, 

longueur, complètement. crevé. 
Le travail entrepris par une 

pagnie commença le 7. Septembre 906. 2e 

ño Novembre dé de la même Le le bé 
ottai 


Dans ses nee Vian ce trave 
à transformer les cales au nee 


Pour cela, il fut nécessaire de dépontille | 


Les panneaux furent fermés par des pla: 
de tôle, ainsi que toutes les ouvert res !) 


De l'air, chassé dans les compartim 
vahis par l’eau, refoula cette eau et perr 


fondations du pont 
que l'on construit di 
vant-cûtte. ville... 
Le directeur des tra- 

vaux du Bavarian 
RSR ET AE - pendant 
ÿ éicurs années, dirigé 
‘ des opérations de ce 


- De plus, un grand 


caisson en bois fut 


chines. Sa capacité de. 


avait été calculée de. 
façon qu’en le vidant. 
on contre-balançait le 
poids de ces machines, 
qui était de 180 tonnes. 


Des sacs à air furent placés dans les soutes. Ë 


Dans les compartiments de la cale, qu'on ne. 
jugea pas nécessaire de transformer en cais: 
son à air, et dont les déchirures n'étaient pas. 
trop considérables, on vida l’eau, au moment : 
du relevage, au moyen de pompes puissantes. 
Toutes ces dispositions étaient prises. 

Le 16 Novembre, lorsque la marée fut. assez 
haute, les compresseurs d'air furent Re en 
action à toute puissance. - à 

Soudainement." un mouvement se produisit 


dans la coque de l’'éngrme navire qui s'arra-. 


cha de son lit Ge roches, aux acclamations de . 
tous ceux qui assist aient. à cette émouvante 
opération. 

Cinq minutes plus tard, le Bavarian flottait 
par 20 mètres d’eau,au large du rocher qui lui: 
avait été fatal, et. des remorqueurs l’ame- 
naient devant Québec, où il subit une Tépa: - 


ration complète. AJÉUSJEU TRE 
States à 
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 sédons de nombreuses flottilles, 


chercher le moyen d'én éviter le rctour, 


nocturne, exige un entrainement 


comporte des exercices qui 
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Procédé employé pour renfiouer le steamer de 12,000 tonnes « BAVARIAN », 
échoué dans le Saint-Laurent 


Les accidents de torpilleurs 


. Les torpilleurs, qui ont un peu perdu de leur 


crédit depuis la guerre rus$o-japonaise, on 
récemment attiré l'attention du public par are 


série d'accidents dont plusieurs ont fait des 


victimes. Bien que la construction de ces pe- 
tits bâtiments soit abandonnée en principe, 


puisque le programmes naval n’en prevoit au- 


cun, il n'en demeure pas moins que nous pos- 
pourvues 
d'unités très perfectionnées, armées par un 
personnel entrainé et dont l'utilisation, en 
temps de guerre, offrirait une grande impor. 
tance. À ce point de vue, il cst intéressant 
d'analyser les causes générales des accidente 
qui Sessont produits, tant pour en évaluer 1cs 
conséquences matérielles er morules ane “int: 
GEI E 
ERA 

Le rôie du torpilleur, qui essentiei'cment 
très suivi 
Cet entrainement 
sont forcément 
dangereux, car, pour se rapnrocher des condi- 
tions de la réalité, il est indispensable de les 


aux opérations de nuit. 


exécuter avec lés feux de navigation masqués. 


De plus, malgré les précautions indiquées ar 
fa tactique pour diminuer les risques d’abüôr- 
dage, ies circonstances d’une attaque simu- 
lée, menée avec vigueur, amènent fatalement 
les torpilleurs à manœuvrer sur des routes 
qui se rapprochent, et cela souvent à grande 


vitesse, alors que lattention des comman-| 
_dants, absorbée tout entière par l'objectif de 


l'attaque, est détournée de la manœuvre des 
torpilleurs woisins. De là les ahordages fré- 
quents, entraînant la plupart du temps des 
avaries matérielles assez graves et parfois, 
comme ce-fut le cas en Corse, mort d'hom- 
nes. Ce genre d'accident cest inhérent à 1à 
méthode d'entrainement. . L 

Pour y remédier d’une facon certaine, il 
faudrait renoncer. aux exercices dangereux, 
Mais ce serait renoncer aussi à développer les 
qualités du personnel des torpilleurs qui tien- 
nent surtout à l'accoutumance de risques 
constants, à une habitude du danger telle que 
les conditions de la guerre le trouveraient ad- 
mirablement préparé. Aussi est-ce du côté des 
précautions matérielles seulement qu'il faut 
Chercher un supplément de sécurité. Il serait, 
par exemple, fort utile de munir les torpil- 
leurs d'exercice d'épaisses ceintures de défen- 


‘se en bois, comme cela se fait en Allemagne. 


Fl n'y aurait non plus aucune difficulté à éta- 
blir un dispositif mobile d’abordage sur les 
étraves, destiné à amortir les chocs. Etant 
donnée Ja faible des masses des torpilleurs, il 
est certainement possible, par de tels moyens, 
d’atténuer grandement les conséquences des 
abordages. À 

C'est là, en quelque sorte, une cause exte- 
rieure ; la cause intérieure des accidents 1es 
plus fréquents et aussi les: plus graves tient 
aux chaudières, et elle produit un effet varia- 
ble dans son étendue, mais toujours le même 
dans sa nature : le coup de feu. Les ruptures 
de tubes de chaudières, survenant par suite 
d'un piqûre de métal, sont des incidents qui 
ne peuvent avoir de conséquences graves 


qu'avec un personnel peu expérimenté. Mais 


quand, par suite d'un coup de feu, tout une 
partie de la chaudière se trouve disloquée, 
comme cela s’est produit sur le « 339 », l’événe- 
ment prend les proportions d'une catastrophe. 


Aux grandes allures, l'intensité de la com- 
bustion est si grande, la circulation est si in- 


tense que, d'une part, le plus petit manque 
d’eau suffit pour faire rougir à blanc la tôle 
et que, d'autre part, il se produit, dans les 
collecteurs de vapeur, une sorte de dénivella- 
tion du plan d'eau qui rend très délicate la 
tenue dü niveau. Au combat comme aux es- 
Sais, il sera nécessaire, pour pouvoir brusque- 
ment mettre les torpilleurs en vitesse, de te- 
nir les niveaux bas, de façon à éviter les en- 
traînements d'eau aux cylindres. On eom- 
prend, dès lors, toute l'importance d’une ali- 
mentation facile: à régler et à surveiller. Or, 
sur nos torpilleurs, on ‘manque des moyens 
de,se rendre compte, à tout instant, de la 


hauteur du niveau d’eau dans les collecteurs. 


Il n'y à qu'un tube de niveau sur la face anté- 
ricure de la chaudièré et il ne donne, bien 
entendu, que la hauteur sur la face intérieure 
du réservoir. En marche à grande vitesse, le 
Eatcau s'incline en relevant l'avant, il donne 
de la bande sous l'effet de l’héuice et de ia 
barre, enfin, comme nous venons de le dire, 
il y a dénivellation du plan d’eau et les chauf- 
feurs n’ont, pour se guider, que l'indication 
en. un point du collecteur. il est à noter que 
ces observations sont confirmées par le fait 
que tous les accidents graves se sont produits 
à la partie de la chaudière avant, du côté de 


l'avant et aussi vers le bord surélevé du ba- | 


‘eau. indépendamment des mesures de sécurité 
de construction qui ont été récemment ordon- 
nées, il y a donc, semble-t-il. une précaution 
cui s'impose : celle de munir les chaudières 
de deux indicateurs de niveau, l’un corres- 
pondant au niveau avant et l’autre au niveau 


arrière et de les placer des deux bords du cl- 


lecteur. 

Mais maleré ce qu'on pourra faire, il re 
faut pas oublier que le torpilleur, comme tous 
les organismes très perfectionnés, est relati- 
voment fragile, qu’il renferme, comparative- 


vaisseau-Ecole navale « BORDA », 
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ment à son tonnage, une puissance motrice 
énorme, disproportionnée, et. que ce défaut 
d'équilibre peut toujours provoquer des acci- 
dents. Il n’en est pas moins pour cela un en- 
gin utile et même précieux, appe:é à nous ren- 
dre les plus grands services en temps de 
guerre, 
RUE, 
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Les fantaisies de la mer 


UNE ILE NOUVELLE 


Une île nouvelle à fait son apparition, le 
84 Mars, dans la baie de Pensaccla, sur la 
gûôte des Etats-Unis. À la vérité, elle ne pa. 
raît point être de celles dont les nations se 
disputent la possession. Composée de vase, 
de graviers et de coquillages, qu’une poussée 
vocanique a vraisemblablement projetés du 
fond de la baie, elle dépasse de 1 m. 50 seu- 
lement le niveau de l'eau, et sa plus granide 
longueur n'est pas plus de 12 mètres sur 3 me- 
tres de largeur. Elle a surgi en un point où 
la profondeur Ge l'eau était auparavant de 
6 m. 50, et elle est entourée de bas-fonds qui 
indiquermt que sa base est d'assez grandes 
dimensions. 

C'est le cinquième phénomène de ce genre 
qui est observé dans la baie de Pensacola üe- 
puis trente ans, 

S 
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LES NOMS ET LES TRADITIONS 
DE NOS NAVIRES DE GUERRE‘ 


« BORDA  » 
Borda fut admis, en 1755, à vingt-deux ans, 
comme « maître en mathématiques » aux che 


vau-légers de la maison du roi. Dès l’année 
suivante, il était couronné par l’Académie des 
sciences pour un Mémoire sur le jet des bom- 
bes. Quelques mois après, le commencement 
de la guerre de Sept Ans fit diriger sur .es 
côtes le corps dont il faisait partie. A Dun- 
kerque, Borda commence à se passionner 
pour les problèmes que présentent la construc- 
tion des navires et la résistance des fluides, si 


{) Voir le: n° 171. 


en rade de Brest 


“1 ie quad il fut attaqué par l’escadre de sir Ri- pour arranger cette affaire en payant, S'il IC | Gustriel espagnol des îles Canarie 


en 1767, “e. eut et Marin 1 
'rasli 


_s'efforça d'assurer à son dé 
t les: services. d'un savant aussi pré k 
> nommant lieutenant de port surnumé- 
à Brest. Dès lors, le nom de Borda se 
ouve associé à tous les progrès de la- -COns- € 
ruction navale et de la navigation, qu'il s'a- 
isse des pompes d'épuisement, des expérien- |: 
s sur les chronomètres où de la découverte 
u cercle de réflexion: obtenir A 


_ Les recherches du savant ne Ricatone point « Vous avez ‘connaissance de l'assassi 
négliger à Borda ses devoirs de Marine médecin français par la populace à Mar 
En 1778, au début de la guerre de l'Indépen- ainsi que des meurtres qui avaient eu lieu sur 
ance américaine, il fut nommé à un emploi la personne de Français à Tekna et à Tanger, 
_ ‘important à l'état-major de l'escadre de| et vous savez également qu” un Français a de 
‘ d'Éstaing. Frappé, pendant cette campagne, blessé à Fez. - . : 
l'importance qu'il y avait à doter de l'éga-| » Sachez que le gouvernement Han en 
ité de marche et de qualités nautiques équi-| a été fort ému et que son irritation est arri 
valentes les vaisseaux d'une même escadre, ÎN vée à son comble ; aussi a-t-il rassemblé une velles, 15 vapeurs et 47 voilier 
it adopter par le ministre l’idée de construire partie de ses troupes et a-t-il fait occuper. la 17 accidents n'ayant bas! ee 
es diverses classes des navires de la flotte | ville d'Oudjda. navires ont été fort nombreux e 
ue nt des types déterminés dont l'ingénieur | , Le gouvernement francais est en cela dans | ments, dont,3,554 japeurse 
_ Sant fournit les plans. Sané et pue de son droit : nous Vous avons avisés à maintes victimes. 
de ont des noms à retenir quand. on par e de reprises, avec insistance, des événements qui Jean Bart, échoué sur la côle: 
'homogénéité des cscadres. | pourraient résulter de la conduite de la po-|en pnhoe La Drôme a rame 
7 Nommé capitaine de vaisseau en 1780. Borda pulation, mais vous n'avez pas tenu compte | croiseur. des embarcations et. 
G “prit, en 1781, le commandement du Solitaire. HS nos recommandations et les événements | pièces de machines, qui ont pu êl 
Pie: à la tête d'une petite division, il croisait, | actuels proviennent de votre faute. a été réparti sur le Condé, la 


mbre 1782, au large de la Barbade, ; à pate ramené en France. Le Jean-Bar 
_le 6 Déce 8 - » Maintenant, nous allons faire nos efforts | 6h à pu vendre l'épave pour. 


rapport annuel sur les pertes 
urvenus en 1906. 1,09 vir 
se seraient perdus, 
tonnes et 719 voiliers, re 
plus souvent, ces pertes © 
ments : 182 vapeurs et 3 
abordages, incendies, _: 
considérés comme perdus corps € 


Se 


_ chard Hughes, pue ee A M faut, de nos hommes et de nos biens, afin de| Le capitaine de frégate Barbin, 
_ permettre au reste de la divisi 1 rétablir de bonnes relations entre le gouver- | Jean-Bart, comparaitra devant le * 
er, le Solitaire tint tête pendant trois heures! jinont francais et nous, et de mettre fin à marilime de Brest. 1. 
| aux deux vaisseaux anglais Ruby et Polyphe- l'occupation d'Oudida. = On étudie à Toulon des m 
_ mus. Le pavillon ne fut amené que lorsque » Nous vous informons de ce qui précède, Frère ie plus: promptement pos:  d 


les voiles déchirées, le gréement en pièces, les! af; que vous vous absteniez de toute agita- | Produit l'accident. 
étais coupés ne permirent pres de manœu | {ion. » : 6 / —— La souscription rs pa 


ee | D'autre part, le ministre de France à Tan-| 4 nn à prodt 0e nee Le 
Bientôt échangé, Borda A à a noue ger a reçu du maghzen une lettre très em-| Le croiseur prolégé Chasseloup-L 
l'Ecole des constructions de la Marine, brouillée au sujet des derniers incidents de | Lorient, pour remplacer le Jean-Bark dans \ 
ris, Marakech. Cette lettre est loin de donner sa | navale de l'Atlantique, 
_ En 1786, il obtint le grade de chef de divi- |tisfaction à notre pays et-est considérée, par] Ancstrenre. — Le vieux cuirassé 


sion, équivalent au grade actuel de contre-| M. Regnault, comme destinée à gagner du | échoué dans les parages de Devonport, pe 
. amiral. En 1796, l'Académie des sciences fit de | temps ; le gouverneur de Marakech, qui de |Se rendait à Shernces, pour remplacer le Majesti 
Jui son président, | vait venir à Tanger fournir des explications en a PR être renfloué 1 
 Savant hors de pair, marin peu au-dessus | SUT Sa conduite pendant l'émeute qui a coûté | Me à Devonport; mais sans à 
du commun, tel fui le chevalier de Borda, | la vie au docteur Mauchamp, a refusé de se pe < 
C'est’ vraisemblablement à sa science plutot| mettre en route et à envoyé son fils à sa Erars-Unrs. — 500, 000 francs + 


-| place. la défense des Hawaï et des Philippines. 2, 
qu'à ses états de services qu’il dut de devenir} p francs avaient déjà été dépensés. aux. Hawaï e : 


atron de notre Ecole navale, sous le gou-| On signale de Casablanca des symntômes $ 
à KE pañon de Louis-Philippe, aloré que la ma-| inquiétants. Le caïd d’une tribu voisine a ma- Noa e PRATERS 
ine, entraînée par le mouvement de décou-| nifesté l'intention de s'emparer de ce port et Japon. — Le personnel officier | de 
vertes qui la transformaient, dirigeait son ac- \de le mettre à sac. Avis en a été donné par naise comple actuellement 7 amiraux, 23 vi 


£ 26 contre-amiraux, 99 capitaines de vaissea. 
[en Cp ? 
tivité du côté des recherches scientifiques, un|le gouverneur au pays consulaire, qui a de taines de frégale, 192 capitaines de ne 


; peu aux dépens du sentiment de son rôle mi- a ue chérifiennes VinsSent | {enants de vaisseau, 320 enseignes, 

aire _-| ot 176 élèves à 
1ita 1 DIS ME LORER dt Moulaï-Amin, commandant ces troupes, ré- 
I. Le premier ë pondit que les soldats ne pouvaient pas se 


lon, le 6 Août 1806, sous 1e nom de CommMeTCe-| {éplacer ; tous les Européens habitant hors 9 : 
de- Paris, les murs ‘ont reçu avis du gouverneur de ren- A. I. O + KR ICIE 
_ Donné à l'empereur par le commerce de a | trer dans la ville. #4 


assez graves. 


capitale, “c'était un magnifique vaisseau de| Le ministre de France ayant recu un rap- 


110 canons, sur lequel flotta, pendant plu-| port détaillé du consul de Casablanca, à in- Guerre | 

sieurs années, le pavillon du vice-amiral Gau-| formé Mohamed-el-Torrès d'avoir à prendre ss 
tranne, commandant en chef de l’escadre de! des mesures et d'envoyer des troupes sur Me 
la Méditerranée. place ; en outre, le croiseur Lalande a été en- Tableau de concours pour 1907. es 


voyé demain devant Casablanca pour es 
ger la colonie européenne. 


On annonce, d'autre part, que lés tribus UN SES ER suyrarnes | 

: à : TS N DES ÉQUIPAGES ; n 
Peole navale depuis une quinzaine d’an- Chaouïa, entourant Casablanca, sont en pleine : dal AR UE 

vait d'Ecole navale depu q insurrection contre l'autorité du sultan. © 1 Darly, brig. mailre sellier, 1° ese.; 2 Dupuy, mar. 


nées. ï 4e e. #4 | 
Transformé ct baptisé Borda, 1e Commerce | Les nouvelles de Marakech ne sont pas non. fs ee Sr D vu a 5 F Piatemal | 
resta en rade jusqu'en 1863. I1 fut alors rem-| plus satisfaisantes. Un vent de fanatisme) ,qÿ 17; $ Parent, adj, 18°; 0 Chepied, radis 653 "10 4 
mlacé par le Valiny, mais ne disparut pas semble avoir passé sur les habitants qui pro-|Lirot, adj, 14 | 
néanmoins. Les générations d'officiers de ma- fèrent des cris de mort contre les Européens. 11 Goin, mar. des log. fourr., 11‘; 12 x adj. 2. ee | 
ñ d 2 4 
rine qu'il avait élevés purent le contempler A Tanger, l'accord est, parfait entre les re-| Algérie et Tunisie. — 1 Orsimi, di ® ese. ; 2 Char. 
longtemps encore, amarré sur les bords de| présentants des diverses puissances. On si-| vel, mar. des log. chef, 7; 3 Abry, A 16°; 4 Jean 
1a Fepteld où il servait de bâtiment central de | gnale même une amabilité spéciale du minis. | "el, mar. des 108. four. , 18°; 5 Jacob, oe Nes 1e 21 
la réserve, dissimulé sous le nom de Vulcain.| tre d'Allemagne à l'égard de son collègue chef, Du Ù "A : 4 
Ë ë SECTIONS DE SECRÉTAIRES D'ÉTAT-MAIOR ET” pu RECRUTEMENT En 
amy. mis à l'eau à Brest, en 1847, français, I entente serait faite en principe au 4 
Le AE le deuxième, Borda. Nous au- sue ce l'ARRHSEDERS, SA DE LE 1 ; FRE a Li Rs Re UE Eee 4 
à EE ée égraphie sans fil. On fonderait une société | 16; arteron, adj, 15°; 5 Finot, serg., 10°; 6 Cro-. 
. plus tard l’occasion de nous occuper de internationale avec des capitaux français, ai. | Chot, adj. 20; 7 Royer, adj, 21°; ‘8 Rnb adt, 
ce vaisseau. | |lemands, anglais et espagnols. La direction 4570 Eustache, adj 4°; 10 Nicolas, alt ee 
III. Enfin le Borda actuel est, depuis 1890, | de l’entreprise resterait entre les mains d'un |. Robort, adj. 20; 12 Michel, adj ls 13 Vidal, 2 
ANENE à F8 KP LE Calmejeane, ad, + 10% 0ES Roques adj. x 
l'ancien transport à voiles Intrépide, héritier | Français. 17°: 16 Marzin, adij., 11°: 17 Lecomte, serg qu | 
nl . » me , , ., |, 4 
“se de ii ee eus à À a situation est toujours excel- . SECTIONS D'INFIRMIERS MILITAIRES à à 
1 5 il è 1 Se 1 , S PARC 
dans la journée mémorable .du 14 Octobre 1747. Dore à CR de si malpropre, Com-| 1 Celhaiguibel, serg, 19: 2? Fesbal DER 19 
K , L: 2 Aus D & ds: 
É ‘ mence à se nettoyer, et une administration | Martineau, adj, 25°, 4 Pareland, res 221,0 MORE 
Georges FAYOLLE, régulière a remplacé la série des exactions. de | au Val-de-Grâce; 5 Peulon, adj: :, 232 Ü Caussade, ae. 


Médaille militaire 
“(Sufte) SLNNERNESENRES 


Passé à Brest en 1814, il Sy trouvait encore 
en 1839, et, comme il était toujours solide, on 
pensa à lui es remplacer: l’Orion, qui ser- 
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court, serg.-maj., 24°. | 
: SECTIONS DE COMMIS ET OUVRIERS MILITAIRES 
1 Rocchesani, adj, 14" sect.; 2 Petitjean, serg., 14°; 
3 18°;°4 Poli, serg., 21°; 5 Gambey, serg., 
TA 25°; 6 Bataille, serg. concierge, 7°; 7 Signoret, serg., 
mn. ” 6°;.8 Bichaise, serg., 14°; 9 Hayotte, adj., 7°; 10 Proÿe, 
nn de LI Gérhier, :adj.,,9°:.12 Lenoir, adj. 10°; 


* 1; 7 Rauzier, serg. inf. Ecole de Saint-Cyr; 8 Dian- 


adj, 6; 16 Dévwattini, adj., 1:17 Genais, serg., 10°; 
» 18 Baubriand, serg., 11°; 19 Leymerigé, serg., 2%. 
x SERVICE DE LA JUSTICE MILITAIRE 
… 1° Tribunaux militaires. — 1 Borel, serg. huissiers 
‘apparileur, conseil de gucrre de Constantine; 2 Mul- 
ler, adj. cormis grefficr, conseil de guerre de Mar- 
… seille; 3 Grassel, serg. huissier apparit., conseil de 
guerre d'Amiens; 4 Daulhac, adj. commis greflier, 
conseil de guerre de Rouen. 
. 2° Eiablissements pénilentiaires mililaires, — 1 An- 
* tomarchi serg.-maj., su'v. à la prison d'Alger; ? Vin- 
ciguerra, adj. greffier, conseil milit, d'Orléans; 3 Ia- 
'ger, serg. sury., prison milit. d'Alger; 4 Antonin,serg.- 
“maj, surv. au pénit. milit. d'Afn-Beïda; 5 Ravan, 
- adÿ., surv. au pénit. d’Alberlville; 6 Nusbaumer, serg. 
. surv. à la.prison‘milit. d'Oran ; 7 Rumeau, serg. surv. 
‘à Ja prison milit de Constantine; $ Calmon, serg.- 
… maj. surv. à la prison milil. d'Oran. 9 lames, adj. 
Don au dép..des sect. métr. d’exclus à Mers-el-Kc- 


Ÿ 
s 


_bir; 10 Rcbardy, serg.- maj. surv. -à la pris. milit. 


e Rouen; 11 Bécher, serg. seurv. au pénil. milit. 
d'Aïn-Beïda. - 


12 Quentin, adj. commis greffier, prison milit. de 
. Tours; 13 Marlin, adj. commis greffier, prison milil. 
de Clermont-Ferrand; 14 Arlant, seræ surv., prisbn 
* milit de Grenoble; 15 Girardon, serg.-maj. surv. pri 
. son milit. de Toulon; 16 Morlacs, adj. commis gref- 
=. ïier, prison milit. de Bordeaux; 17 Brunet, adj., agent 
__ princ., prison milit. de Nantes; 18 Dubois, adj. gret- 

fier, prison milit: de Limoges; 19 Cheval, adj., agent 
princ., prison milit. de Grenoble; 20 Lawion, adj, 
_greffier, prison milit. de Chälons. , 


LEVUVIUVERRTG 


a NT Marine 


ë Promotions 

» Sont promus dans le corps des marins vétérans : (à 
“ Cherbourg), 1 m., M. Quevastre; maitre, M. Thon- 
… nette; 2 m, MM. Laurent, Avoine et Noyon; 1* m. 

ee MPouperiie; maitre, M. Goueslain; 2° m., 
* 4 oger. 5 
a (A Brest), 1° m. marins vélérans, MM. Le Rousic, 
-  Lespagnol, Madéc, Guillerm ct Jaouen; maitres, MM. 
-  Jégou, Mével, Appriou, Lagathu, Pelé, Kerros, Guil- 
lou et Migadel; 2% m., Le Mignon, Nicolas, Le Trent, 
Grall, Bervas, Tassin, Cornou, Guerneur, Le Jeune, 

arquer, Méron, Fichou, Nast, Diverrès,Kervella, Her- 
not et Capilaine. 

(A Lorient), maître mar: vétéran, Laurent; 2°* m., 
Le Hiress, Le Calvar, Lestrehan, Pister, Le Scanvic, 
u" Guilloré, Guyonvarch et Boulhic; maitre mécan. vé. 
Me iéran, Guilement; 2m, Le Corre. ; 

(A Rochefort}, maître mar. vétéran, Rousselot; 2* m., 
Sanson, Vernet, Conseil et Pécastaings; 1° m2 mécan. 
vétéran, Baudillon; maitre, Veillot; 2 m., Torchut 

(A Toulon), 2* m. marins vélérans, Boisson, Sal- 
 duci, Péron, Rossi, Kerjean, Casanova, Roux et Se- 

rin; maitre mécan. vwéléran, Joubert; 2% m., Grenier 

et Castelin. ee 

— Sont promus dans le corps des pompiers : 

(A Cherbourg), maitre, le sergent Majoye; sergents, 
les caporaux Le Brun et Larquemain. $ 

(A, Lorient), chef, le m. Christien; maître, le ser- 
gent Le Scouézec; sergenis, les caporaux Thomas et 
Daniel. 4 

(A Rochefort), maître, le sergent Rabaud; sergents, 
les caporaux Brugne et Tainon. 

— Sont nommés : surveill. techn. 2° cl. (constr. nav.), 
M. Hochède ,à Saïgon; agent compt. 1'° cl., M. Mata- 
_ bon, à Toulon. 

Commis 3° el. (admin. centr.), M. Bourges; — com- 
mis 4° cl, le 2 m. mécan. Jacquin; — adjoints æ ct. 
(constr. nav.), les surveill. 1" cl. Spinosi, de Toulon, 
> et Leflamand, de Cherbourg; — adjoints prine. 2° cl., 
NM. Piétri, à Toulon, et Bigot, à Cherbourg; — 2° 


| D Nm. charp.w2° el, le q.-m. Picard; — 2° m. torp. 1°° cl, 


Je 2m. 2 cl: Birot; — chef guetteur instruet., le 
chef guetteur 1" cl. Graziani; — garde magasin d’art. 
de la mar., à Dakar; le commis 1° cl. compt. Guc- 
guen. | s Va 
Ecoles d'hydrographie, — Sur la demande du minis- 
tre du Commerce, sont aulorisés à professer les cours 
(le législation et de.droil maritime dans les écoles 
…._dhydrographie de leur quarlier : MM. Coignet, admi- 
nistrateur principal de l'inscription marilime, à Paim- 
pol; Le Parmentier, adminislraleur de 1" classe, à 
Saint-Brieuc; Hélary, commis principal de 1" classe, 
de Paimpol; Ménager, administrateur, à Agde; Rey- 
naud, administrateur, à Saint-Tropez; Somin, agent 
| de 1° classe, à Toulon. 
: “Exposition de Bordeaur. — L'administrateur géné- 
ral Rougnon de Mestadier, chef du service de Pins- 
cription ‘ maritime à Bordeaux, est nommé premier 
commissaire à l'exposition maritime internationale de 
Bordeaux, pour la seclion marine. L’ingénieur en chef 
Pluyelte est adjoint à M. de Mésladier. et est nommé 
«second commissaire. : ù 
Interprètes, — Le brevet d'interprele a élé conféré 
aux officiers dont les noms suivent : 


13 Oberlé, adj., 22; 14 Richoux, adj, 6°;:15 Cruzel, 


_Du-Chayla; 
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Pour la langue allemande, le lieut. de vaiss. Daney 


|de Marcillac. 


Pour la langue anglaise, le licut. de vaiss. Chateau- 
minois et l'enseigne Bunge. : \ (ARE 

Pour la langue italienne, les enseignes Vernisy et 
Blanchenay. ï 

Pour la langue espagnole, le mécan. prince. 2 cl. 
Duhamel. : va J 

— Sont envoyés à l'étranger, pour s'y préparer à 
l'examen d’interprète : 

En Allemagne, l’enseigne Stoff. 

En Anglelerre, les enseignes Lefebvre de Maure- 
pas, de Solminihac, Josset et Roy. 

En Italie, l'enseigne Lambert. 

En Espagne, l'enseigne Vassal. 

En Chine, l'enseigne Blanchet. 


Légion d'honneur 


Sont proposés pour la Légion d'honneur : 
‘Escadre de la Méditerranée. — MM, Barruet, m. 
mécan., Condé; Bonnafous, 1‘ m. man., Hoche; Ba- 
ron, m. musièien, léna, état-maj. gén.; Cazeaux, QE 
im. infirm., Jeanne-d'Arc; Courant, 1* m. de mousq., 
Condé; Deniel, 1% m. timon., Bouvet; Despias, m. 
mécan., Du-Chayla; Douguet, 1* m. man., Masséna; 
Floch} 1° torp., Carnot; Fountas, 2 m. limon. 
La-Hire; Esard, 1 m. fourr., Brennus; Gouriou, 
m. mécan., Lalande; Gourvès, 2° m. mécan., Lalande; 
Henry, 1* m. timon., Jeanne-d'Are; Hidé, m. méccan,, 
Charlemagne; Illuguen, m. mécan., Charlemagne. 

Jaguin, 1° m. man, Du-Chayla;  Lannuzel, .m. 
mécan., Jauréguiberry; Lafougère, 1° m. lorp., Gau- 
lois; Lévêque, 1‘ m. iorp., Sant-Louis; Louve, 1°5/m 
mousq., Galilée; Le Cocquen, 1‘ m. canonn., Suffren; 
Lehuédé, 1 m. canonn., Charlemagne; Liorzou, LCD va 
timon., Masséna; Le Terrier, 1° m. torp., Du-Chayla; 
Le Hir, L® m. canonn., Gaulois; Mary, 1° m. limon., 
Macé, m. mécan., Hoche; Migault, m. 
Charles-Martel; Mével, 2 m. mousq., Gau- 
lois; Monjaret, 2° m. canonn, *Charles.Marlel; 
Ogueur, 2° m. timon., Charles-Murlel; Pennel, m. 
mécan., Charles-Martel; Richard, 1° m. charp., Char. 
les-Martel; Saliou, 1° m. canonn., Saint-Louis; Slrac, 


mécan., 


‘1 m. fourr’, Jauréguiberry; Ser, m. mécan., Jdeanne- 


d'Are; Thomas, 1 commis, Gaulois. j 
_Escadre du Nord. Renouvellement de Proposl= 
tions. — MM. Bénier, pilote 1° cl, Gueydon; Capi- 
taine, 1° m. mousq., Gloire; Gcorgelin, 1° m. fourr., 
Gueydon; Lamour, pilote 1° cl., Gloire (ét.-maj. gén.); 
Le Breton, m. mécan., Dupetil-1 houars ; Ecfèvre, l 
m.man., Gueydon; Lelièvre, 1° m. infirm., Léon-Gam- 
betta; Louarn, 1* m. fouir., Léon-Gambelta (ét.-ma]. 
gén.); Ogé, 1 m. de man, Dupetilt-Thouars. 
Proposition nouvelle. — M. Sévellec, Je m. fourr., 
Léon-Gambetta. SU a 
Port de Toulon. — MM. Agostini, 1° m. voilier, ale- 
lier central; Astrié, m. mécan., »° dépôt; Bars, mn 
man., bât. de serv.; Bernet, 1° m. mousq., Latouche- 
Tréville: Bertou, syndic 1" cl., Cannes; Bonnaud, 
sous-chef musique, 5° dépôt; Boutinard, 1° m. fourr., 
®% groupe rés. spéc.; Brénéol, 1* m. mousq., 
caniciens; Caratini, l* m. fourr., 5° dépôt; Cheux, 
1 m. mécan., atelier centr. de la flotte ; Compin, m. 
mécan., Nive; Creff, 1% m. charp., Calédonien ; Cren, 
1 m. mécan.,, République; Dauphin, l* m. mousq., 
5 dépôt: Dutournay, 1 m. mousq., 
ttes DITS isa Fronde; Faveau, Lt m. 
{imon., 5° dépôt; Férec, pilole de la flotte, Jules-Ferry; 
Fortuné, 1* m. commiss., 5° dépôt; on a 
nonnier, 5° dérôt; Gassies, 1* m. fourr., 5° dépôt; Gi- 
nouvès, préposé inseript. marit., La Seyne, Goupil, 
syndic 2 cl, Marseille: Henrielte, m. mécan., 5° dé- 
pôt; Jauffre et Laugier, 1° m. fourr.,5° dépôt; Le 
Coq, i* m. timon., bât. de serv.; Le Coz, 1H non 
Nive; Le Gall, 1* m. timon., 5° dépôt; Lemoine, 2° m. 
man., 6° groupe rés.; Le Saux, 1* m, canonn., Répu- 
blique; Le Leizour, 9% m. mousq., Calédonien ; Lélias, 
jee m. charp., 5° dépôt; Maurel, l® m. fourr., 9 dé- 
pot: Mériadec, 2° m. man. Jules-Ferry; Millet, 1° m. 
infirm., hôpital marit.; Nirascou, 1* m. canonn., pat. 
de serv.; Nocella et Oliviêr, m. mécan.,, 9° dépôt; 
Palinacci, archiv. major.; Paoli, 1* m. man., 9° dé- 
pôt; Péron, 1° m. canonn., 5° dépôt; Perpignane, 1 
m. canonn., l‘® groupe rés.; Petit, L m. mécan. sé- 
dent., déf. fixe; Piet, 1° m. man, bât. serv.; Poutet, 
je m. commis, Marceau; Quéméneur, 1‘ m. canonn., 
Couronne: Rio, m. mécan., atelier centr. flotte, Ro- 
ques, l‘ m. fourr., 5”dépôl; Savine, service des car- 
tes; Schunck, l* m. timon. Gironde; Seire, syndic 
je cl, Marseille; Sire, 1% m. charp., alelier centr. 
flotte; Thos, 1° m. torp. Jules-Terry, et Villecroze, 
fem foûrr,/5 dépôt. be 
Port de Brest. — MM. Aubrée, 1® m. man,., 2° dépôt; 
Boulin, m. mécan. sédent., déf. fixe; Bodou, 1m. 
mousq., 6 ROerREs 1 m. torp., 2° dépôt; Biland, 1° 
; .» Borda. ‘ 
LI 1e m. timon.; Colléou, 1** m. fourr..; Croi- 
sier, 1° m. man.; Calvez, 1° m. fourr., et Chabord, 
m. mécan., 2 dépôt; Coat, 1 m. infirm., hôp. mar.; 
Corre, J* m. charp., Brelagne; Cordilet, 11%m. 
mousq., bât. de Landévennec; Créach, 1 m. mousq,, 
Borda;: Corre, l1* m. patron-pilote, 1'* floit. lorp. 
Duriny, nm. mécan., 2 dépôt; Durand, 1% m. lorp., 
Dévaslation; Fritz, 1° m. mousq.; Grosjean, l°* m. 
fourr.: Guillou, 1% m./mousq., et Gouriou, 1° Te, IN 
firm., 2 dépôt; Galliou, 1% m. torp., Dupuy-de-Lôme ; 
Grall, 1° m. infirm., hôp. marit. ; Guillerm, 1* m. man. 
rect. des moüvem, du port: Guérès, 2° m. canonn., el 
Guéguen, 1° m. charp., Marseillaise; ÆHuzel, 1° m. 
mécan. sédent., déf. fixe; Iervé, 1°* m. man., 2° «lé- 
pôt; Herrou, l* m. mousq., atelier centr.; Hervé, pi- 
lole de la flotte, Elan; Hamon, 1* m. man., Brelagne; 


éc. mé- | 


atelier eentr. 


Gasch, 1° m. ca- 


ee 


Jouanno, 1‘ m. mécan. sédent., déf. fixe; Kerveillant, 
1° m. moussq., 2 dépôl; Kéreun, 1 m. voilier, alelier 
centr.; Kervistin, L* m. man., Marseillaise. Ë 

Je Moal, m. mécan., 1re flotlille de torp.; Le Corre, 
pe m. mousq., Borda; Le Villain, 1‘ timon.; Lamour, 
1 m..torp., et Le Brun, L®* m. fourr., % dépôt; Le 
Page, ler m. charp., atelier centr.; Le Page, Le Bro- 
zec et Le Sanne, pilotes de la flotte, Elan: Le Bitonx, 
Il m. man., Dupuy-de.Lôme; Le Vincent, pilote 1" 
cl, Saône; Lamour, 1% m. timon.,Formidable;: Lar- 
rieu, 1° m. commis, Guichen; Lucas, 1‘ m. canonn,, 
bat. de Serv.; Le Henne, 1® m. fourr., Borda. 

Mével/ulfsm: fourr., 2 dépôol; Malbranque, 1% m." 
timon., Dévaslalion; Milin, 1% m. infirm., hôp.. mar.; 
Mahé, 1% m. canonn, Formidable: Marchaland, 1° 
m. mousq., Bretagne; Masson, pilote de la flotte, Bre- 
lagne; Moal, 1°* m. mousq., Borda; Marol Le mi 
mécan., Trombe. $ “a 

Nicolas, 1° m.wfourr:, 2 dépôt; 
2 dépôt; Normand, 1% m. canonn., > dépôt; Noblel, 
HQE ri charp., Guichen; Ollivier, 1% m. mousq., Borda. 
.Pallier, Lorm lorp. Sédent., déf. fixe; Péran, pilote 
1 cl., 2°. dépôt; Piry, 1%, m. infirm., hôp.. marit.; 
Provôls, l*-m. timon., bât. de Landévennec. 

Raymond, 1 m. voilier, atelier cenutr.; Redon, 2° m. 
man., Saône; Razil, 1‘ m..man.,, Borda; Poudot, 1" 
m.canonn., Borda. k 

Saliou, 1% m. canonn., 2 dépôt: Saintilan, 1* m. 
mousq., 2° dépôt; Savin, 1m. timon., Borda: Soyer 
pilote de la flotte, l'° floit. de torp. ; 

Tramon, 1% m. commis, > dépôt: Tanguy, pilote 
J® cl, 2 dépôt; Théhaull, 2m. mousq., 2 dépôl: 
Tanguy, l* m. mousq., éc. des mécan. ! à 
.Proposilions nouvelles. — MM. Boizan, 1° m. man. 
Saône; Caill, 1° m. man, lormidable; Christini 2 
m. infirm., Borda; Hellier, 1* m. fourr., Marseillaise ; 
Liboudan, pilote de ‘la flotte, Tourbillon: Le Jan, 1* 
m. fourr., 2 dépôt; Le Chalong, 1 m. de man, ® 
dépôt. , 

Maguenonu, 2° m. infirm., Brelagne: Malgorn, 1 m. 
patron pilote, Tourbillon: Pochic, m. mécan., Marseil- 
laise; Quintrie, 1% m. voilier, atelier centr. } 

Marins vélérans (proposition ancienne). — M. Ker- 
lérous, m. mécan. vél., direct. du port, 

Syndics des gens de mer (prapositions anciennes). — 
MM. Rallot. syndic, Morlaix; Bloas, syndic, Brest: €: 
ruel, inspecteur des pêches, et Juhel, syndic Douar- 
Ha ER Morlaix ; Lesvenan, syn- 
dic, Audierne; Roudot, syndi i : - 
RAA LE » S} c, Quimper; Rosse, syn 


Nicolas, m. mécan., 


Proposition nouvelle. — M. Rose, syndic, Dinan. 
Employés retraités (proposilions anciennes). — MM. 
Bernard, 1 m. mécan., et Capiten, 1® m. limon,., 


maj. gén.; Cazeneuve, l* m. fourr., 
1° m. fourr., et Guilcl, 1% m. infirm., établiss. des: 
pupilles; Le Bris, 1°* m. iimon. ét.-maj., Cartes et 
plans; L’Hostis, 1° m. mécan,, Borda; Monot, 1” m., 
timon., ét.-maj. observatoire; Perrot, 2 m. fourr., 2: 
dépôt; Thuliez, 1* m. magas., maj. gén. ; Tanguy, qi 
m. mousq., établiss. des pupilles. ALES 

Proposition nouvelle. — M. Canu, 1* m. fourr. 
dépôt. < 

Guetteurs des sémaphores (proposition ancienne). 
M. Corre, chef guetteur instructeur électro-sémaphori 
que. 

Gardes-consigne (proposilion nouvelle). — M. Castel, 
garde-consigne major, maj. gén. 


2° dépôt; Doll, 


e 
4 


ee 


LA FAMILLE MILITAIR 


FrAnÇAILLES. &- Le lieutenant Cabanel, du 124 d'in: 
fanterie, et Mlle Marguerite Valentin, au Mans. 

Le licutenant Akermann, du 8° bataillon de chas: 
seurs, et Mile Germaine Rosnier. à 

Le capitaine en retraite Molère et Mme Caffone, à 
Lyon. 

Le capitaine Wurtz, 
Germaine de Staël. 

Le commandant Bérard, de l'infanterie coloniale, ei 
Mile Jeanne Cognacq. 

Le capilaine Hugonet, de l'artillerie coloniale, 
Mile Gabrielle Hæberlé, à Colombes (Seine). 

L'officier d'administration d’artillerie coloniale Le- 
roux et Mile Marie Laroche, à Versailles. 

Le lieutenant Gest, de la Garde républicaine, 
Mlle Geneviève Mordin, à Chälellerault. 

Le capilaine Lemercier, de l'artillerie coloniale, ‘el 
Mile Virginie Laforge, à Paris. 

Le lieutenant Multier, du 159° d'infanterie, et Mile 
Marie-Louise Faget. 

Le lieutenant Bès, du 
Jeanne Servel. 

Le vétérinaire en second Lequeux, du 13° dragons, 
et Mlle Yvonne Lombard, à Lure. 


du 30° d’artillerie, et Mlie 


et 


et 


58° d'infanterie, et Mlie 


Le lieutenant Condamy, du 132 d'infanterie, avéc 
Mlle Flojollet, à Caen. ï 
Le Capitaine Rivard, du 24° d'infanterie, et Mme 


Louise-Ernesline Guy. 

Le capitaine Peyrolle, du 14 bataillon d'artillerie à 
piëéd, et Mme d’Esparès, à Paris. 

Le lieufenant-colonel Belingard, du régiment de sa 
peurs-pompiers de Paris, et Mile Marie-Louise Gen 
lard. 

Le liéulenant du Breil de 
toinette Huchet de Quénelain. 


Pontbriand et Mlle An 


\ Le dents Nègre, du 9° régiment d'artillerie, | et! officielle sera nes le 2 2 “Mai, Le M. 
_ Mile Alice Cormoule-Houlès, à Mazamet. D ministre des Colonies. , et fn 
à e paptane Alien, du dépol desrçmontes de Pa | La Société cenirole de Sauvelnaÿ de nautrag | 
ner Le lieutenant Jean, du 6* d'infanterie coloniale, et tiendra son assemblée igénérale. annuelle 1 neh La bâties et pétits pom} 

; KP Mlle Marguerite Perrineau, à La Rochelle. : ‘5 Mai, à 2 heures et demie précises, dans le G sieurs coups pour abattre si 
" , Le lieutenant Bellan, du 6* régiment d'infanterie, et D ES et der nouvelle Sorbonne, Les portes ou 

. «Mlle Lo Girard, à Niort. à prete 
‘ ‘+ FAR age Ollat, du 14° bataillon d'artillerie à AE se, TD métal Fe gris rate valeur de 10, j 
ne et Mlle Marie Bammès, à La Rochelle. TA e ne “ie He ar arte én o 
Le lieutenant Clément, des batteries alpines de la À a à RH répu icaine . prêt e a. 8 
* région, et Mlle Hélène Grosgurin. concours. à cèlte sc'enni È 

Les personnes qui voudraient: assister à la "sait | 


2e ? t 
Lu capilaine Azaïs, du 92 régiment SERRES pourront se procurer des billets d'entrée: 5ù siège de 1 Ve 
Le licutenant de Valon, du 14° régiment d'infanterie, | la Sociélé, 1, rue de Bourgogne, à Parisr Eure e = te er RomeTOn NATION 
et Mlle Agathe Ruhle, à Toulouse. —_ Le capitaine Crousse a remporté, le. premier, prix OR HORLOGERIE. de. ço 
‘ e lieutenant Brun, du,14l° régiment d'infanterie, du championnat en hauteur avec Conspirateur, 2 m. 20: > |. 
44. PAT Rose Clèrc, à Montélimar. 2° prix, le lieutenant Falguière, avec Pate 2m eeU 


e capitaine Roux, du 19°: régiment d’artillerie, et —_ Lord Cromer, : haut Sn EDS anglais Len : 
- Mile Marie-Léontine Vannes, à Nimes. : Egypte, vient de donner sa démission. Il est remplacé PUISSANCE ET. 1 AUTORITE 
| Le lieutenant Dorthe, du 157° régiment d'infanterie, pat sir Eldon Gorst. par le Ma gnétisme et !’H A 


DATE Angèle Don End. à Gap. ; y : On Res ose et exécution des o: 
g yne __7 L'amiral baron Yamamolo, un des hommes join ; guérison sans frais des mauvaises | 


Le lieutenant Bruneau, du 1‘ tirailleurs algériens, | Etat les lus influents du Japon, vient. d'arriver à | MAvedheset morale dns de bidcss À 


\ et Mlle Ducurtyl, à Lyon. . Paris. Il accompagnera le prince Fushimi dans sa mis- | supériorité invincible; am ja 
Le lieutenant Bré, dé 97: d'infanterie, et Mile Elise- a Annee ah d Anablenre. tchare Env oyde batir Bon TENUE 0 
, Eouise Saule. 1 Mile Adèle Rey- |. = Le cabinet belge Smet de Naeyer Sent de don- 
Le capitaine du génie Bouhant et Mlle Adèle Rey-| 567 sa démission à la suite de sa mise èn minorité, . POUR FAIRE PONDRE LE: 
naud, à Gap . par la Chambre, sur une question de mines. : 
le léutenaat Gerdé, du 26° bataillon de chasseurs, L'assemblée fédérale suisse a adoplé le projet tousles jours, même par les plusgranüsfro 
et Mlle Luce Tanret. de la nouvelle organisation militaire. 3900 œufs par poule et par an. Pépen 
en Le lieutenant Guichard, du 11° escadron du train, et Le général Robert, Net commandant au Te Notice gratis. £cr. à Renan, 23, r. S 
! Mile Germiante Barthé, à e te ter t Mlle’ corps, a fait son entrée officielle à Besançon. RS TT 2 
Le lieutenant Breynat, du 39° d'infanterie, € Le général Picquart, accompagné du général | Demandez le Nouveau et Grand 


Louise Debout, à Rouen. Brun et du commandant Targe, a visité les défenses 
k Due Jrenent de Piery, du 11° hussards, et Mlle de ASNi08 PM Font noL ee “rentré deparie 


” Catalogue général 9 


ne Heutnans Le cantine, ns chasseurs, et Mlle ee d'Horlogerie Supélleute, de Bijouterie etd'Orfévrerie ÿ JEAU 

. Marie de Foucauld de Lardimalie 

Le capitaine Bourlet, du recrutement, ct Mile Alice BIBLIOGRAPHIE àäla Fabrique H. SARDA, De ei MARIAG 

ÿ Sevrez, à Clermont-en- ‘Argonne. Fe 


Le lieutenant Akermann, du 8° bataillon de chas- 


seurs, et Mile Germaine Rénier, à Paris. L'avancement des ofliciers en femps de paix, crili- 


Le licutenant Crémery, du 9° cuirassiers, et Mile | que du syslème acluel.et des systèmes proposés. Es- 


Marie Perdry, à Amiens. quisse d'un système rationnel. Brochure in-18. Prix : | À 
Le médecinmaior Rey, des troupes lomales et [0 fr. 50. 


DEN CAS CT 11 
d'irrégu larité | 
des Epoques ou de 


Faites usage du traitedient du v" JÉFSON | 


* Mile Emma de Bruille. Au Bureau militaire du Zelit Journal, Gi, rue La- 
Le lieutenant de Langlois, du 29° dragons, et Mlle | fayette : À Envoi franco de ce MÉDICAMENT entre ET dr 
Marthe de Forestier. Centenaire du Train de Equipages, fascicule de 24 | & DEPNTEEN EEE Rue Feydeau, PARIS, Téléph. 220-96 


Le lieutenant Leclerc, du 5° génie, et Mlle Chevillon. | pages et 32 gravures, 0 fr. 15; franco, 0 fr. 20. Ce DISCRÉTION | 
Le médecin-major Villa, du “68° d'infanterie, et Mlle | fascicule, très intéressant, est de même format que. 


_ Marie Santon, à Paris. la publicalion Tes Armées du XX° siècle. 


pa 
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SONATA AR dE NP SP Me Chez Lavauzelle, 10, rue Danton : 1 ; -IMPUISSANG pa 
: HOT -|. Etude sur les différents systèmes de colonisation ‘mi- _. APRÈS : 
Le lieutenant Roussie, du 93: d'infanterie, et Mile litaire, par le capitaine Condamy, de l'infanterie co- GUERISON we 


Zesultat immédiat. — Notice gratuite sous pli fermé. 
Direct dela Pharmacie.6, Rue Feydeau, PARIS. Téléph.220- 95. Mer 


4 et SORCELLERIE tous a ie 

BE secrets dévoilés. Pacteavec 
mn CO T16 écouverte des - 

{résors, philtre triomphateur d'amour ; : prédicti 
de l'avenir; pour gagner.aux loteries.et an jeu ; po Tr. 
jeter ou détruire un sort : pour se rendre invisible, 
; faire réussir projet de mariage ; tons les secrets des 
guér isseurs. Dominations des volontés. pouvoir irrésist assurant 
reussite et fortune. Env. gratis. Ecr.Grésil, 2 rue Amelot, PA 


des EPOQUES 
Notice gratuite sous 
{pli fermé. — Résultat 
Ro ne immédief, 
Pharmacie des Produits Orientaux. 5 . Rue Saint- Marc, PARIS, 


res 


se BARBE er MOUSTACHES eue l 


Jeanne Lamare. loniale. Prix : 3 francs. 


L'officier d'administration Barrère et Mlle Louise 
Comple rendu des conférences sur la guerre russo- 


. Battelinger, à Belfort. 1 He D EE No 
ManïaGes. — Le médecin-major Gilet, du 31° d’artil- RU ee & Se Fr AIRE D AN Ceres 


lerie, avec Mlle Germaine Dumur, au Mans. \ 
Ds DA ue ROSE he ie et KES" og Re ee LE grue pes tee 


M 2 cote mean] PETITE CORRESPONDANCE 


Jeanne Busière, à Limoges. 
Le lieutenant Chaulin, du 23° d'infanterie, avec. Mlle 
Nous rappelons à nos lecleurs que nous ne poücons 
repondre qu'aux leltres signées très lisiblement,. 


Laure-Marie de Foras, ‘à Thonon. | 
Le lieutenant de Miramon, du 54° d’ infanterie, avec 
portant une adresse pour la réponse el accompa- 
gnées de trois timbres de 10 centimes, ‘lesquels 


E PRE j 


< 


; 
Pa 


ARS a # as 


Mie Jacqueline Normand, à Bouc-Bel-Air (Bouches- 
du-Rhône). , 
ue Le capitaine Hommel, du 38° d'infanterie, avec Mlle 
Marie Chalet. 
| Le médecin-major Jaffary, du. 23° bataillon de chas- | serviront à leur répondre directement ef à nous 
seurs, avec Mile Jeanne Momy. couvrir de nos frais de correshondance avec nos 
-Le capitaine du Moustier de Canchy, du BE cuiras- collaborateurs spéciaur. 

"à siers, avec Mlle de Cagarriga, à Paris. 
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Décès. — Le lieutenant Plumet, du 2° tiraillouts, 27 
ans, Oran; les funérailles ont eu lieu à Louviers. 

Le capitaine Mac Guckin de Slane, du 11° dragons, 
43 ans, Lyon. 
Le général du Parc de Tocmerias 7dans, Passy. 

Le général Villiers, commandant la 5° brigade d’in- 
fanterie, Saint-Denis. 


même à 15 ans avec l'Extrait Capillaire Végétal. Fais 
repouss’ chev.et cils. 60.000 attest. Gfiac. 3f. Flac. 1975. 
Pl.essai 0‘ 76 [°° timb. ou ms, POUIADE.P. Chine La nl 


M. Fereyrolles. La Vienne était un simple {rans- 
port. de l'Etat sans arlillerie. Déplacement, , 2,000 ton- 
nes. Equipages, 57 hommes. 

Le Sully était un croiseur cuirassé de 10,000 tonnes, 
91 nœuds; 3 machines d’une force totale de 20, 500 
chevaux. Arlillerie : 2 pièces de 194 millimëlres, 8 de 
164 millimètres, 6 de 100 millimètres. Equipage, 610 


Ji er + ; . : : : hommes, la barbe et les Gare ches magnifiq.même 
La AN NE d’administration coloniale Gentil, 40 ans, I. L. 22. — Les deux p'émiers, République et Patrie, à 15 ans. Fait RTE A CA Cils. 
= LUS ; : : " sont prêls. Les trois suivants : Justice, Liberté, Démo- mp Effets prodigieux (2 méd.d'or,10,000 lett félicitat.} 
A en de batterie en retraite Puissant, 70 ans, cralie doivent entrer en service en Décembre 1907. On È re -E où valeur 201. Re de 
compte sur le dernier, Vérité, en Mars ou Avril 1908. D J. Fésoi eh a ile Arai, fans 


TAC 


ANGL AIS. FTAL. ESP. AUSS. PORTU. apr SEUE * 
en 4 moi is,beaucoup mieuxqu'avec prose | 

Nouvelle Méthodopartante-progressive, pratique facile, infaillibles … 

| donne laVralaprononciation exacte du pays même PUR AC ACCE F L | 

nes langue, fco, envoyer 90 c. (hors France 1.10) mandat: 8. 


————— 
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Æ SO TL = officiers allemands. — Dans l'artillerie allemande. 
e Gone — La journée de Guillaume Il, — Les chemins de 
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| Sauvetage d'une -moitié de vapeur, — Les soutes à fer He re # mobilisation. Re a de f 
tt ; nes : ir dans l'infanterie japonaise. — Une ré | 
| D rsure ss nl A anglaise sur mec rhhe. — Les forces défensives de vapeur | 
M5es dé canots automobiles de Monaco. — Le sau-| du Canäda. — Au Concours hippique de Rome. — 
pire des ir ab —Le Foto d'Algésiras, — male ds le 
- Le concours tir au canon dans la Marine ans É £ Tr RD - RER Ï j 
(MOiaisen Les. mystères de la mer, — Le voyage | lin. — Les réserves indigènes en Afrique occiden- A En Pt las Wie Stan de de 
“du roi d'Angleterre. — Aptitudes professionnelles | tale. — Le développement économique de l'Algérie. L' es D d? me 8 s ds 
Vies réservisles = Les allocations aux anciens mi- | — La police marocaine. — Pour les sous-ojficiers. | Suévic, de 197 mètres de longueur, s'échouaït 
Mitaires Concours d’éscrime à Joinville. — Les| — Les périodes de réservistes, — Petite chronique | Sur les rochers du cap Lizard, de telle façon 
“compagnies de discipline. — Le donjon de Vincen:|, Maritime. que son avant, défoncé, reposait immuable- 
nes Le rôle de l'artillerie pendant le combat. —| A l'Officiel. — Armée et Marine. — Famille mili- | Ment sur les écueils, pendant que sur la plus 
… Les auomobiles du serpice de santé, — Le record |. taire. — Informations. 6 grande partie de sa longueur, le reste du bâ:. 
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la | L'ARRIÈRE DU PAQUEBOT ANGLAIS « SUÉVIC », 


1. échoué au cap Lizard, est ramené à Southampion, après avoir été séparé de l'avant à coups de’ dynamite 


à esté +: 

nr au gré de 
_ A notre époque de 
tait bien à penser qu’un 


‘ingénieur 


raissait à beaucoup une épave définitive. 
En effet, un ingénieur anglais. proposa, de- 
ant l'insuccès de toutes les tentatives faites 
pour déséchouer purement et simplement le 
Énebie. d'abandonner la partie endommagée, 
de séparer à coups de dynamite celle qui res- 
\ÿ tait indemne et de ramener celle-ci dans un 
fe port où on reconstituerait et lui appliquerait 
un nouvel avant. L'idée fut trouvée bonne, 
; quoique audacieuse, et aussitôt mise à exécu- 
tion. Le génie pratique de nos voisins s’ac- 
commodait fort bien de l’idée que mieux va- 
lait une moitié de navire que pas de navire du 
4000 | 

Les travaux commencèrent vers le milieu 
. de Mars. La ligne de séparation fut tracée sur 
l'avant d'une cloison étanche que l’on renfor- 
ça encore. Puis, au moyen de charges de dy- 
 . namite calculées pour produire aussi exacte- 


cessivement les tôles et les membrures, et on 
scia littéralement le navire. L'amputation fut 


_ la cartouche de dynamite chargée de couper 
_ les dernières tôles du pont, tout un morceau 
nhdu Suévic,:long, de 135 mètres, se 
= | détacha du rocher où les 62 autres 
9 _. mètres restaient fixés, ; Me 
ti #4 Ka. partie sauvée par Ce procédé 
/ ingénieux contenait 1,700 tonnes de 
: marchandises, dont la valeur ex- 
phique lintérêt de l'opération. Les 
.. machines du bâtiment "y étaient. 
- également placées, et, détail qui 
montre combien la coque était so. 
lide, elles avaient si peu souffert 
| de l'événement qu'elles furent mi- 
_ ses en action pour aider aux 4 re-. 
) : morqueurs qui, tirant bien enten- 
 r du le Suévic par l'arrière, le ra-. 
Wa menèrent, après deux jours de 
_ voyage, jusqu'à Southampton. 
Notre gravure représente l'arri- AR 
vée, dans ce port, de ce tronçon 

Litat 6 navire, au milieu d'une foule 

3 accourue à ce spectaele nouveau. . 


Par un arrangement des choses 
où les esprits Superstitieux pour- 
raient trouver un fâcheux pré- 
sage, le Suévic est le Prente bâ- 


“Avant 


F timent appartenant la White 
er Line qui entre à Southamp- 
on 


Nous avons parlé,il y à quelques 
semaines, de l'émotion suscitée, 
eau dans le monde maritime et com- 
qu Mmercial anglais,par la décision de 
deux grandes compagnies nationa- 
les de navigation, dont la White 
Star Line, de transporter de Liverpool à South- 
ampton le siège de leurs opérations. C’est le 
Suévic qui inaugure, de façon inattendue et 
.avant le moment fixé, le nouveau régime! Les 
Liverpoolais verront peut-être, dans cette 
«inauguration peu-éclatante, une juste appré- 
ciation de la Providence par un procédé au- 
quel ils se sont montrés très sensibles. 
Ajoutons que la ferme intention des direc- 
teurs de la White Star Line est de faire cons- 
truire un avant de vapeur exactement pareil 
à celui qui reste définitivement sur les rochers 
du cap Lizard. Cet avant, une fois terminé, 
sera soudé à l'arrière du Suévis, qui, ainsi 
rajeuni, reprendra le cours de ses naviga- 
tions. TS à 


LES SOUTES À MUNITIONS 


de nos navires 


Douloureusement averti par l'accident de 
l'Iéna, des terribles dângers que pouvaient of- 
frir les poudres B, le ministre de la Marine a 
donné l'ordre au port de Toulon de faire dé- 
barquer les munitions de certains cuirassés. 
Cette nesure s'imposait à la suite des éléva- 
tions de température auxquelles les poudres 


udacieux | 
uverait un moyen de tirer parti Le ce qui, 


ment que possible l'effet voulu, on coupa suc-| 


terminée le 1er Avril, et après l'explosion de 


ee 
Me re au turies 
appareils auxiliaires, le réseau compliqué 
tuyaux de vapeur, ‘passant à proximité 
soutes, ont rendu illusoires les différents P 
liatifs adoptés. À 
Sur tous nos bâtiments de combat anté- 


rieurs au programme de 1900, la même dispo- L 


sition défectueuse existe. Le point de départ 
de ce fâcheux état de choses réside dans le| 
principe, jusqu ’alors imposé réglementaire- 
ment, d'établir les soutes à l’aplomb des pièces 
qu’ elles sont chargées d'approvisionner. 

Cette nécessité s’'imposait pour les gros cali- 
bres, à cause des difficultés de manipulation 
ce projectiles dont le Poids de 300 
kilos. ; 

Pour l'artillerie. moyenne, on. eût pu aisé- 
ment et avec profit s’en affranchir,à l’imitation 
des étrangers. Chez nous, l'emplacement des 
soutes et “la répartition de. l'artillerie étaient 
intimement liés l’un à l’autre, au. oo: 
d’ailleurs, de tous les deux. 


| ue Lesende 


Soutes-a 
Poures : 


Plate jorme 
Disposition des soutes à munitions 2 
dans les nouveaux bâtiments anglais 


D'abord, la position des postes de tir dépen- 
dait, de la sorte, des emplacements laissés li- 
bres, ‘pour les soutes, par les machines et les 
chaudières, autant que de la répartition judi- 
cieuse des lignes de tirs ; on se trouvait en- 
suite dans l'obligation d'installer des soutes 
dans les parties chaudes du navire. 

Le conseil des travaux qui a élaboré le pro. 
gramme.de 1900 a rezsonnu les énormes incon- 
Vénients de ce système et il a décidé que tous 
nos nouveaux cuirassés ef croiseurs posséde- 
raient une installation dérivant de celle adop- 
tée chez plusieurs de nos voisins, 

Les Anglais, les Américains et les Italiens 
procèdent de la facon suivante sur tous leurs 
grands navires récents. 

Ils ont, en tout et pour tout, deux groupes 
de soutes à munitions dans la cale, l’un à l’a- 
vant, l’autre à l'arrière. Ceci leur permet de 
les isoler convenablement et de mettre leurs 
poudres dans les meilleures conditions de sé- 
curité. Les munitions sont amenées de ces 
soutes à l'étage supérieur dans deux dépôts 
principaux, l’un avant, l’autre arrière, qui 
communiquent par des corridors de distribu- 
tion protégés, 

En Italie, ces deux postes principaux se 
trouvent au-dessus du pont blindé inférieur ; 
ils sont protégés par la cuirasse de la flottai- 
son. 

Les munitions prises dans ces postes sont 
distribuées à des treuils répa:tis le long des 
soutes à charbon de la tranche cellulaire et 
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L'industrie des co ti 


.. Japon et elle en fait 

davantage, aussi n° ù 
5 + intérêt de jeter un- coup 
pide sur les chanti rs dd 
tructions navales rés 
pays. 

On trouve, à (Nagas s 
tiers de la puissante compag 
Mitsou-Lishi,qui occupent un fr 
de mer de 2 km. 500 et. couvr 
une superficie de 32 he 
ière ébauche de ces, 


des rene hotlandais. Cette ve usi 
est devenue l'usine la plus considérable pe \ 
» X-\ 


trème- Orient. 


plus importants du Japon ; TS ss oi 
cales sèches et livrent en moyenne, -par ar 
20,000 tonnes de navires ; ils ont fourni : ot 
vernement japonais trois torpilleurs. 


d( 
gens divisés en 5 classes. Elle. entretient. po 
son personnel un hôpital de 50 lits et don. 
des pensions de retraite à ses ouvriers 
familles des ouvriers morts ou blessés € 
vaillant reçoivent une indemnité de 50 à 
yen (130 à 6,500 francs). f tra 

A côté des chantiers se trouve un cerel 
pour les employés et les contremaîtres, a 
une salle de bil une salle à manger, ñ 
salle de lecture ne bibliothèque. 


A Kobé, se trouvent les chantiers Kavasa 
dont le conseils d Aministration est prési 
par M. Matsouk e fils de l'ancien premie 
ministre comte ‘ oukata. IL y a une qua 

e commerce et l’indust 
étaient considérés au Japon comme indign 
d'un gentilhomme : on voit le te P 
couru rte 

Les chant'ers Kavasaki sont Dane les ph 
importants du Japon. Il y a neuf cales dé 
Me nee où es peus construire des bat is, 
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ents aÿant jusqu'à 180 mètres de long et] 
‘000 tonnes de’déplacement ; il y a aussi une 
e sèche. C'est là que l'on a construit les 
dières à tubes d'eau Miyabara, du croi- 
eur Hashidate. Les chantiers ont reçu du 
Siam la commande de quatre torpilleurs et! 
yacht pour le roi, F | 
es chantiers Kavasaki sont les premiers au 
on qui aient produit l'acier fondu. 

À Yokohama: Se trouvent les chantiers de 
Compagnie des docks de Yokohama. Ce port 
fréquenté par de nombreux bâtiments, tant | 
angers que Japonais ; jusqu'en 1897, ces na- 

ne pouvaient passer au bassin que dans 

“dock de Yokousouka, appartenant à l'Etat. 
Compagnie des docks se constitua en 1896, 
le plus petit dock fut ouvert en 1897, le plus 
rand en 1899. \ 
a Compagnie des docks s'occupe surtout 
réparations et de la construction des ma- 
lines et des chaudières, mais elle construit 
aussi de petits bâtiments, tels que remor- 
üurs et yachts. Elle emploie environ 1,000 
vriers. Elle a l'intention de construire un 
sième dock de 150 mètres de longueur et 
mètres de largeur. 
A Tokio, la Compagnie des docks Ouraga 
)ssède deux docks, dont. l'un de 150 mètres 
longueur et l’autre de 140 mètres. Elle pos- 
e aussi des ateliers de réparations et dès 
es de construction. ; 
es forges d'Osaka couvrent 8 hectares ; de- 
is 1900, elles ont construit, avec des subven- 
is du gouvernement, 7 vapeurs en acier dé- 
ant en tout 8,000 tonnes. Elles possèdent 
n dock de 75 mètres de longueur et projet- 
t d'en construire deux autres plus petits. 
forges s'occupent aussi de la fabrication 
lPacier fondu, de la construction des ponts 
fer, des dragues, etc. * | ‘ 
mCompagnie des docks d'Hakodaté,dans la 
rtie nord du Japon, possède une cale sèche 
160 mètres de longueur ; elle ne peut effec- 
mer que les petites réparations. rt 

La Compagnie des docks d’Innoshima cons- 
t des jonques en bois et peut faire de peti- 
réparations aux vapeurs de taille moyen- 
Elle possède deux cales sèches de 107 et 
mètres de long. FA 
Une difficulté particulière, contre laquelle 
à lutter l’industrie japonaise, c’est le peu 
siduité au travail des ouvriers japonais. 
s les forges d’Osaka, il y à en moyenne 
% d'absents, le plus souvent sans aucunc 
on plausible, uniquement parce qu'ils es- 
nent avoir gagné assez d'argent pour pou- 
x rester quelque temps sans rien fairé. 
LT R. 
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digne du plus grand intérêt, et il n'y a pas 


Les chantiers maritimes et le port de Southampton, 
deux grandes Compagnies de navigation anglaises dont les paquehbots toucheront 
CA : k à Cherbourg 
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qui va devenir tête de ligne 


Les courses de canots automobiles 


DE MONACO 


La quatrième des réunions qui réunissent, 
chaque, année, les échantillons de ‘tous 


les modèles de la navigation automobile s’est 


tenue du 2 au 14 Avril, devant le petit post 
monégasque, 

Les embarcations engagées étaient au nom: 
bre de 93, sur lesquelles 71 se sont présentées 
Elles se répartissaient en 44 canots de pro- 
menade, 15 canots de course, 9 embarcations 
pour le service des bâtiments de guerre et 3 
hydroplanes, L'exposition des canots a duré 
du ? au 6 Avril. Les épreuves se sont ensuite 
succédé jusqu'au 14. 

La recherche des moyens propres à faire bé- 
néficier la navigation des progrès accomplis 
dans l’art de l’automobilisme est assurément 
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de doute qu’elle sera un jour féconde. 
Ce jour n'est peut-être pas encore venus 


. est Certain, Cependant, qu’on voit, dans la sé- 


rie de ces réunions, poindre puis s'aflermir 
la volonté, chez quelques constructeurs, de 
rechercher un type ‘d'embarcation vraiment 
marine, qui ne soit pas un simple jouet, ra- 
pide assurément, mais incapable d'aucun ser- 
Vice à la moindre mer. | 

Ce mouvement s’est encore accentué cette 
année, et il faut espérer que nos construc- 
teurs finiront par chercher uniquement dans 
Cette voie la solution du problème. Il faut à 
la, mer des bateaux marins. La solidité des 
coques laisse cependant encore à désirer sur 
beaucoup de ces embarcations. Pour n’en don: 
ner qu’un exemple, nous en citerons une dont. 
le bordage $e creva sous le poids. d’un méca- 
nicien qu'un Coup de roulis avait projeté un’ 
peu violemment. 

Les hydroplanes étaient une des curiosités 
de la réunion. Ces embarcations reposent sur 
un principe nautique fout nouveau. La coque, 
au lieu de fendre l’eau et de s’y frayer ur 
passage plus où moins rapidement, est cons- 
truite de telle sorte que, sous l'effort de son 
propulseur, elle s'élève sur l’eau et finit par 
ne presque plus faire autre chose que de sy 
appuyer. Elle glisse, en un mot, sur l’eau. On 
COnÇçoit qu’une telle façon de naviguer ne soit 
possible que sur une surface liquide . tout 


à fait plate et que les hydroplanes n'auront, 


Selon toute vraisemblance, rien à faire sur 
mer, 

Maïs pour la navigation en rivières ou sur 
les canaux, ou sur les eaux très peu profon- 
des, on ne peut nier que ce principe sérait 
intéressant, 

Un des hydroplanes engagés à Monaco of- 
frait, comme particularité, d'être mu par une 
hélice aérienne, et de prendre, par consé- 
quent, le point d'appui de sa propulsion sur 
l’air. Les deux autres possédaient des hélices 
immergées. Des trois hydroplanes, un seul, 
l’'Obus-Nautilus à pu achever le parcours de 
10 kilomètres imposé. Il l’a fait en 18 m. 30 5. 
ce qui représente la vitesse très respectable de 
près de 17 nœuds. S, 
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LE SAUVETAGE DES SOUS-MARINS 


Les cajastrophes du Farfadet et du Lutin 
ont provoqué l’éclosion d’une foule d’inven- 
tions destinées soit à empêcher le retour d’ac- 
cidents de même genre, ce qui paraît trop am- 
bitieux, soit, plus simplement et plus prati- 
Quement, de fournir les moyens de sauver le 
plus rapidement possible les hommes renfer- 


L'hydropliane glisseur « 


DE-LAMBERT » 


(Communiqué par le Yaëh!.) 


Le combat d'Algésirasg 


més dans les SOUS- marins ou le bâtiment lui- 
même. 

C'est dans cette catégorie, et dans la partie 
de cette catégorie tout à fait sérieuse que doit 


* être rangée l’idée qu'a eue M. Delaye, ouvrier 


électricien employé à l'administration des 
tramways de Melun, idée qu'il a été appelé à 
développer devant là commission permanent: 
des inventions des ministères de la Guerre et 
de la Marine, siégeant aux Invalides. | 


Sur le procédé lui-même qu ‘emploie M. De- 
laye, on comprendra que nous n'insistions 

as. Nous pouvons cependant dire qu’il est 

asé sur l’emploi d’une bouée placée à l’ex- 
Hneur sur. la coque du sous-marin, et qui, 
en cas de sinistre, se déclanche et entraine 
jusqu'à la surface un tuyau de caoutchouc, 
armé de fils de fer pour résister à la ression 
de l’eau, et dans lequel passent des fils élec- 
triques. Si l’idée de la bouée indicatrice n’est 
pas nouvelle, puisque tous nos sous-marins 
en sont réglementairement pourvus, il n’en 
est pas de même pour l'usage des conduc- 
teurs électriques et de l’usage auquel ils sont 
destinés, usage qui constitue, à proprement 
parler, le secret de l'inventeur. 

La commission permanente des inventions 
a décidé que le port de Cherbourg expérimen- 
tera le dispositif de M. Delaye, à\ qui nous 
souhaitons bonne Chance. H. 


LE COMBAT D'ALGÉSIRAS 


(6 Juillet 1801.) 


Le nom du malheureux navire qu'un incen- 
die a détruit, il y a 3 mois, dans le port de 
Toulon, rappelait l’un des rares avantages de 
notre marine ait remportés pendant les guer- 
res de la Révolution et de l’Empire. 


Au mois de Juin 1801, le contre-amiral Li- 
nois quittait Toulon à la tête d’une division 
composée du Formidable (86 canons), qui:por- 
tait son pavillon ; de l’Indomptable (86 ca- 
nons), du Desaix (78 canons), 
Muiron (24 canons). Il allait rallier, à Cadix, 
une escadre franco-espagnole.. Un brick an- 
glais, capturé en route, lui ayant appris que 
l'amiral anglais Saumarez bloquait ce port 
avec une force navale double de la sienne,Li- 
nois ne voulut pas risquer un combat trop 
disproportionné, que nulle nécessité stratégi- 
que n'imposait : il alla donc chexcher refuge 


provisoirement sous Algésiras. 


milles et 
le mouil- 


et: à trois 
Gibraltar, 


Situé en face 
demi: seulement de 


(1). Voir le n° 157 


et de la frégate; 


Le « POMPEIUS » mouillant par le travers du vaisseau français a FORMIDABLE » 


lage HAE ne lui offrait, en raison de sa 
disposition naturelle et de ses moyens de dé- 
fense, qu'un abri fort précaire. Craignant de 
voir les: Anglais renouveler la tactique de Nel- 
son à Aboukir, il avait disposé ses quatre na- 


vires le plus près possible de terre, dans l'or- | 


dre suivant, du nord au sud : Formidable, In- 
domptable, Desaix, Muiron. La tête de sa li- 
gne s’appuyait sur le fort de San-Yago, un 
peu au-dessous de la ville. Il était gardé, au 
sud, par une batterie espagnole de 7 pièces, 
établie sur l'île Verte, distante de la côte d’en- 
viron 700 mètres ; le passage entre cette île et 
rivage était impraticable aux Vaisseaux de 
igne. 


L'amiral Saumarez, informé de la présence 


des bâtiments français dans son voisinage, 


leva le blocus de Cadix pour venir les combat- 
tre avec ses 6 vaisseaux, tous armés de 80 ou 
82 canons. 

Le 6 Juillet, entre 8 et 9 heures du matin, 
l’escadre anglaise prenait position en face de 
la nôtre. Le Pompeius mouillait, sur une aui- 
cre, à portée de pistolet de notre vaisseau de 
tête, le Formidable ; le Venerable et l'Auda- 
cious, à deux encâblures de l’Indomptable et 
du Desaix. Le Cesar, qui portait le pavillon 
de Saumarez, se posta sur l'avant de l'Auda- 
cious, de manière à canonner à la fois l'In- 
domptable et le Desaix. L'Hannibal, après 
avoir mouillé un moment derrière le Pom 
peius, ne put prendre un poste qui lui permit 
de participer Sérieusement à l'action. 

L’appareillage de l’'Hannibal avait réveillé 
chez Linoiïs la crainte d’être mis entre deux 
feux : il signala immédiatement à toute sa 
division de couper les câbles et de se mettre 
au plein, et cette périlleuse manœuvre fut 


faite si heureusement que nos bâtiments n’en Sn, 
éprouvèrent aucune gêne pour continuer la 4 RS | 
lutte. Lx qe 
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“silade accueillit les 


Anglais et les contrai- 
traignit à l'éloigner. 


D'aiHeurs, presque 
au même moment, 4 
l'Hannibal  s'échouait > D -lirevr 


sur un haut fond, à 
650 mètres environ du 
fort. Soutenues par le 


d'une lutte 


; . 181 
rez se résigna à faire retraite ur Gi 
Très vaillamment, l'Hannibal continua 
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Exécution d'un concours de tir 
Fompeius, toutes les au canon dans la Marine anglaise 


Vers. ‘une : 
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étaient pourtant. encore 
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avillo: 


domptable, étaient au nombre des 
Quoique chèrement. payée et peu 


certain bruit à l'époque et re 
confiance à nos marins : c'était 
succès qui eût favorisé notre pa 
le désastre d'Aboukir, lequel” remont: t 
près de trois ans.  : D RL 
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Le Petit Journal Militaire, ‘Maritime, Coi 
nial a souvent parlé de l'importance croisse 
te qu'a prise, en ces dernières années, la q 
tion du tir au canon dans la marine anglai 
Nos voisins d’outre- Manche, après avoir 1 
temps méconnu cette branche capitale de l’ins* 
truction, se sont avisés que le tir de l’artille 
rie est la raison d'être des navires de combat; 
dès lors, avec leur esprit de logique habitvel, 
ils ont porté tout leur effort sur le perfection: 
nement de leurs ‘méthodes et sur le dévelop: 
pement de l’habileté de leurs canonniers.. 1 
sait les beaux résultats LE ont obtenus : Ie 
proportion des coups au La était de 25 % 
a peine en 1899,-:ayant Dec 70 ou 5 % 4 en 
1906, et les résultats de 1907 paraissant devoir 
être encore plus beaux. ; 


Ce progrès a été acquis par une progres OI 
d'exercices méthodiques où rien n'est négl 
depuis l'éducation de l'œil des pointeurs 
qu’au rôle du moindre servant : il n’est p 
rare de voir, par exemple, l'homme chargé de 
fermer la culasse s exercer pendant deux het 
res de suite à faire le mouvement de cette fer: 
meture, de manière à l’effectuer automatique 
ment, pour ainsi dire, et à gagner une demi 
seconde sur lé temps qu'il y emploie. 1 


Pour constater ces progrès, les Anglais 0 
institué des concours d'école à feu exécut 
- de la même maniè 


an $ Ne | pau 


are ; de 


quels sont les re ae LÀ 
par l'amiral pour noter les COUPS 
Les trois bâtiments partent en li- 
gne de front, à la vitesse de ‘15 
nœuds nee faisant route vers 
le but. A 7,000 mètres (position À 
de la figure), l'un des arbitres, 
désigné pour ‘commander la di 


x 


B6tleur biographie, connaissent pendant quel- 
ques jours la gloire ou du moins la popula- 
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LL. MM. le roi et la reine d'Angleterre montant à bord du yacht royal cspagnoi 
« GIRALDA », à Carthagène 


vision, fait le signal de « commencez le feu ». 


Les pièces qui tirent en chasse entrent aussi- 


tôt en action. A 3,500 mètres du but (posi- 
tion 2), l'arbitre signale de venir de 90 degrés 
Sur la gauche : les bâtiments effectuant ce 
mouvement tous à la fois se mettent en li- 
gne de file (position 3) : les pièces qui peu- 


vent pointer à tribord tirent à ce moment. 
Puis l'arbitre signale de venir tous à la fois 
de 180 degrés sur la droite : les pièces de chas- 


Se tirent de nouveau, puis celles de bäbord. 
Au moment où les trois navires, après s'être 


retrouvés en ligne de front (position 4), sont 
de nouveau en ligne de file (position 5), l’ar- 


bitre signale de stopper et de cesser le feu. On 
est alors à 2,000 mètres du but environ. 


La règle est que, pendant ce parcours total, 


Lioutes les pièces de travers doivent avoir tiré 


au moins deux coups pour celles qui ne sont 


“pas à tir rapide, et une dizaine de coups pour 
“les autres (chiffre variable suivant le système 
“de pointage et de chargement). 


C'est ce tir, exécuté 


dans des conditions 
“identiques par tous les bâtiments des différen- 
tes forces navales, qui sert à établir 1e classe- 
“ment : le prix est une coupe offerte par l'Ami- 
Tauté et qui est conservée pendant une an- 
née à bord du bâtiment classé premier. Il y 
4, d'ailleurs, d'autres récompenses : gratifica- 
tions importantes pour les pointeurs et les 
Servants, avancement pour l'officier qui à di- 
rigé le tir, permission de quelques jours pour 
tout l'équipage. Et les noms d2s vainqueurs, 
Publiés dans la presse avec leurs portraits 


rité, 

“Ce qui est le plus intéressant dans ces tirs 
de concours, c'est qu'ils reproduisent dans un 
2xercice les conditions d’un combat, autant du 
oins qu'on peut y arriver en temps de paix. 


IS nous montrent l'intention bien arrêtée des 


Marins anglais d'ouvrir le feu aux grandes 
distances,ainsi que les Japonais l'ont fait dans 
la dernière guerre, et leur volonté de rendre 
Ce feu aussi nourri et aussi efficace que pos- 
Sible. Il n'est pas douteux que l'adversaire 
d'une escadre anglaise recevra de très loin 
une pluie de projectiles assez bien dirigés 
Pour causer des dégâts sérieux et produire, en 
Outre, uné impression profonde, un effet mo- 
ral considérable. Les Anglais veulent « tirer 
les premiers », comme à Fontenoy : ceux qui 
sont exposés à les combattre doivent s’exer- 
cer à les devancer ; il est possible, tout au 
Moins, dé ne pas se laisser devancer par eux: 

Nous avons dit que la proportion atteinte 
dans les derniers tirs était de 75 % environ, 
alors qu'il y sept ans elle n'était que de 89 % : 


la conclusion.toute naturelle, c’est que l’utili- 
sation des navires de combat de la flotte an- 
glaise a triplé en quelques années, et le résul- 
tat est le même que si le nombre des cuiras- 
sés avait triplé sans que le niveau de l’ins- 
truction s'élevât. C'est là un exemple à sui- 
vre, et que toutes les marines feront bien de 
méditer. 
5 A: T. 
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LES MYSTÈRES DE LA MER 


Nous trouvons, dans notre excellent confrcè- 
re américain Shipping l!lustrated, la relation 
d'un fait très curieux et qui, étant donnés les 
témoignages dont il est appuyé, ne saurait 
être mis en doute. ; 

Le 26 Février, le steamer Planet-Neplune, se 
rendant de Coronel (Chili) à New-York, s 
trouvait, par 28° 30° de latitude sud et 46° 30° 
de longitude ouest, à 350 milles environ 
dans le sud-ouest de Rio-de-Janeiro, à 8 h. 45 
du soir. La lune brillait, la mer était caline 
et le navire marchait tranquillement à la vi- 
tesse de 12 nœuds, lorsque, soudainement, 
il piqua du nez dans une sorte de trou, com- 
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me il aurâit pu le faire dans le creux d’une 
énorme lame. La mer monta à bord et couvrit 
le pont d’une quantité d’eau considérable, et, 
pendant environ deux minutes, le bâtiment 
cessa d'aller de l'avant, quoique ses machines 
fussent mises à toute vitesse. 

Puis le vapeur tourna sur place, l'avant ve- 
nant prendre la place de l'arrière, et enfin ;l 
se releva graduellement et continua sa'route 
sans autre incident, laissant derrière lui une 
vaste surface où la mier bouillonnaïit. Il avait 
régné une forte brise dans la matinée du 26. 
mais elle avait disparu et avec elle la mer 
qu’elle avait soulevée. 

Le capitaine Timmis, du Planet-Neptune, 
déclare navoir jamais rien vu de pareil en 
24 années de navigation, et n'avoir non plus 
aucun désir de se retrouver à pareille fête. 

Le navire n’avait d'ailleurs éprouvé aucun 
dommage. Ce fait étrange est il dû à un trem. 
blement de terre sous-marin, ou à la présenre 
d'une sorte de tourbillon ou Maëlstron, com: 
me ‘Celui de la côte de Norvège ? 

EH. 
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LE VOYAGE DU ROID'ANBLETENRE 


S, M. Edouard VII accomplit, en Méditerra- 
née, un voyage dont la portée politique, biea 
ue jusqu'à présent ignorée, ne saurait être 
mise en doute. 

Le 7 Avril, en quittant Toulon, où, selon seg 
propres expressions, il avait tenu à accom- 
plir un devoir de piété en visitant l'Iéna, le 
roi d'Angleterre, accompagné de la reine, a 
gagné Carthagène, à bord du magnifique 
yacht Victoria-and-Albert, qu'escortaient deux 
croiseurs cuirassés de l’escadre anglaise de la 
Méditeranée. 

Les souverains anglais s'y sont rencontrés 
avec le roi d'Espagne, qui est venu, au large, 
les saluer avec son yacht Giralda. 

Les deux monarques, rentrés dans le port 
“le Carthagène, ont eu une longue entrevue. 

On affirme, sans que nous nous fassions £a- 
rant de ce bruit, qu'une reconstitution de 13 
marine militaire espagnole aurait été un des 
sujets traités dans cet entretier, reconsti- 
tution que l'Angleterre seconderait de tous 
ses effets moraux et matériels, La chose n’a 
rien d'invraisemblable. 

Après des visites réciproques et quelques 
banquets où des toasts très chaleureux ont 
été échangés, les deux souverains se sont sé- 
parés, le 10 Avril. Le roi et la reine d’Angle- 
terre ont repris la mer et gagné Malte, où ils 
ont été recus solennellement et ont séjourné 
quelques jours. Une grande revue des troupes 
de terre et de mer a été passée par eux dans 
le cadre pittoresque et évocateur des gloires 
anciennes, qu'offre le, vieux Malte. 


Le 16 Avril, le roi et la reine, toujours à 
bord du Victoria-and-Albert, ont fait route 


| 
| 
| 


La revue des troupes passée, à Malte, par !€ roi d'Angleterre 
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_verain anglais avait exprimé au r 
il avait été convenu que 


du cuirassé Trinacria, à l’arrivée de son nôte 

royal. IL s’est, dès le mouillage opéré, rendu 
à bord du Victoria-and-Albert où le roi d’An- 
_ gleterre l’a reçu le plus affectueusement du 
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à APNTUDES PROFESSIONNELLES — 


au ministre que les réservistes et les terri- 
toriaux inscrits comme bouchers où comme 
_ boulangers ne présenteraient pas toujours les 


-] RAR 


| me bouchers soit des garçons uniquement ha- 
_bitués à faire l'étal, soit des patrons bou- 


guerre, il est nécessaire que le personnel des 


. parmi les hommes susceptibles d’abattre, de 
” dépouiller et de dépecer. 


x 


pendant je séjour des souverains à Gaëte. 


‘appris à tuer ou à parer la bête. 


 fitera des périodes, d'exercices. | 


comme bouchers, ou.se disant tels, devront 
être interrogés par un sous-intendant mji'i- 


; Fe kA qe : È N a de x n d 2 LE 
pour Gaëte où, suivant un désir 


! les deux 
se rencontreraient. AU SE EE 


: SRE 


Cette entrevue a eu lieu le 17 


Le roi Victor-Emmanuel assistait, à bord 


monde, Le cérémonial ordinaire à été suivi. 


LU LAS MR UNE Re VO RUÉE C0 De RER Ts € ] 


æ DES RÉSERVISTES 


Ces 


A diverses reprises, il a été rendu compte 


aptitudes professionnelles suffisantes pour 
rendre, en cas de mobilisation, les services 
que l’on serait en droit d'attendre d'eux. 

C'est ainsi que l’on inscrit souvent com- 


chers des grandes villes qui n’ont jamais 


Pour éviter tout mécompte en temps de 


bouchers militaires soit pris exclusivement 


Dans le même ordre d'idées, on ne doit pas 
désigner comme boulangers des hommes tels 
que des porteurs de pain ou des pâtissiers. 

Il importe donc que la vérification des pr9- 
fessions de boulanger et de boucher soit faite 
d'une façon très sérieuse, . L 

Cette vérification devra être faite dans cha- 
que corps de troupe. 

Pour les hommes de complément, on pro- 
Les hommes inscrits comme boulangers ou 


taire ou un officier d'administration des sub- 


sistances, s'il s'en trouve dans la garnison ; 


à défaut, l'officier d’approvisionnement du 
corps, ou même, dans les détachements, des 
gradés exerçant réellement les professions 


 susvisées interrogeront les hommes sur leurs 


connaissances techniques. 


A la suite de cet examen, on inscrira, sur |, 


* les livrets des boulangers et des bouchers sus- 


ceptibles d’être utilisés, au-dessous de la pro- 
fession, les mots sait cuire, ou*sait luer. 
Pour les autres, on mettra, au-dessous de 


l'indication de la profession, la mention non 


“utilisable comme tel. 


Ces renseignements seront transmis par les 
chefs de corps aux commandants de recrute- 
ment intéressés. 

En outre, dans lés campagnes, à l'exception 
des grands centres (dont la désignation est 
laissée à l'appréciation des généraux com- 
mandants de corps d'armée), où cette vériti- 
cation serait difficile, la gendarmerie procs- 
dera, chaque année, dans le courant du mis 
de Juin, à la vérification des professions de 
boucher ou de boulanger, dans l’ordre d'idées 
indiqué ci-dessus, ainsi que cela se fait déjà 
pour les boulangers des boulangeries de 
guerre des stations-magasins et des centres 
de fabrication de pain de guerre. 

A cet effet, les commandants de recrute- 
ment adresseront, chaque année, le 17 Juin, 
aux commandants des arrondissements de 
gendarmerie, la liste du personnel à vérifier, 
dont le domicile est situé sur leur territoire. 
Ces listes leur seront retournées vérifiées 
le 1er Juillet suivant. 

Les généraux commandants de corps «4'ar- 
miée ont été priés d'assurer l'exécution régu: 
lière des dispositions, qui précèdent. A. 
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fn TEST fr ser sa 1 1e Me 5 5e et ra (rie à “ 
Le ministre de la Guerre vient 
aux généraux commandants de cor 
de lui adresser, pour le 20 Mai prochai 
tat nominatif des enfants de troupe de 
rie B, qui doivent entrer dans les écol |. Les 
taires préparatoires au mois d'Octobre 1607. | ront la 
Cet état ne devra pas comprendre les no] | à 
des enfants de troupe qui ont été rayés 
contrôles par application de l’article 24: 
l'instruction du 10 Octobre 1901, 


RAC ONE Le 
| 19 


La production du certificat d’études primai- LES COMP 


DRE 


fe | “ s. À 


res est obligatoire pour les enfants de troupe | 
susceptibles d’être admis dans les écoles mi-| 
litaireés préparatoires Ô A AR DS 
Néanmoins, les généraux commandants de|y 
corps d'armée devront adresser au ministre s 
les dossiers de ceux qui ne seraient pas |s 
pourvus dudit certificat, en y joignant leur| 
avis sur l'admission de ces derniers, afin de 
lui permettre de statuer en connaissance de 
cause. , . : es RS ; 
Les corps devront indiquer sur ledit état 
les renseignements relatifs au degré d’instruc: 
tion des enfants et rendront compte, le 1% 
Août, terme de rigueur, du résultat de l’exa- 
men pour l’obtention du certificat d’études, en 
ce qui concerne les enfants présentés après le 
ler Mai à cet examen,  AUEN “ 


ra f 


Les allocations aux anciens militaires 


Les anciens militaires comptant 14 ans de 
services antérieurement à la loi du 23 Juillet 
1881 vont tous recevoir une part du crédit de E 
650,000 francs, qui a été inscrit au chapitre 54 les corps de troupe dont ils fon 2 Lie 

IL | ( . ME VE 


du budget de la Guerre pour 1907. | FA | FA à 
Po SAPIN } Afin de ne pas mélanger les militaires d 
Mais pour arrêter la somme revenant à| corps de De du ne général avec 1 

chacun d'eux, le ministre a besoin de connaî-| militaires étrangers ou indigènes et'avec-ceu 

tre leur effectif aussi exactement que possi-| des bataillons d'infanterie légère d'Af 
ble. LOUE : l'organisation des compagnies dediscipline 
A cet effet, il vient de communiquer aux|a été complétée par la constitution d’un ce 
généraux Ccommandants de corps d'armée les|tain nombre de sections de discipline rat 
a 


ae 
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il 


Ph 


(pr to 


ans Lt 
. En vertu de la loi du 13 Me 
par la loi du 18 Juillet 189 
compagnies de discipline, d 
rie et une eñ Tunisie, desti ê 
..1°’ les hommes appartenant aux caté 
visées par les articles 80 et 83 de la loi « 5 
crutement du 21 Mars 1905, ’artic | 
du code de justice militaire, et | es 
70,73, 76 de la loi du 24 Déce 
l'inscription maritime: T0" 
. 8° les militaires et marins qui, 
incorporation, se sont mutilés volonta 
dans le but d'échapper au service; 


tent le trouble et le mauvais 


listes nominatives desdits anciens militaires, rs 
en résidence dans chaque département, qui 
ont obtenu une allocation l’année dernière, 


lons d'Afrique. 
En outre, le d 


l'exactitude par la gendarmerie. Tonkin, de la Cochinchine et de Madaga 

Ce travail devra être terminé pour le 25 Mai Tout d’abord, il convient de considérer. 
prochain au plus tard ; le Crédit de 650,000 | la mise en vigueur de la loi du 21 Mars 1905, 
francs, inscrit dans le budget, sera ensuite | réduisant à deux ans la durée du service-mi“ 
réparti suivant les besoins de chaque corps|litaire dans l’armée active, aura pour consé: 
d'armée. | ï quence inévitable de diminuer les effectifs 


EE à 


CONCOURS D'ESCRIME A JOINVILLE 


Î 


Mais, d'autre part, la réformé nécessaire ne. 
saurait se borner à une simple diminution 
nombre de ces unités, car l'expérience a m 
tré surabondamment que, s’il est indispen 
ble d'isoler momentanément les éléments 
ne disciplinés de la partie saine des corps de 
: Un concours pour l'emploi d'adjudant maïi-| troupe, et s’il est nécessaire de les grouper 
tre d'escrime aura lieu le lundi 17 Juin pro-| part sous la direction dé cadres choisis; il 
chain, à l’école de Joinville. dangereux d'envoyer ces hommes trop loi 
Seront seuls admis rente les sous- série fe Ur immédiate des hautes 
officiers comptant, au ai , AU MOINS cl EN PS NET ECO CR 
ä ans de fonctions comme maître d'escrime. es plus, pi Has abusif de es Fu 
Il sera établi, pour chaque sous-officier| CONdAINNES CES PORTES QUES 
& issant cette condition d’ancienneté : montrés indisciplinés et qui n'en demeurent, 
CADRES Re di k pas moins des militaires soumis aux règl 
J°.Un Dole OUnS RER Re .. .. ments militaires : malgré des amélioration 
eo Un état signalétique et des services ; certaines, le régime des compagnies de disci- 
3° Une feuille de notes conforme au mO-|pjline donne encore lieu à de vives critiques, 
dèle n° 3. visant notamment la tenue spéciale des dis: 
Cette feuille sera remplie par le Chef de|&jrlinaires, la sévérité excessive des puni. 
Faire does et eau OU Eur | HORS Eu peuens Jeu ALES 
point d’être nommé à ce grade. infigées, les Hayes son: imposés. 
(Cette feuille de notes, qui sera tracée à la 
main, indiquera, à la rubrique « date d'en- 
trée en fonctions comme maître d'escrime », 
la date de la nomination par le ministre à 
l'emploi de maître d'escrime et non celle de 
l'obtention du brevet.) toute liberté. I1 convient, au contraire, de tra= 
Ces pièces, réunies dans un état récapitu-| vailler à leur relèvement moral, de les aider 
latif sur lequel sera consigné l'avis personnel|à s’amender. en les protégeant contre eux 
du commandant de corps d'armée, devront | mêmes, de leur inculquer le sentiment du de 
parvenir au ministre au plus tard le'5 Mai, | voir, en un mot, de les rendre meilleurs et dé 
sous le timbre de la première direction, 2° bu- y réconcilier par là même avec leurs sembla 
Teau. G HAE RE ee 2 A DU TU TPOSRERTEE LS. 
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exercices, les employer soit à des travaux mi- 
litaires, soit à des travaux d'utilité publique, 
soit à des travaux professionnels propres à 
leur assurer plus tard des moyens d’'exis- 
tence. 

Le séjour dans les sections stationnées hors 
d'Europe ne compte pas comme campagne 
pour les hommes envoyés dans ces sections 
par mesure de discipline. Un décret rendu"! 
sur la proposition du ministre de la Guerr: 
fixera le nombre, l'encadrement, les/zones de 
Stationnement des sections d'amendement, 
ainsi que leur régime intérieur. : 


———— D —— 


LE DONJON DE VINCENNES 


Le donjon de Vincennes est actuellement. 
OCCupé par les services de l'artillerie. Sur la 
demande de M. Beloncle, député de la Seine, 
et de la municipalité de Vincennes, l’admi- 
nistration des Beaux-Arts a entamé des pour- 
parlers avec le département de la Guerre pour 
que la. vieille forteresse soit remise à la ville, 
qui y installerait un musée. Le ministre de 
la Guerre ne fait pas d'objections de principe 
au projet, pourvu que les services qui utili- 
sent actuellement les salles du donjon .puis- 
sent’ être logés ailleurs sans qu'il en résulte 
de dépenses à la charge du budget de la 
envoÿés dans les sections d'amendement, Guerre ou des inconvénients graves pour 
_ Se basant sur les Ne dep Qt Me tnt Le es 4 histoire a 

L inistres de le Guerre et de la Ma- ï : en 0 RO A de a DEN A 4 
Fe pose sur le bureau de la Chambre Au fort de Vincennes, — Le donjon et du château de Vincennes, 
un projet de loi dont voici les dispositions es-|.... . Rue [etre le parc ou le bois de Vincennes 
ontielles indigènes. Les hommes de l'armée de mer | (les trois noms lui ont été appliqués indiffé- 
Les unités de discipline sont supprimées ;| SOnt envoyés aux sections les plus proches |remment), se trouve mentionnée dans des 
“il est créé, tant pour les troupes métropoli- du lieu où iis sont en service. | chartes du neuvième siècle sous la forme de 
—jaincs que pour les troupes coloniales, ou sta-| es mutilés volontaires formeront, dans les | Vilcenna. te 5) 
Hionnées en Afrique et pour les hommes ile sections, une catégorie distincte à laquelle | En 1164, Louis VIT aliéna une partie de ce 
— l'armiée de mer, des sections dites d'amende- des 16caux spéciaux seront affectés. bois en faveur des religieux de l’ordre de 
ÿ ent, qui sont respectivement rattachées, Chaque section d’amendement a un cadre | Grandmont, et ce fut l'origine du couvent oc- 
ÿ 4 ur le commandement et l'administration, à Spécial proportionné à son effectif. Les offi- cupé plus tard en ce lieu par les minimes et 
DES corps dè la métropole, -de l'Algérie, de la | Ciers, les sous-officiers et Caporaux comptent qui subsista jusqu’à la Révolution. 
inisietetdes colonies. Les sections d'amen-| en sus de l'effectif normal du corps auquel C'est sans doute ce même roi, ou Philippe- 
ément reçoivent : 1° les hommes qui, aux la section est rattachée. | | Auguste, qui fit construire le premier château 
nes dés lois Sur lé recrutement de l'armée Les hommes envoyés dans les sections d'a-|royal de Vincennes, celui où résidait saint 

Sur l'inscription maritime, devaient être en- mendement y seront soumis au régime inté-| Louis, lorsqu'il se plaisait à rendre la jus- 
Voyés aux compagnies de discipline ; 2° Les | rieur des corps de troupe auxquels ces Sec-|tice sous un chêne voisin. 

Honmes des armees de terre et de mer qui, |tions sont rattachées, Mais l'édifice actuel date de Philippe VI :t 
“apres incorporation, se sont mutilés volontai-| Tout en y étant astreints à une discipline |de ses deux successeurs ; il fut construit tot 
ment pour échapper au service ; 3° sur l'or-| plus sévère et à une surveillance plus étroite | entier, y compris le donjon, de 1337 à 1370 en- 


M propose la suppression des unités (compa- | 
 gnies et sections) de discipline. . : 


—_ Les hommes dont l'inconduite ou la nature 
… indisciplinée nécessitera l'isolement momen- 
tané des corps de troupe, seront placés dan: 
des sections dites « d’amendement ». Ils y 
seront soumis, sous les ordres de cadres spé: | 
“cialement choisis, au même régime militaire |. 
n que les corps de troupe dont ils auront la te-| 
parte. 
Pour affirmér que les « sections d'’amende- 
ent » ne doivent pas être assimilées à des 
établissements pénitentiaires, on les ratta- 
hera administrativement à des corps de 
oupe du service général. 
Enfin, pour leur assurer la suveillance et 
contrôle des hautes autorités militaires et 
du: pouvoir central, on les conservera sur ie 
territoire métropolitain. On n’exceptera de 
ette dernière règle que les sections d'amen- |# 
lement créées dans les troupes d'Algérie et 
le Tunisie et dans les troupes coloniales si 
onnées aux colonies. 
Toutefois, comme il n'est pas rationnel que 
les militaires, dont la conduite et la maniere 
e servir laissent profondément à désirer, 
-conserveént tous les avantages accordés à ceux 
“qui n'ont pas démérité, le ministre demande 
at Parlement de décider que, par modifica- 
tion à l’article 7? de la loi du 11 Avril 1821, 
e séjour hors d'Europe, en temps de paix n& 
mpte pas comme campagne aux hommes 


hr” 


cu du commandant de corps d'armée et |que les autres militaires, ils ne doivent, sous | viron. Charles V y naquit et y mourut. ‘A 
ur avis conforme d'un conseil de discipline; | aucun rapport, être assimilés à des condam-| l'exception de la chapelle, qui date de la pre- 
s hommes qui, parides fautes individuelles | nés. Etant appelés à reprendre leur place | mière moitié du seizième siècie, et des deux 
ves et réitérees contre sa discipline, _. parmi les autres militaires de l’armée, ils | pavillons situés de chaque côté de là porte 
le trouble et le mauvais exemple dans les | doivent continuer à recevoir l'instruction mi-|qui donne sur le bois, construits sous 
“Corpscde troupe dont ils font partie; 4° sur|litaire complète ; en outre, afin de ne jamais | Louis XIV, le château de Vincennes reste, 
Ordre du ministre de la Marine et sur l'avis iles laisser inoccupés, on peut, en dehors desi dans son ensemble, un très précieux spéci- 
nforme d'un conseil SAME EE ME AR AE PE MEEATe — men de l'architecture 
discipline,les hom- militaire du quator- 
ïes de l'armée de zième siècle ; il nous 
er qui se sont mis sérait parvenu intact, 
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us les conditions si Napoléon 1° n'avait 
\ Prévues ci-dessus ; 5° fait raser, à hauteur 
À r l’ordre du minis- du mur d'enceinte, les 

la /Guerré ou nuit {ours qui. flan- 


Ed 

® 
> 

-D 


=? 


rine, suivant l'arme 
à laquelle ils appar: 
ennent, les hommes 

i prennent part à 
pe actes collectifs 
d'indiscipline. 

Les sections d’a- 
nendement tiennent 
“carnison sur le terri- 
“ioire de France mé- 
ropolitaine, à l'ex- 
eption de celles des- 
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hommes provenant 
BuNdEs troupes indigë- 
IRARNES, des régiments 
étrangers et des tron- 
yes métropolitaines 
Muou coloniales station- 
nées en Algérie ou 
“aux colonies ; des sec- 
mtions spéciales seront, 
du reste, instituées : 
| +4 pour les régiments 
wnétrangers; 2° pour les 
| pue légère d'Afrique ; 
> | ss pour. les troupes 
ag 

\ 


inées à recévoir les 


“bataillons d'infante- 


Vue intérieure du fort de Vincennes 


quaient cette enceinte. 
'ANpPAarTUT Au: rene 
de Louis XI, le don- 
jon devint prison 
d'Etat. 

_ Le duc d'Enghien y 
fui incarcéré dans Ia 
nuit du 20 au 2i Mars 

804, jugé, fusillé et 
enterré dans le fossé 
même, au bas du pa- 
villon dit de la Reine. 

Les derniers déte- 
nus ont été, en 1830, 
les ministres de Char- 
lës X, et, au moment 
du coup, d'Etat de 
1851, bon nombre de 
députés républicaies 
arrêtés dens la nuit 
di ? Décembre. 

En 1814 et en 1815, 
le château de Vincen- 
nes, qui était deveni 
le grand arsenal et le 
grand magasin dap- 
frovisionnement dés 
armées de Napoléon, 
Btait désigné par son 
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importance aux attaques des al- 
liés, qui l’assiégèrent deux fois en 
vain. L'héroïque général Daumes- 
nil, qui commandait le château, 
ne le rendit qu'au gouvernement 
des Bourbons, redevenu le gouver- 
nement régulier, par une cCapli- 
tulation dont il rédigea lui-même 
les termes. 
D. 
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Le rôle de l'artillerie 
pendant le combat 


L'action de l'artillerie doit sè 
faire sentir dans toutes les phases 
du combat, puisque cette arme a 
pour mission de préparer et d’ap- 
puyer les efforts de r’infanterie.Ce 
rôle ne peut être rempli que s’il 
existe une liaison étroite entre les 
efforts, des deux armes, que si la 
combinaison de leurs moyens d’ac- 
tion se produit à propos et en temps voulu. 
C’est pourquoi l'artillerie est toujours placée 
sous les ordres du commandant des troupes, 


. Qui à toujours auprès de lui le commandant 


de l'artillerie. Il peut ainsi, à tout instant, le 
tenir au courant de la situation et de ses in- 
tentions, et surtout le prévenir en temps utile 
du moment'où l’infanterié va executer une at- 
taque, tout en songeant constamment à assu- 
rer la protection de l'artillerie. 

Sans entrer dans des détails circonstanciés, 
exposons quelques principes qui serviront à 
comprendre le mode d'emploi de l'artillerie 
dans les différentes phases du combat, 

Un combat comprend généralement  plu- 
sieurs phases : les préliminaires, le combat 
de préparation, l'attaque dévisive, La poursui- 
te, ou le rétablissement de l’ordre. | 

Les préliminaires du combat consistent dans 
ha prise de contact et l'engagement des avant- 
gardes. 

Une avant-garde a deux missions bien net- 
tes : frayer la route au gros des forces qu’elle 
couvre ; quand elle :se heurte à une résistan- 
ce qu’elle ne peut vaincre, oblicer l'ennemi 
à montrer ses forces, tout en laissant au com- 
mandement la liberté de refuser le combat ou 
de l’engager. 

Quels sont les obstacles qui “ruvent arrê- 
ter la marche de l'avant-garde ? Evidemment, 
des fractions de troupes ennemies qui, bien 
postées dans des points d'appui, accueilleront 
lavant-carde à coups de fusil, et peut-être à 
coups de canon. Il serait avantaseux,à ce mo- 
ment, d'avoir de l'artillerie en position de 
surveillance, prête à préparer l'attaque de ces 
points d'appui,que l’a- 

vant-garde pourra 
ainsi enlever, sans se 
déployer tout entiére 
ni arrêter sensibi£- 
ment sa marche. 


Donc, au contact dé 


lennemi, l'artillerie 
de l'avant-garde pro- 
£gr2ssera par bonds, 


pour aller de crête en 
crête se mettre en no- 
sition de surveillance», 
afin d’être toujours en 
mesure de préparer 
immédiatement lac 
tion du gros de l'a. 
vant-garde, 

Si l'avant-carde se 
heurte à ‘une :résis- 
tance trop forte qui 
l’'oblige à s'arrêter er 
à se déployer, c'est 
qu'elle est en présence 
du gros des forces er- 
nemies. Alors les bat- 
teries changeant  fré- 


quemment de pisi- 
tion, aideront toutes 
le; fractions d'infante 
rie dans les attaques 
exécutées sur tout le 


front, pour contrair- 


L'artillerie au combat. — Le réglage du tir 


s 


dre l'adversaire à dévoiler l'emplacement de 
ses forces, 

Lorsque le commandement accepte Ia ba- 
taille, il entreprend le combat de préparation; 
dans ce combat, l'artillerie devra engager avec 
l’artillerie adverse une série de luttes suc- 
cessives ayant pour objet de la réduire, au 
moins momentanément, au silence ; de plus, 
certaines batteries auront à appuyer les atta- 
ques partielles d'infanterie sur les points d'ap- 
pui du front ennemi. Dans les luttes d’artille- 
rie, il convient de procéder, pour ainsi dire, 
par contre-attaques, puisqu'il y a avantage à 
se mesurer avec une artillerie' en action ; il y 
aura donc lieu de n’engager, en toutes cir- 
constances, que le nombre de batteries stricte- 
ment nécessaire, car, toutes choses égales 
d'ailleurs, la supériorité ‘paraît ‘devoir ètre 
acquise à celui des deux adversaires qui aura 
pu conserver des batteries disponibles, après 
avoir réussi à faire tirer toute l'artillerie en- 
nemie ; il aura, en-effet, les moyens d’acca- 
bler, au moment voulu, l’artNerie adverse en 
lutte avec la fraction de son artillerie déjà en- 
gagée. 

Cette lutte ne sera pas une canonnade conti- 
nue, à cause dela rapidité même du tir ; tou- 
tefois, il ne-faudra jamais considérer comme 
hcrs de cause une artillerie ennemie réduite 
au silence, mais,. au contraire, la surveiller 
étroitement pour le cas où elle renrendrait la 
lutte, après s'être reconstituée sur place. 

Dans les attaques partielles exécutées par 
l'infanterie, la conduite à tenir par l’artille- 
rie ne diffère en rien de celle qu’elle suivra 
dans l'attaque décisive ; car, somme toute, les 
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exécutants doivent toujours consi-. 
dérer' comme décisive et pousser à 
fond une attaque dont ils sont. 
chargés. L'attaque décisive doit” 
être préparée par une concentra-w 
tion intense des feux d'artillerie ets 
d'infanterie qui peuvent battre 
l'objectif choisi; aussi comprend-* 
elle deux phases : la préparation” 
spéciale et l'exécution. PE ASS 
La préparation de l'attaque déci- 
sive doit se faire à un moment bien 
précis; commencée trop tôt, elle” 
décélerait à l'ennemi le point d’at-« 
taque et lui permettrait d'y faire 
affluer des réserves ; commencée 
trop tard, elle ne pourrait pas pro 
duire un effet moral et matériel 
suffisant, puisqu'il faudra cesser 
ou allonger le tir quand la masse” 
d'attaque arrivera sur le point” 
choisi. PES ON MR 
Dans cette préparation de l’atta-" 
que, Vartillerie a simultanément 
plusieurs tâches à remplir : 
1° Accabler l'artillerie ennemie, 
qui dirige son feu sur des troupes“ 
d'attaque ; TRS F 
20 Rendre intenables le fronts 
d'attaque, ses abords et ses derriè- 
res pour gêner le feu des réserves ; 
3° Frayer un chemin aux troupes d'assaut, 
peut-être au moyen de l'artillerie lourde d’ar-« 
mée, à travers des obstacles matériels ou des 
défenses accessoires qui s'opposent à l'irrup-" 
tion en masse sur la position. Afin d'assurer 
une répartition convenable des efforts et d’a-"u 
gir au moment voulu, il est nécessaire de pla-« 
cer sous une direction unique toute l’artille 
rie chargée d’exécutér cette préparation, etm 
c'est ainsi que les généraux d'artillerie peu: 
vent être appelés à prendre effectivement le 
commandement de plusieurs artilleries divi- 
sionnaires ou fractions d'artillerie de COrps. 
Pendant l'exécution de l'attaque, l'artillerie 
se divise en deux parties : la première, com-« 
posée d'artillerie divisionnaire, suit l’infante-w 
rie par échelons et par bonds, en n'hésitant 
pas à se mettre en batterie aux distances les 
plus rapprochées de l'infanterie ennemie, afin 
de prêter aux troupes d'attaque un COnCOUurs 
matériel et moral de tous les instants ; ellenem 
se préoccupe pas de l'artillerie adverse, qui 
doit être contre-battue par les batteries de 1A 
deuxième partie ; elle se porte sur la posi- 
tion ennemie dès que l’assaillant y a prise 
pied, pour achever de refouler les troupes dem 
la défense. ; 
La deuxième partie se compose d'artillerie 
qui reste en place pour contre-battre, avec la 
dernière énergie, toute artillerie ennemie  ; 
pour tirer sur la position ennemie, tant quem 
le tir n’est pas dangereux pour les troupes de 
l'attaque ; pour surveiller enfin les abords 
et les débouchés part où peuvent arriu 
ver des contre-attaques. Si l'attaque réussit, 
des troupes désignées 
- Spécialement : sont 
ch"<ées:de Inn 
suité. On leur affecte 
de l'artillerie qui les 
accompagne par “che: 
lons, ‘de : manière. à 
pouvoir. écraser, dès 
qu'elle se met à tirer, 
l'artillerie : qui vou- 
drait entrer en ligne. 


‘ Si l'attaque échoue, 
on dirige sur les trou-= 
res d'attaque de l'en" 
nemi le feu de toutes 
l'artillerie ayant des 
- vues sur elle, en laisw 
sant à l'artillerie quin 
ne peut prendre part 
à cette. lutte ‘le ;SONIS 
de contre-battre l'ar:" 
tillerie adverse. L'ar-m 
tillerie résistera alora® 
“sur place :’jusqu'4 
épuisement complet 
à cette condition, lan 
perte du matériel n'est” 
plus un déshonneur." 
Dans la retraite, en- 
fin, si l'artillerie agite 
plus efficacement en’ 
se retirant par éche- 
lons, Sur des positions 
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M succès. On a reconnu 


Voiture à moteur. Le 
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(h tures de 24 chevaux, 
“mousine » et munies 
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d’où elle peut contre-battre l'artillerie en 
nemie qui poursuit l'infanterie de ses obus, 
il est bon que quelques batteries, prêtes 
à tous les sacrifices, donnent un appui moral 
à leur infanterie en se retirant au pas, coude 
à coude avec elle. 

Les principes qui viennent d'être exposés ci- 
dessus s'appliquent à lartillerie à cheval at 
tachée à la cavalerie. Cependant, les condi- 
tions de rapidité priment toutes les autres. Le 
chef d'escadron commandant l'artillerie ne 
quitte le-ccommandement de la cavalerie qu’au 
moment d'agir, quand il a reçu ses ordres et 
connaît ses intentions. El cherche à placer $9n 

rouné de facon qu'il puisse tirer le plus 
ongtemps possible sans gêner la cavalerie et 
Sans être masqué par elle. 


Il fait généralement diriger le tir sur les 


têtes de colonnes, puis sur le front des mas- 
ses dont il importe de gêner le déploiement ; 
s’il sé produit une mêlée, il allonge le tir pour 


arrêter les réserves avant qu’elles intervien- 


nent ; si l'ennemi fait demi-tour, le groupe se 

orte en avant à toute allure pour appuyer 
fa poursuite ; si la cavalerie ennemie charge 
Je groupe, celui-ci continue le fis jusqu’à la 
dernière seconde. Très exposée aux surprises 
de la cavalerie adverse, l'artillerie à cheval 
ne doit jamais rester sans soutien. 


En dehors de la bataille, l’artillerie à cheval 
peut jouer un rôle très important en agis- 
sant par surprise contre les Colonnes en mar- 

‘che. Elle profite de sa mobilité pour recher- 

cher les emplacements d'où elle peut les ca- 
nonner : elle les force ainsi à s'arrêter et à 
déployer une partie de leurs forces pour $e 
protéger. Mais elle évite de s'engager à fond, 
et aès qu'elle a jeté le trouble et arrêté l'en- 
nemi, elle se retire pour recommencer plus 
loin. 

Pendant la bataille, les groupes affectés aax 
divisions de cavalerie combattent avec ces di- 
visions dans toutes les circonstances où ell£s 
peuvent intervenir,en particulier sur les flancs 
et les derrières de l'ennemi, ainsi que dans la 
poursuite. , à 

L'artillerie des divisions de cavalerie est ra- 
vitaillée en munitions par le parc d’artillerte 
de corps d'armée le plus voisin. “ 


D nn St 
Les automobiles du service du santé 


Le Service de santé de l'armée avait mis à 
l'étude, il y a quelque: temps, plusieurs types 
de voitures automobiles destinées au trans- 
des malades et des blessés. Les 
expériences réalisées sous le Contrôle de m$ 
decins militaires et d'officiers connaissant 
bien l'automobilisme 
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L'explcrateur allemand KRAKER, 
entre les défenses de l'éléphant qu'it a tué 
res montre comment, à l’aide de brancards, 
on installe dans la voiture les malades cou- 
Chés.# ; 
PP HAS PR TSF) 


Chez tous les dépositaires du Petit Journal, 
la Carte militaire de la France, tirée en piu- 
sieurs couleurs. — Prix : 0 fr, 10. ; 


ont été couronnées de 


cue la voiture d’am- 
buiance réglementai- 
re à chevaux pouvait 
ètre avantageusement 
remplacée par une 


gouvernement mili- 
tire de Paris vient, 
en ‘conséquence, de 
po'ir le 
scrvice de la garni- 
con, trois de: ces \oi- 


Nous publions au- 
des phot)9- 
raphies représentant 
e type adopté par le 
service de santé mili- 
taire. Ce sont des voi- 


- de la forme dite « li- 


- d'amortisseurs, pour 
… épargner aux mala- 
des les secousses et 
(#49) 
- fortes. 


Chaque voiture peut 
“contenir 8 blessés où 
malades assis, où 
bien 4 couchés. 


“+ 
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LE RECORD DES DÉFENSES D'ÉLEPHANT 


L’explorateur allémand ,Kraker, actuelle- 
ment au Congo, est un intrépide chasseur d'’é- 
léphants, Se trouvant, l’an dernier, dans l'Ou- 
ganda, il eut la chance de tuer un énorme 
pachyderme dont il ramena les défenses à la 
côte. Celles-ci mesurent 2 m. 85 de longueur. 
Notre photographie permet, par comparaison, 
de se rendre compte de leurs dimensions inu- 
sitées. On croit, en effet, que ce sont les plus 
longues qui aient jamais figuré sur les mar- 
chés de l’ivoire. 

Une seule d’entre elles constitue la charge 
d'un homme vigoureux ; et d’après les tarits 
actuels de l’ivoire, les feux défenses valent 
environ 10,000 francs. Le chasseur Kraker n’a 
pas, on le voit, perdu sa journée lorsqu'il a 
abattu le pâchyderme de l'Ouganda. 


CA CARRE PUCES PA A LL 
Le service sanitaire 
dans l'Armée allemande 


Le ministre de la Guerre prussien vient 
d'apporter des modifications très sérieuses à 
l'organisation du service de santé de l’armée: 
Le nouveau règlement qu'il vient d'élaborer 
est établi principalement d’après les expé- 
riences faites pendant la guerre russo-japo- 
naise et aussi pendant la guerre du Trans- 
vaal et l'expédition contre les Herreros. 
Parmi les innovations importantes de ce 
règlement, 11 faut - citer en. premier lieu 
l'augmentation du nombre des infirmiers ef 
leur classement plus pratique dans les. dif- 
férents cadres. 

Le système des aides-infirmiers, qui mar- 
chaient et combattaient avec les autres sol- 
dats et ne déposaient les armes et ne sortaient 
des rangs qu'au moment où l’on avait besoin 
d'eux comme infirmiers, à été aboli. A leur 
place, quatre infirmiers réguliers, non combat- 
tants, de la Croix-Rouge, seront attachés à 
chaque compagnie. 

Les lourds fourgons d’ambulance de Ia ca- 
valerie ont été remplacés par des voitures de 
type léger. En outre, quelques chevaux de 
bât porteront des ‘instruments de chirur- 
gie, etc, etc. : 

Les hôpitaux de campagne seront munis des 
instruments et. des appareils les plus perfec- 


 tionnés ; ils auront des Voitures transportant 


sur le champ de bataille même des appa- 
reils Ræœntgen, afin que l’on puisse, .sur-le- 
champ, se servir des rayons X. 

Des appareils pour produire de l’eau potable 
ont été également 
distribués ; leur très 
grande utilité a été 
clairement démontrée 


japonaise où les Jape- 
nais. se sont, par leur 
emploi, préservés (le- 
pidémies typhoides. 
Il faut encore men- 
tiouner l'existence de 
laboratoires  bactério- 
logiques et .de tentes 
spéciales où les bles- 
sés seront pansés,ten- 
ics qui peuvent ètre 
montées en quelques 
minutes. 4 
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Les «Rrmées du XX° Siècle » 


Superbe  encyclopé- 
die militaire. maritih 
me et coloniale, donne 
des. renseignements 
utiles sur les Armées 
et Les Flottes du mon- 
de.Un magnifique vo- 
lume de 480 pages et 
900 ‘* gravures.” Prix 
TANGO NL PTE: (59. 
Adrésser les demüan- 
des à M. l'Administra- 
teur-Délégué du Petit 
Journal. 
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dans la guerre russo- 
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téléphone pour transmettre aux baticries les} 


Lesexcédents de sous-officiers allemands 


Tous les ans, l'autorité militaire prussienne 
augmente le nombre de ses sous-officiers ren- 
gagés ; ils dépassent notablement l'effectif 
prévu par le budget,et c'est par des virements, 
jgnorés du commun des mortels, que l'on paie 
leur solde et leur entretien. 
La raison déterminante 
ité est 
sortes titulaires en remplaçant dans 
les compagniés, escadrons où batteries les 
sous-officiers qui en sont détachés pour un 
motif quelconque ; d'autre part, de parer au 
déficit en officiers qui existe dans certains 


de cette irrégula- 


d'une part, d'alléger le service des |: 


ordres du commandant supérieur :: 

« Il faut souvent, s'écrie-til, hurler dans 
les oreilles des canonniers les commande- 
ments, Comment peut-on songer à diriger !e 
feu de plusieurs batteries par téléphone ? » 

Le général Rohn remarque aussi que l'em- 
ploi du tir indirect rend plus difficile le chan- 
gement de position, si important pendant la 
bataille. Il faut, en effet, mesurer des angles 
pour déterminer la position exacte à prendre 
et on laisse échapper le moment favorale. 


Enfin, le 
les buts mobiles. 

Donc, les positions directes doivent rester 
la règie générale pour l'artillerie de campa- 
gne et c’est aux batteries lourdes seulement 
qu'il faut laisser les positions abritées. 


corps de troupe, en particulier 
dans l'infanterie, où il est des plus 
sensibles. 

Voici les renseignements les plus 
récents sur la quantité de ces SOUS- 
officiers en surnombre : É 

Une décision ministérielle a fixè 
à 1,613 le nombre maximum de 

Vizefedwebel et Vizewachtmeister 
ui pourront être nomImes, en sus 
de l'effectif budgétaire, à partir du 
1 Novembre 1906, pour faire le 
service d'officiers dans les 17 COrps 
d'armée prussiens, NET 

Ce nombre se répartit ainsi qu’il 
suit par arme : ; 

Infanterie, 1,449; artillerie de 
campagne, 79; artillerie à pied, 
48 ; pionniers, 20 ; train, 17. ; 

Les bataillons d'infanterie ou de 
chasseurs pourront compter Cha- 
cun au plus 3 sous-officiers .de 
cette catégorie ; les régiments d’ar- 
tillerie de campagne à {trois grou- 
pes ?, et ceux à deux groupes un 
seul ; les régiments d'artillerie à 
pied à douze compagnies, 4; à 
huit ou dix compagnies, 3 ; les ba- 
taillons de pionniers et ceux du 
train, 1. 

La quantité de sous-officiers en 
surnombre se trouvera ainsi SUPÉ- 
rieure de 108.unités à celle qui 
avait été fixée l'an dernier. Il y & 
augmentation de 155 pour l’infan- 
terie et les chasseurs, et de 9 pour 
l'artillerie de campagne ; diminu- 
tion de 20 pour l'artillerie à pied; 
de 19 pour les pionniers, et de 17 
pour le train. : à 

En Bavière, pendant la deuxie- 
me moitié de l'exercice financier 
1906, le nombre de sous-officiers 
entretenus comme suppléants offi- 
ciers, en sus des effectifs budgétai- 
res, sera le même que pendant là 

remière moitié de l’année vour 

‘infanterie et la cavalerie, Savoir: 

Infanterie, 33 ; cavalerie, 7: 

Pour les pionniers, ce nombre 
passera de 2 à 4 ; pour le train, au 
contraire, il s’abaissera de 4 à 2. 
L’artillerie à pied bavaroise n’au- 
ra plus de sous-officiers de cette 
catégorie. ; 

K. 
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DANS L'ARTILLERIE ALLEMANDE 


Notre confrère allemand Nord Deutschlani 
Zeitung a consacré, récemment, un leader 
article à la tactique de l'artillerie dans la pro- 
chaine guerre. 

Le général Rohn, un spécialiste en matière 
de balistique, combat la tendance à ériger en 
règle générale, pour l'artillerie de campagne, 
les positions couchées et le tir indirect. Il tient 
cette tactique pour dangereuse et rappelle 
qu’en 1866 l'insuccès de l'artillerie prussienne 
avait été dû à une erreur semblable. On avait 
placé les batteries en arrière de l'infanterie, 
et elles s'étaient montrées inefficaces, 


Il faut demander à l'artillerie de campa2- 
one de s'en tenir'à son vieux principe : avant 
de se couvrir, il faut songer à fournir un tir 
puissant. 

Fe général Rohn s'élève contra l'emploi du 


Avant le défilé, = L'empereur GUILLAUME 11 s’entreienant 
avec l’attaché militaire russe 


Les généraux Richter et von Reichenau 
partagent entièrement les idées du général 
Rohn : ils affirment aussi que le tir indirect 
et les positions à l’abri ne peuvent être uti- 
les que pour atteindre des buts immobiles. 

Le général Reichenau croit que le gage du 
succès est le tir direct très précis. 

« On doit répéter sans cesse, écrit-il, que 
l'artillerie de campagne perd son esprit of- 
fensif et sa puissance d'action en adoptant 
comme règle le tir indirect. 

» Quand on parle du danger qu'il y à à 
prendre des positions à découvert, il faut ré- 
pondre que c'est dans la nature de la guerre 
d'être dangereuse. 

» L'infanterie et la cavalerie, elles aussi, 
doivent marcher à découvert et ne trouver 
leur protection que dans leur supériorité sur 
l'infanterie et la cavalerie ennemies. L’artille- 
rie doit imiter cet exemple. Si elle adopte Je 
principe du tir indirect, au milieu des mou- 
vements de bataille, c'est l'infanterie ‘qui 
paiera les frais de cette attitude. Aucun chef 
d'armée ne peut supporter un état de choses 
aussi anormal. » 


tir indirect atteint difficilement | 
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Est-il besoin de faire remarquer combien ces : 
remarques des trois généraux allemands sont 
intéressantes au point de vue dela méthode 


de combat de notre artillerie ? 
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La journée de Guillaume II 
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L'empereur d'Allemagne, chacun sait Ca, 
est un souverain actif; mais, sauf ceux qui, 
l’approchent  journellement, personne ne se: 


doute de la somme de travail que fournit, de 


six heures du matin à minuit, le souverain. 
allemand. Le Manchester Guardian à publié 
récemment, sur ce sujet, une intéressante 


les renseignements suivants :) » 
« L'empreur se lève à six heu- 


s'être habillé, il consacre peu d’ins- 
tants à son déjeuner, pendant ie- 


sur les journaux du matin et prend 
connaissance des dépêches d'Etat. 
urgentes. Le Kaiser veut être in-. 
formé immédiatement des décès 
de personnalités marquantes qui 
seraient survenus aux premières 
heures du FOUT EME 


lemand, qui est assurément le plus. 
grand travailleur de l’empire, est 
installé dans son cabinet de tra-' 
vail. Les rapports du chancelier 
de l'empire, des ambassadeurs, les 
notes particulières émanant de di- 
verses branches de l’administra- 
tion de l'Etat, les journaux, nt 
.toute l'attention du Kaiser, qui 
écrit ses décisions en marge des 


cas échéant, de nouveaux rensei- 
gnements plus détaillés. se 

» Aussitôt après, il dépouille sa 
correspondance privée, qui est très 
volumineuse ; il y répond en par- 
tie de'sa propre main, et dicte les 
autres réponses, à son secrétaire 
privé: Guillaume II à coutume d’a- 
chevér toute sa besogne le même 
jour ; il ne remet jamais rien au 
lendemain. HAS - 

» À neuf heures et demie son-. 
nant, les ministres qui ont des rap- 
ports à lui soumettre sont *ecus.…. 
Leurs exposés doivent être irrépro- 
chables. Ils doivent s'expliquer 


brièvement. ne 
» Parlons, à ce propos, d'une 
Innovation introduite par ‘Guil- 


long, le rapport est rédigé en style 
télégraphique, et ne peut contenir 
ue les mots essentiels, résumant 
clairement les faits. L'empereur 
signe tous les communiqués lui- 
même, il en est souvent auxquels 
il apporte un examen des plus mi- 


res. Après avoir pris son bain ét’. 


l 


Î 


Li 


étude de laquelle nous extrayons 


Fr 


quel il jette un rapide coup d'œil ” 


» À sept heures, le souvèrain! ai- 


documents, ou bien demande, le M 


laume II. Si le sujet à traiter est | 


nutieux ; pendant qu'on lui pass, 4 


il ne ménage pas les observations. 


» Lorsque le kaïser doit se déplacer pour 


conférer avec le chancelier de l'empire, l’heu- 

re des rapports est remise à un autre moment 

de la journée. Va 
» L'empereur arrive généralement chez le 


prince de Bülow vers neuf heures et demie. M 
» De son côté, le chancelier a tout préparé î 
ÿ 

\1 


afin d'être prêt à l’arrivée du souverain. Ce 
dernier apporte une foule d'observations, de 
motions, de projets. | | 

» Guillaume Il a l'habitude de faire urieu 
sortie à cheval avant le déjeuner. IL assiste 
souvent aux parades de la garde, dont les 
troupes défilent devant lui. En hiver, lors 
qu'il réside au château de Berlin, il se 


À 
rend au manège de ses écuries et surveille 1a # 
leçon d'équitation de sa fille, la jeune prin- « 


cesse Victoria-Louisa. Parfois aussi, il se pro- 
mène à pied au « Thiergarten », Où il aime 
marcher d’un pas accéléré. 

» Les aides de camp qui l’'accompagnent 
ont soin d'être munis d’un calepin, dans ie- 


quel ils notent toutes les idées qui passent nu 


par la tête de leur souverain, qui y donne « 


toujours suite 4èf sa rentrée. 


» Son valet de pied est, cn outre, toujours 
L porteur de formules télégraphiques spéciale- 
+ ment destinées à l'usage de l’empereur. . 

bn » Le lunch impérial équivaut au dîner d’un 
M bourgeois aisé. L'empereur aime les mets 
ù simples et PT PAOCHAPIQnIeRE Prépas he re- 
j pas dure environ une demi-heure. .Guillau- 
me II, se retire alors pour iwravailler, à moins 
qu'il ne soit retenu par des visites ou des ré- 
Hr ceptions.. ÉATeUE M baur ; 

' … » C'est alors qu'il étudie les projets de cons- 
| 

| 


… tructions navales, y apporte des modifica- 


… n'aille, avec l'impératrice, visiter un musée 
ou l'atelier d'un artiste. $ 

=» Vient la soirée. Si Guillaume II ne diîn° 
pas en ville, aussitôt son repas terminé, il se 
rend de nouveau dans son cabinet de travail, 
où il dicte et achève sa besogne de la jour 
née... | 
» Il se met au lit vers minuit. Si,au contrai- 
re,. l'empereur a accepté une invitation à di 
ner, il en profite pour se renseigner sur l’une 
ou l'autre matière, pour engager les invités 
à suivre une politique plus agréable au sou- 
De verain. ; 
e. _» L'empereur recoit ses dépêches partout et 
. à tout moment de la journée ; il a l'habitude 
—_._ d'y répondre séance tenante, qu'il soit à un 
mn diner ou à la chasse. Les ‘documents impor. 


“” ble, n'importe où il se trouve. . 

“_ » Comme on le voit, la journée de Guillau- 
me II appartient tout entière au travail. Il ne 
“. réserve que fort peu d’instants aux siens et 
“à lui-même. Le soir, il fai, rédiger le pro- 
gramme de ce qu'il fera le lendemain. Celui- 
Mu ci doit se trouver sur son bureau lorsqu'il 


|. 4 arrive le matin, et, malgré tous les impré- 
VUS 


, cette journée impériale ne se terminera 
M pas,tant que ce programme tout entier n'aura 
Fos pas été rempli. » ‘ # ha 
« Les chemins de fer italiens 
| et la mobilisation 


TEE 


Re : 
“| Le fonctionnement des chemins de fer en 
 Ltalie laisse énormément à désirer, et l'oppo- 
. sition\ transforme cette crise, qui n’est, sem- 
…_ble-t-il, que passagère, en machine de guerre 
… contre le gouvernement. Toutefois, même les 


…érés se voient obligés de signaler au public 
… certaines conséquences de l'état de choses 
: @= créé par l'insuffisance des wagdns et des voie 
+ ferrées. | Ù 
. C’est ainsi que M. Luigi Bazzini à récem- 
ment démontré que le passage du régime des 
sompagnies au régime d'Etat avait coûté à 
lltalie des centaines de millions. 
… M. Maggiorino. Ferraris, un des hommes 
: M Italie les plus compétents dans la question 
s fdes chemins de fer, laisse entendre que la 
l fe crise de ceux-ci est sur le point de devenir 
: fi une crise politique et sociale ; enfin un autre 
Mécrivain, qui garde l'anonymat, vient de jeter 
un cri d'alarme au sujet de la situation dan- 
gereuse dans laquelle se trouverait l'Italie 
"en cas de guerre. 
Personne n’ignore plus, en effet, quel rôie 
capital jouent les chemins de fer au moment 
d'une mobilisation générale. 
« Or, l'auteur anonyme dont nous parlons 
montre qu'avant le passage du service des 
compagnies au service d'Etat, le chef d’état- 
major général, déjà inquiet, avait songé à 
assumer en temps de guerre la direction de 
ous les réseaux, et de ses études il était ré- 
sulté ceci : 
1° La longueur kilométrique dont peut dis- 
Poser l'état-major italien est dans les propor- 
Puuons suivantes : pour 1 kilomètre en Italie, 
mil y à 3 kilomètres en Autriche, 3 en Allema- 
gne, 4 en France ; l 
MU ?° Pour 1,000 soldats, il y a en Italie 25 ki- 
nMévlomètres de voies ferrées, 40 en Autriche, 45 
feu Allemagne, 45 en France ; / 


… tants doivent lui être remis le plus tôt possi- " 


“hommes les plus compétents et les plus mo-|' 
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3° Pour 1,000 soldats, il y a 6 locomotives 
en Italie, 9 en Autriche, 15 en Allemagne, 11 
en France. 

4° Pour 1,000 soldats, il y a en Italie 120 
wagons, 200 en Autriche, 400 en Allemagne, 
330 en France. ‘ note 

Par exemple, là où l'Italie l'emporte, c'est 
dans les difficultés de manœuvre, à cause des 
nombreuses rampes et courbes, des doubles 
voies plus rares que dans les trois pays voi- 
Sins. 

Il faudrait donc, en temps de guerre, selon 
les exigences de l'état-major : 

1° Faire par les routes ordinaires les petits 
mouvements de troupes ; 

2° Substituer aux horaires de la compagnie 
un horaire spécial de guerre ; 

3° suspendre Poe longtemps tout mouve- 
ment commercial à petite et grande vitesse : 

4° Réduire au minimum le service des voya- 
geurs. 

Or, ajoute notre auteur, ce qui était redou- 
table il y a quelques années est plus redou- 
table encore, dans l’état d’anarchie actuel. 


| O. 
———— QG 
L'INSTRUCTION OÙ TIR 
| DANS L'INFANTERIE JAPONAISE 


Le lieutenant Stecher,du 48° régiment d’artil- 
lerie de campagne (4 régiment saxon), a pu- 
blié récemment, dans un journal militaire 


; # 
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allemand Internationale Revue uber die ge- 
sammien Armeen und Flotten, une étude ex- 
traite de la Heiji Zashi, revue militaire japo- 
naise, sur l'instruction du tir de l'infanterie 
nippone. ; 

Voici quels sont les principes en usage chez 
les Japonais : 

1° Exercices préparatoires de tir. Les 
exercices préparatoires forment: la base de 
Pinstruction du tir. Une instruction première 
incomplète ne reste pas sans influence désa- 
vantageuse sur le développement ultérieur, et 
notamment sur le tir de combat. 

Si donc les instructeurs n’agissent Ds du 
commencement à la fin, d'après un plan dé- 
terminé et ne guident pas, avec beaucoup de 
soin, l'instruction de leurs élèves, ils ne pour- 
ront obtenir de bons résultats. 

Jusqu'à présent, on effectuait les exercices 
dans l'ordre suivant : tir debout, à genou, 
couché, et on considérait cela Comme avanta- 
geux, Mais parmi ceux qui veulent introduire 
des innovations, il s’en trouve qui prétendent 
que, d’après l'expérience de la guerre russo- 
japonaise, le tir debout doit être complète- 
ment supprimé. 

Ceux qui raisonnent ainsi oublient que le tir 
debout est une des bases de l'instruction. Il 
n’est juste de faire abstraction du tir debout 
que lorsqu'on à obtenu une habileté suffisan- 
te dans les trois genres (tir debout, à genou 
et couché), et qu'ils ont été inspectés. Après 
cela, on peut se borner à développer le tir à 
genou et couché, avec fusil appuyé, etc. 

Dans tous ces genres de tirs,il est important, 
en premier lieu, de bien viser, de bien 
tirer, et’ de bien tenir son fusil. Le soldat 
doit arriver à savoir que l'emploi conve- 
nable de son fusil sera le fruit d'une instruc- 
tion complète. 

Dans les exercices de visée, les buts doi- 
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vent être placés aussi loin que possible : il 
ne faut pas oublier, en outre, que la condition 
prnREe dans chaque tir doit être la pré:i- 
sion. 


29 Estimation des distances. — Le meilleur 


moyen pour l'estimation des distances est le 
coup d'œil. Cette expérience a été faite par 
chacun, dans la guerre russo-japonaise. C’est 
pourquoi, à dater d'aujourd'hui, il faut, dans 
tous les exercices où cela est possible, exer- 
cer les hommes et surtout les officiers à es- 
timer rapidement la distance de buts d’infan- 
terie difficiles à reconnaître, se trouvant à 
plus de 700 à 800 mètres. 

. En outre, on se propose d'enseigner aux of- 
ficiers et même aux sous-officiers l'emploi du 
télémètre Souchier et du plus nouveau télémè- 
tre de fabrication anglaise, 


3° Tir d'instruction. — Dans le tir d'ins- 
truction, il faut veiller à ce que le tireur ob- 


serve strictement tous les principes qui lui. 


ont été inculqués dans les exercices prépara- 
toires. Il ne faut pas passer trop vite sur les 
premiers exercices. Notamment, dans les tirs 
à balles, il faut procéder rationnellement: 

Dans la guerre russo-japonaise, tout le 
monde a pu reconnaître combien il est impor: 
tant de Culliver le tir à balles contre des buts 
visibles. Ce tir est traité dans le règlement 
Japonais au chapitre intitulé : « Tir particu- 
lier ou tir de combat individuel », et doit être 
exécuté en temps propice, à la fin de l'ins: 
truction du tir. 

4° Tir de combat. — Il se divise en deux 
parties :: 

à). Tir de combat individuel. Dans 
ce tir, il est surtout important de reconnaître 
rapidement les buts, de profiter du terrain et 
de bien choisir le point à viser. Le genre de 
tir à employer correspond absolument au feu 
de tirailleurs ; 

‘b). Tir collectif, — Ce tir n'a été adopté 
qu’en 1903, lorsqu'on renouvela le règlement 
de tir. La guerre russo-japonaise a montré 
par bien des exempies que l'action d'ensemble 
des soldats, dans la ligne de tirailleurs, lais- 
sait beaucoup à désirer. La raison en est que 
l'on était trop peu exercé au tir collectif. I] 


est très important qu’à l'avenir on donne plus: 


d'importance, dans le tir collectif, à la com. 
binaison, du tir individuel et du tir collectil 
d'application ; 

c), Tir collectif d'application. — Le tir de 
combat de Section correspond le mieux au 
combat réel. — Il faut, autant que possible, 
choisir des buts d'infanterie mal visibles, aux 
moyennes et grandes distances. Puis il faut 
que le chef de section apprécie la situation 
de l'ennemi, estime la distance, indique le 
moment propice pour le début du feu, dési- 
gne le but, le genre de tir le plus approprié, 
la manière dont les tirailleurs doivent avan- 
cer, etc. En outre, il doit surveiller la mañière 
d'agir du soldat par rapport à l’utilisation du 
terrain, la visée contre des buts mal visibles, 
le maniement du fusil, et veiller notamment 
à ce qu'il ne tire pas trop vite. « Quant à 
moi, ajoute l’auteur de l’article, je ne suis 
pas partisan du tir à de trop grandes distan- 
Ces.» 


a 


UNE APPRÉCIATION ANGLAISE 
SUR L'ARMÉE RUSSE 


Un écrivain militaire anglais, qui a fait 
avec l'armée russe une grande partie de la 
dernière campagne de Mandchourie, appré- 
cie ainsi qu'il suit les troupes de notre alliée . 

« Les révélations du général Kouropatkine 
ont eu l'effet regrettable de déprécier en Eu- 
rope l’armée russe et, par voié de conséquen: 
ce, de porter atteinte au bon renom du peu: 
ple russe. Cette opinion hâtive doit être com: 
battue. 

» Il faut d’abord distiguer entre l’armée rus 
se et ses généraux. Le soldat russe s’est géné. 
ralement montré superbe, alors que ses chefs 
étaient incompétents et impropres à leur t4- 
che. 

» À l'exception de Souvorov, Gourko et Sko 
belev, il n’y a jamais eu peut-être de général 
russe digne des troupes qu'il commandait. La 
Russie, dans la dernière guerre contre là Tur- 
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Au Concours hippique de Rome, — Une tape 


quie, qui tourna à son honneur, ne commit 
que des sottises. Le fait qu'elle fui victorieuse 
empêcha qu'à l'étranger et à 1 intérieur on 
n’exerçât, à son égard, les critiques qui ont 
suivi sa campagne de Mandchourie. Fe 

» L'histoire authentique de son incapacité, 
pendant la campagne de Turquie de 1878, est 
encore plus à son discrédit. La Russie se mon- 
tra encore moins habile en stratégie contre les 
Turcs:que contre les Japonais, et la tactique 
suivie, dans les deux campagnes, montre la 
même obstination à adopter les méthodes 
vieillies de. combat qui ne tiennent aucun 
compte de la puissance des armes modernes. 

» La victoire remportée finalement sur (es 
Turcs, maigré les pertes de la campagne, fit 
oublier à la Russie la nécessité urgente d'une 
réforme,. militaire. NE 

» La défaite subie dernièrement a dissipé tou- 
tes les illusions. Ce n’est pas une raison pour 
que l'étranger estime maintenant la force de 
l'armée russe au-dessous de sa valeur. oi ia 
Russie, comme la Prusse après Iéna, et la 
France après Sedan, sait profiter de la leçon, 
elle peut refaire en quelques années de son 
armée un instrument de guerre plus puissant 
qu’il ne l'a jamais été. ts + 

»: Conduites par des officiers compétents et 
des généraux résolus, les troupes russes se 
battront aussi bravement qu’elles se sont bat 
tües dans les guerres du passé. 4 


a D————— 


Les forces défensives du Canada 


Voici, d'après notre confrère anglais Jour- 
nal of the royal united Service institution, 
uelle est l'organisation des forces défensives 
du Canada : 

A) Armée permanente : 

1 régiment de cavalerie, 
fanterie montée, 2 batteries c 
cheval, 4 compagnies d'artillerie de place, 
2 compagnies du génie, 1 régiment d'in- 
fanterie, les services ; garnisons : Halifax 
et Esquimauli. 

B) Milice active : 

10 régiments de cavalerie et 4 escadrons in- 
dépendants ; 24 batteries d'artillerie de cam- 
pagne avec sections de munitions ; 6 régi: 
ments d'artillerie de place et 1 compagnie 
indépendante ; 4 compagnies du génie: 1 
corps de guides, 87 bataillons d'infanterie, 1 
corps de signaleurs, 11 compagnies des ser 
vices administratifs; 16 ambulances. 

Durée du service : 3 ans. 

Tous les sujets anglais de.18 à 60 ans peu- 
vent, si le nombre des volontaires se trouve 
insuffisant, être astreints au service ; appels 
par catégories. 

Les unités composant la milice active com- 
ortent, principalement en ce qui regarde 
les périodes d'exercice, deux classifications : 
les corps ruraux,.et les corps urbains. 

Les premiers sont réunis dans des camps 
d'instruction pour une période minimum «ie 
douze jours. 

Les seconds, qui se rapprochent beaucoup 
des volontaires anglais, fournissent en ma: 


1 régiment d’in- 
d'artillerie a 


jeure partie de l'artillerie et la cavalerie ; les 
chevaux sont'la propriété des. hommes. 


La milice est armée du fusil « Ross », que 
le ministre de la Guerre, sir Frederick Bor- 
den, à dû récemment dégager de certaines 
critiques. 

C) La réserve de la miiice : 


Effectif du pied Ge paix”: 45,338 hommes. 
Effectif à la mobilisation : 103,616 hommes, 
ai 
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AU CONCOURS HIPPIQUE DE ROME 


À Vinstar de nos officiers des armes mon- 
tées, les jeunes officiers de la cavalerie ita- 
lienne se font applaudir, chaque année, au 
Concours hippique qui a lieu dans les envi- 
rons de Rome. Les photographies que nous 
reproduisons aujourd'hui représentent deux 
incidents amusants du concours de cette an- 
née. Dans l’une, on voit un cavalier malheu- 
reux prenant la forte tape au, passage de la 
douve. Dans l’autre,un de ses heureux concur- 
rents saute avec maëstria la barrière de 
1 m. 30; il pourrait aussi bien franchir celle 
de 1 m. 50 et plus. ainsi que le fait chez nous 
le capitaine Croussé, car l'officier italien, ca- 
pitaine Caprelli, possède un sauteur aussi 
merveilleux que le cheval Conspirateur. Le 
capitainé Caprelli a d’ailleurs remporté la 
plus haute récompense, le Prix Royal. M. 


EE 


LA CARTE MILITAIRE DE L’ALLEMAGNE 


est en vente 
tous les dépositaires du Petit Journai. 
Prix O0 fr. 20. 


chez 


DANS L'ARMÉE PORTUGAISE 


L'armée portugaise se perfectionne de jour 


en jour et le Petit Journal Militaire, Maritime, 


Colonial* à signalé, à plusieurs reprises, 
l'effort fait par le gouvernement portugais 
pour moderniser ses institutions militaires. 
Un nouveau pas vient d’êre accompli dans 
cette voie. Le ministre de la Guerre a soumis 
à la signature reyale, il y a quelques semas- 


nes, un décret organisant un conseil supé- . 
rieur de la défense nationale ayant pour at: 


tributions de prendre l'initiative, de toutes Les 
études qui intéressent la préparation à Va 
guerre et de délibérer sur ces propositions: 

Deux sections ont été formées : l’une pour 
connaître des choses de Parmée de terre, l'au- 


tre pour se spécialiser dans les questions na-. 


vales. Elles se réunissent chaque fois que sont 


examinés des projets concernant les deux dé-. 


partements, ; : 
Les organes du conseil sunérieur sont : 
19 Une commission supérieure d'études 


fusionnant deux conseils généraux, l'un pour 

l’armée de terre, l’autre pour la marine ; 
è0 Une commissicn d'études afférente ‘à 

chacun des censeils généraux 


La présidence du supremo conselho appar- | 


tient au roi, ; les membres nommés ou de 
droit sont : ; 


Trois généraux de division, dont un prési- 


dent du conseil général de l’armée de terre ; 


Trois généraux de brigade représentant les! 


armes de l'infanterie, de la cavalerie et de 
l'artillerie ; | 

Le major général de la marine :: 

Le directeur général de la marine ; 

L'officier général président du conseil géné- 
ral pour la marine ; : à 

Le commandant de la division navale d'ins- 
truction ; : 

Le commandant de la défense mobile. 


Le ministre de la Guerre ou le ministre de . 


la Marine préside es réunions. partielles de 
la section relevant de leur ministère ; le pré- 
sident du conseil des ministres, les ministres 
de la Guerre et de la Marine assistent aux 
réunions plénières du conseil. : 

Le conseil général de l’armée de terre com. 
porte : un général de division, président: 
trois généraux de brigade, dont le président 
de la section ; un colonel d'état-major, secrs: 
taire. ! 

Le conseil général de la marine comporte : 


nes de vaisseau, dont le président de la sec- 
tion ; un capitaine de frégate, secrétaire. 


© ———8—— 
Une conférence coloniale anglaise 
Une conférence coloniale, d’un out 


tout particulier, vient de s'ouvrir à Londres. 
Elle a réuni, dans la capitale de l'empire bri- 


Au Concours hippique de Rome 
Un joli saut : le capitaine CAPRELLLI, vainqueur du Prix Royal 


un officier général, président ; trois capitai- 


te 
ce département 
rétaires, et-.de 


e cas échéant, 


nous. donnons, en même 
représentant, leur sur- 


ABS à NÉ TeTeRe : ; Æ 1 + 
comparaison, rappelons | 


iques ont, en Europe, une 
kilomètres carrés, et une 
millions d'habitants. 


W. Laurier, Premier ; 9 mil-| 
carrés ; population :| 


00 pm onPres, 
AR AUS TARUE Dent LRU | ve 
— Sir Robert Bond, Premier ; 
es carrés ; population : 217,037 
_ Alfred Deakin, Premier ; 
s carrés ; population : 5 mil- 


élande. — Sir Joseph Ward, pre- 
9 kilomètres carrés, population, 
“du Cap. — Docteur Jameson, Pre- 
717,388 kilomètres carrés ; population 
580,380 habitants; (de couleur), 1 rnil- 
25,172,habitants. A > 4 
tal. — M. F:-R. Moor, Premier ; 93,676 ki- 
res carrés; population (blancs), 97,109 
tants ; (de couleur), 1,011,045 habitants. 
ansvaal. — M.-Louis Botha, Premier ; 
,913 kilomètres carrés ; population (blancs), 
abitants ; (de couleur), 972,674 habi- 


RAR EL UNE » 

ndes sont représentées par M. John 
t“sir James Mackay, et les colonies 

ronne par lord Elgin. 
dans ses grandes lignes, le program- 

onférence : - . ave. 

° La constitution des Conférences futures, 
. 2° Le commerce préférentiel avec l'empire ; 


3" La défense impériale; _. . 

…_ ko La naturalisation et l’'émigration; 

_ 5o Lès appels judiciaires, la cour impériale 
a | 

* SÉPr Restriction des « bills » ; à | 

| 1e L'extension des intérêts britanniques 

4 daï s le Pacifique ; 


8° Uniformité des lois sur les patentes et des 
fh actes pour les marques de fabrique ; 


… 9° Réciprocité dans les diverses professions; 
- 10° Les systèmes métriques et décimaux ; 
; 11° Affranchissement impérial de 10 centi- 


ni: 1 e 
Parme rr 7 : 


Le drigeable du conte Zeppelin 


Voici, d’après notre confrère autrichien, {a 
» Strefflers œsterreichische mililtærische . Zeit- 
- schrift, de nouveaux renseignements sur le 

nouveau ballon dirigeable du comte Zeppe- 


n, dont le Petit Journal Militaire, Maritime, |. 


. Colonial a eu, à plusieurs reprises, l’occasion 
Nde,S'OCCUDET::: \, TR : pie 
Seul, parmi les aéronautes qui ont travaillé 
ette importante question,le comte Zeppelin se 
e sur le principe que son ballon doit être 
gide dans toutes ses parties, parce qu'il-le 
isidère ainsi comme plus maniable. A l’ob- 
tion qu'on. lui fait que son ballon ne neut 

» pas atterrir, il répond qu’en cas de mauvais 
emps il ne.cherchera pas à atterrir, mais’ à 
Ruir-déyant-la tempêtes.» 1.2, : 
- Au point de vue de la dirigeabilité, il sem- 
ble que la rigidité de son appareil est favora- 


, qu 
44 es f. Us à y He # Ve 

de la vitesse, on ne p 

is des derniers essais, car 


du comte Zeppelin sont an- 


pourtant atteint une vitesse| 
? m. 5 à la seconde et une vi- 


moyenne 

tesse maximum de 15 mètres. 
Un gros avantage 

comte Zeppelin, . 


AA 


tionner avec süreté et calme, tandis que le 


ballon Parseval (autre ballon aliemand) perd, | 


en Ce cas, sa stabilité et sa dirigeabilité, 
‘Le comte Zeppelin affirme, de plus, que ce 


n'est qu'avec le. système rigide qu’on pourra 


construire de grands aéronats possédant un 


vaste rayon d'action, aptes aux besognes mi- 
litaires de toute nature, et pouvant se sous- 


traire au mauvais temps en cédant devant 
lui sans risque d’avaries. TT: 
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Les réserves indigènes 


en Afrique occidentale 


Sur la proposition du ministre des Colo- 


nies, et d’après l'avis conforme des ministres 
de la Guerre et des Finances, le président de 
la République a signé un décret organisant 


les réserves indigènes dans notre colonie de 


l'Afrique occidentale. En voici les dispositions 
essentielles : 12" \ | 

Les engagements volontaires prévus par le 
décret du 14 Novembre 1904, portant organi- 
sation du recrutement et des réserves indi- 
gènes de l'Afrique occidentale française, don- 
nent droit à une prime de 80 francs, s'ils sont 
contractés pour une durée de deux ans, et 


de 160 francs, pour une durée de quatre ans. 


Les rengagements autorisés par le même 
acte donnent droit : 

Le rengagement d’un an, à une prime de 
S0ITANEsS TE Le PAPER 

Le rengagement de deux ans, 
de 60 francs; 

Le rengagement de trois ans, à une prime 
de 90 francs, qui est portée à 120 francs pour 
le premier rengagement de trois ans faisant 
suite à un engagement volontaire de quatre 
ans. | 
. Toutefois, en raison des avantages conférés 
aux militaires indigènes par le décret du 25 
Septembre 1905, le temps de service consenti 
au delà de la douzième année ne donne droit 
à aucune prime. Tout rengagement dont 1a 
durée aurait pour effet de prolonger le ser- 
vice au delà de la douzième année n’ouvrira 
de droits qu'à une part de prime proportion- 
nelle au temps qui s’écoulera entre le début 
de ce rengagement et la fin de la douzième 
année de service. 


Les sous-officiers indigènes reçoivent des 
hautes payes spéciales, dont le taux est dé- 
terminé comme suit : | 

Après quatre ans, 15 centimes. 

Après sept ans, 20 centimes . 

Après dix ans, 30 centimes. 

La haute paye des caporaux, brigadiers et 
militaires indigènes est de 10 centimes après 
quatre ans, et reste fixée au même taux pen- 
dant toute la durée du service. 

Le droit à la haute paye est te | 
dant le cours des punitions de prison 
cellule. ; te 

Les hautes payes sont allouées dans les po- 
sitions de présence et d'absence régulières. 

Les réservistes indigènes rappelés, soit en 
cas de mobilisation générale, soit en cas de 
mobilisation partielle, pour une opération sur 
le territoire de l'Afrique occidentale françai- 
se, ou pour une expédition hors du territoire, 
ont droit, pendant leur séjour sous les dra- 
peaux, et en plus de la solde de leur grade 
et de l'indemnité de vivres, à la haute paye 
dont ils étaient titulaires avant leur passage 
dans la réserve. ee 

Les réservistes indigènes appelés en temps 
de paix pour une période d'instruction n'ont 
droit qu’à la solde de leur grade et à l’indem- 
nité de vivres. 


à une prime 


pen- 
u de 


LE DÉVELOPPEMENT ÉC 


du système: rigide du| 
in, C'est. que, si un de ses, ma: | 
teurs cesse de fonctionner, son ballon reste 
en équilibre et l’autre moteur continue à fonc- 


|taient, elles ont fini. dans ces dernières 


tie de lPAtréne 
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| A la session des. délégations financières 
l'Algérie, qui s’est ouverte récemment 
ger, M. Jonnart, gouverneur général de 


grande colonie méditerranéenne, a mon 
qu’il était indispensable : d'entreprendre … 
grands travaux publics dont le montant dépas 
se deux cents millions de francs. L'outillage 
économique de l’Algérie.est, en effet, loin d’: 
teindre Île. Ù 
mise en valeur sérieuse. 

En France, nous possédons 80 mètres de che- 
min de fer par kilomètre carré et 1,140 mètres 
par mille habitants. De l’autre côté de la Mé-. 


D 


ROMIQUE 


le minimum indispensable pour sa : 


diterranée, au contraire, nous n'avons que #7. 


mètres de Chemin de fer par kilomètre carré, 
et 660 mètres par 1,000 habitants. Les lignes 
principales ne sont même pas encore toutes 


construites. Dans les départements d'Oran et 


de Constantine, la voie ferrée va bien de la 
mer au Sahara ; mais, dans le département 


d'Alger, la grande ligne perpendiculaire au 
littoral est loin d’avoir son développement 


normal. Le réseau routier est plus satisfai- 


sant, mais il réclame cependant un complé- 
ment considérable. De la route nationale pa- 


rallèle à la mer qui doit s'étendre de la fron- 
tière tunisienne à la frontière marccaine, il. 


pi 


n’y à encore que 965 kitomètres construits, sur 
une longueur totale de près de 1,500 kilomètres 
que cette artère comporte. APE 
On à. blâmé, à plusieurs reprises, l'éparpille- | 
ment des efforts et des ressources financières. 
tout le long de la côte algérienne ; ce reproche 


, 


FT 
À 
À 


VAS 


n’est pas juste, car la colonie n'étant qu'une 


façade sur la Méditerranée, la mer est sa voie 


de communication naturelle, et chaque région. 


C4 
ItÉ 


demande son débouché particulier. Voilà pour: 


quoi il est indispensable de créer un port nou- 
veau à Nemours et de perfectionner ceux de 
Mostaganem, Tenès et Djidjelli. ; # 

Au point de vue hydraulique, on reconnaît 
avoir commis de graves erreurs. Il pleut au- 
tant en Algérie que dans certains départe- 


ments français ; mais il faut retenir ces eaux 


qui arrivent par trombes, les empêcher de tout 
ravager et s’en servir pour fertiliser le sol. On 
a commencé par construire des réservoirs 
grandioses fermés par de puissants barrages. 
Mais, dit le rapport officiel, ces grands ouvra- 
ges n’ont pas donné, malgré leur 
les résultats qu’on en attendait. 

Au point de vue de la santé publique, leur 
établissement a été néfaste. Dans un pays où 
le premier devoir de l'administration est de 
combattre les causes de paludisme, il est para- 
doxal de créer des lacs artificiels répandant 


A 


prix énorme, 110 


l'insalubrité sur de vastes régions. Au point 


de vue économique, les résultats des grands 
barrages n'ont pas été non plus satisfaisants. 

C'est à peine si les taxe perçues couvrent 
les frais d'entretien ; par conséquent, il ne 
saurait être question d'amortissement des som: 


mes employées à la construction. D'autre part, 


les barrages-æréservoirs sont toujours des ou- 
vrages précaires ; ils s’envasent rapidement, 
et la quantité d’eau retenue diminue progres- 
sivement. 

La conclusion est qu'il n’y a rien de mieux 
que perfectionner le système indigène, qui 
consiste à multiplier les petits barrages sur les 
oueds, pour dériver les eaux courantes sur les 
terres cultivées. l 

Bien que cette conception soit plus modeste, 
comme l'application peut s’en faire sur un 
grand nombre de points à la fois, elle réclame 
des capitaux considérables. D'autre part, il 
faut également beaucoup d'argent pour dessé- 
cher les marais qui se trouvent encore en 
grand nombre sur plusieurs points du Tell. 
L'aménagement des forêts appelle, elle aussi, 
toute la sollicitude de l’administration. Après 
avoir coûté beaucoup plus qu'elles ne rappor- 
An- 
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nées, par donner un bénéfice net assez consi- 
dérable, grâce à un aménagement logique et à 
une exploitation régulière. Mais pour que cette 
source de revenus aille en grandissant, il est 
indispensable de construire des maisons fo- 
restières, de créer des chemins, de reboiser les 
pentes ruinées par la dent des animaux ou par 
yincendie. L'administration estime qu'il y à, 
en ce moment, plus de 160,000 hectares de ter- 
rains à reboiser. A tous ces travaux neufs 
viennent s'ajouter des dépenses que l’on ne 
peut ajourner. Les premiers chemins de fer 
ont été construits trop légèrement pour le tra- 
fic commercial auquel ils ont aujourd'hui à 
faire face. 

Il va falloir changer totalement la voie de la 
ligne de Tebessa à Bône et celle d'Alger à 
Constantine. Le port d'Alger lui-même est de- 
venu. tout ’à fait insuffisant ; pour le mouve- 
ment des navires, il est aujourd’hui le second 
des ports français ; il vient immédiatement 
après Marseille,avec un mouvement de 11 mil- 
lions 303,000 tonneaux en 1905. Or, Marseille 
possède 14 kilomètres de quais, tandis qu’Alger 
n’en à que deux kilomètres et demi.C'est d’une 
insuffisance manifeste. 

Si on voulait réaliser le programme de tra- 
Vaux d'un seul coup, 1l faudrait, au bas mot, 
une somme de 300 millions ; mais le gouver- 
neur général estime qu'un premier emprunt 
de. 150 mililons sera suffisant. à 

L'argent qui va être dépensé de l'autre côté 
de la Méditerranée sera-t-il rémunéré par des 
plus-values notables ? 

Des esprits chagrins ont prétendu, chiffres 
en main,que la colonie était vouée à une irré- 
médiable misère, Aucune de ses cultures ne 
serait rémunératrice : la vigne, disent-ils, est 
en pleine crise ; le rendement des céréales est 
à peine la moitié de ce qu'il est en France ; 
l'olivier est concurrencé par les huiles d’ara- 
chide, et le coton ne réussit pas en Algérie. 

A ces pessimistes, le directeur de l’'Agricul- 
ture de la colonie répondait récemment, dans 
une séance de la Société d'économie politi- 
que : 


« Alors, on Se demande par quel inexplica- 
ble illogisme ces agriculteurs européens ou in- 
digènes, dont la plupart n'avaient rien ou à 
peu près rien à leurs débuts et qui, dit-on, se 
ruinent chaque année davantage, étendent ce- 
pendant sans cesse leurs entreprises, augmen- 
tent leur production, donnent aux chemins 
de fer 60 % de transports de plus en 1906 qu’en 
1396 ; ,comment les commerçants qui vivent 
d'eux ‘peuvent offrir à l’escompte, pendant la 
même période de temps, 65 % de papier de 
plus ? Comment les uns et les autres enflent 
continuellement la valeur des importations 
qu’ils achètent, ont accru de 50 % en douze ans 
la valeur de leurs maisons, paient des divi- 
dendes . de plus en plus -rémunérateurs aux 
grandes entreprises de crédit, et fournissent 
sans taxes nouvelles des sommes régulière- 
ment croissantes au budget. » 


Cette divergence d’appréciations dans la va- 
leur économique de l'Algérie provient de ce 
que notre colonie tire sa richesse non pas 
d'une production unique dont le développe- 
ment est facilement saisissable, mais de pro- 
duits extrêmement variés. Par exemple, à 
côté des blés durs cultivés par les indigènes, 
on trouve les blés tendres et l’avoine que cul- 
tivent les colons. Les céréales, le bétail, le 
vin, qui ont été, au début, les produits prin- 
tipaux, laissent passer aujourdhui .au pre- 
mier plan les laines, l'huile, l’alfa, le crin vé- 
gétal, les figues, les primeurs, et surtout les 
minerais. 

En somme, l'Algérie est devenue le cinquiè- 
me client de la France par ordre d’importan- 
ce ; son Commerce à atteint, l'an dernier, la 
somme de 667 millions, et son trafic intérieur 
est tel que les chemins de fer qu'elle se pro- 
pose de construire sont assurés de payer, dès 
le premier jour, leurs frais d'exploitation. 

I y a telle région de la France continentale 
qui n’en pourrait pas dire autant,ce qui n’em- 
pêche pas d'y construire:des voies ferrées. 
Il est donc vraisemblable que les proposi- 
tions du gouvernement de TlAlgérie seront 
ratifiées par les délégations financières et que 
les travaux nécessaires-au développement éco- 
nomique de notre colonie méditerranéenne 
seront prochainement entrepris. 

Ze 


LA POLICE MAROCAINE 


Le ministre de la Guerre a fixé de la ma- 
nière suivante les règles de mise en route des 
cadres affectés à la police marocaine. 

1° Indemnité à titre de première mise. 
Les taux ont été fixés par le ministre des Af- 
faires étrangères, savoir : 

Chef de bataillon ou d’escadrons, 1,075 fr; 
capitaine, 6%5 francs ; lieutenant ou sous-lieu- 
tenant, 600 francs ; sous-officier, 450 francs. 

20 Répartition des instructeurs. — Les diffé- 
rents cadres ont été répartis entre les ports 
d'embarquement désignés : Marseille et Oran. 

3° Mise en route. — Les instructeurs seront 
dirigés sur Tanger en deux séries, la premiè- 
re comprenant les officiers, la deuxième les 
Sous-officiers. Chaque série sera concentrée 
au port d'embarquement, ce dernier étant 
Marseille pour les instructeurs. résidant en 
France, et Oran pour ceux de l’Algérie-Tuni- 
sie. La date à laquelle chaque série devra être 
réunie au port désigné sera télégraphiée par 
le ministre de la Guerre. 

Toutefois, les cadres de la police, les offi- 
ciers surtout, doivent dès maintenant se tenir 
prêts à être dirigés au premier signal sur leur 
port d'embarquement ; bien qu’il n'ait pu, 
jusqu’à présent, fixer la date de leur départ, 
M. le ministre des Affaires étrangères désire, 
en effet, que les instructeurs soient rendus à 
Tanger le plus rapidement possible, dès qu'il 
en adressera la demande à son collègue de la 
Guerre. 

49 Dossiers du personnel, — Les dossiers du 
personnel des officiers mis à la disposition qu 
département des Affaires étrangères ne se- 
ront adressés au ministre de la Guerre qu'a- 
près le départ de ces derniers, ainsi que les 
carnets dé-notes des sous-officiers. X. 
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POUR LES SOUS - OFFICIERS 


Les rengagements sans primes 


On nous adresse la communication suivante, 
que nous insérons bien volontiers : 


Aux termes de l’article 15 du décret du 25 
Janvier 1906, les sous-officiers rengagés sans 
prime doivent, jusqu'à l'expiration de leur 
rengagement en cours de durée, recevoir ap: 
plication des dispositions antérieures. 

Ils restent régis par l'article 3 de la loi du 
18 Mars 1889, c'est-à-dire que les premières va- 
cances de sous-officiers rengagés avec prime 
qui se ‘produisent dans le corps où ils servent 
leur sont attribuées d'office, dès que le chiffre 
de ces rengagés tombe au-dessous de la fixa- 
tion ministérielle. 

De plus, il n’y a pas lieu de considérer 
comme vacances les places des anciens sous- 
officiers rengagés ou commissionnés admis à 
la solde mensuelle et d'attribuer ces places 
aux rengagés sans prime. É 

Telles sont les dispositions générales qui ré- 
gissent actuellement le passage de nos sous- 
officiers rengagés sans prime dans la catégo- 
rie des rengagés avec prime. 

Ces prescriptions causent une perte appré- 
ciable ‘à beaucoup de sous-officiers rengagés 
qui sont victimes de leur dévouement et de 
l’empressement qu'ils ont mis à écouter leurs 
chefs qui leur conseillaient ‘de rester dans la 
carrière militaire, Cette perte, qui est de <:nq 
cents francs par an, est énorme dans le mai- 
gre budget d'un sous-officier. 

Nous demandons instamment que cette 
question soit étudiée à nouveau et que l’on 
permette, en toute impartialité’/ et en toute 
justice, aux sous-officiers rengagés sans pri 
me d'opter pour les nouveaux.tarifs. 

Si, en théorie, les règles actuelles peu- 
vent se soutenir, il n’en est pas de même 
dans 14 pratique. Avec les meilleures in- 
tentions du monde, on obtient  quelquef)1s 
dés résultats tout différents de ceux que l’on 
désirait. C’est ce que nous allons démontrer. 

Au ?200° régiment d'infanterie, il y avait, a 
1er Mars 1905, 66 sous-officiers rengagés avec 
prime, 6 sous-officiers rengagés sans prime 
et une vacance de rengagé sans prime. 

Pour combler cette vacance, trois candidats 
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étaient en présence. Les sergents Jean, Pierre 
et Paul, tous appelés pour trois ans le 15 No: 
vembre 1902 et par conséquent devant ètre 
libérés par anticipation en Septembre 1905. 
Le conseil de régiment se réunit, examine. 
les titres et la valeur de chaque candidat, dé- 
libère et accepte le sergent Jean comme étant 
incontestablement le plus méritant. Ce sous- 
officier contracte immédiatement son renga- 


gement avant le 25 Mars 1905 (date à laquelie 
entrait en vigueur la loi de deux ans promal- | 


guée-le 23 Mars et parvenue dans sa garni: 


son, qui est en même temps sous-préfecture, 


le 24 Mars). qe 
Voilà donc notre cadre de sous-officiers ren- 
gagés au complet dans ce régiment ; la nou 


velle loi est applicable pour les rengage=s 


ments, mais comme les tarifs de solde ne sont 
pas encore élaborés, le ministre décide que les 
Choses resteront en l’état, jusqu'à nouvel nr: 
dre. | ; 


Au 1er Septembre 1905, deux nouvelles Va= 


cances de rengagés sans prime sont ouvertes 

au ?200° régiment d'infanterie, et le conseil ac: 

cepte cette fois les sergents Pierre et Paul. 
Qu'’arrive-t-il ? ve 
Le sergent Jean, le plus méritant des trois 


sous-officiers, rengagé haut la main par le 


conseil de régiment, est toujours rengagé 


sans prime et le restera longtemps encore, 


rien ne lui permettant d'opter pour les noi: 
veaux tarifs. RAnve vu 

Les sergents Pierre et Paul, moins méri: 
tants que Jean, optent pour les nouveaux ta- 
rifs (c'est leur droit, puisque le ministre. le 


permet) et perçoivent de ce fait et annuelle- 


ment 500 francs de plus que leur camarade. 


Bien qu'un pareil fait paraisse inconcevable. 


et soit contraire à toute idée d'équité et %e 


justice, il est pourtant et malheureusement | 


rigoureusement exact. 

Et s’il y a une chose quise passe de com- 
mentaires, c’est bien celle-là. 

Il n’est pas possible que M. le ministre de 
la Guerre ait voulu créer une pareille inéga- 


lité de traitement en favorisant les moins mé: M 
ritants. Nous sommes convaincu que si la. 


question lui avait été présentée sous son vé- 
HO jour, il l’auraït solutionnée tout autre- 
ment. Æ 

Les décisions prises au pied levé, sans en 
calculer la portée et les conséquences, causant 
le plus grand tort au personnel quelles 
concernent. 5 LT 

Sans doute, le ministre de la Guerre eût 


été libre d'ordonner que tous les sous-officiers 


rengagés avant le 25 Janvier 1906 percevraierit 
les anciens tarifs. Il a voulu être bon, il à 
voulu être large, et pour montrer l'attache. 
ment qu'il a pour les gradés subalternes, à! 
autorise les sous-officiers (mais une certaine 
catégorie seulement) à opter entre les anciens 
et les nouveaux tarifs et, par cela même, 1 
arrive que les plus méritants se trouvent lé- 


‘sés. Le remède est pire que le mal. 


Les sous-officiers rengagés sans prime ne 
sont pas nombreux, et nous ne pouvons pas 
croire que la dépense pouvant résulter de l& 
concession des nouveaux tarifs soit la cause 


déterminante de la demi-mesure qui a 6. . 


rise. Rae 
ê Nous sommes certain, au contraire, que l'in- 
tention de M. le ministre de la Guerre était 
excellente et que, par sa circulaire du 20 fé 
vrier 1906, il a voulu témoïîgner son af- 
fection et son estime à tous les sous-of- 
ficiers rengagés. Si les résultats de sa déei- 
sion bienveillante sont déplorables, il est bien 
facile d'y remédier en l’étendant à, tous ‘es 
sous-officiers rengagés sans prime à la date 
où la loi du 21 Mars 1905 est entrée en mi: 
gueur et pour le temps de leur rengagement 
restant à courir. 11 y a là une bonne action 
à accomplir et un inégalité injustifiable à 
faire cesser. ‘Le ministre de la Guerre y gar 
gnera la reconnaissance de ces modestes [ef 
dévoués serviteurs que sont les sous-officiers. 
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Les périodes de réservistes 


Les séries de plusieurs jours de fête consé- 
cutifs doivent être, sauf exceptions, justi- 
flées, laissées en dehors des périodes d’exer- 
cices. Il conviendra même de fixer les dates 
des convocations, de telle sorte que les nério- 
des ne commencent autant que possible que 
vingt-quatre heures après la fin et se termi- 


ment d'une série de jours de fête. 

Cette prescription s'applique plus particu- 
Mlièrement aux fêtes de Pâques, de la Pente- 
…— côte et à la série Noël-Jour de l'An. Æ 


à 


Quiberon pour faire ses lirs. t : 

Il manqué à cette force navale la Gloire, qui s’est 
+ arrètée au Maroc en revenant du sauvetage du Jean- 
Bart, le Dupetit-Thouars, le Gucydon et le Montcalm, 
qui sont en réparation. 4 É ; 
lee, —— L’escadre de la Méditerranée, qui avait quitté 
" Toulon pour procéder à ses tirs et à différents exer- 
ln cices, a dû rentrer à Toulon, à la demande de la 
commission de la Chambre, qui, après celle du Sénat, 
n … enquête Sur l'accident de l’Iéna. Il est à craindre que 
 Jes' résultats de cette nouvelle enquête ne légitiment 
“ pas un nouvel arrêt des exercices d'entrainement si 
nécessairesvà notre première force navale, 


ArLEMAGNEe. — Le chantier Germania (société Krupp) 
à Kiel, a reçu l’ordre officiel de mise en chantier 
du cuirassé Ersatz-Baden, de 19.000 tonnes. 


AnGrererrEe. — Le destroyer Ariel, rentrant de nuit 


PAL 


coulé. 1 noyé. 

Yrarræ =" Lancement à là Spezzia le 21 Avril en 
résence du roi d'Italie, du cuirassé Roma, de 12.600 
 jonnes, 22 nœuds, 2 pièces de 305 "/", 12 de 203 /". 
Lu Nous en donnerons une description plus détaillée dans 
un prochain numéro. 
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fs Le + Promotions 
_  NomiNATIONS. — Sont promus ou nommés : commiss. 
Elprinc, Mudaligne; — méd. 1°, cl., les méd. 2° cl. 
Balcam, Ferman et La Folie. ; 
Agent 1% cl. (commiss.), M. Le Dantec; — agent 
>icl, M. Gasque ; — commis 2., M. Audebert. 
Commis 4 cl. (inscript. mar.), M. Chonnier, à Nan- 
les. 
Commandements. — Sont nommés aux command. : 
Du D toneEaubr. Je. cap. de frég. Carré; 
{ Du Léger et de la 5° flottille torp, Méditerr., le cap. 
” de frég. Conrad-Bruat. / 
…_ De l'Actif, à Rochefort, le l° m. timon. Robert. 
De la Ælèche (div. nav. Tunisie), le lieut. de vaiss. 
Monaque. 
D'un torp. déf. mob. Saïgon 
» l'enseigne Ohl. 


(cap Saint-Jacques), 
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Frañçairres. — Le lieutenant, Olry, du 21° d'artillerie 
 eltNllé Marie-Louise Alquié, à Angoulême. 
“Le capitaÿne de Lisle, de l’arlillerie coloniale, et 
1 Mile Gilberte Melo, à Brest. 

ê Le lieutenant Mansire, du 14° hussards, et Mlle Ger- 
“ maine Serre, à Moulins. 
… Le lieutenant Lesdos, du 2° régiment étrénger, et 
… Mile Marguerite Chambay, à Domfront. 
> M0 Le commandant du génie Comtat et Mile Pradi- 
| p_noud, à Mdgatpellier. 

. MW” L'officier d'administration du génie Duhar et Mlle 
‘M Marie Charropin, à Rochefort. 

fe Le capitaine Kielfer, du 102° régiment d'infanterie, 
Mile Marie Clément, à Paris. 
… Le médecin aide-major de 1'° classe Montet, de l’hô- 
Mipital d'Orléansville, et Mlle Moulin, à Bordeaux. 
“ Le médecAn-major de 2 classe Fournié, du 144 
d'infanterie, -et Mile Louise Emery, à Bordeaux. 
Je lieutenant du Périer de Larsan, du ?° régiment 
“de cuirassiers, et Mlle Subervielle, à Paris. 

— Le lieutenant dé Faramond, du;11° d'infanterie, et 
Mile Elisabeth Bayon. | 

n Le médecin-major Sirot, du 1” régiment d'infanterie 
“ct Milc Marie Libouton à Cambrai, 


nent'deux ou trois jours avant le commence- 


je: à Malte, s'est jeté sur le brise-lames du port er a | 
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Le lieutenant Colombey, du 24° bataillon de chas- 
AR à pied, èt Mlle Marthe Laurent, à Villefran- 
che. \ 

Le lieutenant Thomas, du 27° bataillon de chas- 
seurs; et: Mlle Jeanne Bernardifhi. 

Le lieutenant Vicard, du 2° régiment de zouaves, et 
Mile Blanche-Madeleine Roudayre. ! 

Le licutehant Massa, du 25° régiment d'artillerie, et 
Mile Marie Lefèvre. 


Manrraces. — Le lieutenant Théry, du 8° régiment 
d'infanterie, avec Mille Germaine Valdelièvre, à Doual. 

Le lieutenant Ravaiïlle, du 40° régimént d'infanterie, 
avec Mlle Eléonore Malevièle, à Nimes. 

Le lieutenant Henry, du 4° régiment de chasseurs 
SRE avec Mlle Marguerite Desbarres, à Chau- 
mont, 

Le lieutgnant de Pirey, du 11° hussards, avec Mlle 
Anne de l’Hermite, à Versailles. 

Le lieutenant Dupeyron, du 4* spahis, avec Mlle 
Kalkias, à Sfax. 

Le lieutenant Lemarchand, de l'infanterie coloniale, 
avec Mlle Jeanne Le Pauvre, à Saint-Pé-de-Bigorre. 
Le lieutenant Mahieu, du 6° régiment de cuiras- 
siers, avec Mile Geneviève Montaut, à Chälons-sur- 
Marne. . 

Le lieutenant Desaivre, du 22° bataillon de chas- 
seurs à pied, avec Mlle Léonie Lieutaud, à Grasse. 

Le lieutenant d'infanterie de Lannoy de Bissy, de 
l'Ecole supérieure de guerre, avec Mile: Noémie Fi- 
naz, à Saint-Chamond. 

Le sous-lieutenant O’Kelly du Verdier de La Sori- 
nière, du 150° régiment d'infanterie, avec Mlle Marie- 
Josèphe de Rancourt de Miméraud, à Orléans. . 

Lé capitaine Johner, du 2° régiment du génie, avec 
Mille Suzanne Grandjean, à Oran. 

Le lieutenant de vaisseau Bigant, avec Mile Anas- 
{asie Bidau. 

Le médecin de 1'° classe de la marine Lallémant, 
avec'’Mlle Germaine. Yerles. À ï 


Décès. L'officier d'administration de 1° classe 
Douvry, 53 ans, Amiens. À 

Le lieutenant de gendarmerie Brochet; à Lyon. 

Le lieutenant-colonel d'artillerie en retraite de Blan- 
quet de Rouville, à Paris. ; à 

Le-capitaine d'infanterie en retraite Collin, 67 ans, 
à Cahors. 

Le comte Thierry de Ville-d'Avray, ancien officier 
d'infanterie, 62 ans, Honfleur. 

Le capitaine d'infanterie en retraite Calloud, 66 ans, 
Grenoble. 

Le lieutenant d'infanterie coloniale Pichon, du 8° 
sénégalais, 30 ans, Djibouti. 

Le commandant d'infanterie en retraite de Villebi- 
chot, 85 ans, à Auxonne. 

Le capitaine d'infanterie en retraite Diétrich, 62 ans, 
à Tours. 

M. Rouard, sous-agent du commissariat des colo- 
nies, 49 ans, à Amélie-les-Bains. 

Le médecin aide-major Gary, du 18° chasseurs à 
cheval, 25 ans, à Paris. 

Le vétérinaire en premier Foy, du service des re- 
montes, 48 ans, à Amélie-les-Bains. : 

Le lieutenant de vaisseau en retraite Dewatre, Ca- 
lais. 


INFORMATIONS 


La SoctétTéÉ nes OEuvres pe MER, a recu des nou- 
vélles du navire-hôpital Saint-François-d’Assise, sor- 
ti comme on sait de la Seine le 19 Mars à desti- 
nation d'Islande. Après une première croisière, il 
est entré le 11 Avril dans la baie de Faskrudsfjord, 
d’où il câble : 

« Traversée dure —- tout bien — 10 navires ren- 
contrés et visités — 1 malade recueilli — 1,200 let- 
tres distribuées — 700 lettres reçues — peu de bru- 
me — mauvais temps — 13 jours de croisière effec- 
tifs. » ; 

Le navire-hôpital, après avoir complété le combus- 
tible et l’eau douce, reprendra la mer pour exécuter 
une seconde croisière de Faskrudsfjord aux West- 
mann. 


—— La grande semaine des armes de combat aura 
lieu au Jardin des Tuileries, du dimanche 26 Mai au 
samedi 1‘T Juin. Elle est organisée par la Fédération 
nationale des sociétés d'escrime et salles d'armes de 
France. 


——— Le général de division Millet, membre du 
conseil supérieur de la guerre, inspectera, en 1907, 
le 6° corps d'armée, au point de vue de la mobilisa- 
tion et de la préparation à la guérre; le général Ha- 
gron passera l'inspection spéciale des places fortes. 

—— Un escadron du 26° dragons, commandé par 
le capitaine Largemain, vient d’aller tenir garnison à 
Bouîges. 

— La musique de la Garde républicaine prendra 
officiellement part au prochain concours international 
de musique de Dijon. 


—— Pour diminuer le nombre des embusqués, le 
général Bazaine-Haytler, commandant le 4 corps, au 
Mans, a supprimé les postes de police, remplacés par 
des plantons, et a prescrit de faire la cuisine par 
bataillon au lieu de la faire par compagnie. 

—— Le général Andry, nommé gouverneur de la 
pie de Verdun, a fail son entrée solennelle dans la 
ville. 


—— L'ancien évêché de Verdun sera affecté au gou: 
vernemänt militaire de cette ville pour y installer le 
gouverneur et divers services de la garnison. 

—— La réunion hippique militaire, présidée par le 
commandant Saffroy, a donné, dimanche 21 Avril, sa 
fête annuelle, qui a consisté en un rallye couru dans 
les bois de Ville-d'Avray. 

—— À l’occasion du l* Mai, le droit de réquisition 
séra ouvert, pour le cantonnement des troupes, dans 
les 6°, 7, 15° 17° et 20° arrondissements de Paris. 
Les habitants qui auraieht logé des militaires l’an 
dernier seront, autant que possible, dispensés du lo- 
gement cette année. ÿ 

—— Le géaéral Baïlloud, commandant le 16° corps 
d'armée, a fait son entrée solennelle à Montpellier, 


aux cris de « Vive l’armée ! Vive la France ! Vive 
J’Alsace-Lorraine ! » , 


—— Le ministre de la Guerre, après avoir visité 
les camps retranchés d’Epinal et de Belfort, est rentré 
à Paris. 

—— Les officiers et maîtres d’armes militaires sont 
Ent à prendre part au championnat d'épée de 

ice. : 


_—_ 


À est une infirmité dont on guérit 


rien PAÉERASCOPE 


Glorieuse Découverte de l'Institut Scientifique et: Médical de France. 


Nous affñirmons que le THERASCOPE 

j corrige et guérit radicalement la Myopie et 

toutes les autres faiblesses de la vue. 

En quelques mois, lunettes et lorgnons sont 
complètement supprimés. ; 

à Envoi gratuit de la Brochure explicative sur demande. 
æ, Société des LABORATOIRES SCIENTIFIQUES (Service J-A) 
16-18, Boulevard Beaumarchais, Paris. 

emmener TÉLÉPHONE 927-05. coxeancemn 


Macune à Ecrire VOST" 


N° 10 « LA MERVEILLEUSE » 
Impression d’une netteté incomparable 
Alignement indéréglable des caractères 
DURÉE - RAPIDITÉ - PRÉCISION 


PARIS — 130, rue Réaumur 


& TUE-MOINEAUX 


sans feu, ni bruit, 


à ni fumée, à 30 mètres 


à balles et petits pombs, Le Tue-Gibier permet dé tir 
sieurs Coups pour abattre successivement 3, Pete UE 
volée poséea terre ou sur les cimeaux d’un poste à feu. Prix 4 fr.: 
autre 6 fr. ; plus tort 12.59. Foudroyant, 18.60 et 22.60. 
Demand.le Catalo ue des Armes nouvelles ; à air com rimé, eté ; 
envoyé fre gratis. Ecr.àE. RENOM, ing.-fabr', 23, r. St-Sabin, Paris 
SUR TOUS 


PUISSANCE er AUTORITE 50 7ous 


par le Magnétisme ef {’Hypnotisme 


On obtient obéissance et exécution des ordres de près comme de . 


loin ; guérison sans frais des mauvaises habi i 

j .des Li itudes, des maladi 
physiques et morales ; gains de procès ; réussite dans les affaires 
supér iorité invincible ; amour, mariage, bonheur et richesses, 
Brochure envoyée gratis. Ecr. à TENOR, 90, rue des Boulcts, Paris 


RE 


gestes LA SEVE CAPILLAIRE 
USENET OUSsen 
NS -, la barbe et les moustaches magnifiq. même 

RES Æ\ à 15 ans. Fait repousser les Cheveux et Cils., 


a Effets prodigieux méd.d'or,10,000 lett félicitat.v 
M Le doub, É* pe valeur 20 fr. vendu fro 3 f, ; le gà 
WA Dot 2 f.: le doub. pot d'essai, 0,75timb, ou mand, 
© J. Posel;chte Bd Filles-du Calvaire, 20, Patiso 


messe ÉINONS ; découverte des 


trésors, philtre triomphateur d'amour; prédicti 

de l'avenir ; pour gagner aux loteries et ae 
jeter ou détruire un sort ; pour se rendre ‘invisible ; 
\ faire réus$ir projet de mariage ; tons les secrets des 
uérisseurs: Dominations des volontés, pouvoir irrésist assurant 
réussite et fortune, Env, gratis, Ecr, Grésil, 2, rue Amelot, Paris 


et SORCELLERIE tous les 
secrets dévoilés, Pacte avec 


nd 


BARBE er MOUSTACMES MONET 


Père 
CS même à 45 ans'avec l'Extrait Capillaire Végétal. Fait 
IKGÿ repouss' chev.et cils. 80.000 aftest. Gi finc. 3f. Flac. 1175. 
LP Ylessai 0‘76 f°° timb.ou mést,POUJADE.P, (himte à Cardaillac(Lott 
PAIEMENT 
GUÉRISON 
Æésultat immédiat, — Notice gratuite sous pli ferne 
Direct: dela Pharmäcie,6,Rue Feydeau, PARIS, 14/6ph.320-95 
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PRIX er CONDITIONS 


Uniques au Monde! 


Fourniture immédiate 


Rien à payer d'avance 
Ports et Emballages Gratuits. 


He Lu ulil  ( 6 RN\\ ENVOI A L'ESSAI 


Los merveilleuses JUMELLES 
sans rivales, depuis ÊS francs 


Demandez notre 


} ALBUM. LUXE 


illustré 


 GRATIS 


Magnifiques Gravures sur bois, Reproductions 
de 30 Variétés de Jumelles e’ Lorgnettes avec: 
Optique Achromatique; Trioculaires(3usages); 
à 16 lentilles ; Loupes, etc. 
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D JUMELLE GRANDE PUISSANCE 


Modèle nouveau, indécentrable, grande précision 


SPÉCIALEMENT RECOMMANDÉ 


PORTÉE: 30 KILOMÈTRES 


Ce. 


-18 Jours à l'Essai— Rien à payer d'avar 


EN TT PT 1T CNP UNS UE 
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| SFR, rar MOIS 


Unet Deux Ans 
ve CREDIT 


Le À BULLETIN DE SOUSCRIPTION 120 « 
Li] ) Je soussigné,déclare.acheterlaJumellegrande | 
puissance avec étui, annoncée ci-Conire, au | 
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_priæ de 40 fr., payables à raison de 4 fr.par mois. 
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Profession ou Qualité 


DIMENSIONS : Hauteu 


ermée 16 cent. 1/2. _ Hauteur ouverte 22 cent. 1/2. Domicile... onamentiie N TOP | 
Merveilleux instrument ayant toutes les qualités des jumelles de courses ou J SIGNATUNE | 
| de campagne avec une portée beaucoup plus grande; permettant de distin- Département... Para ee 


à guer les objets k des distances énormes, de voir avec netteté et détails un 
bateau passant à l’horizon de la mer. Cette jumelle, est en outre munie 
* d'une boussole dont l'utilité sera appréciée. Etui magnifique en cuir mat, 
l cousu, rigide, avec courroie solide. —IMMENSE SUCCÈS. 
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en 4 mois,beaucoup mieuæqu'avec professeur, 
SEA Result Nouvelle Méthode parlante- progressive pratique facile, infaillible, 
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POUR FAIRE PONDRE LES POULES 


tousles jours, même par les plus grands froiûs de l'hiver 
300 œufs par poule et par an. Dépense insignifiant, 
Motice gratis. Ecr. à Renam.23,r. St-Sabin, Paris 
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canon de campagne roumain. — Manœuvres de |... | débauche, celui qui, grâce à Jeanne d'Arc, al- 


pionniers allemands. — Les ajournements. — Exa- = 3 eo lait devenir Charles VII, voyait sans émotion 
as pour les emplois civils. — L'administration | les Anglais ravager le royaume de France, 

ni nilentiaire FR. — Un nouveau havresac. — | s'emparer successivement de toutes les provin- 
es réformes militairés de Chine. — La grande seu Îces et ne lui laisser peu à peu, avec le titre 
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(LE 7 MAI 1429 


Jeanne Arc emporte d'assaut 1 Pastille des "T'ourmelles 


et d'Angleterre, se préparait-il à 
fleuve pour arracher au roi de. 


be 


_ Anglais, 


15 barrières ou postes avancés, 

Le 17 Octobre 1428, Glacidas, qui comman- 
dait l'attaque du sud, ouvrit le feu, canonna 
le château des Tournelles avec des boulets de 
grès pesant 200 livres et s’en empara, Il le re- 


_ très fort. L:e pont, dont quelques arches furent 
_ détruites, resta aux Orléanais. 


gés, conduits par Dunois, le sire de Chaban- 


bard Valperga, l'amiral de Culant, le maré- 
. chal de Lafayette, Guillaume d’Albret ; toute 
_ la France s'intéressait à la cité orléanaise et 
_ Jui envoyait des secours. Malheureusement, 
les Anglais étaient fort nombreux, bien disci: 
… plinés et bien organisés; des défections se 
_ produisirent. Les sorties des assiégés furent 

_ repoussées, et, un jour, le comte de Clermont 
+ se retira avec une partie des hommes d'armes 

_ pour aller, disaitil, à Chinon, chercher des 
» * secours ; mais il ne revint pas. Les Orléanais 
” allaient succomber, quand Jeanne d'Arc arriva 
_ à Orléans. C'était le 29 Avril 1429. 

_ Quelques jours plus tard, ayant remis de 

* l’ordre dans les troupes, elle commença les 

operations, Le 5 Mai, après un furieux com- 
bat, Jeanne enleva d'assaut la bastille de 

Saint-Loup, le seul point d'appui des Anglais 

à l’est d'Orléans. Maîtresse de cet ouvrage, 

elle était libre de passer la Loire et d'exécuter 
la manœuvre qu'elle projetait sur la rive gau- 

che du fleuve. ; 

Le 6 Mai, Jeanne passe la Loire sur des ba- 
teaux, et cette tentative a immédiatement pour 
effet d’inquiéter Glacidas et de l’amener à éva- 
cuer la bastille de Saint-Jean-le-Blanc pour 
concentrer ses forces au sud de la ville. 

Celle-ci était, dès lors, complètement déga- 

“gée du côté de l’est. , 

Nous avons vu que, du côté du sud, les An- 
… glais occupaient le château des Tournelles ; à 
l'extrémité du pont, la bastille des Tournelles 
et la bastille Saint-Augustin. Ces formidables 
ouvrages, bien construits, étaient entourés de 
fossés, armés d'artillerie et défendus par les 
meilleurs soldats de l'armée anglaise. 

La position était imprenable, si on voulait 
l’attaquer du côté du nord, c'est-à-dire par le 
pont. Aussi, Jeanne se décida-t-elle à l’attaquer 
par le sud. Dans la journée -du 6 Mai, elle se 
jeta sur la bastille des Augustins et l’enleva, 
après un assaut terrible. Elle avait, dès. lors, 
une excellente base d'opération pour attaquer 
les Tournelles, Après cette victoire, elle ren- 
tra à Orléans. Pendant la nuit, Glacidas éva- 
cua la bastille Saint-Privé pour renforcer les 
varnisons des Tournelles. 

Le 7? Mai, Jeanne d'Arc fit une double atta- 
que contre les Anglais. Pendant qu'elle pas- 
sait la Loire pour se jeter sur la bastille des 
Tournelles, une partie des troupes attaquait 
le château des Tournelles par le pont; on 
avait jeté des poutres sur les archés détrui- 
tes, et on passa le fleuve sous le feu de l’en- 
nerni. La bataille fut rude. Jeanne enleva d’'as- 
saut la bastille des Tournelles et se porta aus- 
sitôt, quoique blessée, sur le château. 


dernières provinces qui lui restaien ans ce: 
but, une armée anglaise se rassembla au nord | 
de la Loire, sous les ordres du comte de Salis- 
bury, et vint mettre le siège devant: Orléans, 
clef du passage de la Loire et dernier boule- 
vard de la France. Le comte de Salisbury 
avait sous ses ordres Suffolk, Scales, Falstañf, 
Lancelot, Glacidas, tous guerriers émérites. 
Du côté des Français qui s'étaient jetés dans 
Orléans pour la défendre, il faut citer Dunois, 
* La Hire, Xaintrailles, le sire de Villers, le gas- 
con Coarasse, le sire de Gaucourt. Salisbury 
fit construire autour de la ville, à une distance 
- d'environ 500 mètres, onze grandes bastilles ; 
la plus grande était celle de Saint-Laurent, 
_ où se trouvait le centre des forces anglaises 
et qui formait un grand camp; dans l'ile" 
Charlemagne, un autre ouvrage maîtrisait le 
Mu cours du fieuve: sûr la rive gauche : là bas- 
_ tille de Saint-Privé, la bastille des Tournelles 
et la bastille de Saint-Augustin, devant le châ- 
teau de Tournelles et le pont; c'était là le 
_ point important, puisque par ce pont passait 
. fa route de France, objet de la convoitise des 


LorEa ville était défendue par une bonne mu- 
raille ; l'extrémité méridionale du pont, par 


_ le château des Tournelles, forteresse impor- 
tante ; les faubourgs au nord de la ville, par 


! mit en état de défense et en fit un ouvrage| 


Peu à peu, des renforts arrivèrent aux assié- 


nes, le comte de Clermont, le capitaine lom-. 


de Jeanne et celui des Orléanais 
rent dans les Tournelles. : 

Le mouvement tournant de Jean 
complètement réussi, et comme elle l’ava 
lle rentra à Orléans 


3 # 


pont 


à l’ouest de la ville, ne bougèrent pas. Leurs 
troupes étaient complètement démoralisées 
par les succès inattendus dés Français et par 
la tactique si nouvelle, si ingénieuse et si vi- 
goureuse de Jeanne-d’Arc. RL : 
folk et Talbot s’en allèrent avec leur armée 
fort réduite, découragée, abandonnant canons, 
bagages, malades et blessés. RS 
La victoire de Jeanne retentit dans toute la 


excepté à la cour de Charles VII, qui n’éprou- 
va pour sa libératrice qu'envie et on en tes 
ment du grand service rendu à sa couronne. 
_ L'armée se dispersa aussitôt après la déli- 
vrance d'Orléans, et Jeanne alla à Chinon 
supplier le roi d'aller se faire sacrer à Reims. 
Elle eut à vaincre sa lâcheté, son mauvais 
vouloir, son incrédulité, et à percer les ténè- 
bres de son intelligence ; elle eut surtout à 
réduire l'opposition haïineuse de La Tré- 
moïlle. Elle triompha, cependant, et parvint 
à faire sortir le roi de Chinon et à le faire 
partir pour Gien, où devait commencer le 
voyage de Reïms. » : 
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Le droit de réquisition 


Un arrêté du 5 Février 1907 avait institué, à 
la présidence du conseil, au ministère de l’In-. 
térieur, une commission chargée de reviser le 
plan général de protection établi pour les cas 
de grèves dans les départements, notamment 
dans ceux du Nord et du Pas-de-Calais, et 
d'étudier les modifications à apporter aux 
principes et à l'exercice du droit de réquisition 
de la force armée par les autorités civiles. 

Par arrêté du 20 Avril dernier, le ministre 
de l'Intérieur, président du conseil, à nommé 
membres de cette commission les officiers et 
fonctionnaires ci-après : 


Pour le ministère de la Justice, — MM. Coù- 
lon, vice-président du Conseil d'Etat ; Bour- 
don, directeur des affaires criminelles et des 
grâces ; de Mänoël-Säumane, procureur géné- 
ral près la cour d'appel de Douai. 

Pour le ministère de l'Intérieur. — MM. Hen- 
nion, directeur de la sûreté générale ; Lépine, 
préfet de police; Vincent, préfet du Nord; 
Trépont, préfet du Pas-de-Calais ; Lutaud, pré- 
fet du Rhône ; Grumbach,  sous-directeur au 
ministère de l'Intérieur ; Capot, chef du 1% 
bureau à la direction de la sûreté générale. 


Pour le ministère de la Guerre, — MM. le 
général de division Lebon, commandant le 1e 
corps d'armée ; le contrôleur général de-1re 
classe de l'administration de l’armée Cretin ; 
le général de brigade Desoille, commandant 
supérieur de la défense des places du groupe 
de Reims, gouverneur de Reims ; le lieute- 
nant-Colonel d'artillerie Bernard, de l’état-ma- 
jor de l’armée ; le lieutenant-colonel du génie 


. breveté Hanoteau, attaché à la section techni- 


France et excita un enthousiasme universel, | 


"| 


. Talbot et Suffolk, établis dans les bastilles, |, PO 


Le 8 Mai, lès Anglais levèrent le siège. Suf- | € 


M. Renart, r 


à] 


crétaire adjoint, 


1905 et du 11 Avril 1 


ration : 


campagnes. 


» tout déplacement d’une durée sup 

» un mois, abstraction faite du. emps 

» cré au voyage proprement | 
» Cette mesure constitue une véritabl 


M. Renart, rédacteur princip 
de l'Intérieur, est chargé des fon 


Les officiers à 


ms 


On nous communique la note s 
nous insérons bien volontiers : | 
« Une circulaire du 16 Mars 
deux circulaires antérieures du 21 
906, spécifie que. 
« Les campagnes ser 


» En résumé, aucun congé pou 
santé, accordé sur la demande des 
militaires, ne devrait retirer le bé 


Er 


ont interrompue 


» 


T2 FAI 


raison de 
médecins 
néfice des 


» Il est nécessaire aussi d'appeler l'attention 
sur une autre question des me nn 
intéresse tout le corps d'officiers. 
_» Est-il juste qu'un offi 
tivité de service, en traitement dans un hôpi- « 
tal, verse à cet établissement la moitié de Sa. … 
solde. (ce qui représente 7 francs par jour 


genre, qui 
cier subalterne en ac- 


eur un pins de plus de 12 ans de grade), 
rs qu'un fonctionnaire ne paie que le prix 
de la journée d'hôpital (3 fr. 0. à Es) + 
» Un officier supérieur en retraite, maïntenu 
en activité soit comme major dans un régi- 
ment, soit dans le recrutement, ne paie égal | 
ment que le prix de la journée d'hôpital ; de . 
plus, il vit à une table spéciale où il est mieux 


traité que les officiers subalternes,. FOUR | 
» Cette anomalie est tellement frappante. 


qu'il est étonnant qu'elle n'ait pas attiré Fi 


tention du contrôle. » 


Commission des Poudres 


NET SES 
A As 


Une commission mixte a été récemment 
constituée pour l'étude des améliorations à ap- 
porter, à l'industrie. des poudres, salpêtres 


et explosifs, au point de vue 5 


giène des travailleurs, 


Cette commission est composée comme suit : J 


Président : M. le docteur Roux, directeur de 


lInstitut Pasteur. 


et Sapétros 


pécial de l’hy-: 


ou 4 francs)? | 


à 


| 


Lt 


Membres permanents avec voix délibérative: 
MM. le docteur Courtois-Suffit, médecin des 
hôpitaux et médecin en chef des manufactu- 
res de l'Etat ; le docteur Lâäveran, de l’Institut 
Pasteur, membre de l'Académie de médecine ; 
le docteur Débrand, M. le médecin inspecteur 
en retraite Catteau. 

Membres permanents avec voix consulta- 
tive : MM. le médecin principal Lemoine, pro- 
 fesseur à l'école d'application du service de 
santé militaire ; l'inspecteur général des pou- 
dres et salpêtres Hagron ; l'ingénieur des pou- 
dres et salpêtres Lheure, 

. Membre permanent représentant le ministè- 
re du Travail et de la prévoyance sociale: : M. 
Arthur Fontaine, directeur de la direction du 
“…._ travail au ministère du Travail. é 


a — 


Le nettoyage des armes portatives 


Des expériences effectuées par la commis- 
‘sion de. Versailles et par l'école normale de 
tir du camp de Châlons ont montré que le 
nettoyage du canon des armes de 8 millimè- 
tres (fusils, mousque- 
_ tons etcarabines) pou- 
MLovait, Jorsqu'il n'était 
+ pas exécuté avec tou- 
f” tes les précautions .né- 


La Coroêne . 
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La viande demi-salée 


Le ministre de la Guerre vient de décider 
que les essais d'utilisation de la viande demi- 
salée pour l'alimentation de la troupe, qui 
avaient été effectués l'année dernière, seraient 
continués cette année dans tous les corps d'ar- 
mée. 

En vue de ces expériences, on a réuni, à 
Paris, des officiers des différents corps d’ar- 
mée, qui, en présence d’une commission com- 
posée de fonctionnaires de l’intendance, de 
médecins et de pharmaciens militaires, ont 
assisté, à l'usine de Billancourt, aux opéra- 
tions du demi-salage, et la viande ainsi prépa- 
rée a été mise en consommation dans les dif- 
férents régiments de la garnison de Paris. 

Les résultats ont été reconnus satisfaisants : 
il a été reconnu que la viande demi-salée peut 
se conserver environ trois semaines, sans rien 
perdre de ses qualités nutritives. d 


LL TTL LL LL LS 
LL LT TL TL TT 


Lire, toutes les semaines, le Supplément il- 
lustré du Petit Jeurnal, Le numéro, 5 centimes. 


ns Rrul 


4 région, chef-lieu Barcelone: Lérida et Tar- 
ragone. | 

o° région, chef-lieu Saragosse : Huesca, Na- 
varre, Logrono et Soria, 

6° région, chef-lieu Burgos : Alava, Guipus- 
Coa, Biscaye, Santander et Palencia. 

7e région, chef-lieu Valladolid : Léon, Sala- 
manque, Zamora et Oviedo. 

8 région, chef-lieu La Corogne: Lugo,Orense 
et Pontevedra 

Les quartiers généraux des anciens Corps 
d'armée constitueront les états-majors des ca- 
pitaineries qui les remplacent. La capitaine- 
rie de la Corogne recevra une organisation 
analogue à celle des sept autres ; il est créé, 
en particulier, un poste de sous-inspecteur des 
troupes, de la 8 région Son titulaire, général 
de division,sera à la fois gouverneur militaire 
de la province et de la place de ia Corogne, 
Ne cela a déjà lieu à Cadix et à Cartha- 
gène. 

Les troupes restent réparties sur le territoire 
comme elles l'avaient été en 1904; celles de 
l'ancienne capitainerie générale de la Galice 
constituent naturellement les forces militaires 
de la & région (3 brigades d'infanterie, 1 ré- 
giment de cavalerie, et 1 régiment d'artillerie). 


Celles de la ® région 
O 2 à. 5 
E Non Çebe, o.. 
dE Marseille 


sont réduites à une di- 
vision d'infanterie, un 
régiment de cavalerie 
et un régiment d'artil- 


 cessaires, causer des- C FinisterreLGALICE Eu ï lerie. 
“… déformations impor- À 8 dorre Port-Vendres La.6e division (3 ré- 
[= tantes de l'âme, la ‘ Pontevedra?, BR sx TT Ureus gion) est dissoute : sa 
bouche ou vers la Cu- Ni Æ Gé première brigade reste 
_ lasse, susceptibles d'é- s'o00 affectée à la région, 
tre nuisibles au tir. U ARR sous le nom de bri- 
En conséquence,le mi- S "Léridà Barcelone gade d'infanterie d'A- 
nistre de la Guerre à licante ; sa deuxième 
= vient de faire savoir @ arragone brigade constituera ia 
+ aux généraux com- Ne % garnison de Cartha- 
mandants de corps Teruel = S #; | gène, et sera placée 
d'armée qu’il est utile KR 9 CastelondelaPlana /< 272077 sous les ordres directs 
… dappeler l'attention > 0  $ s du gouverneur de 
Mn des corps KE Hapaes = alénce Ÿ Palma cette ville. 
- sur l'importance des À + ; 
soins que demande | 'Qoeed uen de 
» la bonne exécution R-HSBQ + /viga des divi . pe sh 
» des nettoyages. Les 1 Co J dut F4 14 Pot à 
corps doivent se con- & S RAP 
_ former strictement, a PE ne Se 
= ce sujet, aux prescrip. < Béja® = ! E visions, du numéro 7 
{= tions contenues dans = Fe 1gu!/"oJaen au née o FA catent 
4 les instructions des 29 29 rthagène R À éctuellemaniil à nü- 
! + Octobre Pet 8 Fé- à FE » R A A MO US 
R vrier , SuT les ar- "WC SYincent Améria Pi 
mes et munitions en cs $ 7c87— Gina ES N: 
1” service et sur le maà- ACadix 
— tériel de tir de l’in- Le) (one 


|« fanterie. 
… Il y à lieu de ieur 
. rappeler, en outre, 
qu'un grand nombre 
—. des déformations ré- 
: f" sultant des nettoyages 
j… sont attribuables au 
. mauvais état des ac-. 
… cessoires d'entretien 
autant qu'à un emploi défectueux de ces ac- 
.cessoires ; on peut, dès lors, les éviter par 
mudes soins convenables, apportés à l'entretien 
du matériel dont disposent les unités et par 
l'observation rigoureuse des prescriptions ré- 
… glementaires. 
i D'autre part, à la suite des expériences ci- 
fu dessus mentionnées, il a paru possible de ré- 
nduire, dans une certaine mesure, la fréquence 
…_ etlintensité des nettoyagés pour les armes en 
… service lorsque ces armes n'ont pas été sou- 
…nises à des causes importantes d'oxydation. 


[“… Dans ces conditions, un grand nombre de 
pu manœuvres, ne comportant pas le tir de car- 
touches à balle ou à blanc, les Chefs de corps 
A sont autorisés à ne plus exiger, à la suite de 
Mu ces manœuvres, le nettoyage du canon des ar- 
mes prescrit par les instructions précitées, 
M Cette tolérance devra toutefois être limitée 
aux cas où les armes n'auront pas eu à subir 
m_intérieurement l’action de l'humidité (pluie, 
Mn neige, brouillard, boue, etc.). Il suffira alors 
…d'essuyer et de graisser leurs parties exté- 
Murieures, en se conformant aux prescriptions 
:Bréglementaires. 
M. Toutefois, aucune modification ne devra être 
IMnapporté à l'exécution des nettoyages qui doi- 
mM_vent être effectués, soit avant la revue d’ar- 
mes mensuelle, soit après les tirs. 


k 


© Chef lieu de région 


. 


Détroit de GibtrTras 


Tangs 


Carte indiquant la nouvelle répartition des régions militaires en Espagne 


| LES NOUVELLES RÉGIONS MILITAIRES y ———— 


DE LESPAGNE 


Un décret récent, signé par Alphonse Xiïf, a 
modifié l’organisation militaire du territoire 
espagnol telle qu'elle avait été fixée en 1904. 
Les corps d'armée créés à cette époque ont ces- 
sé d'exister, au moins sous ce nom. La capi- 
tainerie générale de la Galice, qui avait été 
maintenue exceptionnellement dans la 7 ré- 
gion, constituera dorénavant une 8° région mi- 
litaire. Le territoire de la péninsule est ainsi 
divisé actuellement huit régions militaires, à 
la tête de chacune desquelles est placé un lieu- 
tenant-général portant le titre de capitaine-gé- 
néral de la région, et revêtu de tous les pou- 
voirs et prérogatives précédemment dévolus 
aux commandants de corps d'armée. La répar- 
tition des provinces entre les régions militai- 
res est la suivante : 

1re région, chef-lieu Madrid : Ségovie, Avils, 
Tolède, Ciudad-Real, Guadalajara, Cacérès, 
Bajadoz et Cuenca. 

2e région, chef-lieu Séville : Cordoue, Cadix, 
Huelva, Jaen, Grenade, Malaga et Almeria. 

8e région, chef-lieu Valence : Castellon-de-la- 
Plana, Alicante, Muürcie, Albacete et Teruel, 


Chez tous les dépo- 
sitaires du Petit dour- 
nai, la Carte militai- 
re de la France, tirée 


en plusieurs ‘cou- 
leurs. 
PTSNEN OC TEE. 


10. 


Réorganisation militaire de la Suisse 


Le 12 Avril 1907, l'assemblée fédérale de la 
Confédération suisse a décrété la mise en vi- 
gueur de la nouvelle organisation militaire du 
pays. Nous allons passer én revue les princi- 
pales dispositions de la loi qui régira désor- 
mais les forces de nos voisins de la frontière 
du Jura. 


Obligations militaires, — Tout Suisse doit le 


service militaire; ses obligations compren- 
nent le service personnel, service militaire 
proprement dit, ou le paiement d’une taxe 


d’exemption, c'est-à-dire l'impôt militaire. 

Le citoyen suisse doit le service militaire 
dès le commencement de l’année dans laquelle 
il atteint l’âge de vingt ans et jusqu'à la fin 
de celle où il atteint l’âge de quarante-huit 
ans. Les jeunes gens aptes au service peuvent 
être autorisés à entrer dans l’armée avant 
l’âge légal. Ils satisfont néanmoins à tou! 
les obligations de leur classe d'âge. Celui 
n'accomplit pas le service personnel est : 
mis à l'impôt militaire jusqu'à la fin de l'an- 


pôt militaire fait l'objet d’un loi spéciale. 
Recrutement, — La Confédération recrute, 
hommes soumis au service militaire. 
recrutement et règle leur procédure. Les hom- 
mes sont recrutés dans l’année où ils attei- 
 gnent l’âge de dix-neuf ans. 

Au recrutement, les hommes 
dans une des trois catégories suivantes : hom- 
_ mes aptes au Service, hommes aptes aux ser- 
_ vices complémentaires et hommes incapables 

. de servir. La décision au sujet de l'aptitude 
_ peut être différée de quatre ans au maximum. 
L'attribution à une arme a lieu 
temps que le recrutement. À 


Les hommes se présentent au recrutement, 
_ au lieu de leur domicile ou de leur origine. 

Depuis le moment où ils doivent se présenter 
et pendant la durée des opération de recrute- 
. ment, ils sont soumis à la juridiction et à ia 
loi pénale militaires. Chaque homme reçoit, à 
_ titre de légitimation militaire, un livret de ser- 

vice qui recevra toutes les indications relati- 
- ves à ses obligations de service et à leur ac- 

_ complissement. Ce livret de service. ne doit 


tion civile. 
Obligations du service militaire, — Les hom- 
mes aptes au service sont astreints au service 
_ personnel, lequel comprend :: 
a). Le service d'instruction. 
b). Le service actif, c’est-à-dire la défense de 


tranquillité et de l’ordre à l’intérieur. ... 

Le service personnel comprend, en outre, 
l'observation et les inspections de l’habille- 
ment, de l'armement et de l'équipement per- 
sonnel, les exercices obligatoires de tir et, en 
général, l'obéissance aux obligations militai- 
res en déhors du service. / 


grade, d'accomplir les services que ce grade 
comporte et de: se charger d’un commande- 
ment. Qui revêt un grade doit en remplir 'es 
obligations. : 


Le militaire au service recoit de l'Etat la 
solde, la subsistance et une indemnité de 
route pour ses déplacements de service. 
L'Etat pourvoit à son logement. Une loi fédé- 
rale fixe la solde. Les dispositions relatives au 
logement, à la subsistance et à l'indemnité de 
route sont arrêtées par l'assemblée fédérale. 

Les membres de l’assemblée fédérale sont 
dispensés du service d'instruction pendant la 
durée des sessions. é 


Sont dispensés du service personnel pen- 


ploi : 1° les membres du Conseil fédéral et le 
chancelier de la Confédération ; 2° les ecclé- 
siastiques non incorporés comme aumôniers ; 
3° les directeurs:médecins, les administrateurs 
Pons et les infirmiers des hôpitaux pu- 

lics ; 4° les directeurs et gardiens des péni- 
tenciers et des prisons préventives, les agents 
des corps de police organisés ;:5° le person- 
nel du corps des garde-frontières. En cas de 
mobilisation de guerre, le conseil fédéral peut 
disposer de ce personnel pour les besoins üe 
la défense ; 6° les fonctionnaires et employés 
indispensables, en cas de guerre, aux entrepri- 
ses de transport d'intérêt général et à l’ad- 
ministration militaire. Une ordonnance dx 
conseil fédéral désigne les entreprises de 
transports d'intérêt général et le personnel 
qui leur est indispensable en cas de guerre. 

Le personnel des corps de police et du corps 
des gardes-frontières, ainsi.que .les fonction- 
naires et employés des transports, ne sont 
dispensés du service qu'après avoir fait une 
école de recrues. (te 

La Confédération rembourse aux cantons 
les trois quarts des frais résultant du rempla- 
cement des instituteurs publics appelés com- 
me sous-officiers ou officiers à des cours 
d'instyuction. Les cours de répétition ordinai- 
res sont exceptés. Le militaire ‘qui, par sa vie 
privée, se rend indigne de son grade où au 
service dans l'armée, est traduit devant le 
tribunal militaire, lequel prononce sur son ex- 
clusion du service personnel." 


Le militaire condamné pour un délit grave 
est exclu du service personnel. L'’exclusion 
est prononcée par le Département militaire. 

Les officiers sous tutelle, en faillite, ou 
contre lesquels existe un acte de défaut de 
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iée, où il atteint l'âge de quarante ans. Ce! 


véc le concours des autorités cantonales, *. 
Ë e 
__ conseil fédéral organise les commissions de 


sont versés 


‘en même 


‘y sont incorporés lors du recrutement. 


pas être employé comme pièce de légitima-. 


Ja patrie contre l'étranger et le maintien de la 


Tout militaire peut être tenu d'accepter ui 


dant la durée de leur fonction ou de leur em-| 


# 
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biens, sont exclus du service personnel. Au 
Cas où la cause de l'exclusion viendrait à dis-1 c 
paraître, l'autorité qui à procédé à la nomina-| Le 
tion prononce $ur la réintégration. 
. Les sous-officiers sous tutelle, en faïllite, ou | 
contre lesquels existe un acte de défaut de 
biens, sont exclus du service. personnel aussi 
longtemps que subsiste le motif de cette ex- 
clusion. NOT RU EL TR ET Eee 

Les officiers et sous-officiers incapables sont | 
relevés de leur commandement par l'autorité 
qui les a nommés et soumis à l'impôt mili- 


taire. Cette autorité est tenue de donner suite | déf re. ( 

à toute proposition de retrait de commande- stit _des - illon: forteresse 
ment formulée par le commandant de la di- ns. 
vision où du corps d'armée et ratifiée par le je, fivcé 


Département militaire suisse. : 
La commission de défense nationale propose | 
le retrait de commandement pour les officiers | 
supérieurs. Re Le NA NES TS er 
Services complémentaires. — Les hommes 
reconnus aptes aux services complémentaires 


compagnies de place sans leur donner 1 
nomie et sans les mettre dans les plat 
Le reste des troupes est demeuré tel 
inc + [a Cinquante ans, mais aux attributions 
Les sérvices complémentaires sont, notam-| peurs, à la construction des retranchemen 
ment, destinés à compléter, suivant les pe-|la mise en état de défense des villages est 
soins de l’armée, et dans le service actif, les | nue s'ajouter la construction de tous les 
travaux de pionniers, le service sanitaire et | de chevalets et de bateaux. 2 2" 
les services des subsistances, des renseigne-| Les unités du génie traînant avec elles un 
ments et des transports.’ , lourd matériel ne peuvent être partout et suf- 
Les hommes incorporés dans les services | fire à tout, et, en fait, dans les grandes ma- 
complémentaires ne font pas de service d’ins-| nœuvres, le commandement ne peut arriver à 
truction. Ils paient l'impôt militaire dans 16S | les utiliser d’une façon rationnelle. Les guer- 
années où ils ne font pas de service. |res modernes ont, en outre montré qu’on ne 
Le conseil fédéral arrête les prescriptions | saurait plus s’en remettre à une seule arme du - 
concernant les services complémentaires.Nous| soin d'effectuer, sur le champ de bataille, les 
continuerons prochainement cette étude en|{ranchées, les abatis, l'organisation dela po- - 
nous occupant des prestations de l'Etat, des] sition: toutes les troupes d'infanterie, sans ex- 
communes et des habitants. . Po nr | 


ception, doivent être capables de creuser des 
tranchées où elles doivent s’abriter, et de forti- 
—————————————h——— À 
Le classement des chevaux 


fier la position qu’elles ont à défendre. 

Il paraît donc logique que le génie passe à 

l'infanterie ses pionniers et ne reste chargé 

LR que du soin de construire les ponts de ba- 
Conformément aux dispositions de l'annexe 
n° 1 de l'instruction permanente du 28 Février 
1904 pour le classement des chevaux, les pré- 
sidents des commissions de classement reçoi- 
vent, dans les agglomérations de 5,000 habi- 
tants et au-dessus, communication des états 
matrices de la contribution des chevaux et 
voitures et de la taxe des prestations. 
D'après l'entente intervenue avec le ministè- 
re des Finances, cette communication sera 
faite, désormais, dans les conditions indiquées 
par l'annexe n° 1 précitée aux commandants 
de la gendarmerie locale qui procéderont au 
rapprochement desdits documents avec la liste 
de rencensement déposée à la mairie. … . 


Ce travail de comparaison devra être fait, 
au plus tard, la-veille du jour du passage de 
la commission de classement. Le commandant 
de la geïdarmerie locale signalera au prési- 
dent de la commission les animaux omis sur 
la liste de rencensement. 

Les généraux commandants de corps d’ar- 
mée donnerônt les instructions de détail que 
comporte l'application de cette disposition 
aux autorités militaires intéressées. 


. 
en 


teaux et d'effectuer les travaux purement tech- “ 
niques. dr . 14 ue SAS 
Sans chercher à déterminer ici l'effectif de 
ces pionniers, ni la manière dont l'instruction 
devra leur être donnée, observons que, pour * 
obtenir l'intime coopération des deux armes 
sur le champ de bataille, il est indispensable 
de placer les unités du génie dans leur divi- 
sion et dans la main de leur chef du temps « 
de guerre, comme on l'a fait récemment pour 
l'artillerie, C’est plus nécessaire encore ici, et 
il est profondément illogique que les comman- 
dants des divisions de l'ouest et du centre ne . 
voient jamais leur compagnie du génie. 
Cette dislocation nécessaire n’ést que l’appli- 
cation à l’armée du principe fondamental de 
la division du travail et de la spécialisation, « 
l'une et l’autre s’effectuant, non point en vertu « 
de traditions anciennes datant de Vauban et « 
de Cormontaigne, mais d’après les règles « 
adoptées dans toute industrie, quelle qu’elle « 
soit. C’est vouer une organisation à des résul- « 
tats médiocres que de demander aux mêmes 
officiers, et souvent aux mêmes soldats, ä 
d'exercer pour ainsi dire tous les métiers 
connus, depuis ceux d’électricien et de méca- - 
nicien, de précision, jusqu'à ceux de puisa- # 
tier, de mineur, de batelier, d'architecte. 
ou d’éleveur de pigeons voyageurs, sans pour 
[cela cesser d'apprendre les règlements militai- n 
|res. qui se succèdent. périodiquement, et de … 
s'instruire de tout ce qui est manœuvre, exer- » 
cice ou parade. Fr, RCE E 4 


?- LS « CE e 
Le génie militaire 
Notons qu’en Allemagne, depuis 1899, on a. 

réuni, sous le nom de troupes de fer, Lélégras 


L'arme du génie comprend actuellement : 
1° Les troupes du génie proprement dites, 
auxquelles est dévolu le triple rôle d'exécuter 
les travaux de campagne, les travaux d'atta- 
que et de défense des places, c'est-à-dire la 
sape et la mine, et la construction des ponts ; 
è° Les troupes spéciales de chemins de fer 
(58 régiment), de télégraphie, d’aérostation ; 
3° L’état-major particulier du génie chargé 
des fortifications, des bâtiments militaires, et 
de certaines fabrications de matériel. 


Le corps des officiers est commun pour tous 
ces services ; quelque bien doués que soient 
les hommes — souvent pourvus d’une haute 
culture scientifique — qui composent ce corps 
d'élite, ils ne peuvent constituer des excep- 
tions à la règle de la spécialisation ; indus- 
trielle : à mesure que des industries — et la 


tion, les troupes de chemins de fer, télégra-n 
phie et aérostation déjà existantes, et on à. 
placé à leur tête un inspecteur des troupes des 
communication. . ; | Fri 

Cet inspecteur a la haute direction de l’en-… 
semble, du service et du personnel, et veille. 
à la préparation à la guerre de ces troupes” 
spéciales. Il a dans son service les attributions 
d'un commandant de corps: d'armée en ce qui 
concerne les -permissions et la discipline. un 
est sous es ordres immédiats de l'empereur” 
et reçoit, en outre, du chef d'état-major de l’ar- 
mée, communication du but assigné à l’ins-… 
truction_ de ses troupes, et des règles fixant. 
leur emploi en.temps de guerre. Il reste lui- 
même responsable, vis-à-vis de l'empereur, 
guerre n’est que la complexe synthèse d'un |des moyens propres à assurer cette instruc-« 
certain nombre d’entre elles — vont en se per-|tion. st “® l 
fectionnant, leur conduite exige que les hom-| L’inspection des troupes de communications. 
mes qui sont à leur tête s'appliquent à l'étude comprend : 5 ‘ 


| Lo Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL OT 

LATE RER TR PRE D RES DURE 2 CRU LT SITE SA RP A TO RO 
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… 1° La brigade de chemins de fer (les régi- sont or i i i 
ments 1, 2, 3, à deux bataillons chacun; le de la von De de boue SEM 
chemin de fer militaire de Berlin à Juterbog soin en est reconnu, Sur la proposition au 
et sa section d'exploitation) ; chef d'état-major de l'armée, le ministre Y 
2° L'inspection des troupes de télégraphie convoque des officiers inférieurs des différen- 
(les bataillons 1, 2, 3, à trois compagnies; tes armes, du commissariat du service de 


. l'école de télégraphie de cavalerie) ; santé, du service vétérinaire, ainsi que 
3° La section d'aérostiers : des officiers en congé de toutes catégories, 


à ; : Ke à l'exception de celle dite di riserva. À la fin 
« 1° La section d'expériences des troupes de des cours, tous ces officiers sont notés et clas- 
- communications, qui se-tient au Courant des | 


EC ù L C sés. On organise aussi éven&iellement. £ 

… inventions concernant les trois services,et pré- commandement d 14 RAA VE: MEN 
N Rs u cor à 

pare leurs règlements. ps d'état-major, des 


le | cours sur le service des étapes, auxquels pren- 
_ Observons énfin que, pendant la dernière nent per des officiers supérieurs et subalter- 
- guerre de Mandchourie, chaque division japo- nes affectés à Ce service en temps de guerre. 
L naise disposait d'un bataillon du génie à trois 


° 5 i ro) Enfin, la division des opérations organise 
nu compagnies, soit une compagnie du génic chaque année, pendant l'hiver, des cours de 
“ pour 16 compagnies d'infanterie. é 


L langue étrangère pour les officiers du corm- 
— L'Allemagne et l'Autriche possèdent égale- 


mandement et les officiers d'état-major rési- 
0 cotpa d'aymée un bélail dant à Rome. Les autres officiers de la gar- 
… lon de pionniers. 
x HSE 10 


nison qui le désirent peuvent y assister. 
2 Le commandement du corps d'état-major 
2! tient le contrôle des officiers et des hommes 
É 


D ——, 


Dans l'Etat - Major italien 


de troupe qui connaissent les langues étran- 
gères autres que la langue française, pour les 
employer, le cas échéant, comme traducteurs 
ou interprètes. C'est également de ce service 
que relève l'envoi à l'étranger d'officiers des 
diverses armes pour se perfectionner dans l’é- 
tude des langues. 
M. 


L'Empereur d'Autriche en Bohême 


= 


f Diverses modifications viennent d'être ap- 
“portées au fonctionnement du commandement 
… de corps d'état-major. C'est ainsi qu'on dési- 
hgne, en Italie, l'organe correspondant à notre 
| état-major de l'armée. 
“ Le commandement du corps d'état-major :e 
“compose désormais du bureau du chef d'état- 
_ major de us et de ae CÉRNRE ; ke di- S. M. FRANÇOIS-JOSEPH, 
vision des opérations, ayant pour chef le lieu- ; : S Ep Ù 
|'tenant-général commandant en second ; la di- Empereur d'Autriche, roi de Bohême Fat nee A DE nt 
M cr adjoint, ter ne nLbe A la mobilisation, un personnel réduit reste | dans ce dernier royaume un voyage qui est 
président de la commission centrale des trans-| 4U Siège du commandement, pour assurer la | presque un événement historique. C’est, en ef-: 
“ports militaires en chemin de fer. Cette divi- conservation des documents et répondre éven-|fet, la première fois depuis son couronne- 
“Sion de l'intendance a, en Italie, des attribu- tuellement ‘aux demandes du grand quartie” ment, que IC vieux souverain séjourne pen- 
| tions comparables à celles de la direction #e- | général et de l’intendance générale. dant un laps de temps considéable — douze: 
Mhérale des services et des étapes prévue par Le stage d'épreuve, pour l'admission dans | jours — dans la capitale tchèque de la monar- 
-nos règlements le corps d'état-major, à la sortie de l'Ecole de |chie. Une suite de 300 personnes a accompa- 
E- ARE, Ë : guerre, continue à fonctionner, suivant les 21-| gné le monarque, qui s’est installé à la rési- 
… Chaque division comprend un certain n0mMm-|rsments précédemment en vigueur, sous la|dence ancienne des rois bohémiens de Hrads., 
D D aues pire she haute direction du chef d'état-major, qui reste | chin. ; 
es: RS chargé de tout ce qui concerne l'admission et François-Joseph était accompagné de J’ar- 
Sa tête un colonel ou un lieutenant-colonel. Le | je rappel des officiers dans le corps d'état-ma- | chiduc nt Éahcoie Férdinand, du pre- 
nombre des chefs de bureau ee. de 6. L'effectif | jor, ainsi que de leur réintégration dans jzur|mier ministre autrichien baron Beck et des 
total des officiers, du comman ae du COrpS | arme d'origine. deux :ministres qui représentent la Bohême 
d'état-major est de 83 ; FRA à leur disposi-| D'autre part, les élèves du corps spécial du | dans le cabinet : M. Pacak (tchèque) et M. 
“ion. 40 secrétaires sous-officiers, et 7 dessina- | commissariat font. à la division de l'inten-| Prade (Allemand). 


rieurs GISE SI. . [dance un stage de deux mois. La population a fait un accueil enthousiaste 
# L'officier supérieur chef du bureau du cheï Des cours théoriques sur les chemins de fer Là son souverain, qui a passé les troupes en 
{ d'état-major. porte le revue et fait dans 


Prague des visites of- 
ficielles. Sur le par- 
l'ours du cortège im- 
périal, des détache- 
ments de toutes armes 
faisaient la haie; nous 
reproduisons une pho- 
tographie  représen- . 
tant une délégation du: 
corps des vétérans ‘ 
dans un pittoresque 
uniforme qui rappelle 
à la fois les greria- 
diers belges et les gre- 
nadiers anglais. 


“itre de secrétaire du 
chef d'état-major. 
_ Les autres officiers 
sont répartis dans les 
sections ‘: et les bu- 
Teaux, suivant les be- 
soins, par les soins 
“du chef d'état-major, 
qui détermine égale- 
ment leurs fonctions 
Spéciales. 
1 En temps de paix, 
Je commandement du 
“corps  d’étàt-major 
exécute les études et 
des. travaux que le 
Chef d'état-major lui 
“confie, soit en vertu 
de ses - attributions, 
soit pour perfection- 
mer l'instrucion  géné- 
Tale et professionnelle 
des officiers d'état-ma- 1 | 
En temps de guerre, 
lé personnel du com- 
Mmandement sert . à 
sfcenstituer, les états- 
if majors du grand quar- 
tier général, de l'in- 
“‘éndance générale des 
armées -et des inten- 
dänces d'armées, ain- 
S>z que les directions 
es transports et des 
étapes d'armées.Even- 
tuellement,il peut ser- 
Mir” à complétèr les : des à M. l’'Adminisira- 
états-majors d'armée : teur-Délégué du Petiÿ 
et de divisions. Les vétérans de Prague formant la haie sur le passage de FRANÇOIS-JOSEPH Journal. 


LES ARMÉES 
DU XX SIÈCLE 


Superbe encyclopé- 
die militaire, mMmaritis 
me et coloniale,donne 
des renseignements 
utiles sur les Armées 
et les Flottes du mon- 
de.Un magnifique vo- 
lume, de 480 pages et 
900 gravures. Prix 
M RNCOr TER MIT 0). 

Adresser les dman- 


ua 


Voici, dédtes notre confrère éneana AT- 
illeristische Monatshefte, des renseignements 


7 mée roumaine. Cette pièce est une des derniè- 
‘ré 
bénéficié de l’expérience résu 
les fabrications antérieures. 
_ Pièce proprement dite : calibre, 75 millime- 
tres ; longueur totale, 2 m. 25 ou 30 cCalibres ; 

‘longueur de l’âme, 2 m. 02 ; longueur de la 
partie rayée, .1 m. 741; nombre de rayures, 
28; largeur des rayures, 59% millimètres ; pro- 
| fondeur des rayures, 0: mil. EE 
male du recul, 1 m\ 37; poids ‘lu canon avec 
la culasse, 375 kilos ; poids de la culasse, 28 
SWKHOS: 
; ACTES fonteur de genouillère, 0 m. 99 ; lar- 
_geur de la voie, 1 m. 48 ; diamètre des roues, 
LÉSTA SN élévation maximum de la piste ,+ 16°; 
* élévation maximum, —8"; CRD E pointage, 

3° à droite.et à gauche : ‘poids e l'affût avec 
bouclier, 694 kilos ; poids total de la pièce sur 
affût, 1, 070 kilos : épaisseur du bouclier, 6 mil- 
limètres.. 

Avant-train et caisson : nombre de coups 
_ contenus dans l’avant-train, 24; poids de l’a- 
vant-train vide, 430 kilos ; poids de l’avant- 
train plein, 700 kilos : nombre de coups conte- 
. nus dans l'arrière rain, 64 ; poids de l’arrière- 
train vide, 500 kilos ; poids de l’arrière-train 

plein, 1,050 kilos. 


Munitions : poids de l’obus, 6 kil. 500 ; poids 
‘total de la cartouche, 8 kil. 5: longueur du 
projectile, 3,5 calibres. 

Obus à balle : poids de l'enveloppe, 2 kil. 62; 

: poids des balles, 3 kil. 85 ; poids de la charge, 
Dakil:10757: poids de la fusée à double effet, 
DK Ta nombre de balles, 270 ; poids d'une 
balle, 11 grammes, 

Obus brisant : poids de l'enveloppe, 6 kil. 02; 
poids de la charge, 0 kil. A poids de la fusée 
percutante, 0 kil. 34. 

Propriétés balistiques. — La vitesse initiale 
est de 500 mètres ; la force vive à la bouche, 

. de 82,8. m. t.; la durée maximum de la fusée à 

double effet "permet le tir fusant jusqu'à 6,000 
mètres. 

._ La vitesse de tir atteint 20 coups à la mi- 
nute. : 


PT 
Manœuvres de pionniers allemands 


tant de toutes 


De grandes manœuvres spéciales de pion- 
niers auront lieu, cette année, près de Franc- 
fort-sur-l'Oder, d’ Ulm et de Coblenz. 

A Francfort, il s'agira d'une bataille le long 
de la ligne de l'Oder, entre Francfort et Kus- 
trin, et autour d’une position fortifiée voisine 
‘de Drossen. Cette manœuvre sera dirigée par 
le général-major Genet, de la 1r'e inspection 
des” pionniers, et durera du 5 au 10 Août. Y 
prendront part : le bataillon de la garde et le 
2e bataillon de pionniers. 


La manœuvre d'Ulm sera dirigée par le géné- 
ral-major Madra, de la 2° inspection de pion- 
niers, du 26 au 31 Août, et réuriira le 13° ba-. 
taillon (Wurtemberg), le 14° (Bade) et le 19° 
bataillon (Alsace). 

A Coblenz,le directeur sera le général-major 
Haack, de la 3° inspection des pionniers. La 
manœuvre durera du ? au 8 Août et consistera 
en un passage du Rhin et une attaque contre 
un front armé de la place. Le & bataillon et le 
1ie bataillon (hessois) y prendront part. 

À chaque manœuvre participeront ‘égale- 
ment, en proportion convenable, des troupes 
de toutes armes appartenant au Corps d'armee 
sur le territoire desquels la manœuvre aura 
lieu. 

A. 
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LES AJOURNEMENTS 


La question s’est posée de savoir quel sera 
le temps de service dû par les jeunes gens nés 
en 1883, qui ont été incrits par application de 
la convention franco-belge du 30 Juillet 1891 


longueur notr- 


téressants sur le canon à tir rapide de l’ar- 


s établies par la maison Krupp ; elle a donc: 


de 100$ et ont été À 
conseil de revision. 1). 
Ceux qui. auront justifié, en p 
|authentiques, de leur droit au bénéfice 
dite convention et auront été reconnus a 
au service armé ou auxiliaire, devront, 


vertu de l'arrêté du 13 Janvier. 1906, être End de Eos 
tés comme marchant avec la classe de 1903; ils 
aucun service à 


n'auront, en conséquence, 
faire dans l'armée active, 


Quant à ceux qui 


Examens pour les s emplois ais 


ra PERCEPTEURS 
Les SOUS- officiers candidats aux emplois de 


Me des contributions. directes ont eu 


subir les épreuves suivantes à 


1° Dictée. — « Les eaux des montagnes ne 
ressemblent pas à celles des plaines : rien ne 
les souille ; elles n’ont jamais pour lit que le 


sable et'la pierre nue. Si profondes qu'elles 


soient, on peut compter leurs cailloux bleus ; 
elles sont transparentes comme l'air, Un fleu- 
ve n’a d'autre diversité que celle de ses rives : 
son cours régulier s’amasse, donne toujours 
la même sensation ; au contraire, le Gave est 
un spectacle toujours changeant; le visage hu- 


main n’a pas d'expressions plus marquées et 


plus différentes. Quand l'eau dort sous les ro- 
ches, verte et profcnde, ses yeux d'émeraude 
ont le regard perfide d'une naïade qui fascine- 
rait le passant pour le noyer, puis, la folle 
qu'elle est bondit en aveugle, à travers les ro- 
ches, bouleverse son lit, se soulève en tem- 
pête d’écume, se brise impuissante et furieuse 
contre le bloc qui l'a vaincue, Trois pas plus 
loin, elle s’apaise et vient frétiller capricieu- 
sement près du bord en remous changeants, 
diaprée de bandes claires et sombres, se tor- 
dant comme une couleuvre voluptueuse. 


» Quand la roche de son lit est large et po- 
lie, élle s'y étale, veinée de rose et d'azur, 
souriante, offrant sa glace unie à toute la lu- 
mière du soleil. Sur les herbes courbées, elle 
file, silencieuse, en lignes droites et tendues 
comme un faisceau de joncs, avec l'élan et la 
vélocité d’une truite poursuivie. Lorsqu'elle 
tombe en face du soleil, on voit les couleurs 
de l’arc-en-ciel trembler dans ses filets de cris- 
tal, s'évanouir, reparaître, ouvrage aérien, 
S! lphe de lumière, auprès duquel une aile 
d'abeille paraît grossière, et que les doigts des 
fées n ‘égaleraient pas. De loin, le Gave entier 


n’est qu'un orage de chutes argentées, cou- 
pées de nappes bleues, splendides. 
» Jeunesse fougueuse et joyeuse, inutile et 


poétique ; demain, cette eàâu troubléé recevra 
les égouts des villes, et les quais de pierres 
emprisonneront son cours pour le régler. » 


29 Arithmétique. — On a un alliage homo- 
gène d’or et de cuivre pesant 8 kil. 700 au titre 
de 0,850, On demande de déterminer le poids 
du fragment de cet alliage qu'il faudrait dé- 
barrasser complètement du cuivre qu'il ren- 
ferme, pour qu'en fondant l'or pos de 
cette opération avec celui qui reste de l’alliage 
primitif, on ait un nouveau lingot au titre de 

(Résoudre le problème par l’arithmétique. 
Faire figurer les calculs sur la copie.) 


3° Rédaction, — Qu'est-ce qu'un exercice ét 
quelles règles en déterminent la durée en ce 
qui concerne les budgets de l'Etat, du dépar- 
tement et de la commune. Rôle respectif des 
ordonnateurs et des comptables dans l’exécu- 
tion de ces budgets. 
U. 


ES 
ILE (COUTEAU à 
DE LT AMAETHE >» 
est en vente 
Chez tous les dépositaires du Petit lion 
Pris + 1 franc 


auront pas produit. les 
justifications presc ites, ils seront considérés 
comme des ajournés de la classe de 1905 et as- 
treints, par suite, à faire deux ans de service 
comme tous les ajournés de la classe de DA 


perdue de vue, puisque, 
tard, en 1850, : le prince- “présid nt. dans 


ne comme lieu de dépôt des condamnés € 


“et l'avant-garde de la colonisation < 


visagé, et des 
furent tentés, : 
seul. AUCUN, 
SULLALS ASSET 


décida le transport des cond 
tes à. Fort- -Dauphin, icés diverse d 


ve furent M sn 
men du Parlement; ils ne vinre 
discussion. La question ne qu 1e 6 pe ( 

rois 


message, s'exprimait AÎNSÉ * "| LEONE 


« Six mille condamnés, enfermés dans no 
bagnes, grèvént le budget d'une charge énoi 
me, se dépravent de plus en plus et mena en 
incessamment la société. Il me semble p 
ble de rendre la peine des travaux forcés p 
efficace, plus moralisatrice et. ve _di 
e. 


dieuse, en l’utilisant au progrès 
nisation française, ». 

Quelques années plus tard, le 27 Ma: | 
intervenait un décret qui désignait la Guya 


dont les principales: dispositions ont servi ‘4 
base à la loi du 30 Mai 1854. k 
Cette dernière loi avait pour but d'expure ee 
le territoire métropolitain et. de régénérer les 
condamnés par le travail. C'était là un Ho d 
progrès accompli sur les errements antérieurs. 
Toutefois, la loi pénale de 1854 n’a pas été. 
conçue dans un sens suffisamment utilitaire; 
elle laisse trop flottante l’idée directrice sur. 
laquelle elle aurait dû être basée, sans préju- à 
dice des autres qualités qu'on lui demandait ; 
elle ne s'occupe pas assez nettement de. l'uti- 
lisation colonisatrice des transportés. : 
Là réside la différence essentielle entre no- 
tre législation pénale et la législation PÉRAIE 
anglaise. LR: 


Nos voisins, chez lesquels le sens pratique À 
s'exerce en toutes choses de si intelligente fa- | 
con, ont compris la source intarissable de # 
forces que peut fournir la main- -d'œuvre pé: « 
nale dans les divers travaux de colonisation. M 
Ils l’ont utilisée de telle manière que leurs co- 
lonies les plus prospères ont été au début des 
colonies pénitentiaires, 

La loi de 1754 prévoit bien que « les condam- 
nés seront employés aux travaux les plus pé- 
nibles de la colonisation et à tous autres tra- 
vaux d'utilité publique ». Cette disposition 
pouvait, le cas échéant, ouvrir le champ à 4 
l'administration pénitentiaire, mais elle n’est. 
pas assez formelle pour contraindre les fonc- " 
tionnaires d'ordre purement administratif, \ 
placés généralement à la tête des services pé- 
nitentiaires à l'appliquer avec toute l'amplèur | 
désirable. 4 

Le député Emile Jamais écrivait, à ce su | 
jet, il y a une quinzaine d'années : ; 


.« Travaux d'utilité publique ou de défense ” 

à organiser, sources de production à dévelop- “ 
per, richesses inexploitées à mettre en œu- 
vre, terres encore vierges à préparer pour y. 
recevoir ensuite les colons dont l'Etat doit fa. 
voriser l'établissement, tel est le cadre done 
lequel on peut faire entrer la main-d'œuvre 
pénale. En un mot, cette main-d'œuvre, exClu-« 
sivement employée pour ‘le compte de l'Etat 
ou des colonies, peut devenir la pré éme à 
e l’émi-. 


1% 


gration. » 


‘C'était également l'opinion de M. de ones 
san qui, dans son ouvrage sur la colonisas 
tion de la France, s'exprime ainsi : 


« Nous voudrions que les transportés fussent 
d'abord soumis à une période de travaux pu-… 
blics forcés, qu’on les expédiât dant toutes cel- +. 
les de nos colonies où il y a des travaux à 
faire, non pas en grandes masses, mais’ par 
escouades mobiles gardées par un petit nom- 
bre d'hommes, utilisées partout où une œuvre. 
pénible devra ‘être faite. » 


Les résultats qu'on pouvait espérer de la loi 
de 1854 ont-ils été obtenus ? On peut immédia- 
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tement répondre : Nôn. L’organe créé pour ap- 
pliquer cette loi s’est enlisé dans l’adminis- 
itration des condamnés aux travaux forcés ; 
il semble qu'on ait intentionnellement mé. 
connu la loi: } ; 
* En 1905, dans un rapport sur les chemins de 
fer coloniaux, le député Bourrat disait : 

« Nos colonies pénitentiaires semblent de- 
voir être vouées à un sort funeste ; êt il est 
pour le moins étrange de constater que les ré- 
gions où l'administration dispose, depuis des 
années, d’une main-d'œuvre considérable, des- 
tinée par définition même. à des travaux d’uti- 
lité générale, soient précisément, de tout no- 
tre domaine colonial, les plus dépourvues de 
moyens de communications. » 

_ Examinons comment l'administration péni- 
tentiaire a compris son rôle de préparation 
de la colonisation libre de 1854; et voyons l’u- 
sage qu'elle a su faire des formidables 
moyens d'action dont elle a disposé et dispose 


|. “encore. 


La Guyane et la Nouvelle-Calédonie sont les 
deux seules colonies françaises qui aient eu 
à utiliser la main-d'œuvre pénale. Nous al- 
lons voir ce qu'elles ont su tirer de cette res- 
source. 

La transportation existe en Nouvelle-Calédo- 


. nie depuis 42 ans et l'administration péniten- 


d 


tiaire de cette coloine a disposé d'effectifs va- 
riant entre 7,500 et 2,200 hommes. Dans un 
pays où le climat est comparable à celui de 
nos meilleures régions de France, où l'Euro- 
péen peut, par conséquent, produire beau- 
coup sans risquer de compromettre sa santé, 
le résultat obtenu, mälgré des effectifs aussi 
considérables, a été dérisoire, presque nul. 
Ecoutons le député Guieysse, qui repré- 
sente la Nouvelle-Calédonie au conseil supé- 
rieur des colonies : 
- « Le résultat brutal, c’est que la Calédonie 
est grande seulement comme trois départe- 
ments français, que la transportation y est 
installée depuis 4? ans, que pendant 30 ans 
elle y à régné sans partage et disposé d’effec- 
tifs variant entre 5,000 et 7,000 hommes con- 


sos 


Le havresac AUBRY, 
paqueté pour la campagne 
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Vue d'ensemble au havresac AUBRY 


damnés par la loi de 1854 à exécuter les tra- 
vaux les plus pénibles de la colonisation, et 


qu'après tout cela, la Calédonie, naturelle- 
ment si riche, est encore, aujourd'hui, l’un 
des pays les plus mal outillés du monde. » 

Après avoir mis dix ans à installer le bagne 
dans cette colonie l'administration pénitentiai- 
re a-aftecté les détenus à certains travaux ef- 
fectués pour la ville de Nouméa, mais d’une 
importance tout à fait relative. Elle poursuit 
aussi la construction de divers bâtiments, ca- 
ses, etc., puis certains travaux de culture ou 
d'élevage pour ses besoins personnels. En 
1905, c'est-à-dire après 51 ans, la transporta- 
tion avait construit, dans notre colonie de 
l'océan Pacifique, 170 kilomètres de route et 
650 kilomètres de sentiers muletiers, Cela re- 
présente un rendement de 3 kilomètres et demi 
de routes par année, et à peine 13 kilomètres 
de sentiers, soit le travail d'une équipe de 30 
ouvriers rationnellement conduits. Et encore 
faut-1 ajouter que c’est de 1882 à 1884 que ces 
routes et ces sentiers ont été construits, sous 
l'impuision d’un gouverneur énergique, M. 
Pallu de La Barrière. 

En Guyane, la plus ancienne de nos colo- 
nies pénitentiaires, puisqu'elle date de 1852, le 


résultat y est encore plus lamentable. L’effectif. 


a varié de 2,900 à 4,000 hommes, et il est plus 
considérable aujourd'hui. 

De même qu’en Nouvelle-Calédonie, les tra- 
vaux exécutés ont été limités à des construc- 
tions de cases et de bâtiments, à l'entretien des 
pénitentiers et de 50 kilomètres de routes ou 
chemins construits en cinq ans. 

N'oublions pas, pour les besoins de l’admi- 
nistration pénitentiaire elle-même, un petit 
chemin de fer Decauville à voie de 0 m. 60, de 
Saint-Jean à Saint-Laurent-du-Maroni, de 16 
kilomètres de longueur, sans valeur économi- 
que, et dont la construction a duré cinq ans, 
soit environ trois kilomètres par an. 


Ne citons que pour mémoire quelques tra- 
vaux de culture, notamment queues planta- 
tions de café; ces sortes de travaux ne de- 
vaient certainement pas rentrer dans le pro- 
gramme tracé par le législateur de 1854. 

Les condamnés doivent faire des travaux 
d'intérêt général et non se livrer à des entre- 
prises industrielles ou commerciales suscepti- 
bles de porter préjudice aux colons établis 
dans le pays. s 

L'énumération des travaux que l’adminis- 
tration pénitentiaire guyanaise aurait dû 
faire serait certainement plus importante que 
celle résultant d’un inventaire exact des tra- 
vaux accomplis. Nous ferons remarquer, seu- 
lement, que Cayenne, chef-lieu de la colonie, 


‘n’a ni port, ni quai; qu'aucune voie ne relie 


l’intérieur au littoral, que même les bâtiments 
indispensables aux fonctionnaires n’ont pas 
encore été construits, et que la direction du 
service des divers bureaux, les magasins d’ap- 
provisionnement sont, depuis lorigine, 1ns- 
tallés dans des locaux loués à des particuliers. 

« D'autre part, il-est singulier que depuis 
près de cinq ans, dit le rapporteur du budget 
des Colonies, les ossatures métalliques de quel- 
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ques pavillons de fonctionnaires, destinés à 
cette même administration, soient déposées en 
Certains points de Saint-Laurent-du-Maroni. 
Là, les herbes les recouvrent et l'oxydation les 
détruit. Chose incroyable : dans un pays qui 
dépérit faute de moyens de communication, 
et alors que le nombre des transportés croît 
de jour en jour — il a doublé depuis vingt 
ans — l'administration pénitentiaire n’a pas, 
en dix ans, fait construire un seul kilomètre 
de routes en Guyane. On a préféré, là comme 
en Nouvelle-Calédonie, ne pas employer les 
condamnés ou les employer à des bésognes 
vaines, plutôt que leur faire exécuter des tra- 
vaux utiles et durables. » 
Tel est le bilan de notre administration pé- 

nitentiaire coloniale. Nous verrons prochaine: ‘ 
ment qu'il y avait mieux à faire. x 


UN NOUVEAU HAVRESAC 


Un adjudant du 124 régiment d'infanterie, 
M. Aubry, vient de faire établir un nouveau 
modèle de havresac, en deux parties, aont 
voici les principaux avantages. : 

Le sac vide pèse 1 kil. 300, soit 900 grammes 
de moins que le havre-sac actuel. Le cadre ri. 
gide est supprimé. Le jeu des poumons est 
plus aisé ; la position de joue est plus facile 
à prendre et moins fatigante ; le tir dans la 
position couchée est plus facile ; le pas gym- 
nastique, la course, le saut des obstacles et 
l'escalade sont plus commodes ; la capote se 
dégrafe plus complètement et la circulation 
du sang, dans le haut du corps, est plus li- 
bre. Les bras ne sont pas engourdis et rendus 
impropres au mouvement par la pression des 
courroies sous les aisselles ; le sac se met et 
s'enlève plus facilement et plus rapidement; 
ile permet à l'air de passer librement entre lui 
et le dos de l’homme ; il peut être paqueté rar 
pidement en cas d’alerte ; enfin, on le confec- 
tionne avec l'équipement actuel. 


le cas de patrouille 
ou d’éclaireur 


Ailégement pour 
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Le havresac Aubry se compose du sac à vi 
vres et cartouches (2 jours de vivrés de résérve 
et 8 paquets de cartouches) et du sac à effets 
(linge et chaussures de rechange. 

D'après les calculs de son inventeur, Ja 
charge portée par l'homme serait réquite à 
22 kil, 460, y compris deux jours de vivres et 
128 cartouches. 

Nos photographies montrent nettement la 
disposition du sac Aubry ; il y a lieu d’espé- 
rer que des expériences seront faites pour 
contrôler les avantages que son inventeur lui 
attribue. ï B. 

————— ————————"ñÎp ——— 


LES RGFORMES MILITAIRES EN CHINE 


D'après l'Internationale Revue über die Ge- 
sammten Armeen und Flotten, la réorganisa- 
tign des troupes chinoises,commencée en 1902, 
permet de constater aujourd'hui les résultats 
ci-après : 2 È 

Il existe déjà huit divisions homogènes de 
troupes nouvelles : $ 

dre et 3° à Paotingfou ; 2 à Chanhaïkouan ; 
4e à Machang ; 5 à Tsinanfou ; 6° à Pékin ; 
7% à Chentifou ;,8& dans le Chantoun. S 

Les 2 et 4 divisions restent soumises à ‘à 
surveillance supérieure d'Iuanchikaï, bien 
qu'il ait été nommé gouverneur. de la Mand- 
chourie méridionale. Les six autres relèvent 
directement du ministre de la Guerre, de qui 
dépendent également les troupes organisees à 
Wouchan, Nankin et Foutchéou. de 

Tant que les troupes seront régulièrement 
payées comme elles le sont depuis quelques 
années, le succès des réformes militaires est 
assuré. Les officiers et les soldats ont une 
tout autre dignité que dans les anciennes 
troupes provinciales. | ; 

Le ministre de la Guerre Tiehlang s occupe 
actuellement de l'établissement d'un budget 
régulier de l’armée et de la justice militaire. 

Il n'y aura pas, cette année, par mesure 
d'économie, de grandes manœuvres, 
en 1905 et 1906. 


——————————— 


LA GRANDE SEMAINE 
DES ARMES DE COMBAT 


commelLe havresac AUBRY dégage ies poumons 
JL 


et permet de respirer facilement 
\ 
Engagements jusqu’au 15 Mai. 
5° La Coupe internationale d'épée de combat 


(amateurs), par équipes de six tireurs. 


Engagements jusqu’au 15 Mai. 
Ces deux épreuves sont organisées et dispu- 


tées sous le règlement des Armes de France 
(adresser les 


engagements à M: B. Breitt- 


La Grande semaine des armes de combat | mayer, secrétaire des Armes de France, 10,rue 
(cinquième année) se déroulera au Jardin des ! Blanche). 


Tuileries. (terrasse du 
Jeu de Paume), du di- 
manche 26 Mai au sa- 
medi 1° Juin. Elle est 
organisée par la Fé- 
dération nationale des 
sociétés d'escrime et 
salles d'armes de 
France. 

Voici le programme 
des épreuves : 

1° Championnat in- 
ternational individuel 
d'épée. de combat 
(amateurs). 

Engagements  jus- 
qu’au 15 Mai. 

8° Championnat in- 
ternational individuel 
de sabre (amateurs). 

Engagements : jus- 
qu'au 15 Mai. 

3° Coupe de France 
(ire année). 

Epreuve ‘réservée 
aux troupes de provin- 
ce par équipes detrois 
amateurs (une équipe 
par département). 

Les trois épreuves 
ci-dessus seront Orga- 
nisées . et disputees 
sous les règlements de 
la Fédération nationa- 
le. des sociétés d’es- 
crime et salles d’ar- 
mes de France. 

4° Challenges inter- 
salles de combat (pro: 
fesseurs et amateurs), 
Paris et province, 


Le coureur français RAGUENEAU porté 


6° Championnat national et international 
d'assaut au pistolet et au revolver (balles De- 
villers). Règlement de tir de la Société « l’As- 
saut au Pistolet ». / f 

Engagements jusqu’au’ 15 Mai. 
. Les engagements pour ces épreuves doivent 
être adressés au siège de la Fédération na- 
tionale des Sociétés d'escrime et salles d'armes 
de France, 10, rue Blanche. TS 

6 L. 
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Le coureur français Ragueneau vient derenr 
porter le premier prix dans la course du 
championnat de vitesse qui à eu lieu récem- 
ment à Berlin. Les principaux coureurs d’'Eu- 


rope et d'Amérique s'étaient rendus en Alle- 


magne à cette occasion. L'épreuve qui s’est 
disputée au Parc des sports de Treptow, dans 
les environs de Berlin, sur une distance de 
25 ARDAS a été particulièrement bril- 
iante. 


Notre compatriote, arrivé bon premier, a été 
acclamé, et ses camarades des divers pays, 
après l’avoir couronné de lauriers, l'ont porié 
en triomphe autour de la piste. La photogra- 


phie que nous reproduisons donne une idée 


de cette amusante petite ovation. 
FR. 


Les territoires du Sud-Oranais 


D'accord avec le commandant du 19% corps 
d'armée, le gouverneur général de l'Algérie a 
préparé une répartition et une organisation 
, Nouvelles des territoires du sud de l'Algérie. 


Les modifications proposées sont les suivan- » 


tes 
a). Rattachement au cercle de Colomb ,.c£- 


ritoire d’Aïn-Sefra) des annexes du Gourara 
et du Touat,. 


Ces deux annexes, groupées avec celle du Ti- 
dikelt, forment actuellement le territoire des 
oasis sahariennes. ; 

b). Organisation d’un territoire uniquement 
saharien comprenant tous les postes de cette 
région en relations avec les populations toua- 


reg, le bas Touat £{ 


le Tidikelt, El-Goiéa, 
Ouargla, Temassinine, 
Le but de cette trars- 
- formation est de 
mieux assurer l'unité 


tion politiques et mi- 


litaires dans deux 
champs d'opérations 
distincts : le Sud-Ora- 


nais d’une part, en 
contact avec le Sud- 
Marocain ; le Sud-Al- 
‘'gérien, 


pays touareg. 


de direction et d’'ac. 


d'autre part, 
en contact avec le: 


C). Attribution au 


en triomphe par les coureurs allemands 


territoire des oasis de 
l'autonomie  adminis- 
trative posée en prin- 
cipe par le décrat du. 
14 Août 1905. 


La dualité d'objectif 
visée ci-dessus étant 
nettement déterminée, 
il n’y a plus lieu de 
Maintenir les disposi- 
tions de l’article 2 du. 
décret du 12  Décom- 
bre, portant nomina- 
tion de commandanis 
de territoire, disposi- 
tions qui laissaieré 
provisoirement le 
commandant du terri- 
toire des oasis sot's 
l'autorité du comman- 
dement du territoire 
d’Aïn-Sefra. 

En conséquence, le 
président de la Rép 
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“plique vient de signer un dé- 


Mcret dont voici les dispositions 


essentielles : | 

mn Le territoire d’Ain-Sefra,dont 
Ile chef-lieu est Aïn-Sefra, com- 
…prend.le cercle de Géryville, le 
“cercle de Méchéria, l'annexe 
Wd'Aïn-Sefra, l'annexe de Beni- 
…_Ounif, le cercle de Colomb, au- 
quel sont rattachés les annexes 
de Beni-Abbès et du Touat et le 
“poste de Gourara. j 


Le territoire des Oasis saha- 
“riennes, dont le chef-lieu est à 
Laghouat, comprend le cercle 
“de Djelfa, l'annexe de Laghouat, 
le cercle de Ghardaïa. 
… Les postes militaires et admi- 
nistratifs de Taghet et de Tal- 
…zaza, du cercle de Colomb, sont 
maintenus. 
M 11 est créé un poste militaire 
let administratif à Fort-Flatters, 
lemassinine, territoire des Oa- 
is sahariennes. 
1" L'article 2? du décret du 12 Dé- 
.cembre 1905, nommant les com- 
Anmandants militaires des terri- 
“ioires du sud et qui est ainsi, 
conçu : « Exceptionnellement, 
et à titre temporaire, le com- 
déve du militaire des oasis re- 
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1 lève du commandant du terri- 
[toire d’Aïn-Sefra pour les ques- 
tions d'ordre militaire et politi- \ 
ue et pour tout ce qui concer- 


ice des frontières »,. est 
abrogé. 
D S X. 
RAR RER 


LENGAGEMENTS VOLONTAIRES 


POUR LA FLOTTE 


DA RO cer 

An, Les engagements volontaires à recevoir, en 
11"1907, au be dépôt des équipages de la flotte à 
“Toulon, auront lieu dans les conditions sui- 


pe vantes : 
ML: 


cl 
je 
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| 
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“ Les Candidats doivent être âgés de 18 ans 
f 


“accomplis. Pour les apprentis canonniers, les 


apprentis torp'ileurs, les apprentis fusiliers, 
les apprentis timoniers, les élèves fourriers, 

les élèves distributeurs, les infirmiers, les 
M‘iambours, les clairons et les. chaffeurs-grais- 
al seurs, les engagements se font le premier 
Hélundi de châque mois, ou le premier mardi, 
. si le lundi est un jour férié. 


Pour les matelots mécaniciens, le contin 
gent. est de 7 ajusteurs, 5 tourneurs, 3 fon 
deurs-mouleurs, 5 forgerons, 5 chaudronniers 
ce cuivre, 3 chaudronniers en fer et 2 électri- 


cs 


“ciens. Ce contingent est fixé par trimestre, 
#suivant les ordres du ministre. 

|" Pour les charpentiers, 75 dans l’année ; 33 
Meboulangers, 5 tailleurs d'habits, 10 maîtres 
[“drôtel, nombre illimité de cuisiniers; appren- 
Hétis torpilleurs sédentaires suivant les besoins, 
“quand les inscrits maritimes font défaut, en- 
gagements le 1% Mai pour le cours-du 1% Juil- 
let ; le 17 Novembre pour le cours du 1e Jan- 
“vier 1908; matelots mécaniciens sédentaires, 
l“les demandes pour ces emplois doivent ‘être 
| ladressées au commandant de l'atelier central 
de la flotte du port de Toulon. 
Les engagements pour cette spécialité cont 
de 5 ans. Ceux qui possèdent une très bonne 
#aptitude professionnelle pourront, à défaut de 
flMeandidats pour l'engagement de cinq ans, être 
fléadmis à s'engager pour trois ans, fourriers sé- 
{ 


“dentaires, suivant les besoins du service (10 en 
Imoyenne par an), des engagements de trois 
et scmvices à terre sont réservés aux -ieunes 
wens de très bonne instruction et dactylogra- 
mphes autant que possible (au bout -de 6 mois 
“de stage, le certificat de fourrier sédentaire 
“leur donne droit à une solde journalière de 
… fr. 90 : charpentiers sédentaires, mêmes dis- 
positions que pour les mateots mécaniciens 
Msédentaires, suivant les besoins du service ; 
“Cordonniers sédentaires suivant les besoins 
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ans pour ces empiois dans les états-majors. 
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Le « JEAN-BART », tel qu'il a été abandonné sur fa côte d'Afrique 
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1 
devant le juge de paix. En cas 
d'acceptation, l'engagement se. 
ra souscrit à la mairie de Tou: 
lon. exclusivement. 

R, 
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Derniers échos 


DU SAUVETAGE 
DU « JEAN-BART » 


Ii est aujourd’hui démontré 
que l’échouage et la perte du 
-JCan-Bart sont dus aux mau- 
Vais renseignements fournis au 
commandant du bâtiment par 
les seules cartes qu’il avait en 
Sa possession, et sur lesquelles 
la position d'un îlot était erron- 
née de plusieurs milles, Si bien 
que, à la tombée de la muit, le 
Commandant Barbin crut voir 
cet ilot auprès duquel sa posi- 
tion le plaçait, alors que «le 
point relevé était, en réalité, 
sur la côte, et qu'il donna ia 
route qui conduisit le Jean- 
Bart sûr le banc où il est resté. 


Les deux nuits qui suivirent 
l'échouage furent très pénibles 
pour tous, à bord, parce que le 
bâtiment talonnait constani 
ment sops l'effort de la houle ; 
Mais peu à peu: cette houle 
poussa le navire plus à terre. - 
Le Jean-Bart parcourut ainsi, 
en Quelques jours, près de 1,000 
mètres, et finalement il fut pris 


da service (sauf imprévu, aucune place pour] dans les sables, de toutes parts, et si solide- 


1907) ; musiciens navigants et sédentaires, sui- 
vant les besoins du service ; télégraphistes, ex- 
clusivement sédentaires, suivant les besoins 
du service (sauf imprévu, il y aura huit va- 
cances à combler jusqu’en Juillet 1908). 

Il est formellement recommandé aux candi- 
dats d'adresser au commandant du.5° dépôt 
une demande d'engagement. Avant de se met- 
tre em route, les jeunes gens devront faire 
constater par un médecin militaire ou civil 
leur aptitude physique au service de la flotte. 
Les frais de voyage (aller et retour) seront 
à la charge des candidats. Les jeunes gens nés 
en France de parents étrangers et âgés de 
moins de ?21 ans doivent être pourvus d'une 


déclaration de naturalisation française faite l sous la garde de 40 hommes 


Le naufrage du « JEAN-BART ». 


Le premier Gébarquement 


| 


ment qu'il y était comme un rocher. 

Le meilleur esprit et l’ordre le plus parfait 
ne cessèrent pas un instant de régner à bord 
Tout le monde se mit, avec une ardeur très 
meritoire, aux durs travaux du Sauvétage et 
lorsque l'amiral Philibert, arrivant avec la 
Gloire, se rendit à bord du Jean-Bart, il fut 
reçu avec les honneurs réglementaires par le 
commandant et les officiers, l'équipage rangé 
sur le pont, en Correcte ténue de jour. : 
\ Dès le premier jour, le commandant Bar- 
bin, qui dirigea avec le plus grand sang-froid 
les ovérations du sauvetage, avait ordonné la 
Iormation, sur là plage la plus voisine, d'un 
Camp de ravitaillement où furent déposés, 

Ô , la quantité de 
vivres d'eau, d'armes, de munitions nécessai- 
res au Cas où il aurait fallu évacuer le bâti- 
ment avant l’arrivée des secours. 

Ce débarquement, rendu très difficile par 
la grande houle qui ne cessa pas, d’ailleurs, 
de gêner toutes les opérations subséquentes, 
s'effectua au moyen d’un radeau qu'un câble, 
tendu entre le Jean-Bart et la terre, permet- 
tait de manœuvrer assez facilement, 

Pour construire ce radeau, comme on man- 


‘quait des traditionnelles barriques, on utilisa 


comme flotteurs les torpilles automatiques du 
bord. Ce fut seulement six jours après. l'é- 
chouage que les chaufferies, ayant été enva- 
hies par l’eau, on dut mettre bas les feux deg 
chaudières. Jusqu'à ce moment, tous les ap- 
pareils à vapeur purent être utilisés et notam- 
ment, toutes les nuits, les projecteurs des hu- 
nes'furent employés à éclairer le camp à ter- 
re, pour en.écarter les Maures pillards, dont 
on redoutait le voisinage. 

Aucun maraudeur ne fut d’ailleurs aperçu 


pendant tout le temps que durèrent les opéra- 


lir- de sauvetage. Ce fait est curieux à no- 
ter. Il paraît certain, cependant, que s'ils 
n’ont pas été vus, les Maures surent voir par-. 
faitement ce qui se passait sur la grève, On 
en a eu/la: preuve lorsqu'on a appris que des 
officiers français, en mission en pleine Mau- 
ritanie, : à 300 ou 400 kilomètres de la côté, 


avaient été informés par des Maures qu’un 


grand navire avait fait naufrage près du banc 
d'Arguin. 

De même, en un point du Sénégal, peu 
éloigné de Saint:Louis, la nouvelle de Lé- 


choüage fut connue un jour avant que le 


989 


gouvernement géné”al 
en eût entendu par- 
ler. ES 
Les gardiens du pe- 
tit camp du Jean-Bart 
eurent donc raison de 
faire bonne veille. , 
En dépit de la hou- 
le, et souvent aussi de 
la grosse mer qui té- 
gnait, le capitaine de 
vaisseau Huguet, COM: 
mandant du Condé, 
n'hésita pas à Coni- 
mencer le sauvelag® 
de l'artillerie duJean- 
Bart avec les faibles 
moyens dont il disp2- 
sait,sans attendre l’ar. 
rivée . d’un. chaland, 
que la Gloire était &- 
lée chercher aux Ca- 
naries. 
En fait,ce sauvelage 
fut si vivement 
conduit que, lorsqie 
ce chaland arriva, 
trois ours après le 
commencement de: 
opérations, toute l'ar- 
tilleric, soit 4 pieces 
de 164 miilimètres,pe- 
sant 6,500 kilos, et 6 
pièces de 140 millimè- 
tres du poids de 4,00) 
kilos, avait été pla- 
cée dans la chaloupe. 
du Condé et embar- 
quée à bord de la 
Drôme. Si on pens® 
que ce bâtiment rcu-# 
lait bord sur bord, 
que la chaloupe qni ] 
recevait les canons montait et descendait, 
par l'effet de la houle, le long des flancs 
du Jean-Bart, de près de 3 mètres, on jugera 
des difficultés qu'il a fallu surmonter et du 
courage et du dévouement que nos braves ma- 
rins ont eu à déployer pour mener à bien ces 
opérations. Les scaphandricrs, amenés de 
Toulon et de Brest, ont également rendu les 
services les plus signalés. C'est pa: leurs 
soins que le matériel logé dans les comparti- 
monts envahis par l'eau a pu être sauvé. Il 
faut placer en première ligne toutes les douil- 
les en cuivre des gargousses des pieces. AU 
prix de 80 francs l’une, on à ainsi sauvé pres 
de 30,000 francs. : ARE ï 6 
Lorsque tout ce qui pouvait être démonté 
eut été transporté à bord de la Drôme, l'équi- 
page du Jean-Bart fut réparti à bord de ce 
transport. de la Gloire et du Condé, qui appa- 
reillèrent aussitôt pour la France. L'épave du 
Jean-Bart, qui faisait encore très bonne figure, 
comme on peut en juger pa notre gravure, 
fut laissée à la garde de l’aviso Goéland, en 
attendant qu'en prîit possession M. Blandi, 
grand industriel maritime de Las-Palmas, qui 
a acheté le navire et espère pouvoir en retirer 
les chaudières et un grand nombre de pièces 
de machines. 
Le conseil de guerre qui doit juger -la 
conduite du commandant Barbier se réunira 
à Lorient vers le milieu de Mai. D 


LE TRUIS-NIRTS ITALIEN « FENIE » 


Une traversée épique 


L'histoire du trois-mâts italien Fenice, arrivé 
ces jours derniers à Dunkerque, soulève ur: 
coin du voile mystérieux qui recouvre l’exis- 
tence des marins et montre que, parmi les 
difficultés du métier de la mer, les plus gran: 
des ne sont pas toujours celles qui provien- 
nent de la ‘mer elle-même. Le capitaine du 
F'enice, chez qui la vigueur et la fermeté ne 
paraissent d'ailleurs pas être les qualités do- 
minantes, vient d’en faire la dure épreuve. 

Parti du Chili, le Fenice relâcha à New- 
castle, en Australie, où presque tout son équi- 
page déserta. C’est une mésaventure à la- 
cuelle tout capitaine doit s'attendre Pressé 
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pitaine, où le malhou 
reux s'était réfugié. 
Après l'avoir roué: 
de coups, ils enfers 
mèrent,pieds et poings 
liés, dans une cabine, 
où le pauvre matelot” 
resta pendant un mois. 
sans pouvoir faire un 
mouvement, nourri 
tant bien que mal P L 
ses bourreaux. Au“ 
«On. 


ps 


Pendant ce tem 


l'anarchie la pius 
complète régnait . 
bord. 


l 


Les forbans quita 
posaient l'équipage ue 
tenaient plus aucu 
compte de l’autorit 
du capitaine. Tous 
jours, une sorte d’ 
semblée se tenait d 
le poste de l'équipag 
et, au milieu du à 
multe le plus com: 
on désignait un Ch3f 
que le meeting sui” 
vant se hâtait génera 
lement de destituer. 

Un des matelots 21% 
lemands, qui paraît 
avoir été le meilleur 
de la révolte, était gé- 


Le trois-mâts italien « FENICE », arrivé à Dunkerque avec son équipage mutiné 
(Phot. 


de continuer sa route, celui du Fenice ramas- 
sa, à Newcastle, ce qu'il trouva comme mate- 
lots, et il ne tarda pas à regretter amèrement 
de n’avoir pu mieux choisir. 

L’équipage se composait alors de 5 Italiens, 
à Allemands, 2? Ecossais, ? Anglais, 2 Norvé- 
giens, 1 Russe, 1 Hollandais, 1 Américain, 1 
nègre. Cette écume de tous les ports du monde 
ne tarda pas à mousser. Des querelles entre 
matelots de nationalités différentes s’élevè- 
rent presque aussitôt et, au bout de quelques 
jours, la fermentation était à son comble. 
Elle se manifesta dans toute sa violence après 
le passage du cap Horn, où le Fenice éprouva 
des mauvais temps qui lui causèrent de gros- 
ses avaries, 

Pour un motif des plus futiles, un beau 
jour, les deux Allemands poursuivirent à 
coups de revolvers un des matelots italiens, 
qu'ils saisirent enfin dans la chambre du ca- 


Le matelot VINCENZIO, de Dunkerque, 
que des camarades révoltés ont tenu enchaîné 
pendant deux mois et demi | 


néralement chargé Je 
diriger la navigation 

Lorsqu'on approcta 
des côtes, les révoltés,“ 
comme il arrive sou 
vent, sentirent que 
leur conduite pourrait, une fois le navire au 
port, leur attirer des désagréments, et ils“ 
voulurent rendre la liberté à leur malheus 
reuse victime, l'Italien Vincenzio. 

Mais ce fut au tour du capitaine, qui repren 
nait courage à mesure que son équipage d'a 
venturiers perdait le sien, de ne plus vouloir." 
Vincenzio était, en effet, arrivé à un états 
d'exaltation furieuse qui le rendait capable de” 
tout, Il faut avouer, d’ailleurs, que les motifsi 
de vengeance ne lui manquaïient pas. On les 
laissa donc aux fers, et il y était encore lors 
que le Fenice entra dans le port de Dunker… 
que, le 22 Avril. 4 

La justice maritime, aussitôt saisie par 1e 
commandant du bâtiment, a fait délivrer le 
malheureux, qui ressemblait à un ours en 
chaîné, et a fait incarcérer à bord, en stten« 
dant l'enquête, trois des matelots les plus“ 
compromis, parmi lesquels sont les deux AIM 
lemands. Re: 

Par un juste retour, ces bandits ont occupé 
la cellule où ils avaient enfermé leur vicm 
time. Le maître d'équipage, Giuseppe, raconte 
au-sujet de son voyage, ce‘qui suit: 3 


,® Voilà 26 ans que je navigue, et jamais jen 
nai assisté à de semblables scènes. C'était 
terrible; nous voyions Vincenzio attaché et 
menacé, et nous ne pouvions rien faire POULE 
lui. Les troi, bourreaux s'étaient déclarés cam 
pitaine, second et maître d'équipage du na= 
vire, et nous n'avions qu'à leur obéir ; sans 
cesse ils nous menaçaient de leurs TevolversM 
et, un jour, pour intimider notre comman… 
pente un d'eux fit feu à cinq reprises différens 
es. “ 4 

» Nous ne pouvions protester, On nous au 
rait tués, et nous compatissions pourtant à 
la misère de notre compatriote, brave garçon 
et bon marin. » +2 


_ L'enquête ouverte par l'agent consulaire, 
d'Italie continue. Ce dernier a envoyé à l'am= 
bassade le rapport du capitaine Schiaffino. 

I1 a entendu tous les hommes de l'équipage 


Ta 


Farcixy, à Dunkerque.) 


. 
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CANAL DE PANAMA 


Depuis que les Etats-Unis ont pris à leu” 
compte l'achèvement du canal de Panama, les" 
déceptions ne leur ont pas manqué; débats" 
rassés des premières difficultés d'ordre politi 
que par la création, sous leur contrôle, de 
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| Comparaison de Ia puissance, en artillerie, 
du croiseur cuirassé anglais « DEFENCE » 
t du similaire français « EDGAR-QUINET » 


MrEtat indépendant de Panama, ils n’ont pas 
Mtardé à en voir surgir de nouvelles. 
L'emplacement même du canal a été remis 
“question ; ensuite sont venues les hésita- 
ons sur les changements à apporter à l’an- 
ien tracé sans pœdre le fruit des travaux 
| déja exécutés par nous (et extrêmement consi- 
érables, il ne faut pas l'oublier), puis les 
rrèves, les épidémies, 
main-d'œuvre et de la direction ; si bien que 
-les années ont passé sans que les résultats 
aient répondu à l'attente générale, dégagé l’a- 
Mie et justifié l'importance des capitaux em- 
ployes. EN 
… Mais le gouvernement, et surtout le prési- 
dent Roosevelt, considèrent la grande entre- 
“prise comme une œuvre nationale, et leur té- 
“nacité, qui eut raison jusqu'ici de toutes les 
traves, vient de se manifester par une déter- 
ination radicale, destinée à assurer le suc- 
s définitif. | 
L'ingénieur en chef, ainsi que le président 
le la commission du canal, ont dû démission- 
ner, et leurs fonctions à tous deux ont été 
‘éunies dans les mains d'un officier du génie 
ilitaire, le commandant Goethals; celui-ci est 
isté de deux autres commandants du gé- 
hie. En même temps, la commission du canal 
été invitée à arrêter toute adjudication nou- 
velle, ce qui laisse prévoir que les travaux se- 
font exécutés dorénavant sous la direéttion ef- 
ctive des représentants du gouvernement. 
…_ L'Army and Navy Journal, de New-York, se 
…iélicite hautement de la mesure prise; « elle 
1 va, dit-il, infuser à l'œuvre un sang nouveau, 
un esprit de décision et d'énergie qui lui a 
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L'ancien croiseur cuirassé anglais 


it défaut trop longtemps, et remplacer en 
pour la sauvegarde des contribuables, les 
édients et les à-peu-près par une méthode 
un plan définis. » : te 
12 conclusion de l'article, surtout, mérite de 
ne pas passer inaperçue : 

«Quand l'Etat se trouve en face d'un pro- 
“bième qu'il ne peut résoudre, que ce soit, d’ail- 
urs, par le fait de la révolution, de l'insalu- 
rité du.climat, ou des difficultés naturelles, 
D face d'une entreprise nationale gigantes- 
ue qui déroute le savoir-faire des ingénieurs 
et des travailleurs civils, il a toujours en ré- 


ll 
| 
‘4 
f: serve un élément auquel, en dernière analyse, 
Mul peut remettre l'œuvre avec la confiance 
Mqu'elle sera menée à bien. : 

», Cet élément est l’armée des Etats-Unis; par- 
fait instrument de guerre quand les circons- 
lances le réclament, elle est aussi, en temps de 


l'insuffisance de la 


paix, la force la mieux organisée qui soit de 


de simple bon sens que d'avoir choisi le génie 
militaire pour diriger l'achèvement du canal 
et cet achèvement, une fois réalisé pour le 
plus grand bien du commerce pacifique du 
monde, consacrera superbement l'énergie, le 


talent et la valeur bienfaisante de notre ar- 


mée. » CAB. 
D UN Re 


“ Nouveau croiseur cuirassé anglais 


Avec le Defence, qui à été lancé le 27 Avril 
dernier, l'arsenal royal de Pembroke a mis 
à flot son 2409 navire de guerre, ce qui por- 
te à 38 le nombre des croiseurs cuirassés 
de la marine anglaise en service ou en achè- 
vement. 

Le Defence. appartient à la classe Minotaur 
et a été construit sur les plans #lu « chief 
constructor », sir Philip Watts. C'est, comme 
conception,un contem- ; 
porain de nos deux 
Edgar-Quinet, quieux 
aussi,seront lancés en 
1907. 


I est bien adapté au 
combat à longue dis- 
tance, par son arlne- 
ment Composé uni- . 
quement de grosses 
pièces de 9 et 7 pou- 
ces. Sa supériorité est, 

à ce point de vue,;-in- 
contestable. sur ies 
meilleurs croiseurs 
antérieurs à la ba- 
taille de Tsushima, 
sur fes Drake et Léon- 

Gambetta, dont la 
nombreuse  artillerie 
moyenne (150 et 165 millimètres) ne pour- 
rait répondre efficacement, aux grandes dis- 
tances de combat de'5 à 6 kilomètres, aux ca- 
nons de 234 millimètres et ile 190 millimètres, 
lesquels sont assez puissants pour perforer, 
à cette distance, les murailles cuirassées 
de 150 millimètres protégeant la plupart des 
croiseurs modernes.. 

Il est équivalent, comme défense, au Edgar- 
Quinet ; même disposition de la ceinture, 
même efficacité. 

Ici, On constate, de même que sur le 
Warrior, un rapprochement entre les deux 
grandes écoles d'architecture navale, Sir Phi- 
lip Watts a emprunté 
à nos ingénieurs Icur 
méthode de protection 
de la ligne de flottai- 
son et de l'artillerie, 
Avec lui, plus de cein- 
ture partielle, plus de 
casemates simples où 
superposées,,plus de 
batterie centrale, mais 
au lieu de ces disposi- 
tifs chers à son ‘pré- 
décesseur, des tourel- 
les à la française,abri- 
tant bien les canons 
et leur: ménageant, 
en outre, un champ 
de tir étendu et beau- 
Coup de commande- 
ment, et enfin,comme 
sur nos bâtiments de 
ligne, la ceinture de bout en bout, laquelle 
triomphe définitivement de sa contre-partie 
anglaise. 

Un autré point de ressemblance entre le 
Edgar-Quinet et le Defence est qu'ils portent 
tous deux le même nombre de canons. 


Defence : 4 pièces de 234 millimètres, obus 
de 172 kilos ; 10 pièces de’190 millimètres, 
obus de 90 kïlos. 

Edgar-Quinet : 14 pièces de 194 millimètres, 
obus de 86 kilos. 

L'avantage, du calibre et du poids des pro- 
jectiles est nettement en faveur du croiseur 
anglais ;: par contre, comme le montre notre 
schéma, l'artillerie du Edgar-Quinet est mieux 
disposée et peut fournir, en chasse ou en re- 
traite, un volume de feu double. De plus, il 
est probable que le tir sera plus rapide sur le 
Edgar-Quinet que sur le Defence, en raison de 
nos p#ojectiles plus légers et des tourelles 


« DRAKE » 
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la conservation et de production. C’est un acte 


nouveau modèle dont seront munis nos croi- 
seurs récents, car si, jusqu'ici, les pointeurs 
français n'ont pas égalé la rapidité du tir 
vraiment phénoménale de certains canon- 
niers anglais, qui arrivent à tirer 8 pro- 
jectiles de 172 kilos à la minute (234 mil. 
limètres), il est certain qu'avec le perfection- 
nement apporté dans nos méthodes, nous 
n’aurons bientôt rien à envier à la marine 


|britannique pour l'utilisation de l'artillerie. 


Si, Comme vaisseau de combat, le Defence 
est, dans une certaine mesure, supérieur au 
Edgar-Quinet, il lui est inférieur comme croi- 
seur. Ce dernier a, en effet, pour un tonnage 
moindre, 1,000 chevaux de plus, et appro- 
chera de 25 nœuds, aux essais. Les perfor- 
mances du. Léon-Gambetta, cellés aussi de 
nos derniers cuirassés, aussi bien que les 
études comparatives de coque 'faites au ,bas- 
sin, justifient les plus grandes espérances à 
cet égard. Il n'est pas téméraire d'affirmer 
que nos Edgar-Quinet fileront de 1 à 2 nœuds 
de plus que les Minotaur et leurs devanciers. 
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Le nouveau croiseur cuirassé anglais « DEFENGE » 


Cette supériorité leur à été reconnue par les. 


experts anglais, et c’est pour y remédier que 
J'Amirauté britannique à mis en Chantier le 
type Invincible, de 17,400 tonnes et 25 nœuds, 
lequel apporte, dans la classification des croi- 
seurs,la révolution que le Dreadnought a opé- 
rée pour le cuirassé, et qui, en définitive, 
semble vouloir se retourner contre la puis- 
sance navale de nos voisins, J.:B. G. 


LE SOUS-MARIN 


De la théorie à la pratique 


I. Vitesse. — Le point faible du sous-marin, 
dans Sa phase actuelle, est le manque de vi- 
tesse. Prenons l’Aigrette, le meilleur de nos 
submersibles actuellement en service courant. 
Il file à toute puissance 8 n. 5 en surface, 
6 nœuds en plongée. IL est manifeste que si 
un ennemi, marchant seulement à la vitesse 
de 12 nœuds, ne vient pas au-devant de ses 
coups, il est hors d'état de le poursuivre, 
par conséquent de lui nuire. Il ira se placer 
sur Sa route, dira-t-on. Soit. Mais quelle est 
cette route ? On trace sur la carte toutes sor- 
tes de beaux graphiques pour rechercher des 
bâtiments signalés tel jour, à telle heure, dans 
tel endroit. Ce qui n'empêche qu'aux dernie- 
res grandes manœuvres, toute l’armée na- 
vale, se rendant de Toulon à Bizerte, a passé 
inaperçue de la défense mobile d'Ajaccio qui, 
pourtant, la guettait au passage. Et Dieu sait 
Si les torpilleurs en ont fait des milles dans 
tous les sens ! 

Autre chose. Si, dans la Méditerranée, les 
courants s0nt à peu près nuls, il n’en est pas 
de même dans l'Océan, ni surtout dans la 
Manche, où ils atteignent jusqu'à 8 nœuds au 


Defence 


Disposition de l'artillerie du « DEFENCE » 
et du « DRAKE » 
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Les bâtiments de la corderie, dans l'arsenal de Toulon,” après FPincendie 


ras Blanchard, entre le Cotentin et les îles an- 
glo-normandes. Le courant est le même pour 
tout le monde, me direz-vous ; c’est vrai, T1Ais 
un bâtiment qui remonte un courant de 5 
nœuds avec une vitesse de 16 nœuds, en à en- 
core 11 pour lui ; s'il n’en file lui-même que 
5, vous voyez ce qui lui reste pour remplir 
sa mission. Cette question de courant est,dane 
le Nord, une grosse difficulté pour la naviga- 
tion sous-marine. Dès que les points mar- 
quants de la côte s'effacent par la distance, 
un sous-marin en plongée ne sait plus du tout 
où il-va. Dans les fréquents exercices qui se 
déroulent devant Cherbourg, il n’est pas rare 
que les sous-marins émergent à 5 ou 6 milles 
du point où ils se croyaient. | 


II. Rayon d'action, — Sur ce point, égale- 
ment, les sous-marins ont encore de sensibles 
progrès à faire avant d'être la terreur des 
mers. Vous envoyez un bâtiment au large, 
mais encore faut-il qu’il ait des jambes suffi- 
samment longues pour se rendre sur le théâ- 
tre de ses opérations, exécuter les ordres re- 
çus, et revenir au port. Aux bâtiments à voi- 
les, il suffisait d’avoir des vivres et de l’eau 
à boire ; le vent faisait le reste. Les bâtiments 
à vapeur sont déjà moins accommodants, Car 
leurs soutes à charbon $épuisent vite. Quant 
aux bâtiments électriques, dont les sous-ma- 
rins sont la première étape, ils dévorent, sur 
l’espace de quelques dizaines de milles, toufe 
l'énergie motrice qu'ils sont capables d’absor- 
ber. C’est que ces diables d’accumulateurs ren- 
dent encore si: peu pour le poids et l’encom- 
brement qu'il faut leur consacrer ! Rendons 
encore hommagé ici aux submersibles, car 
eux ont l'avantage, sur les sous-marins pro- 
prement dits, de posséder urie petite machine 
à vapeur qui décuple leurs moyens. Mais en- 
core, de quot sont-ils capables ? Quand ils 
auront donné 200 à 300 milles de navigation 
ininterrompue, ils auront fourni toute leur 
force. D'ailleurs, il est une autre question qui 
entre en ligne de compte ; c’est celle de l’ha- 
bitabilité. Allez passer seulement 36 heures à 
la mer à bord d’un submersible et, au retour, 
vous me direz vos impressions. Mais je re- 
viendrai sur ce sujet, 


III. Armement. — L'arme du sous-marin est 
la torpille, mot magnifique qui évoque les 
gerbes d’eau fantastiques et les hécatombes 
de cuirassés coulant à pic. Certes, la torpille 
est un engin redoutable pour qui lui sert «@e 
cible. N'oublions pas, toutefois, qu’à Port-Ar- 


thur, un cuirassé russe, le.Sevastopol, en a 
reçu une centaine et n’a pas coulé. Les tor- 
pilleurs japonais ont été des maladroits, c'est 


entendu; ce que tout le monde ne sait pas,c’est 
que les torpilles ont souvent des Canrices 


(Phot. Boucauzr, Toulon.) 


plicables. Vous croyez lancer l'engin à une vi- 
tesse de 32 nœuds ; il lui arrive de n’en mar- 
cher que 20, ou même de ne se pas se mettre 
en marche du tout. Vous le dirigez sur tel 
point : au bout de 200 mètres de parcours, il 
changera de route et ira se perdre fort loin 
du but auquel vous le destiniez. ‘ Mille autres 
incidents divers sont, pour le tir des torpilles, 
autant de cas d’imprécision. 

Or, dans les comptes rendus, officiels ou au- 
tres, d'exercices de sous-marins, On doxrine 
comme réussie toute attaque marquée par l'é- 
mersion du petit bâtiment à bonne portée du 
grand (entre 150 et 400 mètres). A cause des 
raisons qui précèdent, on voit combien cette 
manière de compter est optimiste et peu en 
FDPOLE avec ce qui se passerait dans la réa- 
ité. 

Conclusion : soyons fiers de nos sous-ma- 
rins. Ils ont, dès aujourd'hui, une valeur mi- 
litaire et surtout une valeur morale qui peu- 
vent rendre les plus grands services à la cause 
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de la défense nationale. Mais gardons-nous 
de croire que, par eux, nous avons conquis 
l'empire des mers et même que nous assure- 
rons intégralement la protection de nos côtes; 
ce serait nous exposer aux plus grands périls, m 
je dis plus : ce serait briser notre puissance « 
maritime. K. 


L'INCENDIE DE TOULON 


Chaque mois — quand ce n’est pas chaque se- 
maine — voit une nouvelle calamité s'apattre M 
sur notre marine. Pour cette jois, c'est un 
nouvel incendie qui à détruit une partie, heu+ 
reusement minime, des magasins de l'arse- 
nal de Toulon. È 

L'incendie a éclaté dans la nuit du 23 Avril 
et, en raison des matières éminemment in- 
flammables que renfermaient les bâtiments de. 
l’ancienne corderie où il s’est déclaré, il a pris. 
rapidement une si grande extension que les 
secours, accourus de toutes parts, n'ont eu 
d'autre utilité que de l'empêcher de s'étendre 
davantage. < 

Ce sont principalement les bâtiments de 
l’atelier-flotte qui ont été atteints et ont en 
grande partie disparur Les magasins détruits 
contenaient 100,000 kilogrammes de produits 
pour l’essuyage. des machines, 20,000 kilo-- 
grammes d'étoupe, et 2,500 kilogrammes d'é- 
ponges, une quantité énorme de couffins, 
de mannes à lest,un approvisionnement consi- 
dérable de toile à voile, d'essence de térében- 
thine, d'huile de lin, toutes matières présen- 
tant un aliment de propagation. du fléau. 

Les maisons du quartier Saint-Roch, qui 
sont très voisines du point où l'incendie à 
fait rage, ont été très sérieusement menacées 
et ont dù être évacuées. Les volets de quel- 
ques-unes d’entre elles ont brûlé. 

L'incendie ne s’est éteint que le 24, vers mi- 
di, les bâtiments atteints s'étant effondrés. 

Six magasins ont été détruits. Le musée na- 
val, qui renferme beaucoup d'œuvres intéres- 
santes, parmi lesquelles quelques sculptures 
de Puget, a été légèrement endommagé. 

Un certain nombre de blessés ont été trans-. 
portés à l’hôpital. Ce sont, pour la plupart, 
des marins envoyés par les bâtiments de l’es- 
cadre qui ont donné, avec leur courage et 
leur mépris habituel du danger. 

Sur les causes de ce sinistre, qui cause à la 
Marine une perte de 4 ou 5 millions, on n'ose 
encore se prononcer. On parle beaucoup de 
malveillance, mais il semble qu'aucune preuve 
formelle d’un crime si affreux n'ait encore cé 
trouvée. “b 


L'arrivée du général PAU au palais du g9uVernement, à Nancy 
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Pau, qu 


_Ri 
me 


1e. LEE Cr ! 
sn remerciant de l'accueil que lui 
d'origine, dit-il, ce n'est pas sans 
atiment de violente émo- hi 
n que je viens me retremper 

ns cette ville, sur le sol de 


ommune patrie. Je sais, 
prédécesseur, les rer. 

ales qui ont existé 

ui et-vous, et je vous re- 

de la chaleur de votre 

: De mon côté, je fe- 

ce qui sera en mn « 

sh pour continuer ces re- 
ons cordiales. » ‘ 

général a ensuite reçu les 

constitués et les déiesa 

ns au palais du .gouverl'e- 

ent. On n'a signalé aucun in: 

Acident. ARE NRUEE 

f Nous publions une photogra- 

| phie représentant l’arrivée du 

énéral Pau au magnifiqu? pa- 

A lais de la place de la Carri*re, 
A qui sert de résidence au €com- 

{ mandant du 20° corps RER 
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À Limission dans ls chemins de 


des 


| anciens mésancins de La Marne 
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_ Jusqu'à ces derniers temps, 
les anciens mécaniciens gradés 
| des équipages de la flotte obte- 
 naient difficilement leur nomi- 
| nation dans les services techni- 
ques des compagnies de che- 
4 mins de fer. Malgré leur com- 
4 pétence reconnue,ils se voyaient 
| préférer d’autres candidats qui 
| étaient loin d’être aussi bons | 
| praticiens qu'eux. La raison de cet ostracisme 
| venait de ce qu'en cas de mobilisation,au mo- 
| ment où le trafic sera le plus intensif, alors 
À que les Compagnies seront obligées de mettre 
| en œuvre tous leurs moyens, eux, les méca- 
_niciens gradés,.devaient rejoindre leur bâti- 


Heureusement, il n’en est plus ainsi ; le mi- 
nistre de la Marine vient, en effet, de décider 
qu'à l'avenir tous les employés des Compa- 
nies de chemins de fer seraient placés dans 
a non-affectation, c’est-à-dire qu'en temps de 
guerre comme en temps de paix, ils pourront 
rester à leur D Et donc un débouché 

, pour les anciens Marins, 

Pierre HŒpIcC. 
LES NOMS ET LES TRADITIONS | 
DE NOS NAVIRES DE GUERRE 


Ïù  « BOUCAINVILLE » 
(© Fils-d’un notaire de Paris, Bougainville 
fétudia le droit et fut reçu avocat au Parlc- 
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[pendant trois ans, de 1845 à 1848. porté 
guidon du capitaine de corvette Chaigneau, 


ent. En 1752, il entrait dans l'armée en qua- 


ité d'adjudant-major d’un bataillon de milice 


e Picardie, et, malgré une brève incursion 


ans la diplomatie comme attaché d'ambas- 
Sade à Londres, il était, en 1756, colonel à la 


ed: 


| COLONIAL 


suite du régiment de Rouergue. Sa brillante 


€| conduite au Canada, sous les ordres de Mont- 
| calm, le mit en évidence. ; 


La paix signée avec l'Angleterre, Bougain- 


| ville offrit de fonder, à ses frais, une colonie 


dans les îles Falkland, et reçut, à cette occa- 
Sion, le grade de capitaine de vaisseau, en 
échange de celui de colonel. Les îles Falk- 


rent les Îles Malouines, mais notre nouvel 
établissement durait à peine depuis trois an- 
nées que les Espagnols le revendiquèrent 
comme une dépendance dé leurs colonies ‘le 
l'Amérique du Sud. L'Espagne étant notre al- 
liée, nous nous effaçâmes devant elle, et ce 
fut Bougainville, lui-même, fondateur de la 
nouvelle colonie, . qui reçut mission de ia 
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L'arsenal de Toulon 


transmettre aux Espagnols. Comme consola- 
tion, 1l obtint de rentrer en France par-l'océan 
Indien: Parti de Nantes le 15 Novembre 1766, 
il était de retour à Saint-Malo le 16 Mars 1769, 
ayant traversé le détroit de Magellan,  par- 
coùru toute l'Océanie, découvert Taïti, qu'il 
nomma Nouvelle-Cythère, en raison de ses 
habitants, doublé enfin le cap de Bonne-Es- 


pérance. Bougainville est le premier officier 


de notre marine,el sa frégate, la Boudeuse,est 
le premier navire français qui aient fait le 
tour du monde. $ 
. Bougaïinville prit ensuite part à la guerre 
de l'Indépendance américaine comme chef 
d’escadre. Il reçut le grade de vice-amiral en 
1790, maïs ne fut plus employé activement 
jusqu’à sa mort, survenue à Paris, en 1811. 

Son nom à été donné déjà trois fois à de 
petits bâtiments, À 

I. Le premier, brick-aviso, lancé à Toulon 
le 16 Mai 1832, a fini son existence comme bâ- 
timent de servitude dans son port natal. Il 


“avait apvartenu ,en 1840, à la belle escadre 


de la Méditerranée, de l'amiral Lalande, sie 
e 


commandant les stations des côtes occidenta- 
les d'Afrique. IL fut condamné, en 1857; après 
avoir servi de corvette d'instruction aux as- 
pirants. 

II, Le second,aviso à hélice,de 740 tonnéaux, 


en fe 


mms Constructions 


: fincend'ie. 
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Le trait noir indique l'emplacement des bâtiments détruits. 
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100 Chevaux et 6 canons, : 
après avoir apaprtenu à 


land, peuplées par lui de Malouins, devin- | 


a été rayé en 1889, 
É diverses stations. 
_ IT Enfin, le Bougainville actuel est l’an- 
Cien aviso-transport Allier, débaptisé lorsqu il 


fut affecté comme annexe à l'Ecole navale 
C'est sur le Bougainville que les élèves du. 
Borda effectuent, chaque année, sur les cô- 
tes de France, leur première croisière en mer. 


LS / 


Georges FAYOLLE. 


ainsi que-le ministre a° dit, aux “applau- 


dissements de tous, que les mesures les plus 
énergiques étaient prises contre les officiers 


et les sous-officiers coupables 


_. detruites par très heureux, toutefois, dans le … 
he JR choix : qu’il a fait .de l’armée. 


de brutalité réprimés par l’au: 
torité supérieure. Si, à de ra- 


à regretter chez nous des actes 


que des violences, la vérité 


tre côté du Rhin, les actes de 


quents. Il suffit de lire les jour- 
naux allemands pour s’en con- 
vaincre. A pl 


Quant à allusion faite par 
le député Bebel à la légion 
étrangère, aucun de nos offi- 
ee africains ne la compren- 

ra. A 
“Dans les régiments étran- 
gers, la discipline est ferme, 
voilà tout. Peut-être le chef du 
parti socialiste a-t-il confondu 
la légion étrangère avec les ba- 
taillons d'Afrique ou les com- 
pagnies de discipline. Mais, 
même en ce cas, il aurait com- 
mis une erreur en prenant à la 
lettre les renseignements pu- 
bliés, il y à peu de temps, par 
certains journaux plus sou- 

cieux des effets dramatiques 
que de la simple vérité. Même 
dans les corps d'épuration, les 
abus de pouvoir sont fortrares, 
et ils Sont réprimés dès qu'ils 
arrivent aux oreilles de l’auto- 
rité supérieure. Il ne faudrait 
cependant pas faire croire que 
‘les repris, de justice et les apa- 
ches envoyés en Algérie sont d’innocentes 
victimes,livrés à la férocité des gardes-chiour- 
mes impitoyables. Il suffit de voir à quels 
excès se livrent ces hommes sitôt qu'à la suite 
d’un certificat de repentir, facile à obtenir, ils 
sont renvoyés dans les régiments de la. mé: 


tropole, pour avoir une idée «de ce qu'ils fe-. 


raient en Afrique. si le règlement à leur ap- 
pliquer n'était pas particulièrement sévère. 
Mais revenons au budget allemand. 

Pendant la discussion générale, les députés 
socialistes Bebel et Noske ont donné une le- 
çon de patriotisme aux antimihtaristes fran- 
ais. 

‘ Le premier, loin de refuser les crédits pout 
les manœuvres, S'en est remis à l’apprécia- 
tion du ministre de la Guerre. 

« Si les manœuvres impériales sont néces. 
saires, a-t-il dit, que le ministre les fasse exé- 
cuter comme elles auraient lieu en temps de 
guerre.» 


Mais c'est le discours du socialiste 
dont il faut retenir le langage, 

« Tous les socialistes, a-t-il dit, marcheront 
à la frontière comme un seul homme, Et si 
l'Allemagne est attaquée, ils la défendroni 
énergiquement. » 

Que nous voilà loin des assertions familiè- 
res aux internationalistes français qui décla- 
raient couramment qu'en cas de guerre, s0 


Noske 
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La discussion du budget de la Guerre par 
le Reichstag allemand a fourni l'occasion au 
général von Einem, ministre de la Guerre de 
l'empire, et aux leaders du parti socialiste, … 
de faire des déclarations intéressantes. C’est De 


+ , 


- de maltraiter leurs.soldats. Le 
!: général: von. Einem n'a pas été 


française pour établir une CoM-- 
paraliSon entre certains actes 
res. exceptions, nous avons eu 
qui étaient plutôt des brimades 
nous oblige à dire que, de l’au- . 


cruauté sont encore assez fré- 


afer 


ialistes français re- 

fuseraient de prendre-les armes. | 
Les disciples de M. Hervé sont prévenus. Il 
n'y aura pas de défection dans le parti s0- 
_cialiste d’outre-Rhin. Les électeurs de MM. Be-| 
bel et Noske sont Allemands d’abord. Les gens 
_ raisonnables n’en avaient jamais douté. 


_ cialistes allemands et socialistes 
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M. Chéron, sous-secrétaire d'Etat à la Guer- 
lre, vient de soumettre au ministre le projet 
qu'il a élaboré en vue de la réorganisation du 
personnel civil de l'administration centrale. 
Ce projet a été préparé par le service du 
contrôle,à la suite d’une enquête conduite par 
les contrôleurs de l'administration de l’armée 
dans les bureaux de l'administration centrale, 
et qui à consisté à vérifier minutieusement 
le travail de chaque fonctionnaire. Cette en- 
quête a permis d’asseoir la réforme sur des 
bases solides. | tu 
Le projet, qui se traduira par des simplifica- 
tions importantes, aura pour résultat, en ré- 
duisant progressivement et par voie d'extinc- 
tion le nombre des emplois, d'améliorer consi- 
dérablement la situation des expéditionnaires, 
rédacteurs, sous-chefs et chefs, tout en réali- 
sant des économies notables. IL donnera, en 
outre, aux fonctionnaires intéressés, des ga- 
ranties sérieuses au point de vue de l’avan- 
cement, des concours pour le passage d’un 
grade à un autre, enfin de la création d’un 
conseil de discipline chargé d'émettre son 
avis sur la question de rétrogradation et de 
cassation. 
Ajoutons que, en ce qui concerne les réfor- 
mes à l'étude en faveur du petit personnel de 
la Guerre, un projet approuvé par le ministre 
des Finances et par le Conseil d'Etat va faire 
l'objet d’un décret qui paraîtra incessamment, 
La situation du petit personnel sera sensi- 
blement améliorée. Les traitements du début 
commentceront à 1,609 francs au lieu de 1,400 
francs, et ils s’élèveront jusqu'à 2,500 francs, 
chiffre auquel pourront arriver tous les gar- 
çons de bureau. 


ke 
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es élèves militaires des grandes cols 


Des doutes ont été émis sur le point de sa- 
voir si les élèves des grandes écoles de l'Etat 
_ peuvent, au cours de l’année de service qu'ils 
accomplissent. dans les corps de troupe, être 
nommés caporaux ou brigadiers et sous-offi-| 
ICIerS. À ï 4 ; l 
_ I paraît injuste de priver une catégorie de 
soldats (constituant d’ailleurs une élite) des 
avantages offerts à tous les autres militaires 
sous les drapeaux. Il y a, en outre, de sé- 
rieux avantages, au point de vue de la prépa- 
_ ration des élèves des écoles à leur rôle d’of- 
ficiers, à cé que ces jeunes gens pratiquent, 
au cours de leur année de service, le comman- 
dement direct de petites unités. 


D'autre part, en raison de leur nombre 
restreint et de leur dispersion dans les corps 
de troupe, on peut, Sans porter préjudice au 
recrutement des cadres subalternes, réserver 
pour eux un certain nombre de places de ca- 
noraux ou brigadiers, ainsi que cela se prati- 
quait déjà dans l'infanterie, sous le régime de| 
la précédente loi de recrutement, en faveur 
des dispensés de l’article 23. : 

_. En conséquence, il y aura lieu de s’en tenir 
aux règles suivantes : 
1° Les élèves des écoles polytechnique, spé- 
ciale militaire, centrale, normale supérieure, 
forestière, nationale des mines, des ponts et 
._ chaussées, et des mines de Saint-Etienne, fai- 
: sant une année.de service dans les corps de 
troupe, en exécution de l'article 23 (de la loi 
du 81 Mars 1905, sont promus au grade de ca- 
poral ou brigadier lorsqu'ils réunissent les 
conditions d'instruction et de mérite néces- 
Sairés:r 


è° Il est réservé pour eux, dans chaque 
corps de troupe, un certain nombre de va- 
cances fixé annuellement par le ministre ; 


3° I1 y a lieu de ne les nommer sous-offl- 
ciers qu'au moment où, après avoir satisfait 
à l'examen du chef de section ou de peloton, 
ils entrent dans les écoles et sont rayés sur 
contrôles du corps où ils ont accompli leur 
première année de service. E 


Transitoirement, pour l’année 1907, iez chefs 
de corps pourront nommer ceux de Ces jeunes 
gens réunissant les conditions voulues, soit 
pour combler les vacances existantes dans les 
COTpS, soit à défaut de vacances, en surnom- 
bre, par application de la circulaire du 11 (c- 
tolire 1906. y 
: , ©. 


LA PHOTOGRAPHIE EN BALLON 


La commission scientifique de l’Aéro-Club 
de France, réunie sous la présidence du prin- 
ce Roland Bonaparte, au siège, 84, faubourg 
Saint-Honoré, a nommé le jury du 3° concours 
aéronautique : MM. Jacques Balsan, Georges 
Besançon, Paul Bordé, Antonin Boulade, L.-P. 
Cailletet, Deslandres, Gustave Eiffel, com- 
mandant Houdaille, J. Jaubert, comte de La 
zaume-Pluvinel, commandant Paul Renard, 
G. Teisserenc de Bort ; en outre, le ministre 
de la Guerre a désigné, pour faire partie de ce 
jury, le commandant Jardinet et le capitaine 
Saconney: i 

Les lauréats recevront les prix suivants : 
500 francs (espèces) offerts par M. Jacques 
Balsan ; 100 francs (espèces) offerts par le 
prince Roland Bonaparte ; médailles de l’Aéro- 
Club, de l’Automobile-Club, du Touring-Club, 
du Photo-Club, de la Société française de Pho- 
pere, du Photo-Touring, du Nouveau-Pa- 
ris, etc. 

Les envois seront reçus sans frais jusqu’au 
15 Novembre 1907. 

(SE 


“ 
LES INSTITUTEURS 
A L'ECOLE DE JOINVILLE 


Le ministre de la Guerre vient de décider 
qu'un certain nombre d'instituteurs sous les 
drapeaux seraient envoyés à l'Ecole normale 
de gymnastique de Joinville, pour y accom- 
plir un stage d'instruction de trois mois. 

Cette mesure, qu’on ne saurait trop approu- 
ver, a pour but de familiariser les jeunes ins- 
tituteurs avec les méthodes rationnelles de 
gymnastique qui conviennent à l'enfant et 
qui ont été mises en concordance, par la com- 
mission d'unification de 1904, avec le règle- 
ment du 22 Octobre 1902. 

Les instituteurs ayant passé par Joinville 
pourront ainsi, en quittant le régiment, diri- 
ger l'éducation physique de la jeunesse avec 
toute la compétence qu'ils apportent déjà à 
son éducation intellectuelle et morale. On est 
en droit d'espérer de cette mesure les meil- 
leurs résultats pour le pays, tant au point de 
vue de l'amélioration physique de la race qu’à 
celui de la préparation au service militaire. 

Les stages pour les instituteurs à l’école de 
Joinville auront lieu en même temps que ceux 
des officiers, en trois séries par an. Ils se-; 
ront organisés, en 1907, dans les conditions 
ci-après, à partir du ?° cours, qui commence 
le 15 Mai prochain : 

1° Le deuxième cours comprendra les insti- 
tuteurs gradés ou non ayant moins d'un an 
et plus de six mois de service et désignés 
comme candidats officiers de réserve ; les 3e 
et 1% cours recevront les instituteurs, gradés 
ou non, dans leur dernière année de service 
et ne suivant pas l'instruction spéciale des 
élèves officiers de réserve. 

2° Le nombre des instituteurs à désigner 
par corps d'armée est fixé par un tableau éta- 
bli par le ministère de l’Instruction publique. 
I1 demeure toutefois entendu que là réparti- 
tion par département pourra être modifiée 
suivant les ressources du recrutement de cha- 
que corps d'armée. 

1% COTDS: 9 :528  COTDS A2 SEE CONDS 12)" 020 
corps, 10 ; 5° corps, 10 ; 6° corps, 10 ;"7e corps, 
12:68" corps, 9:19 corps. 1057108 0corps;: 10 ; 
11°-corps, 11: 129 corps "10415 corps ute : "129 
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de l'Administration centrale de la Guerre là 


peaux et il a accompli moins de deux an 


corps; 13; 15% COrpS, 15; M6 Corps 11; 17e 


Le ministre de la Guerre vie 
raître une circulaire sur la réf 
mes de troune engagés voloi 
dans le service auxiliaire, € 
venus impropres au service 
dispositions essentielles de € 
cument : | KEANE 


vice auxiliaire, l'acte le liant au $S 
être considéré comme annulé. 
Trois cas peuvent alors se présenter 
der cas. — L'intéressé appartient, p 
âge, à une classe déjà passée dans la 
lors de son classement dans le service 
liaire, et il a déjà fait plus de deux anné 
service. e A FANS aa 
Dans ce cas, il doit être immédiatemen 
renvoyé dans ses foyers.’ TE AA 
2e cas, — L'intéressé appartient, par 
âge, à une classe actuellement sous. les. 


service comme engagé volontaire. 
_I1 doit alors compléter, dans le service aux 
liaire, lés deux années de service imposée 
par la loi sur le recrutement. a 
3 cas, — L'intéressé appartient, par son 
âge, à une classe qui n’a pas encore été recem 
sée et il a accompli moins de deux ans d@ 
service. EL | 
I1 peut, en ce cas, opter entre 
tuations suivantes : 3 Ro 
1° Ou bien être maintenu sous.les drapea 
et achever, dans le service auxiliaire, la due 
rée légale du service, c'est-à-dire deux am 
nées ; re 
20 Ou bien être immédiatement renvoyé d 
ses foyers. Il sera alors astreint à comparaît 
devant le conseil de revision de sa class 
d'âge et à accomplir, s’il est reconnu bo 
pour le service armé ou auxiliaire, en mêm 
temps que les hommes de sa classe, deux a 
nées de service, déduction faite du temps” 
passé sous les drapeaux comme engagé vos 
lontaire. BEEN Le < 24 
Ces mesures résultent du principe que Ie 
engagements volontaires ne sont pas reçus 
titre du service auxiliaire, et que les homm 
du service auxiliaire ne peuvent acquérir aus 
cun grade. EUR PA 
Par l'application rigoureuse de ces prin 
pes, l'inaptitude au service armé devait er 
trainer, pour les gradés, la perte de I 
grade. Mais il y a lieu de considérer que 
sous-officiers, caporaux ou brigadiers ne pe 
vent prendre leur grade que par cassation, Tr 
trogradation ou mise à la retraite d'office. L 
loi du 21 Mars 1905, en ses articles 67 et 68,. 
confirmé ce principe, en indiquant les for | 
lités à suivre pour les gradés rengagés ou 
commissionnés. Ti Fi A 
Aucun gradé ne saurait donc légalemer 
être classé dans le service auxiliaire com 
simple soldat, par mesure administrative. 
En conséquence, lorsqu'un gradé, capo 
brigadier ou sous-officier sera signalé comme" 
ne remplissant plus intégralement les conde 
tions d'aptitude au service armé, le chef .de 
corps devra l'utiliser autant que poss 
dans un emploi sédentaire de son grade: 
Cette mesure devra toujours être prise, s 
le cas de réforme n° 1, à l'égard des grad 
engagés volontaires se trouvant dans 
conditions des 2 et 3° Cas énumérés cides 
sus, jusqu’à ce qu'ils aient accompli deux ani 
nées de service. EE nn | 
Lorsqu’enfin la présentation d'un grade à la, 
commission de réforme s'imposera, cette COM: 
mission ne devra être appelée à se prononcer 
que sur le maintien dans le service armé 0 
sur la réforme, sans qu'en aucun cas elle a 
È proposer le classement dans le service a 
iaire. f JSENE 
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a situation finan- 


le plus de 500 postes munis d’en- 
11907 s'élèveront à 387,418 francs. 
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esquels sont décernés des 
valeur totale de 11,629 


Foix prix Carlier (1,000 francs), à la station 

ravelines; les prix Gabrielle-Lemaire au jeune 

Dubosq et à Mlle Lecommandeur; le prix 
patron-pêcheur Francis Latour. 

ndor, la Julig et l’Enclume sont rayés de 

flotie et remis aux Domaines, pour 

autre part, des propositions, concer- 

mnation du croiseur de 3° classe Troude, 

ssées au ministre. : 4 ; 

ès une déclaration de l'Amirauté, les 

mes d'effectif de la flotte sont ainsi ré- 

918 sur les navires à armement complet; 

les bâtiments de réserve; 23,204 dans les 

rre; 7,526 dans les établissements à terre 

ans les diverses écoles (canonnage, torpil- 


“ 


._. Marine 


— 


igou, de Brest; Géneau et Borie, de Rochefort. 
m. voilier 2 cl., M. Taillefers, de Toulon. 
ants prine, 5° cl., le 1‘ m. torp. Thos et le 
n man. Le Chalony. , \ 
ndie des gens de mer, M. Trécolle, au Havre. 
ndarme marit., M. Daoulas. ji 
Commis 4 cl. (comptab. mat.) M. Lescop, à Cher- 


aior 3° Lil pilote 1" cl. Le Page, esc. du 


ts techn. (direct. trav.), MM. Destrais, de Cher- 
et Blot, de Rochefort; — surveill, techn. 1° cl., 
Éegrand, de Lorient, et Mabire, de Cherbourg; — 
ill techn. 2 cl, MM. Enault, de Cherbourg, et 
de Brest. ‘ : 
2° ck. (compt. mat.), M. Jacq, de Saïgon; — 
cl, M. David, à Toulon; — commis 4 cl, 
ineau, à Cherbourg, et L’'Empoignant de Cha- 
à Brest. : \ 
us 4° cl. (inscript. marit.), M. Meyer. 
is 9° cl: (commissariat), MM. Bouchet et Tiran. 


mmandements. — Sont nommés aux command, : 
> l'Amiral-Aube, le cap. de vaiss. Serrès; du torp. 
. chauffe 1° flotlille Méditerr., le lieut. de vaiss. 
ot; du torp. haute mer Averne, 2° flottille torp. 
err., le lieut. de vaiss. Jacob; de l’Obligado, 
e stationn. de torp. à l’Aberwrach, le 1° m. 
“Durand; du Bonsonge, remorqueur à Lorient, le 
man. Lapiere. * 


* Légion d’honneur 


ieut. de vaiss. Hervé est nommé chevalier de la 
d'honneur. 
inscrits d’office au tableau de concours p. che- 
"de la Légion d'honneur : l’enseigne de vaiss. 
nac (mission délimitation frontière Congo-Came- 
nord); les lieut. de vaiss. Seive, du Jaurégui- 
et Le Citol, du Desaix (tir d'honneur de 1906). 


omotions dans la maistrance de la flotte 
Sont nommés à la 1° classe de leur grade : 

RAR CO EPS MaAITRES | 
uvre. — Lo l* m. Le Dorner. 


| Pilotes. — Les 1°" m. patrons-pilotes Souquet, 


M. le vice-amiral 
RES tr 


Le lieutenant Giard, du 125 d'infanterie, avec Mile | 
Marie Pacaud, à Poitiers, : > a ps 
Le lieutenant Akermann, avec Mile Germaine Ré- 


[nier.. Î 


E 4 
Ée Fougeray, 
Mécaniciens — Les 1* m. Gueit, Lofficier, Leste- 

en, Sorgues, Lambert, Soulla, Bonneau, Blayo, Vidal, 
Attané et Thomas. , et NÉS LA 
Pi Pros- 
péri, Malgorn, Gestin, Le Coz, Verveur, Brandily et 
CRéMmOouryé ISSN 4 PA EM AE NAN 

Fourriers. — Les 1*° m. Baux, Kerambrun et Jégou: 
 Charpentiers, — Les 1‘ m. Richard, Le Guillard, 
| Paulmier et Guéguen. j paie 
À COLE — Les 1‘ m. Villarem, Le Roy et Ber- 
an ve : 4 c#, 


ei Qt 


te. 


Guillemoto et Marquer. k 

Fourriers. — Les 2°° m. Guillorme, Jacob, Lanfran- 
chi, Burret, Le Pallec, Pellan, Pouzaud, Khervé, Bel- 
lec, Ciret, Donnart, Le Guennec, Kerjean, Bos, Moy- 
san et Boussant. à 

Charpentiers. — Les 2* m. Lars, Alart, Hamoniaux; 
André, Troadec,: Chapelain, Le Guéhennec, Madec, 
Laouénan, Tastet. tel 

Voiliers. — Les 2” m. voiliers de 2° cl. Le Roux, 
Guyomard, Forjonel, Mauduy, Nicolas, Cévaër, Du- 
tertre. 

Commis. — Le ?° m. Guérin. ; 

Chauffeurs. — Les 2° m. Moncus, Bideau, Le Pen. 
sec, Rolland, Mahé. ! 


Mouvements du personnel 


Cap. de vaiss. — MM. Delaruelle, conval. 3 m.; — 
Nicol, emb. s. Jauréguiberry; — Rouyer, dés. p. 
présid. commiss. examens admission éC. nav. | 

Cap. de frég. — MM. Chamonard, conval. 3 m.; — 
Courroux, dés. p. command. Cassard,.en rés. Toulon; 
— Muret ‘de Pagnac, déb. Montcalm, prend fonct. 
sous-direct. mouvem. du port, Brest; — Ricquer, prend 
command. Cassini; — Levreux, dés. p. emb. s. De- 
mocratie ; Boyer, dés. p: fonct. chef l'° section 
étai-maj., 5° arrondiss.; — de Paris de Boisrouvray, 
dés. p. command, 5° groupe rés. spéciale, à Toulon; 
— Prouhet, prolong. conval. 1 m.; — Lotte, dés. p. 
command. atelier central flotte, Lorient; — Amet, dés. 
c. profess. stratégie et tactique navale à l'éc. supér. 
marine, Cherbourg; — Bécue, dés. ce vice-président 
commission Gâvres; — Joubert, congé 3 m., avec dis- 
tract. liste emb.; Courme, dés. p. emb. s. Condé; — 
Carmichaël de Baïiglie, dés. p. servir à Lorient; — 
Martin, congé 1 an, sans solde, avec distract. liste 
emb. «, 


Mouvements de la flotte 


D'Entrecasteaux arrivé Shanghaï; — Vaucluse ar: 
rivé Nouméa; — Chanzy arrivé Shanghaï; — Mouette 
quitté Péra. 

Duguay-Trouir, venant de Samos et Beyrouth, mouil- 
lé Alexandrie; — Alger arrivé Saïgon; — Faucon ar- 
rivé La Canéc; — Gloire entrée armem. définitif à Lo- 

Lrient et ralliera div. nav. Atlantique p. fêtes James 
town (Amérique), ralliera ensuite Toulon p. être rat- 
tachée esc. Méditerr. F k 


LA FAMILLE MILITAIRE 


. 


FrançaizLes. — Le sous-lieutenant Mathieu, du 14° 
bataillon de «chasseurs à pied, et Mille Adèle-Marie 
Naud. 

Le sous-lieutenant Vallès, du 9 hussards, et Mlle 
Dugué, à Châtellerault. 

Le sous-intendant Drouineau 
Poirson, à Chälons-sur-Marne. 

Le capitaine d’artillerie coloniale Roux, de l'Ecole 
supérieure de guerre, et Mille Madeleine Sarrat, à 
Mont-de-Marsan. : 

Le lieutenant de Ravinel, du 6° hussards, et Mlle 
Renée de Mitry. - 


Marraces. — Le lieutenant Mellier, du 1* régiment 
dinfanterie, avec Mlle Hélène Houillon, à Cambrai. 

Le lieutenant de Vergnette de Lamotte, du 1* régi- 
ment de dragons, avec Mlle Jeanne Courtès, à La 
Fère, , 


et Mlle Marguerite 


I 


rall, Monjaret | L 


Le médecin aide-major de réserve Dibos, avec Mlle 
“ aide Fu à Mont-de-Marsan,” TE pi 4 
L'aide vétérinaire Pelleri ec Mile Lucie Ma 
mie, à Lille Pellerin, avec Mile Lucie Ma 
Le heutenant Guichard, du 1l° escadron du train 
dou pire Ho Men 
: utenant Meckler, du 14° bataillon d'artillerie 
Là Jeds. DE nus aides Chaïgnon: va Ne k 
,e Sous-leulenant Bruneau, du 2? tirailleurs algé. | 
riens, avec Mlle Marguerite Ducurtyl, En dr ÿ: 
Je lieutenant Guérin, du 38° d'infanterie, avec Mlle 
a leleine de Montgolfier, à Saint-Marcel-lès-Annonay. 
Le lieutenant Georgette du Buisson de La Boulaye, 
es d'infanterie, avec Mlle Marie Clayeux, à Mou- 
Le lieutenant de Lan lois, du 29° : ne 
nes a de Forestier, à Orléans. 4 
Le leutenant de. Vareilles-Sommières, du 138 régi- 
ment d'infanterie, avec Mille Laure A Te 
Le lieutenant Horn, du 38° d'infanterie, avec Mlle 
AnEèle Vuiilemans à Bordj-bou-Arreridj. LS 
Canicien principal de 2 cl. de la marine oi 
Foie pi .Germaine Peraudi AT ; 
igne de vaisseau Jacques Bayle, fils de l’ami- 
Fa He Ans CUS Caroue ne PS ne 
e lieutenant de vaisse ô i c 
PA PE seau René Semichon, avec Mlle 


Le lieutenant de vaisse ; 

Ho Sculfort. : He Claude Dubois, avec Mlle à 
e commissaire de l" classe de la mari El 

Me Marguerite Donin de Rozière: marine Huet, avec 


Décès. — Le lieutenant-colonel d'infanterie en 1 
traite Coudert de La Villalte, 70 ans, À SHiéd (Do 
sen } à - 

e sous-intendant militaire Martier, 50 ans, à Béziers 

Le chef de batai ile Sardou, 76 ans. à 
M EU ataillon en retraite Sardou, 76 ans, à - 

Le vétérinire en premier en retrai illi 24 
au Thor |(Vaucluser raite SA qu 67 ARE | 
Le Heufenant breveté Gayet, du 4° eui i 2 
ans, à Saint-Rambertl'Ile-Berbe Rhbua . 

e médecin-major de 1" cla Ï if, 
6 ans, à Saint-Elienne. Re Re RL 
6e capitaine Wurtz, du 17% d'artilléri 4 à 
pars, d'artillerie, 44 ans, à 
æ sous-lieutenant de réserve Perrin e d'i = 
Le . see à Heneenien (Isère). do LR 
e chef d’escadrons de cavalerie. trai ibaï 
de Ménonviie,  . rie en retraite Thibaut 
e chef d’escadron du train territori 
de NP erritorial Delorme, 62 

Le major Reignier, du l* génie, 52 ans Epi 

L'intendant militaire Matinièr, du cadre 6 ae 
69 ans, à Saint-Cyr-sur-Loire, près de Tours. j 
pers lieutenant Mario, du 16° colonial, 36 ans, à Tien- 

sin. : à 

L'agent principal de la 
por 62 pe à Lyon. : 

. Vogin, chef de bureau du minis ; 
en retraite, à Paris. Moon pe 

Le capitaine d'infanterie en retraite Tuxoli, à Ajac- 
C10. “ 3 

Le capitaine d'infanterie eh retraite P in- : 
chini, 68 ans, à Bastia. AE 

Le lieutenant d'infanterie Gelliza, à 
Corte. RER 

Le général de Prévost de Sansac de Traversay, du 
POLE tes à Bordeaux. 

:e directeur du génie maritime de réserve L i 
de Dionne, 83 ans, à Bordeaux. ROUE 

Le capitaine de vaisseau A. Donin de Rozière,59 ans: 

Le lieutenant de, vaisseau de Lonlay, à Lorient. 

Le médecin principal de la marine en retraite Juve- 
nal, à Toulon. 


INFORMATIONS 


L'Association professionnelle des Ecrivains et Pu 
blicistes militaires, maritimes et coloniaux, a renow 
velé son bureau pour la période triennale 1907-1910 
Ont été élus : président, M. Le Myre de Villers 
vice-présidents, le lieutenant-colonel Bride et M. Cloa 
rec; secrétaire général, le docteur Laumônier; tréso 
rier, M. Fillion. 

MM. Campain, Franklin et Dutriac ont été élu: 
membres de la commission administrative. 

M. Henry Houssaye, préBident sortant, a été nommé 
président honoraire de l'Association; le lieutenant- 
colonel Bride, secrétaire général sortant, a été nom- 
mé secrétaire général honoraire; M. Henri de Nous- 
sanne, trésorier sortant, a été nommé trésorier hono- 
raire. 

—— Le congrès colonial français se tiendra à Paris, 
du 10 au 16 Juin prochain, 108, boulevard Malesherhes. 

l'Ecole des Etudes commerciales. ï 

—— Le ministre de la Guerre a continué son ins. 
pection des places fortes de l'Est. [1 a visité les prin, 
cipaux forts de Toul. 

—— Une grande revue en l'honneur du prince ja. 
ponais Fushimi aura lieu le 9 Mai, au camp d'Alder 
shot, près de Londres. 

—— La paix est rétablie en Amérique centrale. Les 
ministres du Salvador et du Nicaragua ont signé ui 
traité honorable pour les deux pays, à Amapala. 


dragons, avec. É 
\f 


justice militaire en retraite 


territoriale 


ï 


che engageant les soldats à la désobéissance et à la 
désertion. Les signataires de cet appel criminel ont 
‘été arrêtés. À | x 6 à 
—— Le prince Eitel, 
l'armée allemande, a eu, 

. de cheval dont les suites ne seront-pas graves.' 
= L'empereur Guillaume vient de passer quelques 
jours à Strasbourg. : PLUME 
—— Les canons et caissons de l’armée allemande, 
qui élaient, jusqu'ici, peints en bleu, seront désormais 


. HR Fa € pe 
fils du kaiser, capitaine dans 


. est moins visible. EUR DS EE | 
Sa __— Le conseil général du Nord vient de voler le 
_déclassement des fortifications de Lille. HET 
7 Les 1", 3° et 4 compagnies d'artillerie coloniale 
_ sont supprimées à la date du 1 Mai. Eu 
= Les garnisons d’Autriche-Hongrie ont élé sen- 
siblement remaniées; un certain nombre de corps. de 
lroupe sont rannrochés de la frontière italienne. : 
= Le roi de Norvège Haakon VII el 
Maud seront à Paris le 27 Mai prochain.  . 
.. — Une véritable épidémie de suicides d'officiers 
sévit dans l’armée austro-hongroise. ch 
—— Le kronprinz allemand va recevoir le comman- 
dement d’une batterie de campagne; il sera ensuite 
4" A promu major. 
_—— La ville de Saint-Quentin va élever un monu- 
ment à la mémoire du général Faidherbe et de $es 
vaillants soldats de l’armée du Nord en 1871. | 
—— Quinze cadets du collège militaire chinois de 
Pao-Ting-Fou viennent de partir pour la France, où 


militaire. ; à "HAE \ PA # 
____ Le milliardaire américain Carhegie vient d'être 


pense des efforts faits par lui dans l'intérêt de la 
paix. M. d'Estournelles de Constans a remis Ja cra- 
vate rouge à M. Carnegie, au nom, du président de 
la République. ‘ 
7 Le feld-maréchal von Loe vient de fêter le GU° 
anniversaire de son entrée dans larmée. C’est le 
doyen de l’armée prussienne. + 
—_ La garnison de Metz a inauguré un monument 
Dont à la mémoire du géfnéral Stœlzer, ancien commandant 
i du 16° corps prussien, décédé il y a un an. 
Va =_ À la cérémonie de la présentation du drapeau 
aux recrues espagnoles, toute une compagnie a refusé 
GR de se confesser et de communier. L'autorité ecclésias- 
\? tique a porté plainte, mais l'autorité militaire a dé- 
claré qu'aucun règlement n’obligeait les soldats à 
remplir leurs devoirs religieux. 
= L'émir d'Afghanistan vient de rentrer dans so 
pays, après un séjour aux Indes de plusieurs semai 
nes. Il a élé accueilli sans enthousiasme par son 


mans), accuse le souverain d’êlre trop favorable aux 
Anglais, de s'habiller à l’européenne et de s'être fait 
recevoir frainc-maçon. e 

__— On mande de Téhéran que le mouvement 
contre les étrangers devient si fort, en Perse, que les 
deux médecifns français qui résidaient à la cour ont 
dû rompre leur contrat et quitter le pays. 

—— Le roi de Danemark vient d’être promu, -par 

* Edouard VII, colonel honoraire du bataillon station- 
né à Douvres. à 
___ On #/nnonce l’organisation, à Kharbin (Sibé- 
rie), d’une manufacture d'armes; d’une usine à ca. 
nons et à matériel d'artillerie. L'établissement comp- 
tera 1,500 ouvriers. RTS , 
__— M. Delbrel, ancien chef d'état-major du rogui, 
et M. Francois Arques, fils/du gouverneur espagnol 
d'Alhucemas, qui avaient été enlevés par les Maro- 
cains, il y a quelques seraaines, vienndnt d’être remis 
en liberté. 
= La Gazelte de Pékin vient de publier des dé- 
crets, signés par l’empereur, prescrivant l’organisation 
en Chine d'écoles primaires et d’écoles normales de 
tir. FER 
_— Le colonel Vérand, chef de la mission de gen- 
darmerie française en Macédoine, a tail ‘être \assas 
siné. Deux bandits bulgares ont tiré sur lui au cours 
d'une tournée dans là montagne. Les assassins ont 
1 été arrêtés. A 
f —— La tribu des Beni-Snassen a manifesté son 
PRE hostilité à notre égard en tuant ‘un légionnaire, dé- 
15 serteur il est vrai. et en en blessant grièvément un 
autre. On croit que les Beni-Snassen .offriront leur 
concours au .rogui pour chercher à nous reprendre 

l Oudjda. Des troupes de toutes armes ont été en- 
2 voyées à Port-Say, sous le commandement du capi- 
US taine Schnerb. À | 

| 

f 

i 

Î 

? 


Nos troupes de la Guinée française viennent 
de s'emparer, de haute lulte, du tata de Doussédou 
défendu par les indigènes « Thomans ». Nous avons 

perdu un lieutenant et un tirailleur tués et dix bles- 
sés. 

Au Congrès de la mutualité française qui se 

tient à Nice, le ministre de la Guerre est représenté 

par: 


| AE 
|  TONIQUE 


are Pe 


à k va AAC “ares AT e & F3 26" "ele ouNES NT k 
_— Un groupe d’antimilitaristes a signé une affi- |: M. Gaston Chabbert, chef de: 


à la manœuvre, un accident | dance; EAN 


ï peints en gris. On estime que celle dernière couleur 


la reine |. 


ma * ils complélergnt, pendant cinq ans, leur instruction | 


promu commandeur de la Légion d'honneur, en récom- || 


peuple qui, à l’instigation des mullah (prêtres musul- 


FREE n° Éd 
tit Journal 


nifristres PAU IS RS cn NE Len 

. M. Charles Aufray, rédacteur principal de 1" classe 

à la direction de la cavalerie; 2 SC 20 PP ERA 
M. Bergeron, r | 


buréa 


: M. Bourgcois-Gavardin, 
ministre. DR ee ; dr 
Une mission militaire, japonaise visite, en ce 
moment, les écoles militaires françaises. Elle se com- 


pose de : le général-baron Nihi, inspecteur général || 


de l'instruclion mililaire du Japon; le capitaine 


Adaka, son officier d'ordonnance; le colonel Matchida | 


cet le commandant Takatsuka. La mission est accom- 
pagnée par le capitaine Berlin, dé l’état-mjor de l'ar- 
mée. Ei MAS > ( 


BIBILIO CŒR AP EETTS; 


Chez Berger-Levrault, 5, rue des Beaux-Arts, Paris : 
Le Livre du soldat du Train des équipages, par A. 


; 


| Lepel-Cointet,- capitaine lerrilorial du train, chevalier |: 
250 pages,” 


de la Légion d'honneur; joli volume de 


avec gravures en couleur., 


La Conquête de l'air, par le capitaine breveté Saze- 
rac de Forgè, magnifique volume grand in-8° de 389 


pages et 136 gravures, figures et portraits, 10 francs. | 


. La Vie à la caserne au point de vue social, 
lieutenant Guennebaud, docteur en droit. 
-L’avancement des officiers en temps de paix, criti- 
que du syslème actuel. Esquisse d’un système :ralion- 
nel. Brochure in-18.- Prix : 0 fr. 50. | ES 
Chez Lemerre, passage Choiseul, Paris : ; 


par le 


Hardy de Périni. Prix : 3-fr..50. 


Chez Lavauzelle, 10, rue Danton, Paris : 

Topographie pratique de reconnaissance :et d'explo- 
ration, suivie de notions élémentaires pratiques de géo- 
désie et d’astronomie de campagne; par E. de Larmi- 
nat. Beau volume ïin-8° de 392 pages et 149 figures, 


suivi d’un fascicule comprenant des tableaux, des aba- | 


ques et un planisphère. Ouvrage couronné par lAca- 
démie des sciences. Prix : 10 francs. © { 


—— — —h———— — 


PETITE CORRESPONDANCE 


Nous rappelons à nos lecteurs que nous ne pouvons 
répondre qu'aux lettres signées très lisiblement, 
portant une adresse pour la réponse et accompa- 
gnées de trois timbres de 10 centimes, lesquels 
serviront = à leur répondre directement et à nous 
couvrir de nos frais de correspondance avec nos 
collaboraleurs spéciaur. 


L. G. 07. — Vous n'avez droit à rien, mais si vous 

demandez un secours sur la Caisse des Invalides, on 
vous l’accordera certainement. Si l’autre enfant n’est 
pas majeure, elle recevra un secours annuel jusqu’à 
sa majcrilé. 
.Un jeune patriote D.:J. 94. — Les 4 cuirassés de 
15,000 tonnes seront armés ainsi qu’il, suit : 4 pièces 
de 305 millimètres, 10 de 194 millimètres, 13 de 65 mil- 
limètres, et 10 «le 47 millimètres. i 


Un lecteur passionné, V — La division navale de 
Tunisie comprend les ‘petils bâtiments :  Phlégéton, 
canonnière cuirassée ; Flèche, aviso-torpilleur : Fusée 
canonnière cuirassée ; Mitraille, canonnière cuirassée. 
.« L’Officiel Marine » est toujours dans le corps. du 
journal. ', : 


x Demande le Nouveau et Grand 


Catalogue général 
 d'Horlogerie Supérieure, de Bijouterie et d'Orfêvrerio 
#4 à la Fabrique H. SARDA, Besançon (Doubs). 

TRES GRAND CHOIX POUR CADEAUX ET MARIAGES. 


RETARD 


BARBE er MOUSTACMES maaniriques 
même à 15 ans avec l'Extrafit phare Végétal. Fait 
&Y repouss’ chev.et cils. 60.000 attest. G4 flac:3f. Flac. 1775, 

. Pl.essai 0176 (°° timb.ou mé, POUIADE.P.Chimts à Cardaillat(Lot) 


J'envoie gratuitement sous pli fermé 
Méthode infaillible donnant 
résultat immédiat et sans 
danger dons tous les cas d'Ir- 
régularité ou de Retard des 
FOReE Ecr.MwW,LEIGHS 
18, B! Beaumarchais, Paris. 


a Je Rp ee ae ETTIS à 
æ) SOLITAIRE. Expulsion certaine en Z heures, 

ÿ sans purgation,par les CAPSULES L. KIRN. 
Eviter les imitations. Dépôr:Pharmacie HAUGOU, 
54. B‘Edgar-Quinet. Broch. fe ctredem.affr. PARIS 


édacteur à la direction de l’inten- | 


rédacteur au cabinet du | 


‘On obtient obéissance et exécution des ordres de pr s 


Madame de Villepreur, par le général de division | 


VIN GENEREUX EXIGER La 
QUINQUINA 


VIQLET FRÈRES e THuIR (Prr.0r.) 


PUISSANCE. er AUTORITE : 


ar le Magnétisme et l’Hypnotis:i 


loin ; guérison sans frais des mauvaises habitudes, 

physiques et morales ; gains de procès ; réussite d 

supériorité invincible opte mariage, bonhe 
is 


Brochure envoyée gratis. Ecr. à TENOR, 90, rue 
FAN ST É a: 


Nous affirmons:que le THE 
corrige et guérit radicalement 1 
toutes les autres faiblesses de la vue 

En quelques mois, lunelles et lorg 
complètement supprimés.  * | 
Envoi gratuit de la Brochure explicative su 
Société des LABORATOIRES SCIENTIFIQUES (Se 

16-18, Boulevard Beaumarchais, E 
TÉLÉPHONE 927-05. 


IMPUISSANCE : 


Zéesultat immediat. — Notice gratuite s0 
Directréela Pharmacie, 6,RueFeydeau,PAKIS. 


anti À GÈVE CAPILLAIRE.« 


la barbe et les moustaches magnifq.mêm 
à 15 ans. Fait 5 E med dome MOIS et-Ci 


Avant. 


Effets prodigieux (2 méd.d'or,10,000 lett.félicitat 
4 Le doub:. gd pot valeur 20 fr. vendu fre S f, ; le g 
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Les miettes de l’Histoire 


À la ferme d'Hougoumont 


Nous sommes le 18 Juin 1815 ; l'empereur 
Napoléon vient de dicter son ordre d'attaque 
des positions occupées par l'armée anglaise 
sur la route de Bruxelles ; il pense à prépa- 
rer l'assaut de Mont-Saint-Jean par une dé- 
monstration sur la ferme dé Hougoumont. En 
donnant des inquiétudes à Wellington sur sa, 
droite, on pourra peut-être l’amener à dégar- 
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Le lieutenant LEGROS, surnommé l'« Enfonceur », attaque à coups de hache Ja potte de la ferme 


| 
hl 
f 


thin 


ve nn mg at à rs 


_ lonnes par échelons. 


ne ayant à sa tête 
_  Mailgré la défense acharnée des . 


 biniers hanovriens, on prend pied 
sur la lisière du bois. IL y avait 


_ nas, s'embusquant derrière chaque 


| pois les soldats de Nassau et les 


nir son centre que l'on enfoncera ensuite. En 
conséquence, l’empereur donne au général 


| Reille l'ordre de faire occuper les approches 


de la ferme. 


4 Reille charge de cette petite opération le 


prince Jérôme, dont les quatre régiments {or- 
ment sa gauche. AN aan? 
Une batterie du ®% corps ouvre le feu ; les 
batteries anglaises établies au bord du pla- 
teau, à l'est de la route de Nivelles, ripos- 
tent. Il est exactement onze heures trente-cinq 


Lu ". minutes. 


Pendant ce duel d'artillerie, les canons de 
Reille et ceux de Kellermann contre-battent 
les batteries de la droite anglaïse ; la brigade 
 Bauduin, de la division Jérôme, précédée de 
ses tirailleurs, descend dans la vallée, en co- 


En même temps, les lanciers de Piré des- 


_ sinent un mouvement sur la route de Ni: 
MVC Sn 


Le 1°r Léger aborde le bois. à la baïonnette, 
le prince Jérôme et le général 
Bauduin, qui est tué dès le début de l’action. 


fantassins de Nassau et des cara- 


encore à conquérir trois cents mè- |. RAA 
tres de taillis très épais. DS 
® L'ennemi ne se retirait que pas à = 


> 
ES 
= 


-‘ouffe, tirant presque à bout por- 
ant, faisant des retours offensifs. 
{1 fallut une heure au 1% Léger et 
au 2 de ligne pour rejeter hors du 


compagnies des Gardes anglaises 
qui étaient venues les renforcer, 


En débouchant du taillis, les 
Français se trouvent à trente pas 

des bâtiments de la ferme d'Hou- 

goumont,vaste massif. de pierre, et 

du mur du parc,haut de 2 mètres. 
‘ 11 s'agit seulement,pour Jérôme,de 
se tenir dans le fond, derrière le 
bois, en entretenant en avant une 
ponne ligne de tirailleurs, Mais, 
soit que l’ordre ait été mal expli- 
qué ou mal compris, Soit que le 
_ frère de l'empereur ne veuille pas 

se borner à ce rôle passif, soit en- 
core que les soldats, très animes, 
s'élancent spontanément, on se rue 
à l'assaut. 

Murs et murailles sont percés de 
meurtrières par lesquelles les An- 
glais commencent un feu nourri. 
Tls sont abrités, ils visent avec 
calme : à cette distance, tous leurs 

coups portent. 

« Les fantassins de Jérôme, dit 
M. Houssaye, perdent ‘leurs balles 
contre cet ennemi invisible. Les 
uns tentent d’enfoncer la grande 
porte à coups de crosse ; mais cette 
porte est dans un rentrant; ils sont 
fusillés de front et de flanc. D'au- 
tres s'efforcent d’escalader le mur 
du parc en se faisant la courte 
échelle ; à travers les meurtrières, 
les Anglais les lardent à coups 
de baïonnettes. Les cadavres sa- Me 
moncellent au pied de Hougoumont.Le général 
Guilleminot, chef d'état-major de Jérôme, 
conseille de s’en tenir à cette première atta- 
que. Il suffit d'occuper le bois ; il faut rom- 
pre le combat. Mais Jérôme s'obstine. Il veut 
emporter la position. Il appelle sa _ seconde 
brigade (général Soye) pour relever, dans le 
taillis, la brigade Bauduin, avec les débris de 
laquelle il tourne Hougoumont par l'ouest. Sa 
colonne, qui n’est plus défilée, chemine sous 
le feu, à 600 mètres des batteries anglaises. 
Elle atteint pourtant la façade nord de Hou- 
æoumont et y donne assaut. Tandis que 16 :CO: 
\onel de Cubières est renversé grièvement 
blessé, à bas de son cheval, 'un géant, sur: 
nommé l'Enfonceur, le lieutenant Legros, du 
je Léger, prend la hache d’un sapeur et brise 
un vantail de la porte. Une poignée de sol- 
dats se précipite ‘avec lui dans la cour. La 
masse des Anglais les entoure et les fusille ; 
tous sont exterminés, pas un-n’échappe. 


A ce moment, quatre compagnies de Colds- 
freams, seul renfort-que Wellington, qui voit 


\\ 


de loin le combat mais qui ne 
sur l'importance de l'attaque 
mont, à jugé nécessaire d'envoyer, 


partie dans 


velles,. 


ment renforcer les défenseurs et les assail- 
lants de la ferme. 


Les Français, de nouveau maîtres du bois 
après l'avoir perdu, s'emparent 
mais les Gardes anglaises ne cèdent pas le 
jardin en contre-haut, que protège un petit 
mur muni d'une banquette naturelle et se 
D nAenEeRs dans les bâtiments d'Hougou- 
mont, . ; 


Sur l’ordre de l’empereur, une batterie d’o- 
busiers bombarde ces bâtiments. Le feu s'al- 
lume dans un grenier, se propage, dévore le 
château, la maison du fermier, les établies, 
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Le champ de bataille de Waterloo 


D'après les travaux de M, Henry Houssaye. 


les écuries. Les Anglais se rembuchent dans: 
la chapelle, les granges, la maison du jardi- 


nier, le chemin creux adjacent, et ils y recom- 
mencent leur fusillade. L’incendie même fait 
obstacle aux Français. Dans les étables en 
flammes, d’où les ambulances établies par 
l'ennemi n’ont pas pu être évacuées, on en- 
tend de vains appels et des hurlements de 
douleur. Tel fut ce sanglant épisode de la ba- 
taille de Waterloo ; les Anglais perdirent, à 
Hougoumont, un nombre considérable de sol. 
dats des Gardes. Il y a quelques jours, le 11 
Avril dernier, la brigade actuelle anglaise 
vient de faire placer, sur les murs de la fer- 
me de Hougoumont, une plaque commémora- 
tive de la lutte sanglante du 18 Juin 1815. No- 
tre photographie représente la cérémonie 
d'inauguration de cette plaque. à 
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[nes gens candidats 


lofficier, a contracté, en 


| vice seulement. 


du verger, | 


Un jeune homme, q! 


engagement volontaire de trois an 
au bout de quatre mois, il renga 
tel, lorsqu'il a COEUR ë 


F4 


Sa situation est donc, à ce moment, 

vante :. RU RS AE M à 
Il a encore à servir pendant deux an 

me engagé volontaire et un an comm 


us 


gage. ER: EU A || LS CRE ; 
_ Or, du fait de son rengagement, qui ne cor 
mencera à Courir que deux ans après. 

gnature, le caporal en question ne peu 
au dire de ses chefs, être nommé st 
rengagé ; il lui faut, paraît-il, atte 


alors que s’il n’avai 
pas contracté ce rengagement, il 
aurait pu être nommé sergent quel. 
ques mois après, ou tout au moi 
au cours de son engagement 

lontaire. A 6 26 CE 

Ce caporal s’est donc fait tort 
lui-même en contractant un renga 
gement d'un an, rengagement q 
je le répète, ne doit commencer à. 
A courir que deux ans après sa si-. 

gnature, car tous ses camarade 

engagés comme lui, et non reng 
gés dans les mêmes conditions, 0 
pu être nommés sous-officiers, 
quoique moins anciens et moins. 
méritants que lui, ce qui est illo 
gique et, dans tous les cas, très 
préjudiciable à son avenir. : 
.| L'engagé volontaire qui ne con- 
A tracte pas de rengagemernt est. 
4 donc plus favorisé sous le rapport 
‘| de l'avancement et des récompen. 

| ses que l’engagé volontaire ayant 
contracté un rengagement dans les . 
conditions ci-dessus, : Aire 

Ainsi, tandis que le premier peut 
être nommé sergent au cours de. 
son engagement volontaire et se 
| présenter aux écoles après deux : 
NN ans de grade, le second court le 
SŸT risque de ne pas être seulement 

-4 nommé sous-officier pendant ses … 
quatre années de service et de s’en. 
aller ou de rengager à nouveau 
comme caporal, et cela parce quil. 
a consenti à augmenter d'une an- : 
née son engagement volontaire de. 
trois ans. lé | DU 

Toute autre serait là question « 
si, par exemple, à l'expiration d'un 
engagement volontaire un caporal 
n'avait pas mérité les galons de | 
sous-officier et qu’il contracte alors | 
un rengagement POUT servir COM- 
me caporal. NES pe 4 

A mon avis, pour être logique et 
équitable, l'engagé volontaire qui à : 
contracté un rengagement dans - 
; les conditions précitées devrait 
pouvoir être nommé sergent'non rengagé du- 
rant le cours de son engagement volontaire, et 
si, à la date à laquelle commence son renza- 
gement,on était dans l'impossibilité de le pour-, 
voir d’une place de rengagé, il devrait, tout 
comme un engagé volontaire de quatre ou 
cinq ans, continuer à faire partie des sousof- 
ficiers non rengagés (sans prime ni haute 
paye), jusqu'à ce qu'il puisse avoir une place 
de rengagé ou jusqu'à sa libération. . “ 

I1 ne subirait ainsi aucun préjudice et pour 
rait, comme ses camarades, engagés volontai-. 
res comme lui, concourir pour les écoles dans 
des cpnonAURe absolument égales d'ancin- 
neté. É 


Une circulaire de Décembre 1905,modifiée en 
Août 1906, arrête en effet que les divers er. 
plois du grade de sergent où de maréchal des 
logis sont attribués exclusivement aux Capo-. 
raux et brigadiers non rengagés, lorsque Ja. 
proportion fixée par la loi pus le complet des 
sous-offiriers rengagés est atteinte dans un = 
COrDsS, af ra 


———— : — 


… Mais dans le cas particulier qui nous est si- 
nn gnalé ci-dessus, il y a matière à controverse 
k du fait de la date du rengagement. Nous ue 

ouvons donc qu'attirer l'attention bienveil- 


 mant pour qu'une note bien claire vienne ré- 


| gler la question. 


| 


ul 
mn 


LA MINORITÉ DE FAVEUR 


… Dans sa remarquable étude sur la suppres- 
Sion des conseils de guerre, parue il y a quel- 
ques semaines, M. Gaston Bouniols traite 
avec ampleur la question controversée de la 
uppression ou duü maintien de la minorité de 
aveur dans les jugements des tribunaux mi- 
M ulitaires qui remplaceront, à brève échéance 
Misans doute, les anciens conseils de guerre. 
Nous allons résumer ici l'argumentation du 
istingué écrivain. 

« La minorité de faveur est une mesure 
vraiment libérale que les uns se plaignent, 
que les autres se félicitent de trouver inscrite 
+ le code de justice militaire. C’est une 
dérogation évidente au 
he admis en ma- 
tière judiciaire qui re- 
connaît à la majorité 
simple le droit de dé- 
cision. L’exposé des 
motifs de la loi de 
In 1857 la justifie en di- 
Le sant qu'elle a été ins- 
… tituée à cause de ja 
_ sévérité des peines, 
- qu'elle à été sanction- 
née par une longue 
Heexpériérice,; qu'elle pa- 
» rait devoir être res- 
mpectée parce qu'elle 
" na donné lieu à au- 
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I. cun déni de justice, 
. Elle va disparaïtre.Les 
… derniers textes du pro- 
_ jet réduisant à cinq le 

M nombre des membres 


Pi 


À 


du conseil de discipli-- 
ne, on ne peut penser 
In à édicter que deux 
voix sur cinq suffiront 
… à faire acquitter les 
| inculpés, comme cela 
a lieu aujourd'hui, 
quand il y a trois 
* voix contre quatre sur 
sept. Les travaux pré- 
paratoires. du nou- 
MAvVeau > projét : de : loi 
"voient, dans la sup- 
… pression de la minori- 
. té de faveur,des avan- 
tages indirects, qu'ils 
… mettent naturellement 
"enrelief, élle fera dis- 
… paraître les objections qu’on avait faites à l’in- 
…_iroduction, dans 1:8 conseils de guerre, pour le 
M jugement des assimilés, de deux membres 
Mrdu même personnel que l'inculpé. On avait, 
Men cfiet, en 1827 et en 1857, repoussé cette dis- 
Fe position proposée pour les membres de l’in- 
Fi tendance, en disant que, comme trois voix 
Mnçuffisaient à déterminer l’acquittement, il y 
Es aurait danger à avoir, p«rmi les juges, deux 
“camarades de l'inculpé, disposés par esprit 
“de corps à lui être favorables, et n'ayant à 
entrainer qu'une seule:des autres voix pour 
w le faire acquitter. À 

M. » 11 existe, dans l'opinion de certains mem- 
Mubres du Parlement, quelque défiance à l'égard 
Mude la minorité de faveur, On craint que les 
Mnrjuges du futur conseil de discipline ne s’en 
a servent pour tourner la 1oi, quand les cir- 
Mconstances font comparaître devant eux un 
Mnofficier ayant fait preuve d'indiscipline, en 
Mnobéissant pas, par exemple, aux réquisi- 
Mutions de l'autorité civile, en méconnaissant 
Mud'une manière quelconque les lois du pays. 
M On craint que les juges ne s'entendent, en 
chambre dû conseil, pour déclarer l'inculpé 


Ÿ 

M_pour l'acquitter aussitôt à l’aide de la mino- 
… rité de faveur. 

Mr > C'est, en effet, 


à la minorité de faveur 


| 

! 

} que le conseil de guerre de Nantes a acquitté, 
ble 22 Avril 1904, du chef du refus d’obéissan- 


A 


… lante du ministre sur la situation du récla- 


R 
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ce, les capiteines de Beaudrap et Morel, les 
lieutenants Joux de Casson, de Torquat de 
La Coulerie et Boulay de La Meurthe. Il en 
fut de même pour le capitaine de Croy, ac- 
quitté par le conseil de guerre*de Nantes le 
&t Mars 1906 ; pour le capitaine Couderc de 
Fonlongue, acquitté le lendemain par le 
conseil de guerre de Bordeaux ; pour le ca- 
pitaine de Larminat, acquitté, le 6 Avril 1906, 
par le conseil de guerre de Nantes, et pour le 
lieutenant de Tricornot de Rose, acquitté, le 
même jour, par le conseil de guerre de Nancy. 

» On peut répondre que ce danger n’est plus 
à craindre en ce qui concerne les réquisi- 
tions du pouvoir civil, depuis qu'une circu- 
laire ministérielle a précisé les responsabili- 
tés. Le concert frauduleux n’est pas à redou- 
ter de loyaux officiers appelés à siéger en 
conseil de discipline, mais les esprits les plus 
méfiants seront encore plus tranquillisés à 
cet égard, le jour où, à la tête de ce conseil, 
sera placé un magistrat de carrière. 

» Contre la minorité de faveur, d’autres di- 
sent, non sans raison, qu'elle est difficilement 
compatible avec le texte de loi qui ‘portera 
obligation de motiver les arrêts. ) 

» Mais, s'il survenait un changement dans 


Îles dispositions du projet, si par exemple on 


Pose d’une plaque commémorative de la défense de Hougoumont nar les Gardes anglaises 


conservait sept juges et si on n’exigeait pas 
que les jugements fussent motivés, il faudrait 
alors s’attachar à la minorité de faveur et la 
maintenir sans hésitation. On devrait se sou- 
venir qu'elles est, aujourd'hui, le salut de 
milliers de petits troupiers qui méritent bien 
un mouvement de compassion, qu'elle est une 
des dispositions les plus heureuses de cette 
législation, et que l'expérience à montré que 
ce système n'offre aucun inconvénient ni au- 
cun danger. » 

Comme le fait remarquer M. Gaston Bou- 
niols, il faut surtout voïr l'ensemble, élever 
la question et, finalement, maintenir ce salu- 
taire tempérament à la rigueur des pénalités, 
si la situation le permet, c'est-à-dire si d’aven- 
ture on ne modifie pas le nombre des juges, 
et si on se prononce pour la votation au scru- 
tin secret, ce qui exclura l’idée de faire mo- 
tiver les sentences. Sinon, il faudra, mais 
avec plus de tristesse que d’enthousiasme, 
faire le sacrifice de la minorité de faveur. R. 
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| L'analuse des denrées de {a guerre 


L’attention du ministre de la Guerre a été 
attirée sur divers arrêtés du ministre de l'A- 
griculture concernant les procédés d'analyse 
qui, doïvent être obligatoirement employés 
dans les laboratoires admis à procéder à l'exa- 
men des échantillons prélevés en exécution 
de la loi du 1 Août 1905 sur la répression des 
fraudes et des falsifications de matières ali- 
mentaires, et il a été consulté sur la question 
de savoir si les pharmaciens militaires sont 
tenus de se conformer à ces procédés pour les 
analyses qu'ils exécutent conformément aux 
circulaires en vigueur. 


Le ministre fait connaître, à ce sujet, que 
les méthodes d'analyses presc’ites par la loi 
précitée et par le décret du 31 Juillet 1906 por- 
tant règlement d'administration pubiique 
pour son application et décrite dans les diffé- 
rents arrêts ministériels ne sont obligatoires 
que pour la recherche et la constatation des 
fraudes par les laboratoires créés où agréés à 
cet effet par l'Etat, 

Dans les autres Cas, par exemple, lorsqu'il 

: y à lieu de procéder 
à une expertise con- 
t’adictoire.les experts 
sont libres d'employer 
les procédés qui leur 


paraïssent le mieux 
appropriés. 
Ces méthodes ne 


peuvent donc pas être 
imposées obligatoire- 
ment aux laboratoires 
des hôpitaux militai- 
res qui ne sont nulle- 
ment. qualifiés pour la 
répression de la frau- 
de et dont le but est 
uniquement d'éclairer 
l'autorité militaire sur 
la qualité des produits 
livrés et leur confor- 
mité aux conditions 
des marchés. 


Les ‘médecins et 
pharmaciens militai- 
res chefs de laboratoi- 
re pourront évidem- 
ment utiliser l’une ou 
l’autre de ces métho- 
des officielles lors- 
qu'elles  paraîtront 
DiLS avantageuses, où 
que les ressources de 
leur laboratoire le 
permettront, mais il 
ne saurait être ques- 
tion de les y  obli- 
ger. 

D'autre part,le sous- 
secrétaire d'Etat à la 
Guerre vient de rappeler aux autorités char- 
gées de veiller à l'exécution des marchés d’or- 
dinaire ou à la œéception des denrées dans les 
établissements, les termes de la loi du 1* 
Août 1905 et du décret du 31 Juillet 1906, sur 
la répression des fraudes en matière de ven- 
tes de marchandises et de denrées: 


Ces autorités devront réclamer, quand il y 
aura lieu, les sanctions pénales tout à fait 
indépendantes des sanctions contractuelles 
prévues pal: les cahiers des charges et qui 
pourront, d'ailleurs, servir ‘de base indiscu- 
table à l’application de ces dernières. 

M. 


Les chevauchées 


de Jeanne d'Are 


Le siège d'Orléans avait coûté aux Anglais 
5,000 à 6,000 hommes, beaucoup de munitions 
d'artillerie, et près de 300,000 livres. Ils se re- 
tirèrent, au nombre de 4,000 environ. 

En vain, Jeanne d'Arc, qui apprécie juste- 
ment toute l'intensité de l'effet moral produit, 
insiste auprès du Dauphin, afin qu'il se laisse 
conduire à Reims pour y être sacré ; il s'agit 


_Ce n’est pas la désobéissance mais 
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1] PEUT s 
de le légitimer et de ranimer, parmi les po- 
pulations, le culte de la royauté et de la ra- 
îrie. Elle a contré elle les timorés, les pru- 
dents et surtout les traîtres, qui figurent dans 
lentourage d'un prince indolent, qui crai- 
gnent que Jeanne, une fois puissante, ne de- 


vienne leur rivale. 


Elle obtient, cependant, qu'une petite ar- 
mée, commandée pa» le jeune duc d'Alençon, 
mais avec laquelle elle marchera, soit char- 
gée de dégager d'abord, en amont et en aval 
d'Orléans, le cours de la Loire, sur lequel les 
Anglais se sont maladroiïitement échelonnés. 

La chevauchée sur la Loire, qui consiste 
dans la prise d'un certain nombre de villes et 
une bataille rangée, ne prend pas plus d’une 
semaine. Jeanne, qui a, de ce fait, pour lieu- 
tenants le duc d'Alençon, Dunois, le comte 
de Vendôme et le maréchal de Boussac, mar- 
che au pas de course, et on la suit. Les ren- 
forts arrivent et les remparts tombent. 

Le 12 Juin 1429, Jargeau, contre lequel Du- 
nois a échoué le mois précédent, est pris d’as- 
saut, malgré les hésitations du duc d’Alen- 
con, auquel Jeanne crie, pendant 
la bataille : 


pouvoir marcher de suite contre 
le corps anglais de Talbot et Fals- 
taff, qui arrive, mais trop tard, 
avec 4,000 ou 5,000 hommes pour 
sauver la ville, et est obligé de se 
replier, On rejoignit les Anglais 
à cinq lieues de là, à Patay, où, le 
18 Juin, eut lieu le choc. 

Cette fois encore, Jeanne eut à 
réconforter le « gentil duc » et à le 
rassurer sur son sort personnel. 
Déjà, le connétable Arthur de Ri- 
chemont lui a amené un impor- 
tant renfort de 400 lances et, 800 
archers bretons, qu’elle a acceptés 
malgré la défense du dauphin et 
l'avis conforme du duc d'Alençon. 


une juste appréciation des nécessi- 
tés de la situation. C’est à Patay 
que, grâce à Jeanne, le charme de 
Crécy, d'Azincourt, de Poitiers, est 
rompu ; mais aussi, elle procède 
autrement que l'ont fait les chefs 
incapables des malheureuses trou- 
pes d’alors. Talbot, qui commande 
l’arrière-garde anglaise, lui a fait 
faire volte-face et a accepté -le 
combat pour ménager à Falstaff, 
qui commande le corps principal, 
le temps de garnir une position favorable. 

Jeanne, sans lui laisser le temps:de:se re- 
connaître, l'attaque impétueusement et le cul- 
bute ; il est fait prisonnier. Elle ne s'arrête 
pas et, continuant son mouvement en avant, 
rejoint, attaque et met en déroute-le corps de 
Falstaff. Le massacre s'ensuit. La perte aes 
Anglais n'aurait pas été moindre de : 4,000 
hommes tués, blessés ou prisonniers. Les dé- 
bris de l’armée anglaise reculent jusqu'à Pa- 
ris. Tout le cours de la Loire ést libre ; en ou- 
tre, il demeure acquis que les Anglais peuvent 
être battus partout, aussi bien en rase zam- 
pagne que derrière des murs. 

La victoire de Patay a naturellement im- 
posé silence à l’entourage du Dauphin. Le 29 
Juin, la marche sur Reims - est entreprise 
après qu'on à imposé à Jeanne‘une perte de 
cinquante jours. Forte de 8,000 à 12,000 hom- 
mes, l’armée royale s’avance par Troyes et 
Châlons-sur-Marne, sur une longueur de &80 
lieues environ, et à travers un pays occupé 
en grande partie par l'ennemi, mais; il-im- 
porte de ne point l'oublier; franais.La- 
confiance du futur roi est.si faible qu'ilm’a 
pas voulu que sa femme fût du voyage. au 

Chemin faisant, l’armée grossit, 
l'enthousiasme qu'elle soulève sur son f,as- 
sage. Auxerre ‘achète, pour 2,000 
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d'or, La Trémouille lui-même, et obtient .… 
rester neutre. On s’en écarte. On atteint, 


o Juillet, Troyes, dont Jeanne, qui ne dispose | 
pas de matériel de siège, a annoncé la red-| 
dition, Le Dauhin y entre, en effet, le 10 Juil- | 


let, après que la garnison anglo-bourguignon- 
ne s’est retirée devant la menace d'un as- 
saut. Châlons-sur-Marne et Reims se soumet- 
tent à leur tour. La sacre a lieu en grande 
pompe, le 17 Juillet 1429. Dès le lendemain, 
Jeanne insiste auprès de Charles VII pour 
qu'il marche sur Paris; elle veut exploiter 
l'enthousiasme et la confiance qui vont gran- 
dissant. Comme on croit pouvoir, désormais, 
se passer d'elle, on ne l'écoute pas ; elle suit 
donc le roi au lieu de le conduire. On lui im- 
pose la ligne de traverse de Château-Thierry, 
Provins, Bray-sur-Seine, d’où résulte un re- 
tard de quinze jours, dont les Anglais vont 
profiter. ” TEE 
Sur le passage de l’armée royale, les places 
entre l’Aïsne, l'Oise et la Seine font leur sou- 
mission .: Soissons le 23 Juillet, Château-Thier- 


ry le 29 Juillet, Montmirail le 1% Août, Pro- 


— Ah! gentil duc, as-tu ri ANGLETERRE Calais 
Ne sais-tu pas que j'ai promis à ta =, ee je 
femme de fe ramener sain et sauf? En | Flandre PA 

500 Anglais ont péri; le reste, ——%# pe 
dont le duc de Suffolk, capitule ; oRzincourt RER 
Jeanne, toujours au premier Tang, a? Crs À À 
a reçu là sa deuxième blessure. Ve nues | SC An A | 

Le 15 Juin, lé pont .de MéEung, Ft eAbbeville \ 
couvert sur Je que rives par dE 7 Somme 
retranchements, est emporté. n ERREE ET Foie # Ac 
taqué le 17 Juin, Beaugency se — Amien # kel 
rend. Jeanne, qui connaît le prix 7 Loue on à, 
du temps, a fait des conditions Ex ( Rouen geauvas .& © o ‘Aisne on 
avantageuses à la garnison pour as )P guvais «Compiègne æ )° 
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Croquis des chevauchées de JEANNE D'ARC 


vins le ? Août, Coulommiers le 7? Août, Crépy- 
en-Valois le 11 Août. Mais toutes ces places 
seraient tombées d’elles-mêmes, si Paris avait 
été pris dans les premiers jours d'Août, et si 
on ne s'était pas laissé niaisement tromper 
par le duc de Bourgogne. 

Arrivée à Saint-Denis le 26 Août, Jeanne 
d'Arc ne réussit à y amener le roi que quinze 
jours plus tard. Il était absent, d’ailleurs, lors- 
que, le 8 Septembre, après avoir Contourné la 
Capitale du nord à l’ouest, Jeanne, qui nou- 
vait être soutenue par le corps de d'Alençon, 
arrêté à l’abri de la butte des Moulins, enleva 
de vive force le boulevard placé devant la 
porte Saint-Honoré et ordonna l'assaut de 
l'enceinte de Paris. Elle échoue et, de nou- 
veau, est blessée, mais elle ne veut pas lâcher 
prise ; il faut l'emmener de force. Cet échec 
l'a si peu rebutée qu'elle veut recommencer 
la lutte le lendemain, promettant un succès 
que la connivence des Parisiens eût certaine- 
ment facilité. Au lieu de conserver les posi- 
JOIE conquises, on retourne le soir à la Cha- 
pelle. 

Le 9 Septembre, le roi, obéissant aux sug- 
gestions de ses favoris, abandonne Saint-De- 


grâce à [nis et ramène l'armée sur la Loire, qui est re- 


passée le 20 Septembre. Peu à peu, le prestige 


écus ide Jeanne s'use dans des expéditions sans 


a 
tiers. Ses troupes l’abandonnent; 
seule devant la place. Puis, qu 
honteux de: leur pusillanimité, 
elle, et la ville est prise d'assat ATEN 

Jeanne voulait revenir sur Paris.On elelu 
permit pas, et on l’obligea à aller mettre le : 
siège devant La Charité-sur-Loire, mais sans ” 
lui donner le matériel nécessaire ; elle échoua : 
donc, après un mois d'efforts. 

En Janvier, Février et Mars 1430, Jeanne fut | 
forcément inactive. À la fin de Mars, voyant : 
qu’elle ne pourra réussir à arracher à l’inac- 
tion ce roi indolent, cette cour indolente et 
corrompue, Jeanne s'évade de Chinon, avec le « 
pressentiment qu'elle sera prise avant {a 
Saint-Jean. Va ALES 

Elle tient la campagne. avec une troupe « 
vVaillante et dévouée autour de Pari qu'ellé 4 
espère toujours prendre. Elle détruit la bande 
redoutable de Franquet d'Arras, véritable : 
bandit qu’elle fait prisonnier ; elle doit céder : 
ce meurtrier, traître et larron, au 
baïilli de Senlis, qui ordonne son 
exécution. Pendant ce temps, le # 
duc de Bourgogne, allié des An- . 
glais, se rapprochait de Paris. Il 
prend Gounay-sur-Aronde et assiè- 
| ge Choisy, au confluent de l’Aisne « 
et de l'Oise, de manière à pouvoir 

se porter sur Compiègne. Jeanne « 
projette de secourir cette dernière 
place, mais le pont de Soissons « 
lui est imposé pour franchir l’Ais- 
ne. Lorsqu'elle arrive devant cette 
place, le gouverneur refuse de la « 
laisser passer. Choisy se rend et « 
Philippe le Bon,duc de Bourgogne, … 
vient mettre le siège devant Com-. 
piègne. Jeanne réussit à se je- 
ter dans la place avec 400 hom- « 
mes. | HE 
Le 24 Mai, 
sortie sur la rive droite de l'Oise. « 
Au retour, placée entre les Bour- 
guignons et les Anglais, elle se 
rapproche cependant du pont : la 
barrière du boulevard est fermée, … 
le pont-levis a été levé et la herse 
abaissée par ordre du traître Guil- 
laume Flavy, gouverneur de la 
place. Jeanne doit se rendre à un. 
archer bourguignon... 
Les Bourguignons vendirent 

Jeanne aux Anglais et, le 30 Mai . 
:1431, à la honte des rois de France 
ee la vierge lorraine 
fut brûlée vive, sur la place du 
Vieux-Marché, à Rouen. Ainsi s'ac- 
complit le forfait le plus abomina- ” 
ble que notre histoire aît eu à en- … 
_ registrer. Jeanne d'Arc était âgée » 

de 19 ans, 3 mois et 24 jours. 
L'Ecossais David Hume, philoso- 
phe et historien, a écrit à ce su- 
et 2er PAT ; ee | 
« La vengeance de ceux qu’elle 
_ avait vaincus lui dressa un bü- … 
cher ; la superstition des anciens lui aurait 
dressé des autels. ». à faune | 
: LCA LE 


LES GENDARMES EN RETRAITE 


Le comité régional d'Arras, _un des cent ” 
cinquante comités qui se sont fondés pour Ja … 
défense des intérêts des retraités de la gen: … 
darmerie, vient d'adresser la pétition suivante . 
aux A De du gouvernement et du Parle- 
ment : ee: | 

« Par ordonnance royale du 20 Janvier 1841, … 
et la loi du 10 Août 1879, les pensions des gen- 
darmes ont été établies en deux catégories . 
différentes pour des services cependant 
égaux : soit de 950 francs pour les gendarmes | 
ayant été sous-officiers au régiment, quelle … 
qu'en soit la durée. (même ques jours" 
avant la libération), et de 750 francs pour 
ceux n'ayant pas été gradés. à se ‘4 

Il résulte de ce fait qu'un gendarme qui de- 
vient brigadier dans la gendarmerie, sans 
avoir. été sous-officier au régiment, qui com- 
mande sa brigade et en a la responsabilité 
vendant dix Ou quinze ans, a 100 francs de 
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l'héroïne tente une : 
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. Ont été sous-officiers au régiment 


MM. Bordes, chef de 


» celles 
geux, Givors, 


# Grigny, Oullins, L’Ar- 


dans la gendarmerie au même titre ; 
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pension de moins que ses subordonnés qui 
pendant 
quelques mois. 

» D'autre part, nous avons tous été admis 
nous 
avons subi les mêmes examens, nous avions 
les mêmes charges, les mêmes devoirs et les 
mêmes droits, nous courions les mêmes dan- 
gers; enfin, nous recevions la même solde, ce 
qui prouve que nous avions la même valeur. 


» Pour toutes ces considérations, et ayant 
fait pendant vingt-deux ou vingt-trois ans le 
même service que nos camarades, nous trou- 
vons qu'il est injuste, à l'heure de la retraite, 
d'être traités en inférieurs, de recevoir des 
pensions de 200 francs moindres que celles de 
nos camarades, et, pour de nombreux chefs de 
brigade, moindres que celles de leurs subor- 
donnés. 

» Non seulement nos intérêts pécuniers 
sont fortement atteints, mais aussi notre di- 


| gnité. 


» Ceci exposé, nous demandons, messieurs 
les sénateurs, messieurs les députés, que l’or- 
donnance royale du 20 Janvier 1841 et la loi 


- du 18 Août 1879 soient rapportées, que nos re- 


traites soient portées au même taux que cel- 


bles de nos camarades, et que celles des chefs 


de brigade soient élevées par échelons, sui- 
vant le grade. » D. 
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LES VÉTÉRANS DU RHONE 


La Fédéralion des sections du Rhône des 


‘vétérans des armées de terre et de mer de 


1870-1871 a organisé, il! y a quelques jours, 
une grande manifestation patriotique, à l’oc- 
casion du paiement, dans ce département, des 
premières pensions de retraites aux membres 
de cette importante association. 


Trois mille vétérans, drapeaux ‘déployés, 
appartenant aux quarante-huit sections du dé- 
partement du Rhône, précédés des clairons 
des Touxistes lyonnais et de la fanfare des 


Anciens militaires, 
ont défilé devant l’hô- 
tel de ville. 


Sur les marches du 
monument se tenaient 
le général Galliéni, ac- 
compagné de son offi- 
cier d'ordonnance, le 
capitaine  Barbière ; 


cabinet, représentant 
le préfet du Rhône; le 
député Cazeneuve, 
MM. Bizet, adjoint,dé- 
légué du maire de 
Lyon; Sansbœuf, pré- 
sident général des vé- 
rans; de nombreux of- 
ficiers de la garnison, 
une délégation des vé- 
térans de Paris; le bu- 
reau de la Fédération 
du Rhône. 


Parmi les sections 
représentées, citons 
de Saint-For- 
Saint- 
Romain - de - Popey, 
Neuville - sur - Saône, 


bresle, Mornant, Mes- 
simy, Thurins, Saint- 
Genis-Laval, Villeur- 
banne, Vaulx-en-Ve- 
lin, Brignais, Saint- 
Cyr-au-Mont-d'Or,. Ca- 
luire-et-Cuire, Fran- 
cheville, Yzeron,Vour- 
les, Soucieu-en-Jarret, 
Vaugneray, Le Bois- 
d'Oingt, Saint-Fons, 
Belleville-sur-Saône, 
Cours, Tassin-la-Demi- 
Lune, Saint-Pierre-la- 
Palud, Soucieux-sur- 
l'Arbresle, Pierre-Bé- 
hnite, Ampuis, Ecully, 
Chaponost,  Thizy, 
Bourg - de - Martin-en- 
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Le général! AZIBERT, le nouveau commandant | 
du département de Seine-et-Oise 


Haut, Vénissieux, Sainte-Foy-lès-l’Argentiè- 
re, Chasselay, Chazay-d'Azergues, Saint-Lau- 
rent-de-Chamousset 

Les délégations. étaient venues de Pont- 
d'Ain (Ain), Régny (Loire), La Boisse (Aïn), 
Chaponnay, Vienne, Sermerieu, Heyrieu. 

Le cortège s'est ensuite rendu au monument 
des Enfants du Rhône. Tandis que les fanfa- 
res et clairons exécutent le Salut au drapeau, 
M. Sansbœuf dépose, au nom du conseil géné- 
ral des Vétérans, une magnifique palme or- 
née de crêpe et de rubans tricolores, 

M. Sansbœuf prend ensuite la parole. Il re- 
mercie les camarades du Rhône d’être venus 
aussi nombreux à cette manifestation du sou- 
venir, rendre hommage à nos frères d'armes 
morts au champ d'honneur. 

Il constate qu'à travers les agitations de la 
foule vers un idéal toujours plus lointain, un 


A la fête des Vétérans du Rhône 
Le général Gauztén, M. Sanszœur et les autorités lyon naises assistent au défilé des Vétérans 
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sentiment reste toujours intact dans notre 
beau pays de France : celui du respect dû 
aux morts pour, la patrie. 

En terminant, M. Sansbœuf dit : « Cama- 
rades, soyons unis et nous serons forts ; écar- 
tons de nous tout ce qui peut diviser. N'abdi- 
quons aucun de nos droits à la revendication 
de notre patrimoine national et ne séparons 
pas plus l’armée de la nation que nous ne sé- 
parons la France de la République. 

» Camarades, vive la France ! Vive l’Alsace- 
Lorraine ! Vive la République ! » 

Le discours du président général des Vété- 
rans à été très applaudi. 

Aussitôt après. M. Sansbœuf procède à la 
remise d’un certain nombre de médailles à 
des sociétaires, pour les services qu'ils ont 
rendus dans leurs sections. 

Un grand banquet a terminé cette fête pa- 
triotique. ; 
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LE GÉNÉRAL AZIBERT 


Le général de brigade Azibert, commandant 
supérieur de la défense et gouverneur du Ha- 
vre, vient, d'êtré relevé de ses fonctions et 
nommé au commandement de la brigade du 
génie du gouvernement militaire de Paris, à 
Versailles. Cette brigade comprend, on le sait, 
les 1 ét 5° régiments du génie, ce dernier dit 
des chemins de fer, casernés à Versailles, 
Satory, Paris-Panthémont, Chalais, Meudon 
et un bafaïllon de sapeurs télégraphistes ca- 
serné au Mont-Valérien. Le général Azibert 
est nommé, en même temps, commandant du 
département de Seine-et-Oise. à 


——hD—— 


La mutualité dans l'Armée 


Les mutualistes se sont déjà plaint, à: plu- 
sieurs reprises, que le service militaire nuise, 
dans une mesure appréciable, à l'œuvre à la- 
quelle ils consacrent leur activité. En. effet, 
beaucoup de jeunes 
gens appelés sous les 
drapeaux cessent de 
faire partie des socié- 
tés de mutualité, per- 
dent peu à peu le 
contact et ne le re- 
prennent plus une fois 
Ju'ils ont été rendus 
i la vie civile. 

On a pensé que la 
situation serait toute 
autre si les jeunes sol- 
dats trouvaient au 
corps une société vi- 
vante, prospère, à la- 

quelle appartien- 
draient déjà la gran- 
de majorité de leurs 
camarades, et dont il 
leur serait loisible de 
taire partie moyen- 
nant un sacrifice mi- 
nime, proportionné à 
leurs très modiques 
ressources ,et pour la- 
quelle, enfin, une in- 
telligente propagande 
serait faite parmi eux. 
Non seulement la plu- 
part d’entre eux y en- 
treraient, mais grâce 
à l’enseignement qu'ils 
y trouveraient, ils-SY 
fortifieraient dans l’i- 
dée mutualiste, et, à 
leur libération, ils se 
laisseraient volontiers 
verser dans les socié- 
tés civiles. 

Il a paru également 
que la création de 80- 
ciétés dé secours mu 
tuels était 
ger entre les offci 
qui seront pour leurs 
hommes des édi 
teurs d'autant pi 
compétents il 
ron£ 
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_ mutualistes pratiquants. Ces questions ont 
_ été étudiées par une commission interministé- 
eUriCHes 1" Sp LL FN RS ss 
Mais pour pouvoir organiser, dans l’armée 
des sociétés de.secours mutuel, soit d'officiers, 
soit de sous-officiers et de soldats, il est indis- 
pensable de déroger à celles des dispositions 
de la loi du 1% Avril 1898 qui ne se trouve- 
raient pas en harmonie avec l'organisation | 
militaire et de réserver au ministre le droit 
DA FD Open des statuts et un droit de sur- 
Myeillance.. Col 44 
* Cest dans ce but que le sous-secrétaire d'E- 
tat à la Guerre vient de soumettre au ministre 
les termes d’un projet auquel, en ce qui con- 
cerne son département ministériel, le général 
_ Picquart a donné son approbation. Ce projet 
a été ensuite soumis aux ministres de la Ma- 
rine et du Travail ; | 
- Nous aurons occasion d'y revenir. 


UN TÉMOIGNAGE DE SATISFACTION 


| 


.-Le ministre de la Guerre vient d'accorder 
un témoignage de satisfaction au tambour- 
major Pelloux,, du 159 régiment d'infanterie, 
. 14 Briançon, pour le rapport qu'il lui a adres- 
sé sur les modifications à apporter : 1° à l'é- 
. quipement et à l'armement des tambours : 2° 
à l'instruction des tambours d’après un sys- 
tème personnel. - : k : 
D'après cette méthode, l'instruction des tam- 
bours serait plus rapide et les tambours pour- 
raient, en outre, être conservés dans l’armée 
comme combattants. : FRA p 


LE MIVELLEMENT GÉNÉRAL DE LA FRANCE 


La commission du nivellement général de 
Ja France, comprenant des représentants des 
ministères des Travaux publics, de l’Agricul- 
ture, de la Guerre et de l'Intérieur, s’est TéU- 
nie récemment, au ministère des Travaux pu- 
blics, sous la présidence de M. l'inspecteur 
général Cheysson, membre de l'Institut, pour 
prendre connaissance. des résultats obtenus 
pendant la campagne de 1906 et discuter Je 
Fe programme des travaux à entreprendre en 

& 907. ; FRA 
: En 1906, plus de 4,500 kilomètres d'itinérai- 
res nouveaux, suivant des chemins de far, des 
routes et des voies de toutes natures, ont été 
nivelés ; on a posé, sur 5,168 repères, les pla- 
quettes de porcelaine indiquant leur altitu- 
de, et l'on à publié le répertoire graphique de 
Templacement des repères scellés sur 5,000 ki- 
lomètres de voies diverses. | 

A cette heure, le développement total des 
itinéraires nivelés dans la France entière 
s'élève à 85,000 kilomètres, et le nombre des 
repères scellés à 90,000. 

En 1907, on poursuivra, notamment, pour le 
ministère de l'Agriculture, le relevé, commen- 
cé en 1906, des profils de torrents et de riviè- 
res dans la région des Alpes, en vue de me- 
surer la force hydraulique disponible sur 
chacun d'eux. D'autre part, on amorcera dans 
le département du Nord, à la demande du 
conseil général de ce département, le nivelle- 
ment des régions houïillères, afin de mettre en 
évidence les affaissements du sol causés par 
l'exploitation des mines. | à 


a ————— 
LA TENUE DES SOUS-OFFICIERS 
D'ARTILLERIE COLONIALE 


Les prescriptions relatives à la tenue des of- 
ficiers, adjudants et officiers d'administration 
de l'artillerie coloniale sont applicables dans 
les conditions suivantes aux différentes caté- 
gories de sous-officiers d'artillerie coloniale 
ci-après : 


ET DU GÉNIE DE VERSAILLES. — Le dolman est sup- 


,e Petit 


d'administration, sauf les différences ci-après: 


j9 ELÈVES OFFICIERS DE L'ÉCOLE D'ARTILLERIE 


primé et remplacé par la tunique. Cette tuni- 


l'arme, sauf les différences ci-après : 


Pattes d'épaule et brides de pattes d'épaule. 


que est semblable à celle des adjudants 


— Des modèles adoptés pour les sous-officiers 1 


rengagés de l'artillerie. , ME 
Doublures. — Doublures du corsage en satin 


de Chine noir, celle des manches en percaline | 


croisée couleur mastic, 


2° STAGIAIRES OFFICIERS D'ADMINISTRATION. LE 
L’üniforme des stagiaires officiers d’adminis- 
tration est le même que celui des officiers 


Tunique. — La grenade du collet brodée en 
filé d’or, sans paillettes ni cannetille. Les pat- 
tes d'épaule de même forme et de mêmes di- 
mensions que celles des officiers d’adminis- 
tration, mais avec les ornements suivants : 
dans l’axe du bouton et à 15 millimètres de 
la partie inférieure, une grenade en filé d’ar- 
gent, et un encadrement à 1 millimètre des 
bords, formé par une baguette en filé d'argent 
de 3 millimètres de largeur. 


Képi. — Soutache de grade et pompon, mé- 
langés de deux tiers d'argent et d'un tiers 
de soie rouge; grenade brodée en filé d’or. 
Attribut, grenade en cuivre doré et cocarde 
sans autre ornement. 

3° OUVRIERS D'ETAT. — L'uniforme des ou- 
vriers d'Etat est le même que celui des adju- 
dants d'artillerie coloniale, à la différence 
près des épaulettes qui sont remplacées par. 
des pattes d'épaule, des galons et du pompon 
qui comportent de l'or au lieu d'argent. 


4° SOUS-OFFICIERS RENGAGÉS, — Le dolman 
est remnlacé par la tunique des sous-officiers 
rengagés de l'artillerie. 


5° MAITRES OUVRIERS. — L'uniforme spécial 
des maîtres ouvriers est supprimé ; ces mili- 
taires n'auront désormais d'autre tenue que 
celle du modèle général, correspondant à 
leur grade. 


Ces dispositions auront leur plein effet à 
compter du 1% Janvier 1909; jusqu'à cette 
date, les intéressés seront autorisés à. faire 
usage de leur ancienne tenue en toutes cir- 
constances. 


Comme conséquence, il ne sera plus confec- 
tionné, à l'avenir, d'effets des modèles sup- 


U.. 


primés. 


Les Saint-Cyrièhs cavaliers 


Le ministre de la Guerre vient d'arrêter les 
dispositions suivantes relatives aux cours que 
doivent suivre les jeunes gens incorporés 
dans la cavalerie comme élèves de l'Ecole 
spéciale militaire de Saint-Cyr : 

Chaque année, à partir du 1 Mars, les ieu- 
nes gens reçus à l'Ecole spéciale militaire et 
accomplissant, dans la cavalerie, l’année de 
service prescrite par l’article 23 de la loi du 
21 Mars 1905 sur le recrutement de l’armée : 


{jo Suivront en commun, avec les candidats 
à Saumur, les cours d'histoire, de géographie 
et de topographie enseignés au cours prépa- 
ratoire du deuxième degré prévu par l’ins- 
truction du 1 Avril 1902 sur le service des 
écoles régimentaires des corps de troupe de 
cavalerie ; 


2° Seront employés au dressage des jeunes 
chevaux, concurremment avec les gradés et 
les anciens cavaliers. 

Dans la première quinzaine du mois d’Août, 

une commission régimentaire, ayant la com- 
position fixée au chapitre V de l'instruction 
du 1 Avril 1902 précitée, examinera les mili- 
taires dont il s’agit sur toutes les matières 
énoncées dans la feuille de notes. 

Le résultat de ces examens sera indiqué 
par une cote numérique prise dans l'échelle 
de 0 à 20 et ayant la même signification que 
celle prescrite par l'instruction du 7 Août 1903 
sur l'admission des sous-officiers à l'Ecole 
d'application de cavalerie comme élèves offi- 
ciers. 

Cette feuille de notes, qui servira à rensei- 
gner le commandant de l'Ecole de Saint-Cyr, 


reau), le 15 Septembre au plus tard, revêtue 
des notes et appréciations des capitaines com- 
mandants et des chefs de corps. 


grade de brigadier, 
treints aux mêmes corvées que leurs 


au réfectoire de l’escadron, et qu’ils couchen 
dans la chambre affectée à lunité à laquelle w 
ils appartiennent et à la place qui leur est at- 
tribuée dans leur peloton, qu'ils fassent, en - 
un mot, tout leur service, sans privilège d'a 
cune sorte. . rc FRS 


vice ne subissent aucun changement qui 
de nature à faire bénéficier ces. 
d’une exemption de service ou à leur proc 
une permission qu'ils n'auraient pas eue. 
ce changement. HUE 


d'autres permissions que celles prévues pa 
les lois et règlements en vigueur 
militaires de leur grade et de s'abstenir d 
leur donner une permission permanente di 
dix heures, de ‘minuit, etc. "min 


stricte exécution de la circulaire du 5 Octo-. 
bre précitte et seront rendus personnellement | 
responsables de toute 
criptions. 


La question des 


la manière dont s'effectuera la suppression « 
prochaine des quatrièmes bataillons. Toute- « 
fois, d'après des renseignements recueillis par : 
notre confrère la France militaire, il y aurait « 
grande probabilité à ce que l'opération soit « 
réglée de la manière suivante : 


parviendra au ministre (2° direction, 1 bu- 


orps de cava! 
laire du 


faut par conséquent, s soien 


qu'il 


es, qu'ils prennent leurs repas en com 


IL importe, en outre, que les tou 


ta 


Il y à lieu, enfin, de ne pas leur accord 


pour 1 


Les chefs de corps devront veiller à le 


infraction à ses pres-. 


quairièmes Daalns 


Rien n'est encore arrêté en ce qui concerne : 


Les quatrièmes bataillons seraient tous sup- 
primés avant le mois d'Octobre 1907, à l’ex- M 
ception, toutefois, de ceux qui entrent dans . 
la formation des groupes de forteresse. + 

Cadres et troupes seraient répartis dans les : 
trois autres bataillons. ee | 

Au moment de la mise en exécution de cette « 
mesure, on procéderait, pour l'affectation des 
officiers, de la manière suivante : . He E 

Le lieutenant-colonel le plus ancien ou le « 
seul lieutenant-colonel serait placé, comme 
maintenant, à la portion centrale. 

Les chefs de bataillon et les capitaines les 
plus jeunes seraient tous pourvus d’un com- 
mandement après les officiers brevetés et non « 
brevetés n'ayant pas accompli deux ans de « 
commandement. . HR | 

Les capitaines les plus anciens seraient ad- . 
judants-majors ; les plus anciens après eux M 
seraient placés au esdre complémentaire. 

On procéderait d'une manière analogue M 
pour les lieutenants, Re 

Enfin — et cette mesure a son importance # 
— les officiers du cadre complémentaire se- 
raient affectés à la portion principale, sauf le M 
plus jeune capitaine et le plus ne lieute- « 
nant du cadre qui seraient affectés à la por- 
tion centrale. Le ministre pourrait déroger à 
cette règle pour certains cas particuliers. - 


> à à 2 L | ” : Die 


Voici, d'après le Rousskii Invalid, dinté-# 
ressants renseignements sur la population de 
l'empire russe à la date du 1% Janvier 1905 :. 

Le chiffre total était de 146,800,000 âmes, « 
dont 121,200,000 pour la Russie d'Europe et 
25,600,000 pour la Russie d'Asie. La population « 
se répartit ainsi par race :. \ 4 

Russes : 96,200,000, 65,5 %. SE 1 

Turcs et Tatars : 15,600,000, 10,6 %,. 

Polonais : 9,100,000,.6,2 %. 

Finnois : 6,600,000, 4,5 %,. 

Israélites : 5,700,000, 3,9 %. 

Lithuaniens : 3,500,000, 2,4 %. 


Allemands : 2,300,000, 1,6 %. 

Arméniens : 1,300,000, 0,9 %. 

_ Mongols : 600,000, 0,4 %. | 

4! Races diverses du Caucase : 2,900,000, 2 %. 
Mn Divers : 3,000,000, 2 %. 

@:_ La répartition, au point de vue religieux, 
@ est la suivante : | 

| fl Orthodoxes : 102,600,000, 69,9 %. 

en Mahométans : 15,900,000, 10,8 %. 

n_ Catholiques : 15,100,000, 8,9 % . 


… … Protestants : 7,200,000, 4,9 %. 
»  Israélites : 6,000,000, 4,1 %. 


1 


es 


+ 


Le. 4 D et croyances diverses : 2,000,000, 

fe - ‘Environ les trois quarts de la population 
#. s'occupe d'agriculture ; un dixième environ à 

” des occupations industrielles ; moins de 4 % 
A: se livre au commerce. G. 

- Les « Crown Agents » 

pa 2e r = Ê] 

:# des colonies anglaises 

“ Les colonies anglaises sont de deux sortes : 


| il y a, certaines d’entre elles qui sont 
_ ment autonomes, telles le Canada, 


Qu 
ü 
‘ 


pratique- 


général, dénommé parfois haut- 
commissaire, et qui est « ambas- 
sadeur son gouvernement, au- 
près du gouvernement anglais, 
_ consul général et commis voya- 
> geur ». Il y à, d'autre part, les co- 
fs ies de la couronne, telles les 
Antilles anglaises, les possessions 
de l'Afrique orientale et occiden- 
_ tale, etc., en tout une vingtaine 
"d'établissements très importants. 
Leur contact avec la métropole est 
- assuré par un organisme Original 
|” et tout à fait intéressant à étudier: 
- celui des Crown Agents. 

Ces Crown Agents constituent un 
- triumvirat,dont le membre le plus 
_ ancien est sir Richard Blake. Nom- 
“  més par le ministre des Colonies de 
la Grande-Bretagne, ils sont seuls 
responsables vis-à-vis du gouverne- 
n" ment et du Parlement. Mais c'est 
|‘ eux seuls, sous leur responsabilité 
I" absolue, qui désignent et choisis- 
=) sent les 150 employés de leur ser- 
M vice, installé à Peel-House. Eux 
In seuls, également, étudient, soit di- 
” rectement, soit par l'intermédiaire 
- des agents techniques dont ils ont 
le choix, tous les projets de tra- 
vaux publics ou autres élaborés 
: par les services des colonies de la 
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n l'Australie, l'Afrique du Sud; ces 
Lw colonies à parlements entretien- 
nent chacune, à Londres, un agent 
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Londres étudier personnellement l'organisa- 
tion anglaise, estime, en effet, que, chez nous, 
le bureau des achats et celui des travaux pu- 
blics sont beaucoup trop centralisés ; le détail 
les accable, le grand nombre des affaires les 
déborde, De là les lenteurs dont on se plaint, 
non $ans raison. 


Le contrôle des opérations des Crown 
Agents a un caractère commercial. Mensuelle- 
ment, ils envoient à chaque colonie le détail 
des opérations effectuées pour son compte. 
D'autre part, tous les trois mois, un fonction- 
naire, dont les attributions ressemblent à cel- 
les de la Cour des comptes, effectue une véri- 
fication des écritures des Crown Agents, dont 
le résultat est envoyé par l'administration 
centrale à chaque colonie intéressée. Enfin, 
au compte annuel pu par les Crown 
Agents au Colonial-Exchange, on résume l'en- 
semble des opérations effectuées. 


Du rapprochement de ces différents comp- 
tes résulte un- contrôle automatique très effi- 
cace. 


Chez nous, un contrôle administratif sé- 


rieux pourrait remplacer ce contrôle empiri- 


J. 


que dont se contentent nos voisins. 


| à La Haye, seront le conseiller 
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le général Porter, ancien ambassadeur à Pa- 
ris ; Jaque Hill, ministre à La Haye ; Rose, 
ancien président du barreau américain ; le 
général Davis, le contre-amiral Sperry, et 
M. Buchanan, ancien ministre à Buenos- 
Aires, chargé de s'occuper spéialement de 
la doctrine de Drago. 

La délégation sera assistée de M. Ch. Hale, 
ancien secrétaire à Vienne, avec le titre d’ex- 
pert en droit international, et de M. H. Butter 
expert attaché. ; 


.De son côté, le gouvernement danois à dé- 
signé Comme délégués à la prochaine Confé- 
rence de La Haye MM. Brun, ministre à 
Washington : Scheller, contre-amiral dans la 
marine royale, et Vedel, chef de section aux 
affaires étrangères. 

À Rome, le conseil des ministres a désigné 
Comme délégués à la prochaine Conférence de 
La Haye, M. Fusinato, ancien ministre : le 
comte Tornielli, ambassadeur à Paris, | et 


M. Pompili, SOuS-Secrétaire d'Etat aux Affai- 
res étrangères. 


Les principaux représentants de l’Autriche- 
Hongrie à la deuxième Conférence de la paix 
intime Me] 

ambassadeur _eXtraordinaire et REA Le 

tiaire ; le baron Charles Macchio 

deuxième délégué, et M. Henri 

Lanmasch, membre de la Chambre 

des Seigneurs et professeur à l’'U- 

niversité de Vienne, délégué scien- 
tifique. 


Les délégués de la Suède à la 
Conférence de La Haye seront : le 
Ministre de Suède à Copenhague 
M. Hammerskjold, le colonel He- 
degren et le capitaine Klint. 


Il devient de plus en lus pro- 
bable que la question a de 
mement ne sera pas posée sérieu- 
sement à la Conférence. En ‘tous 
Cas, l'Allemagne n’y prendra point 
part, ce qui rendra toute résolution 
pratique impossible. 


.I résulte en effet, des déclara- 
tions du chancelier de l'empire au 
Reichstag, à l’occasion de ja dis- 
CusSSion du budget de la Guerre, 
que « l'Allemagne est bien décidée 
a ne pas prendre part à la discus- 
Sion Concernant la limitation des 
armements, et qu’elle entend res- 
ter maîtresse de son attitude à cet 
égard. Cette discussion, en effet, 
Si elle n’est pas dangereuse — et 
tout inclinerait à penser qu’elle 
ne lest pas au suprême degré — 
RE avoir aucun intérêt prati- 


« Alors, dit M. de Bülow, ii m'a 


couronne, L'une d'elles fait-elle, semblé plus juste, plus sage et 
… par exemple, le projet d’une ligne plus digne aussi de déclarer fran- 
LE 5 cena Pains us Hope en que nou . pouvions 
ù font étüdier le projet par un bu- , à la ‘ussiOn. » 
e…_reau de spécialistes, ingénieurs Nous publions ci-contre une 
" et hommes de loi. Sur cette étude, vue du monument dans lequel sié- 
l ils approuvent, critiquent ou rejet- gera la Conférence de la paix, en 
_ tent le projet et l’envoient dans ces attendant que soit édifié le palais 
conditions au ministre des Colo- | que permettront de construire les 
M nies, qui prend une dérision défi- | millions généreusement affectés à 
Éd nitive. ÿ cet usage par M. Carnegie. 

… Ilenest “ pat Pre Fe RE Le monument dans lequel se tiendra la prochaine conférence x. 
de: éri rnitur É 
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k colonies. Ce sont toujours les 


… Crown Agents qui se chargent, le projet ap- 
prouvé, de procéder aux acnats et aux expédi- 
M tions, parfois de recruter les ingénieurs et la 
main-d'œuvre. Un fait est à noter : cet orga- 
Mu nisme est self supporting — c’est-à-dire qu’il 
_subvient à ses propres dépenses; le bureau 
mudes Crown Agents perçoit une légère com- 
M mission sur les achats dont il est Chargé, com- 
… mission inférieure, d’ailleurs, à celle que per- 
“cevrait un courtier ordinaire. 

Lu Ce système fonctionne avec une simplicité, 
une rapidité, une régularité remarquables. Le 
Mutype de la comptabilité se rapproche beau- 
g: coup de la comptabilité commerciale. 

__ Depuis cinquante ans, que cette institution 
… fonctionne, elle a rendu des services considé- 
M rables. Nous pourrions, avec profit, nous ins- 
D pirer, au ministère des Colonies de France, 
Made ce qui existe en Angleterre, Le ministre, 
M. Milliès-Lacroix, qui est allé récemment à 


À LA CONFÉRENGE DE LA HAŸE 


Le gouvernement français vient de désigner 
les délégués de notre pays à la Conférence de 
La Haye qui se tiendra prochainement. 

Comme lors de la première Conférence, la 
France sera représentée par MM. Léon Bour- 
geois, d'Estournelles dé Constant, sénateurs, 
et Louis Renaut, professeur de droit, 


A l’occasion de sa nomination au poste de 
premier délégué de la France à la Conférence 
de La Haye, M. Léon Bourgeois recevra, le 
titre d'ambassadeur extraordinaire, 


La délégation américaine à la Conférence 
de La Have est constituée. Elle comprend 
MM. Choate, ancien ambassadeur à Londres ; 
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L'appel des réservistes allemands en 1907 


Les journaux allemands ont publié, récem- 
ment, les renseignements relatifs aux appeis 
des réservistes en 1907. Dans les chiffres ci- 
dessous ne sont pas compris les réservistes 
bavarois. 

Il sera convoqué : 

Infanterie, 160,120 hommes ; mitrailleuses, 
570 ; artillerie de campagne, 28,770 ; artillerie 
à pied, 27,640 ; cavalerie, 27,640 ; pionniers, 
11,890 ; brigade de chemins de fer, 2,573 ; aé- 
rostiers, 277 ; télégraphistes, 1,85 train 
9,745 : au total, 242,844 hommes. 

Comme les années précédentes, il sera Cons- 
titué de nombreuses unités de réserve pour 
une durée de 28 jours ! 


26. 


1° Des 3°s bataillons pour voue les. ‘régiments 


temps de paix. (En Alsace-Lorraine, se. trou- 
vent dans ce cas : le 171° à Colmar, le 1789 à 
Strasbourg, le 173 à Saint- Avold, ‘le 17 . à 
Meiz.). 

{ 20 Un régiment de réserve nan one sera 

_ constitué dans chacun des corps d'armée sui- 
vants.: garde, corps n°5 ? à 9, ils corps, 14: 
COTpS, 18e FOTRe c'est-à-dire dans onze COTpS 

d'armée. 

M0 Des groupes d'artillerie de réserve dans 
la garde, les corps d'armée n°° 1 à 9, et les 
14, 17% et 18 corps, c'est-à-dire dans quinze 
corps d'armée. Le motif indiqué est la néces- 
_sité de familiariser le plus de réservistes pos- 
! Sible avec le nouveau canon de campagne mo- 
dèle 189% N. A. : 

De même que les années précédentes, obser- 
ve le Strassburger Post, le 15° corps (quartier 
général Strasbourg) recoit de nombreux réser- 
vistes d’autres régions de corps d'armée : 

1,600 hommes d'infanterie et 709 de l’artille- 
rie de campagne, venant du % corps; 200 hom- 
mes de l'artillerie de campagne du train, ve: 
nant du 9 corps. 

11 en est vraisemblablement de même onr 
les 14° corps (Bade et Haute-Alsace) et le 16° 
COFPS (Metz), mais ces derniers renseigne- 
ments n’ont pas encore été publiés. 2 
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Les Japonais n'ont pas jugé utile de faire 
fondre une colonne commémorative de leurs 


d'infanterie qui n'ont que 2 bataillons cer: 


tement militaire suisse. Les dépenses de la 


né la mort, la Confédération est responsable 


était légalement tenu de fournir des aliments, 


reçoivent des coate | proportionnés à leurs | 
besoins. Ces secours ne doivent pas être assi- 
milés à ceux de. l'assistance publique. 
Les secours sont délivrés aux ayants- droit 
par la commune où ils résident; si les ayañts- | 
droit résident à l'étranger, par la commune | le rencensement ; 
d'origine. L'autorité communale fixe l’impor- tous frais qu'entrain 
tance et la nature des secours et prend, au négligence. É ATEN. 
surplus, toutes les mesüres indiquées par les Chaque commune t role 
circonstances. Elle fait son rapport, à ce su-| Vaux, mulets et véhicules de son terr 


jet, à l'autorité cantonale et celle-ci au dépar- Nous étudierons. prochainement à 
tion de l’armée suisse et sa divisi 


majors, état- -Major général, ‘armes, 
QuxMiaines et services complémenta 


mulets aptes 
seurs sont tenus. 


commune sont supportées pour les trois 
quarts par la Confédération et pour un quart 
par le canton. En ‘cas de contestation, le. 
conseil fédéral prononce, en dernier ressort, | 
sur les décisions prises par les communes. Le 
remboursement des secours ne peut être ré- 
clamé.. 

Lorsqu'un civil est tué ou blessé par un 
exercice militaire, la Confédération est res- 
ponsable du dommage, à moins qu’elle ne 
prouve la force majeure ou une faute à la 
charge de la victime. Si l'accident à entrai- 


Notre confrère anglais, The: Joù +. 
Royül Artillery, donne, sur le réarmement 
l'artillerie turque à l'aide. de. canons Kru 
les renseignements suivants : 
Le canon adopté par l'artillerie 
gne ottomane est une pièce de 75. 
en acier-nickel, avec une culasse 
‘Il a üune hausse télescopique, sans 1 
visée indépendante, Le bouclier a un 
SéUr'AC TRS Tin op: 
Cette pièce tire un obus bris 
shrapnel ; 
[roxyline. - , 
Voici les principales données de 
| Calibre, 75 millimètres. 
Les communes et les habitants sont tenus : Longueur du tube, 30 calibres. 


1° De fournir à la troupe et aux chevaux | Poids du tube, 350 kilogrammes. Fe 
Poids” de la partie 


envers les personnes auxquelles le défunt 


La Confédération est responsable, dans les | 
mêmes conditions, des dommages causés par 
des exercices militaires à la propriété. L'as- 
semblée fédérale arrête la procédure. 

La Confédération peut recourir contre les 
auteurs de laccident ou des dommages cau- 
sés à la propriété, s’il y'a eu faute de la part 
de ces auteurs. 


x 


: cés de campagne et 
--de siège sont tombées 
entre les. mains des - 
- soldats ‘du ‘mMmikado. : 
Quelques-uns de ces 
canons, les plus gros, 
ont toutefois été ré- 
servés pour  l’orne- 
mentation des places 
publiques, soit de Ia 
“apitale, . soit des vil- 
les ‘lês plus importan- 
tes. Ainsi, à Tokio, se 
dresse une pièce énor- 
_me, enlevée à l’artille- 


rie d'un des navires 
russes. 
Ce canon, 


installé 

sur une des plus bel- : 
les places de la ville 

. montrera aux généra- 
tions futures. com- 
ment un petit peuple, 
qüi sait vouloir, arri- 
ve, peu à peu, à gran- 
dir et se pläcér au rang CSS 
sances du monde. 
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premières puis- 


a NY. 


Régrganisaion militaire dela Suisse 


Nous avons examiné, dans un précédent nu- 
P4ro (1), l'étèndue des obligations militaires 
imposées - par la nouvelle loi: aux citoyens 
suisses, et les ss de recrutement applica- 
bles aux jeunes gens tombant sous le Coup 
de la loi. Voyons Due hui les obligations 
spétiales de l'Etat, des communes et des habi- 
fants en tant que citoyens. 

La Confédération assure les militaires contre 
les conséquences économiques des maladies et 


Ji des accidents. L'application. de ce principe 
À est. réglée par la loi sur. l'assurance des mili- 
taires contre les maladies-et, les accidents. 

Les familles qui tombent dans le dénuement 


Voir le n° 178. 


(1). 


par suite du service militaire de leur soutiens 


succes ; le’métal-:ne:\ +8 He 
‘leur eût CAEN (an a ni TT TT CT mL kilo” 4 
pas manqué, Car, d'a- |- È STAMMES NET 

rès les  renseigne- 
ae qui Haas re Dons 
de .toutes parts, rela- grammes. n 
tifs à la guerre de Poids de la ièco 

Mandchourie, un sur avant- train, 180 
grand nombre de piè- kilog-ammes. à 


Un glorieux trophée : 


! 


“dure. 


Hauteur des roues, 
d'ms30" F 
Poids du Snrapnet, | 
6 kilogrammes. Fe 
Nombre de balles da à 
shrapnel, 270. $ 
Poids de ia bal 
de, 11 grammes. 
Vitesse initiale, 500 
“mètres. | 
Enorgie Gr a bou- | 
che, ‘76,38. % 
: Angles: limites de “| 
ee Et 15°; et 4 


- Angle de déplace. | 
ment latéral, 3° de & 
chaque côté. un 4 


Mombre ‘de _ coun 
dans lavant- train, 


Canon russe installé sur une place pubiique de Tokio Nombre ie pièces | ! 
par petiéries 6. : j 
Nombre de caissons, : CE | ASIE 


Nombre de LURRS de pièce, 196. 


le logement et. la subsistance ; aux voitures 
les places de pare ; 
2° D'effectuer les transports militaires ré: 


quis VE NE 


Is reçoivent de la Contédération une in- DANS : L'ARMÉE “CHINOISE :| 


demnité équitable. . 

Les communes fournissent gratuitern2nt : * 

1°” Les locaux pour:le recrutement, Four les | 
visites sanitaires et pour les inspections de 
l'armement et de l'équipement personr2l': 

2° Les locaux pour les bureaux des états- 
majors, les corps de garde, les salles d’ar- 
rêt, les infirmeries ; 

3° Les places de rassemblement des troupes 
et les locaux pour la mobilisation ; 

49 Les places pour les exercices de tir. 

Pour la création des places de tir et d° exer- 
cice, le Conseil fédéral peut autoriser les 
communes à appliquer la loi fédérale sur l’'ex- 
propriation pour cause d'utilité publique. 

Les propriétaires ne peuvent s’ opposer à l'u- 
sage de leurs terrains pour les exercices mi- 
litaires. 

La Confédération est responsable des. dom- 
mages. L'assemblée fédérale fixe la procé- 


L’armée chinoise se médernise nan ouai 
davantage. Elle fait instruire une partie de 
ses woupes par des officiers japonais ; elle en- À 
voie en Europe des élèves de son Ecole mili- | 
taire pour qu ’ils fassent des stages dans. ne | 14 
diverses armées ; elle emprunte enfin à notre. 
organisation militaire tout ce qui lui rt | 
de nature à. donner à sa propre armée 0 plus | 
de force et de vitalité possible. | 


C’est ainsi que, d’après les Neue Del 
che Blætfer, 2 !l'occ&sion des dernières ma- 
nœtvres d'automne, il avait été établi une 
carte au 100,000 de la zone des manœuvres, 
et même, pour certaines parties de cette zone, 
des croquis au 25,000€. 

Ces travaux cartographiques ont été exé 
que par des Chinois, 


Tous les dix ans, ou dès que cela est néces- 


x 
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Les hôtes du futur jardin zoologique de Hong-Kong s'embarquant à Hambourg 
se Les lions n'aiment pas les voyages ! 


Dans la partie nord de la région des ma- 


Mnœuvies, 20 officiers, tirés, les uns des corps 
mie troupe, les autres du service topographi- 
que (personnel instruit par des officiers ,an0 


“nais), ont exécuté leur mission en quatre 


- mois. 


{ cution des travaux topographiques. 


Dans la partie sud, ce travail a été exécufc 
ar 6 topographes chinois (instruits par le 
ieutenant allemand Fuchs), en deux mois et 
dix jours. ; 

Les Neue militærische Blætter déclarent que 
les Chinois se sont montrés très aptes à l'exé- 


D'autre part, et toujours d’après notre 


“confrère allemand, deux ingénieurs de cette 


nationalité, MM. Korndorfer et Larsen, vien- 
nent d'être détachés auprès des troupes chi- 


Mmoises régulières pour leu” enseigner le ma- 


Mniement des appareils de télégraphie sans fil. 


f 


res 
né 


\2 


‘stations transportables analogues à 


ja (0 


Ces deux ingénieurs, disposant de Do 
celles 
“ont les Allemands ont fait usage pendant la 
campagne d'Afrique occidentale, ont pris part 


Là des manœuvres autour de Changtefou, sous 


les ordres du général Tichliang. Des officiers 
Chinois ont utilisé eux-mêmes Jes appareils, 
sous la surveillance des ingénieurs allemands; 


ils se sont très rapidement mis au courant de 


la manipulation et ont établi des communi- 
cations jusqu'à des portées de 20 kilomètres. 

Le matériel était porté sur des voitures chi- 
noises, 

Que nous voilà loin, n'est-il pas vai, de 
l'époque où l’on se contentait, pour battre l'en- 
nemi, d'invoquer le dragon et de peindre des 
Canons sur les murailles des villes fortifiées ! 


0: 


a 
Passagers encombrants 


La municipalité de Hong-Kong ayant décidé 
la création d’un jardin zoologique, en à Com- 
mandé l'aménagement et l'installation à une 
maison célèbre de Hambourg, qui s’est fait 


Mune spécialité du commerce des animaux de 


toutes sortes. : 
Nos gravures montrent l'embarquement, à 
Hambourg, de quelques-uns de ces passagers 
d'un nouveau genre sur un vapeur qui va les 
“Æonduire à l’autre bout du monde. 
Is retrouveront là-bas un climat qui, mieux 
“que celui de la brumeuse ville allemande, 
Meur rappellera les chauds soleils qui les vi- 
Mrent naître. En attendant. chacun d'eux à ap- 
|. suivant son caractère,les péripéties di- 
erses qui peuvent accompagner la mise à 


bord de passagers un peu encombrants. Les 
lions n'étaient pas contents. Quant à l'éle 
phant, gratifié par la nature d’un caractère 
enjoué et profiteur, il a pris les choses du bon 
côté et, la troupe passée hors des barreaux 
de sa caisse, n’a pas hésité à solliciter quel- 
ques offrandes, qui ne lui ont pas été refu- 


LES CUIRASSÉS MONSTRES 


glete:re,; qui s’est lancée avec une hardiesse 
remarquable dans la voie des cuirassés de 
grand tonnage, a été suivi avec entrain par 
toutes les grandes puissances maritimes. 


Jtype Danton. Pour le moment, 


En ce moment, voici où on en est sur ce 
point : 

En Angleterre,4 cuirassés type Dreadnought, 
3 croiseurs cuirassés type Invincible, qui jau- 
gent 17,500 tonnes et ne le cèdent en rien aux 
premiers, sont actuellement en construction 
ou en achèvement. 

L'un d'eux, le Dreadnought,est même en ser- 
vice, deux autres ont été lancés, un troisième 
va l'être ; les trois derniers, qui seront des 
Dreadnougt perfectionnés, porteront les noms 
de Bellerophon, Temeraire et Superb et sont 
sur les chantiers depuis déjà trois ou quatre 
mois. 

De plus, les plans de 3 bâtiments semblables 
aux derniers sont à l'approbation de l'Amirau- 
té. Deux de ces cuirasSés seront mis sur cale 
à la fin de l'été, à Devonport et à Portsmouth. 
Le troisième sera confié à l’industrie privée, 
à moins que, chose improbable d’ailleurs, la 
Conférence de La Haye ne fasse triompher le 
principe de la limitation des armements. Ce 
troisième cuirassé serait alors sacrifié par 
l’Angleterre sur l’autel de la concorde. Il lui 
resterait, il est vrai, les neuf autres. 


ALLEMAGNE. — Le p’ogramme de construc- 
tions, pour 1906-1907, comprenait 2 cuirassés, 
1 croiseur cuirassé, 2? croiseurs protégés et 12 
destroyers ; il doit être achevé en 1909. 

Les cuirassés et les croiseurs cuirassés reri- 
tirent. dans la classe des monstres. Mais leur 
mise en chantier a subi des retards ; celle du 
croiseur cuirassé s'est produite en Février 
1907 et les deux cuirassés sont commencés de- 
puis seulement quelques semaines. Il y aura 
donc sûrement un retard dans leur disponi- 
bilité. 

Trois autres grands cuirassés sont compris 
au programme de 1907-1908. Mais il semble 
| qu'un certain nombre de problèmes restent à 
jrésoudre à l’'Amirauté allemande avant qu’il 
| soit possible de les commencer. En fait, ils n€ 
semblent , pas devoir être mis en chantier£é 
avant la fin de 1907. : 


FRANCE. — On sait le retard qu'a également 
subi chez nous la mise sur cale des 6 grands 
cuirassés de 18,000 tonnes qui constituent le 
deux seule- 
ment d’entre eux sont commencés, et il serait 
téméxraire d'affirmer qu'on y travaille avec 
ardeur. On à tant de questions politiques et 
sociales de la plus haute gravité à resoudre 
dans nos arsenaux ! 

En tout cas, la disponibilité de cette belle 
escadre de 6 cuirassés ne se produira pas 
avant 1911 ou 1912. 


| JAPON, — Le Japon a travaillé avec ardeur et 


L'éléphant, philosophe, aime à se rendre compte de ce qui l’entoure 


Le P 


Le croiseur français « TROUDE » naviguant dans la banquise, sur la côte de Terre-Neuve 


ne s'est pas endormi sur ses lauriers. Avant 
même que la paix fût signée avec la Russie, il 
méttait hâtivement sur cale deux cuirassés 
monstres si inspirés du Dreadnought, qu'on a 
pu dire que leurs plans avaient été envoyés 
d'Angleterre. Ces deux cuirassés, Satsuma et 
Aki, qui jaugent 19,500 tonnes, sont actuelle- 
ment à flots. Deux autres, du tonnage proba- 
ble. de 21,000 tonnes, et deux croiseurs Cuiras- 
sés analogues aux Invincible anglais, sont ou 
vont être mis en chantier. 

ETATS-UNIS. La construction: des deux 
cuirassés monstres du type Pacificator 
(20,000 tonnes) a été récemment autorisée 
par le Congrès. Le secrétaire de la Marine 
Metcalf presse autant qu'il le peut la confec- 
tion des plans pour pourvoir passer les mar- 
Chés vens le 1er Juillet 1907, mais il s’écoulera 
bien encore dix mois avant que les travaux 
puissent commencer. 

En comptant quatre années pour la cons- 
truction, on voit que ces bâtiments ne sau- 
raient être prêts au plus tôt avant le com- 
mencement de 1912. Il faut dire, d’ailleurs, 
que les deux cuirassés Michigan et South Ca: 
rolina, de 16,500’tonnes, qui dérivent bien du 
Dreadnought, sont assez avancés. 

AMÉRIQUE DU, SUD. Les Républiques Sud- 
Américaines : Chili, Brésil, Argentine passant, 
d’un extrême à l’autre, se lancent aussi dans 
le grand, et les chantiers de constrÆttion an- 
glais ont reçu la commande de 6 Dreadnouahlt 
à leur usage. 

Sur cette commande, 
très vraisemblablement 
l'automne de 1907. 

En résumé, on voit que l’Angeterre tient et 
tiendra encore longtemps, même sans efforts 
nouveaux, le record dont elle est bien décidée 
à ne pas se séparer, et que le système auquel 
elle s’est arrêtée d’être toujours plus forte que 
les deux plus fortes marines rivales réunies 
n'est en aucune façon compromis, grâce à 
l'avance qu'elle a su prendre en se lançant la 
première dans là voie des cuirassés monstres. 
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BANQUINEN ET ICEBERGN 


Impressions d’une campagne à Terre-Neuve 
et sur les côtes du Labrador 


et 
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En mer, de Saint-Pierre à Saint Georges 
de Terre-Neuve. 


Nous suivons, à un mille de distance à 
peine, la côte de Terre-Neuve, à l'entrée de 
la baie de Saint-Georges. Le temps est admi- 
rable : grand soleil, ciel clair, pas un souffle 
de brise. La mer, calme comme un lac endor- 
mi, reflète les hautes collines brunes, tache- 
tées de vert sombre et saupoudrées de neige, 
qui se dressent à pic sur ses bords, et lui ver- 
sant, cà et là, de petites cascades. Quelques 
rides à peine font 
trembler, parfois ces 
images d'une pureté 
exquise, et sur le mi- 
roir ondulant flottent 
à profusion, fins et 
soyeux comme des 
bouquets de plumes 
blanches, des îlots 
d'une neige .immacu- 
lée. Ils se mirent eux 
aussi, cCoquets comme 
des cygnes,et les plus 
voisins de nous se 
soulèvent à la houle 
légère . produite par 
notre sillage. 

Peu à peu, ces îlots 
deviennent de plus en 
plus vastes, çt leur 
nombre s'accroît à tel 
point que nous ne 
pouvons plus éviter 
de les bousculer au 
passage. Bientôt. nous 
nous nous trouvons 
en pleine banquise. 
Le champ de glace, 
disioqué êèn cet en- 
droit,est constitué par 
une infiinité  d’îlots, 
presque au contact les 
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uns des autres, et dont chacun présente une « 
large surface blanche, vierge de toute crevas- « 
se. Pendant près d’une heure, nous sommes M 
obligés d'y découper notre route.Vers l’est,jus- 
qu'à la côte,et partout ailleurs jusqu'à l'infini, 
c'est l'immense plaine blanche, marquée de « 
loin en loin par de minuscules taches bleues :4 
du blanc, de toutes parts du blanc, un blanc 
si éblouissant au soleil que nous en avons“ 
mal aux yeux. En maints endroits, de petits 
cristaux de glace scintillent,à la façon des mi- 
roirs dont on se sert pour attirer les alouet- 
tes. Et, de tous les points du bâtiment, nous 
prenons plaisir à contempler ce spectacle. 
Nous regardons, de l'extrémité du gaillard, 
notre éperon trancher les glaces, qui se soulè- 
vent au contact comme la terre sous le soc 
d’une chaïrue, ou, eouvent encore, se fen… 
dent et se séparent £Sur une ‘grande Jon 
gueur. De la hune, enfin, le spectacle n’est 
pas non plus banal, de notre bâtiment si 1ong 
et si mince, encadré par cet infini de neige. 
blanche. 


. Lorsque l'icefield devient moins compact,… 
nous avons, pour nous distraire, d'étonnants 
troupeaux de phoques ; puis nous entrons en“ 
mer libre, seulement obligés de contourner en-« 
core une pointe de neige pour gagner notre 

mouillage de Saint-Georges, où nous arrivons" 
dans l'après-midi. 


En mer, du détroit de Belle-Isle au cap Rouge, 
en vue de la côte nord-est de Terre-Neuve. | 


Près de deux mois se sont écoulés depuis: 
notre rencontre de la banquise, formée par 
les glaces des rivages canadiens. La barrièren 
que nous avons dû traverser, la première fois 
que nous sommes allés à Saint-Georges, à étés 
bouleversée peu après par une tempête, et ses 
débris n’ont pas tardé à fondre ; il n’en rester 
plus rien. 4 

Depuis cette époque, nous n'avions pas vun 
de glaces, et voici que ce matin nous en aper 
cevons de nouveau, sous une forme toute dif 
férente et non moins pittoresque : nous nawvi- 
guons au milieu des icebergs. Ces fragments 
détachés de la banquise polaire sont entraî* 
nés, vers le sud, par, les courants, jusqu'au“ 
Gulf-Stream ; quelques-uns, extrêmement raw 
res, réussissent même exceptionnellement à 1 
franchir ; mais on les rencontre particulière 
ment nombreux — les uns dérivants, les au 
tres échoués — sur les rivages du Labrado 
et le long de la côte est de Terre-Neuve, que 
nous suivons à faible distance depuis ce nu | 


tin 
Il y en a de toutes les tailles sur notre rou“| 
te, de tout petits et de très grands, dont plu“ 
sieurs doivent dépasser de beaucoup la hau“. 
teur de trente mètres. Les uns ont : des} 
contours amollis et ne présentent que de#} 
courbes gracieuses ; d’autres sont si abrupts 
au contraire, qu'ils reproduisent dans leur en* | 
semble la structure générale de: quelque sau®1} 
vage falaise. On pourrait s'amuser à les dé” 
æ 


{lots de glace dans la banquise 


ouvrait sa gueu 


galement un amphithéâtre de 
en grandeur du Colisée, dont je 


ONL : 

rofond ou même quelquefois bleu. Mais 
m'a le plus étonné, c'est de voir des 
tièrement et presque uniformé- 
eintés de ce vert si pur ou de ce bleu 
>xquis. Tout à l'heure, nous sommes passés 
près de deux icebergs échoués, distants 
nr autre de quinze à vingt mètres : très 
de forme — l’un tronc de prisme 
angulaire régulier de dimensions cyclopé- 
ines, l’autre gracieux amoncellement de 
glace, aux lignes d’une rare élégance, — ils 
avai tous les deux la même couleur bleu 
e, veinée d'un bleu profond absolument 
slicieux. Le plus petit était divinement pur 
sque dans son reflet sur l’eau, et le gros 
oc de marbre bleu avait, lui aussi, des tons 
ls qu'on l’eût dit volontiers tombé d'une car- 
ère céleste. Comment la glace possède-t-elle 
le pareilles couleurs sous un ciel gris, sans 
que la lumière extérieure puisse en fournir 
pparence la moindre explication ? La 
ence nous le dirait sans doute ; mais je 
y voir aujourd'hui un secret connu de 
_ Nature, et ne jouir qu'avec mes yeux 

effets produits par la féerique recette. 
Et par quel amour du contraste cette Na- 
re si artiste a-t-elle accumulé de semblables 
aux le long de cette côte nord de Terre- 
euve, dans une région si âpre et si sauvage, 
t la brume empanache si souvent, comme 
jourd’hui, les sinistres falaises noirâtres ? 
“Les pauvres pêcheurs, bien peu nombreux, 
‘qui vivent sur ces rivages, n’apprécient guère 
sans doute le don qui est fait à leurs yeux, 
n plus que les phoques et les veaux ma- 
s, pour lesquels la région polaire déploie 
ans cesse la splendeur de ses glaciers et de 

_ banquise. Dre 


A GUERRE SUR MER » 


ar le capitaine de vaisseau DARRIEUS 


a 


"2 


Le capitaine de vaisseau Darrieus, un des 
p jeunes et des plus distingués officiers su- 
rieurs de notre marine, un de ceux qui, Se- 
oute vraisemblance, auront le grand hon- 
et la grande responsabilité de diriger 
te marine dans la bonne voie, professe, à 
PEcole supérieure de guerre de la Marine, un 
ours de stratégie et de tactique navales. 
1 a bien voulu se rendre à la demande d’un 
nd nombre.de ses camarades désireux de 
ir mettre les saines 
, fortes doctrines 
qu'il y professe à, 
portée du public 
u'intéressent vive- 
nt les choses mari- 
nes, mais qui n’en 
ntend. le plus souvent 
rler que par des 
uches peu ou pas. 
tout autorisées. 
L'imprécision des 


consultations des écrivains militaires les plus 


ue du Pisto 
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gueule dé. 
dressa: l'extrémité de sa 
une petite queue toute comi- 


FEU 


“à Jaie dis les, 


Sn / 
Bac Serge, 
AREAS 2 
CapArçville. . 
Ô A | Miquelen j | 


SPerre- PT 


ES 
=  — 


La croisière du « TROUDE » 
autour de Terre-Neuve | 


idées générales maritimes pèse malheureuse- 
ment aussi sur un trop grand nombre de nos 
officiers que l'absence, jusqu’à ces dernières 


années, de tout haut enseignement de la 


guerre navale, laissait trop livrés à la seule 
suggestion de leurs impressions personnelles, 
une insuffisance de connaissances spécia- 
les. 


De cet état de choses est né, dans le corps 
des officiers de marine, une -extraordinaire 
diversité d'opinions, même sur les questions 
les plus importantes du métier. 


Le commandant Darrieus s’est proposé, en 
écrivant son livre, le double but de discipliner 
les idées latentes de tous les officiers, en leur 
montrant qu'il existe véritablement une « doc- 
trine » navale, comme il en existe une pour 
les guerres terrestres, et aussi de contribuer à 
l'éducation de cette opinion publique qui joue 
un si grand rôle dans notre pays. 

Une des' principales causes du malentendu 


|regrettable, qui persiste depuis trop long- 


temps entre la nation et la marine, réside 
dans le masque de technicité dont on a trop 
systématiquement revêtu toutes les questions 
navales, Il était d’ailleurs inutile, car l’orga- 
nisme maritime, d'apparence si complexe, 
peut être fort bien compris dans ses lignes 
essentielles en faisant simplement appel au 
jugement et au bon sens. Les plus profanes 
en matière de choses maritimes pourront lire 
la Guerre Sur ner sans être arrêtés par 


. Pour fixer les éléments de cette « doctrine », 
une seule méthode était féconde : celle 


‘qui, s'appuyant sur l'expérience, seul guide 


de vérité, emprunte au passé ses admirables 
lecons de choses. 


C'est ainsi que l’auteur, après avoir montré 
lä constance absolue de certains principes de 
guerre, qui ont donné fidèlement à Alexandre 
le Grand, Annibal, César, Frédéric le Grand 
et Napoléon les éléments de la victoire, étudie 
l’art naval de Duquesne, Tourville, Suffren et 
Nelson, en faisant apparaître l'unité parfaite 
des vérités militaires. 

Les guerres de Sécession, d'Italie avec le 
combat de Lissa, chilo-péruvienne, la cam- 
pagne de l'amiral Courbet, les conflits sino- 
japonais, hispano-américain, et, en dernier 
lieu, la guerre russo-japonaise, apportent de 
précieux matériaux, dont l’agencement fait 
émerger un corps de « doctrine » qui se 
trouve considérablement fortifié par de larges 


Disposition de l'artillerie du cuirassé italien « ROMA » 
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 L'étroite soudure entre la: politique d'un 


grand pays et la stratégie militaire, liaison à 
ce point intime que sans elle l’art militaire 


demeure impuissant, est mise en lumière. 

., Enfin, comme conclusion de son ouvrage, 
l'auteur s’est attaché à faire éclater aux yeux 
de tous l'importance exceptionnelle de la pré- 


{ 


4 


_ paration à la guerre, L'Espagne aux Antilles, 
_ la Russie en Extrême-Orient, ont connu la dé- 


faite, parce qu’elles n'avaient pas préparé la 
guerre. Nous la connaîtrions aussi demain si 
nous ne savions pas faire ce patient et persé- 
_vérant effort du temps de paix,qui suffit à pré- 
server des maux de la guerre, qu’on née rés- 


. pecte que les forts, et qui est toujours écono- È 


_mique. RS 
Si tous les officiers de marine comprennent 
cette nécessité, ils seront pénétrés par cela 


. même de l'importance d’une « doctrine » com- 


mune, grâce à laquelle leurs pensées seront 
disciplinées sur quelques principes fondamen- 


* taux. L'opinion publique, mieux éclairée, ad- 
. mettra également désormais qu'à aucune Épo- 


que de l’histoire une marine forte, discipli- 
née, puissante, 


à la France pour garantir sa sécurité. 
RES QE EE TR 


L'INGENDIE DE L'ARSENAL DE. TOULON 


en 1867 7 


Le 22 Avril dernier, le feu a pris dans l’ar 


ée, puissante, imprégnée de force morale, 
[n'a jamais été plus nécessaire qu'aujourd'hui 


senal de Toulon. Le 22 Avril 1677, un immen- 


se incendie éclatait dans le parc maritime 


comme l’on dénommait autrefois les établis: 
sements de la Marine, 


« Comme soit que en l’année mil six cent 
» soixante dix sept et le vingt deuxième du 
» mOys d'avril, le feu s'estant pris dans les 
» estuves dé l'arsenal de Sa Majesté par la 
» mauvaise Conduite du directeur desdites es- 

tuves, le goudron ayant versé à terre sur 
» des matières combustibles et subceptiblés 
» du feu, il aurait causé un incendie si grand 
» qu’il aurait donné lieu au seigneur inten- 

dant de la Marine, pour esviter que le feu 
ne fist un plus grand progrès, de faire dé. 
molir avec quelques barils de poudre quel. 
ques maysons du voisinage et joignantes 
les dites estuves. » 


Ce passage d’un document, qui se trouve en- 
core dans les archives communales de la villé 
de Toulon, nous renseigne sur l'importance 
du sinistre du ?2 Avril. 

.L'intendant Arnoul, pour éviter la propaga:. 
tion du feu dans la ville, fit sauter, à la mine, 
onze maisons. La plupart des ateliers du parc 
furent la proie de l’incendie qui avait éclaté 
dans lés locaux où s’on préparait le goudron, 
d'un usage si courant autrefois, soit pour les 
carènes, soit pour les cordages. « 

.À la suite du sinistre, on pensa immédiate. 
ment aux réparations, et l'on profita de l’oc- 
casion pour donner de l'air aux établisse- 
ments maritimes trop à l’étroit dans leur en- 
ceinte datant d'Henri IV. 

C'est de cette époque, du reste, que date la 
corderie, l'immense bâtiment qui vient, à son 
tour, de disparaître à la suite du sinistre du 
22 Avril 1907. 

La réfection du parc, ordonnée‘ par Colbert, 
fut mise à l'étude au port de Toulon. Tout 
d’abord, Puget, le célèbre sculpteur et artiste 
à qui l’on doit, entre autres chefs-d'œuvre, 
les cariatides de l'Hôtel de Ville de Toulon, 
fut chargé d'élaborer un plan d'ensemble. Il 
fit trop beau, emporté par son tempérament 
d'artiste, et ne parvint pas à contenter Col- 

bert, dont le génie 

était plus pratique. 

Mais quand Vauban, 

nommé commissaire 

général des fortifica- 
tions du royaume, vint 

à Toulon, il eut vite 

fait d'établir et de fai- 

re agréer un plan 

* complet de réfections. 
En quelques mois à 
peines il se rendit 
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Le vice-amirai BAYLE, 


qui passe au cadre de réserve 
(Phot. Pirou., 
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encore parce que, avec les bâtiments brülés, 
c'est un peu de notre histoire navale qui s’ef- 
facen Pierre HŒpIc. 


——_—_— _—————— ———————th—— 


LE VICE-AMIRAL BAYLE 


Par décret du 283 Avril, M. le vice-amiral 
C.-J. Bayle a été placé dans la 2e section du 
cadre de l'état-major général de l’armée na- 
vale, à compter du 4 Mai 1907, par applica- 
tion des dispositions de l’article 6 de la loi 


du 10 Juin 1896. 


L'amiral Bayle a, comme contre-amiral, oc- 
cupé les fonctions de sous-chef d'état-major 
général au ministère de la Marine. Sa carriè- 
re active s'est terminée dans les mers de 
Chine, où il a successivement commandé no- 
tre escadre en sous-ordre, puis en chef. BP. 


he ——————— 
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Lancement du cuirassé llalien « Roma » 


On a mis à l’eau, le 21 Avril, à l’arsenal de 
la Spezzia, en présence du roi d'Italie et des 


4 
l 


A 


anglais et bientôt de toutes parts, seront 
'esque démodés lorsqu'ils se mettront en li-. 
gne. 

Le lancement du Roma s'est produit sans in- 
cidents. Le roi a remis au duc de Gênes, com- « 
mandant en chef de la marine italienne, le « 
pavillon que portera le cuirassé. Ce pavillon 
a été brodé par la reine Hélène elle-même. 

J S. 

A —— 


Ün Terrencavas lauréat 


(! 


C'est la troisième fois que la Société cen-" 
trale de sauvetage des naufragés a décerné 
le prix « Emile-Robin », de 200 francs, fon 
dé en faveur des capitaines de navires ter- 
reneuvas ou islandais auteurs de sauvetages." 

L'an dernier, c'était’ un capitaine d'Islande, 
de Binic, qui avait obtenu eette récompense . 
Spéciale du dévouement, due à l'inépuisablen 
bienfaisance du vice-président de la Société 
centrale. En 1907, elle échoit à un capitaine 
« terreneuvas » de Cancale, Aristide Lehoërff.« 
Les Lehoërff forment une vraie tribu maritime 
à Cancale. Les uns sont capitaines visiteurs 
ou arment pour la petite pêche, les autres” 


/ 


compte des besoins d'un grand port militaire 
et proposa la construction de nombreux bâti- 
ments dont auelques-uns devaient être remar- 
quables . 

Voici, du reste, comment devait être com- 
prise la corderie : 

La construction avait deux cents toises de 
longueur, avec façades en bossages, aplanies 
depuis. Aux deux extrémités, elle était termi- 


née par deux escaliers à deux rampes. 

Les magasins des chanvres et des pei- 
gneurs étaient au premier, la Corderie pro- 
prement dite au-dessous. 

La construction fut terminée en 1683. 

De cette époque, date encore le magasin gé- 
néral détruit, il est vrai, par un incendie, en 
1693, mais reconstruit depuis sur les mêmes 
bases, 

Ce n’est guère qu’en 1701 que l'arsenal, tel 
qu'u1 fut conçu par Vauban, fut exécuté. Pour 
rappeler cette date mémorable, une médaille 
fut frappée portant sur sa face cette légende : 


Toloni portus et navale, et sur son revers, la 
reproduction de l'enceinte agrandie du nou- 


veau port militeire. 

Aujourd'hui, nous devons regretter d’au- 
tant plus l'incendie du 22 Avril dernier, que 
non seulement des approvisionnements im- 
menses ont été la proie des flammes, mais 


[SE 


Le capitaine Aristide LEHOERFF, 
qui a reçu, de la Société de Sauvetage, 


le prix « Robin », pour le sauvetage du brick 
r JEANNE-D’'ARC : 


officiers d’une partie de l’escadre anglaise de 
la Méditerranée, le cuirassé Roma, qui est 
une des quatre unités du type Vittorio-Em- 
manuele. Les trois premiers bâtiments de 
cette série, Vittorio-Emmanuele, Napoli et 
Regina-Elena, ont déjà été lancés en 1904 et 
1905. 

Ces cuirassés déplacent 12,600 tonnes seule- 
ment. Munis de 2 machines d’une force totale 
de 20,000 chevaux, ils réalisent l'énorme vites- 
se de 22 ‘nœuds et portent un armement for- 
midable pour leur déplacement réduit. Leur 
artillerie se compose, en effet, de 2 pièces de 
305 millimètres en 2 tourelles aux extrémités, 
et de 12 pièces de 203 millimètres, accouplées 
dans 6 tourelles cuirassées. Ils portent, en 
outre, 24 pièces légères et 4 tubes lance-tor- 
pilles sous-ma’ins. Leur cuirasse de flottai- 
son à 250 millimètres d'épaisseur au centre. 


Il est regrettable que la division que 
constitueront ces beaux cuirassés soit restée 
aussi longtemps sur les chantiers. Entre le 
moment où leurs plans sont sortis des mains 
du célèbre ingénieur naval colonel Cuniberti, 
soit en Septembre 1901, et ceui où ils seront 
tous quatre en service, Soit en 1909, il se sera 
écoulé huit années, pendant lesquelles la cons- 
truction navale a fait chez les autres nations 
des progrès si rapides que les Cuirassés ita- 
liens, qui ont été les précurseurs de ceux que 
nous voyons sortir aujourd'hui des chantiers 


Le lancement du cuirassé italien « ROMA », à [a Spezzia 


vont au cabotage ou à la grande pêche, 
tous sont d'excellents capitaines marins, très 
en renom. Lo 


Le héros du jour, Aristide Lehoërff, a trente 
quatre ans est déjà titulaire d’une médail 
de sauvetage en argent. Avant d'être u 
homme, il faisait la petite pêche avec so 
père. Après avoir passé quarante mois. 
l'Etat, il se fit recevoir capitaine au cabotag 
et, depuis, il fait la grande pêche de Terr 
Neuve. Après avoir débuté comme lieutenan! 
avec un Cousin à l'Etoile-des-Mers, et en qua 
lité de second avec son frère, sur l'Union 
Aristide Lehoërff à toujours- commandé, à 
puis, son navire cancalais Minerve, un bea 
trois-mâts de 300 tonneaux, monté par trent 
trois Terreneuvas aussi vaillants que lui. 


Ecoutez maintenant le sauvetage qui 14 
vaut d’être lauréat. C'était le 22 Mars 1906, aë 
moment du départ des Terreneuvas malouin 
Le brick-goélette Jeanne-d'Arc faisait route su 
Roches-Douves,-suivi, à 5 milles environ, pa 
le trois-mâts-goélette. cancalais Minerve. 
était midi, et le brick se trouvait alors à vin 
Milles au large du cap Fréhel, quand la me 
grossit, la neige vint par rafales énormes, ef 
un violent coup de vent du nord-est éclata tout 
à Coup. ! 4 1 

À bord du Jeane-d'Are, l'équipage est ef 
train de manger. Soudain, tout craque : som 
mât de hune, le perroquet, les huniers s’abat 


lon'en bérne, re 
tresse, la Minerve 


Ë 
wi 


en par: 


secours ; même au risque de 
es avaries, elle vient ranger la 
 quelquès mètres. AE 
uvre, des plus périlleuses, réus- 
les remorques sont tournées à 
navire cancalais sauveteur, qui laisse 
ns la baie de La Fresnaye. Dès que 
désemparé est en: sûreté, le capi: 
e Lehoërff appareille pour Saint- 
va faire sa déclaration, puis il re- 
Terre-Neuve, sa première destina- 


ec le même navire, 
était pas,le 5 Mai, à la Sorbonne 
le prix que son sang-froid, son 
sion, son courage et son énergie 


A 


: même le Petit Journal Mi- 
time, Colonial qui lui apportera 
bonne nouvelle. En tout cas, ce jour- 
es gens de mer, est heureux de Com. 
ter, en cette occasion solennelle, où 
des leurs est au tableau d'honneur, les 
ints marins et capitaines terreneuvas 
ontrent, chaque jour, tant de mé- 
u danger et tant d’abnégation envers 
times de la tempête. Th. J 


TRIBUNE LIBRE 


L'@ur 
‘t 
D 


royons intéressant de reproduire 1a 
ante, que nous adresse un de nos 
au sujet des malheurs trop nom- 
qui ont frappé la marine ces temps 
oùs devons établir, cependant, 


tamment, nous né partageons pas 


n avi 


ions déjà dit à ce sujet et croyons ferme- 


ACCIDENTS OU... CRIMES ? 


ne dont notre marine est accablée, 
idone la voix autorisée qui Oosera 
crier le mot que beaucoup murmurent 


fr 


tient sur leurs lèvres ? 

Algésiras, Comme apr ( 
tant d’autres catastrophes, on à en- 
visagé les hypothèses les plus invraisembla- 
Ables. Les membres des commissions d'enqué- 
“tes se sont torturé la cervelle pour inventer 
es circonstances, faire des rapprochements, 
surprendre tantôt la chimie, tantôt la physi- 
que en flagrant délit d'incendie. Au sujet de 
| TA n’avait-on pas fini par accuser les on- 
des hertziennes ? Il est certain que l'expres 
Sion est relativement neuve et peut frapper 
Dien des imaginations. Il reste, toutefois, un 
seul point de vue que l’on semble écarter Sys- 
T - le point de vue criminel. A 
t-elle commencée, que les 
ès unanimes à écrire : 
malveillance doit être 


ne’après 


hé, ù 
s, (le 


lus récents, 
des incendies de La Seyne, des cales Vau- 
n, au grand arsenal de Toulon, de la scierie 
l'arsenal du Mourillon, de l'Ecole des ‘mé- 
aniciens, de l’Algésiras ? Ne parlons pas de 
léna, puisqu'il paraît que ce sont les pou- 
s B, ce qui est fort possible. Toutefois, la 
me d'un officier de marine, qui habite-à 
ux kilomètres de l'arsenal, m'a raconté que, 


n, elle entendit crier dans la rue : 
x C'est l'Iéna qui saute! » D 

“En voilà qui étaient bien renseignés sur les 
Sécrets de la poudre B ! Mais passons, 


+ - 


bancs de Terre-Neuve, n'hésite | 


ce qui concerne la catastrophe de 
Nous nous’en tenons à Ce.que nous 7 


e combustion spontanée de la pou- 
résence des sinistres de plus en plus Æ 


ut bas, mais qu'un inexplicable sentiment , - 


après l'Iéna, com- 


ant ouvert sa fenêtre à la première explo- 
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t,| Ceux qui, de parti-pris, ne veulent pas croi- 

_|[re au crime, se disent, ou tout au moins di- 
|sent : « Allons donc ! Comment peut-on sup-| 
poser que des hommes, 
vous les puissiez imaginer, soient capables de 
pareils forfaits ? Songez donc que de morts, 
que de blessés, quelle destruction ! Dans 
but feraient-ils tout Ce carnage ? » 


si misérables que 


quel 


Dans quel but? Vous qui êtes un honnête 


He vous vous le demandez, et moi aussi. 
Et la 
bombe d'Orsini ? Et cette autre bombe de l’an- 
née dernière qui, à Madrid, couchait tant de 
cadavres dans la calle Mayor ! Gestes de ré- 
volutionnaires ! me direz-vous. N'avons-nous 
donc pas de ces gens-là tout autour de nous ? 
Véritables bêtes féroces pour qui la vie hu- 
maine ne compte plus et qui ont déclaré une 
guerre sans merci à la société existante ! En 
France, non seulement 
mente, mais elle se fait chaque jour plus ef- 
froyable, Dans un certain milieu, l'acuité des 
passions à emporté jusqu’à l'ombre d’huma- 
nité qui reste souvent au fond du cœur le plus 
dépravé. Tout le monde saït cela ; mais nul 
n'y voudra croire avant qu'on lui ait dit : 
« Voilà le criminel ; nous l’avons pris la mè- 
che à la main. » 


machine infernale de Fieschi ? Et la 


la criminalité aug- 


Pourtant, au commencement de l’année der- 


PA HAYES 
| PALAIS DE LA PAIX 


Nate 
DRCAUWMHOUGNE 


La Conférence pour le désarmement 
Chacun à son voisin avec empressement : 
— Après vous, cher monsieur ! 

(D'après le Punch.) 


nière, il y à eu, certain dimanche matin, 
grande panique dans le port de Cherbourg. 
Tous les chefs de services de l’armée et de la 
marine reçurent avis de leurs ministres que 
la place était menacée par un gigantesque 
complot dont le but était de faire sauter les 
casernes, l'arsenal et tous les navires qui s'y 
trouvaient. A l'aube, des officiers de chaque 
service furent mandés pour faire une enqué- 
te. Ils perquisitionnèrent avec le plus grand 
soin jusque dans les correspondances les plus 
intimes des hommes placés sous leurs ordres; 
nulle part, aucun indice ne. fut découvert. 
Cherbourg ne sauta pas, Mais, à Paris, on 
avait eu peur. 

Ce que nous voyons s’accomplir à Toulon, 
depuis quelque temps, ne serait-ce pas l'exé- 
ceution du programme de Cherbourg ? Pen: 
dant que les sénateurs et les députés empilent 
des dossiers et que la poudre B est: sur la 
sellette, il y a peut-être, à Toulon, des pince- 
sans-rire qui font la chaîne avec les pompiers 
et les dirigent à travers les foyers des incen- 
dies qu'ils ont allumés. L 
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Chez tous les dépositaires du Petit Journal, 
la Carte militaire de la France, tirée en plu- 
sieurs couleurs. — Prix : 0 fr. 10. 


IME, COLONIAL 


LES NOMS ET LES TRADITIONS 
DE NOS NAVIRES DE GUERRE 


« BOURRASQUE » 
. Coup de vent passager et violent. 


I. La première Bourrasque était une toute 


petite canonnière de 3 classe, construite à 
Toulon, au début de la guerre de Crimée. Elle 


fit partie de la division aux ordres du capi- 
taine de vaisseau Pâris, chargée de prendre 


possession de Kinburn, après son bombarde- 
ment et son enlèvement 
Rayée en 1867, son nom 
sept ans plus tard. 


II. Chaloupe-canonnière à 


ne reparut que dix- 


hélice, du même 


type que la Baïonnette, lañcée en 1884 pour | 


le service de la Cochinchine. Elle a fait toute 
Sa Carrière en Extrême-Orient. Condamnée 
en 1896, elle a été remplacée récemment par 
un torpilleur de haute mer. : NL, ot 80 

II. Cette dernière Bourrasque, identique au 
Borée, a donné, pendant ses essais à Cher- 
bourg, en 1902, la vitesse de 31 n. 53. Elle dé- 
tient ainsi le record qui. a, pendant plusieurs 
années, appartenu au Forban. j 

Passée de Cherbourg à Toulon, en Mai 1902, 


avec la Rafale, une de ses sœurs, 
mise en réserve à la défense mobile. Depuis 


former, avec cinq torpilleurs du même type, 
une magnifique division, Ÿ 
Georges FAYOLLE. 


> — 


LES PUNITIONS Li 
DANS LA MARINE 


Le ministre de la Marine vient de faire si- 
gner par le président de la République un dé- 
cret réglementant à nouveau le système des 
punitions que peuvent encourir les marins. 
Le nouveau règlement comble certaines lacu- 
nes de l’ancien qui étaient fort préjudiciables 
au maintien de la discipline, tant à bord 
qu'à terre. . 

C’est ainsi, en particulier, que la récidive de 
toute faute, se produisant avant l'expiration 
de certains délais, entraînera désormais une 
aggravation de peine, ce qui n'existait, jus- 
qu’à présent, que pour l'ivresse, 

La ration de vin, au repas du soir,sera sup- 
primée aux hommes punis de prison effective, 


24 heures aux marins punis pour ivresse. 
Ainsi remanié, le règlement sur les puni- 
tions apparaît comme il suit : 


1. Les peines disciplinaires à infliger aux 
premiers maîtres, maîtres et assimiliés sont : 

La consigne à bord, mais sans qu’elle puis- 
se excéder huit tours de permission ; 

Les arrêts simples ; 

Les arrêts de, rigueur ; 

La détention à bord. 

2. Les peines disciplinaires à infliger aux 
seconds maîtres et assimiliés sont : 

La consigne à bord, maïs sans qu'elle puis- 
se excéder huit tours de permission ; 

Les arrêts simples ; 

Les arrêts de rigueur. 

La prison. 

3. Les peines disciplinaires à infliger aux 
quartiers-maîtres et marins assimilés sont 

Le peloton de puition ; 

La consigne :à bord, . mais sans qu’elle 
puisse excéder huit tours de permission ; 

La police simple ; 

La police double ; 

La prison nominale ; 

La prison effective, . 

En outre, dans le cas de force majeure, et 
pour assurer la sécurité des hommes ou du 
bâtiment, il pourra être fait usage de la barre 
de justice. 

Le peloton de punition-peut être infligé de 
un à huit jours pendant deux heures au plus 
chäque jour. ; 

La police simple ou double ne peut excéder 
dix jours. Quand elle est simple, elle com- 


r 


(1), Voir le n° 178. 


(Septembre, 1855). 


elle y fut - 


Mai 1904, elle a été envoyée à Bizerte pour y . 


et toute ration de vin sera enlevée pendant 
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Le 17 Mai à Paris. — Place de la République, les fantassins forment le cordon 
A l'intérieur, circulent des patrouilles de cuirassiers 


porte le peloton en armes pendant une heure 
et la privation de hamac. Quand elle est dou- 
ble, il y. a deux pelotons par jour. Dans les 
deux cas, le service s'accomplit tout entier. 
La prison ne peut excéder 30 jours, si elle 
est infligée par le commandant du bâtiment ; 
60 jours lorsqu'elle est infligée par le com- 
mandant en chef. Elle entraîne la suppres- 
sion de la solde pour la durée de la punition. 
Nominale, elle ne comporte aucun interne- 
ment et les peines encourues sont les mêmes 
que celles édictées pour la police double. 
A toute faute légère commise pour la pre- 


mière fois, il sera fait obligatoirement appli- | 
cation de la loi de sursis. Toute récidive en- {tion des officiers auxquels ils appartiennent 
| (avec indication sommaire du signalement), 


traîinera une aggravation de la peine encou- 
rue, ét l'application de la première peine, sans 
que celle-ci puisse se confondre avec la se- 
conde. 


Transport des chevaux par chemin de fer 


Ls officiers de réserve et de l’armée terri- 
toriale appelés à être montés en campagne 
peuvent, lorsqu'ils sont convoquée, être auto- 
risés, par les commandants de corps d'armée, 
à emmener avec eux le nombre de chevaux 
déterminé pour les officiers de même grade et 
de même arme de l’armée active sur ie pied 
de paix. L'Etat prend à sa charge le transport 
de ces chevaux par voie de fer, à condition 
que l’autorisation de les emmener soit men- 
tionnée spécialement sur l’ordre de convoca- 


que le parcours soit d'au moins 60 kilomètres 
par la voie de terre et que les chevaux soient 
accompagnés d'un militaire ou que le posses- 


Les marins ayant encouru la peine de pri-’ seur voyage dans le même train. Les officiers 


son seront interrogés par le commandant 
avant que la punition soit fixée. 
S. 


LE 1* MAI À PARIS 


La journée du 1% Mai a été un échec pour 
les organisateurs de désordre. Des précau- 
tions sérieuses avaient d’ailleurs été prises, 
dans tous les quartiers de Paris, pour répri- 
mer immédiatement toute violation de la loi 
et toute atteinte à la tranquillité publique. 
Celle-ci n’a pas été troublée. Un anarchiste 
étranger, Jacob Law, a toutefois tiré sur nos 
soldats,place de la République, quelques coups 
de revolver. Fort heureusement ,personne n’a 
été atteint ; seul, le forcené a été fortement 
houspillé par la foule et a dû être protégé 
par les agents pour parvenir sans encombre 
au commissariat de police, d'où il a été 
dirigé sur le dépôt. 

Un autre antimilitariste a également tiré 
sur les agents ; c’est ie nommé Laussinote, 
tourneur sur'ivoire. Son Coup de revolver à 
atteint le vardien de la paix Gustave Stern- 
fort ; les vêtements du brave agent ont, heu- 
reusement ,arrêté la balle, qui n'a produit 
qu'une forte ecchymose au côté. 

Nous reproduisons deux photographies don- 
nant l'aspect d’un coin de la place de la Ré- 
publique avoisinant la caserne du Château- 
d'Eau, et gardé par des soldats d'infanterie, 
tandis qu’à l'intérieur du cordon, circulent 
des patrouilles de cuirassiers. 


T 


fa ter Mai à Paris. 


doivent se faire délivrer par le sous-intendant 
militaire une feuille de route avec un bon 
de chemin de fer destiné à assurer le trans- 
port des chevaux aux frais de l'Etat. 

Les mêmes règles sont applicables aux an- 
ciens élèves de l'Ecole polytechnique (non 
classés dans les armées de terre et de mer}, 
de l'Ecole normale supérieure, de l'Ecole fo- 
restière, de l'Ecole centrale des arts et manu- 
factures, de l'Ecole nationale des mines, de 


l'Ecole des ponts et chaussées et de l'Ecole des! 


mines de Saint-Etienne qui, aux termes de 


l’article 23 de la loï du 21 Mars 1905, doivent + 


4 


accomplir leur deuxième année de se ice 


dans un corps de troupe, en qualité de sous- 
lieutenant de réserve. 
F. 


mit dati dent éd Dé om à Sent Ve D TRE ES ESS 


LES RÉFORMÉS RÉCALUITRANS M 


L’attention du ministre de la Guerré à été 


appelée sur certains faits regrettables qui ont 


eu lieu parce que des militaires, 
service actif par voie de réforme ou autre 


libérés du « 


ment, ont refusé de ‘rentrer volontairement 


dans leurs foyers, sous prétexte qu'ils se 
croyaient des droits à une pension de retraite” 
ou à un congé de réforme n° 1. 

Toutes les fois qu’un incident de ce genre 
se présentera, l’autorité militaire locale. invi-« 


tera l'intéressé à établir une réclamation qui 


sera adressée immédiatement et directemmnt” 


au ministre, sous le timk-’e de la direction Au 
contentieux et de la justice militaire (2° bu 


reau), et le militaire Sera mis provisoirement 
en subsistance dans un corps de troupe de la 


garnison, Le commandant du corps d'arméa 
en sera informé en même temps par la voi 
hiérarchique. 


“Un accusé de réception de la réclamation 


susvisée sera adressé par les soins de lads 
ministration centrale à l'autorité militaire lo= 
calè, qui le remettra en mains propres à l'in- 


téressé. Dans ce document, il sera expliqué 


Guune decision ministérielle sera notifiée à 


bref délai, et que si cette décision n'intervient: 


pas dans les quatre mois à courir de la date 


de la remise de l'accusé de réception, le 16m 
clamant pourra se pourvoir devant le Conseils 
d'Etat, sans frais et sans que le ministère d'un" 


avocat soit nécessaire. s 


Pour parer à tout retard provenant de eau: 
ses fortuites, si aucune décision définitive n'4 
été notifiée dans le délai de deux mois à 
compter de l'envoi des documents visés ci 
après, l'autorité militaire de qui dépend üe 


A7 


— Les cuirassiers gardent entrée de la caserne du Château-d'Eau, 


7 | à Rochefort. 


10 Ladam; — méc. pr, 2° cl., les 1° 


a localité où celui-ci a été 
aration si 


sur lesquels ses prétentions 
INR Ar si: È 


erbal d'enquête sur les faits 
l'origine probable de l'inür- 


Cr 


n rap ot complet sur la cause, la na. 
et la gravité de l 
8 Ge ificats 


infirmité ; te 
et procès-verbaux d'exa- 


- qui concerne l’intéres- 
s d'infirmerie. 


% l'établissement et la transmission 
divers documents. 
C4 tu 5 Ar heu 3 


Ta EU 
N Le navire-hôpital des OEuvres de mer 
rançois-d'Assise est rentré à Reykjawik, le 1° 
après une seconde croisière de quinze jours, 
jar un temps assez beau. 100 navires ont été 
alades ont été hospitalisés à bord, 2 hom- 
t été remis à leurs navires; 600 lettres ont été 
ées et 450 ont été reçues. se ’ 
près avoir complété son approvisionnement de 


n et d’eau, le navire-hôpital doit quitter Reykja- 
LEA Mas, pour les bancs de Terre-Neuve, où il 


TE 


x” 


s croisières habituelles jusqu’en Septem- 


LR Aa AE 
oiseur de l'Etat Lavoisier, qui doit surveil- 
he en Islande, en est encore aux sorties 

orient. | 

. — Les grandes manœuvres navales de 

rintemps ont commencé le 30 Avril. Elles dureront 
isqu'au 9 Juin. 

e prince Henri d I I 

_ général, VAibeA sous son pavillon 16 cuirassés, 

iseurs, 35 torpilleurs. 5 
| De nombreux officiers de l’armée de terre embar- 
jïés sur les cuirassés assisteront aux tirs de combal 
ineront ces exercices. : 
Tee travaux d’agrandissement du canal impérial 
Kiel coûteront 276 millions. La première annuité, 
e de 18 millions, est annexée au présent budget. 
on. — Le cuirassé Aki a été lancé à Kuré, le 15 
. 19,000 tonnes, 4 pièces de 305 millimètres, 12 
54 millimètres, 19 nœuds, turbines. 
A fi est le frère du Saitsuma, lancé à Yokosuka, en 


mbre US: À mt 
\ LOFFICIEL 
Fi _ Marine 


n CRE / 


ke de Prusse, qui en a le commande- 


Promotions 


MINATIONS. — Sont promus ou nommés : chefs ar- 
fiers 1“ cl, MM. Quédillac et Coz, des direct. 


gnée par l'intéressé, | 


oux (Toulon); 
Pesnel (Tonkin); Dubois 
Rouby, Sarraire et, De- 
ladagascar); Minjaud (Tou- 
l 1 ASREAr nt 
fne-1r el ‘M hydraul.), M. Lecointe, 
5 — surveill. techn. 2° cl, M. Charrier, 


1 { 


prince. 1 cl, MM. L 


red LEONE LE 
Surveill. techn. 
Cherbourg 

; JAY fl \ 

_ Méc. hay, Chaltais, Coadic et 


Cabrol, Lefeuvre et Schmuck. 


Syndic des gens de mer 3 cl., à Fécamp, M. Avoine. | 


des sous-marins Alose, 


flottille Méditerr., le lieut. de vaiss. Sully; | 


— du contre-torp. Faucon, esc. de la Méditerr., le 


| cap. de frég. Jézéquel; — du transport Drôme, le lieut. 


de vaiss. Grison. 


la suite de l'explosion de l’Iéna : 

Inscription d'office au tableau. pour le grade su- 
périeur. — Les lieut. de vaiss. Tiercelin et Grandclé- 
| ment, le mécan. princ. 2 cl. Faure et l’adjoint princ. 

techn..2 cl. Joseph. 


Inscription d'office au tableau de concours pour 


le grade d’officier de la Légion d'honneur. — Le mé- | 


decin en chef Ortal. 


Inscription d'office au tableau de concours pour che- 
valier de la Légion, d'honneur. — Le médecin l'° el. 


tion exigés en matière de Mourron et le 1* m, infirmier Millet. \ 


Inscription d'office sur la liste d'admissibilité à 
l’emploi de surveill. techn. 
| charpentier Jauffret. . : * 

Inscription d'office au tableau de concours pour la 
Médaille militaire. — Les 2* m. vétérans 0 Le et 
Fondacci, le 2° m. mécan. Favole, le mar. des logis 
gendarm. Caïllard, le timonier brev. Stéphan, le 2° 
#. timon. Nevé, le q.-m. canonn. Goyat, le 2° m. ca- 
nonn. Balcon, le q.-m. torp. Dégaraby, le m. mécan. 
Carteirac, le q:-m. canonn. Colarec, le 2° m. chauff. 
Le Stun, le q.-m. chauff. Le Balier, le q.-m. man. 
Hélary, le l* m. infirm. Fontimpe. S 


Nomination d'office au grade de q.-m. de manœuvre. 
— Le gabier Glot. £ - 


Concession d’une médaille de sauvetage argent de 
2 cb, — Le 1° m. patron pilote Gély, le q.-m. mécan. 
Liautaud, le chef surveill. Gasquet. 

En outre, il est pris note d’une proposition extra- 
ordinaire pour le grade de contre-amiral au calepin 
du cap. de vaiss. Auvert et d’une proposition extra- 
ordinaire pour chevalier de la Légion d’honneur au 
_calepin l'enseigne Lafon. ' 


e 

Des FR san officiels de satisfaction, avec ins 
cription au calepin, sont adressés aux lieut. de vaiss. 
Delahet, Roubion, Dumesnil et Goullet de Rugy; aux 
enseignes de Ruffi de Pontevez-Gevaudan, Clémentel, 
Pichon, Blanquet du Chayla; à l’aspirant Tavera, au 
mécan. en chef Borelli, au méd. en chef 1" cl. Aber- 
lin, au méd, en chef Thémoin, au méd. princ. Fos- 
sard, aux méd. l'° cl. Souls et Régnault, aux méd. 2° 
cl. Roux et Duville, à l’adjudant prince. 5° cl. Carbon, 
au surveill. techn. 2° cl. construci. nav. Hochède. 


Enfin, un grand nombre de marins des équipages, 
marins vétérans, pompiers, gendarmes et ouvriers ont 
été l’objet de récompenses : témoignages officiels de 
satisfaction, points exceptionnels, avancements, aug- 
mentations de solde, gratifications, propositions ex- 
traordinaires d'avancement et de Médaille militaire. 


Mouvements du personnel 


Cap. de vaiss. — MM. Saint-Paul de Sinçay, déb. 
Courbet. sas 

Cap. de frég. — MM. Jochaud du Plessis, dés. C: 
chef 2° section état-maj. 3° arrond.; — Goutz, dés. 


2A €. — Le chef ouvrier 


nl p. emb. s. Masséna c. chef état-maj. du contre-am. 


Kiésel; — Crova, dés. p. command. Friant,, en rés. 
spéciale, Cherbourg; — Biard, dés. p. servir à Cher- 
‘bourg; — Olon, dit. Villeneuve, conval. 2 m.; — 
Simon, déb. Courbet; — Miron de l’Espinay, déb. 
Dévastation; — Germain, congé 3 m., avec distract. 
liste, emb. | 
Lieut. de vaiss. — MM. Destremeau, dés. p. suivre 
travaux achèvem. du submersible Q-51, à Cherbourg; 
— Mégissier dés. p. emploi sédent, Cherbourg; — 
Henry de Villeneuve, maintenu p. 18 mois c. attaché 
état-maj. gouvern. place de Brest; — Pi dés. p. com- 


“nav. de Toulon et dé Rochefort; Hudelot, du | mand. bât. rés. spéciale, Cherbourg; — Legac, conval. 


rég., à Brest; Samson, du 1”, € 
si on, de la direct. d'art. nav. de Lorient; Andol, 
, à Hyères; — chefs armur. 2° cl., les m. armur. 
direct. d'art. nav. suivantes : Grall (Cherbourg); 
bert, du Marceau (Toulon); Mercier, dés. p. Ma- 
scar; Isnard, maintenu Afrique occident.; Mantel 
rent); Talarmain, du Dupuy.de-Lôme (Brest); Bal- 


à Cherbourg; Le | 3 m.; — Chauvin, résid. conditionn.; — Guépin, ren- 


é congé, sert maj. gén, Brest; — Stutz, conval. 
Jia No chen ac et Ourdan, conval. 2 m.; 
l__ Vincent, dés. p. emploi sédent., Toulon; de 
Champeaux La Boulaye, congé 1 an, sans solde; — 
Thélinge dés. p: emb. €. canonn. s. Condé; — Du- 
tertre, congé 45 j., avec distract. liste emb.; — Marcy, 


r (Toulon); — maîtres armur., les 2** m. Marie | congé 10 m., avec distract liste emb.; — Le Gouz de 
rbourg); Lilas (Toulon); Hétel et Péton (Brest); | Saint-Seine, prolong. conval. 3 m.; — Ravel, rentré 


er (Toulon); Birette (Cherbourg); Jouannet (Ro- 
è Eu 14 


hi 


a &° planche 


conval, 


r 


Vient de paraître 


m. 
et 


m. mécan. Houpin, 


Le ministre à accordé les récompenses suivantes, à | 


_ Le lieutenant Gaugeat, du 80° d'infanterie, 


Marie-Louise Girard, à 


Ne CRE A ù 
Mouvements de la flotte 
, D'Entrecasleaux arrivé Yokohama; — Vaueluse et 
Zélée, mouillé Sydney; — Rapière, Javeline, Francis. 
que, rentrant d’'Extrême-Orient, arrivés Bizerle; . 
Duguay-Trouin mouillé Bizerte. ï 


\ Faù f 
ere comm 


. LA FAMILLE MILT ire 


 FraNÇarLLeEs. nm Le lieutenant de 
ment d'infanterie, et Mlle Marie 
(Aisne). | Le 
HE RTS Dussaug 
6 Dubaïl, fille du général commandant Saint Cvr 
Le capitaine Buisson, du 24° colonial, et Mie Made 


Job, du 13% régi. 


Louise Lionne, à Saint-Paul-lès-Romans (Drôme). x. 


Le médecin-major de 2 : ler Mine 
ÉD U Her al De classe Grall et Mlle Marie- 


Alexandrine Annoniér, à La Roche-sur-Yon. à ue 
Le sous-lieutenant pot du 6° d'infanterie et Mlle 

tort.) d\ es 

Ar At Han du 25° d'artillerie, et Mlle Ma- 


do D en de Livonnière et Mlle Marie Loisel 
e lieutenant Loustalot , i Mlle 
Marie Bonnet, à Bordeaux. UE FRPRIER mie 
Le lieutenant Gaugeat, du 80° d’infan 
note Re à La Roche-sur-Yon. 
e Sous-lieutenant d’infanteri i in 
lie Mario Chanel, À ne. coloniale Castinel et 
e lieutenan ègre, du 9 d'artillerie, . À 
panne Cornoul-Houlès, à dE de si nu 
e lieutenant Diehl, du 94 d’i i 
Pope Fouquet, à Casio ne die $ ie 
€ Sous-lieutenant Alaurent, du 4° d’inf ie, € 
Aie nine or à AUTRE 
e médecin aide-major Hah i 
1 ° Remiremont. ‘ ete FA Méfeueriie 
.Le lieutenant du Périer de Larsan du 2° cuiras- 
Me pre ae properriene, à Ben SRE 
-e lieutenant Bianchi, de l’inf i jale, et 
mie Cornagt nn nfanterie POINTE ef 
e lieutenant d’Agrain, du 13 dr 
Marie de Tes Levée RAA QRSA re ce 
Le lieutenant Orizali, du 2: 
Giannesini. 


étranger, et Mlle Claire 


MARIAGES. — Le lieutenant Bugnet, du 143° d’infan- 
terie, détaché aux affaires indicènes ! Mes 
Suede bird indigènes, avec Mlle Mar- 


Le capitaine de réserve de d à 
de Louvagny, e dragons de Beaurepaire 


avec Mlle B $ 
Bruxelles. erthe de Francquen, à 


Le lieutenant Poncet, du 2% régim € 
Mlle Alexandrine Maïlhat, à Mac SA 

Le médecin aide-major Bodin, du 34° d'’artillérie 
avec Mlle Marcelle Sauvat, à Marennes. es 

Le capitaine Fœæssel, du 11° bataillon dé chasseurs 
avec Mlle Marie-Thérèse Seignouret, à Saint Quentin, 

Le lieutenant Brun, du 14/° d'infanterie, avec Mlle 
ne Cière. s É 

“enseigne de vaisseau Vincent avec Ml ie- 

Thérèse Amiel, à Wadelincourt RE ve 

L’enseigne de vaisseau Rodellec du Porzic avec 
Mlle Françoisé de Lorgerie, à Nantes. 

Le commissaire de l'* classe Verré avec Mlle Su- 
zanne Chalumeau. $ 


Décès, — Le chef de bataillon de territoriale Mar. 
quer,. 67 ans, à Lyon. : 

L'officier d'administration d'artillerie 
Kreichgauer, 80 ans, à Nice. 

Le chef de musique de l'° classe Leblan, du 69 
d'infanterie, 48 ans, à Nancy. 

Le vicomte Roger de La Chouë de La Mettrie, an. 
cien officier de cavalerie à Paris. 

Le chef de bataillon d’infanterie coloniale en re. 
traite Collin, 50 ans, à Lamarche. 

Le lieutenant Sumpt, de l'infanterie coloniale, 33 
ans, à Hanoï. ÿ 

L'abbé Sidot, ancien aumônier militaire, 86 ans, à 
Grenoble. 

Le commandant en relraite Stefani, du train des 
équipages, 80 ans, à Venaco (Corse). 

Le capitaine d'infanterie en retraite Lurça, 
à Dijon. ; » 

L'adjudant en retraite Delvincourt, doyen des légion. 
naires de France, 88 ans, à Mézières. M. Delvincourt, 
avait été décoré, comme caporal, en 1843. . 

Le capitaine dé vaisseau en retraite Cavalier, 65 ans, 

Le capitaine de vaisseau en retraite comte de: Le 
Tour du Pin La Charce, à Versailles, “ 

Le médecin principal de la marine en retraite Veil. 
lon, 73 ans, à Rochefort. Û 

Le commissaire de la marine en retraite Faque, 
percepteur à Grenoble, 59 ans. 

Le commissaire de la marine en retraite du Mesnil, 
683 ans, à Cheray (Ile d'Oléron). 


en retraite 


‘59 ans, 


de l'< ARMÉE FRANÇAISE A TRAVERS LES SIÈCLES » 
Cette planche est consacrée aux « CUIRASSIERS », — Prix: 0 fr. 25. 


Daugers, à Paars 


e, de l’infanterie coloniale, ef 


terie, et Mile ». 
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a MITMAI ll La Serbie a commandé, en. Autriche, . 30,0 
[A \ FO RM Ï IONS fustis: et 110,000 “carabines+ 2:14 #04 MAMIE a 
1 e - —— Le Reichstag a voté les crédits pour la, créa: | 


tion, en Allemagne, d'un secrétariat d'Elat pour les || 
À : Colonies. : NE ES À RARES EN 
LIGUE MARITIME FRANÇAISE. — M. le vice-amiral Ger- _—— Les membres de la mission japonaise ont as- 
vais, président, accompagné d’une délégation du Co-| sisté à des exercices de tir aw camp de Châlons. Le 
milé de la Ligue maritime française, a élé reçu, lun- | général Trémeau,. commandant le 6° corps, et le géné- 
di soir, par le président du conseil. Il lui a remis | ral'de Nonancourt, commandant d’armes, leur ont 
le texte d’un vœu élaboré par le Comité de la Ligue et | fait les honneurs du camp. y : 
‘gelatif à la cencentralion des divers services de Ja MT SES RER EE MA UE 0 } 
marine marchande dans un seul ministère. D ———— 


- ae  *E) d'Horlogeri 
NS A 42 la Fabrique H. SARD/ 
Prius Raï CHOIX POUR CAE 


LIRE 


aynvtten | À SÈVE CAPI 


Le Comilé estime que la désignation de ce minis- y REA AXE RUES = ‘la barbe etles moustache 
tère est une mesure d'ordre gouvernemental et de- BIBLIOGRAPHIE Æ\ SR ER RTE et ci 
mande que la question soit étudiée par la commission NPA OR “AN ERA ME À D Le dont, gd Lo RL PDA 


pot 2 f.:le doub. pot d'essai, 0,7 5timb.oum 


extra-parlementaire de la marine marchande. à 
À Posel,chte Bd Filles-du Calvaire, 20, P. 


M. le président du conseil a élé vivement frappé des Chez Challamel-Auguslin, 17 0rue Jacobs he er, 
arguments développés par les membres de la déléga-| La Guerre sur. Mer, stratégie et tactique, par le 
tion et a promis de s'occuper activement de celle | capitaine de vaisseau Darrieus, professeur de stralé- 
question. gie et. de tactique. navales :à l'Ecole supérieure. de | 

= L'institut colonial de Nancy vient d'ouvrir un | guerre de la Marine. 1 volume de 466 pages, prix : 
cours public de langue arabe. 11 exislait déjà, dans G'Afrancs Ron AU + 

\ celle ville, un cours de langue malgache, fondé il y Chez Lavauzelle, 10, rue Danton, Paris : 
a deux ans. : à È L'Européen sous les tropiques, par le médecin-ma- 

_—— Le président de la République a signé un dé- | jor Bonin, véritable manuel pratique d'hÿgiène co- | © 
crel réorganisant les écoles de tir du camp de Châ- | joniale. Beau volume illustré de nombreusés photogra- |, 
lons, ns Ronase v du RUE DE analyse- | yures et de croquis dans le ‘texte : Prix : 6 francs. 
rons ce décret dans notre prochain numéro. { SN ln Se M RENE k Ù 

ms Le minisire vient d'enlever aux commandants A che CHATS grèves, par le capi-| 
de corps d'armée le droit de prescrire certaines mu-|, MC ee UE 2 Se til 
talions d'officiers dans l'intérieur du corps d'armée. a a | 


= Au prochain concours des musiques de Dijon. | Direction à donner dé Paris aux correspondances 


BARBE er MOUSTACHES 
] même à 15 ans avec l'Extrait Capillair( 
repouss" chevet cils. 60.000 attesi.Gs 
B1.essai 0‘76 {°° timb.ou més, POUIADE.P,C 


_ Je jury des fanfares sera présidé par M. Parès, chef :S Le FAR A A CNED 
Ent de AT ue de la Garde républicaine. Ê our la Marine de Guerre (Mai 1907 LLEM.ITAL. ESP. RUSS. PORTU.apz. 
5 : trailé  f o-japonais serait ( Tes re n 4 mois,beaucoup mieugqu'avec 
LV On ÉSran Il ce ne oi D F2 on se ga- j S ' : ae Nouvelle Méthode parlante-progressive, pratique, facile, 
‘signé, (en yerlu auquel Fa P Pour L'ESCADRE De L'EXTRÈME-ORENT. — Argus, Alger, | éonnela raie prononciation exacte du pays même, leBUR At 


ranliraient mulucilement leurs.possessions en Extré- | Déiée Fronde, Manche, Olr ae 12 RE AS ON D 0 

: ) y, Vigilante, D'Entre | Preuve-essai,l langue,nû yer 90 c.{hors France 1.10 

me-Orient., becle robtechntius euront casteaur, Bruix, Chanzy, par Saigon: départs de Mar. Gimb. postofrançals à Maliro Populaire, 13=E r.Monthol 
DOr EREMEnARPONER rs BRY seille les 12, 26; de Brindisi, les 4, 15; de Naples, : | 


lieu les 3. 4, 5, 6 et 7 Juin prochain. Le Petit Journal tn ol : : ; FR Ar EE - 
. . 2 4 2, . . s n Le s + 
Militaire, Maritime, Colonial donnera, pa, ne Pare Javeline, Francisque, Rapière, Sabre, sur Bizerte, PAIEREN La 
chain numéro, l’ordre des compositions et les condi- déparis dé Marseille 4 fois par semaine. h: de à 


tions principales du concours. Pour LA DIVISION NAVALE DE L'INDo-CINE, — Alouelte, 2 ë me, j 1) / à 
___ Un concours de véhicules industriels, organisé | Achéron, Esturgeon, Lynx, Kersaint, Mousquet, Perle, ge Fed NE AE IE 
par l’Automobile-Club de France, sous le patronage | Redoutable, Protée, Styx, Takou, Vétéran, torpilleurs ï . ; 
du ministre de la Guerre, aura lieu du 20 Mai au 10 | coloniaux 4, 6, 7, 8, 9; 16 S à 21 S, à Saïgon; mêmes me Fe 4 
Juin prochains. La lisle des engagements est close; |-départs que ci-dessus. CGADEAU à tout ACHETE 
elle comprend 49 voilures. sql : Pour LA DIVISION NAVALE DE L'OCÉAN INDIEN. — Pour- . Demandez ‘ 
Le baron d’Acrenthal, ministre des Affaires | voyeur, Rance, Surprise, torpilleurs coloniaux 1 M à à L'ALBUM ILLUSTRE de MONTRES et ax 
étrangères d'Autriche-Hongrie, a rendu visite, à Ber-|6 M, à Madagascar; départs de Marseille les 10, 25. M Bijouterie du Gi COMPTOIR NATIONALE -£ 
lin, à l'empereur d'Allemagne et à M. de Tchirsky, Paur LA DIVISION NAVALE DU PACIFIQUE. — Vaucluse, Jÿ) HORLOGERIE de BESANÇON.Ÿ 
ministre des Affaires étrangères de l'empire. Eure, Catinat, à Nouméa; départs de Marseille le 12; Ÿ 3, Rue Saint-Pierre (ENVOI FRANCO) | A - 
des EPOQUES 
Notice gratuite sous” 
pli fermé. — Résultat 


__ À Téhéran, tous les ministres ont prêté serment | de Naples, le 25; de Brindisi, tous les samedis ma- 
surprenant immédiats 


à la Constitution et au chah. L’ancien grand-vizir tin. 
Pharmacie des Produits Orientaux, 5, Rue Saint-Marc, PARIS.M 
SUR TOUS 


Amin-es-Sultan est nommé président du conseil, mi- Zélée, sur Tahili, départs du Havre tous les same- 
PUISSANCE ET AUTORIT INDIVIDUS 


nistre de l’Intérieur. dis; voies étrangères lundi, mercredi, vendredi, sa- 
"7 Le Guatemala a refusé au Mexique l'extradi- | Medi, dimanche. 
ar le Magnétisme e pnotisme 
On obtient obéissance et exécution des ordres de près comme de 


: NT FN PU = : . LA DIVISION NAVALE DE L'OCÉAN ATLANTIQUE. — 
général Lerria, inculpé d’assassinat. Le Mexi- Pour ? AE 
tion du généra 4 P Kléber, sur New-York; départs du Havre comme ci 


dessus; D’Esirées, sur Sydney,cap Breton, mêmes dé- 
parts. ve 
POUR LA STATION LOCALE DU Tonkin. — Henrr-Rivière, 
Adour, Estoc, Vauban, torpilleurs coloniaux 10 S à 
15 S; Pistolet, à Haïphong, mêmes déparis que pour 
l’Extrême Orient. 


que aclive ses préparatifs militaires. \ 
—_— Une poudrière a fait explosion à Canton; vingt 
tués, cent blessés et de gros dégâts matériels. ; 
__"- Le bandit marocain Raisouli, à la tête de {rois 
cents hommes, a fait une apparition dans les enyi- 
rons de Tanger, puis a repris’ la montagne, après 
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ont infligés vnlusieurs échecs. 

—— Je nouveau ministère belge est composé de la 
manière, suivante : président du conseil et Intérieur, 
M. de Trooz; Finances, M.: Liebaert; Justice, M: Ren- 
kin; chemins de fer, M. Hellepute; Industrie et. {ra- 
vail, M.. Hubert; :sciences ‘et arts, M. Descamps; 
Guerre, le général Hellebaut; Affaires. étrangères, M. 
Davignon; Travaux publics, M. Delbeke ,.  , 

== Le roi des Belges et le roi d'Angleterre vien- 
nent ‘de passer quelques jours à Paris. Ils ont rendu 
visité au président de la République. , , f 1 
,—— Le nouveau.ministère chilien est ainsi consti- 
tué : Intérieur, M. Rafael. Orrigo; Affaires, étrangè- 
res, M. Antonio Hunecus; Justice et Instruction. pu- 
blique, M. Anibal Letelier; Finances, M. Louis:Anto- 
nio .Vergara;: Guerre. et Marine, M: Osvaldo Perez- 
Sanchez; Industrie et Travaux publics, M. Abraham 
Ovalle. | ’ 

—— Le prince Fushimi, cousin du  mikado, qui 
vient dè passer un nrois à Paris, est parti pour Lon- 
dres. Avant son départ, ül a offert un grand: dîner 
en l'honneur. du ministre des Affaires étrangères et du 
corps diplomatique accrédité à Paris. 

—— Le gouvernementtbrésilien a invilé le roi Car 
los I* ‘de Portugal à venir ’à Rio-de-Janeiro, à l’occa- 
sion, du-centenaire de l’ouverture des ports brésiliens 


sur Cayenne; départs de Saint-Nazaire, le 9. 
En CrÈère — Faucon, à La Sude, départs dé Mar- 
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Le ravitaillement de Tlemcen 


En 1836, le général Bugeaud venait d’être 
nommé au commandement des troupes fran- 
çaises qui, dans la province d'Oran, luttaient 
péniblement contre Abd-el-Kader. Arrivé au 
camp de la Tafna, le futur vainqueur de 
l'Isly réunit ses officiers et leur tint ce lan- 

age : 
ca Jusqu'à présent, on n’a pas faït la guerre, 
ici, comme on aurait dû la faire. Vous trai- 
nez avec vous des milliers de voitures et de 
la grosse artillerie qui embarrassent vos 


« Tiens 1 dit le général BUGEAUD, charche un cheveu noir sur ma tête, et si tu le trouves, tu auras ta solde... » 


| bleu de ciel, ve uge, rose : 
_ La colonne de secours de TI 
la garnison toutes les provisions 
par les mulets. Me&is, dans le conv 
trouvait pas la solde, Ver 

En l’apprenant, les 
rieux, et une sédition éclata. Enfermés dans 
le méchouar, ils déclarèrent qu'ils se refu- 
saient à tout service. On en informe le géné- 
ral Bugeaud. Il monte immédiatement à la 
citadelle, où il trouve les soldats s’agitant et 
s'excitant les uns les autres. IL se met alors 
au milieu d'eux et s'écrie : LATE 

— Quand vous aurez fini de par 

Aussitôt, le silence se fait.  . 

— Eh bien, ajoute:t-il, que voulez-vous ? 

Alors, des cris, des interpellations s’entre- 
croisent de toutes parts, sans qu’un mot dis- 
es puisse arriver jusqu'aux oreilles du gé- 
néral. reg 

De nouveau, il tâche d'obtenir du silence. 
Enfin, le calme se rétablit peu à peu. S’ap- 
prochant alors de celui qui semblait être le 
chef de la sédition, un grand gaillard à plu- 
sieurs brisques : de 
:— Qu'est-ce que tu 
Parle seul. d | 

— Notre solde, mon général !: 

— Ah ! ta solde ! 

Et, tirant son képi, il lui tend ga tête cou- 
Ed de cheveux du plus beau carotte ar- 
genté. \ 

— Tiens, cherche un cheveu noir, et si 
le trouves, tu auras ta solde. 

‘Tous les soldats se penchent, comme.müûs 
par un mouvement instinctif, sur la tête du 
général, où ils ne trouvent pas un cheveu 
noir. Bugeaud ajoute alors : 

— Il n'y a pas plus de solde dans nos four- 
gons que de cheveux noirs sur ma tête. 

Les zéphyrs se mirent à rire et la sédition 
fut apaisée. D'ailleurs, le convoi suivant de- 
vait leur amener la solde tant désirée. = 

Le général Bugeaud savait parler aux sol- 
dats et possédait le secret de leur faire sup- 
porter les fatigues et les souffrances, autant 
par ses saillies et sa gaîté que par son as- 
cendant. C’est en cela que réside souvent le 
‘talent des grands chefs. 

: ne C. 
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Nos gendarmes ne sont pas satisfaits de leur 
sort et leur marasme se traduit par une pé- 
nurie de candidats. On ne trouve plus de su- 
Fr bou maintenir les effectifs de ce corps 

élite. Ù 

La solde des braves gens qui y servent en- 
core n’est plus en rapport avec la chaerté des 
vivres, d'où gêne dans la famille et misère 
noire, là où il y à de nombreux enfants. 

La gendarmerie dépend de cinq ministères; 
elle est à la disposition de tous ceux qui veu- 
lent la requérir : préfets, sous-préfets, mai- 
res, etc. Personne ne prend sa défense. On lui 
fait faire toutes sortes de besognes. On abuse 
d'elle en toutes circonstances, à tel point que 
le découragement est à son comble. 

Journellement, le gendarme, comme l’agent 
de police, tombe sous les coups des grévistes, 
des bandits ou de vulgaires assassins. Quel- 
ques discours sont faits pour la forme sur la 
tombe de ces victimes du devoir qui meurent 
humblement, sans gloire, en défendant leurs 
concitoyens, et c’est tout. Vingt-quatre heures 
plus tard, on ne pense même plus à la famille 
de ces malheureux. . 

La retraite fait deux catégories de retraités. 
Les uns, n'ayant pas été sous-officiers, sont 
retraités comme de simples soldats, les. au- 
tres, qui étaient sous-officiers au régiment, 
sont retraités comme leur maréchal des logis, 
qui n'avait aucun intérêt à être gradé dans 
la gendarmerie, courant les risques d'être ré- 
trogradé et d’être lui-même retraité comme le 
gendarme n'ayant pas été sous-officier,et per- 
dant ainsi le bénéfice d’avoir été gradé au ré- 
giment. 

. Les gendarmes demandent que- la retraite 
soit égale pour tous les gendarmes qui ont 
fait le même service ; étant tous assimilés 
aux sous-officiers, qu'ils soient retraités com- 
me tels. Qu'il y ait ensuite -une différence 


lentement ; vos ennemis vous suivent et se 
récipitent sur vous à leur heure et à leur 
onvenance. Il faut changer tout cela. Plus de 
grosse artillerie, plus de ces fourragères 
énormes. Les convois seront à dos de mulet, 
et les canons de montagne seront seuls en 
J'oUSagerrs 2.1 FA Sul 
Ainsi fut fait Mais les mulets man- 
_quaient ; on en fit venir d'Alger. 

_ Puis, quand le général Bugeaud pensa que 
sa colonne légère était suffisamment organi- 
. sée, il se décida à entrer en campagne. Son 
_ but était de ravitailler Tlemcen, et en. même | 
_ temps de tâcher de rencontrer Abd-el-Kader, 
_ de le forcer à livrer bataille avec toutes ses 
_ forces et de le battre complètement. 

On se dirigea d’abord sur Oran, où on prit 
livraison d’un convoi de vivres préparé à dos 
de mulets, suivant les prescriptions du géné- 
NoTal: RE 

_ ,, On repartit immédiatement pour ‘Tlemcen, 
= Cv La marche fut dure, car on était en plein 
_ été. La colonne ne rencontra les Arabes 
_ qu’une seule fois. Mustapha, avec ses goums, 
‘chassait le sanglier en véritable grand sei- 
gneur. On voyait à l'horizon, vers la gau- 
‘che, des flots de poussière soulevés par ses 


ler! 


veux, toi ? lui dit-il. 


LE 


Lt 


| :meutes et ses chevaux. 
_ k\ Soudain, de l’autre côté, à droite, apparaît | 
_ une masse d’Arabes. Jugeant la colonne suffi- 
|samiment fatiguée par une marche déjà lon- 
_ |gue, 1ls comptent surprendre notre arrière- 
[garde et couper quelques têtes. Maïs le géné- 
{ral Bugeaud a l'œil perçcant. A peine a-t-il vu 
{l'ennemi qu'il appelle à lui trois escadrons 
de chasseurs d'Afrique et les fait charger en 
_ ‘échelons. Le premier s’élance, mais est ra- 
mené ; les deux autres chargent successive- 
‘ment. L'infanterie fait face en arrière et se 
_ prépare à marcher à la baïonnette, quand ar- 
_ rivent en avalanche les goums .de Mustapha. 


_: Avec sa connaissance merveilleuse des Ara- 

|  bes, le vaillant soldat à pressenti l'attaque 

_ d’Abd-el-Kader. D'un cri il a rallié son mon- 
de et arrive au galop, à la rescousse, des 
Français. Il retrousse son manteau sur ses 

_ épaules, jette son fusil à un chaouch et, ti- 

. rant son yatagan, il pousse son cri de guerre, 
. « Harrouah ! Harrouah ! » 


Son superbe cheval noir l'entraîne comme 
le vent : il est suivi par les fidèles goumiers 
des Douairs et des Smélas, qui crient et agi- 
tent leurs fusils au-dessus de leurs têtes. 


__ Alors, une mêlée furieuse de cavalerie se 
_ produit. Les goums sont ramenés, mais nos 
Chasseurs d'Afrique ont eu le temps de se re- 
* former et de rétablir le combat. Bientôt, les 
soldats d'Abd-el-Kader s'enfuient en tous sens. 


La colonne française reprit alors sa marche 
sur Tlemcen. 

Quand on arriva devant la place, la garni- 
son vint au-devant des régiments de Bu- 
geaud. Elle était bizarrement accoutrée ; les 
hommes portaient tous de longues barbes ; 
leurs habits étaient de toile légère ou de soie 
de toutes couleurs, avec de magnifiques épau- 
lettes en paille, des passepoils et des revers 
en papier découpé. Et cependant, lallure 
martiale de cette troupe frappait à la pre- 
mière inspection ; on la sentait tout entière 
dans la main de son chef, 


Privée de communications avec l'Europe, 
presque sans nourriture, Sans occupation 
puisque Abd-el-Kader n'osait pas se frotter 
aux quatre cents zéphyrs de Cavaignac,-elle 
serait restée inactive si, dans le but de lui 
éviter le spleen, chose qu’il redoutait par des- 
sus tout, son chef ne s'était ingénié à lui pro- 
curer de la besogne ; il l'avait d’abord em- 
ployée à cultiver les champs des alentours ; 
puis, quand les uniformes étaient tombés en 
lambeaux, il les avait fait remplacer ; il n’a- 
vait pas de drap, mais les étoffes variées que 
les Maures et les juifs vendaient aux troupes 
en avaient tenu lieu,,et il avait fait confec- 
tionner un superbe équipement, quoique légè- 
rement original. 

Kiéber avait agi ainsi, en 1800, en Egypte. 
Les vainqueurs d'Héliopolis,leurs habits usés, 
avaient été obligés d'en fabriquer de nou- 
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zéphyrs devinrent fu- 3 


4 


ES GENDARMES | 


lonner le: 
de retraités de 
tion du sort. 


[ce comité, à Marville-Lorien 
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| ‘Ainsi que nous l'avons annoncé 
tre dernier numéro, les composit 
| sion à l'Ecole polytechnique, en 
ront les 3, 4, 5, 6 et 7 Juin, d 
ci-après ; © ar Fax 
Alger, Amiens, Bar-le-Duc 
deaux, Caen, Clermont-Ferra 
Grenoble,’ Lille, Lyon, Marsei 
Nantes, Nancy, Nice, Nîmes, Orlé: 
Poitiers, Reims, Rennes, Rouen, 
Tours, Versailles. ROBE A7 
_ Voici l’ordre des compositions : 
Lundi 3 Juin. — 1e séance 
d'algèbre et trigonométrie, 4 he 
res à 11 heures du matin. — 2 
position de physique, 3 heures, d 
5 heures du soir, FO SES 
: Mardi 4 Juin. — 3° séance : c 
géométrie analytique et mécaniqu 
de 7 heures à 11 heures du matin. — 
ce : composition de chimie, £ heures, 
res à 4 heures du soir, LES 
Mercredi 5 Juin. — 5° séance : épu 
géométrie descriptive, 4 heures, de 7 heur 
à 11 heures du matin. — 6° séance : dess 
graphique 3 heures, de 2 heures à 5 heures 
du soir. — % séance : calcul, 1 heure, de 
à 6 heures. : PRESS 
Jeudi 6 Juin. — 8° séance : compositio 
française, 4 heures, de Ÿ heures à 11 heures 
matin. — 9 séance : langues! vivantes, 
heure et demie à 2 heures, LACS Le ETES 
Vendredi 7 Juin, — 10° séance : dessin d 
mitation, 3 heures, de ? à 10 heures du matin 
Si le nombre des candidats l'exige, un 
séance supplémentaire sera consacrée au des 
sin d'imitation. En ce cas, les candidats se 
ront divisés en deux groupes et le sort dé 
gnera celui des deux groupes qui composer 
le premier. : CESR UE 
La neuvième séance durera une heure et. 
demie pour les candidats qui composeront . 
en une seule langue ; pour Ceux qui compo 
seront en deux langues, la séance durera troi 
heures et le premier thème devra être remi 
3 heures et demie du soir. Tous les thèm 


L 


’ 


devront être faits sans dictionnaires. : 
Les candidats n’apporteront que le 5 Juin 
troisième jour des compositions, les cartons 
planches et accessoires qui leur seront néces 
saires pour l'épure du dessin graphique et d 
dessin d'imitation. Les cartons à dessin de 
vront être vides. PF: a 
Un avis ultérieur fera. connaître les dispo 
tions spéciales aux candidats de Paris. | 
En ce qui concerne le dessin d’imitatio 
lès candidats sont informés qu'ils auront. 
dessiner, d’après la bosse, le buste de Voltai 
n° 1301 de la collection des lycées, posés 
un tabouret placé lui-même sur une table 
contre le pied droit duquel sera appuyé le 
mascaron n° 1171 de la collection des lycées 
Le bord du tabouret, celui de la table et celu 
de la base du mascaron seront parallèles. 
Au début de la séance, les places que le 
candidats devront prendre autour du modèle, « 
de façon à voir le profil complet, seront tirées 
au sort et la dimension du dessin à exécu- 
ter leur sera ensuite indiquée, Ils emploie-… 
ront, pour cette composition, la planche ou le 
carton qui leur aura servi TON 


pour la composi- 
tion de géométrie descriptive. ; Ê 4 
Le dessin sera apprécié de la manière $ 
vante : une première note sera donnée pou 
la mise en place de toutes les parties du m: 
dèle ; une seconde note sera attribuée à l'h 
bileté d'exécution. On maccordera à cette s 


conde note qu’une importance égale à la moi- 
tié de celle de la première, quelle que soit 
| l'habileté avec laquelle une partie du dessin 
…. sera exécutée. Il ne sera pas coté au-dessus de 
| 13 s’il ne reproduit pas un ensemble bien ar- 
rêté des grandes lignes du modèle. 
… Dans les centres de compositions où le nom- 
… bre des candidats l’exigera, il pourra y avoir 
_ deux séances, une le matin, l’autre dans l’a- 
re | ERA Dans ce cas, les candidats seront 
M divisés en deux groupes et le sort désignera 
_ celui des deux qui composera le premier. 
_ Enfin, les candidats auront à exécuter en 
ls trois heures, dans un cadre de 200 millimètres 
l_ sur 250, là misé à une échelle déterminée d’un 
Morgane de machine dont le croquis coté leur 
sera remis au moment de l'épreuve: Cet or- 
M upane sera spécial aux transmissions de mou- 
FA nent : bielle, manivelle, crosse de piston, 
_ coulisse, etc. 
Le trait. sera exécuté au crayon pour une 

- partie des dessins, et à l'encre pour l’autre 
…. partie, Le lavis sera réduit à des teintes 
| conventionnelles passées dans les coupes,pour 
— indiquer la nature des matériaux. Les candi- 
_ dats devront apporter les couleurs nécessai- 
Mères à cet efret. : ; : 
Nota — Les candidats doivent faire usage, 
… jans l'emploi des 
| fonctions circulaires, 
_ de tables établies 
| dans le système de la, 
* 14 division  centésimale 

» de la circonférence. 
Ai 


à Q. 
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L… Aux termes des rè- 
—_ glements en vigueur, 
… les adjudants nom- 
Æ més sous-lieutenants 
® dans les conditions du 
_ décret du 18 Juin 1904 
doivent recevoir la 
différence entre le 

L. faux de la première 
… mise d'équipement 

| qui leur à été payée 
… Jors de leur nomina- 
… tion au grade d'adju- 
_ dant, et le taux de la 
| première mise fixée, 
) pour les sous-lieute- 
" nants, par le tarif n° 
292 annexé au décret 
” du 2? Décembre 1890. 

… Ces dispositions sont 
… celles édictées par le- 
W ait tarif -our les adju- 
… dants directement pro- 
… mus sous-lieutenants 
“ encampagneet la cir- 
“ culaire du 17 Juillet 
… 1906 n'a eu pour but ! 
que de coordonner les diverses réponses faites 
depuis 1904 aux. questions posées à ce sujet. 
Elle n’est donc introductive d'aucun principe 
M nouveau, et les dispositions qu'elle contient 
étaient à appliquer avant comme après la pu- 
A blication de ladite circulaire, 


e Or, l'attention du ministre de la Guerre a 
été appelée sur ce que cette circulaire n'aurait 
été appliquée, dans certains Corps, qu'aux 
Au adjudants promus sous-lieutenants depuis la 
“Ml date de sa publication au Bulletin officiel. 


Il en résulterait que des adjudants promus 
sous-lieutenants depuis la mise en vigueur du 
décret du 18 Juin 1904 et avant le 17 Juillet 
1906, auraient perçu l'indemnité de première 
"mise entière, tandis que leurs camarades nom- 
“ més depuis le 17 Juillet 1906 n'auraient reçu 
Mu que la différence entre la première mise de 
— sous-lieutenant et celle d'adjudant. 

_ Comme il importe que tous les adjudants 
M nromus directement sous-lieutenants soient 
k fraités sur le même pied d'égalité à ce point 
de vue, il y aura lieu d'inviter ceux de ces of- 
ù ficiers qui auraient perçu l'indemnité entière, 
I contrairement à la circulaire du 17 Juillet 


H 1906 précitée, à reverser le montant de la 
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somme qu’ils ont reçue à ce titre, lors de leur 
nomination au grade d’adjudant, 
N. 
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“La taxe sur les bieyelettes militaires 


‘: La dernière loi de finances, en réduisant 
le taux de la taxe sur les vélocipèdes, a abro- 
gé en même temps les dispositions des lois an- 
térieures qui exonéraient les appareils possé- 
dés en vertu des règlements administratifs 
militaires ou civils. 


* I s'ensuit que tout vélocipède mis en cir- 
culation doit être revêtu de la plaque de 
contrôle qui est délivrée contre le paiement 
de l'impôt. 

Une circulaire, qui paraîtra prochainement, 
portera les nouvelles dispositions fiscales à la 
connaissance des corps et services. Elle vi- 
sera non seulement les bicyclettes qui sont la 
propriété du département de la Guërre, mais 
encore celles qui appartiennent à des militai- 
res individuellement et que ceux-ci sont au- 

[torisés à utiliser pour l'exécution du service 


Les fêtes de JEANNE D'ARC à Orléans, — La tête du cortège et l’étendare 


dans les conditions déterminées par les règle- 
ments en vigueur. 


Les dépenses résultant de l’apposition de 
plaques sur ces vélocipèdes seront imputées 
dans les établissements des divers services 
sur les crédits des chapitres qui supportent 
les dépenses de matériel résultant du fonction- 
nement de ces établissements. 


Afin de permettre au ministre de la Cuerre 
de présenter une demande de crédits supplé- 
mentaires pour la régularisation de ces dé- 
penses, les directeurs de l'intendance dans les 
Corps d'armée ont été invités à lui faire con- 
naître distinctement, pour chacun des servi- 
ces des vivres, des fourrages et de l’habille- 
ment et du campement, le nombre des véloci- 
pèdes. détenus et utilisés dans les établisse- 
ments de ces services pour les besoins du ser- 
vice militaire. 

Semblable renseignement a été également 
demandé aux directeurs des autres. services. 

R. 
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Les fêtes de Jeanne d'Arc 


La ville d'Orléans a célébré en grande pom- 
pe, le 8 Mai dernier, la fête annuelle de sa 
délivrance par Jeanne d'Arc. Le Petit Journal 
Militaire, Maritime, Colonial a esquissé, dans 
de précédents numéros (1), ies traits princi- 
paux de l'épopée dont, en 1439, la vierge lor- 
raine fut l'héroïne, Il n’y reviendra pas au- 
jourd'hui, Il se contentera de signaler très ra- 
pidement ce que fut la fête de l’autre jour, 
pour laquelle la participation officielle de la 
loge Etienne-Dolet n’a pas compensé l’absen- 
ce du caractère majestueux et sacré que lui 
imprimait, les années précédentes, la présen- 
ce de l'évêque, du clergé, des bannières des 
paroisses d'Orléans. | | 

A dix heures du matin, la musique de la 
Garde républicaine, dirigée par M. Parès, est 
reçue à la gare par une délégation de la mu- 
nipalité, les chefs de musique des régiments 
d'Orléans, le commandant des musiciens des 
sapeurs-pompiers. 

Ün superbe bouquet à cravate tricolore est 


“remis à M. Parès, et les musiciens de la Garde 


sont conduits à l’hô- 
tel, où ils déjeunent. 

A midi,le cortège se 
forme sur la place de 
l'Etape. Les chasseurs 
à cheval, venus de 
Vendôme, ouvrent la 
marche ; ils sont sui- 
vis par les pompiers 
et les municipalités 
des communes voisi- 
nes, les sociétés et as- 
sociations. orléanaises, 
les autorités civiles, 
militaires et judiciai- 
res de la-ville, parmi 
lesquelles M. Viger, 
sénateur ; M. Rabier, 
député ; le maire et la 
moitié de la munici. 
palité d'Orléans (l’au. 
tre moitié ayant pro- 
testé contre : l'exclu- 
sion du clergé) ; le 
général Millet, cor- 
mandant le 5° corps 
d'armée :; le préfé, 1és 
généraux Roidot et 
Lafont de Ladébat,etc. 

Le cortège s’est ren- 
du à l'emplacement 
de la bastille des 
Tournelles, dont la 
prise par Jeanne d'Arc 


provoqua la retraite 
des Anglais. 
Au retour, on s'ar- 


rêta sur la place du 
Martroi et,au pied de 
la statue de Jeanne, 
la musique de la Gar- 
de exécuta la marche 


héroïque Jeanne- 
d'Arc, de Théodore 
Dubois, et la Marseillaise. 
A deux heures, le cortège se dislo- 


quait devant l'hôtel de ville. Malgré les crain- 
tes que pouvaient légitimement avoir les par- 
tisans et les adversaires de la laïcisation des 
fêtes de Jeanne d’Arc, aucun incident ne s’est 
produit qui vaille la peine d’être signalé. 


a ————— hp —————————— 


REVENDICATIONS DES LORRAINS 


Les députés de la Lorraine annexée à la dé- 
légation d'Alsace-Lorraine (LandesaussCcRUsS) 
viennent de se constituer en un groupe indé- 
pendant ; ils formulent les revendications sui- 
vantes : 

1. Maintien sans restriction, sur la base de 
la Constitution de l'empire, du particularisme 
lorrain ; 

2. Mise sur le même pied de l’Alsace-E0r- 
raine avec les Etats confédérés de l’Allema- 
gne, donc élimination du Reicshtag et «au 


(1). Voir les n°° 178 et 1%. ru 


£ 


} 


oo 
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Conseil fédéral comme facteurs législatifs 

pour J'Alsace-Lorraine; transformation du. 
Landesausschuss en une diète indépendante 
et législative, résultant du vote général’et di- 
rect,; représentation de l’Alsace-Lorraïne au 


. Conseil fédéral avec droit de vote ; abolition | 
_ de toutes les 


d'exception ; : RE 
_. 8: Elargissement des droits des communes, 
extension des libertés politiques ; 

4. Liberté de conscience, respect de chaque 
confession, traitement égal pour toutes les 
confessions religieuses reconnues par l'Etat; 
Opposition à l’abus de la religion pour des 


prescriptions ayant un caractère 


‘. buts politiques, de même qu'à toute lutte po- 


litique sur le terrain religieux ; Ès 
5, Conservation de la confessionnalité ‘ac- 
tuelle des écoles primaires, développement de 
la langue française dans les écoles, dévelop- 

pement de l’enseignement professionnel ; 
6. Simplification et réduction des frais de 


__ procédure administrative et judiciaire, réfor- 


.me du système de recours dans les différends 
administratifs ; + 

7. Nomination d’un plus grand nombre d’in- 
digènes à des fonctions publiques, spéciale- 

.ment dans l'administration des douanes, des 
postes et des chemins de fer ; : , . 

8. Amélioration du système d'imposition en 
déchargeant les classes moins fortunées ; 

9. Protection et relèvement de l’agriculture, 
de la viticulture, du commerce et. 
de l'industrie, du métier et des 
classes ouvrières ; , 

10. Amnistie des réfractaires et 
déserteurs des premières années 
après l'annexion ; 

11. Limitation des charges résul- 
tant des exercices de campagne 
et du cantonnement des troupes. 
Création d'un champ de tir pour 
le 16° corps d'armée ; 7 > 

12. Progression de l’idée de l’ar- 

bitrage international, comme base 
du droit moderne et de l'entente 
des gouvernements pour la réduc- 
tion du service et des charges mi- 
litaires. 
- 13. Formation uniforme et sim- 
plication des lois sur les assuran- 
ces contre l'accident, la maladie, 
la vieillesse et l'invalidité par la 
réduction des cotisations pour les 
assurances agricoles ; 

14. Modification de la loi sur le 
-phylloxéra, admission de la re-. 
constitution libre des vignes in- 
festées du phylloxéra ; 

15. Extension du réseau des che- 
mins de fer et canaux et des au- 
tres voies de communication ; 


16, En un mot : étude et appli- 
cation de tous les moyens pouvant 
améliorer la situation intellectuel- 
le et morale de la population. 


#13 e 
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Le couchage des ordonnances 


D 


Les 


f 


L’instruction du 25 Mars dernier, sur le cou- 
chage et l’ameublement des troupes métropo- 
litaines dispose que les officiers autorisés à 
loger ‘leurs ordonnances chez eux pour- 
voient, à leurs frais,au couchage de ces hom- 


mes. 


Le ministre fait savoir que cette disposition 
ne vise que les officiers montés, autorisés à 
loger leurs chevaux en ville, pour leurs 
convenances personnelles, et non pour cause 
d'insuffisance d’écuries dans les bâtiments mi- 
litaires. 

A moins qu'ils ne préfèrent pourvoir eux- 
mêmes leurs ordonnances d’une literie, ces of- 
ficiers sont autorisés à prendre en location, 
au corps chargé d'accorder le couchage de 
ces hommes, les lits de troupe qui seraient 
attribués à ceux-ci dans les bâtiments. mili- 
taires. 

Le prix de location, fixé à 0 fr. 04 par jour 
et par lit, est versé à la masse de couchage 
et d'ameublement du corps qui fournit le lit 
et qui demeure chargé de l'entretien et des 
remplacements par suite d'usure naturelle. 
Le montant des pertes et dégradations est 
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remboursé par l'officier à 
prix de 10catiot ee 


Les officiers qui, pour cause d'insuffs 
d'écuries dans les bâtiments mliitai 
leurs chevaux à leurs frais, peuvent, 
font la demande, obtenir, à titre grat 
lits de troupe pour leurs ordonnances 
ces lits ne leur sont délivrés que sur aù 
sation donnée par le général commandant le 
corps d'armée, sous sa responsabilité, . et 
après constatation de l'insuffisance des écu- 
ries de l'Etat. Dans ce cas, les pertes et dé- 
gradations restent seules à la charge de l'offi- 
cier. PA LUS ii 
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Les punitions du personnel civil 
des établissements militaires 
Le ministre de la Guerre vient de décider 
l'adoption, dans tous les magasins adminis- 


tratifs du service de l'habillement et du cam- 


pement, d’un règlement intérieur concernant 
la nature et l'application des punitions à in- 
fliger au personnel civil de cés magasins. Ce 
règlement devra être affiché à une place et 
dans un local convenables, de manière à pou- 
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pays de Zanzibar et l’Afrique orientale allemande 


voir être facilement lu par le personnel, Il y 
sera fait mention, en tête et en gros caractè- 
res, que toute punition grave (exclusion tem- 
poraire dépassant une journée, etc.), ne peut 
être prononcée qu'après l'audition de l'inté- 
ressé, 

11 résulte de ce règlement.que les punitions 
maxima qui peuvent être prononcées par les 
autorités ayant qualité pour les infliger, sont 
les suivantes : 


Par l'officier d'administration gestionnaire. 
s, Exclusion temporaire pendant 5 jours au 
plus. CR ET Ur 

Par le sous-intendant militaire. — Exclu- 
sion temporaire pendant 15 jours. : 


Par le. directeur du service de l’intendance. 
— Rétrogradation de classe ; renvoi définitif 
pour les non-commissionnés ; 


Par le ministre. — Retrait de la commis- 
sion; renvoi définitif pour les commission- 
nés, 

D. 
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; corps. Il leur sera donné satisfaction dans la 


à cet emploi, et cette 
cellents résultats. Il ît 
également à l'arme de l'infante 
ages très appréciables e 
ressant à la fois la carrièr 
Mobilisationi® ©" 1% . & 
Les jeunes capitaines exerceront i 
tement, pendant deux années au mo: 
| imposé par la loi, le commande 
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_ Les capitaines anciens, expérim 
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= # 4 S_ 
intérêts des officiers, ne peut être . 
exécuté et poursuivi que sous une . 
direction unique, celle de l'admi-. 
nistration centrale de la Guerre, : 
qui possède seule tous les rensei- ” 
gnements utiles. : HR Le 


En conséquence,  l’abrogation ! 
Simpose de toutes les dispositions 
contraires aux considérations qui . 
précèdent, notamment des décrets 
du 19 Novembre 1887 et du 18 Dé- « 
cembre 1894, qui ont délégué aux « 
_ commandants de corps d'armée le : 
soin de prononcer certaines muta- : 
tions et pense dans, l’inté-_ 
rieur de leur région. ir PRE NS 

C'est pourquoi le ministre a sou- « 
mis à la signature du président de « 
la République un décret spécifiant M 
que la délégation aux généraux « 
commandants de corps d'armée, « 
du droit de prononcer directement « 
certaines mutations concernant des M 
officiers du grade de capitaine, 2 
lieutenant ou sous-lieutenant,ainsi 
que les permutations pour conve- 
nances personnelles entre les offi- 
ciers des corps de troupes de mê- “| 
ù me arme, dans l'étendue de leur | 
corps d'armée, est rapportée en ce qui concer- | 
ne l’arme de l'infanterie. ARTE ne | 

Pour l'application de ce décret, le ministre « 
de la Guerre a adressé aux commandants de “| 
corps d'armée les instructions suivantes : 


Touwfes les affectations dans l'intérieur du « 
corps d'armée seront désormais faites direc- M} 
tement, par les soins de l'administration cen- "| 
Ho de la Guerre, et publiées au Journal 9f- & 
iciel. ee EVA SR 14 R 

Pour permettre la réorganisation des cadres 
des officiers sur ces nouvelles bases, il est 
nécessaire que le ministre soit fixé sur 1e 
temps de commandement fait ou à faire. Il 
sera donc prescrit aux corps d'adresser. di © | 
rectement au ministre une situation nomina- «| 
tive, établie à la date du 1° Mai, sur laquelle" } 
figurera à l'encre rouge, en regard du nom} 
de chaque chef de bataillon, capitaine ou « 
lieutenant, la mention : « À deux ans de 
commandement dans son grade », ou : « Na « 
pas deux ans de commandement, manque tant «h 
de mois. » < 


Le ministre ajoute qu’il ne sera fait, pour. 
cette réorganisation, que les changements de. 
garnison absolument indispensables. Il auto- 
rise les officiers à mettre à l'appui de la situa- 
tion les demandes qu'ils croiraient devoir 
faire pour changer de garnison dans leur 
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mesure du possible, sans tenir compte du 
temps de séjour dans les garnisons, mais sous 
la réserve que ces mutations seront pronon- 
cées sous la rubrique « Convenances person- 


; nelles ». 


En terminant, le ministre appelle l'attention 
des commandants de corps d'armée sur le fait 
que toutes les décisions ou circulaires relati- 
_ves aux changements d'emploi, permutations, 


“ affectations où changements de garnison dans 
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l'intérieur des corps sont abrogées par les dis- 
positions énoncées ci-dessus. T. 
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| LES PAYS DE ZANZIBAR 


La région appelée autrefois le Zanguebar, 
qui comprenait les îles de Pemba, Zanzibar, 
Mafia, et les côtes orientales de l'Afrique, de- 
puis Mozambique jusqu'au pays des Somalis, 
avait depuis longtemps attiré l'attention des 
Européens à cause de sa fertilité et de l’état 
relativement avancé de sa civilisation. Elle 
offrait aux Européens des espérances d'avenir 
colonial comparables à celui de l’Inde. 


Cette région appartenait au sultan de Zan- 
zibar, Saïd-Bargasch, dont l’infiuence s'éten- 
dait jusqu'à la région des grands lacs équa- 
toriaux. C'est à Zanzibar que s'étaient orga- 
sées les expéditions de Cameroun, de Stanley, 
de Victor Giraud, et en général des explora- 
teurs et des missionnaires de la région des 
grands lacs. Leurs points de départ étaient les 
ports de la terre ferme, Dar-es-Salam, Baga- 
moyo, Pangani. C’est, en grande partie, grâce 
aux recommandations du sultan pour les 
chefs indigènes qu'ils avaient pu pénétrer 
dans l'intérieur. 


Aussi, lorsque fut créé, en 1876, l’Associa- 
tion internationale africaine, la région orien- 
tale fut-elle attaquée tout d'abord par la co- 
lonisation européenne. Plusieurs stations y 
furent fondées : Karéma, sur le lac Tanganyi- 
ka ; Tabora, Mpouapoua, su la route ordi- 
naire des caravanes, dans l’Ousàagara, etc. 


Des missions catholiques et protestantes s’é- 
tablirent au bord du Tanganyika, du Nvassa 
et dans l'Ouganda. 

Entre le Nyassa et le Tanganyika fut créé 
la route.Stephenson qui, par le Nyassa, le 
Chiré et le Bas-Zambèeze, met les missions 
protestantes de la pointe sud du Tanganyika 
à 70 jours de Londres. 

Ces explorations confirmèrent les perspecti: 


‘* ves d'avenir de cette région et firent naître 


chez plusieurs explorateurs allemands la pen- 
sée d'y fonder une colonie. 


En Décembre 1884, deux d'entre eux, le doc- 
teur Peters et le comte Pfeil, achetèrent, à 
une dizaine de chefs soi-disant indépendants, 


Soldats indigènes allemands en Afrique orientale. 


|digènes allemands. 
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les pays connus sous le nom d'Ousagara, Ou- 
kami et Ngourou, soit une étendue d'environ 
130,000 kilomètres carrés. La Deutsche-Ostafri- 
kanische-Gesellschaft, à qui l'empereur alle- 
mand accorda ‘une charte de protectorat, se 
constitua pour l'exploitation de ces territoires. 


Cet -mAmense domaine, grand quatre fois 
comme la Belgique, s’accrut encore d'acquisi- 
tions du même genre, faites par le docteur 
Juhlke, entre Pangani et le Kilimandijaro. 

Le sultan de Zanzibar protesta. Des conflits 
eurent lieu entre ses soldats et des agents in- 
Une escadre allemande 
vint alors mouiller devant le palais du sultan 
et lui imposa l'abandon de tous les droits aux- 
quels il prétendait sur les pays de l'intérieur 
(Mai 1885). 

Mais, par un traité conclu en Mars 1862, la 
France et l'Angleterre avaient reconnu l’in- 
dépendance du sultan de Zanzibar et lui 
avaient garanti la souveraineté de ses Etats. 
Sollicitée par le prince dépossédé, l’Angle- 
terre s’émut et des négociations laborieuses 
s'engagèrent entre elle et l'Allemagne, Un 
premier arrangement, auquel la France adhé- 
ra, eut lieu entre ces deux puis. es, (traité 
de Londres, Décembre 1886) ; il donnait à l’AI- 
lemagne les territoires quelle réclamait à 
l'intérieur, mais conservait au sultan de Zan- 
Zibar, c’est-à-dire à une société anglaise qui 
était substituée à ses droits, une bande cô- 


tire, large de dix milles marins, soit 18 ki- 
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lomètres environ, à l'exception des deux ports 
de Pangani et Dar-es-Salam, dont l’adminis- 
tration douanière était confiée à la Société al- 
lemande. 

Ce traité ne laissait aux territoires alle- 
mands que des débouchés insuffisants sur la 
côte ; en outre, une enclave anglaise, depuis 
la rivière Umba, au sud, jusqu'à la rivière 
Tana au nord, les séparait du pays de Witou, 
sur lequel l'Allemagne exerçait son protecto- 
rat. Les négociations continuèrent. Elles se 
sont terminées par le traité de Berlin (197 Juil- 
let 1890), dont le sultan de Zanzibar a fait tous 
les frais. 

L'Allemagne a pris toute la côte depuis le 
cap Delgado jusqu'à la rivière Umba, et, 
comme compensation, elle a cédé à l’Angleter- 
re le protectorat sur le territoire de Witou et 
le Somaliland. 

L'Angleterre a placé sous son protectorat 
le sultanat de Zanzibar (îles de Zanzibar et 


Pemba), et elle a cédé à l'Allemagne: l'île 
ER NA vis-à-vis de l'embouchure de 
Y'Elbe. 


Le traité a fixé en outre les limites de l’hin- 
terland allemand. Cette limite suit la rivière 
Umba ; le pied nord du Kilimandijaro ; la rive 
sud du lac Victoria, depuis l'intersection du 
parallèle 1° de latitude sud avec cette côte : 
ce parallèle jusqu'au lac Albert-Edouard, à 
exception du mont Mfoumbiro ; la frontière 
de l'Etat du Congo ; le lac Tanganayika : une 
partie du cours des rivières Kilambo (tribu- 
taire du Tanganyika, Songoué (tributaire du 
Nyassa), le lac Nyassa et le Rouvouma. 

Les droits de l’Allemagne étant consacrés, 
il restait à mettre en rapport la colonie nou- 
velle. Telle fut la tâche que se proposa la 
Deutsche-Ost-Afrikanische-Gesellschaft. MM. 
Peters et Wissmann, entrés à son Service, 
poussaient résolument vers l'intérieur. Mais 
les soulèvements se multiplièrent à partir de 
1888. Le capitaine Wissmann rétablit énergi- 
quement l'autorité allemande dans la région 
côtière, puis dans celle du Kilimandijaro, et 
construisit un Certain nombre de postes forti- 
fiés qu'occupèrent des troupes recrutées à cet 
effet et instruites à la prussienne. Nous pu- 
blions aujourd'hui des photographies don- 
nant la physionomie de ces soldats indigènes. 


La Compagnie de colonisation allemande a 
dû, au bout de quelque temps, se reconnaître 
impuissante à poursuivre son œuvre ; elle à 
demandé le secours du gouvernement alle- 
mand, qui a placé le pays sous son autorité 
directe. 

La colonie allemande de l'Est-Africain, au 
sujet de laquelle le Petit Journal Militaire, 
Maritime, Colonial a déjà publié des rensei- 
gnements intéressants (1), dépasse la super- 

|ficie de l'empire allemand tout entier. Sa po- 
pulation paraît assez dense. Le chef-lieu est 
Dar-es-Salam (10,000 habitants environ), dont 


(1). Voir le n° 169. 
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lac Victoria, Mouansa, rive sud ‘du 
MERS missions catholiques et protestantes se 
_ sont établies dans la plupart de ces postes et 


_ rives des grands lacs. Ÿ 


2 ÙA COLONISATION MILITAIRE 


à Madagascar 


OU | { : | fi 
_ Dans son remarquable rapport sur les difté- 
rentes questions de colonisation militaire, pré- 


le capitaine Condamy, de l'état-major du 
côrps d'armée colonial, consacre un certain 
nombre de pages aux tentatives faites par le 
général Galliéni pour installer dans la grande 
Île africaine des colonies d'anciens Mmilitai- 


Tes, eu é , 

Cette tentative n'a malheureusement pas 
_ réussi; avec le distingué rapporteur du 
congrès, nous allons examiner les causes de 
cet insuccès. Paree 

- Au mois de Juin 1898, une circulaire du gou- 

verneur général de Madagascar invitait les 

chefs de corps à encourager par tous les 
moyens possibles les militaires sous leurs or- 

dres à se faire libérer à Madagascar pour y 
créer de petites exploitations agricoles. Les 

chefs de postes eurent ordre de faciliter à ces 

nouveaux colons le recrutement de la main- 
d'œuvre indigène et de leur avancer les se- 
à cours en argent et en nature indispensables 
_/ à leur établissement, ' 
Quelques hommes de troupes de tous 
grades s’installèrent ainsi dans le pays. Leurs 
débuts furent assez satisfaisants pour inciter 
le gouverneur général à étendre l'expérience. 
. Un arrêté du 21 Avril 1899 organisa défini- 
tivement la colonisation militaire dans l’Imé- 
_ rina et le Betsiléo. : 
…. Dans l’année qui précède la date de leur li- 
bération, des concessions gratuites, choisies 
par eux, peuvent être accordées aux militaires 
bons sujets ayant les aptitudes voulues et qui, 
en principe, disposent de ressources person- 
nelles suffisantes pour subvenir à leur entre- 
tien jusqu'à la mise en valeur du sol., Des 
subventions périodiques ayant uniquement et 
directement pour but l’amélioration du fonds 
et sa mise en valeur, et dont ils doivent justi- 
fier l'emploi, peuvent en outre leur être al- 
louées jusqu’à concurrence de 1,500 francs 
pendant les deux premières années. 

Les colons doivent prendre l'engagement 
d'habiter effectivement sur leur concession 
pendant trois années consécutives ; de mettre 
en valeur, dans le même délai, les terres qui 
leur sont concédées ; enfin, de se tenir, en 
cas d’insurrection, pendant le même laps de 
temps, à la disposition du chef de la province, 
s'ils en sont requis. 

Ces conditions remplies, ils sont propriétai- 
res définitifs de leur concession. Mais ils ne 
peuvent, cependant, le vendre, sauf dans des 
cas exceptionnels, avant six années de pos- 
session. Si le concessionnaire meurt avant 
d’avoir obtenu le titre définitif de propriété, 
son titre provisoire passe à ses héritiers, sous 
réserve de l’accomplissement des obligations 
auxquelles le défunt était assujetti, Ce qui 
peut les attacher davantage au sol. 

A différentes reprises, le général Galliéni 
insiste sur la nécessité de procéder à une sé- 
lection minutieuse des candidats colons mi- 
Hitaires. I insiste encore pour que l’admi- 
nistration aide de ses conseils et les 
suive dans leurs travaux. Chaque année, il 
fait procéder à une enquête et se fait rensei- 
gner sur les causes de réussite ou d'échec de 
chacun d'eux. Il est ainsi en mesure d’appor- 


les 


| 300 Européens), le meilleur port de la côte.Les 
t jose principaux sont : sur la côte, les ports 


“Tanga. Dans l’intérieur, Tabora (20,000 habi- 
_tants), une des stations principales des trafi- 
_ plus importantes avec un vali nommé par l’Al- 
_Jemagne ; Kondoa, ancienne station de l'As- 
_sociation internationale africaine, créée en 


. ma, rive est du lac Tanganyika, Bukoba, rive 


_ possèdent, en outre, un certain nombre de 
_ stations à l’intérieur, principalement sur les: 


i à à à w. 


_‘senté au dernier congrès colonial de Marseille, . 


6 R LENENA Len LEP -NnQ 
ter à l'organisation les améliorati 
dicte l'expérience. Ainsi, certains co 
parfaitement renseignés sur les besoin 
leur entreprise naissante ou sur lesr 
de la région ont, dans l’ardeur du d 


installés sans discernement dans des régions 
désertes, le plus souvent à l'endroit même où 
ils remplissaient leurs fonctions de chef de 
poste, ne se rendant pas compte des difficultés 
Que provoquerait par la suite leur isolement. 
L’écoulement des produits s’en est ressenti et 
aussi les revenus réalisés. Les administra- 
teurs reçurent des instructions pour engager 
les futurs colons à choisir des terrains situés 
dans le voisinage de grands centres, où ies 
movens de communication sont nombreux, les 
débouchés faciles et la population dense. 
Ainsi donc, toutes dispositions sont prises 
théariquement pour assurer la réussite de 
l’œuvre : choix rigoureux des colons, déjà ha- 
bitués au climat, connaissant la langue et les 
mœurs du pays, rompus aux difficultés de 
toutes sortes, donc ne se rebutant pas aux pre- 


de ressources personnelles ; concessions de ti- 
tre de propriété transmissible aux héritiers, 
ce qui paraît devoir encourager leur séjour 
dans la colonie ; aide pécuniaire ; facilités de 
toutes sortes, choix de terrains dans des ré- 
gions saines, réputées fertiles, 
de routes et de centres de population qui fa- 
vorisent l'écoulement des produits, etc., etc, 
C'est la reprise de l’idée du maréchal Bu: 
geaud, sensiblement modifiée. Il s'agit ici, 
non plus de soldats laboureurs, restant enrégi- 
mentés, mais de soldats libérés ou bientôt li- 
bérables, ayant le stimulant de l'intérêt in- 
dividuel, de l'initiative et de la responsabilité 
personnelle. L’obéissance est remplacée par la 
collaboration consciente. Le chef n'intervient 
pas dans tous les actes, à toutes les minutes. 
Son rôle est, avant tout, de concevoir le plan, 
et son talent de choisir les ‘meilleurs agents 
d'exécution. L'agent choisi mène l'affaire se- 
lon sa conscience et suivant ses aptitudes. Le 
chef se borne à surveiller et à redresser en 
cas de méprise, à aider en cas de malheur, et 
à punir ou récompenser. 

Tout doit donc, semble-t-il, contribuer à la 
réussite des projets de colonisation militaire 
à Madagascar. Maïs il y a loin de la théorie 
à la pratique. Dans les premières années, le 
nombre des colons s'accroît vite, en effet ; 
passant de 16 en 1899, à 33 en 1900, 46 en 1901, 
50 en 1902 ; il baisse ensuite pour atteindre 
47 en 1903, 43 en 1904 C’est que les espéran- 
ces conçues au début ne se sont pas réalisées. 

Dans son rapport d'ensemble sur la coloni- 
sation militaire, lé général Galliéni écrit : 

« Un certain nombre de colons militaires 
ont abandonné leur entreprise peu de temps 
après leur installation ; d'autres ont quitté 
leur concession et la profession d’agriculteur, 
bien qu'ils aient conservé leur domaine; la 
plupart demeurent encore fixés sur la ferme 
et réussissent à y vivre plus ou moins bien 
en tirant des ressources adjuvantes de l’exer- 
cice d'une profession autre que l’agriculture : 
débitants de boisson, entrepreneurs de trans- 
ports, surveillants de travaux, etc. La mino- 
rité se confine exclusivement dans la récolte 
et la préparation des produits agricoles. Cer- 
tains, encouragés par les résultats qu'obtien- 
nent les indigènes, sur les conseïls de l’admi- 
nistration, commencent à s’adonner avec suc- 
cès à la sériciculture. QU 

» Destinés à avoir en France,en général,une 
situation de salariés industriels ou agricoles, 
valets de ferme ou journaliers, gagnant péni- 
blement 2 10043 #rancs pari Tour MES 
sont devenus ici propriétaires cultivateurs, 
montant ainsi de plusieurs degrés dans l’échel- 
le sociale, Leur succès va-t-il s'arrêter là et ac- 
querront-ils, dans l'avenir, une réelle aisan- 
ce? On ne saurait l’affirmaer, surtout si l’on 
envisage que la majeure partie est obligée de 
s’aider, pour vivre, d'une industrie indépen- 
dante de la ferme. » / 

En résumé, la colonisation militaire à Ma- 


= 


dagascar est d'avance presque vouée à l'in- 


miers écueils, disposant autant que possible: 


à proximité 


péen qui s’ 


renonce à. 


ses 


doute, en, Imérina comme dans le 
et les régions analogues, lEuropéen 
force d'énergie, arriver à se créer un 
tence facile de propriétaire campa 
l’aisance dofit il pourra, il est v 
bout de peu de temps, ne lui ouvrira, 
Cun Cas, la perspective de retourner & 
natal après avoir amassé un ) 
devra rester dans le pays et re 
idée de rentrer en France. 
mieux faire, en un mot, que de conse 
entreprises agricoles sur les hauts pl 
à ceux uniquement qui partira 
pays sans esprit de retour et ser. 
à S'installer définitivement dans 
116. » ,. L SE \ 4 Lt tes 
Si les tentatives du général 
pas eu le rséultat qu’il en attendait, faut- 
le capitaine Condamy, en tirer des arg 
contre le principe même de la coloni 
militaire ? Nous ne le pensons pas. 
qu'aient été leurs qualités, les colon 
res ne pouvaient pas plus réussir qu 


toujours répondu aux espérances des Col 
les terres vraiment riches sont rares et dis: 
minées, et sur 4,690 petites concessions a 


dées en Janvier 1904, 830 seulement ont été . 


mises en valeur. 


La seule conclusion qu’on puisse en tirer, 


c’est que la mise en valeur du plateau centra 


de Madagascar est prématurée et ne Sera pos- | 


sible que lorsque les voies de communication 
auront permis d'y amener à vil prix les en. 


grais nécessaires. Et encore ! SOU Mars 


f 


LA SOLDE DES DPAIERS COLONAUE 


Lorsque des officiers de troupes colon ales 


sont détachés temporairement à un autre ser. \ 


vice, leur solde doit être assurée par les si 
du service de l’intendance de la région dan 


laquelle ils sont détachés, l’ordonnancement 


étant effectué directement sur les fonds des 
chapitres de la solde de l'infanterie ou de lar- 
tillerie coloniales, suivant que les ‘intéressés 
appartiennent à l’une ou l’autre arme 


Or, l'attention du ministre vient d’êre appe- 


lée sur le cas des officiers des troupes colonia- … | 


les détachés, non pas à un sarvice, mais dans 
un corps des troupes métropolitaines. La si- 


tuation diffère quelque peu de celle envisa- 


gée ci-dessus et on pourrait songer à faire 
paÿer les officiers par les soins des corps mé: 
tropolitains où ils servent provisoirement, à 
charge de remboursement par l'unité. à la- 
quelle appartient effectivement l'intéressé, 
Mais, après examen de la question, il à pa. 
ru que cette solution entraînerait des compli- 


cations inutiles dans la comptabilité des corps 
de troupes métropolitaines ; d'autre part. l'en. 


voi direct d’un mandat par le corps d’affec- 


tion pourrait occasionner des retards dans le 


pages de la solde, retards qu'on doit évi- 
er. DRE . LAN ST 
Dans ces conditions, le ministre fait connaî- 
tre que les officiers des troupes coloniales dé- 
tachés dans un corps de troupes métropoli- 
taines doivent être tenus au courant de leurs 
soldes par les soins du service de l'intendance 


de la région où ils se trouvent. MR 
Les demandes de fonds devront mentionner 


le nom et le grade du ou des officiers déta- 
chés. | MENT d' FRE } 


Chez tous les dépositaires du Petit Journal, 
la Carte militaire de-la France, tirée en plu- 


sieurs couleurs — Prix : 0 fr, 10. 


S » 


Galliéni n'ont 


2 


Le 


RS. PP re LAS pré 


CE Press 


RER TS 
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Une nouvelle baïonnette allemande 


—— 


D'après la Kriegstechnische Zeitschrift, un 
nouveau sabre-baïonnette aurait été distri- 
bué récemment à certaines unités des: trou- 
pes d'artillerie à pied, des pionniers et des 
Voies de communication. 

Le dos de la lame, muni d’une double den- 
telure, permet de l'utiliser comme outil auxi- 
liaire pour couper et scier. Toutefois, le sa- 
bre-baïonnette 98-05 de l'artillerie à pied et 
des troupes de télégraphie ne porte pas de 
dents de scie. 

La: lame, en acier fondu, d'une seule pièce 
avec la scie, porte des gouttières sur ses 
deux faces. Le quillon est fixé sur la tête de 
là lame au moyen de deux rivets. La’ poignée 
est revêtue de chaque côté, depuis la tête de 
ne jusqu’au quillon, d’une enveloppe en 
bois côtelée ; elle sert au maniement de l’ar- 
me et à sa fixation au bout du fusil. Le four- 
reau en cuir porte des garnitures en tôle d’a- 
cier à l'ouverture et au dard. 

Le nouveau sabre-baïonnette est un peu 
plus court que le modèle antérieur et ressem- 
ble au sabre-baïonnette 98-02 de l'infanterie et 
des chasseurs, À 


a ——— NE ET 


LE TIR SUR BALLONS 


D'après notre confrère allemand Neue mi- 
lilærisché Blætter, des tirs sur ballons ont 
été récemment exécutés aux environs .-de 
Dantzig. 

Les résultats ont, paraît-il, été très satisfai- 
Sants.. \ 

Les tirs ont eu.lieu à la batterie de Heu- 
bude, ia plus à l’est dans la rade, qui avait 
été armée de nouveaux canons de 10 centi- 
mètres amenés de Kœnigsberg ; à peu de dis- 
tance, s'était installée également une batte- 
rie d'obusiers de campagne du 36° régiment 

Le service des ballons était assuré par un 
détachement d’aérostiers venus de Berlin et 
disposant d'un certain nombre de ballons li- 
bres et captifs de 100 mètres cubes chacun. 
On employa les ballons libres quand la di- 
rection du vent le permettait, en les lâchant 
d’un point choisi, de facon à les faire passer 
devant la batterie. Les ballons captifs étaient 


SIR ELDON GORST, 


le nouvel agent général anglais en Egypte 
(D'après la Dépêche coloniale illustrée.) 
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fixés par un câble de 1,000 mètres à un radeau 
renorqué par un vapeur. 

On tira exclusivement à shrapnels. 

Le premier ballon se irouvait à une adti- 
tude de 300 mètres et à une distance de 6,060 
à 7,000 mètres, passant devant la batterie. 
Une première salve fut tirée sans résultat, 
mais aëès la deuxième, les éclatements se mi- 
rent à se produire au-dessus du ballon qu'on 
vit osciller fortement, indice qu'il était at- 
teint, Une troisième salve détermina sa chute. 


ELA ee RER 
e nouveau réglement 
de l'artillerie allemande 


Notre confrère allemand, le Sitrassburg?r 
Post, donne les intéressants renseignements 
suivants sur le nouveau règlement, de l'ar- 
tillerie allemande, dont la publication était 
annoncée depuis quelque temps déjà : 

Tout d’abord, les instructions relatives aux 
obusiers de campagne ont été groupées en 
un fascicule imprimé sur papier bleu, avec 
pagination spéciale ; la lecture en est ainsi 
facilitée. D'autre part, on s’est efforcé de mo: 
difier le moins possible le texte antérieur ; on 
s’est contenté de le raccourcir. 

L'introduction fait ressortir qu'on a tenu 
compte des relations de l'artillerie avec les 
autres armes, aussi bien au point de vue de 
l'instruction qu'à celui du combat. Le com: 
bat exige des chefs et des soldats habitués 
à l'initiative, capables de servir leurs canons 
avec sang-froid, même sous le feu, animés 
par l'amour de la patrie et le dévouement au 
Souverain d'un formel désir de vaincre, et Ca- 
pables de continuer à agir même après que 
les chefs seront tombés, 

La partie mécanique de l'instruction s’ar- 
rête à la batterie; à partir de l'emploi des 
ocroupes, on doit toujours tenir compte d’une 
idée tactique. Lés canonniers et conducteurs 
doivent être capables de servir, non ‘seule- 
ment dans les batteries, mais dans les sec: 
tions de munitions. 

On' ne parle plus du sifflet comme moyen 
de commandement ; par contre, le téléphone 
et les signaux de fanion sont déclarés indis: 
pensables. 

La première partie traite de l'instruction à 
pied. Pas de modifications importantes. On 
s’est rapproché autant que possible du règle: 
ment d'infanterie en l'abrégeant. La troupe 
à pied est fractionnée en groupes de quatre 
files (4Abmarsch). qui servent de base à la for- 
mation de la colonne de route à pied. 

La deuxième partie embrasse l’école de la 
pièce non attelée. L'introduction du canon à 
tir rapide actuel a naturellement apporté de 
nombreuses modifications. Il est recommandé 
que les mouvements soient vivement exécu: 
tés, mais il est absolument interdit de cher- 
Cher à y introduire aucune cadence. Comme 
dans l'artillerie francaise, l’arrière-train du 
caisson est placé, en batterie, à un demi-pas 
à côté de la pièce. Les corbeïilles contenant 
les obus et les cartouches métalliques sont 
placées à un demi-pas en arrière de la queue 
d'affût. Si l'avant-train est laissé exception- 
nellement derrière la pièce, c'est comme pré- 
cédemment, à 8 pas de distance. 

Le feu sera souvent conduit par rafales 
consistant en un feu de masse exécuté à l’im- 
bproviste. s 

Le règlement indique que, même dans l'of- 
fensive, l'artillerie tirera une grande utilité 
des positions abritées ; mais elle choisira des 
positions à peine masquées et même décou- 
vertes quand la rapidité de déroulement de 
l’action exigera que le feu soit ouvert instan- 
tanément, ou réclamera de fréquents chan- 
gements d'objectifs. À mesure que l’attaque 
d'infanterie progresse, les considérations d’a. 
se pour l'artillerie diminuent de plus en 
plus. 

En cas d'attaque contre une position solide- 
ment organisée par la fortification de cam- 
pagne, on sera souvent amené à recourir au 
combat de nuit, comme cela s'est produit 
dans la guerre tusso-japonaise. 

La cinquième partie traite des parades et 
des honneurs à rendre. Ses prescriptions sont 
en concordance avec celles du règlement sur 
le service de garnison (Garnison-Diensivor- 
schrift). 


LORD CROMER, 
qui Viént de donner sa démission 
d'agent général anglais en Egypte 
(D’après la Dépéche coloniale illustrée.) 


Une annexe donne les signaux de trompet- 
tes dont le nombre est quelque peu diminué. 


S. 
——— 


La refraile de lord Crorner 


Ainsi que le Petit Journal Militaire, Mari- 
time, Colonial l'a annoncé dans un précédent 
numéro: (1), lord Cromer, consul général et 


agent diplomatique de l'Angleterre en Egyp- 


te, a demandé à être relevé de ses fonctions, 
et a été remplacé au Caire par sir Eldon 
Gorst. Au moment où rentre dans la vie pri- 
vée l’homme qui fut le véritable créateur de la 
prépondérance britannique en Egypte, il est 
nécessaire de donner quelques renseigne- 
ments sur la carrière de celui qui, durant vingt 
trois ans, fut en réalité le maître du pays 
des Pharaons: 

Lord Cromer, plus exactement le comte de 
Cromer, s'appelle, de son nom de famille, sir 
Eveling Baring. À dix-huit ans, il était lieu- 
tenant d'artillerie, et capitaine à vingt-sept 
ans. C'est en remplissant les fonctions de, se- 
crétaire auprès de lord Northbrook, vice-roi 
de l'Iñde, qu'il s’initia aux grandes affaires, 
de 1873 à 1879. 

Devenu le major Baring, et.déjà Connu sous 
ce titre, il fut nommé commissaire de la 
Dette égyptienne, puis, deux ans plus tard, 
devint conseiller financier au conseil de 
l'Inde. Il avait, à ce moment, quitté l’armée. 

Au mois de Septembre 1883, il revenait en 
Egypte, succédant à sir Edward Malet comme 
agent diplomatique au Caire, et c’est dans cet- 
te situation qu'il à terminé sa carrière, 

A cette époque, le désordre régnait dans 
D où du pays. L'armée égpytienne 
venait d'être défaite ; en effet, à la suite de 
la révolte d’Arabi-Pacha contre le khédive, 
une armée anglaise, commandée par sir Gar- 
net Wolseley, avait, après le bombardement 
d'Alexandrie par la flotte de l'amiral Sey- 
mour, écrasé l'armée égyptienne à Teli-el- 


(1), Voir le n° 175, 


* Derhier écho du 1 Mai à Paris 
Le général de division BOLCERT commandant le service d’erdre 


au Ghâteau-d'Eau 


Kébir. Cette armée, mal réorganisée, n'était 
guère en état de faire campagne quand on 
dut l'envoyer contre le madhi. qui avait Sou- 
levé le Soudan égyptien. Hicks-Pacha, qui la 
commandait, fut battu et tué à El-Obéid, et! 
sès soldats furent en partie massacrés par 
les Derviches Le madhi devenait maître du 
Soudan Un retour offensif des troupes égyp- 
tiennes renforcées de troupes anglaises, déga- 
gea Souakim et porta Gordon à Khartoum, où 
il s'installa en qualité de gouverneur général 
du Soudan. 

Mais les forces dont on disposait étaient 
trop insuffisantes. Les Derviches vinrent in: 
vestir Khartoum qui succomba quarante-huit 
heures avant que le général Wolseley püt ar- 
Tiver à son secours. Gordon avait été tué par 
les soldats du madhi L’Angleterre ne tira pas 
immédiatement vengeance de cet outrage. fait 
à sa puissance. C'était en 1885. Les relations 
étaient tendues avec la Russie. On abandonna 
provisoirement le Soudan. Ce fut l'avis de sir 
Eveling Baring, qui consacra désormais :,ute 
son énergie à la réorganisation intérieure de 
l'Egypté ei à la défense de ses frontières 
contre les raids des Derviches. Après ‘avoir 
mis de l'ordre dans le chaos de l’administra- 
tion égyptienne, sir Eveling Baring songea à 
reconstituer l'armée. Il confia cette mission 
difficile à un général de valeur, sir Eveling 
Wood, qui fut nommé sirdar, c’est-à-dire gé- 
néral en chef, et eut sous ses ordres 27 offi- 
ciers de l'armée britannique. 

Durant le règne.de Tewfik-Pacha, l'œuvre 
ne cessa de progresser, Pour la-première fois, 
er 1888 le budget eut un excédent de recettes; 
on put diminuer les impôts, construire d’im- 
menses travaux pour assurer. les irrigations. 
et augmenter ainsi des: récoltes. L'Egypte 
connut la prospérité. Le. 7 Janvier 1892,Tewfik 
mourait et Abbas-Hilmi-Pacha montait sur le 
trône 

Le nouveau souverain crut pouvoir s'affran- 
chir du contrôle anglais. Un jour, il s'avisa 
de donner certains emplois à ses amis au lieu 
de nommer les personnalités que le consul 
général britannique lui avait proposées, 


Lord Cromer — il avait été nommé comte 
par la reine, en récompense de ses excellents 
services — se rendit au palais d'Abdin, rési- 


dence.du khédive, et après avoir:salué poli- 
ment Son Altesse, lui exposa qu'il était né- 
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cessaire qu'elle voulût 
bien agir. en toutes 
Circonstances, sur l’a- 
vis de ses conseillers. 
La légende ajoute que 
lord Cromer ‘montra 
en même temps, au 
souverain, un  régi- 
ment britannique qui 
manœuvrait dans la 
cour du palais. - 


Abbas-Hilmi com- 
prit sans doute, car 
depuis il ne cessa 
plus de se conformer 
aux indications du re- 
présentant du gouver- 
nement anglais. 


Dans un excellent 
travail sur l'Egypte 
nouvelle, M. Edmond 


Théry a montré ré- 
cemment que la: pros- 

périté financière a 
créé la prospérité é£go- 

nomique et que 
l'Egypte, sous l'admi- 
nistration de lord Cro- 
mer, s'est prodigieuse- 
ment enrichie. 

A cette administra- 
tion, théoriquement 
provisoire,nous avons 
en 1904, promis de ne 
plus demander qu’il y 
fût mis un terme. Nous avons, en même 
temps, promis de né faire obstacle à l’action 
politique de l'Angleterre en Egypte ni de cette 
facon, ni de quelque manière que ce soit. 

Donc, après comme avant le départ de lord 
Cromer, nous ne mettrons pas de bâtons 
dans les roues aux autorités anglaises. Il nous 
suffira de veiller à ce que les intérêts maté- 
riels et moraux de la France en Egypte, inté- 
rêts qui sont de premier ordre, ne souf- 
frent pas de notre désintéressement politi- 
que, 

Ces intérêts,dont læ variété est grande, com- 
prennent les garanties assurées aux nationaux 
français, la protection due à leurs initiatives 
économiques, les égards promis à leur acti- 
vité intellectuelle dans les écoles et ai leurs 


—_ 


Sir Eldon Gorst, successeur de lord Cromer, 
tiendra, espérons-nous, à honneur de remplir 
les obligations économiques et morales prises 
au moment de l’enteate cordiale par la Gran: 
de-Bretagne vis-à-vis de la France. Quant à la 
lutte légale engagée entre les agents anglais 
et uñe partie de l'opinion égyptienne, nous 
n'avons, cela va de soi, pas à y intervenir. 
Les Anglais sont nos amis; nous nous condui. 
rons vis-à-vis d'eux, en Egypte comme ailleurs, 
en amis. Nous avons, d'autre part, pour les 
Egyptiens, une vieille et profonde sympathie. 
C’est donc à la conciliation des thèsés en pré 
sence, conciliation par l’ordre et la liberté, 
que doivent tendre nos vœux. L’Angleterre ne 
craint pas la liberté ; les Egyptiens compren- 
nent là nécessité de l’ordre; donc l'accord 


se fera et nous ne serons pas des derniers à. 


applaudir. 
E. 


{ 


LES INDEMNITÉS POUR LE 1° HA 


Le gouverneur militaire de Paris vient d'a. 


viser les corps de troupe et services du gou- 
vernement militaire de Paris que, par déci- 
sion ministérielle du 17 Mai 1907, les troupes 
déplacées pour le maintien de l’ordre à l'oc- 
casion du 17 Mai auront droit aux indem- 
nités accordées en 1906, par dépêche du 18 
Mai 1906. ; ; 


Ces indemnités s'appliquent : 

a). Aux troupes venues à Paris des locali- 
tés du gouvernement militaire de Paris, où 
l'indemnité en rassemblement dans Paris est 
attribuée, savoir: officiers supérieurs, ? francs 
par jour; officiers suhalternes, 5 francs par 
jour ; adjudants à solde mensuelle, indemnité 
en marche ; autres sous-officiers à solde men- 
suelle, indemnité égale à l'indemnité journa- 
lière dans Paris, à l'exclusion de l'indemnité 
en marche. Ces indemnités se cumulent avec 
l'indemnité de rassemblement dans Paris ; 
sous-officiers à solde journalière, caporaux 
et soldats, 
avec la prime éventuelle n° 2. 


b). Troupes de la garnison normale de Pa- 


Le 


Concours de chiens de police à Lyon 


prime éventuelle n° 3, cumulée 


Un des chiens garde le produit du vol, tandis que son camarade poursuit le voleur 
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tnt GE Et E déni” 


‘ris, déplacées dans l’intérieur de 
- la capitale et prenant un repas, au 
- moins, en dehors de leur caserne- 
| ment : : 
» 1° Officiers et sous-officiers à 
“solde mensuelle : une indemnité 
égale à la double indemnité en 
A rassemblement n° 2, cumulative- 
[ment avec l'indemnité de rassem- 
L blement dans Paris : 
1 2° Sous-officiers à solde journa- 
Jière, caporaux, brigadiers et sol- 
Ee la double prime éventuelle 
€). Troupes consignées au.quar- 
er dans l'attente d’un ordre de 
lacement éventuel. 
fficiers et sous-officiers autori- 
sés à loger en ville, qui ont dû 
réndre au moins -un repas au 
artier : double indemnité en 
‘rassemblement n° 2, cumulative- 
“ment avec l'indemnité dans Paris 
due normalement. K. 


EE LLLÈLSS 


Les chiens de police 


1 


{fi J1 ne s'agit pas ici, comme on . 
“pourrait le croire, du chien au coiumissaire,ce 
fonctionnaire bipède dont la fonction consiste 
1là suivre, comme en laisse, le magistrat Chargé 
1“de la sécurité d’un quartier.Nous voulons nous 
[occuper aujourd'hui du quadrupède, 1e meil- 
{Meur ami de l'humanité, celui dont un humo- 
N'riste, qui était en même temps profond philo- 
|sophe, a parlé en ces termes flatteurs ic Ge 
Alau'il y à de meilleur dans l’homme, c’est le 
| chien. » 
[= De fait, le brave animal a des trésors de pa- 
tience, de fidélité, d'intelligence, et il se met 
“wolontiers à toutes les besognes qu'il plaît à 
Son maître de lui imposer. Nous avons le chien 
“dé chasse, le chien de berger, le chien de gar- 
de, d'appartement et de manchon, le chien 
‘douanier ou contrebandier, le chien sauveteur, 
e chien militaire, enfin le chien de police. 


- Disons quelques mots de ce dernier qui est, 
{en ce moment, tout à fait à l'ordre du-jour. 
Plusieurs villes de Belgique ont définitive- 
(ment accueilli les services des chiens poli- 
JGiers ; elles s'en trouvent si bien 
que les directeurs des polices mu- 
cipales de Paris et de Lyon ont 
| Aprescrit à des fonctionnaires sous 
| Aleurs ordres d'étudier le fonction- 
| Imement de la police canine, pour, 
(au besoin, employer les quadru- 
{pèdes à la chasse des malfaiteurs 
parisiens et lyonnais. 


“Ces derniers, tout au moins, 
(PDourront, sans se déranger, se 
œendre compte des talents de ceux 
ui, le cas échéant, leur mettront 
es crocs au collet ou ailleurs. Il 
pos en effet, actuellement, une ex- 


“position eanine à Lyon, où l’on 
montre le parti à tirer des chiens 
de police. Les champions présentés 
au public répondent aux no*s de 
Duc, Murke, Djalma, Dax, Miss 
ratiqué, Boby et Nick. Ces ani- 
Maux sont véritablement merveil- 
Jeux d'intelligence et de dressage. 
…IIs sont tous de la race griffon 
ui fournit à nos bergers la plu- 
part de leurs chiens. Ils franchis- 
ent, dans le sens vertical,des hau- 
teurs formidables. É 
Murke saute.2 m. 40, Miss Pra- 
ue 2? m. 60, et Boby, qui détient 
record, passe un mur de 2? m. 70, 
Ss maraudeurs et escaladeurs de 
murailles n'ont qu'à bien se tenir 
Miss ils auront à leurs trousses 


Miss Pratique, Murke ou Boby. 
“Quant aux apaches et rôdeurs 


ee 


A SAN-REMO 


Le roi de Siam, ses fils et ses secrétaires 


interrompus dans leurs exploits, si leur mau- 
vaise étoile met sur'leur passage Djalma, Duc 
ou Nick. Celui-ci est, en effet, dressé à faire 
le coup du croc en jambes aux malfaiteurs. 
Quand un apache s'enfuit, Nick arrive derrière 
lui, lui passe de biais entre les jambes, et, 
sournoisement, en arrête une avec le milieu 
du corps. 

Le procédé est infaillible ; l’apache s'étale 
par terre, et Nick le cloue au sol à pleins crocs 
jusqu’à l’arrivée de l'agent, 

Est-il besoin d’insister sur les autres hauts 


faits des braves toutous ? Nous ne le pensons. 


pas. Nous espérons que bientôt la police fran- 
çaise suivra l'exemple de la police belge et 
que, grâce aux chiens, les apaches cesseront 
d’être, la nuit, les maîtres des rues parisien- 
nes. 

Nous publions aujourd'hui une photographie 
d'un chien policier dans l'exercice de son mi- 
nistère. Il garde le produit d’un vol qu'il a en- 
levé à un malfaiteur, tandis qu'un autre chien 
est à la poursuite du voleur. Celle-ci ne sera 


La banquise et l’avant du -« TROUDE », 
vus de la hune de ce bâtiment 


Vient de paraître. 
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pas longue, car nos quadrupèdes 

galonent aussi bien qu'ils grim- 

pent. 
H, 


RAR RAR AR ANS 


Le roi de Siam 


S. M. Chulalongkorn, roi de 
Siam, qui, ainsi que nous l'avons 
annoncé il y a quelque temps, 
“vient de séjourner plusieurs se- 
maines à San-Remo, a quitté la 
Côte d'Azur italienne pour conti- 
 nuer son voyage. Le roi a l’inten- 
tion de visiter l'Italie du nord et 


France et sera notre hôte pendant 
la seconde quinzaine de Juin. 

Il ira ensuite en Angleterre, 

Nous publions aujourd'hui une 
photographie du roi de Siam et de 
trois de ses fils, qui l'ont accompa- 
gné en Europe, Les deux person- 
nages du second plan sont les se- 
crétaires particuliers de Chulalong- 
korn. 

F. 


BANQUISES ÊT ICEBERGS 


Impressions d'une campagne à Terre-Neuve 
et sur les côtes du Labrador 


me 


II. 


St 


Au mouillage de Forteau (côte du Larador). 


Ce matin, il faisait très beau temps, pres- 
que calme. Un iceberg dérivait au large, et il 
m'a semblé si joli à la longue-vue que j'ai en- 
traîiné deux de mes camarades à faire avec 
moi une excursion en yole, afin de la visiter. 
Nous avons nagé pendant près de deux heu- 
res pour parcourir la distance de six à sept 

milles qui nous séparait de notre 
put ; Mais COMME nous avons été 
récompensés de notre persévéran- 
ce, lorsque nous sommes arrivés 
tout auprès ! 


La magnifique masse glacée,ruis- 
selante de lumière, dressait sur le 
Ciel des pics extraordinaires, des 
crêtes aux dentelures diaphanes. 
dont rien ne troublait la sereine et 
toute virginale pureté. Les som- 
mets principaux étaient au nom- 
bre de six ; le plus important — 
quarante mètres de haut, peut-être 
— déssinait vaguement une tête de 
coq, et les autres se, terminaient 
en forme de cône aigu ou de crois- 
sant recourbé, à J'exception d’une 
tête de sphinx au regard énigma- 
tique. Le chaotique édifice présen- 
tait sur tout son pourtour, à tou- 
cher l'eau, une large et profonde 
rainure concave, creusée réguliè- 
rement par la mer, comme on en 
voit sur certaines côtes, à la base 

‘ de rochers longtemps battus par la 
tempête ; cette ceinture en creux 
avait une teinte vert pâle, et l’eau, 
à côté, était vert pâle aussi, grâce 
à la couche de glace immergée qui 
débordait tout autour. Quelques 
minces veines bleu tendre cou- 
raient au flanc de la plus haute 
muraille, et tout le reste de l'ice- 
berg était d’un blanc lumineux, 
avec des reflets de cristal. L'évapo- 
ration produite par la fonte de ja 
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la Suisse. De là, il viendra en: 


‘banale, et le plus en: 
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glace sous le grand ” 
soleil rendait un peu 
vaporeux l'air enve. 
loppant les cimes, Le 
spectacle avait du fée- 
rique, de l'exquis et 
du grandiose 

Entre un très beau 
pain de sucre et la fa- 
faise casquée d’une 
tête de coq, le rivage 
de l'ilot s'échancrait, 
offrant une anse pro 
fonde. À droite,la mu: 
raille glacée tombait 
à pic ; à gauche, au 
contraire, au pied du 
pain de sucre, \il y 
avait une partie d’ac: 
cès très facile : une 
sorte de borne natu- 
relle, faisant saulie, 
semblait nous inviter 
à une ascension peu 


treprenant , de nous 
trois n'a pas hésité à 
monter sur la glace 
dès que la yole s’est 
trouvée en bonne po: 
sition  d’accostage. 
Nous nous sommes 
écartés pour prendre 
des photographies 
avec cet intéressant 
point de comparaison, 
Puis le second d'en: 
tre nous a remplacé 
le premier, et j'ai 
moi-même succédé à mes deux camarades. 
- Cette partie de l’iceberg était comme semée 
de gros galets blancs qui donnaient aux pieds 
une sûreté très suffisante, et j'ai pu me mou- 
voir sur un grand espace avec beaucoup de 
facilité. Au milieu de ces glaces, l'impression 
des premières secondes a été celle ; d'un 
éblouissement intense ; mais lorsque mes 
yeux ont été accoutumés, je me suis trouvé 
fout à fait à mon aise sur cette île flottante, 
détachée peut-être des lointaines contrées du 
Groënland Il pouvait y. avoir du danger.: 
nul ne sait à quel point en est la fusion sous 
l'eau, et les géants de glace s'effondrent -ou 
chavirent parfois avec un fracas épouvanta- 
ble au moment où on s'y attend le moins. 
Nous n'avons pas été témoins d’un tel specta- 
cle, mais nous avons entendu retentir, au 
sein de la masse glacée, plusieurs craque- 
ments, secs et brefs comme des coups de fu- 
sil ; et à l'instant où nous quittions définitive- 
ment l'iceberg, un bloc s'est détaché soudai- 
pement à la base avec un bruit sourd... 
Parmi les impressions très diverses que 
j'ai rapportées de mes voyages à travers le 
monde, il en est peu qui m'aient frappé da- 
vantage que celles ressenties au milieu de 
ces glaces de Terre-Neuve et du Labrador. 
Leur souvenir sera pour moi ineffaçable, et 


‘le charme que j'en éprouve encore estsi vi: 
vant que j'aimerais à le faire partager. Mais 


de même que la photographie ne saurait ren- 
dre ces spectacles, si colorés et si grandioses, 
la plume est bien impuissante à faire voir de 
telles merveillestà celui qui n’a jamais eu 
l'occasion de les contempler. 


Qificier de marine contre sundieal 


Dernièrement, deux ouvriers de l'arsenal de 
Lorient dénoncèrent au préfet maritime de ce 
port le lieutenant de vaisseau Mangematin qui, 
disaient-ils, avait fait réparer par les moyens 
et les ouvriers de l'arsenal une embarcation 
qui était sa propriété personnelle. ; 

Des explications furent aussitôt demandées 
à M. Mangematin, il en ressort que l’'embar- 
cation en question, qui avait été, en effet, ré- 
parée dans l'arsenal, était, non pas la pro- 
priété de l'officier, mais faisait partie du ma- 
tériel du croiseur 1sly, qu’il commande, et qui 
est en réserve à Lorient. Cette embarcation, 
non réglementaire, est une yole que les offi- 
ciers de l’Isly, alors dans les mers de Chine, 
avaient,de leurs deniers,achetée à Hong-Kong, 
et qu’ils avaient laissée à bord, à leur débar- 


+ 


\ 


Un décor de photographie peu banal, — Un officier du « TROUDE », saisi par l'objectif, PAYS SOUS un SU 


sur un iceberg 


quement. Cette yole avait, depuis cette époque, 
été utilisée pour le service des officiers, et pré: 
sentait cet avantage, apprécié du second et de 
l'équipage, qu'elle demandait seulement deux 
hommes au lieu des quatorze qui arment le ca- 
not affecté aux officiers. Il était donc de bon- 
ne administration d'entretenir cette yole et de 
la faire réparer lorsque besoin était. 

L’accusation portée contre M. Mangematin 
fut donc reconnue non fondée, et cet, officier 
vient d’être autorisé à poursuivre les deux où- 
vriers devant les tribunaux,pour dénonciation 
calomnieuse. Il se trouve, d’ailleurs, qu’un de 
ces ouviiers avait reçu du lieutenant de vais- 
seau Mangematin des remontrances pour sa 
nonchalance à exécuter un travail pour lequel 
il avait été envoyé à bord de l’Isly, remontran- 
ces auxquelles il avait, bien entendu, répondu 
par des insolences. 


PR ne bo ppp es et em re — 
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Le « TROUDE » au mouillage de Saint-Georges 
sur la côte de Terre-Neuve 
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Le syndicat des ou 
vriers de l'arsenal re 
vendique le droit d’é- 
tre poursuivi aux lieu. 
et place des deux ou* 
vriers, qui, ont, pa* 
raît-il, agi d’après ses 
instructions.Signe des 
temps! Le maire de 
Lorient s’est chargé 
de la défense du syn- 
dicat ou des. ouvriers 
poursuivis devant le 
tribunal. . A 


grade de vice-amiral 
AUX ÉTATS-UNIS 


Les Etats-Unis on 
réuni devant James: 
town, où vient dk 
“s'ouvrir une eXpOSE 
tion internationale, 
une flotte considéra 
ble, la plus grand 
qui ait été jamais 
assemblée, dans «& 


commandement. 


Or, ce commande 

ment est exercé sul 

vant les lois inscrites à la Constitution, par u# 
contre-amiral. L'acaroissement rapide de E 
marine des Etats-Unis, et le haut degré dé 
puissance qu'elle atteint rendent nécessa 
un remaniement de cette situation et la créa 
tion du grade de vice-amiral.C’est une solutiot 
qui s'impose et que le Congrès devra envisa 
ger prochainement. Les nations qui ont er 
voyé des navires à l'exposition de Jamestowf 
ont courtoisement pris le soin de ne pas les 
mettre sous les ordres d'un vice-amiral, © 
qui eût, selon les règles internationales, plact 
la flotte américaine, pendant la réunion d 
escadres, à Jamestown, sous les ordres no 
naux d’un officier général étranger. 


La lutte commerciale sur mer | 
entre l'Angleterre et l'Allemagn 


Successivement, toutes les grandes compi 
gnies de navigation anglaises et allemande 
viennent de publier leurs comptes rendus af 
nuels ; ils sont intéressants à consulter, en € 
sens qu'ils donnent bien l’idée de la concu 
rence acharnée que ces deux groupes ennemi 
se font sur toutes les mers çlu globe, ‘4 

Cette concurrence explique les éfforts @ 
lossaux faits; notamment au cours de ces dej 
nières années, par chacune des compagnie 
en présence : c'est à qui construira les ste 
mers les plus énormes, les plus confortable 
les plus rapides. À 

Les Compagnies anglaises tiennent bon 
ne ménagent rien pour conserver la premiè 
place, qu'elles détiennent depuis tant de 
nées, et c’est ainsi qu'on à vu la ligne Cuna 
mettre en chantier des monstres comme ie £ 
silaniàa et le Mauretania, ces deux, paquebo 
de 33,000 tonnes qui vont faire, cette anné 
leur première traversée, leur « Voyage 
jeune fille » (Maiden voyage), comme on 
de l’autre côté de la Manche. 4 

Mais les Allemands suivent de près et 
dent même à gagner du terrain ; il est très 
téressant de constater les progrès inouïs qi 
font, chaque année, les grandes, compag Li 
de Hambourg et de Brême, dont les ramifit 
tions s'étendent peu à peu sur toutes les meïs, 
du monde. À cet égard, le compte rendue 
plus instructif à consulter est celui de 
Hamburg-Amerika Linie; c’est un proce 
verbal sec, dépourvu de toute phraséologier 
mais précis, bourré de chiffres, et duquelse 
dégage une étonnante impression d’activitésel 
de prospérité, Cette compagnie n'est pas 
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due La Plata, 
“Rosario; à la côte occidentale d'Afrique ; au 
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® vices mi-maritimes, 
À Rhin et de l'Ems. 
DRE ne ces va- 
| peurs, don 
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les plus beaux qui 
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création récente : elle date de 60 ans, mais 


c'est surtout depuis quelques années qu'elle a 
Le en essor prodgieux qui la met, aujour- 
d'hui, sur le même rang que les plus gran- 
des compagnies anglaises. 

- La Hamburg-Amerika Linie possède actuel- 


«lement une flotte de 158 vapeurs, faisant le 


service maritime, plus 205 vapeurs de rivière, 


“remorqueurs, allèges, etc., le tout d’un ton- 
nage total de 926,493 tonnes, soit une augmen- 


ation de 114,550 tonnes sur les chiffres de l’an- 
née précédente. 

Elle à des services réguliers qui relient 
orts des Etats-Unis : New-York, Boston, Bal- 
imore, Philadelphie, New-Orléans ; aux An- 
iles, au Mexique, aux principaux ports de 
Amérique du Sud; Santos, Rio-de-Janeiro, 
Buenos-Aires, 


Soudan, à l'Arabie, à la Perse, à tout l'Ex- 
‘ême-Orient, aux Philippines. À ces services, 
1 faut ajouter ceux de New-York en Extrême- 
rient, de: Gênes à La Plata, de Naples à 


Alexandrie et au Nil, les lignes côtières chi- 
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compten 


|un, en ce moment, 
qui déplacera 30,000 
| tonnes, sensiblement 
ji du double de la 
| Provence), rayonnant 
sur le monde entier. 
En 1906,le nombre des 


par eux s'est élevé à 
près de 14 millions, 
isoit 344 fois la lon- 
gueur du cercle équa- 
orial, et le trafic à 
(432,000 voyageurs et à, 
{ tonnes de 
marchandises ! 

| L'empereur  alle- 
mand, en lisant ce 
compte rendu — car 
lon peut être sûr qu’il 
l'a ‘lu — a certaine- 
| ment poussé un 
« Hoch! » é 

_ Où s'arrêtera la sur- 
enchère? Avec les pro- 


En tous cas, elle ne réussit pas 


in’ ssible. 
ÉD car la 


mal aux compagnies qui s'y livrent, 


allemandes, distribuent de fort beaux dividen- 


des à leurs actionnaires. 


Quant à nous, hélas ! c'est en simples spec- 


ateurs que nous assistons à la lutte. 
D ! 


fe J. WILHELM. 


MARINS DE LA GARDE 
À LA BATAILLE DE BAYLEN 


La bataille de Friedland, suivie du traité 


Mie Tilsitt, avait mis fin à la campagne-de Pc- 


ogne ; les marins de la Garde furent alors 
léunis au corps d'armée du maréchal Brune, 
bvec lequel ils coopérèrent au siège de Stral- 
lund et à la prise de l'île de Rügen. Ces opé- 


‘Sations terminées, le bataillon des marins 


eçut l'ordre de rentrer à Paris par étapes ; 
arti de Wesel le 23 Décembre 1807, il fit son 
trée dans la capitale le 14 Janvier 1808, y 


lussitôt dirigé sur l'Espagne. Le à Mai 1808, 
était à Madrid et, dans cette journée ia- 
heuse, il resta dans le palais du grand-duc 
Murat, lieutenant de l'empereur en Espagne, 
lendant que l'insurrection, qui avait éclaté 
ans les villes, en ce jour célèbre dans l’his- 


sol bire, était réprimée avec.la dernière rigueur. 
gt D I L'état de «sprits en Espagne, à cette épo- 
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que, est bien curieux à étudier ; les anecdo- 
es suivantes nous en donnent . une juste 
idée : 

Quelques jours après les événements du 
è Mai Tôs de Mayo), un officier du bataillon 
des marins de la Garde conversait avec une 
jeune personne de seize ans, fille d’un habi- 
tant de Madrid chez lequel il était logé. Il 


appelait l'attention de son. interlocutrice sur 
l'impossibilité dans laquelle se trouvait l'Es- 


pagne de s'opposer à la domination française 
dans la péninsule ; continuant Sa démonstra- 
tion, l'officier de marine faisait valoir que 
l'Espagne n'avait pas 20,000 hommes à mettre 
en ligne, que. ses princes l’abandonnaient, 
qu'il n’y avait plus le sou dans ses caisses et 
que, enfin, les Français étaient au cœur de 
l'Espagne sans avoir tiré un coup de fusil. 
« C'est vrai, oh ! très vrai ! disait la si- 
gnorita, tout cela est: incontestable...» Puis 


elle se levait, frappait dans ses petites mains 
et s'écriait : « Malgré tout cela, nous ne vou- 
lons pas (no queremos) ». 

Quelques semaines plus tard, à Andujar, 
marins 


un autre officier du bataillon des 


PEU 
# veau 


Le bataillon des marins de la Garde marchant contre l'artillerie espagnole, 
à la bataille de Baylen, le 19 Juiliet 1808 


grès quotidiens de la science, aucune limite | avait lié conversation, près du pont qui sé- 


parait les deux armées, avec un grand men- 
diant espagnol qui lui avait demandé du feu 
pour sa cigarette : 


— Caballero, disait l'officier, quel beau pays 
vous habitez. 

— Oui, le pays est bon, il est fertile et on 
y vit sans trop de travail. 

—.Oh ! le travail, vous n'aimez pas. cela, 
vous autres Espagnols. 

— C'est selon ; nous n’aimons pas à travail- 
ler pour les autres et nous ‘ entendons être 
maîtres Chez nous. Ù 

— Bueno, reprenait l'officier, mais, jusqu’à 
présent, c’est nous qui le sommes. 

— Oui, vous êtes maîtres de la terre que 
vous avez sous vos souliers (son dueños, de 
la terra que pisan, y nada MAS). 

— Comment, nous sommes à Madrid, à 
Burgos, à Tolède, à Valladolid. 

— Oui, oui, mais nous vous en chasserons 
avec l'aide de Dieu. 

— Pourtant, voilà bientôt un an que nous 
sommes en Espagne et vous ne nous en avez 
pas encore chassés ! 

Le mendiant ne répondit pas à cette der- 
nière observation, il se contenta de hausser 
les épaules et dit, en se retirant, à part lui : 

— Ces Français sont singuliers, celui-ci par- 
le d'un an ! Nous avons mis huit cents ans 
à chasser les Maures ! (1). 

C'estile mendiant espagnol qui, en fin de 
compte, devait avoir raison. 

Le général Dupont avait recu l’ordre de 
marcher sur Cadix avec sa division, et il sem- 


{) Mémoires inédits du vice-asiiral Griveè 
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blait bien ie dût occuper cette ville sans 

coup férir. L'empereur avait adjoint à ce gé- 

néral le bataillon des marins de la Garde, 

fort de 412 hommes, afin que, rendu à Cadix, 

ce bataïllon pût former le noyau des équipa- 

ges de deux frégates, le San-Carlos et la 

Santa-Anna, que le gouvernement français 

était. dans l'intention d'acheter aux Espa- 

gnols. La marche du général Dupont ne tar- 

da pas à être contrariée de toutes manières. 

Après quelques succès remportés au. pont 

d’Alcolea et à Cordoue, la division Dupont 

fut cernée dans les gorges des montagnes de 

la sierra Morena par deux armées espagno- 

les. A Baylen, dans le but de se faire jour 

vers Madrid, l'armée française, très inférieu- 

re en nombre, engagea le combat dès trois 

heures du matin, le 19 Juillet 1808 ; la chaleur 

était accablante et nos troupes avaient mar- 

ché toute la nuit, sans eau et sans vivres : 

l’arrivée de la division française Vedel était 

attendue d’un instant à l’autre, mais ce gé- 

néral ne parut pas. À midi, malgré des ef- 

forts opiniâtres, le passage n'avait pu être 

forcé, quand le général. Dupont résolut de 

tenter un dernier ef- 
fort avec la seule ré- 

serve disponible, com- 

posée uniquement du 
faible bataillon. des. 
mMmarins.Ceux-ci se for- 
ment  en,ligne, puis, 

sans tirer un coup de 
ausil, s’avancent, im- 
passibles, sur l’artille- 
rie espagnole qui les 
foudroie. Parmi eux, 

pas un mot, pas un 
Cr1, Si Ce n’est celufr 
de: « Serrez les rangs », 

quand la mitraïlle les 
éclaircit. Ne pouvant, 

à eux seuls, vaincre 
une armée, les marins 
de la Garde ne recu- 
lent que quand l’ordre 
de battre en retraite 
leur est donné ; en 
quelques minutes, ils 
avaient perdu 100 hom- 
mes, soit le tiers de 
leur effectif. 


Dupont fut obligé &a 
traiter avec l'ennemi : 
en vertu de la conven- 
tion signée de part et 
d'autre, les Français, 
prisonniers de guerre, 
devaient être conduits 
À à Cadix pour y être 
embarqués sur des navires espagnols qui les 
rameneraient en France. Mais la convention 
fut violée par la junte de Séville, alors tou- 
te-puissante dans le Midi de l'Espagne, et 
l’on sait ce qui s’ensuivit pour ces malheu- 
reux Soldats ‘et marins : la mort lente sur 
les pontons et sur l'ilot de Cabrera, après 
des souffrances inouïes. En 1814, à la paix, 
2,000 hommes ‘des prisonniers de Baylen fu- 
rent ramenés en France, venant de Cabrera: 
c'est tout ce qui restait des 10,000 hommes 
qui y avaient été internés ; l’ilot rocheux, de 
sinistre mémoire, était parsemé des osse- 
ments blanchis de ceux qui avaient suc- 
combé ! à la. misère, à Ia. soif et à la 
faim, 

En 1847, l’escadre d'évolution de la Médi- 
terranée, commandée par le prince de Join. 
ville, avait fait escale à Palma; là, l'amiral 
français apprit que les ossements des prison- 
niers gisaient sur le sol, sans sépulture. Il 
se rendit à Cabrera et fit creuser une tombe, 
dans laquelle furent réunis tous les osse- 
ments qu'on put trouver, tombe sur laquelle 
fut placée l'inscription suivante 


A LA MÉMOIRE DES FRANÇAIS 
MORTS A CABRERA 


L'escadre d'évolution de 1847. 


L'aumônier de la flotte, l'abbé Coquerean, 
avait célébré, en grande pompe, un service 
funèbre auquel assistèrent l'amiral, ri 
état-major et de nombreux détachements de 


Cf 


inasctelots en armes. 
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Le Petit 


Le croiseur cuirassé « VICTOR-HUCO » quittant Lorient, le 8 Mai, 
pour aller aux Etats-Unis | 
Le torpilleur à GRONDEUR » en école de chauffe  (Phot. Laurent, à Lorient.) 


Les soldes des officiers de Marine 


Nous nous sommes fait ici l'écho, plusieurs 
fois répété, des plaintes formulées par les offi- 
ciers subalternes de la marine, au sujet de 
l'inégalité de leurs soldes, comparées à celles 
de leurs assimiliés de l’armée de terre. 

Nous avons dit également combien ces plain- 
tes avaient paru justifiées au ministre de la 
Marine et aux rapporteurs des deux derniers 
budgets de la Marine. Nous avons rapporté fi- 
dèlement les bonnes paroles qui, jusqu'ici, 
avaient été seules distribuées. 


I1 est donc équitable que nous disions au- 
jourd’hui que l’ère de la justice paraît venue et 
que le prochain budget comprendra cette ré- 
forme si longtemps attendue et promise. 


Le princine du relèvement des so--es a été, 
en effet, récemment présenté par M. Thomson 
au conseil des ministres, qui l’a approuvé. 

Le projet de budget réalise donc l'unification 
des soldes à terre des officiers subalternes 
avec celle des officiers de grade correspon- 
dant de l’armée de terre ; majoration de 10 % 
dans les mers d'Europe et de 30 % dans Îles 
mers lointaines ; solde coloniale (service à 
terre aux colonies) double de cellé de France. 
Les officiers mécaniciens, les officiers du gé- 
nie maritime, les ingénieurs. hydrographes 
conservent des tarifs spéciaux comportant des 
avantages sensiblement égaux à ceux dont ils 
jouissent actuellement par rapport aux off: 
ciers de marine. 

M Thomson ne s’est pas préoccupé seule- 
ment de la situation des corps militaires. Les 
personnels administratif et technique doivent 
eux aussi bénéficier d’une augmentation de 
solde. 

D. 


a es 


Le croiseur cuirassé « Victor-Hugo » 


Le Victor-Hugo, qui vient de terminer très 
heureusement ses essais, a pris la mer 
pour se rendre à Jamestown, sur la côte 


des Etats-Unis. où il représentera la France, 
avec le croiseur cuirassé Kléber et le croiseur 
protégé Chasseloup-Laubat, aux grandes fêtes 
qui vont y être célébrées pour fêter le troisiè- 
me centenaire du premier établissement an- 
glais en Amérique. Toutes les marines , du 
monde seront représentées à la grande revue 
navale que passera le Président Roosevelt et 
qui sera le clou de ces fêtes. Les Etats-Unis ont 
rassemblé, à Jämestown, 50 unités. 


. Le départ du Victor-Hugo, de Lorient, a dom 
né lieu à un incident qui a été grossi et a pris 
ainsi une importance qu'il importe de réduire. 

Une soixantaine de marins permissionnaires 
ont tiré bordée, la veille de l’'appareillage. 
C'est un fait qui a des précédents. La. recher- 
che des tireurs de bordée, qui s’est poursuivie 
sans relàäche pendant toute la journée: du 6 
Mai, a donné lieu à toute une série de scènes 
fort comiques qui se sont toutes, cependant,ter- 
minées,comme il convenait, par la victoire de 
la maréchaussée. Et, le 8, le Victor-Hugo est 
parti avec son équipage au complet. 

Après les fêtes de Jamestown, 
cuirassé gagnera Toulon et sera attaché à no- 
tre première escadre. 


Le Victor-Hugo est commandé par le capi- 
taine de vaisseau Nayel. & 


me, 


Les prix detir dela flotte 


M. Thomson à pris la très louable initiative 
d'attribuer des récompenses aux officiers de 
tir et aux pointeurs qui ont obtenu les 
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ce croiseur- 


Ce qui reste d’un but sur lequel l’escadre de la Méditerranée a exécuté un tir. 
Une embarcation est occupée à en rassembler les débris 


ER SN RE Re nee AL AR ES ae TON RE en x 


meilleurs résultats au tir d'honneur annuel de 
nos escadres. Et Je à 

L'an prochain,il sera décerné des objets d'art 
aux navires champions, et ces: trophées res- 
teront à bord, comme témoignage de la va- 
leur de l'entraînement du navire. Ce sont là 
d'excellentes mesures qui exciteront l’émula- 
uon des équipages et des états-majors, et ct 
n’est certainement pas pour en faire la criti 
que que nous en parlerons. Mais il n’est pas, 
sans intérêt d'examiner quelles sont les condi- 
tions des tirs d'honneur critérium du classe- 
ment, par rapport à celles du tir de combat. 

Le tir d'honneur doit être effectué dans des 
conditions favorables de temps, d'état de la 
mer et de visibilité, sur un parcours repéré 
et qui est le meme pour tous les navires àc 
mêine catégorie d’une escadre. Il est aisé de 
comprendre que, ainsi établi, il fournit surtout 
une appréciation de fa valeur des pointeurs, 
car la direction du tir est considérablement, 
simplifiée par la connaissance exacte pour 
chaque point du parcours de la distance au 
but, et de la variation de cette distance en 
fonction du temps. Cela ne veut pas dire que 
la tâche des officiers de tir dans ce concours 
soit négligeable ; le bâtiment ne suit pas 
exactement les routes du graphique et se 
écarte souvent accidentellement ; il faut tenir 
vompte des ecarts de regime, etc. Mais ces 
difficultés ne sont néanmoins pas compara- 
bles à celles du réglage au combat et du 
maintien du contact avec le but du feu du 
navire manœuvrant. Toutefois, il est bie 
évident que les officiers de tir étant aussi le 
officiers instructeurs de leurs bâtiments, le 
résultat du tir d'honneur est, bien la sanctio 
de l'entraînement donné et, à ce point d 
vue, les récompenses qui leur sont décernée 
paraissent extrèmement opportunes. 

Ces récompenses ont consisté en avantage 
d'avancement ; elles sont donc fort importa 
tes, surtout en Comparaison de celles acc 
dées aux pointeurs, qui consistent en gratificas 
tions assez minimes, dont 1a moyenne est di 
9 à 19 francs. Sans contester l'excellence d 
principe qui a dicté ces dispositions, il y 
lieu d'observer que le tir d'honneur pourr 
utilement servir de base à des récompense 
plus effectives pour les pointeurs, et que I 
valeur des officiers de tir trouverait une 
sanction plus complète dans le résultat d 
tirs de combat. 0 

Là, en effet, la direction du tir comport 
toutes ces difficultés : discipline des tireurs 
application méthodique de l’ensemble de 
qualités du personnel et du matériel, rapid 
du coup d'œil et du jugement. La distan 
est mal connue et ses variations en fon 
tion du temps, difficiles à apprécier ; les cir 
constances du témps, état de la mer, le 
évolutions du bâtiment sont autant d’é 
ments dont l'officier de tir doit tenir comp 
et c'est dans ces épreuves que s’apprécie 


et qui doivent avoir un 
n avancement, il paraîtrait s 

compte aussi du résulta 
: DA GTR AUS Eee LUE 
on se trouve, 
elq 


ire que 
ICOUS 
Ï pas 
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t 


des tirs de grande 
chaque navire au 
exécution de l’éco- 
urrait, avant le com- 
du tir, affecter au 
un certain coeffi- 
riable avec l'état du 
; mplitude des roulis, 


é. d'observation des 

Chute, etc. 
ifficulté plus sérieuse ré- : 

incertitude des ap- 


IusSi les 
ents, lé 
Sanetion 
joint dé 
écernéel 


Vantage tions des tirs de grande 
porta xécutés sur des buts 
as ACCOT ons réduites. Les tou- 
rtf hées sont appréciées que le, 
ne est des coups qui, d'après 


1 on de leurs points de 
te, auraient passé dans une 
ible virtuelle tracée autour du 


lence 
SIT 


pour lbut, ue l’on représente gra- 
UE é ete Non seulement les 
du M servations de tous les. coups 


sont impossibles,mais il est ma- 
laisé d'éviter, même pour les 
‘chutes bien apparentes, de 
N'S'grossières erreurs. Pour  l'ap- 
s it préciation exacte des tirs à la 
nie ÜSmer, il faut des buts de très 
,“ilSgrandes dimensions, sur les- 
| disian ls on puisse compter les 
a fSpoints d'impact. C'est un maté- 
ls (Syriel assez coûteux à créeret à ma- 
ner, Smier. Le remorquage d'un vieux 
nt liMgarde-côtes, gréé en cible en . 
ran@haute mer, doit être, en effet, 
nn Wassez dispendieux. Mais ce se- 
Taient là des dépenses fructueu- | 
et qui sont indispensables, nie 
l’on veut avoir une appréciation sûre, base 
essaire du perfectionnement des méthodes 
de la pratique du tir à la mer. E.-F. 


QUES DÉFENSES MARITIMES 
DES PORTS DE GUERRE 
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"LORIENT 


a défense maritime de Lorient a perdu 
son importance depuis que ce port n’est 
lus considéré comme un port de ravitaille- 

nt et. de réparations éventuelles des esca- 
s. Moins bien placé, géographiquement, 
Brest, que Toulon et que Cherbourg, Lo- 
t offre, en outre, ce défaut que sa rade, 
bp petite, ne saurait donner accès même à 
ne division de cuirassés modernes : deux 
nds bâtiments suffisent à la remplir. Aussi, 
temps de guerre, ne jouerait-il qu’un rôle 

t à fait secondaire, et par suite il attire- 
dit moins les coups dé l'ennemi qui s’attaque- 
ait dé préférence aux grands arsenaux. 


struction dont les cales sont presque tou- 


urs occupées par quelques grandes unités, 


nl 


pour cela, en présence 
es objections. Alors que les condi- | 
honneur sont établies de façon 
‘soient à peu près identiques 
es navires de la flotte, celles des 
sont, au contraire, extrêmement 
n'est pas possible, par exemple, 
de les faire par beau temps, car 
re gravement à l'entraînement, 
des conditions de temps et de 
inées. Ces tirs doivent se faire 
ferait le tir pendant la bataille, 
pue que-soit le temps au jour 
‘ésulte une grande diversité dans 
conditions que rencontrent les différents 
âtiments pour l'exécution de leurs écoles à 

rendre la comparaison des ré- 
délicate, mais non impossible. 
ion par escadre, chargée de l’ap- 


DP*PBatterie 4+++ 
o Semap/ore 


MMCependant, Lorient est resté un port de 


ce titre il mérite une protection sérieuse, 


S à 
nn. amment l'attaque de 1746 
ar la iral Lestock : il s'en fal- 
lut de citadelle édifiée par la Com- 
pagnie des Indes, qui faisait alors la richesse 


_de la ville, ne tombât au pouvoir de l'ennemi. 


la côte à'vol d'oiseau, et pour qu’un bombar- 
dement ne puisse pas les atteindre, : il suffit 
que quelques ouvrages, bien disposés sur le 
front de mer, rende intenable à des bâtiments 
l'approche du chenal. 3 


C’est dans ce but qu'ont été établis le fort et 
la batterie du Talut, les batteries de Kerpape 
et de Loqueltas, les deux ports et les batteries 
de Gâvres. Le feu convergent de toutes leurs 
pièces tiendrait en échec une force même im- 
portante, et obligerait l'ennemi à se tenir à 
distance respectueuse du rivage. . : | 

Cependant, à l’intérieur même du chenal 


î 


B 
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CHENAL DES BRETONS “Rochers 


---- Ligne de torpilles fixes 
Ligne de torpilles automatiques 


La défense maritime de Lorient 


on à encore ajouté une batterie et un fort à la production 


Port-Louis, un -fort à Kernével, un autre sur 
l'île Saint-Michel, devant l'entrée de la rade. 

En outre, une ligne de puissantes torpilles 
fixes, reposant sur le fond à intervalles l'une 
trentaine de mètres, relie Port-Louis au port 
de Kerneven , une autre ligne de torpilles au- 
tomatiques,. mouillées entre deux eaux (et qui 
naturellement n'existent pas en temps de 
paix), doit barrer le chenal à son entrée, al- 
lant de la pointe de Gäâvres à la batterie de 
-Loqueltas. 1 

Lorient est encore défendu,comme Brest,par 
les difficultés de la navigation dans ses para- 
ges, Les torpilleurs ont beau jeu dans les che- 
naux resserrés qui serpentent entre les petites 
îles ou au milieu des hauts-fonds que des bali- 
ses indiquent en temps de paix, mais dont les 
amers (signes servant à les reconnaître) se- 
raient enlevés en temps de guerre. 

Ces torpilleurs ne sont pas très nombreux 
à Lorient : une division offensive et deux di- 
visions défensives, de cinq torpilleurs cha- 
cune, la première formée de navires récents 
et rapides, les deux autres de bâtiments un 

eu Niue anciens. Il n’y a pas de sous-marins, 
la configuration de la côte se prêtant mal à 
leur emploi, | ) 

. Pour achever le tableau de la défense mari- 
time de Lorient, il faut dire un mot de l’île de 
Groix, qui n’est séparée d2 la poirte du Talut 


: 


que par le Chenal des 
 Ou-| mètres à peine. Plus souvent encore que Lo- 
à di-| rient, dans nos longues guerres maritimes de 

elle fut attaquée par les Anglais, quila 
èrent plusieurs fois au dix-septième siè- 


‘kcle. C 


|sauva 

[mes et filles d 

| ânes ou des bœufs F y 

|la mer. Les Anglais crurent avoir affaire à des 
gulières nombreuses et n’osèrent pas 

| débarquer. A CE SN A RE M 

heureusement adopté, pour cette île, 


plus certain : 


? 


4 


Bretons, large de 5 kilo 


ependant, on la laissait sans défense, et 


|même sans garnison. En 1703, l'amiral Rooke 
crut pouvoir s en emparer, mais son curé la 
par un ingénieux stratagème : il fit 


mettre des bonnets rouges à toutes les fem- 


hommes, tous montés sur, des chevaux, 
, Sur une colline dominant 
troupes ré 


- On a 
dont la ‘position est très importante vis-à-vis 


| de l’arsenal de Lorient, une défense d’un effet 
1 ritain : quelques batteries et un fort sé- 
rieux empêcheraient maintenant l’ennemi d'y 


prendre pied. 


_ La triste diminution semble avoir aussi at- 
teint les huîtres. (et, un peu aussi, les mollus- 

:{ _. ques), dont la vente tombe: de 
2.125,000 francs, en 1898,à 513,750 
Irancs, en 1903. IL faut en ren- 
dre responsable la - violente 
campagne de presse faite, à 
cette époque, en Angleterre et 
en Amérique, où l’on accusait 


les parqueurs français de déno- 
ser les 


de rivières qui charriaient les 
eaux polluées des villes et des 
lavoirs de villages, ce qui pou- 
vait procurer la fièvre typhoïde 


à ceux qui avaient la fâcheuse 
idée d’absorber ces délicieux 
\ mollusques. + A 


gereuses furent abandonnés 
par leurs concessionnaires et, 
depuis, tout est rentré dans l’or- 


res annéés, les huîtres françai- 


au grand profit des an 
des ostendaises. 


Ce chiffre de 513,750 francs, 
que nous donnons plus haut, se 
rapporte uniquement aux huî- 
tres dites « naturelles », pêchées 
en mer et vendues immédiate- 
ment. L'industrie importante — 
et qui, seule, puisse compter — 
est celle de l'élevage. Sur toute 
la côte, en effet, il existe de 
gros centres d'élevage : Auray, 
Marennes, Arcachon, etc., dont 
s’est élevée, en 1903, à'12, 51,veu 
Ho. (huîtres indigènes et huîtres portugai- 
ses). 

Le nombre des parcs disséminés sur le litto- 
ral français est de 50,031 et représente une 
Superficie de 14,661 hectares. 

Il aurait été conscmmé, en 1903, près de 
885 millions d’huîtres, dont 595 millions et 
demi d’huîtres plates et 289 millions et demi 
de portugaises. - 

La statistique officielle nous apprend en- 
core qu'il a été absorbé, cette même année, 
409,000 hectolitres de moules, valant 1,700,000 
francs, et 509,000 hectolitres de coquillages 
divers d’une valeur de 1,170,000 francs. En 
outre, les réservoirs à poissons ont écoulé 
pour 307,000 francs de produits, et les réser. 
voirs à crustacés pour 1,700,000 francs. 

Tous les produits de la mer, même les plus 
minimes, font l'objet d’un négoce : ainsi, les 
vers pour appâts ont rapporté plus de 265,000 
francs, et les oursins, 101,318 francs à ceux 
qui les recueillaient ; les oiseaux de mer. 
capturés dans des filetsssur la côte où tués 
à coups de fusil, ont été cédés à.des curieux 
ou à des naturalistes moyennant 37,000 francs. 
Signalons aussi que la recherche du corail, 
abandonnée depuis 1899, et reprise en 1903, a 


glaises et 


(1). Voir les n°*° 143, 144 et 173, 


e ‘l'ile et les rangea, avec HN 
es 


uîtres dans des établis. 
sements situés à l'embouchure 


Les rares parcs qui se trou: 
vaient dans Ces conditions dan- 


dre, Mais, pendant ces derniè- : 


ses ont été tenues en suspicion, 


F- 
: 
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mis au jour 330 kilos de cette matière pré- 
cieuse. vendus 8,290 francs. 

En outre, tous les riverains, principalement 
les cultivateurs. recueillent précieusement les 
goémons et les sables coquilliers destinés à 
amender les terrains par trop rocheux. ; 

On estime à 3,710,000 francs la valeur du 
goémon recueilli et à 876,000 francs celle du 
sable enlevé, soit pour les constructions, soit 
pour servir d'amendements marins. 

En terminant, nous ne manquerons pas 
d'indiquer que, en cette même année 1903, il 
a été construit en France 2,787 bateaux de 
pêche jaugeant 16,235 tonneaux et valant en- 
viron,6 millions. 

D'autre part, dans presque tous les ports de 
pêche, il existe maintenant des sociétés de 
secours ou d'assurances, entre patrons pê- 
cheurs. subventionnées par le ministère de la 
Marine sur le fonds. du à % (retenue sur les 
primes à la marine marchande). À 


(MERE A ROC AR LR SRAREIN ES € ARE EE 2 AR IE A 


UN « PELERIN» DANS UN FILET 


Des pêcheurs de Douarnenez ont pris ré- 
cemment dans leurs filets, près d'Ouessant, 
un énorme poisson ne 
mesurant pas moins 
de 4 m. 10 et pesant 
près de 900 kilos. 
Trente hommes, atte 
lés à une corde, ont 
été nécessaires pour 
traîner à la criée de 
Douarnenez cet ani 
mal fabuleux, dont les 
pêcheurs n'avaient ja 
mais vu un autre spé 
cimen. 

Malgré quelques 
points de ressemblan 
ce avec un requin, le 
squale de Douarnenez 
n'appartient point à 
cette dangereuse fa 
mille Les experts pen 
sent qu'il pourrait plu’ 
tôt se réclamer. s'il en 
avait encore la facul- 
té, du genre « »èle 
Tin », qui cependant 
fournit rarement des 
individus de cette 
taille, 

S. 


D  — 


Le Japon à la Conférence de la Paix 


Le gouvernement japonais soumettra à la 
Conférence de La Haye une série de,propo- 
sitions se rapportant aux sujets suivants 
conventions pour la conduite des combats sur 
terre et sur mer ; usage des torpilles sur les 
routes maritimes commerciales ; usage de la 
télégraphie sans fil entre une forteresse as- 
siégée et des points d’un territoire neutre ; 
usage des ports neutres par les belligérants ; 
méthodes pour la déclaration des hostilités ; 
et enfin la limitation des armements. L 


hp — ——  ———— 


Les fortifications de Lille 


Dans sa dernière session, ie conseil général 
du Nord vient de voter le vœu suivant, au 
sujet du déclassement de l'enceinte fortifiée 
dé là ville de Lille : 


£« Considérant qu'ii résulte des renseigne: 
ments officiels fournis au conseil général que 
lés études et conférences techniques relati- 
ves au déclassement du mur d'enceinte sont 
terminées depuis plusieurs mois et que rien 
n'empêche une solution prochaine. 

» Considérant que le maintien du mur d'en- 
ceinte entre la ville de Lille et ses faubourgs 
de Fives et de Saint-Maurice (dont la popu- 
lation atteint presque 60,000 habitants) est 
üñe entrave considérable au développement 
de la ville de Lille et de ses faubourgs, 


» Considérant que l'enclave des fortifica- 
tions rend les communications difficiles ‘et 
dangereuses entre la ville et les aggloméra- 
tions voisines. 

» Considérant qu'il est nécessaire d'activer: 
la solution de cette grave question, qui a une 
importance capitale pour Ia régiort et en par- 
ticulier pour le chef-lieu. 


» Considérant que si l'exécution de ce tra- 
vail est retardée, la ville de Lille sera de plus 
en plus désertée par les nombreuses person- 
nes qui vont s'installer dans les communes 
voisines et qui, prochainement, iront habiter 
le long du boulevard de Lille-Roubaix-Tour- 
coing. 

» Considérant qu'il paraît indispensable d’é- 
tablir une convention, entre la ville et l'Etat 
pour ne pas rendre le déclassement de l’en- 
ceinte improductif pour l'Etat (exemple Condé 
et Le Quesnoy), rien n'empêche la, ville d’of- 
frir une somme suffisante pour garantir l'Etat 
contre cette éventualité et permettre le dépôt 
du projet de loi prononçant le déclassement. 


» Emet le vœu que le conseil général insiste 
de nouveau pour obtenir le déclassement de 
l'enceinte de Lille le plus rapidement possi- 
ble et désigne une délégation pour faire les 
démarches nécessaires à cet effet, auprès des 
pouvoirs publics. » \ 


Un poisson monstre pêché près d'Ouessant 


Les infirmeries indigènes des oasis 


Les médecins aides-majors Dautheville et 
Guüth, qui assurent le service de santé dans 
les oasis sahariennes, viennent de faire par- 
venir au gouverneur général de très intéres- 
sants rapports sur le fonctionnement, en 1906, 
des infirmeries indigènes d'Insallah et de 
Timmimoun. 

Ces rapports font ressortir les progrès de 
l'assistance médicale chez lés populations des 
Oasis, 

Les consultations gratuites sont particuliè- 
rement appréciées des indigènes qui recou- 
rent volontiers aux conseils de nos médecins. 

Les hospitalisations sont également plus 
nombreuses et, fait à noter, les femmes qu'il 
est difficile, en général, aux Européens d'ap- 
procher, commencent à se faire admettre 
dans les infirmeries. 

D'autre part, l'application plus générale des 
principes d’'hygiène,les soins donnés en temps 
voulu, ont atténué la gravité des affections 
contagieuses qui décimaient périodiquement 
ces populations. 

Dans cet ordre d'idées, le médecin aide-ma- 
jor Aubert avait été chargé de faire une en* 
quête sur les causes de propagation de la tu- 
berculose:qui fait tant de ravages parmi les 
ksouriens du Sud, par suite des mauvaises 
conditions de leurs habitations, ainsi que du 
défaut de toute hygiène publique et privée: 

À la suite de cette enquête, des instructions 
très précises ont été adressées aux comman- 
dants de nos postes du sud, afin qu'ils consa- 
crent leurs efforts à l'amélioration de la situa- 
tion matérielle des indigènes par l'exécution 


a calculé le prix de revient minimum d’une 


de travaux de nettoyage et d’assainissément 
dans les villages. … 4 
Ces mesures rentrent dans l'application mé- 
thodique du programme poursuivi par M. 
Jonnart en,vue de faire profiter les popula“ 
tions indigènes de l'Algérie des progrès de la 
médecine et de l’hygiène modernes. 5 | 


——— | 


Les convocations d8 (BRrIOTIAUX | 


[: 


I1 ressort des rapports sur les convocations 
annuelles, que l’armée territoriale, est bien 
préparée au rôle qu'elle serait appelée à rem* 
plir dans une guerre nationale, et qu'elle peut 
fonctionner, l-rs des périodes comme à la mo 
bilisation, d'une manière autonome. , 

Le paragraphe 5 de la circulaire du 18 Août 
1902 prévoit cependant que le corps actif doù 
prêter son concours au COrps territorial. 4 

Il ne faut pas oublier, en effet, que l’armée 
territoriale n’a pas une existence permanente. 

On ne saurait donc demander aux officiers 
territoriaux, qui ont appris les anciens règle 
ments, d’être complètement au courant des 
transformations profondes qui se produisent! 
depuis quelques années, en matière d’instrucs 
tion et d'éducation des 
troupes en vue de 1 
préparation à la guer: 
ré. ne à 

Ces méthodes ont été 
sanctionnées par le 
règlements du 3 Dé 
cembre 1904 sur les 
manœuvres, du 31 
Août 1905 sur le tir 
du 24 Octobre 1906 sui 
les travaux de campa 
gne. \: 400 

D'autre part, ce sé 
rait fausser le but def 
convocations que de 
laisser, comme le sk 
gnalent certains rap 
ports, les capitaines 
territoriaux entière 
ment absorbés par de 
préoccupations admi 
nistratives, en raisof 

des  responsahilitéss 
qu'ils encourent, ‘au 
détriment, par suite, 
de l'instruction. mili 
; taire de leurs unités 

k \ En conséquence, ll 

’ ministre de la Guerre 
prie les commandants de corps d'armée dé 
vouloir bien renouveler les ordres nécessai 
res pour assurer, dans les corps d'infanterie 
de leur région, l'exécution des dispositions 
prévues par le paragraphe 5 de la circulaire 
du 18 Août 1902. ee 
. Les mesures suivantes devront, ‘par suite 
être généralisées : ; 


1° Pendant les premiers jours de la convos 
cation, le chef de corps actif mettra à la di 
position du chef de corps territorial : ; 
.&). Des officiers qui exposeront aux offis 
Ciers territoriaux les principes et l'esprit des 
nouveaux règlements ; Lu 
b). Des sous-officiers rengagés (adjudanfs 
ou sergents), pour l'instruction pratique des 
cadres subalternes et des hommes. 4 
20 Pendant toute la durée de la convoræ 
tion, le chef de corps actif mettra à la disn®æ 
sition du chef de corps territorial un sous-@ 
cier Comptable par compagnie, qu'il soit fat 
application de la comptabilité en temps" @ 
paix ou de la comptabilité en camp .gne 


0 


\ 
î 
j 
4] 


Ge que enîte une ascension en ballon 


de 
Le journal anglais Worlds, Work and PI& 


promenade dans les airs, en ascension: libre: 

« On peut, dit notre confrère, avoir, po 
400 francs, un ballon de bonne qualité, et um 
ballon en soie pour 500 francs. Pour le got 
fier, il faudra 125 francs de gaz, et on peut 
évaluer à une somme à peu près égale les h@ 


noraires du spécialiste qui procédera à cette 


4, 


, un séjour de 
supérieures de 


bientôt, sans 


budgétaires inextensibles et de sa situation 
phique privilégiée dans les mers d'Europe. » 


_—— Le vapeur Poitou, de la Compagnie des Frans- 
ports Maritimes, a fait naufrage sur la côte de l’'Uru- 
guay. Les victimes sont au nombre d’une cinquantaine, 

Brésiz. — Les 3 nouveaux cuirassés brésiliens dépla- 
ceront 19,000 tonnes ;seront munis de turbines et mar- | 
ront munis de turbines et mar |. 


s lauréats militaires du 
de Bordeaux :. 


| Les méd.-maj. de 1" cl. : 2 Onimu 


ceront 19,000 tonnes, se 


— Les abordages entre destroyers ont, 
été fréquents ces temps derniers. Rien que dans la 
Manche, six de ces bâtiments sont entrés en collision 
avec avaries diverses, mais toujours assez graves. 
Japon. — D’après l’Engineer, les réparations des na- 
russes pris par’ les Japonais avancent rapide- 
l’'Iki (Empereur-Nicoias-l*), kino 
(Apraxin), le Soya (Wariag), sont achevés; . 
achevés en Novembre, le Sagami (Peresviet), le Tango | 
(Poltava), et le Tsugaru (Pallada); en Juin, l’Iwasni 
) et le Monoschima (Seniavine). On ne sait rien 
e Suwo (Pobieda) et le Hizen (Relvisun);' les 
nouvelles sont contradictoires au s‘jel A e " 
(Bayan) qui est le plus gravement endommagé.’ 


Nonvèce. — En Juin, le roi de Norvège fera | 
voyage dans le nord de la Norvège, à bord de l’aviso 


+ ANGLETERRE. 


M. de Mammies, lieutenant au 


e, à M. Lapara, sous-lieutenant 


+, Babiole, à M. 


ET Te CURE TE VEN l’'Okincschima 
d'Exea, lieutenant au 17° 


à M. Angla, lieutenant au 9e maj. de 1” cl. 
. Carrère, vétérinaire en | 


à M. Pesme, lieuten 


s de rubans : Noiro, à M. de Rouville, | 
enant au 10 dragons ; Mont-Dore, à M.| 
\ commandant au 15° dragons; 

me M. Gin, vétérinaire en 
10° hussards ; Eylau-Il, à M. Allouard- 
y, lieutenant au 108 hussards ; Akbar, à. 
ieutenant au 24 d'artillerie ; Lau-| 
arcy, lieutenant au 14° d'artillerie, 


Russie. — Le type du nouveau cuirassé à construire 
semble  tilitenent arrêté; il doit avoir un dépla. 
‘| cement de 21,800 tonnes, une 
canons de 305 millimètres 


vitesse de 21 nœuds, 10 
et coûter 59,000,000 de 


ROUTE. — La canonnière Marmarice, de 421 ton- 
a 14 nœuds, construite à Nantes pour le gou- 
vernement ottoman, a été mise à l’eau. Il y a encore 
sur chantiers, à la Société des Chantiers de la Loire, 
‘pour la même marine, 5 bâtiments garde-côles, de 47 
mètres de longueur.et 12 n. 5 de vitesse. 


A L'O 


minations d'adjudants 


FFICIEL 


Guerre 


certain nombre de réclamations, formu- 
par des sous-officiers rengagés, relative- 
t à leur rang d'inscription sur le tableau 
vancement pour l'emploi d’adjudant, ou à 
 non-inscription audit tableau, ont permis 
onstater que les candidats ne se sont pas 
nétrés, d’une façon parfaite, de l'esprit qui 
présider au mode de nomination aux em- | 
s d'adjudant dans l'infanterie, 
a circulaire du 26 Juin 1878, qui a déter- 
les conditions dans lesquelles seraient 
, dans les corps d'infanterie, les premiè- 
ominations aux emplois d'adjudant créés 
la loi du 22 Juin 1878, a spécifié expres- 
ment qu'il n'y aura lieu de nommer à cet 
loi que les sous-officiers ayant des titres 
ieux, le goût et l'amour du métier et des 
relativement anciens. 
Circulaire du ? Novembre 1905 n'a pas 
é l'esprit de ces dispositions, qui sont 
urs en vigueur ; elle a eu seulement pour 
er que l'ancienneté constitue 
titre important. ( 
tefois, la valeur de ce titre n’est que re- 
le choix des candidats reste subordon- 
’appréciation des chefs de corps, qui ont 
pouvoirs pour nommer à l'emploi d’'ad- 
, et c'est à tort que beaucoup de sous-| 
que lancienneté constitue 


Tableau de concours pour la Léglon d'honneur 


INFANTERIE COLONIALE 


icier. — MM. 1 Hérisson, lieut.-col.; 2 Le- 
Re Nu de bat.; 3 Dagneaud, lieut.-col.; 4 Mont- 
Bi NS os RE £ 
in, chef de bat.; 7 Arlabosse, col.; estut, che 
ES 9 Bels, chef de bat.; 10 Bertin, col.; 11 Be- 
thouart, lieut-col.; 12 Dulin, chef de bat.; 13 Messier 
de Saint-James, lieut.-col. 
ARTILLERIE COLONIALE 
MM. 1 Clottes, chef d’esc.; 2 Le Bigot, lieut.-col.: 3 
Bergeret, col.; 4 Ridde, chef d’esc. 
INTENDANCE MILITAIRE DES TROUPES COLONIALES 
MM. les sous-intend. de l'° cl. : 1 Banel, 2 Noguis. 
CORPS DE SANTÉ DES TROUPES COLONIALES 


MM. les méd. princ. de l" el. : 1 Pethellaz, 2 Vaysse, 


guillot, chef de bat.; 


Expéditions lointaines 
INFANTERIE COLONIALE 
- 1 Cottes, cap. 
MNT INFANTERIE COLONIALE 
Pour chevalier. — Les cap. Ur Sogny, 2? Marie, 3 
1, 4 Jacquin (C.-H.-S.), 5 Vivet, 6 Dhers, 7 Ruef, 
Tendre, 9 Le Bris, 10 Combe, 
13 Roulot, 14 de Raign 


s estiment 
iac, 19 Courtin, 16 Trep- | 


; Les lieut. RE Bontemps, 19. 
Les cap. : 20 Bernare, 21 Habert, 
ot, 24 Guillemat RÉ 


D s Ve 


34 Lamy, 35 Laty, 36 Puidupin, 
dini, 39 Ybri, 40° Fleury. 41 Ave 
| Lestel, 44 Froidefond, 45 Mercier, 46 De 

lermet, le chef de bat. : 48 RiCbard AUS 


Les cap. : 49 Bodez, 50 Koch, 51 Matiyat, 52 Méro 
55 Roussel, 


53 Marabail, 54 Lacroix (J.-.AF..V. 

Laporte (A.), NE ES UE bei 

Officier indigène. — 1 Yam Ly, sous-lieut. 

Les lieut. : 58 Latapie (F..A.-A. , 59 Marquis. 

_ Troupe. — Les adjudants : Clavelin, 2 Schodduy 

ÉATIS LE ENS É vè à 
. ARTILLERIE COLONIALE a À 


Les cap. : 1 Meleart, 2 Le Bronze, 3 Sales 


p 
» 


25 Gaillemain, 26 Boursot, 27 Querette, 28 Lionnet, 
9 Conrad, 30 Montal, 31 Peigné, SD Pause 8 Mr” 
37 Foufe, 38 Cale 
rlant, 42 Magnin, : 


_vat, 5 Ledoux, 6 Gelin, 7 Constant, 8 Bonvyalel.. 


‘Le chef d’esc. : 9 Chabanier. :. 


RAS 


1" Les cap. :.10. Boutiq, 11 Preud’homme, 12 Be EL 
Officiers d'administration, — 1: Ternani, off. d’adm. 


de le"cl.2 Kostini: off. d'adm. de ?° c1, 


‘Les off. d’adm. de 1° cl. : 3 Ja , 4 Malarre, 5 Bon 
net, 6 Pichot, 7 Cavalin, 8 Parisot: 9 Merage, °10 


Couet, 11 Desrats. % 
Les off. d’adm. de 2 cl. 
Les off: d’adm. de 1° el. 
Marcel: , 


*  INTENDANCE MILITAIRE DES. TROUPES COLONIALES 


: 12 Dubois, 13 Grouhel. 
SCA Ardiet, 15 Isnard, 16. 1h 


Les sous-intend. de 3 cl. : 1 Bourrand, 2 Varangot, 


3 Le Conte, adjud. à l’intend. 

. Officiers d'administration. — 

de 1° cl; 2 Raibaud, off. d’adm. princ. 
CORPS DE SANTÉ DES TROUPES COLONIALES 1; 


} À 


: 1 Roubaud, méd.-maj: dd. *  \ : 


Lafaye de Michaux, 5 Ollivier. 


2 Le 


1 Roumet, off. dam 


S, 3 Delrieu, 46 


- Les méd.-maj. de, 2° cl. : 6 Rigaud, 7 Kul, 8 Rigollet. 
. Pharmaciens. — 1 Garnaud, pharm.-maj. 2° ‘el! 2 


Mirville, pharm.-maj. 2° cl. 


Officiers d'administration. — 1 Flory, off. d'adta: de K 


1° cl.; 2 Lotzer, off. d’adm. prince. 
SECTION D’INFIRMIERS MILITAIRES DES T 
1 Suhas (J.), adj. : qi 
: Expéditions lointaines 
INFANTERIE COLONIALE 
Les lieut. : 1 Mailles, 2 Georg. 
, | CORPS DE SANTÉ DES TROUPES COLONIALES 
ï 2 
. 1 Gravot, méd.-ma 


“Hommes de troupe 
INFANTERIE COLONIALE ER 


ROUPES COLONIALES 


j. de 2° cl.; 2 Ducasse, méd. aide- 


1 Aimard, adj. chef de fanfare au 2 bat. d'Af.: 9 


: Pourchet, chef armurier de 1" cl. au ?* 
Fox, serg. au 1“ étr, (Indo-Chine); 


Zouaves; 3 
4:Paoli, adj. au 


11°; 5 Geronimi, adj. maître d’escrime à l’école milit. 


prépar. des Andelys; 6 Witz, a 
adj. aux sap.-pomp. de Paris; 
9 Fontenaud, adj. au 2° zouaves. 


VBA VUVVARA/R 
NMarine 
ms ; } 
Promotions 


dj. au 104°;7 Gautherot, 
8 Nicolas, adj. au 79%: 
TES 


", 


NowiNarTioNs. — Sont promus ou nommés : mécan. 


prince. 1 cl., MM. Pellen, Le Poder, 
Rigaud, Gounaud, Favier, Faure, 
— mécan. prince. 2° cl; les 1% m. G 
Suisse, Bellanco et Rène. 


Buttel, Correy, 
Blanc et Martin; 
aussens, Michel, 


Commis prince. 2° cl. (direct. trav.), MM. Ferrari x 


de sous et Bliaux, de Cherbourg; 
COTES 


Ï — commis Prince, 
MM. Julien et Canale, de Toulon ;. — commis 


1°e cl, MM. Aclément et Vola, de Toulon; — commi 
2 cl., MM. Le Marquer, de Saïgon, et Jaouen, de Lo 


rient, — commis 3° cl., 


MM. Cousin, de Cherbourg 


Jaffray, de Lorient; Roudault, de Brest; — commil 


4 cl., MM. Pelletier, à Brest; Gautier, à To 
Commis compt. matières ® cl, M. Baron. 
Commis 4 cl, M: Cadémartory, à Guérigny. 


Légion d'honneur + 


ulon. 


Le médecin en chef 2° ch Ortal est nommé officier 


de la Légion d'honneur. 
Médaille militaire 


La Médaille militaire est conférée au matelot fusi. 


lier breveté 1° cl. Floch. 
Mouvements du personnel 


Lieut. de vaiss. — MM. Rémy, prolong. conval. 2 


m.; — Vennin, prolong, conval. 


m.; — Dauch a pris 


command. torp. 2683; — Vincent, dés. p. emploi séden- 
taire, Cherbourg; — Banal rallie Brest, ayant cessé 
suivre cours pratiques art. côtes; — de Lesquen du 
Plessis-Casso dés. p. emploi sédent., Brest; — Binel 
et Barrière emb. s. Gloire; — Thélinge emb. s. Condé: 


— Thomine, conval. 3 m.; — Caussin dés, c. 


nonn. à la Liberté, en achèvem. à Saint-Nazaire; — 
Demadrille, congé 2 m., avec distract, liste emb.; — 
Augagneur déb. groupe bât. rés., Brést;  — Roitel, 


prolong. conval. fe 
m.; — Giraudeau, dés. p. émb. €. fusilier s. 


iM.; — Brugnôn, prolong. conval, 


saix ; — de; Vimont, distrait p. 3 m. de la liste d’emb. 
Enseignes. — MM. Pillof, prolong. conval. } m.; -- 


Chéron, prolong. conval. 


mM.; — Carlin et Guez, 


orolong. conval. 3 m.; — O'Neil, prolong, convyal. 
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2 m.; — Barbière, résid. conditionn.; — Schacher, du 
Chasseloup-Laubat, permute avec Grimaud, de Lo- 
rient: — d'Otto:Loyenski, déb. Brennus, résid. libre 
1 m.: — Vernisy, emb. s. La-Hire; — Roussel, emb. 
s Gueydon; — de Malet, déb. Fauconneau, emb..s. 
Carnot: — Lefebvre de Maurepas, résid. conditionn.; 
_— Antoine, congé 1 m,, 1/2 solde; — Duifoy dés. p. 
emb. s. Arc; — Mouren, du Brennus, dés. p. emb. 
S. ÉC. canonn.; Richard, résid. conditionn.; — 
Vincent, résid. libre; — Purguet, emb. s. Chasseloup- 
Laubat; — Franquet, conval. 3 m. 


Mouvements de la flotte 


Mouette, arrivée Péra; — Faucon mouillé Silia;, — 
Alger arrivé Amoy;— Itinéraire du Catinat : Ncuû 
méa, départ le 1° Juin; Sydney, du 5 au 13; Bris- 
bane, du 15 au 17; Nouvelles-Hébrides, du 22 au %; 
tles Fidji, du 1‘ au 8 Juillet; Samoa, du 10 au 17; Ho- 
nolulu, du 27 Juillet au 7 Août; Equimalt, du 17 ‘au 
24; Seatle, du 26 au 20; San-Francisco, arrivée le 3 
Septembre; — Chasseloup-Laubat appareillé Lorient p. 
rejoindre à New-York div. nav. Atlantique; — Vic- 
tor-Hugo, quitté Lorient p. New-York; — Lavoisier 
quitté Lorient p. Islande c. stationnaire. 


age te 10 US A 


LA FAMILLE MILITAIRE 


ANCAILLES. — Le lieutenant Jocteur-Monrozier, du 
‘1h: Na ten d'artillerie, et Mille Tanc, à Gap. ile 
Le lieutenant d'infanterie breveté. Billiotte, stagiaire 
à l'état-major du gouverneur de Grenoble, et Mlle Thé- 
rèse Gérardin, à Chauny (Aisne). 
Le lieutenant, ie du. 163° 
ï ani, à Bastia, à il 
IT PET de gendarmerie Clère, de la 13 légion, 
À Va LYON: \ ; $ 
EE CHasnunlier, de l'infanterie coloniale, 
et Mlle Jeanne Rocher, à Montpellier. 
Le médecin-major Ray, du 3° bataillon de chasseurs 
à pied, et Mlle Marie-Antoinelte Roques, à Nîmes. ë 
Le lieutenant de Lavenne de La Montoise, du 65 
d'infanterie, et Mile Marie Pouvreau, à Nantes. . 
Le lieutenant Pocquet de Livonnière, du 113° d’in- 
fanterie, et Mlle Claudé Loisel de Douzan. 
Le capitaine Desauliy, 


d'infanterie, et Mlle 


de l'infanterie coloniale, et 


Milé Louise Bretschneiïder. 

Le oran LA ne 

nne Barret. RES 
ant Olry, ia APN ee et Mlle Ma- 

je- uié, à Angoulême. k À 
he onant Ledru, PA d'infanterie coloniale, 

Régina Couturier, ijon. 
EN Eiont de Cossart d’Espiés, du 14° chasseurs 
à cheval, et Mlle Marie-Thérèse du Perron de Revel, 
< PE uelteutenant Thébaut, au 7° dragons, et Mme 
Toché, à Paris. 

Marraces. — Le capitaine d'infanterie breveté Mau- 
rel, officier d'ordonnance du gouverneur de la Corse, 
avec Mme Filippi de Franceschi, à Bastia. 

Le capitaine Paul, du 4° d'infanterie coloniale, avec 
Mile Suzanne Rose. ‘ 

Le lieutenant de Benoist, du 8‘ bataillon de chas- 
seurs, avec Mlle de Mainbray, à Clermont-Ferrand. 

Le lieutenant Coulet, du 40° d'infanterie, avec Mlle 
Laurence Flandrin, à Ollioules. 

Le lieutenant Blacque-Belair, du 3*° dragons, avec 
Mlle Madeleine Rado du Matz, à Fontenay-le-Comte. 

Le lieutenant de vaisseau Delaus, attaché à la léga- 
gation du Chili, avec Mile Maria Ross. : 

L'enseigne de vaisseau Vincent, avec Mlle Marie 
Arnal, à Toulon. 

Décès. Le lieutenant-colonel d’arlillerie en re- 
traite de, Pistoye, 64 ans, à Paris. j 

Le commandant breveté Fleuret, du 145° d’infante- 
rie, 51 ans, à Montmédy. 4 

Le commandant d'infanterie en retraite avec Rinieri, 
à Venaco (Corse). J 

Le lieutenant Mongeot, du 123° d'infanterie, 36 ans, 
à Saint-Palais (Basses-Pyrénées), 

Le lieutenant Salmon, du 146° d'infanterie, 38 ans, 
à Toul. ë ù à 

Le général de brigade Boisselier, du cadre de ré- 
gerve, 70 ans, à Toulouse. ) 

Le commandant d'infanterie en retraite Keime, 58 
ans, à Lyon. 

Le médecin aide-major de l'* classe Lafoscade, 27 
ans, à Houlle (Pas-de-Calais): 

Le colonel en retraite Hugueney, 95 ans, 
Geoire-en-Valdaine (Isère). 

Le capitaine Vals, du 59° régiment d'infanterie, 44 
ans, "à Rivesaltes. Ë ! \ 

Le capitaine d'infanterie en retraite Hungerbyhler, 
79 ans, à Nancy. 

L'abbé Harmard, chevalier de la: Légion d'honneur, 
ancien aumônier militaire, 80 ans, à Valvignères (Ar- 
dèche). 


APÉRITIF 
TONIQUE 


du 10° régiment d'artillerie, 


à ‘Saint- 


BYR 


L'ingénieur en chef de: 2° classe du génie maritime 
Brocard, 41 ans, Rochefort. 


INFORMATIONS 


LIGUE, MARITIME FRANÇAISE. — Le Comité de la, Ligue 
Maritime Française s’est réuni le 10 «Mai, à 9 heures 


du soir, au siège social, sous la présidence de, M. le 


vice-amiral Gervais. s 

Il a été décidé que le prix de 500 francs du concours 
de marine, marchande pour 1907 serait attribué. à l'au- 
teur du meilleur mémoire sur-la question suivante : 
&, Hjude udu, résine de l'inscription maritime à notre 
époque, spécialement au point de vue de la marine 
de commerce ». 

I1 a étudié la possibilité de créer dans) les écoles 
d'’hydrographie un enseignement gratuit pour les mé- 
caniciens de la marine marchande. Puis il s’est occupé 
dé la question de l'autonomie dés ports, qui vient d’en- 
irer dans une nouvelle phase parlementaire. 


—— SOCIÈTÉ DES SAUVETEURS BRETONS. — Une messe 
commémorative de Requiem sera célébrée à Notre- 
Dame, le dimanche 26 Mai 1907, à onze heures préci- 
ses, à la mémoire des sauveteurs décédés et des marins 
victimes de la mer. S. G. Mgr Amétte, archevêque, 
coadjuteur de S. E. le cardinal-archevêque de Paris, 
présidera la cérémonie, 


—— Le roi d'Espagne a, un héritier. Le prince des 
Asturies est né le 10 Mai dernier, vers midi. Toute 
l'Espagne célèbre en grande pompe la naissance de 
son futur roi, qui a reçu le nom d’Alphonse. 


——.Le ministre de la Guerre bavaroiïis vient de dé- 
cider la création d’un grand camp d'instruction pour 
le 3° corps d'armée bavarois (Nuremberg). Voir la 
carte militaire de l’Allemagne, prix 0 fr. 20. 


—— Le président de la République a reçu, samedi, 
le prince régnant de Monaco et le grand-duc Alexis 
de Russie. ? 

—— M. Fallières fera sa première visite officielle 
4 Lyon les 18, 19 et 20 Mai prochain. Il sera accom- 
pagné.par le président du conseil et le ministre de la 
Guerre. 

—— Un ballon militaire français, échappé du 
camp de Mailly, est allé tomber à Rochefort, en Bel- 
gique. Deux officiers du génie sont venus, en automo- 
bile, en reprendre possession. - 


—— Le général Azcarraga, ancien ministre, 
nommé président du Sénat espagnol. j 

—— Le différend entre le Mexique et le Guatemala 
est en bonne voie d’arrangement,. 

—— Un bataillon du génie turc a commencé les tra: 
yaux de terrassement du chemin de fer du Hedjaz (La 
Mecque). ” 

—— Les ouvriers japonais employés dans les îles 
Hawaï quittent en masse ces îles pour se rendre a: 
Canada. 

Un mouvement insurrectionnel; qui avait éclaté dans 
l’Inde anglaise, est en voie d’apaisement. Les promo- 
teurs du mouvement ont été arrêtés. 

=— On:a expérimenté, à Berlin, un nouveau ballon 
dirigeable, le Mœwe, muni d’un moteur électrique com- 
mandé par. des ondes de télégraphie sans fil. Les es- 
sais n’ont pas été brillants. L’inventeur, M, Herge- 
sell, va modifier ses appareils. 


à — D — 
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Chez Berger-Levrault, éditeur militaire, 5, rue des 
Beaux-Arts, Paris : 

La Guerre russo.japonaise, enseignements tactiques 
et stratégiques, par le major Loœæffer, de l’é’at-major 
royal saxon. Traduit de l’allemand par le lieutenant 
C. Olivari, du 144 régiment d’infanterie. 1 volume 
grand in-8 de 342 pages avec 10 planches hors texte tt 
3 tableaux annexes. Broché, prix : 8 francs. 
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PETITE CORRESPONDANCE 


Nous rappelons à nos lecteurs que nous ne pouvons 
répondre qu'aux lettres signées. très, lisiblement, 
portant ‘une .adresse . pour la 1éponse et accompa- 
gnées. .de. trois timbres de 10 ; centimes, lesquels 
serviront à leur répondre directement ef à nous 
couvrir de.nos frais de correspondance avec nos 
collaborateurs spéciaux. 


G. E. $S., 186. — Le Defence : longueur 149 mètres, 
largeur 22 m. 90. Petite artillerie : 28 pièces de 47 mil- 
limètres réparties sur les superstructures. (Ces: pièces 
seront probablement remplacées par un nombre moin- 
are de 76 millimètres.) 
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VIN GENEREUX EXIGER La À 
QUINQUINA 


VIOLET FRÈRES © THUIR(Prr.0r.) 


Macaie à Ecrire YOST” 


N° 10 « LA MERVEILLEUSE » 
Impression d’une netteté incomparable 
Alignement indéréglable des caractères 
DURÉE - RAPIDITÉ - PRÉCISION 
PARIS — 130, rue Réaumur || 


| 
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| PAIEMENT 
GUÉRISON 

Résultat immédiat, — Notice gratuite sous pli fermé. 
Direct dela Pharmacie,6,Rue Feydeau,PARIS. 7é/éph.220-95e 


LA SÈVE CAPILLAIRE, 


la barbe et les moustaches magnifiq.même 
à f5 ans. Fait repousser les Cheveux et Cila.… 
a) Effets prodigieux (: méd.d’or,10,000 lett félicitat. 
4W Le dout:. gd pot valeur 20 fr/vendu froS £, ; le 
Sn pot 2 f.: le doub. pot d’essai,0,75timb. ou man 

à J. Posel,chte Bd Filles-du-Calvaire, 30, Parise 


4 


PUISSANGCE Er AUTORITE civious, 
= D INDI | 

par le Magnétisme et l’Hypnotisme 

On obtient obéissance et exécution des ordres de près commede 
Join ; guérison sans frais des mauvaises habitudes, des maladies 
physiques et morales ; gains de procès ; réussite dans les affaires 
supériorité invincible ; amour, mariage, onheur et richesses: 
Brochure envoyée gratis. Ecr. à TENOR, 90, rue des Boulets, Paris 
secrets dévoiles. Pacte avec’ 


MAGIE NOIRE sé ets 


trésors, philtre triomphateur d'amour, prédiction 
de l'avenir ; pour gagner aux loteries et an jeu ; poux 
jeter ou détruire un sort ; pour se rendre invisible jh 
faire réussir projet de mariage ; tons les secrets d 
guérisseuts. Dominations des volontés. pouvoir irresist assnrant 


réussite et fortune. Env. gratis. Ecr, Grésil, 2, rue Amelot, Par 


et SORCELLERIE tous leg, 


4 "Horlogerie Supérieure, de Bijouterie et d'Orfêvre ie 
» Les 24 à la Fabrique H.SARDA, Besançon (Doubs) 
ESÉZPTRES GRAND CHOIX POUR CADEAUX ET MARIAGES, 


BARBE er MOUSTACHES maniriques” 
] même à 45 ans avec l'Extrait Capillaire Végétal. Fa 

Ÿ repouss’ chev.et cils. 60.000 attest. Gi flac. 3'. Flac. 47 
Pl.essai 0‘ 76 f°° timb.ou mést,POU JADE. P. Chimte à Cardaillac(lot} 
pli fermé. — Hésultat 


RETARD surprenant immédiate. 


Pharmacie des Produits Orientaux, 6, Rue Saint-Marc, PARIS. 


7 CADEAU 
L'ALBUM ILLUSTRE de MONTRES et 


| Bijouterie dugi PTOIRNATIANA 
CNY: HORLOGERIE 9 D à 8 À N Ç O Ne 


Notice gratuite sou 


J'envoie gratuitement sous pli fermé 
Méthode infaillible donnant 
résultat immédiat et sans 
danger dons tous les cas d'Ir- 
régularité ou de Retard des 
Epoques. Ecr.M=W,LEIGHS 
18, ê: Beaumarchais, Paris. 


ANGL AIS ALLEM.{TAL. ESP. RUSS. PORTU.appr/: 
en 4 mois, beaucoup mieuæqu'avec profess 
Nouvelle Méthodeparlante-progressive,pratique,facile,infa 
donne laVraleprononciation exacte du pays même, l|ePUR ACCE 
Preuve-essai,l langue,fco,envover90c.(hors France 1.10) man 
&imb. poste français à Maître Populaire, 13=E r.Moptholon, 


A 


LE GÉRANT : G. LASSEUR x à 
C. MARTY, imprimeur, 61, rue Lafayette. 


Unprimé sur la machine rotative chromo-typo de 
(Encres Lorilleux } 


e" 
oi 


« 


> 
e. 
ï 


Routeille d'Origines 


_ Le Petit Journal 
MILITAIRE, MARITIME, COLC 


* SUPPLÉMENT ILLUSTRE paraissant toutes les semaines 


Ij 1 


4e. ÈS — No 181 LE NUMÉRO 1O CENTIMES 26 Mai 1907 
«à ABONNEMENTS POUR LA FRANCE RÉDACTION — ADMINISTRATION — ANNONCES | BONNEMENTS (UNION POSTALE) 
laMSix moIs .…............... 3 fr. 50 Paris, 64, rue Lafayette, Paris | St mois Lie ITU IA A fr 60 
MAUR an, Gfr. » | On s’abonne sans frais dans tous les bureaux de poste. || Un ER MP e D A Sfr. » 


LEE et brigadiers. — Les automobilistes volontaires alles PET TE GUERRE NAVALE 
bat mands.-— Dans l’armée allemande. — Réorganisa- 
| Petite guerre navale à Portsmouth. =— Les croiseurs | l07 ur rot D ms Rp ne 
cuirassés américains. — Le bateau de sauvetage au.| '9entines. — L'Armée australienne. — : s 
- iomobile. — Le service militaire des futurs dE . montée au Japon. — L’artillerie aérienne. — Un wa: | a Portsmouth 
nes au long-cours. — Les noms et les traditions de| 9°""CUISine @ vapeur. FA HONdedtERE ie 
3 Ë - à EE Les grandes manœuvres du 1” corps d'armée. — 
nos- navires de guerre. — La retraile de l'amiral C l'Ecol intééhnique ME ele; 
L… Fournier. — Nouveaur amiraur. — Réorganisation RSR E rene Hs Êr PRES 2e ee Ra L'Amirauté anglaise a offert, ces jours der- 
des Ecoles de tir. — Examens pour les emplois Ur 0 ÉC dr. |niers, aux premiers ministres de ses colonies 
“M civils. — Les inspecteurs généraux de la gendarme-| "°° © de Ps LT de RER SE EColo tal Premiers), réunis à Londres, un 
“mere en 19071 — Les miettes dé l'Histoire : la cap. | Crime Pratique: — Conc P Serbice 460974 l'épectacle destiné à leur laisser une haute opi- 
de …_ iure de Parquin. — Changements d'arme ou de ser- phique. 3 nion de la puissance maritime de la métro- 
im nice. — Les uniformes des officiers et assimilés. — | A l’Ofliciel » Armée et Marine. — Famille militaire. — | pole. 3 
WE Coups: d'œil africains. — Nominations de caporaux\ Informations. — Bibliographie. C'est naturellement à Portsmouth, le plus 
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EXERCGICES DE DÉBAROUEMEINT A PORTSNMOULEL 
= Moyen employé pour mettre à terre ane pièce de 120 millimètres, pesant 2,000 kilogrammes 


À " 
W 


_ Le Petit Journa 


‘important des arsenaux anglais, qu'a été or-| 
 ganisé l'impressionnant spectacle au cours du- 
œuel les « Premiers » ont vu défiler les échan- 
billons les plus divers de la flotte britannique 
sa leurs yeux le simulacre 


de 1 e 
voyages, Ars 
-|mieux que des û Cure see 
[nent de démontrer les perfo 
e tives de l'Ohio et du Wisconsi 
LEA : [12,000 tonnes et 18 nœu et 
n'a manqué que le beau | Seurs neufs de la classe 
ienne n'a cessé de | viennent de renforcer pro 
‘ CUT asiatique de l'amiral Trai 
à "invités de l'Amirauté ont tout d'a-| «La seule chose: qu'un premier lord de| Bref, qu'il s'agisse dé 
4 bord été conduits à bord de l'énorme Dread- l'Amirauté ne puisse commander, a dit le dans laquelle les Etats-Ur se S 
nought que l'on avait, pour la ‘circonstance, joyeux et sympathique lord Fisher, qui, avec ment embarqués et qui les amèner 
_accosté à la jetée, en face du vénérable ét|j5rq Tweedmouth, accompagnait les hôtes du | terventions prévues dans les affai 
glorieux Victory. | : ue gouvernement, c’est le beau temps !» rope, ou qu'il s'agisse de la défens 
_ Après la visite du cuirassé, on assista à . [rêts américains dans le Pacifique 
l'attaque du bâtiment par 12 destroyers, qui 2"  @. ___  # |Seurs cuirassés trouveront leur u 
défilèrent en vitesse et lancèrent contre lui médiate ; ils seront, aux ava 


î Lee del tédorpill D EE AE RES +. Ncontact avec l'ennemi bien avant q 
umo 19 Daument et reparent des torpit | LOS CTOISRUTS CUIPASSÉS AMÉTICAINS | de Yarmeo — Le currassess = ne soi 


Ÿ at re 


les, qui étaient munies de cônes de choc en de donner. D 
laiton. Au cours de or LE qee ne À ds Les a pu Ne F 
troyers, naviguant trop près d'u Lorsque, au lendemain de la guerre avec| tiennent à quatre différent 
CoRgénères, fit une embardée et alla aborder l'Espagne, et pour consolider 1e conquêtes mière, que nous ne Mmentionno 
un dépôt de charbon, où il se fit quelques ava-| nouvellement faites, l'Amirauté américaine | Mémoire, comprend les deux veu 
Fra Fi à ne York et Brooklyn. Ces deux vaisse 
Trois divisions de sous-marins, de quatre diocrement protégés et actuellement 
unités chacune, succédèrent aux torpilleurs. K fonte, sont des croiseurs de seconde 
Ces sous-marins appartenaient aux classes C Broo lyr peine supérieurs à notre Dupuy-de- 
‘et, B, les plus récentes ; la classe A est tout Avec la deuxième série, qui © 
entière en refonte. unités — Marylan, Pennsylvania, 
_ Les sous-marins forcèrent, sous les yeux des California, Wesi-Virginia, South-Da 
invités de l'Amirauté, les uns en navigation jourd'hui en service ou en essais, co: 
à la surface, les autres en demi-plongée. Un : cent les croiseurs cuirassés' véritables 
seul s'immergea en défilant devant le Dread- ne ressemblent en rien au type New-York, 
_ nought et reparut à la surface quelques cents dont les tourelles en quinconce sont abandon- 
mètres plus loin. nées pour faire place à la batterie centrale. 


mn lu ce is “protégeant une nombreuse artillerie moyenne, 
les Colonial Premiers qui, pP s 


| à l'instar des bâtiments italiens classe Gar 
i purs n'avaient jamais vu de sous-marins dans 
! ? 


DANTATPTANEN TE 


baldi, On se souvient que ce système de pr 
exercice de leurs fonctions. Le Premier du à f p 


| Both nitestoit RSA ses CERE du PR AE de a 
‘ex-général Botha, en re de Cervera, lequel opposa, au dire des of- 
du aribliet: Du Dreadnought, quel opp S Oo 


£ 1 ficiers américains, une résistance merveil-. 
on passa à Hosts où . CRE | leuse aux projectiles de ses nombreux adver- 
des h récon de la marine anglaise. 


saires. Cette constatation eut une influence 
lunéh réconfortant, les visiteurs furent instal- 


Jés sur une plateforme d'où ils purent, à leur 

- aïse, s'intéresser aux péripéties bruyantes 

d'une attaque de l’île par un corps de marins 

or | débarqués d’un groupe de petits bâtiments €t 
de canonnières mouillés au large. 

Î _ Le débarquement, préparé par une canon- 


capitale sur la construction navale des vain-* 
queurs, et malgré les avantages de la tourelle, 
_ Cuirassée et qui l'ont fait admettre sur tous" 
les nouveaux navires de guerre, en Angleterre" 
aussi bien qu’en France, tous les croiseurs 
cuirassés américains sont à batterie centrale 


Les Maryland sont des contemporains de 
notre Léon-Gambetta et du Drake anglais, 
avec lesquels ils se comparent de la façon sui" 
vante : . | | LE RENTE 

Maryland : déplacement, 14,000 tonnes; puis-! 
sance aux essais, 26,000 chevaux ; vitesse 
maximum, 22 n. 3 ; cuirasse de flottaison, 152" 
millimètres. Armement : 4 pièces de 203 mil. 
limètres, 14 de 152 millimètres. Poids d’une” 
décharge : 1° de flanc, 790 kilos ; 20 en chas” 
se, 420 kilos. Contenance des soutes à char 
bon, 2,000 tonnes. AD . 

Léon-Gambetta : déplacement, 12,600 ton 
neaux ; puissance aux essais, 80,500 chevaux : 
vitesse maximum, 24 nœuds; cuirasse de flo 
taison, 150 millimètres. Armement : 4 pièces 
de 194 millimètres, 16 de 165 millimètres. Poids. 
d'une décharge : 1° de flanc, 760 kilos ; 2° en. 
chasse, 690 kilos. Contenance des soutes à 


nade intense, réussit naturellement. Le clou 
de cette opération fut la mise à terre d’une 
DR lourde pièce de 120 millimètres qui, amenée 
_ ‘jusqu’à la plage, suspendue entre deux cha- 
__ loupes, fut ensuite hissée, sous l'effort de 200 
.  matelots, jusqu'au sommet du plus prochain 
_ mamelon, et mise en batierie., Le 
La vraisemblance d’une pareille opération, 
sous le feu de l'ennemi, ne s'impose pas. Elie 
exige l'emploi d'un matériel et un groupement 
d'hommes sur lesquels l'ennemi aurait beau | Les nouveaux croiseurs cuirassés américains 
jeu d'exercer son habileté. La moindre houle, 
‘ou même un simple clapotis aurait également 
jt fait de mettre à mal les amarrages qui 
à la pièce aux embarcations chargées de 
la soutenir. Nos TORURE ons Won pons orne 
ir cherché là autre chose qu'un sport |? ) 
ne lamusement de one visi- | Strengih of the strongest), elle’ accorda la 
teurs première place au vaisseau de ligne, au cui 
À grands fracas de détonations d'artillerie, D vue eu RS DES 
de mousqueterie, de maxim's, la petite guerre DRUe NS ET de ap Ke 
se déroula suivant le plan prévu : les défen- dépit des opinions contraires “ lus illus- 
seurs de Whale-Island, des marins également, ne do es Rens le cavité a qu 
furent, successivement chassés de leurs tran- RCD AT SL = A à A eo de 
chées jusqu'aux crêtes, où un renfort leur ar- or < ion ie RE DPI AE 
riva sous forme d'un train blindé et d'une au-| {+ Andes ‘ ee ÉTÉ NÉE Aire 
tomobile de guerre qui firent rage contre les le croiseur cuirassé dans son attirail naval. 
assaillants. Ce fut au tour de ceux-ci à recu- Non éeulement l'a-f-elle adopté, mais encore 
. ler, laissant sur le terrain beaucoup -de bles- elle Péntoute d'une atfechiôon spéciale bien 
\ sé jentôt ils durent se rembarquer sous A Au à LOL , É 
}, Sés, et bientôt ils € à be er à |Que, sur 28 grands vaisseaux mis en chantiers 
one fusMade terrible. ADLÈS AVO PAMLS | Gépuis 1900, 18 Sont des crOIsetTS CuiAsees et 
sauver leurs canons, à l'exception d’une pièce | G@ ce nombre 10 ont un tonnage égal ou su- 


| 
l. . qui avait été désemparée, périeur à notre modèle le plus. puissant, 


établit le programme d’une grande flotte de 
guerre, destinée, dans l'esprit de ses fonda- 
teurs, à devenir la plus forte du monde, 
(Strong enough to measure and match the 


charbon, 2,100 tonnes, Ie 
Drake : déplacement, 14,200 tonneaux ; pui 
sance aux essais,80,000 chevaux; vitesse maxis 
mum, 24 nœuds ; cuirasse de flottaison, . 152 
millimètres. Armement : 2 pièces de 234 millis 
mètres, 16 de 152 millimètres. Poids d’une dé 
charge : 1° en flanc, 704 kilos ; 20 en chass 
352 kilos. Contenance des soutes à charbon: 
2,500 tonnes. . (à Dora | 
On pourrait croire, d’après la comparaison 
ci-dessus, que le Maryland présente une util 
sation du tonnage moins bonne que ses 
deux rivaux, mais il n’en est rien ; le cons: 
tructeur américain a calculé plus libérale: 
ment les poids de coque ; il a voulu, avant 
| aie ere songe ve sans nég Jéer As | 
WE de la Home Fleet, dont les 30 bâtiments étaient ; tant le désir d'imiter | ©! Protection de $es navires, eur permet: 
(al mouiilés en ordré imposant, à Spithead. Cette | te erannes mamtnes eurobéennes que par ce. | tre d'affronter, avec toutes les chances de suc} 
bord du Dreadnought. 
1 
| 
| 


La journée se termina, pour les Premiers | l’Edgar-Quinet, de 14,000 tonneaux. à 
. et les membres du Parlement, par une revue La marine américaine a été conduite dans 


force navale porte 398 canons de gros et|jui de se conformer aux conditions géogra- | ès Ie attaques persistantes leur/ennemi.de 
moyen calibre. Elle est commandée par le ane particulières dans lesquelles À bou ious les JOUE qu'est 10 -mer NS 
La même préoccupation est visible dans le | 

lans des deux séries les plus récentes, 18 

Charleston et le Tennessee, 1". 7 
type Charleston (9,800 tonneaux) compte 
représentants : Charleston, Milwaukee et 
t-Louis. Simplement munis d’une ceintu< 
artielle et à batterie centrale, ces croï 


| 


vice-amiral Bridgeman, dont ïe pavilon est à | ent les Etats-Unis, éloignés - comme ils 


Les hôtes de l'Amirauté, montés sur des re-| En effet, une traversée de 3,000 milles 
morqueurs, passèrent dans les lignes de la sépare New-York des mers d'Europe ; 
flotte, où les accueillirent les hourras des|se rendre de ce. port aux Philippi 
matelots. aura toujours, en attendant le percem 

Après une journée aussi bien remplie, les | canal de Panama, une distance 1 


ga 


PES 


mséseurs du monde, les 
JU) De plus cuirassés, comme 
étendue, sinon com- 
nil} me épaisseur. La vi- 
nt D tesse seule reste sta- 
ne tionnaire, 22 nœuds, 
EU, comme sur le Mary- 
nofland. 
 amlfen Les Tennessee ont 
nlemquelques . points de 
wnsupériorité sur l’Ed- 
«4e SR gar-Quinet, sans toute- 
uni MMMfDis égaler la vitesse 
ie 11 de ce dernier ; de mé- 
ans Mme. ils sont de taille à 
!. Hdlutter contre les Shan- 
1% non anglais, ainsi que 
rhone démontre la compa- 
Mraison ci-après : 
a Tennesse : artillerie: 
2 “ pièces de 24 milli- 
'N 


= sont pas, à proprement parler, 
| cuirassés. 
M Montcaim, malgré leur vitesse théorique. de 22 
_mnœuds. Leur prix est de 20,000,000 de francs, 
de sorte que, pour à Marylañd, on peut avoir 
2 Charlestown. Là, sans doute, est la cause de 

_ Jeur mise en chantiers. 


* tion, 
M” deux pièces de 152 

- millimètres, 
que la petite artillerie, 


4 nons 


n gée par la cuirasse se 
» trouve 


“seurs appartiennent à un genre mixte et ne 
des croiseurs 


Ils sont inférieurs à notre type 


La dernière série comprend quatre unités : 


Washington, Tennessee, Montana, North-Ca- 


rolina, lesquels sont tous sur cale ou dans la 
période d'achèvement, Ce sont des Maryland 
ngrandis et periectionnés. Pour une augmen- 
fation de tonnage de 800 tonnes, ils voient le 
ralibre de leur grosse artillerie passer de 


“592 millimètres à 254, ce qui est un gain de 


plus du double comme 
puissance de pénétra- 
et leur batterie 
centrale s'enrichit de 


tandis 


- composée de 22 ca- 
de 76 millimè- 
… tres, reçoit une pro- 
- tection efficace qu'eile 
n'avait pas sur les ty- 
pes précédents. De: 
plus, la surface proté- 


considérable- 
ment accrue, si bien 
que, les Tennessee 
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mètres, 16 de 152 millimètres. Poids d’une 
‘bordée, 1,304 kilos. 

Shannon : 4 pièces de 234 millimètres, 10 
190 millimètres. Poids d’une bordée, 1,128 

ilos. 

Edgar-Quinet : 14 pièces de 194 millimètres. 
Poids d'une bordée, 774 kilos. 

À l'heure actuelle, le modèle américain 
peut être considéré, avec le Rurik russe, com- 
me le plus puissant des croiseurs à flot. Il en 
sera ainsi Jusqu'au lancement des Inflexible 
anglais de 18,400 tonnes et 25 nœuds, qui, 
avec leurs huit pièces de 305 millimètres, ne 
feront qu'une bouchée des Tennessee et simi- 
laires. Toutefois, les Chantiers américains ne 
se considèrent pas battus, et pour les croi- 


Canot de sauvetage « HENRY », à moteur, nrét À "rendre [a mer (1 


La petite guerre navale de Portsmouth. — La retraite des assaillants 


seurs comme pour les cuirassés, la riva: 
lité va continuer âpre et sans répit entre le 
pays du dollar et celui de la livre sterling. 


J.-B} G-. 
D Le RES 


Le halgal de Sauvelage automobile 


1 à été parlé ici,récemment (1),du bateau de 


Sauvetage automobile que les 
viennent d'adopter après dés essais, sinon 
merveilleux, ‘du moins satisfaisants ;: il ne 
faut- pas oublier, en effet, que dans cet ordre 
d'initiatives comme 
dans tous les autres, 
on doit compter avec 
le temps et les amélio- 
rations que la science 
et l'expérience ne peu- 
vent manquer de réa- 
liser. 


Les Américains vien- 
nent donc d'adopter, 
hardiment et logique- 
ment,un nouvel engin 
de salut : il est des cas 
où l’aviron ne saurait 
suffire, car les cano- 
tiers seraient à bout 
de forces avant même 
d’avoir pu atteindre 
le navire 3 
il est des circonstan- 
ces aussi où la voile, 
quand le bateau de 
sauvetage peut la sup- 
porter, peut venir à 
manquer, ou devient 
d’une manœuvre diffi- 
cile et dangereuse. Le 
moteur est donc, en 
principe, une aide 
précieuse et inappré- 
giable pour les héros 
de nos stations de $e- 
cours. 


Mais, tout en consta- 
tant la décision des 
Américains, qui COM- 
plètent ainsi leur ma- 


Américains 


, Voir le n° 17 


naufragé ; 


| 
À 
î 


tériel, déjà bien pourvu de sharpies et de ca- 
nots Mac-Lellan, il ne convient pas d'oublier 
- Jes nôtres. Or, c'est à nous, oui, à des Fran- 
çais, que revient l'honneur d'avoir fait COnS-| 
truire le premier bateau de sauvetage à mo- 
teur, et, comme nous fournissons les moyens 
\ de le vérifier, le modèle adopté par les Amérl- 
cains n'est autre que celui essayé avec succes 
… à La Rochelle, voici deux ans déjà, exacte- 
ment le 5 Mars 1904. FEES L 
À cette époque, l’on connaissait en service 
= plusieurs exemplaires du bateau Henry, à VOL, 
les et à rames. La caractéristique de ces ba- 
teaux réside dans un bulb mobile, articulé, 
placé à la quille pour assurer la stabilité, et 
dans une chambre vide, sur toute*la longueur 
de laquelle se fait l'évacuation de l'eau em- 
_barquée. Le plancher de cette chambre est à 
_ 10 centimètres au-dessous de la flottaison ; 
selon la loi des vases communiquant, 1ors- 
qu'une lame envahit le bateau, l’eau s'échappe 
instantanément par l’orifice de sortie (cet ori- 
fice de sortie est ici un puits longitudinal qui 
permet une évacuation Six fois plus rapide 
que dans le modèle du life-boat. Un système 
de clapets automatiques, Comme dans le mo- 
aèle anglais, empêche toute projection d'em- 
bruns de bas en haut. Le bulb n’est jamais 
un obstacle : navigue-t-on dans des fonds bas, 
: il este suspendu sous la quille, servant ainsi 
de lest ; navigue-t-on sur de hauts fonds, il 
rentre dans la chambre vide dès qu 1ÉOUVHETS 
on peut donc faire côte sans Iin- 
convénient. 
Non seulement €e type nou- 
veau de bateau de sauvetage 
était en service déjà chez les 
Sauveteurs bretons et dans 
quelques stations du Portugal, 
mais le bateau Henry avait fait 
ses preuves. : 
Ce fut alors que ces MmEÊMESs 
.  sauveteurs bretons firent cons- 
PR truire st :grace. à il4 générosité 
d’un de leurs bienfaiteurs, un 
canot de sauvetage à triple ar- 
/mement : avirons, voile et mo- 
teur, inchavirable et insubmer- 
sible. 
Ce nouveau bateau Henry, re-: 
çu par la commission de: 
contrôle fut essayé le 5 Juin 
1904, et, malgré une petite pan- 
ne — les automobiles à roues 
en ont vu bien d’autres — don- 
na la plus entière satisfaction 


Dix 


à. 


canots automobiles. DE 
On comprendra cette satis- 
faction et ces espérances quand 
l'on saura que, dans des essais 
préliminaires faits la semaine 
précédente et par une mer dé- 
_ montée ,le canot de sauvetage 
- à moteur s'était conduit de la 
* plus admirable façon : alors ÿ 
que les vapeurs avaient interrompu leurs tra- 
versées, le canot, bravant la tempête, s'était 
chargé du service postal entre le port de 
La Pallice et l’île de Ré; sans cesse couvert de 
lames, le bateau n'avait pas cessé de filer, 
émergeant toujours des flots et la coque vide. 
Ce fut vraiment là un raid magnifique et dont 
les marins de La Rochelle et de La Pallic 
parlèrent avec fierté À 
Consultez maintenant les dessins de ce ca- 
not de sauvetage à moteur — douze chevaux, 
avec hélice revérsible, six à sept nœuds de 
vitesse — voyez ce moteur enfermé :dans le 
caisson d’arrière, bien à l’abri, avec les leviers 
à l'extérieur, et vous reconnaîtrez en ce type 
français de. 1904 le bateau que l’on vient d’a- 
dopter aux Etats-Unis. On pourra trouver.des 
différences de détail réellement insignifiantes, 
nu il reste que c’est nous qui avons ouvert 
la voie : 


1° La création du bateau inchavirable et in- 
submersible est due à un Français, le dessi- 


2° Le premier bateau de ce système a été 
mis en service par une société française, celle 
des Hospitaliers sauveteurs bretons ; $ 


a 
5 he 


venteur du bateau à puits et à VLulb, que le 
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our l’époque et fit concevoir : No à 
es plus sérieuses espérances ra ù 
pour l'avenir du sauvetage par \ Leur e LR EZ 


nateur de la marine à Rochefort, Albert Henry. 


C’est à leur initiative, Secondée par l’in- 


AU Et LEV F- 
LU 


monde dut l'apparition du premier canot à! 


moteur, inchavirable et insubmersible, juste 
deux ans avant l'initative américaine. 

Ceci est une petite page 
tait pas inutile de fixer, avec des documents 
à l'appui. 5 TAN ARE # 
Léon BERTHAUT. 
——————————————————_ 2h ———————————— 


LE SERVICE MULITRIRE 


des futurs capitaines au long-cours 


Actuellement, les futurs capitaines au long- 


cours se préparent, soit dans les écoles d'hy- 


drographie du littoral, soit dans les écoles su- 
périeures du commerce du Havre, de Mar- 
seille ou de Paris (section de la marine mar- 
chande). 

Le ministre de la Marine, d'accord, du reste, 
avec le ministre de la Guerre, vient de pren- 
dre, à leur égard, certaines dispositions desti- 
nées à leur favoriser l’accomplissement de 
re cb militaire à bord des bâtiments de 
Etat. 

I1 ne faut pas oublier, en effet, que, pour 
être capitaine au long-cours, il faut, préala- 
blement à l'examen final, avoir accompli 
60 mois de navigation, dont 36 au long-cours. 
Les jeunes gens qui, tout en satisfaisant à la 


Schéma du canot de sauvetage « HENRY », à moteur 


loi de recrutement, peuvent compter comme 
navigation le temps de service qu'ils effec- 
tuent à bord des navires de guerre, ont donc 
un grand avantage sur ceux qui, incorporés 


dans l’armée de terre, pendant au moins deux 


ans, pendant lesquels ils sont forcés d’aban- 
donner la profession maritime. 

A l'avenir, tout élève /d'une école de com- 
merce ou élève de la marine marchande qui, 
au moment de la revision, ne remplira pas 
les conditions d'inscription définitive, sera 
apte à, solliciter un sursis d’incorporation en 
oer de l’article 21 de la loi du 21 Mars 


11 seralibre, ou de faire prolonger ledit sur- 
sis jusqu'à 25 ans par le conseil de revision, 
ou de demander, quand il le jugera utile, son 
incorporation dans les équipages de la flotte. 

Diplômé d’une école de commerce, il ne de- 
vra qu'un an de service dans l’armée de mer, 
en exécution de l’article 35 de la loi du 24 Dé- 
cembre 1896, au lieu de deux dans l’armée de 
terre. Si ce même jeune homme est élève de 
la marine marchande, il n’aura qu’à naviguer 
jusqu’à ce qu'il lui soit possible de passer son 
examen de pratique de capitaine au long- 
cours, mais jusqu’à 85 ans au plus tard, et 
demandera son incorporation dans la marine, 
pour un art seulement. 


et les habitants de l’intérieur, les administra-. 
teurs de l’Inscription maritime pour ceux des 
Côtes, renseigneront . 
la situation militai 
‘par les n 
| SueUr. - 


d'histoire qu’il n'é- 


LES NOMS ET LES TRADITIONS 


ce. Sous ses murs, Philippe-Auguste et ses. 


ral-Tréhouart, 
rement. \ 


signala ses essais,en Août 1895. Pendant le tir” 


de 


ens 


TER RTE nr à 
Le ministre a Marine pour les P 


es jeunes gens sur 
re qui peut leur être faite 
ispositions mises en vi-. 


ouvelles 


LE ES Pierre RS 
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DE ROS RAVIRES DE GUERRE! 


sf 


he BOUVINES HE me | 
Petite ville de Flandre qui fut le théâtre À 
de la première victoire nationale de la Fran- 


chevaliers, soutenus par les milices bourgeoi- 
ses des communes, défirent la grande armée. 
coalisée des Anglais et de l'empere d'Alle-: 
magne.Othôn, (1204) Re 
Le Bouvines, construit à La Seyne et lancé 
en 1892, est en tous points semblable à l'Ami-\ 
dont il a été question antérieu- 

terrible accident qui 


On se souvient du 


d’une pièce des hunes, un coup fit long feu.. 
Le chef artificier Le Péron fut: 

tué, le lieutenant de vais- 
seau Espinassy eut la mâchoire 
fracassée, le contre-amiral Cha-. 
teauminois, président de la 
commission d'essais, et le lie 
tehant de vaisseau Fatou f 
rent grièvement brûlés. | 


: . Depuis son entrée en service,” 
‘ le Bouvines a participé à tous 
les ‘déplacements légendaires. 
de la division de garde-côtes… 
COnÇUS il y à quinze ans pour, 


_naviguer à travers les bancs de” 
la mer du Nord et de la Balti. 
que, et passant alternativement” 

=... de l'Océan, trop dur pour leur“ 
petite taille, à la Méditerranée,” 
_ généralement plus clémente. … 
Depuis dix ans, jusqu’à l’en-* 
 trée en service du Heénri-IV, 1e 
Bouvines a porté successive- 
ment le pavillon de tous les. 
YZ Commandants de la division. 
des garde-côtes, notamment dés. 
contre-amiraux de Courthille,” 
de Penfentenyo, Mallarmé, Pé-" 
bhau et Leygue. Mrs | 
A défaut de campagnes de. 
guerre, et en dehors des gran 
des manœuvres navales de 1900. 
à 1902, il à assisté à des événe-. 
ments politiques retentissants * 
les deux réceptions du tsar à. 
Cherbourg, en 1896,. et à: Dun- 
._ . Kerque, en 1901, la grande re 
vue navaie de Cherbourg en 1900, les fétes. 
franco-anglaises de Brest et de Portsmout 5 
en 4905, "4% 2 Georges FAYOLLE 


ba retraite 


L'AMIRAL 


\Y 


à 


n | 


—_———_—_—_— ss 


, on | 
Le passage au cadre de réserve d'un marin 
et d’un chef aussi éminent que l'amiral Four: 
nier ne saurait D de inaperçu. C'est d’ail- 
leurs un fait des PS regrettables que la bru- 
talité de la loi puisse ainsi. enlever à la mâ- 
rine française et au pays un serviteur dont la 
vigueur et l'énergie morale et physique le met- 
tent à même de rendre, longtemps encoré, 
les plus utiles services. SR ner nel | 

Nous avons publié (dans le n° 2? du 
Petit Journal Militaire, Maritime, Colonial, 
p. 24), une biographie de l'amiral Fournier, à 
laquelle nous renvoyons nos lecteurs. | 

Nous dirons seulement que la fin de la car: 


’ 


(1. Voir le n° 179. 


| 
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étre 
Fran. 
À ses 
LUN 
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l'Alle 


lancé 
Ar 
Crieu: 
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ï Le vice-amiral. FOURNIER, 
qui vient de passer au cadre de réserve 
et a reçu la Médaille militaire 


rière de l'amiral Four- 
nier n’a en rien cédé, 
au point de vue de 
l'activité, à la partie 
que nous en avons dé- 
jà tracée. 

Comme  insperteur 
ermanent des flottil- 
es de torpilleurs et de 
sous-marins, l'amiral 
a dépensé cette acti- 
vité sans compter, et 
c'est grâce à lui, assu- 


“rément, que le plus 


bel ordre militaire rè- 
gne dans nos flottilles 
de torpilleurs. C'est 
également à ses ef- 
forts sans cesse répé- 
tés que nous devons la 


-éonstitution de notre 


belle flotte sous-mari- 


. ne présente et future. 


Enfin,la dernière pé- 
riode de la carrière de 
l'amiral Fournier au- 
Ya été particulière- 
ment utile à la ma- 


(Phot, Laurent.) 


Le contre-amirai LE LEON, 


récemment promu 
(Phot. Desrez, à Cherbourg) 


riné au point de vue des études tactiques aux- 
quelles il s'est livré et dont les résultats sont 
écrits aux nouveaux codes de tactique navale. 
Le problème de la conduite au feu-des gran- 
des escadres modernes peut être considéré 
comme résolu par lui: comme l'ont prouvé 
les exercices extrêmement intéressants exé- 
cutés au cours des grandes manœuvres nava- 
les de 1905 et de 1906, qu'il a commandées. 

L'amiral Fournier, en plus de la réputation 
d’un excellent marin et d’un véritable chef de 
guerre, laisse dans la marine le souvenir du 
chef le plus affable, le plus courtois, le plus 
bienveillant. Accessible à tous, matelots et of- 
ficiers, mettant la justice au-dessus de tout, il 
a su se faire aimer de ceux qui l'ont -appro- 
ché. 

L'amiral Fournier est grand-croix de la Lé- 
gion d'honneur. Le gouvernement lui a confé- 
ré la Médaille militaire, qui constitue pour 
lui un éclatant et précieux témoignage de la 
reconnaissance de son pays. 

SUR 


Lire, toutes les semaines, le Supplément il- 
lustré du Petit Jeurnal, Le numéro, 5 centimes. 


Le vice-amirai FOURNIER, 


passant pour la dernière fois, à Brest, 
l'inspection des torpilleurs 


1. Torpilleur Argonaute. 
2. L'amiral FourNErR à bord du £09. 


(Phot. Freund, à Brest.) 
| 


Nouveaux amiraux 


L'entrée des vice-amiraux Fournier et Bayle 
au cadre de réserve a donné lieu à un im- 
portant mouvement dans le cadre des officiers 
généraux de la marine. Les contre-amiraux 
Aubert et Leygue sont promus vice-amiraux. 


YA 
Ÿ 


Le vice-amiral AUBERT 


occupe au ministère et continuera, pour le 
bien de la marine,à y remplir les hautes fonc- 
tions de chef détat-major général. Il a cin- 
quante-neuf ans. Au cours d’une carrière très 
active, il a successivement commandé les avi- 
sos Ardent et Dragonne, les croiseurs Troude 
et Chateaurenaull, le cuirassé Jauréguiberry, 
de la division navale de Tunisie. 


Le contre-amiral AUBERT, 
chef œ’état-major général de la marine, 
promu vice-amiral (Phot. Desrez, à Cherbourg). 


ie 


CN 


Le vice-amiral LEYGUE 


| est né le 23 Novembre 1848 et est entré à l'Eco- 
| Je navale en 1862. Comme capitaine de vais- 


Seau, il a commandé 
les cuirassés Magenta, 
Charies-Martel, : Bou- 
vel. Il fut, en 1901 et 
1902, capitaine de pa- 
villon du vice-amiral 
Gervais, qui comman- 
dait Iles grandes ma- 
nœuvres navales 

Comme contre-ami- 
ral,il a commandé une 
division de l’escadre 
du Nord: Les trois 
étoiles l’ont trouvé au 
ministère, où il dirige 
les services de la flotte 
armée, 

Les capitaines de 
vaisseau Baehme et 
Guichard sont égale- 
ment promus contre- 
amiraux. Nous remet- 
tons à notre prochain 
numéro la publication 
des portraits de. ces 


Le contre-amiral LEYQGUE, 


chargé des services de Ia flotte armée 
au ministère de ia Marine, promu vice-amiral 
(Phot. Jotté-Latouche.) 
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a. Juin 1848 et est entré à l'Ecole navale en 1864. 


Less 


ÿ Sur leurs carrières. 


RÉORGANISATION DES ECOLES 
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_ campagne,et son récit, où règne la plus stricte 


* 


0 ds EAU Tr Dre s 
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deux officiers généraux et les renseignements 


rant des progrès réalisés tant ép France qu’à 
l'étranger. PA A AO EN NN NL AE 

En raison de ses attributions, l'Ecole nor- 
male de tir comprend : … PAR du im Pate 

1° Une commission d'expériences ; 

2° Des ateliers, pour la 
l'arme et de la cartouche. 

L'Ecole normale de tir, considérée comme 
établissement d'instruction, est chargée : 

1° De tenir les officiers supérieurs au cou- 
rant des progrès réalisés dans l'armement et 


Le 


Le contre-amiral LE LÉON 


a été promu le 18 Mars 1907. Il est né le 16 


Pendant les événements de 1870, il servait à 
bord du croiseur Desaix qui, dans la mer du 
Nord, captura 8 bâtiments allemands. 

Lieutenant de vaisseau en 1876, il était em- 
barqué, dans le Pacifique, à bord du Decrès, 
lorsque le conflit chilo-péruvien éclata. 

Le lieutenant de vaisseau Le Léon eut la 
bonne fortune de suivre officiellement, avec 
_trois autres officiers étrangers, les opérations 

de l’armée chilienne, et assista, aux côtés du 
général en chef Baquedano, aûx combats de 
cette campagne, et à l'entrée des vainqueurs 
dans la capitale du Pérou. f 

Il a écrit la relation de cette intéressante 


doit posséder sur l'emploi et le rendement des 
feux dans le combat ; 

è° De former des capitaines d'infanterie et 
de cavalerie ayant une connaissance appro- 
fondie du tir et susceptibles de devenir mem- 
bres de commissions d'expériences, profes- 
seurs de tir dans les écoles, ou d’être appelés 
à remplir des missions spéciales ; 

3° De perfectionner l'instruction du person- 
nel désigné pour servir les sections de mi- 
trailleuses, : 

Le « cours pratique de tir » fait à l'Ecole 
normale de tir est suivi par des chefs de ba- 
taillon et d'escadrons. | 

Une décision ministérielle règle, chaque an- 
née, les époques et la durée de ce cours, ainsi 


impartialité, est considéré, au Chili comme au 
Pérou, comme: faisant foi. FE 1 
_ Le nouveau contre-amiral commanda ensui- 
te l'Allier, à Madagascar, fut attaché naval en 
Italie de 1886 à 1889, commanda encore le| 
Dubourdieu, dans l'Atlantique, et en escadre 
les cuirassés Brennus, Masséna, Formidable. 

Le contre-amiral Le Léon occupe le poste 


/ À LR : x : vre. 
de major général de la marine, à Lorient. 


En vue de pourvoir à l’enseignement des 
capitaines appelés à se spécialiser dans le 
tir, il est fait chaque année, à l'Ecole nor- 
male de tir, un cours dit « cours technique ». 
Ce cours est suivi exclusivement par des ca- 
pitaines choisis parmi ceux présentant des 
aptitudes. particulières. 

Il s'ouvre le 5 Janvier pour se terminer le 
15 Avril ; mais quelques-uns des officiers qui 
l'ont suivi peuvent, sur la proposition du 
commandant de l'Ecole, être maintenus pen- 
dant deux mois au camp de Châlons pour 
participer aux études de la commission d'ex- 
périences. } 

Il est fait annuellement, à l'Ecole normale 
de tir, un cours pratique pour les sections de 
mitrailleuses. Une décision ministérielle rè- 
gle, chaque année, les époques et la durée de 
ce COUrs. 


L'enseignement du tir est donné ‘aux lieute- 
nants d'infanterie, de cavalerie, du génie et 
aux sous-officiers de ces trois. armes dans les 
écoles dites « écoles d'application pour le tir 
de l'infanterie » . 


Cet enseignement a pour objet : 

1° De confirmer les officiers dans les con- 
naissances en tir déjà acquises et dans la pra- 
tique du tir, de les initier aux progrès réalisés 
dans l'armement et les méthodes d’instruc- 
tion, de les perfectionner dans leur rôle de 
chef de section au point de vue du feu ; 

2° De donner aux sous-officiers les notions 
de tir indispensables pour instruire la troupe, 
de perfectionner leur adresse dans tous les 
genres de tir, de les familiariser avec les don- 
nés sur le feu que tout chef de section doit 
connaître, 

Les écoles d'application pour le tir de l’in- 
fanterie sont installées au camp du Ruchard 
et au camp de La Valbonne, . 


I1 est fait annuellement, dans chacune de 
ces écoles, deux cours d’une durée de trente- 
huit jours aux sous-officiers d'infanterie et du 
génie, et un cours d’une durée de quatre se- 
maines aüux sous-officiers de cavalerie. 

Une décision ministérielle fixe les époques 
auxquelles auront lieu les cours des écoles 
d'application ainsi que le nombre des officiers 
et sous-officiers qui seront appelés à les sui- 
vre. 

Le personnel des Ecoles normales de tir et 
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DE TIR 


Ainsi que le Petit Journal Militaire, Mari- 
time, Coloniai l'a annoncé dans son dernier 
numéro, le ministre de la Guerre a Soumis à 
la signature du président de la République 
un décret réorganisant l'école normale de tir 
et les écoles d'application pour le tir. 

L'expérience a, en effet, prouvé que le cours 
dit d'application existant à l'Ecole normale 
de tir et suivi par des capitaines, ne répond 

lus aux nécessités actuelles ,puisque tous les 
ieutenants ont déjà suivi les cours des écoles 
d'application pour le tir, installées aux camps 
du Ruchard et de La Valbonne. 

D'un autre côté, la question des mitrailleu- 
ses a pris, depuis quelque temps, une impor- 
tance considérable. La suppression du cours 
d'application à l'Ecole normale de tir permet- 
tra facilement la création d’un nouveau cours 
pratique pour perfectionner l'instruction du 
personnel désigné pour servir des sections de 
mitrailleuses. 1 : 

En conséquence, une réorganisation de l'en- 
seignement du tir est indispensable ; elle au- 
ra lieu d’après les principes suivants : 

L'Ecole normale de tir, instituée au camp 
de Châlons, est, pour l'arme de l'infanterie, 
une commission d’études techniques et d’expé- 
riences relatives au tir de l'infanterie; elle 
est, en même temps, un établissement d’ins- 
truction. 

Les attributions de l'Ecole normale de tir 
sont les suivantes : 

1° Etablir, d’après les instructions du minis- 
tre (direction de l'infanterie), les modèles des 
armes et des munitions destinées à l'arme de 
l'infanterie ; vérifier mensuellement, et’ dans 
les conditions fixées par le ministre de la 
Guerre, les produits de la fabrication cou- 
rante des ateliers de chargement de cartou- 
ches ; expérimenter, dans les mêmes condi- 
tions, les armes fabriquées par les manufac- 
tures et destinées à l'infanterie ; 

2° Expérimenter, avant leur adoption, tou- 
tes les modifications aux armes. Où aux muni- 
tions de l'infanterie proposées par les établis- 
sements producteurs (manufactures, cartou- 
cheries, poudreries) ; 

3° Proposer les perfectionnements à appor- 
ter aux armes et aux munitions en service 
dans l'infanterie ; 

4° Examiner les propositions soumises a 
service de l'infanterie et relatives aux armes, 
aux munitions, à l'instruction du tir ; 

5° Déterminer les règles techniques à suivre 
dans l'exécution des feux ; 

6° Expérimenter les armes en usage dans 
les armées étrangères ; 


manent et en cadre mobile. 

Le cadre fixe comprend, pour l'Ecole nor- 
male, 4 officiers supérieurs et 14 officiers su- 
balternes, 9 hommes de troupe et 7? ouvriers 
civils, et, pour chacune des écoles d’applica- 
tion, 1 officier supérieur et 5 officiers subal- 
ternes, et 33 hommes de troupe. 

Le cadre mobile comprend les soldats or- 
donnances des officiers détachés dans les éco- 
les pour suivre le cours,ainsi que les ouvriers 
militaires qui v sont détachés temporairement 
selon les besoins du service, Tous ces hom- 


7 Proposer les mesures propres à tenir les | me 
écoles de tir et les corps de troupe au cou-| 


nistre. 


fabrication de 


dans les méthodes d'instruction du tir, et de| 
les affermir dans les données que tout chef| 


que le nombre des officiers appelés à le sui- 


placements, le premier de 12,000 francs, le. 


d'application est divisé en cadre fixe ou per-| 
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3° PROBLÈME. — Une personne a fait deu 


* 


deuxième de 16,000 francs ; ils lui rapportent 
ensemble, au bout d’un an, 1,430 francs. L’an-" 
née suivante, elle ajoute 500 francs à chaque 
placement et son revenu dévient alors éga 
1,480 francs, Quel est le taux de chaque plac 
ment F1 MOTS ME {PENSE 
4° DICTÉE. — Commentaire de la loi munici. 
pale du 5-Avril 1884, et “u7 2 
ES INSPECTEURS GCENERAUX 
- DE LA GENDARMERIE EN 1907. 


Les officiers généraux dont les noms sui-. 
vent ont été désignés pour inspecter, en 1907, 
les arrondissements de gendarmerie, À 
1% arrondissement : Garde républicaine, lé. 
gion de Paris, 5e légion Orléans, lé générai. 
de division Branche,président du comité tech-" 


nique de la gendarmerie. À 

8e arrondissement.:1 17e légion Lille, 200 
Amiens, 3° Rouen, 6° Châlons-sur-Marne, 20°" 
Nancy, le général de brigade Robert, adjoint 
du gouverneur militaire de Lille. 11 

3æ arrondissement : 4 légion Le Mans, 9 
Tours, 10° Rennes, 11° Nantes, le général de 
division Quincy, membre du comité techni-« 


que de la gendarmerie. ne | 

4 arrondissement : 7° légion Besançon, M 
7e bis Dôle, 8° Bourges, 13° Clermont-Ferrand, 
le général de brigade Akermann, membre du 
comité technique de la gendarmerie. # 

5e arrondissement : 12% légion Limoges, 17%" 
Toulouse, 17% bis Agen, 18° Bordeaux, le gén 
ral de division Got, membre du comité tech 
que de la gendarmerie. ER ESC 

6° arrondissement. : 14° légion Lyon, 14° bi 
Grenoble, 159 Marseille, 159 bis Nice, 15° ‘te 
la Corse, le général de brigade Moinier, mem 
bre du comité technique de la gendarmerie. … 

% arrondissement : 16° légion Montpellier 
16° bis Perpignan, 19% Algérie, compagnie de’ 
Tunisie, le général de brigade Prévot, mem 
bre du comité technique de la gendarmer 
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Les miettes de l'Histoire 


| LA CAPTURE DE PARQUIN 


Denis-Charles Parquin, né à Paris le 20 Dé- 
£embre 1786, s’engagea, en 1803, au 20 régi- 


ln ment de chasseurs à cheval, et ne quitta ce 


beau corps qu'en 1813, lorsqu'il fut nommé 


M aux chasseurs de la Garde impériale. 


La carrière militaire du vaillant officier de 
cavalerie, que termine le drame de Waterloo, 
car Parquin fut mis en demi-solde par le gou- 


Mn vernement de la Restauration, a été relative- 
ment courte, 


‘me mais singulièrement! remplie, 
-puisque dans ses onze années de-service ef- 


Mm_fectif, Parquin prit part aux campagnes de 


1806, 1807, 1809, 1810, 1811 et 1812 (en Espagne 


et en Portugal), 1814 et 1815. 


I assista à plus de vingt batailles ou com- 


“ bats, dont l'énumération constituerait presque 


muun livret d'étapes de la Grande Armée : Saal- 


… feld, Iéna, Eylau, Guttstadt, Heilsherg, Ams- 


mictien, Wagram, Fuentes de Onoro, Almeida, 


…_Salamanque, Lutzen, Bautzen, Dresde, Leip- 


st 


zic, Hanau, Montmirail, Craonne, Reims, Ar- 


Cis-sur-Aube, Saint-Dizier, Waterloo. 


. « Parquin, dit sonvhistoriographe, le capi- 


« faine de cavalerie Aubier (1), était, dans toute 
“ l'acception du terme, un beau militaire. Sa 
… taille élevée, sa figure franche et ouverte, son 


Mmallure décidée, attiraient l'attention. Il avait 


» pied. » 


de l'esprit, de l’entrain et surtout de la gaieté. 


Très chatouilleux sur le point d'honneur, il 


était toujours prêt à courir au-devant des 
“aventures. Ayant d'ailleurs la répartie facile, 
il n'était pas souvent pris au dépourvu. Ses 


“camarades l'aimaient et le considéraient com- 


me une des plus braves officiers du régiment. 
Le fait est qu'il conquit tous $es grades à 
coups de sabre ; c'était un Curély au petit 


… (1) Souvenirs et campagnes d'un vieux soldat de 
… l'Empire. Berger-Levrault, éditeur, - 
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L'aventure suivante, qui lui arriva en Es- 


RS 
qui sont prisonniers à Salamanque, seront 


pagne, au moment où Ferdinand VII allait | mis à mort. 


remonter sur son trône abandonné par Joseph 
Bonaparte, donnera une idée du courage et 
du sang-froid du jeune lieutenant de chas- 
seurs. 

Il appartenait alors à la brigade du général 
Fournier, cantonnée dans les environs de Sa: 
lamanque. À peine guéri d’une blessure reçue 
dans un combat précédent, il reçoit l’ordre de 


‘prendre cinquante chasseurs et de se rendre 


à Valladolid pour y remettre une communi- 
cation importante au général Kellerman, qui 
occupait cette dernière place. 

— Je fis observer au général Fournier, dit 
Parquin, que la distance que j'avais à par- 
courir n'était pas même de quinze lieues, et 
qu'en partant à la fin du jour, seul avec mon 
domestique, dont j'étais sûr, je remplirais 
aussi bien ma mission sans Pa ee tant 
d'hommes et tant de chevaux, Cela fut décidé 
ainsi. 

Je partis, et j'arrivai à onze heures à une 
posada (auberge) isolée, à peu près à moitié 
chemin de Salamanque à Valladolid. Là, je 


comptais prendre des chevaux frais pour: 


PA ci, 
#. 1 


continuer ma route; mais quel ne fut pas mon 
étonnement, en entrant dans la cour, de la 
voir remplie d'hommes, de chevaux, de mur- 
lets, tous* établis au bivouac. Je les pris d'a- 
bord pour une. bande de contrebandiers, si 
communs dans la province de Léon, limitro- 
phe du Portugal. Mais je fus bientôt désabusé 
à la vue des carabines et des pistolets dirigés 
coùtre nous. Je venais de tomber au milieu 
d'une bande de guérillas, commandée par le 
lieutenant d’Aguillard. 

Toute défense devenant inutile, je gardai 
une attitude ferme et résolue ; conduit devant 
le chef des guérillas, je lui dis : 

»y — Ma vie est entre vos mains ; une im- 
prudence que j'ai commise en est cause. Ren- 
dez grâce, toutefois, à cette imprudence,car si 
j'avais pris une escoñte, ce serait vous, que je 
viens de surprendre, qui seriez en mon pou- 
voir ; mais songez que si un cheveu de nos 
têtes tombe, demain, dix de vos camarades, 


Ayant ainsi parlé, je me tus et je pris fa- 
milièrement, de la bouche du lieutenant 
d'Aguillard, la cigarette qu’il fumait, ce, qui 
est un grand honneur pour les Espagnols ; je 
la portai à ma bouche,en m’asseyant tranquil- 
lement, et en attendant, sans aucune émotion 
apparente, que notre arrêt fût prononcé. Il se 
fit un profond silence;pendant que le chef tra. 
duisait à la troupe mes paroles. Après quei- 
ques instants, le lieutenant d’Aguillard £e 
leva et me dit : 

» — Hombre demonio (diable d'homme), ce 
n’est pas le sort de nos camarades que les 
Français retiennent entre leurs mains qui 
dicte notre résolution. Ils sauraient mourir, 
comme doivent le faire tous bons Espagnols: 
pour Dieu et pour la patrie ; mais, en vous 
donnant la mort, nous ne délivrerions pas no- 
tre pays de ceux qui l’oppriment. Nous esti- 
mons votre caractère et votre résolution. Vi- 
vez donc; voici vos armes, et soyons amis 
pendant quelques instants. Vous recevrez ici 
l'hospitalité franche d'un chef de guérillas 


__ Si un seul de nos cheveux tombe, demain dix de vos camarades seront mis à mort ! 


main, que j'acceptai avec reconnaissance, et 
je m’assis à côté de lui. Mon domestique, dont 
‘ la fermeté ne se démentit pas, prit, ainsi que 
moi, la part du modeste repas qui nous était 
offert, et après lequel nous montâmes à che- 
val. Nous prîimes-la route de Valladolid, où 
nous entrâmes à la pointe du jour. J'avoue 
que, pendant l’année qui s’écoula encore pour 
moi en Espagne, je saisis toujours l’occasion 
de rendre service à tous les Espagnols qui 
tombèrent entre nos mains, et je crois avoir 
mérité la reconnaissance d’un grand nombre 
d’entre eux. 

Lorsque Parquin rentra au régiment, et que 
son aventure fut connue, son chef d’esca- 
drons, le commandant de Vérigny, lui dif : 

— Parquin, voilà deux fois en peu de temps 
que vous Vavez échappée belle ; la première 
fois; les Anglais vous ont serré de près, et 
vous venez de friser la potence des guérillas. 

— Ecoutez, repartit, en riant, le jeune offi- 


Et, en disant ces paroles, il me tendit la. 


Cier : je ne suis pas atteint du spleen, moi ; 
si on me tue, foi de chrétien, je reviendrai, 
N'y a-t-il pas un précédent? 1 50 4 TE PE ONE CAEN KI DITAE SN 
 :Parquin ne fut pas tué. Il mourutiensnrison.t PERMET TRES An 
Compromis une première fois dans la tenta- US ES 
tive de Louis-Napoléon à Strasbourg, il fut 
acquitté par le jury du Bas-Rhin, qui ne vou-'. 
* lut pas condamner un complice alors que l’ac- 
cusé principal avait été enlevé à la juridic- 
tion ordinaire . $ 
En 1840, à Boulogne, on retrouve le com- 
. mandant Parquin à côté du prince Louis-Na- 
poléon. Cette fois, la Chambre des pairs fut 
saisie de l'affaire, et Parquin fut condamné à 
vingt ans de détention. Il mourut à la cita- 
delle de Doullens, en 1845, quelques années 
avant que le prince pour qui il s'était sacri- 
fié devint empereur des Français. Quel cou- 
ronnement de carrière eût eu alors le vaillant 
commandant Parquin, celui qui s'appelait : 
un vieux soldat de l'Empire ! 


1 RER ne rer 
Changements d'arme ou de service 


Le ministre de la Guerre vient de réglemen- 
ter de la manière suivante la procédure à sui- 
vre pour les changements d'armes ou de ser- 
vice des officiers des réserves. NPA 

L'officier de réserve ou de l’armée territo- 

riale qui désire changer d'arme et l’assimilé 
qui désire changer de service doivent adres- 
ser au général commandant le corps d'armée 
de leur résidence une demande à l'effet d'être 
autorisés à subir un examen d'aptitude. 
_ L'examen est subi devant une commission 
composée d'officiers du cadre actif apparte- 
nant à l’arme (ou service) dans laquelle le 
candidat sollicite son admission et désignés 
parmi ceux de la garnison la plus rapprochée 
par le général commandant le corps d'armée 
dont dépend cétte garnison, 

La commission est ainsi constituée : 

io Pour les armes : un officier supérieur, 
président, et deux capitaines, membres. 

2° Pour les services : président, suivant le 
service, un officier supérieur d'artillerie, un 
chef du génie, un sous-intendant militaire ou 
un officier d'administration principal, un mé- 
decin principal ou major de 1re classe, Mem- 
bres. quel que soit le service : deux officiers 
d'administration d'un gradé au moins égal à 
celui du candidat. : re, 

En cas de besoin, un des membres peut être 
remplacé par un officier de grade équivalent 
appartenant à une arme. 

L'examen a lieu d’après les épreuves énu- 
mérées dans les programmes actuellement en- 
vigueur pour la Constatation dé l'aptitude aux 
uivers grades dans la réserve ou dans l’armée 
territoriale. | 

Pour le service du génie, l'examen porte 
sur les terrassements, la construction, la 
comptabilité des travaux exécutés ou des em- 
plois tenus par les postulants. 

Dans lés armes ou services. où il n'existe 


Sur Ja Côte d'Ivoire. — Le phare de Port-Bouet 
au sud-ouest de Bingervilla 


L'officier ou assimilé, qui a satisfait à l’exa- 
ment avec la mention « très bien » ou «bien », 
reçoit un certificat d'aptitude qu’il est tenu 
de joindre à sa demande de changement d’ar- 
me ou de service. - 1 A. 


RER AR SERE SRE RE ES ne PERS ee ns 


Les uniformes des oficiers et assimilés 


Une décision du 7 Décembre 1906 a attribué 
la tunique, en remplacement du dolman et de 
la vareuse, aux officiers et adjudants de l’ar- 
tillerie et du train des équipages. Par analo- 
gie, le ministre de la Guerre vient de décider 
le remplacement du dolman et de la vareuse 
par la tunique ample pour tous les fonction 


maciens, les officiers d'administration et em- 
ployés militaires des divers services faisant 
encore usage du .dolman. 
. Cette tunique sera du modèle añopté pour 
les officiers d’infanterie,avec parements droits 
sans pattes de 


8 purement ei sans: brides d'épau- { é 
pas de programme d'examen pour la conste-| {ettes, à à in 4 permanent d'un täsque blanc, que. contre; les 
tation de l’aptitude, le \ LUS £ insectes, il est possin 
choix : des épreuves ble, non seulement des 
destinées à établir si -. vivre, mais encore de“ 
le candidat possède : se bien porter -à Da: 
l'aptitude nécessaire kar, Bammako, Cona: 
est laissé à la com- a enr kryÿy, Bingerville;, Coto- 
mission, Be NES Be. à RC BAqdu Lun & nou et ailleurs en: 
Une seule séance PS core. NP CE 
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crée à cet examen: 

Le président est 
chargé de ‘fixer les 
lieu: jour et heure de 
cette ‘séance : et de 
convoquer les  mem- 
bres de: la’: commis: ! 
Sion, ainsi que le can- 
didat: L'ordre, de con- 
vocation doit. .parve- 
nir à ce dernier huit 
jours au moins avant 
la’date assigriée à 12 
réunion; il sert de 
feuille de route pour 
l'obtention du tarif 
militaire sur les che- 
mins de fer, : mais 
n'ouvre aucun.droit à 
une solde ou à une à 2: 
indemnité quelconque, 


‘| spéciales aux tropiques, et il n'y a pas dix 


naires de l’intendance, les médecins, les phar-| 


Hôtel du gouverneur à Bingerville (Côte d'Ivoire) 


nnaires de 
dministration et 
les services et de 


Le port de la tunique sera, dès à ii 
facultatif dans toutes les tenues et oblieat 


circonstances. 1 
. AuCUne restriction ne pourra 
à Ces dispositions. TRE 


riale pourront faire usage des vareuses un 


mans dont ils sont pourvus,pendant un tem 


CU D AA 


L'Afrique, la Nigritie, comme l'appela:ent. 
nos grands-pères, à eu, pendant ame 
une mauvaise réputation, et cela s'explique ai 
sément : la pénétration dans l'intérieur du 
pays était rendue fort difficile par suite du 
régime des fleuves tantôt sans eau, comme le. 
Sénégal, pendant la majeure partie de l’année. 
ou d'accès impraticable, ou obstrués presque. 
à leur embouchure par des cataractes infran- 
chissables. On ne connut donc, durant des siè 
cles, que les parties côtières’qui sont, à cause! 
de leur faible altitude, les plus malsaines,. 
comme, en France nous savons qu'étaient ja 
dis la Camargue et la côte vendéenne. 

D'autre part, on ignorait tout de la pro 
phylaxie et de la thérapeutique des maladies 


ans que l’on a la preuve que la fièvre palu 
déenne se propage par un moustique dont il 
est facile de se garder en se protégeant, dès Ie« 
coucher du soleil, à l’aide de toiles métalli 
ques très fines, placées aux ouvertures des ha 
bitations, et'de moustiquaires, pour assurer 
le sommeil des nuïts. D'autre part, la micro: 
biologie était une science inconnue,etle moin’ 
dre accident devenait grave, Aujourd'hui, les 
choses ont changé du tout au.tout ; pour peu 
que l'on soit naturellement bien constitué, SON 
bre et rangé, que l’on observe les. prescri 
tions de l'hygiène en se défendant aussi bie 
contre l’'ardeur des rayons solaires avec l'aid 


l'homme a corrigé lan 
nature ; des ports ont 
été creusés,des appon 
- tements édifiés, de 
chemins de fer cons” 
truits .de Dakar à. 
Saint-Louis (260 kilo 
mètres), - de’ Kayes à 
Bammako (550 sa 


tres), .de Conakry. à 
Kouroussa (600. kilo 
mètres), à la Côte. 
d'Ivoire (Abidjan: au 
N’zi, 210 kilomètres)," 
au Dahomey environs 
200 kilomètres égale 
ment et Ce n'est pas 
fini. On pénètre donc. 
2 DATLOUL-FPREAN SES 
L'Afrique occidental 
avait une mauvais 
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Traitants indigènes, à Jacqueville (Côte d'ivoire) 


- 


| réputation, parce qu'elle était inconnue ; elle 
| apparaît aujourd'hui 


beaucoup moins revê- 


| che, infiniment plus intéressante au point de 
vue économique, maintenant qu'on la %onnaît 


mieux. Tous les jours, d’ailleurs,la somme de 
nos connaissances s'accroît avec la pénétra- 


tion, et ses richesses se découvrent progressi- 
| vement. 


Jusqu'à ces dernières années, on répétait 


vaguement, dans nos écoles, que la gomme et 
| Farachide étaient les produits 
| qu'on- faisait du caoutchouc en Guinée, ,de 


du Sénégal, 


l'acajou à la Côte d'Ivoire, et de l'huile Ye 


| palme ‘au Dahomey: Si la chose est restée 


vraie dans ses grandes lignes, on a décou- 


vert qu'on pouvait faire du coton au Sénégal 


et au Soudan, si les indigènes finissent par 
Sy prêter, comme on l'espère ; que la Côte 
d'Ivoire se trouvait être la plus favorisée du 


» groupe Ouest-Africain, produisant non seule- 
men de l’acajou, mais du caoutchouc comme 
Ma Guinée, de l'huile et des amandes de palme 
comme le Dahomey, du piassava et d’autres 


choses encore, sans parler des richesses du 
sous-sol à peine prospectées, non plus que de 


celles de l'immense forêt tropicale qui s'étend 
Lsur 600 kilomètres de longueur et 400 kilo- 


mètres dé profondeur. Il y a là des réserves 
immenses de bois de toute sorte, que l’on fait 
étudier en ce moment, en vue de leur utilisa- 
tion commerciale et industrielle, afin de sup- 
pléer ce qui va bientôt manquer dans le nord 
de l'Europe. 


Le développement économique suit, d’ail- 
leurs, les découvertes ; nos cinq colonies (Sé- 
négal, Soudan, Guinée, Côte. d'Ivoire, Daho- 
“mey), de l'Afrique occidentale ont vu passer 
leur mouvement commercial de 78 millions à 
1453 millions en dix ans. Voici le détail : 


En 1895 : Sénégal et Soudan, 40,000,000 de 
francs ; Guinée, 10 millions de francs ; Côte 
d'Ivoire, 6,500,000 francs ; Dahomey, 18,000,000 
de francs. 


“En: 1905 : Sénégal et Ssudan, 79,000,000 de 
francs ; Guinée, % millions de francs : Côte 
duvoire, 21,500,000 francs; Dahomey, 18,500,000 
francs. 

Malgré cétte énorme progression, qui a dû 
mécessairement faire gagner pas mal d’ergent 
à ceux qui s’en sont mêlés, quelques esprits 
chagrins (il y a encore des anticoloniaux en 
notre pays, bien qu'en progression sans cesse 
décroissante, il faut le reconnaître), préten- 


® dent qu'on y perd toujours de l'argent. Cette 
Mopinion, c'est comme pour la variole: on à 


parlé, beaucoup parlé de quelques cas isolés, 


1 


‘en se gardant bien d'ajouter que ce n'était 


rien à côté des milions de gens qui en étaient 


indemnes ; on ne parle pas des entreprises co- 
loniales qui réussissent — et il n’en manque 
pas à Bordeaux, à Marseille et à Paris — 
parce que, comme les peuples. heureux, elles 
n’ont pas d'histoire ; on épilogue sur celles qui 
n’ont pas réussi, sans chercher à analyser les 
causes réelles de leurs revers. Ces causes, on 
peut le dire, sont toujours étrangères à la ri- 
Lhesse des pays exploités ; elles résident 
presque uniformément dans les mauvaises di- 
rections; mais ces dernières, pour s’excuser, 
veulent donner le change en essayant de s’en 
prendre à ces pays lointains. Ceux qui ont 
voyagé en Afrique pourraient écrire une his- 
toire curieuse des causes réelles, mais ce 
sont des modestes, des laborieux, et ils ne 
veulent pas se créer d’affaires. 

Cependant, à l'heure actuelle, il est facile 
d'aller voir ; il y a, en France, et par mois, 
des bateaux anglais, allemands et belges, qui 
représentent bien ensemble un départ par se- 
maine. En huit jours, on est au Sénégal, en 
dix jours en Guinée, en douze jours à la Côte 
d'Ivoire, et en quinze jours au Dahomey. Le 
télégraphe va partout et il est rare qu'en 
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trois jours on ne puisse pas échanger deux 
câblogrammes. à 

Le moment de la petite colonisation est-il 
venu ?, Pas encore, sauf, peut-être sur cer- 
tains points, rares d’ailleurs, du Sénégal. Il 
faut actuellement de puissants moyens d’ac- 
tion afin d'acheter dans de bonnes conditions 
et de pouvoir vendre à son heure. Dans les 
rivières de la Guinée, sur les lagunes de la 
Côte d'Ivoire et du Dahomey, il faut posséder 
une flottille à soi. Il en est de même dans la 
boucle du Niger. Mais les initiatives hardits 
peuvent, néanmoins, trouver à s’emplover 
fructueusement. Il y a encore d'assez nom- 
breuses sociétés dont les chefs de comptoir se 
font de jolies situations, et il n’est pas exCcep- 
tionnel d'en trouver qui, en dix ans, Ont Du 
normalement économiser de 60,000 à 80,000 
francs. C'est dire que si.les capitalistes ti- 
rent un bon profit de leur argent, les fils du 
peuple peuvent également s’y faire un avenir 
en se constituant un pécule qu'il est fort dif- 
ficile d'acquérir en Europe, surtout à notre 
époque de grande concentration économique. 


A. F. 


—— RER 


Nominations de cagoraux et brigadier 


— 


La loi du 8 Avril 1903 a complété l’article 
premier de la loi du 14 Avril 1832 sur l’avan- 
cCement dans l’armée, ainsi CONÇU : k 

« Nul ne nourra être nommé caporal ou bri- 
gadier s’il n’a servi activement au moins SIX 
inois comme soldat dans un Corps de lar- 
mée. » 

Par l'addition du paragraphe suivant : 

« Toutefois, les militaires qui auront justi- 
fié avoir acquis, avant leur incorporation, la 
pratique de certains exercices suscepübles de 
faciliter l'instruction militaire et qui seront 
déterminés par un règlement ministériel, 
pourront être nommés caporaux ou briga- 
diers après quatre mois de service actif. » 


Pour l'exécution de ces nouvelles disposi- 
tions, le ministre de la Guerre vient de fixer 
les règles suivantes ayant trait aux conditions 
d'aptitude à remplir par les intéressés et aux 
sanctions résultant de la constatation de cette 
aptitude. 

Les candidats subissent un examen devant 
une commission militaire. Cette commission, 
constituée dans chaque corps de troupe ou 
fraction de corps, est composée ainsi qu’il 
suit : 

a). Dans un régiment, dans une fraction 
de corps supérieure à un bataillon, à deux 
escadrons, à un groupe de batteries : un chef 


Une factorerie française aux environs de Jacqueville (Côte d'Ivoire) 
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de bataillon ou d’escadrons, président ; un 
capitaine et un lieutenant, membres. 

D). Dans un bataillon formant corps et dans 
un détachement d'une où plusieurs compa- 
gnies, d'un où de deux escadrons, d’une ou 
plusieurs batteries : un capitaine, président ; 
deux lieutenanis ou sous-lieutenants,  mem- 
Hu une compagnie, un escadron, une bat- 
terie isolée, si l'un des officiers est absent, il 
ne sera pas remplacé, et la commission ne 
comprendra que deux membres. 

Dans les sections de commis et ouvriers mi- 
litaires d'administration et dans les sections 
d'infirmiers, la commission sera composee 
d'un sous-intendant militaire ou d’un médecin- 
major de 1 classe, président ; de l'officier 
d'administration commandant la section, et 
dun sous-officier d'administration, membres. 

Le président et le second officier d'adminis- 
tration seront désignés par le directeur du 
service de lintendance ou le directeur du 
Dorvice de santé du corps d'armée, en France, 
de la division en Algérie et en Tunisie. . 

Les commissions se réunissent dans les dix 
premiers jours qui suivent l’incorporation qu 
“contingent pour les appelés cé s’il y a lieu, 
dans la premiere semaine de chaque mois,pour 
les engagés volontaires entrés au service dans 
le ‘mois précédent. 

Les demandes des 
intéressés, à l'effet de 
subir un examen,sont : 
faites par écrit et 
adressées au chef de 
corps ‘ou de détache” 
ment suis après 
ï oration. 
RSS engagés volon- 
taires rovenant des 
écoles militaires pré- 

aratoires qui ont Ob- 
fenu le certificat d ins- 
truction militaire pre- 
vu par Pinstruction qu. 
o1 Octobre 1901 Sur +2 
service intérieur de 
ces écoles. soni dis- 

ensés de l'examen. … 

Toutefois, ceux qui 
s'engagent dans les 
iroupes à cheval su- 
bissent l'épreuve d'é- 
quitation. | 

Les conditions d’'ap- 
titude à remplir sont 
indiquées dans le pro- 
gramme d'examen Ci- 
après. Il esi donné, 
pour chaque catégo- 
rie d'épreuves, une 
note qui ne doit pas 
dépasser les chiffres 
ci-dessOUS : 

1° Infanterie : mar: 
che, 20, tir, 20 ; gym- 
nastique, Fe aptitudes 
+ out (unités à pied), sections d’adminis- 
tation, sections d'infirmiers, artillerie à 
pied : marche, 20; tir, 20 ; gymnastique, 20 ; 
aptitudes spéciales, 20 ; | 

9° Cavalerie, artillerie de campagne, train 
des équipages, génie (sapeurs-conducteurs) ; 
équitation, 20 ; tir, e0 ; gymnastique, 20 ; apti- 
tudes spéciales, 20 ; | 

4° ArtNlerie de montagne : marche, 10: 
équitation, 10 ; tir, 20; gymnastique, 20 ; ap- 
titudes spéciales, 20. 

Dans chaque catégorie, le nombre maxi- 
mum des points pour l’ensemble des épreu- 
ves est de 80. 


Les candidats peuvent présenter à la Com- 
mission d'examen tous les diplômes ou prix 
de tir, de gymnastique, de natation ou de tout 
autre exercice physique, ainsi que tous les 
certificats ou brevets d'aptitude qui auraient 
pu leur être délivrés. 

Ces diplômes, prix, certificats ou brevets, si- 
gnaleront leurs possesseurs à l'attention de 
la commission, mais ne leur conféreront au- 
cun droit. Il est délivré un brevet spécial d’ap- 
titude militaire à tout candidat ayant obtenu, 
pour l'ensemble des épreuves (marche, tir, 
gymnastique, aptitudes spéciales, 60 points au 
moins, avec un minimum de 10 points dans 
chaque catégorie d'épreuves. 


- 


Les jeunes gens pourvus du brevet spécial 
d'aptitude militaire, ainsi que ceux qui sor- 
tent des écoles militaires préparatoires avec 
le certificat d'instruction militaire, sont ad- 
mis de droit au cours des élèves caporaux ou 
élèves brigadiers. 

Voici le programme d'examen : 

Première partie. — Infanterie, artillerie à 
pied, génie (unités à pied), section de commis 
et ouvriers militaires d'administration, sec- 
tions d’infirmiers militaires. 

1° Marche, — Deux marches de 22 kilomè- 
tres chacune (sans sac), à vingt-quatre heures 
d'intervalle. 


8° Tir. — Trois séries de 6 balles avec 2 bal- 
les d'essai dans chacune des trois positions 
réglement ires, au fusil modèle 1886-93 ou au 
AS SE à 250 mètres, sur cible réglemen- 
aire. 

3° Gymnastique. — Mouvement des bras,des 
jambes et du tronc. Courses et sauts. Grimper 
et se rétablir, Coups de poing,coups de pied et 
leurs parades, 


4° Aptitudes spéciales. — Infanterie et artil- 
lerie à pied, lecture de la carte. Génie (uni- 
tés à pied), lecture de la carte. 

Une ou plusieurs épreuves indiquées ci- 
après, au choix des candidats : 


Les automobilistes volontaires allemands 


Le concours du mois de Mai, — Le départ de Tempelhof B. 4 


a). Pour toutes les unités : Manœuvre d'une 
A an à la rame, à la godille ou à la 
gaffe. ! 


Natation, si les ressources de la garnison le 
permettent. 

Pratique des outils de charpentier ou de 
charron. à 

Pratique des outils de forgeron. 


b). Pour les unilés de sapeurs de chemins 
de fer : Pratique des appareils de la voie et 
des outils spéciaux, 

Pratique de la conduite ou du chauffage 
d'une locomotive. 


C). Pour les unités de sapeurs-télégraphis- 
tes : Manipulation de l'appareil Morse et des 
téléphones. 

Recherche des dérangements. 


Pratique des machines électriques et des 
moteurs à explosion. 


d). Pour les unités de sapeurs-aérostiers : 
Notions générales et exercices pratiques énu- 
mérés dans le programme joint à l'instruction 
du 28 Avril 1906, sur l’incorporation au batail- 
lon .de sapeurs-aérostiers des élèves des éco- 
les d’aérostation. 

Seclion de commis 
d'administration : 

a). Commis. — Composition écrite compre- 


et ouvriers militaires 


nant le tracé d'un état, une dictée et des pro-\ 
blèmes sur les quatre règles. 


brancCardier militaires, approuvée par le mi 


troupes coloniales (infanterie et artillerie à» 


les d'essai, dans chacune des trois positions 


ton, à 250 mètres, sur cible réglementaire. 


i 


en 


b). Ouvriers. — Essai pour les professions 
susceptibles d'être utilisées dans les sections 


Sectu hs d'infirmiers militaires. — Instruc- 
tion professionnelle et technique de l’infirme= 
rie militaire (généralités contenues dans les 
jire,2e et 3° parties de l'Ecole de l’infirmier et du. 


nistre de la Guérre, le 1 Octobre 1894). 
Le programme ci-dessus est applicable aux 


pied). Les munitions seront prélevées sur les’ 
allocations annuelles. 


Deuxième partie..— Cavalerie, artillerie de 
campagne, artillerie de montagne, génie (sa 
peurs-conducteurs), train des équipages. . 


19 Equitation. — Examen pratique à cheval 
exclusivement au manège, portant ‘sur Jes. 
principes élémentaires d'équitation et Ia’ 
conduite du cheval à toutes les allures, voltige 
(travail préparatoire et travail en bridon). 


20 Tir. — Trois séries de 6 balles avec 2 bals 


réglementaires, à la carabine ou au mousque“ 


3° Gymnastique. — Mouvements des bras, 
des jambes et du 
 tronc.Courses et sauts" 
Grimper et se réta= 
blir, Coups de poing, 
coups de pied et leurs 
parades: | 


4° Aptitudes spécia= 
les. — Lecture de las 
carte au 1/80,000 ; 
cette épreuve compor- 
tant exclusivement, 
l'examen d'un itiné* 
raire pour se porte 
d'un point à un: autre 
et la description des: 
divers accidents du 
terrain. 


Connaissance suc 
cincte des différentes. 
parties de l'extéricur 
du cheval. 
Notions élémentaires 
sur les soins à donner 
aux chevaux. | 
En ce qui concerne 
l'artillerie de moentas 
gne, la première catés 
gorie d'épreuves coms 
porte une épreuve d'és 
quitation et unc épreus 
ve de marches poux 
chacune desquelles 
est exigé ‘un minimu 
de 5 points. 


Les aulmobilites volontaires alemandi 


f 
[ 
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Nous nous sommes occupés déjà, à pl 
sieurs reprises, de la question de l’autom 
bilisme militaire en Allemagne. Nous avom 
dit qu'il s'était créé, à Berlin, un corps d'a 
tomobilistes volontaires recruté parmi les pe 
sonnalités occupant un certain rang dans"! 
société prussienne et faisant partie du Cerc 
impérial de l'Automobile, fondé dans la cap 
tale de l'empire allemand. 

Le corps des automobilistes volontaires a di 
jà montré qu'il était à même de rendre de 
grands services en cas de guerre. Au mome 
des manœuvres impériales de 1906, il ava 
mobilisé une cinquantaine de grosses voitu 
qui ont circulé jour et nuit, par un tem 
épouvantable, sur les routes médiocres deu 
Silésie. L'empereur, par quelques mots aïima 
bles, a reconnu les services du corps auquel 
il a accordé, avec son patronage, la faveur 
de se qualifier d’impérial. Aussi, les automos 
bilistes volontaires redoublent-ils de zèle ets 
s’entraînent-ils énergiquement pour les gran* 
des manœuvres prochaines, qui auront lieu 
cette année, en Thuringe et en Hanovre. 


téléphone léger p mettant l'établissement 


uffirait à porter tout le matériel d’une com- 
pagnie dans un havresac spécialement amé- 
|nagé, y compris 2 kilomètres de fil extra-lé- 
| ger (de 1 mm. ? de diamètre, enveloppe com- 
rise, pesant seulement 4 kilogrammes au ki- 
| lomètre). se ‘ k 

| Dans chaque compagnie, deux soldats se- 
raient dressés au métier de téléphoniste, 
_ L'appareil n’a pas plus de 10 centimètres 
de large et peut être, ainsi qu’un microphone, 
porté dans une enveloppe de cuir attachable 
au ceinturon. : 


Y 


Armée allemande 


LORS ENTRE PSE NE er RONA 
es mitrailleuses d'infanterie 
urn 1 militaire allemand Deutsches of- 
donne l'intéressant renseignement 
u sujet de l'affectation spéciale de 
n|, 0 ailleuses à certains régiments d'infanterie. 

e achements d'expérience de mitrailleu- 


MUR 


»- 


EL TE su 


“ 


Les essais d'uniformes de campagne 


Des essais de nouveaux uniformes se pour- 
suivent, depuis quelque temps déjà, en vue 
de l'adoption d’une tenue de campagne. Deux 
compagnies du bataillon d'instruction de 
Potsdam ont notamment été désignées pour 
\expérimenter, l’une un uniforme gris franc, 


erie, tels qu’il en avait été consti- 
urs lors des dernières manœuvres 
, doivent maintenant être affectés à 
giments et répartis dans ceux-ci à 
e section par bataillon. Il s'agit, à 
i, de nouvelles formations à rai- 
deux par corps d'armée, n'ayant 
n avec les détachements de mi- 


FR c 
l’autre une tenue gris Vert. 7 


D'après la Danzers ATmee Zeitung, les ob- 
servations faites au cours de l’été dernier au- 
raient montré, de la manière la plus nette, 
‘|la supériorité du gris vert sur le gris franc. 

Dans la plupart des terrains, les hommes 
vêtus de tuniques et de pantalons gris vert 
étaient à peine visibles, ‘même à très petite 
distance, surtout quand les cuirs de l’équipe- 
ment étaient également teintés en gris-vert, 
‘alors que, dans les mêmes conditions, les 
hommes vêtus en gris franc se détachaient 
comme des points sombres, presque autant 


UE or 

1 s nouveaux détachements d'infanterie, 
telé de 2 chevaux conduits du siè- 
evaux seront fournis par l'artillerie 
gne, parce qu'on à reconnu, aux 
| nanœuvres, que les chevaux four- 
mL rain étaient trop faibles. Cette dif- 
qu : mode d’attelage impliqué une dif- 
qe: le mode d'emploi. Tandis, que les an- 
port détachements, attelés à 4, peuvent se 
Lu placer à allure rapide et être affectés tem- 
e à nent à la cavalerie, les nouveaux sont 
ns à 


spétil 
à de 
0 000 4 


prussienne bleu foncé. . HE 

Par contre, sur le gris-vert, les cuirs de cou- 
leur naturelle se détachent d’uné manière re- 
orettable. 
| Les expériences vont continuer cette année, 
et l'on compte qu'après les manœuvres d’au- 
tomne, l’empereur prendra une décision défi- 
nitive.. 
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Les manœuvres impériales de 1907 


entairà Ne” î ERA A DA 
dou FOSC es 
| Les bicyclettes en temps de guerre 


. L'empereur passera en revue, le 27 Août, le 


tera le 7° corps (Munster). Le 1% Septembre, 
Guillaume IT ira visiter, dans le Teutoburger- 
wald, l'emplacement de l’ancien camp romain 
d'Arisum que Varus cherchaït à atteindre 
quand ses légions furent écrasées par Armi- 
nius. He 2 Ps) 

Les manœuvres impériales proprement di- 
tes commenceront le 9 Sebtembre et dureront 
trois jours seulement. Les bataillons d’infan- 
terie y prenant part doivent être portés à 800 
hommes par l'appel des réservistes. 

Après les manœuvres impériales, l'empereur 


one Les bicyclistes allemands sont actuellement 
a tés de FER nouveau règlement, qu'ils atten- 
1WMaient avéc impatience. Aux termes de ce rè- 
5 WE glement, chaque état-major de régiment d’in- 
ue nterie a 1 cycliste, chaque état-major de 
cépr aillon 2, et chaque compagnie 1 cycliste ; 
s ps & 19, pour un régiment à 3 bataillons. 

nee Le détachement. de mitrailleuses en a 2. 
nn TT en est donné 1 par état-major de régi- 
“nent de cavalerie et d'artillerie de campagne 


resse que le général Kluck, commandant le 
6° corps, doit diriger autour de Posen, 


PA 


! 5 ouvea ‘inst i 
Le bataïllon du train dispose de 6 cyclistes, PU AODNERE 6m MPIn AI UCtOR 


ien entendu, les états-majors de brigade,di- 
on et corps d'armée et les grands services 
posent également de cyclistes ; mais le 
ombre n'en est pas indiqué. 

Le règlement a soin de remarquer que, « at- 
du que les bicyclettes ne peuvent, en géné- 
1, être employées que sur les routes et refu- 
tle service dans les terrains sablonneux, 
"cycliste ne peut, en bien des cas, remplacer 
cavalier estafette ». 

Le nouveau règlement se prononce, comme 
précédent, contre la création’ d'unités cy- 
tes permanentes. « Les groupes de cyclis- 
s de plus de 6 à 10 hommes ne peuvent être 
mployés que- sur route solide. » Il indique 
en cas de combat les cyclistes des diverses 
tés n'ayant pas reçu mission spéciale sont 
oupés en des points judicieusement choisis 
ù on pourra les retrouver facilement. 


On sait avec quel soin et quel esprit de suite 
l'autorité militaire allemande organise, pour 
les corps d'armée, de grands camps d’instruc- 
tion. Presque toutes les grosses unités en sont 
aujourd'hui pourvues. La Bavière va en orga- 
niser un pour son 3% corps, de création rela- 
tivement récente. On annonce, en effet, que le 
ministère de la Guerre bavarois est en pour- 
parlers pour acheter d'immenses terrains près 
de Grafenwohr, dans la région de Nurem- 


berg. 
ù y G: 
——_——_h — —— 


Réorganisation militaire de La Suisse 


D'après la loi promulguée récemment par 
la Confédération helvétique, l’armée suisse 
comprend : l'élite, la landwehr et le lands- 
Lurm. 

L'élite est formée des militaires de vingt ans 
à trente-deux ans révolus ; la landwehr, des 


né 
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Le téléphone dans l'infanterie : 


D'après les Neue militærische Blætter, il se- 
t question de doter l'infanterie allemande 
appareils téléphoniques, 


D 


E, COLONT 


s liaisons téléphoniques. Un seul homme | 


que‘les porteurs de la’ traditionnelle tunique | 


10° corps d'armée (Hanovre) ; le 30, il inspec-| 


ira assister aux grandes manœuvres de forte- 


militaires de trente-trois ans à quarante ansi 


À 
: 


ATH 


A? W, \ “ 4 Ë : 
révolus ; le landsturm, des militaires de qua- £ 
rante et un ans à quarante-huit ans révolus. 

Sont, en outre, incorporés dans le lands- 
turm, les militaires qui, devenus inaptes au 
service de l’élite et de la landwehr, peuvent 
encore servir dans le landsturm ; enfin les vo- 


lontaires justifiant d'une connaissance suffi- 


Sante du tir et possédant l'aptitude physique 
nécessaire, ÿ: 


+ » 4 <, DA 
Dans la cavalerie, la durée du ‘service des 
LARGE et soldats de: l'élite est de dix 
NS Fa 


Les capitaines servent dans l'élite jusqu'à 


trente-huit ans révolus ; dans la landwenhr, 
jusqu à quarante ans révolus. ERA NS 
Les officiers supérieurs servent dans l'élite 


|et dans la landwehr jusqu’à quarante-huit ans 


révolus. 

. Dans le landsturm, tous les officiers servent 
jusqu’à cinquante-deux ans révolus. Avec leur 
consentement, les officiers peuvent être main- 
tenus au service au delà de ces limites d'âge. 


Des officiers en âge de servir dans l'élite 


peuvent être incorporés dans la landwehr ou 
dans le landsturm, et des officiers en âge de 
servir dans la landwehr peuvent être incorpo- 
rés dans le landsturm. 


Le passage d’une classe à l’autre s'effectue 
le 31 Décembre. Le Conseil fédéral peut l’a- 


-journer s’il y a menace de guerre. En cas de 


guerre, la landwehr peut être appelée à com- 
pléter l'élite; le landsturm à compléter la 
landwehr. L'armée se compose des éléments 
suivants :° 

Les états-majors, l'état-major général, : les 
armes, les services auxiliaires et les services 
complémentaires. à 

Les armes sont : l'infanterie (fusiliers, cara- 
biniers, cyclistes, mitrailleurs), la cavalerie 
(dragons, guides, mitrailleurs à cheval) ; l’ar- 
tillerie (artillerie de campagne, artillerie de 
montagne, artillerie à pied, parc) ; le génie 
(officiers-ingénieurs, sapeurs, pontonniers, 
pionniers, ouvriers de chemins de fer) ; k 

Les troupes de forteresse (artillerie de forte- 
resse et mitrailleurs, pionniers de forteresse, 
Sapeurs de forteresse) ; 

Les troupes du service de santé (médecins, 
pharmaciens, soldats du service de santé) : 

Les troupes du service vétérinaire (vétéri- 
naires, maréchaux ferrants) 


. 
Li 


Les troupes du service des subsistances, &° 


officiers du commissariat ; 
Le troupes du train (train d'armée, train de 
ligne, convoyeurs). 

Les services auxiliaires comprennent : la 
justice militaire, la poste et le télégraphe de 
campagne, le service des chemins de fer et 
des étapes, le service territorial, le secrétariat 
d'état-major, les ordonnances d'officiers, le 
service des automobiles, la gendarmerie de 
l'armée. 

Les services complémentaires sont notam- 
ment destinés à compléter, suivant les be- 
soins de l’armée et dans le service actif, les 
travaux de pionniers, le service sanitaire et 
les services des subsistances, .des renseigne- 
ments et des transports. 


L'assemblée fédérale peut modifier ou com- 
pléter la composition de l’armée. Au point de 
vue tactique, celle-ci se subdivise en : 1° uni- 
tés de troupes, savoir : la compagnie, l’esca- 
dron, la batterie, le convoi de montagne, 
l’ambulance, la colonne sanitaire, le détache. 
ment d'ouvriers de chemins de fer ; 2° corps 
de troupes, savoir : le bataillon, le groupe, le 
régiment, la brigade, le lazaret, le détache- 
ment des subsistances, le parc mobile, le parc 
de dépôt ; 3° unités d'armée, savoir : la divi- 
sion, le corps d'armée, la garnison des forti- 
fications. 

L'état-major de l’armée est attaché au com- 
mandant en chef. Une ordonnance du Conseil 
fédéral en fixe l’organisation, En temps de 
paix, le service de l'état-major général fait 
fonctions d'état-major de l’armée. à 

Un état-major est attaché aux commandantes 
des unités d'armée et des corps de troupes. 
L'attribution des officiers et dés secrétaires 
d'état-major aux états-majors est faite par 
le département militaire suisse sur préavis 
des commandants intéressés. Sont réservées, 
les prescriptions sur les états-majors des ba- 
taillons de fusiliers. Il est de règle que les 
officiers commandés pour le service d’adju- 
dant (officier d'ordonnance) soient réintégrés 
dans la troupe après quatre années. 

L'état-major central se compose du corps de 
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l'état-major général et des officiers de chemin 
de fer Le chef du service de l'état-major gé- 
néral est à la tête de l'état-major général. 


Pour être admis à l'état-major général, il 
faut être capitaine ou premier lieutenant pos- 
sesseur d’un certificat de canacité pour le 
grade de capitaine, et avoir suivi avec succès 
l’école d'état-major I. 

Les capitaines qui ont suivi avec succès 
l’école centrale II et qui sont aptes au service 
dans l'état-major général sont dispensés de 
suivre la première partie de l'école. d’étai-ma- 
jor I. Après une première période de quatre 
années, les officiers de l'état-major général 
sont réintégrés dans la troupe. Ils doivent 
exercer dans chaque grade un commande- 
ment de, troupe. 

Les officiers de chemin de fer sont choisis 
parmi les fonctionnaires des chemins de fer 
et des bateaux à vapeur, 

La composition des 
corps de troupes est la 
suivante : 

Le bataillon d'infan- 
terie a de trois à Six 
compagnies ; le régi- 
ment, de deux à qua- 
tre bataillons ; la bri- 
gade, de deux à trois 
régiments. 

Le régiment de Ca- 
valerie a deux outrois 
escadrons de dragons; 
la- brigade a deux ou 
trois régiments et une 
compagnie dé mitrail- 
leurs à cheval. 

Dans l'artillerie, le 
groupe est de deux à 
quatre batteries d’ar- 
tillerie de campagne, 
d'artillerie de monta- 
gne ou d'artillerie à 
pied ; le régiment, de 
deux à trois groupes ; 
le parc : mobile, de 
quatre à six compa- 
gnies de parc et du 
train nécessaire ; le 
parc de dépôt,de deux 
à quatre compagnies 
de parc. 

Dans le génie, le ba- 
taillon a de deux à 
quatre compagnies, et 
le train nécessaire. 

Dans les troupes de 
forteresse, le groupe 
d'artillerie de forteres- 
se a de deux à quatre 
compagnies de trou- 
pes de forteresse. 


Dans les troupes de 
santé, le lazaret a de 
trois à six ambulan- 
ces, et le train néces- 
saire ; dans les trou- 
pes de subsistances,le 
détachement des sub- 
sistances comprend 
plusieurs compagnies 
des subsistances et le 
train nécessaire. 

La division est for- 
mée de corps et d'uni- 
tés de troupes de di- 
verses armes.Le corps 
d'armée est formé de plusieurs divisions, avec 
adjonction éventuelle d’autres corps où unités 
de troupes. 


Le commandant d’une place fortifiée a la 
haute direction de la défense de cette place et 
commande la garnison ; il dispose, en temps 
de guerre, de toutes les ressources de guerre 
de la place. 

La garnison de la place comprend : l’état- 
major du commandant avec les chefs de l’ar- 
tilerie ét du génie, les commandants des sec- 
teurs et des forts, la garde des forts, les trou- 
pes de forteresse et les troupes d’autres armes 
attribuées d’une façon stable à ia place. Pour 
parer aux surprises, il peut être formé ‘des 
gardes régionales avec les militaires résidant 
dans les environs de la place. 

Sont attachés aux états-majors et aux uni- 
tés les officiers, sous-officiers et soldats d’au- 


tres armes ou des services auxiliaires qui leur 
sont nécessaires. Ces militaires sont mainte- 
nus dans Jleur arme ou service, mais mar- 
chent avec l'état-major ou l'unité auxquels ils 
ont été attachés. 


Le service des subsistances et de la compta- 
bilité incombe aux quartiers-maîtres dans les 
corps de troupes ; aux officiers du commissa- 
riat dans les unités d'armée. Les quartiers- 
maîtres sont désignés parmi les officiers de 
troupe et maintenus dans leur arme. 


_Les officiers non incorporés sont à la dispo- 
sition du Conseil fédéral. 


L'assemblée fédérale arrête : 1° le nombre 
et la composition des unités de troupes des 
diverses armes, ainsi que la composition de 
leur matériel de corps ; 2° le nombre et la 
constitution des corps de troupes et des unités 
d'armée, ainsi que la composition de leurs 
états-majors et de leur matériel de corps ; 3° 


Les officiers de l’armée argentine 
récemment envoyés en Europe pour perfectionner leur instruction militaire 


le nombre des bataillons et des compagnies 
d'infanterie et des escadrons de dragons à 
fournir par chaque canton. 
Sur la base de ces arrêtés, le Conseil fédéral 
dresse l’ordre de bataille de l’armée. 
M. 
ee — 


LES FORGES JUILITIRES ARGENTINES 


Un décret du président de la République Ar- 
gentine du 31 Janvier 1907 a modifié de la ma- 
nière suivante l’organisation des troupes de 'a 
République. 

Celles-ci comprendront désormais, d’après la 
Revista Militar de Buenos-Aires : 

e0 régiments d'infanterie à 1 bataillon 
3 compagnies (n°s 1 à 20); 


de 
de ce fait, sup- 


Go ru OM 


pression de certaines quatrièmes compagnies 
existantes, et création, dans d’autres corps, 
des troisièmes compagnies faisant défaut. 

9 régiments de cavalerie à 4 escadrons ; 5 
de ces régiments attribués, aux divisions ré 
gionales, 4 constituant une division in- 
dépendante, De ce fait, suppression du régi: 
ment 10 12; le régiment n° 11 prend le nu- 
méro 9. 

5 régiments d'artillerie montée à 4 batteries 
dont 1 d’obusiers. 

à groupes d'artillerie 
batteries. 


5 bataillons du génie (1 compagnie de sa 


peurs, 1 de pontonniers, 1 de télégraphistes). 
1 bataillon de chemins de fer 
gnies), 
5 compagnies du train. 
Troupes d'instruction : 
fanterie 
mixte 


sur le pied de guerre, 1 
(canons et mitrailleuses), 


batterie 
1 section 


d'artillerie de forteres- M 


se à la disposition de 
l’école normale de tir. 
Le territoire de la 


éléments cs 
d’une division : 


giment de cavalerie 
nor 
cheval) régiment n° 8 
(escorte présidentiel- 
le). Régiment d’artille- 
liens etc 

Deuxième région mi- 
litaire (Sud). 


attribution normale 


lérien° 6etn° %. 
Quatrième région 


régiment de cavalerie 
n° 9 et le groupe n° 1 
d’artilierie de monta- 
gne. 

Cinquième région 
militaire. Nord. Com- 


attribution normale le 


L'ARMÉE 


L'Australie se com- 
pose, à l'heure actuel- 
le, de six Etats confé. 
dérés. Ces Etats sont! 
absolument indépen- 
dants les uns des au- 
tres, au point de vue de leur organisation intés= 
rieure; chacun d'eux possède un gouvernement 
représentatif particulier et des ministres spé: 


ciaux. Les Etats ne se sont confédérés qu'au 
point de vue de l’organisation et de l’admi 


nistration des services publics tels que : douar 
nes, armée, marine, télégraphie, etc. La Fé- 
dération ou.Commonwealth, organisée en 
1901, comprend : la Nouvelle-Galle du Sud, la 
plus ancienne et la plus peuplée des colo- 
nies australiennes ; Victoria, célèbre par ses 
gisements aurifères, dont le développement a 
atteint presque celui de la Nouvelle-Galles 
Melbourne, la capitale de l'Etat, est en même 
temps le lieu de résidence du gouverneur gé: 
néral anglais ; leQueensland et l'Australie du 
sud, dont les ressources immenses ne sont en- 
core que très imparfaitement exploitées, em 
raison du manque de population ; l'Australie 
occidentale, la plus pauvré des colonies aus- 


( compa- 


1 compagnie d'in" 


république est réparti m 
en 5 régions militai-s 
res dotées chacune des 
constitutifs” 


Première région mi- M 
litaire. Capitale fédé-« 
rale. Bataillons 14 ; ré- nm 


(grenadiers à" 


Troisième région mi- É 
litaire. Littoral. Com-= 
porte en plus de SON" 


porte en plus de son 


AUSTRALENNEN 


de montagne à 3 1 


les régiments de cava- < 


militaire. Centre.Com- be 
porte, en plus de son 
attribution normale,lC 


groupe d'artillerie Ce 


Q 2 
des Et 
est la plus dense et un des 


À 


monwealth se compose : d’un gouver- 


présentants, de 275 membres environ ; d'un 
énat de 36 membres. La population est d’en- 
ron 4 millions d'habitants. ARS | 
des premiers soins du Commonwealth a 
rganiser une armée australienne. Avant 
it la Revue des Armées étrangères, 
tat possédait une milice particulière. 
isation, la composition, l'armement et 
e ces milices variaient d'un Etat à 
à re ; aucune d'elles n'avait, d’ailleurs, 
grande valeur militaire. ‘ S 

À onfédération demanda des instructeurs 
à l'Angleterre et, en trois ou quatre ans, une 
1ission, commandée par le  major-général 
tton, parvint à amalgamer les éléments dis- 
rates dont se composaient les milices aus- 
li s. Après entente avec le gouverne- 
éral, le général Hutton s’est proposé 
> sur pied une force capable de jeter 
1er un Corps de débarquement fort de 
000 à 50,000 hommes, ou tout au moins de 
s'opposer aux progrès de l’'envahisseur, jus- 
qu'a oment de l’arrivée des secours. 

” Le Commonwealth n'a eu qu’à se louer des 


1 encore bien incomplète, mais les grandes 
gnes en sont arrêtées et en partie exécu- 
es ; les troupes ont atteint l'effectif désigné ; 
adres se complètent et s'instruisent tous 


services fonctionnent. LUE 
armée australienne est placée sous la di- 
tion supérieure du ministre de la Défense 
énérale de l'Australie. Pour l'aider dans ses 
fonctions, le ministre dispose. de l'état-major 
général et du conseil supérieur de la Guerre. 
-Six officiers seulement composent, en ce mo- 
ent, l'état-major général. Le général Hutton 
N à signalé, à plusieurs reprises, la pénurie de 


L'gne et se trouve débordé par l'énorme cor- 


“foule de chefs de service complètement inex- 
-périmentés. L'état-major général est sous les 
L ordres du commandant supérieur des troupes 
du Commonwealth ; c'est, aujourd’hui, le gé- 
_héral Finn, successeur du général Hutton. Le 
conseil supérieur de la guerre comprend : le 
“ministre de la Défense australienne, président; 
_ le comman supérieur des troupes, vice- 
brésident : le commandant en second des for- 
Ëe es ; le chef d'état-major général ; le sous-chef 
R Métat-major général ; un officier supérieur de 
“ja milice ; le secrétaire général du ministre. 
7] comprend, en outre, un certain nombre de 
“membres suppléants ayant voix consultative, 
A sont : le directeur général de l'artillerie, 
le 


directeur du génie, le sous-directéur de l’ar- 


cier supérieur des volontaires. è 
-Le conseil s'occupe de l’élaboration des rè- 
lements militaires, du plan de défense, du 


ée, etc., etc. Les questions de discipline et 
administration sont réservées au comman- 
nt supérieur des forces. 


“Les troupes de la Confédération se divisent 
n trois groupes : 1° les troupes permanentes 
t actives ; 2° les troupes de campagne ou mi- 

es ; 3° les volontaires. ,: = 
Les troupes permanentes ne sont, à propre- 
| et parler, que des cadres destinés à assu- 
rer l'instruction des milices et des volontaires 
“et à former le noyau de certaines unités. Ces 
troupes comprennent : les cadres d’instruc- 


1e 


tion de l'infanterie et de la cavalerie (officiers, 
; “sous-offitiers et soldats) ; le régiment royal 
ji À _ d'artillerie australienne, destiné à fournir les 


états-majors de l'artillerie ; les cadres d’ins- 
action des batteries, les écoles d'artillerie ; 
ertains détachements employés à la défense 


hements d'instruction du génie, de l’inten- 

lance et du service de santé. 

effectif réel des troupes permanentes est 
“xiron 1.300 homines. Les troupes de cam- 

à ‘ (us ‘ 


1 4 > 
, : fa 
| | % ; Lo : 
ane te ï ex 


1is 1901, époque où la Constitution fédé- 
1é mise en vigueur, le gouvernement 


néral anglais, qui préside le conseil 
ministres australiens ; d’une Chambre des | ] ) 
\ par semaine, le samedi. Ils sont complétés, 
tous les ans, 


travaux de la mission anglaise ; l'organisation 


jours ;.les écoles militaires se multiplient ak 


e personnel, qui ne peut suffire à sa beso- 


“respondance qu'il doit échanger avec une | 


d’intendance 


illerie, le directeur du service de santé, un of- 


: blan de mobilisation, de l’organisation de l'ar- 


les points importants du littoral ; les déta- 


pagne forment la partie principale de l'ar- 


|mée australienne. Ce sont des milices volon- é: | 
ltaires recrutées parmi les habitants auxquels | de, et l'énergie de la poursuite doit en souf- 


leurs occupations laissent assez de loisirs 
our assister aux exercices militaires. Les mi- 


Mens ne vivent pas au quartier ; seuls, les 
‘officiers et les sous-officiers instructeurs,ainsi 


que les fourriers et les hommes nécessaires à 
l'administration, logent à la caserne, ; 
Les exercices ont lieu, en général, une fois 


ar un séjour au camp d'ins- 
truction de huit jours au plus. Les militiens 
sont payés. Ken A ‘ EE EA 

Dans l'infanterie, l'unité fondamentale est 


le régiment qui,par analogie avec le régiment 


anglais, ne forme qu'un bataillon. 
L’effectif de paix est de 500 hommes envi- 
ron, Cadres Compris. : 
La réunion de quatre régiments (bataillons) 
forme une brigade. FU ‘ 
L'armée australienne comprend, à l'heure 
actuelle, trois brigades d'infanterie, Dans la 
cavalerie, l'unité fondamentale est également 
le régiment. .- ù 
Le régiment est à 4 escadrons de 72 sabres, 
Soit 300 cavaliers environ. Les régiments de 
cavalerie sont embrigadés. par trois. | 
L'armée australienne compte six brigades 
de cavalerie. - ‘ ER OT D 
Dans l'artillerie, il n’est pas formé d'unité 
supérieure à la batterie. La batterie est: à l’ef- 


fectif de 72 hommes. Les batteries posséderont 


bientôt le matériel anglais à tir rapide de 18 
livres. Elles seront à quatre pièces. Chaque 


brigade. d'infanterie possède trois batteries 


d'artillerie, soit 12 pièces. : 

. La brigade de cavalerie n’en possède qu’une, 

soit un total Ge 15 batteries du 60 pièces en 

temps de paix. $ St - 
Le génie est chargé des trayaux de cam- 


pagne, et il participe à la défense des points 
importants du littoral. Il est chargé,.notam- 


ment, de la pose et du service des mines sous- 
marines à l'entrée des ports principaux. 


. Chaque brigade d'infanterie possède un dé- 


tachement du génie, 
L’intendance comprend : l'intendance des 
troupes permanentes, l’'intendance des troupes 


de campagne (milice), l’intendance des trou- 


pes de volontaires. … 


Le service de santé a une organisation ana- 


‘logue. 


Chaque brigade d'infanterie ou de cavalerie 
est accompagnée, en principe, d'une colonne 
et d’une colonne d’ambulance. 
On a prévu, également, l'organisation d’un 
certain nombre d'hôpitaux de campagne. 


plus rarement. La fatigue des chevaux après 


une attaque de cette nature est toujours gran- 


irir. Au contraire, dans l'infanterie montée, 
les chevaux peuvent se reposer pendant le 


combat, pour être ensuite frais et disponibles 
pour la poursuite. Un autre avantage de l'in- 
fanterie montée est qu’elle est aussi apte à la 


défensive qu'à l'offensive, ce qu'on ne peut 
pas dire de la cavalerie, En outre, l'instruc- 
tion équestre des hommes exige peu de temps, 


si bien qu'on peut attacher plus d'importance 


à une bonne instruction du tir. Enân, il faut 
encore mentionner 


tée est très Simple, ce qui est d'une grande 
importance au point de vue économique. Mais 


On ne projette nullement que la création d’in- 


fanterie montée doive entraîner une dimin 
tion de la cavalerie. » 
L. 


’ARTILLERIE AÉRIENNE 


Dans la remarquable étude qu'il vient de 


consacrer, récemment, à la « Conquête de 


[l'air » et aux ballons dirigeables, le capitaine 


breveté Sazerac de Forge examine si le bal- 


lon dirigeable militaire pourra jouer un rôle: 


offensif, c'est-à-dire lancer des projectiles sur 
les troupes ou les organisations matérielles de 
l'ennemi. La question, dit-il, est assez contro- 
versée. Voici Ce qu’en pense M. Julliot : 

« Supposons qu'on ait préparé, à 20 ou 40 ki- 
lomètres- derrière le front d'une armée, une 
flotte de dix navires analogues au Lebaudy 


1905, ils pourront, en deux heures, passer au- 


dessus des avant-postes amis et ennemis‘et 


porter chacun, sur les parties vitales de l’ar-. 
mée, adverse, une cinquantaine de projectiles 
d’une dizaine de kilogrammes d’explosif, mé-. 


linite ou autre ; ils pourront, avec ces projec- 
tiles, armés au dernier moment, frapper au 


choix, à la tête,jeter le désarroi dans les états-. 


majors eux-mêmes, réduire l’armée ennemie 
à l'état d’un troupeau sans direction. 


» Ce résultat s'obtiendra en ne compromet- 


tant — si on les Compromet — que 30 vies Lu- 
maines et 3 millions de matériel, tandis qu’un 
cuirassé, dont l’action est limitée à la surface 
d'un élément et à ses bords, compromet plus 
de 800 personnes, plus de 30 millions, et est 
à la merci d'une torpille, » 

Par contre, certaines personnes estiment 
que le rendement d’un dirigeable sera tou- 


En résumé, les troupes de campagne austra- | JUS (Op faible, son tir trop incertain, son 


liennes ou milice comprennent 6 brigades de 
cavalerie (à trois régiments et une batterie) ; 
3 brigades d'infanterie (à quatre régiments et 
trois batteries), soit un total de 72 escadrons, 


services et les convois. 
: La faible proportion d'infanterie que contien- 


12 bataillons, 60 batteries, sans compter les. 


nent les forces australiennes peut étonner au 
premier abord, mais il ne faut pas perdre de, 
vue que la cavalerie n’est, en réalité, que de 


l'infanterie montée. Nes a 

L'effectif total était. de 14,500 hommes envi- 
ron, au 1% Juillet 1905. En temps de guerre, 
il serait à peu près de 28,000 hommes et 84 ca- 
nons. 


Nous examinerons prochainement l'organi- 
sation des volontaires, celle des sociétés de 
tir, et la manière dont est conduite l’instruc- 
tion des troupes du Commonwealth. 


a — 


L'infanterie montée au Japon 


. Notre confrère allemand Internationale Re- 
vue über die gesammten Armeen und Flot- 
ten annonce que la commission dé réorgani- 
sation de l’armée japonaise s’est unanimement 
prononcée pour la création d'infanterie mon- 
tée. Toutefois, le budget de 1907 ne comporte 
aucun crédit à ce destiné. 


Voici comment la commission se serait ex- 
primée à ce sujet : « Avec les améliorations 
incessantes apportées aux armes à feu, les 
charges de ravalarie ea nraduirant de plus en 


effet très problématique et se demandent si le: 


délestage de l’aéronat ne nuira pa 
à sa stabilité. PA ann 
« Il semble, pensé le capitaine de Forge, 
que, tout au moins pour le moment, la vérité 
Soit entre les déux opinions. Sans exagérer 
[les services que notre flotte aérienne pourra 
rendre en temps de guerre,il est hors de doute 
qu'elle en rendra beaucoup. Ils seront de deux 
sortes, matériels et moraux. » 


1905 
» Dans son état actuel,on peut arrimer,dans 


la nacelle, ‘en plus de 3 passagers, 700 kilo- 


grammes de provisions, lest, pétrole, etc. 

» Lorsqu'on le chargera spécialement d’ailer 
détruire quelque organe de l'adversaire, il 
n'aura pas besoin des mêmes approvisionne- 
ments que pour une longue étape. Supposons, 
par exemple, qu'on lui demande une tournée 
de 60 kilomètres, soit moins de deux heures 
de marche. Il lui suffira de 30 kilogrammes 
d'essence, mettons 50, pour parer à l’imprévu. 
Il devra monter haut, pour pouvoir passer 
sans risques au-dessus des premières lignes 
de l'ennemi. 

» Une ascension de 1,000 mètres oblige à jeter 
environ 250 kilogrammes de lest, On dépense 
en outre, pour les besoins de la manœuvre, 
30 kilogrammes par heure. Ajoutons 40 kilo- 
grammes, pour parer aux imprévus et atter- 
rir, cela fait un total de 400 kilogrammes. $i 
ce calcul est peut-être un peu juste, il faut 
remarquer que les délestages dus au lante- 
ment de projectiles viennent en déduction de 
la consommation horaire du lest. En cas d’'ab- 
solue nécessité, on a toujours, comme derniè- 
re réserve, un guide-rope de 50 kilogrammes 


que le recrutement des 
hommes et des chevaux de r'infanterie mon- 


Pa Et d’abord, que peut emporter le Lebaudy 
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es divers objets qu'on pourrait sacrifier pour 
trouver encore un délestage d'autant. 

» Nous voyons par là qu'il nous reste un dis- 
ponible de 300 kilogrammes, que nous pou- 
vons consacrer aux projectiles. Ce chiffre s’ap- 
plique au Lebaudy ; le dirigeable Patrie pour- 
rait emporter, dans les mêmes conditions, 600 
kilogrammes de projectiles. 

» Mais les projectiles de l'artillerie aérienne 
ont un tout autre rendement que ceux de l’ar- 
tillerie terrestre. Ceux-ci doivent, en effet, 
avoir un poids déterminé, une densité tres 
grande. être organisés pour résister au choc 
de départ, épouser la rayure, etc. 
utile, celui de l’explosif, est très faible par 
rapport au poids total. L'obus à mélinite de 
120 pèse 20 kil. 850, et ne contient que 4 kil. 500 
d'explosif, soit un rendement de 22 % environ. 
Il en sera tour autrement pour les projectiles 
des dirigeables Il leur suffira, semble-t-il, 
d'une carapace protectrice très légère sembla- 
ble à celle des pétards de mélinite, et d'un 
appareil détonateur. On peut donc admettre 
80 à 99 % de rendement. Il appartient aux ar 
tilleurs de faire des recherches et des expé- 
riences en vue de l'établissement de projecti- 
les de ce genre, et d'étudier quels effets maté- 
siels on pourrait en attendre. 

» En tous cas,il semble que ce ne pourraient 
être que des projectiles percutants ; on ne 
voit pas bien, en eff, comment l’aéronaute 
pourrait,avant de, lan- 
cer un explosif, esti-. 
mer la distance avec 
une précision assez 
grande pour régler l’é- 
vent d’une fusée fu: 
sante ; son baromètre 
Jui donnera assez 
exactement l'altitude 
du ballon, maïs celle 
de l'objectif ne sera 
connue avec l’exacti: 
tude nécessaire, d’a. 
près la carte,que dans 
des cas très exception- 
nels,. 


» Le projectile, ex: 
plosif plein de matiè- 
re brisante dont on 
vient de parler serait 
destiné au matériel. 


“nil agirait, en som- 
me, comme la charge 
posée par le sapeur 
au pied d’un obstacle, 
où, si l’on veut, com: 
me la torpille sous: 
marine, toutes propor- 
tions gardées quant 
aux dimensions. Il ne 
semble pas possible de 
donner à ces projecti- 
les de la force de pé- 
néiration pour deux 
motifs ; ils partiront 
forcément d’une vites- 
se nulle et n'’acquer- 
ront que celle qu'ils devront à la loi de la 
chute des corps, assez grande, il est vrai, 
pour une hauteur de 1,000 mètres. D'autre 
part, il paraît difficile de leur donner une 
carapace résistante et une forme favorisant 
la pénétration, sous peine de réduire beau- 
coup la quantité d’explosif ou le nombre dé- 
jà faible de projectiles qu'on peut emporter. 

» Leur pouvoir destructif ne sera donc pas 
considérable, Il ne peut être question de leur 
faire attaquer un cuirassement quelconque. 
Par contre, ils pourront agir efficacement 
contre tout ce qui n’est pas protégé verticale- 
ment. La toiture d’une maison sera assez faci- 
lement percée, et l’explosif pourra, en éclatant 
à l'intérieur, démolir l'habitation ; on pourra 
incendier des magasins, couler un pont de ba- 
teaux, etc. 

» Mais les effets moraux seront considérables. 
On s’imagine facilement l'impression produite 
sur une troupe par une pluie de projectiles 
tombant du ciel. Ces projectiles, même, n’au- 
ront pas besoin de tomber pour produire leur 
effet ; il suffira qu’on voie, qu’on entende le 
dirigeable, pour qu’on ne soit plus du tout à 
son affaire ; que ce dirigeable vienne se placer 
au zénith, alors on n’y tiendra plus du tout, 
et pour échapper à ses coups, on se disper- 
sera, on perdra toute cohésion. 


| 
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Le poids. 


» Et les troupes au cantonnement,, croit-on 
qu'elles conserveront leur calme et jouiront 
du repos voulu quand, tel un colossal frelon, 
le dirigeable ennemi rôdera bruyamment dans 
les environs, prêt à lâcher à toute occasion 
quelqu'une de'ses grenades,ne fût-ce que pour 
se délester ? 

» Le dirigeable armé en guerre agira donc 
très efficacement comme agent démoralisa- 
teur, à condition, bien entendu, que sa mena- 
ce soit accompagnée d’un certain effet, que 
que sa promenade au-dessus des troupes enne- 
mies soit jalonnée par un tir fréquent, 

» Mais il est une espèce d'objectifs que le di- 
rigeable aura toute facilité d'atteindre, ce sont 
les ballons captifs. Il n’aura qu’à venir se pla- 
cer au-dessus d'eux et laisser tomber un pro- 
jectile d'une nature quelconque. L'’explosif 
n’est même pas indispensable. Un simple ins- 
trument tranchant suffira pour créer une ou- 
verture dans le malheureux captif, et il n'y 
aura plus qu’à assurer l’inflammation de l’hy- 
drogène, ce qui n’est pas difficile. L'instru- 
ment pourra s’en charger en même temps. 

» On peut donc conclure que l’emploi du bal- 
lon captif deviendra impossible pour une ar- 
mée dont l'adversaire possédera un seul diri- 
geable. Ce résultat suffit à justifier l’adop- 
tion des ballons du genre Lebaudy et . Pa- 
irie, par l’armée française, et nous devons 
souhaiter qu’on n’en reste pas là. 


Un wagon-cuisine expérimenté dans l’armée austro-hongroise 


» Puisque,par le fait de notre faible natalité, 
nous devons nous résigner à n'avoir que des 
effectifs inférieurs en nombre à ceux de nos 
adversaires éventuels, il est indispensable que 
nous construisions des armes perfectionnées, 
et le ballon dirigeable est une de ces armes 


que personne, en Europe, n'a encore pu réa- 
liser. » 
O. 


A —————— Qu 


WAGON-CUISINE À VAPEUR 


L'autorité militaire autrichienne vient de 
faire procéder aux essais d’un wagon-Cuisine 
à vapeur inventé par le docteur Kuhn, prési- 
dent de l’Union viennoise des cuisines popu- 
laires, et déjà adopté avec toute satisfaction 
par cette société. Les essais ont eu lieu au 
quartier d'artillerie du Rennweg, à Vienne, 

Le wagon a les dimensions moyennes d’un 
Wagon pour le transport de meubles et est 
muni de deux chaudières à vapeur et de deux 
fourneaux du système courant ; il reste encore 
suffisamment de place pour le personnel af- 
fecté à son service. Ce wagon-cuisine est des- 
tiné au ravitaillement des troupes en temps 
de guerre et doit servir également en temps 


de paix, en Cas de besoins exceptionnels. Lé 
Wagon fut amené à la caserne d'artillerie de 
Rennweg, et quatre employés des cuisines po” 
pulaires nréparèrent le repas pour 850 hom- 
mes. Le menu consistait en soupe, viande de 

bœuf et légumes. Il fut préparé 187 kilos 
bœuf, 22 kilos de semoule et 65 kilos de légus 
mes. Le bœuf fut coupé par tranches de 2 ki 
los chacune ; le temps, pour la cuisson des 
mets, fut le suivant : Pour le bœuf, 1 h. 3/4; 
pour Ja soupe, 1 heure, et pour les légume 
1 D. 1/4. Le repas fut ensuite mis dans des : 
cipients et porté dans la chambrée. Cette 
périence eut lieu en présence de nombreu 
personnalités militaires et nolitiques,ainsi q 
des hauts fonctionnaires de la capitale. " 
L'essai fut répété plusieurs fois. On apprêta 
également, pour la troupe, le repas du soi 
toujours avec le même succès, Les mets furent 
trouvés excellents. , 
Mr. 


* 
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LA VIANDE DEMI-SALÉ 


Ainsi que le Petit Journal Militaire, Mariti 
me, Colonial la annoncé dans un précédentM# 
numéro (1), des expériences pour la préparam 
tion et la mise en consommation des viandes 

demi-salées doiven 
: avoir lieu dans le cou- 
| rant de l’année 1907. 
Elles s’effectueront,en. 
trois séries, dans les 
COrps d'armée métro 
politains, à des dates” 
variables. ' NE 

D'une manière gén 
rale, elles consistent 
dans le frottage de la 
viande,débarrassée de 
la graisse de couver… 
ture et des paquets de 

graisse extérieure 
d'une composition à 

base essentiellement” 
de sel fin et de vinai 
gre à 40 %. La viande. 
est ensuite ensachée hr 
dans des sacs ordinai- By 
res,mais aseptisés. On 

a renoncé à l'insuffla- 
tion de l'acide carbo: 
nique. # a 0 

La commission char- 
gée de suivre ces ex 
périences, de centrali- B},, 
ser les résultats, de. 
rédiger le rapport th. 

de présenter. les}, 
conclusions est ain #,,, 
composée : : Ni | 


MM. l'intendant gé 
néral Darolles, prési: 
dent ; l'intendant mi: 
ie dlitaire Dingler, vices 
président, le sous-intendant militaire Deverre,. 
le sous-intendant militaire Galey, le sous-ini 
tendant militaire Duval, le médecin-major de 
1"e classe Sabatier, le pharmacien principal de 
8° classe Wagner, le pharmacien-major de 1e 
classe Manget, le vétérinaire-major Prévot, 
L ofhcier d'administration de ire classe Tho* 

as. £ F 

Ces expériences ont une très grande impor: 
tance, puisque leur réussite aurait pour résul- 
tat de permettre de réduire sensiblement lim 
portance des troupeaux de bétail à la suite 
des armées, de prévenir les épizooties, de don- 
ner aux convois plus de mobilité et aux trou- 
pes une Meilleure alimentation en campagne: 

Les expériences faites en 1906 ont déjà per 
mis de constater que la viande fraîche prépa- 
rée dans les conditions indiquées ci-dessus & 
pu se conserver pendant 7 à 8 jours, sans rien! 
perdre de ses qualités essentielles, malgré les 


transports et les grandes chaleurs qu’elle a! 
eus à subir. 
H. 


pe GI PC NS 
(1). Voir le n° 178. é 
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Chez tous les dépositaires du Petit Journal, 


la Carte militaire de la France, tirée en plu: 
sieurs couleurs. — Prix : 0 fr, 10, 
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Voici 

lats à 
Mans 
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chef au même régiment. 


e suit :. 
, manœuvre de régi- 


manœuvres de di- 


e), sous-officiers : 
uveret, maréchal des lo- 

chasseurs d'Afrique. 
e Objet, à M. Van Posteron, brigadier four- 
rier au 3° régiment de chasseurs d'Afrique, 
3 Navire, à M. Moulin, maréchal des logis 


“- à GC: È 


* 
* + Len 
à ï : D 


les IS jours 


# si; , o \ 2 | Qt = j ; i 
La commission sénatoriale de l’armée a re- 


pris, il y a quelques jours, l'examen de l'im- 
portante question de la réduction à 21 et à 15 | 


jours des périodes d'instruction dans la ré- 
Serve et à 8 jours de la période des territo- 
riaux. Elle s'est montrée favorable aux 
conclusions de la commission de 1906, c’est- 
à-dire au maintien du statu quo jusqu'aux ré- 


.| sultats que prouvera l'expérience des grandes 


ï 


nr lole plctnique 


nt 


FR EME Î 
és cat dats parisiens à l'Ecole polytech- 
feront leurs compositions dans les lo- 
ignés ci-après : 


ge Neuf, avenue Lowendal: 235 


dont les noms commencent par les 
Re CGSDsETN RES 

anège Duthil, avenue Lowendal : 232 
dont les noms commencent par les 
HO LK, Le M:N, O0; 
ge Caulaincourt, avenue Lowéndal : 
dats dont les noms commencent par 

tres I & “ax 1h; S, AE U, V, W, X, Y, Z. 


S * RS L 
ue de 2 heures, à la porte de 
enue Lowendal, qui donne accès à ces lo- 


É CT: 


FRE 2 JR ; 
à DL 


a clôture du tournoi militaire 


Le 
| que, 


° RTE LR ss) ä L ÿ : , 

ande,semaine du tournoi militaire or- 
par la Société militaire d'escrime pra- 
s'est clôturée. par les poules finales 


- Voici les noms des vainqueurs des challen- 
res # ; | PA LS i , ; # À 
* Championnat par équipe : challenge La Va- 
ue, deux équipes, 12 cuirässiers. 
hampionnat individuel au sabre : challen- 
’Anñcêtre, capitaine de La Falaise, du 4° 
seurs. AR 
ampionnat individuel d'épée : challenge 
Belluaire : le lieutenant Merle, du 8 hus- 


Fan 


hampionnat des maîtres d'armes : l'adju- 
nt Stebenet, du 68 de ligne. 


oule au revolver : le lieutenant Perradon, 


25° dragons. LH, 

Poule au pistolet : le capitaine de La Fa- 
dise. | 

‘Une foule considérable assistait à cette belle 
ête sportive. Le ministre, avant de $e retirer, 
remis la croix de chevalier de la Légion 
Phonneur au capitaine Lacroix, et les palmes 
cadémiques au capitaine Bessières, 


Les courses de Constantine 


Voici, en ce qui concerne l’armée, les ré- 
fultats des courses organisées sur le plateau 
le Mansourah, à Constantine : ï 
Steeple-chase (2e série), officiers : 
er Malgache, à M. Mousset, lieutenant au 
8 récimert de chasseurs d'Afrique: 


de ces candidats seront affichées le | 


manœuvres prochaines, aucun exercice .de 
mobilisation ne pouvant avoir lieu d'ici là: La 
commission s'en remet à ce sujet au ministre 
ae la Guerre du soin de régler, par des ordres. 
journaliers, uniformes et identiques pour 
chaque corps d'armée, l'emploi des périodes 
d'instruction, de facon à limiter toute perte 


de temps due, soit à des exercices de service | 


intérieur, soit au retard apporté dans l’habil 
lement et dans l’équipement des réservistes. 
La commission estime, en effet, que c’est là 
le seul moyen de se rendre compte de la pos- 


: sibilité de réduire la durée des périodes sans 


danger pour la défense nationale ; elle se pro- 
pose, du reste, de conférer très prochaine 


ment sur la question avec le général Pic- 
12. 
a É— ———————————— 


La S0ciété militaire d'escrime pratique 


quart, | 


La Société militaire d'escrime pratique, ins- 
tituée par la circulaire ministérielle du 22 Fé- 
vrier 1904, et présidée par le général de divi- 
sion Burnez, membre du eonseil supérieur de 
la Guerre, vient de créer un groupement ré- 
gional du 8 corps, sous la présidence d'hon- 
neur du général d'Armagnac, commandant le 
8° corps d'armée: 

Ce: groupement compte, parmi ses membres 
dhonneur:/les généraux Picard, commandant 
la 16° division d'infanterie; Marcot, comman- 
dant là 15° division d'infanterie ; Gaudin, 
commandant l'artillerie du 8 corps.. 

‘I a pour président effectif le général Pellet, 
commandant la 31° brigade d'infanterie. 

Tout membre du groupement régional du 
8e corps est membre de la Société militaire 
d'escrime pratique dont le siège central est à 
Paris, 37, rue Radziwill. Inversement, tout 
membre de la société, affecté au 8 corps ou 
habitant sur le territoire du 8 corps, est 
membre du groupement régional, sans autre 
formalité qu'un avis donné au comité de ré- 
clamer au siège central la portion de cotisa- 
tion que ce siège doit verser au groupement. 

Les membres du groupement régional peu- 
vent prendre part aux réunions données à 
Paris, par les soins du comité central, pour 
les membres de la société, sans distinction de 
de groupement. i 

Ils ont, en outre, en plus des séances d’en- 
traîinement organisées dans chaque garnison 
par les membres du groupement, des poules 
à l'épée et au pistolet avec la balle Devillers, 
dans les conditions se rapprochant le plus 
possible du combat. 


Du 1 Mai au 1% Octobre 1907, les poules 
à l'épée auront lieu le premier dimanche de 
chaque mois et le samedi veille du troisième 
dimanche dans le jardin de l'état-major de 
l'artillerie, et les poules au pistolet auront lieu 
le deuxième dimanche de chaque mois et le 
samedi veille du quatrième dimanche, sur le 
terrain voisin des manèges de l'artillerie . 
En plus des poules ci-dessus indiquées, le 
comité a l'intention d'organiser deux cham- 
pionnats en 1907 : 

L'un, le 23 Juin, pour les maîtres d'armes 


du corps d'armée et des corps d'armée limi- 


trophes. 3 
_ L'autre, le 28 Juin, pour les officiers de la ré- 


gion, membres ou non de la société. 


Les membres de la société seront heureux 
de voir leurs camarades de là garnison de 
Bourges ou de passage dans cette ville leur 
faire l'honneur d'assister aux poules et cham- 
pionnats. | ee S, 


Concours pour le service géographique 


Le concours d'admission à l’école de dessin 
du service géographique de l’armée aura lieu 


à Paris, 140, rue de Grenelle, les 21, 22, 23 et He 


84 Août 1907. 

Les candidats devront être âgés de 15 ans 
au moins et de 17 ans au plus, à l’époque 
du concours. : / # Ë ! 

Les demandes d'inscription seront adressées 
au général directeur du service géographique 
de l’armée, 140, rue de Grenelle, avant le 1er 
Août. Elles devront être accompagnées : 

1° De l'acte de naissance ; : 


2° D'une déclaration du père, de la mère ou 
du tuteur du candidat, s'engageant à pour- 
voir aux besoins matériels de l'élève pendant 
les deux années d'étude ; 


3° D'un certificat de bonnes vie et mœurs. 
Les candidats ou leurs familles trouveront 
des renseignements complémentaires à l’école 
de dessin du service géographique (hôtel des 
Myvalides). \ 
ARE 
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Promotions 


NoMiNaATIONS. — Sont promus ou nommés : vice-ami- 
raux, les contre-am. Leygue et Aubert, ce dernier 
conservant ses fonct. de chef d’ét.-maij, gén; — contre- 
amiraux, les cap. de vaiss. Baëhme et Guichard; —. 
cap. de vaiss., les cap. de frég. de Spitz, de Bon, De- 
lafon, Brion et Lefèvre; — cap. de frég., les lieut. 
de vaiss. Rouëse, Morache, Caillot, de Margerye, 
Jeanniot, Tiercelin; lieut. de ‘vaiss., les ense- 
gnes -Sagon, Folch, Prévost, Gendre, Lesterre, Hé- 
bert, de Laurens-Castelet, Frioul et Guédeney; 
enseigne, le 1‘ m. élève off. Marie. 

Chefs  surveill. techn. 2° cl. (subsistance), MM. Sa- 
vine, de Toulon; Dougnol, de Rochefort; — surveill. 
si cl, MM. Malbec, de Cherbourg; Dorléans, de Cher- 
bourg. : 

Dessinat. prince. 1° cl. (trav. hydraul.), M. Bornheuf, 
de Rochefort; — dessinat. prince. 2° cl, MM. Baude, de 
Cherbourg; Martinenc, de Toulon; — dessinat. æ& c1., 
M. Bousin, de Toulon. 


Mouvements du personnel 


Cap. de frég. — MM. Delahet, déb. Condé, résid. li- 
bre 4 m.; — Moullé, emb. s. Justice; — La Porle, 
conval. 3 m.; — Simon, conval. 3 m.; — Fougerousse, 
emb. s. Liberté, en achèvem. à Saint-Nazaire; — Fa- 
tou, conval. 3 m.; — Badin, conval. 2 m. 

Lieut. de vaiss. — MM. d'Adhémar de Cransac, emb. 
s: bât. rés., Brest; — Mère, déb. 1'° flottille torp. Médi- 
terranée, résid. libre 1 m.; — Maurin, congé 45 j., 
avec distract. liste emb.; — Blot dés. p. emb. €. ca- 
nonn. s. Dupetit-Thouars; — Cazenave, emb. s. Pa- 
trie; — Courtoux, conval. 3 m.,; — Giraudéau, déb. 
Montcalm, emb. s: Desait; Leloup, résid. libre 
1 m; — Lafrogne, conval 3 m.; — de Ligny, rentré 
résid. libre, Toulon; — Damigny, déb. Alouette (1'° 
flottille torp. mers de Chine), conval. 3 m.; — Four- 
nier, conval. 3 m.;, — Perret, Petit, Dupont et Mar- 
guet maintenus p. 2? ans c. profess.au Borda; — Ober.… 
lé, prolong. conval. 1 m.; — Trabaud est adjoint c. 
canonn. au cap. de vaiss. Amelot, chargé de suivre 
trav. achèvem. du Jules-Michelet, à Lorient; — Le 
Sueur, dés. p. emb. s. Redoutable (Saïgon);, — Floren- 
ville sert à Lorient; — Jourdain, dés. p. emploi sé- 
dentaire, Cherbourg; — Magd, rentré résid., sert maj. 
gén., Brest. é 

Enseignes. — Leygue, de Lorient, perm. avec Ravel, 
de Toulon; — Belgadère et Parlier, déb. Jean-Bart; 
__ Gauthier, conval. 2 m.; Winther, déb. Gueydon, 
conval. 2 m.; — Vernisy, dés. p. emb. s. La-Hire; — 
Robert, dés. p. emb. e. canonn. s. Léon-Gambetta; — 
Fornier de Lachaux, congé 2 m.; — Gaign, congé 1 
m.; — Barrière, dés. p. emb. c. fusilier s, Gloire; — 
Cosme, emb. s. Galilée; — Schacher, dés. p. emb. s. 
Chasseloup-Laubat; — Aubry, prolong. conval, 2 m.; 
_— de Laurens-Castelet déb. Pertuisane. : 

De Tesson, désigné pour emb. sur Kersaint (re- 
joindra Saïgon p. Marseille,le 12 Mai). — Penfentenyo 
de Kervéréguen, déb. Pothuau,sert à Toulon; — Blan- 
nien; — Conneau,déb. Pothuau, sert à Toulon; — Vié 


F re à \ De “ 4 3 4 "7 3 TÉ n | 
_ 1 m., avec distract. liste emb. à F RM TI ® issite dans es af ; 
:_ Mouvements de la flotte . p À A À NN les Boulets, Par 


… Mile Gilberte Mélo. 


Paris. 
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not de Vaublanc, de la 2° flottille Manche,dés. p. emb.|  L'officier d'administration de 1” classe en retra 
s. Rance (Diégo-Suarez); — Julien Le Picquier, rentré | Laffille, 80 ans, à Perpignan. PTIT MS 

congé, sert maj. gén. Brest; — Ertzbischoff, dés. p.| Le capitaine Bonnet, du 134 d'infanterie, 45 ans. 
emb, ©. second s. torp. ?° flottille Manche; — Bernadac, Le médecin-major de l'° classe des troupes coloniales 


: i e,fco,envoyer 

emagae, et Jahard, de la 4° flottille torp. Mé- | Pélissier, :43 ans, à Hanoï. Der Es Mattre Popul 
nd ennet emb.; — Fortoul, dés. p. emb. s.| Le commissaire de la marine en retraite La Guerre, |. cs 
Pistolet (2° flottille mers de Chine); — d’Albat, congé | à Lorient. NN de A SO Ce Fe 
2 m., avec distract liste emb.; — Petit de Meurville, | L’ingénieur enchef de 2° classe du génie maritime 
prolong. conval. 2 m.; — de Laurens-Castelet, congé | Brocard, à Rochefort...  : in E 
3 m., avec distract. liste emb.; — Pitaud, mission au- : 
près .du ministre du Commerce; — Schacher, congé 


D'Estrées quitté Saint-Pierre-et-Miquelon; — Lavoi- 


sier arrivé Greenock; — Vaucluse quitté Sydney; — RER DER M6 Révubl: ni EN Faute Ù AT 

Faucon arrivé La Canée; — Bruir arrivé Nagasaki; —| Le président de la République a fait, à Lyon, son É: VII 

Victof-Hugo: arrivé Punta-Delgada; —  Chasseloup-| Premier voyage officiel. Parti de Paris le samedi ACHINE A CRIRE {0 
Laubat appareillé de La Horta; — Alger arrivé Shan- 18 Mai, M. Fallières est rentré à l'Elysée le lundi 20, Led du : à A F8 


haï à à onze heures du soir. ei 

gnal. | —— Le général Picquart, ministre de la Guerre, et 
M. Guyot-Dessaigne, ministre de ‘la Justice, ont as- 
sisté aux grandes fêtes de gymnastique de Clermont 
Ferrand, qui ont eu lieu le 19 Mai. ÿ 

—— Le croiseur cuirassé Chanzy s’est échoué à l’île 
Balar, dans l’archipel Chusan, sur les côtes de Chine, 
Le croiseur Alger est parti au secours du Chanzy. 

—— M. Gentil, commissaire général. du gouverne- 
ment au Congo français, vient de rentrer eén- France. 

—— L'école spéciale militaire de Saint-Cyr, sous les 
ordres du général Dubail, exécutera des manœuvres 
et des tirs de guerre au camp de Chälons, du 19 Juil- 
let au 14 Août, dates approximatives. 

—— M. Milliès-Lacroix, ministre des Colonies, a 

inauguré, le 15 Mai, l'exposition coloniale du bois de 
Vincennes. \ 
. —— Les colonies française et anglaise de Marrakech, 
ne se croyant plus en sûreté dans cette ville, l'ont 
quiltée pour gagner Safi, port de l'Atlantique devant 
lequel croise le Jdeanne-d’Arc,. 

-— Le gouvernement turc vient de décider la créa- 
lion de nouvelles batteries sur le Bosphore. 

—— La ville de Constantine va élever prochainement 
une statue au général de Lamoricière; cette statue 
sera l’œuvre du sculpteur Belloc, grand-prix de 
Rome. ÿ 

—— Le raid annuel de la cavalerie sera couru, celte 
annee du 4 au 9 Juin, dans la forêt de Fontaine- 

eau. : 


—— Le Feldzeugmeister autrichien von Kropatschek,' 
inventeur du fusil de ce nom, vient de prendre sa re- 
traite. Il est âgé de 69 ans. 

—— Le ministre de la Guerre, accompagné du com- 
mandant Targe, a fait une ascension libre dans un des 
ballons de l’Aéro-Club, piloté par un aéronaute bre- 
velé militaire. Atterrissement facile près de Corbeil. 

—— 87 officiers de l'Ecole de guerre ont assisté à 
des expériences de tir d’artillerie au camp de Châlons 
et visité l'Ecole normale de tir. 
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LA PAMILLE MILITAIRE 


Françaizces. — Le lieutenant Pantalacci, de l’infante- 
rie coloniale, et Mlle Lilla Vesperini, . à ,Vivario 
(Corse). CEE te 4 | 

Le sous-lieutenant d’Aillières, du 12° cuirassiers, et 
Mlle de Fréville de Lorme. e sh : 

Le lieutenant Legrand, du 17° bataillon d'artillerie à 
pied, et Mlle Blanche Jarislowsky, à Paris. 

Le médecin aide-major de 1° classe Armeilla et Mlle 
Gabrielle Gatte, à- Colombes (Seine). L 

Le médecin aide-major de 1'° classe Grenier, du 50° 
régiment d'infanterie, et Mlle Jeanne Oger du Rocher. 

Le lieutenant de Lambilly, du 6° hussards, et Mlle 
Marie de La Bassetière, à Saint-Gilles (Vendée). 

Le lieutenant Hamel, du 85° d’infamlerie, et Mlle 
Reine Vienne, à Brest. 

Le lieutenant Gamand, du 14° escadron du train des 
“quipages, ét Mlle Michon. | : 

Le lieutenant Auzemberger, du 18° régiment d’artil- 
lerie, et Mile Renée de Guibert, à Nîmes. Ë 

Le capitaine de Lisle, de l’artillerie coloniale, el 
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Le lieutenant Vallade, du .?l* colonial, et Mlle 
Jeanne Vignon, à Angoulême. 

Le médecin-major de 2° classe Surel et Mlle Raby, 
à Vernon. 

Le pharmacien aide-major de 2° classe Varenne et 
Mile Madeleine Antony, à Châlons-sur-Marne. ï 

Le lieutenant Cassin, du 19° d'infanterie, et Mlle 
Marguerite Segot. s 


F PAIEMENT | 
GUÉRISON | 

ésultat immédiat. — Notice gratuite sous pli fermé. 

Direct: dela Pharmacie,6,Rue Feydeau,PARIS, Jé/éph.220-05 


Manrraces. — Le lieutenant Dussauge, de l'infanterie 
coloniale, avec Mlle Dubail, fille du général comman- 


TE 
dant l'Ecole spéciale militaire de Saint-Cyr. —— La Bulgarie vient de créer 9 compagnies d’in- | Avant. Après8 jours Ë £ “fat 
Le lieutenant Laune, du 7 régiment d'infanterie, | fanterie montée, une par dixision. = UNSS LA S VE CAPILLAIRE.:". 


—— Le gouvernement autrichien dépensera, en 1907, 
20 millions de couronnes pour la confection des affûts 
du nouyeau matériel d'artillerie de campagne. La cou- 
ronne vaut 1 fr. 10.: 

—— Le bantême du prince des Asturies, héritier, pré- 
somptif du trône d’Espagne, a eu lieu en grande 
pompe, le samedi 18 Mai, dans la chapelle du palais 
royal de Madrid. Le cardinal Rinaldini représentait le 
pape Pie X, parrain du petit prince. Après la cérémo- 
nie, le roi a imposé à son fils les insignes de la Toi- 
son d'Or, de Charles III et d'Isabelle la Catholique. 

‘Le 15 Mai, le kronprinz d'Allemagne et sa 
femme, la princesse Cécile, ont, inauguré l'exposition 
militaire, marilime et coloniale de Dusseldorf. 

_—— Je roi de Danemark débarquera à Cherbourg, 
le.15 Juin; il assistera, le 16, au Grand-Prix de Paris. 

—— La commission d’enquêle sur la capitulation @e 
Port-Arthur a remis son rapport au tsar;'elle conclut 
à la peine de,mort-par pendaison ou fusillade du gé- 
néral .Stæssel et à l’emprisonnement perpétuel, avec c ; po 
dégradation, pour les autres généraux. / Je Fi de prier des HalegeS EE 
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avec Mlle Jeanne Bourdelas, à Paris. 

Le lieutenant Saisset, du 77° régiment d'infanterie. 
avec Mlle Yvonne-Aline de Ferron, à Lyon. 6 
L'officier d'administration de 1'* classe du service 
de santé Huguet avec Mlle Marie Astier, à Toulouse. 

Le lieutenant Kolysko, du 141° d'infanterie, avec 
Mile Laure Calvi, à Nice. 

Le capitaine Laville, du 2° étranger, avec Mlle Lon. 
diveau, à Saïda. 

Le lieutenant. Setze,. du 98°: d'artillerie, avec Mlle 
Jéanne Roux, à Sommières (Gard). - c 

Le lieutenant Bouchard, des affaires indigènes, ave 
Mile Romagny, à Tunis. 

-L’enseigne de vaisseau Lefebyre de Maurepas avec 
Mile Elisabeth de Grancey,: à Paris. fete 
L'ingénieur du génie maritime Huttern et Mlle 
Jeanne Trocmé. : ; 
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DÉcÈs. — Le colonel d'infanterie en retraite Chan 
dezon, 84 ans, à Saint-Amant-Tallende (Puy-de-Dôme): 
Le colonel’ d’infanterie en retraite Reiss, 70 ans, à 


Le capitaine Philippe, commandant la gendarmerie 
de Saïgon, 49 ans, à. Nice. . 


-Le-médecin principal-de 1° classe’ en retraite Del. 
mas, 63 ans, à Beurlay (Charente-Inférieure). 

Le capitaine d’artillerie Pfilzinger, 50 ans, à Nice. 

Le capitaine d'infanterie de marine en retraite Mon. 
borgne,: 66/ans, à Mouy (Oise). : - : ; 

Le capitaine d’infanterie :en retraite! Félix, 69 ans 
à Alais (Gard). j 

Le colonel d'état-major en retraite de Masin 
à :Paris. : 

Lo lieutenant-colonel d’artillerie en retraite de’ Pis- 
toye, à Paris. J 

Le chef de bataillon d'infanterie en retraite Lamor 
lette, 85 ans, à Reims. k - « 

Le capitaine, d'infanterie coloniale Sancéry, 39 ans,- 
à-Bordeaux. : 

Le ‘capitaine du: train en retraite Barande, à. Ille- 
sur-Tet (Pyrénées-Orientales),. 
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Chez Berger-Levrault, 5,°rue des Beaux-Arts, Paris : 

Crimée,'lialie, Mexique. Lettres de campagne (1854- 
1867), par:le général :‘Vanson, précédées d’une notice 
biographique. Un:;volume in-8, avec portrait et deux 
esquisses mililaires en couleurs. ; 

! Chez Lavauzelle, éditeur, 10, rue Danton, ;Paris : DE PE Pre | 
Quelques leçons.de la .trisle expérience, de la guerre ŸY- imnri : s ; 
russo-japonaise, par le général Martinov. Prix : 2 fr. G: MARTY; imprimeur, 61, rue Lafayette 
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Les miettes de l'Histoire , 


FRANÇOIS MUSCADET | 
PUPILLE DE LA CARDE 


Le dimanche 18 Août 1811, une grande revua 
eut lieu aux Tuileries. Napoléon devait faire 
défiler devant lui, pour la première fois, le 
corps des pupilles de la Garde récemment 
créé pour servir d’escorte à Sa Majesté le roi 
de Rome, alors âgé de quelques mois seule- ” 
ment. à 

Sous les ordres du comte de Lobau, aide de 
camp de l'empereur, les pupilles défilèrent la 


LL Empereur: «Donne-moi ce papier, petit!» 


+, 
PA 


0 


qui suit :: 
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arade, en bon ordre et correctement, en tête 
de la vieille Garde. LRO ES 
‘« Mais, dit Marco de Saint-Hilaire, à peine 
lés tambours du 1° régiment de grenakiers, 
qui venaient ensuite, étaient-ils arrivés à la 

hauteur du groupe de l'état-major général, 
qu'un enfant de troupe;qui pouvait bien avoir 
uné dizaine d'années, quitte ses camarades, 
s'avancé timidement vers Napoléon et lui pré- 
sénte, à distance, son petit bonnet de police, 
sur lequel il a posé un placet. . 

_» — Ah ! ah ! fit Napoléon en souriant, en 
voilà un qui a déjà de l'ambition. Lauriston, 

_continua-t-il en s'adressant à un aide de 
camp, voyez un peu ce que veut ce petit bon- 
homme. 

, L'aide de camp s'approche de l’enfant, 
interroge et revient près de l'empereur. Le 
gamin le suit, portant son papier solgneuse- 
mént roulé. 
‘» — Sire, dit Lauriston, c’est un orphelin. 

» — Un orphelin ! interrompt Napoléon ; 

alors, c'est moi que cela regarde. Donne-moi 


ie. ce papier, petit: 


» Et, dépliant lui:même la pétition, il lut ce 


« À Sa Majesté le roi de Rome, en son quar- 
tier impérial des Tuileries, à Paris. 

» Sire, Pierre Muscadet, âgé de onze cCampa- 
» gnes, propriétaire exclusif de cinq blessures 
» non mortelles, et grenadier à pied au se- 
» cond du premier de la vieille Garde de votre 

*» honoré père, qui à décoré le suppliant de 
» ses propres mains au camp de Boulogne, à 
» celui de vous faire savoir qu'il à hérité in- 
» continent d’un véritable neveu dont il ne va 
» savoir que faire, attendu qu'il est question 
» de se remetre en route. RE 

» Sire, le soi-disant est provisoirement en- 
» fant de troupe à la suite, et déjà l’un de vos 
» plus profonds admirateurs. Blond de sa na- 

turé, taille de 1 m. 33, il a été vacciné selon 

les règlements par le major. Le, postulant 

» fera indubitablement un bon soldat. IL sait 
» lire, écrire et possède la connaissance du res- 

» pect dû aux chefs immédiats et à l'héritier 
» présomptif du grand Napoléon. C’est pour- 
» quoi ie réclamant vous prie de vouloir bien 
» pérméttre à mon neveu François Muscadet, 
» porteur dé la présente, d’être incorporé le 
» plus vivement possible dans le Corps des pu- 
» billes de la Garde qui est le vôtre et dont le 
». dépôt est situé à Versailles. Je vous promets 
» qu'il ne boudera jamais pour le service de 
» votre personne impériale, royale et romaine. 

» Sire, j'ai l'honneur d'être Pierre Muscadet, 
» désigné comme ci-dessus et caserné à Cour- 
» bevoie. Réponse, S. v. p. sie | 

» À quartier, ce 1? Août 1811, mois de Saint- 
» Napoléon. » 

» La lecture de cette supplique avait fait 
sourire l'empereur. Et lorsqu'il eut relu la- 
dressé : « À Sa Majesté le roi de Rome » : 

» — Cétte lettre n'est pas pour moi, dit-il, 
en haussant les épaules. 

» Cependant, il fit un signe à l'enfant, qui 
était resté impassible à la même place, et lui 
dit : 

»y — Approche, mon petit ami. Tu t’appelles 
François et tu es le neveu de Pierre Muscadet, 
grenadier dé ma Garde ? 

» = Qui, mon empereur, réponHit timide- 
ment celui-ci en roulant son bonnet de police 
dans ses petites mains. 

» — Eh bien ! tu diras à ton oncle qu’il est 
un imbécile. 

» — Oui, mon empereur. 

» En répondant ainsi, l'enfant avait baissé 
les yeux. Napoléon reprit en souriant de la 
naïveté : 

» — Nonobstant, la commission de M. Pierre 
Muscadet sera faite, parce qu'enfin il ne se- 
rait pas juste que tu fusses victime de la pêtise 
de ton oncle. 

Puis, s'adressant à son aide de camp : 

» — Lauriston, lui dit-il conduisez sur-le- 
champ lé pétitionnaire auprès de mon fils ; 
vous le ramènerez ensuite. 

» Le général introduisit le petit François 
dans la chambre de Sa Majesté. Le roi de Ro- 
ie dormait dans son berceau, entouré des 
femmes attachées. à son service. Mme de Mon- 
tesquiou, selon l'étiquette, posa respectueuse- 
ment la pétition sur les pieds de lenfant, qui, 
s’éveillant de mauvaise humeur, fit entendre 
un long vagissement. Alors, l’aide de camp, 
croyant avoir suffisamment rempli sa mis- 


| sion, ramena le 


tructeur du bataillon des pupilles.Nous aurons 


fcier. = 


al MILITAIRE, MARITIME, 


petit François auprès de l’em- 
pereur, occupé à voir défiler l’arüllerie légère 
de la Garde. . ; ee 

» — Eh bien, monsieur, demanda-t-il aussi- 


tôt à l’aide de camp, vous avez fait ce. que je 


vous ai dit ?. 
» — Oui,-sire. 
» — Qu'a répondu Sa 
Rome ? | : 
» — Sire, Sa Majesté n’a rien répondu. 
. » — C'est cela, répliqua Napoléon en sou- 
riant : qui ne dit mot consent. Lauriston, vous 
me remettrez ce soir cette demande sous les 
yeux, pour que je la régularise. Quant à toi, 
ajouta-t-il en s'adressant à François, Va re- 
joindre tes camarades et prends garde de te 
faire écraser par les chevaux. 
» Napoléon suivit des yeux l'enfant, qui dis- 
parut bientôt en courant à toutes jambes à 
travers les rangs du dernier bataillon de gre- 
nadiers, et, lorsqu'il l'eut perdu de vue : 
» — Pauvre petit ! dit-il, avec un accent de 
vif intérêt, je parie qu’il ne sera pas bête, lui ! 
Mais son oncle n’en est pas moins un de mes 
braves, et je veux qu'il soit content. » | 
En effet, quelques jours après, François 
es prenait rang dans les pupilles de la 
arde. : 
Pierre Muscadet, désormais tranquille sur 
le sort de son neveu, partit gaiement pour 
la terrible campagne de Russie. 
Quant à François, doué d’une intelligence 
peu, commune, il fit rapidement son chemin. 
Au bout de six mois il était caporal et, au 
commencement de 1813, c'était le meilleur ins- 


Majesté le roi de 


occasion de retrouver bientôt, le jeune sous-of- 
M. 
E: 

Remaniement du casernement 


Le ministre de la Guerre vient d'adresser de 
nouvelles instructions aux commandants de 
corps en vue d’une application plus complète 
de sa circulaire du 15. Novembre 1906, relative 
à la désaffectation, au profit de la troupe, des 
locaux occupés dans les bâtiments militaires 
par des officiers ou assimilés. 

Le ministre invite les commandants de 
corps à lui faire parvenir tous les renseigne- 
ments concernant les dérogations actuelle- 
ment existantes aux dispositions qui devaient 
être prises pour assurer le desserrement des 
casernements. 

À propos des avis d'utilisation des locaux à 
désaffecter, le ministre appelle l'attention des 
chefs de corps sur ce fait que certains de ces 
locaux, qui semblent ne pas pouvoir être uti- 
lisés par la troupe, pourraient fort bien être 
aménagés en bureaux pour les états-majors 
ou services et en magasins, et ces aménage- 
ments rendraient disponibles d’autres locaux 


qui servent actuellement de bureaux ou de ma- 


gasins et qui sont utilisables pour la troupe. 

D'autre part, il laisse à l'autorité militaire 
locale le soin de juger s’il ne serait pas pos- 
sible d'installer, dans certains bâtiments, non 
compris dans le casernement normal, des cer- 
cles et les mess de sous-officiers. 


Enfin, si après les désaffectations nécessi- 
tées pour les besoins de la troupe, il restait 
encore des logements disponibles, il convien- 
drait de les affecter de préférence aux sous-of- 
ficiers mariés et, subsidiairement, à des lieu- 
tenants et sous-lieutenants où assimilés ayant 
des charges de famille. 

Le ministre profite de cette occasion pour 
rappeler aux commandants de corps d'armée 
qu'il ne doit exister dans les casernes aucun 
bureau non prévu sur l’état de l'assiette du ca- 
sernement, qu'il n’est pas indispensable &y 
maintenir ceux des majors et des trésoriers 
si leur suppression permet d'améliorer le ca- 
sernemént des hommes ; ces officiers perçoi- 
vent d'ailleurs une indemnité pour frais de 
bureau, dans laquelle ont été calculées et sont 
comprises les dépenses afférentes à la loca- 
tion des bureaux qui leur sont nécessaires. 


ne 


Chez tous les dépositaires du Petit Journai, 
la Carte militaire de la France, tirée en plu- 
sieurs couleurs. — Prix : 0 fr, 10. 
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L'hygiène des chambres de troupe 
La g TO. d2: : 
; é d'A d PU ss ; 
Le général commandant le 4° corps d” 
vient d'asiresser aux troupes sous ses ord 
une longue circulaire relative aux règles d 
giène. Nous en extrayons le passage ci-des 
sous, qui concerne plus spécialement l’'hy 
ne des chambrées. Les gradés doivent vei 
à l'exécution des prescriptions suivantes : 
1° Aérer constamment les chambres, même! 
la nuit, et surtout de nuit, dans la mesure dus 
possible, en prenant les précautions nécessai-… 
res pour éviter des refroidissements aux hom= 
mes placés près des ouvertufes "mn 
Le service de semaine doit profiter de tou 
occasion favorable pour assurer au mieux 
renouvellement de l’air, par exemnl au mon 
ment de l'extinction des feux et, dans la se“ 
comle partie de la nuit, par des rondes de 
nuit, qui devront s'assurer que les carreaux 
Castaing, ou autres appareils de ventilation 
en usage, fonctionnent convenablement et 
n'ont pas été obstrués au moyen de papie 
chiffons, etc. Lorsque la température ne se 
pas trop rigoureuse, ouvrir les fenêtres pen 
dant quelques instants pour permettre à l'air 
de la Chambre de se renouveler ; MAT 
2° Eloigner les lits à intervalle suffisant” 
pour qu’un homme, en toussant, n'incommode 
pas ses voisins (porter cet intervalle de 
0 m. 50, chiffre réglementaire, à 0 m. 75, tou 
tes les fois que cela sera possible) ; 
3° Empêcher les hommes de pénétrer dans. 
les chambres avec des chaussures sales (em 
ploi de décrottoirs, paillassons, galoches, etc.) 
Partout où les locaux le permettront, d 
poser à l'entrée et en dehors des chambres 
des étagères pour les chaussures qui enCcOm 
brent et empuantissent les chambres ; 
4° Tenir constamment d’une propreté rigou“ 
reuse : objets mobiliers et de literie, paqueta 
ges, locaux, etc. Renoncer absolument au net 
toyage à sec et avoir constamment à $a dis 
position le matériel nécessaire pour un net 
toyage sérieux : sciure de bois humide, pail 
de fer, balais garnis de crins, fauberts, vie 
linge, etc., etc- : : x É 
Une répartition rationnelle du travail per” 
mettra, dans chaque unité, comme cela a lieu 
sur les bateaux de guerre, de faire un branle” 
bas de propreté, en faisant concourir à cetti 
besogne, non plus seulement l’homme di 
chambre, mais tout l’effectif de la chambre 
Couvertures, parquets, planches à baga 
carreaux de fenêtres, cuivres, tout peut êtm 
passé en revue dans un temps relativement 
court par des équipes convenablement répar- 
ties et chargées chaque jour du même ser 
vice ; Pa h 
.5° Chercher à résoudre d'une manière pra 
tique l’incinération des ordures ménagères ; 
6° Exécuter avec soin les blanchiments 4 
la chaux reconnus nécessaires. Cette opératiot 
se fait avantageusement avec des pulvérisa” 
teurs, appareils qui permettent une économ 
considérable d'hommes, de temps et de mat 
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La revision de à carte d'étal-majon 
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Chaque année, un crédit spécial est ou 
au service géographique de l’armée pour pe 
mettre à ce service de procéder à la mis 
jour d’une certain nombre de feuilles de 
carte d'état-major. Il sera agréable à nos l 
teurs de savoir Xe quelle manière est condui 
ce travail important au premier chef. Au 
allons-nous placer aujourd'hui, sous le 
yeux, le texte des instructions adressées au 
commandants de corps d'armée pour la m 
en train de la revision de la carte. F4 

La revision de la carte est assurée, chaqu 
année, par des officiers de toutes armes: 
tachés à titre temporaire et spécial aus 


| 


Ces officiers sont groupés en brigades co: 
prenant chacune un certain nombre de rem 
seurs sous le commandement et la direction 
technique “l’un capitaine chef de, brigade. 

Un officier supérieur du service géographi# 
que est chargé de faire les tournées d’inspecs 


la revision 
des plans 
; 3° éventuel- 


viseurs sont convoqués direc- | 
de constitution Hes brigades 
à reviser. Ceux qui sont appe- 
Ur rémière fois à prendre part aux 
ux rejoignent quelques jours avant les 
ur recevoir des chefs de brigade une 


n spéciale. À 


‘but et à la fin des travaux sur le ter- 
,; Chaque brigade est rassemblée dans une 
du territoire revisé, pour la mise en 
| travail et pour les raccords. 
la convocation et la durée des 
t variables. Les chefs de corps 
prévenus en temps utile du re- 
urs Officiers ou de la prolongation 
mission. ÿ 
fs de brigade se rendent sur le ter- 
érations quelques jours avant leurs 
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ers et le quittent quelques jours après 


haque chef de brigade fait connaître en 
ps utile à l'autorité militaire territoriale 
0omposition de sa brigade et lui rend 
npte de ‘l’arrivée des officiers sur le terri- 
e, de l'époque de leur départ, des itinérai- 
énéraux des officiers et, le cas échéant, 
ux et dates des rassemblements, ain- 
de la dislocation finale. 
officiers reviseurs opèrent à pied. 
our la revision de la carte au 80,000, ils ne 
osent ni d'aides militaires, ni de soldats or- 
nances. 
our la revision des plans directeurs, ils 
ènent de leur corps un aide militaire qui 
être leur soldat ordonnance. 
n outre, dans certaines régions dangereu- 
les Alpes et des Pyrénées, des aides mili- 
es, pris dans les corps à proximité, peu- 
sur la demande des chefs de brigade.être 
emporairement à la disposition des offi- 
pour les accompagner par mesure de 
ence. 


tant l'envoi d'officiers topographes peu- 
t comporter l'emploi d'aides militaires 
mis par un des porn de troupe de la ré- 


€s Capitaines chefs de brigade devant être 
rvus de deux chevaux (ou mulets dans la 
ntagne) et d'un soldat ordonnance, ceux de 
es officiers qui n’en seraient nas munis d’a- 


NRSTN y 
| vance reçoiv dat I 
|leur manquent par les soins du corps Wd’armée 
sur le territoire 
brigade. 


“oTouba 


es réfections ou rectifications délicates né-|. 


nr: 


ent le soldat ou les animaux qui 


a gr oh 


duquel doit se former leur 


La nature du service auquel doivent être 


employées les montures de complément exi- 
ge qu'elles soient robustes et très calmes. El- 
les sont fournies pourvués de harnachements 
en bon état et de moyens d'attache. 

_ Les soldats ordonnances éventuels doivent 
savoir monter et soigner les chevaux (ou mu- 
lets) -et être équipés en cavaliers. 


Les chefs de brigade conservent ces hom- 


mes et ces animaux jusqu’à la fin de leur mis-| 
sion et font ensuite le nécessaire pour les 
|faire réintégrer à leurs corps d'origine. 


Les autorités militaires sont invitées à don- 


ner aux officiers reviseurs toutes facilités pour 
l'accomplissement fle leur mission, et notam- 
ment : 


_ 1° A les autoriser à circuler librément sur 


le territoire militaire et à leur faire délivrer, 
au besoin, sur la demande du chef de brigade, 
des cartes de circulation sur les zones de 
servitude gles ouvrages de défense ; 


avances successives de trente journées 


pour travaux topographiques au taux de . 


‘10 francs par jour. Cette indemnité est man- 
datée, à la diligence des chefs de brigade, sur 
les mêmes forÿls que la solde. 


Elle peut être 
perçue, à partir de l’arrivée sur le terrain, pa£. 
au 
maximum. A la fin des opérations, le compte 
des journées d'indemnité dues à chaque offi: 


cier est fourni au sous-intendant par le chef 


de brigade, qui est chargé de limiter les per: 
ceptions d’après la durée du travail, confor- 


mément aux instructions du service géogra. 


phique ÿle l’armée. ER 

Les sollaté ordonnances des chefs de bri : 
gade et les aides militaires des officiers revi- 
seurs ont droit, pour toute les journées pas- 
sées sur le terrain, déduction faite des jour: 


nées de route et de permission, à l'indemnité : 


journalière exceptionnelle perçue sur les fonds 
du chapitre 25, art. 2, $ 2 du budget. 

Sont également imputables aux crédits du 
chapitre 25, art. 2, $ 2, les frais de route des 
officiers, ainsi que des soldats spécifiés à l’a: 
linéa ci-dessus, pour se rendre aux lieux de 
convocation ou retourner à leur corps, et 
pour aller des lieux de rassemblement au ter- 


2° A prescrire aux états-majors, corps et ser- rain des opérations ou inversement. Leur mi. 
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1; Le chemin de fer de la Guinée française. — L'état d'avancement des travaux en Avril 1907 


vices, détenteurs de documents topographi- 
ques et autres renseignements utiles à consul- 
ter en vue de la revision, de les leur commu- 
niquer sur place ; 

3° Enfin, à prescrire aux brigades de gendar- 
merie de leur communiquer de même les sta- 
tistiques cantonales qu’elles tiennent à jour. 

Les renseignements techniques du ressort 
des diverses administrations publiques leur 
sont demandés par le service géographique, 
qui assure en outre aux reviseurs le concours 
des fonctionnaires de Ces administrations et 
des agents des compagnies de chemins de fer. 


Les capitaines chefs de brigade et l'officier 
supérieur chargé le la direction des travaux 
font, auprès des autorités locales, les démar- 
ches nécessaires pour assurer les mesures de 
détail. 

La solde et l'indemnité de monture sont 
mandatées aux officiers, sur les fonds du cha- 
pitre 30, article premier du budget, d’après 
des états de mutations établis par le chef de 
brigade, qui indique sur ces états le lieu où 
le manglat de chaque officier devra être payé. 

L'indemnité de 2 francs par jour et par che- 
val (ou mulet) est allouée aux chefs de briga- 
de pour toutes les journées passées sur le ter- 
rain, 

Tous les officiers ont droit, pour leurs jour- 
nées de présence sur le terrain, nôn comprises 
les périodes de rassemblement et les journées 


de route ou de permission, à une indemnité 


Ÿ-e 3 
\” Simbacounian 


Kissid pu£ou 


se en route a lieu sur l'invitation du Chef d2 
brigade et d’après les instructions du service 


N.! 
a 
Le chemin de fer 

de la Guinée française 


‘géographique. 


Le gouverneur général de l'Afrique occiden- 
tale française a inauguré récemment un nou- 
veau tronçon de la ligne de chemin de-fer de 
Conakry au Niger. : 


Arrivé à Konakry le 24 Avril, par la Jeanne: 
Blanche, M. Roume à été reçu par le lieute. 
nant-gouverneur de la Guinée, qui est venu le 
saluer à bord de son yacht. 

Le 25 Avril, M. Roume, M. Richard et leur 
suite prenaient, à 1 h. 45 du soir, un train 
Spécial, et quittaient Konakry. Dans le train 
officiel, avaient pris place le commandant Al- 
mand, directeur par intérim du chemin de 
fer, et M. Bonamico, chef du service de la 
voie. Le train arrivait vers sept heures du soir 
à ‘Kindia, où. s'étaient rassemblés le per- 
sonnel administratif du cercle, les commer- 
çants de la localité et les chefs indigènes de la 
région, accourus pour saluer le gouverneur 
général. 


délégation de 


Le train s'arrêtait, à midi, à la rivière 


Konkouré, point terminus actuel, ‘à 258 kilo- 


mètres de Konakry. Le gouverneur général 


Pa tué reçu par tout le personnel civil et militai- 
re, et les chefs indigènes rangés le long de la 
voie. 


‘Sur les bords de la rivière Konkouré eut 


lieu un déjeuner auquel assistaient, aux côtés 
_ du gouverneur général et du lieutenant-gou- 
verneur, tout le personnel officiers et assimi- 
lés du chemin de fer, deux surveillants civils 
et deux .sous-officiers. 


A la fin du repas, le commandant Almand, 


directeur par intérim du chemin de fer, pro- 
nonça, l'allocution suivante : 


« Monsieur le gouverneur général, 
‘» Quand, l'année «lernière, vous êtes venu 


inaugurer, jusqu'à la Kolenté, le chemin üe 
fer de la Guinée, j'avais pris, au nom de tous 
_ mes camarades, l'engagement de donner aux 
_ travaux toute,l’activité possible. En vous pre- 
sentant aujourd'hui le tronçon de 53 kilomè 
tres qui l ] 
passant par le col de Souguéta, le cirque de 
. Coumbéa et le col de Tafori, je Crois que nous 


va de la Kolenté au Konkouré, en 


avons tenu notre promesse. 
» Je suis heureux, monsieur le gouverneur 


général, de vous présenter ces résultats, dus 
- au dévouement de tous, en particulier du ca- 
-pitaine Plourin, qui va, dans quelques jours, 


nous quitter pour aller en France prendre un 
repos durement gagné. Merci d’être encore 


. venu nous encourager en nous donnant cette 
_ marque de haute sollicitude qu’est votre nou- 
_ velle visite aux travaux. 
_ nous y répondrons par de nouveaux efforts 
et que, dans un an, nous vous demanderons 


Soyez assuré que 


d'inaugurer la fin de la deuxième section. » 


Le gouverneur général répond qu’en effet, 
il y à un an à peu près, à pareille époque, il 
était à la Kolenté et prenait rendez-vous pour 
cette année au Konkouré. Le commandant Al- 
mand a tenu parole comme toujours. Il le fé- 
licite, ainsi que tous ses collaborateurs, et, en 


particulier, le capitaine Plourin, chef des tra- 


vaux neufs qui, depuis trente mois, dans la 
colonie, a dirigé avec tant de vaillante énergie 
les travaux d'avancement. C’est un repos réel- 


 Jement bien mérité que le capitaine Plourin 


va prendre après un si dur labeur. C’est de- 
venu presque un lieu commun de le dire ; ce- 
pendant, nulle part mieux qu'en ces lieux on 
ne peut comprendre combien cela est vrai. 

C’est une profonde satisfaction pour le gou- 
verneur général que de venir constater les ré- 
sultats des efforts de tout le personnel du che- 
min de fer. 


Malgré les difficultés de toute nature, et spé- 
cialement celle du terrain, tous les services 
fonctionnent avec une méthode et une préci- 
sion vraiment mathématiques, qui rappellent 


- les origines de ceux qui les dirigent. Non seu- 


lement les travaux sont exécutés en temps 
voulu, mais les crédits prévus ne sont pas dé- 
passés et l'on peut affirmer que la deuxième 
Section sera achevée prochainement sans que 
lès dépenses engagées dépassent le montant 
des sommes afférentes à cette deuxième sec- 
tion. 

Si l’on considère la partie déjà exploitée, 
les résultats ne sont pas moins beaux, puis- 
que les. recettes commerciales se sont.élevées, 
en 1906, à 4,816 francs par kilomètre, auxquel- 
les il faut ajouter 1,356 francs pour les trans- 
ports de la deuxième section, ce qui fait un 1o- 
tal de 6,172 francs. 

Ce sont des résultats acquis de cette nature 
qui, communiqués aux commissions parle- 
mentaires, ont entraîné leur adhésion et 
contribué largement à obtenir le vote.de l’em- 
prunt de 100 millions qui donne actuellement 
la certitude de pouvoir achever la ligne de 
Konakry à Kouroussa. Et cette ligne ne s’ar- 
rêtera pas à Kouroussa. Déjà, M. le lieutenant- 
gouverneur Richard propose de faire étudier 
le prolongement jusqu’à Kankan, et la bonne 
administration financière de la colonie permet 
de lui donner satisfaction. 


Le 26, à 6 h. 45 du matin, le train spécial| 
_ partait de Kindia, Au passage à Souguéta, le 
“gouverneur général s’est arrêté pour _visiter 
_ Jés installations de commerçants européens et 
accorder des audiences aux représentants des 
maisons françaises et à une | 
commerçants syriens et israélites établis dans 
cette localité. 


Sans exagération, on peut, dès maintenant, 


escompter le prolongement de cette ligne pour 
rejoindre celle de la Côte-d'Ivoire, puis celle 


du Sénégal au Niger et envisager aussi la 
création‘ du réseau ferré qui donnera Ià vie 
à ce bloc jusqu'ici impénétrable que forme je 
Centre-Nigérien. Re r 5e 


Le gouverneur a est heureux de cons- 


tater les excellentes conditions sanitaires du 
personnel du chemin de fer, dues à la bonne 
organisation du-service médical, et il termine 
en renouvelant à tous l'assurance de toute sa 
sollicitude et de toute sa sympathie. ee 
Le ‘lieutenant-gouverneur de la Guinée 
prend ensuite la parole. Il attribue une des 
causes de la réussite de l’œuvre entreprise à 
la bonne entente qui n’a cessé de régner en- 
tre l'administration de la colonie et le service 
du-chemin de.fer. Cette entente permet de ve- 
nir à bout de tous les obstacles ; le rail, non 
seulement atteindra, mais franchira bientôt 
le Niger. Il boit en l'honneur de M. ladminis- 
trateuïr Leprince, qui est parmi les convives et 
fut le‘précurseur du chemin de fer en traçant 
la route qui l’a précédé. no : 
A deux heures Hu soir, le train spécial quis- 
tait les bords du Konkouré pour revenir à 
Kindia. Cette inauguration consacre l’arrivée 
du rail au kildmètre 253.-La deuxième-section 
qui s'étend jusqu'au col de Kouni, soit sur. 
une longueur de 310 kilomètres, sera terminée 
à la fin de 1907, Elle pourra être inaugurée en 
Avril 1908, et ainsi se trouvera mise en exploi- 
tation la première moitié du chemin de fer 
projeté. e te 
On peut espérer que la ligne Konakry-Kou- 
Te soit 595 kilomètres, sera achevée en 
Le 27, à midi, le gouverneur général et le 
lieutenant-gouverneur de la Guinée et leurs 
compagnons étaient de retour à Konakry. 
Nous publions à la page précédente un cro- 
quis de la Guinée française permettant de se 
rendre compte de l'emplacement des stations 
déjà construites le long de la voie ferrée et 
du tracé définitif du chemin de fer de Guinée. 
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L'administration pénitentiaire 


* COLONIALE 


Nous avons examiné, dans un précédent nu- 
méro (1), quels résultats avaient été obtenus 
en plus de quarante ans par l'administration 
pénitentiaire coloniale. Ces résultats, il faut 
bien l'avouer, sont presque nuls au point de 
vue matériel, et les sommes énormes englou- 
ties à la Guyane et à la Nouvelle-Calédonie 
l’ont été à peu près en pure perte. 

Ce déficit matériel est-il au moins compensé 
par des résultats encourageants obtenus dans 
le domaine moral ? 

Hélas ! non, Le régime imposé aux condam- 
nés a donné au point de vue de leur relève- 
ment moral de si faibles résultats, que la ré- 
génération de l'individu par le travail appa- 
raît maintenant aux yeux de quelques-uns com- 
me une espérance généreuse mais illusoire. 

Pourtant, rien n’est plus humainement vrai 
que la forte pensée de Howard : « Rendez les 
hommes laborieux, vous les rendrez meil- 
leurs. » 

On a prétendu que la main-d'œuvre pénale 
ne pourrait jamais donner de résultats satis- 
faisants. Certes, ce jugement paraîtrait fondé 
si on ne considérait que le résultat de l'œuvre 
produite par cette force restée endormie jus- 
qu'à ce jour. Mais est-il juste de prétendre 
qu’un outil est mauvais parce que celui qui 
s'en sert n'en obtient pas des résultats satisfai- 
sants ? LE à 
. L'outil peut être bon et l'ouvrier maladroit. 
Devant les faits, on peut se demander, à juste 
titre, si la cause véritable du mal que nous 
avons signalé ne doit pas être imputée.à la 


manière dont sont administrés les condamnés... 


Si. on ne se contente pas d'examiner l'ensem- 
ble des résultats produits par l'administration, 
et si on suit pas à pas la marche de ce service 
depuis l’origine, on remarque que le bilan, à 
ce jour si faible soit-il,est en entier composé 
de travaux dont l'exécution remonte déjà à 
un certain nombre d'années et limité, d’ail- 


(1). Voir le n° 178. 


nombre beaucoup plus considérable 


[trument on laisse rouiller entre les murs d 
bagnes, quelle force vive considérable s’ank 


suppression de la transportation, à rec 


condamnés que la Guyane, Eh bien ! lorsque 
cette colonie eut la bonne fortune de posséder 
à sa tête un homme énergique et de sens pra: 
tique qui n'hésita pas à rompre avec toute: 
les routines administratives, qui sut mettr 
mouvement là lourde machine pénale, les 
sultats les plus satisfaisants furent obtenu 
” C'est ainsi que, de 1882 à 1884, en deux an: 
M. Pallu de La Barrière put faire couvrir } 
Nouvelle-Calédonie de la plupart des routes e 
sentiers muletiers qu’elle possède aujourd'hui 
On peut même dire que la presque totalité des 
travaux publics exécutés dans cette colonie a! 
été effectué durant cette période. Depuis, or 
nee rien fait, pas même entretenu ce qui avai 
été, créé, K 58 { 


Ce simple exemple prouve quel précieux in 


lose dans des besognes inutiles et parfois dé 
moralisantes. Tous ces hommes, que la fatalité. 
souvent a conduits. là, sont asservis par un 
discipline aveugle qui leur ôte le sens du bie 
au lieu de le fôrtifier. ou de le faire naître e 
leur fournissant le moyen de faire œuvre uti 
Si les choses ont tourné de cette façon, cela 
tient à la mauvaise organisation de cette ad 
ministration qui, malgré toutes les critiques, 
n’a jamais voulu modifier les errements pas” 
sés. Au contraire, elle a annihilé la bonne vo“ 
lonté des ‘mieux intentionnés. C’est le sort qu 
fut réservé au gouverneur Pallu de:La B: 
rière, au sujet duquel le député Guieysse éc 
vait, récemment, : | HP PRESS 
« Ce gouverneur téméraire n'avait pas CO] 
pris qué le bagne porte sa fin en soi, et qu’il 
est, comme dit Cyrano, bien plus beau lors- 
qu'il est inutile. Aussi, les transportationnist 
de la bonne école ne tardèrent pas à mettre le 
holà et firent rappeler l’imprudent. » - 
Mais, dira-t-on, à quoi donc occupe-t-0r 
tous les condamnés que l'Etat entretient et 
nourrit dans nos deux colonies pénitentiaires % 
Ils doivent, cependant, quelles que soient leu 
valeur et leur capacité de travail, produir 
quelque chose ? de 5 1 sa 
Oui, ils travaillent, c’est évident, et ce n'est 
pas précisément leur faute si la Guyane n'a 
actuellement ni routes ni voies ferrées, et si Ian 
Nouvelle-Calédonie n’a qu'un tronçon de che 
min de fer inachevé. . (SE Lie OR 
La cause en est due à ce qu'on emploie le 
condamnés à toutes sortes d'occupations soi 
vent puériles et qui n'ont aucun rapport av 
les travaux publics. Tantôt on les utilise pou 
faire des essais de culture, de plantations,d’é- 
levage, tantôt même, comme l’a affirmé, à 
tribune de la Chambre,M. le député Ursleur, 
les emploie comme plantons, cuisiniers, valet: 
de chambre, garçons de famille, précepteu 
même, toutes sortes d'emplois auquels le lé 
gislateur de 1854 n'avait pas songé lorsqu'il © 
édicté la peine des travaux forcés aux colon 
nies. ee. 
I1 est bien certain que la main-d'œuvre f 
cée est bien inférieure à la main-d'œuvre lib: 
cette catégorie d'individus, mis au ban de 
société, comprend des paresseux qui n’Ont je 
mais voulu apprendre aucun métier. Mais, 
côté de ceux-là, il y en a de bon sens, sim 
de passables, et on arriverait certainement” 
faire quelque chose de la masse, si les mei 
leurs n'étaient distraits de leur professi 
pour un service absolument étranger. 
.C’est ainsi que la proportion des embusqu 
qui peuplent les bureaux, les cantines et. 
domesticité des fonctionnaires atteint 66 %. 
La cause initiale de tous les déboires caus 
par l'administration pénitentiaire provient di 
son défaut d'organisation et de direction. 
peut, en effet, affirmer que jusqu'à ce jour, 
main-d'œuvre pénale n’a pas été utilisée, m 
administrée. Les fonctionnaires mis à la tê 
de l'administration pénitentiaire ont fait æ@ 
vre de purs bureaucrates, au lieu de faire @ 
vre d'ingénieurs. Jusqu'ici, en effet, la direc 
tion, non seulement de l'administration tou 
entière, mais encore des camps ou pénite 
ciers eux-mêmes, a toujours été confiée à 1 
personnel purement administratif et n’aya 
aucune connaissance relative aux travaux,g 


f 
IMdevraient, cependant, être la préoccupation 
principale de l'administration. 

Pour diriger une armée de condamnés aux 
Iétravaux forcés, Ce sont des hommes à la fois 


( 


MuUn commis aux écritures, hier encore sim- 
| + expéditionnaire, peut, du jour au lende- 
“main et par le seul jeu d’un avancement ré- 
Meulier, être mis à la tête d'un pénitencier, où 
“il dirigera la main-d'œuvre et l’'emploiera à 
a fantaisie. On objectera que, à côté du per- 
sonnel administratif, se trouvent des fonction- 
paires techniques ; mais ces fonctionnaires 
sont si peu nombreux et leur rôle est si limite 
Mque,étant données les conditions dans lesquel- 
Mes on les place,aussi bien à la Guyane qu'à la 
ÉNouvelle-Calédonie, il vaudrait mieux les sup- 
“primer. Tel était, en effet, l'avis d'un directeur 
“de l'administration pénitentiaire de la Guyane 
qui avait peu à peu supprimé tout le personnel 
technique et réuni dans ses mains, de l’aveu 
même du gouverneur de la colonie, les fonc- 

ions de directeur, d'ingénieur et de conduc- 
“eur. Les résultats peu brillants dans le passé 
devinrent alors complètement nuls. Ceci n’au 
rait pas eu d'importance si les deniers «e 
tat n'étaient pas dilapidés en pure perte ; 
“mais, en dehors de la main-d'œuvre non pro- 
“ductive, les matériaux envoyés à grands frais 
“de France sont employés sans raison et sans 
“profit. Le rapporteur du budget des Colonics 
estime qu’il est indispensable d'attirer de nou- 
“veau l'attention du ministre des Colonies sur 
élimportante question de l’utilisation de la 
“ain-d'œuvre pénale, et il conclut qu'il faur 


frxecu aux condamnés aux travaux forces 


exécution des travaux publics, c’est-à-dire la 
(Construction des routes, des chemins de ïer, 
Mes ports, etc. Il faut que l'administration re- 
once absolument à toutes les expériences de 
“Cultures et autres, qui n’ont servi.qu'à paraly- 
fer ces activités sans aucun profit ni pour 
MPEtat ni pour la colonie. 

Il est également nécessaire de supprimer 
tous les emplois inutiles et de rendre à leur 
estination primitive tous les condamnés aui 


Mont été envoyés dans nos colonies pénitentiai- 
res poux y faire des travaux publhics-et non 
ur y occuper des emplois aussi variés que 
on réglementaires ; il est désiraPle de ne 
Dlus voir, comme cela se passe actuellement, 
In condamné maçon. faire un jour de la ma- 
nnerie et le lendemain aller veiller aux sons 
“de la cuisine ou préparer les tisanes ce l'in- 
lrmerie: 
IMCe qu'il est par-dessus tout nécessaire d'évi- 
r,ce sont les changements fréquents dans la 
jrection du service,conséquence directe et im- 
édiate des changements de directeurs de l’ad- 
hinistration pénitentiaire aux colonies. Celui- 
est-il partisan des cultures ? immédiatement 
ut l'effort est porté de ce côté ; son succes- 


eur estime-t-il que l'exnloitation des forêts sc- 
“ait préférable ? immédiaie- 
Hier les défrichements  De- 


ftentiaires sont abandon- 
Sn toute la main-d'œ@u- 
Vre est dirigée sur les chan- 
IMfiérs forestiers. Un troisié- 
e, ou un intérimaire, VOur 
Mjant faire preuve d'idées 
|Mouvelles, trouvera, comme 
dernière combinaison, l'éle- 
| Die du bétail par exem- 
e. 

| Un seul point met d'accord 


|MJeurs programmes, chaque 
| “à différents . c'est l'oubli 
Complet et systématique du 
|“éhapitre des travaux. 


I Le seul moyen d'éviter tous 
les mécomptes et d'obtenir 
édes résultats certains serait 
Mde rompre une fois pour 
“ioutes avec les erremenis an- 
.«ciens et de confier la direc- 
“tion des camps des péniten- 
Mciers à des agents techniques 
soigneusement choisis, aux- 
quels on. imposerait des 
Connaissances complémen- 
Mulaires spéciales et qui, utile- 
“ument préparés, sauraient 
\ faire rendre à la main- 


À 


Le fama MADENBA, 
le « grand cotonnier » du Soudan français 


d'œuvre pénale, si mauvaise soit-elle, le maxi- 
mum d'effet utile. 


EL. 
—É— 


L'AVENIR DU GOTON 


L'été dernier, la renommée universelle de 
notre imprimerie avait attiré au Petit Journal 
la visite du gouverneur indigène du Soudan, 
le fama Madenba. Nous sommes heureux 
d'entretenir aujourd'hui nos lecteurs des ef- 


cre Son énergie à la richesse de notre pays 
en développant la culture du coton dans sa 
colonie, afin d'éviter un renchérissement de 
la matière première, renchérissement qui me- 
nacerait en particulier les travailleurs et les 
humbles. 


On sait qu’il n’est pas aujourd'hui d’indus- 
trie plus prospère, l'Europe consommant cha- 


La récolte et le transport du coton au Soudan 
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forts de ce fidèle ami de la France, qui conga- | d'être vendus sans désavantage sur les mar- 
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que année 1,847,000,000 kilogrammes de co- 
ton. La France arrive en troisième rang dans 
la fabrication avec 212 à 213 millions, et l’on 
rourrait citer telle fabrique de Rouen qui pro- 
duit annuellement de 1,200,000 à 1,800,000 kilo- 
grammes de fil. 

C'est de l'étranger que nous viennent ces 
belles fibres soyeuses, transformées par l'a- 
dresse de nos ouvriers en vêtements de pre- 
mière nécessité. Les Indes, et surtout l’Amé- 
rique, fournissent le plus gros contingent de 
coton brut. Il y à là un danger &rop évident 
pour qu’il soit utile d'y insister, puisque, déjà 
au siècle dernier, à l'époque de la guerre de 
Sécession, le coton vint à manquer. La plu- 
part des usines de France durent suspendre 
le travail, entrainant. avec leur fermeture 
tous les maux habituels causés par le chôma- 
ge. Aussi l'Amérique choisit-elle l'excellent 
parti de tisser elle-même son coton, qu'elle 
consommera bientôt tout entier. Inquiétante 
éventualité contre laquelle la France devait 
se garer et remédier, C'était donc-le cas d’u- 
tiliser nos ressources coloniales et le fama 
Madenba en prit l’intelligente initiative. Il se 
mit en devoir d'enrichir une contrée peu cul- 
tivée, mais fertile entse toutes et plus apte 
qu'aucune autre à la production du coton, 
surtout anrès les essais de culture restés in- 
fructueux en Algérie. 


Avant que Madenba eût trouvé le moyen de 
l'améliorer, le coton produit par le Soudan 
était de qualité inférieure. Les soies, | trop 
courtes, ne valaient rien au tissage. Conseillé 
pa: MM. Roume et Ponty, le fama tenta sur 
ses terres les semences américaines. Il par- 
vint à récolter des fibres longues et d’une 
blancheur éciatante. Tissées en France, elles 
produisirent une étoffe d'excellente qualité. 
Encouragé par ce succès, le gouverneur don- 
na des graines dans tout le pays, qui sera 
bientôt ensemencé. 


Est-ce à penser qu'aucun obstacle ne se 
dresse plus devant l'avenir de cette industrie 
coloniale ? Malheureusement non. Il reste en- 
core. à l'heure actuelle, une grande difficulté 
à vaincre dans l'insuffisance des moyens de 
communication et la cherté des modes de 
transport, Il va sans dire que le « portage » 
est aboli et que nous n'oublions pas les ser- 
vices du chemin de fer établi entre Kayes et 
Koulikoro depuis deux ans. Actuellement, i! 
faut se contenter de la voie fluviale navigu- 
ble de Saint-Louis à Kayes, mais seulement 
de Juillet à la fin Octobre. De Kayes à Kouli- 
Kkoro, le chemin de fer transporte nos pro- 
duits avec un tarif de faveur qui leur permet 


chés français, De Koulikoro à ‘Tombouctou, 
les vapeurs sillonnent le Niger de Juillet à 
Mars. Maïs ensuite les cotons restent en souf- 
france, et ils ne sont expédiés en Europe qu'à 
la fin de Spetembre. C'est la mort du com- 
merce. 


« Aussi, pour bien faire, nous à dit le fama 
Madenba, en nous confiant ses espérances,de- 
vrait-il y avoir encore une 
ligne qui continue jusqu'à 
Thiès, où elle rejoindrait la 
voie Dakar-Saint-Louis. » 

Unissons nos vœux aux 
siens, espérant que la Krar- 
ce ne négligera rien pour y 
arriver, Car tout le Soudan 
serait alors muni des com- 
munications nécessaires et 
mis en valeur par des JE 
transports rapides. Telle Go 
sembie, en effet, la meilleure 418 
mesure à prendre, afin d'as- 
surer le prompt développe- 
ment d’un commerce d’une 
aussi haute nécessité et qui 
restera l’œuvre pre'nière de 
l’ancien lieutenant d’Archi- 
nard, le fama Madenba, qui 11 
nous à fait? avec des terms; 1h 
élogieux, le tableau de l'état (14 
prospère de notre colonie, en QE 
progrès perpétuel depuis la te 
domination française. fl 
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. budget voté pour 1907 


- jendu nécessaire par 


Le 


DANS L'ARTIÉE BULGMRE 


Le budget de la Guerre pour 1907 


Le budget de la Guerre de la principauté 


dé Bulgarie s'élève, en 1907, à la somme de 


28,821,804 francs, en augmentation, sur celui 
de l'année dernière, d’un million &le francs. 
Le total des augmentations se monte à ? mil- 
lions 003,600 francs, partiellement compensées 
par 1,003,600 francs de diminution. 

Les principales augmentations portent sur 


-la solde des officiers et de la troupe, soit envi- 


ron un Million de francs; ces augmentations 
résultent dé la mise en application des créa- 
tions d'emplois et d'unités dont nous parle- 
rons tout à l'heure ; les autres augmentations 


se répartissent entre les divers chapitres au 


prorata des besoins. : 
Parmi les diminutions, la plus importante 
provient de la suppression l’un crédit de 
650,000 francs qui avait été nécessaire, en 1906, 
pour couvrir des dépassements au titre de 
l'exercice précédent. és 
f1 y a lieu de rapprocher, du montant indi- 
qué pour le budget de 1906, le total des divers 
crédits supplémentai- : 
res {achats de che- 
vaux, dépassements de |. 
crédits, remplacement » 
de munitions, etc.), 
qui s'élève à 4 mil: 
lions 387,600 francs. 


Le montant total du 
budget de 1906 s'élève 
jonc à 32,210,204 fr., 
non compris un crédit 
extraordinaire de 3 
millions de francs 
pout dépenses concer- 
nant La défénse natio- 
nale. dl convient, de 
même, d'ajouter au 


le crédit supplémen- 
taire de 400,000 francs 


la création d’un 

deuxième bataillon de 
oupes de chemins ge 
tér. Enfin, le Sobranié 
vient de voter, à la 
suite de la conclusion 
du nouvél emprunt de 
convérsion, 4,5 %, un 
crédit extraordinaire 
» de 32 millions de 

francs pour les dépen- 
ses d'ordre militaire. 


* Création de trois ins- 
vections militaires. 
‘La loi du 31 Décembre î ë 3 
1903 avait partagé la principauté en neuf ré- 
“ions, correspondant aux neuf divisions d’in- 
fanterie. Un ukase du 27 Décembre 1906 (8 Jan- 
vier 1907) à réparti ces neuf régions en trois 
arrondissements ou circonscriptions d’inspec- 
tion, cornme il suit : RTE 

1° Circonscription d'inspection : quartier gé- 
néral à Sofia (ire division à Sofia, 6° à 
Vratsa, 7° à Doupnitsa) ; 9 

26 circonscription d'inspection : quartier gé- 
_néral à Stara-Zagora (2 division à Philippo- 
poli, 3 à Sliven, 8 à Stara-Zagora). 

3e circonscription d'inspection : quartier gé- 
néral à Roustchouk (4° division à Choumen, 
.5e à Roustchouk, 9 à Pleven). 

Chacune de ces circonscriptions est placée 
sous les ordres d'un général-lieutenant ins- 
pecteur, assisté d'un état-major (un chef d'é- 
tat-mäjor colonel, un major Hl'état-major, un 
inténdänt colonel). 

L'autorité de l'inspecteur s'étend sur toutes 
les-troupés stationnées dans sa circonscrip- 
tion : toutefois, en ce qui concerne leur ins- 
truction spéciale, les troupes de cavalerie, de 
l'artillerie et du génie continuent à relever de 
leurs inspecteurs particuliers. 

En même temps sont supprimés, par voie 
budgétaire,les membres permanents du conseil 
de guerre, et l'inspection d'infanterie du mi- 
nistère de la Guerre. ; 


—. 
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Les titulaires kles trois nouvelles inspections | 


sont les généraux-majors Petrov, 


Ivanov et 
Dikov. 


Création d'un corps de l'intendance. — Jus-| 


qu’à ces derniers temps, le personnel des ser- 
vices administratifs de l’armée bulgare ne 
constituait pas un corps autonome et se com- 
posait d'officiers de toutes armes servant al- 
ternativement dans la troupe et dans ces ser- 
vices. C’est ainsi que se recrutaient: la division 
administrative du ministère de la Guerre, les 
intendants des divisions “l’infanterie, et les 
officiers chargés de l'administration dans les 
corps de troupes. 


Parmi ces officiers temporairement em- 
ployés dans les services administratifs sans 
préparation spéciale, quelques-uns seulement 
avaient suivi le cours de l’intendance créé en 
Russie en 1901. 


Une loi du 16/29 Décembre 1906 prescrit que 
le fonctionnement des services administratifs 
sera désormais confié à des officiers du corps 
fe l'intendance, Ce corps se recrute parmi les 
officiers de toutes armes ayant servi dans la 
troupe pendant trois ans au moins et ayant 
suivi avec succès des cours spéciaux prépa- 
ratoires au service de l’intendance. L’avance- 
ment de ces officiers a lieu au titre du corps 
de l’intendance, d’après les règles générales, 


® 
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La nouvelle division militaire de la Bulgarie 


c’est-à-dire minimum de quatre à cinq ans 
tlans chaque grade, avancement à l'ancienneté 
avec sélection jusqu’au grade de lieutenant-co- 
lonel inclus, au choix pour les grades de co- 
lonel et de général. 

Les changements suivants ont été prescrits 
par oukase princier. 


La direction administrative du ministère de 
la Guerre prend le nom d’intendance généra- 
le ; les officiers chargés de l’aÿlministration 
dans les corps de troupes prennent les noms 
d'intendant de régiment ; les deuxièmes ad- 
judants des divisions d'infanterie s'appelle- 
ront désormais adjoints à l'intendant. 

Les intendants des inspections d'infanterie, 
de cavalerie et du génie, ainsi que ceux des 
divisions ont actuellement le grade de colonel : 
ceux des corps de troupe, celui de lieutenant- 
colonel ou major ; enfin, les adjoints aux in- 
tendants des divisions, celui de capitaine. 


Haneuvres impériales en Autriche-Hongrie 


D'après notre confrère autrichien Danzers 
Armee Zeitung, les manœuvres impériales de 
cette année auront lieu dans la région Villach- 
Klagenfurth, 


COLONIAL 


(Graz et Laybach), 


SE 


\4 A Le di ve Û L Tee Le 
Y prendront part : ; &i 
Les 3 corps, 6° et 


enr (GTAZiE ee : | 
Le 14° corps, 3° et 18 divisions d'infante 
(Linz et Innsbruck) et la 4° division de lan 
wehr (Innsbruck). 3:18 00 NN ENS 
Au total, 86 bataillons. 18 escadrons, 30 bai 
teries, 8 ou 10 détachements de mitrailleusesm 
de montagne. - É nr ï AU 
On étudiera largement dans ces manœuvres 
les divers modes de transmission des renseï 
gnements (patrouilles de télégraphistes d’in- 
fanterie, groupes le signaleurs, etc.). Le corps 
des automobilistes volontaires fournira de 
nombreuses voitures. ; F4 
Les compagnies d'infanterie seront portées 
à 130 hommes. L'’effectif total atteindra 50,000 
à 60,000 hommes. 5 . Le ER 
Vu la configuration spéciale du pays, les 
manœuvres impériales autrichiennes de 1997 
auront le caractère particulier de manœuvres 
R.22 


RÉFRCNDN DE L'ARTLLENIE JAPONAIS 


sammiten Armeen und Flotten, le Japon ser 
à la veille de chang 


Ms ét 
sc 


pagne. . 
Le ministère de: 


cier qui seront fo 
et usinés à l’arsen 
d'Osaka. ant 


300 tubes ont déjà 
été livrés au prine 
temps de l’année der 
nière ; on n'a pas Ce 
données certaines 
lativement à la su 
de læivraison. 


pit 
BK, à 
tomot 


duée jusqu'à 7,500 m 
tres, afin d'éviter - 
inconvénients c 
par la portée relati 
ment faible du tir 


guerre (les fusées ja 
ponaises n'étaient gr 
duées que jusqu’à #00 
mètres et au-delà 4! 
cette distance on en 
était réduit à tir 
percutant). 

Au point de vue 4 
ie RS l'organisation,tous les 
régiments d'artillerie de campagne seront e 
clusivement armés de pièces de campagne (au 
début de la guerre ,les 5°, 9e, 10° et 11e di 
sions avaient 6 batteries de montagne et la 
division en avait 2 sur 6). On prévoit seu 
ment la création en temps de guerre du n 
bre ve batteries de montagne qu'on jugera 
cessaires selon la nature du terrain, et ces b 
teries seront attribuées, en plus des batteri 
ce cpeene aux divisions qui en auront b 

oin. $ 


Lomme 


L'ARMÉE AMÉRICAINE EN 1808 


Le ministre de la Guerre des Etats-Unis 
publié, il y a quelques mois, son rapport a 
nuel sur la situation et le fonctionnement d 
services dans l'armée américaine penda 
l'année 1906. ë 


1° A la date du 15 Octobre 1906, l'effectif ré 
de l’armée régulière américaine était de 3, 
officiers et de 54,569 hommes répartis de 


manière suivante : 
Etats-Unis proprement dits : 38,761 officiers 
% ; Philippines, 11,9524 


ou soldats ; Alaska, 
Porto-Rico, 9 ; Cuba, 4,950 ; Hawaï, 237 ; dét 
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chements en route et divers, 1,757, Au total, 
58,368 officiers et soldats. 

L’effectif total correspondant était de 59,814 
hommes au 15 Octobre 1905, soit une diminu- 
tion d'effectif de 1,446 hommes pour l’année 


» 1906 : 


2° Au 15 Octobre 1906, le corps des hôpitaux 


“ comptait 3,177 hommes. Le régiment de Porto- 
Rico, 25 officters et 554 hommes ; les éclai- 


…_reurs des Philippines, 
“ hommes. 
» l'armée régulière. Ils avaient, au 15 Octobre. 


“n'avait été donnée 
“aux candidats venus 


| 


&. L'ensemble des forces américaines, 
“Octobre 1906, était donc de 67,253 officiers et 


d la troupe. 


116 officiers et 5,013 
Ces corps ne comptent pas dans 


905, des effectifs sensiblement égaux à ceux 
de 1906. 
AU et 


soldats. 
je ministre constate qu'un trop grand nom- 
bre d'officiers de troupe sont détachés dans 


les états-majors et dans les services spéciaux. 


Les cadres de ceux-ci 
ont, en effet, entière- 


“corps dans lesquels ils 
ne et pas remplacés. 
L mprois de loi,dépo- 


z E 


Au cours du dernier 
jo budgétaire, . 
soit du 1 Juillet 1905 


“militaire de 
oint et 19 des rangs 


#_ Aucune commission 


des Uni- 


“des rangs,et en partie 
{2 places) aux élèves 
“de certaines universi- 
és où les cours mili- 
aires sont professés 
bar des officiers de 
“l'armée. : 
“ Le recrutement de 
régulière à 


Fe 


“exercice 1905-1906. On 
ma incorporé 24,983 
“hommes de troupe, 
IMdont 8,849 rengagés et 
15,224 recrues, tandis 
“aue, l'année précéden- 
IMte, les chiffres corres- 
épondants étaient de 
153,739 incorporations, 13,329 rengagés et 20,410 
| recrues. 

« Malgré les plus grands efforts es officiers 
recruteurs, écrit M, Taft, on n’a pu satisfaire 
Meomplètement aux besoins du 
pendant l’année dernière, et, comparées aux 
“Conditions de l’année précédente, les difficul- 
tés se sont accrues, loin de ädiminuer, » 

C’est à la rareté de la main-d'œuvre et aux 
alaires élevés dans l'industrie, conséquences 
de la prospérité inouie dont jouissent 
Ptats-Unis, qu'il faut attribuer surtout cette si- 
uation défavorable pour l’armée Les mêmes 
“causes influent également sur le nombre des 


6e 
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Mes. La proportion des déserteurs devient in- 
quiétante. Elle s’est élevée à 7,4 % du nombre 
total des hommes présents pendant l’année 
“budgétaire 1905-1906, tandis qu’elle n’était que 
de 6,8 % l’année précédente. La moyenne, 
Dour les trois dernières années, avait été de 


Vés si, au lieu de considérer le nombre total 
des hommes présents pendant l'année, 
considérait l'effectif moyen de l’armée. 


recrutement 


les 
Cas de désertion parmi les troupes américai- 


6,1 % et de 4,5 % pour les dix années de 1895 à 
1902, Ces nombres seraient d’ailleurs plus éle- 


on 


Le nombre des déserteurs, en 1905-1906, a 
été de 6,258 dans l’armée régulière, chiffre qui 
représente plus de 11 % de l'effectif moyen 
des hommes de troupe de cette année budgé- 
taire. Tous les efforts ont été jusqu'ici impuis- 
sants à enrayer les progrès du mal. 

Le territoire des Etats-Unis est partagé, au 
point de vue militaire, en.neuf départements 
et quatre divisions comprenant chacune deux 
ou trois départements. Les îles Philippines 
forment, en outre, une division de trois dé- 
partements. 


Ces divisions ont été organisées au com- 
mencement de 1904 Avant cette époque, les 
chefs des neufs départements militaires cor- 
respondaient directement avec le ministre de 
la Guerre. 

Le nouveau rouage n’a donné lieu qu'à 
des complications inutiles, et M. Taft a l’in- 
tention de supprimer, en conséquence, à une 


\ 


Cénéraux de l'Armée régulière des Etats-Unis 


date prochaine, les divisions territoriales. 

Dans le but de rendre l'instruction sles trou- 
pes plus facile, le ministre se propose dé réa: 
liser progressivement une importante réforme 
dans.leur répartition sur le territoire de 
J'Union. 

Les troupes seront groupées, au‘an£t que pos- 
sible,par brigade ou régiment dans des ReS$er- 
vations assez grandes pour permettre l'exé- 
cution de manœuvres en terrain varié. 

Les forts Runell (Wioming), Leavenworth 
(Kansas), Riley (Kansas),San-Houston (Texas) 
déjà occupés par d'importantes garnisons, 
pourront, grâce à des acquisitions de nou- 
veaux terrains, être transformés en « postes 
de brigades ». 

Sur fes terrains très étendus tie Fort-Sill 
(Oklahoma), du fort Ogletshorpe ( Georgie), 
d'American-Lake (Washington), il sera possi- 
ble de constituer également des garnisons 
permanentes de l'effectif d’une brigade. 

En utilisant ces « postes de brigade » et les 
« postes de régiment » occupés actuellement, 
M. Taft estime que l’armée américaine aura 
une répartition et des garnisons excellentes 
au point de vue de son instruction. K. 


Dans les Ecoles militaires italiennes 


.Le ministre de la Guerre du royaume d'Ita- 
lie vient de fixer le nombre des admissions 
qui pourront être faites, pour l’année scolaire 
UE dans les différentes écoles. militai- 


Le nombre des jeunes gens à admettre, à 
la suite d'un concours, à l'Ecole militaire de 
Modène, est de 315, dont 275 pour l'infanterie 
et 40 pour la cavalerie. Pour l'Académie mi- 
te le nombre des admissions est fixé à 


Pour prendre part au concours, les jeunes 
gens devront posséder la licence de lycée on 
la licence d’institut technique (section phy- 
sique et mathématiques, ou section d'agricul. 
ture, où section de commerce et de compia- 

bilité). Ils devront 
avoir dix-sept ans au 
moins et vingt-deux 
ans au plus, au 1e 
Août 1907. Aucune dis- 
pense d'âge ne pourra 
être accordée.Les exa- 
mens écrits auront 
Heu‘les (21409. tros 
Août prochain, au siè- 
ge de chaque division. 

D'autre part, 154 
Sous-officiers pourront 
être admis à suivre le 
Cours spécial de l’Eco- 
le militaire de Mo- 
dène. 


Sur ce nombre, 124 
pourront être nommés 
dans le corps compta- 
ble militaire. Le nom- 
bre de places de sous- 
lieutenants dans les 
armes combattantes 
est réparti ainsi, en- 
tre les différentes ar 
mes : 

Infanterie 90, cava- 
lerie 14,  artillerie 16, 
génie 4. Total : 124. 


Le réveil 


de Za Cire 


Le gouvernement chi: 

nois vient de décider 
qu’un nouveau régime 
d'instruction publique 
fonctionnera à partir 
de 1910. Le décret pré- 
voit la création d’éco- 
les primaires aussi 
nombreuses que possi- 
PE ble,d’écoles primaires 
Supérieures dans toutes les sous-préfectures, 
d écoles moyennes dans les préfectures. d’éco- 
les Supérieures dans les capitales de la pro- 
vince, et enfin d’une université et d’un collège 
des hautes études à Pékin. 


Les écoles supérieures ont pour but de pré- 
parer, en trois ans, des étudiants capables 
de suivre les cours de l’université de Pékin. 

Cette université, qui commar.le ainsi tout 
le corps d'instruction publique de la Chine, se 
compose de huit facultés, elles-mêmes subdi 
visées en un Certain nombre de chaires. 


Ces facultés sont : la faculté de théologie, 
la faculté de droit, la faculté des lettres (où 
l'on étudie l’histoire et la géographie et les 
littératures chinoise, anglaise, française, rus- 
se, allemande et japonaise) ; la faculté de mé- 
décine, la faculté des sciences, la faculté des 
travaux publics (mécanique, électricité, chi- 
mie appliquée, minéralogie, architecture, 
construction de navires, balistique, construc- 
tion d'armes, fabrique d’explosifs, métallur- 
gie et fonderie); la faculté d'agronomie, la 
| faculté de commerce, 


Dans les écoles supérieures, l'anglais doit 
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qui le désireront sont autorisés à prendre part 
aux travaux du quatorzième congrès interna- 
tional d'hygiène et de démographie qui se 
tiendra à Berlin, du 23 au 29 Septembre 1907. 


Il ne devrà toutefois résulter de cette parti- 
Cipation aucune gêne dans le service, et les 
intéressés devront obtenir les autorisations 
nécessaires de leurs supérieurs hiérarchiques:. 


Le comité français d'organisation ‘du congrès 
est présidé par M. le professeur Chantemesse 
et a pour secrétaire général M. le docteur 
Mosny, 64, rue de la Victoire, à Paris. 


——— 


PRES LE 5-07 KL 


Dernier écho des fêtes de Lyon 


Nous avons mentionné, dans notre dernier 
numéro, le voyage accompli par le président 
de la République allant visiter officiellement 
la seconde ville de France. D'autre part, notre 
confrère le Petit Journal a raconté par le menu 
tous les faits et gestes du chef de l'Etat pen 
dant son séjour à Lyon. Nous ne revierÿlrons. 
pas sur la description des fêtes; toutefois, nousM 
croyons intéresser nos lecteurs en faisant pas 
ser sous leurs yeux des photographies prises 
à Lyon, au cours de la visite de M. Fallières « 
tout d’abord, la sortie en grande pompe dun 
procureur général, M. Loubat, et du parquetm 
de la cour d’appel, après la visite du «ef de 
l'Etat ; puis le président de la République, gui 
dé dans ses courses officielles par M. Herriot,.… 


Aux fêtes de Lyon. — M. LOUBAT, procureur général, et le parquet de la Cour d’appei 


être étudié par tous les élèves. Ils peuvent 
choisir enti* le français et l'allemand, mais 
l'allemand est recommandé à ceux qui #tu- 
dient la chimie (faculté des sciences), l’élec- 
tricité, la minéralogie, la métallurgie (faculté 
des travaux publics), la chimie agricole, la 
sylviculture (faculté d'agronomie). L'étude 
Au latin est facultative. W. 


———————————————>—————————— 


LES SECRÉTAIRES D'ÉTAT-MAJOR 


D'après les instructions en vigueur, les se 
crétaires de la 2° catégorie des sections de se- 
crétaires d'état-major et du recrutement doi- 
vent être pris désormais exclusivement par- 
mi les hommes du service auxiliaire. 

Or, ces hommes ne pouvant acquérir de £ra 
de, il‘levenait indispensable de régler le mo- 
de. de recrutement des gradés de cette 2° ca- 
tégorie 

La circulaire du 29 Janvier 1907 a déjà sti- 
pulé que le personnel des sous-officiers de bu- 
reaux de recrutement pourra se recruter, dé- 
sormais, parmi les sous-officiers rengagés ou 
commissionnés de toutes armes, 

Le ministre de la Guerre vient de prendre, 
d'autre part, les décisions suivantes, en Ce qui 
concerne les caporaux du cadre des sections 
et ceux de la 2e catégorie : 


1° L'emploi de caporal instructeur, qui fait 
partie du cadre des sections de secrétaires d’é: 
tat-Major et du recrutement, est maintenu. Les 
titulaires de cet emploi seront choisis, parmi 
les hommes du service armé affectés à la 1re 
ou à la 3 catégorie (état-major ou affaires in- 
digènes) ; 

2° Les emplois de caporaux dans la 2e caté- 
gorie (recrutement) sont supprimés. Les titu- 
laires actuels de ces emplois seront remplacés, 
au fur et à mesure de leur départ, par un 
nombre égal de secrétaires (simples soldats) 
pris dans le service auxiliaire, ; 


—_——®—— ES ne ER 
Service de santé militaire 


re 


Le ministre de la Guerre vient d'approuver 
une nouvelle instruction pour l'admission à 
l'école du service de santé militaire, à Lyon. 

Aucun élève ne pourra être autorisé à redou- 
bler une année d’études, à moins que des cir- 
constances graves ne lui aient occasionné une 


le jeune maire de Lyon; enfin le défilé, au parce” 
de la Tête-d’Or, des jeunes filles de l'orpheli. 
nat municipal de la ville de Lyon. 


11 GANTS 
La suppression des conseils de guerre 


suspension forcée de travail pendant plus de 
#fleux mois. Tout élève qui aura subi à un | 
même examen de la Faculté ou de l’école 
deux échecs successifs se mettra dans le cas 
d'être exclu de l’école. Le conseil de discipline 
donnera son avis, le ministre statuera.. 


Tout élève de l’école du. service de santé mi- 
litaire reçu docteur en médecine sera admis 
de plein droit à l’école «d'application du Val- 
de-Grâce, le 1 Février ; il sera nommé, à 
cette date, au grade de médecin aide-major Gel «Les conseils de guerre sont supprimés ef 
+° classe. Il lui sera attribué cinq années de |temps de paix ; tous les crimes, délits de droif 

Les jeunes gens admis à l'école du service | vice, mais n’intéressant pas directement la 
de santé militaire devront faire une année de | discipline sont renvoyés slevant les tribunaux 
service dans un Corps ‘de troune aux condi-|de droit commun ; l'instruction par l'autoriten 
tions ordinaires avant leur entrée à l’école.  |militaire et les parquets militaires est comm 

Les officiers du service de santé militaire | plètement supprimée ; ce sont les parquetsc# 


M. Fernand Labori vient de terminer le rap 
‘port dont la Chambre l'avait chargé sur Jess 
propositions tendant à la suppression des 
conseils de guerre en temps de paix. | 


Voici les conclusions du rapporteur : 


M, FALLIÈRES et M. HERRIOT, maire de Lyon 
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— Au parc de la Tête-d’Or à Lyon. — Le défilé des jeunes filles de l’Orphelinat municipal 


L'ÉCHOUACE DU (CHANZY 


… vils et les juges d'instruction qui auror seuls, 
désormais, la mission de poursuivre la répres- 
sion de toutes les infractions commises par les 
militaires ; dans le cas où il s'agirait de délit 

intéressant directement la discipline, la pour- 
suite ne pourra avoir lieu que sur la plainte de 
l'autorité militaire ; en ce qui concerne un pe- 

… tit nombre d'infractions intéressant plus par: 
ticulièrement la discipline (abandon de poste, 
insubordination, refus d’obéissance, rébellion, 
… voies de fait envers un supérieur), une cham- 
bre est spécialement formée slans un certain 
nombre de cours d'appel choisies en considé- 
élration de la division de la France en circons- 
Mheriptions militaires ; cette chambre est com- 
… posée d’un président de chambre, de trois 
conseillers à la cour et de trois officiers de 
grade variant suivant le grade de l’inculpé, 
mais ayant au moins le grade de capitaine ; 

“cette chambre statuera en dernier ressort com- 

me un véritable jury et au vote secret; tous les 

arrêts reiatifs à des exceptions ou à des inci- 

Mdents seront: motivés ; enfin, sont supprimés 

Mules deux codes de justice militaire, abrogés en 

IMntemps de paix et remplacés en temps de guer- 

“re par un nouvel appendice au code pénal 
comportant une très large atténuation des pei- 

Ilnes, et notamment la suppression de la peine 

des travaux publics et de l'exécution intérieure 

Mn de la peine de la dégradation militaire. » 
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M LES AGENTS SECONDAIRES 
| _ DES ÉCOLES MILITAIRES 


Les agents secondaires de certaines écoles 
militaires se sont plaints de ne pas être com- 
pris dans le décret qui a amélioré la situation 

‘de leurs collègues du ministère de la Guerre, 


Leur situation étant et ayant toujours été 

“distincte «le celle des agents de l'administra- 

tion centrale, ne pouvait être réglée que par 
|“ des dispositions spéciales. 


n Un projet est en préparation, à cet effet, 
“au Sous-secrétariat de la Guerre, et il aura 
pour résultat, non seulement d'améliorer la 
Situation des agents secondaires des écoles, 


existent d'une école à l’autre. 
è D. 
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mais encore de faire cesser les inégalités qui 
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Le croiseur cuirassé Chanzy, qui fait partie 
de notre division navale des mers de Chine, 
s’est échoué le 20 Mai, à 4 heures du matin, 
pa® brume épaisse, sur l'île Ballard, de l’ar- 
chipel des Chusan, à 100 milles environ dans 
le sud-est de Shanghaï. 

D'après les dernières nouvelles reçues au 
ministère de la Marine, trois compartiments 
sont pleins d’eau, dont deux sont crevés, et 
communiquent avec la mer, le troisième s’é- 
tant rempli par des fuites d’une cloison étan- 
che. Ce dernier sera certainement épuisé. Sur 
les deux autres, l’un a une déchirure des 
petite dimension que l’on pense pouvoir aveu- 
gler ; l’autre a une déchirure plus importante. 
Les travaux continuent activement, en vue de 
profiter des prochaines grandes marées pour 
le renflouage. 

I1 semble qu’on peut compter sur le succès 
des opérations de renflouage, 


Aa 


Le croiseur cuirassé « CHANZY 


» 


,. qui s’est échoué aux iles Chusan 


Les moyens dont on dispose sont puissants 
en raison de la proximité de Shanghaï. 

Le croiseur protégé Alger, qui était dans 

ce port, est accouru au secours du Chanzi 
avec des allèges et des remorqueurs, 
Bruix et le D'Entrecasteaux, qui composent 
avec eux la division, ont immédiatement 
quitté le Japon pour les Chusan. 
_ Le Chanzy jauge 4,700 tonnes. Sa vitesse 
était de 19 nœuds aux essais. Il porte 2 canons 
de 194 millimètres, 6 de 138 millimètres, e 
8 pièces légères. , 

Il a été lancé en 1894 et ne représente donc 
plus qu’une valeur militaire assez réduite. 


Son équipage est de 395 hommes. Son com- 
mandant est le capitaine de frégate Mauger. 
Il n’y a eu aucun accident de personnes. 

S,. 


DANGER DES ÉPAVES PLOTTANTES 


. Nous avons déjà parlé à nos lecteurs de ces 
épaves flottantes, bâtiments abandonnés de 
leurs équipages, qui s’en vont pendant des se- 
maines, des mois ou des années, au gré des 
vents et des courants, parcourent les mers 
dans tous les sens et constituent, lorsqu'elles 
vont se placer sous l’étrave d'un grand paque- 
bot, lancé à 20 ou 22 nœuds, le plus terrible 
des dangers. 


Ce péril existe surtout dans l'océan Atlan- 
tique, sous forme de coques de navires 
chargés de bois et abandonnés dans leur tra- 
versée entre l'Amérique et l'Europe, ou le long 
de la côte américaine, La nature du charge- 
ment de ces bâtiments fait que, quelles que 
soient les avaries qui aient forcé leurs équipa- 
ges à les quitter, ils continuent à flotter. Quel- 
quefois encore, les derelicts sont des débris «le 
ces gigantesques trains de bois qui sont remor- 
qués le long de la côte d'Amérique et qu'une 
tempête a désagrégés. 


Le service hydrographique du gouvernement 
des Etats-Unis, merveilleusement organisé, 
donné périodiquemËênt, sur ses admirables pi- 
lot-charts, les renseignements recueillis sur la 
situation et la marche de celles de ces épa- 
ves qui ont été vues, et permet ainsi aux Ca- 
pitaines de savoir dans quels parages ils de- 
vront particulièrement veiller pour éviter ces 
dangereux écueils. 

Pervlant les quatre années, de 1887 à 1891, 
le directeur de ce service reçut le signalement 
de 97 derelicts en dérive, entre le 528 méridien 


L 


Le 


de longitude ouest et la 


côte américaine de 
Atlantique. 17 
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_ Un bâtiment semblable, le Léon-White,quitté 
_ par son équipage en Mars 1888, pendant un 
- ‘büizzard (tempête de neige), à quelques milles 
: du cap Delaware, se dirigea sur Queenstown, 
_ puis alla reconnaître les bancs de Terre- 
_ Neuve, où, pendant quelques mois, il fut la 
terreur des paquebots-palais, et finalement 
- alla s’échouer sur une des îles Hébrides, après 
54 avoir parcouru 6,800 milles en 310 jours. Sa 
| GCargaison xle bois fut sauvée. 
_ Les romanciers maritimes ont naturellement 
exploité ces derelicts, dont les courses vaga- 
_bondes et solitaires étaient un champ tout 
ouvert à leur imagination: 

Il y a quelques années, une information fit 
le tour de la presse, d’après laquelle un na- 
vire norvégien, l'Elsa-Anderson, était arrivé 
à Galveston, ayant à la remorque un brick an- 
_ glais, qui, d’après toutes les apparences, avait 
.. été coulé, il y avait plus d'un demi-siècle, et 

| ramené à la surface de la mer, près des îles 
A7 7 Féroé, par. UN mouvement sismique extraordi- 
_  nairement violent. | 

La coque, disait-on, s'était couverte d’étran- 
ges coquillages et, dans sa cale, on avait trou- 
_ : vé plusieurs coffres contenant 1,000 guinées 


ed 


2 . d'or, des montres, un suc de perles, et trois 
__ squelettes d'hommes, dont l’un avait plus de 
sept pieds de haut. 


. Après avoir fait le tonr du monde par le té- 
EN légraphe, cette histoire attignit Galveston, où 
_ on fut très étonné, aucun navire de ce genre 

* n'ayant jamais visité le port. 

n Entre temps, des lecteurs du célèbre roman- 
M cier maritime Clarke Russel s’avisèrent que 
| cette histoire ressemblait étonnamment à un 

= épisode d'un de ses livres les plus mouvemeñ- 

‘4 tés, le Pirate gelé, et reconnurent qu'un repor- 
ne ter imaginatif l'avait froidement exploité. 

LEP Pour en revenir aux véritables et trop dan- 

4 gereux derelicis, le 

* gouyernement des | 

| ÆEtats-Unis s'est, à plu- | 

à sieurs reprises, préoc- 

VER cupé d'en débarrasser 

l mers. Les bâti- 

LE ments de guerre reçoi- 

14 vent de TémMmps er 

temps la mission d’al- 

À ler les détruire, ce 
1 qu'ils font en les Cca- 

Me . nonnant ou en les fai- 

123 sant sauter avec une 

torpille. 

# À , 

! On. va même faire 

pe mieux. Des fonds ont 

DE été “demandés au 

Congrès pour la cons- 
tuction d'un navire 
qui sera spécialement 
chargé de cette mis- 
| sion de salubrité pu- 

Mn. © . plique.Ce derelict des- 

troyer sera naturelle. 

ment aménagé pour le 

‘4 mieux. Il aura un ap- 

2 provisionnement de 

1 Charbon lui assurant 

18 un parcours de 5,000 
14 milles, sera muni de 
puissants projecteurs 
et d’un matériel de té- 
ri légraphie sans fil qui 
| 4 lui permetra de rece- 
voir et de donner des 
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Deux gros bonnets 
de la Ligue maritime allemande 
se rendant à lassemblée générale 


1. Le général von Kerw, président de la Ligue. 
9. Le conseiller BREUER. 


faire sauter les coques flottan- 


suffisante pour Ë 
les amoncellements de bois 


tes et détruire 
dangereux. : 

Enfin, ce bâtiment jouera aussi le rôie 
vire de sauvetage et sera, à cet effet, 
d’un matériel très perfectionné. 


de na- 
muni 


S. 
Par RE ue : 


LA LIGUE NAVALE ALLEMANDE 


Nos lecteurs connaissent la formidable as- 
sociation qui s’est fondée en Allemagne, pour 
favoriser le développement de la marine. La 
Ligue navale allemande aidée, il faut le dire, 
par l’empereur, qui y à vu un puissant auxi- 
liaire de ses ambitions maritimes, a pris une 
énorme influence qu'il a paru utile au gouver- 
nement l'utiliser, lors des dernières élections, 
en faveur des candidats qui lui étaient agréa- 
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bles. Cette immixtion dans le domaine de la 


po me me rem 


HT 


d’ailleurs de suecè 


cour 


été vivement pris à partie. - ; es 
Il s'est défendu avec vigueur, en faisant res- 
sortir que la constitution d’une majorité socia- 
liste au Reichstag aurait été néfaste au pays et « 
contraire à l'accroissement de cette prospérité 
eu que la Ligue s’est proposée comme 
Les rapports lus à l'assemblée générale ont 
fait ressortir le haut état de prospérité de la « 
Ligue, qui compte actuellement 907,000 mem- 
bres, contre 865,000 en 1905. HG à 0 CE 
C’est avec un peu de honte qu'on met en face 
de ce chiffre formidable celui de 8,000, qui « 
constitue le nombre des adhérents à la Ligue . 
maritime française, Si nous nous reportons, 
cependant, à la situation de notre Ligue, iya M 
trois ans, nous constatons avec plaisir que M 
les progrès accomplis ont été considérables, ct « 
que notre association maritime fait preuve M 
d'une granxle vitalité. re 130 
L'empereur Guillaume, qui fait du succès du 
Deutsche Flottenverein une affaire person- 
nelle, s'était fait représenter au congrès par le 
feld-maréchal von Hahnke. Il a en outre adres- 
sé, en réponse à un télégramme d'hommages, 
la dépêche suivante : * RERGNES | 
« Très satisfait du fidèle salut de la sepi:à 
me assemblée générale du Flottenverein, je. 
prie tous les participants de recevoir mon re- 
merciement impérial pour leur travail patrio- « 
tique et mes vœux les pluschaleureux pour de 


ll 
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ont vu brûler l'Aigésiras et l'Iéna, se sont de- M 
mandé lequel de ces deux incendies était 1e « 


plus terrifiant, au point de vue incendie pro- "# 


prement dit, bien entendu. Et alors, chacun 
Tir S'est posé, cette ques 
tion : « Comment un … 
- bateau entièrement. 
j en fer, tel que l'Iéna, 
| peut-il s'allumer et 
| 
| 


flamber comme une “h 


coque entièrement en 
bois, telle que, l’Algé- 
siras?» Aussi bien, les 
Russes ont dû méditer 


après la bataille de. 
Tsoushima, puisque 
c'est le feu 
plus contribué à leur 
destruction, Il est cer- M 
tain quil y a là una 
problème qui semblen 
dérouter toutes les 


sur les propriétés des 
métaux ; qui, en tout” 
cas, déroute celles de” 
la moderne architectu-« 
re navale, puisqu'à 


cé le bois, en grandes 
partie, pour éviter les 
dangers de propaga-s 
tion d'incendie. 4 
C’est l'apparition des 
projectiles à explosifs, 
vers le milieu du siès 

‘ cle dernier, qui, dans 
la marine de guerre 


informations sur la 7) 
| dR position des derelicts, j 
I1 sera muni d'ex- 4 
plosifs en quantité 


pm = A ei = 


# Q 
Le pete allemand s'apprêtant à courir à bord de son yacht, 
dans 


les régates de printemps, sur le lac de Wa 


a été le signal de la 
décadence des cons- 
tructions en bois. D’az 
bord, la coque, dont 


| 


nn. 


+ | 


sir la même question “h 


qui -a le & 


données de la science 


bord le fer a rempla="h 


sur 
les 


q Es portant de l'artillerie ou à des mâts lé. 
- gers en vue de l'exécution des signaux. Pen- 
ont longtemps encore, on a gardé le pont su- 
rieur en teck. Notre flotte possède, à l'heure 
elle, de nombreux cuirassés et croiseurs 
qui ont ce grave défaut. 
Depuis quelques années, ce dernier vestige 
D ne architecture navale a “disparu 
“lui-même. « Alors, qu'est-ce qui pouvait bien 
brûler à bord de l'Iéna ? », me direz-vous. 
Qu'est-ce qui peut bien brûler sur un navi- 
moderne, en dehors.des poudres et explo- 


D'abord, il reste encore pas mal de mètres 
- cubes de bois à bord : de 10 à 15 embarcations 
- avec leurs mâtures et leurs avirons, les kios- 
- ques ou chambres de veille qui sont sur les 
- passerelles, tout ou partie du mobilier, les 
” planches, les malriers et gutres pièces sem- 
» blables à l'usage du maître charpentier pour 
- les réparations courantes. Puis, les conduc- 
_ teurs électriques, le 
_ cordage goudronné,les 
_ voiles des canots, les 
entes avec leurs ri- 
_deaux, des hectares de 
toile; des barils de 
coaltar, des tonnes 
d'huile et d'essence de 
toute nature ; le lino- 
. léum qui recouvre les 
he ; enfin, la pein- 
ure, car quelle que 
soit la puissance des 
génies malfaisants qui 
_s'acharnent à la des- 
truction des vieilles 
raditions françaises, 
il en est une qu'ils 
_n'atteindront jamais : 


ture dans la marine. 
Allez à bord d'un na- 
vire de guerre à n’im- 
orte quelle heure du 
jour, vous y verrez 
des gens le pinceau à 
Mila main. Après six 
mois de service,le ma- 
rin à ça dans le sang. 
w'il soit canonnier, 
timonier ou torpilleur, 
- dès qu’il a fini l’entre- 
tien de sa pièce,de son 
projecteur ou de ses 
porte-voix, il cherche 
vite ce qu’il pourrait 
bien peindre, et s'il ne ; 
trouve rien, il peint une boucle du pont, un 
bouton de porte, une tire-veille ou les sabots 
qu'on lui tolère à son poste de propreté. AUS- 
si, quelle fête, quand on fait la peinture gé- 
nérale, intérieure et extérieure ! C’est un phé- 
nomène qui se reproduit une douzaine de fois 
par an, au bas mot : d’abord, une fois par tri- 
mestre, d'après le règlement ; en outre, toutes 
« les fois qu'il se passe à bord quelque chose 
l'extraordinaire : prise de commandement, 
inspection générale, visite d’une personnalité, 
tournées en pays étrangers ou dans les villes 
… maritimes françaises qui réclament la présen- 
“ce d'une escadre pour rehausser l'éclat de 
- leurs fêtes. Et les couches se superposent in- 
… définiment, jusqu'à former des épaisseurs de 
… plusieurs centimètres. C'est ça qui alimente 
« joliment bien ‘un incendie et qui le pro- 
: Dee pisement d’un bout à l’autre du na- 
| vire ! 
…. Le linoléum, par lui-même, et surtout par la 
| façon dont on l’entretient, n’est pas un moins 
bon propagateur du feu. Pour le rendre lui- 
ln sant comme une glace, il suffit de le frotter 
“ avec un tampon de làine imbibé de pétrole. 
|" Nul n’y manque. Les ponts que l’on fréquente 
“peu sont de vrais miroirs; mais le pétrole 
| s'infiltre peu à peu et, au bout de quelques 
|_années, les élégantes Gui ont l’occasion d’ad- 
-mirer de si beaux « parquets » ne se doutent: 
“pas que ce sont des éponges saturées et émi- 
.nemment inflammables, | 


| | 


| 
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-I1 y a un moyen terme. On peut être bien 
propre sans se pomponner tous les jours. Et 
Si, Cependant, on veut se pomponner coûte 
que coûte, il faut le faire avec des substances 
inoffensives. : é , 
LES NOMS ET LES TRADITIONS 

DE NOS NAVIRES DE GUERRE‘ 


« BORÉE » 


- Le vent du nord des anciens Grecs. 

Ce nom. clier à la marine à voiles, a été 
porté quatre fois depuis 1734. ë | 

I. C'est à cette époque, en effet, que fut 
lancé, à Toulon, le premier Borée, vaisseau 
de 1,100 tonneaux et 66 canons. 

Ses premières campagnes eurent pour but 
de faire respecter notre neutralité pendant la 
lutte engagée entre l’Angleterre et l'Espagne 
pour le commerce des Indes occidentales, 
Tous nos vœux étaient pour les Espagnols, 
mais nous sentions que notre marine, aban- 
donnée depuis quarante ans, était incapable 


+ 


‘de tenir tête à celle des Anglais. Aussi de 
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nombreux et graves incidents surgissaient-ils 
entre ces derniers et nous. Une petite divi- 
sion, aux ordres du capitaine de vaisseau de 
Caylus, et composée du Borée, de l’Aquilon 
‘et de la Flore, rentrait des Antilles à Toulon, 
quand elle fut attaquée, la nuit, dans le dé- 
troit de Gibraltar, par toute une escadre an- 
glaise. Les nôtres ripostèrent avec la plus 
grande résolution. Leur attitude fit réfléchir 
les .assaillants. Au jour, l'amiral anglais s’a- 
perçut& qu'il avait eu affaire, non à des Espa- 
gnols, mais à des Français ; il envoya présen- 
ter ses excuses à Caylus. 

« Je reçus, dit celui-ci, dans son rapport, 
les excuses en riant, en lui disant qu’il ne 
m'avait point offensé ; que le roi mon maître 
serait instruit de cette manœuvre, et qu'au 
demeuranÿ je lui savais gré d’avoir un peu 
exercé nos équipages ; que cela leur ferait du 
bien si le roi jugeait à propos de leur décla- 
rer la guerre. » (Archives de la marine. Cam- 
pagnes.) 

Ce combat célèbre n’amena point la guerre. 
Louis XV, désormais, ne pouvait se montrer 
susceptible. Pourtant, trois années plus tard, 
après avoir beaucoup tergiversé, il nous fal- 
Jut intervenir, pour faire sortir une escadre 
espagnole que les Anglais tenaient étroite- 
ment bloquée à Toulon depuis deux ans. 

Au large du cap Cepet, le 22 Février 1744, 


FH Voir le n° I8L 
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| « Alors, que les marins vivent dans la cras- 
se ! » diront les fervents du fourbissage. 


ER 
Au jour, l’amira anglais envoya présenter ses excuses à DE CAYLUS 
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eut lieu une reñcontre assez vive entre la 
flotte franco-espagnole et la flotte anglaise, 
Le résultat fut indécis; pourtant nous püm 
reconduire nos alliés jusque chez eux, à Al 
cante. Le Borée prit part à cette action, sous 
le commandement du capitaine de vaisseau 
de Magnes. Il croisa ensuite en Méditerrané 
pour la protection du commerce, vint à Ca-. 
dix, ét poussa jusqu'aux Açores pour aider 
à la refftrée des galions d'Amérique. Enfin, ne : 
pouvant rentrer à Toulon, à use de la pr 
sence dans ces parages d’une grosse escadre 
ennemie, il rallia Rochefort avec la division 
de Piosins, dont il faisait partie. tete 

C’est dans ce port que le Borée fut armé, en 
1746, pour être attaché à l’'escadre du duc 
d'Anville. Il s'agissait de reprendre Louis- 
bourg, notre point d'appui dans l'Amérique 
du Nord, récemment enlevé par les Anglais. 
Nulle épreuve ne fut épargnée à cette désas 
treuse expédition. Les vents contraires la re- 
tinrent à l’île d'Aix pendant trois semaines et 
ne lui permirent d'atteindre les Acores qu'à 
la fin de Juillet. Survint alors une longue pé- . 
riode de calmes, rompue le 17 Septembre par . 
un coup de vent violent. Le 13, en vue des cû- 
tes d'Amérique, éclata une tempête affreuse, 
suivie d’une brume si épaisse que toute l’es- 
cadre se trouva séparée. Certains vaisseaux 
à court de vivres re- 
prirent le chemin de. 
France; d'autres, ne 
semparés, gagnèren! 
les Antilles. Les plus 
heureux  rallièrent le 
hâvre de Chibouctou, 
sur la côte de l’Aca-\ 
die. Alors le scorbut 
dévora les équipages : 
huit cents soldats, 
quinze cents matelots 
moururent en peu de 
temps. Le duc. d'An- 
ville tomba un jour 
sur le gaillard dar. 
rière de son vaisseau, 
foudroyé par une at- 
taque d'apoplexie. Son 
successeur, affolé, se : 
passa son épée au tra- 
vers du corps. Le chel 
d’escadre de La Jon- 
quière ramena en 
France les débris 
cet armement, anéanh- 
ti, sans avoir pu rieh 
tenter. 

Pour comble d'infor. 
tune, le Borée fit nau 
frage en rentrant à . 
Port-Louis, le 12 Dé-- 
cembre. La plus gran- 
de partie de l’équipe 
ge et l'artillerie purent 
être sauvés. 

; II. Le deuxième B& 

rée, vaisseau de 74 canons, fut mis à l’eau à 

Lorient ,le 17 Novembre 1785, Sa constructior 

avait été manquée, et lorsque survinrent let 

guerres de la Révolution, on dut, pour l'ém 

ployer, le raser d’un pont. Après cetté Ôpé, 
ration, effectuée au commencement de 179% 
il prit le nom, alors fort à la mode, comme 
Re ce qui était romain et classique d’Agri 

cola. 4 

III. Le troisième Borée, également de 4 sa 
nons, fut lancé le 27 Juin 1805, à Toulon, Ce 
port était alors complètement vidé depuis le 
départ de l’armée navale de Villeneuvé.Aussi 
lorsque fut survenu, en Octobre, le désastre 
de Trafalgar, le Borée se trouva constituer 
avec l’'Hannibal, vaisseau anglais pris par Li 
nois à Algésiras et alors en réparations, le, 
seule force navale de la France en Méditerra: 
née, 

Dès le premier mois de 1806, malgré de 
grandes difficultés rencontrées pour former 
les équipages, le commandant Senez, du B6- 
rée, Se trouva à la tête d'une petite division 
destinée à exercer le matelots et à éloigner 
les Barbaresques, rendus insolents par notre 
impuissance. 

Peu à peu, grâce à l'activité des construc- 
tions, une armée navale se réforma. Il devint 
possible d'entreprendre quelques opérations 
secondaires, auxquelles prit part le Borée. 

En 1808, ravitaillement de Corfou :et des îles 
Ioniennes. En 1809, un premier ravitaillement 
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Le jardin d'essais « RICHARD-TOLL » au Sénéga! 


de Barcelone est effectué avec autant de bon 
heur que d’habileté. Un second échoue d’une 
facon lamentable, Au large du cap Creus, no- 
tre convoi tombe sur l’escadre anglaise en 
croisière, Tandis que la plus grande partie 
de: ennemis chassent nos bâtiments de char. 
ge, les attaquent dans la baie des Roses et 
les détruisent en partie, six vaisseaux tom- 
bent sur la division d’escorte aux ordres ’au 
contre amiral Baudin, et forte de trois vais: 
seaux et deux frégates. Une frégate, l'Amélie, 
parvient à gagner Marseille. Deux vaisseaux, 
le Robusf: et le Sion, s'échouent près de 
l'embouchure du Rhône et sont incendiés 
pour ne pas tomber au pouvoir de l'ennemi 
Grâce à son tirant d’eau plus faible, grâce 
aussi à l’enseigne de vaisseau Vallat, com 
mandant de la Provençale, stationnaire dans 
ces parages, qui le pilote avec assurance, le 
Borée parvient miraculeusement à entrer 
dans le port. de Cette. Trois semaines plus 
tard, après s'être allégé d'une partie de son 
artillerie, il peut gagner Toulon à la faveur 
d’une bourrasque de. mistral qui refoulait 
vers le large les croiseurs ennemis 


Jusqu'à ia fin de 1813, l'armée navale ap 
pareille de temps en temps. En Novembre de 
cette année, le Borée et trois ou quatre au 
tres vaisseaux ont. dans une sortie, l’occasion 
d'échanger quelques coups de canon avec les 
Anglais. 

A partir de cette époque, la marine s’épuise 
en faveur de l’armée. Elle envoie ses marins 
faire campagne en Saxe, et ses canonniers 
armer les ouvrages élevés autour de Paris 
En 1814, le Borée est définitivement désarmé : 
dix ans après, il est considéré comme hors 
de service et condamné. 


IV. Le Borée actuel est un torpilleur de 
haute mer, de 162 tonneaux et 4,260 chevaux, 
de même force que l'Audacieux, maïs sensi 
blernent plus rapide. Il a donné plus de 26 
nœuds. Construit aux chantiers de la G1 
ronde,.et lancé en 1901, il a été à la fin de 
ses essais, dirigé de Rochefort sur Toulon, 
pour y faire partie de la défense mobile, -sous 
le commandement du lieutenant de vaisseau 
Robic. Georges FAYOLLE. 


LES JARDINS D'ESSAI EN FRE 
(«RICHARD-TOLL » 


Toutes nos grandes colonies possèdent un 
Où plusieurs jardins: d'essais dont l'installa- 
tion-a-pour.but la culture des plantes susCcep 
tibles d'êtire acclimatées dans la région, l'amé 
lioration, par sélection, des plantes indigè 
nes, et la fourniture, le plus souvent gra. 


tuite, aux colons, de] 
graines, boutures et 
plants 


Le plus important de 
ces établissements, en 
Afrique, est celui du 
Hamma, situé à Mus 
tapha-Supérieur, près 
d'Alger. et apparte- 
nant à la Compagnie 
algérienne. Il est pla- 
cé sous la direction &e 
M. Ch. Rivière un de 
nos botanistes et pra- 
ticiens les plus ex- 
perts et fait l'admira- 
tion de tous les visi- 
teurs; sa réputation 
est mondiale,car il est 
peu de contrées sur 
lesquelles ii n'ait di: 
rigé ses produits. 

Pour être installés 
moins scientifique- 
ment, les jardins d'es. 
sai de la Sénégambie 
rendent cependant de 


réels services, ils sont 
x a nombre de trois : 
cclui de Sor, près de 
Saint-Louis ; celui de 
Hann, près de Dakar ; 
et celui de Richard- 
Toll, sur le Sénégal. 
Ce dernier est le plus 
ancien en date et prouve que le déve: 
loppement de l’agriculture, dans notre 
Vieille colonie, a été l'objet de tentatives sé- 
rieuses dès le début du dix-neuvième siècle, 
Sa création remonte à la période de réoccu 
pation du Sénégal par la France, en 1817. Le 
roi Louis XVIII avait chargé le colonel 
Schmaltz de reprendre possession de Gorée 
et. de Saint-Louis. Embarqué avec sa famille 
et un personnel de choix sur le transport Mé 
duse, qui se perdit dans les parages du banc 
d'Arguin, le nouveau gouverneur et les siens 
n’échappèrent que par miracle au naufrage ; 
les autres passagers, entassés sur un radeau 
succombèrent dans les tragiques circonstan 
ces pcpularisées par le pinceau de Géricault, 
dont le tableau est au Louvre. 


Le colonel Schmaltz était porteur d’ins- 
tructions lui enjoignant de ne rien négliger 
pour rendre la colonie prospère ; mais, en 
raison des difficultés soulevées par l'attitude 
hostile des Peuhls et des Maures, les travaux 
ne commencèrent qu'en 1821. À cette é"oque, 
un horticulteur distingué, M Richard, fut en- 
voyé en Sénégambie pour diriger les: colons. 
Son premier soin fut de rechercher l'emplace 
ment propre à un jardin d'essai ; son choix 
s'arrêta sur celui du jardin actuel, au 


confluent du Sénégal et.ae la Taouey, affluent 
gauche du fleuve, qui 
sert de déversoir aux 
eaux du lac de Guiers 
L'établissement a gar- 
dé le nom de son fon: 
dateur, jardin de Ri- 
chard ou Richard- 
Toll. 

L'idée qui a\uit pré- 
sidé à cette création 
était bonne ; malheu- 
reusement, l’applica- 
tion ne répondit pas à 
toutes les espérances. 
Bien que munis de 
tous les accessoires 
indispensables, les Co- 
lons manquaient, pour 
la plupart, des aptitu- 
des nécessaires, et vi- 
saient plutôt à obtenir 
les primes données 
par l'Etat qu'à créer 
une exploitation sé- 
rieuse, si bien que les 
essais effectués à Ri- 
chard-Toll n’abouti- 
rent à aucun résultat. 
sérieux. L'échec eut 
pour conséquence de 
détourner longtemps 
les esprits de l'agri- 
culture, de répandre 
cette erreur ,tuneste 
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ue le Sénégal était impropre aux cultures, 
alors qu’on n'avait pas su demander au sol, 
par une exploitation raisonnée, ce qu’il pou- 
vait produrre. 

Depuis que la pacification complète de la 
Sénégambie à permis la reprise du program- 
me d'exploitation, qu'une compréhension plus 
exacte de la culture a donné à celle de l’ara- 
chide (1) et autres essences, un développe- 
ment inattendu,on est revenu des: erreurs pas- 
sées, et les travaux ont été repris au jardin 
d'essais de Richard-Toll, concurremment avec 
ceux effectués à Sor et à Hann. Aujourd'hui, 
Richard-Toll remplit réellement le rôle que lui 
avait assigné son fondateur ; les essais effec- 
tués ont donné d'excellents résultats, surtout 
en ce qui concerne la culture de l’arachide, 
et celle du Coton, appelée, dans un avenir pro: 
chain, à reprendre son ancienne prospérité, 

Richard-Toll est situé à quinze cents mètres 
des rives du Sénégal ; tous les terrains sont 
arrosés par les eaux de la Taouey, qu'une a0- 
ria distribue à profusion, et sous le soleil de 
feu la végétation est exubérante, awec toute: 
ses fougues tropicales. Le poste fortifié com- 
porte non seulement l'installation des servi- 
ces et dépendances de culture, mais ‘aussi un 
br'eau télégraphique postal. Ce point a servi 
de pase au moment des prêmières opérations 
de pénétration en Mauritanie, à la fin de 1902. 


LS: 
> | 


Le contre-torpileur russe (Kriepky » 


me nee 


La Société des Forges et Chantiers de la 
Méditerranée a livré récemment le dernier des 
contre-torpilleurs que la Russie lui avait com- 
mandés au lendemain de la guerre russo-ja- 
ponaise. : 

Ce destroyer. qui a reçu le nom de Kriepky, 
est un bâtiment de 56 m. 60 de longueur, 
6 m. 30 de largeur au fort, 4 m. 10 de tirant 
d’eau arrière sous les hélices, 

Sa coque, divisée en 10 compartiments étan- 
ches, déplace 312 tonneaux. Sa 
Il se distingue par la disposition de l'avant 
accusant un légaï éperon et par la présence 
de quatre cheminées sur le pont. L'appareil 
moteur, placé au milieu du navire, est cons 
titué par deux machines indépendantes ac 
tionnant chacune une hélice. 
Ces machines sont à pilon, à action directe 
et triple expansion. Leur puissance pour uné 

vitesse de 26 nœuds, est de 5,700 chevaux. 

Les soutes, contenant un approvisionne 
ment de 37 tonneaux 600 de charbon, assu- 
rois au navire un rayon d'action de 2,300 mil- 
es: ; 
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Le nouveau contratorpilleur russe « KRIEPKY » 
(Phot. Petit, au Havre.) 
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putés a adopté un projet de loi voté Ia 
ar le Sénat, relatif Dh sécurité de la 


à bord des navires de “ommerce. 
désormais une loi d'Etat, le nouveau 
étermine quels sont les éléments de-sé- 
et de salubrité que doit comporter un 
pour obtenir un permis at 

igation sans lequel il ne 
être mis en service ; ce 
mis ne pourra être délivré 


% ‘après constatation faite par. 


commission spéciale : 

Que toutes les parties du 
re sont dans de bonnes 
ons de construction, de 
rvation, de navigabilité et 
nctionnement ; ’ 
u'il a été satisfait aux 
tions prévues pour lamé- 
gement, l'habitabilité et la 
brité des locaux de toute 


… 
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\ | SES Tes 
ue le navire est pourvu 
truments et documents 
ues, ainsi que des objets 
rmement et de rechange né- 
essaires ; sue £ 
4° Qu'il y a à bord, en bon 
at de fonctionnement, embar- 
cations, appareils ou engins de 
sauvetage et matériel médical ; 
… 5o Que les prescriptions rela- 
ives au calcul] du tirant d’eau 
t aux marques en indiquant le 
. maximum sur la coque ont été 
observées ; QE 
- 6° Que les appareils à vapeur 
- satisfont aux conditions  pres- 
HCrites >: ra 
7° Que le nombre maximum 
e passagers de toute catégorie 
» pouvant être embarqués ne dé- 

Jasse pas le chiffre fixé. ; 
Le contrôle des obligations 
… ainsi imposées aux armateurs 
…. est réglé d'une façon complète 
- et pratique par la constitution 
. des commissions de visite men- 
 tionnées ci-dessus et par la créa: 
tion d'une inspection de la navi- 
» gation maritime, à la visite de 
- jaquelle sera soumis tout na- 
pire LNfrançais Lou étranger, 
avant son départ d'un de 
nos ports. C’est très sagement, 
» à notre gré, qué l'assimilation 
aux navires nationaux des na- 
» vires étrangers fréquentant les 
» ports français: a été décidée 
nl | ‘le la loi, en ce qui concerne 
NW les conditions de Sécurité pré- - 

) vUES. : 
…. La commission de visite est 
» composée comme suit : l’admi- 
nistrateur de l'inscription ma- RAPOREE 
» ritime du quartier, président ; l'inspecteur de 
“la navigation maritime; un capitaine au 


» commandement ; un autre navigateur, soit Ca- 


Mau long-cours, soit maître, au cabotage sil 
“ S'agit de cabotage ou-de pêche ayant .accom- 
"pli au moins quatre années de navigation en 
l'une de ces qualités ; un ‘ingénieur des cons- 
_tructions navales:ou un ingénieur civil, ide 
nationalité française; . un représentant :des 


Mmes; un expert, de nationalité française, ap- 
1" partenant à une société française de classifi- 
44 cation ; un officier mécanicien breveté ayant 
Am"au moins quatre ans de navigation en cette 
I" qualité ; le directeur de la santé du port ou 
4 un médecin sanitaire ; un représentant des ar- 


(1 * du pont, soit des machines, soit du service gé- 


uvelle loi maritime | 
# séance dû 27 Mare, la Chambre des 


tion maritime et à la réglementation. 


long-cours ayant au moins quatre ans de. 


 pitaine au long-cours s’il s’agit de navigation 
compagnies françaises. d'assurances maritji-. 


 mateurs et un représentant du personnel, soit: 


x SC 
Er x 


À 


epnéral comptant au moins cinq ans de naviga- 


dans les ports français y seront soumis au 
même titre. | 


L'inspecteur de la navigation maritime visi- 


tera tout navire français ou étranger en par- 
tance pour un voyage au long-cours, au Ca- 
botage national ou international où pour une 


campagne aux grandes pêches et s'assurera. 
qu'il se trouve dans les conditions légales 
prescrites ; il examinera, en outre, les vivres, 


Le tigre allemand et l'éléphant anglais 


(Remarquer la physionomie de ces deux rois de la jungle.) 


les boissons, l’eau potable, et aura le droit 
dordonner tout prélèvement de ces matières 

à fin d'analyse ou de tout autre moyen de vé- 
rification. Les visites de partance ne seront 
jamais obligatoires qu'une fois par mois, sauf 
en cas de plainte précise et circonstanciée, 
signée au moins par trois hommes de léqui- 
page, signalant que le navire ne répond pas 
aux prescriptions de navigabilité, hygiène ou 
approvisionnement en vivres et boissons. 
L’inspecteur ajournera ou interdira, au be- 
soin, le départ de tout navire, de quelque ca- 
tégorie où nationalité qu'il soit, qui, par son 
état de vétusté, son défaut de stabilité, les 
conditions de son chargement, etc., lui sem- 
blera ne pouvoir.:prendre la mer sans péril 
pour l'équipage ou les passagers. 

Les visites avant la mise en service et les 
visites périodiques donneront lieu à la per- 
ception d'un droit qui sera de 5 centimes par 

“ 


droit sera dû par le propriétaire du naÿire vi 


[soit la nationalité du navire, à la perception 


tonneau de jauge brute pour les navires a 
més au long-coursret de 3 centimes pour ie 
navires armés au cabotage ou à la péehez Ci 


sité, qui sera exempt de tous autres frais. Le 
visites de partance donneront lieu, quelle que 


d'un droit de 20 francs pour les navires armé 
au long-Cours et au cabotage interntional et 
de.10 francs pour les navires armés at. cabo- 


tion du dernier certificat de: 
que le droit a été:acquitté 
paiement dans tout port fra 
exceptionnelles donnent. lie: 


NX n le:monta 
. Sur les salaires “des plaign 
dont la mauvaise foiaura-ét 
étanHe, ie Mere ER 
Ajoutons encôre que toute de 
mande de permis de navigation 
est adressée par le propriétaire 
du navire à l'administrateur 
maritime de son port d’arme- 
ment et contient : le nom du 
navire, son port d'attache, ses. 
principales dimensions, son ti- : 
rant d'eau,lége et au ei 
de charge, et le déplacement 
qui ne doit pas être dépassé, 
exprimé en tonneaux de 1,000 


de flottaison correspondant au 
déplacement maximum rappor- . 
té à des points de repère inva- 


rière et au milieu du navire ; 
le service auquel le navire est 
destiné (transport des passagers 
ou marchandises, remorquage,. 
etc.), et le genre de navigation: 
qu'il est appelé à faire (long- . 
cours, cabotage, etc.) ; le nomi- 
bre de passagers maximum qui 
pourront être reçus dans le na- 
vire. ! 


Nous indiquerons prochaine- 
ment les dispositions relatives, 
à la réglementation du travail 
concernant les officiers et les . 
équipages. 

B. 


Les Japonais sont un Er 1 


très observateur, et leurs dessi- 
nateurs savent admirablement 
synthétiser par l’image les idées. 
en cours. Nos lecteurs s'en ren- 
dront compte en examinant la 
caricature ci-jornte, récemment publiée par un 
journal de Tokio. ; 

Elle représente un superbe éléphant dont les 
yeux ont l'expression du regard {Edouard VII, 
roi d'Angleterre ; pour que nul n’en ignore, la 
coiffure écossaise, chère au souverain britan- 
nique, recouvre la tête du pachyderme. Sur le : 
dos de l'animal caparaçonné aux armes de 
l'Angleterre, de la France, de la Russie et du 
Japon, un soldat japonais, un pioupiou fran- 
cais et un tirailleur russe s'apprêtent à fusil- 
ler un tigre, décontenancé déjà par le souffle 
puissant de la trompe éléphantesque. 


Ce tigre, nos lecteurs le voient, ‘s’est fait la 
tête du kaïser Guillaume II : la moustache et 
l'œil du félin sont tout à fait caractéristiques. 
Dans un splendide isolement, il regarde fixe- 
ment le trust de ses adversaires et semble leur: 
dire : « N'espérez pas endormir ma vigilance: 
ce n’est pas moi que l’on trompe avec défense 


>: 
vue 


TIGRE CONTRE ÉLÉPHANT 


kilos ; les hauteurs de la ligne Fes j è 


riablement établis au-dessus de, 
cette flottaison à l'avant, à l'ar-' 
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_ d'y voir. » Une légende humoristique souligne 
Je dessin. Si le kaïiser sait lite le japonais, elle 


_ gp dû lui faire bien plaisir. à 


_ La commission du budget 


Voici la composition de la commission du 
budget, élue vendredi dernier par la Cham- 
bre des députés : ; ; 

MM. FGtesg Messimy, Puech, Chailley, Bé- 
rard, Thierry, Buyat, Deschanel, Veber, Bou- 
rély, Mougeot, d'iriart d'Etchepare, Argeliès, 
Humbert, Renoult, Maujan, Noulens, Chaumet, 
 Klotz, Janet, Paul Beauregard, Gervais, Salis, 
 Râbier, Dubief, Péret, F. David, Berteaux, 
Doumer, Cochery, Arago, Gérald, Colin. 

M. Berteaux a été élu président de la com: 
mission ; MM. Salis, Dubief, Klotz et Beaure- 
_ gard, vice-présidents, MM. Buyat, Gérald, 

_d'Iriart d'Etchepare, Veber, Péret et Bourély, 
Secrétaires. ue 
Les rapports des divers budgets ont été dis- 
_ tribués de la manière suivante : à 
Rapport général, M. Mougeot ; Affaires 
étrangères, M. Deschanel ; Finances, M. René 
_ Kenoult; Guerre, M. Messimy ; Instruction 
publique, M. Steeg; Travaux publics, M. Janet; 
Colonies, M. Gervais ; Armée coloniale, M. 

_ Humbert ; Algérie, M. Chailley ; Commerce, 
3 M. Bourély ; Travail, M. Puech ; Intérieur, M. 

Rabier; Justice, M. Péret; Budgets locaux des 

Colonies, M. d’Iriart d'Etchepare ; Protecto- 

rats, M. Colin; Services pénitentiaires, M. 

Arago : Agriculture, M. Fernand David; Ma- 

rine, M. Chaumet ; Postes et télégraphes, M. 

Noulens : Beaux-Arts, M. Buyat; ECole cen- 

trale, M. Veber ; Caisse nationale d'épargne, 
M. d'Iriart d'Etchepare ; Conventions, M. Ar- 
 geliès ; Chemins de fer de l'Etat, M. Gérald ; 

Monnaies et médailles, M. Veber ; Imprimerie 

nationale, M. Gérald ; Légion d'honneur, M: 

Péret ; Chemins de fer des Colonies, M. Ger- 

‘yais. 5 
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EXAMENS POUR LES EMPLOIS CIVIL 


Commis d'exploitation 
des Postes et Télégraphes 


DictéE (servant tout à la fois d'épreuve d’é- 
criture et d'orthographe ; la ponctuation est 
dictée.) — « Les animaux ont-ils un langage ? 
Il est bien certain que les bêtes ont un lan- 
gage particulier à chaque espèce. Si vous 
avez habité une maison aux fenêtres de la- 
quelle des hirondelles suspendent leurs nids, 
vous êtes assurément convaincu qu’elles ne 
sifflent pas simplement un petit air de musi- 
que, alors qu’au jour naissant elles jacassent 
si vivement entre elles ; ce sont de vrais dis- 
cours qu’elles prononcent, des affaires sérieu- 

ses qu'elles agitent,. des paroles de tendresse 

qu'elles échangent. Et les fourmis d’une mê- 

mme tribu, lorsqu'elles se rencontrent dans un 

: même sentier, se frottent antennes contre an- 

tennes, que croyez-vous qu'elles fassent, si 

vous n’admettez pas qu'elles se communiquent 
ce qui les intéresse ? 

» Les chiens savent évidemment parler et 
lire. Voyez-les le nez en l'air, ou bien la tête 
basse, flairant les cailloux ou les buissons. 
Nous n’y voyons rien, tandis que les chiens y 
lisent toutes sortes de choses curieuses, écri- 
tes dans un caractère mystérieux que nous ne 

voyons pas. — Hector MALOT, » 


RÉDACTION. — Montrer ce qu'il y a d’odieux 
dans l’ingratitude. 


ARITHMÉTIQUE ET SYSTÈME MÉTRIQUE. — 1° Le 
ercepteur me réclame les 5/12 de mes contri- 
utions. Je donne un billet de 100 francs, sur 


si en avance de quatre mois. À combien s’é- 
lèvent, par an, mes contributions ? 

2° Deux ouvriers ont fauché, à raison de 
12 franos l’hectare, une prairie de 4 hectares 
50 ares. La prairie est fauchée au bout de 
48 heures de travail, sur lesquelles le second 
en à perdu 4 Combien revient-il à chacun ? 


sa 
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lequel il me rend 15 fr. 40, et je me trouve ain- | P 
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_ 30 Une mère et sa fille travaillent à une ta- 
pisserie ensemble, elles la termineraient en 
15 jours : après y avoir travaillé toutes les 
deux pendant 6 jours, la fille seule achève la | 


| tapisserie en 30 jours, Combien de temps cha- 


cune des personnes mettrait-elle pour faire 
séparément cette tapisserie ? 

GÉOGRAPHIE. — 1° Quels sont les départe- 
ments frontières de la France limitrophes de 
l'Espagne ? Indiquer leurs préfectures, sous- 
préfectures et villes importantes. [Citer les 
principaux cours d'eau qui arrosent ces dé- 
partements. 

8° Quelles sont les villes importantes situées 
sur le littoral africain, entre Tanger et Port- 
Saïd ? Indiquer leur production, ainsi que les 
pays auxquels elles appartiennent ? 

3° Où sont situées les villes dont les noms 
suivent : ns 

Timbo, Caobang, Bassorah, La Guayra, Ni- 


cosie, Pietermaritzburg, Sienne, Coimbra, 
Toula, Angkor. 
PHYSIQUE. — 1° Production d’un courant 


électrique par une action chimique. Pile vol- 
taique. , 

è° Propagation du-son. 

CHIMIE. — 1° Acide sulfhydrique, état natu- 
rel, préparation, Propriétés physiques et chi- 
miques. 

è° Peroxyde d'azote. Préparation. Proprié- 
tés physiques et chimiques. 

SERVICE POSTAL. — Retrait des correspondan- 
ces après expédition. Formalités /à remplir 
par l'expéditeur. 

SERVICE TÉLÉGRAPHIQUE. — Relèvement des dé- 
rangements. Localisation du dérangement. 
Avis et rapport à transmettre. Dispositions à 
prendre en cas d'orage et après l'orage. F 


Les décorations coloniales 


Le ministre des Colonies a soumis, le 16 
Mai, à la signature du président de la Répu- 
blique, un décret relatif à l'obtention des dé- 
corations coloniales. Voici les xlispositions les 
plus importantes de ce décret, contresigné 


également par le grand-chancelier de la Lé- 


gion d'honneur. 


«Nul ne peut être décoré d’un ordre colo- 
nial s'il n'a pas dix ans de services civils ou 
militaires. Le temps passé au ministère des 
Colonies, en Algérie et en Tunisie,compte pour 
une fois et demie sa durée, celui passé dans 
les colonies et pays de protectorat autres que 
l'Algérie et la Tunisie, pour trois fois sa du- 
rée. En cas de campagne de guerre ou d’ex- 
ploration, aucune durée #le service n’est ex1- 
gée. ù 5 

» Les personnes n’appartenant à aucun titre 
ni à l’administration coloniale, ni à l’armée 
coloniale ne peuvent être décorées d’un ordre 
colonial que pour services rendus soit dans, 
les colonies ou pays de protectorat, soit en 
France ou à l'étranger pour l'expansion colo- 
niale. Ces personnes doivent, sauf en cas de 
campagne, de guerre ou d'exploration, être 
âgées de trente ans au moins. Le nombre de 
croix à décerner à celles d’entre elles qui ne 
peuvent justifier de trois années de séjour 
effectif aux colonies ou dans les pays de pr- 
tectorat autres que l'Algérie et la Tunisie ne 
doit pas excéder, dans chaque grade, le cin- 
quième du contingent. 

» Les nominations, sauf en Ce qui concerne. 
les membres de la Légion d'honneur, ont toui- 
jours lieu au grade de chevalier. Ÿ 

» Nul ne peut être nommé ou promu dans 


un ordre colonial à un grade supérieur à celui | 


d'officier s’il n’est pas membre «Ge la Légion 
d'honneur. 


» Nul ne peut être nommé ou promu dans 
un ordre colonial, commandeur avec plaque 
ou grand-officier, s’il n’est officier de la Lé: 
gion d'honneur, et nul ne peut être nommé eu 
romu ÿlans un ordre colonial au grade de 
grand-croix, s’il n’est commandeur de la Lé:. 
gion d'honneur. 

» Nul ne peut être promu à un grade suné 
rieur s'il n'a passé deux ans dans le grade 
inférieur. En Cas de campagne de guerre ou 
d'exploration, aucune durée de service n’est | 
exigée. L 


Va. 


» Les nominations ou promotions dans deux 
ordres coloniaux différents doivent être se-. 
parées par une période de trois ans au moins. 

» Le nombre total des décorations qui PEU ES 
vent être, chaque trimestre, données dans ies | 
différents ordres coloniaux, est égal à celui 
fixé pour la même période de temps pour les 
grades correspondants de la Légion d’hon- 
neur,en ce qui concerne les dignités de grand- 
croix, de grand-officier, et le grade de com- 
mandeur.+ pat A SEET Ep 

» Il est de moitié pour le grade officier ei 
du quart pour le grade de chevalier. , ». - 

» Pour les militaires et marins en activité 
de service et pour les fonctionnaires ne ser- 
vant pas aux colonies, l’avis du ministre de 
qui ils relèvent doit être joint au dossier ‘le 
proposition transmis au grand-chancelier | 
pour être soumis au conseil de l'ordre. . ‘4 
-» Nul ne peut porter la décoration coloniale 
qui lui a été accordée avant l'enregistrement 
de son titre de nomination à la grande chan- 
cellerie. ARR RE 

» Toute attribution de ilécoration dont le ti- 
tre ne sera pas enregistré à la grande chan. 
celerie dans un délai de six mois sera consi- 
dérée comme nulleret non VENU ee 

» Les droits de chancellerie auxquels donne 
lieu l'enregistrement des lettres de service re- 
latives aux ordres coloniaux sont fixés à 
10 francs pour les brevets de chevalier, à #0 
francs pour ceux d'officier, à 30 francs pour. 
ceux de commandeur, à 40 francs ' pour ceux : 
ile grand-officier et à 50 francs pour les bre- 
vets de grand-Croix. AR NO D ER 0 

» Les militaires non officiers et les agents 
en service aux colonies qui n'ont pas rang | 


* 


d'officier sont exempts de tous droits. : 

» Toutes les nominations dans les ordres co-. 
lomiaux sont insérées au Journal officiel du 
la République française et au Bulletin officiel 
du ministère des Colonies. Celles qui concer- 
nent des fonctionnaires, des militaires ou des 
marins sont en outre publiées au Bulletin 
officiel des départements ministériels dont ils 
relèvent. ë 

» Les dispositions antérieures contraires aux 
prescriptions ci-dessus sont abrogées. » 


LS 


La nouvelle tenue : AT TA 
des officiers et assimilés 


} 


Le Petit Journal Militaire, Maritime, Colo- 
nial a publié, récemment, une décision du mi- | 
nistre de la Guerre prescrivant le remplace- w 
ment du dolman des fonctionnaires de l’inten- 
dance, des médecins, des pharmaciens, des of- 
ficiers d'administration et des employés mili- 
taires des divers services par une tunique am- 
ple du modèle adopté pour les officiers d'in- 
fanterie, sans pattes de parement et sans bri- 
des d’épaulettes, û 

Les attributs actuels sont conservés et les 


€ 


parements-droits sont : à 


En velours cramoisi pour les médecins ;. 
En velours grenat pour les vétérinaires; 
: En velours vert pour les pharmaciens ; 

En velours bleu outremer pour les inter- 
prètes ; 

En drap du fond pour les fonctionnaires 
de l'intendance, les officiers d'administration 
et les employés militaires de toutes les armes. 
et de tous les services. à 


Dans la grande tenue, les épaules sont « 
ornées de paites d'épaule actuellement en usa- h 
ge sur le dolman. | 

Cette tunique sera obligatoire à partir du 
1e Octobre 1908. On nous écrit à ce sujet : 


» L'adoption de la tunique est une mesure 
qui était attendue depuis quelque temps déjà 
par ces personnels, mais on peut déclarer, 
sans crainte d’être démenti, que cette ilécision 
sera plutôt mal accueillie par eux, pour les 
considérations suivantes : 


» 1° C’est une véritable hérésie, tout d’a- 
bord, que de conserver pour la tunique les | 
pattes d’épaules en usage sur le dolman ; cn “À 
l'a si bien compris, d'ailleurs, que cet acces 
soire incommode, mesquin, sinon ridicule, a 
été écarté lorsqu'il s’est agi de donner la tu- 
nique aux assimilés des troupes coloniales. 
En réalité, cette tunique n’est qu’une simple 
vareuse, 


su P 
a pe he 


JU seigne de vaisseau Roux a for- 
3 | mellement reconnu la chaussette noire en fil marquée 
; insi : pa ARE a nina a à lacets, 
PA PAR  epmmode. | Comme ayant appartenu au malheureux officier. 
M as | La famille a élé prévenue. (Moniteur de la Flotte.) 
negnge p 7 pc | ——- Le 2% Mai on a lancé, à Bordeaux, le cuirassé 
DR É Vérité, de 14,900 tonnes et 19 n. 8, en présence du mi- 
nistre de la Marine. ; 


ANGLETERRE. — Do Des torieur ‘du large (Ocean- 
Going) Afridi a été lancé à Elswijck, le 8 Mai. C’est 
le premier d’un nouveau type de 800 tonnes, 70 mètres 
de longueur, 33 nœuds. - AL 
»:—— Le cuirassé Implacable, de l’escadre de la Mé- 
dilerranée, a embarqué 1,050 tonnes de charbon à la 
vitesse moyenne de 394 tonnes à l'heure. Travail exé- 
culé par l'équipage seulement et au moyen de paniers. 
C’est le record du monde. Le King-Edward-VII avait 
alleint 384 lonnes. 


_ AUTRICHE. — On annonce que les travaux commencés 
pour trois cuirassés de 14,000 tonnes ont été arrêtés 
et qu’à la suile des mesures prises en Allemagne et 
en France depuis l'expérience, en Angleterre, du type 
Dreadnouyht, la commission s’est décidée pour un 
type de 18,000 tonnes, qui va immédiatement être mis 
| en construction dans les arsenaux de la marine. 


_ JAPON. — Au large de Toyama, sur la côte du Ja- 
| pon, une goélette de pêche, montée par 13 hommes, 
a élé délruite par une torpille errante que les pé- 
cheurs avaient prise pour une bouée, et qu’ils es- 
sayaient d'embarquer. Un seul homme de l’équipage a 


uentce, j'ai décidé le remplace- 
deux effets par un seul vête- 
ique ample qui offre les avanta- 
vareuse et permet le rehausser 
tenue par l’épaulette qui a été de 
 l'insigne préféré de l'armée 
DL or vL Û AE 
| cela ne serait-il plus vrai et 
iter d'une façon différente les di- 


officiers ? BIES +0 
uoi enlever aux vétérinaires, déjà 
e la tunique du modèle général, 
> parement en velours pour la rem- 


échappé. 


A 


encore une nouvelle tenue et le délai 
 précélentes est réduit de trois 


x , 
D nn one es L'OFFICIEL 


niforme ne se différenciant que par des insi- 


péciaux à chaque catégorie ? NMarine “. 
ait, en effet, bien simple de donner : 0 

ion aux intéressés en leur accordant : 

La tunique du modèle général avec| Promotions 7 
ibuts actuels. tu Der NowinarIoNs. — Sont promus ou nommés : ageni 
es épaulettes ou les pattes brodées de | 1* cl. (Inscript. marit.), M. Renouf; — agent 2 cl., 


M. Veillet; — commis 4 cl., M. Aguillon, au Havre. 

Commis 2 él. (commiss.), M. Rigaud, 

Syndices gens de mer : M. Boscher, à Arles, et M. 
Guéritte, à Saint-Tropez. 

Garde-pêche chauff., M. Goviilé, à Nantes. 

Sont promus à la classe supérieure (admin. centr.), 
MM. Boucher, chef bur. 4 cl.; Mortreux, sous-chef 
bur. 2% cl:; Gilson, sous-chef bur. 83° cl.; Pellerin, 
sous-chef bur. 3° cl.; Beaugendre, sous-chef bur. 3° cl.; 
Quillien, Auproux, Lépinay, Lindemann, rédacleurs; 
Giacobbi, bibliolh.; Corbier, Dagnaud, Houéry, Ca- 
dick, Rogué, commis. 


nce coloniale. 
es pattes de parements et le collet en 
, des couleurs suivantes : 
» Cramoisi pour les médecins ; 
» Grenat pour les vétérinaires ; 
> Vert pour les pharmaciens ; | 
Bleu outremer pour les interprêtes ; 
_ _» Violet pour les fonctionnaires de l’inten- 
es les officiers d'administration et les em- 


Commandements. — Sont nommés aux command. : 
du Phoque (2° floltille Manche), le lieut: de vaiss. Gi- 
boudot, du Gaulois; — du groupe .Ludion-Naïade (2° 


fiottille Manche), le lieut. de vaiss. Dupuy du Temps; 
— de la Bonite (1"° flottille sous-mar. Méditerr.), le 
lieut. de vaiss. Dumont; — du sous-mar. Protée (l'° 
flottille mers ‘de Chine), le lieut. de vaiss. Morris; — 
d’un torp. 1° flottille mers de Chine (Saïgon), le lieut,. 
| de vaiss. Guillaume Louis; — de la déf. fixe de Bi- 
zgrte, le lieut. de vaiss. Millaut, de la Bombe; — du 
fangini (station de la Manche et de la mer du Nord), 
le lieut. de vaiss. Pillu. 


Médaiile militaire 


Sont inscrits au tableau de concours pour la Mé- 
caille militaire : le 1* m. man. Piriou, le canonn. 
Fort, le 2° m, vétéran Rouyer, grièvement blessés, le 
22 Avril, au cours de l'incendie des magasins de la 
flotte, à Toulon. 


Mouvements au personnel 


_Lieut. de vaiss. — MM. Salmon et Leguen, conval. 
3 m.; — Roussel, conval. 2 m.; — Le Verger, rentré 
résid. libre: — Vedel, rentré conval.; — Brisson, emb. 


-» Il est à remarquer que le ministre a don- 
- né, Ylans ces conditions, la tunique du modèle’ 
général aux assimilés des troupes coloniales 
edecihe pharmaciens, fonctionnaires de 
 l'intendance, officiers d’administration),et cela 
ne AA aucun inconvénient ; que, d’autre 
art, la Marine a accordé les épaulettes à 
tout son personnel officier. 
. » Nous espérons que, mieux informé, le mi- 
. nistre réparera l'erreur commise et fera ainsi 
|" disparaître les rivalités esquines qui ne peu- 
1" sent que désunir le corps d'officiers. » 


5 O s. Gaulois; — Grison a pris command. Drôme; — 
| * « | Blot emb. s. Dueplit-Thouars; — Prioul, dés. p. em- | 
ll +} — ; - SSP © —— > | ploi sédent., Cherbourg; — Gascou, dés. p. emb. s. 
“ fi mn: Ù 3ombe; — L'Eost, du Sujfren, dés. p. fonct. adjoint 
1: PETITE CHRONIQUE MARITIME secoûa serv. central ? floïülle torp. Méditerr.; — Le 

nl ER - 7 à Loup, dés. p. emb. s. Sü/fren. 
n | | ; 4 à + Mécaniciens. — Méc. pr. 2 cl. Fcrragu, emb. s. 
| * è L ur * — ‘| Chasseloup-Laubat; — méc. pr. 1° el. Lion, dés. p. 
Mu FRANCE. — Le cuirassé Démocratie va entreprendre | emb. s. Marceau; — mée. pr. 1" cl. Bichel et méc. 
AM 6es essais à Brest. pr. 2 cl. Maurel, dés. p. emb. s. D’Entrecasteaux 
. QU —— Le cuirassé Neptune, de 10,900 tonnes, 16 n. 5, | (div. nav. Extr.-Orientj; — méc. 2° cl, Landelle, dés. 
HW lancé en :887, va être désarmé pour être vendu. p. suivre trav. achèvem. Fleuret, Rochefort; — méc. 
1 | —— L'Association nationale des Médaillés militaires | pr. 1" el. Scholtès est adjoint au maj. gén. et chargé 
de 4 atelier flotte, Lorient; — méc. pr. 2° el. de Mar- 
el quand, dés. p. servir à Toulon; — méc. en chef Clé- 
jOn ment, maintenu p. 1 an c. adjoint au major gén. Tou- 
es 4 lon; — méc. pr. l® el. Le Roch, rentré congé, sert 
maj. gén. Brest; — méc. pr. ® cl. Durand, dés. p. 
à Chasseloup-Laubal; — méc. pr. ? cl. Durand, dés. p. 
i:ŒÆNyéna, qui avait été ouverte par le Syndicat de la | emb, s. Chasseloup-Laubal; — méc. 1". cl. Thomas, 
Jes presse parisienne, est définitivement close avec la neu- | emb. s. Victor-Hugo; — méc. pr. l'* cl. Bergougnoux, 
M vième liste. Le chiffre total est de 339,627 fr. 60. déb. Amiral.Baudin; — méc. pr. 1" cl. Chomier, ren- 
se —— Le 16 Mai, on a coulé, au a e de Toulon, les | {ré conval., Toulon; — méc. pr. 1" cl. Decoop, déb. 
» 44 deux chalands sur lesquels on avait placé les pro- | atel. cenlral, sert maj. gén, Brest; = MÉC,IpE 2°.cl 
“A jectiles de lléna, qu’on avait enlevés de la cale où ! Barreau, déb. Gloire; — méc. pr. ? cl. Lafisse, dép. 
LE ARRTLS. avaient glissé. Leur : ET Gloire, résid. libre 1 m.; — méc. pr. 2 el. Sciorelo, 
ales À En meltant à sec le bassin numéro 1, qui n'avait prolong. conval. 2 m.; — méc. pr. 2 cl. Touchais, 
pl A pas élé vidé depuis l’explosion, on a découvert un | conval. 3 m.; — méc. pr. ? el. Marquand,dés. p. emb. 
Miel chaussé d’une botline, qui avail été projeté à une | s. Condé; — méc. pr 2? cl. Pons, prolong. conval. 
“distance de plus de 40 mètres, 9 m.; méc. pr. 1 cl. Decoon, congé 1 m.; — mée, 
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vir à Cherbourg; — 


pr. 2 cl. Vian, dés. pi 
fort; — méc. pr. % cl. L 


méc. pr. 1" cl. Loha TRE NS 
terre, Toulon; méc. : An 


LE 


Bouvet; — méc. pr 


[ 


empb. 

2 cl. Scholtès, dés: p. être ad 

Lorient; — méc. pr, l'° cl. 

bât. rés, Rochefort; — méc. pr. 1" cl. Tournel 
p emb. s. Friant; — méc. : 


— .méc. pr. 
ne CAL El 
Toulon. 


de Cam. 
du Charlemagne; 


La désignation pour le Chasseloup-Laubat des as. 
pirants provenant du Jean-Bart, et actuellement emb. 
s. Gloire est annulée. — Méquet, prolong, conval. 
2 m. et Fradin, 1 m.; — Monnier, emb: s. esc. du 
IG QU AE SE PR SE LT PA 

Commissariat. — Coïnmiss. 1° cl. Le Jeune sert % 
section état-maj., Brest; — commiss. 1 Poton, dés. p. : 
emb. s. Justice, en préparation d'essais, Toulon; — 
commiss. en chef 2° cl. Hudeliot, dés. c. commiss. 
arsenal Saïgon et de la div. nav. Indo-Chine; — 
miss. 2 cl. Laporte, dés. c. commiss. 3° flollille torp 
Méditerr. (Bizerte). | 


Filcuvements de la flotte 


# 


Surprise quilté Durban p. Mayotte; — Lavoisie 
arrivé Reykiavik; — Bruix et D'Entrecasteaur app. 
reillé de Yokohama; — Rance arrivée Tuléar; — va 
Vaucluse quitté Shua; — Kléber se rendra, au com- mx 
mencement de Juillet, dans les eaux de Terre-Neuvé, 
où il séjournera jusqu’au 10 Septembre; il se rendra 
alors à Dakar pour y passer l’inspeclion générale et 
viendra ensuite se faire caréner à Lorient, dans le 
courant d'Octobre. fines 


LA FAMILLE MILITAI 


FiANÇaAILLES. —. Le lieutenant Arnould, du 160 régis 
ment d'infanterie, et Mile Louise-Alphonsine Chénot, 1 
à Houdelaincourt. : 

Le lieutenant Toussaint, du 42° 
Pauline Prétrolin, à Epinal. 

Le capitaine d’arlillerie coloniale Henri Pol, déta: 
ché à l'Ecole de guerre, et Mlle Louise Durin, à Dun- 
kerque. ; 

Le lieutenant Girod, du 29° d'infanterie, 
Germaine de La Grange, à Autun. ee 

Le lieutenant Delgorgue, du 22° dragons, et Mlle Ju. : 
liette Boucart, à Reims. 


&. 


d'infanterie, et Mile 


el Mie 


Le lieutenant Buffalan, du 7° colonial, et Mil FA 
Yvonne Ortet, à Bordeaux. Sen 
Le capitaine Levacber, du 118° d'infanterie, et Mike 


Joséphine Augis, à Huisseau-en Beauce. 


Le capitaine Charles-Roux, du 9° hussards, et Milé 
Madeleine Yvaren. : 

Le lieutenant d’Aillières, du 9° hussards, et Mie 
Marie-Thérèse de Fréville de Lorme. 

Le lieutenant Fontan, du 157° d'infanterie, et Mile 
Yvonne Menot, à Lyon. 

Le liéutenant Bizot-Espiard, du 2° régiment de dre 


gons, et Mlle Jane Pélissonnier, à Dijon. 

L'officier d'administralion Tardy et Mlle Elisabelh 
Borros, à Sigoulès (Dordogne). 

MarrAGEs. — Le lieutenant Max Lewal, du 6° hus 
sards, avec miss Joscelÿn Loyd, à Versailles. 

M. Ray, inspecteur du P.-L.-M,, avec Mile Margue 
rite Roque, à Nimes, 


Le lieutenant de Gailhard-B} Bhacel, du2 dragons, 
avec Mlle Delphine Tredicini. de Saint- -Séverin, à 
Lyon. 
Le Louis Martin, rédacteur principal au ministère 
À de la Guerre, avec ‘Mlle Jeanne Mazebraud, à Elbeuf. 
Le .capitaine Nimelz, du 38* d'artillerie, avec Mlle 
éortine Pont, à ‘Grenoble. 

Le médecin-major de 2° classe Fournié, du 144° d’in- 
fanterie, avec Mlle Louise Emery, à Bordeaux. 


… Décès. — Le colonel d'artillerie en retraile Laffon de 
Ladebat, 90 ans, Toulouse. 

Le capitaine d'infanterie coloniale Sponville, 41 ans, 

à Rochefort. 
EN e: capitaine Blanc, du 35° d'artillerie, 
Vannes. 

Le lieutenant Rémond, du 11° dragons, 25 ans (lué 
par accident d'automobile). 
.L'officier d'administration ques 
Tessier, 50 ans, Grenoble, 

L'ancien lieutenant de vaisseau 
3$ ans,. PS s 


O RMATIONS 


43 ans, à 
de classe du génie 


"Cr Prod’ homme, 


e Hañton | et la reine Maud sont 
lundi 27 Mai. Ils ont été reçus 
éservé aux souverains, el conduits 
stère des Affaires él'angères. Le 
ivée, ils ont diné à l'Elysée. Dans la 
journée du mardi, ils ont visité les Invalides, l'Hôtel 
de Ville, le Panthéon, Le soir a eu lieu, à l'Opéra, 
1e. e représentation de gala. Le mercredi 29 Mai, visile 
. Versaill Lt aux Trianon..Le 30, départ des sou- 
+ verains. LA 

__— Les aides maréchaux et brigadiers maréchaux 
de la cavalerie, de l'artillerie et du irain sont autorisés 
à prendre part aux deux concours de margchalerie 


jt i auront lieu, du 19 au 23 Juin, à Paris, et du 2 au 
4 Loût, à Reims. 
' Le prince Kuniyoshi, général dans l'armée ja- 


_ ponaise, vient d'arriver à Paris. Il visiteræ plusieurs 
de nos établissements militaires et se rendra en Alle- 
magne pour. y étudier l’armée prussienne. 


.—— Le recense officiel de la Tunisie donne les 
chiffres ci-après : Maliens, 81,156; Français, 34,610; 
Maltais, 10,930; Grecs, 683; Espagnols, 600 ; divers, 


1,916. Population totale, 1,820,000 habitants. 
La réunion hippique militaire a couru son rallye 
annuel dans les bois de’ Meudon. Vainqueurs : 1°, 
lieutenant Ba ae du 18° dragons; ei lieutenant 
Gœæt- GRS ur, lu 6° chasseurs à cheval; lieutenant 
Martin, sers: fs l'arlillerie ; 4°, lieutenant “Bresson, du 
3° cuiras lieutenant ‘Dupuy, du 5° chasseurs, 
x ‘à “euiréssier ju) icutenant 5, du 30° d’artillerie. 
Flots de rt : MM. Berg, officier d’administras 
tion; Berthier, Locle han de chasseurs; Michy, lieu- 
tenant d'infanterie coloniale; Truchy, du 12° hussards, 
Le général Pau, commandant Je 20° corps 
(Nancy), vient de passer l'inspection détaillée du 
camp retranché de Toul. 
Un ballon militaire allemand, parti de Mann- 
heim, et monté par deux officiers prussiens en tenue, a 
atterri près de Dôle (Jura). Les aéronautes, aidés par 
des paysans, ont dégonflé le ballon et repris un train 
qui les a ramenés en Alsace. 

—— Les officiers sont autorisés, en principe, à pren-! 

dre part au concours hippique international qui,aura 
lieu à Londres, du 7 au 13 Juin prochain. Le ministre, 
statuera sur chaque demande individuelle. 
. —— L'Union des Femmes de France a lenu son as- 
semblée générale annuelle le 23 Mai, sous la présiden- 
ce PHOCHYS de lus Pérouse, présidente de la So- 
ciété, 


La commission de l'armée du Sénat, présidée 
po M. de Freycinet, a entendu : le” ministre ‘de la! 
rre au sujet de la proposition Boudenoot (obliga- 
I davoir encore cinq ans d'activité pour être promu 
grace supérieur). Le minislre approuve le principe, 
jadis demande que le {temps d'activité soil ramené à 
quatre ans seulement. 
B=—:Le président de la Ré publique a visilé l’éxpo- 
sition ‘canine, qui se tient actuellement aux Tuileries, 
1,500 ‘chiens, ‘dont beaucoup hors ligne,'sont exposés. 
M: Fällières a également visilé l'exposition générale 
dés fleurs, organisée au Cours-la-Reine. 
NE Ta ville de Carvin inaugurera, le 9 Juin, le mo- 
nüment élevé à ses enfants morts pour la patrie ou 
victimes des accidents du travail. 
» “o ——"]e: général Baudic, commandant la 49° Head 
Ke: d'infanterie à Saint-Etienne, est mis en disponibilité 
“pour.avoir, en dehors du service, refusé de serrer la: 
“main que Jui tendait le général Percin, commandant 
le*13° corps ‘d'armée, 
Le général Miülel, commandant le:5* corps à Or- 
‘Jéans,: membre du conseil supérieur de la Guerre, di- 
rigera, du: 4 au 8 Juin prochain,’ entre Nemours et 
“Sens; ‘une très importante manœuvre de cadres. 
= — Le {sar-vient,de faire cadeau. à la Bulgarie de 
200 canons russes el turcs  dalant de la guerre de 


» 


APERITE 
TONIQUE 


+ 


1876-1877 contre la Tusqie Ces canons seront. répartis 


dans les diverses villes bulgares, en. SOUTROUr, de. la | 
lutte pour l'indépendance du pays. : 

—— La signature du traité franco- japonais garantis. | 
sant le slalit quo en Extrème-Orient est imminente. 
Un trailé russo- japonais va également êlre signé. } 

—— Je lieulenant-général Jellebaut, nouveau minis- 
tre de la Guerre de Belgique, a l'intention de réorga: 
niser d'urgence l’a lerie de campagne el d'organi- 
ser la deuxième ligne de défense d'Anvers. 

—— Le gouvernement a décidé de proposer aux 
Chambres [a-libéralion de Ja classe 1903, à-la date du 
17 Juillet prochain. La classé 1901 serail renvoyée dans 
ses foyers aussitôt. après les manœuvres. d'automne. : | 


—— Le gouvernement marocain, a acceplé, en prin- 
cipe, toules nos réclamalions. Les assassins du doc- 
teur Mauchamp et de M: Charhonnier seront jugés à 
Tanger, ainsi que les auteurs de diverses agressions 
contre nos nalionaux. Le maghzen paiera. lès indemni- 
lés réclamées, pour les victimes ; il {railera l’organisa 
lion de la police, ainsi que l'exécution des stipula- 
tions de l’acle d’Algésiras; il arrêlera la contrebande 
des armes de guerre, et rappellera, Moulouï Idriss, que 
fomente l'agilalion añtifrancaise en Mauritanie. 


—— Au Concours hippique de Bruxelles, le capte 
Dulech, du 12° chasseurs, en garnison à Saint- Mihiel, 
a remporlé la médaille d'or ‘du military. Le 3° prix 
a élé gagné par M. de Soras, lieutenant au 16° chas- 
seurs; le 4, par le lieutenant de Maupeou, du 11° dra- 
gons; le 7°, par le capilaine Butte. des dragons; le 
9®, parle Leuténatl Poidebard, du ?° dragons; le 11°, 
par le lieutenant de Warren, du 28° dragons ; le 12°, 
par le lieutenant Deffis, du 27° dragons; le 13°, par le 
lieutenant Cromback, du 9 cuirassiers; le 16°, par le 
lieulenant d'artillerie Brachet. 


e conseil de guerre gualémalien, chargé de 
juger les auteurs de l'attentat contre le président Ca 
brera, a prononcé 19 condamnations à mort, dont six 
contre des étrangers au pays. Le corps diplomatique. a 
présenté une demande d'annulation du procès pour ir- 
régularilé de Pro te 


© M 


PETITE CORRESPONDANCE 


Nous rappelons à nos Fateiee que nous ne ie A 
répondre qu'aux leltres signées très lisiblement, 
portant une adresse pour. la: téponse el accompa- 
gnées de trois timbres de 10 centimes, lesquels 
serviront à leur répondre directement et à nous 
couvrir de nos frais de corresnondance avec nos 
collaboraleurs spéciaut. 


AUn véléran de la marine. — En 1909 entreront en 
service 2 cuirassés de 16,000 tonnes. Longueur, 137 mè- 
tres ; largeur, 24 m. 15; tirant d’eau, 7 m. 45; vitesse, 
18 n. 5;,8 pièces de 305 millimètres, 22 de 76 millimè- 
tres, 10 de petit calibre. 


SA TEAM EN AR TS 
BIBLIOGRAPHIE 


Chez Berger-Levraull, éditeur, 5, -rue des Beaux- 
Arts, Paris : : 

Annuaire officiel de l'armée française pour l'année 
1907. ‘Trôupes métropolitaines et coloniales (armée ac- 
tive, réserve, armée territoriale), à jour au-26 Février 
1907. Magnifique volume in-8 de 1,829 pages. Prix : 
13-francs. Carlonné, 15 francs; relié en basane,15 fr. 20. 

Le ;Service’ à court terme el la préparalion de la 


cavalerie en vue dela guerre (éducalion, commande 


ment, discipline). Instruction par le’ colonel brevelé 
Silvestre, commandant le -30° régiment de dragons. 
Grandiin:8, prix : 3 11. 90: 


La Belgique et la -Hollande devant le Pangerma- 
nisme, par le général Langlois, sénateur, ancien mem- 


bre du conseil supérieur de la guerre. Prix: 1 1 AOÛ! 


Le Recrutement:de l'Armée, commentaire de'la loi 
du 21 Mars 1905, par Charles ’Rabany, chef de bureau 
des. affaires militaires au minislère de l'Intérieur. 
2 édition. mise à. jour, prix : 12, francs. 

lèglement, de manœuvres pour l'infanterie alleman- 
de, approuvé le 29 Mai 1906, traduit de lPallémand par 
lé lieutenant Rinckenbach, professeur à l'Ecole spé- 
ciale .«mililaire ,de Saint- Cyr. Prix © 2 francs, 

Les exercices de'service en campagne dans le groupe 
de batteries, par G!. Aubrat; chef d’escadron d’artille- 
rie, çawec 62 Satires et? planches hors texte. Prix : 
7 fr. 50. 

Chez Lavauzelle, 
Paris, : 

Instruction sur les travaux de campagne dans l’ar- 
mée allemande, lraduction du capitaine brevelé Meyer. 
Prix F9 francs. 


édileur militaire, 10, rue Danton, 


Histoire de l'officier Ip QUI: par le capilaine Gos- 
sart, excellent ouvrage d’éducalion mililaire et mo- 
rale. -Prix : 4 francs. 
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ï d'Horlogerie Supérieure, de Bijouterie etd'Orfévreri 
à la Fabrigue H. SARDA, Besançon (Doubs), 
TRES GRAND CHOIX POUR CADEAUX ET MARIAGES, 


BARBE er MOUSTACHES MAGNIFIQUES \ 
] même à 15 ans avec l'Extrait Capillaire Végétal. Fait - 
repouss’ chev.et cils. 60.000 attest. Gi fiac. 3°. Flac. 1175 
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æésultat immédiat. — Notice gratuite sous pli ns 
Direct: dela Pharmacie, 6,Rue Feydeau, PARIS, Téléph. 220-95. 


LA SÈVE CAPILLAIRE..:. 


la barbe et les moustaches magnifiq.mêms » 
à 15 ans. Fait repousser les Cheveux et Cila, 
> Effets prodigieux ÿ _méd.d'or,10,000 lett.félicitat.) 
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jeter ou détruire un sort ; pour se rendre invisible ro 
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ar le Magnétisme et {’Hypnotisme 
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loin ; guérison sans frais des mauvaises habitudes, des maladies 
physiques et morales ; gains de procès ; réussite dans les affaires 
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% LE COUP D& LA MAIN 


Dee LU 


l'Empire, il arrivait fréquemment 
sous-officiers et même des,officiers français 
provoquassent en combat”Singulier des soûs- 
officiers ou des officiers des nations avec les- 
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Les miettes de Histoire 


Les comba ts 


singuliers 


AU côurs des guerres de la Révolution et de 
que des 


FORSIER coupe la figure à son adversaire et le couche sur son porte-manteau 


quelles nous étions en guerre. Come dans 
les temps antiques, la querelle se déroulait 


moins des deux corps de troupes auxquels ap- 
partenaient les champions. k' 
” Nous en citerons deux  exemp 
sants ; le premier nous a été conté par un de 
nos lecteurs dont le nom est bien connu des 
cavaliers, M. Gasser, le propre fils du com- 
 mandant Gasser, dont le Petit Journal Mili- 
taire, Maritime, Colonial a résumé, dans un 
_ précédent numéro (1), la glorieuse carrière. 
… C'était après la bataille de Dresde, en 1813. 
Nous étions obligés d'évacuer l'Allemagne et, 
_ tandis que les corps de Napoléon se dirigeaient 
| bataille des Nations, des régiments de cava- 
| Jerie prussienne conservaient sans cesse le 
| contact avec les régiments de cavalerie fran- 


çaise. 5 


campé à faible distance d’un régi- 
houzards prussiens. Un de nos sous- 

ere POrax. fatigué de plusieurs jours d’i- 
ction et impatient de donner quelques coups 
abre, va*trouver le colonel, lui demande 
a ompette et la permission d'aller provo- 
_quer en combat singulier le plus brave des 
sous-officiers de houzards prussiens. Le co- 
_  lonel accorde la permission. Forster monte à 
| cheval, part avec un trompette, met un mou- 
choir blanc au bout de son sabre et, se diri- 

| _"geant vers le camp prussien, fait sonner au 
_ parlementaire. RL 
Les cavaliers prussiens 
quoi il s’agit. ji k 
“Forster, qui, en sa qualité d'Alsacien, parle 
D en l'allemand, explique qu'il dé- 
sire se mesurer avec un sous-officier ennemi. 
Au camp prussien, on se tâte; personne 
n'est disposé à pendant en dehors d’un com- 


viennent voir de 


{1 


bat général. Cependant, un vieux sous-offi- 
_ cier, la poitrine couverte de décorations, se 
_ présente et relève le défi de Forster. 

Le trompette sonne la charge. Les deux ad- 

versaires prennent du champ et, à la vue des 
* deux camps, se précipitent l’un sur l’autre. 

Soudain, au moment où ils vont s’aborder, 
Forster, qui est gaucher, change brusquement 
son sabré de main, prend son adversaire par 
la gauche, et, d'un coup de sabre bien appli- 
qué, lui coupe la figure et le couche sur son 
porte-manteau. 
© On ramène le blessé au camp français, on 
le panse, on lui fait boire un énorme verre 
d'eau-de-vie, et les sous-officiers du 7° hou- 

_zards le ramènent à son régiment. 

Le commandant Parquin, qui est, lui aussi, 
une de nos vieilles connaissances, a consigné 
dans ses mémoires une aventure du même 
genre. C'est lui, personnellement, qui en fut 
lé héros. 

Il était alors lieutenant de chasseurs à che- 
val et, attaché à la personne du maréchal 
Marmont, duc de Raguse, qui commandait 
les troupés françaises opérant en Espagne. 

Le 15 Juillet 1812, à quelques lieues de Sala- 
manque, Marmont, accompagné de plusieurs 
officiers de son état-major, faisait une re- 
connaissance près de la ligne occupée par les 
avant-postes anglais, lorsqu'un officier britan- 
‘nique, dépassant les vedettes de son armée, 
ivint faire caracoler son cheval à la vue des 
avant-postes français. 

— Que veut cet officier ? dit le duc de Ra- 
guse. 

Parquin, qui commandait l’escorte, répon- 
(0H RER 

— Monseigneur, cet officier veut sans doute 
échanger un coup de sabre, et si je n'étais de 
service auprès de Votre Excellence. 

“ —- Qu’à cela ne tienne, reprit le maréchal ; 
je vous accorde la permission. 


« Ces paroles étaient à peine prononcées, 
dit Parquin, que je mettais mon cheval au 
galop et que je-joignais l'officier anglais. Je 
parai le coup de sabre qu'il me porta, puis je 
ripostai par un coup de pointe, qui renversa 
de cheval mon adversaire. Passant lestement 
la lame de mon sabre dans les rênes de la 
bride de son cheval, je ramenai l'animal en 
laisse, aux applaudissements du maréchal et 
de ses aides de camp, Richemond, Perrégaux, 
Lancelot et Denys. Je renvoyai tout de suite 
le porte-manteau de l'Anglais, en faisant de- 
m'ander de ses nouvelles ; j’appris avec plai- 


(1): Voir le n° -167. 
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_ alors en présence des deux armées, tout au! 


les intéres-. 


vers Leipzig, où allait se livrer la sanglante 


n, le %° régiment de houzards fran- 


ysir que sa blessure, 
serait pas mortelle. 


DE : Ai Le. ; SE 
quoique dangereu 
« On me remercia du procédé que j 


ava 


manquait rien, et on me fit demander si Je 
voulais vendre le cheval, duquel on m'offrait 


eu de renvoyer le porte-manteau, auquel il ne| 


quarante guinées, bien qu’en même temps on 


m'avertit qu'il n° 
» — C’est possi 
sera agréable de monter un ch 
je le garde. un # | dus 
Tel fut le combat singulier de Parquin, 


it que de seconde race. 
, fis-je dire; mais il me 
eval anglais, et 


aussi heureux, on le voit, que celui de Fors- 
ter. D'ailleurs, dans ces rencontres, nos sol- 


dats avaient toujours l'avantage sur leurs ad: 
versaires étrangers, chez lesquels la science 
des armes était loin d’être aussi développée 
que chez nous. à 


Les Dourses et {rOUSSEaux à Saint-Ly 


Le ministère de la Guerre vient de publier 
l'instruction relative à la concession de pla- 
ces gratuites et de trousseaux aux jeunes 
gens admis à l'Ecole spéciale militaire de 
Saint-Cyr, à la suite du concours de 1906. 
Voici les dispositions principales de cette 
instruction : 

Les bourses et les demi-bourses, trousseaux 
et demi-trousseaux sont accordés par le. mi- 
nistre de la Guerre sur la présentation des 
conseils d'instruction et d'administration Ge 
l'Ecole, conformément à la loi du 5 Juin 
1850. EAU 
Ces demandes ne doivent être établies qu’en 
faveur de jeunes gens admis à l'Ecole à la 
suite du concours de 1906 et qui accomplissent 
actuellement, dans les corps de troupe, l’an- 
née de service militaire aux conditions ordi- 
naires, qui leur est imposée par la loi du £1 
Mars 1905 sur le recrutement de l’armée. 

Elles seront établies sur papier timbré et re- 
mises, avant le 15 Juillet 1907, à M. le préfet 
du département dans lequel la famille de l’in- 
téressé a élu domicile et qui est chargé de 
les instruire et de les transmettre, Elles de- 
vront être accompagnées d’un engagement 
établi sur papier timbré et légalisé, pris par 
les parents où tuteur des intéressés, et libellé 
ainsi qu'il suit : 

« Je, soussigné, étant en instance pour ob- 
tenir une place gratuite à l'Ecole spéciale 
militaire en faveur de mon (fils ou pupille), 
m'engage à rembourser au Trésor le montant 
des frais de pension et de trousseau qui me 
seront accordés dans le cas où il ne servi- 
rait pas au moins pendant dix ans dans l’ar- 
mée, y compris l’année de service déjà ac- 
complie et le temps passé à l'Ecole. 

» À défaut de paiement du montant de ces 
frais de pension et de trousseau, je déclare 
me soumettre, à ce que le remboursement en 
soit poursuivi par voie de contrainte admi- 
nistrative par M. le ministre’ des Finances, 
suivant les droits qui lui sont conférés par 
Le lois des 12 vendémiaire et 18 ventôse an 

II. » 


Les familles devront bien préciser, dans 
leur requête, si elles demandent une bourse 
avec trousseau où demi-trousseau, une demi- 
bourse avec trousseau et demi-trousseau, ou 
seulement une demi-bourse. 

Les dispositions ci-dessus s'appliquent éga- 
lement aux candidats actuellement sous les 
drapeaux qui seraient reconnus admissibles 
à la suite des épreuves écrites du concours 
de’.1907 et entreraient à l'Ecole s'ils sont re: 
cus définitivement en Novembre 1907, après 
avoir accompli l’année de service prélimi- 
naire imposée par la loi. à 

En raison des modifications qui peuvent 
s'être produites depuis un an dans la situa- 
tion des familles, les demandes présentées en 
1906 doivent être considérées comme non 
avenues. En conséquence, seront seules exa- 
minées les demandes qui parviendront au nn- 
nistre de la Guerre avant le 15 Juillet 1907. 


T:. 
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Chez tous les dépositaires du Petit journal, 
la Carte militaire de la France, tirée en plu- 


sieurs couleurs. — Prix : 0 fr, 10. 
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Nous avons vu, dans un précé 
ro (1), qu'après la sañglante- victo ex 
lau, Napoléon s'était décidé à installe 
mée française dans des cantonnements, 
attendre le retour de la belle saison. 

Nos troupes se retirèrent donc sur la 
sarge et s’installèrent : le 1% corps à 
le 4 au centre, le 3 à droite. Cha: 
disposait d’un carré de 8 à 10 lieues d 
Le 6° corps, qui avait le moins souffert 
bataille d'Eylau, se trouvait en avant, É 
autour de Güstadt. La Garde et les réser 
s'établirent derrière l’arm .d 
rode. Le 5° corps resta à Ve 
ainsi disposée, se réorgami: 
siège de Dantzig, confié au… 
vre, ainsi que la Silésie, où J 
achève de prendre les forteres 

Dès Iles premiers jours de Mai, 
reur, pour ne pas être surpris par les R 
retire l’armée de ses cantonnements. 
fait camper derrière la Passarge., Le 2% I 
Dantzig capitule et nous donne un nou. 
et excellent centre d'opérations mm 

Le 5 Juin, les Russes prennent l'offensive, - 
mais se sont repoussés par les troupes du 1% : 
et du 4° corps. Ils se dirigent alors en forces. 
sur le maréchal Ney, qui occupe Deppen. Le 
8 Mai, Napoléon les fait attaquer et débus-. 
que leurs arrières-gardes, qui se retirent sur - 
Heïlsberg. Le 10 Mai, le gros de l'armée fran- 
çaise marche sur Heilsberg, Soult tient la | 
tête avec Murat. Les deux maréchaux s'enga 
gent audacieusement contre les positions 
avancées -des Russes, qui font des pertes » 
énormes ; les nôtres sont également considé-. 
rables. Les Russes sont repoussés dans leur 
camp retranché. Eh Ru 
.Le 11 Juin, le reste de l’armée française ar- - 
rive, et Napoléon menace avec sa gauche la 
ligne de retraite des Russes sur Kænigsberg. 
Ceux-ci, craignant d'être coupés, décampent, 
abandonnant leurs blessés et leurs magasins. 

Le 12 Juin, au matin, nos troupes entrent | 
dans Heïlsberg ; les Russes ont reporté toute . 
leur armée sur la rive droïte de l’Alle. Na- 
poléon lance Murat et Soult vers Kœænigsberg, 
pour isoler les Russes des Prussiens et les 
empêcher de se jeter dans cette place. Murat 
et Soult doivent, d’ailleurs, s’efforcer d’enle- 
ver Kœnigsberg par surprise. RS ; 


Le 14 Juin, le gros des deux armées se 
trouva réuni dans les environs de Friedland. 
La cavalerie de Lannes, s'avançant de Geor-. 
genau sur Friedland, s'était heurtée à un 
corps de cavalerie ennemie et avait été re- ! 
poussée. Oudinot, envoyé par Lannes avec 
ses forces pour la soutenir, était arrivé de- 
vant Posthenen à une heure du matin. et en 
avait délogé un détachement russe. Du côté 
de Friedland, il entendit alors des bruits de 
troupes nombreuses, et à deux heures du ma- 
tin, les premières lueurs du ;j ntrèrent. 


# 


jour mo 
l'armée russe débouchant de l’Alle. 

Après avoir dépêché des officiers à Napo- 
léon, Lannes, pour en imposer à l'ennemi et 
l'immobiliser jusqu'à l’arrivée de nos autres 
corps, étend ses troupes sur un front de près 
de 10 kilomètres, du bois de Sortlack jus- 
que près d’Heinrichsdorf. ; 

A trois heures du matin, la canonnade s'en. 
gage. Jusqu'à sept heures, les troupes de 
Lannes doivent supporter à elles seules tous 
les efforts des Russes. À sept heures, Lannes“ 
est rejoint par la grosse cavalerie et la divi- 
sion. Mortier du 8° corps, puis par le reste de 
ce corps d'armée. Il dispose d'environ 26,090. 
hommes contre 75,000 Russés. Heureusement, 
l'ennemi se montre peu entreprenant. 

A partir de midi, notre gros commence à 
arriver, Vers deux heures et demie, Napoléon | 
rejoint Lannes à Posthenen. Après qu'il s'est 
rendu compte qu’il à devant lui toute l’armée 
russe, il envoie à Murat l'ordre devenir le 
joindre, dans la nuit, avec deux divisions de 
cuirassiers et le corps de Davout, pour le cas 
où, trouvant une résistance trop grande, il 
décomposerait la bataille em deux journées, ! 


(1). Voir les n°*_164 et 165. AATtE - k 


L 
LS PA 


bornant la première au combat d’immobilisa- 
sation et d'usure à coups de canon. 
“Tandis que, en attendant l’arrivée de son 
bros, Napoléon continue, avec sa lunette, l’ex- 
oration du champ de bataille, ses géné- 
ux, qui calculent les heures tardives de 
trée en ligne des différents corps, discu- 
t s'il n'y aurait pas intérêt à remettre la 
bataïlle au lendemain. 
“« Non, non, dit l'empereur, qui les entend ; 
ne surprend pas deux fois l'ennemi en 
reille faute. » 
» L'étude du terrain et de la situation des 
Russes vient, en effet, de lui suggérer la pos- 
Sibilité de brusquer la bataille. 
- Napoléon va profiter de la configuration 
du terrain et des dispositions peu habiles 
brises par l'ennemi pour s'emparer, par une 
attaque brusquée, des ponts de l’Alle, fermant 
nsi toute retraite aux Russes. 
1 compte que la réalisation de ce plan dé- 
oralisera l'ennemi, que sa supériorité nu- 
ique ne lui servira à rien, et qu’il nous 
abandonnera la victoire. Celle-ci sera décisi- 
ve, câr les débris de l’armée russe qui. ten- 
teront de s'échapper vers Kœnigsberg seront, 
le lendemain, ramassés par la cavalerie de 
Murat et le corps de Davout. 
“A cinq heures du soir, les corps sont en 
position. ; 
M A droite, le maréchal Ney ; au centre, le 
maréchal Lannes ; à gauche, le maréchal 
Mortier ; à la réserve, le général Victor et la 
Garde. La division de dragons du général 
atour-Maubourg était en réserve derrière la 
droite ; la division de dragons du général 
Bahoussaye et les cuirassiers saxons étaient 
en réserve derrière le centre. 
n Cependant, l'ennemi avait déployé toute 
n armée. Il appuyait sa gauche à la ville 
de Friedland et sa droite se prolongeaït à une 
lieue et demie. 
… L'empereur, après avoir reconnu la posi- 
tion, décida d'enlever sur-le-champ la ville 
de Friedland, en faisant brusquement un 
ghangement de front, la droite en avant. A 
Cinq heures et demie, le maréchal Ney se mit 
en mouvement; quelques salves d’une hat- 
terie de vingt pièces de canon furent le si- 
»nal. Au même moment, la division du ,éné- 
Tal Marchand avança, l'arme au bras, sur 
ennemi, prenant sa direction sur le clocher 
de la ville. La division du général Bisson 
a soutenait sur la gauche. 
… Du moment où l'ennemi s’aperçut que le 
maréchal Ney avait quitté le bois, où sa droi- 
‘te était en position, il le fit déborder par des 
‘égiments de cavalerie, précédés d'une nuée 
de cosaques. La division de dragons du géné- 
Yal Latour-Maubourg se forma sur-le-champ 
au galop, sur la droite, et repoussa la charge 
ennemie. 
n Cependant, le général Victor fit placer une 
batterie de 30 pièces de canon en avant de 
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Croquis de la bataille de Friedland (14 Juin 1807) . 
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son centre ; le gé- 
néral Sémarmont, 
qui la comman- 
dait, se. porta à 
plus de quatre 
cents pas én avant 
et fit éprouver une 
horrible perte à 
Yennemi. : 


Les différentes 
démonstrations 
que les Russes 
voulurent faire 
pour opérer une 
diversion furent 
inutiles. Le maré- 
chal Ney, avec le 
sang-froid et l'in- 
J trépidité qui lui 
étaient particu- 
liers,était en avant 
de ses échelons,di- 
rigeant lui-même 
les plus petits dé- 
tails, et donnait 
l'exemple à un 
corps d'armée qui 
s’est toujours fait 
distinguer, même 
| parmi les corps de 
la grande armée. 
Plusieurs colon- 
nes d'infanterie 
- _ ennemie, qui atta- 
quaient la droite du maréchal Ney, furent 
chargées à la baïonnette et précipitées dans 
l’Alle. Plusieurs milliers d'hommes y trouve- 
rent la mort; quelques-uns échappèrent à la 

nage. : 

La gauche du maréchal Ney arriva, sur ces 
entrefaites, au ravin qui entoure la ville de 
Friedland. L'ennemi, qui y avait embusqué 
la Garde impériale russe à pied et à cheval, 
déboucha avec intrépidité et fit une charge 
sur la gauche du maréchal Ney, qui fut un 
moment ébranlée ; mais la division Dupont, 
qui formait la droite de la réserve, marcha 
sur la Garde impériale, la culbuta et en fit 
un horrible carnage. L’ennemi tira de ses ré- 
serves et de son centre d’autres Corps pour 
défendre Friedland. Vains efforts ! Friedland 
fut forcé et ses rues furent jonchées de morts. 


Il était huit heures du soir. Le centre, qui 
était commandé par le maréchal Lannes, se 
trouva en ce moment engagé. L'effort que 
l'ennemi avait fait sur l'extrémité de la droite 
de l’armée française ayant échoué, il voulut 
en essayer un semblable sur le centre. Il y 
fut recu, comme on devait l'attendre des 


braves divisions Oudinot et Verdier et du ma-{ 


réchal qui les commandait: 

Des charges d'infanterie et de cavalerie ne 
purent pas retarder la marche de nos colon- 
nes, Tous les efforts de la bravoure des Rus- 
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ses furent inutiles. Ils ne purent rien enta- 
mer et vinrent trouver la mort sur nos baïon- 
nettes. À la gauche, le maréchal Mortier, qui 
pendant toute la journée fit preuve de grand 
sang-froid et d'intrépidité, marcha alors en 
avant et fut soutenu par les fusiliers de la 
Garde, que commandait le général Savary. 
La Garde impériale à pied et à cheval, et 
deux divisions de la réserve, ne furent pas 
engagées. La victoire ne fut pas un instant 


indécise, 

La nuit, survenant, n’empêcha pas de 
poursuivre l’ennemi. On le suivit jusqu'à 
onze heures du soir. Le reste de la nuit, Les 
colonnes qui avaient été coupées essayèrent 
de passer l’Alle à plusieurs gués. Partout, ie 
lendemain, on trouva des caissons, des ca- 
nons et des voitures perdus dans la rivière. 

Le lendemain 15 Juin, pendant que l'ennemi 
essayait de se rallier et faisait se retraite sur 
la rive droite de l’Alle, l'armée française 
continuait sur la rive gauche ses manœuvres 
pour le couper de Kæœnigsberg. 

. Cette belle victoire de Friedland- décida de 
la campagne, 

Kœnigsberg se rendit, le 16, au maréchal 
Soult ; On y trouva une quantité énorme de 
subsistances. 

Les Russes s'enfuirent, pêle-mêle, jusqu’à 
Tiülsitt, où Murat atteignit le Niémen le 19 
Juin. Ce jour-là et les suivants, l'armée fran: 
çaise vint border le Niémen. L'’'émpereur 
Alexandre adressa alors des propositions 
d’armistice à Napoléon. Le 25 Juin eut lieu, 
sur le Niémen, une entrevue entre les deux 
empereurs. 

La paix fut définitivement signée à Tilsitt, 
le 8 Juillet, avec la Russie, et le 9 avec ia 
Prusse. 

L'empereur Alexandre acceptait le blocus 
continental, reconnaissait les royaumes de 
Hollande, de Saxe et de Westphalie, ce der 
nier formé, au profit de Jérôme, des dépouil- 
les du Hanovre, de la Hesse électorale et de 
morceaux de la Prusse; il acceptait, en ou- 
tre, la constitution du grand-duché de Varso- 
vie, donné au roi de Saxe. 


Napoléon prit alors le titre de protecteur 
de la Confédération du Rhin. Son pouvoir 


s’étendait désormais jusqu'à la frontière 
russe. 

S. 
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Aux sous-officiers retraités 


Les sous-officiers de toutes armes, retraités 
ou en instance de retraite, sont priés de nous 
envoyer leur nom et leur adresse. 

Ils recevront, par retour du courrier, une 
communication intéressante. 


Timbre de 0 fr. 10 pour réponse. 
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ENTS SECONDAIRES 
DU MINISTÈRE DE LA GUERRE 


CORRE 


LES AG 


Un décret du 30 Avril 1907,a fixé de la ma- 
nière suivante la composition du personnel 
aes agents secondaires du ministère de la 
_ Guerre et le traitement de ces agents. 


Chef surveillant (de 2,100 à 2,700 francs). 1 
Agents secondaires (comprenant) : 1 
garçon de caisse, 1 garde-magasin du 
mobilier, 2 distributeurs d’imprimés, 
1 distributeur de fournitures de bureau 
et 126 huissiers ou gardiens de bu- 
Teaux) : 
Classe exceptionnelle à 2,500 francs... 7 
1réPolasse ane 400 francs cran ne LEA RÙ 
Ponclasscnare 200 FTANCS NME PILES 29 
SeuClasse tt 2,000 fTANCS RC eee E6 
4e classe à 1,800 francs ......... Ë e3 
5e Classe à. 1,600 francs! 4... 0 16 
Concierges (de 1,600 à 2,200 francs) .... 6 
DAT OLA ENS 138 


Les concierges sont pris au choix parmi 
les agents secondaires. 

-Les emplois d'agent secondaire autres que 
celui de gardien de bureau sont attribués eu 
choix aux agents de toutes classes: proposes 
pour ces emplois. . ; 

L'administration de la Guerre emploie, °n 
outre, des ouvriers, ouvrières et hommes 
d'équipe, en nombre variable suivant les be- 
soins du service et la portion de crédit affec- 
tée à cette dépense. Leurs salaires ne sont 
pas soumis à la retenue et ne confèrent pas 
de droit à pension, aux termes de la loi du 
9: Juin: 1853. | 

Trois ans d'ancienneté au minimum soni 
exigés des agents secondaires pour passer 
d’une classe à la classe supérieure. Le même 
temps est exigé du chef surveillant et des 
concierges pour obtenir une augmentation 
de traitement ; l'augmentation de traitement 
a lieu par sommes de 200 francs. 


Pour les agents secondaires et les concier- 
ges, l'avancement est donné. un tiers à l'an- 
Cienneté, d'après une liste générale compre- 
nant l’ensemble de ces personnels, et deux 

tiers au choix, d’après une liste comprenant 
dans leur ordre d'ancienneté les candidats 
choisis par les directeurs ou chefs de service 
au prorata de l'effectif dans chaque direction 
OU PSELVICES\ j LE 

Il ne sera fait, dans le cadre des agents se- 
condaires, qu'une nomination sur deux va- 
cances tant que l'effectif n’aura pas été ra- 
mené aux chiffres prévus ci-dessus, 

Les traitements du chef surveillant et des 
concierges qui ne correspondraient pas à 
l'un des taux nouveaux sont portés au taux 
immédiatement supérieur au traitement ac- 
tuel, et les agents secondaires sont répartis 
comme suit dans les diverses classes : 

Dans la 5° classe, les agents aux salaires 
de 1,400, 1,500 et 1,600 francs ; 

Dans la 4° classe, les agents aux salaires 
de 1,700 et 1,800 francs ; 

Dans la 3° classe, les agents aux salaires 
de 1,900 et 2,000: francs ; m 
. Dans la 2° classe, les agents aux salaires 
de 2,100 et 2,200 francs. Ÿ 


EXAMENS FOUR 


LES EMPLOIS CIVILS 


Gardien commis-greffier 


COPIE A MAIN POSÉE. — Broglie, Achille-Victor 
(duc de), ancien ministre, membre de l'Acadé- 
mie française (1785-1870). Auditeur au Conseil 
de l'Etat du premier Empire, il accompagna 
un de‘ses collègues dans l'inspection des pri- 

* sons de la capitale. Les questions politiques et 
sociales ont été l'objet de sa part de nombreu- 
ses et importantes études. 


DICTÉE. « L'obligation morale est plus 
étendue que l'obligation légale. 

» Toutes les actions que réprouvent la re- 
ligion ou la morale ne prennent pas place au 
nombre des délits dans le Code pénal. Toutes 
les lois qui doivent régler la conduite des 
hommes pour que la société puisse subsister 


a 
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ne sont pas écrites dans les lois criminelles. 
Que tout ce qui n’est pas légalement défendu 
se trouve tout à coup moralement permis, que 
les citoyens ne se croient plus aucun devoir, 
ne reconnaissent plus aucun frein partout où 
ils ne verront pas l’échafaud, l'amende ou la 
prison,et la société sera aussitôt dissoute.Il lui 
faut d’autres liens 
d'autres craintes que celle du sang. Qu’en re- 
vanche, le législateur entreprenne d'énume- 
rer tous les actes immoraux, qu'il les qualifie 
de crimes ou de délits, et leur inflige des pei- 
nes, la société sera impossible ; car Phomme, 
ètre moral, ne consentira point à porter, par- 
tout et à toute heure, une chaîne matérielle. 
Pour que les hommes vivent ensemble, il faut 
de la liberté, et il y en a partout où on ren- 
contre des hommes, même dans les prisons. 
Aussi n’a-ton jamais vu la société subsister 
sans autres freins, sans autres lois, que ce 
qui est écrit dans les codes, ni aucune société 
écrire dans les codes et sanctionner par des 
châtiments tout les freins et toutes les lois. » 
— GUIZOI. L 
RÉDACTION. — Des avantages et des inconvé- 
nients de la situation du fonctionnaire. 


PROBLÈMES. — Le prix des places en {re clas- 
se est de 0 fr. 112 par kilomètre; le rabais sur 
les billets d'aller et retour étant de 40 p. 100, 
à combien revient le kilomètre aller et re- 
tour ? 


EPREUVE ORALE. — Les principaux auxiliaires 
de la justice. c 
RE OR ee 


Amélioration du service d'état-major 


Dans sa remarquable étude sur l'Armée 
nouvelle, l'officier supérieur d'état-major qui 
signe Ses travaux du pseudonyme de com- 
mandant Jibé, indique de quelle maniere on 
pourrait remédier à la plupart des défectuo- 
sités que présente, aujourd'hui, le service 
d'état-major. Nous allons passer en revue, 
avec notre distingué camarade, les remèdes 
qu'il indique. ù 

I1 faut tout d’abord rendre le service dans 
les états-majors sinon agréables, tout au 
moins intéressants, car on ne fait bien que ce 
qu'on fait avec goût. La première mesure à 
prendre est de débarrasser l'officier d’état- 
major, dans la plus large mesure possible, du 
travail de chancellerie ; on peut y arriver : 

1° En ne faisant plus passer par les états- 
majors les pièces administratives ou autres, 
ressortissant aux services de l’intendance, de 
santé, de l'artillerie et du génie, sur lesquel- 
les il n’est pas nécessaire que le commande- 
ment émette son avis; RU 

20 En donnant une plus grande initiative 
aux officiers d'administration, envers qui,par 
contre, on se montrerait beaucoup plus exi- 
geant lors des examens d'admission, surtout 
en ce qui concerne la partie « rédaction » ; 

3° En dotant tous les états-majors des divi- 
sions d'infanterie et de cavalerie d'un officier 
d'administration, et en en augmentant le 
nombre dans certains autres . états-majors, 
tels que l'état-major général de l'armée, 
gouvernement militaire de Paris, etc. 

Obliger l'officiér d'état-major à pratiquer 
sérieusement le cheval, et pour cela, lui don- 
ner le temps nécessaire pour monter chaque 
jour ses chevaux. Cette longue séance en 
plein arr ne peut d’ailleurs que lui faciliter 
ensuite le travail de bureau. 


- Après sa sortie de l'Ecole de guerre. au lieu 
de l'abandonner, de le laisser livré à lui-mé- 
me au point de vue de l'instruction tactique, 
le suivre constamment dans ses différentes 
pérégrinations, s'assurer non seulement qu'il 
se tient au courant, mais encore qu'il pro- 
gresse ; le chef d'état-major de l’armée res- 
ponsable de l'instruction des officiers d'état- 
major peut obtenir ce résultat en se faisant 
suppléer au chef-lieu de chaque corps d’ar- 
mée par le sous-chef d'état-major de ce corps 
d'armée. C’est ce dernier qui fera exécuter 
aux officiers d'état-major de son corps d’ar- 
mée quelques travaux écrits, quelques 
Kriegspiel et de nombreux exercices. de ca- 
dres. Voilà pour l'instruction technique, 


_COLON! 


que ceux de la crainte, 
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_ En ce qui concerne l’ins 
il appartient à l'officier d'état-maj 
me de s'en occuper, et, à ce point de vue, iln 
doit pas oublier que, représentant en quelque 
sorte le cerveau de l’armée, rien de ce qui se » 
passe d’un peu intéressant dans les milieux 
intellectuels de la nation et même des autres 
nations ne saurait lui être étranger à: 

Là encore, il faut des loisirs. Voilà pour- : 
quoi il faut en finir avec les heures de bu- 
reau, ne retenir les officiers d'état-major 
dans « les antres de la paperasse » que Jors- 
qu'il y a vraiment du travail utile à exécu- . 
ter, et leur laisser ainsi la possibilité de fré- 
quenter..la bibliothèques AMENER 

Envoyer l'officier d'état-major le plus sou- 
vent possible aux manœuvres d'armée. Il y 
aurait lieu de poser en principe qu'un off: 
cier d'état-major doit assister tous les ans à 
ces manœuvres. D RS QU D 2 

Maintenir constamment l'officier d'état-ma- - 
jor en contact avec les corps de troupe, set 
pour cela envoyer chaque année les officiers 
brevetés hors cadres au milieu de leurs ca-. 
marades des régiments. M PEUT ee LE 

L'Ecole supérieure de guerre ne doit pas” 
avoir le monopole de préparer le haut com- 
mandement et de fournir des officiers d’état- 
major ; elle a encore un autre rôle plus im- … 
portant \peut-être, celui d'assurer dans toute 
l'armée la haute culture intellectuelle, surtout 
au point de vue tactique et stratégique. C'est 
d'elle que doit venir l'unité de doctrine, et, n 
pour la répandre dans tous les organes de w 
cette immense armée d'aujourd'hui, elle n'a 
pas de meilleurs vulgarisateurs que ces offi- 
ciers qu’elle a façonnés. Mais encore faut-il 
que ces officiers fassent dans les corps de … 
troupes des séjours nombreux et cela égales 
ment d’ailleurs, pour le plus grand profit des 
corps de troupe eux-mêmes. ire | 

I1 ne faut pas chercher à se dissimuler que 
l'instruction tactique des officiers des corps w 
de troupe présente en général de grandes la- 
cunes ; on doit même aller plus loin et recon- 
naître qu'elle est insuffisante. Cependant, on 
travaille beaucoup, et la bonné volonté et le 
dévouement ne font jamais défaut. Mais les 
résultats ne sont pas en rapport avec le tra- 
vail fourni. Et cela se rattache toujours à 
la même cause : il manque à notre armée, 
et cela dans tous ses organes, une direction 
compétente. ; SRE à | 

Est-il besoin de rappeler tous ces Krieg- 
spiels, tous ces exercices de cadres, dirigés | 
souvent par des officiers peu expérimentés ? 
Temps perdu d’abord, manque de confiance 
des inférieurs ensuite, puis, résultat beau- 
coup plus grave, discrédit complet jeté dans | 
l'esprit des jeunes officiers sur l'utilité de ce | 
genre d'exercices, La présence des officiers 
d'état-major dans les corps de troupe n'aurait | 
donc que les meilleurs résultats pour leurs. 
camarades désireux de s’instruire 

I1 serait désirable que les officiers d'état- 
major pussent passer deux mois chaque an- 
née dans un régiment, et cela à une époque 
intéressante de la vie régimentaire :° tirs, 
écoles à feu, séjours dans les camps d'ins- 
truction, évolutions, etc. ? Ces deux mois au. 
contact même du troupier leur permettraient 
d'en voir constamment les besoins et non 
plus de se les rappeler vaguement, comme 
cela arrivait trop souvent, hélas ! aux offi- 
ciers de l’ancien corps d'état-major. 

En dehors de ces sortes de stages annuels 
dans }2s régiments, l'officier d'état-major. 
consacrerait environ un mois aux manœu- 
vres et exercices de cadres et jouirait, comme. 
les autres officiers, d’une permission d’un … 
mois. Voilà donc quatre mois pendant les-… 
quels il serait appelé à respirer une autre at- 
mosphère que celle des dossiers. C’est déjà 
de premier résultat, mais il faut aller plus- 
On. : 


‘Il est heureusement à peu près admis, au 
jourd’hui, que l'homme un peu cultivé doit” 
s'extérioriser, ne pas se confiner dans son. 
propre pays, mais aller acquérir à l'étranger} 
cette largeur d'idées indispensable à celui qui 
a la prétention de vouloir, un jour, conduire, 
gouverner les autres hommes. Il faut donc 
que l'officier d'état-major soit, non pas seu- 
lement encouragé, mais presque obligé d'aller” 
voyager à l'étranger, étudier sur place les ar-« 
mées, l'organisation, le commerce, l’industrie} 
des Etats qui nous entourent. De tels voya-" 
ges nécessitent au moins un congé de deux ï 


1 
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cui vient d'accomplir un raid de 80 


“mois qui pourra être accordé, sinon tous les 
“ins, du moins tous les deux ans. On objec- 
biera que, dans de telles conditions, il sera 
bien difficile d'assurer le service de bureau. 
Le commandant Jibé n'est pas de cet avis; 
“l'estime, au contraire, que le service n'en 


“prganisation qui nous semble très logique, et 
our laquelle nous aurons occasion de reve- 
-Rir. 

1e N. 


PU RAD AU 5€ D'INPANTERE 


M La 2 compagnie du 54 régiment d'infante- 
rie, en garnison à Compiègne, vient d’accom- 
Dlir, il y a quelques jours, un raid que nous 
“sommes heureux de signaler à nos lecteurs. 
Voici de quelle manière le commandant du 
…_ régiment à fait enregistrer, à la décision du 
9 Mai 1207, le tour de force dont les braves 
Soldats de la 24 ont le droit d’être fiers : 


L_ Une partie notable de la 2° compagnie vient 
d'accomplir, un raid méritant une mention 
“ioute particulière. L pans 
Mn [Le détachement, parti de Compiègne jeudi 
S Soir, à 10 heures, est arrivé le lendemain ma- 
lin à 4 h- 45, à la caserne du 67, à Soissons. 
[MAprès un repos de 2 heures, il a repris la 

Miouie de Compiègne, et a réintégré la caserne 
JMJeanne-d'Arc à 2 h. 20 de l'après-midi, au 

Complet. et en parfait état, ayant couvert 
20 kilomètres environ en 16 h. 20, soit à une 
allure moyenne de 5 kilomètres à l'heure, rc- 
os compris, quoi cu’il ne s'agissait pas d'une 
course de vitesse. 

Ce matin, tous les marcheurs ont participé, 

‘comme d'habitude, à l'exercice de leur :0m- 
“pagnie. 
“= Les hommes qui ont donné un tel effort sont 
“vraiment des soldats ;, ils n’en portent pas 
APseulement l'uniforme, ils en ont, aussi Île 
Mécæœur et le tempérament ; dans les conditions 
AUaifficiles, il n'est pas d'obstacies qui Four- 
E. avoir raison de leur amour-proprce. 


|MColgnel tient à enregistrer à la décision, afin 
É: w'il reste trace des noms dans les archives 
bdu corps : 

… Sergent-mojor Lefèvre, 
ment ; 

… Sergent-fourrier Fritz; f 
… Sergents Geoffroy, Hamy, Piocels 
“Caporaux Lemoine, Vivien, Petitfrère, Ga- 
balda, Porcher, Tournay ; 


chef de détache- 


Soldats Lebaïl, Dehan, Hubaut, Hénaut, 
HéBaldy, Greuzat, Lionnet, Collard, Vincent, 


“Nourry, Madurel, Quantinet, Vilin, Poillerat, 
Le colonel accorde à ces militaires une per- 

mission de huit jours ; en outre, il leur re- 

Pemettra ultérieurement un diplôme pour au- 

Héthentiquer l'épreuve dont ils viennent ue 

“riompher. 

| À 
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Le détachement du 54 d'infanterie 
kilomètres en 16 heures 20 minutes 


…_narcherait que mieux, grâce à une nouvelle | 


Voici la composition du détachement que le 
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En attendant, un exemplaire de la pré- 
sente décision sera distribué à chacun d'eux. 

Nos photographies représentent le détacne- 
mencet du 54° avant son départ et en cours de 
route. A. 


BLEUE. SCPRRELERRRE 


LES CHEVAUX DES OFFICIERS 


EN TEMPS DE PAIX 


Un décret du 21 Avril a fixé de la manière 
suivante le nombre des chevaux auxquels ent 
droit, en temps de paix, les officiers et assimi- 
lés de l'armée : 

Le ministre de la Guerre a droit à six che- 
vaux ; le vice-président, du conseil supérieur 
de la Guerre et le gouverneur militaire de Pa- 
ris, chacun cinq chevaux ; ont droit à quatre 
chevaux, les membres du conseil supérieur de 
la Guerre, le gouverneur militaire de Lyon, 
les commandants de corps d'armée, le chef 
d'état-major général de l’armée, les généraux 
commandant une division de cavalerie. 

Ont droit à trois chevaux, tous les autres gé- 
néraux de division et de brigade non mention- 
nés ci-dessus, les colonels du service d’état- 
major, les Colonels des régiments de cavaic- 
rie en France et en Algérie, les lieutenants-co- 
lonels de même arme en Algérie et Tunisie. 

Ont droit à deux chevaux, tous les officiers 
au service d'état-major, les capitaines officiers 
d'ordonnance gles troupes à cheval, lés inten- 
dants généraux et- les intendants militaires, 
les colonels, lieutenant-colonels et chefs d’es- 


cadron de l’état major particulier de l’artille-| 


2 ss 


rie,les colonels et lieuténants-colonels de l’é- 
tat-major particulier du génie, les colonels et 
lieutenants-colonels de toutes armes, des corps 
de troupe, de la Garde républicaine, de la gen- 
darmerie, du régiment de sapeurs-pompiers 
de la ville de Paris, les chefs de bataillon de 
chasseurs à pied, le chef de bataillon com- 
mandant le bataillon alpin du 9% régiment 
d'infanterie, les chefs d'escadrons de cavale- 
rie, d'artillerie et du train,les majors de cavale- 
lerie, les majors d'artillerie en fonctions de- 
puis moins de trois ans, les capitaines de ca- 


. Valerie, les capitaines commandants de batte- 


ries, le médecin inspecteur général cet les 
médecins inspecteurs, les officiers +le toutes 
armes et de tous grades des cercles ec bureaux 
arabes, sauf les stagiaires, les colonels cu lieu: 
tenants-colonels comrandant une circons- 
cription de remonte, ou directeurs des établis- 
sements hippiques de l'Algérie et de la Tuni- 
sie, les chefs d'escadrons commandant un dé: 
pôt de remontes. 


Ont droît à un seul cheval : les capitaines 
des corps de troupes à pied employés comme 
officiers sl'ordonnance, les lieutenants de tou 
tes armes officiers d'ordonnange, les sous-im 
tendants et adjoints à l’intendance, les capi- 
taines de l'état-major particulier de l'artillerie, 
les chefs de bataillon, capitaines et lieutenants 
de l'état-major particulier du génie, les chefs 
de bataillon d'infanterie, du génie, de la Garde 
républicaine, de la gendarmerie, des sapeurs- 
pompiers de la ville de Paris, les majors d’ar- 
tillerie en fonctions depuis plus de trois ans, 
les majors non désignés plus haut comme 
avant droit "à deux chevaux, les capitaines 
d'infanterie et du génie, les capitaines d’artil- 
lerie non commandants de batteries, ceux des 
bataillons d'artillerie à pied, d'une compa- 
gnie! d'ouvriers en Algérie ou Tunisie, d’une 
compagnie de sapeurs-conducteurs, les ma- 
jo’s d'un bataillon d'artillerie à pied et d'un 
escadron du train des équipages, les capitai- 
nes du train, de la Garde républicaine, de 
gendarmerie, les adjudants-majors,ingénieurs 
et instructeurs des sapeurs-pompiers de Paris; 
les lieutenants de cavalerie et d'artillerie, de 
sapeurs-conduüucteurs, de sapeurs-télégraphis- 
tes d'ouvriers d'artillerie et d'ouvriers de che- 
mins de fer en Algérie et Tunisie ; les lieute- 
nants du train, de la Garde républicaine, de 
la gendarmerie, les médecins pricipaux, ma- 
jors et aides-majors des établissement hospi- 
taliers, des corps de troupe et des écoles, les 
vétérinaires de tous grades et les aides vété- 
rinaires. 

En Algérie et Tunisie, les interprètes prir- 
cinaux et les interprètes et interprètes auxi- 
liaires ont également droit à un cheval. 

Le décret du ?1 Avril édicte ceïtaines dis- 
positions spéciales à divers officiers occupant 
des situations particulières. 

Le chef de la maison militaire du président 
de la République et le chef de cabinet du mi- 
nistre de la Guerre ont droit à un cheval en 
plus du nombre fixé pour leur grade. Les of- 
ficiers attachés à la personne du président de 


Le raid du 54° — Le détachement sur ia route 
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Ja République peuvent avoir un cheval en sus 
| es dx pour les officiers de leur 
grade. Les officiers généraux du cadre de ré- 
serve ou en retraite et les colonels en retraite, 
_ quand ils sont désignés dès le temps de paix 
pour exercer un commandement actif en cam- 
pagne, ont le droit de posséder une monture 


à titre onéreux. Les officiers en retraite, em- 


ployés dans les écoles militaires, à l'excep- 
des commandants des écoles militaires 
_ préparatoires de la cavalerie, de l’artillerie-et 
du génie, n'ont pas droit à un cheval ; il en 
‘est de même pour les officiers comptables des 
écoles militaires. 

Les capitaines, lieutenants et sous-lieute- 
nants de toutes armes détachés à l'état-ma- 
jor particulier du ministre de la Guerre ont 
_ droit à deux chevaux. Les officiers supéfieurs 
_ brevetés, professeurs a l'Ecole supérieure de 
_ guerre Sont autorisés, jusqu à nouvel ordre, 
à conserver leurs deux montures. BRUE 

Les capitaines des corps de troupes à pied, 
et les lieutenants de toutes armes stagiaires 
d'état-major n'ont droit qu'à un cheval à l'in- 
térieur. En Algérie et en Tunisie, ces officiers 
ont droit à deux chevaux. ‘ 

Les officiers brevetés de toutes armes conser- 
vent, dans les corps de troupes, les droits aux 
taux des rations allouées pour le service d’é- 
*tat-major. ’ 

Les capitaines des corps de troupes ou ar- 
mes à pied, officiers d'ordonnance du chef 

d'état-major général de larmée,. des géné- 
du conseil supérieur de la 
Guerre, et des généraux exerçant un com- 
mandement dans la cavalerie, ont droit à 
‘deux chevaux. : 

Les chefs d'escadron d'artillerie occupant 
les emplois ci-après n'ont droit qu'à un seul 
cheval : directeur de l'instruction militaire à 
l'Ecole polytechnique, sous-directeurs des ate- 
liers de construction, sous-directeurs des dé- 
pôts de matériel d'artillerie. . commandants 
des dépôts annexes de matériel d'artillerie, 
sous-directeurs des manufactures d'armes, 
de l'école de pyrotechnie, de la fonderie de 
Bourges, de la poudrerie du Bouchet, dau 
service des forges, sous-directeurs d'artillerie, 
membres des commissions d’expériences,mem- 
bres des commissions de réception des pou- 
dres de guerre, professeurs à l'Ecole d’appli- 
cation de l'artillerie et du génie, et à l'école 
spéciale militaire, adjoints à la section techni- 
que de l'artillerie. 

Sont pourvus de deux montures, les chefs 
de bataillon du génie des catégories ci-apres : 
chefs d'état-major des commandements du gé- 
nie, commandant en second de l’école d’artil- 
lerie et du génie, professeurs à l'Ecole de 
guërre. 2A0R 

Les chefs de bataillon et les capitaines du 
génie employés dans les places fortes ou 
chargés de certaines fonctions spéciales pour- 
ront être pourvus d’une deuxième monture, 
sur décision spéciale du ministre, lorsque les 
_ nécessités du service l’exigeront. 

Les capitaines ci-après n'ont droit à aucune 
monture : 1° les capitaines trésoriers et les 
capitaines d'habillement des corps de troupes 
de toutes armes ; 2° les adjoints à ces offi- 
ciers ; 3° les capitaines majors de bataillons 
de chasseurs à pied, et des bataillons d'infan- 
terie légère d'Afrique. Les capitaines de cava- 
lerie et d'artillerie détachés à l'Ecole supé- 
-rieure de guerre n’ont droit qu'à une seule 
monture, 

Les lieutenants et sous-lieutenants de cava- 
lerie ont droit à une deuxième monture pen- 
dant les grandes manœuvres. ua 

Les ‘lieutenants du génie ci-après désignés 
ont droit à un cheVal : 


1° Les lieutenants des compagnies de cam- 
pagne des 6°, 7°, 209 et 26° bataillons ; 2°. les 
lieutenants instructeurs à l'Ecole militaire de 
l'artillerie et du génie, 

Pourront être pourvus d’une monture sur 
décision spéciale du ministre de la Guerre, 
lorsque les nécessités du service l'exigeront, 
les lieutenants des compagnies de place em- 
ployés à des travaux de défense et les lieute- 
nants commandant des détachements perma- 
-nents, 


Les lieutenants et sous-lieutenants tréso- 
riers, les officiers d'habillement des bataillons 
d'artillerie à pied ou des escadrons du train 
des équipages, n'ont pas droit à des chevaux, 


quelle. que soit leur position. | 
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Jou 
_ Le médecin-major de deuxième « 
ché à la direction du service d 
ministère de la Guerre, le médecin 
deuxième classe attaché à létat-major de la 
place de Paris, et à la direction du service de 


santé du gouvernement militaire de Paris, et 


les médecins-majors de deuxième classe ad- 
joints aux directions du service de santé ces 
8e, 16° et 19° corps d'armée de la division d’Al- 
ger et de la division d'occupation de Tunisie, 
qui doivent également assurer le service mé- 
dical aux hôpitaux de Bourges, Montpellier, 
Alger et Tunis, reçoivent une monture. 
N'ont pas droit à une monture, les méde- 
cins-majors de deuxième classe et aides-ma- 
jors ci-après désignés : NS 
Répétiteurs et surveillants 
Val-de-Grâce et du service de santé de Lyon ; 
attachés. à l'école de gymnastique, aux écoles 
militaires préparatoires d'infanterie, à l'or 
phelinat Heériot. . RAS g 
‘Les officiers employés comme stagiaires 
dans les cercles et bureaux arabes n'ont droit 
qu'à un seul Cheval. : 
Les interprètes et les interprètes auxiliai- 
res remplissant leurs fonctions près des 
conseils de guerre n’ont pas droit à une au- 
tre monture. i 
Les capitaines de cavalerie acheteurs per- 
manents dans les établissements de remonte 
de l’intérieur n’ont droit qu'à un seul cheval. 
Les officiers détachés des régiments pour oc- 
cuper les emplois de comptable dans les éta- 
blissements de remonte ou dans les quatre 
premières compagnies de cavaliers de re- 
monte, n'ont pas droit à une monture. 
L’officier commandant l'atelier de travaux 
publics de Bougie a droit à un cheval. Enfin, 
les officiers de réserve et de l’armée territo- 
riale ont droit, en cas de convocation pour 
des manœuvres, exercices où revues, au nom- 
bre de Chevaux déterminé pour les officiers 
du même grade et de la même arme de l’ar- 
MÉC'ACUVE 
fee IS 


Une association franco-chinoise 


Il vient de se fondér à Paris, sous les auspi- 
ces du ministre de Chine et de M. Georges Du- 
bail, ancien ministre de France à Pékin, une 
association amicale franco-chinoise, qui a 
pour objet de créer et d'entretenir entre tous 
ceux, Français et Chinois, qui adhèrent à ses 
statuts, des relations d'estime mutuelle, de 
cordialité et de solidarité pouvant leur per- 
mettre de se mieux connaître, et par consé- 
quent de se mieux apprécier. 
Cette association a donné, il y a quelques 
jours, à la Société de Géographie, sa premiè- 
re conférence. 

En un discours très applaudi, M. Dubail a 
expliqué de quelle manière on pouvait arri- 
ver à une entente également utile aux deux 
nations. 

Le ministre de Chine à renouvelé les sou- 
haïts sincères que tous ses compatriotes et lui- 
même forment « pour le bonheur du grand 
pays à l'hospitalité si cordiale et pour la pros- 
périté de l'Association franco-chinoise,qui ser- 
vira de trait d'union entre Chinois et Français 
sur tous les points du globe où ils peuvent 
se rencontrer ». 

Nous aurons occasion de revenir sur cette 
question si importante de l'Association fran- 
co-chinoise dont la prospérité peut avoir des 
conséquences si heureuses pour nos intérêts 
en Extrême-Orient. 

TL: 


L'assistance médisale en Inio-Ghine 


Le Petit Journal Mälitaire, Maritime, Colo- 
nial a étudié dernièrement (1) dans quelles 
conditions est organisé le service de lassis- 
tance médicale dans notre. grande colonie de 
l'océan Indien. Nous allons nous occuper au- 
jourd'hui de ce qui à été fait, dans le même 
ordre d'idées, en Indo-Chine française. 

Dans les vastes possessions qui, composent 
notre empire indo-chinois, Cochi ine, Laos, 
Annam, Tonkin, l'administration coloniale, 
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1 . ON 


ajor de| 


des écoles du 


Saïgon, il existe un Service hospita 


du poste en langue annamite, ont obtenu ui | 


Les établisse 
vice, de jour en jour plus nom 
actuellement répartis de la 
1° Cochinchine. — Cette colonie, 
cienne et la plus, riche, est aus 
dotée quant aux œuvres d’as: 
gon, chef-lieu de la colonie,fo 
les indigènes, un orphelinat, u 
municipal, et un hôpital de 200 lits 
Choquan, banlieue de la ville, l 
former les infirmiers indigènes vai 
A Cholon, grande ville ehin 
habitants, située. à quelques | 


S 


pitalier tr 
bien organisé comprenant : un hôpital, un 
clinique, une crèche, un dispensaire, un hos- 
pice pour vieillards, une école pour jeun 
aveugles, et une maternité avec une le d 


sages-femmes. ; SV eue is 
Dans les, différentes provinces de la Cochin-. 
chine, on compte également de nombreux. 
établissements d'assistance médicale s’éleva 
à 72 et dont les principaux sont: à 
A Baria, un hôpital et un orphelinat ; 
À Bentré, un asile pour malades indigents,… 
un hôpital et une maternité ; un orphelinat, 
Line pouponnière et un refuge pour incuras. 
es; | Fete SR OR 
A Bien-Hoa, un orphelinat pour les enfar 
abandonnés et Un} AOPHEl NES 
A Chaudoc, une maternité, un orphelinat. 
contenant 200 enfants, et un hôpital; = 
A Giadinh, un hôpital où la moyenne des 
malades se monte à 1,300 par an ; une crèche 
et une école pour sourds-muets ; 4 : 
À Long-Xuyen, un hôpital et un orphelinats 
comptant près de 600 enfants EN ÉEAE OUR 
A Mytho, un hôpital ayant reçu en moye 
ne 1,200 malades par an,une léproserie fond 
en 1904, comprenant plus de 100 malades, 
un ‘asile pour incurables ; « : 
A Rahgia, un hôpital ouvert en 1905, av 
salles de consultations gratuites. ES 
A Vinh-Long, un hôpital avec une cliniqu 
gratuite où la moyenne des consultations a 
teint jusqu'à 300 par mois, ne 


8° Annam. — À Hué, capitale du pays, 
n'existe, à l'usage des indigènes, qu'un hôp# 
tal de 150 lits, répartis dans une dizaine d 
petits pavillons et un dispensaire. A Vin! 
centre important de population, on trouve un 
hopital indigène de 30 lits avec service 
consultation. Il est bon de signaler que 
conférences d'hygiène, faites par le médeci 


Pie 


grand succès ; c’est là une méthode qui d 
vrait être encouragée et développée com 
on l’a fait d’ailleurs à Madagascar. ” + 

A Than-Hoa, centre important et peuplés 
relié à Hanoï par voie ferrée, il existe un h 
pital de 30 lits avec un service de consult 
tion fréquenté par plus de 1,200 indigène 
Il convient de signaler que dans les ports dé 
Phang-Rang, de Nha-Trang et de Touran 
situés sur les côtes de l’Annam, il n'existe 
encore aucun établissement hospitalier poumk 
les indigènes ; ceux-ci sont admis à lhôpit 
européen à Tourane, dans des salles spéci 
les. Mais, conformément à 'un arrêté du 
Juin 1905, des postes médicaux sont en ve 
d'organisation dans les provinces de Phan|} 
Rang, Donghoï et Quang-Tri. Le service de 
l'assistance médicale indigène demande donc 
à être développé dans lAnnam, où les pr 
visions budgétaires pour l'assistance n'attet 
gnent pas 100,000 piastres, #4 

30 Cambodge. — Le Cambodge n’est: guère 
mieux favorisé que l’Annam. À Pnom-Pénh 1 
la capitale, existe un hôpital mixte avec un 
pavillon pour indigènes, un hôpital indigène 


L 


“avec maternité, un dispensaire et une salle 
“ de consultations gratuites. 


L'organisation est encore à faire dans les 


Q 


“postes médicaux : 
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provinces. Mais la création de neuf postes 
“nédicaux est en bonne voie et le budget de 
“l'assistance sera porté à environ 100,000 pias- 
tres. 

4° Laos. — Le Laos ne possède que quatre 
à Vientiane, chef-lieu ad- 


ministratif, un hôpital indigène avec salle de 
“consultations gratuites ; à Kien-Kouang, une 
“ambulance avec un service vaccinogène ; à 


Kong et. à Paksé, 


des ambulances où 1es 


[bienfaits de notre assistance pourront attein- 
dre les populations de notre nouvelle pro- 

] |: vince de Bassac ; enfin, à Luang-Prabang, ré- 
“sidence du roi, un hôpital indigène. 


| Ex 
| -piastres. 


Comme au Cambodge, l'assistance médicale 


aux ingigènes est encore à organiser au Laos 
IMdont le budget ne prévoit, pour ce service, 


vi 


‘qu'un crédit d’une cinquantaine de miile 


50 Tonkin. — Au Tonkin, un service de l’as- 


# 


Auganisation. dt ES 
nl pure un hôpital indigène, fondé, il y a quei- 


Ê 


“sistance médicale indigène est, en voie d'or- 
A Hanoï, chef-lieu du pays, se 


ques années, et aujourd'hui d’une grande im- 


féportance depuis le fonctionnement de l’école 


de médecine indigène ; à l'exemple de ce qui 


sa été fait à Madagascar, cet hôpital sert à 


former les étudiants en médecine, parmi les- 


“quels seront recrutés des médecins indigènes 


phde colonisation, A Haïphong, autre ville im- 
Mhportante, il existe aussi 


un hôpital spécial 
“pour indigènes. À Nam-Dinh, centre de popu- 


lation annamite très considérable, se trouve 


| 
1 


| 
NN 
[ 


(| 
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l'établissement hospitalier le plus important 
“pour indigènes. À Bac-Ninh, centre d'une 
‘grande province du Delta, ‘existe également 
un hôpital indigène. De nombreux établisse- 
ments sont donc encore à créer dans les pro- 
vinces et dans les régions montagneuses du 
Tonkin. 

Le budget de 1906 prévoyait pour le service 
“de l’assistance médicale indigène une somme 
de 265,771 piastres, en augmentation sur ie 
budget précédent de 77,000 piastres. , 

+ Enfin, l’Indo-Chine est dotée de deux ins- 
“ituts Pasteur : l’un à Saïgon et l’autre à 
“Nha-Trang, en Annam, ainsi que d'un labo- 
ratoire de recherches à Hanoï. Le service de 


MMla vaccination a reçu une extension considé- 


“able ; le chiffre des vaccinations pratiquées 
en 1905 s’est élevé à près d'un million, 

… C'est grâce à son fonctionnement déjà an- 
“Cien en Cochinchine que la population indi- 


gène de cette partie de l’Indo-Chine s’est ac- 


La salie de réunion de la 


Conférence de La Haye 


Indô-Chine est complétée par son. extension 
dans les principaux centres consulaires des 
pays environnants. Des postes médicaux en- 
tretenus sur le budget général de l’Indo-Chine 
ont été créés par M. Doumer dans les consu- 
lats de la Chine et du Siam, qui tout en étant 
d’une grande utilité pour renseigner nos pPpos- 
sessions indo-chinoises sur la marche et là 
nature des épidémies à craindre, offrent en 
même temps un excellent moyen d’implanter 
l'influence française chez les populations 
asiatiques en général. 

Nous examinerons prochainement l’organi- 
sation de l'assistance médicale indigène dans 
nos possessions d'Afrique. £ 


ee a 


© L'EXPLORATION DU SOLEIL 


Un congrès des rechérches du soleil s’est 
ouvert, il y a quelques jours, à l'observatoire 
de Meudon, sous la présidence d'honneur de 
M. Janssen, membre de l'institut. Trente-Cinq 
savants y représentaient l'Amérique, l’Alle- 
magne, la Russie, la Belgique, etc. 

Dans la séance d'ouverture, M. Janssen a 


Re EE PO Lie 


| 


proposé la nomination de M. Lipmann comme 
président, et de MM. Hale, Kaiser, Weiss, 
Poincaré, Darboux, Læœwy, Becquerel et Des- 
landres comme membres du bureau. La p:o- 
position de l’éminent membre de l'Institut 
de France a été adoptée à l’unanimité. 

L'organisation du congrès du soleil est due, 
en principe, à M. Georges Hale, directeur de 
l'observatoire de Pasadena, en Californie. Il 
est destiné à continuer une entente de re- 
cherches entre les astronomes, commencée 
dans deux précédentes réunions, l'une lors 
de l’exposition de Saint-Louis, en 1904, i'au- 
tre à Oxford, en 1905. Les principales ques- 
tions qui ont été traitées cette année sont ies 
recherches d'actinométrie et l'étude des 1a- 
ches solaires. Le 21 Mai, les membres du 
congrès ont assisté à la séance de l’Académie 
des sciences, et, le, 22 Mai, ils ont fait une 
visite à l'Observatoire de Paris: 

Nous publions aujourd'hui une photogra- 
phie du groupe des congressistes du soleil, 


réunis au pied du grand équatorial de Meu-. 


don. 
D, 
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La Conférence de La H aye 


Nous avons publié, récemment (1), une vue 
du palais dans lequel se tiendra la deuxième 
conférence de La Haye.Nous sommes heureux 
de faire passer aujourd'hui sous les yeux de 
nos lecteurs la photographie de la salle des 
Chevaliers, dans laquelle délibéreront les dé 
légués des puissances. C'est le général d'artil- 
lerie Amourel qui remplira les fonctions de 
délégué technique de la France, aux côtés de 
M. Léon Bourgeois, motre ambassadeur ex 
traordinaire et ministre plénipotentiaire. La 
Russie, dont le souverain a pris l'initiative 


.de la Conférence, sera représentée par une 


délégation nombreuse dont voici la composi- 
tion : 


Premier plénipotentiaire, M. Nelidov, am- 
bassadeur à Paris ; deuxième plénipotentiai- 
re, M. de Martens, membre du conseil du mi- 
nistère des Affaires étrangères ; troisième 
plénipotentiaire, M. Tscharikov, chambeïlan, 
conseiller d'Etat et premier secrétaire de lé- 
gation à la Haye: : 

Les délégués techniques sont : 

MM. Prosor, envoyé au Brésil; le major 
général Jermolov, attaché militaire à Lon- 
dres ; le colonel Michelson, attaché militaire 
à Berlin ; le capitaine Beer, attaché naval à 
Londres ; le colonel Ovtchinikov, professeur 
de droit international à l’Académie navale. 

Les journaux belges croient savoir qu’à la 
Conférence, la Belgique invoquera sa neutra- 
lité pour rester en dehors du débat sur la 
proposition du désarmement : elle ne pour 


(1). Voir le n° 179. 


Les congressistes du soleil à l'observatoire de Meudon: 
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Le roi HAAKON et M. FALLIÈRES 


rait opter entre la thèse anglaise et la thècc 
allemande sans paraître prendre parti pour 
Pun ou l’autre de ces deux pays et sortir 


ainsi de son rôle d'Etat nêèutire. En réalité, | 


la question du désarmement ne la concerne | 
pas, puisqu'elle ne possède pas d'armée offen- 
give, mais une simple et faible armée défen 
sive qui constitue une garantie du maintien 
du statu quo; dans ces conditions, SON a9s- 
tention totale sur la question au désarme- 
ment S'IMpOsc. 


Æ.. 


vi de représentation 
M. Pichon, ministre 


Le roi Haakon 
et la reine Maud 


Les souverains norvégiens, dont le dernier 
numéro du Petit Journal Militaire, Maritime, 
Co wnial a signalé la visite à Paris, viennent 
do quitter la France, emportant, ont-ils af- 
firmé, le souvenir le plus exquis de la récep- 
tion qui leur a été faite. Un accident qui, fort 
heureusement, n’a pas cu de suites fâcheuses, 
s'est produit au cours de la visite à Trianon. : 
Un des chevaux atte és à la voiture de la reine 
s'est cabré et est tombé dans là petite rivière 
Un postillon a reçu des contusions légères: 

Pendant la traversée de Versailles, la po- 
pulation n’a cessé d'acclamer le roi Haakon 
et la reine Maud. Nous pubions aujourd'hui 
des photographies des gracieux souverains, 
exécutées au cours de leurs pérégrinations 
dans Paris. L'une d'elles est intéressante-Elle 
montre que les lois elles-mêmes ne peuvent 
pas toujours prévaloir contre les habitudes. 
Ainsi la loi de la séparation des églises et de 
l'Etat et les décrets circulaires subséquents 
ont établi que le clergé ne devait plus figurer, 
à aucun titre officiel, dans les cérémonies pu- 
bliques. Et pourtant, notre photographie mon- 
tre, au premier plan, l'aumônier des Invali- 
des attendant les souverains norvégiens, au 
même titre et sur la même ligne que le géné- 
ral de division Dalstein, gouverneur militaire 
de Paris. 

Si notre photographie tombe sous les yeux 
de certains anciens ministres, voire président 
du conseil, ils en feront une maladie. 


Les souverains danois en France 


Après le roi et la reine de Norvège, nous 
aurons, à Paris, la visite des souverains du 
Danemark. Voici le programme arrêté pour 
cette visite : 

Le 14 Juin, au matin, le président de la 
République recevra à Cherbourg le couple 
royal danois arrivant de Londres. Il y aura | 


théâtrale à 


res, offrira ce même jour, 


- 


revue navale et grand 


diner offert .par M. 
Fallières. 
Dans. la soirée, le 


train présidentiel par- 
tira pour Païis, où il 
arrivera, à la gare du 
Bois-de-Boulogne, 1e 
lendemain matin, à 
10 heures. Le roi, la 
reine, le président de 
Ja République et leurs 
suites se rendront par 
l'avenue du Bois-de- 


Boulogne et l'avenue 
des Champs-Elysées, 


au palais des Affaires 
étrangères, où réside- 
ront les hôtes royaux. 


Après le déjeuner 
au palais auront lieu 
les visites officielles, 
puis le président  ac- 
compagnera le roi 6t 
la reine aux deux Sa- 
lons de peinture au 


Grand-Palais. Après la | 


réception à l'Hôtel de 
Ville, le soir aura lieu 
un grand dîner, sui- 
l'Elysée. 
des Affaires étrangè- 
un grand diner 


Le général de division BILLOT, 
mort à Paris, le ‘1° Juin 1907 


suivi de soirée. Le lundi, les souverains par 
tiront pour Copenhague. 


Pendant leur voyage, 
ront accompagnés du 
ministre des Affaires 
étrangères et de la 
comtesse de Raben-ELe- 
vetzau ; Mlle deWimp- 
fen, dame d'honneur ; 
le comte de Brocken- 
haus-Schack, maré- 
chal de la cour ; lami- 
ral de Bardenfieth et 
les aides de Camp ca- 
pitaines Gotschalk ei 
Castonier. 

Ajoutons, d'autre 
part, qu’il est très pro- 
bable que les souve- 
yains. danois assiste- 
ront, le 16, avec le pré- 
sident de la Républi- 
que, au Grand-Prix de 
Paris. 

Le président sera àc- 
compagné à Cher- 
bourg par le président 
du conseil, le ministre 
des Affaires étrangè- 
res et celui de la Ma- 
rine. 

U. 


le roi et la reine se- 


La reine MAUD 


Le général de division Jean-Baptiste Billot, 
sénateur inamovible, vient de mourir à Pa- 
ris, à l’âge de soixante-dix-neuf ans. El était 
né à Chaumeiïil (Corrèze), en 1828.10: 

A sa sortie de Saint-Cyr et de l'Ecole d'état- 
major, il fut envoyé en Algérie, où dservis 
pendant plusieurs années. En 1863, nommé 
chef d’escadron d'état-major, il fut envoyé au 
Mexique. Au moment de la campagne contre 
la Prusse, il était chef d'état-major de la  divi- 
Sion de £Laveaucoupet, à Metz. 4 

Après la capitulation, il s'échappa ct‘alla se 
mettre à la dispositicn du gouvernement de 
la Défense nationale, qui le fit colonel le 9 
Novembre 1870, général. de brigade à “titre 
auxiliaire le 27 du même mois, et divisionnai 
re queiques jours plus tard. Il commanda, en 
cette qualité, le 18° corps de l'armée de l'Est 
et contribua, pour une large part, au succès 
du combat de Villersexel, he 

En 1871, la Corrèze envoya siéger à }?’Assem- 
blée- nationale le général Billot, auquel la 
|commission de revision des grades laissa les 
étoiles de général de brigade 
| En 1875, il fut élu sénateur inamovib'e. ” 
| En 1878, il.était promu définitivement gé- 
inéral de division et prenait le commandement 
au 15° corps, à Marseille, puis, en ‘1883, celui 
du 1æ corps; à Lille. der UNE 

Le général Billot, piusieurs fois ministre de 
‘la Guerre, avait été maintenu sans limite 
d'âge dans le cadre actif de l'état-major gé- 
aéral de l’Armée. Il était vice-président du 
comité supérieur de la caisse des offrandes 
de terre et de mer. 

La mort du général Billot réduit à cinq le 
nombre des sénateurs inamovibles, qui sont : 
MM. Gouin, Bérenger, Magnin, Cazot et de 
Marcère. E. 


nesE , 
SE AS EE AN ete A 


ons aux Vaisseaux 
de guerre allemands 


En Allemagne, les Etats confédérés, les pro- 
vinces et les villes s'empressent d'accorder des 
dons gracieux aux navires de guerre qui pol: 
tent leur nom. L'exemple vient de l’empereur « 
lui-même qui, à l'occasion de ses noces d’ar- 
gent, a octroyé au cuirassé Kaiser-Wihelm-I1, 
qui portait alors le pavillon de l'amiral com. 
mandant en chef de l’escadre, une somme de 
15,000 marks (18,750 francs), dont les intérêts 
devaient servir au bien-être de l'équipage ; ac- 
tuellement, c'est le Deutschland qui en pro.” 
fite. Dernièrement, l'empereur à donné une 
somme de 100,000 marks (125,000 francs) dont 
les intérêts doivent être dépensés pour procu- 
rer aux navires des distractions et des 
jeux, 

Le Brunswick a accordé une somme Consi- 
dérable, réunie par les habitants du pays, 
au cuirassé qui porte son nom, le Braun: 


DE NORVÈCE et Mme FALLIÈRES 
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A Saint-Louis des Invalides 


AM. l'apbé Meuzex, ex-aumônier des Invalides, et Le général DALSTEN, gouverneur de Paris. 


« 


Schiweig. Le cuirassé Schlesien (Silésie) et le 
étit croiseur. Leipzig, stationnés en Extrême- 
rient, possèdent des capitaux provenant de 
même source. Les provinces de là Prusse 
jentale et de la Prusse occidentale ont fait 
deau, au cuirassé Preussen, d'un pavillon 

6 tête de mât à leurs couleurs noir et blanc. 
"Le petit croiseur Berlin a reçu une bibliothè- 

üe pour l'équipage, et, pour les officiers, un 
OÙ à punch en argent, il, est bien probable 
je les Berlinois, malgré leur réputation d’es- 
it caustique, n'y ont pas mis de malice. Sur 
cuirassé Elsass, on voit un bahut avec des 
nements d'or et d'argent qui représentent 
né série d'images alsaciennes ; sur le cuiras- 
6 Lothringen, un portrait de l'empereur, par 
peintre berlinois Alfred Schwartz ; ce sont 
es dons des Alsaciens et des Lorrains, mais 
est permis de penser que les fonctionnaires 
les Allemañds immigrés y ont plus contri- 
né que les populations indigènes. Le cuirassé 
lessen a recu de la Hesse une cloche en bron- 
2e artistement faconnée. Il n’est pas jusqu à 1a 
Panonnière de fleuve Tsingtau, employée dans 
& mers de Chine, qui n'ait reçu de la pour- 
soisie de la ville de Tsingtau une bibliothèque 
our l'équipage, des surtouts de table pour les 
Officiers et les maîtres. ; À 

C'est là une mode nouvelle, qui date &e l’es- 
or prodigieux de la marine de guerre alle- 
nande. Autrefois, les bâtiments de guerre 
Sortaient bien des noms de provinces et de 
les, mais personne ne songeait à leur en sa- 
ir gré. Maintenant, on emploie tous. les 
oyens possibles pour répandre dans l'inté- 
ur de l'Allemagne le goût des choses de la 
ret dela marine de gueïre : le développe- 
nt inoui de la Ligue maritime allemande 
épond à cette idée maîtresse, et les dons et les 
hdations des provinces et des villes en fa- 
ur des bâtiments de guerre constituent un 
oven de propagande plus modeste, mais qui 
en à pas moins son utilité. à 
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[fer mu comes «vérÉ 


à Bordeaux 


Les Chantiers de la Gironde, d’où le cuiras- 
Vérité à été lancé, le 28, Mai, ont la cc- 
etterie de ne méttre à flots les navires de 
œuerre, dont la construction leur est confiée, 
Miue presque -terminés. et présentant l’appa- 
fence de bàtiments prêts à entrer en ser- 
ice. Conformément à cette coutume, qui à 
lé bon effet de diminuer d'autant la période 


d'achèvement à flots, le Vérité avait à bord 
ses machines, ses chaudières, sa cuirasse, 
ses mâts et cheminées et la plus grande parï- 
tie de ses aménagements intérieurs. 

Les chaudières étaient même sous pres- 
sion,et le commencement de la cérémonie fut 
annoncée par les vibrations stridentes du sif- 
flet à vapeur du bâtiment. 

Le lancement s’est effectué à 6 heures du 
matin, heure fixée par la marée, en présence 
d'une foule énorme, des autorités de la ville, 
du vice-amiral Gervais, président de la Li- 
gue maritime française. 

Le ministre de la Marine assistait égale- 
ment au lancement, qui s’est effectué sans 
incidents, et à la suite duquel M. Thomson 
a remis à M. Baron, directeur des Chantiers 


de la Gironde, la rosette d’officier de Ia Lé-| 


gion d'honneur. 

« Au nom du président de la République, 
a dit le ministre, je vous remets la rosette 
d'officier de la Légion d'honneur. Cette. haute 
| récompense est largement justifiée par vos 


nn £ 4 a 


longs et honorés services, par la construc- 
tion de plus de vingt navires pour notre ma- 
rine de guerre, de plus de cinquante torpil- 
leurs, d'importantes unités pour les gouver- 
nements étrangers et pour notre commerce 
national. » 

La mise à l’eau du Vérité marque l'achè- 
vement, en tant que construction, des 6 cui- 
rassés de 15,000 tonnes du programme naval 
de 1900. 

Rappelons la situation des 5 premiers. 

Le République fait partie de l’escadre de 
la Méditerranée. 

Le’ Patrie achève ses essais 
prochainement. 

Le Démocratie commence ses essais à Brest. 


Le Justice et le Liberté sont en achèvement 
à flots à La Seyne et à Saint-Nazaire. 

Nous ne,reviendrons pas sur les caractéris- 
tiques de ces bâtiments, tous identiques, que 
nous avons déjà données à plusieurs repri- 
ses À 

Nous rappellerons seulement que leurs plans 
sont dus à M. Bertin, membre de l’Institut,di- 
recteur du génie maritime en retraite et Com- 
missaire général de l'exposition maritime et 
internationale dé Bordeaux. La caractéristi- 
que de ces bâtiménts est la constitution d’une 
double coque faite d’un infinité de cellules 
étanches. Ce dispositif a l'avantage de rendre 
le navire à peu près inchavirable dans le cas 
où il recoit des projectiles dans sa coque, pen- 
dant le combat. 

Le prix de chaque unité est d'environ 42 
millions.Les soutes à munitions ont été,à bord 
de ces cuirassés, l’objet de toutes les atten- 
tions et de tous les soins. Le problème de 
leur maintien à une température qui n’effa- 
rouche pas notre trop sensible et trop fameu- 
se poudre B, a été résolu de la façon la plus 
élégante, en nlaçant les soutes loin de toutes 
sources de chaleur et dans les fonds du na- 
vire, au contact, à travers la coque, bien en- 
tendu, de couches d’eau que leur profondeur 
de ? à 8 mètres maintient à une température 
toujours fraîche. 


Les premières expériences de ces installa- 
tions nouvelles ont été faites, d’une manière 
probante, à bord du cuirassé République, 
qui est en service depuis trois mois dans 
l’escadre de la Méditerranée, et où la tempé- 
rature des soutes, notamment pendant la 
traversée de Brest à Toulon, faite cependant 
à grande vitesse, n’a jamais dépassé 200. 

Contrairement à ce qui se produit dans les 


et y enireora 


de étrangères, nos nouveaux cuirasses 


ne comportent aucun autre système de chauffe 


(1). Voir les n°° 3, 22, 74, 128, 145, 148, 149, 155 et 
167. 


Le cuirassé « VÉRITÉ », 
sur son chanticr, aux ateliers de la. Gironde, ia veille do son lanñcoëme) 
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Le cuirassé neuf « DÉMOCRATIE », 
de 15,000 tonnes et 19 n. 5, sortant du port de Brest pour la première fois 


que par le charbon. Les essais de chauffe 
mixte au pétrole et charbon n'ont, en effet, ja- 
mais donné chez nous que des résultats médio- 
cres. L'approvisionnement de charbon du 
Vérité et de ses similaires sera de 1,850 ton- 
nes, donnant un rayon d'action de 8,000 mil- 
les à 10 nœuds. 

Le cuirassé Vérité est commandé par le ca- 
pitaine de vaisseau Bouxin. 

I1 quittera Bordeaux dans le courant de 
Juillet pour aller exécuter ses essais à Ne 


AXE ENS a Use Aie 
CHEZ LES PÉCHEURS D'ISLANDE 


IL. armement 
d'un navire moderne islandais 


Le Sénat s’est récemment intéressé à l’hy- 
giène, à la sécurité et à la nourriture de nos 
marins de la grande pêche. Il est temps, en 
effet, que l’on modifie un peu la vieille rou- 
tine antihygiénique qui a présidé jusqu'à 
présent à l'armement des pêches d'Islande et 
de Terre-Neuve. 

À vrai dire, et à la suite de campagnes de 
presse et de congrès auxquels nous ne SOmM- 
mes pas restés étrangers, il y a bien eu quel- 
ques progrès accomplis, ne fût-ce que les 
primes de propreté créées en 1896 et décernées 
chaque année. 

Au moment du départ de nos goélettes pour 
les lieux de pêche d'Islande, nous avons vou: 
lu visiter les plus récentes, celles tenant le 
plus compte des besoins modernes de l’équi- 
page, et c’est dans le petit port de Binic, 
grâce à l’amabilité de M. Antoine Verry, afr- 
mateur, que nous avons pu faire la compa- 
raison avec ce que nous savions des vieux 
sloops et des lougres pesants d'autrefois. 

Aujourd'hui, nos goélettes islandaises sont 
légères et solides, sveltes et bonnes marcheu- 
ses, élancées et coquettes Leur tonnage à 
augmenté aussi, et la plupart sont de 200 à 290 
tonneaux. Ainsi, dans l'armement d'Isiande 
de cette année, nous n'en avons vu que qua- 
tre navires de 90 à 99 tonnes, alors que le ton- 
nage des autres varie de 125 à 130 tonnes, si- 
non plus. 

A bord, ce n’est plus dans le poste d'écui- 
page, enfumé, que l’on fait la cuisine, mais 
dans une jolie cuisine en métal placée sur le 
pont, au pied du grand-mât, entre les parcs 
à morue, et au moyen d'un superbe fourneau. 


(Phot. Freund, à Brest.) 


Aujourd'hui, au-dessus du earré comme au- 
dessus du poste d'équipage, il y a une vaste 
et jolie claire-voie vitrée de deux mètres car- 
rés de surface donnant l'air et toute la lu- 
mière nécessaire. 

Tout près du carré est la cambuse, où l’on 
peut constater que les vivres et les boissons 
sont à leur place et de facon à se bien conser- 
ver : sucre, café, conserves, épices, fromage, 
beurre, viande fraîche, biscuit, etc. L'alcool 
est sous clef, comme le cidre et le vin. L'eau 
est dans une cale à eau bien aména-'e et sé- 
parée, 

Le carré est propre, vaste, reluisant, avec 
des lits pour les capitaines, les lieutenants et 
le mousse, qui ne loge plus avec l'équipage, 
qui en faisait souvent son souffre-douleur. Cet 
appartement est bien plus grand et bien plus 
confortable que jadis. 


I1 en est de même du poste d'équipage, qui 


Le sous-marin anglais « A-11 », 
refusant de plonger devant le prince japonais FUSHIMI, à Portsmouth 


est plus vaste et contient quatre fois plus de 
mètres cubes d'air que dans les vieux navi- 
res pêcheurs. Au milieu est un poêle avec 
une table ; tout autour sont douze cabines 
proprettes à deux places, toutes garnies den 
paille fraîche avec des matelas ou des couét-w 
tes dessus. Là ne repose à la fois qu’une sec- 
tion d'équipage, l’autre étant Sur le pont. Au- 
près des couchettes sont des porte-manteanx 
pour les vêtements de travail et aussi des ar- 
moires pour mettre le linge et autres effetsu 
de rechange ; au piéd, de jolis caissons pour 
s'asseoir ont remplacé les. lourds « coffres »u 
des marins, relégués dans la cale à eau. : 
Une innovation rencontrée sur la Jeannette 
est encore à citer : c’est à arrière, et près du 
gouvernail, de proprets water-closets com" 
muniquant avec la mer ; c’est autrement 
mieux que l'antique et malpropre  « pou“ 
laine »… E c 
Afin de donner un rapide aperçu de la car 
gaisoñ d’une goélette de 88 hommes, commen 
les nouvelles et jolies  « binicaises », disons” 
que chacune emporte 130 à 140 tonnes de sel 
16 à 17 tonnes de biscuit, 10 tonnes de char 
bon, 50 barriques d’eau potable, de 25 à 28 
barriques de vin et 2? ou 3 barriques de ci 
dre, 2 barriques de lard, 4 à 5 tonnes de pom 
mes de terre, 450 ou 500 kilos de beurre, 250 à. 
300 kilos de café, 150 kilos de conserves de” 
viande, ? barriques de choucroute, 40 kilos dc 
julienne, puis du fromage, du thé, Ge la men: 
the, du lait concentré, et aussi des médica 
ments. Ajoutons-y,hélas ! pas mal d'alcool pur 
à 90° ou 95° par homme, soit environ 22 li- 
tres par homme. Il y a encore des mâts de 
rechange, 400 mètres :de iture et environ 
150 lignes de pêche de 60 à 65 brasses, etc. 
Comme nourriture journalière, les « Islan: 
dais » bretons déjeunent avec du café, man 
gent de la soupe de lard ou de têtes de mo 
rues à midi, de l’endaubage et des pata” 
tes le soir. Ils arrosent cela de cidre ou de 
trois quarts de litre de vin par jour, et aussi 
d'alcool dédoublé. À bord de plusieurs navi- 
res, ils ont du vin chaud, ce qui leur vaut. 
mieux que des « boujarons » d'alcool. Teh 
est, trop brièvement esquissé, l'armement de. 
nos meilleures g'oélettes d'Islande. 1 


Th. JANVRAIS. # 
— ———————— —h——— — Es 


Sous-marin récalcitrant. 


\ 


Le prince japonais Fushimi à été reçu, en 
Angleterre, avec tous tes honneurs possibles 
Entre autres distractions, on lui a offert læ 


visite du très intéressant arsenal maritime 
de Portsmouth et du grand cuirassé Dread- 
_nought, 

Du pont de ce bâtiment, le prince Fushimi 
‘a assisté à un exercice exécuté par quelques 
sousmarins. L'un d'eux, le 4-11, n’a pas réus- 
si à plonger. A plusieurs reprises, son avant 
stest enfoncé dans l’eau, pendant que son ar- 
re et ses hélices émergeaient, mais l’im- 
rsion complète n'a pas pu se produire. 
ette scène, dont la cause n'est pas expli- 
ée, se passait, comme le montre notre gra- 
are, sous les hautes murailles du Victory, 
“où l'ombre de Nelson, a peut-être jeté un 
mauvais sort sur des engins que le grand 

niral eût sans doute violemment réprouvé, 


3 D. 
000 kilomètres en canot 


à travers l'océan Indien 


“Le Carnavon-Castle, un vieux voilier an- 
is de 1,644 tonnes, était parti de Liverpool, 
3 Novembre dernier, à destination de Mel- 
ourne ; il était encore à 1,000 milles de la 
e australienne, lorsqu'un incendie se dé- 
ra à bord, le 31 Janvier. Le feu, qui avait 
s dans les marchandises de la cale cen- 
ale, gagna si rapidement que 
Jus les efforts de l'équipage furent 
nutiles : après quelques heures 
lutte, le navire étant devenu in- 
nable, il fallut se résigner à des- 
ndre dans les deux embarca- 
ions du bord, baleinières de 
: mètres de longueur, dans lesquel- 
es vinrent s'entasser 25 hommes, 
mportant quelques provisions,tan- 
que le Carnavon-Castle s’abi- 
“mait dans les flots, au milieu d’un 
nuage de vapeur et de fumée. 
Alors commença un effrayant 
voyage de 24 jours, dont les jour- 
‘aux australiens.viennent d’appor- 
er le récit, cueilli sur la bouche 
nême des malheureux naufragés. 


Réduits à une centaine de gram- 
mes de viande conservée et à un 
mi-verre d'eau par 24 heures, 
resque privés de sommeil, trem- 
jés par les vagues, s'attendant à 
haque instant à être engloutis et 
devenir la proie des requins qui 
“ôdaient autour d'eux, les pauvres 
“marins souffrirent cruellement.Suc- 
essivement,deux d’entre eux mou- 
zurent même de froid. Pendant 14 jours, les 
eux bateaux voguèrent de conserve, à la 
ame, aidés d’une voilure de fortune; puis 
re tempête les sépara. 

Les quelques navires rencontrés étaient trop 
in pour apercevoir leurs signaux de détres- 
e, et ils arrivèrent ainsi jusqu'à la côte ; le 
Mmnème jour, 24 Février, l’une des baleinières 

@ntrait dans le port de Freemantle, tandis 
que l’autre atteignait le cap Naturaliste, ‘à 
quelque 200 kilomètres plus au sud. 

“Les malheureux étaient tellement épuisés 
[ue leurs jambes leur refusaient tout servi- 
et qu'il fallut les porter à l’hôpital. 

“Le Carnavon-Castle était célèbre dans les 
ales maritimes, parce qu'il était le seul 
vire — il S'appelait alors le Red-Cross — 
Hi eût jamais été déclaré missing, c'est-à- 
ire perdu sans nouvelles, au Lloyd’s de Lon- 


une lenteur dépassant 
parvenu à destination: 
IMCette fois, sa perte est certaine, et l’on s’é- 
tonne presque, étant données les circonstan- 
es dans lesquelles elle s’est produite, qu'elle 
lait pas entraîné la mort d'une plus grande 
rtie de l'équipage : un raid de 1,000 milles 

canot à travers l'océan Indien n'est pas 
hose banale, maïs il est à supposer que les 
urvivants en garderont toujours un pénible 
souvenir. ‘J. WILHELM. 


lie. 


A CARTE MILITAIRE DE L'ALLEMAGNE 


4 est en vente 
fhez tous les dépositaires du Petit Journal, 
À Prix.: 0 fr. 20. 


toutes prévisions, 


lai es, et qui fût pourtant, après une traversée | 


LES NOMS ET LES TRADITIONS 
DE NOS NAVIRES DE GUERRE 


« BOUVET » 


Famille de marins, originaire de Breta- 
gne, qui se sont distingués pendant plus d’un 
siècle au service soit de l'Etat, soit de la 
Compagnie des Indes. 

L'un des plus célèbres parmi eux est 
Pierre Bouvet, né à l’île Bourbon en 177», 
et entré, dans la marine au début des guerres 
de la-Révolution.. Pris par les Anglais en 
1805, il est échangé en 1807, et commence à se 
faire connaître par une série de courses heu- 
reuses dans la mer des Indes, sur le petit 
brick l'Entreprenant. 

Decaen, gouverneur de l’île de France, lui 
confie la Minerve, belle frégate portugaise 
que Duperré vient de capturer. Avec ce bâti- 
ment, il prend une part importante à la des- 
truction ou à la prise en rade du Grand-Port 
(île de France), de toute une division britan- 
nique (Août 1810). Bouvet monte ensuite 


l'Iphigénie, frégate anglaise, trophée du der- 
nier combat. IL réduit l’Africaine après un 
engagement des plus sanglants, mais l’appa- 
rition de forces supérieures l’oblige à aban- 
donner sa prise. Quelques mois après, l’île de 


Une tempête sépara les deux embarcations. 


France tombe au pouvoir des Anglais, elle en- 
traîne dans sa chute tous les corsaires, dont 
elle était la base d'opérations. Bouvet est en- 
core échangé, et le ministre lui donne, en 
1812, le commandement d'une frégate, l’Aré- 
thuse, en achèvement sur la Basse-Loire. 
L’appareillage est décidé pour le 23 Novembre 
mais, subitement, le vent devient défavorable 
et, peu après, les vigies signalent la présence 
de la croisière ennemie. Bouvet reste un ma- 
ment indécis. Ecoutera-t-il les conseils de la 
prudence ou s’abandonnera-t-il à son habi- 
tuelle audace ? Superstitieux comme la plu- 
part des marins, il s’en remit au hasard, à sa 
chance. Sortant de sa poche une pièce de 
cinq francs, il fit appeler le pilote côtier sur 
le gaillard d’arrière et lui demanda : « Que 
choisis-tu ? Face, nous sortons ; pile, la fré- 
gate reste au port. » Le pilote choisit face, 
et la pièce, en retombant, lui donna satisfac- 
tion. L'’appareillage eut lieu de suite, malgré 
la tempête et les Anglais, et l'Aréthuse gagna 
la haute mer sans incidents. 


- Au mois de Février suivant, Bouvet livrait 
à l’'Amelia, sur la Côte de Guinée, un combat 
que les gazettes anglaises enregistrèrent avec 
étonnement. L'engagement avait eu lieu ver- 
gue à vergue pendant trois heures et demie, 
et lorsqu'une saute de veñt était venue sépa- 
rer les combattants, l'Amelia avait 141 hom- 
mes, dont tout son état-major, hors de com- 
bat. Ea paix et les grandes réductions opé- 
rées: dans la marine, sous la Restauration, 
brisèrent la carrière de Bouvet. En 1822, il fut 
admis à la retraite comme contre-amiral. Fa 
1860, il mourut à Saint-Servan,- après avoir 


(1). Voir le n° 182 


? Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 363 


Ce D TR LE pa De D 2 2 LR 2 RAR SP PSE ED RRQ LP TE ER PES MERS mnemupmere mine mme 


écrit un Précis de ses campagnes, Presque 
immédiatement, le Second Empire donna son 
nom à un aviso en chantiers à Rochefort. 


I. Le Bouvet fut lancé le 24 Mai 1865. C'était 
un aviso à hélice de 700 tonneaux, et d’un peu 
plus de 11 nœuds de vitesse. Son artillerie 
comprenait un canon rayé de 16 centimètres 
et à canons rayés de 12 centimètres. 

De 1866 à 1869, il fit une première campagne 
au Mexique et aux Antilles. } 

En 1870, la déclaration de guerre le fit réar- 
mer à la hâte, sous le commandement du liou- 
tenant de vaisseau Franquet, et diriger sur 
la division de l'Atlantique nord. Le hasard 
lui réservait d’avoir le seul engagement qui 
ait eu lieu pendant la guerre franco-alleman- 
de entre navires des deux nations. 


Dans les premiers jours de Novembre, le 
Bouvet rencontre, sur rade de La Havane, 
l'aviso prussien Meteor, qu'il cherchait : de- 
puis quelque temps. Les deux adversaires pa- 
raissant sensiblement de même force convin- 
rent de se rencontrer en dehors des eaux 
neutres, Le combat eut lieu le 9 Novembre. 
Voici en quels termes le Contre-amiral Lefeb- 
vre, Commandant en chef de la station des 
Antilles, le porte à la connaissance des équi- 


pages placés dans ses ordres. « Le bâtiment . 


ennemi ennemi ayant une artillerie plus forte 
et plus maniable que celle du Bouvet, le com- 
mandant à pris immédiatement le parti d’a- 

border son adversaire. Il à exécuté 
cette manœuvre avec autant d’ha- 
bileté que de hardiesse. Dans cette 
rencontre, le Metcor a perdu ses 
deux mâts de l'arrière, recu.di- 
verses avaries graves, plusieurs 
hommes ont été tués et une dizaine 
blessés. Le capitaine du Bouvet,@é- 
cidé à couler son adversaire, allait 
tenter un second abordage, quand 
un Obus atteignit sa chaudière ét 
paralysa complètement sa marche 
à la Vapeur. Il dut alors renoncer 
à Continuer la lutte et rentrer à la 
voile dans le port de La Havane. » 


Dans cet engagement, qui fut plu- 
tôt une échauffourée qu’un com- 
: bat, le Bouvet n'eut que trois hom- 
mes blessés sérieusement ; les Al- 
lemands n’annoncèrent d’autre per- 
te qu'un sous-officier et un marin 
tués, uñ marin grièvement blessé. 
Malgré le peu d'importance de 
cette rencontre, les Allemands ont 
tenu à en perpétuer le souvenir 
en relevant constamment dans leur 
marine le nom du Meteor, chaque 
fois qu’il venait à disparaître. 
Nôus en avons fait autant. Le Bouvet ayant 
fait naufrage dans les eaux de Saint-Dofnin- 
gue, le 17 Septembre 1871, quelques mois 
après l'affaire de La Havane, nous lui don- 
nâmes immédiatement un successeur. 
Georges FAYOLLE. 
D — 


Le personne! de fa folle japonaise 


en 41907 


Le budget de la Marine du Japon s'élève, 
pour l’année 1907, à 102,218,604 francs (1). 
Dans ce total, les dépenses du personnel se 
montent à 24,518,840 francs. 

Or, ce qu'en France on ignore générale- 
ment, c'est la répartition par grade du per- 
sonnel de la flotte japonaise. Nous nous som- 
mes contentés d'enregistrer les succès de cette 
flotte, mais nous n'avons pas cherché à con- 
naître comment son personnel (officiers, offi- 
ciers-mariniers et marins), était réparti. 

Je me propose de combler cette lacune pour 
les lecteurs du Petit Journal Militaire, Mari. 
time, Colonial. Je vais indiquer, en outre. 
. véritables appellations des différents gra. 
des : 

Le Japon possède : 5 amiraux ou taï-sho 
15 vice-amiraux ou {chu-sho :; 26 contre-ami- 
raux Où S$ho-sh0 ; 66 capitaines de vaisseau 
ou {ai-S@ ; 119 capitaines de frégate où chu 
sa ; 181 capitaines de corvette où scho-sa (en 


(1) Le calcul est fait en francs, à raison de ? fr. G0 
par yen 


‘équipages sont : manœuvre et voi- 
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Le phare de la Coubre, tel qu'il était le 21 Mai, 
veille du jour où il s’est écroulé 


France, nous n'avons pas ce grade, qui cor- 


respond à celui de chef de bataillon, mais qui 
a cependant existé à différentes époques et se- 
ra rétabli dans un aveñhir prochain,nous l’espé- 
rons) ; 307 lieutenants de vaisseau ou fai ; 
214 enseignes de vaisseau ou chu“; 333 aspi- 
rants-de 1r° classe ou sho-i ; 107 aspirants de 
2e classe © 1 sho-i-kohseï. Enfin, 550 élèves de 
l'Ecole navale, où la durée des études est de 
trois années. , CLÉS 


Le corps des mécaniciens (ki-kwan-kwan) 
compte 226 officiers, dont les grades corres- 
pondent à la hiérarchie adoptée en France. 
On arrive officier-mécanicien apres un stage 
de trois ans dans une école spéciale. 


La marine japonaise possède encore des 
corps d'ingénieurs hydrographes et du génie 
maritime, un corps de santé qui comporte 
les deux lignc; médicale et pharmaceutique, 
et enfin des ingénieurs d'armes. Le corps du 
commissariat est organisé comme chez nous, 
et les sous-officiers peuvent arriver, dans cha- 
cune de leur spécialité, à un grade analogue 
à celui d'adjudant principal. 

Ces quelques lignes montrent, mieux que 
tous les raisonnements, combien les organi- 
sations française et japonaise ont 
de points de contact. 

Nous allons, du reste, faire une 
constatation pareille en jetant un 
coup d'œil sur le personnel subal: 
terne. 


Les. spécialités principales ces 


lerie, canonnage, torpilles, timone- 

rie, mécaniciens, charpentiers, 
fourriers, agents des vivres, musi. 
ciens. 

Les officiers mariniers dont le 
corps porte le nom générique dé 
kashi, sont divisés en : 

Ho-heiso de 1°, 2e, 3 et 4° classe, 
ce qui équivaut à maître de ire ou 
ee classe ; 

Nito-heiso de 1'° ou 2e classe, se- 
cond-maître de 17° ou 2 classe : 

Santo-heiso de 1° où 2? classe, 
quaïtier-maiître de ire ou 2e classe. 

Leur nombre total est de 7,140. 

Il y à 5 classes de matelots. 

L'effectif de ces derniers est de 
26 500, .ce qui fait, pour les équipa- 
ges, 33,640. 


une première réserve de l’armée de mer, 
prête à marcher au premier signal, puis une 
deuxième réserve, 


Nous reviendrons, du reste, sur l’organisa. 


tion du personnel de cette armée navale de 


seconde ligne. 
x Pierre HŒæD1c. 
EE 


L'ésroutement du pare de 12 Coubre 


Le phare dé la Coubre, l’un des plus beaux | 


et des plus puissants de France, . qui s'éle- 
vait, à l’extrémité de la presqu'île d'Arvet 
(Charente-Inférieure), à l'entrée de l'estuaire 
de la Gironde, s’éêt écroulé, le 22 Mai, d'une 
hauteur de 60 mètres. Ce phare avait été 
construit, en 1895, pa” l'ingénieur Caboche. 


Depuis 1906, sa stabilité se trouvait compro+ 


mise par les affouillements de la mer, à sa 
base. Le service des ponts et chaussées l’a- 
vait désaffecté, et, en prévision de sa destruc- 
tion imminente par les eaux, l'avait rempla- 
cé par un nouveau phare édifié plus avant 
dans les terres, à une distance de 1,600 mètres 
de la côte. La portée Ge ce dernier est 
de 80 kilomètres environ, et sa puissance 
éclairante de trois millions de becs Carcel. 
La photographie que nous publions ci- 
contre a été prise le 21 Mai, veille même du 
jour où l’énorme construction s’est écroulée. 
Notre gravure montre les épontilles que l’on 


avait dû placer sous le phare pour retarder | 


sa chute, et le travail de la mer sous sa base 
s'aperçoit d’une facon très nette. 

Il ne faut pas construire sur le sable, dit 
la sagesse des nations. 


S. 
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La foie des torpileurs-veetes 


(! 


On se souvient qu'il y à une douzaine d’an- 
nées la Marine renonca à se servir le la 
Foudre comme croiseur porte-torpilleurs, sui 
vant une escadre eñ cette qualité,en raison des 
difficultés d’'emba”quement et de débarquement 
des torpilleurs-vedettes, dès, que la mer était 
un peu agitée, et de l’inefficacité de ces minus 
cules bâtiments de 16 mèt:es de long,en pleine 
mer. | 

Pour les utiliser du mieux possible, on à 
envoyé les huit torpilleurs-vedettes que Aevait 
porter la Foudre, constituer cn Cochinchine 
une flottille de défense intérieure des arroyos, 
destinée à attaquer une flotte ennemie qui ten- 
terait de remonter à Saïgon par l’un des mul- 
tiples bras de mer qui y conduisent, 

Pour la traversée de Toulon à Saïgon, la 


Mais là n'est pas tout le person- 
nel qui doit armer la flotte de com- 
bat. A côté de ces forces toujours 
disponibles, se trouvent placées 


Un torpilieur-vedette circulant dans Îles arroyos 


4 


de la rivière de Saigon 


analogue à notre armée. 
| territoriale, composée d'anciens marins dont 
| le secours sera précieux en temps de guerre. 


+ 
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La grande grue de Saigon mettant à Veau. 
un torpilleur-vedette 
Foudre à rempli son rôle, et a transporté e 
deux voyages (1903 et 1905) les huit petits 
timents, et en outre quatre sous-marins dot 
il a déjà été parlé icr. (ERA 
Ce groûpe de vedettes a pour torpilleur d 
visionnaire un ancien 3° classe, à faiblet 
rant d'eau, commandé par un lieutenant d 
vaisseau. Les vedettes sont mises deux pa 
deux, l'une armée, l’autre en disponibilité,sous 
le commandement d'un enseigne de vaissea 
Le tout est sous l'autorité du capitaine de fre” 
gate commandant les fiottilles de défensé dw 
point d'appui Saigon Cap-Saint-Jacaues, c'est” 
à-dire les trois éléments de la défense intén 
nn vedettes, sous-marins et défens 
ve, : > CRE 
Les torpillcurs-vedettes ont ‘16 mètres | 
long, 1 m. 50 de tirant d'eau, et peuvent mar 
Cher\10 nœuds ; ils se déplacent-avec la plus” 
grande facilité dans le dédale des arroy 
qui font communiquer entre elles les grand 
voies d'accès de Saïgon. Armés d’une torp 
automobile, ils se placent à l'affût, à l'emb 
chure d'un petit arroyo, dissimulés aussi bien 
que possible derrière les massifs de palmiers 
ue palétuviers, et sont-prêts à lancer leur e 
gin presque à bout portant, au passage d 
l'ennemi. Ils ont à craindre d’être découveri 
par un COntre-torpilleur remontant la riviè 
en éclaireur, et fouillant les embouchures 
estuaires qui débouchent dans 1 
: ! grandes voies. Mais la fuite leur 
PA est facile, grâce à leur faible tre 
Fant d’eau. . 2e 
Comme les vedettes ne doivent 
pas naviguer en mer, on les a co 
vertes d’une sorte de toit, app | 
« païllotte », qui protège parfaite 
ment leurs huit hommes d'équip: 
ge. contre les ardeurs du soleil 
Cochinchine. é 
Leur poste de stationnement @ 
à Saïgon ; c’est là qu'elles sont r 
parées et carénées : pour cela"o 
les dépose -simplement à terre à 
moyen d'un ponton-mâture trè 
puissant, que possède le port d 
Saigon. FHUSRIERS à 
En somme, on à utilisé d’une 
con très ingénieuse huit petits 
.timents construits dans un aut# 
but, €t un des avantages très ap: 
préciables de cette organisation; 
c'est de confier à de jeunes offisie 
de véritables commandements 
les préparent admirablement à @f 
courir plus fard une responsabilité 
plus grande, en développant leur 
coup d'œil ét leur initiative. 4 
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s, en augment 
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augmentations portent sur 
vants ME Val FN 4 A 1 
des effectifs, ?,341,000 francs. 
es soldes des divers corps, 


l'un hôpital à Toulon, 900,000 
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de la subvention de la caisse 


sous la for- 
Blue book 
If S: L 


a 
Import 5 
“eleterre des 


Biures en 1902. D'autre 
| art, les exportations 
laises se sont éle- 
à 373,579,338 li- 
contre 254,234,060 
et 


res. 


rs et aux possessions anglaises a réalisé, 
le son côté, le chiffre de 85,102,480 livres en 
906; contre 77,779,915 livres en 1905 et 57 mil- 
ions 327,807 livres en 1902. 
ur le total des importations anglaises, la 
Maleur des produits originaires des colonies 
protectorats de l'empire a été de 142,165,249 
es en 1906, contre 106,916,457 livres. en 
02. Sur le total des exportations anglaises, 
valeur des produits originaires des colo- 
es et protectorats. de l'empire a été de 
01,941,278 livres en 1906, contre 109,091,856 li- 
manes en 1902. 5 TRE a 

En 1906, les importations dans le Royaume- 
Rubni des monnaies d'or, d'argent et de cuivre 

rovenant deS pays étrangers et des colonies 
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de 51,559,909 livres 


ren 190. 
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rotectorats ‘anglais ont atteint la valeur 
en 1905 et 31,393,345 livres 
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[Le commerce du atome en 1906 


Le Journal officiel de l'Afrique occidentale 
française a publié récemment des renseigne- 
ments intéressants sur le commerce de notre 
colonie du Dahomey, dans le courant de l’an- 
née 1906 : | +54 

« Le gouvernement commercial du Daho- 
mey a atteint, en 1906, 19,020,615 francs ; ïl 
avait été, pendant l’année 1905, de 18,366,573 
francs, soit une augmentation générale de 
653,912 francs. Cette augmentation eût été 

à e 
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LE COURRIER DU 


JE SUIS TRES 


ue 


Amis lecteurs, consacrez quelques minutes à la traduction du courrier du Sphint.Et quand 
vous aurez déchiffré le rébus, suivez ses instructions. Vous nous aiderez ainsi dans notre 
lutle : contre l’'antimilitarisme et l'antipatriotisme. Vous ferez œuvre de bons français. 4 


beaucoup plus sensible si, dans le premier se- 
mestre,un brusque arrêt n’était survenu dans 
les transactions par suite de l'épidémie de 
fièvre jaune. En général, les mesures quaran- 
tenaires ont moins d'influence sur le mouve- 
ment des produits d'exportation, dont les 
stocks accumulés sortent toujours à un mo- 
ment donné, que sur celui des marchandises 
de traite dont il est prudent de suspendre 
l'importation dans l'incertitude de la. durée 
de ces mesures. C’est pourquoi l’augmenta- 
tion dans les échanges a porté entièrement 
sur les exportations pour lesquelles l’accrois- 
sément a été de 872,000 francs, tandis qu'au 
contraire les importations présentent une di- 
minution de 218,000 francs. 

»'A l'importation, en dehors des tabacs 
pour lesquels on relève un léger accroisse- 


COLONTAL | 
ment, un certain nombre d'articles ont été 


SPHINX 


l'objet de sensibles augmentations : les ma- 
chines et mécaniques passent de 826,000 à 
1,450,000 francs, à la suite des importants 
travaux d'outillage économique effectués en 
1906, les bois, de 112,000 °à 292,000 francs, en. 
vue d’un programme de constructions à Co-. 
tonou ; les huiles de pétrole ; 
confectionnés ; les sucres, dont la consomma. 


tion est passée de 141,000 à 340,000 kilos, et d'u ER 
0 


surtout les sels, de 1,935 tonnes à 3,266 ton-: 


nes. Ces deux derniers articles sont très re- 


cherchés par les noirs, et leur importation . 


1OM 22 

» Les diminutions portent sur trois articles: 
les maniocs, 
218,275 franes est due exclusivement au déve: 
loppement de la culture de ce produit dans la 


est appelée à s’accroître sans cesse dans lave. Dr 18 
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les vêtements 


k . La à 3 
pour lesquels la moins-value de 


région de Porto-Novo ; les ciments, en dimi-!'. 


aution de 100,000 francs par suite des appr)- 

. 1) visionnements faits en 
1905 ; enfin, les tissus 
pour lesquels la dimi-. 
nution est particuliè- 
rement sensible, puis-. 
qu'elle at.cint 670,000; 
‘francs. IL faut l’expli-: 
quer par les considé: 
rations exposées plus 
baut Sur les mesures: 


_ Le) 


Si par ce fait que,l'ant, 
née ‘dernière, ‘à :la: 
suite de la diminution. 


cueillette, résultat da 
la sécheresse, l'indigè: 
ne avait vu momenta- 
nément diminuer sa 
faculté d'achat. 

_» La convention du: 
14 Juin 1898 avec l’An- 
gleterre ne permet 


N. Président..Ce 
1904 


les produits français 
d'un régime de faveur 
à «l'entrée ‘au: Daho: 
mey. Leur 
tion ne s'en est pas 
moins sensi.lement 
accrue cette année.’ 
Elle est en augmenta- 
tion de plus d’un mil- 


» A l'exportation, 
l'augmentation est de 
878,209 ITANCS. Les 
pluies, qui ont favori- 
sé la dernière campa- 
gne, ont amené un 
accroissement sensi- 
ble de la production 
des palmeraies et ont 
permis aux exporta- 
tions, qui avaient fié- 
chi pendant le premier 
semésire, dese-rele- 
ver en fin d'année. 
L'augmentation est de 
1,400 tonnes pour les 
amandes de palme, 
de 740 tonnes pour les 
huiles de palme. Des 

concasseurs pour: 
amandes et des pres- 
ses hydrauliques pour 
l'extraction des huiles 
viennent d’être impot- 

tées pour être mises à 
la disposition des indigènes de certaines ré- 
gions, dans le but de les amener à abandon- 
ner la méthode défectueuse et surannée du 
concasseur et du foulage à la main, 


» Mais ce qu'il importe surtout de mettre 


des produits. de ‘la. 


pas de faire bénéficier : 


‘ Hon sur l’année 1905. |: 


quarantenaires et aus+ 


importa 


(2 


en lumière, c’est le développement de certäi-. 


nes cultures. Avant 1904, tes huiles et les 
amandes de palme étaient les seuls produits 
figurant avec intérêt dans les tableaux statis- 
tiques. Depuis, une évolution se dessine et 
on assiste à la création des exportations de 
maïs et de coton, appelés à constituer d'a- 
Dondantes ressources de richesse pour la co- 
onie. 


» En 1904, l'exportation du maïs avait at- 
teint 200 tonnes. L'année suivante, elle dé- 
cuplait, passant à 2,000 tonnes. Elle a été. en 


# 


Det 
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 heurtée à un obstacle sérieux : 


 pagnie du wharf 


% ON ) \ 
_ 1906, de 7,280 tonnes. Le maïs pousse en très 
* grande abondance au Dahomey et l'on peut y 


_ {aire plusieurs récoltes par an. Sa qualité a 
été reconnue par les industriels du Nord de 
_ la France. Tout porte à croire que cette pro- 
gression va se continuer dans l'avenir. Jus- 
qu'à ce jour, l'exportation du maïs s’est 


_ des frais de transport. Mais une améliora- 
. tion vient d’être apportée à cet égard. Une 
décision récente a réduit les tarifs du che- 
min de fer pour ce produit ; une réduction 
analogue vient d’être accordée par la Com- 
de Cotonou. Des îfrets 
moins onéreux seront sans doute consentis 
per les Compagnies de navigation, qui cnt 
le plus grand intérêt à voir se développer 
cette culture. 

..» Comme le maïs, le coton est appelé à 
: jouer un très grand rôle dans les exportations 
du Dahomey- Les efforts combinés de l’admi- 


_ nistration et de la Société cotonnière ont im- 


primé à cette culture un vif essor. La produc- 
tion, évaluée ‘à 9,743 francs, est passée brus- 
.quement à 55,346 francs en 1906, seconde an- 
née d'exportation. 

» Parmi les produits à l'exportation, ïl 
convient de signaler encore les poissons fu- 
més, lesquels alimentent, non seulement les 


marchés du Dahomey, mais encore les mar- 


chés des colonies voisines,le Lagos et le Togo, 
et constituent une large source de revenus 
pour les populations riveraines des lagun»s 
et des lacs. En 1906, cette exportation s’est 
élevée à la somme de 446,000 francs. 

» L'exportation des produits de l'élevage, 
en léger accroissement sur 1905, s'est élevé2 
à 315,778 francs. Ces produits sont surtout 
destinés aux marchés de la Nigeria, 

» Bien que des causes accidentelles aient 
contrarié le mouvement des échanges en 


1906, l'année n’en est pas moins doublement 


intéressante. Elle marque la fin de la crise 


_ bar laquelle a passé la colonie à la suite de 


Sécheresses continues. Elle accuse surtout 
l’heureuse ‘évolution économique du Daho- 
mey, qui voit se développer de nouvelles 
sources de production ; la colonie ne sera 
plus, dans l'avenir, à la merci d’une mau- 
vaïse récolte. » 

= H.. : 


———— 


DE LA CLASSE 1902 


Dans sa séance du ?8 Mai dernier, la Cham- 
bre des députés à décidé que la classe 1903, 
actuellement sous les drapeaux, serait ren- 
voyée dans ses foyers le 12 Juillet prochain. 
Le ministre de la Guerre et le président du 
conseil avaient déclaré que si la date du 29 
Juin, proposée par M. Treignier, était adoptée, 
le ministère donnerait sa démission. 

A la séance du vendredi 31 Mai, la Chambre 
a approuvé le ministre de la Guerre, déclarant 
qu'il renverrait la classe 1904 au mois de 
Septembre prochain. Sont exceptés de cette 
mesure certaines catégories de soldats n'ayant 
pas accompli les deux années de service pres- 
crites par la loi de recrutement. 


O. 
ee | peut 
a commission des finances au Séna 

PR ENS 


Le Sénat a élu sa commission des finances 
pour 1907. Voici sa composition : président, M. 
Magnin ; vice-présidents, MM. Saint-Germain 
et Charles Prevet; secrétaires, MM. Maurice 
Faure et Guillier; rapporteur général, M. 
Poincaré. Les rapports ont été ainsi distribués: 

Affaires étrangères, M. Charles Dupuy ; Fi- 
nances, M. Boudenoot ; Agriculture, M. Jean 
Dupuy ; Intérieur, M. Denoix ; Colonies, M. 
Saint-Germain ; Commerce, M. Leydet ; Postes 
et télégraphes, M. Piette ; Guerre, M. Wad- 
dington ; Marine, M. Poirier ; Instruction pu- 
blique, M. Maurice Faure ; Beaux-Arts, M. 
Gustave Rivet ; Justice, M. Antoine Périer ; 
Travaux publics, M. Audiffred ; Travail, M. 
Fessard ; services pénitentiaires, M. Thuillier; 
chemins de fer, M. Béral ; Légion d'honneur, 
M. Legrand ; Imprimerie nationale, M. Fran- 
CO Ze Se 


dei le NARRES 174 PS + ME à non de | 
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LES CIRCULATRES MANUSCE 


L'administration centrale du ministère de la 
Guerre adresse fréquemment aux généraux 
commandant les corps d'armée des circulaires 
manuscrites qui, peu après, sont publiées au 
Bulletin officiel et portées à la connaissance 
de tous. ÿ 

Dès leur arrivée dans les états-majors, ces 
circulaires manuscrites doivent être recopiées 
pour être transmises à chaque échelon de la 
hiérarchie, et, après un travail assez consi- 
dérable, ces copies parviennent aux intéressés 
souvent peu de temps avant leur publication 
au Bulletin officiel. ï | à 

Afin de supprimer, autant que possible, tout 
travail inutile et tout retard, le ministre de la 
Guerre a décidé la suppression de l'envoi de 
circulaires manuscrites. Elles seront rempla- 
cées par des circulaires autographiées, litho- 
graphiées ou imprimées, lesquelles, ainsi que 
le prescrit l'instruction du 2 Octobre 1905 sur 
la publication de la correspondance collective. 
seront expédiées en autant d'exemplaires qu'il 
est nécessaire pour en pourvoir qui de droit, 
en évitant de faire recopier le document. 


A cette occasion, il convient de. rappeler 
ques des circulaires dont il s’agit ne doivent 
être envoyées que lorsqu'elles ne doivent pas 
figurer ultérieurement au Bulletin officiel. 


| 
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Indemnités aux vétérinaires auxiliaires 


La question a été posée de savoir si l’in- 
demnité journalière de 6 francs, accordée, à 
titre exceptionnel, sur les: fonds de la solde, 
pour l’année 1906, aux vétérinaires auxiliai- 
res, membres des commissions de classement 
de chevaux, par la décision ministérielle du 
Du 1906, devait leur être maïntenue en 

. L 

Le ministre de la Guerre vient de décider 
que la mise en vigueur du nouveau règle- 
ment sur les frais de route ne devant pas 
avoir lieu assez tôt pour que les membres. 
de ces commissions puissent bénéficier, dès à 
présent, des nouveaux tarifs, il conviendra de 
aie appliquer, en 1907, la même mesure qu'en 


L. 
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Les anciens employés des lits mitaires 


Le ministre de la Guerre désire savoir com- 
bien d'anciens employés et ouvriers des entre- 
preneurs du service des lits militaires auront 
Mis à profit les facilités que l’administration 
de la Guerre s'est efforcé de leur donner pour 
trouver dans le service réorganisé du coucha- 
ge et de l’ameublement des troupes métropo- 
litaines, une compensation à la perte de leurs 
emplois. 

A cet effet, il vient d'inviter les généraux 
commandants de corps d'armée à lui adresser 
tous les renseignements qu'ils auront pu 5e 
procurer à cet égard, au moyen d'un état nu- 
mérique indiquant le nombre des agents ré: 
gionaux,-des préposés et adjoints, des autres 
employés et enfin des ouvriers et ouvrières fai- 
sant actuellement partie : 


a) du personnel des coopératives ; 

b) du personnel des entreprises adjudica- 
taires autres que les sociétés coopératives. 

Ces officiers généraux devront lui faire 
connaître également, si possible, le nombre 
d'agents des anciens entrepreneurs, qui n’au- 
raient pas trouvé à s’employer dans le nou- 
veau service, 

Q. 


LES EERECEIRS ALLEMANDS EN 1907 


Pour l'année 1907, les effectifs de l'armée al- 
emande, y compris le contingent bavaroiïis, 
sont les suivants : 

Officiers: 398 généraux, 670 commandants de 
régiment, 2,230 autres officiers 


bre, à M. Gervais; au Sénat, à M. Germain. 


supérieurs, | Saint-Gaudens, 1 | Î 


D ,sous-lieutenants ; 
\+, combattants 7e 


Fonctionnaires mi 
médecins militaires, 687 
payeurs, 2? inspecteurs de 
LES, NUMERAMA LATTES 
Sous-officiers : 3 chefs d’ 
tres mécaniciens, 824 armuriers, 99 
203 maîtres d'armes, 5,869 serge 
4,215  vice-sergents-majors, 3,956 en 
61,730 sous-officiers, 473 trompette 


au total, dont 17, 
ciens, tambours Ou ClairOnS Re 
. Chevaux : 110,483 chevaux de service appa 
tenant à l'Etat, F8 PME ETS DER Fa 
_ Il y a 84,712 sous-officiers rengagés et 8,377 
soldats rengagés, soit, au total, 93,089 renga 
gés, sur un effectif total de 585,376 homm 
C'est environ un rengagé pour six hommes 

Les chevaux d'officiers ne sont pas com 
dans l'effectif des 110,483 animaux appart 
nant à l'Etat. | s Et. NE 


PETITE CHRONIQUE MARITIME, 


France. — Le budget de la Marine pour 1908 sera 
rapporté, à la Chambre, par M. Chaumet, au Sénat, 
par -M. Poirrier. Celui des Colonies échoit, à la Cham 


ANGLETERRE. — Le cuirassé Dreainouht ayant ne | 
mis en cale sèche à Portsmouth, on a trouvé qu’un de» 
ses deux gouvernails avait été endommagé. O sup | 
pose que, pendant qu’il marchait en araière, pendant | 
une manœuvre au cours de sa récente croisièr 4 
Antilles, le gouvernail aura heurté ne ARR IeES 

és 


avarie va être réparée sans difficultés. On va é, 
ment changer les ailes des hélices, dans l’espoir de |} 
retrouver Ke vitesse des essais, qui est lombée de | 
1 nœud et demi, sans qu’on en connaisse exactement, 
la cause. LS ROSES de 
Une commission de 6 officiers de marine français | 
a été admise à visiter en détail le Dreadnought et son | 
similaire Bellerophon, qui sera lancé le 27 Juillet 1907, | 


—— L'Amirauté a donné des instructions urgenles 
pour que la ventilation des soutes à munitions de 
tous les navires en construction soit assurée de telle 
sorte que la températuré n’y dépasse jamais 22° cen- 
tigrades. Sol : T4 

On se servira dans ce but de gaz acide carbonique | 
sous pression. tu | 


Etats-Unis. — Les sous-marins Octopus et Lake ont | 
exécuté leurs essais d'immersion de 24 heures consé- 
cutives. L'Octopus portait 16 hommes, le Lake 9: 
Personne n’a été indisposé. Des échantillons d’air pris | 
pendant l'expérience à différentes reprises seront ana- | 
lysés. à UNE a | 

Les provisions d'air comprimé restant à bord au-, 
raient permis de prolonger l’expérience be coup plus 
longtemps. ! à A QC 

—— Les navires en construction sont actuellement 
aux degrés d'achèvement suivants : ©! 

Cuirassés : Nebraska, 99,60 %; Mississipi, 84,69 45 
Idaho, 78,11 %; New-Hampshire, 67,9 %;. South-Ca= 
rolina, 11,21 %; Michigan, 13,1 %. — Croiseurs cui 
rassés : California, 99,6 %; South-Dakota, 97,4 %% 
North«Carolina, 78,80 %; Montana, 72,90 %. — Eclais 
reurs : Chester, 75,58 %; Birmingham, 70,3 %; Salem, 
72,1 %. — Sous-marins : n° 9, 92,5 &; n°%10,,91,6 406) 
n° 11, 198,5106 n°08 MOIS ÆRCES + | 

IsAre. — Le budget naval prévoit une dépense de 
20 millions de lire pour la construction de 4 Dread- 
nought. EM 
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Tableau d'avancement pour 3907 
Réserve et Territoriale 
RÉSERVE 


Pour le grade de major : les cap. : 1 Aubry, au 8® 
bat. de chass.; 2 Blauche, au rég. de Digne; 3 Chaiïlk: 
let, au rég. de Blois; 4 Philippart, au rég. de Gre- 
noble; 5 Salonne, au rég. de Cholet; 6 Seguin, au I 
zouaves. 

Pour le grade de chef de balaillon, les cap. : 1 Ber: 
thelin, au rég. de Cambrai; 2 Duclert, au 155°;,3 
Eguillon, au 10° bat. de chass.;. 4 Félix, au rég. d'A 
vesnes; 5 Gaillard, au 162*; 6 Gosselin, au rég. d8 


* Pour le grade de capilaine, les lieut. : 1 Abord, 
au rég. d'Autun; 2 Ardillier, au rég. d'Amiens; 3 
barré, serv. des chem. de fer et des etapes, 9° rég.; 


“hass.; 6 Boissonnade, rég. du Havre; 7 Boulet, rég. 
e Romans; 8 Bruchon, serv. d’ét.-maj., 14° règ.; Ÿ 
uguet, rég. d'Orléans; 10 Chaslel, au 162. 
à 1j Courtade, rég. de Saint-Malo; 12 Crépel, rég. de 
Dijon; 13 Desnoyers, rég. de Laval; 14 Dorlhac, au 8° 
ouaves; 15 Ducrol, serv. d'état-major, 11° rég.; 16 
diermery, rég. de Bernay; 17 Garcin, rég. de Nancy; 
$ Houdaille, serv. d'ét.-maj., 4 rég.; 19 Huzar, règ. 
Orléans; 20 Launay, 4° bat. de chass. ! 
“21 Le Gendre de Luçay, rég. de Dreux; 22 Long, 
ég. de Toulon; 23 Oulmann, serv. des chem. de fer 
Êt des étapes de la 7° rég.; 24 Piéton, rég. du Havre; 
: Riche, serv. des chem. de fer et des étapes, 20° 
; 26 Sée, serv. d’ét.-maj, 1" rég.; 27 Sohm, 2 
de Chass.; 28 Thévenin, rég. de Saint-Brieuc; 
D Vizier, rég. de Rouen-Nord; 30 Warrain, serv. 
| ét.-maj.. _ ré - 3 : 
Pour Ë Fr de lieutenant, les sous-lieut. : 1 d’A- 
Poville, rég. d'Orléans; 2 Acquaviva, 2° zouaves; 3 
ddemég. de Mamers; 4 Albier, rég. de Tulle; 5 Am- 
i, rég. de Toulon; 6 Amiel, rég. de Saint-Gau- 
dré, rég. d’Autun; 8 André, 4 zouaves; 9 
g. de Saint-Gaudens; 10 Antonini, reg. 


7 
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Audebert-Lasrochas, rég. de Limoges; 12 Augier, 
ÿ. d'Avignon; 13 Augey, rég. de Rouen; 14 Bal, rég. 
Lisieux: 15 Balland, 26° bat. de chass.; 16 Balsan, 
-de Châteauroux; 17 Balzard, rég. de Coulom- 
rs; 18 Bardollet, rég. de Dijon; 19 Bartement, au 
9: 20 Baumann, 5° bat, de chass.; 21 Baumes, rég. 
Etre au 13° bat. de chass.; 23 Belin, rég. de 
int-Quentin; 24 Bellissen, rég. de Vienne; 25 Berger 
5 La Villardière, rég. de Gap; 26 de Bermond de 
Vaulx, rég. de Pont-Saint-Esprit; 27 Bernard, 29° bat. 
} chass. : 28 Bernhardt, rég. d'Evreux; 29 Blaise, 
de Nancy: 30 Blanchard, rég. de Béthune. 
#i Blind, rég. de Bernay; 32 Blondel, rég. de Me- 
in: 33 Blondel, rég. de Bayonne; 34 Bonnefoy, rég. 
Puy; 35 Borini, au 3° zouaves; 36 Bornet, rég. de 
onne; 37 Bouchard, rég, de Bayonne; 38 Bouchez, 
D de Marseille; 39 Bouillet, rég. de Chartres; 40 
D l'rés, de Dreux. ES 
Re rég. de Compiègne; 42 Bourély, rég. 
Montpellier; 43 Bouvier, rég. de Colommiers; 44 
és. d'Antibes; 45 Braeunig, rég. d'Auxerre; 46 
aud, rég. de Chambéry; 47 Briquet, rég. d’Avesnes. 
(8 Bruère, à la disp. des troupes col.; 49 Brylinschi, 
+152; 50 Buffet, rég. de Belfort; 51 Buthaud, rég. 
Clermont-Ferrand; 52 Caillat, rég. de Bourgoin; 
“Camus, 3° bat. de chass.; 54 Carotte, rég. de Bel- 
# 55 Cerf, rég. de Rouen-Sud; 56 Chabœuf, rég. 
Montluçon; Eg Chaineaux, rég. de Mézières; 58 
\anoine d'Avanches,rég. de Rouen-Nord; 59 Chapuy, 
 d'Autun: 60 Charpentier, rég. d'Orléans. 
] Charzat, rég. de Blois; 62 Chatelain, rég. de 
lenciennes; 63 Châtelet, rég. d'Avignon; 64 Chau- 
 rég: de Lons-le-Saunier; 65 Chaux, 3° bat. de 
185. ; ÊETÉ M: ; 67 Chenuau, rég. 
4ss.; 66 Chazal, rég. de Mamers; 67 l 
Fontenay-le-Comte; 68 Chevalier, rég. de Vienne; 
(Christiani,.rég. de Toul; 70 Clément, au 7° bat. de 
ass.; 71 Clémenti, rég. de Bernay; 72 Clermontel, 
. de Mont-de-Marsan; 73 Claustre, rég. de Nantes. 
il Coggiasà Ja disp. des tr. col.; 75 Colle, 2° 
naves: 76 Combe, rég. de Vienne; 77 de Cognac, 
fe Rennes; 78 Constant, rég. de Bordeaux; 79 
g. de Rodez; 80 ÉOrIPeR ae Doi 
ône; Coursières, rég. du Havre; 82 Cour- 
RUR 3 Couybes, rég. de Melun; 84 
85 Daussonne, rég. de Tours; 


int d'Angoulême; 97 Dome- 
h de Cellès, rég. du Havre; 98 Dournes, rég. d’Ar- 


s, rég. de Lille; 100 Drivet, rég. de Char- 
RD Douce rég. de Coulommiers; 102 Dumas, 
aves ; 103 Dumas, rég. de Brive; 104 Dupuy, rég. 
Châtellerault; 105 Durand de La Saigne, rég. de 
ret: 106 Mbersold, rég.' de Belfort; 107 Eisenchte- 
Nos zouaves; 108 Engelmass, rég. de Melun; 109 
Chauzier, rég. de Bayonne; 110 Eymar, rég. de 
ivas: 111 Faure, rég. d'Orléans; 112 Favre, rég. de 
|f&int_ Quentin. 

(MIS Ferrare, rég. de Fontainebleau; 114 Flamant, 
de Reims; 115 Flamen d’Assigny, rég. de Bour- 
5116" Follot, serv. des chemins de fer et étapes; 
Fossez, rég. de zouaves; 118 Fourrier, rég. de 
s; 119 Fourrier, rég. de Blois; 120 Friley, rég. 
Fontainebleau; 121 Froment, rég. de Lons-le-Sau- 
5122 Fromont, rég. de Nancy; 123 Gaillard, rég. 
Poitiers; 124 Garnier, rég. de Sens; 125 Garnier, 
“de Libourne; 126 Gaydon, rég. de Pau. 

Gazier, rég. de Bar-le-Duc; 128 Geffriaud, rég. 
Nantes; 129 en, rég. du Mans; 130 Gérôme, 
“de Neufchâteau; 131 Gilis, rég. de Toulouse; 132 
éis, rég. de Béziers; 133 Glaizot, rég. du Blanc; 
Godefroy, rég. d’Epinal; 135 Goudry, rég. de 
Cassonne; 136 Grisel, 9° bat. de chass.; 137 Guadet, 
“de Rouen-Sud; 138 Guelfi, 4 zouaves. 
PGuillaumin, rég. de Rennes; 140 Guillet, rég. de 
fuçon; 141 Guillon, rég. de La Rochelle; 142 
Hou, rég. de Rennes; 143 Guitard,.rég. de Cler- 
EFerrand; 144 Hanry, rég. de Châlons-sur-Mar- 


Bène, rég. de Bayonne; 5 Bernard, au 21° bat. de. 


ne; 145 Harlé, rég. de Rouen-Sud; 146 Hay, rég. 
d'Orléans; 147 Heid, rég. de Pau; 148 Heïd, rég. 
de Pau; 149 Henry, rég. de Lisieux; 150 Héricourt, 
rés de Laval; 151 Heymonet, au 155° rég. 

152 Hilaire, rég. d'Albi; 153. Hommet, rég. d'Evreux; 
154 Isaac-Georges, rég. de Dijon; 155 Jacquelin, rég. 
de Chalon-sur-Saône; 156 Jalade, à la disp. des trou- 
pes col.; 157 Jessen, rég. d’'Evreux; 158 Joly, rég. de 
Saint-Etienne; 159 Joly, serv. d’ét.-maj.; 160 Jonquiè- 
re, rég. de Beauvais; 161 Jouffetot, rég. de Melun; 


-162 Jousselin, rég. d'Alençon; 163 Jauzon, rég. de 


Sens. 

164 Kaminski, rég. de Dijon; 165 Kiener, rég. de 
Neufchâteau; 166 Kirchoeffer, rég. d’Argentan,; 167 
Kæchlin, rég. de Quimper; 168 Kæchlin, rég. de Ve- 
soul; 169 Krieger, rég. de Vienne; 170 Lacascade, rég. 
de Rouen-Sud; 71 de La Hougue, rég. de Dreux; 172 
Lambert, rég. de Béthune; 173 Landivier, rég. de La 
Roche-sur-Yon; 174 Langlois, rég. du Mans; 17% de 
Lasescuras de Lépine, rég. de Périgueux; 176 Las- 
sauvajue, rég. dé Saintes. . 

177 Laurent, rég. de Blois; 178 Leclerc, rég. de 
Falaise; 179 Lecomte, au 152°; 180 Legorju, rég. de 
Rouen-Sud; 181 Le Gouez, rég. de Brest; 182 Leguay, 
rég. de Pau; 183 Leguillon, rég. de Caen; 184 Le- 
maire, rég. d’Autun; 185 Lemarquand, rég. de Cher- 
bourg; 186 Lemeunier, rés. de Péronne; 137 Le Mo- 
nel, rég. de Lorient; 188 Lermier, rég. d'Alençon; 


189 Libaud, rég. de Fontainebleau. 
LAVAL VAR 
NMarine 
ï Promotions 
NOMINATIONS. — Sont promus ou nommés : ingénieur 


en chef 2° cl. (génie marit.), l’ing. princ. Besson; — 
ingprine,, l'ins. 15° cl. Briend; —\ing. 1% cl., l'ing. 
2 cl. Lienhart. | 

Agents 1° cl. (direct, trav.), MM. Le Port, à Lo: 


rient, et Miniel, à Rochefort; — agents 2° cl, MM. 
Ravel et Le Guélinel; — commis £° cl, MM. Etreve- 
naux et Le Breton; — commis 3° cl, MM. Merle et 


Tardieu; — commis 4 cl., MM. Robin, à Cherbourg, 
et Béraud, à Toulon. 

Commis 3° cl. (inscript. marit.), M. Gral; — commis 
4 cl., M. Sehier. 

Commis 4 el. (commissariat), MM. Bottie, Bédillot, 
Joncourt et Tine. 

Surveill. techn. 2 cl, M. Le Guilloux, à Brest. 

1 m. mousq., le 2° m. Quidu. 

Syndic gens de mer, M. Morelli, à Podensac 
(quartier de Bordeaux). 


Mouvements du personnel 


Cap. de vaiss. — MM. Delafon, quitte command. 
Amiral-Charner; — Serres, prend command. Amiral- 
Aube; — Lefèvre, déb. Amiral-Aube, résid. libre 6 m.; 
Barnouin a pris command. Jules-Ferry. 

Cap. de frég. — MM. Rousse, emb. c. second s. 
Montcalm; — Tiercelin, dés. p. fonct. chef état-mai. 
contre-am. Manceron, 2° div. esc. Méditerr, ; — Grasset 
prend command. Amiral-Charner. 


Lieut. de vaiss. — MM. Eudes d’Eudeville, conval. 
8 m.;, — Dut, PEOIORE conval. 3 m.;, — Dutertre, 
congé 11 m., sans solde, avec distract. liste emb.; — 
Delleil, congé * an, sans solde, avec distract. liste 
emb.; — Jeance, se rend à Alger, en mission p. la 
T. S. F.; — Rolland, prolong. conval: 3 m.; — Rey, 
dés. p. emb. s. Bouvet; — de Ligny est adjoint, c. 
torp., au cap. de vaiss. chargé de suivre trav: d’achè- 
vement du Jules-Michelet; — Mayret, dés. p. emb. s. 
dules-Ferry, rempl. Guépin (désignat. annulée); — 
O’Neil dés. p. servir à Brest à sa rentrée de conval.; 
— sont dés. p. emb. s. Jules-Ferry : les lieut. de 
vaiss. Guépin et Gendre,. c. fusil. 


— Sont dés. p. faire partie de l’état-maj. du contre- 


‘am. Krantz : le cap. de frég. Vesco; le mécan. inspect. 


2 cl. Delmedou, le méd. princ. Michel, le lieut. de 
vaiss. Raymond, du Bouvet; le commiss. princ. Bras- 
sier. 


Enseignes. — MM. Monguilloft, conval. 2 m.; — 
Charbonnier, conval. 45 j.; — Dinoir, dés. p. emb. c. 
second s. Sirène; — Duval, conval. 2 m.; — Le Dou- 
guet, dés. p. emb. c. fusilier s. Du-Chayla; — Ri- 


chard, Guibaud et Houette, déb. Calédonien, rallient 
Toulon: — Vasserot, prolong. conval. 3 ans; — Cou- 
tance, de Brest, permule avec Descartres, de Lorient; 


— Désprez-Bourdon, conval, 3 ans; — Cantever, 
congé 8 m., avec distracl. liste emb.; — Godfroy, dés. 
p. emb. s. Léon-Gambetta; — Derrien et Brown de 


Colstoun, congé 3 m., avec distract. liste emb.; — 
Bayle, congé 9 m., sans solde, avec distract. liste 


emb.; — Letourneur, dés. p. emb. c. second s. Esco- 
pette; — Mercier, dés. p. emb. s. Léon-Gambetta; — 
Aubert, conval. % m.; — Charbonneaux, conval. 3 m.; 
— Burckhardt, du Suffren, dés. c. adjoint au chef état- 
maj. esc. Méditerr.; — Cantener, déb. Léon-Gambeita, 
conval. 3 m., 1/2 solde; — Ténot, résid. conditionn.; 
— Mathieu, dés. p. emb.1is. Suffren; — Babaud, déb. 
Gloire, conväl. 3 m.; — Terlier, dés. p. emb. s. 
Condé. — Sont dés. p. emb. s. Jules-Kerry : Darré, 


e. fusilier; Godard et de Penfentenyo de Kervereguen, 
c. Canonn.; Potier de La Morandière et Delpal. 

Spécialités. — La spécialité de canonnier est confé- 
férée aux lieut. de vaiss. Terlier, Trabaud, Caussin et 
Blot; aux enseignes de Penfentenyo de Kervereguen, 
Nicolas, Sagon, Villedieu de Torcy, Muselier, de Li- 
mairac, Conneau et Martin. 


- Sont désignés p. suivre les cours du bat des! 
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appr. fusiliers, à Lorient, les enseignes Vincent, An- 
toine, Dupouy, Pavie, Le Cerf, Campion, Ven, Da- 
niel, Pertus, Bouvet de La Maisonneuve, Guibaud et 
Peignan, 

Mécaniciens. — Méc. pr. l"" cl. Bergougnoux, dés. 
p. emb. s. Jules-Ferry; — méc. pr. ? cl Gérard, 
conval. 3 m.; — méc. pr. 2 cl. Patras, congé 3 m,, 
1/2 solde; — méc. pr. 1° cl. Pellen et méc. pr. ? cl. 
Turpin, conval. 3 m.; — méc. en chef Bour, rentrant 
Extr.-Or., est entré hôp., Toulon; — méec. Done del 
Ozanne, emb. s. Mousqueton; — méc. pr. lcl) Geay, 
de Rochefort, permute avec Mo nier, de Toulon. 

Corps de santé. — Méd, 2 cl. ourges, dés. p. emb. 


s. Jules-Ferry; — méd. pr. Lassabatie, congé 3 m: 


p. suivre à Paris cliniques chirurgicales et ophtalmo- 
logiques; — méd. 1° cl L’Helgouac’h, conval. 3 m.; 


— méd. 2° cl. Lestage, conval. 3 m:.;-- méd 101: 


Cardès, dés. p. emb. s. 3 flottille torp. Méditerr.; — 
méd. 2 cl. Gaubin, congé 3 m.; — méd. princ. San 
telli, rentré conval., prend rang s. liste emb.; — méd 
1° cl. Le Trosne, prolong. conval. 3 m.; — méd, 2 
cl. Cazenéèuve, conval. 2 m.: — méd. 2° cl. Plazy 
emb. s. 3 flottille torp. Méditerr.; — méd. % @l 
Alain, rentré conval.; — méd. > cl. Fatome, prolong. 
conval. 2 m.; — méd. 2 cl. Lancelin, emb. s. Saint- 
Louis; — méd. 2 cl. Donval, dés. p. prévôté île de 
Sein ; — méd. 1° cl. Jourdan, distrait liste emb. jus- 
qu’au 3 Novembre; — méd. > cl. Janicot, dés. p. 
emb. s. Carnot; — méd. 2 cl. Primislas-Lallement 
congé 2 m., avec distract. liste emb.: — méd. 2 cl, 
Bodet, dés. p. emb.,s. Duguay-Trouin; — méd. 1° el. 
Lasserre, dés. p. emb. s. Saône: -— méd. 1" ©1.: Cha: 
ruel, prolong. conval. 3 m. p. eaux Plombières; — 
pharm. 1" cl. Lesterlin, conval. 3 m.; — méd. 2° cl 
Donval, dés. P. prévôté île de Sein, péermute avec Co- 
quelin, de l’éc. de pyrotechn., Toulon; — méd. 1" 
cl. Madon, dés. p. emb. s. Cécile: — méd. 1" GIE 
Bourras, de Toulon, et Lasserre, de Cherbourg, per- 
mutent de rang s. liste emb.; —— méd. 1° cl. Bessière, 


rentré résid. libre; — méd. 2° cl.Geoffroy. dés. p. emp., 


s. Vaucluse; — méd..1"® cl. Moulinier, dés servi 
arsenal Rochefort; — méd. 2 cl. Lafolie, Dee Tan 
nd cl utin  cConvalEs raie méd. pr. La- 
badens, conval. 3 m.; — méd. 1° cl. Duranton, dés. 
p. servir en sous-ordre à Cherbourg; — méd. Pr. de 
Bonandona, dés. p. 5° dépôt, Toulon; — méd. 1" cl. 
Hervé, dés. p. arsenal Toulon; — méd. 1° cl. Liffran 
dés. p. arsenal Cherbourg; — méd. 1" cl. Chapuis, 
distrait p. 6 m. liste emb,. À 


Personnel administratif. — Commis trawv. Tougas, 


prolong: conval. 3 m.; — agent commiss. Amiot, pro- 
long. conval. 3 m. 


LA FAMILLE MILITAIRE 


FranÇAIL£ES. — Le lieutenant de Chomereau 
Saint-Andé, du 13° bataillon de chasseurs alpins + 
Mlle Yvonne de Saint-Venant. ; 
Le lieutenant Roger d'Amboix de Larbont, du 6° 
AE ss us Lise de Pourtalés. 
; er auzet, attaché au service 

os en os Fe doneEss 
e lieutenant Merklen, du 5° bataillon de ch 

et Mlle Marguerite Chollet. : RAT 

Le lieutenant de cavalerie en congé d’Agrain et 
Mlle Pauline de Jessé-Levas, à Saint-Denis-de-Caban- 
nes (Loire). 

Le lieutenant d'artillerie coloniale Drouet et Mlle 
Lucie Nicolas, à Cavaillon (Vaucluse). 

Le chef de bataillon d'infanterie coloniale Pichon et 
Mme Marie-Eugénie Tanguy, à Toulon. 

Le lieutenant Gros, du 13° d'artillerie, à Constantine 
et Mille Joséphine Dupuy. : 

Le lieutenant de cavalerie de Ferrières de Sauve- 
bœuf et Mlle de Richebourg. 

Le capitaine de La Rochelle de Rochegonde et Mlle 
Marie-Madeleine Lemaigre, à Aurillac. 

Le lieutenant de cavalerie Boscals de Réals et 
Mlle Délie de La Jaille. 

Le capitaine d'artillerie Vélat et Mlle Hélène Ber- 
nard d’Attanoux. L 

Le commandant Clerc, du 115° d'infanterie, et Mlle 
Valentine Pechinot, à Dijon, 

Le lieutenant Yves de Lambilly, du 6° ‘hussards, et 
Mlle Marie de La Bassetière. 

Le lieutenant Guillemin, du 21° d'infanterie, et Mlle 
Jourd'heuil, à Langres. ; 

Le capitaine Chaumeton, du 19° d'artillerie, et Mlle 
Charlotte Parent, à Paris. 

Le lieutenant d'infanterie coloniale Jean Camille el 
Mlle Antoinetle Darberis, à Nice. 

M. West, officter d'administration du génie, à Chä- 
lons-sur-Marne, et Mlle Françoise Tourey, à Besan. 
con. 

Le lieutenant d’artillerie coloniale Le Gros et Mlle 
Marguerite Kerre-Wyne, à La Seyne, 

Le lieutenant d'artillerie coloniale Hermann et Mlle 
Lucie Nicolas, à Pertuis. 

Le lieutenant Lorentz, du 35° d'infanterie, et Mlle 
Durieux, à Belfort. 


Manracés. — Le lieutenant de La Laurencie, du 21: 
chasseurs, avec Mlle Ducaruge, à Paris. 

Le lieutenant Aymé de Benoist, du 8° bataillon de 
chasseurs, avec Mile Renée de Mainbray, à Clermont 
Ferrand. ï 

Le lieutenant Frochot, du 20° régiment d’arlillerie 
avec Mile Jehanne de Beauchamp, à Lhommaizé, 


Mile Clémence Delhotel, à Floing (Ardennes). 
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Le lieutenant d'Espiès, du 14 chasseurs à cheval, 
avec Mlle de Revel du Perron, à Dijon. 

Le licutenant-colonel d'artillerie en retraite Vassal, 
avec Mlle Mathilde Mazens, à Saint-Girons. 

Le lieutenant de Job, du 132* d'infanterie, avec 
Mlle Marie-Bathilde Dauger, à Paars (Aisne). 

‘Je lieutenant de Farcy, du 48° d’infanlerie, avec 
Mile Cécile Le Gonidec de Traissans, à Rennes. 
Le capitaine de Lisle, de l’arlillerie coloniale, avec 
Mile Marie Mélo, à Brest. 


Le médeein-major Larrieu, du 14° dragons, avec 
Le médecin-major Ray, du 3* bataillon de chas- 
seurs, avec Mlle Marguerite Roques. 

Décès. —.Le général de division Billot, sénateur 
inamovible, 79 ans, à Paris. 

Le colonel d'infanterie en retraite Babin, 66 ans, à 
Nancy: f AE Hé 

L’adjudant Belin, du 1* tirailleurs algériens, en 
congé à Gémeaux (Côte-d'Or). : 

Le: licuténant-colonel d'artillerie en retraite Salle, 
74 ans, à Nancy. 

Le lieutenant-colonel 
sueur, 80 ans, à Paris. ; 

M. Alhert- Thomas, rédacteur 
Guerre, 33 ans, à Lagny. : 

Le docteur Gibert, du 115* d'infanterie, 46 ans, à 
Lignac (Indre). 

Fe capitaine d'infanterie en retraite Tabaraud, 72 
ans, à Périgueux. Ü 

Le capitaine d'artillerie Plasseraud, 51 ans, à Bor- 


de cavalerie en retraite Le- 


au ministère de la 


-deaux. 


Le lieutenant Moullineau, du 9° d'infanterie, 40 ans, 
à Agen. ; 

Le capitaine d'infanterie 
ans, à Nimes. 


en retraite Mesplède, 51 


INFORMATIONS 


Le premier prix du Concours ouvert par la Ligue 
marilime française pour un mémoire sur les diifé- 
rents programmes de constructions navales en 1906 a 
été remporté par le commandant de Balincourt. 

Très généreusement, l’auteur de cet ouvrage a af- 
feclé le montant de ce prix à l'impression de son mé- 
moire et le met en vente en abandonnant inlégrale- 
ment le produit à la souscriplion ouverte en faveur 
des victimes du léna. 

Les” sommes ainsi reçues par.la Ligue maritime 
39, boulevard des Capucines, où le volume est en 
vente {1 franc et 1 fr. 25 franco), seront versées au 
Syndicat de la Presse parisienne, qui a pris l’initia- 
tive de cette souscription. S 

——- Un groupe nombreux d'officiers de toutes ar- 
mes, sous la conduite du lieutenant-colonel Frocard, 
directeur de la Revue du Cercle. militaire, a visilé 
les environs d’Alise-Sainte-Reine, l’ancienne Alésia 
de Vercingétorix. 

Le commandant Espérandieu a fait aux visiteurs 
une conférence sur la stratégie adoptée par César 
pour vaincre les Gaulois et sur les ouvrages construils 
par les Romains pour affamer Alésia. 

—— L'amiral Boisse a télégraphié au ministre de 
la Marine que, sous l’effort de la mer, les déchirures 
du Chanzy se sont agrandies; les cloisons étanches 
ont cédé peu à peu et le bâtiment :coulé par l’ar- 
rière, Le personnel est indemne et a été réparti sur les 
aulres bâliments. Une grande partie du matériel a été 
sauvée. 

Une grève de tous les inscrils maritimes de 
France a élé déclarée dans les ports. Le service des 
postes est assuré par des contre-torpilleurs. : 

Les compositions écrites du concours d’admis- 
sion à l'Ecole d'administration de Vincennes (section 
du génie) auront lieu les 1, 2 et 3 Juillet prochain. 

—— L'ingénieur français Porché a élé nommé, par 
le corps diplomatique de Tanger, directeur des tra- 
vaux publics de l'empire chérifien. 

La ville de Bourges a inauguré, le dimanche 
2 Juin, un monument'élevé à la mémoire des ‘enfants 
du Cher morts pour la patrie en 1870. Ce monument 
est l’œuvre du sculpteur Baffier, La cérémonie a élé 
présidée’ par le général Brugère. 

Le cheval. Mordant, monté par Milton Henry 
et ‘appartenant à M. Ephrussi, a ,élé vainqueur du 
Derby. français: cle 1907. 

Le ministre de la Guerre a,présidé, à Pau, la 
distribulion des récompenses ‘du concours inlernatio- 
nal de Llir; il a remis la croix de chevalier de Ja: L6- 
gion d'honneur au capilaine Debax, du-18% d’infante- 
rie, ancien directeur de la seclion d'escrime à l'Ecole 
de Joinville. 18 

Les capitaines Arnaud.et Dinaux et le lieute- 
nant Corlier, partis d’Insalah le 28 Mars dernier 
sont arrivés le 28 Avril à, Timiaouine, après avoir 
traversé le Sahara. 


APÉRITIF 
TONIQUE 


Lo Potit Journal MILITA 


| 


x 
n k Cr 

+ 
» 


TRE, 


CP 


à to 


—— Le nombre des élè 


qui seront ainsi ré de. l'Ecole : à ea2 J De Demandez 

Infanterie  métropolilain $ MIT ie coloniale, CAOUM-HIBERRS de Poe 

25; cavalerie, 60: : LUE SRE Sn nt »HORLOGE ES COMPTOIR NATI 
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—— Une expérience 
être. faile, incessamment, di 
de Paris. eu ae ‘ ; 5 J 

—— Sept. officiers d'état-major allemands, autorisés 
par le ministre de la Guerre de France, ont visité les 
casernements de. Vincennes et le camp de Saiui- 
Maur.i Ils: étaient: accompagnés, par un lieutenant. du 

Le 


is un des arrondissements |. 8 Rue Saint-Pierre (ENVOI 


.On obtient obéissance et exécution des or 
Join ; guérison sans frais des mauvaises habitu 
physiques et morales ; gains de procès ; réussi ‘de 
supériorité invincible ; amour, mariage, bonh 
. Brochure envoyée gratis. Ecr. à TENOR, 90, ru 


26° bataillon de chasseurs à pied. 3 
: ___: Un ‘ballon militaire ‘anglais, monté par. deux 
officiers et quatre hommes, est parti du camp d’Alder- 


shot: el. a été poussé vers la mer. On n’a pas üc nou- 
velles des”aéronautes. f EN 
.— Pendant la revue passée par le roi d'Italie, à 
l’occasion -de la fête annuelle de la Constitution, un, 
ballon militaire, monté par le capitaine Ulivelli, a été |: 
frappé.de la foudre et incendié. Le malheureux offi- 
cier/ précipité sur le sol, a été broyé; il est mort quel- 
ques heures plus ‘tard: PONT 

"Le: duc Jean-Albert, de : Mecklembourg vient 
d'être élu régent de Brunswick, en remplacement du 
prince Albert de Prusse, décédé il y a quelques mois. 
Les troupes régulières chérifiennes ont été bat- 
tues par‘les contingents rebelles du roghi, près de 
Mare-Chica. Le sullan envoie des renforts à sa me- 


halla. 
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J'envole gratuitement sous pli fermé 
Méthode infaillible donnant 
résultat tmmédiat et sans 
danger dens tous les cas d'Ir- 
régularité ou de Retard des 
E ues. Ecr.Mm=W,LEIGEHS 
18, B: Beaumarchais, Paris. 
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Le Petit Journal Militaire, Maritime, Coio- 
nial vient de faire établir, pour ses lecteurs de 
l'Armée et de la Flotte, un modèle de couteau 
des plus pratiques à un prix exceptionnelle. 
ment avantageux: 

Le « couteau de f’Armée », très robuste, 
et en excellent acier, comporte deux lames, 
l’une de couteau ; l’autre, au choix de l’ache- 
teur, est un fort poinçon ou un solide tour- 
nevis. Ce dernie” mcdèle est particulièrement 
recomrnalldé aux marins. 

Envoyer mandat ou timbres-poste. Indiquer 
si l’on désire le poincon ou le tournevis. 
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PETITE CORRESPONDANCE 


Nous rappelons à nos lecteurs que nous ne pouvons 
répondre qu'aux lettres signées très : lisiblemeni, 
portant une. adresse pour ‘dla réponse et accompa: 
gnées de trois. timbres de ‘10: centimes, lesquels 
serviront à leur répondre directement. el à nous 
couvrir de nos frais de correspondance avec nos 
collaborateurs spéciaux. Air 
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LE GÉRANT : Ge. LASSEUR. | "| 


Paul Lambert. —'R. L. Laguiole, Aveyron. — B.E. a : 4 : 
Saint-Beaugile, Tarn. — Capitaine Mortagne. C. MARTY, imprimeur, 61, rue Lafayet 
A.-L. H.,.au Mans. — Veuillez nous envoyer votre 


adresse, nous vous donnerons les renseignements que Imprimé sur la machine rotative chromo-typo de 
yous nous demandez. ; ! (Encres Lorilleux)  … É 
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1. ABONNEMENTS POUR LA FRANCE = RÉDACTION — ADMINISTRATION — ANNONCES ABONNEMENTS (UNION POSTALE) 


0e... _ 8 fr. 50 Paris; 61, rue Lafayette, Paris SEX ITHOID EL NUE AA TL RTS 4 fr. 50 
nes 06» |107 s'abonne sans frais dans tous les bureaux de poste. || Un an.................... 8fr. » 
MI de grève. — Explosion d'un navire contrebandier. — Les miettes de l’Histoire 
SO AIRE Un sondeur automatique enregistreur. — Les tirs sur 
Me : le « Tonnerre ». — Essais pratique des candidats mé- EU 
; 5 caniciens de la flotte. — Un torpilleur automobile. 
Les miettes del’Histoire : le premier duel de Parquin.| — La croisière commerciale du Petit Journal au Ma- 
| Le budget de la Guerre pour 1908. — Les agents TOC. — Au concours de tir de Pau. — Aux SOUS-0f{in LE PREMIER DUEL 
È militairés des douanes. — Un panache mortel. — Le eiers libérables. — Concours de pharmaciens mili- |« 
“ cas de M. Goubert., — Comment seront construites taires. ' — Explication du Courrier du Sphinx du 
(Mn désormais nos casernes. — Le pays des Khmers. —| n° 183. — Le raid hippique militaire. — Les ouvriers DE PARQUIN 
Min Le Salon militaire. — La rentrée des impôts en pays dela Guerre. — La canalisation de la Moselle et de 
(Mnnoin— Les cipahis de Pondichéry. — Les doléances la Sarre. — Examens pour les emplois civils. — 
> les Annamiles. — L'odyssée d'un légionnaire. — La Het sa nan au es n. HARAS. de 
Mnnavigalion aérienne en Allemagne. — Au pays da | élèves militaires des grandes Ecoles. — Petite thro- : : 
“ nois. — Le recrutement de l’armée penaiee — nique maritime. ‘ ne ni da - PE er pe 
“… LeChinois peut-il faire un bon soldat ? — Recrute- | A l'Officiel : Guerre et Marine. — La famille militaire. | BÉNETAI de division ei grand-0 Gier.oe,le Les 
. meñtdessous-o/fitiers russes. — L’ « Adriatic » : le |  — Informations. — Petite correspondance. — Direc. | Sion d'honneur), qui commandait le dépôt du 
» plus grand navire à flots..— Ia grève des inserile tion à donner de Paris aux correspondance pour la | 209 régiment de chasseurs à cheval, à Ren- 
(Mn maritimes De Marseille à Bizerte : impressions marine de guerre (Juin 1907). nes, fit venir chez lui le cavalier Parquin et 
| de { 


(TARN «a 


sabretache de PARQUIN 


Es 


nouveau gradé serait reçu le lendemain, à la 
parade, et rejoindrait ensuite le détachement 
‘ envoyé aux escadrons de guerre détachés sur 
les côtes de l'Océan. 


La compagnie de Parquin se trouvait à 
Lannion et faisait la correspondance entre 
ette petite ville et Morlaix. C'était à Brest 
ue se trouvait le quartier général du général 
 Augereau, commandant en chef l’armée de 
l'Océan. 

Le 15 Mai, à son arrivée à Lannion, Parquin 
fut très bien accueilli ; mais il dut payer un 
_ dîner, à l'hôtel de l'Arbre- Vert, à ses nou- 
veaux camarades, les brigadiers de Ia compa- 
gnie, pour arroser ses galons. 


, « Huit couverts, dit-il, à trois francs par 
tête, c'est-à-dire un diner de vingt-quatre 
francs, me mit très bien avec mes nouveaux 
camarades, qui me promirent leur amitié. Et 


_ m'apercevoir que mes galons m'avaient fait 
des jaloux dans la compagnie. » 


‘En effet, un mois après son arrivée, Par- 
quin, passant l'inspection des chambres, aper- 
_çoit au-râtelier d'armes un sabre qui n'était 
_ pas dans l’état de propreté désirable. Il en 

… fait le reproche au chasseur Hayer, à qui le 
EVENE sabre appartient, Le cavalier riposte qu'il ny 
‘a qu'un blanc-bec qui trouve à redire à un 
_ ancien, et que si ledit blanc-bec veut essayer 
son sabre contre le sien, il verra laquelle des 
deux armes est la meilleure. 


«A cette provocation inattendue, dit Par- 
” quin, au lieu de punir le chasseur ‘de quatre 
jours de salle de police, comme j'aurais dû le 
faire, je répondis en acceptant le défi, et un 
quart d'heure après j'étais sur le terrain. 
. Mon adversaire ne se fit pas attendre, et le 
duel eut lieu aussitôt. 


» Après avoir échangé plusieurs coups de 
Sabre, qui furent portés et parés de part et 
d'autre, je me fendis à fond et je portai à 
mon adversaire un Coup de pointe qui tra- 
versa sa chemise sous le bras droit. Le mal- 
heure voulut que, me retirant nour me remet- 
tre en garde, le chasseur Hayer m'atteignit 
sur le pied ; j'étais en souliers et je reçus au 
cou-de-pied une blessure profonde, d’où le 
Sang jaillit en abondance. Je tombai sur le 
terrain, Où quatre chasseurs vinrent me 
prendre pour me porter à l'hôpital civil de 

ne desservi par les sœurs de la Cha- 
rité. » 


Parquin resta six semaines sur le dos sans 
bouger. Dès qu'il put marcher, le chirurgien 
lui prescrivit d'aller tous les jours à l’abat- 
toir pour recevoir une douche du sang d’un 
bœuf ou d’une vache que l’on abattait pour 
le service de l'hôpital. Après quelques semai- 
mes de ce régime, il était guéri et rentrait à 
sa compagnie. Un des premiers chasseurs 
qu'il rencontra fut le cavalier Hayer, son ad- 
versaire, qui vint lui présenter des excuses. 
Parquin lui dit : 

— Si vous aviez fait cela avant le combat, 


Mais 
voici 


* pital et vous quinze jours en prison. 
comme on peut revenir sur le passé, 
ma Main ; n'y pensons plus. 


Le capitaine du jeune brigadier lui lava vi- 
goureusement la tête, lui disant qu'il avait 
mérité une punition grave pour s'être battu 
avec un inférieur. Il finit en lui donnant un 
louis d'or et en l’exemptant de service pen- 
dant un mois pour achever sa convalescence. 


Parquin en profita pour mettre ses effets en 
ordre et blanchir ses buffleteries. Son com- 
mandant d'escadron l’avait autorisé à se faire 
confectionner un uniforme de drap fin. Sur 
son dolman, on avait placé des galons qui au- 
raient dû être de laine et qui étaient en poils 
de chèvre très blancs. Les cinq rangs de tres- 
se du dolman étaient également en poils de 
chèvre. La hongroise de drap fin et des bot- 
; tes légères et bien faites complétaient la te- 
‘11 nue du sémillant brigadier. Ses cheveux, de- 

k puis dix-huit mois qu'il était au régiment, 
avaient poussé ; il portait donc la queue et les 
tresses pommadées et poudrées à l'uniforme 
H du corps ; mais, Ô douleur! les moustaches 
Di. s'étaient obstinées à ne pas sortir. 

l 

} 

1 
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« Enfin, dit Parquin, tel-quel je pouvais 


A ini annonça qu'il était nommé brigadier. Le 


ils tinrent parole. Mais je ne tardai pas à 


je n'aurais pas été deux mois et demi à l’hô- 


tout de même me présenter convenablement. | 


Sa nee visite. tu 
sœurs de l'hôpital. 
Quand il arriva ‘che 
gne femme jeta des is d'admir. 
joie‘; bientôt arrivèrent les cinq sœurs quil 
avaient si bien soigné le blessé. On le fit as- 
seoir, on s'informa de. sa santé; on lui de- 
manda surtout s’il avait fait la paix avec le 
chasseur contre lequel: il s'était battu. 
— Vous savez, disait la supérieure, qu il est 
mal de, ne pas aimer son prochain, 1 
Après une longue'heure de Conversation, 
Parquin se leva et prit congé. Aussitôt les 


C AD POS on 
30, — Service géogra 
(personnel) 
hap. 31. — Service Séograniique 


(matériel) 


sœurs de sortir, de courir pour revenir avec PTS at A ete PTS TA 
des bonbons, des massepains, du chocolat et Chap. 2. = Service militaire des Ë 
un pot de confitures que le soldat fut obligé Chap. 99 +2 Etablissements de Var k 
d'accepter ; car, voyant qu'il faisait mine de tillerie (personnel): 


refuser, elles mirent elles-mêmes les friandi- 
ses dans la sabretache. : 


— Mes sœurs, dit Parquin, vous me traitez 
comme Vert- Vert : les nonnes du couvent de 
Nevers n'ont pas "fait plus pour lui; mais 
vous savez ce qu'il en arriva : il en mourut. 

— Voici un élixir de longue vie, dit la su- 


Chap. 34. — Etablissements de ar. fe 
tillerie (matériel) LS RSR | 
Chap. 35. — Munitions pour lins. 
rUCtION AUS TUT LES PRRRE 
Chap. 36. — Etablisseinents du BésRU 
nie (personnel) en le 
Chap. 37. — Etablissements du gé- | 


périeure, tendant à Parquin un verre de vin| nie (matériel)... "un 
de Malaga. | Chap. 38. — Poudres et salpêtres 
Le brigadier but l’exquise liqueur à la santé (personnel) sssree eee snesneees 
des sœurs et rentra au quartier, la sabreta-| Chap. 39. — Poudres et saipêtres 
che bourrée de gâteaux et portant en main| (matériel)... 00 s£ 
son pot de confitures. Chap. 40. — Remonte et recense- 
D: ment des! ChéVAUxX EE $ 18.53 
Chap. 41. — Service des nn | , 
PORN AE ces (per ARnots DER . 
| 1908 Chap. 42 — Pain et” spprovision 
Le budget de la Guerre pour NEMenES de. rÉSEIVE. ner renn 


Le budget pour 1908 est présenté au Parle- Er. 
ment sous la forme de 107 chapitres distincts 


dont 60 consacrés à la 1re section (armée mé- 


tropolitaine), 19 à la 2° section (troupes colo- ane Denon PU 
niales), 18 à la 3 section (constructions neu- | Chap. 47. — Habillement ‘et cäripe. +yi 
de et approvisionnements de réserve), et 10] ment (matériel) ........ sc. x 

la 4° Section (dépenses extraordinaires). | Chap. 48. — Harnachement FAR 
Quatre chapitres possèdent un supplément bis | Chap. 49. — Couchage et ameuble. 
de même numéro qu'eux, et un seul un sup- |: mMENÉ .........- 


10 

Chap. 49 bis. — Couchage (aména- Le 2 10 
gement du service du couchage 
des troupes métropolitaines .... 500.000. 
Chap. 50. — Hôpitaux (personnel). 393.924. 
Chap. 51. — Hôpitaux (matériel).  8.939.846% 


plément {er. 

Nous allons énumérer brièvement le conte- 
nu de ces chapitres. Nos lecteurs auront ainsi 
une idée très nette des dépenses auxquelles, 
sont affectés les 777,025,836 francs réclamés 


par le ministre de la Guerre. And ee ie DNS 
CHAPITRE PREMIER. — Traitements matériel) ne 
du ministre, du sous-secrétaire che Tr ARRAUNSS aux e sou 
d'Etat et de l'état-major de l’ar- Chap. 54 — Allocation aux ‘an D 
chap. 2 = fersonnel milano de | qoensmiliaires su, 
l'administration centrale ...... 920.493 Fute de réforme & k 
Chap. 3, — Personnel civil de l'ad- Chap. 58. — Dépenses secrêiés 
ministration centrale ........... 2.174.230 Cha 57. — Gendarmerie de Tuni. % 
Chap. GE Matériel de l’adminis- da a 
FATIONMACENENALE RER NS AAR A0 | Chan: Eat FO eN EN PIS ANA SES 4 
Chap. 5. — Frais généraux d'im- oo 60 Dés (Ghepiires 
CRE DU A FRE 333.830 J 
1ap — Bibliothèques et mu- 
sées de l'armée ..7.:,..5,,1:. 1 234.795 | TOI PORTES section. ASS Gao: 
Chap. 7. — Etat-major général et f le déteul 


Nous examinerons prochainem 


9 2 : 
RAILS | Ges crédits inscrits aù titre des trois autres 


services généraux de l’armée.. 


Chap. 8 — Etats-majors particu- 
liers de l'artillerie et du génie. 11.924.872 sections du PRE de la + De 

Chap. 9. — Services de l’intendan- + s 
Ce miitANTe TERRES 6.293.464 

Chap. 10. — Service de santé... 3.942.332 


Les agents nilifires is pee, 


Chap. 11. — Services militaires di- 


VOST nee Re ee Ne RIRE NAS 3.784.765 
Chap. 12. — Ecoles militaires (per- 
sonnel) .......:.... ARS Re 8.677.132| Dans un rapport qu'il vient are au 
Chap. 13. — Ecoles militaires (ma- président de la République, le ministre des 
tériel) LUS MR RE srsrsesre .. 1.999.650 | Finances rappelle que,le 2 Février 1907, il avait 
Ft a NL ee RS fait signer des décrets instituant des conseils 
Chap. 16. — Solde de l'artillerie .. 4.948016 | 2, 9 PNe ADDEIES SCC RSS 


tion des peines que peuvent encourirsless 


Chap. 17. — Solde du génie agents des administrations financières, à l'oc- 


4.267.015 


Chap. 10 — Solde du train des casion de fautes commises dans l'exercice def t 

Ai UiDAEeS PR deu . 2.939.786 | leurs fonctions. Le ministre ajoute : 
A AS de des troupes 3.087.660 « Ce nouvel organe répondait à la préoc- 

ADD Mahurses ol pare Vol. cupation d'accorder au personnel des régies 


des garanties aussi complètes que possible de 


seen 


ces techniques 9.622.080 


justice et d'impartialité. Les diverses associa 
Chen De co PARA ME tions de fonctionnaires avaient formulé en ce 
Chap. 22. = Gendarmerie EE AA 33. Fe Es sens des vœux nombreux et pressants. Aus 
Chap. 23. — Garde républicaine . 5797 142 désireux de donner la plus large satisfaction: 


à.une aspiration qui me paraissait légitime, 
n’avais-je pas hésité à vous proposer de faires 
désigner par l'élection au suffrage direct les. 
fonctionnaires chargés de représenter leurs | 
collègues au sein des conseils de discipline.” 


Chap. 24 — Cadre de réserve. 
Solde de non-activité et réforme. 


1.771.518 


CCC 


263.796,479 


À Teporler 
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Ë » L'accueil réservé aux dispositions des dé- 
crets du 2 Février dernier par le personnel 
des diverses administrations ressortissant au 

» ministère des Finances a été tel que je l’atten- 
dais. Non seulement les intéressés ont mani- 
festé leur reconnaissence, mais certaines caté- 

M gories d'agents, à qui je n'avais pas cru de- 

voir appliquer immédiatement le bénéfice de 
» pés dispositions, en ont réclamé l'extension à 

… Jeur profit. Les élections aux conseils de dis- 
- cipline ont d’ailleurs donné, dans toutes les 

“ administrations financières, des résultats qui 

“ témoignent que le personnel a tenu à choisir 

des délégués aptes à remplir leur mandat avec 

 impartialité et autorité. 

 » Une seule exception s'est produite. Dans 

je cadre des sous-officiers et. des préposés du 

“service actif des douanes, certains groupe- 

ments ont concerté des abstentions ou engagé 

les délégués élus à démissionner.’ Les raisons 
alléscuées pour expliquer cette attitude ont 
été : tantôt que le, maintien du régime anté- 
ieur paraissait préférable, tantôt que les 

“agents avaient compté voir l'élément élu dis- 

“poser dans le conseil de la majorité ou tout 

‘au moins de la moitié des voix: Or, comme 

je lexposais dans le rapport que j'ai eu l'hon- 
-neur de vous adresser à l'appui du décret du 

2 Février 1907, il était impossible d'en décider 
ainsi sans méconnaître les règles d’une admi- 

M nistration bien ordonnée. » . 


Pre à ; 
a Le ministre termine en disant : 


12 à 

-  « Puisque iles sous-officiers et les préposés 
u service des douanes ne paraissent pas 
“avoir compris dans quel esprit cette réforme 
‘avait été conçue et combien elle était à leur 
avantage, je vous propose de décider que ces 
Mhagents resteront soumis, au point de vue de 
“ja discipline, au régime antérieur au décret 
du 2? Février. 1907. » Ne 


| 
l 
p. 
l 
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Un panache mortel ; 


Dans sa revue nécrologique du 1% Juin der- 
nier, le Petit Journal Militaire, Maritime, Co- 
lonial a. signalé la mort du lieutenant Ré- 
mond, tué sur la route de Nancy à Saint- 
Dié, par suite d’un accident d'automobile. 


Un de nos correspondants lorrains nous 
adresse la photographie du lieu de l'accident 
et de la voiture dans laqueile se trouvait le 
maheureux officier. La voiture ne marchait 
as, comme on l'a dit à tort, à uné allure ex- 
| ravagante. Elle allait bon train, voilà tout, 
Met les voyageurs seraient arrivés à bon port 
INà Saint-Dié, terme du voyage, si la fatalité: 
n'avait pas voulu qu'un chien vint se précipi- 
ter sur l'automobile. Le quadru- 
bède fut, est-il besoin de le dire, 
écrasé, malheureusement,le chäuf- 
‘eur commit l’'imprudence de se 
retourner pour constater l'acci- 
dent : dans Ce mouvement, la di- 
rection lui échappa, la voiture dé- | 
“rapa et fit panache; le lieutenant & 
Rémond fut projeté et alla se fra- 
casser le crâne contre un arbre. 
e camarade du lieutenant Ré-} 
Bmond et le chauffeur en furent À 
quittes pour quelques contusions. 


D. 


CP ct tetet etat 


LE CAS DE M COUBERT | 


M. Goubert est un ancien soldat 
e l'atelier des travaux publics de 
Bougie, dont le Petit Journal Mi- 
litaire, Maritime, Colonial a publié 
Mlodyssée dans son numéro 176 du 
M1 Avril dernier. En se reportant | 
M à ce numéro, nos lecteurs verront 
“que, rendu à la vie civile, M. Gou- 
ébert assigna en justice de paix le 
ministre de la Guerre actuel, lui 
réclamant 600 francs de domma- j 

…pes-intérêts pour les sévices com- La 
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M, GOUBERT, 
qui a assigné en justice de paix 
le ministre de la Querre 


mis à son préjudice, alors qu'il subissait sa 
peine. 

_Le juge kle paix du ? arrondissement de Pa- 
ris vient de se déclarer incompétent et a ren- 
voyé le plaignant à se pourvoir devant qui de 

roit. 

Nous donnons ci-dessus la photographie de 


Comment seront construites désormais 
NOS CASERNES 


Depuis qüe les lois militaires, et notamment 
celle du 21 Mars 1905, ont assuré l’identifica- 
tion de l’armée et de la nation, la caserne est 
devenue la maison de tous. 

Son organisation matérielle peut donc avoir 
une influence décisive sur la vie de chacun 
et sur l'avenir même du pays. 

Salubre, elle doit permettre à une hygiène 
sévère de sauvegarder et d'améliorer la san- 
té de nos soldats. 

Agréable, elle doit leur offrir les moyens 


Panache mortel 
voiture du lieutenant RÉMOND, anrès l'accident 


ge res 


de se reposer et de se distraire après les du- 
res fatigues professionnelles. 

Il faut enfin qu’elle soit une école où s'ac- 
quiert, en même temps que l'instruction mi- 
litaire, l'éducation civique et sociale : c’est 
dire qu'elle doit être dotée des locaux néces- 
saires pour les réunions, les conférences, les 
fêtes et pour le fonctionnement des œuvres de 
prévoyance et de mutualité. 

On ne saurait prétendre que nos casernes 
äctuelles répondent à ces multiples et indis- 
pensables conditions. 

Installées,les unes dans de vieux bâtiments, 
les autres dans des constructions relativement 
récentes, mais édifiées à une époque où 
l'Etat croyait faire assez en assurant un abri 
aux soldats, ceux-ci n’y disposent, le plus sou- 
vent, que d'un local unique, « la chambrée », 
dont les proportions et l'aération sont trop 
souvent insuffisantes. 

Sans doute, depuis quelque temps, des ef- 
forts très sérieux ont été faits pour amé- 
liorer cette situation ; mais on ne saurait dire 
que les résultats obtenus soient satisfaisants. 

D'ailleurs, c’est d'hier seulement, grâce au 
génie de Pasteur, que l'hygiène est devenue 
une véritable science, aux bases incontestées, 
aux règles impérieuses. Devant ses “exigences 
soutenues par la loi, habitations privées, éta- 
blissements publics, villes entières se trans 
forment. 

Comment nos casernements seuls pour- 
raient-ils échapper à la règle générale ? 

C'est sous l'empire de ces préoccupations 
que la circulaire ministérielle du 9 Février 
1903 appelait à un concours pour l’améliora- 
tion des casernements les militaires de tous 
grades de l’armée active et de l'armée terri- 
toriale. 

Cet appel, adressé à la générosité de ceux 
qui, habitant et fréquentant habituellement 
les casernes, sont le mieux placés pour en 
connaître les défectuosités, qui savent aussi 
quels sont, aujourd’hui, les besoins du servi 
ce, les exigences de l’intruction, de l’éduca- 
tion, de l'hygiène physique et morale du sol- 
dat, a été entendu. 

Les propositions les plus rationnelles et les 
mieux motivées ont été formulées. 


Un jury, composé de généraux et d'officiers 
de toutes armes, de médecins et d'hygiénistes 
militaires et aussi d'architectes civils, a exa- 
miné et discuté avec le plus grand soin toutes 
ces propositions, a mis en lumière celles qui 
ont été le plus généralement formulées et qui 
représentent le plus d'intérêt. 

Ces appréciations ont permis aux.bureaux 
compétents de l'administration centrale d’éla- 
borer un programme résumant les conditions 
à réaliser dans les casernements de l'avenir. 

Ce programme a été soumis à l'examen de 
la commission supérieure d'hygiène et d’épi- 
démiologie militaires, présidée par le docteur 
Roux, directeur de! l’Institut Pas- 
teur, qui en a fait l’objet d'une étu- 
de approfondie et d'un remarqua- 
ble rapport. 


Le moment est venu de mettre à 
profit le résultat de toutes ces ini- 
tiatives, de ces recherches, de ces 
études et de ces discussions, et de 
poser enfin les règles générales 
qui serviront désormais de, base 
aussi bien à l'organisation des 
nouveaux cCasernements qu'à l'a- 
mélioration des casernes actuelles. 

Le programme du casernement, 
qui va être ci-dessous exposé, pour- 
| _ rait être encore amélioré en pré- 
voyant un logement plus large, et 
en mettant à la disposition des 
soldats des locaux accessoires plus 
vastes et plus nombreux. 


Mais il est de nécessité absoiue, 
pour l'administration de la Guerre, 
de se préocuper des possibilités fi- 
nancières, et, quoi qu'on fasse, 
‘les dispositions adoptées ne pour- 
ront se traduire que par un com- 
promis entre les obligations impé- 
rieuses du budget et le souci de 
réaliser dans nos casernes le maxi- 
mum d'hygiène et de confort. 

Autrefois, les frais de premier 
établissement d'une caserne, ter- 
rain non compris, s'élevaient à 
1,000 francs environ par place 


| 
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UE 


d'homme. Ce chiffre s'est élevé successive- 
‘ment à 1,500 et à 1,600 francs. Ta à 
_- L'application des principes qui vont être 

adoptés le portera à 1,800 francs environ; 


c'est dire que l'effort nécessaire ne pourra 


être réalisé que peu à peu et dans la limite 
_des ressources disponibles. ; pee 

Le programme arrêté permettra, du moins, 
d'accomplir une œuvre méthodique et de ne 
construire désormais que des casernements 
qui répondront aux exigences actuelles. | de 
_ C'est sous le bénéfice de ces observations 
que, sur la proposition de la direction du gé- 
nie, le sous-secrétaire d'Etat à la Guerre à 
- arrêté : 

1° Le programme général des conditions à 
remplir par le casernement de l'avenir ; 


9° Certaines règles à suivre pour l'établis- 
sement des projets. 
En vue de guider les services locaux du gé- 


nie dans l'établissement des projets de détail, 
il leur sera adressé prochainement et Succes- 
sivement une série de croquis donnant, à ti- 
tre d'indication et de renseignements, l'appli- 
‘cation à des cas concrets.des principes ci-des- 
sus posés pour l’orga-. 

nisation des caserne- ae 
ments des différentes 


armes. 


L'ensemble de ces 
croquis constituera le 
portefeuille de l'offi- 
cier du génie prévu 
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ses archéologiques, le commandant Lunet de 
Lajonquière. : 


« Les. Kambudjas (Cambodgiens) avaient 


couvert toute la région située entre le Tonle- 


Sap et les Dang-Rek, d'un nombre considéra- 
ble de monuments. ; ER NES 

» De Sadok-Kak-Thom.,à l'ouest, jusqu’à Vat- 
Phu, à l’est, on peut évaluer à 500 au moins 
le nombre des vestiges archéologiques qu'il y 
aura à Visiter, à inventorier, à classer et à 
mettre sous la protection des lois françaises. 
J’insiste sur ce point, car le respect des choses 
du passé n’est pas inné chez beaucoup d’entre 
nous, et, au cours de mes précédents voyages, 
j'ai eu à signaler des actes de vandalisme re- 
grettables. dl 

» J'ai indiqué sur ma carte les régions dans 
lesquelles ces vestiges étaient plus nom- 
breux, plus groupés. Vous y voyez aussi le 
tracé de chaussées dont on trouve encore 
des traces remarquables, les ponts surtout, et 
qui, partant de la capitale, rayonnaient vers 
la périphérie. Ceci nous indique bien la ré- 
partition des agglomérations cambodgiennes 
à l’époque brahmanique. Alors, comme de nos 
jours, elles se pressaient le long des terres vi- 
vifiées par la crue annuelle, et jalonnaient 


re 


x 


Û 


numents de l’ancien Cambodge. Il Tui 


qui vous sont naturelles ne le s 
le savez, pour tous: ES à 
» Il faut considérer aussi que, souvent, des. 
intérêts d’un ordre différent aétournent les 
bonnes intentions ; que, dans les-moments de. 
gêne budgétaire, on est assez tenté de laisser 
de côté ces dépenses dont l'utilité ne frappe 
pas directement les masses. Pour cela, il faut: 
donner à ces monuments des défenseurs pe 
manents. L'Ecole française d’'Extrême-Orient 
est bien la gardienne désignée des trésors ar- 
chéologiques de notre Indo-Chine, et jusqu'ici 
elle a fait pour eux tout ce que lui permet- 
HeDee ressources. Maintenant, elle est dé- 
ordée. x Fe 


» Elle ne peut, avec les moyens actuel: 
fire à sa tâche ; il devient évident qu'il 
faut adjoindre un organisme nouveau, 
elle, bien entendu, mais spécialisé dan 
programme défini : la surveillance des m 


ont pas, vous 


comberait, l'inventaire de toutes ces rich 
une fois terminé, de les défendre cont 
déprédations dés hommes et les ravages 4 
temps ; de les étudier, de mettre à la p ea 
de tous les résultats de ces recherches, et de 
faciliter aux  voya-. 
geurs l'accès de ces 
."METVOIOS TONER 
son numéro 
du 14 Avril dernier, le 
Petit Journal Militai- \ 
re, Maritime, Colonial . 
a reproduit la photo- 


par une décision mi- 
nistérielle du 19 No- 
vembre 1905. 


Ce portefeuille com- 
prendra aussi des 
‘exemples  d'établisse- 
ments militaires au- 
tres que les caserne- : 
ments, ainsi que des 
renseignements sur les 
constructions militai- 
res élevées par les 
puissances étrangères 
our les besoins de 

eurs armées. 

Nos officiers du gé- 
nie disposeront ainsi 
d'un recueil qui n’est 
nullement. destiné à 
entraver leur initiati- 
ve, mais qui leur per- 
mettra, au contraire, 
de l'exercer dans les 
conditions les plus uti- 
les, pour le bon amé- 
nagement de nos éta- 


blissements militaires 
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graphie d’un des mo- 
numents d’Angkor- 
Vat, l'escalier princi- 
pal de la pagode roya-. 
le. Ii donne bien l’idée 
de ce ‘que "sont aus 
jourd’hui les monu-. 
ments khmers signa. 
lés, dans sa conféren-. 
Ce, par le. comman-« 


KOMPONG CHHNANS 
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et pour le bien-être du 


Frontière 1907 
frontière 1908, 


| soldat. ’ 


Nous publierons dans 
‘un prochain numéro 
‘les règles posées par 
Tadministration de la 
Guerre pour la fixa- 
tion de l'assiette du 
casernement, l’organisation des locaux d’ha- 
-bitation, les cuisines, les ateliers et l’infirme- 
rie régimentaires. "e 


Limite du Laos frt et du 


Le pays des kmers 


Le commandant Lunet de Lajonquière. a 
fait, il y à quelques semaines, au Comité de 
l'Asie française, une fort intéressante confé: 
rence sur lés provinces que le récent accord 
franco-siamois. a restituées à notre protégé, 
le roi de Cambodge. 


La carte que nous communique aimable- 
ment le Comité de l'Asie, et dont nous pu- 
blions une. réduction, permet de se rendre 
compte de la topographie du pays rétrocédé ; 
le signe. conventionnel adopté pour figurer 
l'emplacement . des anciens monuments 
khmers montre la quantité considérable . de 
ces monuments répartis au nord et à l’est de 
Tonle-Sap. : 


. Voici ce que dit, au sujet de ces riches- 


Cambodge K 
Limite do Monthon Stamofs 
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TA 
Carte dressée par 
M le Com! Lunet de Lajonquière. 
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(D’après le Bullelin du Comité de l’Asie française.) 


seulement les routes qui, par les passes des 
penses rejoignaient les établissements du 
Ioun. 


» Dans la masse des monuments archéologi- 
ques accumulés sur cette zone, tous ne sont 
évidemment pas d'égale valeur; il en est @e 
très ruinés et qui n'ont, du reste, d'intérêt 
que comme documents ; mais il en est aussi, 
et beaucoup, qui méritent d'être conservés et 
rendus accessibles à tous parce qu'ils consti- 
tuent quelques-unes des plus belles pages de 
l'œuvre architecturale des hommes. Comme le 
disait M. Finot, dans un article récemment 
publié par le bulletin du Comité, l’art hindou, 
dans ses diverses écoles, n'a rien produit 
d'aussi parfait. Ni à Java, ni dans l'Inde mèê- 
me, on ne trouve des monuments compara- 
bles à Angkor, au Baïon ou à Beng-Méléa. 


» Du fait de l'annexion de ces provinces,nous 
assumons donc désormais la lourde charge de 
conserver un patrimoine considérable dont 
nous sommes responsables vis-à-vis de la 
science et de l’art. Je sais que je parle ici à 
des esprits ouverts à toutes ces choses et qui 
comprennent par eux-mêmes la grandeur de 
notre mission nouvelle, mais ces conceptions 
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Limite de provinces et districts sous le régime 


Noms de peuples 
Rurñes archéologiques 
Anciennes routes Cambodgianr2s 


dant Lunet de Lajon. 
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I 
#7 Peu nombreux, cette. 
2 : année, les tableaux 


militaires exposés aux. 
deux Salons. Ah çà! 
est-ce que les peintres. 
du soldat songeraient 
à désarmer ? L'heure, 
cependant, n'a jamais 
été plus opportune. 
pour représenter sur la toile nos pages d’'hé 
roïsme guerrier et les scènes de la vie milis 
taire contemporaine. a. 4 

Le Salon de la Société nationale se signale 
en particulier par une presque totale absten- 
tion. Seul, M. Lagarde sauve-nos soldats de: 
l'oubli dans son beau tableau, l'Année terriH 
ble. Sous ce titre synthétique, le peintre nous 
montre la retraite d’une armée sous un oura- 
gan de pluie. De ces masses désorganisées qui hi 
passent en hâte une rivière grossie par les! 
inondations se dégage une impression large, 
dramatique, poignante. Cela sent bien la tris- 
tesse navrante de la défaite. US È 

À la Société des Artistes français, lés pein 
tres se sont attachés de préférence à des su 
jets tirés des guerres de la Révolution et de 
l'Empire. Quelle mine inépuisable, en effet, 
que ces vingt-cinq ans de victoires |! à n | 

Le Linceul d'un héros, de M. Jacquier, est 
traité avec une émotion respectueuse et qui 
n’est pas sans grandeur, Nous sommes à l’'ar 
mée de Sambre-et-Meuse. Au milieu d’une fu- 
nèbre étendue de neige, des volontaires rap 
portent dans les plis d’un drapeau autrichien, 
un de leurs officiers tué à l'ennemi. Ce sont! 
encore des soldats de 1793 que nous montre, 
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« La Veille de Waterloo » 


ANT Desvarreaux. Ceux-là s'en vont Vers la 


Jrontière, Et avec quel élan ! Le poteau-frou- 


“tière gît à terre, brisé. De tous les points de 


l'horizon, les bataillons républicains affluent 


| “en houle débordante, l'arme menaçante, la 


D 


"Marseillaise aux lèvres. Leur foule héroïque 
“CSt AUSsi pressée, aussi drue, aussi infinie que 
“les biés mûrs qui leur montent jusqu'à la 
ceinture. Tout de suite ,on songe aux vers de 
“Victor Hugo : 


WyJa Révolution leur criait : Volontaires, 
…Mourez pour protéger tous les peuples, vos frères. 
P Contents, ils disaient : 


Oui. 


A M: Robiquet de nous les montrer en plei- 


ne bataille, ces soldats de l'an II. Les voici 
“eous la mitraille, à Valmy. La baïonnette en 


f“avant, ils s'élancent par colonnes profondes 


“et irrésistibles. Le chant de guerre retentit 
“plus triomphant que jamais et le tableau s’ap- 


“pelle la Marsæillaise. M. Robiquet a de la cha- 


bleur, du mouvement, de la vie. Il excelle à 


“rendre la profondeur des rangs et sa manière 


“large dit de façon éloquente la fougue de 


“l'assaut. 


… M. Boutigny est un des noms les plus popu- 
laires de la peinture militaire. Il a demandé, 


“lui aussi, son inspiration de cette année aux 


campagnes de la première République. Rare- 
“nent il a été aussi bien inspiré que dans son 
“Entrée de Pichegru à Amsterdam, un des 
a clous » des Artistes fançais. Sous un pâle 
“soleil de Janvier, devant un horizon de mâts 
de navires, les demi-brigades, dégunillées, nu- 
“pieds, sordides, mais supe-bes de contenance 
et d'allures, s’avancent, tambours en tête, sur 
une place de la vieille capitale néerlandaise. 
Miout surpris de voir leurs vainqueurs aussi 
Don accoutrés, les bons bourgeois de 
“la ville ne peuvent s'empêcher de les accla- 
-IMCr. Presque tout est à louer dans cette œu- 
“re de noble inspiration : l'observation spiri- 


“tuelle et cependant émue, la composition heu- 


reusement équilibrée, la jolie lumière d'hiver 
qui baigne les groupes et éclaire des lointains 
Es de charme, A remarquer tout spéciale- 
ment des morceaux comme le tambour-major, 
magnifique de crânerie malgré sa misère, et 
le petit tambour, bizarrement emmitouflé, qui 


“jette un regard d'envie aux belles miches do- 


—ées d'une jolie porteuse de pain. 


MAIL me semble que M. Leclercq n’a pas traité 


( 
i 


avec toute l'intensité dramatique désirable la 


MDécouverte du corps de Desaitx sur le champ 


“de bataille de Marengo. Son groupe est bien 
“ordonné, mais ses hussards et ses fantassins 
Sont raides et inexpressifs. Combien il y a 
“plus d'accent et de force dans le beau tableau 
“de M. Fouqueray, le « Ça-iru » au combat du 
“cap Noli! Le 24 Ventôse an III, ce bâtiment 
it une magnifique défense et ne se rendit aux 
“Anglais que lorsque ses mâts furent coupés, 
…Gix cents de ses défenseurs tués,ses munitions 
Mépuisées, ses poudres noyées, son comnran- 
dant mourant. Malgré une tonalité un peu 


(Tableau de M. CHARTIER.) 


terne, M. Fouqueray a rendu de façon émou-} 


vante lie moment où l'amiral anglais arrive 
sur le pont, encombré de cadavres mutilés, 
A louer particulièrement! les belles expres- 
sions farouches des matelots sans-culottes. 

L'époque napoléonienne n'est pas moins 
abondamment mise à contribution. Voici d’a- 
bord, de M. Chartier, une Veille de Waterloo 
qui est pleine d’impétuosité et d’où se dégage 
un puissant effet dramatique. Aux abords de 
Genappe, Napoléon, à la tête des escadrons de 
service, poursuit furieusement la cavalerie an- 
glaise en déroute. Sous une pluie battante, à 
la lueur des éclairs ,hussards, life-guards, ca- 
nonniers, écossais gris de Ponsonby fuient en 
une galopade éperdue, A quoi tiennent les 
choses ! Si la cavalerie anglaise avait été un 
peu moins supérieurement montée, l’empe- 
reur l’exterminait et le désastre du lendemain 
n'avait pas lieu. Il faut savoir gré à M. Char- 
tier de nous avoir restitué avec éclat et sincé- 
rité cette page épique et angoissante. 

Louis SONOLET. 
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Lire, toutes les semaines, le Supplément il- 
iustré du Petit Journal. Le numéro, 5 centimes. 


« Entrée de Pichegru à Amsterdam » 


La rentrée des impôts 
el pays noir 


Le lieutenant de cavalerie Paulhiac a par- 
couru, récemment, le Sahara, les pays du Ni- 
ger, la banlieue de Tombouctou, les immenses 
espaces qui sont le domaine des Touareg, et 
de ses Promenades lointaines, a rapporté 
une foule de notes et d'observations judicieu- 
ses dont pourraient s'inspirer avec profit nos 
jeunes administrateurs, ces apprentis : pro- 
consuls qui marchent, les yeux fixés sur les 
résultats qu'ont otenus les grands colonisa- 
teurs d'autrefois et d'aujourd'hui. 

Nous empruntons aujourd'hui, aux travaux 
du lieutenant Paulhiac, quelques détails: sur 
la perception des impôts en pays noir; fort 
heureusement, ils ne se répètent pas tous les 
jours, car les arguments invoqués pour les 
justifier sont singulièrement illogiques, pour 
ne pas dire barbares. 

Au début de chaque exercice financier, les 
moyens employés pour faire rentrer l'impôt 
sont les suivants : tel cercle comprendiil 
quinze, vingt, trente cantons ou plus, préa- 
lablement recensés, le commandant du cercle 
fait dire à chaque chef de canton, par des ti- 
railleurs, par des spahis, ou par des garde- 
cercles, la somme que doit son groupement, 
ou sa tribu, et qui doit être apportée au chef- 
lieu du cercle dans un délai déterminé. 


Le chef de canton doit-il, pour son agglo- 
mération, une somme de 2,000, 3,000 ou 4,690 
francs ? Il lui est extrêmement difficile d’en 
réunir une partie appréciable au moment pré- 
cis qu'il désire. Avec ce qu'il a pu prélever, 
il se présente au cercle ; et comnie la somme 
qu’il apporte est infime, par rapport à ce que 
doit son canton ou son village, le comman- 
dant du certle le tance d'importance et le 
menace de le mettre en prison s’il n’exécute 
pas plus vite le paiement qui lui incombe. IL 
est renvoyé d’où il vient, souvent à deux, 
trois et quatre jours de marche du chef-lieu 
du cercle, avec ordre de recommencer immé- 
diatement une campagne nouvelle et d'avoir 
à rapporter, le plus vite possible, le complé- 
ment de la somme qui lui a été fixée. 

Ce chef de canton ou de village qui n’a, 
pour être secondé dans sa tâche, que 1è sou- 
venir de son ancienne autorité, aujoûrd'hui 
évanouie, se dégoûte de plus en plus en 
voyant son impuissance à se faire obéir, alors 
qu'autrefois il parlait en maître absolu. 

Il est vrai qu'il était plus intéressé qu'il ne 
l’est maintenant, en raison d’une partie nota- 
ble de l'impôt qui restait dans ses coffres. 


(Tableau de M. Bouricnx.) 


ci sachant qu'il 


cutait incontinent. 


 faireobéir. 
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AT 
Aux époques de sa toute-puissance, aucun 
contribuable ne faisait la sourde oreille, celui 
allait de châtiments exem- 
me de la tête, s’il ne s'exé- 

Tandis qu'aujourd'hui, 
’impôt va au nouveau chef blanc; le chef 
de canton ne le sait que trop. Il n’a donc au- 
cun intérêt direct à le faire rentrer et il en 
est d'autant moins menaçant; ses adminis- 
trés en profitent pour en prendre à leur aise. 


plaires, parfois ! 


is: Ils ne sont plus sous la crainte du fouet de 


leur ancien chef noir, et le chef blanc est 


} trop loin pour venir les troubler ; du reste, s’il 


vient, lui et ses soldats, la brousse est là 
pour se cacher, et quand les tirailleurs $se 
présenteront au village, ils trouveront les Ca- 
Ses vides. La seule récompense qu'ait le chef 


_ de canton quand l'impôt est payé, c'est une 


gratification de 1 % sur le montant de l'im- 


pôt de ses villages, ce qui lui fait un salaire 


_ de 20 à 30 francs par an. Et, pour cette som- 


me infime, il est sur les dents pendant 365 
jours. En réalité, il se considère comme de- 


_ venu'le captif des blancs, alors que ses an- 
_ ciens administrés, chefs de cases, sont pres- 


que indépendants, puisqu'il ne peut plus s'en 


Bien souvent, c’est six et huit fois qu'il 
vient au cercle apporter des pécules, sans 


3 toujours réussir à s'acquitter complètement 
de ce que doit son canton. 


La fin de l’année arrive; le commandant 


de cercle rend compte à l'autorité administra- 


tive que l'impôt n’est pas complètement ren- 


tré. Sans se préoccuper des difficultés qui se 


sont présentées, celle-ci note le commandant 


du cercle comme un administrateur médio- 


cre, qui n’a pas su s’y prendre; ce résultat 
dangereux pour la suite de sa carrière, le 
commandant du cercle veut l'éviter à tout 
prix. Alors, vers la fin de l'exercice en Cours, 
commence une véritable chasse à l’homme. 
Le commandant du cercle envoie une pa- 
trouille avec ordre de ramener de force au 


* cercie les chefs de cantons et de villages qui 


n'ont pas fini d'acquitter l'impôt. Il leur fait 
dire qu'il les retiendra prisonniers s'ils n'ap- 
portent pas la somme intégrale. Pauvres 
noirs et pauvres chefs impuissants ! . S'ils 
n’ont pas réussi à s'échapper à temps dans 
la brousse, on les ramène, en effet, et assez 
brutalement même, car le soldat noir est ex- 
cessivement dur pour ses congénères bronzés; 
leur qualité de chef de canton ne les préserve 
de rien. Souvent, même, le soldat à été le 
captif des maîtres qu’il emmène, et c’est avec 
bonheur qu'il leur montre que les rôles sont 
changés. 

Arrivés au cercle, comme ils n’apportent 
point de quoi balancer leur débit, ils sont 
mis en prison, où ils restent jusqu’à ce que 
des membres de leur famille viennent les dé- 
livrer en apportant cette fois le montant de 
leur solde. 

Cette dernière. somme, où l'ont-il prise ? 
C'est ce qu’il importe de savoir. 

Eh bien, neuf fois sur dix, ils l’ont em- 
pruntée à des taux usuraires, et il leur a fallu 
donner un gage représentant deux ou trois 
fois la somme empruntée. C’est ainsi que, 
nous qui défendons l'esclavage, nous voyons 
mettre en gage les enfants mêmes de ceux 
que nous avons emprisonnés. 

À ce prix, les chefs de cantons sortent de 
prison ; mais combien douloureux doit être le 
retour vers la chaumière, et quel affront, 
quelle vexation, quelle honte en voyant ses 
propres enfants donnés en garantie | 

Et comme les parents n’ont le plus souvent 
aucun avoir, s'ils veulent obtenir la liberté de 
leurs enfants, il faut qu’il pourvoient à un 
remplacement identique. Voilà les choses que 
ne cherche pas toujours à savoir celui qui, 
sans rémission, veut tardivement recouvrer 
l'impôt avant la fin de l'exercice en cours. Le 
commandant du cercle évite encore bien sou- 
vent ce dernier moyen, parce qu'il ne lui don- 
ne pas toujours à temps le recouvrement qu'il 
désire, 

Alors il en emploie un autre bien plus radi- 
cal : il commande ou fait commander une 
forte patrouille composée d'hommes à pied et 
à cheval, avec ordre de se diriger par la 
brousse, de manière à n'être point éventés, 
vers les villages qui n’ont pas fini de payer. 
Si la patrouille arrive trop-{ôt vers le village 
à surprendre, elle stationne en pleine brousse, 


en attendant le moment d'opérer, et quand | 
approche le coucher du soleil, elle avance ra- 
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pidement vers les puits du village pour y cer- 


ner tous les animaux qui y sont réunis pour. 


l’abreuvoir, et, bien qu'on ne maltraite per- 
sonne, tous les habitants sont consternés de 
cet acte tyrannique. Tirailleurs et spahis 
conduisent alors le tout vers le chef-lieu du 
cercle où l'impôt est perçu sur la masse. Le 
but est atteint, l'impôt est rentré, l’adminis- 
tration est satisfaite ; mais aussi que de hai- 
nes amassées ! Que de ressentiments ! Que de 
regrets amers laisse aux razziés l’acte brutal 
qui les à dépouillés et dont ils viennent d’être 
victimes de la part des représentants de la 
civilisation nouvelle ! ù 

Pour ne rien oublier, nous savons bien que 


les victimes recouvreront, du moins en partie, | 


les biens qui leur ont été enlevés ; car, en 
pareil cas, les notables se réunissent et le 
chef de canton ou de village les fait se coti- 
ser pour rendre aux razziés un troupeau équi- 
valent à celui qui leur à: été enlevé. | 

Malgré cela, ils restent atterrés du tort 
qu'ils ont subi, car les bêtes qu'ils reçoivent 
sont généralement inférieures à celles qui 
leur ont été prises. 

Voilà la confiance que porte au loin le gen- 
darme, le soldat noir qui a razzié ses frères 
du désert. Aussi peut-on comprendre facile- 
ment l’'épouvante des populations, dès que 
l'on aperçoit une chéchia ou une veste rouge. 
Tout le monde décampe flans la brousse et y 
reste jusqu’à ce qu’il ne risque plus d'être ex- 
posé aux coups Où aux exigences des tirail- 
leurs et des spahis. ; 

Cette façon d'opérer, quoique étant l’excep- 
tion, est pitoyable, et il importe d'y remédier. 
Nous verrons prochainement comment le lieu- 
tenant Pauilhac conseille de faire, d’après 
l'expérience qu'il a recueillie lui-même, lors- 
qu'il administrait un groupe de cantons et ce 
villages, noirs du Soudan. 

: R. 


LES CIPAHIS DE PONDICHÉRY 


Quelques faits d’indiscipline se sont pro- 
duits, il y a quelques jours, à Pondichéry ; 
les journaux anglais ont parlé d’une grave 
mutinerie parmi nos cipahis, qu'un décret de 
l'an dernier a licenciés. Mais ces nouvelles 
sont absolument exagérées, et le tout se ré- 
duit à une manifestation faite par quelques 
exaltés devant le palais du gouverneur. Ce 
commencement de désordre a, d’ailleurs, été 
immédiatement arrêté par les autorités loca- 
les. à 

Les traités de 1814 nous imposaient l’obli- 
gation de n’entretenir, dans nos comptoirs 
de l'Inde, qu’une force de police à lexclusion 
de toute organisation militaire proprement 
dite, laquelle n'aurait eu d’ailleurs aucune 
raison d'être, avec le morcellement de nos 
cinq possessions de Pondichéry, Chanderna- 
gor, Yanaon, Karikal et Mahé. 


C’est cette force de police qui fut constituée 
dès 1814 et à laquelle fut conservée la déno- 
mination de « corps des cipahis », en vue de 
perpétuer une tradition séculaire. Après des 
vicissitudes diverses, son effectif fut définiti- 
vement fixé à une compagnie par un décret 
du 27 Mars 1880 ; maïs l'attention des pouvoirs 
publics fut bientôt attirée par le chiffre élevé 
qu'atteignaient les pensions de retraites à 
payer aux anciens cCipahis. En effet, tandis 
que leur solde avait été déterminée d’après jes 
besoins de la vie indigène dans l'Inde, leurs 
pensions de retraite. demeuraient semblables 
à celles des troupes métropolitaines. C'est 
ainsi que, en 1905, l'entretien de la compagnie 
de cipahis figurait au budget pour 72,000 
francs, et que, la même année, les sommes 
payées aux anciens cipahis pour:pensions de 
retraite atteignaient 135,400 francs. Un cipahi 
de 2e classe, dont la solde annuelle était de 
200 francs, arrivait, à trente ans de service, à 
une retraite de 600 francs, triple de sa solde 
d'activité. En vue de mettre fin à cette situa- 
tion anormale, l'entretien de la compagnie ce 
cipahis à été mis, depuis 1904, à la charge du 
budget local de l'Inde, et un décret du 17 
Mars 1907, élaboré par le Conseil d'Etat, a dé- 
finitivement supprimé cette troupe en tant que 
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nelle à liquider d’après les anciens tari 
tous les cipahis comptant au moins qu 
années de services effectifs. Ceux que le 
rengagement en cours aurait conduits à quin-" 
ze ans de services et qui n’ont pas par consé- 
quent de droits acquis à la retraite, recevront. 
une pension proportionnelle calculée d'après. 
les tarifs plus rationnels des militaires indi- 
gènes de l'Indo-Chine. Quant à ceux qui ne 
pourraient ni avoir, ni acquérir de droi 
cette pension en raison de la suppression des 
corps, ils seront purement et simplement 
cenciés. , NP 
Cet ensemble de mesures, bien que dict 
par la logique et ménageant tous les intérêts 
légitimes, à cependant causé quelque mé 
contentement, et c’est là l’origine de 1 
mutinerie dont il a été question plus h 
Hâtons-nous d'ajouter, comme nous l’avo 
dit au début, que l'incident a été clos sa 
prèndre la moindre gravité et que quelqu 
observations de l'autorité ont suffi pour me 
tre fin à la manifestation sans importance 
des mécontents, A ve LES 


Les doléances des Annamites« 


Nos sujets indigènes de l’Indo-Chine ne sont. 
pas contents ; les fragments ci-après d’une» 
lettre adressée au résident supérieur de l'An 
nam par un ancien mandarin en font foi. M 

Pham-Tru-Trinh — c’est le nom du manda- 
rin — dépeint en sombres couleurs la misère 
de son pays et insiste sur ce fait qu’une dess 
1 e la situation malheureuse de l’Indo-. 
Chine réside dans le mépris que les Français. 
ont pour les Annamites :: Pas Ge PS 


« Partout, dit-il, dans vos journaux, danse 
vos livres, dans vos dessins, dans vos COnver- 
sations familières elles-mêmes, s'étale, dans. 
toute son intensité, le profond mépris dont 
vous nous écrasez. À VOS yeux, nous ne som 
mes que des sauvages, d’immondes brutes, in 
capables de distinguer le bien du mal, et que 
non seulement vous refusez de! traiter en 
égaux tel ou tel de nos notables ou de nos" 
lettrés, mais dont vous redoutez l'approche 
comme une souillure. Combientde fois déjà 
n’avez-vous pas accablé des pires humiliations 
tels de ceux-ci dont le seul crime était d'avoir 
encouru, à tort ou à raison, la colère de quel-« 
que puissant d’entre vous ? Et voilà commen 
les Annamites en arrivent, bien à tort d'ail 
leurs, à s’imaginer que leurs protecteurs nm 
songent qu'à les écraser sous leur botte, com 
me si pour la France la vraie colonisatio 
n'était possible que par l’extermination des 
races indigènes, NRC # 

» Quelques-uns, il est vrai, parmi ceux qu 
vous employez, ont encore conservé quelq 
dignité. S'ils subissent sans murmure votre 
perpétuel manque d'égards, ‘ils n’en sont pa 
moins douloureusement affectés ; et c'est uw 
sentiment de tristesse et de honte qui leu 
emplit le cœur lorsque, dans le recueillemen 
du soir, ils considèrent toute l’humiliation d 
leur état. Malheureusement, pris comme dan 
un engrenage qui broierait leür énergie, ils 
sont réduits à l'impuissance. Ainsi s’expliquen 
que, seuls, les quémandeurs d'emplois osen 
se présenter dans les bureaux de l’adminis 
tration française. » , 


Cependant — et c'est là ce qui fait tout l’inté 
rêt du mémoire de Pham-Tru-Trinh, surto 
au moment où tant de bons esprits en France. 
et dans la colonie croient juste et opportun 
de restituer aux fonctionnaires indigènes 
part de leur ancienne autorité — « la raisoi 
la plus profonde de la désorganisation et 4 
la ruine du pays d’Annam » doit être che 
chée, selon lui, « dans la trop grande liberté. 
que la France a laissée aux Mandarins ». 

« Leur bon plaisir est celui de despotes aw 
des et sans scrupules. Ils savent très bien qu 
les autorités françaises attachent surtout du 
prix à la rentrée de l'impôt, à l'exactitude de 
listes des inscrits, à la recherche de tous le 
complots plus ou moins dangereux, en un mo 
à la marche régulière de la machine adminis 


CE 


 trative.Aussi ne se préoccupent-ils pas d'autre 
— chose, et du moment qu'ils ont obtenu les ré- 
M sultats qu'exige d'eux l'autorité française, les 
voilà les mains libres. Ils en profitent pour 
L: écorcher le peuple, lui sucer jusqu’à la der- 
—… nière goutte de son sang et manger le dernier 
& lambeau de graisse qui lui reste. Puis, désor- 
mais à l'abri de tout souci, chacun d’eux gou- 
Verne Sa Province, sa prétecture ou sa sOus- 
réfecture, en se drapant dans le prestige que 
ui donne l'autorité française pour inspirer au 
auvre peuple une peur salutaire et contenir 
nies classes supérieures.Les paysans et les nota- 
. bles témoignent-ils quelque velléité de s’unir 
… pour protester, ou simplement quelque homme 
instruit et courageux se risque-t-il à dénoncer 
“les méfaits des mandarins ? Aussitôt on lance 
contre, eux les accusations qui sont, aux yeux 
des Français, les plus graves : celles de cons- 
(A ner ou de faire partie d'une société secrète. 
l t ainsi, fossoyeurs néfastes, ils creusent en- 
tre Annamites et Français un abîme de plus 
en plus profond où menace de s'effondrer tou- 
éhte l’œuvre de colonisation entreprise par la 
« France. 
4 ' pe 
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À L'ODYSSÉE D'UN LÉBIONNAIRE 


Le conseil de guerre d’une division prus- 
“sienne, en garnison à Metz, a eu à juger, ré- 
MGemment, un déserteur allemand. du 174 réri- 
ment d'infanterie, dont les déclarations sont 
particulièrement intéressantes en ce moment 
où une vive campagne est menée dans toute 
l'Allemagne, contre la légion étrangère. 

…. Greitinger, le déserteur allemand, s'était en- 
“ gagé,a l'âge de dix-huit ans,à la légion,dont il 
M ut renvoyé après deux années de séjour pour 
éuraison de santé. Rentré en Allemagne, il fut 
M incorporé au 174 d'infanterie, d'où, peu après, 
mil désertait pour signer un nouvel engage- 
 mént dans la légion. 


Au tinger fut congédié une seconde fois, toujours 
M pour raisons de santé. 
M. Le pauvre diable, dénué de toute ressource, 
If dut se constituer prisonnier aux autorités al- 
In jemandes. 
«_ j1 vient de comparaître devant ses juges. 
Ceux-ci cherchèrent. à lui arracher des décla- 
Mbrations défavorables à la légion, mais Greitin- 
Biger répondit en se faisant bravement apolo- 
Migiste des régiments étrangers. Il a fait ressor- 
\tir qu'il n'avait jamais subi de mauvais traite- 
ments et que la nourriture était de beaucoup 
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Après un nouveau séjour en Algérie, Grei- | 


î | Lo Petit Journaï MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 
À 


( 


379 


et, en cas de guerre avec la France, rien ne 
lempêchera de réclamer Calais aussi bien 
qu'une extension territoriale du côté des Vos- 
ges ou du Jura. 

M. Martin veut bien préférer à cette solu- 
tion une entente avec la France, la conquête 
de l'air devant contribuer à unir les deux 
pays dans leur victoire commune sur ce nou- 
vel élément, qui pourrait, toutefois, être aussi 
bien un terrain de luttes pacifiques que de 
combats, où naturellement l'Allemagne fixe- 
rait définitivement sa supériorité et sa supré- 
matie. 

Cette littérature n’est pas autrement dange- 
reuse,- et elle anticipe trop sur les progrès de 
la navigation aérienne ; mais elle n’en mérite 
pas moins une mention pour le genre de 
préoccupations qu'ellè traduit,et l'effort moins 
bruyant des milieux techniques auquel elle 
correspond. 

On sait, en effet, que, outre le ballon en alu- 
minium du comte Zeppelin, le ballon du ma- 
jor de Parseval, qui vont rééditer cette année 
leurs expériences sur une plus grande échelle, 
le service de l’aérostation militaire a créé un 
modèle nouveau se rapprochant sensiblement 
du type du Pairie, stationné à Verdun, et la 
Société pour les progrès de la navigation aé- 
rienne, fondée sous les auspices de l'empereur 
avec un capital de 1 million, travaille active- 
ment et soutient les recherches de l’industrie 
allemande pour la création d’un moteur puis- 
Sant et de faible poids. 

Le Petit Journal Militaire, Maritime, Colo- 
nial a publié, l’année dernière (1), des photo- 
graphies intéressantes du ballon Zeprnelin. E. 


AU PAYS DANOIS 


Le royaume de Danemark, dont les souve- 
rains sont aujourd'hui nos hôtes, occupe, au 
nord-ouest de l'Europe, une superficie de 
39,782 kilomètres carrés habités par 2,554,009 
individus. 

Les Danois ont fait de leur patrie un pays 
riche et bien ordonné. L'agriculture y est En 
grand honneur. Dans les champs de culture, 
l'avoine tient la première place ; puis, à peu 


Le roi FRÉDÉRIC VIti 
et ia reine DE DANEMARK 
actueilement à Paris 


supérieure à la pitance qu'on sert dans les 
casernes allemandes. 
I1 a été condamné à sept mois de prison. 
N'y a-t-il pas là quelque chose de véritable- 
ment héroïque dans l'attitude de ce soldat que 
— il faut bien le dire — nous avons jeté sur le 
pavé SA lui laisser d'autre Lee que 
celle d'aller se constituer prisonnier ? Nos rè- à A pe : s 4 
se A: A ; 1e |'près, au même rang, l'orge et le seigle ; le blé, 
glements sont parfois dépourvus d'humanité. |}, pomme de terre, la betterave, le 1 


K: sont relativement peu cultivés. Le Danemark 
est loin de produire les grains nécessaires à 
sa consommation; il en importe pour une Cin- 
quantaine de millions de francs chaque an- 
née, moins pour la nourriture de la popula: 
tion que pour celle des bestiaux dont l'effectif 
s'accroît sans cesse. 
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LA NAVIGATION AÉRIENNE 


en Allemagne 


Le correspondant berlinois de notre confrère 
le Temps résume les travaux publiés depuis 
quelque temps pari M. Maïtin, conseiller de 
gouvernement, qui semble se complaire aux —--- 7 
questions aéronautiques, après avoir consacré 
ses loisirs aux questions financières. | 

M. Martin, fonctionnaire supérieur de lOf-| 
fice impérial de statistique, veut créer en Alle- : | 
magne, en faveur de la navigation aérienne, | 
un mouvement analogue à celui qu'a provoque : 
et soutenu la Ligue navale. Son livre, Berlin- : 

Bagdad, entièrement du domaine de la fantaï- | 

sie, mais montrant l'Allemagne devenue mai | 

tresse du monde, grâce à ses équipes de bal- | À 
lons dirigeables militaires, est suivi d’un $se- 

cond ouvrage plus réaliste : Le Siècle de la | 

navigation aérienne, où il insiste sur l'avance 
prise par la France äu point de vue de lap- 
plication des progrès de la navigation aérien- 
ne au service de la défense nationale ; avance 
que, d’après lui, l'Allemagne peut rattraper, 
grâce aux efforts du service de l'aérostation | 
militaire, du comité pour favoriser les progrès |b 
de la navigation aérienne, et surtout avec le, 
concours généreux du Parlement et des contri: 
buables. (5 

Un des arguments de M. Martin est que la || 
possession par l'Allemagne d'un grand nom- | 
bre de dirigeables militaires neutraliserait et |E 
anéantirait la supériorité que l'Angleterre tire |# 
de sa situation insulaire. Il démontre que, | 
grâce à ces engins aériens, rien n’empêcherait } 
plus l'Allemagne d'augmenter ses acquisitions | 
territoriales d'outre-mer. Pour conquérir et dé-& 
fendre le Maroc, par exemple, il n’y aurait 


(1). Voir, pages 25 et 826 du Petit Journal Militaire, 
Maritime, Colonial,sannée 1906. 
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plus besoin d’une flotte de cuirassés : une 
flotte: de dirigeables suffirait. L'Allemagne 
pourrait aussi s'étendre sur les côtes belges, 


Dans l'Armée danoise 
Une voiture du train des équipages 
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_ D'année en année, les Danoïs passent de la 
culture proprement dite au pastorat, devenu 
bien autrement rémunérateur, et ils exportent 
en quantités considérables, en. Angleterre et 
en Allemagne,du beurre,du fromage,des œufs, 


.. de la graisse, du lard, de la viande de porc. 
. De ce chef, le Danemark encaisse, chaque &n- 


_ née, 60 millions de francs. RE) 
_ Comme sol utilisé, restent les forêts, que 
lon ne cesse d'accroître en replantant les 


_ terrains vagues et stériles ; le hêtre y compte 
_ pour les sept dixièmes, et le reste consiste en 


arbres résineux, principalement des pins. 

Le Danemark est un pays de petite et Ge 
moyenne propriété, sagement aménagé, anis 
en production par des paysans relativement 

très instruits, qui forment la majorité de ja 
nation, Plus des deux cinquièmes des Danois 
vivent de l’agriculture, tandis que le quart 
seulement se voüuent à l'industrie et moins du 
douzième au commerce. 
- L'industrie est surtout agricole par ses dis- 
tilleries, ses sucreries, ses brasseries. 
: Le gouvernement et l'administration 
organisés de la manière suivante : le roi, 
ayant droit de velo et de dissolution des 
Chambres ; un Landsthing ou Sénat de 66 
membres, élu par le suffrage à deux degrés, 
et un Folksthing ou Chambre des députés de 
114 membres, élus au suffrage direct ; l’en- 


sont 


Dans l'artillerie danoise. — Une batterie de campagne 


sembie des deux Chambres se nomme le 
Rigsdag ; il y. a huit ministres responsables. 
Le pays est partagé en 18 districts, divisés en 
hérred où centaines, partagés à leur tour en 
communes, au nombre de 1,0%0. 


Au point de vue de l'instruction publique, 
le Danemark est très avancé.et il ny a pas 
un seul habitant qui ne sache au moins lire, 
écrire et compter. Le Danemark n'avait pas 
un million d'habitants en 1800 ; aujourd'hui. 
Sa population à plus que doublé. Les villes y 
grandissent très vite, la population «es 
champs est presque stationnaire. Copenha:- 
gue, la capitale, avec ses 380,000 habitants, 
renferme à peu près le sixième des habitants 
du‘royaume. Le culte luthérien, introduit en 
Danemark, en 1536, est religion d'Etat ; mais 
tous les autres cultes jouissent de la liberté 
la plus complète. : | 


Le service militaire est obligatoire pour.tous 
les citoyens vendant 16 ans, dont 8 dans la 
ligne ou premier ban, et 8 dans le second ban 
ou renfort, 

La durée du service actif, en temps de paix, 
varié suivant les armes : 6 mois dans l’infan- 
terie, 12 mois dans l'artillerie de campagne, 
9 mois dans la cavalerie, 5 mois seulement 

- dans l'artillerie de forteresse et le génié, etc. 

Dé plus, dans l'infanterie et l'artillerie, les 
hommes destinés à former les cadres subal- 
ternes sont maintenus sous les drapeaux pen- 
dant une période de 8 mois ou de 3 mois. En- 
fin, Jes soldats en congé sônt convoqués à 
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des m. 
jours chacune. CL # 
: L'armée est répartie entre deux commande- 
ments généraux et comprend : SPA UT 
5 brigades d'infanterie à 2 régiments, plus 
la garde, 5 régiments de cavalerie, dragons 
et hussards, 2 régiments d'artillerie de Carmn- 
pagne et 1 régiment d'artillerie de forteresse. 
1 régiment du génie. ris 
_ À cet ensemble, il faut ajouter : le corps de! 
réserve de Copenhague, formé de 2 batail- 
lons d'infanterie et de 2? compagnies d’artille- 
rie, et le Corps de réserve de l’île de Born- 
holm, qui comporte 1 bataillon d'infanterie, 1 
escadron de cavalerie. et ? compagnies d’ar- 
tillerie. | | 
L'effectif du temps de paix est d'environ 850 
officiers et 13,009 hommes de troupes, dont ies 
deux tiers d'infanterie, près de 1,400 cavaliers, 


3,000 artilleurs et 600 hommes du génie. 


En temps de guerre, les forces du pays se 
subdivisent : 

1° En troupes ;de campagne ou de ligne, 
dont l'effectif atteindrait près de 50,000 hom- 
mes, et plus de 1,200 officiers ; 37,000 fantas- 
sins, 2,800. cavaliers, 9,090 artilleurs, 1,800 sa- 
peurs, 96 pièces attelées, 5,000 chevaux. 

è° En troupes de réserve comptant près de 
16,000 hommes avec 260 officiers, 32 pièces at- 
telées et 1,900 chevaux. 


anœuvres pendant deux périodes de 25]Th 


avoir plus de réservistes instuits, à fait in 
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Le recruiement de L'AïRÉE 
. D'après le dernier recensement, la popula: 
tion de l'empire japonais atteint 47,060,000 
d'habitants, dont 8,000,000 d'hommes en êge 
de porter les armes, soit 36,54 %. Il est viai 
que le nombre des inaptes au service mili-. 
tairé est très élevé. k $ L'URSS roi 4 
. Avant la guerre, le service dans l'armée ac- 
tive était de trois ans. Mais le nombre des. 
dispenses, par raison budgétaire, était très 
considérable et l'on n'’incorporait pas annuel. 
lement plus de 70,000 hommes, sur 400,000 que 
compte chaque classe. Le besoin d'incorporer M 
plus de recrues sans nouveaux frais, pour … 


troduire le service de deux ans, qui permet M 
Fa 


de porter le contingent annuel instruit” 
100,000 hommes en chiffre rond. 

Les soldats restent deux ans pleins sous es” 
drapeaux, le service commençant au 17 Dé 
cembre de l’année où ils ont 20 ans acco: 
plis. Ils sont alors envoyés en congé et pa 
sent dans la réserve seulement le 17 Avril Sui- 
vant, quand ies recrues sont regardées 
comme mobilisables. Les réservistes restent 
ensuite 5 ans dans la réserve et passent dans 


a 


L'infanterie est armée du fusil Krag-Joer- 
gensen modèle 1889, du calibre de 8 milli- 
mètres ; l'artillerie a des canons Krupp à tir 
rapide. ns 


La marine comprend 1 vaisseau de ligne 
de 5,480 tonnes, 6 garde-côtes cuirassés, de 
2,230 à 3,470 tonnes ; 5 petits croiseurs de 1,290 
à 2,910 tonnes, ? canonnières de 410 tonnes, 
13 torpilleurs de 90 à 142 tonnes, et quelques 
autres bâtiments (écoles, porte-mines), ou des- 
tinés à des services spéciaux. 

Le souverain régnant de Danemark, Frédé- 
ric VII, est né à Copenhague en 1843. Fils 
ainé du roi de Danemark Christian IX, il le 


suivit sur les champs de bataille du Sleswig- 
Holstein, en 1864. 


Il fut reçu docteur en droit de l'Université 
d'Oxford. Initié par son père à toutes les af- 
faires de l’'Efat, il devint successivement c'é- 
néral, inspecteur général de l'armée danoise 
et. membre du Conseil d'Etat. Il épousa, à 
Stockholm, en 1869, la princesse de, Suède et 
de Norvège, née en 1851, dont il eut huit en- 
fants. De longue date associé aux charges 
du pouvoir, il continua les traditions de son 
père, auquel il succéda le 29 Janvier 1906. 

Son fils aîné, Christian-Charles, devenu 
prince royal,est né en 1870 et a épousé,en 1898, 
Alexandrine, duchesse de Mecklembourg. Son 
second fils, Charles, est devenu roi de Nor- 
vège, en 1905, sous le nom de Haakon VII. 


H. 


{la subordination. Toute leur vie les prépare. 


l’armée territoriale au 1e Avril, ‘où ils ac- 
complissent 27 ans. Ils y comptent jusqu’à 40 
ans. Les jeunes gens de 17 à 20 ans comptent 
également dans l’armée territoriale. ‘à 
Il est prévu pour les réserves 4 périodes 
d'instruction de 3 semaines chacune : 2 pen- 
dant le séjour dans ia réserve, et 2 dans l’ar- 
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Lo Ehiois peut-il fire un bon soliat 2 


Telle est la question toute d'actualité que se % 
pose notre conirère russe le Novi Kraï, et il la 
discute de la manière suivante : LE 


« À cette question, on peut faire deux ré. 
ponses. Les uns disent que c’est possible, les. 
autres affirment que non, et que tous lés 
pronostics sur le péril jaune sont des propos 
en l'air. Le Chinois, disent-ils, est pacifique; 
il est, par nature, commerçant, tranquille ét 
Soumis. La philosophie et la religion chinoë 
ses donnent des enseignements contraires à" 
la guerre, Si les Chinois engagent une lutte 
ce sera par des moyens commerciaux, le DO 
cottage et les trusts. A ÉPCESOUERSE 

» Mais les premiers répondent que, vigou 
reux physiquement et d'une étonnante end 
rance, les Chinois se distinguent par beau 
coup de raison, d'inteiligence et d'habitude de” 
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dès le berceau au métier militaire, dont la 4 
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e est une rude discipline. Si l'on y ajoute 
mépris de la mort propre aux Chinois, Gn 
Ioit que ceux-ci possèdent toutes les qualités 
ur devenir par la suite des soldats remar- 
Uables.:; 
…» Si l’on remonte à la source de ces opi- 
ons, on voit que les partisans de cette der- 
ère opinion sont des gens sérieux, ayant 
gtemps vécu et travaillé en Chine, tandis 
e ceux de l’autre sont en général des cor- 
spondants de journaux habitués à ne voir 
e la surface des choses. 


«» Le Chinois peut être un soldat remarqua- 
Toute la. presse. s’occupant des affaires 
Chine fait remarquer actuellement le mou- 
ment extraordinaire et volontaire qui s’est 
oduit depuis que l’armée chinoise est <h- 
e dans la voie des. réformes. La Chine, 
bailleurs, n'est-elle pas la terre qui produit 
s Khounghouses, dont on ne peut dire vrai- 
ent que ce sont des gens pacifiques ? » 


Les récents travaux du capitaine d’Ollone, 
r l'armée chinoise, nous font croire que le 
leste peut faire un excellent soldat, et nos 
oOupes, au Tonkin, ont eu occasion d’éprou- 
Mer l'endurance et les réelles qualités militui- 
es des Pavillons de toutes les couleurs que 
r opposaient les mandarins chinois. 
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D Reeratement 35 SOUS-OUGISES FUSSES 
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: 

P=La diminution de la durée du service actif 
dans l’armée russe donne naissance à des di- 

ficultés dans le recrutement des sous-officiers 

de l'armée alliée et l'oblige à modifier les pro- 

cédés actuellement en usage. 


Jusqu'à présent, les jeunes gens aptes au 
grade de sous-officier servaient d'abord comme 
Simples soldats jusqu'après les premières ma- 
Aœuvres d'automne, c'est-à-dire de neuf à dix 
Mois dans le rang. Ils étaient alors admis au 
Peloton d'instruction du corps où ils rece- 
Maient jusqu'au 17 Mai de leur deuxième an- 
née de service une instruction théorique et 
Pratique, et ils pouvaient être promus sous- 
@olficiers après les manœuvres d'automne sui- 
vantes. 

BSi cette manière de faire était maintenue 
Sous le régime du service de trois ans, tous les 
Sous-officiers non rengagés seraient libérés à 
là fois chaque année. 


“Pour y -obvier, il vient d’être prescrit que 
les cours du peloton d'instruction seront pro- 
longés jusqu'au 1% Octobrg Mais, outre les 
Soldats de deuxième année, On y admettra, en 
Mars, un quart de jeunes soldats de la plus 
lune classe semblant particulièrement aptes 
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Le nouveau paquebot anglais « ADRIATIC », 
de 25,000 tonnes, appartenant à la White Star Line 


‘(26,000 tonnes), 


311 
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qu'on pourra nommer sous-officiers à l’autom- 
ne suivant. 


En outre, à titre d'essai, on pourra, cette 
année, nommer sous-officiers des soldats 
n'ayant pas suivi les cours du peloton d’ins- 
truction, à condition qu'ils subissent le même 
examen final que les élèves de ce peloton. 


Il est recommandé de confier la direction 
des pelotons d'instruction aux commandants 
de compagnie ou aux lieutenants et capitaines 
en second anciens les plus capables. 


: L'€ADRIATIC» 


Le plus grand navire à flots 


C'est à qui, des compagnies de navigation 
anglaises et allemandes, construira les paque- 
bots les plus grands, les plus rapides, les plus 
luxueux : l'amour-propre national, d’un côté, 
et de l’autre le désir d'attirer la clientèle 
riche et pressée qui cherche à traverser 
les Océans dans les meilleures conditions 
possibles, les poussent à faire des sacrifi- 
ces énormes pour lancer ces vapeurs monstres 
auprès desquels les à 
plus grands transat- 
lantiques d'il y à 
vingt ans semblent 
presque des coquilles 
de noix. 

En attendant que le 
Lusitania et le Maure- 
tania ,les deux paque- 
bots de 32,000 tonnes 
de la Compagnie Cu- 
nard, aient pris leur 
service, que l’EurTopa 
de la 
Compagnie Hamburg 
Amerika Line ait éié 
terminée à Belfast, la 
White Star Line, arri- 
vant bonne première, 


vient de faire effec- 
tuer à l’Adriatic son 
premier voyage, son 


« voyage de jeune fil- 
le », comme disent les 
Anglais. 


L'Adriatic, qui 2 
quitté Liverpool le 8 
Mai. cst un magnif- 
que bâtiment de 25,009 
tonnes dé jauge, de 
240 mètres de long et 
de 25 mètres de large, 


dans lequel on n'a rien négligé pour permet- 
tre à 3,000 passagers à la fois d'accomplir des 
traversées idéales. 

Cette « ville flottante », pour la construction 
de laquelle il n'a pas été employé moins de 
20,000 plaques d'acier et de 2,500,000 rivets, 
comporte, bien entendu, tous les perfectionne- 
ments techniques modernes : compartiments 
étanches, machines indépendantes, appareils 
de télégraphie sans fil et de réception des si- 
gnaux sous-marins, etc.; de plus, les passagers 
de toutes classes trouvent partout dans les ca- 
bines, salons, salles à manger, fumoirs, etc., 
le luxe le plus raffiné. 

Ce ne sont que festons, ce ne sont qu'’astra- 
gales, boiseries sculptées, tapis de prix, pein- 
tures -de maîtres. La bibliothèque comprend 
des milliers de volumes ; il y a à bord un 
gymnase pourvu de tous les appareils souhai- 
tables, des bains turcs et un piscine à eau 
courante, jusqu'à des bains électriques ; un 
orchestre verse à flots l'harmonie pendant les 
repas, et un photographe braque son objectif 
en permanence. 

Ajoutons enfin que la distribution des poids 
a été si savamment calculée qu’en dépit de 
deux journées de mauvais temps, l'Adriatic 
a trava:sé l'Océan « ferme comme un roc », 
et qu'il e$t presque impossible, dit-on, d'y 
souffrir du mal de mer. De tous les perfection- 
nements, celui-là serait sans doute le plus 
goûté. Mais ne faut-il pas demeurer un peu 
sceptique ? 

Le 5 Juin, l'Adriatic a appareillé pour son 
second voyage, qui à été, lui aussi, un voya- 
ge d'nauguration. 


La White Star Line a, en effet, transporté 
de Liverpool à Southampton le centre d’arme- 
ment de ce magnifique bâtiment. Tout Sout- 
hampton a été admis, à cette occasion, à vi- 
siter les luxucux aménagements du paque- 
bot-palais, et 400 invités de la Compagnie, 
venus dun peu partout et même de France, 
ont recu dans la somptueuse et vaste salle 
à manger des premières classes une fastueuse 
hospitalité. 


En quittant Southampton, le-8 Mai, l'Adria- 
tic a touché à Cherbourg avant de prendre la 
route de New-York. Cette innovation, fort im- 
portante pour notre port normand, réponÿ, 
de la part de la White Star Line, au désir ue 
ne pas laisser aux seules lignes allemandes, 
qui ont depuis longtemps institué cette relà- 
che, le bénéfice du trafic toujours crdissant 
entre le continent européen et le nouveau 
monde. 


Ce mouvement, auquel notre commerce gé- 
néral trouve un bénéfice important,n’en reste- 
ra d’aëleurs pas là, et d’autres lignes suivront 
probablement l'exemple de la White Star 
Line, de l'American Line et des deux compa- 
gnies allemandes qui font déjà relâcher à 
Cherbourg leurs paquebots transatlantiques. 


Ce qu'on trouve à bord d’un paquebot moderne 
La salle de gymnase de l’ x ADRIATIG » 


Une manifestation d'inscrits maritimes en grève, à Marseille 


LA GRÈVE DES INSCRITS MARITIMES| — 


La nouvelle grève des inscrits maritimes 
n’a duré que trois jours. Cela a suffi pour 
causer de grands dommages au commerce 
maritime français, qui n’a certes pas besoin 
de nouvelles causes de décadence, et de plus 
grands encore à la cause des Inscrits mariti- 
times, 


Ce confiit a été provoqué par un projet de 
loi déposé par un député qui doit, à l'heure 
actuelle, regretter une initiative imprudente. 
Cette loi, si elle avait été adoptée, aurait 
élevé à 600 francs le chiffre de la pension de 
retraite à laquelle a droit tout inscrit mariti- 
me et dont le chiffre varie actuellement de 
204 à 482 francs. 


Inutile de dire que le député en question 
comptait se tailler, en proposant ce chiffre de 
600 francs, une réclame électorale après la- 
quelle il se désintéressait complètement des 
voies et moyens à employer pour trouver le 
nombre considérable des mitlions qu'il aurait 
fallu consacrer au paiement de ces pensions 
ainsi majorées, 

Le ministre de la Marine avait préparé un 
autre projet, plus sérieux, d’après lequel les 
pensions en question passeraient, des chif- 
Îres ci-dessus indiqués, à ceux de 360 à 558 
francs. 

Cette perspective de bonification, pourtant 
importante, parut médiocre aux appétits ou- 
verts par les promesses du parlemenaire en 
question, et les inscrits pensèrent que la grève 
était un moyen tout indiqué d'amener le gou- 
vernement à résipiscence. 

Ils se sont trompés ; devant les mesures 
énergiques prises par le ministre de la Ma- 
rine, qui n’a pas hésité à fournir aux Com- 
pagnies de navigation qui lui en ont fait la 
demande, les équipages et même les états- 
majors nécessaires, et devant aussi la répro- 
bation générale soulevée par leurs exigences, 
cette fois injustifiables, les inscrits ont renon- 
cé à leurs prétentions et accepté les: chiffres 
du gouvernement, légèrement amendés en ce 


sens que le minimum des pensions sera porté 


à 400 francs. 

La caractéristique de cet essai de grève au- 
ra été l'entente établie entre les marins et les 
officiers de la marine marchande, Puissent 
ces derniers n’en pas pâtir par la suite! 

Suivant une tradition déjà bien établie, on 
a mobilisé à Toulon les transports d'Indo- 
Chine pour transporter les passagers de Mar- 
seille en Algérie, et les contre-torpilleurs sont 
accourus à Marseille pour y prendre les cour- 
riers à destination de la Corse, l'Algérie et la 
Tunisie. 
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Quelques, incidents 
tumultueux ont mar- 
qué ces trois jour- 
nées de grève, dans 
différents ports, et il 
ne semble pas que la 
liberté du travail ait 
été, cette fois encore, 
suffisamment assurée. 


Au Havre, la Com- 
pagnie Générale Tran- 
satlantique a dû re- 
tarder le départ de 
son paquebot  Pro- 
vence, et demander à 
une Compagnie alle- 
mande et à une Com- 
pagnie anglaise de se 
charger du transport 
en Amérique de près 
de 3,000 émigrants. 


H. 


Chez tous les dépo- 
sitaires du Petit Jour- 
nal, la Carte militai- 
re de la France, tirée 


en plusieurs cCou- 
leurs. 
Prix: "0; fr.) 40. 


DE MARSEILLE À BUERTE 


Impressions de grève 


Devant l'hôtel de la Marine, à Marseille, se 
presse une foule anxieuse, venue pour cher- 
cher des billets de passage à destination de 
la Corse, de l'Algérie ou de la Tunisie. Un 
portier-consigne galonné distribue aux sollici- 
teurs un numéro d'ordre avant de les intro- 
duire en présence du commissaire aux arme- 
ments,faisant fonctions d'agent de compagnie 
de navigation. Passagers de première ou de 
quatrième classes, chacun passe selon son 
rang, ainsi que dans les omnibus. Du reste, 
de nombreuses déceptions attendent ‘beau- 
coup d’enire eux. 

Toutes les places de cabines sont depuis 
longtemps retenues. On ne donne plus que des 
réquisitions de passage « sur le pont ». 

Le transport de l'Etat Nive, énorme stearmer 
battant pavillon et flamme militaires,est amar- 
ré aux môles de l’'ES- 
taque, parmi la flotte 
marchande phocéenne 
désarmée. Une . im- 
mense tristesse pèse 
sur ces bassins, jadis 
si bruyants, aujour- 
d'hui silencieux et dé-. 
serts., Aux abords du 
navire en partance, 
seulement les allées et 
venues de la poste, 
l'animation des passa- 
gers, le grouillement 
des camelots, forment 
un coniraste avec là 
solitude navrante de 
l'immense port endor- 
mi. En un seul voya- 
ge, la Nive doit suff- 
re à transporter les 
colis postaux,les mar- 
chandises périssables 
et les passagers de 
quatre transatlanti- 
ques, : à cette époque 
de l’année où le mou- 
vement est si actif. 

Incessamment, 1e 

flot des voyageurs 
s'engouffre par l’étroi- 
te coupée. Le :capitai- 
ne d'armes, en haut 
de l'échelle, contrôle 


Le transport de l'Etat « NIVE » embarquant, à Marseille, 
tes passagers et les marchandises pour l'Algérie, : 
pendant la grève des inscrits maritimes 


sévèrement les entrées et exige la présenta- 
tion du reçu du trésorier, constatant que les 
droits ont été acquittés. Malgré cette surveil- 
lance, il est à présumer que beaucoup de « ca 
rottiers » passent à travers maille. 

Dans l'entrepont,. les marins chargent les 
lourdes mailles que les dockers refusent de 
manipuler : le premier maître canonnier les 
enregistre précieusement. 

Spectacle étrange que de voir des officiers, 
de marine, des maîtres, des matelots, remplir 
avec ponctualité et zèle cette besogne ingrate 
pour laquelle ils n'étaient point faits. Voyez 
vous ce canonnier, lâchant ses pièces pour 
coller des étiquettes sur les bagages d'une 
actrice du casino d'Hamman-Lif ? Ce fusilier, 
mettant son lebel au râtelier et passant la re: 
vue du corps de ballet (American. Girts) "dus 
café-concert du Belvédère de Tumis ? Ce com 
missaire et ce lieutenant de vaisseau écoutant 
les doléances d’un barnum où d’un impresa 
rio ? 4 

Enfin la sirène retentit. La Nîive, chargée de’ 
700 passagers, s'éloigne majestueusement des 
la jetée et gagne le large. En principe, la du 
nette est réservée aux premières et aux secon… 
des ; le pont central aux troisième et quatrièw 
me classes ; le gaillard aux militaires. C'est 
du moins ce qu'annoncent des affiches em! 
gros caractères ; mais en fait, tout le monts 
se trouve confondu au milieu de l’encombre= 
ment des matelas, des couvertures, de phants” 
et des fauteuils de sangle. Le navire fait l’efss 
fet d’un transport d'émigrants. (à | 

Des discussions éclatent de toutes parts 
Ceux-ci réclament des draps au malheureux 
chef de timonerie qui a été chargé de ce ser” 
vice. Ceux-ilà veulent (des cuvettes ou cher: 
chent le lit qu’on leur a promis, impuissantsu 
à le découvrir dans la cohue. # 

En dehors des cabines, il existe des dortoirs! 
de douze places.à l'usage des deux sexes. Mais* 
combien de voyageurs, par ce beau temps 
se préparent à passer la nuit sur le pont 
Une jeune fille découvre un affût de canom 
recouvert d’un prélart et y installe son « do 
do », comme jadis le prince de Condé,la veille 
de la bataille de Rocroy. b 

Mais il faut encore que tout ce monde-là $ 
nourrisse. Les tables ne sont pas assez gran” 
des pour recevoir tous les passagers, aussi l 
plupart d'entre eux mangent-ils sur le ponts 
groupés par famille. Avec les arbres e 
moins, on pourrait se Croire au bois de Bou 
logne, par une chaude soirée d'été: Cha 
cun s'installe, sans prendre garde au voisin, 
et déballe cervelas où saucisson. Ar ces re 
pas maritimes et sommaires, le garçon du bufs 
fet circule et sert le café à la ronde. 

C’est un décor peu banal et beaucoup, s 
duits par le pittoresque plus que par le confors 
table de leur voyage, s’en déclarent enchan“ 
tés. Les enfants surtout sont heureux de s@ 
réveiller, le matin, au son de la diane, et de 


place pour plus d'une 
es loustics, munis de lan- . 
mplissent de fausses 
les batteries et s’amu- 
er les dormeurs en 
le dortoir des da- 
in à pris soin de 
oilette une imitation 
découpée, à s’y mé- 
une pomme de terre! 
élicate attention ! s'ex- 
es passagères. Dieu, que 
ins sont galants ! 
mparent du savon et 


se 


ment de la mer comme. 
e décor, et l'on possède un 
e comique genre mate- 
personne d'un mécani- 


ela est assurément drôle, mais les 

meilleures plaisanteries gagnent à n'être point 

prolongées. Nos équipages mettent à cette 
ure tâche, de transporter les passagers de 
Algérie, une admirable bonne humeur et un 
ourage que rien ne rebute. Mais il est fort 
“heureux que la fin de la grève les ait rendus 
à un service plus normal. 


té 


navire contrebandier 


Î 


plsion dun 


@ 4 Juin, un petit navire, gréé en saco- 
é, vint mouiller sur un point désert de la 
e de Tunisie, non loin de Zarzis, petite 
“Ville située au sud de Djerba, dans le golfe 

e la petite-Syrte. 


: 7 (l 
M Ce navire avait des allures étranges. Les 
Mautorités militaires, qui avaient été informées 
w'une tentative de débarquement d'armes et 
e munitions devait être faite prochainement, 
épéchèrent, à la tombée de la nuit, un cer- 
jin nombre de bârques, montées par des-pe- 
urs d'éponges de Zarzis, armés, et des 


1). A bord de tout navire de guerre, l'équipage est, 
s les soirs, rappelé aux postes de combat où d’in- 
ndie, pour qu’on soit toujours prêt à tout événe- 
ue \ 


P, compresseur d'air. — R, régulateur de pression. 
= S, soupape régulatrice. 


|- 


} 
M C, câble pneumatique, — U, tube de passage. 
| * 


# 


F, conduile d'air. — 
N, manomèlre à cadran. — M, manomèlre enregis- 
eur. — T, touret d’enroulément. — O, réas de retour. 


En 
| 


Ca) 
+ 
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re | 1% 
nées comme aussi la baie d’Along, 
où le Sully s’est perdu, il reste des 
ressauts de fond inconnus. T4 
: C'est pourquoi, depuis quelques 
‘années, les inventeurs s'ingénient - 
à construire des appareils automa- 
tiques qui enregistrent la profon- 
deur de l’eau sur le passage d’un 
navire. Il est évident que si l'On 
eut obtenir le profil du.fond sur 
és routes continues d'un navire 
7 en marche à une vitesse régulière, 
le travail de reconnaissance est 
précis et rapide, et qu'on ne ris- 
que point de laisser, entre des. 
Coups de sonde plus ou moins es- 
pacés, des aiguilles de roche ou 
des ressauts brusques. Malheureu- ÈS 
sement, la plupart de ces appa 
reils, électriques ou mécaniques, 
sont délicats, compliqués, d’un 
prix de revient élevé et d’un ma- 
niement incertain. Celui dont nous . 
empruntons la description à une 
conférence de l'ingénieur LES. 
Wheeler,faite à Detroit, aux Etats- 


« 


Unis, est d'une simplicité assez 


PETER) 


Un capitaine contrebandier fait sauter son bâtiment 


sur la côte de Tunisie 


douaniers, pour visiter le bâtiment mysté- 
rieux, et, au besoin, pour lé saisir. 
_ On ne sait encore — et il sera peut-être im- 
possible de savoir jamais ce qui se passa. 
Toujours est-il qu'au petit jour une détona- 
tion formidable retentit, qui fut entendue jus- 
qu'à Sfax. \ Nr NES 
C'était la sacolève qui sautait, détruisant les 
barques qui l'avaient accostée, et tuant ou 
blessant une soixantaine d'hommes. 


Les survivants affirment que le capitaine ou 
reiss leur avait déclaré que, sils appro- 
chaient, il ferait sauter son navire. C'était un 
Européen, sans doute un Anglo-Maltais. 

On ajoute qu'il affectait le plus grand cal- 
me. Il avait à la main une mèche allumée 
qu'il promenait sur les barils de poudre 
placés sur le pont. Pensant que ses paro- 
les menacçantes n'étaient que bravades, les 
pêcheurs se ruèrent à l’abordage. Le capi- 
taine lança alors la mèche dans la cale et se 
croisa les bras, disant en arabe : « Vous 
l'avez voulu ! » 

Les autorités judiciaires de Sousse se sont 
rendues sur les lieux du sinistre. 

. Le contrebandier à qui était destinée la car- 
gaison est très connu ; il se nomme El Hadj 
Abdallah ben Ghabane et réside dans une 
oasis de Kabylie, à Zaouara ; il est, de plus, 
usurier, 4" ; 

On dit que la contrebande de guerre était 
destinée au Maroc et devait passer par le 
Sahara. . 


Un sondeur automatique enregistreur 


A aucune époque, les nécessités d’explora- 
tion des fonds sous-marins n’ont été plus im- 
périeuses qu'à la nôtre. Les grands tirants 
d'eau des navires, leur masse qui rend les 
échouages si désastreux, enfin la valeur 
énorme des grandes unités militaires susci- 
tent des préoccupations constantes au point 
de vue hydrographique. Si, d'autre part, on 
réfléchit que nos navires en reconnaissances 
hydrographiques disposent de moyens de son- 
dage absolument rudimentaires et qui absor- 
bent un temps considérable, on s'explique 
que la reconnaissance des fonds soit si lente 
et que, même dans des parages très fréquen- 
tés par nos navires, comme la passe de Qui- 
beron,où le Hoche s’échoua,il y à quelques an- 


une résistance d'autant plus forte que la 


sion hydrostatique qui s'exerce sur l'extrémité : 


grande ; il est basé sur un princi- 

pe rigoureux et ingénieux ; enfin, 
‘les renseignements donnés à son 
sujet par le périodique américain 
Shipping World, sont confirmés 
par les résultats de quatre ans 
d'expérience et par la pratique 

* des campagnes hydrographiques : 
du Haucock, qui l’a utilisé à des 
vitesses de marche de 12 nœuds. 

Le principe de l’appareil est le : 
suivant. Si dans un tube immergé 
. G, on laisse passer de l'air com- 

ù primé, cet air ÉProuveéra "al SON NS 

échappement, par le bout inférieur du tube, 


1 


pression hydrostatique en ce point est plus 
élevé, c’est-à-dire que la profondeur est plus 
grande. Par conséquent, un manomètre placé 
sur ce tube indiquera une pression zéro, si 
l'extrémité du tube est à l'air libre, et une 
pression égale à celle de la colonne d’eau qui 
a sa section pour base, si l'extrémité du tube 
est immergée. Tant que la pression de lair 
lancé dans le tube est supérieure à la pres- 


immergée du tube, l’eau fait soupape réguia- 
trice, l'excès de pression s'échappe par bulles 
qui viennent bouillonner à la surface, et l’é- 
quilibre entre la pression de l’orifice et le 
manomètre est constamment maintenu: Il 
suffit donc que l'air soit comprimé à une 
pression certainement supérieure à celle cor- 
respondant aux plus grands fonds que l'on 
veut reconnaître. | 

Dès lors, un coup d'œil sur le dessin sché- 
matique que nous avons fait de l'appareil 
permettra d'en comprendre le fonctionne- 
ment. Un petit compresseur d'air P envoie de 
l'air dans un réservoir R, où il est accumulé 
à la pression de régime par une soupape ré- 
gulatrice S, qui le laisse passer dans le câ- 
ble sondeur C, par l'intermédiaire d’une tu- 
bulure F. Sur la tubulure, se trouvent pla- 
cés deux manomètres : l’un, N, porte la gra- 
duation des profondeurs correspondant à sa 
pression, l’autre, M, un appareil enregistreur 
qui recueille la course de profil du fond par- 
couru. C'est la disposition du câble sondeur 
qui constitue l’ingéniosité de l'appareil. Ce 
câble est constitué par un tube de caoutchouc 
creux de 6 millimètres de diamètre intérieur, 
à paroi de 3 millimètres, revêtu d’une four- 
rure et d’une armature métallique souples,qui 
lui donne un diamètre extérieur de 23 milli- 
mètres, un poids de 2 kilos par mètre courant, 


Un sondeur enregistreur automatique 
américain 


î 
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assurant l'immersion dans de bonnes condi- 
tions. et une résistance à la traction de 3,000 
kilos, permettant de le traîner sur les fonds 
les plus caillouteux ou les plus adhérents, 
sans chances de rupture. Un touret d’enroule- 
ment et un tube de passage sur la coque, 
avec des réats de retour, complètent le dispo- 
sitit À 12 nœuds de vitesse, il faut filer envi- 
ron 60 mètres de câble pour sonder à des 
profondeurs de 10 mètres. 


Si nous croyons intéressant de signaler cet 
appareil, c'est que presque tous ses éléments 
se trouvent déjà placés sur nos torpilleurs et 
qu'il pourrait être installé presque sans frais 
à leur bord. La pompe de compression, le 
tuyautage d'air, un accumulateur y existent 
déjà. La remorque de fil d’acier,. placée sur 
son touret, pourrait être utilisée pour servir 
d'armature à un tube-sonde qu'il suffirait de 
brider sur elle au moyen d’une enveloppe de 
clinquant. Il ne resterait à établir qu'un ré- 
gulateur de pression et un manomètre Conve- 
nablement gradués. On conçoit aisément les 
services qu'un semblable appareil, même ru- 
dimentairement installé, pourrait rendre pour 
la reconnaissance rapide d’une limite de 
fonds S'il s’agit, par exemple, de s'assurer 
qu'un passage est praticable pour un cuiras- 
sé, il suffit de filer 60 mètres de câble et de 
parcourir le passage à bonne vitesse en ob- 
servant si le manomètre ne descend pas au- 
dessous de la graduation indiquant 10 mètres. 
Un avertisseur automatique, constitué par un 
simple contact électrique et une sonnerie, peut 
être facilement installé, En tous cas, l’'appa- 
reil, dans son ensemble, paraît être le meil- 
Jeur outil hydrographique qui ait été ima- 
giné jusqu'ici. 

E. F. 


SE EU SAME 
Les kirs sur Le « Tonnerre » 


Le Tonnerre est un vieux garde-côtes cui- 
rassé, lancé en 13%, procédant des monitors 
américains, et dont l'aspect étrange rappelle 
celui essentiellement peu 
à repasser. 

Le Tonnerre porte deux pièces de 340 :nilli- 
mètres, Sa vitesse, aux jours lointains de ses 
essais était de 14 nœuds. La valeur militaire 
qu'il représente est assurément minime, et 
depuis longtemps il était sacrifié pour expé- 
rimenter l'effet d'un tir de combat, 

Cet exercice, qui avait dû être remis l'an- 
née dernière, vient d'être effectué par l'esca- 
dre dr.Nord, en rade de Quiberon. Cette es- 
cadre comprend, pour le moment, les croi- 
seurs cuirassés Gambetta, Dupclit-Thouars, 
Gueydon, Amiral-Aube et 6 contre-torpilleurs. 


| Le Petit Journal MILITAIRE, 


Le vieux garde-côtes cuirassé « TONNERRE », 
car lequel l'escadre du Nord vient d'exécuter des tirs de comhai 


naïritime, d'un fer 


MARIT 


’ 


(Phot. Laurent, à Lorient.) 


Les croiseurs cuirassés Gloire ei Jeanne- 
d'Arc, qui complètent cette force navale 
sont, momentanément, ‘indisponibles. 

Le tir de combat sur le Tonnerre a été exé- 
cuté le 6 Juin. Nous en donnerons les résultats 
dans notre p'ochain numéro. 

Le vieux croiseur cuirassé avait été amené 
de Lorient par un remorqueur et mouillé à 
l'entrée de la baie de Quiberon, sur un pla- 
teau de rochers où il y a peu d’eau, de façon 
à faciliter le relevage du bâtiment s’il a été 
coulé. 

Inutile de dire que tout le matériel de va- 
leur utilisable a été enlevé. On 
dant laissé, outre la Cuirasse, les chaudières 
et la machine. 

H. 


ESSAIS PRATIQUES 


des candidats mécaniciens de la flotte 


Plusieurs de nos lecteurs m'ont demandé 
des renseignements sur les conditions dans 
lesquelles Îles candidats à l'engagement vo- 
lontaire en qualité de matelot mécanicien 
étaient tenus de faire preuve de leur aptitude 
professionnelle. 

Conmime c’est là une question d'ordre géné- 
ral, je crois mieux faire en leur répondant 
par la voie du journal que par lettre parti- 
culière. RERE TE 

Un décret paru au mois de Décembre der- 
nier a stipulé que les candidats mécaniciens 
seraient examinés, 
physiquement et pra- 
tiquement, à Paris 
(laboratoire central de 
la Marine et établis- 
sements de l'Armée) ; 
dans les ateliers des 
directions d'artillerie 
de Lyon, Douai, Ver- 
dun, Besancon, Epi- 
nal, Bourges, Rennes, 
Lyon ét Toulouse, et 
enfin dans . les cinq 
ports militaires, Cher- 
bourg, Brest, Lorient, 
Rochefort et Toulon. 

Ces mesures avaient 
été prises pour éviter 
des frais de voyage 
aux candidats. 

Mais comme, depuis 
le commencement de 
Pannée, le nombre des 
demandes d'admission 
a été bien supérieur 
aux places vacantes.le 
ministre de la Marine 


PERS AO CN Ov PTS TIR à, 

_ a décidé que, pour quelque temps encore, il 
ne serait pas fait appel au concours des au. 
torités militaires et que, comme par le passé, 


un port, à leurs frais, mais leur subsistance: 


admis au dépôt des équipages de la flotte où 


a cepen- 


2 A "à Le, 


les engagements ne seraient reçus que dans 
les cinq ports de guerre où des ateliers per 
mettent les examens rapides de nombreux ap- 
Drentis TRE SO AN Pa ee SES 

Les candidats doivent donc $e rendre dans: 


est à la charge de la Marine, pendant toute 
la durée des formalités de l'engagement (pro- 
duction de pièces et essais manuels). "M 

Sur simpie demande de leur part, son 


j s à 


ils sont traités comme les marins en activité. 
de service. Je dois di’c que tous usent de cette 
faculté. : var PME Dati de 

Je rappelle que chaque candidat aoït écrires 
au commandant du dépôt du port militaire 
qu'il choisit pour son engagement et qui 
ne doit se mettre en route que sur convocas 
tion de cet officier SUPÉTIEUT MEN 

Les engagements de imatelots mécaniciens 
sont PUTELRE le 1 de chaque trimestre, 

Les. deniandes doivent être adressées 
moins trois Semaines à l'avance. = 


Pierrer: IŒBICs +. 
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UN TORPILLEUR AUTOMOBILE À 


La Marine va procéder, incessamment, aux 
essais d’une vedette-torpilleur automobile, 
construite sur les plans de l'ingénieur en 
chef des constructions navales comte Ré 
copé. | ARE NES D: 

C'est un fait intéressant à un double point 
de vue. D'abord, parce que l’adontion de cet | 
embarcation dote’a la marine d'une arme nou 
velle susceptible de rendre-très économique 
ment d'excellents services, ensuite pârce 
qu'elle marquera l'introduction officielle dans 
la marine de guerre, des moteurs à explosion 
employant le pétrole iampant, et non plus de 
dangeïeuses essences. L à où 

Le torpilleur du comte Récopé est une lon 
gue vedette de 17 mètres, qui renferme deux 
moteurs d’une force totale de 150 chevaux, 
marchant au pétrole lampant, du système 
Caze, à 4 cylindres et tournant à 900 tours. | 

Une hélice système Krebbs, d'un modèle 
spécial, a permis de simplifier les organes de 
transmission et de changement de vitesse. La 
vitesse obtenue par la vedette, dans ses pre"| 
miers essais, est de 16 nœuds. La quantité deu 
pétrole embarqué lui assuré un rayon d'ac#l 
tion de plus de 100 milles. % 1 

L'’armement consiste en une seule torpillen 
que lance un tube placé dans l’étrave. Cette 
torpille est du grand mocèle de 450 millimè| 
ie te diamètre, avec 100 kKilogrammes d’ex 
plosif. nr 


Les avantages que présente une pareil! 
embarcation, comparée avec ses similaire 
mus à la vapeur, sont considérables. A 

lls consistent, principalement, en l'absence} 
de toute fumée et de Font bruit, qualités in- 
dispensablés à un engin dont l'usage com 
porte surtout la surprise. Fu ” ke 


AU 


ré 


AIRE, MARITIME 


COL. 


, 


sions doivent être envoyées, avant le 20 Juin, 
aux bureaux des excursions du Petit Journal, 
61, rue Lafayette. { AT À 


AU CONCOURS DE TIR DE PAU 


Voici les résultats du 14° concours interna- 
tional du tir de guerre organisé, cette-année, 
à Pau, et dont le ministre a présidé la clô- 
ture : ai 


1er prix, un vase de Sèvres, offert par le | 
président de la République, capitaine de Boi- 
gne, de Rennes, 18 balles, 17 points ; 2° prix, 
Marquis, sergent, à Belfort, 17 balles, 36 
points; 3e prix, Johanon, de Montesson, 17 
balles, 35 points ; 4 prix, Barbillaät, de, Lan-: 
n'ores, 17 balles; 30*points ;::59 prix, Farmen- 
tier, de Paris, 17 balles, 30 points: 6° prix, 
Paris, de Dijon, 17 balles, 29 points ; 7e prix, 
|Martin, 16 balles, 30 points ; 8° prix, Tonin,. 
de Rouen, 16 balles, 29 points ; 9 prix, Percy, 
de Lyon, 16 balles, 28 points ; 108 prix, Van 
den Braden, de Spa, 16 balles, 27 points.  - 
24° championnat de France au fusil. Cham- 
pionnat de France. — Capitaine Léon Mo- 
reaux, de Rennes, 680 points. à te 
16° championnat de France au revolver. 
Champion. — M. Duvoir, de Troyes, 511 
points. | 1? : 
Catégorie IX, Auvergne, Trophée challen- 
ge, à chacune des deux sections. 
Fondation Lucien-Sauphar : Délégations 
militaires. 
1re section. Fusil Lebel. — 136° d'infanterie 
de ligne, à Mâcon, 45 balles mises, 67 points 
et 58 balles tirées. — 2° section : Carabines 
et mousquetons. — 109 bataillon d'artillerie, 
à Marseille : ‘32 balles mises, 52 points, 47 
balles tirées. 


ux ou trois hommes suffisent à | 
ett omobile au lieu des 12 où 15 qui 
écessaires à bord d'un torpilleur ordi- 
de même dimension. La vedette modèle 
omte Récopé est en ce moment à Paris, | 

du pont de Ja Concorde..." 
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LA CROISIÈRE 


DU 


ee Hi * + , É ; 
etit Journal au Maroc 


+ 


is on ne va pas à Mogador comme on 
au Tréport, un voyage d’études est tou- 
ours fort coûteux et nombre de personnes 
bjecteront : « Nous ne demaridons pas mieux 
ue de suivre ce conseil et d'aller voir au Ma- 


les moyens. » TE 
| C’est ce que le Petit Journal s’est appliqué à 
lfaire, soucieux comme toujours des intérêts 
du pays. | He 

f Grâce au concours que lui a libéralement 
“apporté la Compagnie de navigation marocai- 
“he N. Paquet, de Marseille, il vient d'annon- 
cer à ses lecteurs que le vapeur Anatolie quit- 
Mtera Marseille le 1° Juillet prochain, pour y 
entrer vingt-trois jours après, ayant fait es- 
‘ales à Tanger, Larache, Rabat, Casablanca, 


| Mazagan, Saffi, Mogador et Gibraltar. Catégorie X. — Henri IV. — Concours des 
Re Le prix de la croisière, en 1re classe, çst fixé sociétés. — Au fusil. Trophée challenge. — 
#7à 290 francs, de Marseille et retour. Fondation Lucien-Sauphar. — Société de tir 


de Dijon, 37 balles, 58 points. Au revolver 
d'ordonnance, à 20 mètres : Société de tir de 
Rennes, ?24 balles, 20 points. 

Y: 


A" En outre, la Compagnie P.-L.-M., désireuse 
M'@e coopérer à cette œuvre de vulgarisation, 
[mettra à la disposition des voyageurs de la 
“croisière, à l'aller et au retour, des coupons 
"personnels comportant une réduction de 50 % 
“ans la classe qu'ils désireront pour se ren- 
“re à Marseille, de tous les points de son ré- 
Beau, j° jé RTE 
A Que tous ceux qui disposent de quelques 
Alressources et sont animés du désir de travail- 
A ler pour notre pays en même temps que pour 

ux, profitent des facilités que nous leur of- 
| frons ; que les innombrables jeunes gens en 
quête d'une situation saisissent cette occasion 
@'qui s'offre à eux de s’instruire et d'apprendre 
un peu la vie hors de nos frontières trop étroi- 

es. à 

. Auprès de tous nos compatriotes déjà établis 
au Maroc, ils trouveront le meilleur accueil ; 
Mauprès de nos consuls ils trouveront tous les 
lbrenseisnements dont ils peuvent avoir besoin; 
uprès de tous les agents de la Compagnie N. 
MupPaquet, ils trouveront des pilotes sûrs et de 
À bon conseil. | 

I Le nombre des places étant limité, les adhé- 
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Prix franco : 1 franc 
Chez tous les dépositaires du Petit Journal 
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Aux sous-officiers libérables 


Le « Petit Journal Militaire, Maritime, Co- 
lonia! » accepte comme correspondants, dans 
toutes les communes de France et des Coio- 
nises, les sous-officiers quittant le service actif. 

Adresser immédiatement demandes. Fortes, 
remises. Timbre de 0 fr. 10 pour réponse. 
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tions prévues par les décisions ministérielles, 
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Concours de pharmaciens militaires 


. Un concours s'ouvrira, le 11 Novembre 1907, 
à l'Ecole d'application du service de santé 
militaire, pour l'emploi de professeur agrégé 
de la chaire de « chimie appliquée aux exper- 
tises de l’armée et de toxicologie ». 
En exécution de l'article 10 du décret du 29 
Octobre 1898, les pharmaciens-majors de 1re et 
de 2e classe sont seuls admis à concourir. 
. Les épreuves sont déterminées par la note 


ministérielle du 39 Décembre 1901. Elles se-. 


ront subies rigoureusement dans les conüi1- 


des 6 Avril 1887, et 30 Décembre 1901. | | 
Les demandes, formulées par les pharma- 
Ciens-Mmajors en vue d'obtenir l'autorisation 
de prendre part au, concours, seront adres- 
sées au ministre de la Guerre (direction du 
service de santé, 1 bureau), avant le 15 Oc- 
tobre prochain, terme de rigueur. Elles de- 
vrôont être appuyées de l'avis motivé de leurs 
chefs et transmises par la voie hiérarchique: 
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EXPLICATION DU COURRIER DU SPHINX 


du °° 18357 


L'antimililarisme, voilà l'ennemi. Pour com- 
battre les doctrines néfastes qui 
l'anarchie, l'invasion, le démembrement de ta 
patrie, nous faisons appel à tous les bons 
Français. Demandez notre circulaire. Elle 
VOUS sera envoyée gratuitement. : 


—————— —————— hp ——— 


Le raid hippique militaire 


Nous publions, à nos informations,les résul- 


tats du raid hippique militaire de 1907,auquel. 


présidait un jury ainsi composé :; 


Général de La Celle, commandant la re 
brigade de dragons ; commandant Wadding- 
ton, du 7 dragons ; commandant Ferté, du 
18 dragons ; commandant Devouges, du ° 
hussards ; MM. Lemire, vétérinaire au 1 
dragons, et Vairon, vétérinaire au ?% dra- 

ons ; le comte d'Ideville, Pierre Eynaud, Fré.: 
déric Delagneau et Olagnier. Voici les gran- 
des lignes du règlement élaboré par le ju- 
Eye 

« Les conditions de l'épreuve ont été défer- 
minées de façon à rapprocher le plus possi- 
ble l'effort demandé au cheval et au cavalier 
de celui qu'ils auraient à fournir dans une 
reconnaissance d'officier à grande distance. 

» Le raid comprendra deux parcours sur 
route de 50 à 55 kilomètres environ, figurant 
l'aller et le retour de la reconnaissance, et 
entre les deux, un parcours en terrain varié 
de 40 kilomètres environ figurant la marche 


(1). Nous publierons, dans notre prochain numéro, 


la photograpüie du jury, celle du vainqueur et de sa, 


monture. 
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préparent 


L 4 ET E x AN 
a reconnaissance au contact de l'ennemi 
» Chaque parcours sera Coupé en 3 tron 
-çons par deux neutralisations d’une durée 
. fixée. par le jury et variant de 10 à 20 minu- 
tes. ; | : a TA , 
» der jour. — Parcours sur routes ordinaires 
en partie de nuit (départ à 6 heures du soir). 
| Allures réglées de 13 kilomètres’ à l'heure. 


» 2e jour. — Parcours en terrain varié. Allu- 
res libres sur le tronçon du milieu, 15 à 20 ki- 
lomètres. Allures réglées sur les deux autres 
tronçons (13 kilomètres à l'heure). 

» Chaque tronçon de ce parcours comprn- 
 dra une série de 8 à 10 obstacles échelonn®s 
sur une piste d'environ 2,000 mètres. Dans les 
deux tronçons à allures réglées, ces pisies 

d'obstacles devront être parrourues à une VI 
esse minimum de 406 mètres à la minute. 

» > jour. — Parcours sur routes et chemins 
forestiers, le tronçon du milieu de 15 à 20 ki- 
lomètres à allures libres, les deux autres à 

. allures réglées (13 kilomètres à l'heure). 
» Les départs seront donnés de minute en 
minute par groupes de 2 à 4 cavaliers,suivant 
le nombre des concurrents, et d’après un ti- 
_ rage au sort effectué immédiatement avani le 
départ de chaque épreuve. ; 
» Le classement des concurrents sera éta 
bli d’après le temps total des parcours à al- 
lures libres auquel on ajoutera les retards sur 
les parcours à allures réglées ; ces retards <e- 
ront décomptés par rapport au temps mini- 
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tention de rendre navigable la Moselle et son 


mum qui aurait dû être mis avec les vitesses 
imposées (13 kilomètres à l'heure en terrain 
ordinaire et 400 mètres à la minute sur les 
pistes d'obstacles). 

» Tout retard sur les pistes d'obstacles sera 
doublé. Aïinsi,, par exemple, un parcours à 
accomplir en 5 minutes et qui l'aura été ct 
+ 6, sera compté pour ? minutes, donnant un 
retard de 2 minutes au lieu de 1 HAS » 


ne 


LES OUVRIERS DE LA CUERRE 


Les ouvriers des établissements de là Guer- 
re se sont réunis, il y a quelques jours, en 
congrès, à la Bourse du Travail de Paris. 

Ils se sont occupés d’abord de la question 
des retraites ; ils ont émis le vœu que la part 
contributive de l'Etat soit portée de 300 à 365 
francs, et qu'à cette somme soit ajouté le pro- 
duit des versements faits par l'intéressé. 

Is demandent, en outre, que les ouvriers 
et. ouvrières, en cas d'invalidité, bénéficient 
de la retraite entière, quel que soit leur âge, 
après quinze ans de service et, au-dessous de 
ce chiffre, d’une retraite proportionnelle quel 
que”soit le nombre de leurs années de ser- 
vice. 

Ils ont fixé aux deux tiers le taux de la pen- 
sion à laquelle la veuve aurait droit. Les 
délégués ont ensuite voté différentes mo- 
tions : journée de 8 heures sans diminution 
de salaires, suppression du travail à la tâche 
et aux pièces, suppression de la main-d'œuvre 
militaire sous toutes ses formes, fût-ce même 
pour la réparation du matériel. 

Les délégués ont décidé de fournir sur la 
quéstion un rapport complet au ministre de 
la Guerre et de lui soumettre l’ordre du jour 
suivant : 


« Les mémbres du congrès regrettent que 
les engagements pris par le ministre devant 
les délégations, au sujet de la suppression 
de la main-d'œuvre militaire, ne soient pas 
tenus malgré les ordres formels qu'il leur & 
assuré avoir donnés. » 

Après un échange de vues sur le minimum 
des salaires, le congrès a établi :le tarif sui- 
vant : 7 fr. 50 par jour et par ouvrier ; 
5 francs pour les manœuvres, et 3 fr. 50 pour 
les ouvrières en Seine ou Seine-et-Oise. Ces 
chiffres sont ramenés dans les autres sections 
D OUT MS 0: Les 50 et 3 francs. 

À 


La canalisation dela Moselle ed la Sarre °° 


À 
car on’ y arrive par une montag 
à donner le vertige. L'intérieur est 
force élégante et d’obscurité relis 
mais je n'ai mieux compris, et pour 
senti,la terreur du moyen âge comme sou 
| piliers noirs et nus,sous ces coupoles charg 
d'orage. Il faisait une tempête furieuse quan 
nous entrâmes. Les éclairs traversaie 
lueurs infernales les beaux vitraux qu 


Le gouvernement d'Alsace-Lorraine a l'in- 


affluent la Sarre, dont les sources sont, on 
le sait, très voisines de la frontière française. 
Voici les projets arrêtés dans ce but : 
‘ La Moselle sera canalisée sur une étendue 
de 300 kilomètres avec 39 écluses, dont 7 en 
Lorraine et 32 en Prusse, par conséquent en 
moyenne une écluse par 7? kilomètres 1/2 de 
distance... Ces écluses auront 250 mètres de 
longueur, 10 m. 3 de largeur et 3 mètres de 
profondeur. Le bateau remorqueur sera un 
bateau normal chargeant 600 tonnes, ayant 
65 mètres de longueur sur 10 mètres de lar- 
geur, qui traversera l’écluse avec trois ba- 
teaux à la remorque. où 

Le courant navigateur aura une largeur de 
40 mètres et 2 ‘im. 50 de profondeur. Comme 
le bateau normal aura un tirant d'eau de 
1 m. 80, de plus grands bateaux pourront faire 
usage du canal pour lequel on a également 
prévu la construction d’écluses mobiles dites 
à aiguilles. ÿ 

Le remorquage formera un service spé- 
cial sous une seule direction : toutefois, le 
système n’est pas encore adopté. On atten- 
dra l'ouverture du canal pour choisir le pro- 
cédé le plus pratique . Le total général des 
frais de construction pour l'étendue sur le 
territoire prussien (240 kilomètres) est évalué 
à 57 millions de marks ; pour la partie lor- 
raine (60 kilomètres) à 18 millions ; soit en- 
semble à 75 millions de marks. La canalisa- 
tion.de la Sarre est prévue sur une étendue 
d'environ 100 kilomètres, jusqu'à Brebach. La 
situation est à peu près la mêmé que pour la 
Moselle. Toutefois, les dimensions seront 
quelque peu restreintes ; ainsi le courant na- 
vigable n'aura que 25 mètres de largeur sur 
2 mètres de profongeur, les écluses 35 mè- 
tres de longueur, donnant passage à un ba- 
teau à vapeur avec un bâtiment à la rémor- 


Le marquis de Villemer. AE RER 
 RÉDACTION, — Le ministre de l'Intérieu 
venu qu’un incendie vient de se déclarer. 
un théâtre, pendant la représentation, envo 
son chef de cabinet pour lui rendre com 
des mesures prises tant pour combattre. 
cendie, que pour secourir les victimes. nn 
Faire le rapport de ce chef de cabinet. 
COMPTABILITÉ. — Du principe de la tenue 
livres en partie double. + ET D'OR E 
Résumer la théorie de cette méthode. 
ARITHMÉTIQUE. — 1° Valenciennes et 
brai sont reliés par un chemin de fer de. 
kilomètres. Le transport de la houille coû 
0 fr. 04 par tonne et par kilomètre. En suppos 
sant que la tonne de houille coûte 29 francs. 
à Valenciennes, et 29 fr. 50 à Cambrai, on de 
mande à quel point de la route il est indiffé 
rent de faire venir la houille de Valencienne 
ou de Cambrai. F2 A CAES RURE 
2° Un oncle, en: mourant, a laissé toute sa 
fortune à deux neveux et à une nièce, en stin 
pulant dans un testament que le deuxièr 
neveu aurait 1,500 francs de plus que le pre” 
mier neveu, et que la nièce aurait les 3/5 de 
la somme des parts des deux neveux. La nièce 
se trouve ainsi avoir 2,760 francs de plus que. 
le deuxième neveu, On demande : 1° la part 
de chaque héritier ; 2° la fortune complète de. 


ue. 6 

Il y aura 20 écluses, soit une pour 5 kïlomè- 
tres en moyenne. Le'total des frais de cons- 
truction est évalué à 27 millions de marks. 


D'après des estimations minutieuses et pru- | 


dentes, on a calculé que,à part les intérêts du 
capital, l'amortissement d'usage, les frais de 
construction, d'entretien et d'exploitation, la 
Moselle produira un bénéfice considérable, 
tandis que la Sarre rapportera à peu près la 
part qui lui incombera dans les dépenses ; 
que, par conséquent, les deux canaux réunis 
produiront un notable bénéfice, Tout en 
considérant qu’il y à encore beaucoup dé dif- 
ficultés à vaincre, entre autres à établir un 
accord parfait entre les différents Etats et 
les particuliers intéressés au sujet des caution- 
nements à fournir par ces derniers, on peut 
avoir l'impression que l'affaire est en bonne 
voie et que les premiers travaux seront bien- 
tôt entrepris pour l'exécution de cette entre- 
prise vitale pour l’Alsace-Lorraine et les ré- 
gions limitrophes. 


Ah —— 


EXAMENS POUR LES EMPLOIS CIVILS 


Commis d'agence du service extérieur | 


des Enfants assistés 


DICTÉE, — Le Velay. — « Quant à la beauté 
du Velay. je ne pourrai jamais te la décrire. 
Je n’imaginais pas qu’il y eût, au Cœur de la 
France, des contrées si étranges et si impo- 
santes. C’est encore plus beau que l'Auvergne, 
que j'ai traversée pour y arriver. La ville du 
Puy est dans une situation unique probable- 
ment ; elle est perchée sur des laves qui sem- 
blent jaillir de son sein et faire partie de ses 
édifices. Ce sont des édifices de géants ; mais 
ceux que les hommes ont assis au flanc et 
parfois au sommet de ces pyramides de lave, 
ont FL, Taser inspirés par la grandeur et 
l'étrangeté du site. La cathédrale est d’un ad- 


Les 1° & 2° planches de l'« ARMÉE FRANÇAISE A TRAVERS LESSIÈCLES», 
ont paru, — Elles sont consacrées à l'infanterie de ligne et aux Cuirassiers, L’artillerie de campagne paraîtra fin Juin . 
Prix Me Ilan planche : © fr. 25 


l'oncle, en admettant que les droits d'enre* 
gistrement ont été de 7,625 % de la fortune, et 
qu'il y a eu, en outre, 2,960 francs de frais. 
divers. Ed 


a 
bleau ayant pour titre : Balance du baise 
de 1906. R Ur à 


COPIE A MAIN POSÉE. — Etablissement d’un t 


REPOS DU DIMANCHE AU QUARTIER, 


p F 3 =. 4 

Il a été constaté que, malgré les disposis 
tions du décret du 20 Octobre 1892, portant 
règlement sur le service intérieur des trous 
pes (art. 284, infanterie ; 274, cavalerie ; 301, 
artillerie), les hommes sont quelquefois réus 
nis le dimanche pour certaines revues d’en- 
semble, notamment des revues de santé. 
Le ministre rappelle que le dimanche doit 
être consacré au repos. Les seuls travaux aus 
torisés au cours de ce jour sont ceux qu'il 
n’est pas nossible de remettre au lendemain 
tels que travaux. de propreté, de chambrée 
ou de quartier, distributions de vivres, etc 
mesures nécessaires à l'entretien journali ï 
des hommes et des chevaux. 4 à 


HABILLEMENT DES ÉLÈVES MILITAIRES, 


des grandes Ecoles À 


5 1 


! 
| 
| 


Par décision du ministre de la Guerre, les! 
élèves des grandes écoles civiles énumérée 

à l’article 23 de la loi du 21 Mars 1905, sur le 
recrutement de l’armée, auront droit : = 


« À une tenue de sous-officier rengagé, sans, 
insignes de grade, pour ceux qui auront ac 
compli leur première année de service avanf 
d'entrer à l'école ; | La 


+ 


à 


RONIQUE 


croiseur cuira 
age sur une des 
es 
1 


ne, près d 
s lequel il à 
jers essais du cuirassé Démocratie ont 
mpus par une fuite au plateau d’un cylindre. 
tion sera de courte durée. | MS 
Juin, l'amiral Thierry et quelques officiers 
ançaise actuellement à Jamestown ont été. 
résident Roosevelt, «qui a donné un dé- 
nneur, à la Maison-Blanche, à Was- 


ne commission, composée d’officiers 
; Ja marine, va examiner la défense des 
r du Nord et la Baltique.L’enquête por- 
lement sur les remaniements des forts 
rendre nécessaire l'augmentation de la puis- 
“de l'artillerie des grands bâtiments, et aussi sur 
position des arsenaux: Kiel ,Wilhelmshaven, Cuxha- 
‘et Dantzig. Le rapport sera présenté au Reichstag, 
ablement avec une demande de crédits. A 
ion de Sondeburg, dont nous avons déjà 
est définitivement constituée comme centre de 
du canonnage. Me + 
— Le cuirassé Albion, de l’Atlantic 
‘remporté le prix de tir de cette force naavle. 
pièces de 152 millimètres, sur. 91 coups, il y a 
) touchés, dont 64 dans la partie centrale de la 


jèces de 305 millimètres, il y a eu 6 touchés 


coul S. DE à x + 0e î S , . 
bone ee beau résultat, l'équipage de l’Albion a été 
Htifié de 2 ] _de permission. PE 

ati ARENA de la Manche, le match de vitesse 
été gagné par le cuirassé Russel, qui a donné 
) n. 8 pendant huit heures. 
‘ét nee La Glasgow, 
ines Alexandra. . Me 
De ion de sous-marins est installée à Nore, 
la mer du Nord. 


BRÉSIL. — 


du nouveau yacht royal 


Le cuirassé monstre en construction en 
ingleterre portera le nom de San-Paulo. :: 
Erars-Unis. — Mise à l'eau, le 29 Mai, du croiseur 
ne Scout Birmingham. 
VA" Japon. — Le croiseur cui 
là poigé japonais Chitosé, 
rrivés 


rassé Tsukuba et le croiseur 

venant des Etats-Unis, sont 
dans la Tamise. Ces bâtiments visiteront, on le 
it, les principaux ports d'Europe et doivent, notam- 


ent, mouiller devant Bordeaux. 
A L'OFFICIEL 


Guerre 


_ Tableau d'avancement. — Réserve 
ë { INFANTERIE 


Dour le grade de lieutenant, les sous-lieut. : 198 Lié- 
NI Fe ré Re Toul: 191 Lisse, aû 109°; 192 Lomont, 
MES de Nevers: 193 Loriot, rég. du Havre; 194 Loysel, 
‘de Rennes; 195 Lucien, rég. d’Auxonne; 196 Ma- 
n, rég. de Grenoble; 197 Mahy, rég. de Valencien- 
: 198 Marchand, rég. de Langres; 199 Marteau, rég. 
nnecy; 200 Martin, rég. de Carcassonne; 201 Ma- 
u, rég. de Rodez; 202 Meynard, à la dispos. des 
CERCOL LS : 
Mélan, rég. d'Auxonne; 204 Mercier, Fée de La 
helle: 205 Mercier, rég. de Bordeaux; 206 Mercier, 
de Libourne; 207 Miégemolle, rég. de Grenoble; 
Moiroud, rég. de Chambéry; 209 Monmerque, rég:. 
Caen ; 210 de Montaignac, rég. de Guéret; 211 Mor- 
e, rég. de Soissons; 212 Mouchet, rég. -de Brest; 
Mougel, rég. d’'Epinal; 214 Moulin, rég. de Mont- 
son; 215 Mourat, rég. de Grenoble. 
6 Musson, 4° zouaves; 217 Nadoux, rég. de Cham- 
918 Nautré, rég. de Saint-Quentin; 219 Néant, 
* d'Auxonne; 220 Névias, régiment de Cahors; 221 
olas, régiment d’Ancenis; 222 Ollé-Laprune, régi- 
nt de Fontainebleau; 223 Orsini, rég. de Falaise; 
Parentv. rég. de Saint-Omer; 225 Patureau-Miran, 


- Pavie, rég. de Beauvais; 228 Penchinal, rég. de 


29 Penel, rég. de Guéret; 230 Péria, rég. de 
ayonne ; 231 Périenne, rég. de Laon; 232 Peliel, rég, : 


hs 


rég. d'Angoulême; 239. 
€S | Radideau, rég. de Melun. CAE k 
Y | 241 Raffin, 3° zouaves; 242 Rambillon, rég. de Fon- 
tenay-le-Comte; 243 Raveneau, rég. d'Angers; 244 Ré- 
mond, rég. .de 
| Saint-Esprit; 2 
Golliet, rég. de Chambérv; 
| deaux; 1249 Rigaut, au 145° 
251 Rius, rég. de Perpignan; 252 Robert, rég. de Mont- 
_pellier; 253 Robert, rég. de Neufchâteau; 254 Rossano, 
au 3° zouaves. pat 
Pons 
|maran, 4 zouayes; 257 Sarlin, l* tir.; 258 Sauvage, 
rég. de Caen; 259 Schiltz, rég. de Beauvais; 260 Sil- 
vestre, rég .d'Avignon; 261 Simonet, rég. de Grenoble; 
262 Siofati, 4° zouaves; 263 Sube, rég. de Montpellier; 
264 Tailliandier, rég. d'Arras; 265 Taubiac, rég. de 
Toulouse; 266 Teisseire, rég. de Montélimar. : 


. Nomimarions. — Sont promus ou nommés : 
compt. 2 cl., MM. Lefèvre, de Cherbourg; Touzé, de 
Paris; Touchon, de Rochefort. ; 


Toulon; — commis 3° cl, 
Garnier; — commis 4 cl. 
et Reboul, à Toulon. 


et Moulin, à Cherbourg. 


du sous-:mar. Dorade (1l"° flottille sous-mar. Méditerr.), 
le lieut. de vaiss. Semichon; — du torp. submers. Si« 
rène (1'*° flottille sous-mar. Manche), le lieut. de vaiss. 
Mégissier; — du sous-mar. Perle (1° floitille mers de 
Chine), le lieut. de vaiss. Monier. 


cap. de vaiss. Darrieus; —.de l’Elan, éc. de pilotage, 
le cap. de fré 
tille torp. Mé 
Buffle, remorqueur à Charbourg, le 1% m. man. Le 
Gal; — du Port.Louis, remorqueur à Lorient, le l® m. 
man. Ezan; — du‘torp. 136, à Douarnenez; le 1* m. | 
timon. Faveau; — du garde-pêche Qui-Vive, station de 


“de Châteauroux; 226 Paul, à la disp. des tr. col.; | 


3 Picard, rég. de Montélimar: 234 Poin- 
isp. des tr. col.; 235 Pontaillier, rég. d'An- 
me; 236 Porral de Saint-Vidal, rég. de Bordeaux; 

de Pratferré de Mau, rég. de Tarbes; 238 Pucheu, 
Puig, rég. de Perpignan; 240 


Besançon; 245 Renard, rég. de Pont- | 
246 Retailliau, rég. d'Angers; 247 Rey- 
248 Richard, rég. de Bor- 
; 250 Riou, rég. de Brest; 


Roger de Véricourt, rég. de Saint-Malo; 256 Sa- 


VRAARAANVAAAA 


Marine 


Promotions 
adjoints 


Commis 2 el. (comptab. matières), M. Ciceron, de 
MM. Alézar, Soullier et 
MM. Le Golvan, à Brest, 


Commis prine. 1° cl. (inscript. marit.), M. Vadon; 


commis princ. 2° cl., MM. Pereau, Augier, Vandevelde 
el Pouchin; — commis 1'° cl., M. Goyda. 


Commis 4° el. (compt. mat.), MM. Galan, à Toulon, 


Inspect. des pêches 2° cl. MM. Faltot et Monbon. 
Commandements. — Sont nommés aux command. : 


Sont nommés aux command. : de la Couronne, le 


Grandclément; — du Cyclone, 1" flot- 
err., le lieut. de vaiss. Voisin; — du 


dit 


la Bidassoa, le 1° m. timon. Marion. 
Médaille militaire 


; Par décret du 3 Juin, la Médaille militaire a été 
conférée au vice-amiral Fournier. 


Mouvements de la flotte 


Wattignies désarme à Toulon; — D’Estrées arrivé 
Birchy-Cowe; — le cap. de vaiss. Richard a arboré, le 
4 Juin, sur le Catinaïf, son guidon de chef div. nav. 
Pacifique; — Vaucluse arrivé Sura. 


LA FAMILLE MILITAIRE 


FraAnÇaïILLEs. — Le lieutenant de Seyres, du 3° spahis, 
et Mlle Isabelle Barry, à El-Kseur (Constantine), 

Le sous-lieutenant Sausse, du 80° régiment d’infante- 
te Pie, Marie Borhoven, à Nogent-sur-Vernisson 

oiret). 

Le lieutenant de Chabannes La Palice, du 16° régi- 
ment de chasseurs, et Mlle Madelcine de Garnier des 
Garels. : 

Le lieutenant Auzemberger, du 18° régiment d’ar- 
tillerie, et Mile Renée de Guibert. 

Le lieutenant Rolland, du 19° régiment d'infanterie, 
et Mlle Hélène Le Digabel, à Vannes. ; 

Le commandant Mast, du 1‘ d’infanterie coloniale, 
et Mlle Louise Garnier. 

Le sous-lieutenant Richier, du 91° d’infanterie,et Mlle 
Marie Riboreau, à Tours. ; 

Le médecin-major de 2° classe Clerc et Mlle Marie 
Giraud, à Beaujeu (Rhône). 

Le lieutenant du Breil de Pontbriand-Marzan, du 3° 
chasseurs d'Afrique, et Mille ,Antoinette de, Quénétani. 

Le lieutenant de Vesian, du 22° dragons, et Mlle 
Germaine Durand de Villiers. 

Le capitaine breveté Passerieu, à l'état-major de 
20° division, et Mlle Yvonne Béchillon. 

Le lieutenant Briois, du 1* chasseurs à cheval, 
Mile Madeleine Kirgener de Planta. 

Le lieutenant Dillon, du 16° chasseurs à cheval, 
Mlle Alice Parent. Met 

Le lieutenant David, du 1° bataillon d’Afrique, et 
Mlle Brohau, à Vannes ur 

Le lieutenant Boulhau, du 4 lirailleurs algériens, 
et Mlle Marcelle Barillier, à Paris. 

Le capitaine Muzard, du 35° régiment d'infanterie, 
et Mlle Marie-Louise Blondel, à Paris. 

Le capitaine d'artillerie Godchau, instructeur 
l'École d'application, et Mile Ricca-Leon, à Paris. 

Le capilaine d'artillerie Gauthey et Mlle Marcelle 
Senly, à Lyom 


la 
et 


et 


à 


. Le lieutena 
cheval, avec Mlle Ducaruge, à 


ManiAces. — Le lieutenant de Ravinel, du 6° hus. 
sards, détaché à Saumur, avec Mlle Renée de Milry, ,. 
A TENTEUX. 44 MEN TEEE ext 
nt de La Laurencie, du 21° chasseurs à 


Paris. \ ÿ 
_L’enseigne de vaisseau de Maurepas, avec Mlle Eli.. 
sabeth de Grancey, à Paris. .  : 
Le lieutenant d'attillerie Legrand, avec Mlle Blan. 
che Jarislowsky, à Paris. Nos 2 wi 
Le capitaine d'artillerie Valat, avec Mlle Hélène Ber: 
nard d’Attanoux, à Nice. : PSE à 
Le pharmacien-major Varenne, de l'hôpital militaire 
du Val-de-Grâce, avec Mile Madeleine Antony, à Cha 
lons-sur-Marne. L pi 4 
Le lieutenant Gauraud, du 14 escadron du train, 
avec Mille Jeanne Michon, à Lyon. Rates 
Le lieutenant Boïssier, instructeur au Prytanée mi 
fire de La Flèche, avec Mile Lucrèce Douaire, à 
Tours. 
Le lieutenant Chenevelle, du régiment de sapeurs 
pompiers de la ville de Paris, avec Mlle Lucy Miesch, 
à Paris. | 
Le lieutenant de va 
chon-rut , ; 
Le lieutenant de vaisseau Hardy avec M 
Huertas, à Lauzanne (Suisse). 


Décès. —.Le capitaine de cavalerie en retraite Ger- 
benne, 62 ans, Compiègne. 

Le capitaine Ménétriér, du 
rie, 52 ans, à Montélimar. L'RBer 

Le commandant territorial de Ladonchamps, 55 ans, : 
à Ladonchamps, près de Metz. \ 

Le capitaine d'infanterie en retraite Brédillard, 6! 
ans, à Viella (Gers). | 

Le commandant Pérut, 
55 ans, Moulins. ! 


Le chef d’escadron Cartier, commandant le 5° batail- 
lon d’artillerie à pied, 48 ans, Verdun. j x 

Le capitaine d'infanterie en retraite Véroux, 69 ans, 
à Landerneau. 1 

Le capitaine Cambe, du 3° d'infanterie coloniale, 4 
ans, à Château-d’Oléron. ï 

Le lieutenant de gendarmerie Sieffert, tué par un. 
malfaiteur, à Prunelli-di-Fiumed’Orbo (Corse). Pout 
honorer le courage de l’infortuné officier, le gouverne. 
ment a fait placer sur son cercueil la croix de la Lé: 
gion d'honneur. 

L’ingénieur hydrographe de la marine en réservwt 
Garnier, à Paris. 
- Le médecin principal de la marine en retraite Le 
clerc, à Toulon. 

Le médecin pri 
Jain, à Toulon. 

L'ancien capitaine de frégate Vial, à Grenoble. 


INFORMATIONS 


isseau Juge avec Mlle Marie Pi. \ 
lle Hélène 


5% régiment d'infante 


de l'infanterie territoriale, 


ncipal de la marine en retraite Bou 


LIGUE MARITIME FRANÇAISE. — M. le ministre du Com. 
merce a reçu le vice-amiral Gervais, président, 
et M. Cloarec, directeur de la Ligue maritime 


française, qui sont venus lui porter un vœu de 
Comité de la Ligue, demandant qu'il soit adjoint aux 
Ecoles d’hydrographie un cours spécial pour les mé: 
caniciens du commerce. 

Le ministre a témoigné tout l'intérêt qu’il porte à 
cette question, qu’il espère pouvoir solutionner pro: 
chainement. 


OEuvres DE MER. — Le Saint-François-d’'Assise, part 
de Reykjavic, a mouillé le 29 Mai, à Saint-Pierre-et. 
Miquelon, après une traversée de 19 jours, dont 10 de 
coisière effectifs, parmi la flottille. 

Il a rencontré ét visité 90 navires, ramené 4 malades, 
remis un homme à son bord, distribué 250 jettres, 
reçu 1,400 lettres. 


—— La pouliche de quatre ans Grosse-Mère, montée 
par R. Sauval, a remporté le prix du Grand-Steeple 
d'Auteuil de 1907, auquel ässistait le président de la 
République. " : 


—— Voici le classement définitif des officiers qui on! 
ra dans le raid hippique de la forêt de Fontaine 
bleau : 


1. Lieutenant Courtois (7° dragons), montant Ratlz 
Fana; ? lieutenant de Marolles (2° hussards), montani 
Lampas; 3 lieutenant Saint-Pouloff (18° dragons), mon: 
tant Péréquation; 4 lieutenant Sonnois (2$° dragons), 
montant Numidie; 5 lieutenant Gauvin (artillerie, 7° di: 
vision), montant Kirch; puis viennent ensuite : lieute 
nant Bouffet (27° dragons); lieutenant Cariou (artille 
rie, 7° division); lieutenant Viallet (28° dragons); lieu 
tenant de Vibraye (6° dragons); lieutenant de Beaure 
gard (5°.chasseurs); lieutenant d'Humières (23° dra. 
go lieutenant Le Clerc (5° chasseurs); lieutenani 
Gôuin (2° hussards); lieutenant Audrain (5° dragons)! 
lieutenant Hourdry (32° artillerie); lieutenant Pujol (5 
chasseurs); capitaine de Langourian (4° hussards): 
lieutenant Jacquin (5° chasseurs); lieutenant Maure 
(7 dragons); HMeütenant Richomme (13° d’artillerie); 
sous-lieutenant de Montarby (7° dragons). É 

Le 7° dragons, en garnison à Fontainebleau, devient! 


détenteur du challenge pour un an. 

- =— Le ministre de la Guerre a décidé que les per. 
missions de vingt-quatre heures accordées aux hommes 
de troupe les dimanches el jours fériés, et celles de 
quarante-huit héures accordées quand deux jours de 
fêtes sont consécutifs, seront déduites du chiflre fatal 


ft 


de trente jours prévu par la loi du 21 Mars 1905. En 
conséquence, on défalquera du nombre de jours d’une 
permission comptant dans les trente jours légaux, les 
dimanches et jours fériés compris dans cette permis- 
sion. : 

_—_- Le ministre de l'Intérieur vient de décerner des 
médailles d'honneur en bronze aux militaires qui en- 
touraient la voiture de la reine de. Norvège, à Tria- 
non, au moment de l'accident que le Petit Journal 
Militaire, Maritime, Colonial a relaté dans son précé- 
dent numéro. Ces militaires sont : MM. François, du 
97° régiment de dragons; Persegout, du 27° régiment 
de dragons; Nicolas, gendarme à la compagnie de 
Seine-et-Oise; Dubois, gendarme à la compagnie de 
Seine-et-Oise; Lalouer, du 11° régiment d’artillerie; De- 
sanglois, du 11° régiment d’artillerie; Leterrier, du 11° 
régiment d'artillerie; Hemard, du 11° régiment d'’artil- 
lerie. 

____ Dans les 40 millions de crédits supplémentaires 
‘demandés aux Chambres figurent les dépenses suivan- 


tes : Ï $ : 
80,000 francs pour l'envoi, à Addis-Ababa, d’une 
est partie en Avril pour 


mission de cinq personnes, qui € \ 
régler avec Ménélick la question du chemin de fer 
d'Éthiopie. à 

120,000 francs pour la participation de la France à 
la Conférence de La Haye. FER à 

15,707,435 francs pour matériel d'artillerie de cam. 

agne. 

3,302,225 francs pour armement des places. 

981,697 francs pour armes portatives. 

85,000 francs pour indemnités (pertes d'effets, de ma- 
tériel, de cours, etc.), résultant üe l'incendie de l’Al- 
gésiras et de l'explosion de l’Iéna. ; 


Le ministre de la Marine vient d'adopter, pour 
le service de la flotte, un télémètre indéréglable, in- 
venté par le commandant Gérard, du 120° d'infanterie. 
On sait que le commandant Gérard est également 
l'inventeur de la bicycletie pliante adoptée pour les 
unités cyclistes. é 

__— MM. Dolorès, de Gasté et Trousselle, ce dernier 
ancien chef de cabinet de M. Etienne, quand il était 
ministre de la Guerre, ont, au nom de la Société d’en- 
couragement à l’élevage du cheval de guerre, invité le 
général Picquart à assister à la fête hippique qui aura 
lieu à Saumur, le 27 Juillet prochain. Le ministre a 
accepté. 


__— À Ja suite d’une interpellation au Sénat, le gé- 


néral de division Durand a été invité à lever l’inter- 
diction au’il avait signifiée aux coopératives militaires 
de sa division de vendre du vin. 
_—— Une mission de mandarins cambodgiens, parmi 
lesquels se trouve un petit-fils du roi Sisowath, vient 
d'arriver à Nancy, sous la conduite du docteur Hahn. 
Elle y séjournera deux mois, visitera les usines lor- 
raines, les ateliers artistiques et suivra quelques cours 
professés à Nancy. ë 
—— Les généraux Duchesne, Jamont, Brugère, Voy- 
ron, Dodds, décorés de la Médaille militaire, ont été 
inscrits comme membres honoraires perpétuels de 
l'Association nationale des Médaillés militaires. 


__— Le médecin inspecteur général Gentil, président 


du Comité technique de-santé est désigné pour inspec- 
ter, en 1907, l'Ecole d'application et l'hôpital militaire 
du Val-de-Grâce, l'Ecole du service de santé et l’hô- 
pital militaire Desgenettes, à Lyon. 

La France mililaire annonce que:la promotion 
du 25 Juin prochain comprendra : infanterie, 5 ou 6 
colonels, 7 à 9 lieutenanls-colonels, 45 à:50 chefs de 
bataillon, 95 à 100 capitaines; cavalerie, 3 colonels, 
5 lieutenants-colonels, 11 chefs d’escadrons, 20 capitai- 
nes; gendarmerie, 1 colonel, 2 lieutenants-colonels, 8 
ou 9 chefs d’escadron, 16 ou 17 capitaines. 


—— Le général Servière, commandant le 19° corps 
d'armée, à Alger, qui a terminé ses trois années de 
commandement, est maintenu jusqu’au mois de No- 
vembre, époque à laquelle il sera atteint par:la limite 
d'âge. 

—— Le président de la République a visité l’'Expo- 
sition coloniale de Nogent-sur-Marne. Il a assisté à 
une fanltasia-de Touarez ‘et aux exercices des élé- 
phants, qui arrachent des arbres et les ébranchent. 


—— On annonce que six bataillons de troupès tur- 
. ques ont été anéantis par les rebelles-arabes, près de 
Saana, dans l’Yémen. La ville de Saana aurait capi- 
{ulé. IL faudrait 40,000 hommes pour étouffer la ré- 
volte, mais le trésor du sultan est vide, et beaucoup 
de régiments refusent de serYir dartis l’Yémen. 
Les compositions écrites du concours pour 
l'Ecole de Vincennes (seclion du génie) auront lieu les 
1, 2 et 3 Juillet prochain. 
La commission de la Chambre italienne,chargée 


d'examiner une demande de crédits extraordinaires äe 
200 millions fäile par. le minislre de. la Guerre, a dé- 
cidé de .n’accorder que 60 millions, qui seront ainsi 
répartis :.80 millions pour les balleries d’arlillérie de 
campagne, Jes canons de montagne et le {rain des 


équipages; 30 millions pour les fortifications et les 
approvisionnementis. 
à , 
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hussards de la Garde russe, en garnison à Tsarskoiïé- 
Sélo. Les mutins ont été arrêtés. - AN 

—— Les noces: d’or du roi Oscar et de la reine de 
Suède ont été célébrées avec pompe dans tout le 
pays. ': LEE AE TRE Ag 


PETITE CORRESPONDANCE 


Nous rappelons à nos lecteurs que nous ne pouvons 
répondre qu'aux lettres signées très. lisiblement, 
portant une adresse / pour la réponse et accompa: 
gnées de trois timbres de 10 centimes, lesquels 
serviront à leur répondre directement el à nous 

ir de nos ‘frais de correspondance avec nos 


couvrir ; 
collaborateurs spéciaux. 
A. B., à A. C. S. — Donnez-nous voire adresse, 
nous vous répondrons directement. Les renseignements 
que vous désirez sont lrop longs pour être énumérés 
ici. ATEN een ss 

Lecteurs à Pau. — Nous tiendrons compte de vos ob- 
servations. £ < 


P..G., un futur, marin. — Spécialités de la timone- 
rie ou des -torpilles. — Certificat d’études ou ‘instruc- 
ue primaire un peu étendue. Acuité visuelle -excel- 
ente. Lt se 

A. Z., Bartlett. Donnez-moi une adresse bien 
claire, afin que je puisse vous répondre directement. 


RATER E 
Direction à donner de Paris aux correspondances 
‘ pour la Marine de Guerre (Juin 1907) 


= 


Pour LA DIVISION NAVALE DE L'EXTRÊME-ORIENT. — Al- 
ger. Argus, Fronde, Décidée, Olry, Vigilante, Bruix, 
D'Entrecasteaux, Chanzy; départs de Marseille les 9, 
93; Francisque, Sabre, Rapière, daveline, sur Roche- 
fort, voie de terre. 

Pour LA DIVISION NAVALE DE L'INDo-CHINE. — Alouette, 
Achéron, Esturgeon, Lynx, Kersaint, Mousquet, Perle, 
Redoutable, Protée, Styx, Takou, Vétéran, -torpilleurs 
coloniaux 4, 6, 7, 8, 9, 16 S à 21 S, à Saïgon,; mêmes 
départs de Marseille que ci-dessus;’de Brindisi, les 1, 
16, 29; de Naples, les 4, 18. 

Pour LA DIVISION NAVALE DE L'OCÉAN INDIEN. — Pour- 
voyeur, Rance, Surprise, torpilleurs coloniaux 1 M à 
6 M, à Madagascar; départs de Marseille les 10, 25. 


Pour LA DIVISION NAVALE DU PACIFIQUE. — Vaucluse, 
Eure, sur Nouméa; départs de Marseille le 9; de Na- 
ples,:le 22; de Brindisi, tous les samedis matin. Cati- 
nat, sur les îles Samoa, par San-Francisco; départs 
du Havre les 1, 8, 15, 22; sur Honolulu, départ du Ha- 
vre le 25. Zélée, sur Tahiti, départs du Hayre tous les 
samedis. ; 

Pour LA DIVISION NAVALE DE L'OCÉAN ATLANTIQUE. — 
Chasseloup-Laubat, Victor-Hugo, Kléber, D’Estrées, 
sur Hampton et Sydney; départs du Havre tous les sa- 
medis (aux soins du consul de France). 

Pour LA STATION LOCALE DU TonkiN. — Henryr-Rivière, 
Adour, Vauban, Estne, Pistolet, torpilleurs coloniaux 
10 à 45 S, par Haïphong; départs de Marseille les 9, 
93: de Brindisi, les 1, 16, 29; de Naples, les 4, 18. 

Pour L’ISLANDE. — Lavoisier, départs par Copenhague 
le‘16; par Leilh les 2, 17, 26. 

Pour LA STATION LOCALE DU SÉNÉGAL. — Goéland, Ma- 
rigot, sur Dakar; départs de Bordeaux les 7, 21, 25; 
de Marseille, les 12, 20. 

Pour LA STATION LOCALE DE LA GUYANE. — Jouffroy, 
sur Fort-de-France; départs de Saint-Nazaire le 9; 
de Bordeaux, le 26. 

En Crère — faucon, à La Sude; départs de Mar- 
seille les 1, 29. 5 

Pour LA STATION DE CONSTANTINOPLE, 
Mouette, voie de lerre chaque jour. 


Edm, de Keruon. - 


— Mascoite et 


PUISSANCE er AUTORITE oivious 
-ET INDIVIDUS 
par le Magnétisme et l’Hypnotisme 

On obtient obéissance et exécution des ordres de près comme de 
loin; guérison sans frais des mauvaises habitudes, des maladies 
physiques et morales; gains de procès ; réussite dans les affaires: 


supériorité invincible ; amour, mariage, bonheur et richesses, 
Brochure envoyée gratis. Ecr. à TENOR, 90, rue des Boulets, Paris 


ANGLAIS ALLEM.ITAL.ESP. AUSS. PORTU.apor/e SEUT, 


en& mois,beaucoup mieuæqu'avec professeure. 
Nouvelle Méthodeparlante-progressive, pratique, facile, infaillible, 
donnelaVrale prononciation exac{e du pays méme, lePUR ACCENT 
Prouve-essai,llangue,fco,envover 90 c.(hors France 1.10) mandat où 
Girob. poste frangale à Maître Populaire, f3=E r. Montbolon, Parig 
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—— Une mutinerie a éclaté dans un escadron des} 


Direct dela Pharmäcie,6,Rue Feydeau, PARIS. Té/éph.220-95. 


Pharmacle des Produits Orientaux, 6, Rue Saint-Mare, PARIS. 


VIN GÉNÉREUX EXIGER La 


 QUNQUINA,. Bouteille d'Origine 


Ur : TROUS el 


nd nu CU am 
Macaine à ECRIRE YOST'| 
N°10 « LA MERVEILLEUSE» || 
‘Impression d’une netteté incomparable || 
Alignement indéréglable des caractères il 
DURÉE - RAPIDITÉ - PRÉCISION || 
: PARIS — 180, rue Réaumur | 


est une infirmité dont on. guérit 
Fr FHERASCOPE. 
Glorieuse Découverte de l'Institut Saentufque et Médical de France. B 


Au de 


£ 


- Noug affirmons que le THERASCOPE * 
corrige et guérit radicalement la Myopie el 
toutes les autres faiblesses de la vue. : 

En quelques mois, lunettes et lorgnons sont 
complètement supprimés. Rent . 
Envoi gratuit de la Brochure explicative sur demande. 
Société des LABORATOIRES SCIENTIFIQUES (Service J-A) 

16-18, Boulevard Beaumarchais, Paris. 
cmmrammm TÉLÉPHONE 927-05. eccmenn 
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résultat immédiat. — Notice gratuite sous pli fermé. 


CADEAU #74 
: Demandez è ; 
À ‘élouterie du gi COMPTOIR NATIONALE 
À HORLOGERIE acc ae SAN DIONAL 
8, Rue Saint-Pierre (ENVOI FRANCO) 


mate | À SÈVE CAPILLAIRE, 2. 
£ ë ins usser | 
SL | la barbe et les moustaches br Er 

VE @\ à 15 ans. Fait repousser les Cheveux et Cils. 

À a Effets prodigieux K méd.d’or,10,000 lett.félicitat.) 

AU Le doub. gd pot valeur 20 fr. vendu fre 3 £, ; le gd 
pot 2 f.; le doub. pot d'essai, 0,7 5timb, ou mand. | 
J. Posel;chte Bd Filles-du-Calvaire, 20, Parise | 


| 


| 


Demandez le Nouveau et Grand 


5 Catalogue général 

d'Horlogerie Supérieure, de Bijouterie et d'Orfévreriq 
4 à la Fabrique H. SARDA, Besançon (Doubs). 
PTRES GRAND. CHOIX POUR CADEAUX ET MARIAGES 


n des EPOQUES. 
Notice gratuite sous 
pli fermé. — Résultat. 
) surprenant immédiats 


G: 


-et SORCELLERIE tous leg 

: \ secrets dévoilés. Pacte avec 
: à démons. ;- découverte deg 
trésors, philtre triomphateur d'amour; prédiction 
de l'avenir ; pour gagner aux loteries et an jeu ; pour 
-jeter ou détruire un sort; pour se rendre invisible’, 
_ faire réussir projet de mariage ; tons les secrets des 
guérisseurs, Dominations des volohtés, ponvoir irrésist asswrani 
réussite et fortune. Env. gratis, Ecr.Grésil, 2, rue Amelot, Paris 


BARBE er MOUSTACMHES MAGNIFIQUER 
même à 45 ans avec l'Extrait Capillaire Végétal. Fait 
repouss”chev.et cils. 60.000 attest. G4 fac. 3f. Flac. 1175 
El.essai 0‘ 76 f°° timb.ou mé, POUJADE.P, Chimteà Cardaillac(Lot) 
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3  ABONNEMENTS POUR LA FRANCE RÉDACTION, — ADMINISTRATION — . ANNONCES À ABONNEMENTS (UNION POSTALE) 
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DA \ mer. — La disparition du homard et de la langouste. | se font un devoir d'assister toutes les notabili 

4 6: SOMMAIRE — Les affaires marocaines. — Petite chronique mari- tés de la capitale de la Lorraine. 
Les miettes de l'Histoire : le sergent Blandan. — Les | time‘ ie Rappelons à nos lecteurs l'épisode de nos 
incidents du 100° d'infanterie. — Un anniversaire : la À l’Officiel : Guerre et Marine. — La famille militaire. guerres d'Algérie dans lequel le vaillant sêr- 
… bataille de Solferino (24 Juin 1859). — Expériences | Informations. — Bibliographie. gent du 26°.et ses camarades se couvrirent 
— de panification. — Les mutations dans l'artillerie. j d'une gloire: impérissable. IL nous suffira, 


bu L'escrime pratique à. Saint-Mihiel. — Les mutua- 


M listes de l'administration de la Guerre. — Les deman- Les miettes de l’Histoire SE pee à 
M des de bourses. — Les trois dernières sections du de l’armée; d'Afrique, et c’est le maréchal 


… budget de la Guerre. — Concours pour l'Ecole de Bugeaud lui-même, le vainqueur de l'Isiy et 


Vincennes. — Nos sapeurs. — Engagements et ren- d'Abd-el-Kader, qui, nous apprendra com- 
jagements, dans la’ cavalerie, — Le raid hippique mit- B SET ef aû al ment, en 1842, savaient mourir les soldats de 
satire, Lepersonnel civil des hôpilaut. — Réor- |: France. Voici cet, ordre du jour, daté du quar- 
anisation militaire de la Suisse. — La Fédération tier général d'Alger, le 14 Avril 1842 : 

des Sociétés de préparation au service des armes à DA si : : : CRD » : 
Cheval, = La mission indo-chinoise, arrivée à Nancy | Le 26° régiment d'infanterie, en garnison à |  « Soldats, j'ai à vous signaler un fait hé- 
el" Juin. — Un monument à Alfred de Vigny..— | Nancy, vient de célébrer sa fête annuelle, celle | roïque qui, à mes yeux, égale au moins ce; 
mu Tes fouilles d'Alésia: — L'assistance médicale dans | que, dans les causeries familières des cham-|lui'de Mazagran : là, quelques braves résis- 
nos colonies africaines. — Les souverains danois en | hrées de la caserne Thiry, on appelle la Saint-| tent à plusieurs milliers d’Arabes ; mais ils 


pour cela, d'ouvrir le livre des ordres du jout 


France. — À propos des « Dreadnought ». —" Les | Blandan. sont derrière des murailles, tandis que dans 
penrea Re mue C’est, en effet, en mémoire de l’héroïque le combat du 11 Avril, 21 hommes, porteurs 
Djcties -— Les grandes manœuvres navales de 1907. — | SOUS-Officier qui porta ce nom que, tous les | de la correspondance; sont assaillis en plaine, 
Te cuirassé © Pommern » — Explosion à bord d’un | ANS, Ses SuCCesseurs au 26° organisent une entre Bou-Farik et Mered. par 250 à 300 ca- 
M sous-marin anglais, —— Les trésors du fond de ia Cérémonie. patriotique et militaire à laquelle valiers arabes venus de l'est de la Mitidja. Le 


ù A 


DO de EE MT 0 RON 
: : 7. re 


À 
% 


Lens 


| 


Net dr er 


« Courage ! crie Blandan. Courage, mes amis ! Défendez-vous jusqu'à la mort! » 


> 


de la résistance: d’une si faible troupe, 


tous ont été fidèles à « F 
mais bientôt le feu supérieur des Arabes a tué 


_compte-t-on'ses ennemis, quand il 


‘de Bou-Farik, entourés des hom- 


RATE UNE BE MORE TR ARENA EPS 
AE NE RES EC ES me ARR AS UT ES ER 
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chef des soldats français, presque tous du 26°| 


de ligne, était un sergent nommé Blandan. 

» L'un des Arabes, croyant à Jimpossibilité 
s'a- 
vance et somme Blandan de se rendre. Celui- 


ci répond par un coup de fusil qui le ren- 
verse. Alors s'engage un combat acharné; 


Blandan ‘est frappé de trois coups de feu. En 

tonrbant, il s’écrie : 
» — Courage, mes amis, 

» qu'à la mort! » 


» Sa noble voix à 


défendez-vous jus- 


été entendue de tous, et 
à son ordre héroïque ; 


ou mis hors de combat 16 de nos braves. Plu- 
‘sieurs sont morts ; les autres ne peuvent plus 
tenir leurs armes ; cinq seulement restent de- 
bout. Ce sont : Bire, Girard, Estal, Marchand 
et Lemercier ; ils défendaient encore leurs 
camarades blessés ou morts, lorsque le lieute- 
nant-colonel Morris, du 4° chasseurs d’Afri- 
que, arrive de Bou-Farik avec un faible ren- 
fort. En même temps, le lieutenant du gé- 
nie de Jouslard, qui exécute les ; 

travaux de Mered, accourt avec un 
détachement de 30 hommes; le 
nombre des nôtres est encore très 
inférieur à celui des Arabes, mais 


s'agit de sauver un reste de hé- 
ros ? Des deux côtés, on se préci-: 
pite sur la horde de Ben-Salem ; 
elle fuit et laisse sur place une 
partie de ses morts. Ù 

» Des Arabes alliés lui ont vu 
transporter un grand nombre de 
blessés ; elle n’a pu couper une 
seule tête: elle n'a pu recueillir 
un seul trophée dans ce combat, 
où pourtant elle avait un si grand 
avantage numérique. 

» Nous avons ramené nos morts, 
non mutilés, et leur avons donné 
les honneurs de la sépulture. Nos 
blessés ont été portés à l'hôpital 


mages d'admiration de leurs ca- 
marades. . 

» Lesquels ont le plus mérité de 
la patrie : ou de ceux qui ont suc- 
combé sous le plomb, ou des cinq 
braves qui sont restés debout, et 
qui jusqu'au dernier moment ont 
couvert les corps de leurs frères ? 
S'il fallait choisir entre eux, ie ré- 

ondrais : ceux qui n'ont pas été 
rappés, car ils ont vu toutes les 
phases du combat, dont le danger 
croissait à mesure que les combat- 
tants diminuaient et leur âme n’en 
a point été ébranlée. 

» Maïs je ne veux ras établir de 
parallèle : tous ont mérité que l’on 
gardât d'eux un éternel souvenir. 

» Je compte parmi eux le chirur- 
gien sous-aide Ducros, qui, reve- 
nant de congé,rejoignait son poste 
avec la correspondance. Il a saisi 
le fusil d’un blessé et a combattu jusqu'à ce 
que son bras ait été brisé. 

» Je témoigne ma satisfaction au lieutenant- 
colonel Morris qui, en cette circonstance, à 
montré son courage habituel, tout en regret- 
tant d’avoir mis en route un aussi faible dé- 
tachement. Je la témoigne aussi au lieutenant 
du génie de Jouslard, qui n'a pas craint de 
venir, avec 30 hommes, partager les dangers 
de nos 21 héros. 


» La France verra que ses enfants n'ont 
point dégénéré, et que s'ils sont capables de 

randes choses par l’ordre, la discipline et la 
actique qui gouvernent les masses, ils sa- 
vent, quand ils sont isolés, combattre comme 
les chevaliers des anCiens temps. » 

L'armée française a élevé, il y a déjà long- 
temps, une colonne à la mémoire du vaillant 
sergent Blandan, sur le théâtre même de, sa 
lutte glorieuse, et le nom de cet héroïque sol- 
dat a été donné à l’une des rues d'Alger. 

En ï887, un monument lui a été élevé part 
souscription à Bou-Farik. Sur un piédestal. 
dont chacune des faces porte un bas-relief re- 
présentant un épisode du combat, Blandan est 
debout. L'artiste l’a saisi au moment où, bles- 
sé trois fois, il crie à ses hommes, le bras 
étendu : 
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— Courage, mes amis, défendez- 
qu’à la mort! 4 CRT SAN TEE 

Ces paroles sont écrites 
ment. Statue et bas-reliefs sont 
Charles Gauthier. A EN 


L3 


France, en 1819. . 


héros. 
© —————p——————— 


Les ncienis Qu 100 d'entre 


Théâtre des opérations de la campagne d'Italie en 1859 
(D'après un croquis du général CaNonce.) 


rieuses inscriptions : Iéna, Friedland, Sébas- 


topol, Solferino, saura se ressaisir et faire ou- 


blier, par sa conduite irréprochable, un mo- 
ment d'’égarement, Aucun soldat, aucun Fran- 
çais n’a le droit de méconnaître que, sans dis- 
cipline, il n'y a plus d'armée, et que sans ar- 
mée il n’y aurait bientôt plus de France. 
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Aux sous-officiers libérables 


Le « Petit Journal Militaire, Maritime, Co- 
lonial » accepte comme correspondants, dans 
toutes les communes de France et des Coio- 
nies, les sous-officiers quittant le service actif. 


Adresser immédiatement demandes. Fortes 
remises. Timbre de 0 fr. 10 pour réponse, 


PRÉPA PASSAIT IS 
IE (COUTEAU 

id DE L'ARMÉE; 
est en vente 

Chez tous les dépositaires du Petit Journal 
Prix : 1 franc. 
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sur le soubasse- | 
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La ville de Lyon a également perpétué par | : 

un monument Ja mémoire du sergent Blan- 
dan, qui naquit dans la seconde ville de 


Enfin, le 26 de ligne possède le buste au 
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La bataille d 


niv 
aux armées française et sa 
il donnaït à ses troupes l’ordre 
dé] repasser le Mincio et de se por 
vers l’ouest, sur Pozzolengo. | 
Cette détermination rendait i 
vitable une rencontre avec l’a 
franco-piémontaise. Celle-ci, m 
informée, d’ailleurs, de la repr 
du mouvement offensif des Au 
chiens, s’avançait, en effet, vers 
Mincio, la gauche en avant, 
trois groupes imparfaitèment lié 
au nord, les Piémontais marchan 
d'Essenta sur San-Martino, 
centre les 1°, 2e et 4 corps fran 
çais, et la Garde impériale ayan 
pour objectif Pozzolengo, S 
rino, Cavriana et Guidizzolo : 
sud, le 3° corps (Canrobert) 
vrant la droite de l’armée contr 
une attaque que Napoléon III re 
doutait du côté de Mantoue. De là! 
dès le début de la rencontre, del 
actions isolées et peu décisives. 4 
gauche, les Piémontais livrent, 
San-Martino, un combat isolé e 
qui reste toute la journée sans ! 
sultat. D'autre part, le 1 co 
français (Baraguay d'Hilliers) 
lève les hauteurs de Solferine 
mais doit s'arrêter devant le v: 
ge lui-même, fortement organ 
et la fameuse tour qui le dominek 
l'Espionne ‘d'Italie, : 1 01 70 
Le 2° corps (Mac-Mahon) con 
quiert, grâce à la puissance d 
son artillerie rayée, Casa-Morin 
mais éprouve bientôt de grande 
difficultés devant Cavriana. 
Le 4% (Niel), enfin, malgré 1 
pui des divisions de cavalerie 
vaux et Partouneaux, éprouve 
grandes pertes autour de Case 
Nova et de Medole, où la supérit 
rité numérique des Autrichiens es 
considérable. hi 0 
C'est seulement à deux heures du soir qu 
le 3° corps lui vient en aide. Aloïs, l'empt# 
reur, rassuré sur sa gauche, peut faire à] 
puyer son centre par la Garde impériale, et 
lever Solferino, puis Cavriana et Cassiantà 
enfin Guidizzolo, tandis qu’un orage viole 
interrompt le combat et couvre la retraite de 
Autrichiens. Les pertes, des deux, côté 
étaient sanglantes : 17,000 Français et 22,0 
Autrichiens. La victoire de Solferino deva 
amener à brève échéance la cessation des M 
tilités et la signature de la paix. Le Musée" 
Versailles possède un beau tableau de la bi 
pee de Solferino, dû au pinceau du pein 
von. ; 


Napoléon III occupe le centre de la toile 
montre de la main droite la tour versdl 
quelle les Français se dirigent. au pas“ 
charge. Un officier passe devant l’emperet 
et le salue. Des généraux et des aides 
camp sont rangés à la droite du souver: 
Meissonier a peint également Napoléon IN 
Solferino. Dans ce dernier tableau, de tri 
petites dimensions, l’empereur, entouré: d'uW, 
brillant état-major, sur une hauteur, regarc 
le combat qui se déroule dans la plaine. AR 
loin, on distingue les mouvements des ‘2 L' 


x 


pes. LA 
La bataille de Solferino a été égaleme 
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nces de panificalion 


énéraux commandant 
d'armée de l'extérieur : 
de transmettre au mi- 
la Guerre les rapports 
ompte des expérien- 
ivies, de Juin à Sep- 
1906, dans les places en 
on directe de leurs corps 
née, sur un procédé mixte 


de pâte. | 

ésultats financiers obte- 
ar les gestions ayant été 
eu déconcertants, le minis- 
décidé qu'il serait procédé, 
lant les mois de Juillet, 
Novembre et Décembre 
dans toutes Tes places en 
ion directe de l’intérieur, à 
@nouvelles expériences dé pa- 
Hification mixte dans les condi- 


loi de levure de grain et de 


Application de la techni- 
e travail qui a déjà servi 


- guide précédemment en 
Ssant aux services expéri- 


par 1,000 rations ; 


ées ; 


ané, - 


rps d'OCCUpa- 
divisions d'infan- 


abrication du pain avec. 


indiquées ci-après :, ‘ 


ntateurs la faculté d'employer la levure 
une proportion allant de 0 kil. 300 à p Porn Da Elle lopr , NES MON E Te 
ans les établissements à - ; 
Dans chaque service, pendant toute la tains chefs de corps ont estimé pouvoir pro- LES mutualis(es ie l'administr ation ie id CUT 
des expériences, la moitié de la pani- céder directement eux-mêmes, et sans entente 
n sera effectuée par le procédé mixte et ‘préalable à ce sujet avec le service des remon- 
re par le procédé réglementaire. 
tefois, si, dans certaines places, 
tion de cette mesure présente de trop 
es difficultés, l'expérience pourra por- 
ulement sur deux fours et même sur un 
four, à la condition que chaque procédé 
e journellement le même nombre de 


l'ap- 


ministre invite les généraux comman-' observations, 


Es 
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es corps d' 
ce sujet et : 


tes expériences. Le 
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Le champ de bataille de Solférino (24 Juin 1859) 
: (D’après un croquis du général CANONGE.) 


pour le remplacement de militaires détachés 


tes, à des mutations dans le personnel de leur 


monte. 


de ces militaires est jugée indispensable par 


\ donner des instruc-] En conséquence, toutes les fois-qu'un corps 
lui adresser, en fin d’ex- | de troupe de l'artillerie estimera avoir un mo- 
ces, avec leur avis et celui du directeur | tif sérieux pour procéder à une mutation 
tendance, les rapports rendant compte | Concernant un militaire détaché dans une an- 
} _ [nexe de remonte, il devra prendre préalable- 
ment l'avis du commandant de la circonscrip- 
tion de remonte (ou du commandant du dépôt 
de remonte pour les établissements en dehors 
des circonscriptions) dont dépend l'annexe 
en question, La mutation ne sera prononcée 
directement par le corps de troupe intéressé 
que si le service des remontes n'y fait pas 
|d’opposition. Dans le cas contraire, le chef de 
corps pourra soumettre la question au minis- 
tre (3 bureau, 1" direction), s’il estime de- 
voir maintenir son projet de mutation. d 


À 


L'ESCRINE PRATIQUE 


/ 


Le général Lelong, commam 
dant d'armes à Saint-Mihiel, a 
présidé, il y a quelques jours, 


la séance de clôture des poules 


offertes aux officiers et sous-of- 

ficiers de la vallée de la Meuse, 

membres de la Société militaire 

d'escrime pratique. Voici les ré- 

Opens es qui ont été décer- 
es : Ù 


Classement de l'année 1906- 


1907. — 1° À l'épée : 1°, lieute-. 


nant Perès, 6 hussards ; 2, 
sous-lieutenant Motet, 40° ’d’ar- 


tillerie ; 36, lieutenant Joron, 29° $ 


chasseurs ; 4°, lieutenant Roux, 
150 d'infanterie ; 5°, capitaine 
Chaudoye, 40° d'artillerie; 6°, 
lieutenant Côtes des Combes, 


408 d'artillerie. 


8° Au revolver: 1°, lieutenant 
d'Aquin, 25° bataillon de chas- 
seurs ; 2°, lieutenant Coulon, 
298 bataillon de chasseurs. 


3°. Au pistolet de combat (bal- 
les Devillers) : 1°, capitaine 
Perrier, 150° d'infanterie; 2e, 
capitainé Prunaux, 29 batail- 
lon de chasseurs. 

La poule finale à l'épée des 


sous-officiers de la garnison à 
Saint-Mihiel a donné le classe- 


ment suivant : 


1e, sergent Pellorce, 25° ba- 
taillon de chasseurs ; 8e, sergent 
Quétin, 29% bataillon de chas- 
seurs ; 3°, sergent Diolé, 29 ba- 
taillon de chasseurs ; 4, maré- 
chal des logis Courtelin, 406 
d'artillerie; 5°,-maréchal des. 
logis Ducassé, 122 chasseurs ; 
6e, adjudant Bernard, 12° chas- 
seurs ; 7, maréchal des logis 
chef Périssé, 408 d'artillerie ; 8 
sergent Hüreaux, 1509 d’infante- 
rie. 


S'autorisant d'usages généralement admis PE PP ne PANEN EE. 


La commission instituée sous la présidence 
régiment détaché dans les annexes de re-|de M. Lourties, sénateur, par la circulaire du 
À 16 Février 1907, pour étudier et provoquer la 

Cette manière de faire peut présenter d’as-| formation, entre les employés et ouvriers de 
sez sérieux inconvénients, en raison des per-|la Guerre, de sociétés de secours mutuels et 
\turbations qu’elle risque d'apporter, en cours | d'habitations à bon marché,a demandé au mi- 
d'année, dans le service des annexes. Il y a |nistre de la Guerre de lui fournir certains 
intérêt, en effet, à, ce que les militaires déta-| renseignements sur lies dépenses pour soins 
EE SL 2 _.. |chés dans les établissements de remonte y |et secours de maladie effectuées en faveur du 
.Le pain fabriqué par les deux procédés | soient maintenus d’une façon aussi perma-|personnel d'exploitation (employés et ou- 
iendra de mélanges contenant en quan-|nente que possible. Si une mutation visant un | vriers) 


A 8 Far des établissements militaires, 
égales des farines de même essence, 


Afin de le mettre à même de donner satis- 
nème ancienneté et de même provenance; | le corps de troupe auquel il appartient, elle | faction à cette demande,le ministre vient d'in 
En fin d'expérience, chaque place four-|ne doit pas être prononcée sans que le ser-|viter les directeurs de l’intendance dans res 
un compte rendu d'un modèle qui sera |vice des remontes en ait été préalablement | corps d'armée à lui faire parvenir un état dis 


avisé et ait fait connaître, le cas échéant, ses | tinct pour chacun des services ci-après : hä- 


billement et harnachement des chevaux de la 


RE RM nee 


PS ere one vivres, fourrages. indiquant les dé- 


penses effectuées en 1906, dans les magasins Chap. G. 


Situés dans leur circonscription administra- 
tive ; dans tous les cas où cela sera possible, 
_ des états analogues seront fournis pour les 
dépenses faites en 1905 et 1904. 
Ces dépengs sont celles faites pour : 
Soins médicaux (y compris les visites des 
médecins de jour et de nuit, les opérations 
chirurgicales, les soins des sages-femmes) ; 
Dépenses de pharmacie (fourniture des mié- 
dicaments, des appareils prothétiques de pre- 
mière nécessité, des bandages, lunettes, etc.) ; 


Allocation d’une fraction du salaire, en cas 
de maladie professionnelle, en cas de maladie 
ne résultant pas du service, en cas d acci- 
dents du travail ; 

Frais d'hospitalisation (y compris pe rem- 
boursement des frais de voyage) ; 

. Secours aux femmes .en couches. 


La commission devant, aux termes de la 
Circulaire du 16 Février 1907, déposer son 
rapport avant le 30 Juin courant, le ministre 
a prescrit que ces renseignements. lui soient 
fournis d'urgence. 

ES ON RNPRER MATE SE — 2 — 2 —————— 
Les demandes de bourses 


L' 


- Les jeunes gens admis à l'Ecole spéciale mi: 
litaire de Saint-Cyr, au concours de 1906, qui 
accomplissent actuellement dans les corps de 
troupe de l’armée active l’année de service 
militaire imposée par la loi du 21 Mars 1905, 
doivent déposer, avant le 15 Juillet 1907, à la 
préfecture du département dans lequel leurs 
familles sont domiciliées, les demandes dc 
bourses, demi-bourses, trousseaux ou demi- 
trousseaux. 


Ces dispositions sont aussi doit utes. aux 
candidats actuellement sous les drapeaux, qui 
seraient reconnus admissibles à la suite ‘es 
épreuves écrites du concours de 1907 et qui 
entreraient à l'Ecole, s'ils sont reçus définiti- 
vement en Novembre prochain. après avor 
accompli l’année de service militaire imposée 
par la loi. 


—  —_———————————— 


LES TROIS DERNIÈRES SECTIONS 
DU BUDGET DE LA GUERRE 


. Dans son précédent numéro,le Petit Journal 
Militaire, Maritime, Colonial a donné le détail 
des 60 premiers chapitres du budget de la 
Guerre pour 1908. Il lui reste à énoncer les 
dépenses prévues par les 36 chapitres sui- 
vants, groupés dans les trois dernières sec- 
tions des propositions du gouvernement. 


2e SECTION. — TROUPES COLONIALES 
CHAPITRE 61. — Personnel de l’ad- 

ministration centrale............ 95.763 
Chap. 62. — Matériel de l’admi- 

nistration centrale ...:....,...:. 102.300 
Chap. 63. — Etats:mujors ....:,... 1. 063. 855 
Chap. 63 bis. — Service.de l'inten- ; 

HANCÉ LES, 4.2 Rae ras etes 554: 768 
Chap. 63 ter. — Service de santé .. : 567.830 
Chap. 64. — Infanterie coloniale .. 12.585.377 
Chap. 65. — Artillerie coloniale …. 8.198.518 


Chap. 66. — Cadre de réserve. Sol- 
des de non-activité et de réforme 
Chap. 67. — Ecoles, justice militai- 


reMPTeCTUTEMENT SLR TEE 308.260 
Chap. 68. — Frais de déplacements 

CTAHÉMTANSDOELS. Li 2: Ten Eee 1.003.240 
Chap. 69. — Artillerie. Matériel et. 

MUMIPIARS MELLE 6e rene ee 1.276.755 
Chap. 70, — Casernement des trou- 


pes coloniaïes 461. 580 


Chap. 71. — Subsistances. ‘Chaufta- 


ns ss te els 


ge et éclairage ..,., 7.40: ant 6. 24. 634 
Chap. 72.0-URemonte iii #0 127.850 
Chap. 73, — Habillement, campe: : | 

ment, couchage, harnachement.! + 3.218.893. 
Chap. 74 — Hôpitaux (matériel). : 686.150 
Chap. 75. — Allocations diverses et 

SeCOUTSAE ARE RM EURE ere 533.370 


31.973.915 


sims 


. 


Report 


— “Approyisionnenentss 
de réserve: 
Chap. 76 bis. — Corps d'occupation 
de Chine 
Chapitres 77, 78) 79 (pour mémoire). k 
COS 77,78, 9 pour mémoire. el 


ss... 


ss 


ntm nn sms 


LME À. Erean 
Total | pour, la ge section. 113.183.915 1 
LE CONSTRUCTIONS NEUVES ET APPRO- 
VISIONNEMENTS DE RÉSERVE 
Chapitre 80. — Chemins de fer ., 


39. SECTION, 


830.000 


| Chap. 81. — Equipages de compa- 

ENG TE A RE D te de D 987.000 
Chap 8"! — Equipages de siège . 450.000 
Chap. 83. — Armement des places (mémoire) 
Chap. 84. — Armement des côtes. 1.050.000 
Chap. 85. — Armes portatives,.. 750.609 
Chap. 86. — Munitions (mémoire). ‘ 
Chap: 87.) Expériences... 24.40% fes 600.000 
Chap. 88. — Bâtiments et machi- 

NÉS ANLIIICTIC) MERE RERRRLEE 1.358.00 0 
Chap. 89, — Casernements et bâti- 

ments des SeTVICES .…....uv.se 4.380.000 


1.160.000 


ss... 


Chap. 9. — Fortifications 
Chap. 91. — Matériel de guerre du 


SO CU ET Tu 950.000 
Chap. 92. — Champs de manœu- 1 
vres et de tir. Stands et manèges 3.350.000 


Chap. 93. — Défense de Bizerte., 1.100.000 


Chap. 94. — Matériel de l'inten- k 
dANCERE EE RE PAS ANR CLP ES NE 2.524.600 
Che 95. — Matériel du service de 
D MOREL DS CR AE SAN NE 613.500: 


anté 
Chap, 96 et 97 (pour mémoire). 


Total de la 3° section ...... 


ORNE 


42 SECTION. — DÉPENSES EXTRAORDINAIRES 


Chapitre 98. — Chemins de fer (mémoire). 
Chap. 99. — Matériel d'artillerie de 
CA PALIE AR AE Rene 11.504.000 
Chap. 100. — Armement des places 6.250.000 
Chap. 101. — Armes portatives.. 2.350.000 
Ga 102. — Bâtiments (intendan- 
eee D ARR A LE ee SR PR 350.000 
Chap. ne — Travaux de fortifica- 
A ER M dus Me Tele 12.315.000 


cn "404. — Matériel de guerre 

AU JLÉNIC PURE nt ere vodiane 800.000 
Chap. 105. — Matériel de l’inten 

DANCE Re ee SRE Are 3.604.500 


Chap. 10 6et 107 (pour mémoire). 


Total de ja 4e section 


\ 


Si on compare les propositions de 1908 aux 
crédits accordés pour 1907, on constate : pour 
la première section, une aughentation de 
dépense de 14,796, 088 francs ; pour la deuxiè- 
me section, une augmentation de dépense de. 
1,275,525 francs : pour la troisième section, 
une économie de 1,958,676 francs ; nour la qua- 
trième section, une économie de 17,073,240 fr. 
Au total, une économie, pour 1908, de É mil 
lions 960,303 francs. 


Concours pour l'Ecole de Vincennes 


1 


…... 


37.173.500 


Les compositions, écrites du ‘concours d'ad- 
mission à l'Ecole .d’administration militaire 
(section du. génie). auront. lieu les 197, 2 et 3 
Juillet 1907, dans l'ordre suivant : 


Lundi 1®% Juillet, matin, à 8 toutes dictée: 
à midi, dessin. 


Mardi ? Juillet, heure à. 7 à 20, cOMpOS!- 
tion française ; soir, à 1 h. 30, arithmétique À 
et algèbre. 


Mercredi-3 Juillet, matin, #7 30, géomé- 
trie et topographie. 2 


: Les gouverneurs militaires : de Paris et 
de Lyonet les commandants de corps d'armée 
assureront, en Ce qui les concerne, l'exécution 
des mesures prévues dans l'instruction du 15 
Mai 1901 et dans la circulaire du 5 Avril 190%. 


Les sujets de composition et les imprimés 
nécessaires seront adressés ultérieurement 
aux directeurs des écoles du génie, qui les 
remettront aux officiers surveillants. : 


’,» Un état indiquant le nombre des enga 


"état A Corps de 
paraître (1). Il donne la si 
non seulement des officiers généra 
rieurs et subalternes et officiers d'a 


de serviteurs. plus modestes - <ous-otfé 
giaires, ouvriers d'état, portiers- -Consignes 
serniers, Concierges, etc. Il indique le g 
et l'affectation des officiers et assimilés. 
nie appartenant à la réserve et à l'arm 
ritoriale. : É 
Si on feuillette l'édition. de 1907, mise 
jusqu'au 1% Avril dernier, on relève 
téressants détails ci-après : 


Généraux provenant de l'ârme du én 


En activité : 11 généraux de divisi 
commandants de corps d'armée. Le plus j 
ne, général Joffre, promu en 1905, est âgé | 
55 ans, 21 généraux de brigade Le plus jeu. 
É ne Legrand, promu en 1906, Se 2e 

ans. 7 


Réserve et retraite: 24 génér aux de ais 
34 généraux ” brigade. 1e 


ba rloes 504 capitaines : : RÈ 
570 officiers d'administration ; 34. médeci 
vétérinaires et chefs de musique. : 

Le plus ancien colonel, promu en 1901 
âgé de 56 ans. Le plus jeune d age, Pi 
1904, a 51 ans. 

Le plus ancien lieutenant- colonel « es 
1903 : 55 ans. Le plus jeune d'âge et. de 8 
promu en 1907, est âgé de 48 ans. $ 

Le plus ancien chef de bataillon est de 189 
51 ans. Le plus jeune d'âge, Diane en 59 
a 42 ans. 

Le plus ancien capitaine est de 1888 : 
ans d'âge. Le plus jeune de grade a 30 an 
le plus jeune d'âge a 27 ans. : 

Le plus ancien lieutenant ft de 1902 
ans. 

110 officiers ou officiers d'admimiste 
sont employés aux colonies, soit TA 


ENGAGEMENTS ET RENCAGEMEN 


dans la cavalerie 


Le ministre de la Guerre vient d'adres 
aux généraux et chefs de corps de la cavale 
une importante cir@laire relative aux e 
gements et rengagements dans l'arae à 
val. En voici les dispositions essentielles 

« La nécessité d'obtenir, dans les cadre 
l'armée, le nombre d'engagés et de renga 
fixé pa: la loi du 21 Mars 1905 est particul 
rement impérieuse en Ce qui Concerne l'an 
de la cavalerie ; elle constitue pour cette 
-une condition: essentielle pour assurer le lt 
fonctionnement du service de deux ans et 
tes les mesures propres à la réaliser do" 
être activement reGherchées. 

» Certains résultats ont déjà été obten 
ce point de vue depuis la circulaire du 6 
1906, et quoiqu'’ils soient encore bien loin 
teindre le but poursuivi, ils autorisent à pe 
ser qu'avec un-effort persévérant et écla 
il est possible d'obtenir le nombre d'en 
et de rengagés nécessaires à la cavaler 


ments et des rengagements contractés da 
cavalerie, depuis le 1er Juin 1906, transm 
chefs de corps, leur donnera une indi 
précise sur la situation actuelle, sur les 
sultats obtenus dans un certain nombre de 
-giments où le courant d'engagements € 
Frengagements. paraît s'établir et aussi su 
peu de progrès accomplis à ce point de 
dans d’autres Corps. 


» Quels que soient, par ailleurs, les m 
des différences que lon Y. constate, - il es 
contest" ble que l’action des chefs de corps 
capitaines commandants et officiers de 
ton exerce une influence Prépon es 
les résultats obtenus. 


» La circulaire du 24 Octobre 1905 a dét 
miné un certain nONUrE d'avantages 4 


— 


(1). Voir la « B'bliogranhié » de ce numéro. 


“riels et moraux à attribuer aux militaires ren- 
gagés. 
4 ee ces différents avantages seront ajoutées 
“les mesures suivantes, destinées à compléter 
Mes prescriptions de cette circulaire en ce qui 
Mconcerne les troupes de cavalerie : 
…._» 1° Un pantalon d'ordonnance en drap de 
ous-officier sera distribué à tout brigadier 
“engagé ou rengagé à partir de sa troisième 
“année de service. 
>» 2° Une tenue d'extérieur neuve sera attri- 
puée à tout rengagé pour 2 ans et à tout en- 
épagé lié au service pour 4 ou 5ans; 
…» 3° Tout rengagé aura droit à une permis- 
sion de 30 jours dans le mois précédant le mo- 
nent où son rengagement commence à cou- 
4 L 8 : j 
>» En outre, pour chaque régiment de cava- 
rie stationné sur le territoire de votre com- 
andement, un compte rendu relatifsà l’exé- 
tion des mesures prévues dans la circulaire 
lu 24 Octobre 1905 me sera adressé (2° direc- 
Mon, Cabinet), pour le 20 Juin au plus tard. 
…» Ce compte rendu devra spécifier, pour les 
lifférentes dispositions prescrites : 
» 1° Celles qui ont pu être exécutées inté- 
“alement ; 
M» 2° Celles qui n'ont pu être exécutées ou 
ui n'ont pu l'être que partiellement, et les mo- 
“uis qui en ont empêché ou limité l'exécution. 
…» 11 y à lieu de remarquer que l’action des 
hefs de corps peut s'exercer non seulement 
r les rengagements, mais aussi sur les en- 
agements volontaires, puisque l’article 4 du 
cret du 27 Juin 1905 l’autorise à délivrer aux 
jeunes gens désireux de s'engager, le certificat 
d'aptitude prévu par ce même article. 
» I convient de tenir compte, à cet égard, 
5 grands avantages qu'il y a à obtenir des 
gagements de 4 et surtout de 5 ans, qui 
ndront à la cavalerie des services beaucoup 
us grands que ceux de 3 ans, surtout dans 
“‘ormation des spécialités nécessaires à l’ar- 
e (éclaireurs,sapeurs, télégraphistes, mitrail- 
leurs, dresseurs). 
> Or, au moment où l'homme de de à 
Sengager, il n’a pas, la plupart du temps, de 
Préférence marquée, et il paraît facile d’obte- 
dir de lui un engagement de longue durée en 
li exposant les avantages qui y sont attachés 
æbqu'il ne connaît qu'imparfaitement. 
je IT importe donc de ne rien négliger à ce 
point de vue et de se persuader que si les ren- 


sant d'anciens cavaliers, c’est par les enga- 
Sements de longue durée qu’on poui.a y re- 
Mmédier. L'une et l’autre source doivent être 
également exploitées et doivent également 
ncourir au but à atteindre. 

> En conséquence, chaque fois qu’un chef 
|€orps de cavalerie au- 
à délivrer le cer- 
tificat d'aptitude sus- 
visé, il ne devra pas 
manquer d'exposer 
‘a candidats les 
avantages que lui pro- 
jure un engagement 
de 4 ou 5 ans, notam- 
ment : 

(5 1° L'obtention de 
\1a, prime prévue par 
la loi pour les enga- 
| &és de 4 ou 5 ans et 
terminée par le dé- 
du 25 Janvier 


12° L'accès aux em- 
1jois civils énumérés 
| aux tableaux F et G, 
‘annexés à la loi du 21 
| Mars 1905 et tout par- 
Iticulièrement à ceux 
de: gendarmes et 
Gardes républicains à 
| Cheval, palefreniers 
des haras, cavaliers 
| de manège. 
Dani fera ressortir 
que ces emplois sont 
Miäccordés immédiatc- 
& ment après la libéra- 
btion pour ceux qui 
\Sengagent pour 4 ou 


Ga ge 


'fendarmerie, en par- 
» ticulier, ceux qui ont 


gagements ne peuvent donner un nombre suf- | 


Le jury du 
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Le lieutenant COURTOES, 
vainqueur du raid militaire, 
et sa jument « Ratz-Fana >», 


moins de quatre ans de services sont eXpo- 
sés à attendre plus ou moins longtemps après 
leur libération, parce qu'ils sont primés par 
tous les Candidats anciens gradés, quelle que 
soit la date de leur proposition et par ious 
les hommes ayant au moins 4 ans de service. 

» Les chefs de corps devront également s'en- 
tendre avec les commandants de recrutement 
de chacune des subdivisions qui alimentent 
leurs régiments, de manière que ceux-ci fas- 
sent également ressortir aux yeux des inté- 
ressés les avantages inhérents aux engage- 
ments de 4 et » ans. 

» IL y a lieu, en outre, de faciliter aux en- 
gagés ou rengagés faisant 4 et 5 ans de service 
l'accès aux emplois réservés des tableaux F 
et G au point de vu’ des connaissances nèces- 
saires pour obtenir le certificat d'aptitude 
professionnelle exigé par la loi. ; 

» Les chefs de corps devront donc organi- 
ser des cours élémentaires correspondant aux 
connaissances exigées. 

» Pour l’organisation de ces cours, ils de- 
vront se guider sur les renseignements conte- 
nus ans une note qui leur sera adressée et 
qui est ci-annexée. 

» Enfin, 
corps de troupe, en raison de la garnison 
qu'ils occupent, et malgré les différences éta- 


i sitions de changement de corps 


raid, présidé par le général DE LA CELLE 
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blies dans le taux des primes et hautes payes 
pour les diverses régions, attirent un grand 
nombre d'engagés, tandis que les autres n’en 
reçoivent qu'un petit nombre. Ces derniers 
régiments, stationnés en général dans les ré- 
gions de l'Est, sont précisément ceux qui au- 
raient besoin du plus grand nombre de cava- 
liers faisant plus de 2 ans de service. 

» Il paraît possible d’atténuer dans une cer- 
taine mesure l'inégalité qui en résulte. En ef- 
fet, dans les corps qui reçoivent le plus grand 
nombre d'engagés volontaires, ceux-ci ont de 
grandes difficultés à obtenir des galons de 
brigadier et de sous-officier, les places de gra- 
dés étant d'autant plus rares que le nombre 
d'engagés et de rengagés est plus considéra- 
ble. 

» Certains d’entre eux, au bout de quelque 
temps de service, seraient disposés à chan- 
ger de corps pour faciliter leur avancement. 
Il importe de les encourager dans cette voie. 


» A cet effet, dans les régiments de cavale- 
rie où le nombre des cavaliers et brigadiers 
engagés et rengagés dépassera 200, des propo- 
me seront 
adressées directement pour ceux d’entre eux 
désirant servir dans des régiments où ce mé- 
me nombre sera inférieur à 150. 

» Chaque proposition devra être appuyée de 
la demande de l'intéressé. 

» Il est bien entendu que ce dernier béné- 
ficiera, s’il y a lieu, du supplément de haute 
paye (0 fr. 10) accordé à certains régiments 
et qui lui sera attribué à partir du jour où il 
aura rejoint son nouveau Corps. » 

Le ministre prescrit que,en prévision du ren- 
voi des classes 1903 et 1904, les chefs de corps 
porteront d'urgence les prescriptions ci-des- 
Sus à la connaissance des officiers sous leur 
ordres et feront afficher, dans les locaux oc- 
cupés par les escadrons, le tableau des prin- 
cipaux emplois réservés aux cavaliers après 
quatre ans de service, ainsi que les avantages 
de toute natu’e attribués par la loi aux ren- 
gasés. 


©  ——— ——— << ——— 


Le raid Aippique militaire 


Ainsi que nous l'avons annoncé dans notre 
précédent numéro, nous publions aujourd'hui 
deux photographies représentant : l’une, le 
lieutenant Courtois, vainqueur du raid, sur sa 
jument Ratz-Fana ; l'autre, le jury, présidé 
par le général de La Celle et composé de 


il est à remarquer que certains ; MM. le commandant Waddington, du ? dra- 


gons ; le commandant Ferté, du 18 dragons ; 
le commandant Devouges, du 2 hussards ; 
Lemire,vétérinaire au 
7° dragons ; Vairon, 
vétérinaire au 18& dra- 
gons ; le comte d’Ide- 
ville, MM. Eynaud, 

Delagneau et Ola- 
gnier. 

Voici le classement 
définitif des concur- 
rents, avec les noms 
des chevaux et le 
temps employé pour 
accomplir le par- 
COuïTS : 

1. Lieutenant Cour- 
tois, du 7% dragons, 
sur. Ratz-Fana,.  demi- 
sanor;en 5h 9332: 

2. Lieutenant de Ma- 
rolles, du 29 hussards, 
sur Lampas,pur sang, 


enr ou EF 20 72 

3. Lieutenant Saint- 
Pouloff, du 18° dara- 
gons,. sur  Perequa- 
lion, “pur : sang, en 
AA RE EE LT 

4. Lieutenant Son- 
nois, du 28 dragons, 
sur Numidie, demi- 


sang énroue (P077 
5. Lieutenant Gau- 


vin, de l'artillerie de 
la # division, sur 
Kirch, démi-sang, en 


üÿN, 14° 22”. 


ca | ve À à 1e FE 
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. Lieutenant Bouffet, du 23 dragons, sur instruction juridique et avoir servi comme| 

TU endeaue en,5 h.-15 4082000 officiers de troupe. La justice pénale fait l'ob- 

. 7, Lieutenant Cariou, de l'artillerie de la 7 | jet d’une loi spéciale. . EAN ne 
division, sur La-Sorcière, demi-sang,en 5 heu- 


Des aumôniers sont attachés aux corps de 
r68.15":597, Li C0 
8. Lieutenant Viallet, du FUNDS sur, 


troupes, suivant les confessions dominantes, | 
dans chaque corps. Ils ont rang de capitaine. 
Wischnow, pur sang, en 5 h. 18 La poste de campagne est chargée du ser- 
9, Lieutenant de Vibraye, du 6° dragons, | vice postal des troupes lors de la mise sur 
sur Hameçon, pur sang, en 5 h. 18’ 14”. pied de forces importantes. Le télégraphe de 
10. Lieutenant de Beauregard, du 5° chas- | Campagne pourvoit aux communications télé- 
seurs, sur Girondine, pur sang, en 5 h. 19 12”. | graphiques de l’armée. Les employés du ser- 
11. Lieutenant d'Humières, du 23% dragons, | vice des postes et des télégraphes attachés 
sur Lady-Bell, pur sang, en 5 h. 19° 14”. aux états-majors ont rang d'officier ou de 
12. Lieutenant Leclerc, du 5° chasseurs, sur SD oAeE pendant la durée de leur incorpo- 
yolia, pur sang, en 5 h, 20 17”. ration. 2 + 
nl Lieutenant bob, du ?° hussards, sur | Le service des étapes et des chemins de fèr 
Alit, pur sang, en 5 h. 20° 29” établit la communication entre le service ter- 
14. Capitaine Audrain, du 5° dragons, 
Gérant, pur sang, en 5 h. 22’ 26”. 


ritorial et l’armée. I1 vaque au ravitaillement, 
1 transporte les hommes et le matériel évacués 
15. Lieutenant Hourdry, du 32 d'artillerie, 
sur Brutus, demi-sang, en » h. 23 25”. 


, 16. Lieutenant Pujo, du 5° chasseurs, sur 
.. ., Ulala, pur sang, en 5 h. 23° 26”. 

17. Capitaine de Langourian ,du 4° hussards, 
sur Frisco, présumé pur sang, en 5 h. 27’ 45”. 

18. Lieutenant Jacquin, du 5° chasseurs, sur gé « 
Grivet, pur sang, en 5 h. 28’ 27”. rayon des opérations. : ; 

19. Lieutenant Maurel, du ?% dragons, sur Les secrétaires d'état-major font le service 
Han-Keou, demi-sang, en 5 h. 29° 19”. de bureau des états-majors. Ils ont le grade 
= 20. Lieutenant Richomme, du 13 d’artille- | d'adjudant sous-officier ou de sous-lieutenant, 
rie, sur Idylle, demi-sang, en 5 h. 31’ 31”. Des ordonnances sont attribués aux états- 
_ 21. Lieutenant de Montarby, du * dragons, | majors et aux unités pour l'entretien des che- 
sur Gênes, demi-sang, en 5 h. 31° 42”. vaux et pour le soin de l'armement et de l’é- 


quipement personnel des officiers montés. Les 
———————— ——— hp ———— 


Le personnel civil des hôpitaux | 


tillerie de montagne, ainsi que les officiers du 
Le ministre de la Guerre vient d'adresser 


train ne sont pas admis au bénéfice de cette |: 
mesure. 
Les ordonnances d'officiers sont instruits 
avec les troupes du train. Ils font leur ser- 
aux directeurs du service de santé des corps 
d'armée une circulaire au sujet du tarif des 
appointements ou salaires du personnel civil 
employé dans les hôpitaux militaires. 


vice dans les états-majors ou dans les unités 
auxquels ils sont attribués. Le Conseil fédéral 

11 leur prescrit de faire examiner par place 
si les appointements ou salaires du person- 


arrête les autres prescriptions relatives aux 
nel civil employé dans les hôpitaux militai- 


ordonnances d'officiers. 
Des militaires ou des volontaires sont affec- 
res remplissent les conditions fixées par l’arti- 
cle 18 du décret du 26 Février 1897. 


tés au service des automobiles et des autres 
moyens de transport analogues. Les volontai- 

res relèvent de la loi militaire pendant la du- 

rée de leur service. L'assemblée fédérale orga- 

nise une gendarmerie de campagne formée 

Il devra être procédé à cette enquête, d’ur- | d'agents des corps de police et chargée du ser- 
.gence, d’après les bases ci-après : : à 
Les appointements ou salaires de début des 
diverses catégories du personnel doivent cor- 
respondre, dans chaque place, aux appoin- 
tements ou salaires courants des personnels 


vice de police auprès des troupes. 
La hiérarchie militaire comprend les cadres 
de professions similaires de la localité. 
Les chefs d'établissements devront se mu- 


suivants : à Ru: 
Appointé sous-officier, c’est-à-dire caporal, 
_nir de tous renseignements utiles ; notam- 
” ment ils entendront, le cas échéant, les dé- 


sergent, fourrier, sergent-major, adjudant 
sous-officier ; officier subalterne,, c’est-à-dire 
lieutenant et premier lieutenant, capitaine ; 

légués des syndicats ou autres groupements 

du personnel intéressé au sujet du taux de 

salaires réclamés par eux; ils discuteront 


officier supérieur, c'est-à-dire major, lieute- 
avec ces délégués, s’il n'y à pas accord. 


nant-colonel, colonel divisionnaire, colone 
commandant de corps d'armée, général. 

Le titulaire d’un grade le conserve, même 

s'il n’exerce plus son commandement.A grade 

égal, l'ancienneté détermine le rang ; à éga- 
Le directeur du service de santé de chaque 
corps d'armée transmettra au ministre, avec 
ses proportions, les demandes qui auraient 
pu lui être adressées par les syndicats ou 
autres groupements du personnel. Ces deman- 


lité d'ancienneté dans le grade, l’âge. 
Un commandement passagèrement vacant 
des seront appuyées de toutes justifications 
utiles. : 


La commission de défense na 


f 
les certificats de capacité pour la nomi 


et la promotion des officiers supérieurs. 
formule les propositions pour la rromot 
et l'incorporation des officiers l 
nomination du Conseil fédéral. 
Les promotions au grade de prer 
nant ont lieu suivant les besoins et à L 
neté. Au-dessus de Ce grade, les prom 
sur lieu suivant les besoins et d’après 
UE. \ ) ë UE 24F HUE si 
Une ordonnance du Conseil fédéral 
nera, conformément aux prescriptior 
loi, les autres conditions d’obtentio 
‘grade. > RSI OR 
.La Confédération facilite aux officiers mo 
tés l’acquisition, le dressage et l'entretien. 
chevaux de selle, Les lieutenants-colonel: 
les officiers d’un grade plus élevé exerc 
un commandement dans l'élite ont dr 
une indemnité annuelle pour un che 
selle en leur possession. Il en est de m 
des officiers de l'état-major général inco 
jor de l’armée ou dan 


sur 


par l’armée et protège les lignes d'étapes. 

Le service territorial a la charge des inti- 
rêts militaires dans l’intérieur du pays, en 
tant que l'armée n’en a pas assuré elle-même 
la. garde. Il prépare le ravitaillement et re- 
çcoit les hommes et le matériel évacués. Il 
peut être chargé de défenses locales hors du 


rés dans l'état-major 
états-majors de l'élite. ik 
Pendant le service proprement dit, un 
demnité de location journalière est allou 
ces officiers pour les autres chevaux auxq 
ils ont droit, ainsi qu’à tous les autres offi 
ciers montés. CS PAST TR SF TS 
Les chevaux pour lesquels il est dû une in: 
demnité annuelle ou une indemnité de loc 
tion journalière sont soumis à une estim 
tion ; ils sont dépréciés à une époque déte 
minée ou à la fin des services. - _ 
Le Conseil fédéral arrête les prescripti 
relatives à l'indemnité annuelle, à l’indemn 
de location journalière, et aux chevaux de : 
vice des fonctionnaires militaires et des ins 
tructeurs. LEE CAGE 
Les officiers, sous-officiers et soldats de ca: 
valerie de l'élite sont tenus de posséder à ti 
tre permanent un cheval de selle apte au ser 
vice. Sur leur demande, la Confédération: 
‘vre un cheval de selle aux officiers de ca 
lerie incorporés dans l'élite aux conditi 
prévues pour les soldats de cavalerie, Les c 
vaux de cavalerie sont achetés 


l’homme verse à la Confédération la moitit 
du prix d'estimation, ou reçoit d’elle la moi 
tié de ce prix, s’il a fourni le cheval. La mt 
tié payée par l’homme lui est remboursée 

versements annuels d’un dixième, Le che 
reste aux mains de l’homme aussi longter 
que celui-ci sert dans l’élite. En dehors du 
vice, l'homme le nourrit et le soigne à 
frais. Il peut l'employer à tous usages 
n’én compromettent pas les qualités ‘mili 
res. Le cheval doit être présenté à chaque ser 
vice auquel l’homme est appelé. L'homme € 

responsable de la perte de son cheval ou 
tout dommage survenu par sa faute. S'il soi 


‘| 


Î 


est exercé par le subordonné immédiat, sauf 
désignation spéciale d’un remplacement. Est 
désigné en première ligne, comme remplaçant 
le subordonné qui a déjà recu l'instruction 
pour le grade supérieur. 

Les cadres doivent être maintenus à l’effec- 


Les états de proposition qui seront adressés 
à l'administration centrale seront libellés sui- 
vant un modèle joint à la circulaire. Ces états 
devront parvenir au ministre au plus tard le 
, 1 Juillet prochain. 

Cette circulaire concerne les maîtresses ou- 
vrières, mécaniciens, cuisiniers, ouvrières 
buandières, couturières, etc. 


ee ——————— 


tif fixé par la loi. Les troupes. de dépôt doi- 
vent recevoir des cadres suffisants. 

Toute nomination ou promotion est subor- 
donnée à la possession d'un certificat de capa- 
cité délivré conformément aux prescriptions 
sur la matière. 

Le Conseil fédéral a le droit d'invalider les 
nominations et promotions qui contrevien- 
draient aux lois et ordonnances sur l’avance- 
ment: ‘ 5 

Les certificats de capacité pour les grades 


‘devient propriétaire. : 


gne mal son cheval ou si sa situation ne ! 
permet plus de le garder, il le restitue. 
même est licencié du service personnel © 
versé dans-une autre arme. #10 000 
Les chevaux de cavalerie sont la propriék 
de la Confédération et ne peuvent être aliéné 
par le cavalier. Ils ne peuvent être ni sai 
ni séquestrés. L'homme qui a accompli S 
dix ans de service avec le même cheval 


Le logement, l'entretien, la nourrituree 
emploi des chevaux de cavalerie en dehor 


d'’appointé et de sous-officier sont délivrés 
par les commandants d'unités ou d'écoles dès 
que les candidats ont passé avec succès les 
écoles ou les cours prescrits. 


Réorganisation militaire de la Suisse 


du service sont contrôlés par les officiers d& 
l'arme. \ d. 


La Confédération a le droit de traiter ave 


D'après la nouvelle organisation, les servi- 
ces auxiliaires de l’armée helvétique 
fixés de la manière suivante : 


La justice militaire est exercée par.les tri- 
bunaux de division et les tribunaux supplé- 
mentaires, le tribunal militaire de cassation, 


sont 


La nomination des appointés et les nomi- 
nations et promotions des sous-officiers ap- 
partiennent aux commandants des états-ma- 
jors et des unités. Elles ont lieu suivant les 
besoins et à l'ancienneté. 

Les certificats de,capacité pour la nomina- 


Re RS AUTE 5 FRS “tion au grade de lieutenant et de promotion 
le tribunal militaire extraordinaire. - [aux grades de premier lieutenant et de capi- 

L’auditeur en chef a la direction de l’admi-[faine sont délivrés par le chef de service in- 
nistration de la justice militaire. Les officiers | téressé, aussitôt que sont terminés avec suc- 
de la justice militaire doivent posséder une cès les écoles ou les cours prescrits Ils sont 


‘ris et logés par la Confédération. 


ltériel de guerre. 


des tiers pour la remise des chevaux de 
lerie. Les officiers fournissent eux-mé 
leurs chevaux. Les autres chevaux et les mu 
lets nécessaires pour le service d’instructi® 
aux écoles et aux cours militaires sont fo 
nis par l'administration militaire. Li 

Au service, les chevaux et muléts sont nou 


Nous examinerons prochainement ce q 
trait à l'armement, à l'équipement et au me 


ne de réserve au 8° dragons. 


és affiliées suivantes : 


Georges, escadron des 


dans l'enceinte du Concours hippique. 
eamment prêté par la Société hippique 
Seine-Inférieure, la présentation au pu- 
des élèves cavaliers des sociétés affiliées. 


istaient à cette fête: le préfet de la 
Inférieure, le général de Torcy, com- 
ndant le 3 corps d'armée ; M. Normand, 
présentant le ministre des Travaux pu- 
M. Ziérer, représentant M. Ch. Cazalet, 
dent de l’Union des Sociétés de gymnas- 
de France ; la municipalité de Rouen, 
and nombre d'officiers de tous grades, 
nembres de la Société hippique de la 
ne-Inférieure. 


e premier prix de voltige a été attribué à 
cCadron de Saint-Georges. 
Be premier prix d'équitation a été attribué 
Ilescadron de La Rochelle. 
premier prix à été attribué à l’escadron 
int-Georges. 
2e prix d'honneur et le challenge ont été dé- 
és à l’escadron de Saint-Georges. 
lin outre, les distinction suivantes ont été 
cordées : 
Mficier de LInstruction publique : M. Hery, 
Æutenant de réserve d'artillerie, du service 
Atat major, secrétaire général de l'A. F. F. 
ficiers  d’acadé- 
MM. Dole, lieu- 
ant de réserve de 
#igons, membre du 
mité de l'A. F. F. et 
tructeur à l'esca- 
à de Saint-Ger- 
Brunet, lieute- 
de réserve de 


[=h 
@ 


de VET- 
la Société 
d'encoura- 


S, instructeurs à 
dadron de Saint- 


d'argent 
1 Société d'encou- 
@ment au bien : 


IE Collot, vice-pré- 
t de la Société 
e de tir de Rouen- 
let du Petit-Que- 
I (22e territorial). 
| de bronze À 
Instruction et de 

lücation  populai- 
M. Bonniot,ma- 


Peu 


L 
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A Fédération des Sociétés de préparation 
« AU SERVICE DES ARMES A CHEVAL 


Ha semaine dernière a eu lieu, à Rouen, la troi- 
me fête fédérale de l'Association fondatrice et fé- 
ative des Sociétés de préparation au service des 
nes à cheval, fondée par un groupe d'officiers des 
erves, et présidée par M. Guérin-Catelain, capi- 


… Chéron, sous-secrétaire d'Etat à la Guerre, qui 
ait présider cette solennité, empêché à la dernière 
nute, s'était fait représenter par le général Dubois, 
ecteur de la cavalerie au ministère de la Guerre. 
Durant la matinée ont eu lieu les concours de vol- 
8. d'équitation et de tir, auxquels ont pris part les 


dron de Versailles et Saint-Cloud, escadron de 
élèves cavaliers de 
in, escadron de Bordeaux, escadron de Saint-Ger- 
et environs, escadron des élèves cavaliers de 
oise et environs, escadron Daumesnil, escadon 
alence, les « Cavaliers de Paris », escadron de 
t Cloud et environs, escadron de La Rochelle, es- 
on des: élèves cavaliers du département du Nord 


LR heure et demie de l'après-midi a eu 


LA 


Le projet du monument à Alfred de VIGNY 


réchal des logis de réserve du train des équi- 
pages, sous-instructeur à l’escadron de La Ro- 
chelle, et Maillard, maréchal des l6sis de ca- 
valerie légère territoriale, sous-instructeur à 
l’escadron des élèves cavaliers de Pontoise et 
environs. 


Le général Dubois s’est déclaré très satisfait 
des résultats obtenus par les sociétés affi- 
liées à l'A. F. F. et a promis à M. Guérin-Ca- 
telain, capitaine de réserve au 8 dragons, 
président fondateur, de signaler tout particu- 
lièrement au ministre de la Guerre l’excellen- 
ce de la méthode d'enseignement pratiquée 
par l'A. F.F. 

Le commandant Masquelier et le capitaine 
Calla, du ® régiment de chasseurs, président 
et membre du jury, ont, de leur côté, exprimé 
aux divers instructeurs la surprise qu'ils 
avaient éprouvée au cours des épreuves de 
voltige et d'équitation. 
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La mission indo-chinoise qui vient de s'installer à Nancy 
1. M. Méc. — 2. Mouc-Kow. — 3. Prince CHÉATÉVONG. — 4. Docteur Haëx, — 5, M, HÊL. — 6. 
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MISSION INDO -CHINOISE 


actuellement en France 


Pour la deuxième fois, une mission indo-chinoise 
vient de débarquer en France. Elle 
membres, qui 
Lyon, Nancy et Paris. Elle a pour but d'étudier notre 
vie économique et notre civilisation, afin d'en faire 
profiter cette magnifique colonie qu'est l'Indo-Chine. 
Cette idée fait le plus grand honneur à M. Beau, gou- 
verneur général. 


La portion qui est à Nancy comprend 5 Cambod- 
- giens et 3 Tonkinoiïs, tous fonctionnaires ou aspirants, 
Voici leurs noms et 


Le prince Chéatévong, âgé de 20 ans. it- 
roi Sisowath et fils un Pr 
les hôtes de Nancy, l’année dernière. 


L'okuha Akarak-Chonda, nommé Hôêl, âgé de 22 ane 


trésorier du trésor privé du roi it- ? 
Aka-Moha-Séna, P oi, petit-fils de l'okuha 


gendre de l'okuha Veang, ministre du palais, venu 
l'année dernière à Nancy avec Sisowath. 


Le lüong Sency-Pilheac, nommé 
28 ans, secrétaire du conseil des ministres. 


n Fra ; se compose de 25 
ont été répartis entre les villes de 


qualités : ; 


du prince Essaravong, tous deux 


premier ministre 


du royaume, et 


Moug-Kon, âgé de 


Néai-Bouth, 32 ans, interprète de la résiden- 
ce supérieure,de Pnom-Penh. 


Le balât Mêl, 33 ans, sous-préfet de 1 - 
vince de Poursatt. c EUR 
ONE ; 3 
Ing von Ly-Tri-Huyen, sous-préfet H 
province de ChoBane k Ft 


Uguyen-hûüu-Phaï, élève diplômé de l'Ecole 
de Han-Bô, mandarin Stagiaite! 1 


Uguyen-Moug-Le, élève diplômé de l'Ecole 
de Han-Bô, mandarin stagiaire. 

Pendant deux mois, ces jeunes gens, sous 
la conduite du sympathique docteur Hahn 
résident supérieur honoraire des colonies, 
vont étudier cette contrée si riche et si variée 
qu'est la Lorraine, son industrie, son outil- 
lage économique, ses institutions de bienfai 
sante et d'assistance publique, ses établisse- 
ments d'instruction et d'éducation. Comme 
leurs devanciers, ïls rencontreront partout 
l'accueil le plus empressé et le plus cordial: 
Nul doute qu'ils ne remportent, avec un vif 
sentiment d'admiration pour la mMère-patrie 
un ardent désir de guider leurs compatriotes 
dans la voie du progrès. De retour dans leur 
pays, ils Seront appelés à y faire connaître 
par des cCauseries et des conférences, 1a, 

grandeur de la Fran- 
ce, et 


UNHONUMENT 
à Alfred de Vigny 


——— 


Un comité de poètes 
et d'écrivains connus 
et aimés du grand 
public, tels que Léon 
Dierx, François Cop- 
pée, Jules Claretie, 
Gaston Deschamps, 
Adolphe Brisson, Vic- 
tor Margueritte, Ro- 
bert Eude, M. de Wa- 
leff, vient de se for- 
mer, dans le but d'é- 
lever un: monument 
au grand poète fran- 
Çais Alfred de Vigny. 


Il n’est que temps 
de rendre un dernier 
hommage à la mémoi- 
re d'Alfred de Vigny. 


M. Bourx, 


Parmi tous ces monuments inutiles et ridicu- 
les élevés pour € commémorer une heure de cé- 
_ lébrité acquise dans.les lettres et la politique, 
en voici un qui s’imposait et qui sera unani- 
mement accueilli avec faveur. 

‘ Le Petit Journal Militaire, Maritime, Colo- 


.nial applaudit à cette initiative, car Alfred de 


Vigny fut un soldat qui, dans ses œuvres, a 
vigoureusement décrit la grandeur militaire. 
S'il ne fut pas donné à Alfred' de Vigny, com- 
me il’ l'eût souhaité, de s'illustrer 
champs de bataille, sa vie militaire n’en fut 
pee moins entièrement vouée au culte de 
l'honneur. 


« L'honneur ou la pudeur virile, 
quelque part, c'est la conscience ; mais la 
conscience exaltée, c’est le respect de soi- 
_ même et de la beauté de sa vie portée jus- 
qu’à la pure élévation, jusqu'à la re 
plus ardente. » 


‘Alfred de Vigny resta, toute son Clone, 


un grand patriote. Si ce n’est pas par l'épée, 


ce fut par la plume qu'il glorifia l’armée et 
la vie militaire. Toute son œuvre est une se- 
réine épopée du devoir, un chant magnifique 
qui est l'honneur de nos armes. 

Depuis son enfance, où il écoute, sur les 
genoux blessés de son père, le récit de ses 
campagnes, jusqu'à sa mort, où il demande 
à l’armée et non à la garde nationale de l’ac- 
compagner jusqu’ à sa dernière demeure, Al- 
fred de Vigny s'est montré avant tout et Sur- 
tout un grand soldat. à 


_ Le jeune maître Jean de Charmoy, à qui 
a été confié le soin d'exécuter la statue du 
poète, a rendu d’une manière tout à fait inté- 


- ressante et très impressionnante, l'expression 


de courage, de fierté voilée, de mélancolie 
qui se dégageait de la physionomie grandiose 
‘d'Alfred de Vigny et’ qui se reflète partout 
dans son œuvre immortelle. 

‘Alfred de Vigny a justement mérité d’avoir 
sa statue à Paris, et comme poète et comme 
soldat. Tous les bons Français voudront 
souscrire à ce monument élevé à sa gloire. 

‘Les souscriptions pour: le monument d'AI- 
fred de Vigny sont reçues chez le trésorier du 
comité. Alfred de Vigny, M. Tréfeu, directeur 
de la marine marchande au ministère de Ja 
Marine, 67, rue de Passy, à Paris. 


LES FOUILLES D'ALÉSIA 


*. Dans un précédent numéro, le Petit Journal 
Militaire, Maritime, Colonial a. signalé l'excur- 
sion faite, à Alise- Sainte- Reine, par un grou- 
pe d'officiers. - Complétons au- 
jourd' hui notre information. 

Les officiers qui composaient 
la caravane étaient venus, les 

uns de Paris, sous la conduite 
du colonel ‘Frocard, . breveté 
d'état-major, directeur de la 
Revue du cercle militaire. et ap- 
partenant à l'écele d’ instruction 
abs réserves. d'état-major, les 
autres de Dijon,et faisaient par- 
tie du 53€ régiment territorial, 
que commande le lieutenant-Co- 
lonel Groffier. ‘Le colonel du 27% 
régiment .d'infanterie s'était 
joint à ces derniers. 


Les segments d'ouvrages que 
le commandant E spérandieu, di- 
recteur des fouilles d'Alésia, à 
fait mettre au jour dans la plai. 
ne des/’Laumes ,ont permis de 
reconnaitre l'exactitude du fos: 
sé de circonvallation tel que Cé- 
sar l'a décrit. 

Ce fossé fut creusé dans une 
sorte de conglomérat très résis- 
tant. et 1l est aujourd'hui com- 
blé par de la terre végétale qui 
tranche nettement,par sa consti-: 
tution et même par sa couleur, 
sur les parties que la pioche des 
Romains n'a pas entamées, 


Ses talus eu sont aussi nets 
qu'au premier jour, et s'il pou- 
vait y avoir. des : doutes sur 
l'identification 


sur les. 


écrit-il 


M, DE REVENTLOW, 
ministre de Danemark, à Paris 


Reine avec Alésia, la coupe du terrain, telle 
que M. Espérandieu l’a fait pratiquer, Sse- 
nue entièrement de nature à les faire disparaïi- 
re 

Cette découverte des fossés de César n'est 
d’ailleurs pas nouvelle ; elle remonte aux tira- 
vaux qui furent ordonnés par Napoléon IIT, il 
y aura bientôt un demi-siècle ; mais personne, 
depuis lors, ne les avait jamais revus. 

Nous espérons que le commandant Espéran- 
dieu publiera un jour l'étude complète des 
fouilles qu'il fait pratiquér à Alise-Ste-Reine 
et nous résumerons pour nos lecteurs cette 
question d’Alésia qui, bien que fort ancienne, 
n’en présente pas moins le plus vif intérêt. 
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La légation française à Copenhague 
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_ soins médicaux et des conseil 


_suré par des médecins 


ns Ne occidental 
tance médicale. indigène 
voie. d'organisation. Par 


institué un service spécial d'assista 
cale indigène, ‘dont le but est: 
tuitement aux populations de 


nérale, et dont le fonctionnemen: 
civils. 14 
voie d'engagement. En outre, 1 
d'aides médecins indigènes ; a te 
gée. | #4) 
? D'autre part, 1e projet see nt. 
lions, que le Parlement a: autorisé 
besoins de l'Afrique occidentale, pré 
le développement des services méd 
somme de 3 millions, sur lesquels 
francs doivent servir à doter l'assi 
dicale indigène de son outillage e 
tallations de première nécessité. 
sera affectée à la création de établissem 
suivants : £ A 


1° Un grand hôÔpDial à de 150 lits, 
Dakar, évalué à 500,000 francs; | 

2° Une vingtaine de postes médicaux. inc ; 
gènes, répartis dans les principaux centr 
de population des cinq colenies formant l'Af 
que occidentale française, évalués à 1 milli 

D'après les projets établis, L'hOpIA indigè 
ne de Dakar doit comprendre sé Te 

Un service de femmes et une mater 
24 lits ; un service pour 1cs indigènes att 
de maladies chroniques, qu’il peut être in 
pensable d’abriter temporairement ; des sa 
pour les indigènes susceptibles: de remb 
ser le prix de leu’ hospitalisation ; des salles 
pour le‘ personnel indigène des. divers . servi 
ces administratifs ; des salles spéciales pour 
les militaires indigènes ; un dispensaire a 
Salle de pansement et pharmacie. 

Chacun des vingt postes médicaux, _est 
à 50,000 francs, comprendra : 

Un dispensaire avec vaste salle de pa 
ment, salle d'opérations, pharmacie et ti 
nerie ; une infirmerie-ambulance de 24 
dont 12 pour les femmes, et un pavillon 
vant de logement au médecin du poste. 


Les dépenses d’assistance dans nos di 
ses possessions de l'Afrique 
étaient prévues au budget de 1906 pour. 
somme totale de 941,730 francs, 
sant comme suit : | 

Pays de protectorat du Sénégal, | 
francs ; Haut-Sénégal et Nig 
210,478 ‘francs : territoires 
‘taires .du' Niger, 18,450 franc 
Guinée française, 20,018 fran 
Côte d’ Ivoire, 150,500 francs. 


Au Congo, l'administration 
loniale se préoccupe de comb 
tre les deux maladies qui ! 
actuellement le plus de Tava 
parmi les indigènes : la m 
die du sommeil et la vari 
Une mission composée de 
médecins’ des troupes colomi 
les, d’un naturaliste du Mus 
et d'un aide naturaliste a été 
rigée sur le Congo, pour s 

_vrer spécialement à l'étude 
cette maladie du sommeil. El 
est subventionnée par la 
ciété de géographie, par le 
nistère des Colonies, par la. 
ciété antiesclavagiste, GE 
Sociétés concessionnaires Aus 
Congo. C1 


Le Petit Journal Militaire 
ritime, Colonial à signal 
départ et donné des nou 
de son voyage dans nos p 
sions congolaises. Il enregis 
ra avec joie ses succès. Le. 
de la mission est de détermi 
exactement les localités où 
gne la maladie, de s'enqt 
si elle y à toujours existé Q 
elle y a été importée. On 

que cette maladie est véhi 
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(Mn cette institution. du plus haut intérêt social, 
… répond à des becoïins pressants et immédiats. 


In ment de ces colonies. 


Défilé du cortège : 


bar une mouche piquante connue sous le nom 
vulgaire de tsé-{sé. £ 
‘ILs'agit de savoir comment se transmet la 


… maladie, si c’est un simple transport du pa- 


rasite dénommé trypanosome, ou s’il se trans- 
met, dans l'apnareil digestif. I1 s’agit égale- 
nent, de connaître les mœurs de ces mouches, 
lèurs hâbitats de prédilection, les endroïts 


où. elles déposent leu;s larves, et c'est à cet 
- effet qu'un naturaliste a été adjoint à la mis- 
"Sion. Si on parvient à découvrir ces détails, 


il sera possible de diminuer les ravages de la 
maladie’ en conseillant. aux indigènes d'éta- 
blir leurs villages dans les localités où ces 
mouches n'existent pas. 

Contrairement à ce qui.avait été dit, les 
blancs sont évalement susceptibles de contrac- 
ter la maladie du sommeil ; on compte ac- 
iuellement une trentaine de cas connus. 
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f | Les souverains danois à Cherbourg 
M. FALLIÈRES donne le bras à la reine de Danemark 


Le président de la République et sa suite se 
sont embarqués sur l’aviso Elan, pour aller 
au-devant du /yacht royal Victor-and-Albert, 
qui amenait lès souverains. 

Les.-avisos 1bis et Buffle suivaient l'Elan, 
ayant à leur bord les membres de la p'esse et 
les invités. ; 

» tôt à portée de l’escadre anglaise, le pré- 
sident de la République descendit dans le ca- 
not de gala, monté par 18 matelots et un lieu- 
tenant de vaisseau, qui le conduisit vers le 
yacht royal. 

M. Fallières monta aussitôt à bord du yacht 
et souhaïita la bienvenue aux souverains. 


Le pavillon français fut alors arboré au 
grand mât du Victoria-and-Albert et le yacht 
royal se dirigea vers l’escadre et passa lente- 
ment entre ses lignes,correctement emhossées, 


Le canon tonnait ; les équipages poussaient 


* La mission aur® également. à s'occuper de les hourras réglementaires. 


la création de centres vaccinogènes sur diffé- 
rents points. du Congo, pour permettre 
combattre la variole. Ce n’est en effet qu’en 


Le Victoria-and-Albert entra alors dans l’ar- 


de | senal et vint se ranger au quai Sane, où une 


passerelle mobile avait été établie sur un pon- 


pratiquant les vaccinations d’une façon in- {on. 


tensive que l’on parviendra, comme à Mada- 
gascar, à enrayer les épidémies de. variole. 
Tels sont les louabïes efforts accomplis dans 
nos diVerses colonies par . l'administration 
dans son œuvre d'assistance aux indigènes. 
Elle à, on le voit, fait beaucoup ; mais il fui 
reste. néanmoins encore beaucoup à faire. 

Il est un point, notamment, sur lequel il 
faut attirer d'une façon spéciale son atten- 
tion, c'est l'institution d'établissements d’alié- 
nés. Il n'existe pas encore d'établissements de 
cette nature dans nos grandes colonies de 
lIndo-Chine, de Madagascar et de l'Afrique ; 


Elle mérite de retenir les préoccupations des 
hauts fonctionnaires préposés au gouverne- 
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Les souverains danois en France 


Leurs Majestés le roi de Danemark Frédé- 
ric VIII et la reine Louisé sont arrivées à 
Cherbourg le 14 Juin, venant de Portsmouth. 
M. Fäilières, président de la Rénublique, était 
venu au-devant du couple royal. Il était ac- 
compagné de M. Clémenceau, président du 
conseil, et de M. Thomson, ministre de la Ma- 
rine, 


A l'occasion de la réception des souverains 
danois, une importante force navale avait été 
réunie en rade de Cherbourg. Elle comprenait : 
l'escadre du Nord, forte de 6 croiseurs cui- 
rassés ; une division de 4 garde-côtes cuiras- 
sés ; le eroiseur corsaire Châteaurenault ; 10 
contre-torpilleurs, le tout sous les ordres du 
contre-amiral Philibert, 


La reine Louise, au bras de M. Fallières,des- 
cendit la première, suivie du roi et des minis- 
tres, et fut reçue sur le quai par le vice-amiral 

esson, préfet maritime, et par M: Mahieu, 
maire de Cherbourg..,, ni Ne 

Après les présentations, un. déjeuner! fut 
servi, Sous le hall des Magasins généraux. 

Les souverains quittèrent Cherbourg $itôt 
après le déjeuner. Ils sont-arrivés en compa- 
gnie du président de la République, à 5 h. 55, 
a la gare du Bois-de-Boulogne. Reçus par les 
hauts fonctionnaires civils et militaires de Pa- 
ris, ils ont été conduits, en daumont, au-palais 
des Affaires étrangères. Des troupes’ de toutes 
armes formaient la haie ; le canon tonnaït, les 
musiques jouaient altérnativement l'hymne 
danois et l'hymne national français. Un peu 
fatigués de leur voyage, le roi et la reine ont 
diné seuls au palais du quai d'Orsay. 

Le samedi 15,Juin, les souverains ont 'às- 
sisté, à l'Elysée, à un déjeuner intime, puis se 
sont rendus à l'Hôtel de Ville. Ils ont'été re- 
çus par les deux préfets et par le président et 
les membres du conseil général de la Seine et 
du conseil! municipal de Paris. M. de Selves, 
préfet de la Seine, a souhaité la bienvenue 
aux hôtes de Paris ; un éventail de dentelles 
à été offert à la reine, et une médaille d’or àu 
roi, en Souvenir ‘de leur visite. Les souve- 
rains et M. Fallières ont apposé leur signature 
sur le livre d'or de la: Ville. En sortant: de 
l'Hôtel de Ville, le cortège s’est rendu au-Mu- 
sée du Luxembourg, dont les honneurs ont été 
faits par M: Antonin Dubost, président du 
Sénat, assisté des questeurs, du ministre de 
l'Instruction ‘publique et-des Beaux-Arts: de 
M. Dujardin-Beaumetz et de M. Léonce Beneé- 
dite, conservateur du: musée. 

Rentrés au palais d'Orsay, les souverains 
danois. ont reçu le coxps. diplomatique : dans 
la soirée, un diner de 200 couverts a été donné 
à l'Elysée, en leur honneur. Des toasts chaleu- 
reux ont été prononcés par le président dela 
République et par le roi, de Danemark. Le di- 
manche 16 Juin, Frédéric. VIII et la reine 
Louise ont déjeuné à la légation de Danemark, 
puis ils se sont:rendus-au:Grand-Prix de Pa- 
ris, en compagnie du président de la Républi: 
que et de Mme Fallières. 

Le soir a eu lieu, au ministère.des Affaires 
étrangères, un dîner de gala offert par: le mi- 


[nistre et Mme Pichon. Le dîner a été: suivi 


d’une réception, au cours de laquelle les: sou- 
verains se sont fait présenter de nombreuses 
notabilités parisiennes. Le roi et la reine de 
Danemark ont-:quitté Paris le lundi 17 Juin, 
à onze heures du matin. “ 


À AN 


Le commandant breveté HEPP, notre attaché militaire à Copenhague, 


et ic capitaine de frégate DE KERAUDREN, 


attaché à la personne dés souverains danois 


Mais comme on s'est bien gardé, 
de part et d'autre, de publier Îles 
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DES DREADNOUGH 


Les essais du Dreadnought et la 
mise en chantier de ses premiers 
similaires ont été le point de dé- 
part dinterminables discussions, 
d'un véritable déluge de nolémi- 
ques qui, en Angleterre et ailleurs, 
ont envahi les colonnes des grands 
journaux et des publications spé- 
Ciales. Jamais, dans les pays qui 
ont la prétention de posséder une 
marine de guerre, il n’a été da- 
vantage question des grosses uni- 
tés de combat; jamais il n’a été 
disputé plus vigoureusement de la 
valeur relative des trois princi- 
paux éléments de leur puissance : 
artillerie, vitesse, déplacement ; ja- 
mais, sous chaque pavillon, on n’a 
pesé plus jalousement les projets 
et les ressources du voisin. C’est 
bien 1à le signe, à ne point S'y 
tromper, du progrès des idées ten- 
dant au désarmement général et à 
la paix universelle. 


L'Angleterre, on le sait,a partagé 
avec son allié, le'Janon, la pri- 
meur des enseignements de la der- 
nière guerre navale, et c’est de là 
que procède le type Dreadnought. 


rapports vraiment intéressants, 
commé il y a plus d’une façon 
d'apprécier les circonstances et les 
leçons de batailles lointaines et en- 
core mal connues ; comme, enfin, 
l’Amirauté fait tous ses efforts pour 
garder secrets, ou nébuleux tout 
au moins, les motifs déterminants 
du plan adopté et les résultats des 
essais du navire, il reste un vaste 
champ pour la controverse. 


Ce que l’on peut dire d’une façon 
à peu près certaine, c'est que le 
type était arrêté avant la journée 
de Tsushima (27 Mai 1905), car le 
Dreadnought a été commencé sur 
cale le 2 Octobre de la même an- 
née, et, à cette date, la plupart des 
pièces importantes de la construc- 
tion étaient en mains, à l’usine,de- 
puis longtemps. 


Le vice-amirail CAILLARD, 
attaché à la personne des souverains danois sa propre compétence, mais il à cédé à deux 


pendant leur” séjour en France 
(Phot, Pirou.) 


C 


La tourelle et la plage avant 
du cuirassé anglais « DREADNOUCHT » 


En Angleterre, la suppression radicale de 
l'artillerie moyenne (qui est une des caracté- 
ristiques principales du type) a rallié, à la 
Suite de l’Amirauté, la majorité de l'opinion” 
compétente ; la majorité, mais non J’unanimi- 
té, Car beaucoup de bons juges font des ré- 
serves formelles en faveur. des pièces de 9.2 
pouces (228 millimètres). Ces pièces, à la raéê- 
me distance que les 12 pouces (300 millimè- 
tres), si elles ne percent pas la même épais- 
seur de cuiras$se, ont encore une puissance de 


! destruction énorme, plus efficace même à cer- 


tains points de vue, à cause: des éclats ; aussi 
sont-elles énergiquement défendues par, ceux 
qui estiment qu'à Tsushima la démol ?n des 
cheminées de plusieurs bâtiments russes a eu 
une influence décisive sur la mise hors de 
combat de cés unités. 


Aux Etats-Unis, la discussion est des plus 
chaudes, et elle offre ceci de particulier que 
la plus haute autorité du pays, le président 
Roosevelt lui-même, qu'on ne s'attendait guè- 
re à voir prendre parti dans cette question 
technique, s'est prononcé officiellement en: fa- 
veur du navire monstre, à grande vitesse, ar- 
mé seulement de très grosses pièces, toutes du 
même calibre. 11 s’en .est expliqué dans une 
longue lettre au président de la commission 
navale /du Congrès, lettre où il a soin d’in- 
sister, en même temps, sur le facteur moral 
de la victoire, c’est-à-dire la valeur profession- 
nelle et la solidité du personnel. 


Par là, le président n’a point voulu imposer 


mobiles : l’un est sa conviction invétérée que 
la politique extérieure des Etats-Unis réclame 


sa 


impérieusement, Cet sans délai, 
une marine de premier ordre ; l'au- 
ire résulte de l'impression profonde 
que lui a causée une étude récente 
d'un officier américain, le com- 
mandant Sims: : Qualités tactiques 
du All-Big-Guns-Battle-Ship. deve- 
nu, suivant le mode du jour, le 
AS BEGTRS. 


On n’est pas sans penser, pour- 
tant, que Île commandant Sims, 
inspecteur des tirs, officier canon- 
nier de grand mérite, a traité la 
question surtout au point de vue 
spécial de l'artillerie, en négligeant 
trop le côté tactique; il a trouvé 
un sérieux contradicteur en l'ami- 
ral Mahan, écrivain maritime des 

plus connus ét des plué appréciés. 


. Ce serait sortir du cadre de ce 
journal que de donner même un. 
Simple résumé des opinions qui se 
sont fait jour, et des diverses so- 
lutions proposées. D'ailleurs, non 
seulement les conceptions et les 
considérations varient presque à 
l'infini, mais encore la discussion 
s'appuie souvent sur dés hypothe- 
ses, Où sur des résultats contestés ; 
la tactique navale elle- me a réa- 
lisé des progrès, mais elle n’est pas 
faite. 

Bornons-nous donc à mettre en 
lumière deux sortes de conclusions 


qui s'imposent aux spectateurs de 
ce débat. 


D'abord, il faut admettre qu’il 
n'est point de navire de guerre 
parfait, et tout. en même temps ne 
pas se lasser un seul jour de re- 
| Chercher les meilleurs moyens 

d'augmenter la force :effective 
d'une marine. Quand les hommes 
du métier ont dégagé des utopies 
les principes, non pas indéfini- 
ment immuables, mais actuelle- 
ment justifiés, qui permettent d'é- 
tablir un programme, quand ce 
programme a été exécuté sans fai- 
Blesse, il est non moins indispen- 
sable d’avoir à bord des équipa- 
ges disciplinés, entraînés surtout 
au tir du canon, des états-majors 
capables et énergiques. Alors un 
Pays pourra, non pas dormir tran- 
quille, mais suivre les événements 
avec une Confiance avertie : même 
si ses navires ne sont s les 
meilleurs du monde, ce sont de 
bons outils ; la maïn qui les tient 
bien, la tête qui les dirige, feront de bonne 


besogne. | 
Quant aux économies, les véritables et les 


(Phot. G.) 


Le capitaine de vaisseau BAËHME, 
récemment promu contre-amirai 
(Phot. Gevser, Alger.) 


rche où non}! su 
marcher | 


ites. à 
entement, à 


un moins de dix- 
is après la mise en 
Temeraire, le Belle- 


S à 
999 et 2-autres + 

tient, en 1910; : 

Ju elle aura avant toute 

nation tous les bassins et 

istallations indispensables 

a vie de ces géants; elle est 


K 
elle 
. 
a 


. de tout son personnel. Vrai- A, roues de l'avant. — 3, roue de l'arrière..— C, gouvernail de direction. ae ; 

ele es Care À NS TAB NQUe, GA FA Layape a asses d | 

ment, On CO prend qu’elle ait D, hélices pour maintenir le bateau horizontal. — F, hélices pour faire tourner le Brad ao ie Pan peut D RUE à 

songé à se donner le luxe de pro- bâteau sur place. — G, gouvernails de profondeur. — H, hydroplanes. — K, poids. Cher de intéresse pts 22 

è au monde la limitation deS  ancres. — L, plomb de sécurité, — M, arbre et hélice pour la marche. — N, che. estent reliées à la coque par D 
n vales pour L'avenir. CAB, minée-télescope. — P, périscope. — R, kiosque et compartiment de sauvelage, — câble métallique qui se déroule. - 


& VIRE PAAMAA 


TRS # ed 


contre-amiraux 
| récemment promus 


Y 


C2, 08 


Le contre-amiral Baehme est né le 24 Octo- 
| bre 1849 et est entré à l'Ecole navale en 1666. 
11 a commandé le contre-torpilleur Léger, à 
|" Constantinople, puis le grand croiseur protégé 
1% Guichen, qui escorta le président de la Répu- 
|" blique en Angleterre, et le Duguay-Trouin, 
| école d'application des aspirants. 

e contre-amiral Gaschard est né le 24 Avril 
1850 et est entré à l'Ecole navale en 1867. Il a 
commandé l'Arquebuse au Tonkin, le Lévrier 


camp du vice-amiral Gervais, alors chef d’é- 
» fat-major général de la Marine, et de chef 
d'état-major de l'escadre du Nord, commandée 
par le vice-amiral Caillard.-Il est actuellement 
|" membre du comité technique au ministère de 


|" la Marine. 
LLes tirs de combat 
© sur le« Tonnerre» 


AE Us 
LORS 


ALT 
re 


1 Pour l'exécution des tirs de combat sur le 
& vieux garde-côtes cuirassé, Tonnerre, qui ont 
‘eu lieu devant la baie de Quiberon et dont 
‘nous avons déjà parlé dans notre précédent 
numéro, les 4 croiseurs cuirassés de l'escadre 
“ du Nord étaient répartis en 2 groupes : Léon- 
“ Gambetta et Amiral-Aube, Dupetit-Thouars et 
» Gueydon. enr” 
“ Rappelons que l'artillerie de ces bâtiments 
comprend des pièces de 194 millimètres com- 
M me calibre maximum, des 164 millimètres et 
des 100 millimètres. … +7: 

In Le premier groupe a exécuté son tir dans la 
® matinée du 6 Juin, le second dans l'après- 
midi ; le contre-torpilleur Cassini servait d’ap- 
préciateur du tir. 


.S, canon. — T, tubes lance-torpilles. 


* en escadre, à rempli les fonctions d'aide dé 


PL 


coup. le 
résisté 


t 200 fois 
és. Toutes les parties cuiras- 
blées, tant par les, obus eux- 
r'les éclats qu'ont projetés 
brisés contre les cuirasses. 


S( «+ ‘« x ‘ US su 
sans doute :saient pas le diamètre de 194 millimètres. 


‘ 


C'est à peine si ceux-ci ont laissé des traces 
de 3 ou 4 centimètres de creux. 

Seul, le blockhaus, dont le cuirassement 
consistait seulement, il est vrai, en une forte 
tôle de 9 millimètres, a été traversé par un 
obus de 19 centimètres. 


+consiste dans le mode de propulsion qu'il lui 
a ajouté : le Protector porte trois roues, deux 
Sur les côtes à l'avant, et une dans l’axe à. 
l'arrière, qui lui permettent de marcher sur 
le fond de:la mer sans avoir à s'occuper de 


Le sous-marin à roulettes américain « PROTÈCTOR » 


} 
1 


Aucun dés organes vitaux du bâtiment, pla- 


cés à l’abri des blindages, n’a éprouvé la plus 
petite avarie. Aucun des boulons, même, qui 


servent à fixer les plaques de cuirasse contre 


leur matelas en bois de teck, n’a été ébranlé. 


_Le Tonnerre a été ramené à Lorient, où il 
sera, à très peu de frais, remis en état de 
supporter un ou plusieurs tirs analogues. Ces 
exercices sont excellents, et il y a maïntes le- 
cons à en tirer, Ce premier tir à permis no- 
tamment de constater que les lunettes de vi- 
sées de certains bâtiments présentaient des 
défectuosités d'installation auxquelles on va 
remédier d'urgence. \. 


Ün sous-marin à roulettes 


_ Ce n'est pas d’un jouet d'enfant qu'il s'agit, 
mais d'un sous-marin véritable, qui a un 
équipage, qui peut lancer des torpilles et qui 
a. navigué à la surface et en plongée ,dans de 
fort bonnes conditions. Son inventeur, l’ingé- 
nieur américain Lake, s'occupe de navigation 
sous-marine depuis 1893, c'est-à-dire qu'il à 
une pratique sérieuse de cette science. Il avait 


présenté à la marine des Etats-Unis le pre- 


mier bateau!construit sur ses plans, l’A7go- 
naute, encore imparfait, de son propre aveu, 
et auquel furent préférés les sous-marins de 
la maison Holland. Mais il a, depuis lors, 
considérablement perfectionné son invention, 
et il vient de faire à l'Association des Naval 
Architects de Londres une très intéressante 
communication au sujet du Proteclor, son 
dernier modèle,, qui paraît judicieusement 
conçu à bien des points de vue. 

Le Protector est mû, comme la plupart de 


ses congénères, 
Mmulateurs, pour la plongée. 


comme à l'ordinaire, en remplissant d'eau 
caisses de ballast placées à l'intérieur de 


rière. M. Lake, pour obtenir des immersions 
plus rapides et plus sûres, a ajouté d’autres 
gouvernails de profondeur très grands, qu'il 
appelle « hydroplanes », 


de descendre ou de remonter avec. 
grande rapidité. 


une trè 
Mais la principale originalité de son bate: 


brégler son immersion. Bien entendu, les mo- 


tourner les hélices, à moins 
- que, le fond étant en pente, le 


rouler à la façon d'un tricyele 


tion ne serait évidemment 


pas 
applicable aux environs 


de 


doucement inclinés, il pourrait 
rendre des services ; 


caine de l'Est. 


tector, 


Si le Sous-marin, étant en plon- 
gée, veut s'arrêter sans remon- 


ter à la surface, il laisse tomber ces plombs qui NS 
vont au fond, et il reste tenu ‘sur ces deux : 


ancres, immobile et pouvant surveiller l’hori- 


ZOn au moyen de son périscope sans risquer 
d'être vu lui-même. Pour disparaître, il n’a : 
qu'à raidir les câbles métalliques, de l’inté-. 
rieur, au moyen de treuils, et il se laisse des- 


cendre, s’il le veut, jusqu'au fond, où les mas- 
ses de plomb rentrent d’elles-mêmes 


leurs logements à l'intérieur de la quille. 
Le Protector porte encore deux hélices à a1- 


bre vertical, actionnées par des moteurs élec- : 


triques, pour aider les gouvernails à main- 
tenir le bateau droit ; il a aussi, de chaque 
côté, une hélice à arbre horizontal qui lui. 
permet de tourner sur place, qualité précieuse 
pour le lancement des torpillés contre un na: 
vire en marche. : 


La sécurité du sous-marin est assurée par 
les moyens ordinaires : pompes, chasses d'air 
pour expulser l’eau des ballasts, et plombs de 
sécurité pouvant se lâcher de l'intérieur pour 
alléger considérablement le bateau. Mais il y 
a, en. Outre, une disposition nouvelle et ori- 
gniale, qui consiste en un compartiment dit 
« de sauvetage » situé au kiosque de manœu- 
vre, Ce compartiment a deux portes, ‘l'une 
donnant à l'extérieur, l’autre à l'intérieur du 
sous-marin, et il est assez grand pour renfer- 
mer un homme vêtu de l’habit de scaphandre. 
Au cas où le bâtiment serait coulé sans pou- 
voir se relever, les hommes de l'équipage 
pourraient se sauver par là un à un, ce com- 
partiment jouant le rôle du sas d’une écluse: 
M. Lake affirme avoir essayé avec succès, à 
plusieurs reprises, ce moyen de sauvetage. 


Le Protector «est armé de deux tubes lance- 
torpilles placés l'un à l'avant, l’autre à l’ar- 
rière, et il porte même un petit canon à la dy- 
namite, monté sur une plate-forme tournante 
à l'avant du kiosque, pour lutter, au besoin, 
contre les torpilleurs. On voit qu'il ne lui 
manque rien. Si son fonctionnement général 
est aussi bon'que le prétend son inventeur, 
c’est un sous-marin très remarquable. À vrai 


dire, il nous semblerait. plutôt renfermer trop. 


res, par des moteurs à pétrole, 
| pour la marche à la surface, et par des accu- 
Il s'immerge, - 
des 
t cé sa TA 

coque, et lorsqu'il navigue entre deux eaux, : 

il règle sa profondeur au moyen de gouver- 
inails horizontaux placés à l'avant et à l'ar- 


appelle « h dont l’action doit. 
être considérable et permettra à son bâtiment 


x 
(T4 


teurs électriques doivent faire. 


sous-marin ne puisse se laisser 


qui descend une côte sans ef: 
fort. Un-pareil mode de locomo- 


Brest, par exemple, où les pro- … 
fondeurs sont trop variables et. 
les rochers trop nombreux.Mais 
sur des fonds de sable, plats ou 


en partis} 
culier, M. Lake a fait dans ces. 
conditions de très longs par- 
cours le long de la côte améri: … … 


Une autre originalité du Pros 
c'est son système d'an- | 
cre: il porte dans sa quille deux : 


dans 
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j Le nouveau cuirassé aliemand « POMMERN », 


d'appareils, et chercher, par des moyens trop 
compliqués, la solution de problèmes simples, 
comme celui de la plongée, par exemple. Mais 
il est certain que plusieurs des idées de M. 
Lake offrent de l'intérêt et seraient bonnes à 
retenir. 


Les grandes manœuvres navales 


ce 12O©O7 


Les grandes manœuvres navales auront 
lieu cette année, en Méditerranée, sous la 
haute direction de M. le vice-amiral Touchard 
du 127 au 31 Juillet. 

 L'’escadre de la Méditerranée devra être ren- 
due, le 1% Juillet, à ns el-Kébir ; FRPAÉ 
du Nord quittera Royan le 17 Juillet pour li 
d'Aix, d’où elle partira en temps utile Sn 
exécute”, le 5 Juillet, l'exercice de recherche 
qui. constituera la première phase des ma- 
nœuvres. 

: L’escadre de la Méditerranée franchira Gi- 
braltar dans la nuit du 3 au 4 et se scindera, 
au jour, en deux groupes : 

ESCADRE A (amiral Touchard) division 
Suffr en, division Masséna et croiseurs cuiras- 
sés Jules- Ferry, Victor-Hugo, Condé-et (ulté- 
rieurement) Dupetit-Thouärs et Gueydon. 


ESCADRE C : division Saint-Louis (avec le De- 
saix), Du-Chayla, Galilée, La-Hire. 
L'escadre du Nord, avec sa constitution ac- 
tuelle, formera l'escadre B. 

Thème de la première phase : 

Les deux escadres B et C, du même parti, 
connaissant leur position réciproque, cCher- 
chent à se rallier ; elles sont prévenues qu'une 


de 13,200 tonnes et 18 nœuds, en achèvement à flots 


force ennemie A se trouve entre elles deux et 
doit s'opposer à leur jonction. 

A est plus fort que B ou C, mais plus faible 
que B + C, 


Après cet exercice, rendez-vous général sur 
le parallèle du cap Spartel, par 10 degrés de 
longitude. ! 


Le programme des 8 et 9 Juillet comporte 
des exercices préparatoires d'application de 
la tactique de l'amiral Fournier ; le 9, dislo- 
cation; les cuirassés des 2 premières divisions 
de la Méditerranée iront à Alger, la division 
Masséna mouillera à Philippeville, l’escadre 
du Nord à Bône. les croiseurs cuirassés de la 
Méditerranée à Bizerte. 

Deuxième phase, du 11 au 21 Juillet ; du 11 
au 15, ravitaillement et repos; -rendez- 


vous à atteindre le 17 à 20 milles au sud du 
phare de Porquerôolles. 


Exercice de recherche, entre la Sardaigne et 
les Baléares, d’une escadre ennemie dont le 
passage à Gibraltar a été signalé. 


Exercices tactiques du 17 au 20: le 21, re- 
pos. 
Troisième phase,:du 81 au 27 : la commis- 


sion de refonte de la tactique navale, prési- 
dée par l'amiral Caïllard, embarque sur l’ar- 
mée navale composée de {rois escadres CUITAS- 
sées et d’une escadre légère ; application de 
la nouvelle tactique. Le 28, repos. 


Le 29 et le 30, écoles à feu. La troisième 
phase comporte aussi des exerci es combinés 
avec la station de sous-marins et la défense 
mobile de Toulon. 


Aucune mobilisation ni du personnel ni du 
matériel pendant les manœuvres, les élections 
des conseils généraux empêchant la convoca- 
tion des réservistes. 


# 


| 
Ë 


Le sous 


marin anglais « C-8 », à bord duquet vient de se produire une explosion 
de gazoline 


‘tres). 


Les officiers-élèves de l'Ecole supérieure se- 
ront embarqués — autant que possible sur le 
Suffren — avec le commandant Amet. 


(D'après le Moniteur de la Flolte.) 


L'EGUIRASSÉ (POMMERN > 


Le cuirassé allemand Pommern, actuelle- 
ment en achèvement à flots aux chantiers Vul- 
kan,de Stettin,fait partie d’une série de 5 vais- 
seaux semblables, dont le premier spécimen, 
Deutschland, porte, depuis l'automne dernier, 
le pavillon de l'amiral prince Henri de Prusse. 

Comme ses similaires, le Pommern est une 
légère amélioration ‘au type Braunschweig, 
dont il a les principales caractéristiques : dé- 
placement, 13,200 tonneaux ; longueur 121 rië- 
tres 05; largeur, 22 m. 02. Machines, 16,006 
chevaux ; 3 hélices, 18 nœuds. 

Armement : IV-28 centimètres, XIV-17 centi. 
mètres, et XX-8 cm. 8, tous à tir rapide: Les 
IV-28 sont installés par paires, en 2 tourelles ; 


les pièces de 17 centimètres du Pommern: sont | 


toutes en casemates, tandis que dans la cläsée 
Braunschweig, 4 de ces pièces étaient dispo- 
sées en 4 tourelles simples, et les 10. autres en 
casemates. 

La ceinture cuirassée, en Sctéro nel Krupp, 


atteint, dans sa partie médiane, une épaisseur 


de 240 millimètres ; elle est donc un peu plus 
forte que celle du Braunschweig (825 millimè- 
La grosse artillerie est cuirassée à 280 
millimètres ; enfin, l'armement est complété 
par 6 tubes lance-torpilles, tous sous- marins, 
Le Pommern, mis à l’eau le 2 Décembre 1905, 
doit être livré dans le courant de cet été: 

Le tableau suivant permet de comparer les 


Le vice-amiral GIGON, 
que son état de santé vient de forcer 
à résigner le commandement de l’escadre 


du Nord (Phot. Leenaerts, Toulon.) 


cuirassés lancés en 1905 par les grandes puis 


sances maritimes : 


ALLEMAGNE. — Pommern, 13,200 tonneaux ; arm 
IV-28 centimètres, XIV- “18 
cuirasse maximum, 240 millimè- 


tillerie principale, : 
centimètres ; 
tres. 


FRANCE. — Liberté : 


rasse maximum, 280 millimètres. 


ANGLETERRE, — Africa (en service) 
tonneaux ; artillerie principale, 1V-30 ‘em. 5, 
IV:25 cm. 4, XIII-15 centimètres ; ,cuirasse 
maximum, ?29 millimètres, 
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14,850 tonneaux ; artil- 
lerie principale, IV-30 cm. 5, X 19 cm. à; s cui 


: 16,600 
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.“ | qui ont été: 


ELA 


“En. à dépit du peu +: succès, ou ‘même-de in- 


succès complet de la plupart. des tentatives 


aites pour arracher à la mer une 


| partie des trésors qu’elle recèle à la suite de 


“l naufrages ou d'accidents de toutes sortes, on: 
trouve toujours des amateurs ÊQuE monter des 


nNeaUx ; artille- expéditions de ce genre: 


-20 “CM. 3; cui] 


Pommern, les chantiers Vulkan achè- 
k actuellement, le petit croiseur Stel- 
and paquebot Kronprinzessin-Ceci- 
aisseau Mo au Kaiser- 


u l'ordre de’ commer cer ‘un des ire 


du nouveau programme; l'autre est 
\ux chant: 
RENE TE 


L 


ermania, à Kiel. 


L'année dernière, un petit vapeur, le. Xenia, 


fut équipé, en Angleterre, pour aller chercher, 


auprès des îles Guano, des diamants qu'on di- 


sait y être plus nombreux que. les feat 


|&ans la mer. 


Mais les promoteurs de l'entreprise avaient 
| compté: sans le gouvernement du Cap, dont 
l'autarisation était nécessaire pour opérer | 


 dans:les eaux territoriales, et qui leur fui re- 


fusée: : 
Le Xénia dut donc rentrer ‘au port sans 
gloire et sans profit et fut vendu, ce qui n’in- 


demnisa en aucune manière les actionnaires. 


Voici qu'un autre syndicat vient de se for- 


| mer pour équiper le vapeur Atfred-Nobel, qui, 


uin, ‘une ex] osion “ouh: produite à 
. SOUS } pendant qu'on re- 
t “dans. Varsenai de nr coute sa 


enant ide vaisseau Hart, comman- 
e © trouvait dans la tourelle de com- 


PA en A a été. projeté au. nd du sous- 
marin. et: est mort en arrivant à l'hôpital. 

F1 matelots_ ont en outre été grièvement bles- 

| sés. Le € appartient au dernier type de sous- 

marins adopté par l’'Amirauté. Ces bâtiments, 

re seront u nombre de 16,.ont 45 mètres de 

ngueur et. jaugent 390 tonnes. ‘Ceux qui ont 

fait leurs essais ont äonhé "la- vitesse de 12 

nœudk jen surface. Lier 


" Comme tous les sous- marins anglais à quel- 

que type qu'ils appartiennent, les C naviguent 

à la surface au moyen d'un moteur à gazo- 

“ line. Cette essence, trop inflammable, a déjà 

causé des accidents très graves. Il est à peu 

ne certain que, cette fois encore, on doit 
ui attribuer le malheur arrivé au C-8. 
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| EXPLICATION OU COURRIER DU SPHIX 


7 au 12° 18 Æ 


Anciens sous-officiers, améliorez votre suua- 
tion en devenant correspondants locaux. du 
Petit Journal Militaire. Envoyez, avec votre 
_ adresse, timbre de 10 centimes. Vous enver- 
-rons conditions dé suite. : 


muni de l'outillage de repêchage le plus per- 
fectionné,; vient ‘de partir de. Glasgow, avec 


mission de retrouvér et encaisser une série de. 
trésors, parmi lesquels le plus important doit 
être le célèbre trésor de guerre du Transvaal. 


Ce tas de millions avait été, dit-On, retiré, en 
1898, d'une cachette, dans la baie de Delagoa, 


et embarqué sur le vapeur Dorothea, qui fit 
naufrage au large ‘de l’écueil Ténedos, dens: 


l'océan Indien. 


| 


Sans trop y croire, souhaitons bonne nécie 
au chercheur de trésor. 


ID 


ER 


| été pêchées. 
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surgi de VeManies bancs de ces horribles ani- 
maux, aux tentacules élastiques, aux yeux 
inquiétants, Lorsque les filets sont remontés, 
ils sont remplis de pieuvres qui en dévorent 
le contenu : s’agit- il de homards et de lan. 
gouste s, il ne reste qu'un amas de carapacës! 


Aussi, les rochers de Bretagne, qui. ‘fourmil: 
laient littéralement de ces crustacés, à une 
époque récente, 
moins, Depuis plusieurs années, ‘ les : pé 
cheurs de, Paimpol et. du Conquet. vont S’ins- 
taller, de Mai.à Septembre, à Belle-Isle-en- 
Mer, et, de là,poussant plus, au large,ils, pou 
suivent. la: langouste . jusqu'aux, Sables-d” 
Llonne, principalement sur .le. ‘plateau SOUS- 
marin dé Rochebonne, Ne ‘pouvant ‘plus 
suffire aux éxigences de la consommatiot 
ils‘ont dû s'adresser aux pêcheurs portugais 
et, actuellement, une grande partie des lan 
goustes vendues vivantes, en provenance/de Le 
Bretagne comme langoustes françaises, “ont 
sur le littoral de Portugal où 
d'Espagne, Amenées en Bretagrie par.des bé 
teaux-viviers à faux fond percé, .on: les 
conserve dans de grands réservoirs, en. atten- 
dant la vente. En Méditerranée, pareil. fa ait 
se reproduit, et Les homards apportés sur, 18e 
marché sont en provenance de Sardaigne, les : 
côtes de Provence n'en fournissant Que qu ’éh 
minime quantité. 


Deux ‘mesures rigoureuses si poser 


it 


É A 


“be 


destruction des pieuvres et la réglementation 


sévère de la pêche du homard,et de la ol 
gouste. Un vieux décret .du 19° Mai. 1962 4 


fend bien de capturer, de transporter et r” 2. 


vendre ces deux espèces lorsqu'elles sont 
courtes, c'est-à-dire lorsqu'elles ont moins de 
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1700-1800 


BOMBAY} 


| 1800-1900 


La disparition du homard 
et de la langouste 


Tandis qu'en France on préfère la langouste 
au homard, en Angleterre on paraît donner 
le prémier.rang à ce dernier. Mais nartoul 
la chair de ces crustacés est très estimée et 
donne lieu à un commerce considérable. 


En 1%6, les homards valaient 0 fr. 50 le ki- 
logramme ; en 1863, 3 francs ; actuellement, 
on n’en trouve pas à moins de 4 francs le Ki 
logramme, et encore ce prix est-il appelé à 
s'élever davantage, car nous sommes mena- 
cés de la disparition imminente de ces deux 
espèces. : IL y a pour cela plusieuw:s raisons. 
D'abord, parce que leur consommation aug- 
mente d'année en année. Ensuite, parce qu ‘ile 
luttent difficilement contre divers ennemis 
marins qui se multiplient à leurs dépens et 
dont le principal est la pieuvre. 

Dans un précédent numéro, .le Petit Journal 
Militaire, Maritime, Colonial (1) signalait 
les! dégâts’ que le poulpe péant cause aux }ô- 
cheurs. Pendant ces dernières années, sur les 
côtes où la pêche se pratique activement, ont 


Voir le n° 157. 


Q. 


_|20 centimètres de longueur, 


ainsi que les 
femelles couvéeés ou portant leurs. œufs sous 
le ventre au moyen des filets particuliers qui 
le garnissent. Mais voilà, vendeurs et ache- 
teurs ne songent guère à la dimension régle- 
mentaire, et la plus- -value que la présence ‘des 
œufs fait acquérir a vite fait d'enlever toute 
hésitation. La protection que l'administration 
maritime a voulu établir n’est donc pas effi- 
cace, et il. lui faudra user de plus de rigueur 
pour enrayer la crise, 


Quelques savants, se basant sur les résul- 
tats - obtenus, dans certaines pêcheries, par 
le repeuplement artificiel des mers, ont re- 
commandé de pratiquer, dans des homarde- 
ries, l’éclosion et l'élevage des homardelets. 
AUX Etats-Unis, notamment, ce procédé est 
en grande faveur ; mais jusqu’à présent,, en 
France, malgré les recherches effectuées dans 
les laboratoires de Saint-Waast et de Concar- 
neau, la solution préconisée n’est: pas encore 
entrée dans le domaine de.la pratique. Quand 
les œufs sortent du corps de la mère, ils us 
très petits ; une vingtaine de jours après, 
‘fémelle les détache pour les fixer aux EE da 
ou les abandonner aux vagues.- Dès lors, ils 
sont sujets à une série de mues, transforma- 
tions rudes et fort difficiles au cours de la- 
quelle un grand nombre meurt, C'est ce ca- 
ractère critique qu'il faudrait enlever au re- 


en abritent de moins en 


6 


# 


à 
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_ Vient d 


| ‘lerie de campagne. 


. raissent totalement des côtes francaises, 
restera encoré en tout état de cause, pour les 


vT 


nouvellement de la carapace, car c'est ce seul 


point qui rend malaisé à résoudre 
me des homarderies artificielles. ji 

Si done le homard et la langouste + 
Î 


le problè- 


gourmets; les plantureuses réserves de Terre- 
Neuve,où se fabriquent les conserves cConsom- 


_ mées sur le continent ; mais on aura vraisem- 


 blablement beaucoup de peine à en réaliser 
le repeuplement. Peut-être vaudrait-il mieux 


_ s'en préoccuper avant que la crise soit irré- 


médiable, afin d'éviter cette nouvelle perte à 
la corporation si intéressante des pêcheurs 
français ! re J.-M. B. 


ë Acà, : 
e paraître. 


Ta 3e planche de la splendide publication 


popülaire en couleurs l'Armée française à 
| travers Les siècles. Elle est consacrée à 


l'Artil- 
Prix :.0 fr 25. 

Ont déjà paru : l'infanterie de ligne, les 
‘Cuirassiers. 
La 4% planche retracera l’Historique et les 


‘costumes des chasseurs à pied. 


î 
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… bétique, à partir de la 


Concours pour l'École Polytechnique 


_ Les examens oraux pour l'admission à Po- 
lytechnique, en 1907, seront subis suivant l’or- 
dre alphabétique. Ils commenceront, cette an- 
née, par la lettre R, désignée par le SOrt. 
1° Examens du 1% degré. — Ces examens 
auront lieu, pour les candidats qui ont fait 
leurs compositions à Paris, à partir du 24 
Juin, à 7 heures du matin, à l’école prépara- 
toire de Sainte-Barbe, 4, rue Valette. La veille, 
°3 Juin, à 10 heures du matin, il sera fait un 
appel de 108 candidats, dans l'ordre alpha- 
lettre KR.’ | 
Les candidats répondront à cet appel en 


_ personne ou par l'intermédiaire d’un délégué 


de l'établissement où ils font leurs études. 

Ils seront ensuite, séance tenante, répartis 
par la voie du sort entre les trois examina- 
teurs du 1% degré qui seront groupés deux à 
deux d'après une permutation qui sera indi- 
quée. Semblables opérations seront faites en- 
suite à des dates qui seront annoncées en 
temps utile par les examinateurs du 1° degré. 
* Les candidats de province qui passent leurs 
examens à Paris seront avisés ultérieurement 
du jour de leurs examens. î 

20 Examens du 2° degré. — Les candidats de 
Paris, admissibles dans un concours précé- 
dent, commenceront leurs examens du 2° de- 
gré au lycée Louis-le-Grand, le mardi 25 Juin, 
à 7 heures du matin, d'après les listes qui se- 
ront affichées à ce lycée la veille. Ils passe- 
ront l'examen d’aptitudes physiques, les 22 et 
94 Juin, dans les conditions qui seront affi- 
chées, le jeudi 20.. } 

3° Présentation de dessins, d’épures et de 
cahiers. — Il est rappelé aux candidats que 
les huit épures, les deux dessins graphiques 
lavés et les deux dessins d'imitation qu’ils 
doivent présenter, signés par eux et visés par 
leurs professeurs, d’après les indications du 
programme, devront être remis au premier 
examinateur de mathématiques qui les inter- 
rogera.Il leur est interdit de les présenter sous 
‘forme de rouleaux.,lls pourront être interro- 
gés sur leurs épures, qui seront oblitérées par 
l'examinateur, ainsi que les dessins graphi- 
ques et les dessins d'imitation. 

En cas de fraude reconnue, ils seraient éx- 
clus du concours, conformément aux disposi- 
tions réglementaires. 

Les candidats devront présenter leurs ca- 
hiers de manipulations, signés et visés comme 
les épures, aux examinateurs de physique et 
de chimie. 
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FA 
La discussion des règlements de l'A 
d'Algésiras s'est terminée, il y a queiques 
jours ; M. Regnault, ministre de France, a 
donc pu quitter Tanger pour prendre son 
congé annuel. Le règlement de police, approu- 
vé par le corps diplomatique, expose les dé- 
à la première organisa- 
tion et celles relatives à l'entretien des trou- 
pes et à leur solde pour une durée de cinq 

ans. : à 2 

Ces dépenses sont groupées en un seul bud- 
get, bien que les premières relèvent des arti- 
cles 5 et 35 de l’Acte d'Algésiras, tandis que 
les autres incombent directement aû magh- 
zen. 

Le montant des dépenses est de 12 millions, 
mais, comme le crédit ne peut dépasser le 
tiers du capital initial de la Banque d'Etat, 1l 
se trouve en réalité être de 10,266,660 francs. 
Le sultan devra, en conséquence, trouver le 
solde de la somme totale. re) 4 

Le règlement adopté énumère les attribu: 
tions et le rôle du personnel européen,la com- 
position et le recrutement des forces de police, 
l'administration, l'armement, la discipline, la 
composition et le recrutement des troupes. 

L'équipement et la fourniture des effets fe- 
ront l'objet d’adjudications publiques. Le 
marché sera passé pour cinq ans. Toutefois, 
vu l'urgence actuelle, la première acquisition 
des effets et de l'équipement sera assurée par 
un marché spécial conclu par adjudication 
publique. À 

On affirme que le colonel suisse Muller, 
inspecteur de la police marocaine, a demandé 
au conseil fédéral le rappel du capitaine Fis- 
cher, qui remplissait auprès de lui les 
fonctions d’officier d'ordonnance. 

Le capitaine Fischer se serait laissé entraî- 
ner, par son activité, à des démarches que le 
colonel Muller n'aurait ni connues ni approu- 
vées par la suite. Dans ces conditions, la col- 
laboration des deux officiers serait devenue 
impossible. 

La situation actuelle aurait été exposée par 
les deux officiers au Conseil fédéral,et celui-ci 
aurait donné raison au. colonel Muller. 
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PETITE CHRONIQUE MARITIME 


FRANCE. — Le ministre de la Marine a dônné des ins- 
tructions pour que les quatre derniers cuirassés du 
programme de 1900 et les deux croiseurs cuirassés 
Jules:-Michelet et Victor-Hugo soient prêts à entrer en 
service vers le 1‘ Janvier 1908. \ 


—— Incendies à bord. — Par suite de l’explosion, 
dans la tourelle avant du Brennus, d’un bidon d’es- 
sence qui s’est trouvé en contact avec une bougie allu- 
mée, un commencement d'incendie s’est déclaré, dont 
on à pu se rendre maître assez facilement. 

Un quartier-maître ‘a été blessé grièvement. 


—— À bord du croiseur cuirassé Latouche.Tréville, 
qui se trouvait dans l’arsenal de Toulon, un incendie 
s’est déclaré dans une soute à poudres (heureusement 
vide), où des travaux se poursuivaient. Les ouvriers, en 
se retirant, avaient laissé une bougie allumée, 

—— Le capitaine de frégate Barbin, commandant du 
Jean-Bart, a comparu, le 19 Juin, devant le conseil 
de guerre permanent, à Best. Le conseil était présidé 
par le contre-amiral Le Pord. F2 


—— C'est le vice-amiral Jauréguiberry qui est 
nommé au commandement de l’escadre du Nord, en 
remplacement du vice-amiral Gigon, dont nous avons 
annoncé la retraite volontaire pour causes de santé. 
Toute la marine applaudira à ce choix. 


ALLEMAGNE. — Le Reichslag a adopté le projet de 
budget pour la Marine se montant à 348 millions de 
francs. 


ANGLETERRE. — Il n’y aura pas de grandes manœu- 
vres navales cet été. Elles seront remises à :plus tard. 


AUTRICHE. — L'Amirauté a commandé à l’industrie 
allemande deux sous-marins. Deux autres seront cons- 
truits à-Fiume, enfin deux autres sont en construction 
dans l’arsenal de Pola. L 
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rég. d'Evreux; 286 Vigier, à la disp. 


rendu l’arment 
rassés lancés.n 

Norvëce. — Une aventure de 1 
commune, vient d’arrive J 
gien Alexandra, de 1,505 


du sort du reste. 
Le transport de 1’ 
recherche de l’Alexandra, pour le ramener, s 
trouve. Le navire dérive-t-il dans le Pacifique 
il échoué sur quelque récif des Galapagos 
qu’on saura probablement d’ici peu. (Du Ya 


tie 


Ft 


& a 
je ve 
E . 
EU 
AU 3 
LA « 


Guerre Dre 


Tableau d'avancement. — Réserve pre 
sit TNFANTERIE 5 4 ÉD DIE DL 
267 Ternisien, rég. de Béthune; 268 homasset, 


/ Terni rés. 
de Saint-Lô; 269 de Thaury, 


“rég. de Cosne;: 270: 


Toucon, rég. d'Agen; 271 Toulouse, 4° zouaves;, 272 | 


Triboulet, rég. de Soissons; 273 Tripart, rég. de Sens; 
274 Troualès, rég. d’Abbeville; 275 Vacheite, rég. 
Troyes; 276 Vadon, rég. de Roanne; 277 Vaillant, 
278 Van Minden, rég. de Coulommiers; 279 Vatin, rég. 
de-Bar-le-Duc. PRIOR QE 


de. 


280 Vendriès, rég. du Mans; 281 Verdier, rég. de #| 


Cahors; 282 Vériot, rég. de Nantes; AR A 4 
de Montpellier; 284 Vidal, rég. de Digne; 285 Viellard, 
des troupes col.; 


1 
6": à | 
| 

À 


287 Viguier, rég. de Montpellier; 288 de Villeneuve, | 
rég. d'Antibes; 289 Vincent, rég. d'Annecy; 290 Vin- | 


cent, 147°; 291 Voegelé, rég. de Troyes. 7 2 CRAN AE 
292 ve rég. de Bernay; 293 Waymel, rég. d’Auxer- 
re; 294 Westercamp, rég. de Laon. A MR NEC AT 


RE F da 


Armée territoriale 
Pour le grade de lieutenant-colonel, les chefs de bat.: 


À 
ÿeedia | 
& à 


1 Barthélemy, au 105°; 2 Bera, au 90°; 3 Bonniot de | 
Fleurac, au 23°; 4 Bullet, au 52°; 5 Coloni, ‘au 61%; 62 
Dubernet de Garros, au 9,6*; 7 Faure, rég. d'Annecy; | 


8 Génin, au 16°; 9 Haack, au 93°; 10 de Laborde, ét.- 
maj. de l’armée. à : À : 
11 Marty, rég. de Rouen-Sud; 12 Michelet, au 48°;. 
13 Mouilleseaux de Bernières, au 16°; 14 Prat, au 33°; 
15 Ransson, au ?1°; 16 de Robien, au 89°; 17 Rollot, - 
au 141°; 18 Simon, en retr. . : PEN CN 
Pour le grade de chef de bataillon, les cap. : 1 Al- 
bertini, rég. d'Antibes; 2? Armand, rég. de Vesoul; 3 
Arillon, rég. de Dreux; 4 Bernard, rég. de Montéli- . 
mar; Dock, au 47°; 6 Bourdel, au 27°; 7 Brugiliole, 
chem. de fer et étapes, 13° rég.; 8 Bussery, au 103°;. 
9 de Cadoine de Gabriac, au 13; 10 Caron, au 60°.- 
11 Coderch, au 148°; 12 Delforge, au 58°; 13 Deman, 
au 8; 14 Desré,-au 67°; 15, Devant, serv. des chem. de 


fer et étapes, 7° rég.; 16 Ehrenpfort, 4° bat. de zoua-. | 
ves; 17 Fanet, rég. de Laval; 18 Garcet, 154°; 19 Gas-| 


2 
| 


| 


| 


quet, rég. de Lisieux; 20 Gauthier, serv. des chem. de | 


fer et étapes, 5° rég.; 21 Guiraud, rég. de Carcas- | 
8 jà 


sonne; 22 Hardy, rég. de Caën. - 
Merine 


Promotions °:. : | 


NomiNaATIONS. — Sont promus où nommés: Commis 
prine. 1® cl. (inscript. marit.), M. Pointel;, — commis 
prince. % cl., M. Pruleau; — commis prine. 3 cl, M. 
Duhem; — commis 1'° cl, M. Guillemin; — commis | 


2 cl., M. Redou; — commis 5° cl., 
mis 4° cl., M. Neveu. ER 
Commis prince. 1° cl. (compt. matières), M. Kérouan- 
ton, de Brest; — commis prince. 2° .cl., M. Béraud, de” 
Toulon; — commis prince. 3 cl, M. Le Pen, de Brest; 
— commis 1'° el., M. Caillot, de Cherbourg; — commis” 
2% el, MM. Dorangé, de Cherbourg; Foucher, de Ro- 
chefort; Sansablat, de Toulon; —. Commis 3° el, MM 
Cadiou, de Cherbourg; Moëène, de Guérigny. 
Commis 3 cl. (commissariat), M. Célamire. 


M. Hellec; »—\com- 


Syndies gens de mer, à Pont-l'Abbé, M. Bihan 
Tréguier, M: Le Bris. : ; AU E 
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Conférence; M 
_| dent. Ont été 
(Hollandais 
_ | Russe 


Nevers.s 
lu 2° d’infante 


oven re TEA 
L Mhe | Delvin 


PL ie d'infanterie, et M 
nn A —— Une alliance ayant trait à la Méditerranée et à 
, du 15* d'infanterie, et Atlantique serait conclue entre la France et l'Espa. 


esris, 

ie NUE Te JNSRE a FA ! 
an de AU ie NT ÊLe Grand-Prix de Paris de 1907 a été gagné, à Long. 
RS cet > # Fes hont SEEN ef es na par Sans Souci.1l, monté par/le jockey LS 

Aa | Ù | Grenoble. PLU Eve (2 \ Res 
aiss. De- | ’L mps, du 2l° régiment d'infanterie, | = Le Grand-Prix cycliste 
ae le Chaussat, à  Mont-Saint-Léger | nes, par le Français Friol. | 
Nha a TRS Un ukaze du tsar Nicolas II vient de dissou 

pour la seconde fois la Douma d’empire. Les éle 
tions pour la nouvelle Doùma-sont fixées au 1/14 
tembre. Elle se réunira le 1/14 Novembre prochai 
. ——— Des malfaiteurs restés inconnus ont profané le | 
tombeau du général français Schramm, à Beinheim, 
près de Wissembourg (Alsace). Ils ont volé l'uniforme, 
l’épée et les éperons d’or du général. Le « Souvenir 
français » a fait réparer le tombeau qui a été scellé 
d’une nouvelle pierre. To fe SU 
 —.Le roi de Siam, voyageant incognito, est arrivé 
à Paris, le 18 Juin. Chulalongkorn ne séjournera que 
quelques jours parmi nous. É gi 


R à Lyon 
_ Le lieutenant 
flle Guillot, 


a été gagné, à Vincen 


’adrm 
fo Boisselot. | "41, Fe 
ist  Soulayrol, du 40* régiment d'infante- 
Taud, adjoint prince. ne Guiraud, à Montpellier. 


Hier Le el Es. — Le lieutenant Orléans, du 76° d’infante. 


gion d'honneur à 
inc.; Rustel, agent 


Mile Suzanne Guillaume, à Paris. 
\ - Gene LA utenant Chennevelle, du régiment de sapeurs- 
ANS a 7 | pompiers de la ville de Paris, avec Mlle Lucy Miesch,, 
0 LE % F 98 “s an. Pi: à Paris. TR: { Le EU * ! vs 
de sis 7 ARE | Le lieutenant de cavalerie de Réals, avec Mile Délie 
Pre AP EE et Re de La aille, à Paris: * ! EAN LE 


109 ET RE LS 
du personnel 


M Pigeon de Saint-Pair, congé 


liste emb.; — Schwerer, dés. c. 

ute mer, au comité techn. de la 
entré résid.; — de Martel, rentré 
 r' - Caillot, dés. p. emb. s. 
de Lajarte, sert à terre, Brest; 


P 
Ë Aiète 
ilot, 


Wilm, 

; — Rossignol, congé 2 m., avec 

— Larauza, dés. p. suivre trav. 

Rochefort; — Mère, dés. p. emploi 
— Vedel, prolong. conval. 3 m.;, 

. MM. Cadart, emb. s. Jules-Ferry; — 

achaux, rentré résid.; — Mercier, emb. 


| n-Gambetta; — Renault, dés. p. emb. c. fusil, 


4 Binos de. Pombarat, congé 2 m., avec 
— Traub, congé 3 m. 1/2, solde, 


: — André, conval. 2 m.; — 


—- 
x | 


a spécialité de fusilier est conférée 
gnes Dufay, Mousson, de Reau de La Gai- 
, Guiran, Fournier, Devezeaux de Lavergne, 

osquer de Kerviller, de Saint-Quentin, 
nvier. Aie 
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AP LA FAMILLE NOLITARE 


 FranÇAILLES. — Le lieutenant Béraud, du 38° d’artille_ 
*2ie, et Mile Paulette Durand-Mille, à Aix-en-Provence. 
… Le lieutenant Faugeras, du 18° bataillon de chas- 
sewrs, et Mlle Jeanne Bourguin, à Nice. û ; 
. Le capitaine Pujo, du 24° d'infanterie coloniale, et 
Alle Catherine Marty, à Perpignan. 

[M Le lieutenant de Courcel, du 5 cuirassiers, et Mlle 

PALambert-Champy. ; 


(Carton pour conserver les planches du Petit Journal avec inscriptions et ganses 
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À 


Mlle Angèle Cornugli, à Bastia. 


| des camps retranchés de l'Est. IL a visité Epinal dans 


ne open d'artillerie Massu, avec Mlle Marie Le- 
re FER Rare : AD ÿ ; 
Le lieutenant d'infanterie coloniale Camille 
avec Mlle Antoinette Barberie, à Nice. AE eu 
Le lieutenant Vicard, du 2° zouaves, avec Mlle Rou- 
dayre, à Bordeaux. Te PA ÿ 
Le lieutenant d'infanterie coloniale Bianchi, avec 


—— La coupe de l’Empereur,courue sur le circuit du 


Jean, res 34 minutes 27 secondes, soit une 
de 84 kil. 790 à l’heure. 


ACCEPTE 
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vitesse moyenne 


Décès. — Le général de brigäde Colonna, du cadre 
de réserve, 69 ans, à Paris. 5 We 

Le chef de bataillon d'Hespel, du 162° régiment d’in- 
fanterie, 49 ans, à Verdun, Le : 

Le général de Teyssière, commandant la 19° brigade 
d'artillerie, ancien commandant du palais Bourbon, 
59 ans, à Vincennes. ne AR 
.. Le capitaine d'infanterie en retraite Blasini, 78 ans, 
à San-Pietro (Corse). $ "1 È 

L'officier d'administration en retraite Olmi, 49 ans, 
à Bastia. ; ; 

‘Le chef d’escadrons de Coma, 
cheval, 50 ans, à Saumur. 5 j 

Le sous-lieutenant Garvel, du 28° d'artillerie, 24 ans, 
a Vannes reset or “ : 

Le chef d’escadron d'artillerie coloniale Chéruy, 50 
ans, à Vannes. … EUR Ÿ 

Le lieutenant-colonel d’artillerie en retraite Salle, 
75 ans, à Nancy. : No 

Le médecin principal de 2° classe en retraite Costa, 
87 ans, à Bastelica (Corse), È 

Le vétérinaire-major Portier, du 35° d'artillerie, 55 
ans, à Vannes. *: : à l 

Le lieutenant de réserve d'infanterie Louvet, 31 ans, 
à: Paris. | < 

Le sous-lieutenant de réserve Coste, 30 ans, à Mar- 
seille. 
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INFORMATIONS 


—— Le colonel Marmet,commandant le 100° régiment 
d'infanterie, à Narbonne, est mis d’office à la retraite 
et remplacé par le colonel Rabier, du 32° d'infanterie. 
Plusieurs officiers du 100° seront déplacés. Le régiment 
lui-même sera envoyé probablement à Gap, après la 
série de tirs qu’il exécute au camp de Larzac. 

—— M. Henri Chéron, sous-secrétaire d'Etat à la 
Guerre, a inauguré les nouveaux Casernements du 85° 
d'infanterie à Cosne, et le monument élevé par cette 
ville à ta gloire de la République. | ; 

—— La brigade d'infanterie coloniale de Paris est 
partie pour Fontainebleau, où elle exécutera ses feux 
de guerre jusque fin Juin. 

—— La tenue des officiers généraux et assimilés ne 
comportera plus désormais la ceinture. 

——— Des cas d’indiscipline se seraient produits au 
12° d'infanterie, à Perpignan. Ce régiment serait en- 
voyé à Hyèrés et remplacé par le 12° d'infanterie co- 
loniale. A 

—— La Société de géographie a recu de bonnes 
nouvelles de la mission du capitaine d’Ollone, qui se 
trouve en ce moment à Suifou (Chine occidentale). 

Le chef de la mission et ses compagnons, les lieute- 
nants de Fleurelle et Lepage, et le maréchal des logis 
de Boyve sont .en bonne santé, 

—— Le général de division Hagron, du conseil su- 
périeur de la Guerre, passe en ce moment l’inspection 
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ses plus grands détails. ; 
—— Le commandant de Bouillanne de Lacoste, an- 
cien officier d'ordonnance du président Loubet, est de 
retour d’un voyage d’études en Afghanistan. Il a fait, 
à la Société de géographie, une intéressante conféren- 
ce sur son expédition. 
— La première séance de la Conférence de La 
Haye a eu lieu le 15 Juin. 47 Etats y étaient représen- 
tés. M. de Nelidov (Russe) 
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Les miettes de l’Histoire 


LE ROI DE PRUSSE 


- le grenadier de la Haute-Saône 


Le troupier français ne se laisse pas facile- 
ment intimider, même par les têtes couron- 
nées, et dans la masse de documents relatant 
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par le menu tous les incidents de notre his- 
toire militaire, on rencontre souvent des ré- 
parties amusantes faites par de modestes 
Soldats à des souverains entourés du prestige 
de la gloire et de la puissance. 

Qui ne se souvient de la conversation enÿga- 
gée entre l'empereur des Français et le tsar 
de toutes les Russies à la revue qui suivit la 
première entrevue de Tilsitt sur le radeau du 
Niémen ? 

Les deux souverains sont complètement 
d'accord ; ils ne se quittent plus et s'offrent 
mutuellement le spectacle de leurs plus belles 
troupes. 


Un jour, Napoléon présente à Alexandre les 
régiments de sa garde. Les monarques s’arrê- 
tent devant un grenadier couvert de cicatri- 
ces ; l'une d'elles atteste que le soldat à reçu 
un coup de sabre qui l'aurait coupé en deux 
s'il n'avait été d’une étoffe résistante, celle 
dont, à cette époque, on fabriquait les £ru- 
gnards. 
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DEN ed 
ce I , la coopérativet : 
peut et doit devenir ainsi un excellent ins-| 
instrument de moralisation. US PRE Et 
: » Toutefois, on ne doit pas perdre de vue | 
que, là comme ailleurs, il ne faut pas agir| x . 
avec une hâte exagérée, TE 21 À MA a ee CUS 2 EN & 

» Il faut considérer la coopérative comme |, Lorsque tout fut perdu sur le champ de 
un luxe dont on ne doit doter une unité que | taille où venaient de se décider les destin 
si elle possède déjà le nécessaire, c’est-à-dire | du Monde, Napoléon s'éloigna du 14 
‘un casernement spacieux et un réfectoire bien | 10n de chasseurs de la Garde qui 
organisé ; sous aucun prétexte on ne doit, | Vi de suprême escorte et se dir 
pour lui faire place,entasser les hommes dans | nappe où il espérait encore rallier 
les chambres et de resserrer les lits en decà ‘arrêter l'ennemi. Æ 
des.prescriptions réglementaires. * 


GITES EX ANT Et rs EE: pus À 
apoléon i Entre les mains du capitaine 


— Que pensez-vous, mon frèr 
s qui ré- 


au tsar, que pensez-vous de SO 
sistent à de pareilles blessures? | 
 -- Et vous, mon frère, riposte Al andre, 
que pensez-vous des soldats qui les 3 nt ? 
_ — Alors, la voix grave du grenadier s'éleva, 
_ à la stupéfaction de l'état-major, pour dépar- 
 “ager les deux souverains. Ne 
2 J]s sont morts, ceux-là, dit. lentement 
_ grognard ; ils sont morts et ne blesseront F 
personne. À J'EUR 
_ L'histoire ne dit pas si le grenadier ne reçut 
pas, après la revue, une formidable enlevée 
pour avoir parlé, étant sous les armes. Mais, 
dans le fond, Napoléon dut être enchanté de 
la réponse qu'il n'eût peut-être pas trouvée. 

Quelque quinze années auparavant, un &l- 
tre soldat français, un grenadier de la Haute- 
Saône, avait eu, lui aussi, parlant à un mo- 
 narque, une répartie exquise. | 

C'était en 1795. À la voix de Carnot, les ar- 
mées avaient surgi du sol national; les vo- 
lontaires affluaient ; peu à peu, la discipline, 
un moment ébranlée, avait reparu dans les 
régiments. Les Prussiens, que le duc dé 
Brunswick prétendait conduire à Paris en 
quelques étapes, avaient été arrêtés net à Val- 
my; les Autrichiens avaient dû évacuer le 

nord de la France ; le territoire de la patrie 
était libre d'adversaires, et, sur toutes les 
frontières, les armées de la Convention S a- 
vançaient, chantant la Marseillaise, portant 
aux peuples voisins étonnés les maximes nou- 
velles de fraternité et de liberté. k 

Un jour, à l'armée d'Allemagne, un bataillon 
de grenadiers de la Haute-Saône se trouve 9p 
posé à un parti considérable de Prussiens et 
de Hessois qui marchent sur Francfort. Le roi 
de Prusse, Frédéric-Guillaume £E, est avec 
eux, excitant leur enthousiasme, décuplant 
leur courage. à à : "1 

Mais nos grenadiers ne se laissent pas émou- 
voir. Un contre dix, ils tiennent bon et arré- 
tent tous les mouvements offensifs de l'en- 
nemi. L'un de ces vaillants soldats fait mieux. 
Isolé des siens, il se constitue à lui tout seul 
gardien d’un pont que les Prussiens attaquent 
avec vigueur. Il n’a plus le temps de rechar. 
ger son. fusil. Qu'importe ! Sa baïonnette est 
là, solide, bien emmanchée, et il en joue avec 
fureur. Criblé de blessures, il larde sans ré: 
pit les ennemis stupéfaits ; de nombreux ca- 
davres sont à ses pieds. ( 

Soudain le combat s'arrête, les rangs des 
ennemis s’écartent respectueusement. Un offi- 
cier général s'approche. C'est le roi de Prusse 
lui-même, qui à été témoin de tant de vail- 
lance. IL fait signe à ses soldats de Se re- 
Hirer et, s'avançant vers le grenadier désarmé, 
mais debout et fier: . ; 

_—_ Quel dommage, dit-il en bon français au 
soldat républicain, quel dommage que tant 
de courage soit dépensé pour une si mauvaise 
cause ! À 
, Alors, le grenadier : 

— Pardon, citoyen Guillaume, pardon! Nous 
ne serions pas d'accord sur ce chapitre. .Si 
vous le voulez bien, parlons d'autre chose. 

Frédéric-Guillaume, interloqué, ne jugea pas 
à propos de continuer la conversation. Il fit 
mieux. Le vaillant grenadier fut recueilli, soi- 
gné, guéri, et, au premier échange de prison- 
niers, rendu à son bataillon. 


D——— 


LES COOPÉRATIVES MILITAIRES 


A la suite d'instructions élaborées par M. 
Chéron, sous-secrétaire d'Etat à la guerre, le 
général commandant le 4 corps d'armée vient 
d'adresser aux troupes sous ses ordres les re- 
commandations suivantes : 

« Le général commandant le 4 corps d’ar- 
mée attire d’une facon toute spéciale l’atten- 
tion des officiers sur la question parfois 
controversée des coopératives. Cette institution 
doit, si elle est bien conduite, donner les 
meilleurs résultats. 

» Grâce à elle, l'homme trouvant à sa por- 
tée, dans son casernement particulier, ce dont 
il a besoin, ce qu'il aurait sous la main s'il 
était chez lui, ne sera plus tenté, aussitôt la 
manœuvre terminée, de se précipiter au dé- 
hors. 

» La caserne lui devient {4 foyer familier 
où il trouvera plaisir et agrément à rester. 
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Te AU 


Il arriva sans encombre au villag 

» Enfin, on n’oubliera pas que la coopérative | nait de remonter dans sa berline 
n’a pas pour but spécial d’enfler les éléments | 8ne retrouvée par hasard au milie 
de recettes et de pousser à la consommation. | Pages abandonnés. On n'avait pas e 
» Le général commandant le ze corps d' | 2CNEVE Qe-la ratgies JS 


ES m à noncè1 ent l'arrivée des : cavaliers E nruss 
ee l'USAa- F s PARLE «5 HAS 
mée recommande dans les coopératives de ; Napoléon remôonta préci itamment à : 


et, entouré seulement d 


faire qu'avec modération : la coopérative ne 
doit jamais dégénérer en cabaret. 

» Pour prévenir tout abus, on ne devra ven- 
dre du vin et du cidre qu’au moment du re- 
pas, aux membres de la coopérative seuls et 
à raison d’un demi-litre par homme à chaque 
repas au maximum. 

» En ce qui concerne la qualité, les com. 
missions des ordinaires disposent de tous les 
moyens pour céder au prix courant des vins 
naturels analysés et contrôlés et convenable- 
ment logés. Leur intermédiaire tout désigné 
constitue une économie et offre une garantie 
indiscutable. 

» Les chefs de corps ont toute faculté d’éten- 
dre dans ce sens les attributions des commis- 
sions des ordinaires. , 

» Cette facon d'opérer est d’ailleurs fréquen- 
te dans les troupes d'Afrique. 

» Une coopérative a été installée, il y a plu- 
sieurs années, au 1039, à Alençon, par le lieu- 
tenant-colonel Revenez ; elle ne vend pas de 
vin et les résultats moraux et matériels ont 
dépassé toutes les espérances. 

» Les officiers pourront s'inspirer de cette 
heureuse initiative. » 


LA CRISE MILITAIRE 


C'est avec une profonde tristesse que nous 
devons enregistrer, cette semaine, un acte de 
rébellion collective commis par des soldats 
de notre armée régulière. Les théoriciens des 
doctrines antipatriotiques et antimilitaristes 
qui, depuis des années, empoisonnent la jeu- 
nesse française, peuvent être fiers de leur œu- 
vre. Plusieurs centaines de soldats ont levé la | 
crosse en l'air, méconnu l'autorité de leurs 
chefs, violé sans hésitation les lois eiviles et 
militaires. Il n’est que temps de 5e ressaisir 
si nous ne voulons point avoir à opposer aux 
ennemis qui nous guetfent une armée com: 
parable à celles des républiques sud-améri- 
‘caines. Nous espérons que ceux auxquels la 
France a confié le soin de ses destinées sau- 
ront prendre les mesures que la situation 
comporte et dont les principales sont les sui- 
vantes : 


Suppression absolue du recrutement régio- 
nal ; interdiction formelle d’incorporer, au 
milieu de nos braves soldats du contingent, 
des chevaux de retour de biribi (tous les 
officiers qui ont servi en Afrique savent 
quelle valeur on peut attribuer aux certificats 
de repentir des zéphyrs ou des camisards); in- 
terdiction absolue aux colonels d'accueillir 
les incessantes interventions des hommes po- 
litiques en faveur des militaires. 


Ces interventions énervent la discipline. 
Nous en avons eu un exemple Cette semaine. 


Enfin, et surtout, orientation nouvelle impri- 
mée au corps enseignant. Lorsque le maître 
d'école allemand cessera de donner aux pe- 
tits Prussiens des leçons de patriotisme, nous 
pourrons permettre à nos instituteurs de prê- 
cher à nos enfants la fraternité universelle, 
l'inutilité des armées, le mépris de l’état mi- 
litaire. Mais jusque-là, qu’ils nous préparent 
des générations de soldats vigoureux, patrio- 
tes et enthousiastes. Nous en aurons besoin, 
si nous voulons rester Français. 


De Genappe, l'empereur gagna à cheval 1 
Quatre-Bras, avec Soult, Drouot, Bertrand 
une escorte de lanciers et de chasseurs. Il yM 
arriva à une heure du matin et mit pied à: 
terre près d’un feu de bivouac au Bois-Bossu. 
Mais l'ennemi approchaït. Le petit groupe dut 
repartir pour Charleroi, où il arriva à cinq 
heures du matin. Il traversa la ville encorn- 
‘brée de fuyards, de blessés, de soldats de tou- 
tes armes qui avaient perdu leurs régimen 
tout était, dans la ville,dans.un désordre inex- 
primable. L'empereur traversa Charleroi et 
jus dans une prairie sur la rive groite de, 
la Sambre. : ; vers PES 

Il donna quelques ordres, qui ne furent 
d'ailleurs pas exécutés, pour rallier es 
fuyards et rassembler les équipages, puis re 
monta à cheval et se dirigea sur Philippe 
ville où il arriva à neuf heures du matin. Les 
portes de la place étant fermées, il dut sen 
faire reconnaître par l'officier de garde. *\ M 

Il avait avec lui Bertrand, Drouot, Dejean,. 
Flahaut, Bussy. Il fut rejoint à Philippevillen 
bac ere duc de Bassano, et par le maréChal" 

oult. RER , Ne 

Il fallait avant tout rallier l'armée ; on en 
voya des instructions aux commandants de 
Givet, d’Avesnes, de Maubeuge, de Landre 
cies. Ils devaient ravitailler en vivres les dé 
tachements et les isolés qui se présenteraient 
et les diriger ensuite sur les points de ras 
semblement spécifiés : Laon, La Fère, Marle, M 
Saint-Quentin, Réthel; Lens et Soissons. On 
avertit les commandants des 2° et 16° divi- 
sions militaires de se tenir sur leurs gardes. 4" 

Mais, dit M. Henri Houssaye, il n'y avait” 
pas seulement à songer à l’armée. Il y avait 
l'opinion, il y avait les ennemis de l’inté 
rieur, il y avait les Chambres. Napoléon écri- 
vit deux lettres à son frère Joseph. 3 

L'une, destinée à être lue au conseil de 
ministres, ne rapportait qu'avec réticence l'is- 
sue de la bataille ; dans l’autre, toute person- 
nelle, Napoléon ne cachait rien de ce gran F1 
désastre et annonçait son retour immédiat à“ 
Paris. L'empereur exprimait son espoir que 
tout le monde l’aiderait à reconstituer une ar 
mée pour arrêter l'ennemi. « Je crois, disait-il, 
que le devoir des députés est de se réunir à 
moi pour sauver la France. » L 

L'empereur mit ensuite la première main 
au Bulletin des bataillès de Ligny et de Mont 
Saint-Jean, qui devait paraître dans le M 
niteur, puis, laissant à Soult le soin de rallie: 
l'armée à Philippeville, il partit pour Paris 
avec Maret, Bertrand, Drouot et les aides den 
camp. vAE 

Les calèches impériales prirent la route 14 
plus longue afin de n'être pas enlevées par 
les coureurs prussiens qui avaient déjà fra 
chi la frontière. | k 1 

On passa par Marienbourg, Rocroiïi, Maubert 
Fontaine, La Capelle, Marle, Laon. Re: 

Comme les chevaux manquaient pour les 
lais, on fit un crochet jusqu’à Mézières d'où 
on répartit à minuit pour Laon. | 

L'empereur n'y arriva que le lendemain 
Juin, entre six et sent heures du soir. I1 de 
cendit à l'hôtel de la Poste, au faubourg 
Vaux, reçut les autorités civiles et militaires 
Sanna des ordres pour la mise en état de dé” 


à 


| précédent. De l'aveu de von der Goltz, 


Me Der 4 22 DEAN SET de 12 VE f 
_ De l'examen d tème défensif de lafr 
ière française vers le nord-est, il résulte que 
la région la plus favorable pour une offensi- 
ve allemande se trouve au nord de Verdun. 
. « Tous les écrivains militaires allemands, 
it M. Terrot, dans un ouvrage sur la neu- 
tralité de la Belgique, considèrent l'attaque 
de front des lignes défensives lorraines, com- 
me une entreprise hérissée de difficultés rs 
a 


{frontière française est pratiquement rendue 
 [inabordable par la ligne des forts d'arrêt. et 


e Le 


LA BELGIQUE 


l'Allemagne, dont . 
numériquement su- 
la sienne et dont la 

avorite est celle de 


“plus grand intérêt 
ir respecter la neutralité de 
Belgique et celle de la Suis- 
, Qui assurent ses deux flancs. 

] au contraire, fi- 
Î principe, doit cher-. 
au maintenir sur toute 


s son rapport à la com- 
sion de défense belge de 
le-colonel Ducarne a dis- 
avec une grande lucidité 
prit les hypothèses à envi- 
r dans le Cas de l'offensive 
mande contre la France. 
i les considérations que 
valoir le distingué officier 

périeur :. l 
Il est certain que les quatre 
cinq armées allemandes en- 
lesquelles sera réparti 
illion d'hommes que l'Alle- 
gne pourra mettre en pre- 
ière ligne ne pourront se 
atenter, pour manœuvrer,des 
aces restreints qui sont dis- 
bles, d'une part, entre Toul 
pinal, d'autre part, au nord 
lerdun. Fatalement, ce front 
ra s'étendre par le grand-du- : 
de Luxembourg et par la 
giqué. Il nous paraît certain 
les Allemands ne prendront 


Pas par la Suisse, au moins dans le cas d’une 


rre localisée ; ce serait une voie trop ex- 
trique, et de plus elle est séparée de la 
e qui s'étend de Toul à Epinäl, par les 
rtifications des monts Faucilles, ainsi que 
r l'immense position formée par Epinal, 
fort, Besançon, Dijon et Langres, position 
mt les propriétés stratégiques n'ont pas be- 
in d’être démontrées. » 

e général Langlois ajoute que si la Suisse 
a ferme intention de faire réspecter sa 
tralité, la résistance des 250,000 hommes 
‘elle peut mettre sur pied enlèverait aux 
emands tout le bénéfice qu’ils pourraient 
er de la violation du territoire helvétique, 
ne défense si facile 


des places fortifiées établies en arrière. » 


Par contre, la ligne offensive par. la Bel- 
gique 


garantie, sur son flanc gauche, par 


z, Thionville, la Moselle, l’'Ardenne et 


l'Eifel contre toute attaque à revers, reliée à | 


Cologne, à Dusseldorf et au Rhin par un bon 


\ 


ançon 


Le prochain théâtre de guerre du nord-est 


Belgique — Luxembourg — Ardennes — Alsace-Lorraine 


réseau de voies ferrées, est la ligne d’inva- 
sion par excellence. D'abord parce qu’elle 
tourne, fait tomber, annihile la barrière for- 
tifiée de Belfort à Verdun. 

Le tracé des voies ferrées de l'empire al- 
lemand justifie cette manière de voir, car il 
est combiné de manière à permettre le dé- 
ploiement stratégique d’une partie de l’armée 
allemande en face du Luxembourg belge et 
du grand-duché de Luxembourg. Depuis 1870, 
huit voies ferrées ont été construites en Alle- 
magne, à proximité des frontières belge et al- 
lemande et grand-ducale allemande. 

D'autre part, l'existence de quais militai- 
res de débarquement construits dans les ga- 
yes avoisinant notre pays, confirme l'opinion 


7 Lai 
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qu'un déploiement stratégique est préparé 
dans cette région par nos voisins de l'Est. 
Entre Cologne, Aïix-la-Chapelle, Trèves, on. 
compte, en effet, douze quais. Huit bonnes 
routes empierrées, empruntant le territoire 
belge et passant hors du périmètre d'action 
des positions fortifiées de la Meuse, relient la 
zone de déploiement stratégique ôventuellk 
des corps allemands, à la frontière française, 
“entre Mézières et Stenay. La plus septentrio- 
nale de ces routes va de Malmédy à Monther- 
mé, par Marche et Gédinne ; la plus méridio- 


nale va de Trèves à Stenay, par Arthus et HE 
partie de la 


Virton. Elles abordent donc la 

frontière française qui est, pour ainsi dire, 
sans défense. WA 

Pour que l'intervention des armées alleman- 

des en Belgique soit efficace, elle doit être. 

prompte et concordante ; par 

suite, les lignes d'opérations 

devront être les plus courtes 

possible, peu écartées des ii- 

gnes d'opérations principales, 


et choisies de facon à éviter. # 


toute cause de retard et de com- 
plication. Les conditions de 
cette intervention excluent tout 
d'abord l’utilisation, par les Al- 
lemands, de la vallée de la 
Meuse. 


. La traversée de la Belgique, : 
au sud de la Meuse, offre aux 
Allémands de grandes chances 
de réussite : la ligne d'opéra- 
tions est relativement courte, 
aucun obstacle 
ne sépare les corps en question 
de la masse principale de leurs 
forces ; enfin, la ligne tourne, 
par le nord,l’'extrémité du front 
défensif Toul-Verdun. Voilà l’o- 
pération vraisemblable. 


En, effet, la viabilité actuelle 
du Luxembourg belge a modifié 
les conditions de telle sorte que 
la vallée de la Meuse n’est nlus, 
aujourd’hui, la voie obligatoire 
à Suivre par les armées. Ceci 
met en évidence. combien les 
fortifications, si coûteuses, ont 
une valeur éphémère ; d’après 
le général Docteur, la Belgique 
a dépensé 71 millions pour ses 
places de la Meuse, qui, selon 
toute probabilité, ne rempliront 
pas le but auquel elles étaient 
destinées : empêcher la viola- 
tion du territoire. 


Les garnisons qu'on y laisse- 
æa seront également des forces 
perdues. On est donc en droit 
de se demander si la dépense 
n'eût pas été mieux employée 
à l'augmentation de l'ou- 
tillage et de l'effectif des trou- 
pes de l'armée de campa- 
gne, force apte à frapper par- 
tout où le besoin s’en fait sen- 
tir. Ce point de vue est de na- 
ture à faire réfléchir les parti- 
sans des fortifications à ou- 
trance. 


Nous examinerons ultérieure: 
ment, avec le général Langlois, 
si, pour éviter la violation du 
territoire par l’Allemagne, l'ar. 
mée que peut fournir en Belgi- 
que l'adoption du service per- 
sonnel ne serait pas préférable 
à l’armée actuelle. La première 
donnerait près de 200,000 hom- 
mes de troupes de campagne, répartis en 
siX Corps d'armée, et deux divisions de ca: 
valerie, plus 100,000 hommes pour la dé- 
fense passive, et enfin 100,000 hommes de 
landwehr. 


L'armée actuelle comprend en tout 180,000 
combattants : quatre divisions d'infanterie 
et une division de cavalerie comme trou- 
pes de campagne, le reste comme garnison 
dés forteresses de la Meuse et du camp re- 
tranché d'Anvers. 


Pour que la Belgique fasse respecter fa 
neutralité, il n’est pas nécessaire qu’elle soit 
en état de se mesurer avec l’Allemagne, mais 
seulement que celle-ci trouve en Belgique une 


infranchissable 
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résistance suffisante pour n'avoir plus aucun, 


intérêt à en violer le territoire. Dans cet ordre 
d'idées, le colonel Ducarne 
rôle de l'armée belge : 


« Que les forces allemandes qui traverse- 
 raient hotre pays utilisent la plus grande par- 
tie de notre réseau routier, ou qu'elles se 
bornent à n’employer que le sud de notre 
Luxembourg, le rôle de notre armée sera ie 
même dans les deux cas : prendre au plus tôt 
une position d'attente sur le flanc du mou- 
vement des corps d'armée allemands, de fa- 
çon à pouvoir inquiéter la marche de leurs 
colonnes extrêmes, les forcer à s'arrêter pour 
attendre notre choc, ou les amener elles-mé- 
mes à nous attaquer sur des positions de com- 
bat reconnues. 


» Dans plus d'une circonstance, notre de- 
voir strict sera, non pas seulement d'atten- 
dre l’adversaire sur une position avantageu- 
sement choisie, mais encore de l'attaquer 
nous-mêmes si nous ne voulons pas encourir 
le reproche de faiblesse ou de partialité. | 

» Cette obligation peut nous amener à 
conduire notre armée de campagne jusqu'aux 
environs de Neufchâteau, soit à cinq marches 
de la Meuse, pour y chercher la droite de 
l'adversaire. » 


Dans notre prochaine étude, nous verrons 
quelle sera la situation devant la violation 
du territoire par l'Allemagne : 1° de l’armée 
belge actuelle; 2° de l'armée belge telle 
qu'elle serait si on instaurait en Belgique le 
sérvice personnel. 


a ———— —2———— 
Les sous-lieutenants de réserve 


La loi de deux ans a prévu qu'un règlement 
d'administration publique fixerait les condi- 
tions d’un concours auquel seraient admis à 
prendre part, à la fin de leur première année 
de service, les militaires appelés qui désirent 
obtenir le grade de sous-lieutenant de réserve 
et qui prennent l'engagement d'accomplir, en 
cette qualité, trois périodes supplémentaires 
d'instruction, pendant leur séjour dans la ré- 
serve. 

Ce règlement vient de paraître. Il décide que 
le concours comprendra : 

1° Un examen militaire pratique devant un 
- jury d'examen régional ; 

2° Des épreuves écrites d'instruction géné- 
rale, dont les sujets sont donnés par le mi- 
nistre de la Gusrre et qui sont notés, pour 
chaque arme, par une commission centrale 
d'examen siégeant à Paris. 

Les examens militaires pratiques portent sur 
ies connaissances exigées par les règlements 
en vigueur dans l'armée, pour l'obtention du 
certificat d'aptitude au grade de chef de sec- 
tion ou de peloton. 

Les épreuves écrites consistent dans une 
dictée, une composition sur les éléments d’ari- 
thmétique, une composition sur les éléments 
de géographie et d'histoire de France, et une 
composition portant sur une des matières ci- 
après : incidents de manœuvre ou de service 
‘en campagne, organisation générale de l’ar- 
mée et des services administratifs. 


—— Gp — 
Les troupes du gouvernement de Paris 


La 7% division d'infanterie (général Sylves- 
tre), comprenant les:101°, 102e, 103e et 1048 ré- 
giments, a quitté ses casernements de Saint- 
Cloud, de l’école militaire de Babylone et dé 
Latour-Maubourg, le dimanche 16 Juin, au 
matin, pour se rendre au camp de Châlons. 

Les régiments y ont été dirigés par étapes ; 


ils y sont arrivés le 23 Juin. 

Aussitôt: après, ils: ont commencé les 
tirs d'instrucüuon et. d'application qu'ils ne 
peuvent cffectuer dans les champs de-tir et 
stands de leurs: garnisons, les tirs prépara- 
toirèés de groupe, les tirs de combat indivi- 
duels et les manœuvres avec tirs réels. Les 
portions centrales et détachements des régi- 
ments de Paris, venus de Dreux, Nogent-le- 
Rotrou, Alençon, Domfront et Argentan ont 
participé à ce déplacement. : 
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définit ainsi Je. 


ALL SE" 


variés Jui 
tés. 


. Ces opérations remplaceront pour les trou- 
pes de la 10° division les manœuvres d’au- 
qu’e pas faire en 1907. 
. Le 10 Juillet, les 1019, 102°, 103 et 104 re- 
joindront leurs garnisons par voie ferrée ; 
l'artillerie, la cavalerie, reviendront par étà- 
génie et les états-majors en chemin 


tomne qu'elles ne doivent 


pés*: 41e 
de fer. 
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LES CHOX DE LA LEON D'HONNEUR 


Le conseil de l’ordre national de la Légion 
d'honneur a arrêté aux chiffres qui suivent les 
L dans la Légion d’hon- 
neur et la Médaille militaire, ainsi que les va- 
cances qui Se sont produites dans l’ordre, par 
promotions ou radiations au cours du semes- 


extinctions notifiées 


, 


tre expiré (1 Décembre 1906 au 31 Mai 1907) 


déduction faite des extinctions ne donnant pas 


peurs remplacement en vertu de lois spécia- 

1° Croix avec traitement : 1 grand-croix, 4 
grands-officiers, 12 commandeurs, 49 offi- 
et 658 chevaliers. 

2° Croix sans traitement : 2 grands-croix, 3 
3 grands-officiers, 12 commandeurs, 49 offi- 
ciers et 188 chevaliers. 

3°, Croix faisant retour à la réserve en vertu 
des lois des 28 Janvier et 10 Avril 1897 : 20 offi- 
ciers et 41 Chevaliers. 

4° Médailles militaires, 1,229. 
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Les remontes allemandes en 1906 


Le Militær Wochenblatt a publié, 
que temps, les intéressants 


il y a quel- 
renseignements 


ci-après sur le service de la remonte en Alle-: 


magne pendant l’année 1906. 

Les achats westinés à l’armée prussienne 
se sont à peu près répartis comme les an- 
nées précédentes sur l’ensemble du territoire. 

010 des 
Chevaux Chevaux chevaux 
présentés achetés acletés 


Prusse orientale ...:.. 11,476 6,378 56 
HANO TEE ER Te 201001 t43 44 
Mecklembourg ........ 2175 871: 7499 
POSE SE REA ee 1,853 747 40 
Prusse occidentale ... 1,49 481 32 
Schleswig-Holstein: COLE 423 26 
POÔMÉTANICNEEE EN ER 400 188 47 
Brandebourg eee. 450 154 34 
DS LIASIE AS RNA TES 260 121 47 
OldenbourE eee 292 1346880 
HaMPOUTO MERE EEE 106 50 RES 
Provinces rhénanes .. 168 ex 16 
LALDECK PANNES 86 37 43 
BIUDS ICI ER" 13 5 38 

22,954 ‘10,704 47 


En 1905, il avait été présenté 23,823 chevaux 
et on en avait acheté 10,714, soit 45 %. ; 

Le prix moyen a atteint 976 marks, c'est-à- 
dire 25 marks de plus qu'en 1905. 

Au sujet du Hanovre, il convient de remar- 
quer que cette province produit beaucoup 
plus de chevaux pour l’armée qu’il ne semble 
ressortir du tableau précétent ; beaucoup de 
ses produits, vendus comme poulains à des 
élevéurs du Mecklembourg, de la Poméranie, 
etc., sont ensuite achetés par la remonte. De 
même, la quantité restreinte d'achats dans 
l'Oldenbourg vient de ce que la majeure par- 
tie des produits sont déjà vendus avant l’âge 
de la remonte. 


+ 40 


D SE A à 
E, COLONIAL 


Après l'achèvement des tirs, la division, 
composée des 39 brigade (général Boëlle) et 14° 
brigade (général. Taverna), d’un régiment de 
cavalerie, d'une compagnie du génie, de six 
batteries montées venues du Mans, et d’une 
compagnie du génie venue de Versailles, a 
exécuté pendant dix jours des évolutions 
combinées. Ces évolutions ont pour but prin- 
Cipal d’'habituer les troupes des trois armes 
à Manœuvrer de Concert et d'assouplir l'infan- 
terie qui, surtout à Paris, manque de terrains 
permettant l'instruction de ses uni- 


|lindépendance et l'intégrité de la Chine ainsi 


.deux “parties contractantes sur le 


ee —— 


RATE LAS 


LA # d'u rt à NS f ERES sh \ ra te at à 
La faible proportion des achats dans le 
Schleswig vient de Ce que cette province fai 
surtout des animaux de gros trait, le se pré- 
tant qu’au service de l'artillerie lourde ; l'ar- 
mée n'a besoin que de peu de chevaux de 
cette catégorie en temps de paix. à 

La Bavière, sur 1,993 chevaux présentés aux 
commissions, en a acheté 1,118 se répartissant 
ainsi par provenance : * DES 


Li 


‘ À 
+  DPrésentés  Achetés É 


Bavière .:..2.\ 42 2 TN GS 
Prusse oriental 1,118 MOSS 
‘Holstein vi NN Ter _ 70 50 
FHAMDOUTEEANEEREE L'ALERANISE) 


Le prix moyen a atteint 950 marks. nn ,.… 
On voit quelle large part tient dans cet 
fourniture, la Prusse:0rientale 
En Saxe, on a présenté 1,441 chevaux aux: 
commissions qui en ont acheté 959, c'est-à- 
dire 66 %. Les chevaux ont atteint un prix. 
moyen de 939 marks pour les chevaux de de 
Miss an ee | OT PEU | 
Une grosse part de la fourniture a été faite: 
par des marchands de chevaux (605 chevaux 
sur 959 achetés). LE CAE ANS 4 
Ici encore la Prusse orientale a ‘fourni la 
grosse majorité des chevaux acheté, 775. Le 
royaume de Saxe n’en a fourni que 78 
Le Wurtemberg a acheté 93 chevaux sur 
son territoire et 159 dans l'Allemagne du Nord. 
(Hanovre, Mecklembourg, Prusse occidenta- 
le), au prix moyen de 980 marks. » : 20 
: LApDIORE que le mark allemand 
Len: |: RER) de 
œ . 


‘1e traité franco-ja onais 


vaut 


ES 


A l’une des dernières séances de la Cha 
bre des députés, le ministre des Affaires étran:, 
gères, questionné au sujet des bruits) d'un 
traité qui aurait été signé entre la France et. 
le Japon, a répondu en confirmant le fait et & 
donné lecture du traité. Celui-ci est. i 
CONCUL=* ÉSRNnS AR NOEEER < 

« Les deux gouvernements du Japon et de la, 
France, se réservant d'engager des-poufpar- 
lers en vue de la conclusion d’une convention. 
de commerce, en ce qui concerné les relations: 
entre le Japon et  l'Indo-Chine française, 
conviennent ce qui suit : Ve 

» Le traitement de ka nation la plus favori: 
sée sera accordé aux fonctionnaires et sujets 
du Japon dans l'Indo-Chine française, pour 
tout ce qui concerne leurs personnes et la pro- 
tection de leurs biens, et Ce même traitement, 
sera appliqué aux sujets et protégés de l’In- 
do-Chine française dans l'empire du Japon et, 
cela, jusqu'à l'expiration du traité de commer:# 
ce et de navigation signé entre le Japon et 1a8 
France, le 4 Août 1896. a | 


» Le gouvernement de la République fran-# 
çaise et le gouvernement de Sa Majesté l'em-# 
pereur du Japon, animés du désir de fortifier 
les relations amicales qui existent entre eux et# 
d'en écarter, pour l'avenir, toute cause de m 
lentendu, ont décidé de conclure l’arrange 
ment suivant : les gouvernements de Franceh 
et du Japon, d'accord pour faire respecter 


que le principe de l'égalité de traitement, dans 
ce pays, pour le commerce et les ressortissants 
de toutes les nations, et ayant un intérêt spé: 
cial à voir l’ordre et un élat de choses pacifih, 
ques garantis, notamment dans les régions 
l'empire chinois voisines des territoires où ils 
ont des droits de souveraineté, de protection# 
ou d'occupation, s'engagent à s'appuyer mu 
tuellement pour assurer la paix et la sécuri 
dans ces régions, en vue du maintien de la si-f 
tuation respective et des droits territoriaux des! 
continent# 
asiatique. . 
:» En foi de quoi les soussignés : Son Excell: 
lence M. Stéphen Pichon, sénateur, ministre 
des Affaires étrangères, et Son Excellence M.# 
Kurino, ambassadeur extraordinaire et pléni-N' 
potentiaire de Sa Majesté l’empereur du J&æ# 
pon, près le président de la République fram:# 
çaise, autorisés par leurs gouvernements res: 
pectifs, ont signé cet arrangement et y ont ap- 
posé leurs cachets. », : 


a 


Des applaudissements nombreux ont prouvé 


“iranquillité est assurée pour longtemps dans 
nos possessions d'Extrême-Orient. 


._S. M. Chalulongkorn, roi de Siam, n’a passé 
“que quelques jours dans la capitale. Il était 
“descendu à la légation de Siam avec son fils 
Éle prince Ichakrabone et une suite nombreu- 


[= Chulalonghkorn a fait au président de la 
épublique, une visite officielle, au cours de 
laquelle les deux chefs d'Etat se sont mutuel- 
lement congratulés de la signature du traité 
“réclant les rapports entre la France et le Siam 
“et restituant à notre protégé le roi de Cambod- 
“ge, quelque 40.000 kilomètres carrés de ferri- 


Æ è 


S. À. R. le prince ICHAKRABONE, 
fils du roi CHULALONCGKORN 


toire et 250.000 habitants de race cambod- 
jh gienne. : 
Un grand dîner suivi de réception devait 
être donné à l'Elysée en l'Lonneur du souve- 
rain siamois, mais les tristes incidents, dont 
le. Midi de la France est en ce moment le 
théâtre, ont fait ajourner tout ce qui pouvait 
avoir un caractère de fête et de réjouissance ; 
Ale diner n’a donc pas eu lieu. Et Chalulong- 
HKorn et son fils sont partis pour l'Angleterre 
Sans avoir pu admirer dans les salons de 
| 1 l'élégance et la grâce du monde offi- 
ciel. 


—— —— 


4 la Gonférence de La Haye 


Nous publions aujourd'hui une photo.raphie 
téprésentant le groupe des envoyés de la” n- 
Cé à la Conférence de La Haye. Celle-ci 5’est 
‘onstituée sans incidents et a procédé à l’éla- 
ÆMooration de son règlement. Les représentants 
des divers pays se sont groupés en commis- 
Bsions et sous-commissions chargées de prépa- 
Mer le travail et de n“ésenter les résolutions 
Aux assemblées plénières. 

La langue Forsseg été reconnue comme 
angue officielle pour les délibérations et les 
“Bictes de la Conférence. 

BuLes discours prononcés dans une autre lan- 
que sesont résumés oralement en français 

Jar les soins du secrétariat général, d'accord 
lee l'orateur fui-même. 


LRLS AS L S LA 


MLire, toutes les semaines, le Supplément il- 
lustré du Petit Journal. Le numéro, 5 centimes. 


au ministre que la majorité du Parlement ap- * 
prouvait les conventions grâce auxquelles la }; 


Le roi de Siam à Paris} 


S. M. CHULALONGKORN, roi de Siam, 
qui vient de passer quelques jours à Paris 


—— {pp — 


LES INSTITUTIONS DE PRÉVOYANCE 


aux Colonies 


Si l'organisation 
aux indigènes occupe 
aujourd'hui la place 
qu'elle doit tenir dans 
le programme de no- 
tre politique colonia- 
le, on peut regretter 
que celle des institu- 
tions de prévoyance 
n'ait pas été poursui- 
vie avec la même sol- 
licitude. 

Nous avons cepen- 
dant. à une œuvre 
considérable à réali- 
ser. 

On n'ignore pas, en 
effet, que les popula- 
tions des colonies, en 
général, et les indigè- 
nes en particulier,sont 
dominées par une ten- 
dance marquée à vi- 
vre dans un état d'im- 
prévoyance absolue ; 
en Afrique, c'est la 
prodig'alité ; en Asie, 
c’est, la passion du 
ent. 

Nous avons un véri- 
table devoir à remplir 
envers Ces: popula- 
tions, en développant 
chez elles l'esprit d’or- 
dre et d'économie, de- 
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en ce 


voir qu’il nous est d'autant plus facile d’accom- 
plir qu’il repose sur une qualité essentiellement 
française. Nous devons leur enseigner quelle 
source de richesse nationale la France a tirée 
et tire encore de l'épargne. Nous devons leur 
apprendre quel profit les institutions de pré- 
voyance procurent non seulement aux indivi- 
dus qui y ont recours, mais aussi à la collec: 
tivité même d’un pays, d'une région, d’une 
province, exposés aux intempéries et aux ac 
cidents. Seules, nos anciennes colonies sont 
dotées de caisses d'épargne. 

Il en existe aujourd'hui : 1 à la Guyane, 1 à 
Saint-Pierre-et-Miquelon, 1 à la Martinique; 
e à la Guadeloupe, 3 à la Réunion, 1 en Co- 
4 chinchine, et 1 en Nouvelle-Calédonie. Mais 
aucune institution d'épargne n'a été fondée 
1 dans nos nouvelles possessions d’Indo-Chine, 
de Madagascar et de l’Afrique occidentale, où 
cependant nous nous trouvons en présence de 
populations autonomes extrêmement nom- 
| breuses. Pourtant, un précédent ministre des 
| Colonies avait prescrit aux gouverneurs de ces 
trois colonies d'étudier l’organisation de cais- 
ses de prévoyance indigènes modelées sur cel- 
ies fonctionnant déjà en Algérie. 

A Celles-ci, auxquelles une loi du 14 Avril 1893 

a reconnu le caractère d'utilité publique, ont 
pour but : 

1° De venir en aide, par des secours tem- 
| poraires, aux indigènes ouvriers agricoles ou 
cultivateurs pauvres et gravement atteints 
A par les maladies ou les accidents ; 

2° De permettre aux indigènes,par des prêts 
annuels en nature ou en argent, de dévelop- 
N per leurs cultures, d'améliorer et d’augmen- 
H ter leur outillage ; 

3° De contracter entre elles des assurances 
collectives contre l’incendie des récoltes, 1ia 
grêle et les accidents. Elles sont administrées 
par des conseils formés chacun de 6 membres 
au moins, et dont le président est nommé par 
le représentant de l’autorité française dans la 
1 région. 

Elles jouissent de la personnalité civile, seu- 
lement pour ester en justice, pour posséder 
des biens mobiliers, pour recevoir des dons 
des particuliers ou des subventions officielles 
de la commune ou de la colonie, et pour 
contracter des emprunts. 


Elles sont soumises au contrôle de l’admi- 
nistration et à la vérification de l'inspection 
des finances. Chaque année, les présidents de 
ces Sociétés doivent adresser au gouverneur 
général un compte rendu de leur situation fi- 
nancière et morale. Comme on le voit, c’est 
l'assistance et le crédit agricole fonctionnant 


par la mutualité. Une pareille organisation, 
transportée dans nos grandes colonies de 
l'Indo-Chine, de Madagascar et de l'Afrique 
occidentale, rendrait des services inapprécia- 
bles, pour la colonisation elle-même, aux 
populations indigènes, qui sont privées de 


de l'assistance médicale | tout moyen de crédit agricole. 


Les représentants de la France ä la Conférence de La Haye 


Î 


Au Conseil supérieur de l'Algérie | 


_ M. Jonnart, gouverneur général de l'Algérie, 
_ a ouvert, le 27 Mai dernier, la session du 
_ Conseil supérieur de la colonie, et a résumé, 
_ dans un important discours, l'œuvre adminis- 
trative et financière accomplie dans ces der- 
nières années. VE 

« Depuis 1903, a déclaré le gouverneur gene 
ral, la dotation des services des forêts, ; 

postes, de l'instruction publique a profité d'une 
majoration de plus de 8 millions. Plus de 35 

millions ont été versés à la caisse de réserve, 
_ dont une partie a pu être consacrée à l'exécu- 
tion de travaux extraordinaires. En outre, la 
situation du budget ordinaire a permis de 
contracter, en 1902, un premier emprunt de 

50 millions ; elle va permettre la réalisation 

dun second emprunt de 175 millions. Ces ré- 

sultats ont été obtenus sans aggravation de 

charges pour les contribuables. | à 

Le projet de budget de 1908, déjà voté par 
Ales ASAeugRs marque une nouvelle étape 
dans la voie du progres. à ; 

« Il assure anale dotation de ? mil- 

lions aux principaux services productifs, et il 
| dégage une disponibilité de deux millions 
_ pour le paiement des annuités du premier 
. tiers de l'emprunt projeté. » LRU 
M. Jonnart insiste ensuite sur la nécessité de 
L'transformer et de compléter l'outillage écono- 

mique de la colonie. Il rappelle que l'essor du 
pays se manifeste par une augmentation de 
son commerce général, qui à dépassé 665 mil- 
lions en 1906, de ses recettes de chemins de 
fer, qui se sont accrues de 65 % en dix ans, et 
de ses recettes budgétaires, qui suivent aussi 
une progression constante. Le gage du futur 
à emprunt de 175 millions est donc, d'ores et 
1: déjà, assuré sans impositions nouvelles. 
« L'administration, ajoute le gouverneur 
général, s’est appliquée à établir un program- 
me qui garantit un emploi judicieux et fécond 
des fonds d'emprunt. Près de cent millions 
seront absorbés par la construction de nou- 
veaux chemins de fer; les 75 millions res- 
tants seront utilisés pour des travaux de port, 
de routes et d'hydraulique agricole. 

» Non seulement le gouvernement général se 
préoccupe de la construction de nouvelles li- 
gnes ferrées, mais il s'efforce aussi d'amélio- 
rer l'exploitation des lignes existantes, La ré- 
forme des tarifs est en bonne voie. Déjà l’uni- 
fication et la communauté des tarifs de petite 
vitesse est réalisée sur tous les réseaux, sauf 
sur l'Est-Algérien. Des négociations sont main- 
tenant engagées avec les compagnies pour 
\ l'unification et la communauté des tarifs de 
grande vitesse. D’importants travaux complé- 
mentaires sont décidés. 

» Dans les territoires du sud, dont le budget 
est distinct de celui des territoires du nord 
depuis 1904, des travaux considérables sont 
également en vue ou en voie de réalisation. 
La construction d’une voie ferrée de Biskra 
à Touggourt, avec prolongement éventuel sûr 
Ouargla, sera prochainement entreprise. D’au- 
tre part, il est question derelier le réseau élec- 
trique de l'Algérie et celui de l'Afrique occi- 
dentale par Alger et Tombouctou. Le projet a 
été élaboré, et, dès cette année, l'Algérie va 
constrüire un tronçon important de la ligne 
transsaharienne, celui de \Béni-Abbès : à 
Apart 2 PIN 


M. Jonnart fait ressortir ensuite les résultats 
admirables des forages artésiens dans les oa- 
sis sahariennes. 


« L'eau, le rail, le télégraphe, dit-il, quels 

‘4 merveilleux agents de progrès dans les pays 

Ki désertiques ! Et quelle lecon de choses, le ra- 

| jeunissement dela nature et le réveil du bien- 

M être suivant de près les manifestations de no- 

117.10 tre force et le déploiement de nos trois cou- 
; leurs sur les vieilles Kasbahs des ksour. » 


? Le gouverneur ajoute que l'exécution des 
113 grands travaux publics contribue puissam- 
(FA ment à l’affermissement de notre domination 
| sur le sol des possessions algériennes, 

« Mais, déclare-t-il, en même temps que la 
conquête du sol,doit se poursuivre la conquête 
morale des peuples. Telle est l'idée maîtresse 
de notre politique indigène et de notre ensei- 
gnement public en Algérie. » 


des. 


voyance indigènes se sont multipliées d 
RAP PACE 


Le gouverneur général souhaite que les éco- 


les supérieures de l'Algérie deviennent de 
grands instituts d'application, que là nou- 
velle université apparaisse bientôt comme-le 
phare lumineux et rayonnant de l'Afrique 
française. BE MATE Ve 
« C’est dans l’ordre et la paix, dit en ter- 
minant M. Jonnart, que la France veut pour- 
suivre la grande mission qu'elle a assumée 
sur le continent africain. » LE 


DANS LE SUD-ORANAIS 


[ 


Le commandant Pein, chef du groupe moû- 
bile de Berguent, vient d'accomplir un très 
beau raid dans le territoire de la tribu pil- 
larde des Beni-Guil, raid dont les conséquen- 
ces seront heureuses pour la sécurité de la 
frontière. I1 y a quelque temps, les Oulad-el- 
Hadj venaient approvisionner notre marché 
de Berguent et retournaient chez eux, lors- 
qu'ils furent attaqués et complètement razziés 
ie Oulad M'Barek, fraction des Beni- 

uil. 


Dès que cette nouvelle parvint à Berguent, 
le commandant Pein et son groupe se mirent 
à la recherche des pillards. Afin que ces der- 
niers ne fussent pas prévenus de sa pour- 
suite, il effectua rapidement un grand détour, 
pour contourner les Oulad-M'Barek, et tomba 
sur eux au moment où ils commencaient à se 
disperser, croyant avoir dépisté la colonne 
française. ‘ 


Hs songèrent un instant à opposer de la ré- 
sistance, mais, voyant nos forces ‘supérieures 
aux leurs, ils jugèrent prudent de parlemen- 
ter: 


Le commandant Pein fit convoquer les 
chefs des deux tribus, pillarde et pillée, et 
leur imposa un règlement qui fut accepté par 
les Oulad-M'Barek. Une diffa générale ‘mit le 
sceau à cette réconciliation. 

Ce résultat de notre énergique intervention 
aura pour effet d'amener de meilleurs  rap- 
ports avec les Beni-Guil, qui, s'étant toujours 
tenus à l'écart de nos marchés, ont promis de 
les fréquenter désormais. 


Dans l'après-midi, en présence de tous les 
indigènes, le commandant Pein fit exécuter 
des exercices de tir par les mitrailleuses, dont 
les puissants effets impressionnèrent vive- 
ment les indigènes, leur donnant à réfléchir 
sur les dangers de mécontenter'les Français. 


CSA RE RASE SEE" LL AE 6 ER Re AU 


LES PRÉTENDUS PLANS DE BIZERTE 


| 

En Avril 1907, le ministre de la Marine rece- 
vait d’un Hollandaïs habitant Londres, Van 
Hazebroeck, une. lettre l'informant que les 
plans de Bizerte étaient entre les mains de 
deux individus et que ceux-ci cherchaient à 
les livrer à une puissance étrangère. Il s’of- 
Hu moyennant 500 livres, à les faire resti- 
uer. ; 


Un agent de la Sûreté fut envoyé à Londres. 
I] apprit que les prétendus plans étaient en 
possession de deux Français, habitant le Caï- 
re et Alexandrie, les nommés Léon Portier et 
Ernest Hogu. Ces derniers étaient arrêtés et, 
en vertu de conventions dites des Echelles 
du Levant, conduits en France. 


Sur Hogu, on trouva, en effet, des ‘plans. 
C'était Portier qui, sachant que son complice 
avait été employé aux travaux de construction 
des forts de Bizerte, les lui avait commandés, 
Il déclara que les plans étaient fantaisistes. 

Une instruction fut ouverte par M. le juge 


| correctionnel (11° ch 
| Hogu comme complic 


|vant les juges. 


| C’e st s 
Hazebro 


eck'a.été renv 


Seuls, Ces déux 


Hogu a répété que les pl 
taisistes, qu'il ne les avai 


agréable à Porter mens ne 

Celui-ci a ajouté qu'il ne IL 
dés que pour Chercher à les 
graphiquement. IL voulait subs 
cédé de la gravure le procédé t 
‘plus économique Am Co 

Portier et Hogu ont assuréiq 
jamais chargé Van Hazebroec 
tions avec le gouvernement françai 

Après audition d’un capitaine dt 
est venu déclarer que les plans sa 
inculpés étaient sans valeur 
de Mes Dubarle et Dusart, .le 
condamné Portier à deux ans de p 
à treize mois, et, par défaut, V 


à trois ans :46 PrISON LL NENEES 


“La question de l'or à Madag 


Il y a quelques années, l’industrie de. 
traction de l'or commencait à pros 
notre grande colonie africainé. L ë 
tion était alors assez libérale. De 213,612 francs 
en 1897, la production était montée, en 1904 
à 7,830,012 francs. a RE OR 

« C'est alors que, dit notre confrère. 
Temps, Sur un simple bruit de Bourse ann 
çant la découverte de puissants filons da 
l'île, sans prescrire aucune enquête sur” 
sujet, sans même attendre d'avoir confirn 
tion de la nouvelle, le ministère d'alors 
pris d’une sorte d’affolement. Dans la cra 
qu'il ne se créât des droits sur ces rich 
présumées, il envoya télégraphiquemen: 
dre de suspendre toute délivrance du pert 
de recherche, et il se mit à préparer une 
gislation nouvelle, dans laquelle les, droi 
payer par les prospecteurs et par les ex 
tants étaient calculés comme si les trés 
dont on parlait avaient été véritables. Des p 
cautions minutieuses étaient prises, en pa 
culier, pour empêcher leur accapareme 
Quel but se proposait le ministère ? Il l’a 
chement fait Connaître dans le rapport 
président de la République qui accompag 
le décret du 23 Novembre 1905. C'était de fa 
dans les bénéfices «une plus large part à l’ 
» torité concédante, propriétaire ou to 
» moins souveraine dù domaine exploité 
quel résultat a-t-il obtenu en réalité 2? Ce 
législation, conçue pour des conditions d 
ploitation qui n'étaient pas du tout celles» 
notre colonie, s’est trouvée tellement “ac 
blante qu’elle à découragé les cherch 
d'or. Dès 1905, par l'effet du trouble causé 
la dépêche suspendant la délivrance des p 
mis de recherche et annonçant une prochä 
aggravation des droits, la production a flé 
de 477,600 francs. Et en 1906, le ‘décret a 
été publié, il s'est produit une nouvelle be 
de 900,000 francs. En sorte que, bien lo 
lui apporter un gain, la législation de” 
mis l'Etat en perte, Le ministère n’ava 
blié qu'une chose: c'est que pour part 
ns bénéfices, il faut d’abord permettren 
aire. pr 

» On devine dans quelle exaspération 
manière de les traiter a jeté les colons I. 
faut pas prendre à la lettre tout ce qu'ils 
dit de la situation de Madagascar." Ils 
peinte plus noire qu’elle n’est. Après une 
riode de marasme, un renouveau économ: 
s'y manifeste. Le mouyement commercial 
atteint 64,845,715 francs en 1906, progress 
de 19,893,311 francs en 1905, et les exportatic 
tendent à sy équilibrer avec les impor 
tions. Si le sol de la grande île est de fertil 
médiocre, les productions qu’on en peut ti 
sont très variées. Et la multiplicité des aff 
res permet quand même d'arriver à un to 


ssources paraît en bon chemin, 
as moins vrai que l'extraction de l'or inté- 
ssait les colons français plus spécialement 
ue les autres industries. Par suite des chan- 
es dé gain qu'elle présentait, tous étaient 
évenus prospecteurs ou s'étaient tout äu 
oins associés à des entreprises de prospec- 
n. Il n'était donc rien de plus propre à les 
rendre furieux que de se voir enlever ces 
Méhanñces de gain et ruiner justement par l’au- 
jté dont le premier devoir est de les proté- 
er. Aussi leurs manifestations revêtaient-el- 
s un ton de révolte et d’aigreur particulière- 
ent aigu, et l'on voyait se former parmi eux 
état d'esprit vraiment inquiétant, car il 
aurait fini par les rendre ingouvernables. 
» Un nouveau décret vient d'être promulgué 
“Qui leur donnera un commencement de satis- 
action. 
….) M. Augagneur avait très bien démélé ce 
i paralysait surtout les prospecteurs. Sous 
prétexte d'empêcher J'accaparement, on avait 
imposé la superficie des lots de taxes acca- 
Mblantes. L'or ne se présentant jamais concen- 
“ré ensgrandes quantités à Madagascar, si le 
Docs ne prenait qu'un petit lot, il na- 
Wait pas une étendue suffisante pour une ex- 
Miloitation ; et s’il prenait un grand lot, les 
| es à payer étaient hors de proportion avec 


| 
| 


Ma valeur de l'or qu'il pouvait extraire. Dans 
Son discours du 14 Juillet à la colonie, le gou- 
Mverneur’ général avait promis qu'il s'emploie- 
Tait de son mieux à faire disparaître ces 
axes. IL y est parvenu. Le nouveau décret les 
bolit complètement. 


—.) C'est là une amélioration qui sera sans 
Mdoute très vivement appréciée par les colons, 
let dont ils seront reconnaissants à M. Auga- 
£neur et à M. Milliès-Lacroix. Malheureuse- 
ment, le nouveau décret n'est pas complète- 
Mment débarrassé du fâcheux esprit fiscal qui 
avait inspiré le décret de 1905. Le mot or est 
“ntouré d'un prestige par lequel le ministère 
lœontinue à se laisser illusionner. Il semble 
que or et fortune vont forcément ensemble. Ft 
lôn s'imagine que là où il y à de l'or, on peut 
léans danger frapper des impôts élevés.En fait, 
Si l'or est l'étalon de la valeur, son extraction 
Men peut pas moins ne donner que des bé: 
néfices très modestes. C'est le cas, notamment, 
là Madagascar. Les rédacteurs du nouveau dé- 
léret.ne s'en sont pas assez souvenus. Dans le 
Itégime sous lequel la recherche de l'or était 
Mbrospère, elle était frappée d'un droit de 5 % 
Sur le produit brut. Le nouveau décret élève 
lée droit à ? %. Qu'on sache qu'aucun autre 
pays au monde ne grève aussi lourdement les 
industries minières, et qu'on songe que ce 


à 


M. COLOVINE, président de la seconde Douma, 
qui vient d’être dissoute 
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7 % sur le produit 
. brut équivaudra, dans 
plus d’un cas, à du 50 
et même du 60 % sur 
le produit net, et l’on 
se rendra compte 
combien cette éléva- 
tion est excessive. 


» Le nouveau décrai 
aura probablement à 
Madagascar des, effets 
analogues à ce qu'on 
voit à la Guyane.Ceite 
dernière colonie pos- 
sède des placers aux- 
quels rien de ce qu'on 
a découvert jusqu'ici 
a Madagascar n'est 
comparable et qui 
comptent parmi 
plus riches du globe. 
L'exploitation en reste 
cependant stagnante, 
à cause du droit de 
8 9% qui l’entrave.Mais 
la Guyane est un pays 
sans population, tan- 
dis que Madagascar 
est, de toutes nos re- 
centes acquisitions, 
celle qui possède de 
beaucoup la popula- 
tion la plus nombreu- 
se, Celle-ci ne se 1ési- 
gnera pas, elle protes- 
tera,et tôt ou tard cile 
arrivera à se faire en- 
tendre. Le décret d'hier n’a donc rien de dé- 
finitif, I1 n’est qu'un acheminement vers une 
législation minière vraiment pratique. » 

Voici, maintenant, les dispositions prinCipa- 
les édictées par le nouveau décret : 


« La taxe variant de 2 francs à 100 francs 
par hectare de périmètre de recherches est 
supprimée. Le permis de recherche, donnant 
droit à prospecter dans un périmètre de ? kilo- 
mètres de rayon, coûtera 100 francs la pre- 
mière année, puis 200 francs pour une pre- 
mière prorogation et 500 francs pour la se- 
conde. 

À l'exploitation, les périmètres seront de 
1,000 hectares au plus, de 200 hectares au 
moins. Il sera-perçu un droit de 7? % sur la va- 
leur de l’or extrait, mais en aucun cas cette 
taxe ne pourra être inférieure à 150 francs 
par trimestre, quand il s'agira d'exploitations 
alluvionnaires, et à 1,000 francs s’il s’agit de 
gisements filoniens. 

Les Européens et assimilés ont le droit d’ob- 
tenir des permis de recherche et d'exploitation 
des mines dans les conditions du décret ; les 
indigènes et assimilés doivent, au préalable, 
être autorisés par le gouverneur général de 
Madagascar. 
DEEP Le PRET PET 

Centenaire du Train des équipages 1807-1907. 
fascicule de 24 pages et 32 gravures. 

Prix : 0 fr. 15. — Franco, 0Q fr. 20. 
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La dissolution de la seconde Douma 


Ainsi que le Petit Journal Militaire, Mariti- 
me, Colonial l'a annoncé dans son dernier nu- 
méro, la seconde Douma de l'empire russe a 
été dissoute par un ukase du tsar, et de nou- 
velles élections ont été ordonnées pour le 
mois de Septembre prochain. & 

La deuxième Douma aura donc vécu quaire- 
vingt-0nze jours, soit neuf jours de plus que 
la première. Les Parlements n'ont pas, on le 
voit, une existence très longue en. Russie, 

Les véritables motifs de la dissolution anti- 


‘cipée de la seconde Douma sont assez com- 


plexes ; ceux invoqués par le manifeste im- 
périal peuvent se résumer ainsi : le gouverne- 
ment russe est en possession de documents 
prouvant que les membres de la gauche de la 
Douma étaient en rapports avec les comités 
révolutionnaires provinciaux, dans le but d’or- 
ganiser de nouvelles émeutes, et que l’extré- 
me-gauche formait une sorte d'état-major ré- 
volutionnaire, ce qui ne permettait, pas de 
laisser siéger plus longtemps cette assemblée. 

Les documents saisis au Cours d’une perq 1i- 
sition démontrèrent que cinquante-cinq dépu- 
tés du groupe démocrate-socialiste avaient 
organisé une conspiration ayant pour but de 
renverser le gouvernement impérial en soule- 
vant la population pour établir une républi- 
que démocratique. 

Dans ce but, l'association ainsi formée s'é- 
tait mise en rapport direct avec une société 
secrète qui se fait appeler « Comité central} 
du parti du travail démocrate-socialiste russe » 
ainsi qu'avec le comité de ce parti à Saint- 
Pétersbourg, et avec une série de comités lo- 
caux se ramifiant avec le comité central. 
.De plus, l'Association se mettait à da dispo- 
sition du comité central et exerçait une sur- 
veillance sur les actes des comités secrets éta- 
blis sur plusieurs points de l'empire, afin de 
préparer un soulèvement populaire. L'associa- 
tion envoyait, en outre, à ses comités secrets, 
des circulaires conférant à des agitateurs là 
mission de soulever le peuple contre le gou- 
vernement, la noblesse et les propriétaires 
fonciers. 


L'Association donnait aussi aux comités ce- 
crets des instructions pour organiser des £<o- 
ciétés secrètes parmi les paysans, les ouvrier; 
et les soldats gagnés par eux à la cause. C?s 
sociétés devaient avoir des succursales ct 
constituer des groupes qui devaient à ’eur 
tour coopérer pour profiter du mécontente- 
ment et de la surexcitation qui régnaient dans 
les classes les plus pauvres afin d'amener un 
soulèvement combiné des paysans, des soldats 
et des ouvriers. 

Les organisateurs du complot avaient adres- 
sé aux paysans un manifeste les invitant à 
s'organiser, à se mettre en communicafion 
avec les ouvriers et à se tenir prêts à entrer ch 
lutte ouverte avec les autorités pour s’empa- 
rer de l'administration et la transmettre a'ix 
représentants du peuple. 

Les agissements des conspirateurs dans les 
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Entre l'Algérie et ie Soudan, — Un village indigène 
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_ fatigues, le détachement soudanais 


Gérus avait organisé le 12 Juin,à Saint-Péters- 
bourg, une réunion secrète à la suite de ;à- 


quelle des instructions avaient été envoyées: 


aux affiliés dans les garnisons de Pétersbourg 
et de Vilna. Une délégation de la garnison de 
la capitale avait promis SOn COnCOurs. 

On comprend que, dans ces conditions, le 
gouvernement russe ait refusé de continuer 
une collaboration avec une. assemblée dont 
‘uneéfraction importante travaillait à organi- 
ser la révolution dans le pays, et dont la ia: 
jorité s'est presque solidarisée avec les ré- 
Volutionnaires: Nous verrons prochainement 
de quelle manière sera composée la troisième 
Douma. Nous publions aujourd'hui le portrait 
de M. Golovine, 
défunt. ° 


LE MAD DE qOU A: 


‘La 4 compagnie du ®-régiment de tirail- 
leurs sénégalais,récemment constituée en COmM- 
pagnie de méharistes, avait quitté Tombouc- 
tou pour aller faire paturer ses chameaux 
dans les plaines herbeuses de PAzaouad. Le 
capitaine Cauvin et le lieutenant Cortier 
étaient installés à Bou-Djebaha, lorsque leur 
furent remises, par un courrier spécial, d2s 
instructions leur enjoignant de gagner Tao- 
deni, où leur donnait rendez-vous, pour le 29 
Mai, le lieutenant-colonel Laperrine, COMMan- 
dant supérieur des oasis sahariennes. D'Ara-: 

an à Taodeni, il y a 500 kilomètres à fran- 
chir, dont 280 sans point d’eau. Apres de dures 
mettait 
son camp devant Taodeni, la ville inviolée, la 
ville d'où partent les routes vers Tuidouf, vers 
le Tafilelt, vers le Touat, vers Gattara et Acho- 
yat, la ville près de laquelle se trouvent 1e5 
célèbres mines de sel du Sahara. 

Aucune rumeur de l’arrivée prochaine au 
lieutenant-colonel Laperrine ne circulait à 
Taodeni ; aussi, la colonne Cauvin, « parve- 
nue à l'extrême limite de ses vivres, dut pren- 
dre tristement les dispositions de retour vers 
ie Sud ». Il fut décidé qué tous se rendraient 
au puits de Telik et que, là, le capitaine Cau- 
vin regagnerait Araouan, et que le lieutenant 
Cortier rentrerait à Bou-Djebahan, par Gattara 
et Inichaig. C'est à Gattara que cet officier fit 
sa jonction avec le lieutenant-colonel Laper- 
riné, accompagné du lieutenant Nieger. Le 
succès des deux missions était complet. 

Le 22 Mai, les troupes se séparèrent, les Al- 
gériens se dirigeant vers le ‘‘Touat, les Sou- 
danais regagnant l’Azaouad. Le voyage de 
ces derniers faillit se terminer d’une faç2r 
tragique. Le guide pris à Gattara perdit ja 
route, et la petite colonne manqua de mourir 
de soif avant d'atteindre -Inichaig. Enfin, 12 
3 Juin, elle rejoignait, à Bou-Djebala, le capi- 
taine Cauvin. Le 17 du même mois, la, 4° COM: 
pagnie du 2° régiment. de tirailleurs sénéga- 
lais était à Tombouctou. Elle avait réussi le 
point en point dans la mission qui lui avait 
été confiée. Aussi, le gouverneur général Je 
l'Afrique occidentale française profita-t-il de 
sa présence à Tombouctou, quelques semaines 


le président du Parlement, 


casernes sont nettement établis. ,Lé député 


OMBOUCTOU À TAODENT 


‘ 
ï 


| DE Lo : NES Ps 
IRE, MARITIME, 


“Dans la brousse, — Le capitaine GAUVIN 
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RIX DE TIR 
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Le ministre de la Guerre vient d'informer 
les généraux commandants de côrps d'armée 
qu'il avait donné des ordres pour que les prix 


destinés aux lauréats du concours régional | 


des délégations des sociétés territoriales et 
mixtes de tir leur parviennent incessamment 
Savoir : à 

1° Prix collectifs attribués aux sociétés 
dont les délégations auront obtenu les meil- 
leurs résultats : médailles d’or, médailles 
d'argent grand module et petit module. 

2° Prix individuels attribués aux délégués 
dans l’ordre de leur classement individuel ; 


| Ré 


fusil modèle 1886, médailles de vermeil, mé- 


dailles d'argent petit module, médailes de 
bronze et mentions. 

Ces prix devront être distribués dans l'or- 
dre dans lecuel ils sont énumérés. 

Les ordres nécessaires /ont été donnés 
l'autorité préfectorale, par le ministre de l’In- 
térieur, poux que les lauréats soient autori- 
sés provisoirement, à recevoir les fusils mo- 
dèle 1886 œui leur auraient.été accordés à titre. 
de prix. 

Ces autorisations de détention seront en- 
suite régularisées suivant la forme ordinaire. 


après, pour féliciter 4 [1e Fe 
de ce raid merveil- 
leux, au nom du gou- 
vernement, le ec itai- 
ne Cauvin, le lieute- 
nant Cortier,ainsi que 
les sous-officiers et ti- 
railleurs qui COMpPo 
saient la colonne. 
PCR ER ER D D D D D D 


Les Armées du XX° Siècle 


Superbe  encyclopé- 
die militaire, mariti 
me ét coloniale;donne 
des renseignements 
utiles sur les Armées 
et Les Flottes du Mmon- 
de.Un magnifique vo- 


900 gravures. 
HÉOMECO NPA ORALE 
Adresser les deman- 

des à M. l'Admainistra- 

teur-Délégué du Petit 

Journal. 


“’adjudant ‘au 17 chässeuts, d'Afrique NM 


compenses à des millaires dut 


"corps 


PE 7 2 p- 


y. 

a, au cours de sa dernière assemblée géné- 
rale, décerné les récompenses ci-après :.. 
Médailles d'argent. — MM. Laborde, 
Gant au, 1 chasseurs d'Afrique. … 
Prud'hom, brigadier maréchal ferrant, 


12e d'artillerie. . : : | 14 MA 
Témoignages de satisfaction. — MM:4ame 


La Société protectrice des animaux d' 


Vialatte, brigadier maître maréchal ferrant, 
au 1% chasseurs d'Afrique. SUR 
Féraud, sergent à la 4° compagne déteicci 
pline. cor ue . ÿ RM : 
Pelouaille, caporal au 17 zouaves. 
Renaud, soldat au 1% zouaves. L'ART NS 
Manauthon. et Blanchard, b'igadicrs 
Nexon, cavalier de 1r° classe, aïde maréchal 
lferrant à la 6° compagnie de remonte. — 4 
Rivals, Charignier, Danjou, Meir Addas 
Chambarou, Brisemeur, cavalie’s de 1re classe 
au 17° escadron du train. RE 20 
Marotine, maréchal des logis au 17e escaw 
dron.du train. QUE LACS 
Ouvier, brigadier maréchal ferrant au 26% 
bataillon du génie. PER ER Foto) 
GENDARMERIE NATIONALE M 
Médaille d'argent. — Soubiran, gendarme à} 
Alger. à SLT TOR ONENUS TPS 
Le Floch, maréchal des logis à Orléansville: 
Médailles de bronze. — Lafargue, gendarme 
à Hussein-Dey. : # 
Martin, maréchal des logis à Ménei ille. ME 
Témoignages de satisfaction. — Jacquemin» 
gendarme à Médéa., LACET 
Gunaud, maréchal des logis à Hussein-Dey. 
Reybaud, gendarme à Hussein-Dey. *'". 
Tholi, brigadier à Orléansville. ni 
Lelargé, gendarme à Hussein-Déy. - 3 
Betboy, gendarme à Hussein-Dey. : ni | 
.Seigné, brigadier à Médéa. © 
serve, genda:me à Méneérville, © . 
Pons, gendarme à Orléansville ma 


Les garnisons d'Algérie | 
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Le ministre de la Guerre vient de décide 
que, pour raïsons d'économies, certaines g 
nisons de la division d'Alger seraient réd 
tes, notamment dans le territoire militaire 
Ghardaïa (1). : - \ | 
Cette réduction entraîne les modification 
suivantes dans l’âässiette des garnisons : 
Le 2° escadron du 17 spahis quittera Le 
ghouat pour se rendre à Teniet-el-Haâd. 
Une compagnie du 4 bataillon de tiraitleu 
de Laghouat tiendra désormais garnison 
Boghar (à Médéa, d'ici l'automne prochain 
L'état-major, la portion centrale 


Une partie de ces mouvements et ceux au 


Sur la route d’Araouan. — Un campement dans le désert 


en sont la conséquens} 
ce. ont été exécuh 
tés dans le plus bref} 
délai possible, savoir 

Le 1e régiment Gi 
spahis, dès son retoui 
des évolutions (14 
Juin), a détaché à 
reloton du 3° escadr 
de Djelfa, à Laghou 
ct un peloton à El-G 
léa. Ces pelotons @ 
quitté Djelfa le 
Juin, 


Le. ?+ escadron 4 
. quitté Laghouat le # 
Juin, et arrivera 
Teniet-el-Haâd- le 
Juillet. Le chef d’es2 


LL: 


(1). Voir la Carte mil 
‘aire de France et d'A 
rie, publiée par le Bu 
. militaire du Petit Journal 
* franco, O-fr. 15. 


} “résidera à Djelfa. . SA AE Let el +2 
_ Une compagnie du 4 bataillon dé tirailleurs 
a quitté Laghouat le 21 Juin, pour se rendre 
à Médéa ; une compagnie du bataillon de Mé- 
mudéa est partie pour Miliana, le 20 Juin. 
1" A l'automne prochain, les deux compagnies 
f_du génie quitteront Miliana, pour se rendre à 
“Hussein-Dey, où le 26° bataillon se réunira 
“dans les nouvelles casernes. | 
… Le bataillon de tirailleurs, actuellement ré- 
Pparti entre Médéa et Miliana, sera tout entier 
à Miliana. … . Le TRS 
- Le bataillon de tirailleurs allant à Laghouat 
issera une compagnie à Boghar. 
Le 2° bataillon d'infanterie légère d’Afri- 
e, réorganisé, sera ainsi réparti : l’état-ma- 
r et deux compagnies à Médéa ; uné com- 
pee à Bou-Sañda et une compagnie à La- 
ROULE OUETENT : 


“drons, actuellement en résidence à Laghouat, 


$ 


Il 


M Avec M. Malespina, nous sommes dans la 
eige sanglante d'Eylau. I1 y a une note très 
athétique danswsa toile, Haut Les têtes! où 
s grenadiers à cheval serrent les rangs et 
‘estent le front haut sous une pluie de projec- 
les russes. . : É 

M. Syrutschock a peint, dans une pâte s50- 
de et peut-être un peu trop abondante, l'4r- 
née du roi de Saxe sur le champ de balaille 

IP A TI En 
. M. Chelminski aime à nous montrer l’'empe- 


A k 

teur dans sa voiture de campagne, entouré de 
eénéraux, d'aides de camp, de cavaliers d’es- 
Æorte. C'est une scène de ce genre qu’il à trai- 
“ée, cette année, dans En route pour le quar- 
Iier général, où cavaliers et attelages chemi- 
IMent dans une lumière crénusculaire, le long 
‘l'un lacis de montagnes. 


L 
+ L'empereur, le voici en personne, assez peu 
ressemblant, il est vrai, dans le Napoléon à 
PBründ, de M. Scherrer. Au milieu d’un mobi- 
ier rocaille, étendu sur une immense carte 
déployée sur le parquet, il dicte ses ordres 
là un maréchal qui, vu sa haute taille etle ton 
ardent de sa chevelure, doit être le maréchal 
| Il y a, dans cette petite toile, un sens 
“ès fin de l’anecdote. 


M Beaucoup de verve et de sens pittoresqu®, 
dans Entre deux victoires, de M. Scott : des 
dragons français vidant des chopes à la de- 
lvanture d’une taverne allemande. 

L'Aide de camp aux renseignements, de M. 
IBerne-Bellecour fils, est plus guindé, et il y 
\a moins d’accent personnel dans les Conseils 
de l'ancien, de M. Baader. 

|" A rattacher également à l'épopée impériale 
toute une série de fraîches et lumineuses 
laquarelles, notamment l'Officier des guides, 
de M. Dupray, qui nous à habitués à des en- 
|Mois plus importants, et le Chasseur à cheval, 
lde M. Lalauze. 


IS M. Devambez a l'audace heureuse. Sans 
mous causer aucun ennui, bien au contraire, 


DE SALON MILITAIRE) are 


L'établissement des pupilles de Ia marine, 
à la Villeneuve, près de Brest 


. Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONTAL 


il. nous plonge en 
plein moyen âge,avec 
Sa si Vivante toile de 
l'Assaut, grouillante, 
fourmillante,pleine de 
jolies taches. 

M. Lionel Royer 
nous ramène à l'épo- 
que moderne, avec sa 
Bataille de Mentana, 
ou nous voyons 1lin- 
trépide Charette sé- 
lancer, l'épée haute. 
sur ses vainqueurs ga- 
ribaldiens. 


De M. Eugène Cha- 
peron,une scène de 1a 
Commune, rendue 
avec une bien maus- 
sade froideur. Les 
beaux cavaliers du Se- 


et Scott des peintres 
dignes de leur élégan- 
ce. M. Maurice Oran: * 
ge,qui s'entend si bien 

à camper le soldat 
français, s'est essayé. : 
avec succès à rendre la raiae contenance d’un 
tambour ancien de 1815. 


Enfin, notre moderne troupier n’a point été 
oublié. Voici, de M. Lissac, de pimpants dra- 
gons au coloris vibrant ét lumineux, qui dé- 
filent dans un joyeux décor pavoisé de 14-Juil- 
let. C'est également au jour de la Fête natio- 
nale que nous ramène M. van Papendrecht, 
avec ses petits fantassins au repos, après la 

s revue de Longchamp. 
Sous les ombrages que 
le soleil d'été perce, cà 
et là, ils sont couchés 
dans l'herbe ou dégus- 
tent la bière des came- 
lots. Remercions M. 
van Papendrecht, qui 
est Hollandais, d’o)- 
server nos soldats 
avec autant de ten- 
dresse et de belle hu- 
meur, 

veiéran de la pein- 
ture, M. Berne-Belle- 
cour à peint des Hus- 
sards en Manœuvres, 
avec sa science et sa 
æminutie ordinaires. 

Et pour finir, voici, 
de M. Petit-Gérard, un 
tableau de pleine ac- 
tualité : Pendant la 
gr Des lipnards,en 
tenue de campagne, 
occupent un chantier autour duquel rôdent les 


: ù È À Rp 
à s, Insouciants,les pioupious se SO 
en illement, les épaules libres du sac, et 


ie Ra avec les gardiens de la paix. Cec i 
est’peint avec beaucoup d'humour et n'est pas 
suns philosophie. C'est à côté de l'armée 
d'autrefois, glorieuse et superbe, l'armée d’au- 
jourd'hui, gardienne 
patiente et silencieuse 
de l’ordre perpétuelle 
ment menace. 

Souhaitons, pour fi- 
nir, à l'uné et'à l'eu- 
ire de continuer à ins- 
pirer l’art français, et 
de trouver des pein- 
tres qui sachent ‘nter- 
préter dignement leur 
bravoure, leur dévoue- 
ment et leur abnég1- 
tion. 

Louis SONOLET. 


(Phot. Freund.) 
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Chez tous les dépo- 
sitaires du Petit Jour- 
nal, la Carte militai- 
re de la France, tirée 


en plusieurs Cou- 
teurs. - 
Prix : O0 fr. 10, 


Les pupilles apprentis charpentiers 


Les pupiiles de la marine en classe 


(Phot. Freund.) 


Les pupilles de la marine mutinés 


I n’y a plus d'enfants ! Le vent d’indiscipli- 
ne qui passe sur notre pays a soufflé là-bas, 
tout là-bas, jusqu’au fond de la petite rivière 
qui, en s'élargissant, forme l'arsenal de Brest, 
si bien que les petites pupilles de la marine 
eux-mêmes ont éprouvé le besoïn de crier, eux 
aussi : « À bas les galonnés ! », de bafouer et 
d'insulter leurs directeur, professeurs et sur- 
veillants, aux chants de l’nternationale et de 
la Carmagnole. 

Ce que sont les pupilles de la marine, les 
premiers lecteurs du Petit Journal Militaire, 
Maritime, Colonial le savent, car nous leur en 
avons déjà parlé dans un de nos tout pre- 
miers numéros. 

En 1862, disait l’auteur de l’article, sur la 
proposition de l'amiral Gueydon, la marine, 
dans un sentiment de pieuse reconnaissance 
pour ceux des siens qui succombent à la tâ- 
che, décida de prendre la charge, de leur sep- 
tième à leur quatorzième année, des orphelins 
pauvres des gens de mer. 

Installée à cette époque, et jusqu’en 1882, 
dans les bâtiments de l’ancien hôpital Saint- 
Louis, en pleine ville de Brest, l'Ecole des pu- 
pilles de la marine fut, à cette date, judicieu- 
sement et hygiéniquement transportée à la 
campagne, dans des bâtiments que les dons de 
généreux bienfaiteurs ont permis de construi- 
re et qui sont placés sur les bords de la ri- 
vière Penfeld, à 4 kilomètres de Brest. 


Les pupilles y portent le costume de marins 
et y reçoivent l'instruction primaire, complé- 
tée par une instruction professionnelle qui 
leur permettra de gagner leur vie lorsqu'ils 
quitteront l’école. 

Car ces fils de marins restent tout à fait Li- 


(Phot. Freund.) 
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bres de ne pas suivre la carrière paternelle. 
Le plus petit nombre seulement y entre en pas- 
sant de l'orphelinat à l'Ecole des mousses, 
installée à bord de la Bretagne. Les autres 
sont,à quatorze ans, trop tôt sans doute, remis 
aux mains de leurs tuteurs. 

Ce sont ces moutards qui viennent, vous- 
sés sans aucun doute par de bien misérables 
et bien odieuses excitations venues de l’exté: 
rieur, de tenter contre Ceux qui les ont tirés 
de la misère et leur prodiguent mille soins 
un petit coup d'état dont il était forcé qu'ils 
seraient les premières victimes. 

Après une période d'une magnanimité peut- 
être excessive, l'heure de la répression est en 
effet arrivée. 

La commission de surveillance de l’établis- 
sement, composée du chef d'état-major de la 
marine, le contre-amiral Thomas, au commis- 
saïre aux armements, du sous-directeur du 
service de santé, s’est rendue à la Villeneuve. 

Professeurs, surveillants, surveillantes, pu- 
pilles ont été interrogés. ds 

L'enquête révéla des faits d’une gravité telle 
que la commission à prononcé l'exclusion im- 
médiate de 18 pupilles. Ù 

Inutile de dire que cette mesure salutaire à 
rétabli instantanément l’ordre et qu'il est vrai- 
semblable que les pupilles de la marine seau- 
ront ne plus attirer sur eux, de ‘façon auss! 
désobligeante, l'attention publique qui, avant 
ces événements, leur était entièrement SYMpa- 
thique. ST fn 
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Le voilier français « Hautot » 


PERDU EN MER 


Le voilier Hautot, de la Compagnie rouen- 
naise de navigation, à quitté Thio (Nouvelle- 
Calédonie) le 4 Juillet dernier, emportant un 
chargement de minerai de nickel, à destina- 
tion d'Europe. Depuis cette époque, on est de- 
meuré sans nouvelles de ce navire, qui aurait 
dû, normalement, arriver à bon port en No- 
vembre dernier. 

Le voilier Dieppedalle, de la même maison, 
qui se trouvait sur rade de Thio, en méme 
temps que le Haulot, est parti de ce port trois 
jours après lui, c'est-à-dire le ? Juillet, à at- 
teint sa destination en Europe, est revenu à 
Thio, au commencement de Mars, prendre 
un chargement de mineral, et en est reparti 

e0+ 
A eo arrivé au Hautot ? 
quelque violente tem 
pête, est-il absolument 
désemparé et flotte- 
t-il, quelque part, loin, 
très loin de toutes les 
routes commerciales 
que peuvent parcourir 
vapeurs et voiliers # 

A-t-ilcomme on peut 
le supposer encore, 
rencontré des bancs 
de glace flottant sous 
des latitudes inusi- 
tées ? Est-il emprison- 
né au milieu d’eux,ou 
leur rencontre impré- 
vue, soudaine, formi- 
dable,. dans des ,ré 
gions. noyées de bru- 
me, a-t-elle causé un 
choc sinistre et pro- 
duit une catastrophe ? 


On ne peut, hélas! 
que se livrer aux pi- 
res conjectures. 

Le Hautot avait, à 
bord, pour huit mois 
de vivres à demi-ra- 
tion, et voilà onze 
mois qu’on n’en à plus 
entendu parler.Il était 
cemmandé par un of- 
ficier très svmpathi- 
que, le capitaine Guer- 
pi! que sa jeune fem- 
me avait accompagné 
dans ce voyage. 


Charles DE NANCY, 


Surpris par 
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Une partie de l'équipage du trois-mâts « 


Le trois-mâts français « HAUTOT »,de Rouen, 


dont on est sans nouvelies depuis un an 
(Phot. Nething, à Nouméa.) 


————— — —— — —— cp — - 


LE PERSONNEL DES ARSENAUX. 


de la Marine 


Un décret du 13 Juin 1907 vient de réorgaai- 
ser sur des bases absolumént nouvelles le per: 
sonnel ouvrier des arsenaux de la marine. 

Ce personnel est divisé en quatre catégories 
principales : : 

Ouvriers de spécialités, comprenant des 
chefs ouvriers de 3 classes recevant une solde 
journalière de 5 à 6 francs, et des ouvriers de 
5 classes recevant de 3 fr. 50 à 5 fr. 50 par 
jour. 
Manœuvres, divisés aussi en 3 classes de 
chefs ouvriers recevant de 4 à 5 francs, et en 
4 classes d'ouvriers touchant ‘de 3 francs à 


4 fr. 50. 


o 
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Aides-ouvriers, divisés en 2 classes, perce. 
vante fr. 60/et 3 Trancs, 

Apprentis répartis en 3 classes à 0 fr. 60, 
1 franc et 1 fr. 50. Chaque avancement en 
classe, sauf pour les ? dernières classes d’an- 
prentis, concède à l'intéressé une majoration 
de solde de 0 fr. 50 par Jour. à 


HAUTOT », perdu en mer 
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‘arsenal, il faut être âgé de plus de 14 ans el 


.dats. Après eux viennent les fils d'ouvriers ou 


classe. Les promotions à la 2e classe ont lieu 


Le recrutement est opéré soit en qualité 
d'apprenti, soit en qualité d’ouvrier. 


Pour être admis comme apprenti dans UE 


de moins de 17 ans, être sain, robuste et bien 
constitué et savoir lire et écrire. 2 

Toutefois, les orphelins dont les frères sont 
morts au service de la marine ou de maladies" 
contractées à son service pourront être admis 
dès l’âge de 13 ans; ces derniers ont um 
droit de priorité sur tous les autres candi 


de marins en service dans les équipages de 
la flotte, enfin les autres candidats, 4 
Les admissions ont lieu deux fois par an, l 
ire Avril et 1 Septembre, pour les apprentis 
armuriers, et une seule fois, le 17 Septembre, 
pour les apprentis d’autres spécialités. 1 
Le nombre à admettre est fixé, chaque en 
née, par le ministre, suivant les besoins. 
service! ï SRE : 
Toutes les admissions sont faites dans la 


s 


six mois après l’incorporation pour ceux € 
ont plus de 16 ans à leur entrée dans l’arse 
nal, un an ou 18 mois après l’incorporatiom 
pour ceux qui avaient plus ou moins de 19 
ans à leur entrée dans l'arsenal. . | Et 
Les aides-ouvriers sont les apprentis de 1 
classe qui reçoivent de l'avancement mais qui, 
n'ayant pas encore accompli leur service mi 
litaire, ne peuvent être titularisés comme ou 
vriers. Ds ; 
Les ouvriers se recrutent, soit parmi les a 
ciens apprentis libérés du service militai ê 
soit, directement, parmi les Français Où nat 
ralisés Français qui font preuve de capacités 
professionnelles suffisantes. à. ‘à 
Ces capacités sont reconnues par une com 
mission fonctionnant dans chaque arsenal, à 
époques déterminées, portées à la connaissan: 
ce du publie par voie d'affiches. 
Les candidats ouvriers doivent posséder une 
excellente constitution, savoir lire et écrire, 
et être libérés du service militaire. Le 
Ils sont pris au fur et,à mesure des vacan: 
ces qui se produisent; toutefois, les. aides-ous 
vriers libérés du service militaire, qui demans 
dent leur réintégration dans le personnel ou 
vrier, doivent être réincorporés avant les ça 
didats civils. 


L’avancement a lieu à l'ancienneté, mais les 
ouvriers qui se recommandent par leur travai 
leur manière de servir, bénéficient de major 
rations d'ancienneté qui leur permettent d 
franchir plus rapidement les échelons. Les 
avancements sont concédés deux fois par an 
les 1er Janvier et 1% Juillet. 24) 

Les chefs ouvriers 

sont choisis parmi les 

ouvriers de ire ou dé 
8° elasse,par une com: 
mission spéciale d'a 
Vancement. e 

Tout ouvrier doit 
pouvoir réunir, à ÿ 
ans,les conditions mn 


cessaires. pour avoi 
droit à une pension 


4! 


. Les membres 
personnel ouvrier 
droit au traitemer 
dans les hôpitaux Ci 
vils ou de la marim 
en cas de maladies Où 
de blessures, et reco 
vent alors'la moitié 
in traitement régi! 
ier. “1 


Quand ils sont en 
voyés aux colonies 0! 
en mission, leurs éme 
lumients sont majo 
Enfin, comme tout 
personnel militaire € 
département de la 
rine, ils sont suscerits 
bles d'être envoyés 
aux eaux thermaless 
dans ce cas, ils reco 
vent le traitemen 


(Phot. Nething, Nouméa.)  cecmplet et une inde 


lis sont passibles en cas d’inconduite, d’inca- 
acité où de faute contre la discipline sont : 
l'avertissement, le blâme (ce blâme avec affi- 
M chage), la mise à pied, la rétrogradation tem- 
n poraire, la rétrogradation définitive, la révo- 
_ cation. , 
Les rétrogradations et la révocation sont 
- prononcées par le préfet maritime, après avis 
- d'un conseil de discipline. Les autres peines 
. sont infligées par le chef de service ou le chef 
d'atelier, suivant le cas. , 

Pour assurer la transition du régime an- 
—_cien au régime nouveau, le ministre de ja 
- Marine a prévu certaines dispositions provi- 
-soires, mais la grande majorité des prescrip- 
M tions nouvelles sont immédiatement applica- 

“bles. Pierre HŒpDIc. 


OS FORCES NAVALES 


et le budget de la Marine en 1908 
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. L'exposé' du budget de la Marine, pour 1908, 
« fait ressortir que l'accroissement des dépenses 
“maritimes a été, pendant la période qui s’é- 
tend de 1896 à 1907, beaucoup moins rapide 
chez nous que chez les nations voisines. 
. C’est ainsi que notre budget de la Marine a 
passé, pendant cette-période, de 239 à 312 mil- 
lions, alors qu’en An- 
leterre, il s'est élevé 
à 574 à 846 millions, 
et en Allemagne de 
- 115 à 348 millions. 
« Si on ajoute que,par 
suite du renchérisse- 
ment des matières ur'e- 
mières et de la main- 
d'œuvre, -et par suite 
surtout du pitoyable 
- rendement du travail 
“dans nos arsenaux, 
une bonne partie de 
| RSS de no- 
tre budget ne cuorres- 
bçond à aucune aug- 
“'mentation de valeur 
bde notre matériel na- 
. val,alors que chez nos 

“rivaux ces causés de 
Ik déperditions sont 
eéaucOoUp moins a’ti- 
es. 

- On voit donc claire- 
-ment combien notre 
échéance comparati- 
ve à été rapide et pro- 
+ionde. , u 
La répartition d: 
os forces navales, en 
1908, sera sonforn:e, à 
peu de chose près, à 
celle: qui était indi- 
quée: dans le bucget 
| de 1907, et sur laquelle ) vou 
ous avons déjà donné ici des indica- 
Ittions. précises. Cette répartition sera la sui- 
ù [pyante : 5 
| 1° Dans la Méditerranée. — Une première 
lescadre armée toute l’année à effectifs com- 
lplets, et comprenant deux divisions de 3 cui- 
| Tassés chacune et une division de 3 croiseurs 
|Mcuirassés (ces 9 bâtiments étant les plus ré- 

“cents du programme de 1900). Cette escadre 

est complétée par 3 croiseurs répétiteurs et par 
Iune division de 6 contre-torpilleurs. 

+ Une seconde escadre armée toute l’année à 
effectif réduit spécial et comprenant égale- 
ment 6 cuirassés en deux divisions et une di- 
vision de 3 croiseurs cuirassés. 


L'effectif de ces derniers bâtiments est suffi- 

0 Sant pour leur permettre de faire des sorties 
met des exercices et pour assurer un entretien 
“A parfait du matériel, le personnel peut être 
lcomplété rapidement en cas de mobilisation. 

ln" Enfin, une division de 4 cuirassés et de 3 

“A croiseurs en réserve normale, qui reçoivent 
“iles apprentis-marins en cours d'instruction, 
constitue un noyau d'unités de remplacement. 
“Mt 2° Dans l'Océan. — Une escadre comprenant 
“deux divisions de 3 croiseurs cuirassés cha- 
lcune, deux répétiteurs et deux divisions de 6 


Quand 


|. < 


é 
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Le Petit 


ciers ‘et 15,286 hommes. 


contre-torpilleurs chacune. Le tout armé à ef- 
fectifs complets toute l’année. 

Trois divisions de 3 garde-côtes chacune, en 
réserve normale urgente, qui peuvent faire 
des sorties d'exercice et prendre armement en 
quelques jours, sitôt les équipages complétés. 

Les effectifs nécessités pour l'entretien de 
nos forces seront : 


Méditerranée. — 17° escadre : 298 officiers ct 
7,306 hommes ; 2e escadre : 171 officiers et 4,339 
hommes.: , 

Division en réserve normale : 26 officiers et 
944 hommes. 


Nord. — Escadre active : 206 officiers et 4 606 
hommes. 
_ Réserve urgente : 40 officiers et 1,027 hom- 
mes. 

Soit, au total, pour les bâtiments de combat 
dans les eaux métropolitaines, immédiatement 
mobilisables : 741 officiers et 18,263 hommes. 


Flottilles de torpilleurs et de sous-marins : 
415 officiers et 8,762 hommes. 

Le reste des officiers et des hommes embar- 
qués se trouve sur les bâtiments des diverses 
stations navales, sur les navires en essais ou 
en réserve, et sur les écoles. 


Total général en 1908, pour le temps de paix: 
1,836 officiers et 41,323 hommes. 

En cas de guerre, on aurait besoin des effec- 
tifs suivants : 

Bâtiments de combat de 17° ligne : 922 offi- 
ciers et 24,991 hommes ; de 2e ligne : 623 oifi- 
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à 


ju 


il pleut, le pantalon et la vareuse huilée des pêcheurs de morue,les bottes toujours 


Flottilles de sous-marins et torpilleurs : 417 
officiers et 10,655 hommes. 

Total : 1,992 officiers et 50,932 hommes. 

Rappelons que l’année 1908 verra en service 
les six cuirassés du programme de 1900 dont 
deux sont prêts. 


Une somme de 1.930.300 francs est inscrite au 
budget pour le relèvement des soldes d’une 
partie du personnel de la marine. Nous avons 
déjà parlé de cette modification si longtemps 
attendue et à laquelle le Parlement ne pourra 
que faire bon accueil. 


Er 


Vient de paraître 


La 3 planche de la splendide publication 
populaire en couleurs l'Armée française à 
travers les siècles. Elle est consacrée à l’Artil. 
lerie de campagne. Prix : 0 fr, 25. 

Ont déjà paru.: l'infanterie de ligne, les 
Guirassiers. | 

La 4 planche retracera l'Historique et les 
costumes des chasseurs à pied: 
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_nité de route. Les peines disciplinaires dont 


AI 


LA VIE EN SOUS-HARIN 


— Nous sommes prêts ? 

— Oui, commandant. 

— Larguez les amarres. En avant! 

En quelques tours d’hélice, le sous-marin 
gagne la rade, puis le large. Le moindre cla- 
potis « mange» toute la coque, y compris le 
pont, mais chacun est vêtu en conséquence : 
la grosse toile bleue quand il fait beau, et 
quand il pleut le pantalon et la vareuse huilés 
des pêcheurs de morues ; les bottes toujours. 
Et pendant que le petit bâtiment se rend sur 
le lieu de ses exercices, tout l'équipage, les 
pieds dans l’eau, hume à pleins poumons l'air 
pur qui lui manquera tout à l'heure, 

— Aux postes de plongée |! 

On ferme toutes les ouvertures. Le second 
fait sa ronde et descend le dernier en vissant 
sur lui le panneau d'accès. Les robinets d’in- 
troduction de l’eau sont ouverts. Elle se pré- 
Cipite avec un bruit de torrent dans les « bal- 
lasts » qui doivent alourdir le navire, et au 
bout de quelques minutes, toute la coque a 
disparu ; il n’en reste plus de visible que quel- 
ques centimètres de périscope, juste ce qu’il 
faut pour permettre au commandant de voir 
ce qui se passe à la surface, 

Chacun reste immobile à son poste : le com- 
mandant dans le kiosque, ordonnant les ma- 
nœuvres ; le Second au-dessous de lui, les fai- 
sant exécuter et surveillant l’ensemble? les 
hcmmes de l'équipa- 
ge, attentifs au moin- 
dre de ses gestes.L'’un 
a la main sur les com- 
mutateurs du moteur 
électrique, un autre 

est au gouvernail, 
d’autres aux mouve- 
ments d'eau (allège- 
ment ou alourdisse- 
ment du bâtiment). 

Deux .sous-officiers 
tiennent les barres &e 
plongée, organes qui 
permettent de Cchanzer 


dfmmersion et d'as- 
Siette. Personne re 
change de place: le 


plus léger mouvement 
dérangerait l'équilibre 
de la plongée. Person- 
ne ne parle, sauf le 

Commandant, pour 
donner ses ordres. On 
n'entend d'autre bruit 
que Ile léger ronfie- 
ment de l’hélice, le 

SOurd murmure de 
l'eau qui file le long 
de la Coque et le tic- 
tac d’un instrument 
enregistreur. 

Parfois, on perçoit 
comme un bruit loin- 
tain de fusée: c’est 
à l'élice d’un bateau 
qui passe tout près. Il faut cettè immobilité 
et Ce silence pour assurer aux ordres du chef 
une exécution instantanée. 


Si, pour les exercices courants, les plongées 
ne dépassent guère une heure, on peut, dans 
Certaines circonstances, être amené à les pro- 
longer bien davantage. Aussi, les comman- 
dants Soucieux de former des équipages en- 
durcis poursuivent-ils sans relâche l’entraîne- 
ment de durée. Quelques-uns, avec une Capa- 
cité de 100 mètres cubes d'air et 13 hommes 
d'équipage, sont restés jusqu'à 16 heures im- 
mergés. 

C'est un beau résultat ; mais ce ne pourrait 
être une habitude, ni même un incident fré- 
quent, 


Il y a, pour les sous-marins, quelque chose 
de beaucoup plus dur que la plongée : c’est 
une simple navigation en surface quelque peu 
prolongée, 3 ou 4 jours, par exemple. Les sub- 
nersibles de Cherbourg font, chaque année, 


plusieurs tournées de cette durée, et même 
au delà. 
Ils partent avec des vivres ‘et du pé- 


trole et se débrouillent comme ils peuvent. Un 
petit fourneau électrique permet de faire un 
peu de cuisine quand il fait calme plat. Si le 


“temps est mauvais, tout le monde rentre en: 
dedans, y compris la cuisine. Alors, à l'odeur 
du pétrole et de la graisse de la machine se 
mêle celle des pommes de terre frites et des 
vêtements détrempés, sans en compter une au- 
tre bien caractéristique elle aussi, car il y a 
toujours quelques victimes du mal de mer. Si 
au moins, à l'arrivée au port, une bonne, nuit 
ramenait la fraicheur sur tous les visages ! 
Mais comment dormir dans ce tuyau d'acier ? 
Le commandant, comme il convient, est le 
mieux installé. Il a la chambre de manœuvre 
pour lui tout seul. Sur une planche qui n’a 
pas tout à fait sa longueur, il peut s'étendre en 
chien de fusil. Le second couche dans un ha- 
mac, suspendu entre l'arbre porte-hélice et 
vingt tuyaux divers. Quant à l'équipage (11 
.sous-officiers ‘et matelots).il se répartit comme 
il peut. Il a bien un poste qui lui est affecté, 
mais quand 6 hommes y sont installés, une 
souris ne trouverait pas à se faufiler au mi- 
lieu d'eux. Les 5 autres élisent domicile dans 


le compartiment des accumulateurs,en pleines . 


émanations d'acide sulfurique. 

On conçoit aisément qu'il ne faudrait pas 
demander de longs efforts de cette nature à 
des tempéraments, quelque robustes qu’ils 
puissent être. Si l’entrain et la bonne volonté 
de ces équipages admirables sont au-dessus 
de tous éloges, leur résistance physique a une 
limite bien vite atteinte, malheureusement. 
Et cette limite, dans l'état actuel des choses, 
est celle qu'il faut assigner à la puissance of: 
fensive du sous-marin, car la première des 
conditions, pour qu'il puisse manœuvrer avec 
sûreté, c’est que tout le monde, à bord, soit 
dispos de corps et d’esprit. Le 


 L'ACCIDENT DU SOUS-MARIN 


« Gymmnote » 


Le petit sous-marin Gymnote, de 17 m. de 
long et de 30 tonneaux de déplacement, à été 
victime, le 19 Juin, d’un accident dont il sem- 
ble qu'on a singulièrement exagéré les consé- 
quences en disant qu'il était perdu. 

Ce petit bâtiment était au sec avec deux au- 
tres sous-marins dans un des bassins de Cas- 
tigneau, à l'arsenal de Toulon et devait êire 
remis à flot ce jour même. 

Par une manœuvre prématurée, les ouvriers 
chargés de la manœuvre des vannes des bas- 
sins, les ouvrirent sans que les officiers et 
équages des sous-marins, qui naturellement 
n'avaient pas couché à bord puisqu'il n'existe 
aucune installation qui le permette, eussent 
été prévenus à la station qui sert de caserne. 

Il ne se produisit pas d'accident pour le 
Thon et l'Y, voisins du Gymnote, mais ce der- 
nier, dont le compartiment avant avait été 
rempli d'eau pour certaines expériences, et 
point vidé, ne se souleva pas assez vite, et, les 
panneaux du pont étant restés ouverts, se 
remplit et coula. 

Les résultats de cette négligence sont la perte 
.complète des accumulateurs du Gymnote, et 
peut-être celle de son moteur. Mais la coque 


Le sous-marin « GYMNOTE », en rade de Toulon 
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| _est intacte et a été re- 

mise à sec’ une heure 

— après l'accident. 
D'ailleurs, la perte 


nerait nullement uné 
diminution -de noire 
puissance navale, en 
tant que sous-marins. 
Ce petit bâtiment, qui 
a plus de quinze ans 
d'existence, à toujours 
été un simple bâti. 
ment d'expérience, de-: 
venu à ce point de 
vue à peu près inu- 
tile, après avoir nro- 
digieusement servi au 
progrès de la naviga- 
tion sous-marine, SOUS 
les ordres d'officiers 
jui se sont tous distin- 
gués dans ce genre 
d'études. 

Le Gymnote est uni: 
quement inû par des 
accumulateurs. Il ne 


; porte aucun appareil militaire et ne peut, par 
| conséquent, être employé pour combattre. 
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LE VICE-ANIRAL JAURÉGUIBERRY 


Commandant en chef do l’escadro du Nord 


Nous avons annoncé la nominali -- du vice- 
amiral Jauréguiberry au commandement de 


récemment 


i'escadre du Nord, 
que des raisons de.santé ont 


amiral Gigon, 


Le vice-amiral JAURÉGUIBERRY, 
nommé au 
de l’escadre du Nord 


commandement 
(Phot. Bougault.) 


en remplacement du vice- 


obligé à résigner son commandement avant 


de l'avoir achevé. 


Un appareil à nager à hélice 
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du Gymnote n'entrai- | 


_ Le nouveaü commandant en che 


dre du Nord est le plus j 
la marine franaçise. Il est né en A: 
a par conséquent 58 ans. Il à donc 
devant lui ? belles années d’actir 
peut être assuré qu'il fera le mei 
et qui le conduiront sans aucun doute à occu- 
per les plus hautes fonctions de la marine. 
L'amiral Jauréguiberry est le fils de l’an-. 
cien ministre de la Marine qui, en 1870, reçut . 
une commission de gé éral et se:di tingua | 
par sa brillante conduite. Il est vice-amiral du. 
8 Mai 1906. Comme contre-amiral, il a occupé 
les fonctions de chef d'état-major du 5° arron- 
dissement & Toulon, et commandé la divisio 
cuirassée de réserve dans le même port 


UN NOUVEL APPAREIL A NA 


L'appareil dont l'application est illustrée 
par le dessin ci-dessous est une sorte de véloci- | 
pède qu'a inventé M. Baker, de Cleveland. 

En principe, il consiste en une petite : 
chine mue au moyen des pieds et qui trans- | 
met la force développée par le mouvement. 
des-jambes à une petite hélice Re 

Le mécanisme est placé un cadre en 


& 


sur. 
bronze que des flotteurs métalliques tiennen 
suspendus dans l’eau. La partie antérieur 
du cadre est disposée de façon à porter la. 
poitrine du nageur. SR Re UN | 
Le poids de la machine, au complet, est de | 
10 à 12 kilos. Le développement du pédalier | 
est calculé pour donner une avance d'un mè- 
tre à chaque coup de pédale, en n’employant. 
pas les bras. NES A 
Des enfants, qui se servent de cet appareil, 
ont promptement perdu toute crainte et s'en. 
vont pédalant, par fonds grands ou petits, et. 
même par tout état de mer. MES LE 


Les enseignements trés 
| de l'explosion de l clénan 
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Le ministre de la Marine vient de prendre 
deux mesures qui répondent toutes deux aux 
légitimes préoccupations soulevées par la ca-… 
tastrophe de Toulon. MN LEE s 1274 CNE CE 

Les causes certaines de ce douloureux évé- 
nement ne seront peut-être jamais connues ; | 
les hypothèses admissibles sont assez res- | 
treintes pour que la prudence exige de les 
considérer une à une Comme véritables et de’ 
s’efforcer d'y porter remède. AIS | 

La poudre B, que tant de voix autorisées ac- 
cusent, si elle peut s'enflammer par décompo- 
sition, a besoin, pour faire explosion, d’un 
amorçage en poudre noire. Celle-ci, d'autre. 
part, beaucoup plus-prompte à éclater, set en. 
trop petite quantité, à bord de nos bateaux, 
pour transformer un accident en désastre. On 
peut donc dire (et ce n’est là qu'une hypothè- 
se), ou bien que la poudre Bseule n’eût pas” 
été dangereuse, ou bien, que la poudre noire. 
ne peut être accusée que par suite du voisina- 
ge de la poudre B...…_- | DU | 

Ce fait bien connu avait depuis longtemps 
motivé l'isolement des munitions en poudre 


(D’après le Scientific American.) 


Le 


7 C0 


2 


Des ape ni LE met PS EEE 


i 


; 


Le. 


] 1 : 1 q 
Le ministre, en 


s soutes à poudre noire 
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, à presque prononcé l'impos- 

ritrouverunetplace. in 
La même décision étudie la suppres- 
a plus grande partie de ces muni- 
rtouches pour chasser les projectiles, 
es exercices avec tir à blanc, munitions 
orpilleurs-mineurs), le remplacement de 
autres par les mêmes en poudre B 
L d'exercice de 65 millimètres, car- 
le salut du pavillon), enfin le 
elles qui ont paru indispensa- 


ulement jusqu'à ce qu’on ait 


n de s’en passer. : 
catégorie comprend les mu- 


et celles pour les signaux en. 


 Ælles représentent à elles 

in stock assez important pour que la 
se occasionnée par leur transformation 
iplement justifiée par un surcroît de sé- 
le ministre en a ajouté une 

d'étudier la suppression 

pli ent de la peinture et du lino- 
ord. Tous ceux qui ont vu brûler 
pu se rendre compte en effet de 
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l'effrayante rapidité avec laquelle le feu s’est | 
“étendu en véritables nappes par l’intermé- 


nnihilant partout les moyens de secours et 


“en coupant les communications. 


| 
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Nous avons, dans un précédent article (voir 
“notre numéro 182) montré comment la peiti- 


ture et le linoléum deviennent de puissants 
Poe de propagation du feu. 


Il est indispensable de trouver un procédé 
ui leur enlève cette dangereuse propriété, ou 
de les supprimer. , ; 
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EXPLIEATION DU COURRIER DU SPHINX 


Œu mn 15 
| La troisième planche de l'armée française à 
ravers. les siècles vient de paraître. Elle re* 
race l'histoire de l'artillerie dé campagne. 


“Voir aux annonces. 
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:S NOMS ET LES TRADITIONS 
DE NOS NAVIRES DE GUERRE 
| « BRENNUS » 
Forme latine du mot classique celtique 
brenn, qui signifie chef. nt) Be 


_ Nous ignorons le nom véritable de Bren- 


nus, ce chef gaulois qui, après avoir écrasé 
les Romains à la bataille de l’Allia (390 avant 
J.-C.), jeta son épée et son baudrier dans la 
balance où les vaincus pesaient la rançon de 


la future maîtresse du monde, et répondit à 


leurs réclamations en s'écriant : « Væ vic- 
tis ! » (Malheur aux vaincus!) 

Le choix de ce nom, donné en 1889 à notre 
plus florissant cuirassé d'’escadre, était une 
timide réponse aux provocation continuelles 
du trop célèbre Crisni. Hal 

Le Brennus, construit à Lorient sur les 
plans de M., Huin, directeur des construc- 
tions navales, et lancé le 17 Octobre 1891,cons- 
tituait un progrès énorme sur les cuirassés 
qui l'avaient précédé. Sa grosse artillerie 
était distribuée non en losange, comme cur 
le Neptune, mais en deux tourelles, l’une à 
l'avant : 2 pièces de 34 centimètres, l’autre 
à l'arrière : 1 pièce de 34 centimètres. La 
moyenne. artillerie, réellement formidable, 
10 pièces de 164 millim. 7, au lieu d’être dis- 
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posée en batterie sur les flancs, sans protec- 
tion, était tout entière sous tourelles ou en 
réduit cuirassé. La cuirasse de ceinture était 
surmontée d'une cuirasse mince de 1 mètre 
de haut et de 10 centimètres d'épaisseur. La 
vitesse atteignait 17 n. 2. Le tonnage ne dé- 
passait pas 11,370 tonneaux. Ces qualités 
continuent à faire du Brennus, malgré les 
années écoulées, une des unités les plus res- 
pectables de notre marine. Elles lui ont valu 
d'être constamment appelé, depuis son entrée 
en service, à porter le pavillon d’un officier 
général. | 

Le Brennus remplaca le Formidable comme 
bâtiment-amiral de l’escadre de la Méditer- 
ranée. Il a ainsi porté successivement les pa- 
villons des vice-amiraux Gervais, Cavelier, 
de Cuverville, Humann et Fournier. 


Avec l'amiral Gervais, le 14 Mai 1896, il.a 
franchi, le premier de tous les cuirassés fran- 
çaïs, le canal récemment ouvert entre le lac 
de Bizerte ét la mer... ; 

_ L'amiral Fournier l'a conduit à Cagliari 
pour saluer les souverains d'Italie. Le 11 
Avril 1899, le roi Humbert et la reine Margue- 
rite l'honorèrent de leur visite. Il a effectué 


(b. Voir le n° 182. 


lensuite, avec lui, au début de l'hiver 1899, 


une grande tournée dans le Levant, sur les 
Côtes en Paléstine, à Beyrouth, à Athènes, à 


Smyrne. En 1900 se déroulèrent les grandes . 


manœuvres navales, clôturées. à Cherbourg, 


le.14 Juillet, par la revue solennelle passée 
par le président de la République et le. vice- 
amiral Gervais, directeur des manœuvres. 
C'est au retour de ces fêtes qu'eut lieu, le 12 
Août, la catastrophe de la Framée. Quelque 
temps après, l'amiral Fournier, arrivé au ter- 
me de son commandement, amenait son pa- 
villon, et le Brennus était remplacé, comme 
a non ES par le cuirassé neuf Saint- 
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Depuis cette époque, le Brennus a constam- D. : 


ment porté le pavillon des contre-amiraux 


commandant la division de réserve de l’esca- 
dre de la Méditerranée, IL a pris part, en cette 
qualité, à la réception à Toulon, en Avril 
1901, de l’escadre italienne du duc de Gênes. 
Détaché à l’escadre active, en Juin 1903, pour 


remplacer le Charlemagne en réparations, il 


a accompagné l'amiral Pottier à Carthagène, En 


où nous allions saluer le roi d'Espagne Al- 
phonse XIII. 


Enfin, le vice-amiral Fournier, devenu ami- 
ralissime, s'est souvenu du cuirassé qui l’a- 
vait porté naguère pendant deux années, et 
c'est sur le Brennus que son pavillon a flotté 


pendant les manœuvres navales de 1905 et 


1906. 


f 


Georges FAYOLLE. 


SPHIIN 2 


LE DROIT COMMUN 
AUX MILITAIRES DES RÉSERVES 


I1 n'existe pas actuellement, dans notre lé- 
gislation, une disposition formelle affirmant 
le principe du droit commun en faveur des of- 
ficiers des réserves, en dehors des périodes de 
convocation. 

Un grand nombre de décrets, de règlements 
et de circulaires régissent, il est vrai, la matiè- 

‘re depuis 1878. Mais chacun de ces documents 
se préoccupant de son but spécial et se super- 
posant, sans en opérer la refonte, aux actes 
précédents, il en résulte que si les obligations 
sont multipliées et aggravées, il ne se dégage 
pas de tout cet ensemble un principe géné- 
ral qui définisse les droits, circonscrive les de- 
voirs des citoyens rattachés à l'armée comme 
officiers de réserve et de l'armée territoriale. 
Une doutle pensée doit inspirer le législateur: 
conserver aux réserves de bons officiers, 
conserver à ceux-ci, pour ne pas les éloigner 
de leurs fonctions et de leurs grades, l'inté- 
grité de leurs droits civiques. Ce dernier ;é- 
sultat serait-il obtenu, alors que les citoyens 
seraient empêchés d'exprimer leur pensée, de 
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la manifester, par la crainte de se voir pri- 
vés de leurs fonctions et de leurs grades, si 
\eur pensée ne s'exprime pas, si leur manifes- 
fation ne se dirige pas dans le sens déterminé 
par le parti au pouvoir ? 

Un certain nombre de membres du Parle- 
mént ne le pensent pas ; ils estiment que, sous 
un régime de libre discussion, on ne saurait 
admettre la thèse soutenue à la Chambre, ie 
31 Mai 1907, par le ministre de la Guerre au 
sujet d’un incident récent, s'appuyant sur l’ar- 
ticle 49 du règlement du 16 Juin 1897, ainsi 
Conçu : 


« Les officiers de réserve et de l’armée terri- 
toriale dans leurs foyers sont placés, pour 
tout ce qui concerne la police générale, la dis- 
cipline, la conduite et la tenue, sous la haute 
autorité du général commandant la subdivi- 
sion de région dans laquelle ils résident. » 

Le général Picquart affirmait le droit du 
gouvernement d'assimiler à une faute de dis- 
cipline, de conduite, de tenue, l'acte politique, 
l'expression d’un droit civique, la manifesta- 
tion d’un devoir de conscience. 

D'après cette théorie, on laisserait à l’offi- 
cier de réserve le droit de vote, mais on lui 
ravirait le droit de préparer ce vote, de l’ex- 
pliquer, de signaler la loi qu’il juge mauvaise 
pour l'intérêt public ! Ne serait-ce pas une ci- 
minution abusive de sa personnalité,la confis- 
cation de ses droits civiques par une simple 
décision présidentielle consacrant, sur la pro- 
position du ‘ministre, un procès de tendance 
politique ? 

Telle n'est pas l'intention de la masse du 
pays qui a pu subir certains décrets, règle- 
ments ministériels, circulaires contradictoi- 
res, mais qui n'a jamais dit par un texte de 
loi : En échange des services que rendent à la 
patrie, comme officiers de réserve, certains 
citoyens, j'entends qu'ils soient privés de 
leurs droits politiques. 

On fait souvent cette objection : Exprimez 
votre pensée, manifestez, mais ne conservez 
pas le privilège de votre épaulette ; si vous 
êtes si soucieux de servir votre patrie, servez- 
la comme simple soldat. 

Cette objection aurait peut-être de la valeur 
si nous regorgions d'officiers de réserve. 


Or, pour que nos cadres soient complets, ïl 
nous en faudrait 7,000 de plus que le nombre 
actuellement existant ! 

Est-il bien prudent de molcster. ceux qui 
s'imposent de réels sacrifices pour rester au 
service après l’accomplissement des années 
pus pour la masse, par la loi de recrute- 
ment ? 


Les officiers des réserves ne se plaignent pas 
de la surveillance morale qui les suit sur le 
territoire de leur domicile. Il leur importe peu 
qu'une peine de révocation puisse être. portée 
contre eux pour faute contre l'honneur, pour 
inconduite : car cela n'’atteint pas l'immense 
majorité. Et quant à ceux que cela atteint, 
leur disparition est un gain pour le corps si 
sain de nos officiers. 

Ce qu'ils ne peuvent supporter, c’est que [a 
politique les surveille et les frappe. 

Ce qu’ils demandent, c’est qu'un régime sr- 
bitraire de décrets et de circulaires soit rem- 
placé par une loi leur donnant les mêmes ga- 
ranties civiques qu'aux sous-officiers et capo- 
raux et brigadiers de l’armée de seconde li- 
gne. 


Se basant sur les considérations précéden- 
tes, MM. de Belcastel, le général Jacquey, 
Camille Guyot de Villeneuve, de Monti de 
Rezé; Auriol, de Grandmaison, Adigard, Gau- 
vin, l'amiral Bienaimé, Ernest Flandin (Calva- 
dos), Ballande, Tournade, Prache, de l'Estour- 
beillon, Edouard Néron, Georges Berry, Louis 
Marin, Dupourqué, membres de la Chambre 
des députés, viennent de déposer la proposi- 
tion de loi suivante : 


ARTICLE PREMIER. — L'offièier de réserve ou 
de l’armée territoriale, comme tout citoyen, 
est justiciable du droit commun, toutes les 
fois qu’il exprimeswsa pensée en dehors des pé- 
riodes de convocation ou de stage volontaire 
et qu'il la manifeste en#tenue civile. 


ART. 2. — L'officier de réserve ou de l’armée 
territoriale ne peut être frappé d'une neine 
disciplinaire en dehors d'une période de 
convocation où de Stage, lorsqu'il ne fait pas 
état de sa qualité d’officier. 
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[ Art. 3. — Les présentes dispositions sont 5p- 

plicables aux sous-officiers, caporaux et bri- 
gadiers de la réserve, de l'armée territoriale 
ét de sa réserve. Cette, propositionsa "été ren 
voyée à la commission de l’armée. 


Les pensions de veuves 


M. Paul Gouzy, député du Tarn, vient 
de déposer son rapport sur la proposition 
Chaigne, tendant à modifier la loi sur les pen- 
$ions militaires. 

L'honorable membre de la commission de 
l'Armée invoque les considérants ci-après 


« La loi confère le droit à une pension aux 
militaires devenus infirmes, soit par suite 
de blessures provenant d'événements de 
guerre ou d'accidents éprouvés en service 
graves et incurables, et qu’elles Sont recon- 
nues provenir des fatigues et dangers du 
service militaire. Elle ne fait donc aucune 
distinction, au point de vue du droit ouvert 
à la pension, entre les blessures reçues en 
service commandé et les infirmités, suites de 
maladies contractées aussi en service com- 
mandé. » 

Au contraire, quand il s'agit des pensions 
dues aux veuves de militaires, la loi distin- 
gue entre les infirmités résultant de blessures 
et celles provenant de maladies. Aux veuves 
de militaires devenus infirmes par suite de 
blessures ou d'accidents, elle accorde une 
pension. Aux veuves de militaires devenus 
infirmes par suite de maladies, elle n’accorde 
rien. 

Cette distinction n’est en rien justifiée. M. 
Chaïigne cite, dans l'exposé des motifs de sa 
proposition, un arrêt du Conseil d'Etat du 
18 Décembre 1885 dans lequel le commissaire 
du gouvernement, constatant qu'il « n’appar- 
tient pas au Conseil d'Etat de réformer la lé- 
gislation sous prétexte d'interprétation », 
ajoute : « Il peut y avoir une lacune dans la 
loi, elle est regrettable, mais elle ne peut être 
comblée que législativement. » 

C'est à la combler que tend la proposition 
Chaigne ; et, au nom de la commission de l’ar- 
mée, M. le député Gouzy propose d'adopter 
le texte de loi suivant : 

« Ont droit à la pension viagère : 

» Les veuves des militaires morts des suites 
de blessures reçues, soit sur le! champ de 
bataille, soit dans un service commandé, ou 
de maladies provenant exclusitement de l’ac- 
complissement du service militaire, pourvu 
que le mariage soit antérieur aux blessures 
où aux origines de la maladie. » 
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UNE NOUVELLE VOITURE À VIANDE 


Le ministre de la Guerre vient de désigner 
le 31° régiment d'infanterie, en garnison à 
Paris, pour expérimenter une voiture à vian- 
de du modèle 1897 modifié. 

La section technique d'artillerie de Saint- 
Thomas-d'Aquin mettra à la disposition de ce 
corps de troupe la voiture à soumettre aux 
expériences qui commenceront immédiate- 
ment et dureront jusqu'au 1% Mai 1908, date 
à laquelle la voiture sera restituée à la section 
technique d'artillerie. 

Il s’agit d'expérimenter, comparativement 
avec la voiture modèle 1897, réglementaire, 
une voiture à viande du même modèle, mais 
dont les planches de côté de caisse du bas de 
devant sont remplacées par des feuilles de 
zinc perforées pour obtenir une meilleure 
conservation de la: viande. 

Une commission, présidée par un officier su- 
périeur, sera chargée de procéder aux essais 
en question, Cette commission consignera ses 
observations dans un rapport et se pronon- 
j cera, notamment, sur les points suivants : 

1° Avantages et inconvénients de cette mo- 
dification ; 

2° Les nouveaux panneaux de zinc perforés 
sont-ils assez résistants ? 

3° L'aération intérieure de la voiture est- 
elle mieux assurée ? 

4° Pendant les marches, la poussière pénè- 
| tre-t-elle en grande quantité dans la voiture 


par-lesdits panneaux ? 
t-elle pas les trous ? 

5° Lorsqu'on lave intérieurement la voiture, w, 
l’eau qui passe par les trous des nouveaux LA 
panneaux s'écoule-t-elle 


La boue n’obstrue- | 


à l'extérieurwret:ne 
s'infiltre-t-elle pas entre le zinc et le plancher 
ou les côtés de la voiture ? ! #1 

La commission enverra son rapport, revêtu 
des avis des généraux de brigade et de divi-m 
sion, au ministre de la Guerre (3° direction, 29m, 
bureau), après une année d'expérience. # 


———————— 
CONCOURS D'ADMISSION on | 
POUR L'ÉCOLE DE VINCENNESY 


«1 


| 
# 


Les épreuves écrites pour l'admission au 
concours de l’école d'administration militaire 
à Vincennes ont eu lieu le 4 Juin, au chef-lieu” 
de tous les corps d’armée et des divisions d’'AIM 
gérie et de Tunisie, | 

_Les candidats nouveaux pour les services dem 
l'intendance, des hôpitaux, des état-majOrs, M) 
du recrutement et de l’armée colonialem 
étaient au nombre de 500 environ, auxquels! 
il faut ajouter près de 200 reçus à l’admissibi-u 
lité en 1906 ; le nombre de places.probablen 
pour l'ensemble de ces catégories ne dépas-" 
sera pas vraisemblablement 70. É 

Les sujets des compositions. écrites étaient. 
les suivants : À 

DICTÉE. — « Mirabeau. — Quelques repro-" 
ches qu'on ait pu:justement lui faire, nous". 
croyons que Mirabeau restera grand. | 

» Devant la postérité, tout homme et toute” 
chose s’absout par la grandeur. n 1 


» Aujourd'hui que presque toutes les cho-w 
ses qu'il à semées ont donné leurs fruits dont” 
nous avons goûté, la plupart bons et sains, 
quelques-uns amers ; aujourd’hui que le hauts 
et le bas de sa vie n’ont plus rien de dispa- 
rate aux yeux, tant les années qui s'écoulent. 
mettent bien les hommes en perspective ; au- 
jourd’'hui qu’il n’y à plus pour son génie niv 
adoration, ni exécration, et que cet homme, 
furieusement ballotté, tant qu'il vécut, d’une 
extrémité à l’autre, après l'attitude calme et 
sereine que la mort donne aux grandes figu-" 
res historiques ; aujourd’hui que sa mémoire, 
si longtemps traînée dans la fange et baiséen 
sur l'autel, a été retirée du panthéon de Vol-… 
taire et de l'égout de Marat, nous pouvons 
froidement le dire : Mirabeau est grand. II 
lui est resté l'odeur du Panthéon et non de 
l'égout. L'impartialité historique, en nettoyant. 
sa chevelure souillée dans le ruisseau, ne lui. 
a pas de la même main enlevé son auréole 
On a lavé la boue de ce visage et il continue 
de rayonner. — Victor HUGO. » | . 

NARRATION, — Vous avez été chargé de faireu 
une conférence aux jeunes soldats nouvelle- | 
ment incorporés. ei 

Vous les assurez de la bienveillance et dem 
l'intérêt qu'ils trouveront chez leurs chefs et 
chez leurs camarades, Vous leur exposez en 
suite le mécanisme de la vie militaire qui a 
ses fatigues et ses délassements, ses heures 
pénibles et ses heures de joie. Vous montrezm 
enfin l'utilité des travaux et des exercices qu'ils 
auront à accomplir et dont l'exécution” 
consciencieuse s'impose de par l'obligation 
même du service militaire, dont vous ferez 
ressortir l'impérieuse nécessité. 4 

ARITHMÉTIQUE. Fractions ordinaires. -=", 
Un négociant déclaré en faillite, ne peut payer} 
que 31 % à ses créanciers ; avec 4,981 francs. 
sel pie il pourrait payer les 4/5 de ce qu'il 

Oit. h 

Quel est son actif ? | 

Quel est son passif ? 


‘4 

4) 

Règle de mélange. Un négociant M | 
à 


avec trois qualités de café, composer 500 Ki= 
grammes d'un mélange qu'il puisse vendre à 
raison de 3 francs le kilogramme. en faisant 
un bénéfice de 25 %. Ces trois qualités lui rem 
viennent à 2 fr. 75, 2 fr. 35 et 1fr. 65. Ia 190 
kilogrammes de la première qualité. 4 

Combien doit-il acheter de chacune des deux 
autres ? 

ALGÈBRE. — Les populations de trois commu 
nes sont telles que si on additionne la pOpulas 
tion des deux premières, on trouve 8,023 ha 


À 
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bitants, si on additionne celle des deux der- 
“hières on trouve 12,344 habitants, et si on ad- 
ditionne celles de la première et de la der- 
“nière, on trouve 6,789 habitants. . 

._ Quelle est la population de chacune d'elles ? 


… GÉOMÉTRIE. — Démontrer qu’en joignant deux 
“à deux les milieux des 4 côtés d'un trapèze, 
on obtient un losange. | 

(On appelle trapèze isocèle le trapèze dont 
es. angles à la base sont égaux.) 
Mn Démontrer que la surface de la sphère est 
‘surface d’un cône équilatéral circonscrit 
ans le rapport de 4 à 9. 
(On appelle cône équilatéral le cône dont 
a, section par l’axe est un triangle équilaté- 
He | 
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Dus-officiers libérables 
Le tit Journal Militaire, Maritime, Co- 
al » accepte comme correspondants, dans 
tes les communes de France et des Colo- 
les, les sous-officiers quittant le service actif. 
F. fresser immédiatement demandes. Fortes 
ses. Timbre de 0 fr. 10 pour réponse. 
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France, 


— Sur l’ordre du ministre de la Marine, l’af 
e de la perte du Jean-Bart, qui devait venir le 20 

Hovart le conseil de guerre maritime, a élé re- 
, pour complément d'information, à une date qui 
a ultérieurement fixée. ; # : d 
_ La commission sénatoriale qui a fonctionné à 
asion de la catastrophe de l’Iéna a remis au mi- 
e de la Marine ses conclusions tendant : 1° à faire 
ossible pour obtenir des poudres plus stables; 2 
roduire, dans la composition de la poudre B, l’a- 
tisseur préconisé depuis sept ans par l'artillerie mé- 
Gpolitaine: 3° à donner aux officiers canonniers le 
droit de surveillance et de contrôle sur les poudres à 
ford; 4° à établir des appareils frigorifiques mainte- 
ant, dans les soutes, une température toujours infé- 
: e à 25 degrés; 5° enfin, à exclure des navires la 


foudre noiré, sinon à la placer loin de la poudré B. 
“AN JLETERRE. — Le torpilleur 99, faisant des essais au 
lrce de Berry Head, a coulé à la suite d’une explo- 
de chaudière. L'équipage a été sauvé. | 
Deux allèges ont été disposées, à Portsmouth, 
relever, au besoin, un sous-marin coulé. Les 
vont été renforcés, ainsi que certaines parties de 
embrure. La partie arrière de l’allège pourra être 
ellement immergée, de façon à augmenter la force 
nsionnélle de l'avant. 24 tonnes de ballast ont été, 
ce but, placées à l'arrière de chaque allège. 
Ats-Ums. — Dans la nuit du 11 Juin, une embar- 
n du cuirassé Minessota, qui revenait de terre à 
lamestown, avec 6 midshipmen et 5 marins, a coulé, 
bar suite de l'état de la mer. Tous ont été noyés, 
AS — Les croiseurs Tenessee et Washington ont 
mouillé devant Bordeaux pour prendre part aux fêtes 
fe l'exposition maritime. PR : 
— e sous-marin Octopus a élé immergé à une 
ondeur de 68 mètres et y est resté 40 minutes. La 
e a supporlé cette épreuye sans faiblesse. 
“Iraute. — Le cuirassé Regnia-Ellena a terminé ses 
Sais, qui ont été très réussis. Vitesse maximum, 22 
ds, avec 20,000 chevaux. 
àusstEe, — Le 16 Juin, les équipages de 2 cuirassés 
éscadre de la mer Noire se sont mulinés à Odessa. 
a pu étouffer ce mouvement. 60 marins ont été ar. 


 L'OFFICIEL 


Marine 


Promotions 


oMiNATIONS. — Sont promus ou nommés : (direct. 
Pav.) adjoints iechn. 2° cl., MM. Tanguy, de Lorient; 
Stitilon, de Cherbourg; Girard, de la surveillance; 
jurdillet, de. Rochéfort; — commis prince. 1° cel., M. 
cin; — commis princ. 2 cl., M. Cadiou; — com- 


5 prince. 3.cel., M. Gicquiaud; — commis 1f° cl., M. 
ouet; — commis 2% cl., M. Pouillias; — commis 
él, M. Sévère; — commis 4° el., M. Coat, à Lorient. 


(Construct. nav.). Dessinai. prine. 2 cl, M. Guérin, 
dret; — dessinat. 1"° el., M. Darnault, de la section 
n., à Paris; — dessinat. 2° c}., M. Forgelle, de: 
st; — dessinat. 3 el., M. Hervé,-d’'Indret; — dessi- 
4 çl., M. Daniel. hs 

anutentionnaire 1'° cl, M. Gourdon. DAT; 


Syndics gens de mer, MM. Conord, à Portrieux; Na- 


viner, à Camaret; Labia, à Morlaix. 


Rédacteurs admin. centr., MM. Rouïilly, Thomas, 


Moufflet, Ouart, Peyrega et Duquesnel, 
.» Commis 4° cel. (compt. mat.), M. Audren, à Cher- 
bourg. = 


Adjoint techn. 3° el, (construct. nav.), M. Herbaut; — 


surveill, techn. 2° el., MM. Texier et Kerfourn, à Brest. 


Mouvements au personnel 


Lieut. de vaiss. — MM. Guédeney, dés. p. emploi sé- 
dent., Cherbourg; — Coquelin, dés. p. servir à Toulon 
à-l’expir. de sa conval.; — Delcroix, conval. 3 m.; — 


Mouget, dés. p. foncet. membre adjoint commission Gâ- 


vres; — Ollivier, rentré congé, sert à terre, Brest; — 
Guépin, emb. s. Hoche; Feillet, sert maj. gén. 
Brest; — Maurin, dés. p. emb. s. Manche (départ Mar- 
seille 7 Juillet); — Florenville, dés. p. emb. c. fusil. 
s. Desaixz; — Dollo, de la Bretagne, dés. p. rempl. 
Perret c. profess. calculs nautiques à l’éc. nav.; — 
Aschbacher, dés. p. emb. c. fusil. s. Léon-Gambetta; 
— Jaquet, du Saint-Louis, dés. p. emb., le 15 Sept. 
sur Borda, c. profess. inf. et art. à l’éc. nav.; — Per- 
ret, chargé cours calculs nautiques à l’éc. nav., est 
dés. p. chaire astronomie et navigation, à partir du 
RSENOUES Truc, déb. Magenta, sert Toulon; — 
Armbruster, prolong. conval. 3 m.; — Lavelaine de 
Maubeuge, emb. s. Gloire; — Turquet de Beauregard, 
dés. p. emb. c. torp. s. Brennus; —  Chevassus, qui 
quilte command. torp. 2° flottille Méditerr., dés. p. 
emb., le 1% Juillet, c. profess. élèves chefs section, s. 
Couronne. 


Enseignes. — MM. de Limairac, dés. p. emb. c. ca- 
nonn. s. Victor-Hugo; — Paquier, prolong. conval. 
2 m.; — de Lafournière, prolong. conval. 3 m.; — 
Darté, émb. s. Cécille; — Husson, dés. p. emb. s. 
Fleuret, en arm. p. essais, à Rochefort; — Le Cerf, 
distrait p. 6 m. liste emb.; — Berry, dés. p. emb. s. 
Forbin; — Tenot, dés. p. emb. s. canonn. Styx, div. 
nav. Indo-Chine (rejoindra Saïgon p. Marseille, le 7 
Juillet); — Pitous, dés. p. emb. s. Manche; — de Ber- 
nard de Teyssier, dés. p. emb. c. fusil., s. Gloire; — 
Barrière, de la Gloire, dés. p. emb. c. second s. sub- 
mersible Q-51, l'* flottille sous-mar. Manche. 


Mécaniciens. — Méc. pr. 2° cl. Schmuck, dés. p. ser- 
vir Toulon, à l’expir. de sa conval.; — méc. pr. 1" cl]. 
Coadic, sert maj.gén., Brest; — méc. pr. 2° cl. Cabel, 
emb,. s. Francisque; — méc. pr. 2° cl. Meslet, conval. 
3 m.; — méc. pr. 2° cl. Le Dain, de Brest, et Houpin, 
de Cherbourg, permut. rang s. liste départ en campa- 
gne; — méc. pr. l'°cl. Suplil, dés. p. emb. s. Redouta- 
ble, permute avec Coadic, de Brest. 


Corps de santé. — Méd. ?° cl. Fatôme, dés. p. emb. 
s. Borda, le 3 Juillet, — méd. 1'° cl. Faucheraud, pro- 
long. conval. 3 m.; — méd. ?° cl. Alain, dés. p. emb. 
sur Elan; — Méd. 1° cl. Meslet, désigné pour emb. 
s. l'° flottille torp. Océan; — méd. 1" cl. Caraës, dés. 
p. emb. s. 4° flottille Méditerr., et Ruban, de la 1°° flot- 
tille Océan, permut. emb.; — méd. ?° cl. Bourges, des- 
tiné au Jules-Ferry, permute avec Peyraud, de la pré- 
vôté d'Indret; — méd. 2° cl. Deville, détaché à la mis- 
sion arctique française, est remis au service général. 
— Méd, 1'° cl. Vincent, prolong. conval. 3 m.; — méd. 
le cl. Meslet, déb. Jules-Ferry, sert hôp! Saint-Man- 
drier; — méd. 2° cl. Le Busquet, déb. Jouffroy, conval. 
8 m.; — méd. ?° cl. Lutaud, dés. p. emb. s. D’'Entrecas- 
teaux (div. nav. Extr.-Or.); — méd. 2° cl. Badin, pro- 
long. conval. 2 m. p. suivre cours à Paris. 


Mouvements de la flotte 


D’'Estrées quitté Pme p. Saint-Pierre; — Lavoisier 
arrivé ReykiawicK; — Jbis quitté Cherbourg p. sur- 
veiller pêche mer du Nord; — Kléber arrivé Saint- 
Pierre-et-Miquelon; — Chasseloup-Laubat mouillé à 
Boston; — Victor.Hugo quitté Etats-Unis p. Toufton. 


INFORMATIONS 


—— Le conseil de direction du Comité central des 
armateurs de France, -au cours de sa réunion men: 
suelle, le vendredi 14 Juin, s’est entretenu longuement 
de la récente grève des inscrits maritimes et du pré- 
judice considérable, tant indirect que direct, qu’elle à 
causé à l’armement français. Le comité constate que, 
au cours de cette grève, le décret disciplinaire et pénal 
sur la marine marchande, qui définit la désertion, l’a- 
bandon du navire pendant trois fois vingt-quatre heu- 
res et prévoit des sanclions sévères pour ce délit, n’a 
recu aucune application en dépit des plaintes qui 
avaient été déposées par les armateurs devant les ad- 
ministrateurs de l'inscription maritime, qui assure des 
privilèges aux gens de mer en échange d’obligations 
spéciales nécessitées par le caractère même de l'indus- 
trie maritime, se trouve gravement compromis. D’autre 
part, les armateurs restent soumis à toutes les obliga- 
{ions spéciales que ce régime fait peser sur eux. 

= Les désordres du Midi ont motivé l'envoi, dans 
les départements troublés, de nombreuses troupes pré- 
levées sur divers corps d'armée. À Béziers, où s'étaient 
rendus plusieurs centaines de soldäts révoltés du 17° 
d'infanterie, la mutinerie à cessé grâce à l’interven- 
tion du général Bailloud, Commandant le 16 corps 
d'armée. Le 17° a élé envoyé à Gap par chemin de 


er. 

A la dale, du 24 Juin, äl y avait six officiers 
blessés, dont un très grièvement; neuf sous-officiers, 
quarante-sept soldats blessés, dont quinze grièvement. 


mr 


—— La commission d'examen des sous-officiers du 
génie candidats à l'Ecole d'administration de Vincen- 
nes (section du génie) est ainsi composée : président, 
le lieutenant-colonel Arnoux, directeur du génie, à Gre- 
noble; membres : le commandant Gaulène, adjoint à 
l'inspecteur général permanent des travaux pour l’ar- 
mement des côtes; le commandant Mesnier, de Ja chet- 
ferie du génie de Versailles. 

—— Le général de division Michal, membre du 
conseil supérieur de la guerre, vient d'inspecter, au 
point de vue de la mobilisation, les régiments du 17° 
corps d’armée (Toulouse). J 
La- 29° division d'infanterie (Nice) exécute, en ce 
moment, ses manœuvres alpines, sous les ordres du 
général Fabre, commandant la division. 

—— Pourront être présentés, en 1907, pour suivre les 
cours de la division technique de l'artillerie à l'Ecole 
de Fontainebleau : 

1° Les capitaines ayant moins de deux ans de grade 
lè 1° Janvier prochain; 

2° Les lieutenant ayant plus de dix ans de grade 
de lieutenant à la même date; 

3° Les lieutenants inscrits au tableau d’ayancement 


pour le grade de capitaine. 

< Le ministre de la Guerre a décidé que,désormais, 
les élèves tambours ne commenceront leur instruction 
spéciale que lé 15 Février; qu’ils assisteront avec leur 
compagnie à l’exercice principal de la journée; que si 
ces mesures empêchent le recrutement des tambours, 
les chefs de corps remplaceront ceux-ci par des clai- 
rons. 

—— Le nouveau Parlément finlandais s’est ouvert, il 
y a quelques jours, à Helsingfors. C’est la première 
assemblée nationale dans laquelle siègent des femmes. 

—— L'atelier de forage de Sidi-Amran,#à 50 kilo- 
mètres du nord de Tuggurth (Constantine), vient de 
faire jaillir un puits artésien donnant 10,000 litres par 
minute. ! 

—— Le premier Parlement autrichien issu du suffra: 
ge universel a tenu récemment sa première séance 
Il compte 516 députés. 

Les huit langues suivantes sont admises : allemand, 
tchèque, polonais, ruthène, roumain, slovène, italien, 
serbo-croate. 


—— De graves mutineries se sont produites à Kiev 
(Russie), dans la garnison; les soldats ont saccagé 
les casernes et pillé les poudrières. N: 

—— Le Japon fait construire, à l'arsenal d’Osaka, 
un nouveau canon de campagne permettant de bointer 
jusqu’à 6,800 mètres. Chaque pièce reviendra à 25,000 
francs. 

—— L'armée allemande, y compris le contingent ba- 
varois, compte, en 1907 : 25,118 officiers, 2,555 méde: 
cins, 687 vétérinaires, 2,286 payeurs, 84,712 sous-offi- 
ciers rengagés, 900,664 soldats et 110,483 chevaux, non 
compris les chevaux d’officier. 

—— Une crise politique très grave sévit en Portugal. 
On craint que le mouvement antigouvernemental se 
transforme en mouvement antidynastique. 


LA FAMILLE MILITAIRE 


FrANGAILLES. — Le capitaine Garnier, de l'artillerie 
coloniale, et Mlle Elisabeth-Marguerite Delauney. 

Le lieutenant Braud, du 30° régiment d'infanterie, et 
Mile Vuillet, à Annecy. 

Le lieutenant Pessel, du 15° bataillon de chasseurs, 


LL 


et Mlle Marie-Emma Richard, à Remiremont. 


Le lieutenant Lembezat, du 51° régiment d'infanterie, 
et Mille Bucholle, à Gisors. 

Le lieutenant Didiot, du 8° d’artillerie, et Mlle Ma- 
rie Tollard, à Verdun. 

Le médecin-major de ?*° classe Sirot, du 1‘ d’infan- 
terie, et Mille Marie Libouton, à Cambrai. 

Le lieutenant Gauthey, du 150° d’infanterie, et Mile 
Marie Senly, à Nevers. 

Le lieutenant Billiottet, à Grenoble, et Mlle Gérar- 
din, à Chauny (Aisne). 

Le capitaine Méquillet, du 96° d'infanterie, et Mlle 
Louise Desjardins. 

Le lieutenant Greslou, du 91° d'infanterie, et Mlle 
Elisabeth Allard. 

Le lieutenant Vergne, du 5° hussards, et Mlle Hen- 
riette Robin. 

Le capitaine Dubois, du 16° chasseurs à cheval, et 
Mille Amélie Burthe. 

Le lieutenant Béraud, du 38° d’arlillerie, et Mille 
Paulette Durand-Mille, à Aix-en-Provence. 


MarraGes. — Le lieutenant de Sereys, du 3° spahis, 
avec Mlle Hélène Barry. 

Le lieutenant Thibaud de Chasteignier, du 138° d'in. 
fanterie, avec Mlle Bonne de l'Estang, au château de 
Vaugoubert (Dordogne). 

Le lieutenant Fontan, du 157° d'infanterie, avec Mille 
Monod, à Lyon. 

Le lieutenant de Livonnière, du 11% d'infanterie, 
avec Mlle Loisel de Douzon, à Paris. 

Le lieutenant Olry, du 21° d'artillerie, avec Mlle 
Louise Alquié, à Angoulême. 

Décès. — Le capitaine d'infanterie en retraite Ma- 
riés, 63 ans, à Albi. 

Le commandant d'Hespel, 
ans, Longwy. 

Le capitaine Lemoine; du CG7° 
Soissons. 

Le. général de division de Saint-Germain, du cadre 
de réserve, sénaleur, 74 ans, à Rennes, 


du 162° d'infanterie, 49 


d'infanterie, 42 ans, à 
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Le capitaine d'infanterie coloniale Aupetit-Durand, 
B3 ans, à Montluçon. 

Le lieutenant Chambert, de la brigade topo oprép lis 
que de Constantine, noyé dans l’oued Chercha 

Le lieutenant Bertrand, du 101° d'infanterie, tué acci- 
dentellement au cours de la fête du régiment. 

Le docteur Lacaze, administrateur-maire: de Majunga 
(Madagascar), 45 ans. 

Le capitaine de frégale en retraite Allenet, 54 ans, à 
Rochefort. 


© — 
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* D. docteur Schmieden, chirurgien en chef de la 

clinique de l’Université de Bonn, traduit de l’alle- 
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pour ai e- vélérinaire militaire. — Les voilures-cui- , Saalfeld, et prit contact avec l'avant-garde de 


Sines et Suisse. — Engagements ‘et rengagements | l'armée prussienne placée sous les ordres du 
M lea en reiies ele életons. | prince, Louis de Prusse, neveu du roi. 
£ ICI : uer 1 A Te a Jamie 7 x : . : 

re. — Pelile chronique. maritime. — Informations. L'infanterie ennemie ne tint pas devant nos 


troupes ; elle se retira en désordre vers le gué 
——————————————— — | de la Saale, pour franchir la rivière et échap- 
I a £ per à la poursuite de la cavalerie française ; 
Les miettes de l’Histoire en vain, le prince Louis, accompagné de quel- 
Gus fuyards : la panique s'était emparée des trou- 
pes prussiennes. Soudain, un maréchal des lo- 
| ameux COUP ê Sd TR gis du 10° hussards français arrive à la Charge 
sur le petit groupe des cavaliers prussiens. 
la poitrine du chef des cavaliers. 
Le général, qui n’était autre que le prince 
Le 10 Octobre 1806, le troisième corps de l’ar- | Louis, répond : 
mée française, sous les ordres du maréchal| — Moi, me rendre ? Jamais ! 


ques cavaliers, s'efforçait-il de rallier les 

à ñ { india! — Rendez-vous, général, ou vous êtes mort! 

IN Marec û gs OS all ê crie-t-il, appuyant la pointe de son sabre sur 
TLannes, passa la Saale aux environs de | Et, relevant l’arme de Gaïindé, il porta a 
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maréchal des logis un furieux coup de sabre 
qui lui balafra la figure. Il allait lui en don- 
ner un second, lorsque Gaindé, ripostant d'un 
coup de pointe, traversa la poitrine du prince 
et le jeta à bas de son cheval. L’escorte prus- 
sienne, voyant son chef aux prises avec un 
cavalier français, accoutrait au galop ; elle al- 
lait s'emparer du sous-officier ou le mettre 
hors de combat, quand un cavalier du 10° hus- 
sards se précipita à la rescousse, en criant : 

— Tenez bon, maréchal des logis ! d 

Puis, lächant un coup de pistolet, il étendit 
mort un des hussards prussiens ; ce que 
. voyant, les autres cavaliers disparurent. 

Dans ses Souvenirs et campagnes d'un vieur 
soldat de l'empire, le commandant Parquin 
raconte que la mort du prince Louis de Prus- 
se, lorsqu'elle fut connue dans l’armée fran- 
çaise, provoqua l'apparition du couplet sui- 
vant, qu'on fredonnait au bivouac : 


C'est le prince Louis-Ferdinand,  * 
Qui se croyait un géant; , 
Ah ! l'imprudent ! 
Un houzard, bon là, . 
Lui dit n'allez pas si vite 
Ou bien, sinon Ça, f 
Je vous lance une mort subite 
A la papa. (Bis.) 

Gaindé, le visage en sang, et le hussard qui 
l'avait secouru se retirèrent Sur le peloton du 
régiment qui soutenait les tirailleurs, et le ma- 
réchal des logis rendit compte à son chef de 
ce qui s'était passé. Ho à 

— Mon lieutenant, lui dit-il, si vous voulez 
pousser avec moi jusqu’à la rivière, à mille 
pas d'ici, nous y trouverons le COTps d'un of- 
ficier général que je viens de tuer ; c’est celui- 
là même qui m'a blessé à la figure ; nous lui 
prendrons son épée et son crachaf, si toutefois 
l'ennemi ne l’a pas enlevé. : 

L'officier, suivi de sa troupe, partit au ga- 
lop, guidé par le maréchal des logis, et arriva 
sur le terrain, où deux hussards du 9 régi- 
ment, qui faisait brigade avec le 10°, se trou- 
vaient déjà auprès du mort. . 2 iR 

— ‘C'est moi qui l'ai tué, dit Gaindé; ma 
lame de sabre est encore teinte de son sang ; 


il doit avoir un coup de pointe dans la poi- | 


trine. Prenez sa bourse, s’il en a une ; je vous 
la donne ; mais remettez-moi son sabre et son 
crachat, que je les porte au maréchal. 

Les hussards remirent à Gaindé ce qu'il de- 
mandait, et, quand il fut en possession de son 
trophée, il le porta au maréchal Lannes. Dans 
le même moment, des prisonniers prussiens 
arrivèrent, annonçant que le prince Louis de 
Prusse, leur chef, venait d’être tué par un 
hussard français. 5 

Cette nouvelle était trop importante pour 
que le maréchal n’en fît pas part de suite à 
l'empereur. Gaindé était à l’ambulance à 
faire panser sa blessure, c’est ce qui empêcha 
Lannes d'envoyer le sous-officier au quartier 
général de Napoléon. Le maréchal fit porter le 
sabre et le crachat par un de ses aides de 
camp et demanda une récompense pour le 
maréchal des logis du 10° hussards. L’empe- 
reur lui accorda la croix d'honneur en disant : 

— Je l’eusse fait, de plus, officier, s'il 
m'eût amené le prince vivant. 

Lorsque le maréchal, le 12 Octobre au ma- 
tin, avant de quitter Saalfeld, alla porter à 
Gaindé la croix de la Légion d'honneur, il 
ne manqua pas de répéter au sous-officier les 
paroles de l’empereur. ; 

— Ce n’est pas ma faute, monsieur le maré- 
chal, répondit Gaindé, en montrant sa blessu- 
re. Je puis vous assurer qu'il n’était pas d’hu- 
meur à se rendre. 

Le maréchal des logis Gaindé fut promu 
sous-lieutenant quelque temps après; il fut 
tué à la bataille de Hanau, en 1813. On trouva 
son corps sur le champ de bataille, tout cou- 
vert de coups de sabre, au milieu d’une demi- 
douzaine de cadavres de chevau-légers pava- 
rois à qui il avait fait chèrement payer sa 
mort. 


Aux sous-officiers libérables 


Le « Petit Journal Militaire, Maritime, Co- 
Jonial » accepte comme correspondants, dans 
toutes les communes de France et des Coio- 
nies, les sous-officiers quittant le service actif. 

Adresser immédiatement demandes. Fortes 
remises. Timbre de 0 fr. 10 pour réponse. 
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La commission des emplois civils 


Voici la composition de la commission de 
classement des engagés et rengagés candidats 
aux emplois civils et militaires réservés par 
la loi du 21 Mars 1905. 


Président : le général de division Pognard. 

Membres : le général de division Famin, di- 
recteur des troupes coloniales. 

Le général de brigade Oudard, directeur de 
l'artillerie au ministère de la Guerre. 

Le colonel Sarrail, directeur de l'infanterie 
au ministère de la Guerre. 

Le général de brigade Roques, directeur du 
génie au ministère de la Guerre. 

Fuzier, maître des requêtes au conseil 
d'Etat. 

Le contrôleur général de 2e classe de l’admi- 
nistration de l’armée Prioux. 

Monmon, sous-directeur à la direction du 
personnel du ministère de la Justice. 

Marzoni, chef de bureau à l’administration 
centrale du ministère des Affaires étrangères. 

Delanney, sous-directeur au ministère de 
l'Intérieur. $ 

Lava, chef de bureau du personnel au mi- 
nistère des Finances. 


Le capitaine de vaisseau Babeau, au mi- 


nistère de la Marine. 
“Ferrand, directeur de la comptabilité au mi- 


nistère de l’Instruction publique et des 
Beaux-Arts. 
Desbordes, chef du 17 bureau de la di- 


vision du personnel du ministère des Travaux. 


publics. 

Paul Cabaret, directeur du secrétariat, du 
personnel central et de la comptabilité du mi- 
nistère de l'Agriculture. 

Baudoin-Bugnet, directeur du personnel de 
la marine marchande et des transports du mi- 
nistère du Commerce et de l'Industrie. 

Bizet, directeur du personnel du sous-secré- 
tariat d'Etat des Postes et des Télégraphes. 

Gleiz, chef de bureau au ministere des Co- 
lonies, 

Prunget, chef du bureau du personnel, du 
matériel et de la comptabilité au ministère du 
Travail et de Prévoyance sociale. 

Secrétaire : M. Chabbert, chef de bureau au 
cabinet du ministre de la Guerre. 


LES ÉLÈVES OFFICIER DE RÉSERVE 


Une instruction sur l'application du ädécret 
du 10 Juin 1907, qui a institué le concours pré- 
vu par l’article 24 de la loi du 21 Mars 1905 
pour l'obtention du titre d'élève officier de ré- 
serve, sera prochainement publiée. En atten- 
dant cette publication, les dispositions suivan- 
tes règleront, pour l’année courante, l’établis- 
sement et la transmission des demandes for- 
mées par les intéressés, en exécution de l’arti- 
cle 17 dudit décret. 

Ces demandes sont établies conformément 
au modèle adressé par l'inspection permanen- 


te des écoles aux généraux commandant les 


corps d'armée. Les candidats remplissent eux- 
mêmes et signent la partie de ce modèle qui 
est réservée à la demande en autorisation de 
concourir, et à l'engagement d'accomplir trois 
périodes supplémentaires dans la réserve, s'ils 
sont nommés sous-lieutenants de réserve ‘ou 
officiers d'administration de réserve. 

Les militaires de la cavalerie et de l’artille- 
rie qui désirent concourir pour le titre d'élève 
officier de réserve du train des équipages mi- 
litaires le mentionnent sur leur demande. 

Ces demandes sont complétées par le relevé 
des punitions et revêtues de l'avis motivé du 
chef de corps. Cet avis est destiné à éclairer 
le commandement sur la valeur des candi- 
dats ; il doit, notamment, signaler ceux dont 
les demandes paraîtraient ne pas devoir être 
admises et spécifier, d’une manière complète, 
les raisons qui sembleraient de nature à les 
faire écarter. 

L'appréciation générale du chef de corps sur 
chaque candidat est résumée par une note 
numérique comprise entre 0 et 20. 

Les demandes des candidats, complétées 
comme il vient d’être dit, sont adressées pour 
le 1°r Juillet, par voie hiérarchique, au général 


: commandant le corps d'armée 


la réserve et de l’armée territoriale. 


commandant le corps d'armée des troupes co | 
loniales pour tous les militaires de l'armée co: 
Icniale. É ; 1 
Cet officier général examine les demandes} 
et statue sur l’autorisation de concourir, il 
porte sa décision sur chaque demande. | 
Les demandes pour lesquelles l'autorisation. 
de concourir a été accordée par le général 
sont réunies! 
par arme ou service et adressées par ses soins. 
au ministre, sous le timbre de la direction. 
correspondante de l'administration centrale. 
Elles devront parvenir au ministre le 20 Juil-. 
let, au plus tard. Mit 


Les bureaux d'armes de la direction des 
troupes coloniales transmettent aux directions # 
intéressées chargées de centraliser les derman- 
des, celles qui ont été adressées par le com: 
ne du corps d'armée des troupes colo-# 
niales,. : ; | 


Les demandes pour lesquelles l’autorisation 
est refusée sont retournées aux chefs de corpe 
qui informent sans retard les intéressés de la f 
décision prise à leur égard et des raisons qui #l 
l'ont motivée. _: ; +R 

: * 
1, AL 
Les punitions des réservistes 


et des territoriaux} 


Î 

L'article 43 de la loi du 21 Mars 1905 dit que |} 
les réservistes et territoriaux convoqués « sont # 
considérés sous tous les rapports comme des # 
militaires de l’armée active », et l’article S5} 
ajoute : « Les punitions disciplinaires infli- fl 
gées aux hommes des réserves dans leurs kk 
loyers ne peuvent pas excéder huit jours de | 
prison ; ce maximum est réduit à quatre jours } 
pour les hommes appartenant à l’armée terri- || 
toriale où à la réserve de cette armée. » 
. Une circulaire du 31 Mai dit : « Ces tex- 
tes ont donné lieu à des divergences d’inter- 
prétation sur la question des droits qu'ils | 
confèrent à l'autorité militaire en matière de | 
punitions, à l'égard des hommes de la réserve: 
et de l’armée territoriale arrivant en retard, 
aux convocations qui leur sont adressées. :} 
« Le Conseil d'Etat, consulté, a, le 23 Avril| 
1907, émis l'avis. que les punitions disciplinai-} 
res prévues à l’avant-dernier paragraphe de 
l’article 85 de la loi ne sauraient s'applique 
aux retards, aux convocations des hommes à 


» En conséquence, et par application de 
dispositions de l’article 43 de la loi, ceux 
ces derniers qui arrivent en retard aux Convo 
cations seront traités comme des hommes qd 
l'armée active coupables de retard ou de man: 
quement à leur service. » A "ENS 


RE D ae re RS € he 


LES DUELS MILITAIRES 


Le ministre de la Guerre a fixé de la m4 
nière suivante les règles à observer en ma 
tière de duel entre militaires. } 

La question s’est posée de savoir si, à l'o@ 
casion de différends survenus entre militäi 
res, l'autorité a qualité pour intervenir ét pou! 
fixer même, le cas échéant, les condition®l! 
d'un duel. ‘4 

Le ministre estime que,.dans ces circonstan 
ces, les chefs hiérarchiques n’Ont ni à dôn 
ner ni à refuser l'autorisation de se battre. 
Ils doivent surtout s'abstenir d'exercer um 
pression quelconque pour contraindre deu 
militaires à aller sur le terrain. , | 

Si une altercation se produit dans le service! 
ou à l’occasion du service, il suffit d'appliquer 
les dispositions en vigueur et de prononce 
pour régler le différend, les sanctions disc 
plinaires prévues. L'autorité militaire a le d 
voir d'y recourir. D 

Si le différend, au contraire, Se produit en 
dehors du service, il ne s’agit plus que d'un 
affaire privée, et chacun, dans ce cas, - doi 
rester libre d’agir suivant sa Conscience et süks 
vant sa conception du point d'honneur, SNS 
cesser de rester, vis-à-vis de la loi et des re 
glements militaires, responsable des consenr 
quences de son acte. 


nu 


1 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 


Dr: 


L'ESCRIME DANS L'ARMÉE 


On nous communique la note suivante, re- 


“lative à l'escrime dans l’armée ; nous l’insé- 


-rons bien volontiers : 


_« Depuis quelque temps, une campagne est 


Mmenée dans différents journaux pour accré- 
“diter l'opinion que l'escrime devrait être sup- 


“primée dans l'armée. 


ou quand il est reconnu désavantageux de 
procéder par cette voie, que les commissions 
des ordinaires peuvent traiter de gré à gré, 
après appel à la concurrence. 

Or, certaines commissions des ordinaires 
ayant une tendance naturelle,et dans une cer- 
taine mesure légitime, à ne se préoccuper que 
de la qualité de la viande, se résignent par- 
fois trop facilement à traiter de gré à gré en 
né se préoccupant pas suffisamment, lors de 
la passation des marchés, de la répercussion 
plus ou moins onéreuse que ce mode de pro- 


419 


« En prenant, dit-il, la direction des vingt: 
sept cantons ou villages indépendants cui 
constituaient mon cercle, je convoquai à ma 
résidence tous les chefs, les marabouts, les 
cadis, les griots, en un mot tous les notables 
de quelque intelligence. Tout ce monde (en 
viron 150 individus) arriva en cavalcade, et 
je lui offris une diffa de 350 kilogrammes de 
mil et six moutons, Quand ils eurent suffi- 
samment dégusté le couscous, je leur tins à 
peu près ce langage : 


«— Les Français sont venus chez vous,non 
pas pour vous brutaliser, mais pour vous 
protéger contre les agressions de vos enne- 
mis du nord et du sud. 

» Autrefois, aucun de vous ne pouvait ‘s0- 
lément s’aventurer sur les chemins sans 
s'exposer à être saisi et emmené. pour tou- 


= » Cette idée, lancée il y a longtemps déjà, 
a souleyé un tolle général. Comment pourrait- 
“il en être autrèment, quand, chaque jour, les 
«chroniques sportives nous annoncent de nou- 
(veaux ei prochains tournois à l'épée ou aux 
“armes de combat, tant dans les cercles ou so- 


“ciétés civiles que dans les milieux militaires ? 


céder peut entraîner au point de vue des inté-|, 
rêts du Trésor. La perte qui, dans certains cas, |, 
en résulte, n’est pas en effet subie par les or-|, 
dinaires, mais bien en majeure partie par 
l'Etat. : 
Le ministre rappelle aux corps de troupe |» 


l'ae semaine des cham- 


| aux armes de combat. 


nait une grande fête 
sportive 
pour les officiers et 
ÿ maîtres d'armes du 15° 


4 de la Meuse, par une 
W distribution de récoin- 


dence de M. le géné- 
dra' Lelong. 


A) » Enfin, le comité ré. 


Anéral Pellet, 


» Il est donc inutile de s’appesantir sur une 
“opinion en contradiction avec les faits ac- 
“tuels, il vaut mieux 
“faire ressortir simple- 

“ment l'évolution que 
fait en ce moment la 


pratique des armes de 


“combat dans l'armée. 

» Depuis les premiers 
jours de Mai, les réu- 
nions se sont multi- 

liées, La Société mi- 
“itaire d'escrime prati- 
que a donné sa gran- 


 pionnats militaires 


»y Le 18 Mai, la fi- 
liale de la Société don- 


à Marseille 


Corps d'armée. 


» Ces jours derniers, 
be sous-comité de 
Saint-Mihiel clôturait 
ses poules mensuelles, 
‘offertes aux officiers 


penses, sous la prési- 


ral annon- 
Içait un tournoi pour 
es maîtres d'armes le 


qu’ils ne sont autorisés à traiter de gré à gré |» 


que si l’adjudication a été reconnue désavanta- 


jours, bien loin de son village ét de sa fu- 
» mille. Quand lès chefs de villages se vou- 
» laient défendre, et 
» protéger leurs farnil- 
» les et leurs biens, 
» ilS étaient souvent 
» pris et décapités. 
» Vous savez tous la 
» quantité de têtes «Le 
» Ahmadou et Samory 
» Ont fauchées, com- 
» Ine VOUS Savez que 
» CEUX qui étaient Fris 
» Feérdaient d’un seul 
» COup leur liberté ou 
» leurs biens, heureux 
» encore quand ils gar- 
» daient leurs têtes. 


» AVEC nous, vous 
» n'avez rien à crain- 
» dre de tout cela.Nous 
» avons rendu la cé- 
» curité au pays que 
» Vous habitez. Un 
» homme seul peut al- 
» ler aussi loin qu'il 
» le désire ; vos villa- 
» ges n'ont plus he- 
» Soin d’être entourés 
» de fatas; vous êtes 
» aussi libres que nous 
» le sommes nous-mÂ- 
» Mes ; vous pouvez 
» aller à vos lougans 
» avec la plus grande 
» liberté, et quand vo- 
» tre mil est mûr, :l 
> VOUS appartient à 
» VOUS seuls. Personne 
» n’a le droit de vous 
» l'enlever, tandis que. 


A23 Juin, et un autre ré- » autrefois, le roi qui 
mservé aux officiers ? vous commandait 
tour le 30 Juin. » pouvait, s’il le vou- 
» lait, vous empêcher 


» Voilà certainement 
de ae rendre rêveur 
l’auteur de la proposi- 
lion de la suppression 
ile l'escrime dans l’ar- 
mée. » 


Un mot cependant 
st encore nécessaire. à 
Rappelons que la Société militaire d'escrime 
ratique a été fondée le 22 Février 1904 En 
905, elle donnait son premier championnat 
militaire avec le concours des Armes de 
Erance et de l'U. S. F. S. A.; en 1906, elle 
brésidait dans les mêmes conditions à lor- 
Yanisation de son deuxième championnat ; 
Hepuis cette dernière manifestation, de nom- 
>reuses filiales se forment en province ; nos 
bfficiers n’ont donc qu'à continuer leur œu- 
tre, Se grouper, multiplier leurs réunions 
portives, organiser de nombreux tournois ; 
Le sera, certes, le seul et le meilleur argument 
b opposer aux adversaires de l'escrime dans 
armée. 


! 


Fourniture de la viande fraîche 


La fourniture de la viande fraîche aux 
lorps de troupe doit, en principe, conformé- 
nent au règlement sur la gestion des ordinai- 
les, être mise en adjudication publique, et ce 
lest qu'en cas d’insuccès des adjudications, 


En pays noir.— Ceux chez qui nous prélevons l'impôt de capitation (1 fr. par tête et par an) 


geuse ou bien n'a pas donné de résultats, et 
qu'ils doivent, dans tous les cas, faire appel 
à la concurrence la plus étendue. 


En outre, et afin d'inciter les corps de troupe 
à observer plus strictement les dispositions ré- 
glementaires, il y a lieu de baser la réparti- 
tion de la’ prime de viande, pour les places 
où des corps ont traité par adjudication, sur 
les résultats des adijudications, sans avoit 
égard aux prix des marchés de gré à gré. 


RÉ ————— — ———— — 


La rentrée des ImpÜtS 6n DAUS NOT 


Le lieutenant Pauilhac nous a montré, dans 
un précédent numéro #1), la manière déplora- 
ble dont on assurait parfois, aux pays souda- 
nais, la rentrée de l’impôt. Il va nous expli- 
quer aujourd’hui comment lui-même est rar- 
venu à adoucir cette opération pénible et à la 
rendre sinon agréable, tout au moins suppor- 
table à ses propres administrés. 


a 


1) Voir le n° 184 


» de le Cueillir et tout 
» prendre pour lui, 


» Eh bien, pour 
» Vous donner une 
» aussi grande sécuri- 
» té,qu'est-ce que nous 
» vous demandons ? 
» Bien peu de chose. 
» Tous les ans, un petit impôt pour nourrir 
» les soldats qui sont la cause de la tranquil- 
» lité qui règne dans le pays. Cet impôt est de 
» un franc par personne. 
» Nous savons bien que vous n'êtes pas ri- 
» ches, mais vous n'avez qu'à travailler un 
» peu plus afin de récolter davantage, et ain- 
» Si vous pourrez disposer d’un peu plus dc 
» mil et d’une plus grande quantité de mou- 
» tons. Vous vendrez vos excédents pour pou- 
» voir vous acquitter de l'impôt que vous de- 
» vez en échange de la liberté que nous vous 
» donnons. 


» Nous vous laissons libres de travailler 
» comme vous le voudrez pour vous pro8u- 
» rer cette petite somme, moyennant laquelle 
» vous serez libres comme le lion du désert. 

» Mais comme nous voulons encore vous fa- 
» Ciliter le paiement de cet impôt, nous re 
» vous en demanderons que la moitié à la fois. 
» Vous paierez donc votre impôt annuel en 
» deux fois, aux époques précises auxquel!les 
» vous êtes le plus riches, Ces époques, vous 
» {es connaissez bien, c'est quand vous av2Zz 
» récolté votre mil et celle où vous avez 1e 
plus d'animaux à vendre, 


# 


" 


ci - | L Û { & 
» Les Maures vous achèteront vos excédents 
» dè mil. Pour les animaux, c’est dans les 
» grandes villes que vous devez aller les écou- 


- » Là, vos animaux valent trois fois plus cher 
_» que par ici. Et comme vous n’avez rien à 
» faire, vous avez largement le temps d’aller 


HEAR vers.ces villes, en vous promenant, pour 


_» écouler vos produits. a : Re 
_  » Comme vous avez tous compris les hon- 
» nes et justes raisons que vous venez d'en- 
» tendre, pour que vous ne puissiez pas les 
» oublier, nous allons les écrire. Quand nous 
» voudrons que vous versiez votre impôt, 
_» c'est-à-dire tous les six mois, nous vous en- 
-_ » verrons, un lune à l'avance, une lettre qui 
” » vous indiquera la somme que chaque canton 
» devra envoyer au cercle par son chef, à sa 
» lune suivante. Dans le papier, la part que 


_» chaque village devra payer sera indiquée 


» par écrit. à 

» Nous vous donnons un mois pour que vous 
» ayez bien le temps de réunir vos chefs de 
» villages et vos notables, afin que chacun 
» s'entende bien sur Ce qu'il aura à payer. Et 


_ » quand vous serez tous d'accord et que vous 


. » aurez décidé ce que vous devez .aller v2n- 
‘» dre dans les villes voisines, vous désignerez, 
» parmi vous,un Ou deux hommes intelligents 
» et de bonne volonté, qui iront dans les 71l- 
» les que vous aurez 


Le Petit Journa 


» Jer : à Tombouctou, à Djenné et ailleurs. 


ei : 5 
TAIRE, 


mA AUS MN: 
FREE 


1 MILI 


i 


le mois suivant, à trois jours d'intervalle, 


valle, 1e 
chefs de cantons et de villages de chacun des 


secteurs. CARE PDU MEN AN AO Ms 
. La lune écoulée, pas un ne manqua à l’ap 
pel; pas un n’apporta moins que ce qui lui 


ayait été indiqué ; pas un ne montra la moin- 
dre crainte en se présentant au. cercle. En 


moins d'un mois, à partir du jour .où com- 


mencèrent les premières convocations, la moi-| 


tié de l'impôt rentra et, pendant six mois, les 
noirs purent respirer tranquillement l'air de 
la brousse odorante, libres et à l'abri de la 
frayeur perpétuelle que leur avait causée, Jus- 
qu'ici, un tyran ou un autre. 

-Six mois plus tard, ils reçurent de nouveau 
le cébé qui leur enjoignait de se préparer 
à verser la seconde moitié de l’impôsg. 

Nul n'y manqua et, comme on les avait 
laissés tranquilles pendant tout le $eméstre 
qui venait de s’écouler, ils purent se convain- 
cre que le chef blanc avait une parole à la- 
quelle ils pouvaient se fier et que les conseils 
qu'on leur avait donnés étaient dans leur pro- 
pre intérêt. 

« Et, conclut le lieutenant Pauilhac, nous 
aimons à croire que les. fils de la France qui 


se succèdent dans ce coin obscur du Soudan, 


ont conservé dans la main, toujours ferme, 
douce et juste à la fois, qu'il importe d’avoir 
ces braves noirs qui ne demandent qu'à être 


» choisies pour y ven- 


» terez des gandouras 
» pour remplacer cel- 
+ les que vous conti- 
> nuez à porter et d'il 
» vous donnent l'as: 
» pect misérable, tant 
» elles sont sales et 
» USsées, » VOUS . TaP- 
» porterez des: pa- 
» gnes pour vos fera: 
» nes, des cotonnades 
» pour vos filles et de 
» la toile à bon mat- 
» ché pour vos captifs. 


_» dre les aninaux que NES de Ne kam, de 11 kilomètres | 
_» vous aurez réunis et LATE ombouctou \ Gae de longueur : la route 
» que vous y ferez , à | de Dakar au phare 
5 conduire . par VOS . ASS À k RD » | | des Mamelles, 15 kilo.” 
_»,captifs. DR -EN É TRS e Hayes | : a nplr > F mètres de longueur; . 
» Vous vous procu- akar NE GA EE HAUT:-SÉ 0 enfin la route de Da: 
» rerez ainsi  facile- = RAT foulabè U "SE Ne 7 AL T Ne, Gb R, kar à Bel-Air, quel 
» mentl'argent néces- Bathurs Res RS Lo, xouhioro = #é6e à Ÿ °Quah/$ouya ame, ques kilomètres seule. 
»saire au paiement de Jedhioun. Le Da Te lite ment. À Rufisque, la 
» l'impôt ét, avec le Fe UE KP route de ce centre à 
» surplus, vous achè- : Ki > l'usine élévatoire de 
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Afépe y 


» Vous serez bien ha- 


.» billés, «et vous serez 
» ainsi beaucoup plus 
» considérés par Vos 
» voisins et par les 


Youadio, on 
OÙ R E ((éranou 
afale Ge jpembars 


désignées 
| des pistes 
pour les p 
en E A0: 


colonies. On ne peut, en effet, songei 
ploi, sur ces’sentiers, de véhicules qu 
ques aussi réduits que possible; on est o 
de recourir au portage, et tout le monde sai 
combien cette coutume est barbare et peu p 
tique, puisque, pour assurer le transport d 
tonne de’marchandises, il faut disposer 
plus de cinquante hommes. Nou$ ne nous o 
cuperons donc pas davantage de ces piste 
digènes, malgré l'intérêt qu’elles peuvent 

ee à défaut d’autres voies de comm 

ion. 5 NOR Te 
Au Sénégal, on rencontre quelques rou 
empierrées aux environs de Dakar et de Saint- 
Louis, ayant de 5 à ? mètres de largeur, et as- 
sez bien entretenues. Nous citerons, à Dakar :- 
la route de Dakar à Hann, sur ? kilomètres 
: longueur environ; la. 

: route de Dakar à Oua 


Sangalkam ir Miss 
A Saint-Louis : ,1a. 
route de Makhana, de. 
13 kil. 500 de longueur; 
la route de Leybar,… 
4 kil. 500 de développe- 
MENT RE ONU 
. Toutes ces routes ont. 
leur empierrement ésa-! 
bli soi avec des calcai- 
res, soit avec des ca: 
quillages cylindrés as- 
s2z régulièrement. . M 


#oumass! 
Trou 


Comme on peut le. 
voir, ces routes n'ont 
qu'un développem 


» étrangers. 


» En exécutant fidè- 
» lement ce que je vous 
» dis, Vous ne verrez à 
» plus de soldats venir dans vos villages pour 


». surprendre et vous faire payer l'impôt de 
» force. Il ne faudra plus avoir peur d'eux 
» quand vous les verrez, parce que vous n’au- 
» rez plus jamais affaire à eux,'et quand ils 
» Vous apporteront des papiers, ce sera pour 
» VOUS faire savoir les ordres que nous vous 
» ENVOYONS. 

» Dans les tournées qu'ils feront dans'le 


-: » cercle, les tirailleurs et les spahis qui vous 


» apporteront les ordres n'auront jamais rien 
» à vous demander gratuitement; vous ne leur 
» devez rien s'ils ne vous paient pas. 

» À partir de maintenant, vous n’en verrez, 
» du reste, que pour aller arrêter les Toleurs, 
» les contrebandiers et les criminels, mais 
» jamais les honnêtes gens n'auront rien à 
» craindre d'eux. » 

Ce discours du lieutenant chef de cerclè 
provoqua chez les noirs une joie indescripti- 
ble. Assurés que désormais il ne leur serait 
plus rien demandé en dehors des deux épo- 
ques fixées, et que dans l'intervalle ils pour- 
raient vaquer librement à leurs occupations 
sans être dérangés ni inquiétés, ils regagnè- 
rent leurs villages en célébrant les louanges du 


chef blanc qu1 les traitait avec tant de bonté. | 


Le lieutenant Pauilhac n’eut pas à se repen- 
tir d’avoir imaginé ce mode plus humain de 
recouvrement des impôts. Ayant, sur le pa- 
pier, divisé le cercle en secteurs, il convoqua, 


» vous emmener en prison, ou bien pour vous | 


L'Afrique occidentale française 


guidés et dirigés vers ce qui sera leur bien. » 
Si nous comparons, en terminant, la maniè- 


] re dont le lieutenant Pauilhac s’y prenait pour 


déjà été question, nous ne pouvons que sou- 
haïter que tous les chefs de cercles soudanais 
s'inspirent des procédés humains et persua- 
| sirs adoptés dans son territoire par l’auteur 
des Promenades lointaines. j 


jaére rentrer les impôts et Celle dont il à été 


LES ROUTES 


en Afrique occidentale française 


Si le réseau de chemins de fer commence à 
se développer dans nos colonies de l'Afrique 
occidentale, il n’en est pas de même des au- 
tres voies de communication, routes ou che- 
mins. C’est ainsi qu'au Sénégal, où cependant 
notre domination est assise depuis fort long- 
temps, il n'existe que quelques tronçons de 
voie auxquels on puisse sérieusement donner 
le nom de routes. Cependant, dans un pays où 
tout le commerce se fait pour ainsi dire par 
caravanes, on pourrait Croire que le réseau 
de viabilité est très développé. Il est vrai qu'ir 
convient de spécifier ce qu'on entend par 
route au continent noir. En général, les voies 


plutôt réduit, 60 kil 
mètres au Maximum ; 
elles se limitent, € 
. général, à la localit 
dont elles portent le. 
; HOME A 2700 
En dehors de ces voies de communication 
relativement importantes, il n'y à que des pis 
tes, presque jamais empierrées, que les adi 
nistrateurs des cercles font débroussailler u 
fois ou deux par an, afin d'en permettre l 
sage aux piétons æt quelquefois aux cavalie 
Il n'existe, à proprement parler, pas de rou 
tes dans la colonie du Haut-Sénégal et Nig 
même à l’intérieur des gros centres. M: 
Ce que l’on désigne sous ce nom n’est autre. 
chose qu'une piste de quelques mètres de lar= 
geur, dont le terrain a été grossièrement ni 
velé et où les ponts, quand ils sont absolu” 
ment indispensables, sont construits en boi 
d'une façon sommaire,avec les faibles moyen 
dont disposent les administrateurs. ni 
L'entretien de ces voies de communicatio] 
consiste encore, là, tout simplement, à suppri 
mer la végétation qui les recouvre et à com 
bler avec de la terre les trous occasionnés p | 
la rare circulation ou la pluie plus fréquente. 


4 


« 


à certains moments. LE 

Les deux routes de cette catégorie les pl 
importantes de notre possession sont celles 
Bamako à Bougouni et de Bamako à Sikasso 
Pour donner une idée de l’état de ces voies 
communication, nous indiquons ci-après. 
extrait de rapport relatif à ces deux routes 

« Celles-ci (les deux routes précédentes) s0: 
en effet, carrossables une grande partie des 
l’année, et les ponts nombreux qui S'y trou“ 
vent r2: vour la plupart résisté à l’hivernage/ 


AR at ee 


f 


| 

entre autres celui de Bougouni, sur un af- 
= fluent de la Baoulé, construit sur chevaléts, 
qui n’a pas moins de 40 mètres de longueur. » 
En dehors des routes précédentes, on a ré- 
cemment créé, toujours dans les mêmes 
conditions, Celle de Sikasso à Koroko (70 kilo- 
; “mètres environ de longueur) et celle de Mopti 
à Bandiagara, enfin la route de Bamako à 
 Koulouba, 
mn Celle-ci, qui sert de boulevard d'accès à Ia 
“résidence du gouverneur, a été empierrée avec 
de la latérite. 
Comme au Sénégal, le réseau de routes est 
complété par des pistes ou sentiers indigènes 
e l'on\s’efforce de défendre contre l’enva- 
Missement de la végétation, sans y parvenir 
toujours. 
En Mauritanie, aucune route, si sommaire 
it-elle, n'a encore été établie. Les commu- 
nications sont uniquement assurées par Ges 
ntiers indigènes ou des pistes de caravanes. 
… La Guinée française est relativement bien 
partagée au point de vue des routes ; on à 
fait, de ce côté, plus que partout ailleurs. : 
… Une œuvre assez sérieuse et de caractère du- 
rable à été réalisée. Nous voulons parler de 
“ja route du Niger. Cette route, commencée en 
1891, fut terminée en 1903, après avoir néces- 


[* 
F 


kilomètres. 
Son origine est à 
Konakry ; elle abou- 


it à Kouroussa,sur le 
WW Niger, en passant par 
- Manéa, Kindia, Bam- 
haya, Timbo, Bissikri- 
, Toumanea et Kou- 
OUSSa. Sa constru£- 
tion a nécessité l'é- 
“tablissement de nom- 
“breux ouvrages d'art 


ui,s d’abord cons- 
ruits en bois, ont en- 
uite été remplacés 


ar des tabliers métai- 
Elle est eim- 
errée sur certaines 
parties de’ son nar- 

Ccurs, mais ne consti- 
ue, sur la plus grande . 
longueur, qu'une pla- 

“forme de 3 à 4 mè- 
res de largeur. 


Cette route constitrie 
«l'artère principale de 
2 circulation à la Gui- 
née, Pour ‘y accéder, 
“dés sentiers ont été 
aménagés, soit en les 
“créant de toutes piè- 
ces, soit en utilisant ct 
“en améliorant les nis- 
“tes indigènes.Ces sen- 


“iers, qui ne peuvent 
“livrer passage qu'à des 
“piétons ou des Cava- 


“liers, non sans quel- 


“ques difficultés pour | 
ces derniers, sont établis fort sommar 
Tement en débarrassant, le tracé des 


lianes et des arbustes, et en établissant sur 
les rivières des passerelles légères et de cons- 
“ruction rapide en rondins ou en lianes. 
Quelquefois, le passage est assuré au moyen 
“de pirogues. 

Bu Le développement de ces sentiers est encore 
assez considérable, et s'ils ne représentent pas 
encore l'idéal des moyens de communication, 
faut reconnaître qu'ils rendent néanmoins 
“de signalés services. 

“La Côte d'Ivoire, en dehors des rues du 
Mehef-lieu (si on peut, sans froisser la vérité, 
Mes appeler ainsi), possède un certain nombre 
de routes, mais des routes non empierrées et 
“formées le-plus souvent d’une piste en terre 
plus ou moins large. 

Nous signalerons, en particulier: 1° la route 
À qu a pour point.de départ Aboisso, endroit où 
la rivière Bia (lagune d’Assinie) cesse d’être 
Mavigable et pour terminus Diambarakrou, 
dans la partie sud de l’Indénié ; son dévelop- 
“pement est d'environ 111 kilomètres ; 

M 2°. La route de Diambarakrou à Zaranou, si- 
lMtuée à 25 kilomètres de l’crigsine, à proximité 
kde 1a rivière Manzan ; < 
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3° La route de Zaranou à Assikasso, par 
Abengourou et Yacassé, d'une longueur de 95 
kilomètres ; fl 

5°. La route de Zaranou à Assikasso par 
Niäblé, Manzano et Attibentekro, le long de la 
frontière anglaise, avec un développement ue 
96 kilomètres ; 

6° Ea route de Diambarakrou à Attiéréby. 
centre situé un peu en amont de Bettié, sur la 
Comoé ; 


5° La route de Diambarakrou à Daboisué et 
à Alépé, point terminus de la navigation sur 
la Comoé, par Malamalasso, en aval des 
grands rapides de ce cours d’eau. Longueur 
de 90 kilomètres environ ; 

8° La route de Dabou, sur la lagune côtière 
à Tiassalé sur le Bandama, développement, 90 
kilomètres, entièrement dans le Baoulé ; 


9° La route de Dabou à Alépé sur la Comoé, 
et qui se développe à travers les régions de 
l'Ebrié à l'Attié ; 

jo La route de Tabou à 
vally ; 

11° La route de Bingerville à Abidjan, de 
construction tout à fait récente, et qui est la 
seule route empierrée de la colonie, c’est-à- 


Grabo, dans la Cà- 


Le palais de l'ambassade française à Madrid 


dire qui puisse véritablement porter ce nom. 

En dehors de ces routes, on rencontre un 
certain nombre de sentiers ou de pistes indi 
gènes plus où moins praticables. La plus im- 
portante de ces pistes est celle qui a été créée 
pour relier Assikasso à -Bondoukou, et qui n’a 
pas moins. de 140 kilomètres de longueur. 


Au Dahomey, le réseau de voies de commu- 
nications est très peu développé, au moins en 
tant que “outes proprement dites. On n'y ren- 
contre pas, en effet, de routes empierrées en 
dehors deg environs du chef-lieu et encore, ce 
sont en général de larges pistes, grossièrement 
aplanies et débarrassées de la brousse. Ea 


traversée des rivières est assurée à l’aide d’ou- 


vrages en bois, très rarement en maçonnerie. 

Les principales routes sont : 

La route commerciale de Vodomé, point.ter- 
Mminus de la navigation sur le Mono, à Eo- 
Kkossa. 

La route de Porto-Novo à Dangho, par Ad- 
jarca. 

La route de Ouidah-Ville à Ouidah-Plage. 

La route de Ouidah au lac Ahémé ; 

La route de Kotonou à Ouidah, par Abomey- 
Calavi. 
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La route de Bopa, sur le lac Ahémé, à Athié- 
mé, sur le Mono. 

Cette voie met en communication, facile et 
rapide, les groupements les plus importants 
de cette partie du Dahomey, entre eux et leurs 
Voisins ; elle relie également, dans Les meil- 
leures conditions, les divers centres de l’Athié- 
mé et la région allemande voisinerà Bopa et 
aux bords de l'Ahémé. 
La route de Parakou à Bouay, d'un déve- 
1 RE eee 
- La route de Kandy, la route de Diougou-Pa- 
ma et de Djougou-Kandy, dans Fe le 0 
Djougou, avec prolongation de Kandy-Angora. 

De plus, une route à été établie récemment 
es le tracé du prolongement du chemin 

cyter: 

En dehors de ces routes, la colonie est sil. 
lonnée par un certain nombre de sentiers in- 
digènes, entretenus grossièrement par les 
soins des administrateurs. 


ee 


M. REVOIL CHEZ ALPHONSE Il! 


Le nouvel ambassadeur de Ja République 

irançaise en Espagne 
a remis, le 24 Juin der- 
nier, ses lettres de 
créance au roi Alphon- 
se XIII. 

Des voitures royales 
de grand gala, escor- 
tées par un détache- 
ment de l’escorte roya- 
le, sont allées prendre 
M. Revoïl et ses colla- 
borateurs à l'ambassa- 
de de France, et les 
Ont conduits au palais 


royal. 

L’ambassadeur a 
prononcé l’allocution 
suivante : 


« Sire, j'ai l'honneur 
ae remettre entre les 
mains de Votre Majes- 
té les lettres qui m'ac- 
créditent auprès d'Et!e, 
en qualité d’ambassa- 
deux de la République 
française. - 
» Le voisinage, l’aff- 
nité des races, la com- 
munauté des aspira- 
tions ont créé de tout 
temps, entre la France 
et l'Espagne, une mu- 
tuelle et  invincib'e 
sympathie. 
» AU Cours de ces 
dernières années, des 
liens nouveaux sont 
venus resserrer l’ami- 
tié des deux peuples 
et rendre plus étroi- 
‘te la solidarité de 

leurs intérêts. La 
France est profondément attachée à cette 
heureuse entente, si favorable à la cause de 
la paix et au progrès de la civilisation. 

» C’est un grand honneur pour moi d'être 
appelé à collaborer à -une œuvre aussi noble 
et qui répond si complètement à mes aspira- 
tions personnelles. 

» J'ose espérer que Votre Majesté et son gou- 
vernement voudront bien faciliter l’'accomplis- 
sement de ma mission en m'açCordant leur 
bienveillance et leur appui. 

» La visite dont Votre Majesté a honoré mon 
pays y à laissé de tels souvenirs qu'un écho 
vraiment fraterrrel a répondu en France à la 
joie que la naissance d’un prince des Asturies 
a causée au peuple espagnol. 

» Le président de la République m'a chargé 
de renouveler à Votre Majesté l'expression de 
ses sentiments et des vœux qu'il forme,avec le 
souvernement et la nation, pour le bonheur 
de Votre Majesté, de Sa Majesté la reine et de 
la famille royale et pour la prospérité de l'Es- 
pagne: » 

. Voici là réponse du roi 

« C'est avec un plaisir spécial que je reçois 
es lettres qui, en qualité d’ambassadeur de 


joie du 
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France, vous accréditent près detette cour, ety même bâtiment conte 


_ que j'écoute les sentiments que le président 

_de la République vous a chargé de renouveler, 
à cette occasion. . Ho 

» L'accueil affectueux que me fit le peuple 
français pendant ma visite dans sa Capitale 
et l'enthousiasme avec lequel il s’associa à la 
pays et de la famille royale à l’occa- 
sion de la naissance du prince héritier de la 

couronne, excitent en moi,une reconnaissan- 
ce toute particulière qui augmente la satisfac- 


tion avec laquelle je vois que les relations en- 


tre les deux peuples, relations basées sur leur 
voisinage, l'affinité de leur race et la solidari- 
té de leurs intérêts, se sont resserrées, pour 
leur bénéfice réciproque et à l'avantage de la 
paix et de la civilisation. 5 qui 
» Pour accomplir la mission qui a été 
confiée à vos qualités bien connues, le 
concours efficace de mon gouvernement ne 
vous fera pas défaut, cela conformément à 
mes désirs et à ceux de la nation espagnole. 
» En vous offrant aussi et en vous expri- 
mant la confiance que vos dispositions person- 
nelles m'inspirent, je vous prie de transmet- 
tre au présidènt de la République les vœux 
que, répondant aux siens, je forme pour son 
bonheur et la prospérité de la France. »: 
‘ Nous avons publié, dans notre numéro 107 
du 24 Décembre 1905, le portrait de M. Revoil, 
qui fut, on se le rappelle, représentant de la 


|France à la Conférence d'Algésiras. Nous fai- 
_ {sons passer aujourd'hui sous les yeux de nos 


| 

(lecteurs une vue de l'ambassade de France, 
résidence du représentant de la République 
dans la capitale de l'Espagne, ë 


SERRES NE 


UN PROGRAMME DE CASERNEMENT 


Nous avons examiné, dans un de nos der- 
niers numéros (1), quels principes avaient pré- 
sidé à l'instruction établie par l'administration 
centrale de la guerre, pour la construction des 
nouvelles casernes. Nous allons étudier aujour- 
d'hui le programme du nouveau casernement 
en ce qui concerne l'assiette de Ce caserne- 
ment et les locaux d'habitation. 

La salubrité d'une caserne dépend en gran- 
de partie de son emplacement. On évitera de 
la construire sur des terrains rapportés ou 
sur ceux que leur destination antérieure rend 
suspects. 

* Les sites trop élevés sont exposés aux vents; 
ceux placés trop bas sont humides et peuvent 
récevoir des eaux d'infiltration. 

Le meilleur emplacement est celui dont le 
sol perméable présente une pente facilitant 
l'écoulement des eaux. 

On n’'arrêtera, d'ailleurs, cet emplacement 
qu'après s'être assuré de la possibilité d'y 
amener de l'eau potable en quantité suffisante 
et d'évacuer les eaux usées. 

En général, dans nos climats, l'orientation, 
des bâtiments d'habitation sera telle que les 
longues façades regardent l'Est et l'Ouest. 

Une caserne contiendra au maximum un ré- 
giment ; on évitera d’accoler plusieurs caser- 
nes les unes aux autres. 

La quantité d'eau à prévoir sera de 70 à 100 
litres par jour pour chaque homme et chaque 
cheval, dont 20 litres d’eau potable pour l'ali- 
mentation des hommes et pour leur toilette. 

Le tout à l’égout sera installé dans les ca- 
sernes neuves. 

Les eaux résiduaires ne seront jetées dans 
un cours d’eau qu'après épuration, soit par 
épandage, soit par les procédés biologiques, 
suivant les circonstances. Sur ‘les terrains 
d'épandage, il sera interdit de cultiver des lé- 
gumes qui sé consomment à l’état cru. . : 

I1 ne suffit pas qu'une caserne soit saine, il 
faut encore qu'elle soit agréable à habiter. Il 
conviendra donc d'y aménager des jardins, 
des pelouses pour les jeux et des plantations. 

Enfin, la caserne sera munie des moyens de 
communication ét de transport propres à-fa- 
ciliter le service (téléphones, voies ferrées 
pour vagonnets). 

Chaque unité tactique (compagnie, escadron 
ou batterie): aura un logement tout à:fait in- 
dépendant. Toutefois, On pourra grouper le 
logement de plusieurs de ces unités dans un 


(1). Voir le n° 185, 


‘(de 2? mètres de long sur 70 centimètres de 
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nant au plus l 
d'un bataillons #4 ie 0,570 
Ce logement comprendra :  : ; 
1° Des dortoirs. — Chacun d’eux logera une 


escouade ou un peloton de pièce. Sa hauteur. 


sous plafond sera de 3 m. 50. La tête des lits 


large) sera placée à 20 centimètres du mur : 


l’'écartement entre les lits sera de 80 centimè- |. 


tres. Les rangées de lits seront séparées par 
un couloir de 2 mètres. Chaque homme dis- 
posera d'une petite armoire à linge.  *‘ °: 
“20 Des salles d’astiquage. — Elles seront 
voisines des dortoirs, leur superficie étant au 
moiñs égale au tiers de la surface des cham- 
bres qu’elles desserviront. Avant d'entrer dans 
les dortoirs, les hommes viendront y déposer 
leurs armes, leurs fourniments et leurs chaus- 
sures d'extérieur et y mettre leurs chaussures 
de repos. Le mobilier de ces chambres consis- 
tera en tables, casiers à chaussures, planches 
pour les havresacs, crochets pour les fourni- 


tures, râteliers d'armes, sellettes à cirer les 


chaussures, caisses à linge sale. j 
Une ou plusieurs fenêtres seront munies de 
balcons pour le, brossage des effets.  : 


3° Des lavabos. — Ils seront à proximité des 


dortoirs et alimentés en eau potable. Ils se- 
ront aménagés avec un robinet pour cinq 
hommes et munis de pédiluves. Un cabinet 
d'isolement y sera disposé avec les installa- 


tions nécessaires pour les ablutions. Les la-! 


vabos seront chauffés en hiver dans les ré- 
gions froides. 

4° Les locaux accessoires Suivants : 

Le bureau de l'unité ; 

Une chambre pour le sergent-major ou le 


| maréchal des logis chef ; 


Une chambre pour le service de semaine où 
couchera le sous-officier de service ; 

Des chambres pour isous-officiers : indivi- 
duelles, s'ils sont rengagés ; de deux places 
au plus, dans le cas contraire ; ; 

Un bureau pour les officiers de l'unité ; 

_ Une salle de réunion avec cabinet de lec- 
ture annexé ; : 

La superficie totale de ces deux pièces sera 
calculée à raison de 1 mètre carré et demi 
par homm®, étant admis qu’un cinquième en- 
Nan de l'effectif fréquentera la salle de lec- 
ure 

Une salle pour le perruquier avec lavabos ; 

Le magasin de l’unité ; 

Un dépôt pour les, valises des hommes ; 

Une latrine de nuit ; 

Un poste d’eau ; 5 

Une cave pour service de magasin d'appro- 
visionnements. 

Les.:bâtiments d'habitation, dans les parties 
non construites sur caves, seront élevé sur 
un sous-sol d'au moins un mètre de hauteur, 
le plancher du rez-de-chaussée étant à 50 cen- 
timètres au-dessus du niveau de la cour. 

Ils pourront comprendre trois étages : 

Le rez-de-chaussée sera affecté aux locaux 
communs ; les premier et deuxième étages, 
aux dortoirs, le troisième étant aménagé pour 


les réservistes. Ce. dernier. étage sera-sur-: 


monté d'un faux grenier non habitable. 
: On évitera les longs couloirs centraux, dif- 
ficiles à éclairer et à ventiler. | 

Les planchers sans entrevous devront pou- 
voir supporter le balayage humide. 

Les plafonds seront sans saillies ; les angles 


des murs arrondis. Les murs seront peints à: 


l'huile ou badigeonnés à la chaux. 

Des fenêtres larges et opposées, descendant 
du plafond jusqu'à 80 centimètres du sol et 
munies de barres d'appui, serviront à l’éclai- 
rage et à la ventilation de jour ; la ventila- 
tion de nuit séra assurée par des systèmes 
d'aération analogues aux vitres Castaing et 
aux ventouses Renard. 

L’éclairage électrique est recommandé et, à 
son défaut, l'éclairage au gaz ; dans ce der- 
nier cas, les dortoirs seront éclairés de l’ex- 
térieur. - k 

Les pièces habitées seront chauffées par la 
vapeur à basse pression venant soit d’une 
usine centrale, soit d'un calorifère installé 
dans une cave de chaque bâtiment. 

Le logement de la section ou du peloton 
hors rangs et du petit état-major sera organisé 
comme celui des unités ordinaires. Ù 

La salle de répétition de la musique sera, 


autant que possible, à l'étage supérieur. 


Les logements des sous-officiers mariés se- 
ront placés dans un pavillon spécial, entouré 
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{soldat-tender. 


Sera robuste, alerte, il sera le plus dévoué e 


Nous continuerons prochaine 
de par l'examen des conditions r 
l'installation des locaux d'aliment 
ministration et de police, les locaux 
le quartier des chevaux et les lo: 
niques. : RU IP PEN IN RTEES FE 
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La petite ville de Condé-sur-Escaut 
guré, il y a quelques jours, le monum 
vé à la mémoire du général de division d' 
Poilloüe de Saint-Mars, ancien comma 
du 18° corps d'armée, à Limoges. Tous 
giments de France ont participé par : 
tion à l'érection du monument de celui.q 
a appelé, à juste titre, le père du soldat 

Au moment où, terrassé par la malad 
général de Saint-Mars dut renonce 
beau commandement du 12 corps, i 
quarante-sept ans de service, dix-sept 
gnes, deux blessures. Il était grand-offi 
la Légion d'honneur. PR 

Le Père du Soldat était d’une gaîté entrai- 
nante qu'il conserva même dans les circons- 
tances les plus critiques. 11 se plaisait à ani. | 
mer, à éveiller ses subordonnés, en leur adres.. 
sant en temps opportun des conseils amicaux, 
qu’il terminait invariablement par un mot or. 
ginal. Son esprit naturel lui faisait toujours 
trouver des remèdes aux situations compli 
quées ; il était heureux quand il avait réussi 
à provoquer le sourire et à dérider les plus 
moroses. > ENT ta à 

Le recueil de ses circulaires et de ses ordres: 
est une mine inépuisable de conseils marqués 
au coin du bôn sens, de l'originalité, de l’es- 
prit pratique. AT DU | 

C’est lui qui avait imaginé cette locution 
amusante mais vraie du soldat-tender, em- 
ployée pour désigner le soldat ordonnance. 

.« AUX manœuvres et en Campagne, les offi-" 
Ciers à pied font porter leur déjeuner par leur 
L'appellation donnée à cé 
homme en précise la fonction. Il doit être 
l'officier ce que.le tender est à la locomotive 


cier de | 
4 we 


Le général commandant le 12 corps autorise 
chaque officier à pied à choisir dans sa com-… 
pagnie un homme dans le havresac duquel il" 
placera ses vivres et quelques effets. Cet” 
homme sera exempté du port de tout objet 
commun à la compagnie, ét l'officier l’allégera 
autant que possible. Il ne sera pas nécessaire-" 
ment le soldat ordonnance habituel ; son rôle" 
se restreindra aux marches et aux combats. I M 


le plus sympathique à son officier, et il le sui 
vra comme s’il était son ombre. ue | 
» En campagne, la mission du tender s’ac-… 
centuera et s’agrandira. Il aura le droit de 
s'arrêter si son officier tombe blessé. Il l'as 
sSistera affectueusement, lui remettra son pa- 
quet de pansement, le confiera aux brancar- 
diers et, pour le venger, courra ensuite rejoin-* 
dre les combattants. » Lots re | 
Le général de Saint-Mars s'enorgueillit avec" 
raison d’avoir le premier, en 1886, introduit 
l'usage du vélocipède dans l’armée, en procla. 
mant déjà, à cette époque, la certitude de l’'a-… 
venir qui s’ouvrait devant « cette gracieuse et" 
puissante invention du génie humain ». 4 
Au 12° corps d'armée, il était fier de compter 
sous ses ordres 219 officiers, 328 sous-off… 
ciers et plus de 1,000 soldats amateurs et fa 
miliers de la bicyclette. ni 
« La bicyclette, disaït-il, est une machine 
merveilleuse qui, au point de vue de la mo” 
bilité, réalise l'idéal. Le soldat, emporté par 
ces deux roues d'acier, traverse l’espace com 
me un projectile intelligent, en dirigant à VO 
lonté, au milieu des obstacles, sa rapide et si 
nueuse trajectoire. 4 D: 
» Son moteur, c’est justement la jambe hu* 


de légers oiseaux sur l’échiquier de la bataille 
étet sur toutes les zones voisines, sans compter 
th Mes distances. Le service de la cavalerie est su:- 
passé et l'emploi du télégraphe est complété. » 


Tant La sollicitude du général de Saint-Mars ne 
lt Ms'arrétait Pas aux hommes; le commandant du 
Que, M 19e Corps voulait aussi que les animaux, les 
Erie chevaux fussent l’objet des soins les plus at- 
tentifs. 

45 « Or, disait-il, les chevaux ne seront heu- 
ré MTeux que si les gardes d’écurie ne souffrent 
at (M pas des intempéries et de la fatigue d’une nuit 
le |MSans sommeil. 
é#S » Le garde d'écurie est une sorte de senti- 
nelle très intéressante, ayant honneur de 50s- 
- 1Mséder un véritable initiative et une importante 
responsabilité.Il faut absolument qu'il se sente 
“soigné lui-même par ses officiers pour qu'il 
M SOit disposé à faire son service avec goût et 
“pour qu'il ait la Conception de son rôle pater- 
“nel vis-à-vis des chevaux. 

—…._ » Les chevaux sont intelligents et observa- 
“ieurs. Quand ils voient leurs gardes d’écurie 
ñ déguenillés et grelottants, ils savent que les 
“jurons vont tonner à leurs oreilles, que leg 
M COUPS VOnt pleuvoir sur leur dos et que les 
“pauvres couvertures vont leur être dérobées 
par ceux-là mêmes qui ont mission de les soi- 
“sner. Ils sont craintifs, ne se reposent pas, dé- 
…périssent et maudissent avec raison le numé- 
…ro de leur régiment. » 


Il faudrait un gros volume pour relater tou- 
…ies les instructions pittoresques émanées du 
"cabinet du général de Saint-Mars, quand le 
regretté officier général commandait le 1e 
corps ; celles auxquelles nous avons fait al- 
…lusion permettent de se rendre compte Au 
tour d'esprit original du « Père du Soldat ». 

Et cette dernière appellation, que le général 

conservera désormais, a certainement influen- 
et le génie créateur de l'artiste quand,au pied 
du monument de Condé-sur-Escaut, il a planté 
“un fantassin, l'arme au pied,montant la garde 
‘devant le buste de son général. 


Te 


ÂÂLE NOUVENU RÉGENT DE BRUNSWICX 


Nous publions aujourd'hui une photographie 
«représentant l'entrée solenneile du nouveau 
régent dans sa bonne ville de Brunswick. 
L'élection récente du duc Jean-Albert de Meck- 
lembourg, que le Petit Journal Militaire, Ma- 
Titime, Colonial a annoncée il y a quelques se- 
maines, met fin à une période de tension assez 
inquiétante pour l'autonomie du duché. 
Le duc Jean-Albert de MeckKlembourg est. un 
des princes allemands les plus actifs de notre 
“temps. Il aura cinquante ans au mois de Sep- 
tembre prochain. Il à naturellement commen- 


sards de la Garde, au 
temps où le prince 
Guillaume  comman- 
dait ce régiment. « Abi 
Mecklembourg », com- 
me on l’appelait fami- 
lièrement, est, depuis 
cette époque, resté fort 
lié avec l'empereur. Il 
quitta l'armée, il y a 
une douzaine d'an- 
nées; et tout de suite 
il Se consacra aux 
questions coloniales 
en prenant la prési- 
pc de la Société co- 
oniale d’Allemagne.Il 
fut appelé, à ce titre. 
à siéger au conseil des 
colonies. II ne sc 
“contenta pas, d'ail- 
leurs, de s'occuper des 
Colonijes. Il alla les 
voir. fit plusieurs 
Voyages, non seule- 
ment dans les posses- 
Sions allemandes d'A 
Sie et d'Afrique, mais 
dans les possessions 
anglaises et françai- 
ses. Il visita égale- 
Ment les Etats-Unis. De 
1897 à 1901, à la mort 
de son père, le grand- 
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cé par la carrière militaire et servi aux hus- | 


L'entrée, à Brunswick, du nouveau régent, 


Le monument, éievé à Condé-sur-Escaut, 


au général de SAINT-MARS, 
le « Père du Soldat » 


duc régnant de Mecklembourg-Schwerin, il 
fut, au nom de son neveu, régent du duché. 
Il à la réputation d’un esprit ouvert, curieux 
ét libéral, plus renseigné sur les réalités du 
monde moderne que la plupart des princes 
allemands. 

Ajoutons que le nouveau régent est loin d'ê- 
tre gallophobe, au contraire. I] a manifesté, à 
plusieurs reprises, ses SyMmpathies pour notre 
PAYS, et tout récemment il préconisait l’an- 
tente de l'Allemagne avec la France, tout au 
moins au point de vue colonial. 


EE « COUTEATT 2 
DE LR ERMAEE ; 
est en vente 
Chez tous les dépositaires du Petit Journai 
Prix : 1 franc, 


le prince JEAN-ALBERT DE MECKLEMBOURG 


Réorganisation militaire dela Suisse 


Voici de quelle manière la Loi Militaire suis- 
se règle la question de l'armement, de l’équipe- 
ment personnel, de l'équipement de corps et 


L'assemblée fédérale arrête les dispositions 
générales relatives à l'armement, à l’équipe- 
ment personnel, à l'équipement de Corps, et 
au Matériel de guerre en général. Le conseil 
fédéral arrête les Ordonnances pour la fabri- 
cation de ces divers objets, 

Le soldat recoit gratuitement l'armement et 


Les recrues reçoivent des armes et des effets 
d'équipement neufs ou de qualité équivalente. 
Les armes et les effets d'équipement devenus 


| inutilisables ou perdus pendant Ia durée du 


service personnel doivent être remplacés sans 
délai. La Confédération livre les Machines et 
leurs accessoires aux Cyclistes incorporés 
dans l'élite, contre paiement de la moitié du 
prix d'achat. 

Une ordonnance qu Conseil fédéral détermi- 
nera les droits et Obligations de la Confédé- 


| ration et des cyclistes. 


Le militaire est équipé et armé Suivant l'or- 
donnance par le Canton de recrutement ou par 
le canton du domicile, si depuis le recrute: 


| Ment il a‘changé de domicile d’une manière 


durable. 


, Il est tenu de les Conserver en bon état. Il 
est responsable des pertes et dommages surve- 
nus par sa faute. L'usage, sans autorisation, 
des effets d'équipement Personnel en dehors 
du service est interdit. 

L'armement et l'équipement personnels sont 
propriété de la Confédération : l’homme ne 
peut les aliéner. Ils ne peuvent être ni saisis 
ni séquestrés. : 

L'armement et l'équipement Personnels sont 
retirés aux hommes qui ne sont pas en état Ge 
les entretenir, qui font preuve de négligence 
dans leur entretien ou qui sont libérés avant 
le terme ordinaire prévu par lé loi. 

L'homme qui a aCCOmMmpli tout son service 
personnel devient, à son licenciement de l’ar- 
mée, propriétaire de son armement et de son 
équipement. 


Les officiers se procurent eux-mêmes leur 
habillement. Les frais d'achat leur sont rem- 
boursés d'après un tarif à établir Par le 
Conseil fédéral. 

La Confédération leur fournit £ratuitement 
l'équipement personnel et l'armement, et aux 
Officiers montés l'équipement du cheval. \ 

L'équipement de COfPS est fourni aux états- 
Majors et aux unités 
par la Confédération. 
Celle-ci remplace les 
pertes survenues au 
service fédéral et fait 
rémettre en état le ma- 
tériel  détérioré. Le 
Matériel perdu dans 
Un Sprvice cantonal] et 
es réparations nécos- 
sitées par ce service 
Sont remboursés par 
le canton. 

En général, l'équipe- 
ment de corps est gar- 
dé au lieu de rassem- 
blemeni du COrps.Cha- 
que état-major et cha- 
que unité ont leur pla- 
ce distincte ; le maté- 
riel y est rangé de TA- 
çon à pouvoir être fa- 
Cilement enlevé, 

Les voitures desti- 
nées à Compléter l'é- 
quipement de Corps 
Sont louées, 

Là Confédération 
tient constamment prét 
l’'approvisionnement 
en munitions -et on 
explosifs pour les be- 
Soins d’une Campagne, 
L’armement et l’équi- 


Dans la « kneipe » de la « Borussia », à Bonn 


pement personnels confiés aux hommes sont 
inspectés chaque année, Les inspections ont 
Jieu : 

1° Pendant l’école ou le cours, pour les sol- 
dats, appointés et sous-officiers appelés au ser- 
vice dans l’armée ; 

2° Dans les communes, aux jours spéciale- 
ment fixés. nour les soldats, appointés et sous- 
officiers non appelés au service dans l’année ; 
es militaires inspectés .ne touchent ni solde, 
ni subsistance. 

Dans les écoles et les cours, l'inspection de 
l'équipement personnel incombe aux officiers, 
avec l'assistance d'hommes du métier ; dans 
les communes, elle incombe au commandant 
d'arrondissement avec le concours d'officiers. 

L'inspection des armes est passée par les 
contrôleurs d'armes’ ou leurs remplaçants. Les 
armes et les ‘effets d'équipement  détériorés 
doivent être, sans délai, remis en état où rem- 
placés. 

L'inspection‘de la tandwehr.et du landsiurm 
esi mise à profit pour compléter ci apurer les 
contrôles et incorporer les hommes Gui en- 
trent dans ces classes dc l’armée. 

Tous les deux ans, l'équipement de ‘Corps 
des unités de troupes ct des bataillons d’infan- 
terie et du génie est inspecté par les comman- 
dants de ces troupes ; le reste du matériel de 
guérre l'est par les chefs de service du dépar- 


tement militaire ou-par les officiers qu'ils dé-, 


signent. 

Ces inspections ent..pour but de s'assurer 
si le matériel est soigneusement emmagasiné, 
au-complet, en bon état, ét prêt pour, une mc- 
bilisation rapide. 


LE CINQUANTIÈME ANNIVERSAIRE 


de la « Borussia » 


LES DUELS D'ÉTUDIANTS ALLEMANDS 


La célèb’e université de Bonn va fêter, le 
14 Juillet prochain, le cinquantième anniver- 
saire de la fondation de la Borussia, On ap- 
pelle ainsi une association d'étudiants (en al- 


lemand corps) qui groupe, à Bonn, les étu- 
diants appartenant à l'aristocratie de l’Alle- 


magne. l’empereur actuel et ses fils ont fait 
partie de la Borussia,ce qui n’a pas peu contri- 
bué à donner à ce corps une réputation consi- 
dérable. 

Les associations d'étudiants allemands 
conservent.précieusement les traditions d’au- 
trefois ; parmi celles-ci, le duel entre deux Ca- 
marades est extrêmement à la mode. La loi 
allemande interdit, il est vrai, le duel entre 
civils, mais malgré cela, et peut-être à cause 
de cela, le combat singulier n'en jouit pas 
moins d'une grande faveur parmi la jeunesse 
des écoles. Les étudiants recherchent toutes 


les occasions de croiser le fer et les font naï- 
tre, au besoin. Ils classent leurs duels en deux 
catégories : ceux qui ont trait aux questions 
d'honneur et ceux qui constituent de simples 
distractions. 

A de-très rares, exceptions près, le combat 
entre étudiants ne dure que quelques minutes; 
il prend fin dès qu'une des rapières de forme 
spéciale dont ils s’arment pour la iutte à en- 
tamé le cuir chevelu ou fendu la joue d’un 
des adversaires. Qu'il s'agisse d’un duel occa- 
sionné à la suite d’une injure et exigeant une 
réparation d'honneur, ou simplement d'une 
lutte courtoise entre deux excellents amis, les 
combattants, la querelle vidée, se donnent COz- 
dialement la main. Certaines associations exi- 
sent que leurs membres aient chacun au 
moins un duel à son actif. Si donc un des 
adhérents au cercle ne s’est pas encore battu, 
le président lui signifie que, pour l'honneur de 
la corporation, il doit aller sur le terrain dans 
un délai déterminé. Lorsque, chose rare, l’étu- 
diant n'a pu avoir une querelle avec un ca: 
marade appartenant à une. autre associa- 
tion, il se bat avec un de ses amis, ce qui 
constitue un duek d'agrément, au Cours duquel 
le sang doit néanmoins, couler. 

Des règlements. formels régissent les heures 
|auxquelles doivent, avoir lieu.les rencontres, 
Ile costume que doivent revêtir les adversai- 


Le prince GUILLAUME 


et ses camarades, à la « Borussia » de Bonn 


en 
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res, et enfin les cérémonies qui précèdent OÙ 
accompagnent toujours un duel entre étu- 
diants., 


On se bat d'habitude à sept heures du matin 
en hiver, à six heures et demie en été.Le duel 
a lieu dans un local spécial, la Aneïpe, où les 
étudiants se réunissent chaque jour pour boire 
et s'amuser. En pénétrant dans le local, les ad- 
versaires se présentent eux-mêmes à l'un de: 
leurs camarades affublé du titre de maître. 
des cérémonies ; ils lui déclinent leurs noms 
avec force salutations. De-ci, de-là, dans la 
vaste pièce, se trouvent des groupes d'étu- 
diants se gorgeant de bière, malgré lheure 
matinale. Dans une salle adjacente, sur la 
porte de laquelle on lit, en grosses lettres,l’ins- 
Cription « Billards », on procède à la toilette 
du combat. Les d'uellistes enlèvent leur pale- 


tot et leur chemise,et endossent le pauckhemd 


ou chemise de combat, en tissu épais, destinée 
à préserver le calecon et la chemise de toute 
souillure provenant du sang. Le bras droit est 
garanti par une épaisse manche de bourre de 
soie allant du poignet à l'épaule, un plastron 
de cuir est placé au devant du cœur ; un aut:e 


protège l'aisselle droite, tandis que la maine 
s’enfouit dans un gros gant d'escrime. Cela 


fait, on ‘enroule encore autour du bras droit” 


des morceaux d’étoffe de soie, jusqu'à ce quem 
le membre ait atteint la grosseur d'une cuisse 


d'homme. On emploie la soie de préférence à 
toute autre matière, païce que:sa résistance 
est beaucoup pius considérable et s'oppose 
ainsi aux coupures dangereuses. Autour du 


cou, une cravate en bourre de soie sauvegarde” 


veines et artèïes de tout accident. Enfin, d’é- 
normes et solides lunettes en fer se posent au 
devant des yeux. Un autre accessoire, le 
pauckhosen où pantalon de combat, complète“ 
l'accoutrement qu'achève la prise en main du 
sabre de combat ou schlager, de un mètre de 
longueur. Une garde de 0 m. 25 .de diamètre, 
en forme de disque, précède la lame droite et: 
coupante, mais à la pointe arrondie et émous-… 


x 


sée. En attendant le moment de l'assaut, ?étu- 


diant ainsi attifé appuie son bras droit sur 


l'épaule d'un camarade, dans le but d'éviter 
toute fatigue anticipée. 


Soudain, un mouvement se p'oduit parmi 


les spectateurs ; le maître des cérémonies fait, 
son entrée et, prenant la parole, adresse uns 
petit speech aux adversaires, 


qui prennent 


place à un mètre l’un de l’autre, face à face 


Des seconds assistent fréquemment les duel 
listes ; dans ce cas, ces aides ont la tête cou: 


verte d'un couvre-chef muni d’une épaisse et 


longue visière, et la poitrine protégée par um, 
plastron, Chacun d’eux se tient à la gauche den 


son-mandant et tient en main une épée avec 
poignée à coquille.Un arbitre a pour fonctions 


de donner le signal, d'indiquer la durée des, 


arrôts et de fixer la durée réglementaire du 
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combat, ainsi que le nombre des blessures à 
faire pour que l'honneur soit sauf. 
Sur la demande d'un des seconds, l'arbitre 
fait signe aux étudiants de croiser le fer, et 
aussitôt l’action commence. Elle ne dure, en 
général, pas plus de quinze minutes sans 
qu'un des adversaires soit blessé ; le plus sou- 
vent, ils le sont l’un et l'autre. Un médecin 
recoud immédiatement les plaies et inscrit 59i- 
eusement, sur un carnet spécial, les noms 
s combattants, ainsi que la nature et l’éten- 
‘ue des blessures reçues de part et d'autre. Il 
tient, en quelque sorte, le registre officiel des 
_ duels. 
“. Comme bien on pense, de pareilles rencon- 
“res, et dans de semblables conditions, occa- 
“sionnent rarement des blessures graves, en- 
core moins mort d'homme. Le tout se borne, 
‘Sénéralement, à une entaille du cuir chevelu 
ou à une estafilade sur les joues. 
«Néanmoins, quelques-uns de ces 
“duels sont parfois mortels, moins 
à cause des blessures que par suite 
“de circonstances secondaires, tel- 
“les que le manque de propreté ri- 
“coureuse des lames, amenant des 
“complications ou des empoisonne- 
ments du sang. Quoi qu'il en soit, 
“en dépit de-la loi, les duels d'étu- 
“diänts allemands sont de plus en 
plus fréquents, et le corps Borus- 
-Sia, au sujet duquel nous avons 
été amenés à traiter rapidement Ja 
“question du duel dans les univer- 
“silés, s'enorgueillit d’avoir dans 
5 annales de célèbres rencon- 
tres. FE À 


et paysages tonkinois 


… Aux alentours de Hanoï, de bel- 
les pagodèes survivent, ensommeil- 
es sous leurs ombrages centenai- 
Yes, la pupart désaffectées, mais 
pieusement entretenues. Leur ar- 
£thitecture rouge, et grise, assom- 
prie par le temps, se dresse au 
fond de péristyles successifs. ver- 
is par la mousse. Les salles sont 
‘aîiches et sonores, mystiquement 
vides, et le bonze vous y montre, 
Comme un trésor du passé, derriè- 
ïe les panneaux de laque, les au- 
tels des génies et. des ancêtres, où 
Yeillent d’'éternelles lampes. Per- 
dues dans leurs oasis vertes, au 
Milieu‘ des champs de, riz, nul 
Spectacle au monde n'évoque, 
Plus que ces pagodes, une sage 
mélancolie, un idéal détachement. 
Eoin de'‘s'y tenir éloigné par un 
culte si séparé de soi, on s'y pé- 
nètre, au contraire, de l'intimité 
du mystère, et les murailles, revê: 
tues d'inscriptions incompréhensi- 
bles, les g'imaces figées et graves 
des génies tutélaires, la pénombre 
Où fument les parfums, tout l'appareil d'une 
teligion inconnue, mais qui a sa source dans 
lMimmortelle Sagesse, £e traduit en claires 
idéologies. 
Le bois sacré isole la pagode. On goûte, à 
ne promener sous les branches séculaires, 
dans les cours moirées de mousse, la même 
Moensation d’une âme refermée en soi, qui 
Mious vient à errer dans les couvents d'Occi- 
Alent. Il sembie que dans cette atmosphère 
Sméditative flotte l'esprit de la religion confu- 
“éenne, débarrassée de ses signes grotesques 
Aou terribles, et le respect qu'elle nous inspire 
4 rapproche de nous. 


Parmi les plus caractéristiques des pagodes 
Me Hanoï, il faut citer : la pagode des. Sup- 
lices, où grimacent, en bas-reliefs réalistes, 
outes les victimes de l'enfer bouddhique ; 
elle des Corbeaux, celle des Dames, celle de 
Balny (où fut tué Balny d’Avricourt), et cel. 
ce du Grand-Bouddha, qu'habite un colossal 
louddha en bronze, fondu sur place. 

L Pour être moins religieux, le spectacle que 


y 
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nous propose la résidence de l'ancien vice-\ 
roi du ‘Tonkin (palais du Kinh-Luoc) n'est 
pas moins pénétrant. C'est, à quelques kilo- 
mètres de Hanoï, parmi les sombres bosquets 
et les pièces d'eau aux glauques surfaces, | 
une expressive révélation d'art annamite.Non | 
pas que l'architecture soit de lignes = 


ves, mais le cadre de nature dont elle est le 
centre, le paysage artificiel dont elle repère le 
plan, sont d'une ordonnance à la fois régu- 
lière et tristement grandiose qui font qu'on 
leur adapte certaines perceptions revenues de 
nos rêveries à Versailles. Avec ses successi- 
ves eaux mortes, noblement étagées, avec ses 
verdures closes, ses allées droites et le dessin 
bien ordonné de ses pierres, le vieux do- 
maine du Kinh-Luoc parle du passé comme 
Versailles, à voix défunte dont l'écho est tou- 
jours là. 


Grotte des Merveilles, dans la haie d’Along 


Si ses villes sont animées par une pitto- 
resque variété humaine, le Tonkin tout en- 
tier se diversifie par la nature de ses paysa- 
ges. 


Après la monotonie du Deita, le spectacie 
est toujours nouveau et le climat change 
sans cesse. Suivant qu'on s'aventure vers le 
haut ou le moyeii Tonkin, vers la frontière 
de Chine où vers celle d'Annam, on passera 
d’une région tropicale dans un paysage sep- 
tentrional : les mamelons couverts de culture 
feront place à l’épaisse forêt, riche en essen- 
ces précieuses. ÎIl y a des coins, dans le 
haut Tonkin, où les lacs bleus des sommets, 
les sapins et les pins sur les pentes, le ciel 
clair et frais, précisent des souvenirs alpes- 
tres ; et il y a, à proximité du Delta, des 
montagnes dressées sur la plaine, un peu 
comme notre Ventoux, et où l’on peut aller, 
en plein été, trouver les nuits froides et un 
air de sapinière ; il y a, vers la mer, des pla- 
ges adorables dont l’horizon réconfortant 
s'ouvre sur la verte bordure des bois. 


TS] a D dm ren mm, 


Autant d'éléments que la recherche d’une 
vie matérielle de plus en’plus parfaite met- 
tra bientôt en exploitation. Déjà, Haïphong 
& Sa plage à la mode, Do-Son ; Hanoï à le 
patronage d'une autre, Sam-Son :; un sanato- 
rIUM a été construit au sommet du Tam-Dao, 
et le Chemin de fer permet aux citadins fati. 
gués d'aller passer leurs plus brefs congés 
à des altitudes salubres : dans l'air plus lé- 
ger de la Chine ou dans le tempéré pays 
d'Annam, le Tonkin est reposant par sa vVa- 
riété. 

Quand le chemin de fer ÿ aura com- 
plété son œuvre d'aménagement économique, 
On jouira largement de la multitude de ses 
aspects, dont les plus beaux sont défendus 
par un accès difficile. 

De Haïphong, on atteint, en quelques heu- 
res de chaloupe, une des merveilles naturél- 

” ies du monde: la baie d'Along, 
immense dédale de roches ver- 
doyantes ou.grises, aux silhouet- 
tes fantastiques, émergeant d’une 
eau transparente; frigides couloirs 
entre ‘des murailles de granit 
aboutissant à des cirques où le flot 
de la mer, clos entre d’intenses 
verdures, a le calme et la beauté 
des lacs sur les hauteurs : bizarres 
découpures de pierres évoquant 
des formes vivantes sur un coin 
léger d'horizon; grottes inatten- 
dues, emplies d’étincelants mira- 
ges ; pentes boisées animées de 
troupes de singes et de cerfs : cri- 
ques profondes et muettes aux 
eaux  poissonneuses :  intermina- 
bles tunnels débouchant soudain 
sur un paysage de légende où 
lon ne peut plus se souvenir 
qu’autour de soi, infiniment, on a 
Phorizon marin ; labyrinthes de 
montagnes détachées l’une de l’au- 
tre et dont on voit, à la marée des- 
cendante, les bases rongées par !a 
vague, plus minces que des pi. 
vots ; péristyles géants, portes et 
avenues titanesques encadrant l'é- 
clatant infini. Telle est la baie 
d’Along. où chaque coup de rame 
fait surgir de la nouveauté. Je ne 
connais pas de sensation à la fois 
plus intime et plus grandiose que 
les courtes journées ‘promenées 
dans son ombre transparente,dans 
son majestueux silence, où l'infini 
multiplié est tangible ,est enfermé 
et semble se réaliser en beauté, 
plus nroche de nous, dans l’indé- 
finie variété des tableaux. 


Alfred MEYNARD. 


Arr 


Les 1re, 2e et 3e planches de L'ARMÉE 
FRANÇAISE A TRAVERS LES SIÈCLES Ont 
paru. Elles sont consacrées à l’In- 
fanterie de ligne, aux Cuirassiers 
et à L'Artillerie de campagne. Sous 
presse : Les Chasseurs à pied. 
Prix de la planche : 0 fr. 25. 


LAS RE | 


Impressions d'un témoin 
DE LA 


BATAILLE NAVALE DE TSUSHIMA 


à bord du croiseur de l'°classe « Aurora » 


(Traduction des notes originales 
d'un officier du bord) 


Le 12 Mai 1904, notre escadre ayant laissé 
près de Shanghaï la plus grande partie de 565 
transports, se dirigea vers le détroit de Tsu- 
shima. 

Le 13, vers 10 heures du matin, On remar 
qua, une distance éloignée, des navires 
peints en blanc, dont l'horizon embrumé ne 
permit pas de distinguer la nationalité. 
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Nous engageâmes la chasse après eux. 

C'étaient, apparemment, des éclaireurs japo- 
nais, Car, au bout de quelques heures, notre ap- 
pareil de télégraphie sans fil enregistra des si- 
gnaux incompréhensibles pour nous. Vers 5 
heu’es et demie, on put déterminer qu'il ÿ 
avait dans notre voisinage sept navires qui 
conversaient. Quant la nuit vint, les lumières 
fuerrent masquées avec le plus grand soin en 
vue d’une attaque de torpilleurs. 

De 8 heures à minuit, on aperçut à l’hori- 
zon, par le travers bâbord, des feux de navi- 
res de guerre. La télégraphie sans fil enregis- 
trait des signaux étrangers sans relâche, et 
ces signaux ne cessèrent qu'à minuit, moment 
où les navires ennemis s'éloignèrent sur bâ- 
bord. 

La nuit se passa tranquillement, et le 14, au 
matin, on aperçut l’ennemi. 


Le soleil se levait à peine, l'horizon restait 


sombre. Droit par le travers de nos eaux, à 
tribord, on distinguait, à travers le brouillard, 
les deux mâts d'un croiseur à trois cheminées. 
Autant que nous pûmes le reconnaître, c'était 
l'Izoumi. Sa carène, peinte en couleur claire, 
était à peine visible. 

Pendant quelque temps, il fit route parallè- 
lement à nous, puis il s’éloigna sur tribord et 
se perdit dans le brouillard. 

Quelque temps après, nous aperçûmes aussi, 
par notre travers bâbord, filant parallèlement, 
à nous d’abord et s’écartant ensuite peu à peu, 
cinq croiseurs : l'Hashidaté, l'Itsoukoushima, 
le Matshushima, le Nashima et le Takashima. 
La distance était ‘d'environ 50 encâblures. 

A ce moment, on rappela aux postes de Com- 
bât. Cependant, il n'y eut encore aucune. hos- 
tilité et le déjeuner put avoir lieu au 
carré. Il fut très animé : la disposition des es- 
prits de tous était excellente, il n’y avait ni 
sombres visages, ni tristes preéssentiments, ni 
mauvais appétit. 

Vers 10 h. 45, on vit, sur bâbord, sortir du 
brouillard 4 autres croiseurs japonais : le Chi- 
tose, le Kasagui, le Niitaka et le Tsushima. 
Les premiers, en vue depuis le matin, se trou- 
vaient un peu en avant d'eux. 

Ces croiseurs firent la même route que nous. 
A 11 h. 45, on rappela de nouveau aux pos- 
tes de combat. Tous nos bâtiments avaient 
pris leurs dispositions. Les ponts avaient été 
dégagés et aspergés avec de l’eau consacrée 
à saint Georges. La distance entre nous et 
l'ennemi était moindre de 42 encâblures. 

A 11 h. 25, le détachement de nos cuirassés 
ouvrit le feu ; les croiseurs suivirent, et l’Au- 
rora tira avec ses pièces de 152 millimètres. 

La canonnade fut de brève durée et cessa 
aussitôt le signal fait par les Japonais: « Tous 
à la fois », à la suite duquel ils virèrent vers 
la gauche, en ligne de 
front, et disparurent 
dans la brume. 


Sur notre pont, on 
entendait de joyeuses 
conversations. L’équi- 
page se félicitait du 
bon tir des pièces de 
152 millimètres, et l’on 
prétendait que le gou- 
vernail .du Chitose 
avait été endommagé. 


On commanda « rc- 
pos », et il fut veillé 
à ce que les hommes 
profitassent de ce :n0- 
ment de répit. 


L'amiral nous 
alors le signal 
« Voyez-vous la tête 
d2 la flotte ennemie ? » 
Mais, à bâbord, l£ 
brouillard intense 
nous la masquait com 
rlètement. 


Le feu reprit bien- 
tôt, le brouillard s'é 
claircit un peu,et nous 
pûmes juger.de J’n- 
tensité du feu de J'en: 
nemi sur notre CUIrAS- 
se de tête, l'Osliablix, 

Tout près de nous $€ 
trouva le torpiileur 
Blesiniy. IL se tenait 
par notre travers bâ: 


fit 


Le croiseur cuirassé « CHANZY 
échoué sur les îiots Chusan 


», 


bord, quand il fit le signal : « Je ne suis plus 
maître de ma manœuvre », et il apbandonna le 
combat. 


Vers 3 h. 20 de l'après-midi, le commandant 
Egorieff fut frappé à la tête, dans la région 
du sinciput, par un éclat d’obus. On le trans- 
porta aussitôt en bas, la figure couverte, afin 
qu’il ne fût pas reconnu, mais il ne tarda pas 
à expirer. 

Vers ce moment, nous tirions sur l'ennemi, 
à seulement 24 encâblures, et le feu se déclara 
sur le passavent bâbord et sur le pont de la 
batterie. 


Ces incendies furent vite éteints. Peu de 
temps après, on entendit crier : « Une torpille 
vient sur nous ! » Mais cela n'intimida per- 
sonne, aucun ne trembla ni ne s'interrompit 
dans son travail. On eût dit, en vérité, que 
cela ne touchait personne. 


La torpille fut rejetée de côté par une em- 
bardée et fila vers notre voisin dans. la 
ligne, le Wladimir-Monomach, qui l’ouvrit en 
deux sans qu'elle éclatôt. 


Des postes élevés, nous vimes successive- 
ment le Borodino prendre feu, le Souvorov 
sortir de la ligne, tout couvert de fumée, puis 
l'Oural disparaître et le Rouss couler instanta- 
nément. À 


Confection d'un canon en fil d'acier 
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Une complication se produisit à l'intérieur : 


du navire. Dès le commencement du combat, 
par suite des vibrations de la coque, les lam- 
pes électriques s’éteignirent, leurs charbons 
réduits en poudre. Seules résistèrent celles 
qui étaient suspendues à des fils.non rigides, 
et encore la plupart des conducteurs se .rom- 
pirent et les entreponts ou les passages ne fu- 
rent éclairés que par de ternes lampes à huile. 
Cependant, les électriciens essayèrent, 
trois fois, de rétablir l’éclairage. 


par « 


Sur le pont, tout était inondé de sang ; ilm 


flottait dans l’air des vapeurs corrosives, per- 
sistantes et suffocantes. Nous 
plus et étions presque sans voix. 


n’entendions… 


Les coups de l’artillerie ennemie balayaient" 


continuellement le pont, et cependant l’atti- 


tude de nos marins mérita des éloges sans res-M 
triction. Pendant ces terrbiles moments de des-« 
truction, et malgré le voisinage de la mort, 
tous travaillaient adroitement, avec ensemble“ 


et même joyeusement, montrant des visages 
calmes et satisfaits. 


Il serait profondément injuste de trouver ces | 
paroles inutiles de ma part dans la descrip- 


tion du combat : Avec de tels hemmes, que ne 
peut-on faire ?  Donnez-leur seulement 
moyens de bien faire, instruisez-les ! 


; R. DU VORSENT. 
(A suivre). 


La perte du «Chanzy » 


tes 


Ainsi que nous l’avons annoncé dans notre 


numéro du 16 Juin dernier, le croiseur cuiras* 
sé Chanzy est définitivement perdu. La coque 


a été déchirée par la houle et le bâtiment a 


coulé, Fort heureusement, on n’a eu a déplon 
rer aucun accident de personnes et une bonne 
partie du matériel a été sauvée. Nous publions, 
aujourd'hui une photographie du Chanzy 
échoué sur l’île Saddle, dans l'archipel des 
Chusans (mers de Chine). 


ji in Qiqantesque en fl 


Un canon en fil d'acier, 


inventé par M: 


Hamilton Brown, a été construit, tout derniè | 


rement, aux Etats-Unis. 

Cette pièce, fort remarquable, 
peut-être le point de départ d’une révolution 
dans la balistique et, en tout cas, amènera 
des transformations sérieuses dans la fabricæ 
tion des lourdes pièces de siège et des ca 
nons de marine (1). 

Le puissant engin: 
dont il s'agit ést for- 
mé d’une série de plæ 
ques d’acier de quatre. 
millimètres d’épais.. 
seur, cintrées, 
les unes à côté des au 
tres, comme autant de 
segments s'enchevê… 
trant. Les feuilles de 


cintrage, la forme 
d'un trapèze; elles me: 
surent 8 m. 50 de lon, 
gueur sur 0 m. 70 dé 
largeur d’un bout, €&t 
moins de 0 'm. 15 à 
l’autre extrémité: Au: 
tour de ces minces 
plaques, on enroule 


rables de fil d'acier: 
Pour cette opération, 


chines spéciales, {ès 
puissantes, qui ligatu- 
rent le fil d'acier *æt 
pcrmettent de le ser 
rer sous une forte ten: 
sion, en l’enroulant 
autour du cylindre 
que forment les pla: 
ques segmentaires. Un 
tube d’acier est ensuite 


(1), Ce procédé est em: 
ployé en Angleterre, 


d'acien 


marquera 


nosées, 


métal ont, avant leur # 


des quantités considé: 8 


il est employé des ma 8, 


EME 


d 


ia 
ee 


ït 


A 


du canon s 


0 a m & L 
ransversale 
5 AT TE x s 
térieure en acier forgé. ds 


* 


‘dans le centre ; c'est le conduit 
passera le projectile. Le ligatu- 


: question est un canon de 162 mil- 


une distance de 50 kilomè- 
arrivé au bout de cette course, 
force suffisante pour traver- 
en. part, un blindage d’acier de 
OR NES NT |. 
al du canon est réparti par par- 
s entre les trois éléments principaux 
osent : un tiers pour le fil d'acier, 
ur les feuilles d’acier, et enfin un 
les pièces en acier forgé, les arma- 
tube central. Ainsi constitué, le ca- 
000 kilogrammes ; il mesure 8 mè- 
ongueur. Près de 35 kilomètres de 


rtillerie, qui a coûté une trentaine de 
e francs, a demandé onze mois. 
_ sera, avant peu, procédé aux esais de 
engin ; si les résultats accusés sont favo- 
es, le gouvernement des Etats-Unis com- 
dera douze canons semblables à celui que 
venons de décrire, qui, manœuvrés par 
artilleurs de la flotte, serout destinés à la 
léfense des côtes. D’autres pièces, du même 
! je mais moins grandes, seront également, 
lit-on, installées sur les grands cuirassés. : 
L'homogénéité des matériaux. employés: 
s la fabrication du- canon en fil d'acier, et 
élasticité semblent donner à ce gigantes- 
. engin une force de résistance deux fois 
grande que celle des autres pièces de ma- 
, La pression que pourra supporter Ce Ca- 
est considérable: Le colonel James-W. 
Ils, qui est regardé, aux Etats-Unis, 
e une autorité indiscutée en matière de 
ique, a tiré’ de sa construction des 
ions vraiment curieuses, qu'il nous 
t intéressant de rapporter, si étonnantes 
les puissent sembler de prime abord. 


it un canon de 250 millimètres en fil 
lier avec le 


; à 


nm 


autes tours du Parliament. 


_ matique. Devant les assertions du colonel Ja- 
mes-W. Engalls, il nous semble vivre en 
_ plein roman. Le rêve de Jules Verne, qui €n- 
_ voyait des obus dans la lune, serait-il en voie 
. de devenir une réalité ? 


L'aptrographie et Le balisage en Russie 


. l'ordre du jour, et il n’est pas douteux que, 
d'ici peu, elle ne reprenne un très honorable 
rang sur les mers du globe. On est même en 
droit d'espérer que, suivant l’évolution rapide 
_de l'architecture navale, nos alliés arboreront 
le pavillon à croix de Saint-André sur de puis- 
_ sants mastodontes de 18,000 à 20,000 tonnes, 
pourvus des derniers perfectionnements, ex- 
périmentés à l'étranger. Mais il est un facteur 
de leur organisation navale qu'ils ne pour- 
ront améliorer parallèlement : 
conditions hydrographiques que leur situation 
dans la Baltique leur impose, conditions 
{sont loin d’être favorables. : 


contrariée qu'elle soit par les coups dé vent 
d'hiver, suit son cours pendant les douze mois 
de l’année, la glace, la malencontreuse glace 
vient, avec la mauvaise saison, obstruer jies 
ports et ceindre les côtes de son infranchissa: 
ble ceinture blanche sur toute l'étendue des 


lancera, avec une vitesse de [l'hiver et au début du printemps, les navires 
5 econde, un projectile, lourd | restent emprisonnés derrière les jetées, et la 


la marine de commerce, demeure suspendue 
par une grève périodique des éléments. Les 


son sont très significatives : 
gation. 


temps est celui de Libau, situé à 45 milles au 
nord la frontière allemande. 


tes pour permettre à une flotte entière, mili- 
taire ou commerciale, de s’y abriter et d'y sé- 


ds Ra Will DARVILLÉ. 


He: reconstitution de la flotte russe. est à 


Ce sSOntIes 


qui 


Alors que, sur nos côtes, la navigation, si 


expressions russes qui définissent cette sai- 
la fermeture. 
(zakrytie) et l'ouverture (otkrytie) de la navi- 


Le seul port qui reste praticable en tout 


em On conçoit 
que des dépenses considérables’ aient été fai- 


journer. 

Dès le mois de Novembre, à l'entrée du 
golfe de Finlande, un peu plus tard au fonü 
de ce golfe, marins, pilotes, météorologistes, 
gardiens du phare, tout le monde veille atten- 
tivement l’arrivée de la glace, depuis Polan- 
gen, dans le sud, jusqu’à Uta, dans le nord. 
Il s’agit, en effet, de ne point laisser surpren- 
dre les navires en partance et de prévenir ra- 
pidement ceux qui rentrent au port ou descen- 
dent en Baltique. US 


Ce service d'informations est des mieux Gr- 


ganisés. Tous les phares sont pourvus, non : 


seulement du télégraphe, maïs encore du té- 
léphone, installation moderne qui mangue 
dans plusieurs pays, notamment dans le nô- 
tre, sur beaucoup de points. Les bateaux-feux, 
ou phares flottants, ancrés au large près des 
bancs, sont presque tous pourvus d'un pro- 
pulseur à vapeur — autre progrès qu'il serait 
bien utile de réaliser en France — et, dès les 
premiers glaçons, ils rallient d'eux-mêmes le 
port voisin. De plus, lorsque la violence. du 
vent, au cours de la saison de navigation, les 
mét en danger de chasser, c’est-à-dire d’être 
poussés et échoués sur les bancs, ces navires 
allument les feux, prennent la mer et croisent 


ésulte, des conclusions et déductions du | dans le voisinage en attendant la fin du mau- 
t artileur américain, que, si l’on cons-| vais temps. 


Donc, dès que l'ennemi — c'est-à-dire la 


rocédé Hamilton Brown, cette | glace — est signalé, vite on hisse des signaux 
e pourrait lancer un projectile à 90 kïilo- | de Convention en différents points de la côte, 
êtres de distance. Il ne serait pas impossi- | qu'elle y ait déjà fait ou non son apparition. 
en outre, de fabriquer un canon de 00 |Les ports 


indemnes sont prévenus sur-le- 


imètres. Ce dernier deviendrait un instru- | champ, et la coloration des phares avancés 
terriblement dangereux qui, d’après les | est : 
,. permettrait de tirer à une distance temps normal des éclats blancs, projette des 
104 kilomètres environ, ou, par. exemple, | éclats rouges après réception de l'avis, émet- 
1X forts de Calais et de Boulogne, de bom-| tant à grande distance le conseil d’être pru- 
irder le clocher de Saint-Paul, à Londres, et | dent.. 


ussitôt changée. Tel feu, qui montrait en 


Dans les chenaux importants, les navires 


artillerie moderne fait, chaque jour, 'Ges | brise-glaces (liodokols) fendent ou écrasent la 
logrès nouveaux; les canons deviennent, | glace quand elle devient compacte (sploschnyi) 
Année en année, des instruments de plus enlet maintiennent libre un passage de largeur 


pays et en particulier du nôtre. Ne co 
nant qu’un nombre restreint de bouées, il est, 
|en majeure partie, constitué par des perches 
flottantes retenues au fond de l’eau par une 
chaîne et une ancre. Lestées à leur partie in- 
férieure, elles émergent de quelques mètres et. 
sont surmontées d’un ou de deux balais,  par- 
fois d’une boule ou d’une croix. La couleur et 
la forme de l’objet, ou voyant, qui termine la 
perche, déterminent le côté où elle doit être 
laissée quand on passe auprès d'elle. C'est 
ainsi qu'une perche blanche, avec un balai 
doit toujours rester. 
dans le sud : une perche rouge, avec balai 
rouge, à pointes en haut, dans le nord. Les 
côtés est ou ouest sont indiqués par deux ka- 
lais à pointes convergentes dans le premier 
cas, divergentes dans le second ; la croix in- 
passer indifféremment de 
AN 


Le balisage russe diffère de ceux 


noir à pointes en bas, 


dique que l’on peut 


n'importe quel côté. 


. En France, nous n’avons que deux direc- 
tions, droite ou gauche, et nous indiquons les 
jonctions, bifurcations et dangers isolés ; de 
plus, les perches sont implantées dans la ro- 
Che même ou sur le sable. On conçoit que le . 
‘système russe soit plus robuste et plus écono- 
mique que le nôtre, ‘en même temps que plus 
complet. Une perche lisse et flottante offre, en ? 
effet, moins de prise aux vagues, part donc 
moins facilement en dérive qu'une bouée ou 
une perche fixe. Le prix en est moins élevé, 
en comparaison de certaines bouées en tcle 
qui arrivent, comme celles de l'embouchure 
à coûter plusieurs milliers de 


de la Seine, 
francs ! 1e ( 


TT TL dd AOL A MAS NI III LT 
Passez Passez Pascez Passez 
au au dang dans. 
Sud 1 Nord L'Est JOues 


Les balises de 1a côte russe 
de la mer Baltique 


conVenable. Ils relèvent, avant qu'ils soient | 
‘emprisonnés tous les flotteurs 


] (perches et 
bouées). 


( qui signalent les bancs sous-ma-. 
rins, et qui constituent l’ensemble de ce qu'on 
appelle, en marine, le balisage. l EER 
des autres 
pren 


Les Russes emploient, chaque fois qu’ils le 
peuvent, un procédé également fort économi- 
que pour indiquer à terre les alignements ou 
directions fixes que les navires doivent suivre 
au large, entre les hauts fonds. En pareil cas, 
on élève généralement, sur deux points qui 
déterminent la direction voulue, des construc- 
tions apparentes. Il n’est pas un touriste qui 
n'ait remarqué sur la côte ces pyramides en: 
maçonnerie soigneusement peintes en rouge 
ou en blanc et qu'il a peut-être prises pour 
des monuments commémoratifs de naufrages: 


\ 


Ne 


nude dre arm im hs cr tn à né ét or 
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grandes et fortes pour qu'on les.voie de loin. 
Les Russes, eux, mettent à profit. les forêts 
denses de pins et de mélèzes qui s’avancent 
jusqu'au bord de l’eau. Ils tracent d’abord, 


dans la forêt, un sentier aligné par des arpen- 


teurs ; puis, de chaque côté, ils abattent ïes 
arbres jusqu’à frayer une sorte de chemin de 
chasse (prosiéka). Et les navires, voyant de 
la mer une clairière se démasquez du réseau 
continu de verdure, mettent le cap dessus, 
pour suivre la direction de l’axe. Le pois 
abattu est utilisé, et la seule dépense d’entre: 
tien se borne à la coupe des nouvelles pous- 
ses 

Tel est, dans ses grandes lignes, le balisage 
des côtes russes: il ne manque pas, comme on 
le voit, d'ingéniosité. 

SVIET. 


Lt ARRETE MS Ses 
LES NOMS ET LES TRADITIONS 
DE NOS NAVIRES DE GUERRE 


« BRETACNE » 


Les désastres honteux de la gucrre de Sept- 
Ans (1756-1763) nous coûtèrent le Canada, ies 
Indes, tout notre empire colonial, et ne nous 


L'Ecoie des signaux à bras 


laissèrent que des débris informes de ma- 
rine. 

PouT la première fois dans son histoire, 
la France sentit qu'il lui fallait des vais- 
seaux, Ne pouvant les attendre d’un gou- 
vernement à bout de ressources, elle ge les 
donna. Les provinces, les villes, les granäs 
corps de l'Etat firent construire des vais- 
seaux à leurs frais et les offrirent au roi. Les 
Etats de Bretagne donnèrent un vaisseau de 
110 pièces de canon, qui reçut, en commémo- 
ration de ce fait, le nom de leur province. 


I. Ce vaisseau fut construit à Brest et lancé 
en 1766, Quand il arma pour la première fois; 
en 1778, Ce fut précisément pour prendre la 
revanche de la guerre de Sept-Ans. Et il était 
à un poste d'honneur. C’est à son grand mât 
que le vice-amiral d'Orvilliers, 
en chef la plus belle 
France eût encore 
son pavillon. 

Guerre de l'Indépendance américaine.  — 
Français et Anglais 5e rejoignirent le 27 Juil- 
let, au large d'Ouessant. Une vive canonnade 
de deux heures et demie eut lieu entre les 
deux flottes. Des signaux mal compris nous 
empêchèrent de profiter de notre avantage ; 
du moins le champ de bataille nous restait - 
Sur le moral de nos marins, condamnés de- 
puis un demi-siècle à la défaite, à cause de 
leur infériorité numérique, ce combat heu- 
Teux exerça une action prodigieuse. 

Ainsi qu'il convient à un vaisseau-amiral, 
la Bretagne avait donné à tous l'exemple. Elle 


armée.navale que la 
rasscmblée, avait arboré 


vint à pleines voiles sur le Viciory, vaisseau 
de l'amiral Keppel, sans s'embarrasser des 
bordées des autres navires anglais, et l'eût 


(1) Voir Ie n° ISG. 


Lo Petit Journal MILITAIRE, MA 


Se à + DE #5 
RITIME, C 


forcé à baisser pavillon sans l'intervention du 
irois-ponts ennemi Prince-George. Elle se por- 


OLONHAL| 


ta ensuite sur le Terrible, qui fut également 


fort maltraité, RE LR ASE 

« Quoi qu'elle ait essuyé le feu de 23 vais- 
seaux, dit d’'Orvilliers dans son rapport, la 
Bretagne en a été quitte pour la perte de dix 
hommes. tués et de vingt et un blessés, dans 
le nombre desquels est M. du Boiguéhenneuec, 
garde de la marine, qui l’est grièvement et 
qui a eu le courage de se faire panser, puis 
voulait se faire remonter sur le pont. En gé- 
néral, je ne puis que faire l'éloge de la valeur 
et du sang-froid de tous les officiers et gardes 
de la marine, et vous n'avez rien à désirer du 
côté de la valeur et du zèle. L’équipage, en gé- 
néral, s’est bien conduit. Nos soldats de ma- 
rine, qui tous ont été mis aux canons, y ont 
fait merveille ; le détachement de Normandie 
(aujourd'hui 9e de ligne) a témoigné de la 
plus grande fermeté. » (Archives de la Ma- 
rine. Campagnes. BA 136.) ! 

En 1779, d'Orvilliers a toujours son pavillon 
sur la Bretagne. Le 4 Juin, il quitte Brest pour 
aller au-devant de nos alliés espagnols, Ceux- 
ci, malheureusement, se font attendre six se- 


maines. Quand l’armée combinée, forte de, 
66 vaisseaux, paraît à l’entrée de la Manche, . 


des vents d’Est la refoulent vers. l'Océan. La 
flotte anglaise, signalée, le 31 Août, par le tra- 
vers des Salingues, s'enfuit devant nous — Ia 


vA 
vŸ 


Le vaisseau 


Ecole des Mousses 
CBRETAGNE » 


en rade de Brest 


SA 
LA 


Bretagne prend la tête de la poursuite — et se 
réfugie à Plymouth. Malheureusement, nos 


commandant! aphrovisionnements épuisés ne nous permet- 


tent pas de nous maintenir dans la Man- 
che, la maladie décime nos équipages, et le 
10 Septembre il faut rentrer à Brest. Jamais 
la situation de l'Angleterre n'avait été aussi 
compromise, jamæis l'invasion n'avait été plus 
menaçante. 

En 1780 et 1782, la Bretagne fait partie des 
forces navales réunies sous Cadix pour coopé- 
rer au siège de Gibraltar, mais elle ne porte 
plus de pavillon-amiral. Des vaisseaux plus 
Jeunes, plus rapides, plus forts, comme l'In- 
vincible, de 110 canons, l’ont supplantée. Nos 
officiers généraux la trouvaient vieille. Et 
pourtant, 1e Victory, son adversaire malheu- 
reux d’Ouessant, exactement du même âge 
qu’elle, portera encore le pavillon de Hood, à 
Toulon, en 1793, de Nelson à Trafalgar. Bien 
plus, périodiquement rajeuni par la piété bri- 
tannique, il montera encore, en 1906, sa garde 
séculaire à l'entrée de Portsmouth. Le jour 
où, malgré tout, il tombera en ruines, peut: l 


| 


LE PRIX DE LA VITES 


Satlantiques s'est accrue du double, et com 


l'Algérie à Marseille, et réciproquement, coû 
26,797 francs par mois pour une vitesse 
10 nœuds ; 55,104 francs : pour 15 nœuds, 


l'être trouvera-t-on enc 


importants ; 5, 12, 25 personnes sont condan 
nées par le même arrêt et exécutées en mas 


quantité d’ossements trouvés dans le terra 
jadis rivage de la mer et actuellement cité « 
vrière, à 800 mètres de la ville. 


ces jugements que les registres d'état civil 
font ‘aucunement mention des ‘exécution 
mort et ne contiennent aucun nom des p 
sonnes fusillées ou guillotinées. “ 


respond une dépense considérable, les fra 
des compagnies de navigation ont augmer 
dans des proportions énormes. | 


# 


ore da 
boulets de notre vieille Bretagne 

A celle-ci, la Révolution allait enl 
qu'à son nom. Elle devint le Révolui 
en 1794, fit encore les campagnes de 
et'de 17957; VAS ne Georges 


: ; É > AE. 
£ td Te To S 
_ En creusant des fondations dans le: 
nes grèves du Talard, à, Saint-Mal 
vriers ont mis récemment à découv 
sieurs squelettes assez bien conservé: 
grande quantité d’ossements pro 
exécutions militaires qui eurent li 
endroit, en Nivôse an TES 
A Saint-Malo, comme partout, des 
sions militaires avaient été instituées 
ger les individus arrêtés et soupçonné 
fait partie de l’armée vendéenne où 
sistancé aux « brigands ». DH 
Après le combat de Cholet,sur la fin de 
née 1793, l'armée vendéenne se dirige Ë 
Avranches,Dol, Granville,et les « bleus » firent 
de nombreux prisonniers, qu'on amen L 
Saint-Malo, où la commission fonctionna avec 
activité. POESIE 

Les jugements rendus par cette com 


AR AT 


Le 


La manœuvre à 


“bord du brick 


et dont les originaux iexistent 
aux archives de la commune =. 
dont nous avons opéré le classt 
sement — Ont été analysés et 
ront l’objet d’une brochure. … 
Les condamnations à mort s0r 
à au nombre de 60,et les exécution 
dévaient avoir lieu le lendemain du pronon 
de la peine, à 3 heures de l'après-midi, sur 
grève du Talard. we np 
Certaines sentences portent sur des grou 


. On s'explique aisément, dès lors, la gra 


I1 est d'autant plus intéressant de possét 


 HARVUT 
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dans les traversées transatlantiques 
| j MT 2 CNET 
Depuis quelques années, la vitesse des 


à un tout petit accroissement de vitesse 


Pour fixer les idées, voici un exemple # 
Un transatlantique faisant le service -difit 


à.37 
PUR 


Fee 


eurs, Soutiers et mécanicien 


aisait son voyage à 11 n. 70, la 
Mfaityà 20 nœuds. 


Labrador Lorraine: 


mas N ‘ . | “e, Francs, Francs. -: 
4 s d'équipage de pon # - 
Machine. 18875 41.53 
harbon, matières gras- 
S CL LEChUreese...... 96.855 . 146.681: 
maritimes et frais | 
DRE Bonne na vo 22.210.500 12.000 
I etien et assurances. 31.154 10.070 
nses diverses... ... 6.154 10.070 
SÉDÉDÉLDAUXA de 8 see 73.462 166.356 


s chiffres, ue sont extraits de l’ouvrage 
J. Charles-Roux, Notre marine marchan- 
donnent un total de 180,000 francs pour 
traversée du Labrador, contre 472,270 fr. 
ir une traversée de la Lorraine. 

e même voyage, accompli par la Proven- 
revient à 544,000 francs. Comme on gagne 
Li nœud en moyenne, ce nœud revient à 
,b00 francs. 

Si l’on envisage seulement la quantité de 
lärbon consommée aux différentes vitesses 
par les bâtiments des types successifs qui 
été mis “en service, la progression de 
sommation est indiquée ci-après : 
Labrador, 1,150 tonnes. 

Vormandie,,?2,350 tonnes: 

Champagne, 2,750 tonnes. 

Touraine, 3,700 tonnes. 

Lorraine, 5,100 tonnes. 

Pour les paquebots des trois derniers types, 
personnel de la machine est passé successi- 
ment de 87 à 151 puis à 202 hommes. La 
‘ovence comporte plus de 250 mécaniciens 
chauffeurs. DAURIE 


Ici, je ne parle pas de la Provence, lype unique, 
S de la moyenne de notre flotte transatlantique. 


vite: \ Enfin, let 
201 francs 


npte, en effet, que pour 10 
de chaudières suffisent, tan- 
au doit marcher à 18 nœuds, 
ers. Dans le premier cas, 10 
nécessaires ; dans le second, 


IE 


OURRIER IDUL 


ILE CONCOURS POUR L'ÉCOLE DE 


\ 


ÆEnf otal de l'effectif du bord, sans te- 
nir compte des officiers, est de 159 hommes 


| pour la Champagne, la Bretagne, la Gasco- 


gne, la Navarre et la Normandie, de 221 sur 
la Touraine, de 286 sur la Lorraine et la Sa- 


voie, de plus de 360 sur la Provence. INose 
. Ce simple exposé montrera, je l'espère, aux 


| lecteurs du Petit Journal Militaire, Maritime, 
| Colonial combien la lutte est active entre les 


compagnies de navigation francaises et leurs 


| concurrentes étrangères, et combien l’on s'im- | 
| pose de sacrifices pour maintenir le prestige 


de notre pavillon. . Pierre HŒpic. 


RARE 


LCATION OU COURER DU SPHNX 


Le premier devoir de l'instiltuteur est d’en- 
seigner aux enfants l'amour de la Patrie et 
de l'Armée qui en est la sauvegarde. A l'é- 
cole, l'instruction doit être avant tout patrio- 


fiquen Le eue 


orphetins 


Cr 


SANTÉ 
de Lyon % A 


Les épreuves écrites d'admissibilité pour 
l’école du service de santé militaire de Eyon 


ont eu lieu jeudi 13 Juin, à 8 heures du ma- |. 


tin, dans tous les centres d'examens, sa- 
voir : Alger, Amiens, Angers, Besançon, Bor- 
déaux, Clermont-Ferrand, Dijon, Grenoble, 
Lille, Limoges, Lyon, MarseiMe, Montpellier, 
Nancy, Nantes, Paris, Poitiers, Reims, Rennes, 
Rouen, Toulouse et Tours. : .: 

A Paris, les examens ant eu lieu à l’école 
d'application du Val-de-Grâce et à Lyon, à 
l'école du service de santé militaire. É 

Les sujets d'examens écrits ont été les sui- 
vants : 4 | 


Composition de physiologie ét de chimie 
biologique (quatre heures). — Le glycogène, 
sa formation et son évolution dans l’organis- 
me, son rôle dans le travail musculaire. 


Thème allemand. — Obligatoire (deux heu- 
res). — Les journaux : « Les journaux rappor- 


tent toujours les mêmes accidents et donnent | 


en vain, aux gens qui brûlent du pétrole, le 
conseil d'être prudents. Avant de questionner 
cette pauvre domestique qu'on vient d'amener 
à l'hôpital, vous savez déjà ce qui est arrivé. 
Elle s'était levée trop tard et le déjeuner n'é- 
tait pas prêt. Les enfants devaient aller à l'é- 
cole avant huit heures et attendaient avec im- 
patience, mais le feu n'allait point et le lait 
ne voulait pas bouillir. Vite elle prend la bou- 
teille et verse quelques gouttes de pétrole sur 
les charbons. Le liquide prend feu et les flam- 
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 æ à 


mes enveloppent la malheureuse. Elle sort de. 


la QGuisine, descend l'escalier en courant et se 
précipite dans la cour avec des cris affreux. 


) 


On accourt de tous côtés à son secours ; on 


cherche une couverture, on ne la truuve pas. 


On perd un temps précieux et quand on a. 
enfin étouffé les flammes, on voit le corps. 


de la malheureuse tout couvert des plus af- 
freuses brûlures. » 


—————_——_— D —— 


EONEQURS POUR SHNT-CYR EN 1907 


COMPOSITION FRANÇAISE (philosophie). — Les. 


He de l’hygièng sont des préceptes de mo- 


rale. 


THÈME ALLEMAND. — « Marseille. — Notre 
seconde ville de France, notre belle capitale 
du Midi, ensoleillée et bruyante, est trop 
connue pour que son nom-seul. n’évoque pas 


+ 


immédiatement la pureté de son ciel, la dou- : 


ceur de. son climat, la gaîté de ses habitants 
et le spectacle divertissant qu'offre la Canne 


LR AS Se | 


bière, notamment à partir de onze heures où : 


midi. 


» La situation de la ville est admirable. Au 


fond d’une petite baie elle se dresse en. am- 
phithéâtre et forme un fer à cheval immense, 
dont le creux est dessiné par le port. Les 
voies de communication y sont nombreuses, 
et les moyens de locomotion permettent de se 
rendre très rapidement et à bon compte d'un 
point à un autre. 


» Le site, a dit un vieil auteur, est aussi ra- : 


vissant sous le rapport du pittoresque qu'avan- 


tageux sous celui du commerce.Tout contribue : 


à enrichir cette ville pour laquelle les hommes 
ont fait beaucoup, mais bien moins encore 
que la nature. » 


VERSION. — Bald nach dem Tode seines g'e- 
liebten und. hochverehrten Vaters war der 
junge Offizier, auf seinen ausdrücklichen 
Wunsch, in ein anderes Regiment versetzt 
worden ; er hatte sich von all’den traurigen 
Erinnerungen losreissen wollen, die für ihn 
mit dem Bilde seiner Vaterstadt verknüpft 
Fee aber diesen Zweck hatte er nicht er- 
reicht. 


Die grosse Enttauschung seines Lebens las- 
tete noch immer mit derselben Schwere auf 
ihm, denn das Glück, welches die umbarmher- 


zige Faust des Schicksals ihm Zzerstrümmert , 


hatte, war viel zu kostlich gewesen, als dass 
er ihm jemals durch ein anderes hatte ersetzt 
werden konnen. 


Er war ein stiller, einsamer Mann gewor- 
den, der den Freuden der Geselligkeit am lieb- 
sten aus dem Wege ging, und der seine freie 
Zeit viel lieber im Studierzimmer bei den 
Büchern zubrachte, als im lustigen Kreise der 


Kameraden, oder -in den gastlich - geoffneten 


__ Hausern der angesehnsten Familien. 


Trotz seines eingezogenen Lebens war * er 
_ doch allgemein geachtet und beliebt ; seine 
_ Vorgesetzten schatzten ihn als einen tüchti- 
gen, pflichteifrigen Offizier, und seine Kame- 
radèn wuszten dass er zu jeder Hilfeleistung, 
zu jedem personlichen Dienst bereit war, 
treuer und zuverlassiger als TER ein ande- 


Prer, 


COMPOSITION DE MATHÉMATIQUES, — On donrie 
un angle droit æ 0 y, un cercle À, de rayon a, 
tangent en o à o y et un cercle B, de rayon b, 
tangent en O à O x ; autour du point O on fait 
tourner un angle droit dont un côté rencontre 

le cercle A en M et l’autre le cercle B en N. 
1° Calculer le volume engendré par le trian- 
gle M O N en tournant autour de Ox connais- 
_ Sant l'angle zoM. 

- 2° Variation de ce volume quand l'angle 
xoM varie. 

3° Démontrer que le triangle M O N reste 
semblable au triangle A O B (A et B sont les 
centres des cercles A et B). 

4° En déduire le lieu du milieu I de M N et 
le lieu du pied H de la perpendiculaire menée 
de O à la droite M N. Démontrer que la Sante 
M N passe par un point fixe. 


: CALCUL LOGARITHMIQUE. — Résoudre un ira 
gle connaissant deux côtés b, c et l'angle com- 


pris A. 
Données : 4 = 16 'm. 423. 
= 12 m. 608. 
* NOTE NET 
Le croquis de paysage sera réduit aux ah 
EPURE, 


entamé par un autre cube. 

Cube (C-1). — Côté = 10 cm ; un sommet est 
‘ au point O (0, 0, 0); le centre est sur Oz, le 
lan vertical y 0 z est un plan de symétrie, et 


“per Petit Journal MILITAIRE, MA: 


12° un certificat de bonne conduite ; 3° 


— Partie restante d’un cube creux 


’arête qui est dans ce plan et qui passe par. 


le. point O est du côté de O y par rapport au 
‘plan T OZ: 


Cube (C-2). — Il se déduit du cube (C-1) e 
faisant subir à ce tube une translation au 
amène le sommet placé en O au point 
(à CM. 0, 0), suivie d’une rotation de 50 grades, 
‘dans le sens des aiguilles d’une montre, autour 
de la diagonale verticale. 

‘On représentera ce qui reste du cube (C-1), 
supposé creux et opaque, après enlèvement de 
la partie qui se trouve dans le cube (C-2). 


COMPOSITION D'HISTOIRE. — Les Etats-Unis au 
dix-neuvième siècle. Extension territoriale. 
Peuplement. Constitution : DRSRaLe partis. 
Développement économique. Politique exté- 
rieure : 
me américain. 

COMPOSITION DE PHYSIQUE ET CHIMIE. :— 1. Pro- 
priétés des solutions salines étendues, satu- 
rées et sursaturées, 

2. Une substance organique volatile, ne 
contenant que de l'oxygène, de l'hydrogène 
et du carbone, est analysée par la méthode or- 
dinaire (combustion par l’oxyde de cuivre) ; 
on recueille 1 gr. ? d’eau et 2? gr. 2 d'anhy- 
dride carbonique. On détermine ensuite ]la 
densité de vapeur de ce corps par rapport à 
l'air, qu'on trouve égale à 2,07. Déterminer, 
d'après cela, la composition centésimale du 
corps et sa formule moléculaire. 

Poids atomiques : H =:’1, C:=/12, O = ‘16. 
Eu de l'hydrogène par rapport: à Hs 


—————————— 2 —— 


Concours pour aide-vétérinaire militaire 


Un concours aura lieu, en 1907,pour l’admis- 
sion à l'emploi d’aide- vétérinaire stagiaire à 
l'école d'application de cavalerie, 


La composition écrite, épreuve éliminatoire, 
se fera le 6 Juillet, à Paris, à Lyon et à Tou- 
louse, et au besoin, dans d’autres chefs- lieux 
de ressorts vétérinaires désignés par le minis- 
tre pour les candidats sortis des écoles dans 
les années précédentes. 

L'épreuve orale et l'examen pratique com- 
menceront le 23 du même mois au ministère 
de la Guerre. 

Seront seuls admis à prendre part à ces der- 
nières épreuves les candidats reconnus admis- 
Sibles par le ministre et dont la liste, tenant 


la doctrine de Monroë et l’Impérialis- | 


lieu io convocation, ASUS RAT 


Les candidats à ce concours devront faire 


parvenir leur demande, au ministre de la _ Ces 
Guerre (bureau des remontes) avant le 23 Juin 


1907 ; 
gnées des pièces suivantes : 


1° Acte de naissance dûment légalisé : 

2° Certificat de bonnes vie et mœurs délivré 
par l'autorité civile. Cette pièce doit être visée 
par le préfet du département ; 


veuf sans enfants ; : 

4° Certificat d'aptitude physique délivré par 
un officier de recrutement ; 

5° Certificat délivré par le même service et 


obe ne la situation du candidat au point | 


de vue militaire; 

6° Extrait du casier judiciaire ; ; 

7° Copie certifiée du diplôme pour les élèves 
déjà sortis des écoles vétérinaires ; 

8° Certificat d'aptitude à l'emploi de mes 
naire auxiliaire, s’il y a lieu ; 

9° Indication du domicile où devra être fait 
aux candidats le renvoi de leurs pièces, s'ils 
ne sont Pas reçus. 

Les candidats présents sous les drapeaux 
adressent leur demande par la voie hiérarchi: 
que. Elles doivent être accompagnées des piè- 
ces énoncées ci-dessus, sauf celles figurant 
sous les numéros ?, 3 et 5. Ils produisent, en 
outre : 1° un état signalétique et de services ; 
un 7e- 


\ 


levé des punitions. 


LES VOITURES-CUISINES EN SUISSE 


Nous nous sommes occupés, à plusieurs re- 
prises déjà (1), de la question si importante 
des cuisines roulantes de campagne, et nous 
avons publié des photographies représentant 
divers modèles mis en expérience dans cer- 
tains corps de troupes. 

Notre confrère autrichien Strefflers œster- 
reischische Zeitschrift rappelle, à ce sujet, 
que la Suisse possède depuis longtemps déjà 
des voitures-cuisines pour une partie des trou- 
pes fédérales. LR 

Ces voitures-cuisines, de deux types .diffé- 
rents, sont dues à l'initiative d'un ingénieur 
suisse qui appartenait à l’armée comme offi- 
cier des services administratifs. 

Le modèle le plus ancien est la cuisine rou- 
lante modèle 1880 pour l'artillerie (Fahrküche 
Ordonnanz 1880) et le service de santé. 

Un type plus récent a été établi pour la ca- 
valerie. C'est la cuisine-forge de campagne 
modèle 1887-1893 (Feldschmiedküche Ordon- 
nanz 1887-1893). 

Au point de vue du dispositif Adapté pour 
là cuisson des aliments, ces deux voitures- 
cuisine sont analogues. 
quant aux dimensions et au type de la voi- 
TUTe; 


La cuisine modèle 1880 est une voiture à 
8 roues métalliques dont le coffre, fixé sur 
l’essieu, contient la marmite et son foyer, une 
chaudière pour l’eau, des compartiments pour 
le matériel de chauffage et les provisions. 
Toute la voiture est en acier, à l'exception de 
deux caissons à vivres en bois, placés loin du 
foyer,et d’une table de distribution qui se pla- 
ce sur les brancards quand la voiture est dé- 
telée. Le foyer peut brûler du bois, du char- 
bon ou des briquettes. La cuisson dure de 
8 heures et demie à 3 heures. Deux hommes 
sont attachés au service de la voiture qui 
peut, soit s’atteler isolément, soit être atta- 
cnee derrière une voiture à munitions ou à ou- 
ils 

La cuisine-forge modèle 1887- 1893 présente 
l'aspect ordinaire et le mode d’attelage des 
voitures d'artillerie à 2 trains séparables. 
L'avant-train, du modèle ordinaire, contient 
les outils et une partie des approvisionne- 
ments. L’arrière-train porte à la fois la forge, 
la cuisine, le combustible et une partie des 
provisions. Cette voiture s’attelle à 4 chevaux. 


Les deux types de voiture permettent de 
transporter des vivres pour deux repas : le 
modèle 1880 pour 180 hommes, le modèle 1887- 
1893 pour 150 hommes. Chaque ambulance, es- 


(1). 


Voir les n°s 121, 198 et 148. 


‘ces demandes devront être accompa- 


|terie. 


3° Attestation de cette même autorité civile | 
spécifiant que le candidat est célibataire ou 


|précédents : des situations purement civi 


Mais elles diffèrent | 


tuellement étudier la ques 
de voitures- pue) pres G Joe 


Afin de provoquer les Heat 
gagements qui sont surtout néces 
les armes à Cheval, le ministre di 
prescrit ‘aux généraux et ch 
ces armes de se conformer aux 
après : 

Dans les cours et théories orga. isés 
chefs de corps de cavalerie pour pr Dane 
emplois réservés des 3 et 4e catégories | 
gagés et rengagés faisant au moins a 
service, on devra insister sur le 
vants: 

1° Parmi les emplois de la 8 c: égor 
tains se trouvent beaucoup plu ac 
accessibles aux hommes ayant fa leu : 
vice dans la cavalerie. Ce sont ceux de gend 
mes à cheval et de gardes républicains, p: 
freniers de 2° classe des haras, cava eTs 
manège des écoles. : 


Pour les gendarmes à chetal! et ga: 
publicains, il est demandé d'avoir une 
ture courante et bien lisible permettan 
diger un procès-verbal, ON DRE 

Pour les palefreniers des hara à 
écrire lisiblement et assez correcteme 
remplir un certificat d’origine confor 
modèle employé par le ministère 
culture. des 

Pour les cavaliers de manège, auc ne au 
connaissance n’est exigée ue l'aptitude 
rement professionnelle, c’est-à- dire les soin 
donner aux chevaux. M: 

Les cavaliers qui préféraient aux “empl 


pourront concourir pour Le Up 
vants : 5 


Gardiens de bureaux (emplois TS UV 
gradés, tableau F) et personnel subalte 
emplois réservés aux non gradés, tableau | 
dans les différents ministères, les écoles 

Préposés aux douanes (réservés au 
gradés, tableau G) ; 


Sergents de ville et gardiens de la ge > 
Paris et Lyon (réservés aux non gradés, 
bleau G) ; PR 

Facteurs à Paris et départements (réser 
aux gr ages, tableau F) 

Facteurs locaux et M (réservés a De 
gradés, tableau G) ; 


Hommes d'équipe et poseurs des ch n 
de fer de l'Etat (réservés aux non gradés,… 
bleau G), etc., etc., les autres emplois 
4e catégorie des tableaux F et G étant 
difficilement accessibles aux hommes S 
de la cavalerie. 

Tous les emplois précédents n'exigent 
les connaissances très élémentaires indi 
par l'instruction du 1% Octobre 1906. 


2° Parmi les emplois de la 3e catégori 
plus facilement accessibles sont les suiw 
gardes domaniaux, gardes cantonniers gt" 
des communaux (réservés aux non gradés 
bleau G) ; 

Receveurs buralistes de ge Ferre on 
del tableau G). 

Pour les connaissances exigées se repo 

au tableau G (décret du 26 Août 1905). " 

Les officiers instructeurs feront. LS 
que tous les emplois réservés, quelle que 
la catégorie à laquelle ils appartiennent, [O 
nent droit à une pension de retraite 
dans la majorité des cas, est reversible sur r I 
veuve. 

Il appartiendra aux officiers instruc 
d'indiquer aux intéressés les Sn 


dy) # qe 


NIAL 


» 
s 


tit Journal MIT COLO 


De Massey, Mast, Mengin-Leroulx, Michoux, 
nost, de Miribel, Morand, Moreau, Moslard. 

. Nicolas, Noirot. ‘ | 

- Oger, d’Ornano, de :Orsetti, Ory. f'AETL 

eyre, de Peyronnet, 
de Ponton d'Amécourt, 


‘Mi 


sente circulaire. me De Op 
» Il est bien entendu que les mesures ci-dessus édic- hevanne, Robi- 


Rollet, Romaz- 


TES ET 


ci-dessous a/ été adressée par 
orps d'armée et aux gouver- 
Paris et de Lyon : 
1 2 Mai 1907 prescrit de 
et la première série des 
istration de réserve du ser- 
istreints à accomplir cette an- 
ode d'instruction de 28 jours. 


t $ 
des cantons dans lesquels il sera 
second tour de scrutin. » 


LI CE NS 3 e ; 
ecbion de l'Afrique allemande 
Hbire confrère allemand Neue 
ische Blœætter, on peut évaluer à 
000 de marks (250,000,000 de francs) les 
es causées par la répression de l’insur- 
de l'Afrique sud-occidentale. Quant 
causées, elles ont atteint les chif- 
ants (fin de 1906) : ne 
pen :: 
fficiers, 86; sous-officiers, 229 ; 
Total, 1,482. à 
rvistes) : officiers, 16; soldats, 


rése 
21 


; + officiers, 88 ; sous-officiers, 160 ; 
ldats, 553. Total : SÙ1. à 

RU ous 4; soldats, 70. Total : 74. 
al général : 875. . 


se rendre compte, par eux-mêmes, que la 
que coloniale présente parfois ses déboi- 
és et que, pour dompter des tribus dont l’ef- 
tif armé ne dépasse pas 25,000 hommes, il 
se résigner parfois à subir des pertes 
SITES 


x 


JETITE CHRONIQUE MARITIME 


Rance. — Conire l’opium. — Le ministre de la Ma- 
ient d'adresser aux autorités maritimes la circu- 
suivante destinée à combattre l’habitude de l’o- 
en punissant les fumeurs et en rendant les chefs 
nsables : ke ee 
Mon attention a été appelée à nouveau sur l’ha- 
. de fumer l’opium prise par un certain nombre 
ficiers. .'éR ï : 
ette funeste passion, qui est vigoureusement com- 
dans un grand nombre de pays, et dont la 
nce avait été indemne jusqu'à ces dernières an- 
est particulièrement dangereuse dans la ma- 
puisque Topium annihile peu à peu la volonté 
oupit les facultés de ceux qui en font usage. 
importe donc, au plus haut point, de mettre un 
e à cet état de choses. 
ans çe but, j'ai arrêlé 


les dispositions sui- 


+ SEM : ; 
Tout officier qui, à bord ou dans une circonstan- 
uelconque de service, se trouverait manifestement 
nfluence de l’opinm, devra m'être signalé im- 
tement, et je n’hésiterai pas à prendre des me- 
de rigueur à son égard. ‘* \ re 
» D'autre part, vous voudrez bien informer les offi- 


| nuels : 


a Guerre aux généraux com- | 


élections des conseils généraux. 
sement sont fixées au 81 Juillet et 


| M. l'ingénieur en chef Morel, 


Nos voisins de l’autre côté des Vosges ont| 


| Sernin, de Lapasse, de La Pomélie, de Laulanie de 


|zotti, Rottée, de Roubin, de Roucy, Rouillon de Giron. 


De Sailly, de Salivet de Fouchecourt, Salmon (René), 
Loiray, S 
de Semalle, Sériot, 
resse, Slorelli. 
* Thierry, Thomas, Trédicini 
DS Valicotnt de Vaud d'Avout 
De Valicourt de Vaudriney, vout de Capellis 
Vidal, Wallet, Wignier AA sones 1 
Nota. — I 
4 Juillet, à 7 heures du matin, pour les candidats ins- 
‘| crits dans le département de la Seine. Il aura lieu au 


Sève, de Sorbier de Pougnardo- 


| —— Le ministre a décidé que, désormais, les élè- 
_ves de l’école navale effectueront certains travaux ma- 
ils devront être exercés à se servir de la 
lime, du burin, du poinçon, du tour, à faire une sou- 
dure, une brasure, etc. Ils devront également prati- 
quer des démontages de machines à bord des annexes 
du Borda ou des Canots à vapeur. | 
= Le sous-marin Rubis et le submersiblée Q n° 51 | lycée Saint-Louis, 
viennent d’être lancés à Cherboærg : jauge, près de | d’ 
400 tonnes ; longueur, 45 mètres. En même temps, 
Rochefort effectuait la mise à l’eau du contre-torpil- 
leur Carquois, d’un déplacement de 335 tonnes et de 
où mètres de longueur, machine de 6,800 chevaux, vi- 
tèsse 28 nœuds. Commencé le 10 Juillet 1905, ses essais ! 
sont prévus pour le l‘r trimestre de 1908. 

Réntrant d'exercices en mer, le submersible 


SR 23 


examen des candidats admis à l’examen oral est dé. 
terminé par l’ordre alphabétique du prémier. de leurs 
noms à pariir de la lettre initiale tirée au sort au mi- 
nistère de la Guerre. Cette lettre est, cette ahnée, la 
lettre D. Chaque jour les noms des candidats qui. de- 
vront subir le lendemain les épreuves 
fichés aux portes des salles d'examen 


. 
dre 


Sirène a abordé, en rade de Cherbourg, le cuirassé | 

A x , , > . 
Henri-IV. Elrave faussée et tôles de ballast disjoin- : Marine 
tes, le submersible entre au bassin de radoub pour 

réparations. Promotions 


—— L'épave du pauvre Algésiras, incendié à Tou- 
lon, rates Dose DORE y être démolie. 
._—— À. la suite de l’accident du Gymnote, le minis- [M ; 
tre de la Marine a infligé des blâmes, : 1°) à M. le coste, de dd a Fa A 
Gone de Reine Das, commandant la station | naldo, de Toulon. | : FAN Se 
e sous-marins de Toulon, pour n'avoir pas assuré la Chefs surveill. are L 
garde des bâtiments au bassin ; 2°) à M. le lieute- | ques, 4e Re ane ee ta ane ve 
nant de vaisseau Charazieux, commandant du Gym- | Toulon : Cauvin, de Saïgon tt Michatd de Brest : 1 
note. qui n'a pas pris les mesures suffisantes pour | chefs surveill. techn. 2 cl, MM. Le Bihan, de Lo 
s'assurer que ses water-ballasts étaient vides ; 3°) à | rjent : de Saint-Rapt, de Guérigny ; Sliot, de la sur.” 

qui a manqué de pré- | veillance ; Allaud, de Toulon ; L’Her, de Brest ; 
Guibal, de Toulon ; Le Bellec, de Lorient ; Cœur, de 


NOMINATIONS. 
cl M: Castel. 
Adjoints æ cl. 


— Sont promus ou nommés 


cision dans ses instructions pour la mise à flot des 


Guerre 


, Concours pour Saint-Cyr en 1907 


Liste, par ordre alphabétique, des candidats ayant 
composé à Paris admis à subir l’examen oral : 

Allard, Alombert-Goget, Altmayer, d’'Amonville, An- 
toine, Arnal de Serres, Arthaud, d’Astier de La Vige- 
rie. È 

Babinet, de Balthasar de Gaches, Bar, de Barral 
d'Arènes, Basse, Beauchamps, Bénard, Berges, Ber- 
nard, Bequet, Bertrand, Bérubé, Bethouard, Blanche, 
de Blois, Bodin, Boeswilwald, Bonamy, Bonneville, 
Boscheron, Brancas, de Brecey, Briguet, Brossin de 
Saint-Didier, de Brunet. ; 

Castelpers de Panat, Bugeat, Calvé, Campet, de Car- 
des, de Carrière, de Montvert, de Castelbajac, Cha- 
puis, Charnoz, Charpenet, . de Charpin-Feugerolles, 


sous-marins. : à Paris ; — surveill. techn. 1r° cl,, MM. Belloné, de 
—— La Liberlé, venant de Saint-Nazaire, est arri- | Toulon ; Jaffre, de Brest 
vée à Brest où elle doit terminer son armement et effec- | Scaer, de la section techn. de Paris 
tuer ses différents essais de recelte. Ce bâtiment me- | la surveillance ; Clavel, de Saïgon ; Masseille, de 
sure 133 mètres 80 de longueur et déplace 14,868 ton- | Toulon ; Godard, d’Indret ; Legendre, de Cherbourg ; 
neaux, et est destiné à l’escadre de la Méditerranée | Simon, de Saïgon ; Le Berre, de Lorient ; Paschal, 
où il entrera en service à la fin de l’année. Son prix | de Toulon ; Clavurier, de Rochefort ; Labour, de 
de revient s'élève à 41,311,000 francs. Guérigny ; — surveill. techn. 2 cl, MM. Truffert, So 
4 2 lin, Morel, Legranche, à Cherbourg ; Jézéquel, Rou- 
L daut, Sévaeur, Mével, à Brest ; David, Grousset, Gui- 
chet, à Lorient ; Vallet, Made, à Rochefort ; Jauffret, 
ÂA k OKFFI.( IE Careneur, Bono, Voirin, Vogel, Blanc, à Toulon. 
| Adjudant prince. de 5° cl., le 1‘T m. timon. Port, à 
è Cherbourg. ! ï 
Méd. en chef de 2° cl., le méd. princ. Planté. 
Sont promus à la 1r° cl. de leur grade : le 2° mécan. 
Le Goff et le 2° m. timon. Guyomar. 
Garde magasin de la mar., au Havre, l'agent compt. 
2° cl. Lepenne. 
Commis 4° el, (direct. trav.), M. Carré, à Brest. 
Commandements. — Sont nommés aux command. : 
de l’aviso Mouette, à Constantinople, le liéut. de vaiss. 
Benoit d’Azy; — d’un torp. et de la rés., l'° flottille 
Manche, le lieut. de vaiss: Terrier; — du Capitaine-. 
Méhel, détaché à Port-Vendres p. destruction des mar- 
souins, le 1° m. timon, Camu. 
Mouvements de la flotte 
Duguay-Trouin a quitté Copenhague ;— Faucon arri- 
vé La Sude ;— Victor-Hugo quitté Madère p. Oron ;— 


arme à Toulon p. rempl. Magenta, c. bât.-éc. des ap: 
prentis-torp.; — Jlis arrivé Anvers; — Estafette ét 
Chaumont, de La Chevardière de La Grandville, Cler- | Sentinelle quitté Dunkerque p. campagne mer du 
get, Codechève, Coquebert de Neuville, Cornut, Cou: | Nord. 

lon, Cros-Mayrevieille, de Crousaz, Cretet.  : Eau = 


Dauvergne, de David des Elangs, Deschard, Desjo- LA FAMILLE MILITAIRE 


bert, Desmons, Desprez de Gesincourt, Desroziers, 
Dieudonné, Dimier de La Brunetière, Duchêne, Du- 
pont, de Dinechin, Durand de Grossouvre. 


Evrat. Done Û Ê à ; 
Flandin (J.-C.-P.), Flandin' (M.-B.), Frotrer de La FrANÇAILLES. — Le capitaine d’artillerie coloniale 
Messelière. d Raux et Mlle Madeleine Sarrat, à Bordeaux. 


de Gi- 
Gonnet, 


Gabelle, Gamelon, Gaudin de Saint-Rémy, 
mel, Gintrac, de Goislard de Monsabert, 
Guoin, Guérin, Guérin, Guichard, Guillaume. 

D'Harcourt, d’Haumer-Claybrooke, Hécht, Hersart 
de La Villemarqué de Cornouaille, Hugon, Hugues 
(A.-J.-G.), Hugues (J.-P.-G.), Huptzbuchler. 

Jola d’Indy, Jitier, Jehan, Jacquemin, Jadot, Joyau. 

Kirgener de Planta. ot 

Lachouque, L'ätombe, Lambert, Laparrède de Saint- 


L'officier d'administration des subsistances Olivier 
Vistoo et Mlle Jeanne Francfort, à Toul. : 

L’officier d'administration des subsistances Léonard 
et Mlle Jeanne-Marie Muau, à Pommiers (Aisné). 

Le sous-lieutenant Hemming, du 17° bataillon de 
chasseurs à pied, et Mlle Marie Pagès, à Paris, 

Le capitaine Gheïisens, du 7° d'infanterie coloniale, 
et Mlle Thérèse Devaux. 

Le lieutenant Belleaud, du 1“ d'infanterie coloniale, 
et Mille Louise Letullier. 

Le lieutenant Auzinberger, du 18° d’artillerie, 
Mlle Jeanne de Guibert, à Nimes. 

Le lieutenant de Pradier d’Agrain, du 4° dragons, ét 
Mile Pauline de Jessé de Levas. 

Le capitaine Gatard, de l’arlillerie coloniale, ét Mlle 
Jeanne Dubois-Lambert. 

Le capitaine Marget, 
Mlle Nathalie Vayssié. 


Sainte-Croix, Lavergne, Le Chartier, Le Cour Grand- 
maison (H.), Le Cour Grandmaison (D.-L.), Lefebvre 
(A.-E.-M.), Lefebvre d’Argencé, Lefebvre de Ladon- 
champs, Lé Febvre de Naiïlly, Lefrançois, Lejay, Le 
Saulnier de Saint-Jouan. : 

De Lescure, Lestoquoi, Le Taillandier*de Gabory, 
Levaillant, de Liedekerke-Beaufort, Lothe, Louat, Lou- 
radour, de l’Egouthail. 


éxamen oral commencera à Paris le jeudi : 


alvagniac, Sauzey, Schauffler, 


de Saint-Severin, Tres. 


44, boulevard Saint-Michel. Le tour 


orales seront àf: °. 


ULTANLEe 


; Péloso, de Toulon '; Le. 
; Guillermin, dé 


| Kléber arrivé Saint-Jean-de-Terre-Neuve; — Marceaw: 


et. 


de l'artillerie. coloniale, . et , 


Allard, 
 terie, et Mile Maschbiller, à Bordeaux. 


Dauriga 
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Le lieutenant Gailleur, du 163‘ d'infanterie, et Mlle 
Marie Serafino, à Bonifacio. 


Le lieutenant Didio, du 8° d'artillerie, et Mlle Marie: 


Tollard, à Verdun. 

Le lieutenant Rouser, du J" hussards, et Mile Ga- 
brielle-Marie Jean. , 

Le général d'Apvril; du. PAR de Fees er Mme 
de Lubac,_ à. Toulon. 

Le lieutenant Bayard, du 40° d'infanterie, et Mlle 
Marguerite Françoise Camours, à Nice. 

Le lieutenant Greslou, du 91° d'infanterie, avec Mlle 
àanParis 
Le lieutenant de réserve Lapeyre, du 144 d’infan- 
Le capitaine Roux, du 9° hussards, et Mlle Hen- 
rielte Yvaren. 
* Le liculenant Lepape, du 158° d'infanterie, et Mlle 
Malhilde-Marie Jacquemet. 

Le lieulenant breveté cauné du 57° d'infanterie, et 
Mille Marie Jéhel. 

Le capitaine Chaput, du 30° dragons, et Mile Marie 
mi à Aurillac. \ 


Marraces. — Le lieutenant de Lavenne de a Mon- 


toise, du 55° d'infanterie, ayec Mlle FyonNe Poudreau, 


à Nantes. 


Le lieutenant de Gailhard-Bancel, ‘du 2° régiment de |: 


dragons, avec Mlle Delphine Tredicini de Saint- Seve- 
rin, à Lyon. 

M. André Viguié, officier de cavalerie de réserve, 
avec Mlle Marguerite Bouscasse, à Toulouse. : 

Le sous-lieutenant Jean d’Aillières, du 2° cuirassiers, 
avec Mile de Fréville de Lorme, à Paris. 

Le lieutenant Taillefer, du 15° dragons, 
Marie de Luze, à Bordeaux. 

Le commandant d'infanterie en retraile Cohas, avec 
Mile Suzanne de Larquelay, à Reims. 

Le lieutenant de Vézian, du 22° dragons, avec Mile 
Durand de Villers, à Dôle. 

Le lieutenant Chandesris, du 115° 


Mile Guillot, à Lyon. 
Le capitaine Mahé, du 2° d'infanterie coloniale, et 


Mile Marie-Louise Provençal, à Brest. N 

Le médecin- -major Clerc, du 135° d'infanterie, et Mlle 
Marie Giraud, à Beaujeu. 

Le mécanicien en chef de la marine Tricard, avec 
Mlle Henriette Maurer. 

L'’enseigne de vaisseau Le Coënt 
rielte Corbière, à Lorient. 

Le lieutenant de vaisseau Simon, avec Mile Laure 
Lejeune, à Rochefort. 

Décès. — Le chef d’escadrons Hervé- Dupenher, du 
19 chasseurs à cheval,\50 ans, à Sampigny. 

Le capitaine d'infanterie en retraite Picon, 70 QU 


avec Mlle 


d'infanterie, et 


avec Mile. Hu 


à Givet. 


Le capitaine d'infanterie Armaing, des affaires in- 
digènes, 48 ans, à Tia-Noumar (Tout): 
à Le capitaine d'infanterie en retraite Jacquier, 68 ans, 
à Roquefort (Landes). 

Le capitaine de cavalerie en retraite Bermon, à Au- 
‘dincourt (Doubs). 
: Le général de division Besson, disponible, 64 ans, 
à Lons-le-Saunier. 


Le colonel du génie 58 ans, 


en fetrattb Morges, 


à Marseille. 


Le lieutenant Goumain, du l‘* tonkinois, 34 on à 
Tuyen-Quang (Tonkin). 

Le capitaine d'infanterie coloniale Caveng, 34 ans, 
tué dans une embuscade, à Bouaffé (Afrique occiden- 
tale française). 

Le lieutenant de vaisseau Le Doré, 34 de à bord 
de la Manche, à Nha-Trang (Annam). \ 
-Le mécanicien principal de l'° classe en relraite Pe- 

ler, 78 ans, à Porquerolles. 

Le capitaine de vaisseau en retraite Henri JE 87 
ans, à Cherbourg : 


INFORMATIONS 


M. Emile Loubet a posé, dimanche 30 Juin, la pre- 
mière pierre du monument de Jules Ferry, aux Tui- 
leries ; 650 sociétés ont pris part à la fêle du vingt- 
cinquième anniversaire de la fondation des écoles 
laïques. 

La fête annuelle de Jeanne Hachette à été célé- 
brée en grande pompe à Beauvais, le 30 Juin. 

Le Sénat a adopté les propositions de sa com- 
mission de l’armée relatives au renvoi de la Classe 
1903. Ces proposilions sont les suivantes : 


« Seront, sauf demande conlraire de leur SLA en- 
voyés en congé à partir du 12 Juillet prochain et en 
atlendant leur passage dans la réserve, les appelés 
de la classe 1903 ayant effectivement accompli plus de 
deux ans de service aclif, el les engagés volontaires 
dont l’engagement contracté pour trois ans expire au 
plus tard le 80 Novembre 1907. Dans le cas où les cir- 
constances paraitraient l’exiger, et jusqu’au 1° Novem- 
bre prochain, ces hommes pourront être rappelés sous 
les drapeaux par ordres d’appel individuels. 


APÉRITIF 
TONIQUE 


YRI 


:— Les Soldats mulinés du 17 d’ tetiete ombre 


qués sur les croiseurs Desaix et Du- Chayla, ont été 
conduits à. Sfax (Tunisie). 
médiatement transportés à Gafsa, dans lé camp oc- 
cupé auparavant par les disciplinaires et Jes spahis. 


Un train spécial les a im-| 


Le général Herson, commandant la division de Tuni- |. 


se a personnellement présidé à l'installation des exi- 
CA 

Parmi eux, il y a 130 lihéräbles de la classe 1903 

Le détachement comple 13 officiers, 32 sous-officiers 
et 583 caporaux et soldats. Ji est sous les ordres ne 
commandant Vilarem. -- 

——— À la liste des officiers qui se sont engagés vo 
lonlairement, en.1870, avant d'avoir atleint leur majo- 
rilé, il y a lieu d'ajouter. le chef d’escadron Poilpré, 
commandant la compagnie. de gendarmerie des Alpes- 
Maritimes, qui prit du service pour la durée de la 
guerre, le 31 Août 1870, au 3° bataillon de mobiles du 


Gard. Le vaillant volontaire n’avail alors que 15 ans 


‘et 6 mois. 

—— M. Elienne, ancien ministre de la Guerre, vicé- 
président de la Chambre des députés, a élé invité à 
‘dîner par l'empereur d'Allemagne, à Kiel. En repas- 
sant par Berlin, M. Etienne à eu une entrevue ‘avec 
‘le chancelier de Bülow.’ 


censeil de l’armée: britannique a donné st leur bon- 
neur une magnifique réception. 
—— La: Société ‘polytechnique militaire annexe de 


[l'Ecole d'instruction: du gouvernement de :Paris orga- 
|nise, pour Île 7 Juillet, une séance de tir de combat 


aux grandes distances, au : champ de tir de. ‘Cou- 


| lommiers. 
—— L'a ville de Garhaix a célébré, le 27 Juin; 16 107 


anniversaire dela . glorieuse de‘La Four, d'Auver- 
gne. 

— ie. iiuistre dès Colonies a soumis à l'exatien 
du Conseil d'Etat un projet de décret, réorganisant 
l'administration centrale du ‘ministère des Colonies. Il 
sérait créé, comme en Angleterre, des postes d'agents 


chargés des rapports réguliers Sue la Nr te et 


les- diverses colonies. * 


Ca Sociélé française de secours aux blessés mi. 

litaires a tenu, le ?3 Juin, son assemblée générale, 
sous la résidence du marquis ‘de-Vogüé. Après, un 
éloquent discours de M. Maurice Barrès, de l'Acadé- 
re française, elle a procédé aux élections  Suivan- 
es 

Ont été élus membres du conseil : Je général Barry, 
le médecin inspecteur Dieu, le docteur Labbé, M..No- 
blemaire, le sénéral Tournier et le docteur Triaire. 

Ont élé réélus pour ‘une nouvelle période de cinq 
ans: le vicomte Maurice de Bussière, le baron de Cha- 
baud La Tour, M.Duvergier de Hauranne, le général 
de division baron de Vaulgrenant, le professeur 
Guyon, le vicomte de Monfort, le docteur Pozzi, le doc. 
Tteur. Cautru, le marquis de Villeneuve- Bargemon. 

Les Allemands construisent, ce moment, 
des ballons dirigeables qui seraient te type de notre 
ballon Patrie. 

—— Un, mouvement insurrectionnel local s’est mani: 
festé, il y'a quelques jours, dans l'ile de Mindanao 
(Philippines). ” 
en supprime les GÉpECRes relatant cette ré- 
volte “ 


. —  L’ empereur du Japon a chargé M. Kurino, son 
ambassadeur à Paris, de remettre au président de la 
République” l’ordre : du. Chrysanthème,: réservé, aux 
souverains et. aux chefs, d'Etals: Chacun des autres 
membres -du cabinet: français recevra l’ordre du ‘Pau 


I1l”y a de nombreux morts. La censure 


—— Les généraux français Brun, Michel et:Marion, |: 
ont-été reçus en audiénce par le roi d'Angleterre ; Je. 


Jownia, qui est l'ordre le plus eslimé du Japon, APS 


Je Chry santhème. 


u 
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enfants, et le premier bataillon des Pupilles 
de la Garde, mis sur pied de guerre, dut te: 
joindre l’armée qui se dirigeait vers la Saale. 
_ Vainqueurs à Lutzen, à Bautzen, à Dresde, 
ces enfants firent ce que leurs pères avaient 
fait tant de fois : il écrasèrent les régiments 
russes et prussiens ; mais l'heure fatale avait 
sonné pour la France et toute l'Europe s'était 
coalisée contre nous : il fallut battre en re- 
traite. | 
Qu'était devenu le grenadier Pierre Musca- 
_det, au milieu de la tourmente ? Avaïit-il péri 
dans une des sanglantes bataillles de Russie ou 


d'Allemagne, et François était-il orphelin pour |: 


la seconde fois ? 
__« Si j'avais fait partie du bataillon de guer 
re des pupilles, se disait ce dernier, si j'avais 
été à Leipzig, j'aurais eu des nouvelles de 
mon oncle Pierre. Il me semble cependant que 
j'ai assez de force pour faire autre chose que 
démontrer la charge en douze temps à des 
bambins dans une caserne. Voilà une nouvelle 
‘armée qui se forme, dit-on, je veux celte 
fois en faire partie. » 

Un jour donc, notre jeune sergent apprend 
que l'empereur doit chasser dans les bois 

de Satory. François n'hésite pas ; sous 
un prétexte quelconque, il sort du quar- 
fier, et se dirige vers le parc. Un .mur 
l’arrête ; il l'escalade, se place à califourchon 
sur le chaperon, prend son élan et, dégrin- 
golant du mur. Se trouve face à face avec 
l'empereur. À 

Napoléon, surpris de rencontrer un pupille 
de la Garde en train d’escalader les murs du 
parc de Satory, fronce le sourcil et lui de- 
mande d'un ton sévère : 

— Que faites-vous ici, jeune homme ? 

François, les deux talons sur la même lii- 
gne, la poitrine effacée, la main droite à la 
coiffure, répond avec calme : 

— Sire, je voulais parler à Votre Majesté. 

— Comme cela, en sautant les murs du narc, 
en quittant sans doute le quartier sans per- 
mission ? Jeune homme, continua Napoléon, 
en remarquant le galon d'or placé sur la man- 
che du pupille, de la part d’un sous-officier, 

* un tel acte d'insubordination est impardonna- 
ble. Ne savez-vous pas que vous devez donner 
l'exemple du respect de la discipline et de 
l'obéissance aux règlements ? 

, — Je le sais, Sire, mais il fallait avant tout 
que Votre Majesté pût m'entendre. 

— Alors ? soyez bref, que me voulez-vous ? 

— Sire, l'honneur de rejoindre le bataillon 
de guerre des pupilles, de me battre contre les 
ennemis de Votre Majesté et de mourir pour 
la défense de mon pays. . 

À ces mots prononcés avec un accent pro- 
fond, le visage de l’empereur changea d'’ex- 
pression ; son regard si sévère un moment au- 
paravant devint doux et presque bienveillant, 

— Votre nom, jeune homme ? demanda-t-il. 

— François Muscadet, neveu de Pierre Mus- 
cadet, grenadier au deuxième bataillon du pre- 
mier régiment de la Vieille Garde.. 

— \raiment ! s’écria l’empereur. 

Et après un instant de réfléxion, il ajouta 
froidement : 

— François, vous allez rentrer de suite au 
quartier. 

— Oui, Sire. 

— Vous vous ferez mettre à la salle de po- 
lice par l’adjudant. ! 

— Oui, Sire. 

— Allez, je penserai à vous. 

Muscadet, transporté de joie, rentra au quar- 
tier, se livra à l'adjudant de garde qui le mit 
à la salle de police. Mais que lui importait ? 
L'empereur lui avait dit : « Je penserai à 
vous », et ces quelques mots le consolèrent. 

Il resta séquestré pendant huit jours : le 
neuvième, il fut appelé chez le colonel Bardin 
qui l'embrassa et lui remit, avec .un brevet de 
sous-lieutenant dans le corps des pupilles, 
une feuille de route pour aller rejoindre le 
bataillon de guerre. 

On ne saurait, si on n’y a passé, se faire une 
idée du bonheur qu’on éprouve. à porter sa 
première épaulette. La joie de François tenait 
du délire. Lui, officier dans la Garde du roi de 
Rome ! C'était cent fois plus qu'il n'avait osé 
espérer. Quarante-huit heures suffirent au nou- 
veau sous-lieutenant pour faire ses prépara- 
tifs de départ. Ses anciens camarades le re- 
çurent avec acelamation. et l'aïmèrent parce 
qu'ils trouvèrent en lui un officier instruit, 
juste et bon. IL écrivit à Pierre Muscadet et 
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lui raconta qu'il espérait le rencontrer bientôt 
sur le champ de bataille et lui prouver qu'il 
était digne d’être son neveu. Le vieux soldat 
montra la lettre de François à toute sa com- 
pagnie en disant « qu'il se ferait tuer volon- 
tier à l'usage d'un empereur qui se compor- 
tait si agréablement au vis-à-vis d'un neveu 
qui était fils de son propre frère... » | 

Nous retrouverons bientôt le lieutenant Mus- 
cadet sur le champ de bataille. ; | 


Eia 


POUR LES COMFTABLES 


Un de :nos camarades, officier comptable 
d'un corps de troupe, nous communique la 
note suivante, à laquelle nous donnons bien 
volontiers l'hospitalité : ; 

« Nul n'ignore combien, depuis quelques an- 
nées, le travail des trésoriers est surchargé ; 
la simplification des écritures a abouti à une 
augmentation des paperasses qui ferait frémir 
les comptables des grandes maisons de com- 
merce. 

» Les trésoriers redoublent d'efforts pour sa- 
tisfaire aux exigences nouvelles, mais il sem- 
ble qu’au moment où la nouvelle loi des ca- 
dres est en préparation, nos législateurs de- 
vraient songer aux difficultés en. face desquel- 
les se trouvent ces comptables et leur attribuer 
un auxiliaire sérieux. 

» Je n’étonnerai personne en disant que l’ad- 
joint au trésorier, le plus souvent nommé d'of- 
fice, et pour deux ans seulement, n’est pas tou- 
jours un aide suffisant. ; 

» Je ne parlerai pas des secrétaires. Avec 
la nouvelle loi de recrutement, ils seront re- 
nouvelés tous les ans et ne seront donc guère 
que des copistes. 

» Reste donc le sous-officier premier secré- 
taire. C'est pour ce serviteur dévoué que sont 
écrites ces lignes. IL est le bras droit, le seul 
aide sérieux du trésorier, mais il est à ‘tout 
jamais sergent ou maréchal des logis. 

» Qu’arrive-t-il ? Ou bien il cherche à entrer 
dans une école pour devenir officier compta- 
ble, ou bien, tout au moins, essaie-t-il d'être 
nommé sergent-major ou maréchal des logis 
chef pour améliorer sa retraite. Dans les deux 
cas, il abandonne le bureau du trésorier et 
c’est ce qu'il faudrait éviter. 

» Que demandent, en effet, les sous-officiers 
de carrière ? Avoir une retraite suffisante. Si 
donc on ‘promet satisfaction, au bout d'un 
temps déterminé, aux sous-officiers premiers 
secrétaires des trésoriers, ils ne chercheront 
pas autre chose et on pourra, de la sorte, 
conserver pendant très longtemps des chefs 
de bureau précieux. : 


» Ne pourrait-on donc pas promettre à ce 
premier secrétaire le grade d’adjudant, soit à 
20 ans de services, soit à 40 ans d'âge, et lui 
ei assurer ainsi la retraite ? Les trésoriers 
auraient, dès lors, un auxiliaire sur lequel ils 
pourraient se reposer pour bien des détails de 
leur service, et cela pendant de longues an- 
nées. 

» Espérons que cette requête sera entendue 
et qu’en améliorant la situation de modestes 
serviteurs, la nouvelle loi facilitera ainsi la 
tâche si lourde des trésoriers. » 


Les brevetés aux Ecoles de tir 


L'attention du ministre de la Guerre a été 
appelée sur l'intérêt qu'il y aurait à mettre 
l'enseignement des éçoles de tir en concor- 
dance avec les doctrines qui sont professées 
dans nos grandes écoles et principalement à 
l'Ecole supérieure de guerre. 

Trop longtemps il a été admis que le tir 
et la tactique étaient indépendants l’un de 
l’autre, et il y a lieu de revenir à des idées 
plus conformes à la réalité. 

Dans ces conditions, il a paru bon au mi- 
nistre d’affecter au cadre de chacune des éco- 
les de tir un capitaine breveté. 

A cet effet, les commandants de corps d’ar- 
mée ont reçu l’ordre de lui adresser chaque 
année, le 17 Juillet, un état de proposition com- 
portant le nom, d’un officier breveté ; à dé- 
faut de demande, l'officier à proposer d'office 
sera désigné par eux- 


signation pour le commandement des uni 


‘ autres officiers de leur grade pour les service: 
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Le ministre de la Guerre a adr 


_ Prix du baron Larrey : Le médéc 
pal de ?° classe Lemoine, et le méde 
de 1re classe Simonin. ES 
Prix Henry-Lorquet. — (2 men 
médecin-major de 2° classe Chavign 
Prix Stanski : Les .médecins-majors 
classe Roussel et Job. Re | 
Prix Civrieux : Le médecin-major € 


se Simon, et le médecin-majcr de 2. 
Perrin. | 


. Mentions au prix Vernois : Le médec 
jor de 1re classe Billet et le médecin-m 
2° classe Legrand. Me 


Service des eaux minérales. — édai 
d'or : Le médecin principal de 2e classe La 
bert, et le médecin-major de 2° classe Ra 
mond ; médaillë d'argent : le médecin-m 
jor de 2e classe Pierre. LÉ 

Service des épidémies. — Rappel de médail* 
le d’or au médecin-major de 1r° classe Marc 
te ; médaille d'argent au médecin-major de £ 
classe Malafosse et Moinet ; rappel de méd 


le d'argent aux médecins-majors de 1re clas 
Jolly et Dupard, au médecin-major de 2e € 
se Conor ; médaille de bronze aux médec 
majors de 2° classe Teissier et Rouyer. 
Service de la vaccine. — Médaille d’arge 
aux médecins-majors de 2° classe Guichard 
Sylvestre ; médaille de bronze aux médecin 
aides-majors de 1° classe Tranchant et Pe 
rin. LATE 
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LES MUTATIONS DES OFFICIER 


Le décret du 2 Mai 1907, qui a modifié 1 
règles d'affectation et de mutations des of 
ciers d'infanterie et les conditions de leur 
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ou pour les emplois spéciaux dans les corp 
de troupes, paraît rendre nécessaire l’ab 
gation de certaines dispositions édictées a 
articles 29, 96, 106 et 114 par le décret du. 
Octobre 1892 sur le service intérieur des co 
de troupes d'infanterie. 4 


L'article 114 impose notamment l'obligation 
de placer à la portion centrale le capitaine 
le lieutenant les moins anciens du cad 
complémentaire. Or, l’examen des:situatio 
spéciales adressées au ministre de la Gue 
en vue de l’application du décret précité 
è Mai dernier, a donné jiieu de constater qu 
soit pour des raisons de service, soit p 
tout autre motif, cette règle n'était pas pa 
tout observée. Le maintien de disposition 
qui ne sont ou ne peuvent être uniformém. 
appliquées est donc sans objet. Lie is 


D'autre part, les chefs de bataillon, les 
pitaines et les lieutenants devant être, à 
venir, dans le cadre complémentaire, les p 
anciens officiers de ces grades, il n’y a plu 
lieu de leur imposer le remplacement de” 
tulaires plus jeunes qu'eux et il convient 
décider que désormais tous les comman 
ments intérimaires seront exercés par l'offr 
cier de l’unité le plus ancien dans le gradedt 
plus élevé. X 

C'est dans ce but que le ministre de la Gu 
re à fait signer pou au présiden 
la République un décret dont voici les dis 
sitions essentielles : s | , 

Les articles 29, 96 et 106 du décret du 20 Oh 
tobre 1892 sur le service intérieur des troupe 
d'infanterie sont abrogés. s ME 

L'article 114 du décret précité est abrogé 
remplacé par le texte suivant : 

« Officiers du cadre complémentaire. 

» Officiers à la suite. » ne | 

Les officiers du cadre complémentair 
concourent. d'après leur ancienneté, avec. 
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ifi- |nous. Ils ont la priorité de l'offensive parce 


; ue Re RATE AT sont. 
| ant DAATOres dau ministre, dans 


suite suppléent les titu- 


rade absents ou employés à | 


ncti il 50 ie Ils concourent \'a- 


acienneté, pour tous les services, 


FER qe jeur srède d./ 


Fi A 
4 


produisons onto. ae le |” 


lessin de Forain qui est d’une 

ualité. Le kaiser Guillaume JI 

>, dans sa jumelle de campagne, ce qui 

e à la frontière française, et, consta- 

e ministre qui a la responsabilité de 
tionale, 


qu'ils la veulent. Îls ont l'avance initiale dans 


[la mobilisation, avance que l'on peut esi- 


mer à vingt-quatre heures. : 


On comprend immédiatement qu'à notre in- | 


fériorité numérique d’effectif au départ vien- 


dra s'ajouter tout ce que les Allemands vont 


faire affluer sur la ligne de bataille pendant 
les-24 heures d'avance qu’ils ont sur nous. 


allons nous battre. Précisons les conditions 
dans lesquelles nous allons nous trouver: 
Supposons que l'ordre de mobilisation soit 
expédié en Allemagne, le dernier 
mois, vers neuf heures du soir, ordre de mno- 
| bilisation dont toutes les opérations auront été 
certainement préparées à l'avance. 
_ Dès minuit, les trains peuvent se mettre en 
marche, et verser à la frontière, à l’aube du 


premier jour du mois, sans que nous nous en | 


doutions, toutes les troupes de couverture al- 
lemandes, c’est-à-dire le premier échelon des 
LE XVe dé XVI corps, plus ceux d’une divi- 


2 


Doux pays 


eau discours (Du Ficano.) 
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“ont ins- 
Heu | 
T5, à quel- 

ion Rai ne 5 


PR en nous 
Kiésermant nous-mê- 
alors que le mai- 
l'heure, l'empe- 


i pas, lui, si des cir- 
istances graves ne 
produiront pas qui 
obligeront à recourir, dans quelques mois, au\ 
laive aiguisé et à la poudre sèche dont il 
us à si souvent menacés. 
Après la libération des deux classes 1903 et 
04, en France, de la dernière classe, en Al- 
agne, Ja situation sur la frontière fran- 
À Av sera la suivante 


ti nnacnies rent ; ‘nos éscadrons de 
alerie à 65 sabres auront en face d'eux des 
EVE nine d'un Het double, et 

&. 


do 1 les rappellera-t- on ? Est-ce au mo 
ent de la déclaration de guerre ? 
Il ne faut pas oublier que cette déclaration 
se fera pas. 
“ L'offensive allemande sera foudroyante Ê 
C'est la propre expression de nos voisins et 
èlle est juste. 
D -il conserver des réservistes en tout 
ps 
C'est impossible. Pour l'infanterie, si on 
oulait porter les échelons au chiffre de 140 
ommes qu'ils doivent compter, il faudrait 
oir en permanence 75 réservistes par com- 
gnie pendant quatre mois, c’est-à-dire en 
appeler 300. Or, nous ne les avons pas. 
Et pour la cavalerie, c’est encore pire. Pour 
ävoir seulement 100 sabres, il faudrait 175 ré- 
servistes, c'est-à-dire cinq fois 65 hommes, 
rce qu'il faut cinq mois pour rendre les 
aliers mobilisables. 
ous ne pourrons donc pas remplacer par 
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sion bavaroise, d'est-à-dire 18 brigades. 
premier échelon débouche de la frontière, 
peut faire immédiatement une étape et arriver 
à midi sur la ligne générale Spincourt-Etain, 
en face de Verdun, toucher les environs de 
Nancy et les environs de Belfort. 


Nos troupes avancées de couverture seront 
facilement refoulées par l'invasion de cette 
énorme avant-garde. 

A midi, donc, les troupes de couverture 
deux armées sont au contact. 

. Mais depuis l’aube, les trains continuent à 
affluer et les effectifs de troupes allemandes 
seront facilement, du moins pour l'infanterie, 
presque complétés à l'effectif de guerre, par 
l'arrivée de réservistes :; c'est-à- “dire qu'au 
lieu d'avoir affaire à des compagnies de 30 
hommes, nos fantassins auront devant eux des 
compagnies de près de 200 hommes. À nom- 
bre égal de compagnies, ils seraient donc à 
1 contre 3. 

Mais ce n’est pas tout. Les Allemands peu- 
vent amener 18 brigades ; nous ne pouvons 
leur en opposer que 11 ; de sorte que nous ne 
nous battrons plus à 1 contre 3, mais à 1 
contre 4 et 5, en ce qui concerne l'infanterie. 

La cavalerie allemande de l'intérieur sera 
embarquée vers minuit. Elle débarquera 1e 
matin vers huit heures et jusqu'à midi der- 
rière cette grosse avant-garde allemande. 
C'est ainsi que notre division de Lunéville, 
avec ses 65 sabres par escadron, trouvera de- 
vant elle 7 ou 8 divisions allemandes avec des 
escadrons de 130 sabres ; elle combattra ain- 
si 1 contre 14 ou 15. 

Pouvons-nous du moins renforcer notre 
couverture ? 


des 


jour du 


Le renvoi 
de la classe 1908 


« Faut-il qu'ils soient sûrs de la paix... ! » 


Ce: 


‘Dès le NT de la journée, nous 


| perdons déjà toute une bande de terrain oui " 


a été envahie par les Allemands, bande de 
85 ou 30 kilomètres, dans laquelle nos réser 
vistes et nos territoriaux seront mis dans l’im 


| possibilité de rejoindre. Or, ce sont justemen 


ces réservistes qui doivent compléter, en par 

tie, notre couverture et les” garnisons de n°s 

places fortes. 
Dès que cette bataille sera perdue pour. 


nous — et il y a des chances pour qu'il en 4 


soit ainsi — toute la cavalerie adverse va se 
porter en avant. C’est peut être une bande de 


[50 kilomètres sur lesquels nos réservistes ne 
Alors, ce n’est plus 1 contre ? que nous 


pourront pas être mis en route, car l’ordre de 
mobilisation, si même notre gouvernement 
fait diligence, s’il ne rassemble pas les Cham 
bres, partira vers neuf heures du matin au 
plus tôt et il ne sera exécutable que le soir. 
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dr 


Le sort de la bataille sera complètement dé- 


cidé lorsque: nos réservistes et territoriaux se 


| mettront en route, et la cavalerie allemande 


qui aura déjà entouré ‘nos places fortes les 
empêchera d'en compléter la garnison. 

Est-il possible de‘remédier au mal ? Assu- 
rément. Il ne faut pas croire que nous serons 


Fd 


perdus parce que l’Allemand aura vingt-quatre 


heures d'avance sur nous. Encore faut-il em-' 
. ployer les moyens né- 
cessaires pour parer 
aux difficultés qui se 

présenteront. 
Le meilleur moyen 


ser à l’eancmi la prio- 
rité de l'offensive. 


On accuse parfois 
uniquement la forme 
de notre gouverne- 
ment d’être la seule 
cause du retard initial 


- C’est fort exagéré, car 
une république peut, 


serait de ne pas lais- 


mr 
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de notre mobilisation. 


tout aussi bien qu'une 


monarchie, prendre la 
priorité de l'offensive 


pourvu qu'elle ait l’é-. 


nergie nécessaire. 


Mais c’est l'esprit 
national qui, dévoyé 
par ‘des : théories hu- 
manitaires et interna- 
tionalistes se refuse- 
rait probablement à 
prendre le rôle  d’a- 
gresseur. 

Voilà le danger pour 
nous ; mais il faut 
prendre la situation 
telle qu'elle existe. Voyons le moyen de com- 
penser cette infériorité. 


Nous disons l'Allemagne a sur nous un 
gain de temps. Nous pouvons peut-être com- 
penser le temps par l’espace parcouru, c’est- 
à-dire par la vitesse. Pour y arriver, il faut 
créer à'tout prix une organisation qui donne 
de la vitesse à nos fantassins ; il faut créer 
des bataillons cyclistes, seule force qui per- 
mettra à notre cavalerie de lutter contre une 
cavalerie très supérieure. 


Ces cyclistes, fantassins qui font 15 kilomè- 
tres à l'heure au lieu de #4, seront la seule 
force capable de contenir l'inondation de He 
TS allemande et de l'empêcher de 5'é- 
endre 


Il faudra également des voitures pour por- 
ter les sacs, parce qu'un fantassin allégé fait 
6 kilomètres au lieu de 4. Il faut que les ha- 
ras nous donnent, dans l'Est, beaucoup de 
chevaux de trait léger pour transporter nos 
fantassins en voiture et leur donner une vites- 
se de 8 à 10 kilomètres. 


Dès lors la situation changera. Pourquoi ? 
Parce que, dès que les escadrons allemands 
commenceront à pénétrer à la frontière, au 
lieu de trouver uniquement de la cavalerie et 
quelques bataillons de chasseurs, ils trou- 
veront immédiatement des gros d'infanterie 
qui les arrôteront ; la bataille contre les 
troupes de couverture ne commencera pas à 
Nancy, mais à la frontière même ; la bande 
de 30 kilomètres dont on parlait tout à l'heure 
sera défendue pied à pied et cela nous don- 
nera du temps, c’est-à-dire la possibilité de 
grossir nos effectifs et nos garnisons avec les 
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ban ohne dde haren s 


ps min in a minces sem as 


_ réservistes et territoriaux de la région fron- 


tière. : : 
_ C’est dans ces conditions et dans ces condi- 


tions seules que nous pouvons espérer empéê- 


cher l'invasion allemande avec des troupes 
d'avant-garde pendant les dix jours qui nous 
sont nécessaires pour mobiliser et concen- 
trer l’armée française. En tous cas, il n’est 
que temps d’aviser. 
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Dans tous les cas, elles devront permettre L'or- { 


dinaire par compagnie. , 

A la cuisine proprement dite, qui sera vaste, 
munie de hottes et d'un lanterneau pour l’e- 
vacuation des buées, et de guichets pour la 
distribution des aliments, seront annexés un 
dépôt de charbon, une laverie bien éclairée 
avec eau chaude et eau froide, -un hangar 
pour l’épluchage et le lavage des légumes, un 


| dépôt de provisions comportant un local par 


(INDEMNITÉS A LA GENDARMERIE 


Il a été constaté que les militaires admis 
dans la gendarmerie ou la Garde républi- 
caine, après être rentrés dans leurs foyers, 
reçoivent, dans certains Cas, l'indemnité jour- 
nalière de route de 1 fr. 25 attribuée aux jeu- 
nes soldats appelés sous les drapeaux. 

Ces mulitaires doivent être traités, quelle 
que soit leur provenance, d’après le taux ap- 
plicable à leur grade, c’est-à-dire qu'ils doi- 
vent recevoir l'indemnité journalière de1 fr. 50 
prévue pour les militaires en activité de ser- 
vice. : 

La question s’est également posée de savoir 
si on doit allouer à ces mêmes militaires les 
indemnités pour deux déplacements défini- 
tifs d'abord, pour se rendre de leur rési- 
dence au chef-lieu &@e la compagnie, et, en- 
suite, pour rejoindre, de ce point, le poste qui 
eur est assigné, ; 

L'envoi au chef-lieu de la compagnie ne 


onstitue qu’un déplacement temporaire et, 


ar suite, les indemnités pour déplacement 
définitif ne sont dues qu'une seule fois pour 
le déplacement de la résidence au poste défi- 
nitif. 

Toutefois, à l’occasion de leur séjour au 
chef-lieu de la compagnie, les intéressés re- 
cevront l'indemnité de service extraordinaire 
pendant toute la durée de ce séjour, sous la 
réserve qu’elle n’excédera pas trois mois. 

Les allocations faites antérieurement sont 
maintenues, et il ne sera pas fait de rappel 
aux gendarmes qui ont reçu l'indemnité jour- 
nalière de 1 fr. 25. 
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Recrutement des seerétaires d'état-major 


L'incorporation directe des hommes du 
contingent dans les sections de secrétaires 
d'état-major et du recrutement pouvant don- 
ner des secrétaires n'ayant pas les aptitudes 
professionnelles voulues, il y a lieu de pren- 
dre les dispositions suivantes : 

Le 25 Octobre de chaque année, les chefs de 
corps établiront la liste des hommes du ser- 
vice auxiliaire appartenant au Corps, suscep- 
tibles de remplir les emplois de secrétaires 
dans les sections de secrétaires d'état-major 
et du recrutement. 

Dans chaque régiment, les hommes, présen- 
tés pour ces emplois seront examinés le 3 ou 
le 4 Novembre et classés, suivant leurs aptitu- 
des, par des commissions comprenant chacune 
un officier supérieur du service d'état-major 
et un capitaine de recrutement, 

Le général gouverneur ou commandant de 
Corps d'armée prononcera, le 15 Novembre, 
les permutations pour remplacer, nombre pour 
nombre, par lés meilleurs des militaires clas- 
sés, les hommes diu service auxiliaire incorpo- 
rés comme secrétaires dans les sections de 
secrétaires d'état-major et du recrutement et 
qui auront été reconnus insuffisants. 


RQ 


UN PROGRAMME DE CASERNEMENT ‘ 


Quelles seront la disposition et l'organisa: 
tion les meilleures des locaux d’alimenta- 
tion ? 

Cuisines. — Elles seront généralement dis- 
tinctes par bataillon. Si les circonstances s’y 
prêtent, elles pourront être centralisées dans 
un même bâtiment pour tout le régiment. 


{) Voir le n° 187. 


compagnie, frais, bien ventilé et dont les ori- 
fices seront garnis de toiles métalliques ; un 
espace imperméabilisé pour y déposer les ré- 
cipients métalliques à couvercle destinés à 
recevoir les détritus et eaux grasses. 

La cuisine sera alimentée en eau potable ; 
les tables seront imperméabilisées. Le sol, dal- 
lé en céramique, aura une légère pente pour 
conduire les eaux de lavages aux orifices d'é- 
vacuation. 

Réfectoires — A proximité des cuisines, cha- 
que bataillon ou groupe correspondant dispo- 
sera d’un réfectoire divisé en travées distinc:. 
tes par compagnie, escadron ou batterie. 

La superficie sera calculée à raison de .70 
centimètres cubes environ par aomme de l’ef- 
fectif. 

Le sol et les tables seront imperméables. 

Dans chaque travée on trouvera une prise 
d’eau potable, un lavabo et des armoires à 
pain. 
: Comme annexes aux réfectoires, il y aura 
un local avec bassines et eau chaude pour te 
lavage de la vaisselle, et un autre pour la pré 
paration et la conservation des boissons hygié- 
niques que les hommes peuvent être. appelés 
à consommer dans les réfectoires en dehors 
des heures de repas. 


Services des approvisionnements. — Le 
groupe des locaux correspondants comporte, 
autant que possible, une entrée spéciale et 
une cour pour recevoir les voitures des four- 
nisseurs. Il comprend des pièces séparées 
pour la viande, le pain, les légumes et l’épi- 
cerie ainsi qu'une cave pour les liquides, puis 
un bureau de l'ordinaire. Petit quai de débar- 
quement pour la réception des denrées avec 
bascule. 


Ce service sera placé de façon à faire com- 
muniquer les cuisines et les réfectoires au 
moyen de chariots sur rails. 


Stérilisateur. — Partout où une eau de sour- 
ce absolument pure ne pourra être distribuée, 
des appareils stérilisateurs seront disposés 
avec des locaux pour contenir les réservoirs 
d’eau stérilisée à l’abri de la chaieur. 

Mess et cercie de sous-officiers. — Cet acces- 
soire, unique pour tout le régiment, sera 1ins- 
tallé dans un bâtiment spécial entouré d’un 
jardin. 11 comportera des salles à manger dis- 
tinctes pour les adjudants, les sergents-ma- 
jors, les autres sous-officiers, et une salle de 
consommation commune, une salle de lecture 
avec bibliothèque, cuisine, office, cave, lava- 
bos, un bureau et un logement pour le gérant. 
Des latrines seront disposées dans un angle 
du jardin. 

Cantine. — L'existence d'un mess pour les 
sous-officiers conduit à réduire l'étendue ac- 
tuelle des cantines. Filles ne comprendront 
plus qu'une cuisine avec office et cave, une 
salle de débit et le logement de 14 cantiniè- 
re (trois pièces). 

Passons maintenant aux locaux d'adminis- 
tration et de police 


Pavillons de l'état-major. — Ils contiendront 
la salle des rapports avec cabine téléphoni- 
que, le local de la presse régimentaire, un 
bureau pour le colonel et un autre pour son 
secrétaire, les bureaux du major et de la ma: 
bilisation (trois pièces), la salle d'honneur 
avec vestiaire, la bibliothèque des officiers, 
la chambre de l’adjudant-major. 


Corps de garde. — Indépendamment du lo- 
cal du poste de police proprement dit, il com- 
prendra un réfectoire, un lavabo et des 1a- 
trines. A proximité, On trouvera un parloir 
pour recevoir les familles des soldats, puis an 
bureau pour le vaguemestre,. 


Locaux disciplinaires, — Ils seront organi- 
sés suivant le système cellulaire, élevés sur 
un sous-sol disposé autour d'un préau. Cha- 
que cellule sera munie d’un lit dé camp faci- 
lement démontable et nettoyable dans toutes 
ses parties. Elle contiendra un siège de latri- 
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nes du système du tout-à-légout, ou, à défa 
un baquet hygiénique placé dans ün ré 
bien ventilé et pouvant s’enlever du dehor 

À ces iocaux seront annexés un dépôt 
effets et des armes des hommes puni 
lavabo. PRÉ age EDR ASE 
. Les chambres de discipline des s0 
seront instäslées en dehors des 
plinaires des hommes.”  . : … - 

Le logernent du casernier comportera 
pièces ; il sera placé près de l'entrée du q ; 
tier. A proximité, on pourra disposer un ma 
gasin du génie et une remise pour pom 
incendie. ES CE 

Les locaux d'exercices comprendron 
hangar aux manœuvres, des manèges 
verts, des carrières, 


de troupe, un tir réduit, un mag 
tions et des dépôts.d'explosifs. À 
Salle des fêtes et conférences. — Quan 
ressources le permettront, une vaste salle ser: 
aménagée pour les réunions, les conférences 
les fêtes, soit de tout le régiment, soit d’ 
groupe de plusieurs unités élémentaire 
Les magasins du corps, situés de préfe 
au rez-de-chaussée, seront munis d'un quai € 
déchargement, avec auvent et précédés : 
salles de manipulation. a D EMA LE 
. Le même bâtiment renfermera les bureau 
de l'officier d'habillement, de l'officier d’ar 
ment et de leurs secrétaires. Des latrines 
ront à proximité. * EC ai 
Les ateliers seront distincts des magasins 
répondront aux exigences de la loi sur la 6e 
lubrité des ateliers. Ils comprendront : 
L'atelier de l’armurier, avec forge, cabin 
de bronzage bien aéré et dépôt d'armes ; 
L'atelier des cordonniers, avec salle de cou 
pe et dépôt de cuirs ; 2 4 
. L'atelier des selliers, avec salle de coupe et 
dépôt de cuirs; ; 
L'atelier des tailleurs, avec salle de cour! 
dépôt des fers ; Set : 
Les ateliers du casernement, avec comp 
timents distincts pour les ouvriers en bois 
les ouvriers en fer. A proximité, se trouvero 
les magasins du casernement et de l’ameub 
ment, et le bureau de l'officier de caser 
ment. +: ASE 
Ecuries. — Les écuries et, en général, tou 
les locaux et espaces fréquentés par les € 
vaux, seront disposés dans une partie c 
tincte du quartier, à quelque distance des 
timents d'habitation et autant que poss 
du côté opposé aux vents régnants par rap 
port à ces bâtiments. . 
Les diverses travées des écuries seront 
parées complètement les unes des autres, 
façon à écarter les chances de maladies con 
gieuses ; lé sol sera imperméable et présen 
ra des pentes d'écoulement d’eau faciles” 
nettoyer. k . 
Les râteliers, les mangeoires et les abre 
voirs individuels sont à recommander: 
Les écuries contiendront des estrades, a 
lits protégés, pour les hommes de garde, aïins 
qu'un poste de lavage. es 
A l'extérieur règnera, autour des écu 
une zone pavée avec rigole pour le pansage 
plein air. | $ 
Des vagonnets sur rails serviront à l’appo 
des denrées et à l'enlèvement des fumiers 
Aire à fumier. — Elle sera imperméable, 
tourée d’un petit mur et en pente, avec r 
les pour conduire le purin à l'amorce de 
canalisation souterraine. 1 


Selleries. — Les selleries, distinctes par 
cadron ou batterie, seront à proximité des écu 
ries correspondantes et précédées de sall 
d’astiquage pour le harnachement. 

Magasins à fourrages.— Ils seront ég 
ment voisins des écuries. | 


Infirmerie vétérinaire. — Elle sera dispo: 
dans un emplacement retiré du quartier 


sin à ie 
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dans une enceinte distincte, des boxes d 
lement pour les chevaux douteux ou attein 
de maladies contagieuses. Une porte, ou 
directement au dehors, servira l'enlèvem n 
des animaux morts. CR 

L'infirmerie devra comporter un bureïu 
pour le vétérinaire, une pharmacie, ne M; 
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+ qui sera élevé aux Tuileries 
“chambre pour le sous-officier chargé des dé- 

@utails, un hangar aux opérations, un péciluve 

“couvert, un paddock. 

Qu Forges et hangars à ferrer. — Ils se trouve- 
“ront juxtaposés à l'infirmerie vétérinaire. 


| 1 Piste, — Une piste cavalière règnera autour 
Modu quartier. 
m…Hangar aux voitures régimentaires. — Une 
“partie au moins, correspondant aux voitures 
“chargées, devra être entièrement fermée. 
Nous examinerons prochainement la ques- 
tion des locaux hygiéniques. 


Déclassement de places fortes 
Une loi vient d'être promulguée portant dé- 
“nassement des places de guerre et d'ouvrages 
“défensifs situés à notre frontière des Pyré- 
fées. 
…— En vertu de cette loi, seront déclassés par 
des décrets spéciaux, rendus sur 14 proposi- 
tion du ministre de la Gurre, et seront, par 
Suite, rayés du tableau des places de guerre, 
“les places et ouvrages de fortifications dant 
les noms suivent : 
Mon Prats-de-Mollo ; Fort-les-Bains ; Villefran- 
dArChe-de-Conflent ; Saint-Jean-Pied-de-Port ; 
Bayonne, à l'exception de la citadelle ; la bat- 
Miicrie du Serrat-d'En-Vaquer, à Perpignan ; le 
M'iort Carré. le fort Miradour, la tour de j’E- 
Mtoile, la redoute Dugommier et le fort Saint- 
MEime, à Coullioure ; la redoute Bear, à Port- 
WVendres. 
…. Les décrets portant déclassement définitif de 
IMCes places et ouvrages ne seront rendus qiu'i- 
“hrès fixation des voies et moyens de déman- 
\Mièlement. 
Les fortifications ci-dessus désignés cesse- 
“ont de porter servitudes à partir de la jr2- 
Mulgation de la loi (24 Juin 1907). 
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» … Centenaire du Train des équipages 1807-1907. 
Mascicule de 24 pages et 32 gravures. 
Merrix : Ofr. 16. — Franco, 0 fr. 20. 
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Le projet du monument de JULES FERRY | 


LE MONUMENT DE JULES FERRY 


Ainsi que nous l’avions annoncé dans notre 
dernier numéro, la pose de la première pierre 
du monument qui sera élevé aux Tuileries, 
par souscription nationale, à Jules Ferry, a eu 
lieu dimanche. Cette cérémonie a été l’occa- 
sion d'une manifestation fort imposante, 
bien qu'elle ait été privée, par suite 
des événements du Midi, de la présence du 
chef de l'Etat et des membres du gouverne- 
ment et qu'elle ait été contrafiée par le mau- 
vais temps. 

A deux heures, le conseil général de la Li. 
gue, accompagné de 410 enfants portant les 
listes, reliées par arrondissement, du mil- 
lion et demi de signatures d’écoliers qui ont 
versé chacun un sou pour la souscription au 
monument, a été reçu à l'Hôtel de Ville, par 
M. André Lefèvre, président du Conseil muni- 
cipal ; Armand et Bernard, secrétaire géné- 
ral de la préfecture de la Seine, et Laurent, 
secrétaire général de la préfecture de police. 

M. André Lefèvre, dans une éloquente A119- 
cution, à constaté que l’école laïque, victo- 
rieuse d’assauts sans cesse renouvelés, vit et 
prospère. 

« Ces résultats, dit-il, sont dus en grande 
partie à votre ligue, qui est, suivant l’expres- 
Sion de votre ancien président, M. Léon Bour- 
geois, « un foyer permanent d'inspiration et 
» d’impulsion pour le gouvernement de la Ré- 
» publique ». 


» Ces résultats ont été annoncés et préva- 
rés, ajoute l’orateur, par l'homme d'Etat, véri- 
table organisateur de notre enseignement na- 
tional auquel va votre piété reconnaissante et 
dont le bronze, érigé demain au cœur de notre 
grande cité, dira l'œuvre aux générations fu- 
tures. Il sera en même temps comme ur mo- 
nument de réparation. » 


a ——— 
La préparation militaire 


Le vingtième concours d'instruction mili- 
taire préparatoire, clôturant le troisième 
congrès national de préparation militaire, a 
eu lieu dimanche dernier au jardin des Tuile- 
ries. Cent vingt sociétés, venues de tous les 
points du territoire, rivalisaient d'entrain 
dès 6 h. 30 du matin, devant les différents 
jurys dirigés par le colonel Coste, À 2? heu- 
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res et demie, après un déjeuner amical qui 
réunissait les jurés, a commencé le défilé :ra- 
ditionnel. 

_Parmi les personnalités présentes à la fête, 
Signalons le général Dalstein, gouverneur de 
Paris, qui présidait ; le général Bosc, le co- 
lonel Coste, le colonel Dérué, inspécteur gé- 
néral de l'éducation physique des écoles com 
munales de la Ville de Paris ; le docteur Hel- 
lot ; M. Marini, président de la Fédération des 
sociétés de la Seine ; le lieutenant Suart, se- 
crétaire général des congrès nationaux des 
Cours de préparation militaire, etc. 

Malgré le mauvais temps et la boue, une fou- 
le nombreuse et joyeuse assistait à cette fête 
et acclamait les futurs soldats. 

L'organisation technique de ce concours, 
confiée au commandant Souillard, a été très 
remarquée. Le secrétariat était confié au secré- 
taire général de FUnion, le capitaine Gi- 
raud. Le jury composé d'officiers et de sous- 
officiers de l'Ecole de Joinville-le-Pont, d'of- 
ficiers et de sous-officiers désignés par le gé- 
néral gouverneur militaire de Paris et de 
professeurs civils, a témoigné à plusieurs re- 
prises de sa satisfaction et a réparti avec élo- 
ges, entre les groupements concurrents, une 
somme de 10,000 francs de récompenses 
(espèces et bronzes d'art). 

Le mérite de ces éloges revient en grande 
partie aux dévoués officiers et sous-officiers 
des réserves, instructeurs de ces sociétés. 

Les délégués du congrès ont, d'autre part, 
été reçus à l'Hôtel de Ville. 

Is ont été présentés par M. Adolphe Ch. 
ron, président de l'Union des sociétés de pré- 
paration militaire, qui à exposé le but du 
congrès. 

MM. Hénaïîfe, au nom du Conseil municipal, 
Piette, au nom du préfet de a Seine, Yves 
Durand, au nom du préfet de police, ont fé- 
licité les congressistes de leur œuvre patrio- 
tique et du concours si utile qu’il prêtent à 
l'armée et à la République. 

Un lunch a été servi, et le général Bosc, 
président du congrès, a levé son verre à la 
municipalité. 

Le capitaine de Chambrun, délégué du gou- 
verneur militaire de Paris, et le capitaine 
Gentelet, délégué du ministre de la Guerre. 
chargés de suivre les travaux du congrès, ac- 
compagnaient les visiteurs. 

RAR TR RE ER 

Lire, toutes les semaines, le Supplément if- 
lustré du Petit Journal. Le numéro, 5 centimes. 


Au Congrès nationai de préparation militaire 


1. Le général DarsTEIN, gouverneur militaire de Paris. — 2, Le lieutenant-colonel DÉRUÉ, inspecteur général 
de l'éducation physique des Ecoles de la Ville de Paris. 
3. M. Payer, vice-président du Conseil général de la Seine, conseiller municipal de Piaisanéc 
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L'application de la loi du 21 Mars 1905 sur 
le recrutement de l’armée (loi de deux ans) 
a soulevé, au point de vue de l'attribution des 
emplois civils réservés aux sous-officiers ren- 

 gagés et commissionnés sous le régime d?s 
lois antérieures, de nombreuses difficultés 
d'application. DEA ; ù 

_ Les sous-officiers commissionnés et rengagés 
ayant contracté une déuxième période quin- 
quennale de rengagement avant la promulga- 
‘tion de la loi du 21 Mars 1905 sont restés sou- 
mis, pendant-toute la durée de leur service 
militaire, aux règlements d'administration pu- 
blique rendus en exécution de la 1ojedu/15 
Juillet 1889 (loi de trois ans). D 

Mais, une fois leur période militaire ache- 
vée, lorsqu'ils ont sollicité un emploi réser- 
vé, on leur a fait application de la loi du 21 
Mars 1905, par ce motif que cette dernière 
avait purement et simplement abrogé toute ia 
réglementation antérieure. 

Les intérêts les plus légitimes des sous-of- 
ficiers se trouvent donc lésés par cette situa- 
tion. En effet, sous le régime des lois anté- 
rieures à 1905, les sous-officiers comptant 
quinze ans de service dans l'armée active 
étaient admissibles aux emplois réservés jus- 
qu'à la limite d'âge de quarante ans. Après 
cette période de quinze ans, s'ils n'avaient 
pas été nommés, faute de vacances, dans un 
des services civils auxquels ils avaient été 
reconnus aptes, ils jouissaient de la faculté 
de rester au corps, en qualité de commission: 
nés, jusqu’à la limite d'âge de quarante ans. 

Au contraire, la commission de classement 
instituée par la loi de 1905 leur a fait appli- 
cation de la disposition édictée par le chapi- 
tre 4 du titre IV de cette loi, intitulé : « Des 
emplois réservés aux rengagés et rengagés et 
notamment de l’article 72 », en l’interprétant 
dé la façon suivante : 


Les candidats que la commission n'a pu 
classer. pour lemploi ou l’un des emplois 
qu'ils ont sollicités sont avisés d’avoir à at- 
tendre le classement trimestriel suivant ou 
d'accepter l’un des emplois qui pourraient 
leur être offerts faute de ceux qu'ils avaient 
demandés. 

Le nombre des présentations à son examen 
qui peuvent être faites en faveur de chaque 
candidat est limité à deux, la seconde pré- 
sentation devant avoir lieu au trimestre.qui 
suit immédiatement la première, sauf en ce 
qui concerne les commissionnés de l’ancienne 
législation, pour lesquels la présentation peut 
être faite à un classement ultérieur. 

I1 est résulté de cette procédure qu’un très 
grand nombre des sous-officiers dont il s’agit, 
comptant 15 ans de services, ayant satisfait 
à l'examen d'aptitude professionnelle pour un 
emploi de 1'° ou de 2° catégorie, ont été mis en 
demeure d'accepter un poste très inférieur 
sous peine d'être frustrés d'emploi. Par exern- 
ple, un adjudant admissible pour un emploi 
de répartiteur des contributions directes en 
Algérie a reçu l'offre d’un emploi de douanier 
classé parmi ceux que la loi du 21 Mars 1905 
indique comme réservés aux militaires non 
gradés comptant quatre ans de services. 

Ces sous-officiers ont refusé les offres qui 
leur étaient faites ; ils ont réclamé le béné- 
fice de la loi du 18 Mars 1889 sous l'empire de 
laquelle ils avaient signé leur acte de renga. 
gement. Ils ont adressé une réclamation au 
ministre de la Guerre. Maïs ce dernier s’est 
récusé, en invoquant les pouvoirs souverains 
de la commission de classement, sauf recours 
ouvert devant le Conseil d'Etat. * Ils 5e 
sont dès lors pourvus devant cette hau- 
te juridiction. Mais le Conseil d'Etat a 
rejeté leur recours par un arrêt du 1 Mars 
1907 qui forme le point de départ d’une juris- 
prudence susceptible d’être étendue à tous les 
cas semblables. 

Ainsi, voilà des sous-officiers qui ont passé 
quinzé ans et plus au service militaire, qui se 
sont engagés et rengagés sur la foi d’une lé- 
gislation leur offrant des avantages nettement 
déterminés ; ces sous-officiers se trouvent pri- 
vés, par l'effet rétroactif d'une nouvelle lé- 
gislation, du bénéfice le plus important qu'ils 
espéraient obtenir, de celui qui a la plupart 
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POUR LES VIEUX SOUS-OFFICIERS 


ploi civil. Ils sont sans situation. Beaucoup 
de leurs camarades encore au régiment rece- 
vront eux aussi l'offre d’un emploi dérisoire 
et refuseront. Nous n’en voulons pour preuve 
que le témoignage de cet adjudant d'une gar- 
nison de l'Est, sur le point d’être libéré après, 
quinze ans de services et qui écrivait récem- 
ment, tant en son nom personnel qu’au nom de 
plusieurs sous-officiers dans sa condition : 

« La loi du 21 Mars 1905 a été pour les sous- 


officiers de notre âge une grosse déception. 


Nous avons contracté nos rengagements Suc- 
cessifs sous l'empire de la loi du 15 Juillet 188! 
et: brusquement la loi de 1905 nous enlève ce 
qui nous tient le plus au cœur : la certitude 
de l'emploi civil. » HR 
Cette opinion n’est pas d’ailleurs celle es 
intéressés ; leurs chefs pensent de même. 
Voici l'avis d'un officier supérieur également 
en garnison dans l'Est : « Il est. profondé- 
ment injuste, inique même, d'offrir-un em- 
ploi de facteur ou tout autre du même genre 
à un adjudant qui par ses services, son ins- 
truction générale et les engagements pris à 
son égard, a été et est en droit de préten- 
dre à un émploi absolument différend. » 

* Mais il ne s’agit pas ici de remédier à des 
cas isolés. Plusieurs milliers de sous-officiers 
sont. lésés. Ils ont donné quinze à vingt an- 
nées de leur vie, c’est-à-dire toute leur jeunes- 
se, à l’armée, et-ils vont la quitter avec ‘une 
profonde tristesse, souvent avec le. désespoir 
au cœur. Cependant, leurs droits sont incons- 
testables. Ils revendiquent la stricte équité. 
L'effet rétroactif qui pèse sur les conditions 
formelles de leurs rengagements est inadmis- 
sible. On leur doit satisfaction. 

I1 ne faut pas oublier, en effet, que ces mili- 
taires se sont liés au service pour leur der- 
nière période, en vertu de a loi du 15 Juillet 
1889, Ceux qui sont encore au régiment res- 
tent liés en vertu d’un contrat régi par cette 
loi. Les engagements réciproques signés entre 
lEtat et eux n'ont été revisés ni dans leur 
teneur, ni dans leur forme ; le contrat sub- 
siste donc intégralement. Or, dans ce contrat 
se trouve la faculté d'admission aux emplois 
civils, avec les facilités données par la.loi du 
18 Mars 1889. L'Etat devait maintenir cette 
partie au même titre que les autres. Du mô- 
ment qu’on abrogeait la loi du 18 Mars 1889, il 
fallait sauvegarder les droits des sous-offi- 
ciers précités. Ces droits étaient acquis avant 
la promulgation de la loi du 21 Mars 1905. 
Celle-ci ne les atteint donc que par un effet 
rétroactif réprouvé par une pratique constan- 
te et que l'intérêt supérieur de la nation in- 
terdit de laisser s'implanter chez nous. Il y 
a donc lieu de réparér sans retard l’omission 
du législateur de 1905 en inscrivant dans la 
loi une disposition sauvegardant les droits 
acquis par les sous-officiers en vertu de la 
législation antérieure. 


M. Albin Rozet, député de la Haute-Marne, 
a,-dans cet ordre d’idées, déposé un projet de 
loi ainsi conçu : « Les dispositions de la loi 
du 18 Mars 1889 concernant les emplois ré- 
servés restent applicables aux sous-officiers 
commissionnés et rengagés sous le régime de: 
la loi du 15 Juillet 1889 et des règlements d’ad- 
ministration publique intervenus pour son ap- 
plication. » 

Cette proposition a été renvoyée à la com- 
mission de l’armée. IL est à souhaiter que 
celle-ci la fasse adopter sans délai par la 
Chambre. Nous avons trop besoin de bons 
sous-officiers pour qu’on les décourage, en 
ur pas les promesses que la loi leur a 
faites. 


ÉSSRERRIEE AIRE ET Dh Ne IP EN ét ere 
Le décret sur les préséances 


Un décret du 16 Juin 1907 abroge le décret 
du 24 Messidor an XII et règle à nouvéau la. 
question des honneurs, rangs et préséances 
des fonctionnaires de l'Etat dans les cérémo- 
nies publiques. 


Le but du nouveau décret, tel qu'il se dé- 
gage du rapport au président de la Républi= 
que, qui l'accompagne, est de placer-en tou- 
tes circonstances l'autorité militaire sous la 
dépendance de l'autorité civile. C’est ainsi que 
les généraux commandant les corps d'armée, 
dont l'autorité, tant au point de vue militaire 


du temps déterminé leur résolution, de l'em-{ qu’au point de vue territorial, s'étend sur plu- 


droit au salut des militaires et mar 


A LA CONFÉRENCE DE LA 


ques de contact que chacun aura 


sieurs départements, sont placés, da 
des préséances, aprè s préfets 
conseils générau Pr 


Is occupent, à Paris, le 
6°, auquel ils figuraient 
sidor ; en province, ils 
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Le décret du 16 Juin innove en ma 
salut militaire : les préfets en unif 


LE 


grades ; les, sous-préfets et les secr 
néraux doivent le salut aux officier 
et assimilés, ils le reçoivent de. 

tres militaires. Lu sa 
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Enfin, comme conséquence de la loi d 
paration, les cardinaux, archevêques et 
ques ne figurent plus sur la liste des a 
ayant rang individuel. AE 
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La deuxième sous-commission de 
xième commission, réunie sous la prés 
de M. Asser, délégué des Pays-Bas, à € 
sie, il°y à quelques jours, d'une intéres 
proposition de la délégation française sur 
question de l'ouverture des hostilités, que 
tion qui a été passionnément discutée au. 
but de la guerre russo-japonaise. __. . 
La proposition française est ainsi fo 
lée : ÉES RL AN ce 
1° Les puissances contractantes recon 
sent que les hostilités entre elles ne do: 
pas commencer sans un avertissement É 
lable et non équivoque, qui aura soit la fort 
d’une déclaration de guerre motivée, soit cel 
d'un ultimatum avec déclaration de guer 
conditionnelle ; À JTE 
2° L'état de guerre devra être notifié. 
retard aux puissances neutres. Le 
La Russie accepte cette proposition, 
réservant toutefois de faire des ame: 
au cours de, 14 disCUSSIOR SA RNES 
On a communiqué d'autre part le texte 
la proposition anglaise relativement aux mi 
nes. Le voici : | ; RAT ARTE 
1° L'emploi des mines sous-marines autom 
tiques de contact non mouillées est in 
dit ; | | à : 
2° L'emploi des mines sous-marins autom 
tiques de contact, qui quittent leurs points. 
pas inoffensi 


en 
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mouillage et ne deviennent 
est prohibé ; CAT 
.3° L'emploi des mines sous-marines auto 
tiques de contact pour établir ou mainteni 
blocus de commerce est interdit ; 


4° Les belligérants ne pourront se servir 
mines sous-marines automatiques de co 
que dans leurs eaux territoriales ou dans 
les de leurs ennemis. Toutefois, devant 
ports de guerre fortifiés, cette zone pou 
être étendue jusqu’à une distance de 10 milll 
des batteries terrestres, à charge, par le E 
ligérant qui posera ces mines, d'en don 
avis aux neutres et de prendre en outre 
dispositions que les circonstances lui perm 
tront pour éviter dans la mesure du poss 
que les navires de commerce qui n'aurai 
pu être touchés par cet avis soient exposé 
être détruits ; Ù ù 
.5° D'une façon générale, les précautions 
cessaires seront prises pour sauvegarder 
navires neutres qui se livrent à un comme 
licite. Il est à désirer qu'en raison des dis 
sitions mêmes prises dans la construction 
mines sous-marines automatiques de conte 

ces engins cessent d'être dangereux au 
d'un délai convenable ; j \ 100 
6° A la fin de la guerre, les belligérants se 
communiqueront mutuellement, dans la 
sure du possible, les informations nécess 
quant à l'emplacement des mines auto 
posées 
‘: 


[æ 


long de la côte de l’autre. 

Chaque belligérant devra procéder, dans 
plus bref délai, à l’enlèvement des mines'q 
se trouvent dans ses eaux territoriales. 
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la Carte militaire de la France, tirée en pl 
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_La question du Congo belge 
Le gouvernement belge a fait distribuer ré- 


cemment à la commission chargée de l'étude 
ce la lo1 coloniale en instance devant le Par: 
lement de Bruxelles, un Bulletin de l'Etat in- 
“dépendant du Congo, contenant le rapport 
des secrétaires généraux de cet Etat au roi 
“Léopold, souverain de l'Etat indépendant. 

… Ce rapport mentionne tout d’abord les cir- 
constances dans lesquelles l'Etat du Congo 
“tut fondé et rappelle que, depuis les débuts,les 
“efforts consfants du roi ont tendu au main- 
“tien de l'intégrité territoriale du Congo et à 
“ne pas permettre qu'il soit diminué par quel- 
“que ingérence que ce soit. 


Toute atteinte à ce principe de l'indépen- 
“nance de l'Etat pourrait constituer un pré- 
“cédent qu'on ne manquerait pas d'invoquer. 
Dans sa première partie, le rapport, qui à 
LS pages, passe en revue l'organisation inté- 
rieure, politique, économique, financière et 
militaire de l'Etat, puis, passant à la question 
“irès controversée en Belgique de la fondation 
“de la couronne, le rapport dit que cette fon- 
“dation tend à permettre au roi, sans qu'il en 
_ coûte rien aux contribuables belges, de doter 
“ja Belgique, à l'exemple de ce que firent de 
duc d'Aumale en France, Carnégie et Rocke- 
Mfeller en Amérique, d'institutions diverses 
Scientifiques, artistiques, littéraires, et notam- 
ment à favoriser,par une préparation spéciale 
et appropriée, l'accession des Belges aux Car- 
ières de l'étranger et à poser les jalons d’un 
venir maritime pour le pays qui possède 
déjà un avenir colonial. Rue Ë 
Dans sa partie finale, le rapport, visant le 
Livre Blanc que le gouvernement anglais 
Vient de présenter au Parlemeñt, signale que, 
dans maintes des constatations qu’il contient, 
Mes agents consulaires anglais sont 
favorables à l'Etat indépendant. 


__ Le rapport s'attache ensuite à 
bréfuter les dires des autres consuls 
ique contient ce Livre Blanc et il 
conteste notamment que ies agents 
M de lEtat soient en même terips 
les agents des compagnies. Il ex 
arrive 2nsuite à cette note toui2 
jersonnelle au roi Léopold : 
* « 11 nous faut enfin, si pénibl® 
ce nous soit-il, écrivent les secré- 
Maires généraux au Sonverain, ‘i- 
Are au roi quon l'accuse de seire 
lénrichi au détriment des indigè- 
nes et, pour mieux frapper l'es- 
rit des masses, qu'on à imagi- 
né de la figurer, en d’odieuses Ca- 
Jicatures, trônant sur des amon- 
Cellements de crânes humains en- 
tourés de sacs or, produit de 
tes rapines.. 


nn Des pamphlets ont signalé au 
monde civilisé Votre Majesté com- 
me pressurant ses sujets noirs d’u- 
fe manière barbare et cruelle pour 
assouvir son insatiable cupidité. 
, Si nous relevons de telles abo- 
Mminations, auxquelles, nous avons 
le regret de le constater, ne sont 
“pas étrangers certains hommes 
font la mission est, cependant, 
our eux aussi, de prêcher la mo- 
fale chrétienne, c'est que la faus- 
Seté des assertions sur l’enrichis- 
sement prétendu de Votre Majes- 
témoigne de l’inanité des au- 
res accusatiors. 


d» Avec l'autorisation de Votre 
Majesté, nous redisons qu’elle n’a 
“tiré de ses possessions africai: 
es aucun profit pour elle-même 
Gt que au contraire, esla aura 
fonsiacré une notable partie de 
ja fortune personnelle et que les 
Mens qu'elle lui ont réservés, elic 
Laspire qu'à les voir fructifier au 
mofit de la Belgique et si, nonobs- 
ant ce désintéressement, la mul- 
iPlicité et la diversité des accu 
Sations vong en s'accentuant, il 
laut se demander si elles ne sont 
bas dictées à l'étranger par l’ap- 
Iréhension de voir le roi souve- 
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La statue du duc de CAMBRIDCE, 
inaugurée à Londres récemment 


rain disposer des ressources du Congo en fa- 
veur de l'expansion du commerce et de l’in- 
dustrie belges de par le monde et par le désir 
de prévenir cette concurrence sur le terrain 
économique. » 


La mission japonaise qui Accomnagne en Eurone le général NISHE 
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UNE MISSION JAPONAISE EN EUROPE 


. Le prince Fushimi, de la famille impériale 
Japonaise, est arrivé, il y a quelques mois, en 
LEUTOpe, amenant avec lui une mission: mili- 
taire placée sous la direction du général pa- 
ron Nishi, inspecteur général de l’armée du 
mikado,. 

Cette mission a pour but d'étudier l'organi- 
sation des armées de toutes les grandes puis- 
sances de l’ancien continent. Son chef, le gé- 
néral Nishi, est réputé soldat de grande va- 
leur. Il était colonel au moment du siège de 
Port-Arthur, puis reçut les étoiles de général 
de brigade après la victoire de Liao-Yang. Au 
rétablissement de la paix, le général Nishi fut 
nommé inspecteur général de l’armée. 

À son arrivée en Europe, la mission s’est 
rendue directement à Vienne, d’où elle rayon- 
nera sur les autres capitales européennes. 


———————————_— 


LE DUC DE CAMBRIDGE 


La ville de Londres vient d'élever une sta. 
tue au maréchal duc de Cambridge, qui a 
commandé l’armée anglaise pendant de lon- 
gues années. 

Georges-William-Frédéric-Charles, deuxième 
duc de Cambridge, était né à Hanovre, ‘en 
1819. C'était le fils 4 duc de Cambridge, lui- 
même septième fils de Georges III, et le cou- 
sin le plus rapproché de ja reine Victoria. Il 
hérita des titres et du rang de son père, à la 
mort de celui-ci, en 1850. Le duc de Cambridge 
montra la plus grande bravoure, en 1854, à la 
bataille de l’Alma et à la bataille d'Inkermann, 
à la tête de deux brigades de gardes et de hig- 
landers. En 1856, il fut nommé commandant 
en chef de l’armée anglaise et, en 
186?, il reçut le bâton de feld-ma- 
réchal. C’est sous son commande. 
ment que s’est constituée l’armée 
de 200,000 volontaires que compte 
aujourd'hui l'Angleterre, tout au 
moins nominalement. 


En 18%, le duc de Cambridge ré- 
SIgNna Son ccmmandement, qui 
échut au général Wolseley. 

Il mourut à Londres en 1904. 


ARRET EC 
LES 


grandes manœuvres anglaises 
en 1907 


Voici de quelle manière l'état- 
major anglais a réglé les manœu- 
vres de l’armée britannique pen- 
dant l’année 1907 : : 

Des manœuvres combinées de 
cavalerie et de yeomanry ont com- 
mencé le 15 Juin dernier et se 
sont terminées le 30 du même 
mois. Elles se sont céroulées dans 
lés comtés de Perth, Forfar, Ahér- 
deen et Inverness, sur des ter- 
rains mis à la disposition de l’ar- 
mée par de grands propriétairss 
terriens ; 


L2s unités suivantes v ont pris 
part 2e dragons (Royal Scotts 
Grey) ; 186 hussards (Fifeshire at 
Forfarshire Impérial YeomanTy, 
Lovats Scouts Imperial Yeoman- 
Ty, Scottish Horse Imperial Yeo- 


manry), et une batterie. d’artille- 
rie de campagne. 
Deux voyages d'état-major, 


ayant trait à des opérations de 
siège, ont eu lieu au printemps 
dernier. En Juillet et Août d'au- 
‘res manœuvres auront lieu dans 
le voisinage de Chatam. Les tro: 
pes employées comprendront : un 
bataillon d'infanterie, de l’artil- 
lerie, un détachement du fénie, 
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une Compagnie d’aérostiers et des signaleurs 
projecteurs. 

Des manœuvres cyclistes restreintes auront 
lieu du 3 au 10 Août, dans le commandement 
du Noïd. Y prendront part : les cyclistes dü 
26° Middlesex (volontaires), des cyclistes de 
divers autres bataillons de volontaires et des 
cyclistes de divers corps de l'armée régulière. 


Un voyage spécial d'état-majo® aura lieu du 


16 au 21 Septembre, sous la direction person- 
nelle du chef d'état-major général de l'ar- 
mée. 

Enfin, les généraux commandant en chef di- 
rigeront les manœuvres suivantes : 


1* Du 12 au 22 Septembre. à Aldershot ; 


2° Du 2 au 6 Septembre, manœuvres des 
troupes appartenant. aux commandements de 
l'Est et de l'Ouest ; 


39 Du 29 Juin au 21 Juillet, au camp de 
Luck, manœuvres de la 3° brigade de cavale- 
rie (Irlande), un détachement d’équipages de 
la flotte y figurera, sous le commandement 
d’un officier de vaisseau. Du 9 au 14 Septem- 
bre, manœuvre des troupes du commande- 
ment d'Irlande : 


4° Après la clôture des manœuvres combi- 
nées de cavalerie et de Yeomanry, les Scotts 
Greys, le 18° hussards et 2 batteries de volon- 
taires du 17 Lancashire seront exercés pen- 
dant une semaine, sous les ordres du général 
en chef du commandement d'Ecosse. 


À LEXPOSITION DE BRUGES 


LA TOISON D'OR 


Le baron Deschamps-David, mi- 
nistre des Sciences et des Arts du 
royaume de Belgique, a ouvert, 1e 
dimanche 30 Juin, l'exposition de 
e la Toison d'Or ». 

Celle-ci est des plus belles et des 
plus curieuses. Dans la grande sal- 
le.de l'hôtel du gouvernement pro- 
vincial, toute couverte de tapisse- 
ries merveilleuses, véritables 
joyaux du vieil art flamand, on à 
groupé en des vitrines les armu: 
res, les armes de guerre et de 
chasse ayant appartenu aux che- 
valiers de l’ordre. Il y a là la pe- 
tite armure de Philippe le Bon 
enfant, chef-d'œuvre d'orfèvrerie, 
et qui à elle seule vaut un mil: 
lion. Les colliers des chevaliers de 
l'ordre réunis à Bruges ne sont 
pas très nombreux, mais tous sont 
dune grande richesse, Une des 
pièces qui suscitent le plus de 
curiosité est un banc de tourneur 
orné de sculptares, qui a appar 
tenu à Maximilien d'Autriche et 
qui est prêté par le musée de 
Vienne. La collection des blasons 
des chapitres de la Toison-d’Or est 
de toute beauté. Les portraits des 
souverains et chevaliers de l’crdre 
ont été rassemblés au premier éta- 
ge de l'hôtel provincial. On sait 
que tous les musées d'Europe o1:7 
prêté des œuvres. On admire sur: 
tout le buste en bronze de Philip- 
pe. le Bon, envoyé parle musée de 
Stuttgart ; le célèbre portrait de 
Charles-Quint, attribué à Van Qr- 
ley ; le Philippe IV de Velasquez, 
de la collection Nardus, de Paris, 
Au second étage on à réuni les 
miniatures, gravures, -dessins et 
manuscrits se rapportant à l'or: 
dre de la Toison-d'Or. 

Cet ordre fut, créé à Bruges le 
10 Janvier 1429, par le duc de Bour- 
gogne, Philippe le Bon, en l’hon: 
neur de son mariage avec Isabelle 
de Portugal. La légende veut que 
la Toison-d'Or soit une allusion à 
à la chevelure dorée dune des 
maîtresses du prince. 


Le portrait de PHI 
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Philippe se déclara grand-maître de cet or- membres de la haute. nolesse et aux chefs d'E- 


dre destiné à propager la foi catholique et lui 
donna des statuts qui forment un véritable 
code des vertus chevaleresques. Les chevaliers 
furent d’abord au nombre de vingt-quatre, 
parce que le duc avait eu, dit-on, autant de 
maîtresses. En 1433, leur nombre fut porté à 
trente. L'ordre ne pouvait être donné qu'à 
« des gentilshommes de nom et d'armes sans 
reproches ». 


En 1477, par suite du mariage de Marie de 
Bourgogne, héritière de Charles le Téméraire, 
avec l’archiduc Maximilien, l’ordre de la Toi- 
son-d’Or passa dans la maison de Habsbourg. 
Charles-Quint l'honora d’une protection par- 
ticulière. Lors de son abdication, ce fut à Phi- 
lippe IT, devenu roi d'Espagne, qu’il attribua 
l'ordre. Lorsque la maison*de Bourbon arriva 
au trône d'Espagne, il fut décidé que l’ordre 
existerait simultanément en Espagne et en 
Autriche. 


Les insignes de l'ordre consistent en un col- 
lier d'or garni de briquets en forme de B d'où 
sortent des flammes ; au collier est suspendu 
un bélier d’or. Le collier peut être remplacé 
par un large ruban rouge. Les chevaliers re- 
vêtent, dans les fêtes solennelles, une robe de 
velours rouge, un manteau de velours. pour- 
pre, brodé d’or et doublé de satin blanc ; ils 
portent des bas et des souliers rouges et sont 
coiffés d’un. chaperon rouge dont l’écharype 
s'attache sur l’évauie. L'ordre est un ordre 
de cour qui ne se donne qu'aux princes, aux 
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fondateur de l'Ordre 


LIPPE LE BON, duc DE BOURGOCNE, 


tats. La famille du chevalier doit renvoyez 
les insignes après la mort du titulaire. 

M. le président Fallières est, ‘on le sait, ch2- 
valier de la Toison-d'Or., Mais il n’en porte … 
jamais le costume éclatant, à moins que ce 
ne soit en très petit comité. ‘4 


LE RECRUTEMENT DE L'ARMÉE RUSSE « 
Le journal militaire russe Rouskii Invalid 
donne les renseignements suivants au sujet du À 
recrutement de l'armée russe pendänt ces der 
nières années : F1 1 
Le contingent a été fixé : 


hommes ; en 1903, à 320,832 hommes K 
à 447,440 hommes ; en 1905, à 475,346 hommes 


_Les chiffres élevés de 1904 et 1905 ont été m 
tivés par la guerre. Celui de 1906, destiné à” 
maintenir, s'explique par la diminution de. 
durée du service actif qui entraîne forcéme 
: HARAS d’un plus grand nombre de 1 

Le nombre des jeunes gens avant int. 
l’âge du service a été : 1902, de 1 139 000 
sommes ; en 1903, de 1,155,354 hommes: en 
1904, de 1,168,049 hommes ; en 1905, de 1,249 415" 
hommes ; en 1906, de 1,249,486 hommes. 

Les dispenses pour raisons de famille sont” 
réparties en trois catégories. Il y avait, en 

1® catégorie, 263,741 hommes, s-itn 
22, 9 % : en 2: catégorie, 255,616 
hommes, soit 19,7 % : en 3 catém 
gorie, 69,588 hommes, soit 6,1 2 
l'otal : 558,945 hommes, soit 48,7 LE 

En général, les jeunes gens de 
la 1'e et de la 2e catégorie sont dis” 
peneés du service actif ;: ceux des 
la % catégorie ne le sont que sim 
dans leur circonscription de re 
crutement, il ‘existe un nombre 
suffisant de jeunes gens sans mo" 
tif de dispense. - 

Il a été effectivement. incorporé, 
en 1906 seulement, 445,202 hommes 
au lieu du chiffre légal de 469,718 
donné ci-dessus. a | 

La proportion des jeunes geris 
totalement inaptes au service ini 
litaire à atteint : cn 1902, 11 % : en 
1503, 11 % ; en 1904, 10,1 % ; en 1905, 
14,8 % : en 1906: 11 100% ; 

. En outre, 9,3 % en moyenne ont 
été directement versés dans le deu 
xième ban de la milice comme 
peu aptes an service militaire, rt 
161 % ont éié ajournés pour di 
vers motifs. - : . À 

Enfin, 630,500 hommes ont él 
trouvés complètement aptes a 
service militaire (dont 445,202 se 
lement ont été incorporés eïfec 

NE dans l’armée et.la mari 
ne). 
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LES COLONIES PORTUPAISES* 


en Afrique 


Le Journal officiel. portugais 
publié récemment le texte d'u 
important décret, portant Organe 
sation économique. financière et. 
administratiwe de la colonie du 
Mozambique. Ce décret est prés 
dé d'un assez long rapport, dan 
iequel le ministre les Colonies fait 
l'historique de la législation pré 
sédente et expose les avantages 
qu'on escompte de la mise en Vis 
gueur de la rouvelle loi, . : 

La ville de Mozambique cède Je 
pas à Lourenço-Marquès, qui de 
vient, de ce fait, la capitale de ceÿ 
te vaste possession portugaise 

Non seulement le gouverneus 
général, mais les gouverneurs #5 
districts eux-mêmes, jouiront dè 
pouvoirs plus étendus, qui les al 
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meront désormais contre les mesures osbtruc- 
tionnistes qu'opposait sans cesse, à leurs ac- 
“…‘es, le département respectif dont relevait 
“éhacun deux. + 
On tranchera sur place toutes les questions 
ayant trait aux affaires provinciales les plus 
“urgentes, en exigeant des nouveaux fonction- 
naires supérieurs qu'ils assument l'entière 
responsabilité des actes qui seront La consé-; 
“quence de la plus grande étendue de leurs 
“nouvelles attributions. 
Le Portugal tient à ce que sa grande Jr 
“sion de l'Afrique orientale ne soit pas éclipsée i 
ar ses rivales limitrophes : le Transvaal et la 
HÉbodésie. Les statistiques, en effet, justifient 
l'élan de progrès imprimé aux affaires du 
“Mozambique. Le budget de cette colonie, qui 
“accusait, en 1866, 610,000 francs de recettes 
et 840,000 francs de dépenses, donne, au bud- 
“get de 1906, 12,000,000 de francs de recettes et 
: 10,500,000 francs de dépenses. Les recettes et 
les dépenses sont donc, dans une période de 
quatre années, en hausse extraordinaire, et le 
_ déficit a été complètement absorbé par un ex- 
tédent considérable des recettes. 
… Les recettes du Mozambique, dit le ministre, 
représentent même 55 % des recettes totales 
des colonies portugaises. C’est à Lourenço- 
Marquès, surtout, que ces chiffres deviennent 
éloquents. 
1866, accusait un rendement de 11,000 francs, 
donne, en 1906, un chiffre de 6 millions. Une 
telle colonie à droit, certainement, aux égards 
des pouvoirs métropolitains. Le ministre à 
voulu appliquer au Mozambique le système 
“mis en pratique à Madagascar et en Indo- 
a  : 
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LES RÉGATES DE KIEL 


La grande semaine de Kiel, dont la renom- 
mée tend à égaler celle de Cowes, à été, cette 
année, des plus brillantes, bien que le temps 
laissât à désirer. ‘Sur son yacht Météor, 
Guillaume Il assistait aux épreuves qui réu- 
nissaient les plus fins marcheurs et où les 
pavillons de toutes les marines avoisinantes 
étaient représentés. 


La course la plus intéressante était celle 


‘ pour la coupe de France qui se courait en 


trois épreuves ; le yacht breton Armen dis- 
pa la coupe au yacht allemand Felca qui 
l'avait gagnée l’année dernière à Trouville. 
L’Armen a battu son concurrent et a ramené 
la coupe en France. 

On a remarqué l'extrême amabilité avec la- 
quelle l'empereur Guillaume, qui s'intéresse 
Si vivement aux choses de la mer, a accueilli 
les étrangers, s'entretenant de longues heu- 
res avec les Français qui s'étaient rendus à 
Kiel pour les régates. 

Le contre-amiral de Jonquières, attaché na- 
val à l'ambassade de France à Berlin, a pré 
senté à l’empereur, à bord de son yacht, 
un exemplaire de luxe de l'Annuaire de la 
marine française. L, G: 


———— hp ——— 
Une ville sous-marine en Tunisie 


Notre excellent confrère la Dépêche Tuni- 
sienne à publié récemment une information 
fort intéressante : 

Une sacolève de pêcheurs d'éponges au 
scaphandrier,; appartenant à M. Georges Pat- 
nouzos, commandée par le capitaine Antoine 
Kallikouni, à apporté à Sfax la nouvelle sui- 
vante : ; 

Cette sacolève se trouvait récemment sur la 
côte nord de Sfax, dans les environs de Mah- 
dia, lorsqu'un scaphandrier, descendu dans 
la mer pour y chercher des éponges, aper- 
cut, à sa grande surprise, des ruines impor- 
tantes. Ayant eu l’idée de pénétrer dans ces 
ruines, y trouva des statues en bronze et en 
marbre. 

Par les moyens du bord, ces vestiges fu- 
rent hissés sur un bateau qui doit les appor- 
ter sous peu à Sfax, 

Le capitaine Kallikouni est persuadé que ces 
statues ne se trouvaient pas, au lieu où elles 
ont été découvertes, par suite du naufrage d’un 
navire les transportant, mais qu’elles appar- 
tenaient à un temple faisant partie d'une ville 
qui se trouvait sur la côte et qui, après avoir 


_— 
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été détruite, aurait été petit à petit recouver. 
te par les eaux de la mer. Le scaphandrier a, 
du reste déclaré avoir parcouru ce temple 
dont les colonnes sont encore debout. 

Le capitaine die la sacolève a, aussitôt, dé: 
barqué, fait sa déclaration au contrôle civil et 
à la direction du port, et les autorités compé- 
tentes sont en pourparlers avec le gouverne: 
ment tunisien pour examiner les moyens les 
plus pratiques pour commencer des recher- 
Ches actives et retirer le plus possible du fond 
de la mer des objets pouvant jeter un peu 
de lumière sur une des civilisations ayant 
précédé la nôtre sur la côte tunisienne. 

La découverte de ces statues rappelle le fait 
suivant, vieux de trois ans déjà. Un scaphan- 
drier grec avait déjà trouvé, dans la même 
direction, des traces d’une ville engloutie pa* 
la mer. Il en avait apporté la nouvelle ici et, 
de suite, on était reparti pour l'endroit signa- 
lé par ce scaphandrier, Mais le navire auquel 
il appartenait ayant oublié d'établir un point 
de repère, on ne put retrouver le lieu où il 
disait avoir vu la ville en question, et ce n'est 
que grâce au hasard que, de nouveau, Gn a 
pu la découvrir. 
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Défensè contre les sous-marins 


Les essais de défense contre les sous-marins 
ont été poursuivis avec plus de soin en Angle- 
terre que partout ailleurs, et cela se comprend 
facilement : la puissante marine anglaise, 
fière de sa supériorité incontestable sur tou- 
tes les autres, ne pouvait voir que d’un mau- 
vais œil cet engin Ronyeeu, destiné surtout à 
la défense des côtes, et par suite l'arme des 
faibles. Elle cherchait tous les moyens d'en 
venir à bout, et souvent des nouvelles tendan- 
@ieuses parues dans la presse anglaise nous 
apprenaient que c'en était fait désormais des 
sous-marins et que l’on avait trouvé l’antidote 
du poison. Mais ce nouveau moyen de défen- 
se ne satisfaisait pas bien ne l'autorité 
maritime ; bientôt on n’en parlait plus, on en 
cherchait un autre qui, à l’usage, ne se mon- 
trait pas supérieur au précédent. 

il ne fallait pas songer au Canon, car le 
sous-marin, navigant à la surface, n'’offrait 
qu'un but bien difficile à atteindre, les exer- 
cices de tir exécutés en France sur le vais- 
seau-école des canonniers de 1891, sur un but 


fixe figurant la surface émergeante du Gym- 


note à distance connue et hausses réglées n’a- 
vait donné que 8 % de touchés ; en plongée, 

dès que le sous-marin était couvert par 10 
centimètres d’eau, il était absolument invul- 
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La station des sous-marins dans la rivière de Saigon 


nérable, les projectiles ricochaient ou écla- 
taient à la surface de l’eau. 

On a essayé d'atteindre le.sous-marin avec 
des torpilles ; pour cela, on avait muni des 
destroyers ou contre-torpilleurs d'une percha 
de 15 mètres, à l'extrémité de laquelle se trou- 


vait une torpille portée renfermant une quin- | 


zaine de kilos de fulmi-coton. Dès que le des- 
troyer apercevait le périscope d’un sous-ma- 
rin, il se précipitait sur jui, ct la perche était 
immergée vers l'avant ; cette immersion et la 
vitesse propre du navire faisaient décrire à la 

erche un arc de cercle et la portaient vers 
Prière Au moment où le sous-marin passait 
tout près, on faisait partir la torpille, et le 


navire, à cause de sa vitesse, était assez loin 


du centre d’explosion pour ne pas souffrir 
des effets de la torpille. Malheureusement, 16 
sous-marin n’en souffrait pas davantage, car 
l'explosion de 110 kilos de fulmi-coton, à 7% 


centimètres de distance, ne cause pas d'ava-| 


ries à un sous-marin. 


On essaya d’un autre système : on cher- 
chait à prendre les sous-marins dans un filet ; 
deux puissantes chaloupes à vapeur portaient 
chacune l'extrémité d’un filet d'acier, forte- 
ment raidi, et gouvernaient pour entourer le 
sous-marin, et le prendre dans les mailles du 
filet. Il paraît que: cette manœuvre a réussi 


dans les essais effectués par l'amiral anglais: 


Wilson, en 1904 Mais cela donne plutôt une 
piètre idée de la vitesse et des qualités ma- 
nœuvrantes des sous-marins anglais ; les no- 
tres auraient facilement évité un piège, soit 
en passant par-dessous, soit en évitant les 
chaloupes empêtrées dans leur lourd et en- 
combrant attirail. 


Un inventeur anglais, M. Gardner, de Lon- 
dres, a eu une idée plus ingénieuse ; il atta- 
quait le sous-marin avec une torpille dirigea 
ble de son invention,qu'il conduisait lui-même 
du pont d’un navire,au moyen des ondes hert:- 
ziennes, comme dans la télégraphie sans fil. 
Cette torpille dirigeable, véritable petit sous- 
marin, manœuvrait au gré de l'opérateur, à 
une vitesse très supérieure au sous-marin ; 
elle pouvait facilement l’atteindre, et à ce mo- 
ment on la faisait exploser, Si cette invention 
avait réussi, elle eût apporté dans les guerres 
maritimes une révolution complète, car rien 
n'empêchait de diriger la torpille contre un 
navire quelconque. : 


Aujourd'hui, tous ces moyens de défense 
sont reconnus insuffisants et peu pratiques. 
On préconise l'emploi de.petites torpilles di- 
rigeables, filant 16 nœuds et ayant une portée 
de 300 mètres ; les contre-torpilleurs ou des- 
troyers seraient munis de cet engin, ils pour- 
raient en lancer plusieurs en une minute. Dès 
qu’ils apercevraient un sous-marin, ils se ian- 


ceraient sur lui à toute vitesse et tireraient 

| trois ou quatre torpilles lorsqu'ils seraient ar- 
rivés à une centaine de mètres. Ces petites 
torpilles seraient contre les sous-marins ce 
qu'est l'artillerie à tir rapide contre les tor- 
pilleurs. 


Enfin, on peut défendre un navire en mar- 
che contre une attaque de sous-marins, en 
se faisant éclairer par deux contre-torpilleurs, 
! placés de chaque côté de son avant de 1 quart 
et demi à 2? quarts et demi, et à 1,200 mètres 
environ de distance. L’angle dans lequel un 
sous-marin peut attaquer un navire en mar- 
Che à pour tangente trigonométrique le rap- 
| port des deux vitesses du sous-marin et du 
navire ; par exemple, soit S le sous-marin fi- 
lant 8 nœuds, N le navire filant 16 nœuds, le 
secteur dans lequel le sous-marin pourra aft- 
taquer s'étend jusqu'à 26 nœuds, de chaque 
côté de la ligne NS. 

Les contre-torpilleurs détachés sur l'avant 
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du navire pourront surveiller ce secteur dan- 
gereux. lis seront munis, à l'avant, d’un mât 


. assez haut portant une hune de vigie, où se 


tiendront des veilleurs. Dès que l’un des 
contre-torpilleurs apercevra un sous-marin, il 
fera un signal, en indiquant la direction de 
celui-ci, et le navire pourra éviter l'attaque 
de son ennemi en changeant de route. 

Tels sont, pour le moment du moins, les 
seuls moyens pratiques de défense que l'on 
ait trouvés contre les sous-marins. Ils impli- 
quent chez ceux-ci de faibles vitesses et de 
médiocres qualités de manœuvre et, par sui- 
te, ils seront de peu de secours contre r.0s 
sous-marins et surtout nos submersibles. 


- 


Nos sous-marins à Saïgon 


LR 


cr 


La station de sous-marins de Saïgon se. 


compose, depuis la fin de 1905, de quatre uni- 


tés du type Naïade. Il n'y avait, auparavant, | 


que le Lynx et le Protée, qui furent amenés . 


par le croiseur Foudre, à la fin de 1903. On 


sait que ce croiseur, construit pour servir de 


porte-torpilleurs et d'atelier flottant aecompa- 
gnant. une escadre, fut utilisé pour le trans- 
por, à Saïgon, des huit torpilleurs-vedettes 


constituant une flottille pour la défense inté- ù 
rieure des arroyos, et des quatre sous-marins w 


de 68 tonneaux composant la station. 


la fin de 1905, la Perle et l'Esturgeon fu- | 


i'A 
Yént amenés de cette manière, pour compléter 
le groupe. EE 


Une station de sous-marins n'est en état de À 


fonctionner que quand les petits bâtiments 


#4 


ont auprès d'eux d’autres organes qui leur « 


sont indispensables. Il faut une usine électri- «| 


que, des logements pour le personnel, des ma- 


gasins pour le matériel qu’on ne garde pas à 
bord, un atelier, des bureaux, des convoyeurs, 
des embarcations. 


Malheureusement, tout cela n'existe, à Saï- 
gon, que d’une façon très rudimentaire. 
L'usine électrique de l'arsenal fournit le cou- 


rant pour la charge des accumulateurs, quand . 
les moteurs à benzol dont sont pourvus les # 


sous-marins de ce type, ne peuvent pas fonc- 


tionner, ce qui est le cas le plus fréquent. Les « 
logements, magasins, etc., sont constitués par # 


d'anciennes canonnières désarmées, l'Alouelte 
et la Vipère, aménagées tant bien que mal 


hé 


# 


pour remplir ce rôle. Quant aux convoyeurs « 


pour les exercices, il n’y en a pas, et c’est un 
torpilleur-vedette qui en tient lieu. 

Ces exercices ont lieu auprès du cap Saint 
Jacques, et quand deux des sous-marins s’y 


Le nouveau cuirassé japonais « SATSUMA », de 19,500 tonnes et 22 nœuds 
(D'après Ueberall). 
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. hâtons d'organiser des 


sans avoir le temps ni. 
»% l'argent pour parfaire 
1 l'œuvre, nous la lais- 
1 sons subsister 


| du personnel pour «se 
| débrouiller » dans un 
{| éternel provisoire. 


À Lire, tous les same- 
_ Militaire, Maritime,Go- 


EC 17 


le Ë 


4 canons de 


l'à désirer que, en de-; . 
rties,, des exercices, des 


personnel à bord, 
uvent un confort parfait, 
demande la TURC 


Cochinchine. 
ation de Sai- 
letype dû” 
de nos ins- 


la pression d'un 
ment politique 
’était la menace 
_Japon contre l’In- 
o-Chine) nous nous 


oyens de défense, et, 


tant 
bien que mal, comp- 
tant Sur le dévoue- 
ment et l'intelligence 


dis, le Petit Journal 
lonial. Le n° 10 cent. 


Les NOUVEAUX GULFASSES 


‘Le Japon vient d'enrichir sa flotte de deux 
cuirassés de 19,500 tonnes : le Saisumada, au- 


japonais 


le 15 Avril dernier. Ces 
navires sont très intéressants pour nous, car 
ils représentent, à une échelle de puissance 
‘un peu agrandie, le type Danton, que nous 
nous préparons à mettre en chantier. La dis- 
position de l'artillerie principale est la même : 
305 millimètres en deux tourelles 
aux extrémités, et 12 canons de 254 millimè- 
tres en tourelles jumelées sur les flancs, eu 
lieu des canons de 240 millimètres du type 


‘Aki, lancé à Kuré, 


“ français. Cette supériorité du calibre de l'ar- 
» tilerie principale, 
navires projetés, 
“ grande, Mais il y a, entre les tonnages, une 


par rapport à celui de nos 
indique une puissance plus 


ifférence de 1,150 tonnes à l'avantage des 


… Satsuma, qui explique largement cette supé- 
 riorité, moins réelle qu'apparente, car, pour 


le navire japonais comme pour le navire fran- 
çais, on a sacrifié le tir rapide sans atteindre 
la compensation précieuse de l'unité de cali 


» 


s | nœ 

| ton, avec un cuirassement sensiblement équi- 
valent et même un 
tions de l'artillerie. 


moment | 
entreront ên service, c’est à peine si les nôtres 


24 


Le croiseur russe « AURORA », | 
du commandant est immergé avec les honneurs réglementaires. 


Le corps 


Mages sur le point d'entrer en service, eu 


e sur les types anglais et | 
ation de ce supplément de 
dans la vitesse, qui atteint 
, pour un cuirassé, de 2 
nœuds seulement du Dan- 


71 10 
uds, contre. 
peu plus fort sur les posi- 


A 


La conception des deux unités japonaises 


remonte à l'issue de la guerre contre la Rus- 
sie ; elle est donc à peu près contemporaine 
de celle des unités du programme français 


voté en 1906, et semble basée, à la vitesse près, 
sur des principes presque identiques. Mais au 
ù les nouveaux cuirassés japonais 
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commenceront à s'élever sur leurs cales de 
construction. Déjà, le Japon constate l'erreur 
qu’il a commise en sacrifiant simultanément 
le tir rapide et l'unité de calibre et se résout, 
pour y remédier, à renoncer-à la très grande 
Vitesse du Satsuma. Il à établi le projet de 
deux unités de 21,000 tonnes, dont l’un va être 
incessamment mis en chantiers en Angleter- 
re, et qui seront prêtes en même temps que 
nos deux premiers Danton. Ces navires, qui 
jusqu'à présent détiennent le record du ton- 
nage des navires de combat,marquent un pro- 
grès sensible par rapport au type Dreadnoughi 
et même au type renforcé Superbe, qui CoM- 
portera probablement un armement homogè- 
ne d'un calibre plus fort que le 305 millimè- 
tres. | 


* La vitesse doit être de 20 nœuds seulement, 
avec une puissance motrice de 26,500 chevaux. 
Mais à côté de l'armement principal, cCom- 
posé de 12 canons de 305 millimètres en tou- 
relles, qui est déjà plus puissant que le plus 
fort organisé jusqu'alors — le Dreadnoughi, 
en. a 10 de 305 millimètres — on voit figurer un 
énorme. armement secondaire à tir rapide, 
constitué par ?2 pièces, dont 10 de 152 milli- 
mètres et 12 de 100 millimètres: Ainsi, le type 
projeté pourra fournir, en outre d’un tir de 


après la bataille de Tsushima - 


perforation supérieur à celui des autres navi- 
res modernes, un feu rapide intense et conser- 
ver, par rapport aux unités adverses à tir 
lent, l'avantage qui fut si décisif à Tsoushi- 


ma, de la légendaire « pluie de fer » sous la 


quelle S’annihila si rapidement le moral des 
équipages russes. Ce retour à l'artillerie à tir 
rapide, de la part de la marine qui est le. 
mieux à même, d'après Ses expériences de . 
guerre, d'en apprécier l'efficacité, est extrê. 
mement caractéristique. dant On 
: Déjà, sur le type Satsuma, l'artillerie légère, 
äestinée à repousser les torpilleurs, compor- 
tait une batterie de 12 canons de 120 millimè- 
tres. Ce Calibre avait d'abord paru exagéré à 
la critique européenne, un calibre de % milk 
 limètres étant unanimement reconnu 
comme suffisant contre les coques. 
des plus forts contre-torpilleurs et 
comportant une vitesse de tir plus ai- 
sément réalisable, Mais la batterie lé- 
gère japonaise, d’ailleurs placée sous 
cüirasse, répondait à un double 6b- 
: jectif. Non seulement 
elle devait servir à as- 
surer la l 
contre les attaques des 
torpilleurs, mais aussi 
à jouer, pendant ‘le 
combat, le rôle aupa- 
ravant dévolu: à l'ar- 
tillerie moyenne. On. 
apprécie aujourd'hui, 
en Angleterre, les : 
avantages de cette : 
combinaison, et l’opi 
nion technique récia 
me avec insistance 1€ 
remplacement de le 
batterie des 76 milli 
mètres : du : Dread: 
nought par des ca: 


tres. Néanmoins, le Ja- 
pon, en plaçant sur 
ses nouvelles unités 
une puissante batterie 
moyenne, s'assure. la 
conservation d’une 
avance considérable. 


Sur la classe Satsu- 
ma, la protection de 
la flottaison est un 
peu sacrifiée à.la vi-. 


#È \ tesse. La ceinture ne 
RP présente qu'une épais- 
— = seur de 229 millimè- 

LH à 


tres à sa partie forte, 
contre 279 millimè- 
tres au Dreadnoughf. 
Sur les nouvelles uni- … 
tés, l'épaisseur moyen- 
ne du cuirassement 
principal sera portée 
à 300 millimètres ; 
c'est celle qui assure 
la résistance indispen- 
sable contre les arme- 
ments homogènes de 305 millimètres, qui 
tendent à se généraliser partout tout ailleurs 
qu'en France. 


Impressions d'un témroin 
DÉ LA 


BATAILLE NAVALE DE TSUSHIMA 


à bord du croiseur de 1'°classe « Aurora » 


(Traduction des notes originales 
d’un officior du bord) 


Cependant, le pont, les cheminées, les man- 
ches à air, les passerelles étaient criblés d’é- 
clats ; tout l'armement de l'artillerie de tribord 
était détruit. De plus, les vagues, assez for- 
tes, inondaient les pièces, et entrant dans 
la bouche des canons, y mettaient les gar- 
gousses hors d'usage. 

Nous donnions une bande importante sur 


{) Voir le n° 167 


sécurité 


_nons de 12 millimè - . 


re 


re de 4 torpilleurs tirant sur nous leurs torpil- 
les et faisant feu de leur petite artillerie. 

C'est alors que, après avoir en vain :enté 
par quatre fois de forcer la route du nord, 
nous fimes route au sud-ouest, suivant r'Oleg, 
notre navire-amiral. 

La bande de l’Aurora sur tribord augmentait 
sensiblement, mais elle fut corrigée en pre- 
nant du charbon dans les soutes du bord op- 
posé et en emplissant les soutes-ballasts bâ- 
bord. 

Tout ie monde tombant de faiblesse et de fa- 
tigue, chacun s’endormit çà et là, tout habil- 

lés, officiers et matelots. 
j Au matin du 15 Mai, ayant couru le reste 
li de la nuit au sud, dla division se trouva à la 
ms) hauteur de Shanghaï, où la rallia ie croiseur 
æ| Jemtschoug. 

m, À deux heures de la nuit-nous nous recon- 
nûmes — l’Oleg, l'Aurora, le Jemtschoug — et 
la vitesse fut réduite à 12 nœuds. 

Nous pûmes alors évaluer nos avaries qui 
étaient considérables. L’artillerie avait beau- 
coup souffert. Sur 12 canons de 152 miilimè- 
tres, l’Aurore en eut 7 entièrement détruits 
pendant le combat, dont 6 de la bordée de tri- 
bord. Notre croiseur, qui n'avait pas de case: 
mates, perdit beaucoup d'hommes. Le com- 
mandant fut tué, l'officier en second grave- 
ment atteint, et 3 autres officiers sérieusement 
blessés ; 9 sous-officiers et 6 matelots furent 
tués, 4 hommes moururent de leurs blessu- 
res, et 70 hommes furent blessés. 

Toutes les pertes eurent lieu dans la bordée 
de tribord ; elles affectèrent surtout les offi- 


Le vice-amiral TOUCHARD, 
amiralissime pendant les grandes manœuvres 


et M, de JOLLY, préfet d'Alger se et les armements des pièces (57 hom- 
Ts mes). 
à bord du « SUFFREN » Le 15, dans la matinée, l'équipage fut rap- 


pelé sur le pont supérieur et prit ses rangs. 
Les visages étaient sérieux, pâles, mais im- 
passibles ; les pansements étaient tachés de 
sang, 

Sur le pont, on voyait de terribles traces de 
destruction. Tout était en désordre, sens des- 
sus dessous. Les feuilles d'acier étaient sou- 
levées, pliées, tordues en tous sens. Les débris 
étaient pilonnés ; on voyait des trous béants 
et tout était criblé de petits éclats. 

En visitant le navire, on constata qu'il avait 
été touché par 18 projectiles : 13 de 8 pouces 
et de 6 pouces, 3 de 120 et 2 de 75 millimètres. 

La masse des déchirures et des avaries ::vait 
déterminé des éclats innombrables et très pe 
tits. Il est à remarquer que les obus japonais, 
chargés de poudre Chimose, éclataient au 
contact de l’eau et perforaient les tôles. 

Pour la comparaison, nous décrirons l'effet 


tribord ; les pitons des sabords de la batterie 
étaient noyés, les postes à canon étaient rem- 
plis d’eau, et l'artillerie du pont inutilisable. 
En outre, beaucoup d’eau avait pénétré cans 
la tranche cellulaire par les trous du pont. 


Pendant un ralentissement du feu de l’enne- 
mi, les divisions de cale et d'incendie furent 
mises à épuiser l’eau et à essayer de boucher 
les trous. 

A ce moment, l'issue du combat n'était plus 
aouteuse : l’'Osliablia et le Borodino avaient 
coulé; l'Alexandre-IlIl donnait une bande énor- 
me et le Souvorov avait disparu de notre 
vue. La journée avait été chaude et étouffante, 
mais, au soir, le temps se rafraichit considé- 
rablement. 


Pendant la fin de la journée, notre Aurora 
avec l'Oleg, auxquels se joignirent plus tard 
les croiseurs cuirassés Wladimir-Monomach et 
Dimitri-Donskoï, en arrivèrent à se battre 
avec deux divisions de croiseurs cuirassés en- 
nemis composées du Chitoze, Kasagui,Niitaka, 
Tsowshima, Matshousima, Itsoukoushima, Hus- 
hidate, Naniwa, Takatshira, bientôt rejoints 
par l'Izoumi et le cuirassé Tshen-Yen. 

Par le travers et dans îes eaux de nos cui- 
rassés, nous tombâmes plusieurs fois sous le 
feu croisé des cuirassés et croiseurs cuirassés 
ennemis, entre autre le Nishinn et le Kassuga. 
Nous en souffrimes beaucoup. 


Au moment du coucher du soleil, nous aper- 
çûmes, de presque tous les points de l'horizon, 
des torpilleurs ennemis qui nous guettaient. 


Pendant le petit intervalle de temps qui 6e 
passa entre l'obscurité complète et l'attaque 
des torpilleurs, nous réussimes à donner à 
manger à l'équipage qui souffrait de la faim. 
Les hommes reçurent des conserves de choux 
et de viande et du thé chaud. 


Au bout de très peu Ge temps, l'artillerie re: 
commença son feu pour arrêter les torpilleurs 
qui s’approchaient rapidement. Le croiseur 
augmenta sa vitesse le plus possible ; il fris- 
sonnait dans toute sa membrure et atteignit 
bientôt sa vitesse maximum. 

Nous avions le cap au sud-ouest. À tribord, 
nous avions cinq croiseurs montrant des feux 
blancs. Les divisions de torpilleurs qui nous 
entouraient dans l'obscurité et au milieu des- 
quelles nous passions à toute vitesse, nous 
lancèrent au moins 17 torpilles (certains d’en- 
tre nous ont dit 30). On entendait nettement 


le. bruit des appareils :de lancement, - et on 
voyait le feu des chasses à poudre. Plusieurs 
fois, nous fümes obligés de Changer de route : 
et de fuir à toute vitesse. A un moment même, 
nous nous trouvâmes, à moins d'une encâblu- 
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Un appareil de secours pour débiayer lies voies de chemins de fer 


om 


1 


d'un des 4 projectiles russes reçus pendant ien 
célèbre incident de Hull, par le: croiseur 
AUTOT&. 

Ce projectile de 75 millimètres était tombé” 
dans la chambre du pope. Il perça la coque et 
quelques cloisons, n° déchirant pas les tôles, n 
mais faisant partout une ouverture AR | 
un peu plus grande que son diamètre, °| 

Les projectiles japonais, au contraire, écla.” | 
taient sur une tôle peu épaisse, causant une“ 
grande déchirure et projetant de tous côtés 
d’ innombrables éclats animés d’une vitesse“ 
énorme et mettaient hors de combat beaucoup 
de monde. à 

Les avaries constatées et réparées tant h'en 
que mal, ie charbon fut mesuré et la divisions 
fit route sur Manille. 

Dans l'après-midi, on immergea les corps de 
11 hommes. Le 17 et le 80, trois autres matelots, % 
étant morts, furent également immergés.' 

La destruction partielle des cheminées. des” 
croiseurs augmenta de beaucoup la dépensem 
de charbon, et nous dûmes gagner le petits 
port philippin de Soual. Dans ce petit port, 
nous ne trouvâmes ni Charbon, ni vivres, nim 
hôpital. Dans la nuit du 20 au 21, l'Oleg eut 
une fuite au condenseur, et nous dûmes ré 
duire la vitesse de 11 nœuds à 6 nœuds. 

Le ?1, au matin, ne pouvant conserver plus 
longtemps le corps de notre commandant Eu-* 
gène Romanof Egoriev nous l’'immergeâmes,« 
avec les honneurs militaires, par 15° latitude 
nord et 119° 15 longitude est. ni 

Le croiseur Auror& pleura longtemps saë 
mort. À 

Le 22, à midi, la télégraphie sans fil nous sl 
gnala ja présence, dans notre voisinage, au 
plusieurs navires de guerre causant entre eux, 
et bientôt, à l'avant, on aperçut plusieurs fu | 
mées. Sur-le-champ, on sonna aux postes GC 
combat. Bientôt, nous reconnûmes l’escadrem 
américaine d’'Océanie Oregon, Wisconsin, 
Cincinnati, Alabama, sous le pavillon du 
contre-amiral Tren. # 

Or les salua de 15 coups.de canon. 

Vers 8 heures du soir, nous primes aotrôll 
mouillage dans la rade extérieure de Manille 
où nous  fûmes hospitalièrement reçus. 


R. DU VORSENT. 
A ———— 


APPAREILS DE SECOURS) 


On vient Éd en au Havre, où ils ont À 
été construits, deux nouveaux engins qui, Al 
gré leur caractère très pacifique, n’en consti 


(Ph, Petili. 


pas m Is a: ine res supéricure, ül sera consitléré comme 
Lee de la défense nationa [capturé et devra être amariné, c’est-à- 
ins sont deux grues d'une puiss dife, mis sous la garde d'un équipage du 

elle, et telles qu'il n'en existe. ‘pas navire qui l'aura réduit. Le bâtiment. captu- 
de en, France, destinées f 


dans laquelle il sera incorporé. 

L'exercice commencera le 5 Juillet à ? heu- 
res du matin et prendra fin le 7 à 1 heure du 
SOir. 

Le champ d'opérations est limité par les 
parallèles de 33° et: 43° degrés nord et par 
15me méridien ouest. 

L'exercice se déroulera donc sur Îles côtes 
ouest d'Espagne et du Portugal, ou en face 
du détroit de Gibraltar, dans une bande de 
mer ayant à peu près 200 milles de largeur. 

Les forces qui y Dont part sont répar- 
lties comme suit : 


Escadre À : vice-amiral Touchard..Cuiras- 
sés : Suffren, Charlemagne, République. Mas- 
séna, Jauréguiberry, Carnot, Croiseurs cui- 
rassés : Jules-Ferry, Victor-Hugo, Condé, Guey- 
don, Dupetit-Thouars, 6 contre- -torpilleurs. 

Escadre B : vice-amiral Jauréguiberry. Croi- 
seurs cuirassés : Gambetta, Aube, Gloire, Tean- 
ne-d'ATcC. Croiseurs protégés : Forbin, Cassini, 
6 contre- torpilleurs. 

Escadre C : contre-amiral Manceron. Cui- 
r'assés Saint: Louis, Gaulois, Patrie.- Croi- 
seur cuirassé : Desait. Croiseurs protégés : 
Du-Chayla, Galilée, La-Hire, 

On voit que cette énumération fait état dau 
cuirassé Patrie qui a en effet quitté Toulon 
le 1% Juillet pour rallier l’escadre à la mer 
et qui va ainsi faire ses premières armes 
d’une facon fort sérieuse, et du croiseur cui- 


émorquées à la NtRe de 80 kilo- 
eure, Chacune d'elles possède deux 
evage, l’un pour charges maxima 
s, et l’autre pour charges de 50 ton- 


qu'avec ce matériel on n'aura 
orer des faits aussi regrettables 
e eux constatés dans les dernières catastro- 
ute d'engins assez puissants, des | 
ont restés douze heures sous une 10- 
6e sans pouvoir être dégagés, et où des 
otives, culbutées au bas d’un talus, ont 
être dépecées pour pouvoir les faire remet- 
n service. 

ouvelles grues sont destinées à la Com- 
10 léans. se 


is journées passées au isa 
rs-el-Kébir, l'escddre de la Méditerranée 
F'aler le 2 Juillet, à 10 heures du soir, 


es rencontre ré Léscadre du 


vd 
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rassé Victor-Hugo, qui arrive des Etats-Unis. 
Un mot s'impose sur ce bâtiment en raison 


des bruits fantastiques qui ont couru sur son 
compte et sur lesquels nous ne voulons pas 
revenir. / 


Le Victor-Hugo, à bord duquel tout s’est 
passé à la satisfaction complète du comman- 
dant, a produit la meilleure impression en 
rade de Jamestown, où des échantillons de 
toutes les marines du monde étaient réunis 
et où les connaisseurs ne manquaient pas. 


Le président Roosevelt, dont on connaît la 
passion pour les choses de la marine, a parti- 
culièrement et à plusieurs reprises témoigné, 
au commandant Noyel, le plaisir qui lui cau- 
sait la vue de ce bel échantillon de la cons- 
truction navale française , 


Sur rade de Mers-el-Kébir et à Oran, les 
rencontres les plus cordiales se sont produi- 
tes entre officiërs de terre et de mer. Punch 
au Cercle militaire et à bord du Jules-Ferry, 
dîner offert par le général I,yautey, comman- 
dans la division d'Oran, déjeuner offert par 
l'amiral Touchard à bord du Suffren ont rap- 
proché fraternellement les officiers de toutes 
les armes 


Kord et exécuter le thème du premier exercice 
des grandes manœuvres navales de 1907. 

Ce thème est le suivant : 
Deux escadres B et C, du même parti, con- 
naissant tel jour, à telle heure, leur position 
réciproque, cherchent à se rallier. 

« klles sont prévenues qu'une force ennemie, 
MA, est placée entre elles deux et cherche à 
s'opposer à leur jonction, 

” À est plus fort que B et C pris séparément, 
mais il est plus faible que ces deux forces réu- 
NRies. - 

M Les conventions faites pour cet exercice 
ont les suivantes : 

Si une des escadres B ou C se trouve pla- 
| sée isolément à moins de 4 milles sous le feu 
ide l’escadre À, elle sera considérée comme dé- 
| truite, et, dans cette hypothèse, A n'aura plus 
4 wà rechercher l’autre à moins qu'il ne pré- 
re la négliger. 

Si B et C parviennent à effectuer leur jonc- 
1 elles doivent se mettre à la recherche 
de A et la combattre. 

-B et C sont séparément plus forts que les 
| croiseurs de A. 

Tous les croiseurs, cuirassés ou simplement 
| protégés, sont égaux en valeur. Si un croi- 
} au ie pendant une heure sous le feu d’u- 


ré ralliera ‘alors l’'escadre de son vainqueur | 
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EPLATON DU COURRIER DU SPHINE 
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La nation qui prend la guerre en horreuY 
Dourrit Sur place, Elle est destinée à: s’abais-: 
Ser, à devenir l’esclave d'autres nations: qui. 


n'ont pas perdu les qualités viriles. Hu "à 
dent Rooseveit. | É 


Concours de pharmaciens miaires 


Ls 


Un concours s'ouvrira le 30: Juillet 1907, à CR 
heures du matin,.à l’école d'application : ‘du 
service de santé rnilitaire, à Paris, pour l'ad- 
mission à sept emplois d'élève en pharmacie 
du service de santé militaire. 

Le programme des conditions d'admission 
à Ce Concours est déposé à la préfecture de 
chaque département où les intéressés ont. pÜ 
en prendre connaissance, 


Les demandes d'admission à ce concoure 
ont été envoyées avec les pièces à l’appui, au 
ministère de la Guerfe (direction du service 
de santé, ' 1er bureau), avant le 19 Juillet pro- 
chain. 


La 3° planche de l'Armée française à travers 
leS siècles vient de paraître. Elle est consa- 
_crée à l’Artillerie de (ArpAENEe Prix : 0 fr. 25, 
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LES ÉLÈNES DES GRANDES KES | 


Voici la liste des régiments dans lesquels 
seront versés les élèves des grandes écoles 
pour y accomplir en 1907-1908 l’année de ser- 
vice prévue par la loi de deux ans : 


Ecole de Saint-Cyr, écoles normale supé: 
reure, forestière, des ne de Saint-Etier- 
ne) Infanterie : 260040 048, 1491882268. 348. 
36°, 31e, 41°, 429, 438, 48e, 506, 52e. 53e, 55e, 
56e, 58°, 65°, 668, 69e, 70°, Fe. % ge. 758,.748, 798, 808, 
gl, 88e, 856, 86e, 90°, 929, 94e, 956, 97e, 996, "1008, 
105°, 10%e, 108e, 109, 113, 1152, 1179 1996, 
193, 1240, 1269, 1319, 1320, 1356, 1366, 137°, 199, 
1409, 1439, régiments :; 1er, 2e, 30, 4e, 5e, 8e. ge. 
108, 1587 16941788, 19/2000 019, 25e et.292 Ha 


taillon de chasseurs ; 1% et 2° zouaves (exclu: 
sivement réservé aux Algériens). Cavalerie : 
30, 6° et: 96 cuirassiers ; 1er, 8e, 9e, 11e, 12e 
13, 14e, 190, 28e, 290 et 31° dragons : ; der, 4e, 5e, 
8°, 119, 12e 14, 15°, 16°, 1%, ‘18e et 19° F0 
seurs ; æ, ée, 8e et 12 hussartls. 

Ecole polytechnique. — 1e artillerie, batte- 
ries Dijon, Bourges ; 2° Grenoble :; 3e Castres 
4 artillerie, 13e div ision d'infanterie à Besan- 
çon, artillerie 14° division à Héricourt ; 5 d’ar- 


._ lême ; 35e, 


. valerie stationnés 


» 
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tillerie, batterie Besançon : 6e, Valence. ; 7, 
Rennes ; 8e, Nancy ; 9%, Castres ; 10°, Rennes ; 
149 d'artillerie, batterie Bordeaux ; batteries 
Tarbes ; 15°, Douai : 168, Clermont- Ferrand ; 

7e, La Fère "1e Toulouse : 19°, Nîmes ; 200. 
oitiers ; 21°, Angoulème ; 23e, Toulouse : 24e, 
Tarbes ; 25e artillerie, batteriés Châlons, camp 
de Châlons ; 26° au Mans: 27e, Douai :; 28, 
Vannes ; 29, Laon :; 30°, Orléans OLA 
Mans 5 32e, Orléans ; 33, Poitiers ; 34e Angou- 
Vannes ; 36, Clermont- Ferrand ; 
DS, Bourges ; ;: 38, Nîmes ; 39%, Toul ; 40° artil- 
lerie, 40e division d'infanterie Saint- El 2 
artillerie, 42e division, Verdun. 


Ecole centrale. — Artillerie de campagne : 
batteries alpines 14°-et 15° régions ; 1 artille- 
rie à pied au Havre ; 4 et 5° Verdun : 6e Toul; 

: 8e, 


Epinal 20e Belfort ; 106, Marseille ; 12, 
Briançon ; 15e, Querqueville ; l'MTOmonnSe, 
Brest ' 


Ecole nationale des mines. — 4° et 5° batail- 
lons d'artillerie à pied, Verdun ; 6°, Toul ; $, 
Epinal ; 9, Belfort. 


Ecole des ponts et chaussées. — Portions 
_ centrales des sept régiments du génie. 


Ecole du service de santé militaire et aides- 
vétérinaires stagiaires. — Régiments de ca- 
ans le corps d'armée où 
leur famille est domiciliée. 


Elèves en pharmacie du service de ne 
Régiments d'infanterie FÉSEne ci-dessus. 


—————— ———— 


Les DOUVEAUX QOUVBFOEUES des Colonies 


M. Picanon, gouverneur de 1e classe des 
colonies, gouverneur de la Guyane française, 
est placé en mission spéciale pour remplir 
les fonctions de directeur général des doua- 
nes et régies, en remplacement de M. Morel, 
nommé résident supérieur au Tonkin. 

M. Rodier, gouverneur de 1'e classe des Co- 
lonies, lieutenant- -gouverneur de la Cochinchi- 
ne, est nommé gouverneur de la Guyane 
française. 

M. Bonhoure, résident supérieur au Tonkin, 
‘est nommé lieutenant- -gouverneur de la Co- 

chinchine. 
_ L'envoi, comme gouverneur, de M. Rodicr 
* en Guyane a donné lieu à des appréciations 
inexactes. On a attribué son départ à des di- 
vergences de vues entre lui et le gouverne- 
ment général d'Indo-Chine sur certaines ques- 
tions de politique financière, notamment en 
ce qui concerne la régie de l'alcool. Au mi- 
nistère des Colonies on affirme que ces ru- 
meurs ne sont nuliement fondées. Mais M. Mo- 
rel étant élevé au grade de résident ASE 


RE 


+ on à jugé que la haute compétence de M. 


canon, nommé précédement en Guyane, était 
nécessaire à la direction des douanes et ré- 
gies d’Imdo-Chine. 

La situation politique de la Guyane était, 
d'autre part, assez troublée et exigeait la pré- 
sence d’un administrateur dans l'intelligence 
et l’activité duquel on pût avoir “toute 
confiance. On a donc demandé à M. Rodier de 
vouloir bien prendre ce poste. 

M. Milliès-Lacroix, ministre des Colonies, 
loin d'approuver le système du monopole de 
l'alcool, a pris des mesures pour que ce Sys- 
tème ne soit pas étendu au protectorat d'An- 
nam. 


———— ————Q— 


Le tour du monde en quarante jours 


Le lieutenant-colonel anglais Burnley-Camp- 
bell vient d'établir le record du tour du monde 
en quarante jours avec l'horaire suivant : dé- 
part de Liverpool le 3 Mai à 7 h. 20 du 
soir, arrivée à Québec le 10 Mai à 3 heures de 
l'après-midi et départ de cette ville deux heu- 
res après pour arriver à Vancouver le 14 Mai 
à 2? h. 15 du soir. Le train transsiérien 
teau pour le-Japon emportait le colonel qui 
débarquait à Yokohama le 26: à l'aube. Après 
un déjeuner bien gagné et paisible, le globe: 
trotter se remettait en route, passait le 28 à 
Tsougarou et arrivait à Vladivostok le 30 Mai 
à 2 h. 15 du soir. Le train transsibérien 
était sous pression ; il le prit, et se trouvait à 
Irkoutsk le 4 Juin. Le 10 Juin, Moscou vit le 
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voyageur Landant de heures, rate 


a Hi 
avec anxiété le départ de l'express de Berlin. 


H s'y trouvait le 12 ; le 13, à 11 heures, il| 
quitiait Ostende, et le même jour, à 8 heu- 
res 50, arrivait à Douvres. Il avait achevé sa 
course autour du monde, nayant. qu'une 
malle, un gladstone-bag, s "étant rasé tous les 
jours avec un rasoir mécanique, et ayant dé- 
pensé 3, 750 francs. ë 


LE GÉNÉRAL LONO 


Le général Loño, ministre de la Guerre dau 


royaume d’Espagne, vient de mourir à Ma- | 


arid. Il était né en 1837. En 1851, il entra au 
collège’ d'infanterie, et conquit ses premiers 
galons en Afrique. 11 fut mêlé aux guerres ci- 
viles des dernières années du règne, d'Isa- 
belle II, fut envoyé à Cuba en 1873 et com- 
battit plus tard, en Catalogne, l'insurrection 
carliste. 

A la restauration de la monarchie en 1874, 
il fut promu général de brigade et comman- 
dant militaire d'Aranjuez ; bientôt après on 
le trouve aux Philippines, puis successive- 
ment gouverneur de Carthagène et gouver- 
neur de la Havane, avec le grade de général 
de division. 

Rentré en Espagne à l'issue de la guerre 
hispano-américaine, il a été gouverneur mi- 
litaire.de Grenade, membre du conseil suprê- 
me de la guerre et, de la marine, sous-secré- 
taire d'Etat à la guerre, capitaine général de 
Valence et enfin gouverneur des Invalides. 


Cette belle carrière militaire avait fait du 
général Loño une des figure les plus sympa- 
thiques de l’armée espagnole. Le général ap- 
partenait au parti libéral, mais il se rallia 
dans ces derniers temps aux conservateurs, 
et M. Maura l'appela au ministère de la 
Guerre dans la dernière combinaison mi- 
nistérielle. 

C'est le général Primo di Rivera qui rem- 
place le général Loño au ministère de la 
Guerre. 


LA POLICE MAROCAINE 


Le ministre de la Guerre vient de faire 
connaître au ministre des Affaires étrangères 
la décision suivante qu'il a prise au sujet de 
l'avancement des sous-officiers français de la 
police marocaine : 


Ces sous-officiers pourront être nommés à 
l'emploi de sergent-major (ou de maréchal des 
logis chef) et au grade d’adjudant dans les 
conditions suivantes : l’instructeur en chef 
établira, deux fois par an, des propositions 
qui seront visées par le ministre de France à 
Tanger et transmises au ministre de la Guer- 
re par le ministre des Affaires étrangères le 
15 Juin et lé 15 Décemre. 

Le ministre de la Guerre dressera alors un 
tableau dans lequel il choisira les candidats 
jugés susceptibles d’être nommés, sur là de- 
mande de l’intructeur en chef, visée par le 
ministre de France à Tanger. Tout nouveau 
tableau annulera le précédent. 

Les sous-officiers présentés pour l'emploi de 
sergent-major (ou maréchal des logis chef) et 
pour le grade d’adjudant devront offrir toutes 
les conditions requises pour remplir utilemnn:’ 
ces fonctions une fois remis à la disposition 
de leur arme : l’instructeur en chef aura toute 
faculté de se renseigner à ce sujet auprès du 
corps d'origine des sous-officiers intéressés, 

Les sous-officiers nommés dans ces conii- 
tions devront, sauf le cas d’impossibilité dû- 
ment établi, continuer à servir dans la polie 
marocaine un an au moins 

D'autre part, le ministre de la Guerre fait 
connaître au général commandant le 15° 
corps les dispositions ci-dessous consenties, 
avec le département des Affaires étrangères, 
et adoptées pour l'habillement des sous-offi- 
ciers mis à sa disposition pour la police maro- 
caine. 

Ces sous-officiers, cessant de recevoir 10. 
te allocation du ministère de la Guerre à par- 
tir du jour où ils sont dirigés sur le Marcc. 
emporteront simplement une collection d’ef- 
fets (tenue de ville) qu'ils pourront ultérieu- 
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leur ind 
francs: om 

Les sous-officier: d'infa 
niforme des rene algérien 
armes à cheval porteront celui des 
tous seront armés du sabre et dur 

Les mesures de détail seront 
place et notifées à Tanger aux 
les® soins de: l'instructeur Fa le 
vé en se ï 


Voyages d'instruction | 


(us 


Le on Dupleix, tondé « en 1894, ms 
plorateur Bonvalot, pour faire connaître les 
colonies françaises ‘et donner à la France une 
génération de jeunes hommes préparés aux| 
luttes de la vie par une instruction pre et 
sérieuse, organise pour cet été et et ai 


deux grands voyages. ï 

Le premier, sous la direction de M. Maillet, 
délégué du comité, fera visiter aux jeunes gen; 
désireux de compléter | leur éducation indus- 
trielle les principaux centres Dronneleurs des 
Etats-Unis et du bas Canada. 

Le second, sous la direction de M. he Bar- 
bier, ancien chargé de missions en Afrique 
occidentale, délégué du comité, s'adresse aux 
amateurs de sport, désireux de goûter le plai- 
sir des grandes chasses et de la vie libre dans 
les pays neufs. Ils parcourront toute la Yanes 
du Sénégal, depuis Saint-Louis jusqu'à Kayes, 
après avoir visité en route Vigo, Lisbonne et 
Dakar ; de Kayes, on rejoindra la vallée du 
Niger à Bamako et l’on gagnera Tombouctou 
par Koulikoro, Segou, Sansanding, Mopti, ete.| 

Pour tous renseignements pour ces deux 
voyages, écrire au core * REP : rue. de 
Grammont, Paris. 


ui 


Réorganisation te mé. vint 
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D'après notre confrère allemand: Neue mäli= 
tærische Blætter, l'armée chinoise serait à la 
veille de réaliser l'unification de son. arme 
ment. ï 

Ce résultat est presque atteint on l'infan- 
terie, où 6 divisions sur ? sont armées de 
fusils ou carabines Mauser modèle 88. Une 
autre division est pourvue du fusil japonai 
de 6 mm. 5, mais, à la suite de la gurre ru 
so-japonaise, on a décidé de le -remplace 
par le Mauser, et de passer les fusils jap2 
nais aux troupes de police et aux écoles. 

Pour l'artillerie, au contraire, à côté de p1 
ces modernes, on rencontre encore en service 
des canons âgés de 20 et 30 ans. Aucun mo: 
dèle n'a encore été définitivement adopté ; on 
hésite entre les modèles de Krupp et du Creu- 
sot et le canon japonais. Actuellement, il y 4! 
en service, dans les 7 divisions de es | 
du Péi-Yang k 

12 batteries Krupp à 6 pièces de 75 millimés 
tres modèle 1904 à recul sur l'affût; : 

10 batteries à 6 pièces de 75 millimètres mo 
dèle 1905 du Creusot ; | 

5 batteries à 6 pièces de 7» millimètres du 
modèle japonais. | 


EE 
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Le Journal De. tunisien vient de publier | 
les résultats du recensement de 1906. C'est 1 
quatrième depuis 1891. A cette époque, le nom 
bre de nationaux français dans la ‘Régencd] 
s'élevait à 9,973 habitants; il est aujourd'hui 4 
34,610 sur une population européenne totale 
de 129,000 personnes, dont 81,330 Italiens. à. | 
faut remarquer que le chiffre de la population 
italienne, bien que considérable encore, est er 
diminution de près de 9,000 sur la statistiques 
de 1901, tandis que celui des Français à aug 
menté de plus de 10,000 unités. % 

Tunis retient plus de la moitié des immis 
grants de nationalité française, environ 18,000. 
Bizerte en a maintemant plus de 4,000. L’ex. 
ploitation des phosphates a aussi considéra 
bement augmenté la population française d 
Siax et de Gafsa. 


at e a été appe- | 
onditions dans lesquelles était 


pliqué circulaire ministérielle n° 16429-K 
is 0e mbre 1906, relative au service des 
FE 


LC RAMEE ET RE RTE Tes 
rneur rappelle à tous les corps 


ationnés sur le territoire du gou- | 


ilitaire de Paris les recomman- 
faites à ce sujet dans sa note- 
29 Décembre 1906. LA 
‘st nécessaire que les chefs, à tous les 
s de iérarchie, s’assurent que les 
riptions de la circulaire ministérielle 
nt intégralement appliqués. 
evront veiller particulièrement à ce 
ciers, quelle que soit leur situation, 


à leur service aucun homme en 


e ceux que leur attribue le règlement, 
vice demandé à ces dérniers soit 
aux prescriptions de la 
tre part, la participation effective des 
donnances aux exercices et aux ma- 
vres auxquels ils doivent assister, devra 
l'objet d’une surveillance attentive et 
ontrôle rigoureux. re | 
généraux, les chefs de corps et de 
doivent se considérer comme respon- 
e la stricte application des règles ci- 


£ » 


atement toute infraction qui pourrait encore 
sister malgré les ordres donnés. » 


TITE CHRONIQUE MARITIME 


. — Le sous-marin Rubis, mis à l'eau la se- 
ne dernière, effectuait des essais d'étanchéité 
ns une forme de l’arsenal de Cherbourg, quand on 
perçcut qu'il se remplissait. Rapidement vidé, on 
constaté de sérieuses. avaries. Ses appareils élec- 
ques, notamment, sont perdus.  L’Algérien et le 
mnote ont éprouvé récemment des accidents sem. 

bles. arc? 4 
—— L'’incendie du Hoche, qua causé dans le pays 
ne grosse émotion, se réduit à ceci : un rouleau de 
Je peinte, destiné à la confection des buts, s’est 
flammé, communiquant le feu à deux matelas et 
in morceau de linoléum formant le revêtemenñt de 
oute. L'amiral Marquis déclare que les dégâts 

t absolument insignifiants. 


NGLETERRE. — Dans le but de développer la tem- 
rance dans les équipages de la flotte anglaise, l’A- 

rauté a décidé de porter à 1 penny.lallocation 

rnalière attribuée aux matelots ne buvant pas de 
um. Ces hommes, qui sont dans la proportion d'un 

art de l'effectif, toucheront donc annuellement 38 
rants, ce qui entraînera, pour le budget, un supplé- 
jent de dépense de 625,000 francs, 


TATS-UNIS. — Le sous-marin Ocfopus, conduit au 

ge de Boston, vient d’être immergé à une profon- 

ur de 62 m. 50 à laquelle il fut maintenu pendant 40 

nutes. Relevé par une grue puissante el visité dès 

n arrivée à la surface, le bateau fut trouvé en excel- 
ent état, sans trace d'entrée d’eau. 


“Russie. — De Reval, on mande que le contre-tor. 
pilleur Dejaltelmy a été, au cours d'exercices, légère- 
ment endommagé par l'explosion d’une mine qu’il a 
“eurtée. Encore une torpille japonaise ? 
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Guerre à 
. Tableau d'avancement. — Armée territoriale 
Pour le grade de chef d2 bctaillon : 


93 Hédou, rég. de Saint-Brieuc; 24 Hulleu, rég. de 
Béthune; 25 Jougla, rég. de Mirande; 26 Lacroix, serv. 
'état-maj. 4 rég.; 27 Lahure, serv. ch. de fer et éta- 
es, 20° rég.; 28 de Laroche, au 62°; 29 Lemaistre, 
18°; 30 Leray, au 4° zouaves; 31 Levassor, au 110°; 


de Lakonde, rég. de Poitiers; 33 Maillard, rég. de. 


âteauroux; 34 Mallard, au (60°. f 

5 Martin, serv. chem. de fer et étapes, 11° rég.; 36 
ssy, rég. dé Libourne; 37 Obry, 15° rég.; 38 Pas- 
ier, rég. de Poiliers; 39 Soussial, rég. d'Agen; 40 


ISouter, rêg. d'Epinal; 41 Tardieu, rés. de Privas; 42 


70 Cosson, au 139° rég. 


ppelées et faire disparaître immé-| 7 Conan, au 2 ré eg + 74 Croisaÿd; an 100 
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_; 48 Turin, zouaves ; 
rolant, au 50 AU 
ine, les lieut. : 1 Agostini, 
, au 75° rég.; 3 Ami, au rég. 
PHaUAAIOTeS Peur au 
FéRr 7 Arnaud, au 
; 9 Austry, au 128° rég.; 10 


pignan; 
23° rég.;:6 Arent, 
Audirac, au 11 


31 Bonnard, au rég. de Montélimar ÿ 32 Bonnet, au 


47° rég. ; 33 Boulart, au 141° rég. ‘; 34 Bourdon, au 
rég. de Cholet ; 35 Bourdon, au Î'T ré 


g. ; 36 Boutin, 
au:71° rég. ; 37 Braissand, au 107° ; 38 Brasseur, au 
rég. d’Avesnes ; 39 Breton, serv. des chemins de fer 
et étapes du gouv, de Paris ; 40 Brisbart, au 64° rég. 

41 Brochet, au 85° rég. ; 42 Bruchon, serv. des 
chem. de fer et étapes, 7° rég. ; 43 Brumare, au 38° 
rég. ; 44 Bruneau, au 55° rég. ; 45 Butor, au 8° rég..; 

46 Capéraa, au 148° rég. ; 47 Capty, au 118 rég. ; 
48 De Caraffa, au 116° rég. ; 49 Carel (P.-M.-J.), au 


28° rég. ; 50 Carel (J.-L.-J.-B.), au 44° rég. ” 


o1 Carré, au rég. d'Argentan ; 52 Carrez, au 8° rég. ; 
53 Caubet, au 124° rég. ; 54 Cayar, au 33° rég. ; 55 
Chambre, au 55° rég. ; 56 Champenois, au 120° rég. ; 
57 Chaput, au 39° rég. ; 58 Chaumat, au rég. de 
Saint-Gaudens ; 59 Chauvain, au 27° rég. ; 60 Cha- 
vanon, au rég. de Brest. AE Us 

61 Chiris, au 7° rég. ; 62 De Cholier de Cibeins, au 
09° rég. ; 63 Clausse, au rég. de Dijon ; 64 Collin, au 
rég. de Lille ; 65 Coppeau, au 135° rég. ; 66 Coquet 
de Genneville, au 30° rég. ; 67 Corne, au 60° rég. ; 
68 Cornu, au 24° rés, ; 69 Corsan, au 130° rég. ; 

71 Coulange, au 25° rég, ; 72 Courazier, au 118* 
rép. +71 Curtil, ‘au 110 ré.” ; 76. Cuzeaux, au 38° 
rég. ; 77 Debrand, au rég. de Tulle ; 78 Debrée, au 
44° rég. ; 79 Delaitre, au 134° rég. ; 80 Delaunay, au 
79° régiment. ; HS 1 : 

81 Delorme, au 5° bat. lerr. de chass. ; 82 Delpech 
de Saint-Guilhem, au 55° rég. ; 88 Delpit, au 93° rég.; 
84 Demartial, serv. d'état-maj., 12° rég. ; 85 Desha- 
ves, au 88° rég. ; 86 Desjobert, au 98° rég. ; Desma- 
zeaud, au 69° rég. ; 88 Dherbassy, au 109° rég, ; 89 


.Dorchy, au 13° rég. ; 90 Dossot, au .47° rég. 


91 Douchement, serv. des chem. de fer et étapes, 6° 


rég. ; 92 Drudin, au 108° rég. ; 93 Ducreux, au 63° 


rég. ; 94 Dugas, au 117°.rég. ; 95 Dupat, au 63° rég.; 
96 Dupuis, au 14° rég. ; 97 Duquennois, au 1° rég. de 
zouaves ; 98 Duquenoy, au 7° rég. ; 59 Dusapt, au 62e 
rég.” ; 100 Dusfour, au 121° rég. 

101 Eichenberger, au 64° rég. ; 102 Escurat, au 92° 
rég. ;103 Estève, au rég. de Saint-Brieuc ; 104 Far- 
geas, au 28° rég. ; 105 Fénart, au 6° rég. ; 106 Fi- 
ghiéra, au 135° rég,; 107- Finel, au 75° rég. ; 108 
Flobert, au 1* Bat. terr, de zouaves ; 109 Floersheim, 
au 54° rég. ; 110 Flouret, au rég. d'Agen. 

111 Fondeur, serv. des chem. de fer et étapes, 6° 
rég. ; 112 Foulumion, serv. d'état-maj., 13° rég. ; 
113 Fournier, au 61° rég. ; 114 De Gauran, au 43° rég.; 
115 Gauthier, au 17° rég. ; 116 Gérard (J.-P.), au 
45° rég. ; 117 Gérard (L::A,), serv. des chem. de fer 
et étapes, 6° rég. ; 118 Géreaux-Lataille, au 93° rég. ; 
119 Giraud, au 6° bat. terr. de zouaves ; 120 Gour- 
dellier, au 31° rég. 
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NMarine 


Promotions 
Le vice-amiral Melchior, préfet maritime du 3 ar- 


rondissement, est nommé membre du conseil supérieur | 


de la marine et inspecteur général permanent des 
flottilles de torpilleurs et de sous-marins. 

Le vice-amiral Leygue est nommé préfet maritime 
d'1 3° arrondissement. 

Le capitaine de vaisseau, Baudry-Lacantinerie est 
nommé chef des services de la flotte armée. 


Nominations. — Sont promus ou nommés : Commis 
prine. ? ‘el. (compt.-mat.),, M. Jacot, à Brest ; 
Commis prine, 3 cl., M, Augier, à Toulon ; — Com- 
mis 1r° el., M. Palud, à Brest ; — Commis ? cl., M. 
Gontard, à Toulon. 


Rédacteur slag, (admin, 
Commis 4 cl, M. Clerc. 


Commandement. — Sont nommés aux command. : 
du sous-mar. Emeraude (1x° flottille Manche), le lieut, 
de vaiss. Glorieux ; — du sous-mar, Opale (1r° flotiille 
Manche), le lieuf, de vaiss. Daguerre. 


Légion d'honneur 


Tableau de concours pour la croix de chevalier de 
la Légion d'honneur des adjudants principaux, ma- 
rins, vélérans et guetteurs : 

MM. Nicolas et Roche, adjudants prine. 3 cl, ; 
Le Sant, adjudant princ. 2 cl. ; Berthoas, Courqueux 
dit! Courcou et Nigeon, 178 m, man, ; Deschamp, 
Gasch et Péron, 1% m. forp. ; Guyomarch, 1% m. 
torp. sé-- foire ; Ozouf, 1 m, de maou<sq. ; Dauphin, 


centr.), M. Bézard ; 


Ollivier et Créach, 


45° rég.; | P 


 tructeur. 


É 1** m, de timon. ; Le Pinic, Fre- 
my, Déniel, Le Villain et Bernard, 1‘ m. mécan 
Valloite, Mayssenc et Cheuf, 1“* m. pilotes Le 
Goff et Bénier, pilotes de r° cl. : Bidan, Le Gall, Le 
Hen, Nicolas et Duquesne, 1°" m, fourriers ; Le 
age, l‘® m.'charp. 
vivres ; Bonamy et Millet, 1“ m. infirm. 
1 m. vétéran ; Corre, l® 


n 
. #5 


; Galiote, 
m. guetteur sémaph,., ins 


Mouvements de la flotte be 


Chasseloup-Laubat a 
quitté Nouméa pour les 


que Boston. ; —Vaucluse 54 
a quitté Chrisliana ; 


ébrides ; — Duguay-Trouin 


et Miquelon ; — D'Entrecasteau A RS Er 
Nagasaki. cé et Bruix arrivés D 


x? Ÿ 2 CSSS 7 Re g + SA 
Aux sous-officiers libérables 


lonial » accepte comme correspondants, dans 
toutes les co 


nies, les sous-officiers quittant le service actif. 
Adresser immédiatement demandes, Fortes 
remises. Timbre de 0 fr. 10 pour réponse. 
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FrANÇAILLES. — Le lieulenant de Brémond d’Ars, du 
1% cuirassiers et Mlle Orville. è \ j ( 
L’officier d'administration 
Mlle Marguerite Maillot, à Oran. 
* Le lieutenant de cavalerie Chapuy, du service des 
remontes, et Mile Marie Joyeux, à Oran:. ; 
Le lieutenant de Lapisse, 
Mlle Marie Amilhau, à Agen 
Le lieutenant Lorentz, 
Marie Durieu, à Belfort. 


Le sous-lieutenant Bigot d’Engente, du 44° d'infan- | ; 


terie, et Mlle Louise-Marie de 
Le lieutenant Marc, du 37° 
Marthe-Marie-Elise Munier, à Nancy.. 
. Le capitaine Didier, du 37° d’infanterie, et Mlle Pau 
line-Lucie Collière, à Floing (Ardennes). ; 
Le lieutenant Monniot, 
Hélène Riandey, à Dijon. ) 
Le lieutenant Dye, du 2° zouayes, et Mlle Suzanne 
Jacquot, à Avignon. > 
Le lieutenant François de Chabannes la Palisse, du 
16° chasseurs, et Mlle Madeleine des Garets.. 
Le capitaine Bonnin de Fraysseix, du 95° d'in 
pee et DS ES de Marcillac. j 
e capitaine Durand, du 6° chasseurs d'Afrique. 
Fr De Perez, Le Fe Ÿ 
e lieutenant Deprez, du 79° d'infanterie, et MIl 
Paneblee Alif, à EEE FAURE { 
e médecin principal Gouzieu, des troupe : 
niales, et Mlle Heude, Le ae 
Le lieutenant de Verdillac 
et Mlle Marie Fournel, 
Le capitaine Pelisse, du 57° d'infanterie, et Mlle 
Sophie Cache. 


Lézoreux, à Quimper. 


L 
du 22° chasseurs alpins, 


\ MaRiAGEs. — Le lieutenant de Gastines, du 3% cui. 
rassiers, avec Mlle Thérèse de Parsay, à Poitiers. 
Le lieutenant Briois, du 1‘ chasseurs, avec Mlle 
Magdeleine Kirgener de Planta, fille du général. 
L'enseigne de vaisseau Thibaudier, avec Mlle Aline 
Bremer, 
L’enseigne de vaisseau Cogniet, 


avec Mlle Claire 
Bernard de Guerce. : 


Décès. — Le chef de bataillon d'infanterie en re 


traite Duranthon, 66 ans, à Toulouse. : $ 


Le capitaine de gendarmerie en retraite Espallac, 7 
ans, à Condrieu (Rhône). 

Le chef d’escadron d'artillerie territoriale Thourou 
de, 58 ans, à Paris. 

Le général de division Muzeau, du cadre de réser 
ve, 69 ans, à Moncenis (Saône-et-Loire). 

Le chef d’escadrons de cavalerie en retraite Ledoyen 
57 ans, à Saint-Germain-en-Laye, ; 

Le capitaine Delas, du 3° zouaves (Sathonay), 3€ 
ans, à Lyon. % 

Le chef de bataillon d'infanterie en retraile Maguin, 
77 ans, Aix-en-Province. x x 

t commandant d'infanterie Baudu, 44 ans, à Mar. 
seille, 

Le mécanicien principal de 1r° classe de la ma- 
rine en retraite Dufaure, au Havre. 

Le médecin en chef de % classe dela 
Planté, 48 ans, Toulon. 

L’ingénieur en chef de la marine en relraite Du. 
mont, à Créouls ARE races): 

ES) 


marine 
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INFORMATION 


Des exercices de ravitaillement auront lieu dans 
plusieurs départements en 1907, Ils seront exécutés 
après Parrivée des recrues, de manière que le bétail 
achelé puisse être consommé rapidement, 


; Larrieu, l* m. commis aux (1 


mmunes de France et des Colo- h 


LA FAMILLE MILITAIRE 


de 2° classe Fontaine, et 


du 1% d'infanterie, et 


du ‘35° d'infanterie, et Mile 
d'infanterie, et Mlle 


du 27° d'infanteire, et Mlle 


hs 


— Kléber arrivé Saint Pierre. 


FA 


| . Le « Petit Journal Militaire, Maritime, Co. 
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‘Narbonne, en raison des troubles du Midi, sont at- 
teints d’angine couenneuse. Le quart de l'effectif est 
indisponible. | 

= Le ministre de la Guerre vient de créer, à: 
l'Ecole de gymnastique de Joinville-le-Pont, un cours 
de. danse pour Jes moniteurs et les. instituteurs sla- 
giaires. Ce cours sera confié à un professeur de danse 
ét de maintien de l'Opéra 

= Du 4 Juillet au 14 Août auront lieu, dans tous 
les corps d'armée, des expériences de préparation el 
de consommation de viande demi-salée. Elles seront 
reprises au mois de Septembre par les corps d’ar- 
mée en manœuvres. 

—— Le vainqueur du Grand-Prix de l'automobile, 
a élé l'Italien Nazzaro, déjà vainqueur de la Targa 
Florio. et de la coupe de l'Empereur ; 2 Szisz ; 
3° Baras ; 4 Gabriel. : | 

= La musique du 2° régiment du génie français, 
qui donne des concerts à Barcelone, a élé l’objet d’u- 
“ne réceplion enthousiaste de la part des autorités et 
de la population espagnoles. 

___ Le ministre de la Guerre a fixé à 50 le nombre 
des élèves à admettre en 1907 à l'Ecole du service de 
santé militaire de Lyon. Les élèves démissionnaires 
seront remplacés jusqu’à concurrence de. ce chiffre. 


—— Les sapeurs du 4° génie ont expérimenté, aux, 
environs de Grenoble, un pont desliné à franchir les, 
torrènts de montagne, du système Tarron. Les ex- 

ériénces faites en présence des généraux Galliéni et, 
Ldrent:obl parfaitement réussi. 

—— M. Blériot a expérimenté au bois de Boulo- 
gne, un nouvel aviateur, Libellule, Un léger acci- 
dent a empêché de tirer des conclusions fermes de ce 
‘nouvel aéroplane, 

—— La double campagne de guerre est accordée 
aux militaires qui ont servi dans les postes de For- 
fhassa-Gharbia et Berguent (Sud-Oranais) en 1905, 


—— La prise de possession des nouveaux territoi- 
res cédés à la France par le Siam a eu lieu le 3 
Juillet à Battambang en présence de M. Drin, haut- 
commissaire français, et de Phya Nora Vichbÿ, re- 
présentant le roi du Siam. 
—— UÜne éridémie de fièvre typhoïde grave éprou- 
re en ce moment la garnison de Mamers, constituée 
ar: le 115° d'infanterie. Le casernement est, dit-on, 
_ lrop resserré et l’eau de mauvaise qualité. 


=—— La commission du budget de la Chambre a 
refusé le crédit de 21 millions demandé par le minis: 
tre de la Guerre pôur la reprise du matériel des lits 
militaires. Le rapporteur, M. Thierry, a constaté que 
l'Etat aurait, depuis 20 ans, subi une perle de 55 mil: 
lions, par suite d’agissements incorrects. 

…. _æ— Une ambassade persane conduite par Mirza 
.. Hassan Khan est arrivée à Paris pour nolifier offi: 
_£iellement, au président de la République, l'avènement 
du nouveau shah. 


_ —— Le ministre de la Guerre va lancer prochaine-% 
ment une circulaire relalivé aux: congés pour la mois: 
son. 

—— Sir Wilfrid Laurier, premier ministre du Ca: 

nada, MM. Fielding, ministre des Finances, et Bro: 
.deur, ministre de la Marine, ont passé quelques jours 
à Paris. Ils ont rendu visile au président de la Ré: 
publique et à M. Loubet. 
Le nouveau camp d'instruction de Valdahon, à 
3) kilomètres de Besançon, a été inauguré la semaine 
dernière par le général Bailly, commandant la 9254 
brigade d'infanterie. Il'y a eu fêle lerminée par un 
‘banquet de 600 couverts. 


—— La revue du 14 Juillet sera passée dans les 
mêmes condilions que les années précédentes, c'est:à 
dire le matin, à l’hippodrome de. Longchamp. Pour 
la première fois,'on verra défiler, affirme-t-on, une 
en d’aérostiers avec son matériel et son bal 
on. î 
—— Au cours d’une manœuvre combinée. entre lé 
132° d'infanterie et le 16° dragons, aux environs dé 
Reims, le lieutenant Boursier, le maréchal dés logis 
:Uvernoy et le cavalier Thierry ont été renverség 
ainsi que leurs chevaux. Les deux premiers sont 
PRARE i le troisième est mort d’une fracture du 
crâne. 


—— 40 nouveaux mutins du 17° de ligne viennent 
d'être expédiés à Gafsa. Le général Herson, com: 
mandant la division d'occupation de Tunisie, vient 
d'arriver à Paris pour s’entretenir, avec le ministre 
de la Guerre, au sujet de l'installation du détache! 
ment du 17° sur le territoire tunisien. 

—— Le prince royal vient de s’embarquer à Lis! 
bonne sur l’Africa, pour un voyage de trois mois, dans 

i les colonies portugaises d'Afrique. 

—— Aux environs de la concession de. Kouango 
dans le cercle de ort-Possel, au Congo, un déta: 
ment de miliciens a été attaqué par les noirs révol: 
tés, sous les ordres du chef Barambaki. L’adjudant 
colonial Schilss et neuf miliciens ont été’ tés. Nos 
troupes. sont à la poursuite “de Barambaki. ; 
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4 À À 2 La PA der dE K 7; NE ke ? 
——— Guillaume II et l'impératrice ARR se 
sont rendus officiellement en Danemark, Ils ont élé 
reçus à Copenhague par les souverains danois qui les 
ont conduits au château de Fredensborg, où ont eu 
lieu les réceptions. 3 ENS 
—— La délégation de la ville de Paris, qui à assis- 
té aux fêles de Prague, a reçu un accueil très cordial. 
de M. Gros, maire de la ville et de la municipalité. 


—— Ja fête de Garibaldi a été célébrée, en grande 
pompe, le 4 Juillet, dans toute l'Italie et à Nice, pa- 
trie du célèbre condottière. ; 


Un fulur marin. 
qu'aux ‘équipages des 
_ Un lecteur de votre ji 
suivre les cours il faut 
vez à l'administrateu 

Brest. 41! É PS +R ; 
 Piat-Robert à Noailles, — 
‘| Trance-Comlois. — 29%, K2 7. =. 
adresse el: l’on vous répondra dire 


—— Le caïd Mac-Lean, que le sultan du Maroc 
avait chargé de négocier avec Raisouli, a été alliré 
dans une embuscade et capturé par le brigand. Celui. 
ci réclame, pour rendre son prisonnier, des privilèges 
exorbitantis. 

——— Le comte Nigra, qui fut ambassadeur d'Italie 
à Paris sous LEmpire et sous la troisième Républi- 
que, vient de mourir à Rapallo, Il élait collier de 
l’ordre de l’Annonciade, ce qui le faisait le cousin 
du roi d'Italie, 

-— La situation est assez tendue entre le Japon 
et les Etats-Unis ; on aflirme que le gouvernement 
de M. Roosevelt aurait l'intention de faire passer 
dans le Pacifique 16 cuirassés ou croiseurs de l’es- 
cadre de l'Atlantique, 


* —— Le prince royal de Grèce, de passage à Pa- 

ris, a rendu visile au président de la République. 
——"L'infanlerie japonaise vient d'être dotée d’un 

nouveau règlement qui porte la dale du 23 Novem. 
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de ce règlement. : 

—— On essaie, dans l’armée autrichienne, un nou- 
veau pain de troupe à base de froment et de seigle 
en quantilés égales. 
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à la Fabrique H. SARDA, Besançon (Dou 
TRES GRAND CHOIX POUR CADEAUX ET MARIAG 


7 BARBE er MOUSTACMHES maaniri 
] même à 45 ans avec l'Extrait Capiliatre Végétal F 
repouss' chev.et cils. 60.000 attest. Gi flac. 3°. Flac. 1175 
Pl.cssai 0‘ 76 f°° timb.ou msi, POUJADE,P.Chimte à Cardaillac(Lot 
secrets dévoilés: Pacte ave OUR ” 


g MAGIE NOIRE NOIRE démons ; découve 


trésors, philtre triomphateur d'amour, p 
de l'avenir ; poùr gagnèr aux loteries et an je 
jeter ou détruire un sort; pour Se rendre in 
ire réussir projet de mariage ; tons les séc 
guérisseurs: Dominations dés volontés, pouvoir irrésist a 
réussite et fortune, Env. gratis. Ecr. Grésil, 2, rue Amelot, 


CADEAU 
4 Demandez 
ie D D 
HORLOGERIE de BESANÇON. 
7 & Rue Saint-Pierre (ENVOI FRANCO). 


ee or PE GE RO. — If 
indispensable en $arnison, 
aux manœuvres, en campaéne, 
en mer 
AN/Y 


Le Petit Journal Militaire, Maritime, Colo- 
nial vient de faire établir, pour ses lecteurs de 
l'Armée et de la Flotte, un modèle de couteau 
des plus pratiques à un prix exCeptionnelle- 


ment avantageux. 
l'Armée », très robuste, 


et SORCELLERIE to 


Sh 


Le « Couteau de 
et en excellent acier, comporte deux lames, 
l’une de couteau ; l’autre, au choix de l’ache- 
teur, est un fort poinçon où un solide tour- 
nevis. Ce dernie” modèle est particulièrement 
recomr\andé aux marins. 

Envoyer mandat ou timbres-poste. Indiquér 
si l’on désire le poincon ou le tournevis. 
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PETITE CORRESPONDANCE 


A. Z. M, — T'école des apprentis élèves mécani. 
ciens de Toulon:est-: supprimée. L'école des élèves 
fonctionne toujours ; un concours d'admission est an- 
noncé pour le.10 Septémbre prochain. 


ANGL AIS ALLEM. ITAL. ESP. AUSS. PORTU.2 : 
en 4 Mois, beaucoup rmieuvqu'avec ne 
Nouvelle Méthodeparlante-progressive, pratique, facile, infaillibles 
donne laVrale prononciation exacfe du pays même, lePUR ACCENT” 
Preuve-sssai,l langue, fco, envoyer 90 c.(hors France1.10) mandat ou. 
&mb. poste français à Maître Populaire, 13«E r.Montholon, s 
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de l'Histoire : les Marie-Louise (balaille 
hpfubert). — Les engagements volontaires: — 
ongchamp. — ‘Modifications à la loi 
— Les commissions de réforme du 
de Paris. — La prime de viande. — 
e jeunes Parisiens aux Ecoles d’en- 
pe. —.Les corps d’automobilistes, — 
laire à Joinville, —- Ecole normale de 
— L'assistance indigène en Algérie. 
ur les emplois civils. — Les voies haut 
rique occidentale. — La colonisation mi- 
e. — La traversée de l'Afrique en au- 
es mutins à Gafsa. — La situation en 
Les phénomènes de la mer. — E 
édonie + le bagne. — Les inscrits ma- 


8 : Pensions et grèves. — Les manœuvres na- 


‘Entrée en service de trois nouveaux cui- 


yales 
Les officiers allemands et l'impôt sur la 
Statistique criminelle dans l’Armée et la 


e allemandes, — L'importalion des armes en. 


LE NUMÉRO LD CENTIMES 


À RÉDACIION — ADMINSTRATION — ANNONCES 


Paris, 64, rue Lafayette, Paris 


|| On s’abonne sans frais dans tous les bureaux de poste. 
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Chine. — Les chemins de fer de campagne à l'élran- 
ger, — Petite chonique maritime. 

A l'Officiel : Armée et Marine, — Famille militaire. 
— Informations. — Direction à donner de Paris aux 
correspondances pour la marine de guerre. 
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Les Marie-Louise 
BATAILLE DE CHAMPAUBERT 


Le 21 Décembre 1813, les troupes alliées coa- 
lisées contre la France commencèrent à pas- 
ser le Rhin; le 1% Janvier 1814, 250,000 Autri- 
chiens, Russes et Prussiens, sous les ordres 
de Schwartzemberg et de Blücher, envahis- 
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saient- notre pays, ravageant la Lorraine, la 
Franche-Comté, la Bourgogne, la Champagne. 
Le 26 Janvier, presque tous les corps enne- 
mis se trouvaient entre la Marne et les sour- 

ces de la Seine; leur concentration était 
faite. Devant de telles masses, qui meraçaient 
à chaque instant de les déborder, les maré- 
chaux Marmont, Macdonald, Victor, Ney, ne 
purent que se replier, en évitant tout engage- 
ment sérieux. Ils n'avaient en effet, sous leurs 
ordres, que 46,000 combattants ; dans les dé- 
partéements non envahis, la conscription fonc- 
tionnait tant bien que mal ; mais les levées 
antérieures avaient, depuis plusieurs années, 


enlevé tous les hommes vigoureux, et c'étaient. 


presque des enfants que les dépôts avaient à 
équiper, à armer, à instruire en quelques 
jours et à expédier à l'empereur, qui se 


concentrait dans les plaines de Champagne. 


Tous ces jeunes soldats — le plus âgé n'avait 
pas vingt ans — on les appelait les Marie- 
Louise, du nom de la régente qui avait signé 
l’ordre ä@e leur appel sous les aigles impéria- 
les — se transformèrent vite à la vue du dra- 


is « Ces gaillards-ià voulaient bronchier, mais je les ai bien fait marcher » 


. 


) Silésie, n'était gardé 
sous les ordres d'Olsouviev. Cette imprudence 
n'échappe 


Le. 


; © 3 
peau. Les vieux soldats qui les encadrèrent 
leur apprirent rapidement les grands senti- 
ments d'abnégation et de bravoure grâce aux- 
quels ils avaient conquis l’Europe. A 

« Ce nom de Marie-Louise, dit M. Henri 
Houssaye, ces enfanté l'inscrivaient avec leur 
sang sur une grande page de l’histoire. 

» C'étaient des Marie-Louise, ces cuirassiers 
sachant à peine se tenir à cheval, qui, à Val- 
jouant, enfonçaient cinq escadrons ennemis et 
sabraient avec fureur, ne voulant pas faire de 
quartier aux envahisseurs de la patrie. 

» C'étaient des Marie-Louise, Ces chasseurs 
dont le général Delort disait, au moment d’a- 
border l'ennemi : « Je crois que l’on perd la 
» tête de me faire charger avec de la cava- 
» lerie pareille », et qui traversaient Monte- 
reau comme une trombe, culbutant les batail- 
lons ennemis massés dans les rues. C'était un 
Marie-Louise, ce tirailleur qui, indifférent à 
la musique des balles comme à la vue des 
hommes frappés autour de lui, restait fixe à 
sa place, sous un feu continu et sans riposter 
lui-même et répondait au maréchal Marmont: 

» — Je tirerais aussi bien qu’un autre, mais 
» je ne sais pas charger mon fusil | » 


» Des Marie-Louise, ces conscrits du 28° de 
ligne qui, au combat de Bar-sur Aube, défen- 
dirent, un contre quatre, les bois de Lévigny, 
en ne se servant que de la baïonnette ; ces 


voltigeurs du 14 régiment de la jeune Garde 


qui, à la bataille de Craonne, se maintinrent 
trois heures sur la crête du plateau, à pe- 
tite portée des batteries ennemies, dont la mi- 
traille faucha 650 homgngs sur 920. Ils étaient 
sans capote, par huit degrés de froid; ils 
marchaient dans la neige avec de mauvais 
souliers ; ils manquaient parfois de pain, ils 
savaient à peine se servir de leurs armes et 
ils combattaient chaque jour dans les actions 
les plus meurtrières. Ce fut avec ces merveil- 


Jeux petits soldats de quinze jours que l’em- 


pereur accomplit une de ses plus glorieuses 
campagnes. » 

Les alliés venaient de commettre l'impru- 
dence de se disperser pour mieux vivre et pil- 
ler le pays. Si Napoléon tombait tout à coup 
au milieu de ces corps éparpillés, nul doute 
qu'il y jetât une inexprimable confusion. 


Par suite d'une inconcevable imprévoyance 


de Blücher, le pont de Champeaubert, qui 


ait le défaut de la cuirasse de l’armée de 
que par 6,000 Russes, 


pas à l’empereur, et il se hâte 
d'en profiter. Du 7 au 9 Février 1814, il ache- 
mine toutes ses troupes sur Sézanne. Mar- 
mont, Ney, Mortier les commandent. Il faut 
arriver à Champaubert, et pour cela traver- 
ser les terrains marécageux de Saint-Frond, 
qu'inonde le Petit-Morin. La besogne est dure. 
Par bonheur, les paysans, exaspérés par les 
pillages et les violences des Prussiens, accou- 
rent en foule prêter le renfort de leurs bras 
et de leurs chevaux ; tous les obstacles sont 
heureusement franchis ; le 10 Février, l’armée 
française borde le Petit-Morin, refoulant les 
avant-postes d’Olsouviev. Le général russe 
a disposé 24 pièces de canon sur le bord du 
plateau que domine Champaubert ; nos soldats 
enlèvent cette artillerie au pas de charge ; la 
garde marche sur le village de Bannaiïis,qu’elle 
emporte d'assaut, et menace ainsi la route de 
Monimirail; si. nous occupons cette route, 
l'armée de Blücher aura sa retraite coupée 
et sera détruite par fractions. 


Olsouviev sent l'immense danger qui le 
menace et bat en retraite précipitamment. Les 
Russes, chargés à la fois par la cavalerie de 
Marmont, par celle du général de Girardin et 
par les cuirassiers de Doumerc, se jettent en 
désordre dans Champaubert ; Marmont y pé- 
pètre à leurs trousses, baïonnette baissée, avec 
l'infanterie du général Ricard, tandis que les 
cuirassiers de Doumerc coupent la retraite 
vers Châlons. Expulsé de Champaubert, et dé- 
sespérant d’être secouru, Olsouviev ne trouve 
d'autre ressource que de s'acculer, avec ses 
6,000 hommes, à un étang bordé de bois, qu’on 
appelle le Désert. Mais déjà Ricard, avec son 
infanterie, débouche de Champaubert ; Dou- 
mere, avec les cuirassiers, se rabat de droite 
à gauche et charge les grenadiers russes, 

La lutte fut courte, mais décisive ; pas un 
détachement de cette colonne ne nous échap- 
pa; elle fut.anéantie. Les Russes perdirent, à 
Champaubert, 1,500 tués, autant de blessés et 
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ou de séparation de corps, conse 
de celui des époux auquel la garde 
fant aura été confié sera nécessaire et. su 
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Le consentement du direc: de l’Assistan 
ce publique dans le département de la Seine 
et du préfet dans les autres départements, est 
nécessaire et suffisant pour les enf dt 


3,000 prisonniers, ainsi que 20 pièces de canon. 
Le général Olsouviev fut capturé par un Ma- 
rie-Louise, qui voulut conduire lui-même son. 
prisonnier à l'empereur. ; 

Quelques centaines de soldats russes avaient | 
pu se Cacher dans les bois. Ils furent massa- 
crés par les paysans, sauf quelques-uns qu’on 
amena prisonniers au quartier général. Les 
enfants eux-mêmes s’en mêlaient et prenaient 
part à la chasse à l’homme. Le lendemain de 
la victoire, un gamin de treize ans parut dans 
les rues de Champaubert, poussant devant lui 


E 


4 


deux grenadiers russes de haute stature. 


.— Ces gaillards-là voulaient broncher, dit- 
il, en prenant un air féroce et en brandissant 
un grand couteau d’équarrisseur, mais je les 


ai bien fait marcher. 


Ce gamin champenois était de la graine des 


Marie-Louise. 


LES ENGAGENIENTS VOLONTAIRE 


Dans la voiumineuse correspondance qui 
nous arrive chaque matin, nous trouvons un 
nombre fort considérable de lettres noûs de- 


mandant des renseignements sur la manière 


de contracter un engagement volontaire, et 


sur les avantages accordés aux engagés et ren- 
gagés par la loi de deux ans. Nous sommes 
heureux üe constater que l'esprit militaire est 
encore aussi fortement ancré au cœur de nos 
lecteurs, et nous croyons répondre au désir 
d’un grand nombre d’entre eux en leur don- 
nant, une fois pour toutes, et d’une manière 
complète, les indications qu'ils nous récla- 
ment par lettre individuelle. Ils n’auront ain- 
si, en cas de doute, qu’à se reporter au pré- 
sent numéro du Petit Journal Militaire, Mari- 
lime, Colonial, pour satisfaire leur curiosité 
en ce qui concerne cette question si importan- 
te des engagements volontaires. Ù 

Er, vertu de l’article 50 de la loi du 21 Mars 
1905 tout Français ou naturalisé Français, 
ainsi que les jeunes gens qui doivent être 
inscrits sur les tableaux de recensement,ou qui 
sont autorisés par les lois à servir dans l’ar- 
mée française, peuvent être admis à contrac- 
ter un engagement volontaire dans l’armée 
active, aux conditions suivantes : 

L’engagé volontaire doit : 

1° S'il entre dans les troupes métropolitai- 
nes, avoir dix-huit ans accomplis ; s’il entre 
dans les troupes coloniales, avoir dix-huit ans 
accomplis et contracter un engagement de du- 
rée telle qu'il puisse séjourner deux années 
aux colonies, à partir du moment où il aura 
atteint vingt et un ans. 

Cette dernière condition ne s'applique pas 
aux jeunes gens résidant aux colonies ou dans 
les pays de protectorat, si les troupes colonia- 
les où ils s'engagent sont stationnées dans 
leur colonie ou pays de protectorat. ; 

è° N'être ni marié, ni veuf avec enfants : 

3° N’avoir encouru aucune des condamna- 
tions tombant sous le coup de l’article 5 de 
la loi, à moins qu'il ne veuille contracter son 
engagement nour un bataillon d'infanterie lé- 
gère d'Afrique ou qu'il ne justifie d’un déeci- 
sion prise par le ministre de la Guerre, après 
enquête sur sa conduite depuis sa sortie de 
prison. Dans ce dernier cas, l'engagement, 
dans tout autre corps que les bataillons d’in- 
fanterie légère. d'Afriqûe, ne sera reçu que 
pour cinq ans. La demande de l'intéressé sera 
transmise par le préfet, qui y joindra son 
avis motivé. 

L'article 5 de la loi vise les individus re- 
connus coupables 
seulement à l'emprisonnement par applica- 
tion de l’article 463 du Code pénal, ceux qui 
ont été condamnés correctionnellement à six 
mois de prison Au moins pour outrage public 
à la pudeur, pour délit de vol, escroquerie, 
abus de confiance ou attentat aux mœurs, ou 
pour avoir fait métier de souteneur. Ceux qui 
ont été l’objet de deux où plusieurs condam- 
nations, dont la durée totale est de six mois 
au moins, pour l’un ou plusieurs des délits 
spécifiés ci-dessus ; 

4° Jouir de ses droits civils : 

bo-Etre de bonnes vie et mœurs : 

6°. S'il a moins de vingt ans, être pourvu 
du consentement de ses père, mère ou tuteur, 
ce dernier doit être autorisé par une délibéra- 
tion du conseil de famille ; en cas de divorce 


de crimes et condamnés | 


A 


al 
maire, 


tions d'aptitude physique exigées. 
Les conditions relatives, soit à 
phvsique et à l’admissibilité dans les. 
corps de l’armée, soit aux époques de l’ 
où les engagements peuvent être contract 
soit au nombre maximum d'engagements à 
recevoir chaque année dans les différents * 
corps de troupes, sont déterminées par décrets 
insérés au Bulletin, tés lois TENNIS 


Tous les ans, mais seulement dans une pro- 
portion qui ne pourra dépasser 4 % de 
l'effectif de la classe incorporée, les jeu 
nes gens âgés d'au moins dix-huit an 
remplissant les conditions d’antitude phys 
que ainsi que les autres conditions énoncées 
ci-dessus et pourvus du certificat d'aptitude 
militaire institué par la loi du 8 Avril 190 
seront admis, par ordre de mérite, à contrac: 
ter, au moment de l’incorporation de la class 
un engagement spécial de trois ans, dit de de. - 
vancement d'appel, avec la faculté d’être mis 
se congé après deux années de service, s'ils 
Ont’: RAC : 

1° Obtenu le certificat d'aptitude aux fonc. * 
tions de chef de section ; £ Rs | 

2° Pris l'engagement d'effectuer tous les 
trois ans, pendant la durée de leurs obliga- 
tions militaires, des périodes de quatre semai-. 
nes dans la réserve et de deux semaines dans 
la territoriale. TA t 4 

Leur affectation aux divers corps de troupe 
sera faite par les bureaux de recrutement. 

Les engagements pour l’armée de mer son 
réglés par les lois spéciales à cette arme. 


vent, à partir du 15 Janvier, et jusqu'au 17 
Avril de la même année, contracter nour les 
troupes coloniales un engagement valable jus 
qu’à la libération de la classe à laquelle ils 
appartiennent. : LE VPN EE 
Le service militaire compte, pour les enga# 
gés, du jour de la signature de l'acte d'enga- 4 
gement. Ils passent dans la réserve à l'expi" 


le sort de la classe incorporée dans l’année | 
de,leur engagement. EME | 
Les engagements volontaires sont contractés 
dans les formes prescrites par les articles 34 
à 44 du Code civil, devant les maires de 
chefs-lieux de canton en France, devant les w 
officiers de l’é’at-civil désignés par décret, En... 
Algérie, et par arrêtés de gouverneurs M y À 
les colonies ou résidents généraux dans les 
pays de protectorat. Les conditions relatives | 
à la durée de ces engagements sont insérées 
dans l'acte même. Les autres conditions sOnt\ 
lues aux contractants avant la signature et 
! mention en est faite à la fin de l'acte. Dès 
qu’il a recu un engagement, le maire est tenu 


iser le commandant de recrutement dont 
ve l'engagé, qui prend les mesures néces- 
ires pour faire délivrer à celui-ci ou faire 
lotifier à son domicile une feuille de route 
pour rejoindre son corps. 

En cas de guerre, tout Français ayant ac- 
Compli le temps de service prescrit pour l'ar- 
ée active, la réserve de ladite armée et l’ar- 
lée territoriale est admis à contracter, dans 
in corps de son choix, un engagement pour 
durée de la guerre. Cette faculté cesse pou? 
hommes de la réserve de l’armée territo- 
riale, lorsque leur classe est rappelée à l'ac- 
tivité. | | 

En cas de guerre continentale, le ministre 
Ma Guerre peut être autorisé, par décret au 
ésident de la République, à accepter comme 
gagés volontaires pour la durée de la guer- 
les jeunes gens ayant dix-5ept ans ; il fixe 
és conditions suivant lesquelles ces engage- 
ents peuvent être reçus. 

“Le temps ainsi passé sous les drapeaux se- 
fa, pour ces engagés, déduit des deux années 
service actif. J 
"Nous examinerons prochainement la procé- 
lure des rengagements ainsi que les avanta- 
s assurés par la loi aux engagés volontaires 
et aux rengagés. 


2 É 


“La revue de Longchamp 


C’est le président de la République lui-même 
i a voulu, cette année, passer en revue les 
oupes du gouvernement de Paris massées 
ur l'hippodrome de Longchamp. M. Fallières 
à passé devant le front des régiments dans 
une calèche à la daumont. Les troupes lui ont 
été présentées par le ministre de la Guerre, 
accompagné d'un brillant état-major. L’es- 
corte était formée par les cuirassiers. 


“Voici la composition de ces troupes, dont 
Jeffectif, par suite de la libération de la 
Classe 1903, était d’un tiers inférieur à celui 


des années précédentes : 


Général de division Dalstein, gouverneur 
Militaire de Paris, commandant les troupes ; 
Chef d'état-major : général Chapel. 
Première ligne. Ecoles militaires et trou- 
es Spéciales, sous le commandement du géné- 
al de division Feldmann, commandant la 
place de Paris. 


Ecole polytechnique, Ecole centrale, Ecole 
“de l'artillerie et du génie de Versailles : géné- 
val Lhéritier, commandant l'Ecole polytechni- 
que. 
*… Ecole spéciale militaire : général Dubail. 

wuLa garde républicaine à pied, les sapeurs- 
__bompiers de Paris, 16° bataillon d'artillerie à 
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: Le 14 duillet à Longchamp 
Après la remise des décorations, M. FALLIÈRES regagne la tribune présidentielle 


pied, 1e et 5 régiments du génie, bataillon 
de télégraphistes, groupés sous le commande- 
ment du général Azibert, commandant la bri- 
gade du génie. 

Le 26° bataillon de chasseurs à pied, les 5°° 
bataillons des 1er et 4e zouaves : général Gény, 
commandant le département de la Seine. 


Deuxième ligne. — Comprenant les trois di- 
visions d'infanterie de Paris et la brigade d’in- 
fanterie coloniale : 

6° division, général Joffre ; 

11° brigade (général Duboc), 
méntsr 

18e brigade (général Poline), 
ments. 

?e division, général Silvestre : 

13° brigade (général Boëlle), 1019 et 102° ré- 
giments. 

14e brigade (général Taverna), 103° et 104° ré- 
giments. 

19e division, général Bolgert : 

19° brigade (général Carbillet), 46° et 89e ré- 
giments. 

20e brigade (général Mollard), 319 et 76° ré: 
giments. 


eLe et 289 régi- 


be et 119° régi- 


5e brigade d'infanterie coloniale (général de. 


Pélacot), 21° et 23 régiments d'infanterie colo- 
niale. 


Troisième ligne. — Artillerie et cavalerie : 


Artillerie, sous le commandement du général 
de division Maunoury,commandant l'artillerie 
de la place et des forts de Paris : 

3° brigade (général Guillin), 11° et 22° régi- 
ments. 

19° brigade (général N...), 
ments. k 
Me des équipages : 19 et 20° escadrons du 

Cavalerie, sous le commandement du géné- 
ral Gillain, commandant la 1r° division de ca- 
valerie : | 

L'escadron de l'Ecole spéciale militaire de 
Saint-Cyr ; 

Garde républicaine à cheval ; 

5° brigade de dragons (général Sordet} : 23° 
A régiments. 

2° brigade de cuirassiers (général Du 
1er et 2° régiments. : LA 

6° brigade de cuirassiers (général Buisson) 
11° et 12° régiments. 

Artillerie de la 1° division de cavalerie (2e 
batterie à cheval). 


Après la revue, M. Fallières, descen- 
dant de sa daumont, à remis la croix de la 
Légion d'honneur aux officiers généraux et 
supérieurs ; les officiers subalternes et les 
hommes de troupe ont reçu leurs croix et mé- 
dailles devant le front de leurs régiments res- 
pectifs. 

Le défilé à ensuite commencé. Il a été très 
correct ; les écoles militaires et les troupes 
spéciales ont été frénétiquement applaudies, 
Ainsi que le Petit Journal Militaire, Maritime 
Colonial l'avait annoncé, le bataillon d’aéros: 
tiers a défilé pour la première fois avec son 
matériel et son ballon. 


Mais l'enthousiasme a surtout été à son 
comble quand à paru,à quelques cents mètres 
en l'air, le dirigeable Patrie. I1 a défilé, lui 
aussi, en tête de la 6° division. Passant devant 
les tribunes, il vire de bord, férme sa boucle 
comme en se jouant, file vers le fond du 
champ de courses, et revient à toute vitesse 
vers la tribune présidentielle pour rentrer en- 
suite à Meudon, le port d'attache du navire 
aerien. 

Un autre clou de la revue a été la présence 
des Garibaldiens, dans une tribune spéciale, 
et celle de la petite reine Ranavalo qui, ou- 
bliant toute rancune, a voulu applaudir les 
soidats qui lui ont pris son royaume. 


En rentrant à l'Elysée, le président de a 
République a été l’objet d’un stupide attentat, 
commis par un fou. Un ancien marin, Maillé, 
a tiré sur M. Fallières deux coups d’un revol- 
ver de petit calibre. Par bonheur, le chef de 
l'Etat n’a pas été atteint. 

Est-il besoin de dire, d'autre part, que quel: 
ques disciples de M. Hervé, venus pour cons- 
puer le drapeau de la France, n’ont empoché 
que des bourrades et quelques heures de vio- 
lon? L'antimilitarisme est décidément en 
baisse. 


12e et 13 régi. 


Le 14 Juillet à Longchamp, — La tribune des « garihaldiens » 
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Modifications à la loi de deux ans 


On vient de distribuer, à la Chambre, une 


proposition de loi de M. Raiberti, député de 
Nice, tendant à modifier l'article 5 de la loi 


du 21 Mars 1905 sur le recrutement de l'ar- 


mée. 

Voici l'exposé des motifs de la proposition: 

« La loi du 21 Mars 1905 incorpore dans les 
corps de troupes métropolitaines les individus 
qui ont été condamnés à moins de six mois de 
prison pour outrage public à la pudeur, pour 
délit de vol, escroquerie, abus de confiance, 
attentat aux mœurs ou pour avoir fait métier 
de souteneur, délit prévu par l’article 2 de la 
loi du 3 Avril 1903. : 

» La présence, dans les corps de troupes mé- 
tropolitaines, d'individus condamnés pour de 
pareils délits, quelle que soit la durée de la 
peine, est un redoutable danger pour la disci- 
pline de l’armée et pour sa force. 

» l’armée nationale doit être l'école de la 
morale et du devoir. Nous demandons qu’à l’a- 
venir les enfants de ce pays ne soient plus 
condamnés, pendant leur séjour sous les dra- 
peaux, à la dangereuse promiscuité d'hommes 
sans aveu. » 

En conséquence, M. Raiberti demande que 
les paragraphes ?, 3, 4 et 7 de l’article 5 de 
la loi du 21 Mars 1905 soient abrogés et rem- 
placés par les dispositions suivantes : 


_. « Sont incorporés dans les bataillons d’infan- 


terie légère d'Afrique ceux qui Ont été condam- 
nés correctionnellement pour outrage public 
à la pudeur, pour délit de vol, escroquerie, 
abus de confiance ou attentat aux mœurs, pré- 
vus par l’article 334 du Code pénal, ou pour 
avoir fait métier de souteneur, délit prévu par 
l'article 2 de la loi du 3 Avril 1903. 

» Sont exceptés de la disposition précédente 
les condamnés qui ont bénéficié de l’article 1° 
de la loi du 26 Mars 1891. 

» Après un séjour d'une année dans ces ba- 
taillons, les hommes désignés ci-dessus,qui se- 
raient l’objet de rapports favorables de leurs 
chefs, pourront être envoyés dans d'autres 
corps par le ministre de la Guerre. » 


LES COMMISSIONS DE RÉFORME 


DU GOUVERNEMENT DE PARIS 


D'après les instructions que vient de’donner 


le général commandant la place de Paris pour 
le 3e trimestre 1907, la commission spéciale 
de réforme de Paris se réunira, boulevard de 
Latour-Maubourg, n° 51 ter, à 1 heure de l’a- 
près-midi, les samedis 20, 27 Juillet, 3, 10, 17, 
24 et 31 Août, 7, 14, 21 et 28 Septembre. Celle 
de Vincennes se réunira à l'hôpital militaire 
Bégin, à Saint-Mandé, à 1 heure et demie de 
l'après-midi, les samedis 20 Juillet, 10 Août, 
14 Septembre. Pour l'établissement et l'envoi 
des états de réforme et des dossiers des hom- 
mes présentés aux commissions par les hôpi- 
taux et les corps de troupe, on se conformera 
aux instructions de la place. 

Les demandes de congés de convalescence 
établies en faveur des militaires en traitement 
dans les hôpitaux militaires seront transmises 
directement par les médecins en chef: au géné- 
ral commandant le département de la Seine 
pour les hôpitaux militaires. Saint-Martin et 
du Val-de-Grâce ; au commandant d'armes de 
Vincennes pour l'hôpital militaire Bégin, à 
Saint-Mandé ; au commandant d'armes de 
Saint-Denis, pour l’hospice mixte de Saint-De- 
nis. 

Les demandes de congés pour les officiers, 
sous-officiers ét soldats des troupes coloniales 
sont toutes adressées au général commandant 
le département de la Seine. 

Le visites et contre-visites seront passées à 
l'hôpital du Val-de-Grâce, à 1 heure du soir ; 
à l'hôpital Bégin, à 1 heure et demie, les mar- 
dis 6 Août et 3 Septembre. 

On présentera à ces visites : les militaires 
et anciens militaires proposés pour la pen- 
sion de retraite à titre de blessures ou d’in- 
firmités; les militaires proposés pour un congé 
de réforme n° 1, avec où sans gratification ; 
les militaires de la gendarmerie proposés pour 
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la gratification de réforme temporaire, la ré- 


forme n° 1, l'admission ou la réadmission à 
la gratification de réforme renouvelable. 

A Paris, le 2 régiment de cuifassiers ins- 
truira les propositions pour la pension de re- 
traite, la gratification de réforme et la réforme 
n° 1, des militaires en traitement dans les hô- 
pitaux dont. les corps ne sont pas en garnison 
dans la Seine, et des anciens militaires. 

Le 23 d'infanterie coloniale instruira ces 
mêmes propositions pour la pension, la grati- 
fication et la réforme n° 1 des militaires dont 
les corps ne sont pas en garnison dans le dé- 
partement de la Seine. À 
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La prime de viande 


Le ministre de la Guerre vient de fixer le 
taux moyen de la prime de viande allouée à 
chaque corps d'armée pendant le 2° semestre 
1907, et a invité les généraux commandants de 
corps d'armée à arrêter un taux unique par 
place arrondi au centime. ; : 

Les marchés ne devront être approuvées qu'à- 
près a notification de ce taux. Dès cette noti- 
fication, les corps de troupe devront tenter, 
s’il y a lieu, des démarches pour essayer d’ob- 
tenir des adjudicataires provisoires de rame- 
ner leurs prix au taux correspondant de la 
prime allouée. 

Si ces fournisseurs maintiennent leurs exi- 
gences, il appartiendra aux corps de troupe 
de prendre telle mesure qui leur paraîtra la 
plus avantageuse pour les ordinaires. En cas 


d'insuffisance de la prime de viande, ils de- 


vront satisfaire aux excédents de dépense au 
moyen de leurs bonis d'ordinaire. 

Le taux de prime fixé pour le 2 semestre 
1907 est sensiblement supérieur à celui du 1% 
semestre, en raison de l'augmentation du prix 
de la viande. 


a — he ————— 
L’admission des jeunes Parisiens 
aux Ecoles d'enfants de troupe 


Le gouverneur militaire de Paris vient de 
désigner les officiers ci-après pour composer 
la commission régionale prévue par l’article 7 
de l'instruction ministérielle du 10 Octobre 
1901, chargée d'établir le travail relatif à 
l'admission des ayants-droit dans les écoles 
militaires préparatoires d'enfants de troupe et 
l'orphelinat Hériot et aux nominations de pla- 
ces d'enfant de troupe. 


La commission sera présidée par le colonel 
Cousin, commandant le 76° régiment d’infan- 
terie. | 

Membres : 

Le commandant Mercier de Sainte-Croix, 
chef d’escadrons au 2 régiment de cuiras- 
Siers ; 

Le commandant Mourcet, chef d’escadron, 
commandant l'artillerie de larrondissement 
de Paris ; 

Le commandant Mercier, chef de bataillon 
de l'état-major particulier du génie, attaché à 
la chefferie du génie de Paris-Nord |; 

Le commandant Rossert, chef d’escadron à 
la légion de la Garde républicaine. 

La commission fonctionnera à partir du 15 
Juillet et se tiendra prête à se réunir dans ic 
local choisi par le président, aux jours et heu- 
res fixés par lui. 

Chacun des officiers supérieurs ci-dessus dé- 
signés a été invité à se rendre aux convoca- 
tions qui leur seront adressées par le colonel 
président de la commission régionale. 


A 
Les corps d'automobilistes 


« Supposons qu'il s’agisse,pour j1ne opération 
de guerre quelconque, reconnaissance, des- 
truction, surprise, etc., de transporter à 150 
kilomètres de distance, du point À au point B, 
le plus rapidement possible, un détachement 
de 1,000 hommes armés et équipés. Ce chiffre 
représente à peu près le nombre de carabines 
qu'une brigade de cavalerie est susceptible de 
mettre en ligne. 
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‘lon dit si sauvage, 


» Etablissons un parallèle entre ce déta 
ment de 1,000 automobilistes et la brigade de 
cavalerie. En une demi-journée, dans la même : 
matinée ou la même soirée, le détachement. 
d’automobilistes, marchant à la vitesse de 25 
ou 30 kilomètres à l'heure, vitesse plutô 
ble, sera parvenue au point B. De plus 
hommes seront frais et dispos en arrivan 
pied-d'œuvre. Au contraire, pour que la bri- 
gade de cavalerie atteigne le même point B: 
en deux jours seulement, elle devra accomplir 
un véritable tour de force. Beaucoup d'hom- & 
mes et de chevaux surtout arriveront à desti- 
nation absolument exténués. Cette brigade de &. 
cavalerie aura produit un effort qu’il TA - 
impossible de renouveler le lendenia 4 
jours suivants, sous peine de voir fondre ra- 
pidement son /eftectil, 2% RSR RD 
. C'est en ces termes que,dans sa remarquable 
étude sur les corps automobilistes, le capitaine 
breveté  Dubost (1), exprime son absolue 
confiance dans les résultats que nous pou 
rions obtenir en dotant notre arm 
ments de combattants transportés e 
à traction mécanique. se AA SSI 

Qu'on examine attentivement, le compas à 
la main, les cartes d'état-major au 1/80,0008 de 
Verdun, de Commercy et d'Epinal, nulle part 
on ne découvrira un point situé à plus de 5. 
kilomètres d’une bonne route ; il en est de” 
même dans tout le reste de la France, en de- 
hors des contrées montagneuses. Si on envi-. 
sage particulièrement l'hypothèse de l'inva- 
sion de la France par la Belgique, et qu'on. 
étudie de près les régions prétendues si pau- 
vres et si désolées que les armées d’'invasion. 
auraient à parcourir, le pays des Famennes, & 
par exemple, au sud de la Belgique, on trou- # 
vera des routes nombreuses et on y constatera 
la, même particularité. ; CANNES 

Et même en Allemagne, dans le voisinage 
ae la Belgique, si nous considérons lEifel. 
volcanique, cette contrée si pittoresque et que. 
l L' si £ nous voyons qu’elle est 
sillonnée par un nombre infini de routes bon- 
nes ou tout au moins passables. S'il n'existe 
pas, sur les théâtres de guerre de l'Europe 
centrale, de points éloignés à plus de 5 kilo-M 
mètres de toute bonne route, on peut admettre 
que des hommes armés, transportés en auto-… 
mobile, auront rarement à marcher, après 
avoir débarqué, pendant plus d’une heure, … 
pour se rendre à pied-d'œuvre. Notohs que, . 
dans bien des cas, s’il s'agit d’une reconnais-" 
sance, soit d’une éminence située à proximité w 
de la route, soit de la route même, il sera fa- nu 
cile de se rendre compte de ce qui se passe 
dans l’intérieur des mailles du réseau routier. « 

D'autre part, s’il s'agit de fournir des feux “= 
dans l’intérieur de ces mailles, par exemple 
sur des rassemblements de troupes qui auront 
négligé de se garder, grâce à la portée des 
armes actuelles, il sera souvent possible d'ou-"_ 
vrir le feu efficacement sur ces objectifs, sans [1 
s'éloigner de la route d’une façon appréciable. A 

Ces simples considérations nous montrent | 
qu'il est de toute nécessité, si nous voulons 
tirer parti sans retard de toutes les ressources 
de la nation, de constituer dès maintenant des w 
corps d’automobilistes. 

Seule, l'expérience peut évidemment donner” 
des bases solides à l’organisation de ces corps. … 
Il est pourtant possible d'en tracer les gran- 
des lignes, et nous allons résumer la manière 
dont le capitaine Dubost envisage cette créa- 
tion initiale. LRO nets 

Cés corps devant opérer principalement, e1 
avant et sur les ailes de l'ensemble du dispo: 
sitif des armées, ou parfois dans l'intervalle. 
de deux armées, on doit les considérer com 
me un organe de groupe d’armées, à 1a dispos 
sition immédiate du‘généralissime. Mais. 
arrivera fréquemment que les troupes daut 
mobilistes seront mises par le généralissim 
soit partiellement, soit dañs leur ensemble 
la disposition d’un commandant d'armée, d 
commandant d'armée d’aile, par exemple. 

Pour le fractionnement des diverses unité 
des troupes d’automobilistes, le capitaine Di 
bost adopte le système quaternaire qui luiy 
raît ne présenter que des avantages. Chaqu 
unité comprendra donc quatre unité de l'éche: 
lon inférieur. Pour désigner les différent 
unités, on emploiera les termes de l’infan 
rie : régiment, bataillon, compagnie. Ces tro! 


Le 
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(1). Voir à la Bibliographie, 


Le saut de la perche 


doivent, en effet, combattre à pied, Par 
rps d’'automobilistes, on entendra toute force 
érieure à un régiment. 
Les échelons qui ne peuvent que retarder 
Ja transmission des ordres, comme par 
D up la brigade à deux régiments, sont à 
êr. Ù 
L'eftectif sera, en chiffres ronds, de 4,000 
ommes pour un régiment, de 1,000 hommes 
pour un bataillon, de 250 hommes pour une 
“compagnie, et ainsi de suite. En raison de 
“son faible effectif, la compagnie ne compren- 
ra que des conducteurs d'automobiles et des 
hommes combattarit à pied avec le fusil ; mais 
“le bataillon, et & fortiori le régiment, pourront 
“comprendre un certain nombre. d’artilleurs, 
de sapeurs, de télégraphistes, de cyclistes, etc. 
L'expérience déterminera, par ia suite, dans 
quelles proportions les hommes ayant des spé- 
jalités entreront dans l'effectif des diverses 
unités. 
La hiérarchie sera, en principe, la même 
que dans l'infanterie, depuis les grades infé- 
meurs jusqu’au grade de colonel inclus, Il va 
e soi que les officiers devront avoir recu une 
struction spéciale au point de vue de l’auto- 
- mobilisme, et devront être familiarisés d’une 
“facon toute particulière avec les réseaux rou- 
“tiers des théâtres de guerre les plus proba- 
bles. Ce dernier point est d’une importance ex- 
trême, les cartes ne donnant pas toujours des 
renseignements précis, notamment en ce qui 
“concerne les bifurcations dans ies lieux habi- 
és. I1 est indispensable qu’ils possèdent bien 
la langue allemande. 


Tous les hommes de troupe devront avoir 
été instruits, au double point de vue de ia 
conduite des automobiles et du combat à pie. 
…_Quelques-uns devront avoir reçu, en outre, 

une instruction spéciale, par exemple les hom- 
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Le peloton des coureurs 


dans chaque 
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.mes chargés du ma- 


niement des mitrail- 
leuses, les mécani- 
ciens, les sapeurs, les 
artilleurs, etc. Ils se- 
ront recrutés, autant 
que possible,parmi les 
hommes qui prati- 
quent l’automobilisme 
en temps ordinaire. 


Deux catégories de 
voitures seront mises 
& la disposition des 
troupes d’automobilis- 
tes, savoir : 

17e catégorie :,voitu: 
Fes spéciales construi- 
tes pour le compte au 
département de la 
Guerre, et que l’on ne 
peut se procure? par 


la réquisition, telles 
que :’ voitures  blin- 
‘ dées, voitures desti- 


nées au transpori des 
mitrailleuses, de ca- 
nons légers, d'outils, 
d’explosifs, voitures 
médicales, etc. 

2e catégorie: voitures 
provenant de la ré- 


quisition et destinées au transport des com- 
battants proprement dits. Cette catégorie, de 
beaucoup la plus nombreuse, renfermera prin- 


cipalement des voitu- 
ros à quatre places ei 
au-dessus. Elle com. 
piendra aussi quel- 
ques. automobiles 
deux places, à gran- 
de vitesse (voitures 
de course). 


Les voitures de 1® 
et 2e catégories se- 
ront réparties entre 
les différentes unités, 
selon l'importance de 
ces unités, Aussi ane 
unité comprendra, 
rroportionnellement, 
un nombre d'autant 
plus considérable de 
Voitures de 1 «at. 
gorie que cette unité 
sera plus forte, Pour 
fixer les idées, disons 
que le nombre de: 
voitures attribuées à 
un bataillon sera de 
250 environ. 


En temps de pair, 


CS 
te 


de corps d'armée, un 
bataillon dautomobi- 
listes, destiné à ser. 
vir- de noyau aux 
la nouvelle arme, 
ser dans la région, 


Tégior: : 


diverses 
qui doivent s$ 
tiendra garnison dans 
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aux unités à constituer à la mobilisation. 
Les unités d’automobilistes du temps de paix 
disposeront, en temps ordinaire, d'un certain 
nombre de voitures de 1r° catégorie des diffé- 
rentes sortes à titre de voitures d'exercice. 

Nous examinerons prochainement, avec le 
Capitaine Dubost, l'emploi des corps d’auto- 
mobilistes en temps de guerre, mais nous ne 
voulons pas terminer l'exposé ci-dessus sans 
féliciter le distingué officier de la manière in- 
génieuse et pratique dont il résout un problè- 
me qu’à première vue. les personnes timorées 
et dépourvues d’allant considèrent encore au- 
jourd’hui comme insoluble. 
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UNE FÊTS MILITAIRE A JOINVILLE 


L'Ecole normale de gymnastique et d’escri- 
me de Joinville-le-Pont a donné, la semaine 
dernière, sa fête annuelle. Elle a été prési- 
dée par le colonel Sarrail, directeur de lin- 
fanterie représentant le ministre de la Guerre. 
À ses côtés, se trouvaient le colonel Coste, 
commandant l'Ecole; le colonel Dérué, les ca- 
pitaines Weiler et Bressi, les lieutenants Mir- 


1 ville, Fromont et Auméran. 


Parmi les numéros les plus réussis du pro- 
gramme, signalons les sauts d'obstacles, les 
sauts à la perche, les courses, l'assaut d'épée 
entre M. Edom et l’adjudant Haller, le saut 
du cheval, enfin le tableau final et le défilé. 


L'officier russe siagiaire à Joinville 


formations de 
se mobili- 


une ville importante, autant qu'il sera possi- 
ble. Cette place recevra en même temps un 


ï 
ï 


dépôt des voitures de la 1" catégorie destinées: 


On a longuement applaudi le peloton des jeu- 
nes instituteurs détachés à Joinville. On sait 
qu'une décision ministérielle récente a insti- 
tué un stage à l’école de gymnastique et d'es- 
crime nour les jeunes gens se destinant à 
l’enseignement primaire. Il s’agit. en effet, de 
mettre les futurs instituteurs à même d’ensei- 
gner eux-mêmes à leurs élèves les mouve- 
ments raisonnés d’assouplissement et de gym- 
nastique. Dans les petites villes et dans les 
agglomérations rurales, où il n'existe aucun 
enseignement de ce genre, cette organisation 
rendra les plus grands services. 

C'est le 15 Mai dernier que le premier grou- 
pe, comprenant 63 instituteurs, a été envoyé 
à Joinville pour en sortir le 15 Août. Ces jeu- 
nes gens ont prouvé, l’autre jou, combien 
leur avaient été profitables les lecons profes- 
sées par leurs instructeurs, le capitaine Wei- 
ler et le lieutenant Auméran. 

En. résumé, très belle fê 
grand honneur au colonel 
borateurs. 


ILE (COOUTEALTT à 
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est en veñte, 
Chez tous les dépositaires du Petit Journal 
Prix : 1 franc, 


qui fait le plus 
e et à ses Colla- 
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Ecole normale de gymnastique 


Voici la liste des récompenses décernées à 


la suite du cours de gymnastique clos, il y a 
quelques semaines, à l'Ecole normale de gym- 


nastique et d'escrime : 

Sous-officiers. — Prix unique. — Pote, ser- 
gent au 1% régiment de zouaves : une meé- 
daille d'argent grand module. À 

Mentions honorables. — 1r° mention. — Ga- 
chet, “sergent au régiment de sapeurs-Pom- 

1ers: ” he. 

4 9e mention. : Jupiter, sergent at#38° régiment 
d'infanterie. . 

Caporaux et soldats. — Prix unique. a COTE 
lin, caporal au 10% régiment d infanterie : 
une mention d'argent petit module. 

Mentions honorables. — 17° mention. NV 
Jat, caporal au 81° régiment d'infanterie. 

9 mention : Goussot, Caporal au régiment 
de sapeurs-pompiers. 

Elèves de l'artillerie. — Prix unique. — Bus- 
fin, brigadie: au 1% 
régiment d'artillerie 
une médaille d'argent 
petit module. 


Mentions  hRonoTa 
bles. — ire mention : 
Romain, brigadier au 
2% régiment d'artille- 
rie. 

2 mention: Héraud, 
brigadier au 33° rest 
ment d'artillerie. 
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L'assistance inditéne 
EN ALGÉRIE 


Les rapports adres 
sés au gouverneur ge: 
néral de l'Algérie par 
les médecins milita! 
res des territoires du 
sud constatent les pro: 
grès croissants iles in: 
firmeries :ndigèneés 
créées sur les instruc- 
tions de M. Jonnart, 
dans les postes prin: 
cipaux de l'extrême 
Sud Algérien, à Géry- 
ville, Beni-Ounif, Co- 
lomb-Béchar, ‘Taghit 
et dans les oasis saha- 

riennes à Timmi- 
moun, Adrar et In-Sa- 
18. 


Le nombre des indi- 
génos fréquentarti les 
consultations ou se faisant hospitaliser dans 
ces infirmeries a atteint, en 1906, des chiffres 
très supérieurs à ceux des années précéden- 
tes. On a compté à Beni-Ounif, à l’infirmerie 
créée grâce à la générosité du docteur Henri. 
de Rothschild, 183 entrées et 4,103 consulta- 
tions. L'infirmerie d’'In-Salah a soigné plus 
de 800 personnes. 

Les maladies qui causent le plus de ravages 
parmi les populations du sud, sont le palu- 
disme, les maladies d'yeux, les maladies véné- 
riennes et la tuberculose, De très nombreux 


(Au centre, le 


cas de guérison ont été constatés, surtout en 
ce qui concerne les ophtalmies et les affec- 
tions de poitrine. 

Les, vaccinations et revaccinations ont été 
pratiquées partout en nombre considérable et 
avec un plein succès. Des ‘tournées fréquen- 
tes dans les tribus sont effectuées dans ce but 
par les médecins militaires. Dans l'oasis du 
Gourara, la variole, qui décimait autrefois les 
ksouriens de cette région, a pas atteint un 
seul indigène en 1906. 

On peut dire que l'assistance médicale, pour- 
suivie:avec tant de persévérance et de généro- 
sité par le gouverneur général de lAlgérie 
parmi les vopulations indigènes, contribue non 


soulager bien des infortunes, mais à nous at- 
tacher nos sujets mulsumans par la recon- 
naissance à laquelle le plus grand nombre 
sont accessibles, à Jes rallier, par cela même, 
à la cause française. 


EXAMENS POUR LES EMPLOIS CIVILS 


Commis expéditionnaire 
à l'imprimerie nationale 

1° COMPOSITION FRANÇAISE (durée 1 h, 1/2). — 
Sujet à traiter : Un officier français, accusé 
d’avoir vendu à une nation ennemie les plans 
d'une forteresse, écrit à son père pour protes- 
ter de son innocence et de son patriotisme. 

20 COPIE A MAIN POSÉE (durée 3/4 d'heure). — 
Reproduction d’un tableau avec beaucoup de 
chiffres. 

3° PROBLÈME D'ARITHMÉTIQUE (durée 3/4 d'heu- 
re). 

4° QUESTIONS ORALES, — Typographie : Com- 
position, imposition, mise en pages. — Cor- 


seulement à calmer bien des souffrance ‘| 


La fête de Joinville, — Les spectateurs 
colonel Sarnaiz, directeur de l'infanterie au ministère de la Guerre.) 


rection. — Machines. — Lithographie. — Diffé- 
rents clichages : clichage au papier, clichage 
au plâtre, clichage électrique ou galvanoplas- 
tie. — Fonderie. 


inspecteur de la police municipale à Paris 


DICTÉE. — « Qui. n’a vu Paris pendant les 
derniers jours qui précédèrent l'investisse- 
ment ne saurait se faire une idée de la phy- 
sionomie qu'il présentait alors. A la confu- 
sion, au désarroi, à l’effarement qu'avait jetés 
dans les esprits la nouvelle de nos défaites, 
succédaient les mâles pensées et les fermes 
résolutions. On se tenait prêt pour les grands 
sacrifices ; un courant d'héroïsme avait tra- 
versé tous les cœurs. Déjà les hommes veil- 
laient sur les remparts. Les squares, les jar- 
dins publics étaient transformés en parcs d’ar- 
tillerie, les places en champs de manœuvres, 
où des citoyens devenus soldats s’exerçaient 
au maniement du fusil ; toutes les classes, méê- 
lées et confondues, ne formaient plus qu’une 
âme : l'âme de la patrie. Les tambours bat- 
taient et les clairons sonnaient sur les berges 
du fleuve. Canons et mitrailleuses, traînés 
sur leurs affûts, ébranlaient les quais et les 
boulevards. Les canonnières sillonnaient la 
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Seine, armées de leur tonnerre. Des bataillons 
de marins traversaient la ville pour occuper 
les forts; les gardes mobiles des départements, : 
accourus du fond de leurs provinces, bivoua- 
quaient, çà et là,sous des tentes improvisées. » 
— J. SANDEAU. (Le siège de Paris, 1870-1871.) 


RAPPORT, — Faire un rapport: sur l’arresta- 
tion d’un individu surpris en flagrant délit de 
vol à l’étalage. 

TOPOGRAPHIE DE PARIS. — Indiquer l'itiné- 
raire à suivre pour se rendre de la place de 
l’'Hôtel-de-Ville à la place de l'Etoile ; édifices 
situés sur le parcours. 
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Los voies navigable | 
en Afrique occidentale 


D'une manière générale, rien n'a été fait 
jusqu'ici pour l'amélioration des voies fluvia- 
les de l'Afrique occidentale, qui sont bornées 
à une certaine distance de la côte par des bar- 
rages,formés de sauts ou rapides infranchissa- 
bies pour la naviga- 
tion. . % 

Cependant, malgré : 
ces obstacles naturels, 
quelques-uns d2 ces 
cours d’eau sont uti- 
lisés par la navigo- 
tion. Parmi ces der- 
niers, nous citerons : 
le Sénégal, dont l'ac- 
cès est rendu ditficiie 
à l’embouchura mié- 
me,par une barre très 
dangereuse qui, tant 
aw'clle n'aura pas été 
fixée, rendra l’utilisa- 
tion du fleuve très 
précaire. 

La barre franchie.le 
Sénégal est navigable 
en toute saison pour 
des bateaux à fort ti- 
rant d’eau, c’est-à-di- 
re jaugeant jusqu’à 
2,000 tonneaux, jus- 
qu’au seuil de Mafou,. 
situé à 350 kilomètres 
environ de la côte. 


A partir de Mafou, 
et jusqu'à Kayes, la 
navigation n’est possi- 
ble aux bateaux ca- 
lant ? mètres, que du 
17 Juillet au 15 Octo- 
bre, c’est-à-dire pen- 
dant la pense de 
crue. Pendant la pé- 
riode sèche,  c’est-à- 
dire de Novembre à 
Juin, le fieuve, dans 
cette partie, n'est ac- 
cessible qu'aux .em- 
barcations n'ayant 
pas plus de 0 m. 80 de 
tirant d’eau, et encore 
est-ce avec beaucoup de difficultés qu'elles 
peuvent circuler, les échouages étant très fré- 
quents. Au-dessus de Kayes, la navigation 
n’est possible qu'aux pirogues. ; 
Des études ont été entreprises, au Cours de 
ces dernières années, en vue de l’améliora- 
tion de la navigabilité du Sénégal ; quelques 
travaux de balisage ont même été exécutés : 
mais, jusqu'ici, aucune solution pratique n'a 
été trouvée. Le Niger serait une excellente 
voie de communication fluviale, s’il était navi- 
gable ; malheureusement, il est parsemé d’obs- 
tacles qui rendent la circulation des bateaux 
fort difficile. Les avis sont d’ailleurs partagés 
en ce qui concerne la navigabilité de ses di- 
verses parties. D’après M. Camille Guy, le Ni- 
ger n'offre guère que trois sections à La navi- 
gation commerciale à vaneur,qui pourrait s’ef- 
fectuer,pendant tout où partie de l’année, sa- 
voir : de Kouroussa à Toulimandio (400 kilo- 
mètre) ; de Koulikoro à Ansongo (1,600 à 1,700 
kilomètres), enfin de Jebba à la mer; mais 
cette partie se trouve dans la zone anglaise. 
En Guinée, à défaut de routes, et avant Ia 
construction du chemin de fer, on utilisait les » 
rivières dénommées « rivières du sud », dans 


leur partie basse,pour les communications dans 


n rend Faccès diffi- 


] 
, mais supporte néanmoins un navire de 
nneaux jusqu'à Kandiafara, à 80 kilomè- 
PES LE AT AUALE PÉTER 
“ accès est relativement 


ception, un bief 
kilomètres de lon- 
ble pour des petits va- 
0 à 150 tonneaux. is 
ne peut guère recevoir 
de 40 à 50 tonneaux, jus- 
; : 


, rivière assez importante mais 
ropre à toute navigation ef- 


bateaux supérieurs à 30 ton- 


2. 


Par 
a 


avires de 800 tonneaux ont 
1bréka. 
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re une ving- - 
e de kilomètres de : 
mbouchure ; la Co- 
é, une des plus im- he 
tantes rivières, supporte les vapeurs d'un 
tain tonnage jusqu à Alépé, à 40 kilomètres 
de la côte ; en amont, jusquà Malamalasso, 
pirogues seules peuvent circuler. Au-dessus 
apides de Malamalasso, les pirogues peu- 
t circuler assez loin, jusqu'au-delà d’At- 
takrou. La Bandama, également fort impor- 
tante par son débit, est accessible, pour les pe- 
tits vapeurs, jusqu'à Tialassé en période des 
utes eaux, et jusqu'à Bourou-Bourou en 
\ips ordinaire, c’est-à-dire à 80 kilomètres 
iron. 
La Sassandra, maigré son importance, est 
ccessible aux embarcations dès son embou- 
re même, et seules les pirogues peuvent 
uler,et encore avec certaines difficultés.Sur 
Cavally, qui limite notre possession à 
juest, la navigation n’est permise qu'aux ba- 
aux d'un certain tonnage et encore sur les 
iomètres inférieurs. : 
. côté des voies navigables fournies p 
“rivières que nous venons de citer, gardons- 
ous d'oublier les lagunes situées tout le long 
de la côte et qui ont rendu d'inappréciables 
vices à la colonie. Ces lagunes, séparées de 
»n mer par une langue de sable qui les met 
omplètement à l'abri, permet la circulation 
vapeurs calant jusqu'à 1 m. 40. 
lles sont connues sous le nom de lagunes 
ssinie, de Grand-Bassam et de Lahou ; celle 
brié a été récemment améliorée, et une 
ouée a été tentée dans la bande de sable, 
r la relier avec la mer, à Abidjean, 
e «le trou sans fond ». k 
An Dahomey, la seule rivière qui soit utili- 
ble est l'Ouémé ; encore n'est-elle navigable 


ar les 
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La cobnisation if 


motivés 


orme la limite ouest de notre 
ut recevoir 
qu'à Vodomé. 


Lo k 


ré, le long de la côte, dans les lagunes qui 
ont communiquer les ports de Porto-Novo, 
otonou, Ouidah et Grand-Popo. Des travaux 
e dragages sont d’ailleurs constamment effec- 
tués pour maintenir la libre navigation aux 
Chaloupes à vapeur et aux chalands qu'elles 
remorquent. Lo 


(aire indigène 


_ Nous empruntons à un remarquable rapport 
du capitaine d'infanterie coloniale Condamy, 
sur les différents systèmes de colonisation mi- 
litaire, les observations suivantes sur la colo- 
sation militaire indigène. 
” Celle-ci peut se comprendre de deux facons : 

1° Elle peut se faire, dans certaines régions 
dépeuplées qu'il y a intérêt à mettre en va- 
leur, à l'aide de tirailleurs indigènes de la co- 
lonie, convenablement choisis, et qu’on trans- 
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porterait sur de territoire à coloniser. Elle 
n’exige pas de longs et onéreux déplacements, 
pas de période d’acclimatement. Elle est, en 
somme, facile. PURE 

2° Dans certaines colonies, où des terres 
nombreuses sont vacantes, où la population 
est clairsemée et où la main-d'œuvre man- 
que ; où les indigènes sont peu aptes aux 
iravaux d'agriculture, on peut transporter 
dans un but de colonisation, des tirailleurs in- 
digènes provenant d’autres colonies. 

Seul, le premier dé ces modes de colonisa- 
tion à été essayé dans nos possessions, et en- 
core dans des limites très restreintes 

Le général Yusuf, en Algérie,avait fait cons- 
truire, à M'la-el-Haous, près des gorges de la 
Chiffa, un village pour les turcos qui s'étaient 
distingués en Crimée. Il leur avait fait donner 
des maisons et distribuer des terres. 

« Mais, dit M. de Beaudricourt, leur métier 
n’était pas de cultiver la terre. Ils ne furent 
pas longtemps sans s’ennuyer dans ce nou- 
veau casernement qui dérangeait toutes leurs 
habitudes ; ils demandèrent à s'en aller, on 
les remplaca par des Européens. » 

‘Dans le Haut-Tonkin, les postes militaires 
autour desquels se groupaient les familles de 
tirailleurs ont constitué, dans des régions dé- 
peuplées et dévastées par la piraterie, les pre- 
miers agents de reconstitution locale. Maïs il 
n’y à pas eu, à proprement parler, de coloni- 
sation militaire. Les postes étaient provisoi- 
res. Ils disparaissaient dès que leur utilité 


l'avait cessé et les tirailleurs étaient sans cesse 


en mouvement. Les changements de garnison 
par les circonstances du moment 
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que des pirogues 


n dehors des rivières, le cabotage est as- 
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Les voies navigables dans l'Afrique occidentale française 


étaient continuels, ce qui est incompatible 
avec une colonisation quelconque, et les grou- 
pements qu’attiraient les postes se COMpPO- 
saient surtout d’une population flottante de 
mercantis ; tout au plus quelques jardins exis- 
taient-ils pour la troupe. Le général Galliéni 


songea à procéder à des essais plus complets 4:10 


a 


à Madagascar. La région traversée par la li- 
gne d'étapes Majunga-Tananarive étant abso- 
Jument déserte, il ÿ avait intérêt à la repeu- 
pler et à y créer des ressources pour les voyA- 
geurs. Sur la proposition du lieutenant-colo- 
nel Lyautey, commandant le cercle d'Anka- 
zobé, le général en chef décida d'affecter à 
une compagnie, exclusivement composée de 
Hovas, la 12° du 1 malgaches, la région du 


Bas-Vonizongo et du Bouéni, dont elle ne de- 


va plus être déplacée. Des terrains furent . 
concédés en toute propriété individuelle aux. 
tirailleurs, avec mission de les cultiver. Il res- 


fait entendu que les soldats colons pouvaient 


être employés momentanément à toute opéra- 


tion où reconnaissance pendant que leurs fa- 
milles continueraient, en. leur absence, les ex- 
ploitations entreprises. L'expérience échoua ; 


les nécessités de la guerre firent déplacer la 
compagnie et, deux ou trois ans après leur 
fondation, il ne restait plus rien des villages. 
militaires créés par le colonel Lyautey. 
On peut se deman- 
der si de la colonisa- 
tion effectuée avec 
des indigènes trans- 
portée dans certaines 
conditions d’une colo 
nie dans une autre 
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« Celle-ci, dit le ca: 
pitaine Condamy,n'’est 
à envisager que si la 
colonie à exploiter. 
manque de-bras et si’ 
les indigènes à expa- 
trier sont supérieurs’ 


litaire et ricole aux 
habitants du pays à 
mettre en valeur. Cela 
pourrait,par exe 


être le 
leurs t 
enverrait à Madagas-. 
car. ». AR 


-.Sur les côtes de la’ 
. grande sîle mou # 
* les indigènes ne tirent 

LA? beaucoup près,’ 

tout Te fit de l’éten- 
due du Sol cultivable- 
et de sa fertilité.Ils ne 
; voient pas au delà de 
la satisfaction de leurs besoins immédiats.Les 
Vallées y sont très riches; mais les tribus 
sont paresseuses, peu industrieuses et peu 
sSoucieuses de développer leurs cultures au 
delà de ce qu’il faut pour assurer leur bien- 
être ; aussi ne comptent-elles que sur la pluie 
pour l'irrigation de leur région. Il en résulte 
que, quand on a une sécheresse prolongée, la 
récolte est très compromise, tandis que, grâce 
aux larges rivières et à leurs affluents qui sil- 
lonnent cette basse région, l'irrigation pour- 
rait être assurée constamment au moyen des 
De annamites tels que norias, siphons, 
ete, ; 

Il y aurait là une voie où il serait extrême- 
ment intéressant d'engager le pays avec des 
administrateurs au courant des méthodes 
d'Extrême-Orient. 

Dans ses remarquables instructions, le géné- 
ral Galliéni insiste sur la nécessité de faire 
l'éducation des populations des régions côtiè- 
res au point de vue de l’utilisation des eaux 
qui y coulent en si grande abondance,et le gé- 
néral Lyautey propose de faire rédiger, par 
des agents connaissant le Tonkin, une ins- 
truction pratique à l'usage des administra- 
teurs, présentant, avec figures à l'appui, les 
modes d'irrigation et de drainage en pays de 
plaine. En attendant, il faisait promener les 
chefs dé la côte dans les villages. agricoles 
du Betsiléo, espérant qu'ils s’y instruiraient 
et instruiraient ensuite leurs administrés. 

Mais on ne voit pas très bien les chefs saka- 
laves instructeurs de leurs concitoyens, et un 
moyen plus efficace semble à préconiser, Ce 
n'est, évidemment que par l'exemple toujours 
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Le Petit Jour 


L'ogsis de Gafsa, séjour des mutins du 12 d'infanterie 


placé sous les yeux et par la pratique qu’on 
modifiera’ les méthodes indigènes. 


L'Européen ne pouvant travailler de ses 


mains dans ces régions, et les quelques colons, 


militaires qui s'y sont installés ayant échoué, 
on à essayé d'y transvorter des villages betsi- 
léos ; mais l'immigration y a été insignifiante. 
Lengénéral Galliéni recourut aussi, en 1897, 
aux créoles de la Réunion; dix familles, trans- 
portées gratuitement à Mananjar, y ont reçu 
une maison, des terres, des semences, une 
solde journalière de 0 fr. 50 par grande per- 
sonne, et de © fr. 25 par enfant. Malgré ces 
avantages, malgré la similitude des climats, 
les Bourbonnaïis. Qnt.échoué et, en moins d’un 
an, toutes les famillés, sauf une, ont dû être 
rapatriées, plus malheureuses à leur départ 
qu'à leur arrivée. 

Peut-être pourrait-on faire appel, à titre 
d'essai, à uné compagnie de volontaires tonki- 
nois ou annamites parmi les bons sujets, ma- 
riés et rompus aux travaux de l’agriculture, 
Madagascar manque de bras; le delta du 
Tonkin en a‘trop. Le Tonkinois est supérieur 
au Malgache à tous les points de vue, et en 
particulier comme soldat. Il pourrait donc 
remplacer, à Madagascar, le tirailleur sénéga- 
lais, sans qu’il en coutât plus cher au budget. 
Ces raisons paraissent suffisantes pour méri- 
tér qu’on tente l'expériencé. On dit bien que 
l'Annamite est peu enclin à l’émigration vo- 
lontaire dont tout l’éloigne : ses mœurs fami- 
liales, sa religion bornée au culte des ancé- 
tres, ses habitudes sédentaires d’agriculteur ; 
c'est à peine, même, s’il ose quitter le delta 
pour les hautes régions, répète-t-on. Mais on 
oublie que les Annamites ont colonisé, à l’aide 
de lincohs mariés, les pays conquis sur les 
Moï, les Cambhodgiens, les Laotiens ; que la 
plupart ‘des Annamites déportés à la Guyane 
et à la Nouvelle-Calédonie y ont réussi dans 
une certaine mesure. Si on a renoncé à pour- 
suivre l'expérience. dans ces deux colonies, 
c'est qu'elle a donné lieu à de tels abus qu'il 
seraitimprudent de la recommencer, Mais ces 
abus ne sont-ils pas inhérents au milieu Spé- 
cial dafs lequel ces déportés ont été contraints 
de vivre dans ces colonies, et ne pourrait-on 
pas des, éviter ailleurs ? 

Dans les régions basses de Madagascar, le 
Tonkinois trouverait des terres qui ressem- 
blent un peu aux siennes, un climat pas très 
différent de celui de son pays, et il n’est pas 
impossible qu'il y réussisse. 

A défaut de colons annamites, indigènes, ci- 
vils volontaires, on pourrait faire, dans des 
conditions à étudier sur place, et en évitant 
Les erreurs commises ailleurs, un essai de co: 


lonisation militaire dans les régions côtières 
de Madagascar avec une compagnie de volon- 
taires tonkinois, agriculteurs de profession, 
mariés et bien choisis, qu’on mettrait à l'abri 
du besoin, de l’imprévoyance et des spécula- 
tions, en adoptant des dispositions analogues 
à celles prises par l'Autriche dans ses confins 
militaires pour assurer la stabilité de la pro- 
priété et l'existence des colons. Ces tirailleurs 
remplaceraient dans l’île un nombre égal de 
Sénégalais, ce qui diminuerait les dépenses 
d'entretien. En tous cas, il y a quelque chose 
à tenter, si nous voulons mettre en valeur les 
immenses territoires que nous a conquis dans 
ces derniers temps la vaillance de notre ar- 
mée coloniale, 
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La 3° planche de l’Armée française à travers 
les siècies vient de paraître. Elle est consa- 
crée à l’Artillerie de campagne. Prix : 0 fr. 95. 
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La traversée de l'Afrique en automobile 


Le lieutenant P. Graetz, de l'armée prus- 
Sienne, tentera, dans le courant du mois 
d’Août prochain, de traverser l'Afrique en au- 
tomobile. Il s'est embarqué à Gênes le 15 Juil-- 
le dernier et partira de Dar-es-Salaam 
(Afrique orientale allemande) le 10 Août. Il tra- 
versera l'Afrique centrale britannique, la Rho- 
desia et Compte arriver en six semaines sur 
la côte de l'Afrique occidentale allemande.’ 
L'empereur Guillaume II s'intéresse beaucoup 
au succès de cette aventure. 

Nous publions ci-dessous le portrait du lieu- 
tenant Graetz dans sa voiture 40-chevaux 
transafricaine. 


Les matins à Gatsa 


Une certaine presse s'apitoie outre mesure 
sur le sort des soldat du 1% d'infanterie que 
leur mutinerie a fait envoyer à Gafsa: Nous 
nous empressons de rassurer les âmes sen- 
sibles. Les soldats mis en présence en Tuni- 
sie ne seront pas, comme om pourrait se l'ima- 
giner, à entendre leurs maladroits défenseurs, 
exposés aux intempéries et privés de tout. Ils 
seront singulièrement plus heureux que les 
braves gens en campagne dans la brousse d’A- 
frique ; et ceux-là cepéndant tiennent haut et 
ferme l'honneur du drapeau et ne bafouent 
pas tout ce qu’il y a de plus sacré pour un 
soldat. 


Voici quelques renseignements sur cette 
oasis de Gafsa dont nous publions une photo- 
graphie. : 

Située à 290 kilomètres au sud-ouest de Tu- 
nis, la ville , qui compte environ 5,000 habi- 
tants, se trouve sur un plateau d’une altitude 
de 273 mètres, dominé au nord par de hautes 
montagnes. Trois sources d'eaux thermales, 
qui donnent naissance à une véritable rivière, 
l’'alimentent abondamment d’une eau très fa- 
vorable à la culture des dattiers. Ceux-ci cons- 
tituent une véritable forêt de 400,000 à 500,000 
arbres : à leur ombre croissent des orangers, « 
des citronniers, des grenadiers, des pista- 
chiers et quelques carrés de céréales et de 
légumes. 


La ville est entourée d’une enceinte ruinée 
que surmonte une kasba. Les maisons sont 
bâties en grande partie avec des débris de 
l'époque romaine. Les habitants, outre le jar- 
dinage, ont pour ressource principale la fa- 
brication de burnous et de couvertures qu'ils 
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L'auto du lieutenant afiomand GRAETZ, qui va traverser l'Afrique australe 
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Avant l'arrivée des mutins, Gafsa était oc- 
cupé par une compagnie de disciplinaires. 


Ceux-ci ont été expédiés aux environs de 
Kairouan, où ils campent sous la tente. 


La situation en Mauritanie 


L2 


Le ministre des Colonies a-reçu, récemment, 
des renseignements satisfaisants sur la situa- 
tion politique de la Mauritanie. Au dehors, 
aussi bien qu'à l'intérieur du territoire admi- 
nistré, cette situation a repris son caractère 
normal. 


La désagrégation des bandes dissidentes, un 
moment réunies sous l'autorité de Moulaï- 
Idriz, est à peu près complète, et l’insuccès de 
l'effort qu’elles ont tenté contre nos forces don- 
ne à supposer que de longtemps elles ne pour- 
ront renouveler une semblable entreprise. 


D'autre part, les dissidents de l’Adrar pour- 
raient difficilement trouver un chef ayant l'au- 
torité suffisante pour déterminer contre nous 
un nouveau groupement de nos adversaires. 
Le plus grand nombre des tribus cherchent, 
d’ailleurs, à se rapprocher de nous ; les irré- 
ductibles, réfugiés dans l'Adrar, paraissent 
avoir renoncé à une action commune contre 
notre domination. 


Seule, la disette qui sévit dans ce pays les 
détermine de temps en temps à pousser sur 
notre territoire des incursions rapides en évi- 
tant nos postes et. nos détachements, Ils exer- 
cent leurs déprédations sur les tribus mara- 
boutiques placées sous notrerprotection et 
trouvent dans l'Adrar un refuge toujours sûr. 


D'une facon générale, l'importance des for- 
ces que les circonstances nous ont amenés à 
conduire au Tagant, la défaite des Oulad-Bor- 
Sla à Olgat-el-Nadj et à Touiziki, la mort 


d'Ouled-Assas et de trente de ses guerriers à 
la mare de Sarrakont, ont fortement impres- 
sionné les tribus maures et montré notre fer- 
me désir de poursuivre en Mauritanie l’œuvre 
de pacification commencée. 


La Gazette maritime de Londres. a publié, 
récemment, une lettre écrite par le capitaine 
du voilier anglais Loch-Garry, qui, parti de 
Melbourne le 31 Janvier dernier, à destination 
des Etats-Unis, est arrivé à Boston le 17 Mai. 
Ce capitaine et son équipage ont pu constater 
de visu l'existence,du Gulf-Stream.comme peu 
d'hommes l'ont pu faire, avant eux, d’une fa- 
çon aussi satisfaisante. # 


. Voici, au surplus, la traduction du passage 
intéressant de cette lettre : 


« Quelques.jours avant notre arrivée, il nous 
a été donné d'assister à un spectacle extraor- 
dinaire. Nous nous trouvions dans le calme 
le plus absolu, la mer ressemblant à une vé- 
ritable glace. À quelque distance du côté bâ- 
bord, dans la direction du sud-ouest, nous 
apercevions cependant des rides sur l’eau ; 
l'endroit ainsi ridé pouvait être distant de 
deux milles: Nous crûmes que c'était là le si- 
gne avant-coureur de la brise ;. mais la brise 
ne vint pas. Graduellement, quoique très len- 
tement, nous nous approchâmes et nous aper- 
çûmes qu'un véritable fleuve coulait là, en 
plein Océan. Il roulait quantité d'épaves vers 
l'Est, des espars, des pièces de bois de toutes 
sortes, une bouée de sauvetage. Quand rous 
arrivâmes à environ 10 mètres de ce fleuve, 
nous nous attendions à être entraînés dans le 
courant, qui paraissait courir à la vitesse d’un 
nœud et demi au moins. Pas du tout. Le na- 
vire semblait, au contraire, être repoussé par 
le flot, car nous restâmes là pendant une 
heure et demie, sans nous rapprocher d’un 
pouce. Les bords de ce fleuve étaient délimités 
d’une façon absolument nette : sa direction 
était est-sud-est, ouest-nord-ouest, Maury a dit 
que le Gulf-Stream a ses bords si clairement 
déterminés qu’un navire peut avoir une de 
ses moitiés dans le courant et l’autre en de- 
hors. Bien des gens croient que c’est exagéré, 
mais c’est absolument vrai, attendu que nous 
l'avons constaté nous-mêmes dans cette cir- 
constance. À vrai dire, un bateau ne nourrait 
pas rester longtemps dans cette nosition : le 
courant l’aurait bientôt fait tourner sur luüi- 
même. 


Lo pénitencicr de l'ile Nou en Nouvelle-Calédonie 


puis le dire : aussi loin que nous pouvions 
voir, Jusqu'à l’horizon, il s’étendait ; au delà, 
Jusqu'où allait-il ? Je n’en sais rien. Mais c'é: 
tait là un spectacle inoubliable. à 
» Une légère brise ayant fini par s'élevêér, 
nous pümes enfin remonter vers le nord. » 


Cette observation n’est pas unique, mais ella 


est très rare, et nous avons cru intéressant de 


la signaler. 
—  ——— 
EN NOUVELLE-CALÉDONIE 


mt 


LE BAGINE 


De temps à autre, sur notre ‘terre calédo- 
nienne, un peu à l'étroit dans son program 
me economique, malgré $es richesses naturel: 
les abondantes et variées, la question. du. ba- 
gne, fermé depuis dix ans, revient sur le ta- 


| pis et anime le parti « pro » d’uné comique aT- 


deur. Ah ! que lon voudrait bien revenir 
aux splendeurs pénitentiaires d'antan ! Car 
S. M. le bagne fut une puissance: en Calédo- 
nie ! Et quelle puissancé ! D’aucuns, qui en 
parlent fort, en ont, encore la bouche enfari: 
née et, dans les oreilles, des échos tintinna- 
bulants de pièces d’or, roulant un peu par: 
tout où l’on rencontrait jadis des agglomé- 
rations de condamnés. Mais leurs vices et 
leurs tares, l’odieuse marée montante de 1a 
libération, l’inévitable gangrène morale qu’el- 
le propage sûrement, infaillibement dans le 
pays, l'ostracisme dont est frappée la colo- 
nie du fait du bagne, tout cela n’est rien, ab- 
solument rien dans la balance, auprès d’a- 
Moses en somme bornés et très discuta- 
es! 

Le bagne ! nous n’en saurions mieux par- 
ler qu'en évoquant le nom de "son -berceau 
chez nous, de sa pépinière : l’île Nou. Que 
les choses ont changé, depuis dix ans, à l'ile 
Nou ! Sur cette terre classique du châtiment, 
les vastes et nomhreuses constructions, 
camps, prisons, cellules, ateliers, casernes, 
hôpitaux, habitations, qui ayaient été élevées 
par la transportation pour son usage, sont 
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aujourd'hui abandonnées, ou peu s'en faut; 
sur le pénitencier désert, où Von rencontre 
maintenant moins de condamnés .qu'il n'y 
_ avait de surveillants autrefois, ces grands 
_ bâtiments, qui se découpent sur des mame- 
_ lons arides, qui sont affreusement nus sous 
_ leur suaire de chaux, sont vides et silencieux 
et déjà atteints par la ruine, cette lèpre du 
_ temps ; ils témoignent d'une grandeur pas- 
_ sée et qui eut quelque chose de réellement 
_ imposant. EDEN EEE AE 
Mais l'imposant n'a pas toujours la beauté 
absolue et la noblesse pour origine ; il peut 
avoir, pour source, l'effroi, la terreur; et 
c'est un sentiment fait de terreur et d’effroi 
qui vous prenaient irrésistiblement à la gorge 
lorsque, visiteur non prévenu, vous mettiez 
pour la première fois, le pied sur cette terre 
_ de répression où flottait comme une lourde 
atmosphère de laideur, d'infamie et d'impla- 
cable sévérité: 

L'ile Nou ! mystérieux centre d'attraction 
_ du vice et du crime, antre du mal et de la 
_ honte, tout ce que les escarpes et les grin- 
ches éonnaissent de la Nouvelle ! L'ile Nou 
fut comme une petite métropole.bien consti- 
tuée, bien vivante, affirmant sa force, éta- 
ant sa prospérité éclatante au soleil en face 
du pauvre et besogneux chef-lieu càlédo- 
nien ; ce fut le fief, puissant autant qu’in- 
tangible, d’une administration qui à été tique 
rant de longues années, un véritable Etat 
dans l'Etat, et qui courba sous son joug des 
légions d'esclaves, dont l'île Nou a recélé 
jusqu’à 5,000 dans ces murs. 

. Ce fut une fourmilière. Au matin, les in- 
nombrables corvées s'ébranlaient sous la 
conduite des surveillants militaires,  s'épar- 
pillaient dans toutes les directions sur l’île 
_ Nouet à Nouméa, où des chaloupes les trans- 
- portaient à l'aller et au retour. C'était un 
curieux is impressionnant spectacle de 
voir défiler, matin et soir, ces. interminables 
théories.de condamnés, tous vêtus de la 
môme étoffegrise et coiffés du même cha- 
eau de paille grossière, et dont: beaucoup, 
té incorrigibles de la cinquième classe, trai- 
naient lourdement la double chaîne rivée à 


) la @heville et à la hanche: et quels hommes | 
et quels regards de brutes, sinon de fauves ! 
. Mais parfois, à jeter un coup d'œil au pas- 


Age 
sage sur ces hommes dégradés, un douleur 
cuisante, intolérable, vous traversait le cœur 
comme un éclair, comme un véhément appel 
à la pitié HART era pas, parmi ces miséra- 
bies, déambulant, insouciants ou farouches, 
dans les rues de Nouméa, quelque pauvre 
victime, quelque innocent tristement résigné, 
vivant la même vie ignominieuse, partageant 
la même honte, dans le même supplice de 
tous les jours ? Hélas ! le soir, le péniten- 
cier refermait ses lourdes portes de fer aussi 
bien sur les bonnes que sur les mauvaises 
brebis de ses sombres troupeaux; et, sur 
l'île Nou, s’étendait une ombre sinistre et 
vengeresse, comme s’étalait, jadis, sur le mal 
ou le bien qu'il avait pu faire, la robe rouge 
du grand Cardinal. : 


Tout cela n’est plus : Corvées, équipes vo- 
lantes, détachements, chantiers sur les mines 
privées, vaines usines et fermes agricoles, la 
fameuse fanfare de la transportation elle- 
même, dans le pittoresque décor que lui fai- 
saient les fûts élancés des cocotiers aux feuil- 
les bruissantes et les ramures en parasol, 

largement tachées de frondaisons écarlates, 
des poincianas de la place principale de 
Nouméa, tout a disparu, tout est au rancart ; 
le bagne a vécu : Sa Majesté, découronnée, 
est tombée et ne subsiste plus qu'à l'état de 
souvenir. 

Le seul endroit de l’île Nou qui présente en- 
core un peu d'animation de nos jours, c'est 
l'hôpital du Marais, situé au bord de la mer, 
sur la côte de l’île opposée au pénitencier, et 
auquel conduit une magnifique allée de coco- 
tiers. La suppression du bagne ayant entraî- 
née celle de différents services médicaux de 
la colonie, tous les malades d'origine pénale, 
qu'ils soient condamnés, en cours de peine, 
concessionnaires ou libérés, sont dirigés sur 
l'hôpital du Marais, où ils sont mis en traite- 
ment. 

Cet hôpital, très important et qui peut re- 
cevoir jusqu'à 500 malades, comprend une di- 
z7aine de bâtiments spacieux et judicieuse- 
ment aménaoés + des annexes nour les études 


ct les préparations médical 


es et 
our. 1es 


ques et, énfin,-un asi 
Si rien ne.vient cha 


Les inscrits maritimes 


7 


Pensions. et grèves 


Les revendications des inscrits maritimes, 
dont nous avons parlé dans un. de nos pré- 
cédents numéros (1), se sont traduites par une 


grève générale dont les effets ont été pres-| 
que nuls, la Marine ayant remplacé immédia- |: 


tement les paquebots-poste par des navires. 
de l'Etat. Seuls, quelques long-courriers et un 
petit nombre de caboteurs ont déposé leurs 
rôles d’équipages, suivis, principalement dans 
le Midi, par une infime proportion de o»etits 
pêcheurs côtiers. 3 

Divers journaux ont porté à 150, 200 et 
250,000 le nombre des inscrits maritimes. Les 
premiers, nous donnerons à nos lecteurs des 
indications exactes tant sur le nombre des 
inscrits que sur leur profession et leur genre 
de navigation. : 

Le chiffre officiel, arrêté en 1906, est de 
226,311 inscrits maritimes pour la France et 
l'Algérie, plus 8,687 pour les colonies fran- 
çaises. ' 

En ce qui concerne la France et l'Algérie, 
ce total se répartit ainsi, par catégories de 
personnel : 
Cap. au long-cours, commandants.... ‘ 2,07 


Gap, au 10ng-cours, seconds... ue 665 
Cap. au long-cours, lieutenants...... 706 
Officiers de la mar. marchande...... 200, 
Maîtres au cabotage, commandants.. 3,093 
Maître au cabotage, seconds.......:. : 493 
Marins non brev. emb. comme offi- 
CTOTSNN MA ASEREE à Le CPR AE a 876 
PalTONS CSI EEE NL AREA 203 
PATONS AA IDÉMEDENEAAE ANT EEE + Ebhe 48 
PTIOLES AMENER ARE PA UT 1,80 
Marins emb. comme patrons.......... .. 30,254 
Mattresiidéqipa een UN ERA 1,228 
MatélOts RER SAS de ane 136,400 
NOVICÉS MES PAPER Le tt à x AN tAENge Tete 
MOUSSES ASE IS à A AREA ARE PATES 

Mécaniciens dirigeant un machine 
de plus dé 300 chevaux... RL" 1.18 

Mécaniciens dirigeant une machine 
de moins de 300 chevaux... se 767 

Mécaniciens brevetés embarqués en 
SOUS OTUMENE CLR Se AUS TRIene APE OR ERA A 
Ouvriersmtiécaniciensiis ie LErRPe er 1,447 
GTAISSEUTS REA Rene «ce eiR ARTS $ 953 
CRAUTIEUTS SAMU EN ER Re rs 8,673 
DOULIELS MAN SR OMR las ae SUN SRE NET 8,604 
SOLTLAAU UTOTA IS NRSEtEs 226,311 


Par genre de navigation, les catégories ci- 
dessus étant totalisées, nous aurons les chif- 
fres suivants : = 


LONCCOUrTS EN. PS PA ER ANA LUN ë AIO TEA 
Grandes pôéches ri ser Ce Rorrrt 15,918 
CAO RER CLR ee den CNE MS PTeE 15,492 
Pêche au large (hauturière)..,4...... 13,220 
Petite ADÉCHE Re cadet Re ee 61,446 
PHOPAS ER RES AL dem ARRETE 1,884 
BORA AN On MAUR 2 ER AE RAARS 8,869 
Plaisance er Ann A à ERP ER ! 554 
Navisgantihaäs l'étranger. PRES 207 
Présents alliSen Vice, Aie MMA RER 31,848 
NO PEMDATQUÉS. A MERE ENS EURE OO 

TOTAL NL SAR CRREE EEE 226,311 


D'après ces indications, on peut voir que les 
grévistes étaient relativement le petit nombre, 
puisqu'ils n'étaient composés que de capi- 
taines et marins du long-Ccours, augmentés de 
quelques rares inscrits navigant au cabotage 
ou à la petite pêche. En estimant ce nombrè 
au dixième de l'effectif total des inscrits, nous 
avons le sentiment d'être au-dessus de la réa- 
lité: 


{), Voir le n° 175 


Méditerranée s’est rendue sur le ch 
gné par l'état-major général, por 


l’escadre C, venant 


TU 


= 
FA 


au 
À 


| . 


En quittant le mouillage de Me 
2 Juillet, à 10 heures du soir, F 


du premier thème des manœuvres. 
Pendant ce temps, l’escadre du A 
nant de Royan, gagnait le 43 degré 
de sud, d'où, sous le nom d’escadr 
devait s’élancer pour chercher à. 
du sud. V4 
Avant de franchir le détroit de Gibralta 
l’escadre de la Méditerranée a été ralliée par. 
le cuirassé neuf Patrie, dont les dernier 
sais, suspendus pour lui permettre d’assiste 


aux manœuvres, seront repris ensuite. 
Enfin le Desaix et le Du-Chayla, de retour 
de leur expédition à Sfax, ralliaient égale- 
ment le pavillon de l'amiral Touchard. En 
passant devant Tarifa, à la sortie du dé- 
troit, le 4 Juillet au matin, l’escadre C, sous. 
le commandement du contre-amiral Mance- 
rou, se sépare pour gagner son poste. Un tris. : 
te accident a marqué la fin de cette journée. 
Un matelot du Carnot est tombé à la mer. 
au large du cap Saint-Vincent, et, malgré les 
recherches les plus actives, n’a pu être re. 
trouvé. à Re nn) 
L'exercice a commencé le 5 Juillet, à 7 heu. . 
res du matin. Au petit jour, l’escadre B, qui 
se trouvait à son posté, à 100 milles à l’ouesi 
du cap Saint-Vincent, à vu arriver du nord les. 
croiseurs cuirassés Dupetit-Thouars et Guey- “| 
don, détachés de l’escadré du Nord pour aug. 4 
menter le nombre de ses croiseurs. v 
On se rappelle que A (amiral Touchard) “# 
avait pour mission de s'opposer’ à la jonc-  .h 
tion de B (amiral Jauréguiberry) avec C 
(contre-amiral Manceron), qu’il pouvait battre 
séparément, mais à qui, une fois réunis, il 
devenait inférieur. NE) DRE TA td 
Ne pouvant, avéc les 5 croiseurs dont il dise « 
posait, surveiller toute l'étendue du champ sur « 
lequel s’exécutait la manœuvre et n’ayant au- 
cune raison de rechercher l’escadre B pour. 
la combattre, les conventions donnant à cette 
dernière «une supériorité de vitesse sur À de 
3 nœuds à l'heure (15 nœuds et 12 nœuds), - 
l'amiral Touchard s’est uniquement préoccupé 
de trouver l’escagre C qu’il était sûr, s’il la 
rejoignait, de garder sous son feu, puisque la 
vitesse de C était fixée à 10 nœuds, au maxi "4h 
mum. \ : Nat oo 
La solution du problème dépendait, d’ail- 
leurs, en grande partie du hasard, puisque A 
ne pouvait pas surveiller à la fois toutes les . 
routes laissées à la disposition de C pour aller 
à la rencontre de B. Il s'est trouvé, en effet, M} 
que C, au lieu de prendre la route directe et 
de traverser la zone étendue que surveillaient 
A et ses croiseurs déployés à 30 milles les uns 
des autres, a suivi le contour des côtes d'Afri- 
que et d'Espagne et a rejoint l’escadre B dans "À 
la journée du-6, sous le cap Saint-Vincent, où À} 
les deux forces amies avaient fixé leur ren. 
dez-vous. RM A A SI fa 
L’amiral Touchard fut informé de lévéne- 
ment par le rapport de ceux de ses Croiseurs 
qui, placés à l'est de sa ligne d'éclairage, sur- "| 
prirent dès le 6, dans la matinée, les signaux +} 
T. S. F., par lesquels B et C se communi "| 
quaient leurs impressions réciproques et la À} 
nouvelle de leur approche. MORE TIR 
Dès ce moment, l'exercice n'offrait plus 
qu’un intérêt médiocre. En effet, B et C, TÉL À 
nis, devenus plus forts que A, pouvaient 16 = _# 
chercher à leur tour et le combattre, mais 
cette supériorité était en fait annihilée par la. 


| 
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Les condamnés 


considération que la vitesse de cet ensemble 
était fatalement ramenée à celle de C, de 
2 nœuds inférieure à la vitesse de A. Ce der- 
nier ne risquait donc pas d'être rejoint, et 
c'est ce qui se produisit, en effet. 

Dans la journée du 6 Juillet, la mer, jusque 
là fort belle, avait g'ossi. beaucoup, et les 
contre-torpilleurs commençaient à exécuter, 
sur les crêtes des lames, des sarabandes dé- 
sordonnées, évidemment fatigantes pour les 
équipages de ces petits bâtiments qui ailaient 
pour leur quatrième nuit à la mer. 

Aussi, les deux vice-amiraux jugèrent-ils op- 
portun de les envoyer, sous l’escorte du For- 
bin et du Cassini, à Gibraltar, pour s’y repo- 
ser quelques heures et prendre du charbon. 

Le 8 Juillet, à 5 heures du matin, l’armée 
navale se trouvait réunie dans l’ouest du cap 
Sportel. 


Les 20 grands bâtiments dont elle se compo- 
sait passaient, dans la mätinée, en bel ordre, 
sur trois colonnes, devant Tanger, prestigieu- 
sement éclairé par le soleil, et frarnchissaient 
le détroit de Gibraltar. 


Pendant les journées du 8 et du 9, tout en 
combinant sa route sur Alger, l'amiral. Tou- 
chard a fait exécuter quelques manœuvres de 
combat d'après la tactique «en essais. 


Malgré la présence de 7? bâtiments qui ne 
Jont pas ou peu pratiquée jusqu'ici, les mou- 
vements se sont exécutés fort correctement et 
avec une précision satisfaisante. Il est à 


. 


Condamnés canotiers et plantons 


aux champs 


souhaiter, cependant, —— 
qu'un peu d’entraîne- { 


ment amène devant la 
commission de refon- 
te de la tactique, à la 
fin des manœuvres, 
l'armée, tout à fait 
rompue, à des évolu- 
tions dont la nouveau- 
té déroute encore quel- 
ques commandants. 
Dans l'après-midi du 


9;,les contre-torpilleurs |: 


ont rallié l’armée. 
Leur mauvaise chance 
veut qu'après une 
journée, et une nuit 
de calme,un vent d'Est 
irès frais leur donne 
encore à danser. 
Mais comme ils sont 
très entraînés et très 
énergiquement . COmM- 
mandés,ils vont néan- 
moins, à la nuit, pren- 


dre autour de l’armée 


les postes qui leur 
sont assignés pour la 
protéger contre l’atta- 
que attendue des tor- 
pilleurs d'Oran et d’Al- 


ger. Cette attente est d’ailleurs vaine. La mer, 
vraiment grosse, n'a pas permis à Ceux-Ci de 


(Phot. Nething, à Nouméa.) 


Une corvée de condamnés en ville 


(Phot. Nething, à Nouméa.) 


piquer au large la pointe qui eût été néces- 
saire pour découvrir l'armée, et la nuit Se 
passe sans alerte. 

Les bâtiments se sont séparés le 10, au ma- 
tin, pour aller prendre dans les différents 
ports d'Algérie et à Bizerte les mouillages 
que rue aVONS déjà indiqués. La rentrée dans 
le port d'Alger s’est effectuée, suivant la cou- 
tume, sans incident. L'appareillage général 
est fixé au 15 Juillet. 


RE ET SRE TE ANR EL 2 


ENTRÉE EN SERVICE 
DE TROIS NOUVEAUX GUIRASSÉS 


Les trois derniers cuirassés du programme 
de 1900, Démocratie, Liberté et Vérité qui, tous, 
sont munis de chaudières Belleviile, vont ef- 
fectuer presque simultanément leurs essais. 
La Démocratie à déjà subi sa première épreu- 
ve, d’une durée de six heures, à allure ré- 
duite ; les résultats en ont été excellents. 

La puissance a dépassé celle qui était pré- 
vue (2,584 chevaux au lieu de 2,200), et la 
fonsommation de charbon pour l'obtenir a été 
inférieure aux conditions du marché. C’est un. 
très réel succès qui donne toute garantie pou 
les autres essais. 


(Phot. Nething, à Nouméo.) 


En Qusirie des constructions NAVALES 


On vient de publier, en Angleterre, une 
statistique relative à l’industrie des construc- 
tions navales dans tous les pays du monde, 
pour l’année 1906. Très intéressante en elie- 
même, cette statistique l'est encore plus 
quand on établit une comparaison avec cel- 
les des années précédentes. 

Quelques constatations dominent toutes les 
autres. Tout d’abord, la production mon- 
diale ne cesse de s’accroître : elle a été, en 
1906, pour la marine marchande, de 2,919,763 
tonnes ef, pour la marine de guerre, de 
368,972 tonnes, soit un total de 3,282735 ton- 
nes, En laissant de côté ce qui à trait à la 
marine de guerre, qui ne contribue pas, sauf 
en ce qui concerne quelques entreprises pri- 
vées, à la prospérité éc Tee générale, 
on en conclut à une augm entation de plus de 
400,000 tonnes sur la pr oduction mondiale de 
1905. Depuis quinze ans, cette production à 
presque triplé. - Presque tous les pays du 
monde ont leur part dans cette augmenta- 
tion : deux seulement sont en décroissance : 
l'Italie, et, hélas ! la France 

La France avait construit 192,000 ne en 
1992 : elle ne construisait plus que 73,000 ton- 
nes en 1905 ; ce chiffre est AR, à 35 000 ton- 
nes em 1906, comprenant un seul navire de 
6,000 tonnes, deux de 3,000 tonnes, et le racte 
au-dessous. Et pas un navire en acier 9 


TAROT 


Pendant que notre production nationale 
baisse ainsi, celle de tous les autres pays 
(exception faite, nous le répétons, pour l'Ita- 
lie, dont les chantiers ont un rendement très 
irrégulier depuis quelques années), s'accroît 
dans de plus ou moins grandes proportions. 

L'Autriche, de 2,300 tonnes en 1892, passe 
à 18,600 tonnes en 1906 ; 
la même période, passe de 12,700 tonnes à 
24700 ; la Hollande, de 14,400 à 66,800 ; ‘la 
Norvège, de 24,500 à 60,700 ; l'Angleterre, de 
1,100,000 à 1,800,000.. 

Et ceci n'est rien encore : si l’on passe à 
VPAllemagne, au Japon, aux Etats-Unis, on 
trouve des accroissements encore bien plus 
considérables, proportionnellement, 

Depuis 1892, la production allemande a 
quintuplé : 318,000 tonnes au lieu de 64,900, 
et l'accroissement est surtout sensible depuis 
1903 : auparavant, il y avait eu une période 
d'activité sérieuse, mais sans augmentation 
importante d'une année sur l’autre ; depuis 
1903, les chiffres ont presque doublé. 

Aux Etats-Unis, mouvement à peu près pa- 
rallèle, mais progrès encore plus accentués : 
62,509 tonnes en 1892, 441,000 tonnes en 1906. 

Enfin, au Japon, la production, infime il 
y a quinze ans (un millier de tonnes à peu 


. près), est passée, en 1906, à 42,500 tonnes. 


I1 est inutile d'ajouter que les navires à 
voiles comptent pour fort peu dans tous ces 
chiffres, et qu'ils continueront à compter de 
moins en moins. Voici qu'il se crée, de di- 
vers côtés, des lignes de vapeurs destinées à 
faire, entre l'Europe et la côte ouest de l'A: 
mérique, certains transports presque exclu- 
sivement réservés, jusqu'ici, aux voiliers, 

De tout ceci, il résulte qu’une modification 


est en train de se produire dans la distribu- 


tion de l’industrie des constructions navales 
à travers le monde. L'Angleterre, cela va 
sans dire, continue à tenir, et de beaucoup 
la première. place. Maïs la distance qui la 
sépare de ses principaux concurrents tend à 
diminuer. En 18%, elle construisait un peu 
plus des trois cinquièmes des navires lancés 
chaque année, ces trois cinquièmes représen- 
tant à peu près les onze treizièmes du ton- 
nage total, Aujourd'hui, elle ne construit 
guère plus de 40 % des nouveaux navires I y 
a diminution sensible. " 

Nos voisins d'outre-Manche sentent bien 
que la situation est, pour lavenir, grosse de 
menaces ; ils se rendent parfaitement compte 
que l'Asie, grâce aux efforts réunis, et d’ail- 
leurs, rivaux, du Japon et des Etats-Unis tend 
à devenir, au point de vue des transports 
maritimes, de moins en moins tributaire de 
l'Angleterre, que, d'autre part, l'Allemagne 
est une concurrente redoutable sur les routes 
de l'Atlantique. 
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Une galère capitane au XVe siècle 


le Danemark, dans |. 


arrivera  fatalement 
un jour, que la lutte 
soit portée sur le ter- 
rain politique et mili- 
taire, elle résiste de 
son mieux sur le ter- 
rain économique, Et, 
quant à nous, nous 
nous bornerons au 
rôle de témoins, 
heureux même si,dans 
cette lutte gigantesque 
qui ne fait que com- 
mencer, nous ne rece- 


de cruelles éclabous- 
sures. J. WILHELM, 


Les Armées du XX° Siècle 


Superbe  encyclopé- 
die militaire, marili- 
me et coloniale, donne 
des renseignements 
utiles sur.les Armées 
et Les Flottes du Mmon- 
de! Un magnifique vV0- 
lume de 480 pages et 
= 900 gravures. Prix 
REFranco »r2.AT0i8p: 
_ Adresser les deman- 
des à M. l'Adminisira- 
ieur-Délégué du Petit 
Journal. 


RU DU ue AE PRÈS a À 


Les Loïe Fuller noires 


De leur nature, les noirs sont quelque pe 
apathiques ; ils ont besoin, pour secouer leur 
tendance prononcée. aux douceurs du far- 
niente, d'excitants plus où moins bruyants, 
et cela, tout aussi bien pour accomplir des 
travaux manuels, que pour se distraire. C’est 
ainsi qu'en beaucoup de régions de nos pos: 
sessions de l'Afrique occidentale il n’est pas 
rare de voir les travaux des champs, les se- 
mailles, s'effectuer aux sons d’une musique — 
si l'on peut toutefois appeler de ce nom 1e5 
mélopées rythmiques tant soit peu monoto- 
nes produites par un orchestre dont les ins- 
truments primitifs, tabalas, tams-tams, bala- 
fons, guitares monocorde, clochettes, £fres, 
n'ont qu'un rapport très éloigné avec IestTe: 
gles de l'harmonie. 


Les tabalas et les tams-tams sont des sortes 
de gros tambourins, façonnés avec une écorce 
d'arbre ou une calebasse recouverte d’üne 
peau tendue par des lanières de cuir. Le mu- 
sicien frappe sur cette peau avec une courge 
contenant de petits 
cailloux, dont le cli- 
quetis et le roulement, 
joints aux, sons de 
l'instrument, produi- 
sent une onomatopée 
assez exacte du mot 
tam-tam. 

Le balafon est une 
espèce d'harmonica à 
lamelles de bois min- 
ces, de longueurs dif- 
férentes, et fixées sur 
un cadre en bois. A 
tous ces instruments, 
il faut en ajouter un 
d'importation euro- 
péenne relativement 
récente : les boîtes de 
conserves vides, dont 
les virtuoses noirs ti- 
rent un parti ingé- 
nieux, 

Les délassements cho- 
régraphiques,ou tams- 
tams, ont lieu surtout 
le soir,sous la lumière 
argentée de la lune, 
peauct plus vive 
que dans nos régions, 
et se prolongent fort 
avant dans la nuit, 


En attendant, ce qui |ordinairement aux lueurs | des _ feux. “entre 
bien 


vons pas,soit en Fran- 
ce, soit aux colonies, 


Sous l'excitation de l'étrange musique, 
une spectatrice s’élance en tournant dans le cercle 


CF : 


tenus pour éloigner les fauves et sur 
tout les moustiques. seuls, JS villages im 
portants peuvent s'offrir de grands tam-tanmis, 
car la musique instrumentale est le privilè 
ge de la caste des griots, qui tiennent auprès 
es chefs la place de nos du moyen 
âge. Dans les agglomérations moindres, ce 
sont les spectateurs qui marquent la cadence 
par des chants et des battements de mains, 
accompagnés parfois de coups de baguettes 
sur une petite calebasse surnageant dans une 
calebasse de plus grande dimension. «| 
L'espace réservé aux danses est délimité par 
le cercle des spectateurs dont les premiers. 
rangs s'installent au « parterre ». À un signal, 
la musique commence, endiablée, Une dame 
du corns du ballet s'élance au milieu du cer- 
cle,enveloppée de son boubou blanc d'où émer- 
ge une tête noire ornée d'une savante coiffu- 
re. Elle esquisse des pas gracieux qui devien- 
nent par degrés plus rapides, plus expressifs, à 
et se terminent par des envolées d'éloffe, 1 
grand plaisir des assistants qui se trémous- 
sent eux-mêmes frénétiQUEMENT, 


Habituellement, un seul sujet danse à la 
fois ; mais dans les grandes solennités, plu- 
sieurs danseuses se groupent et chacune, vêtue 
différemment, représente par une pantomine 
expressive, tantôt la chasse, tantôt la guerre, 
etc. Les unes agitent une écharpe ; les au- 
tres, la figure entourée de voiles transparents, - 
s'avancent en dodelinant de la tête, pirouet- | 
tent, fuient par des ronds de jambe et sem- 
blent se dérober à quelque po -suite. Toutes 
ces danses montrent que ces populations de 
l'Afrique occidentale ont le sentiment du beau 
tel que nous le comprenons ; elles l'expri- … 
ment à leur façon, un peu sauvage peut-être, .#"} 
mais de laquelle ne sont exclues ni la grâce, | 
ni la joliesse ; l'esthétique est ici. une ques- : 
tion de latitude. La danse des griotes et des 
griots est particulièrement typique ; les pre- 
mières, vêtues de boubous blancs brodés, 
ayant aux chevilles, aux poignets, aux oreil- 
les, des anneaux d’or ou d'argent, qui tin- 
tinabulent joyeusement, s'avançant, la tête. 
haute et droite ; entre leurs lèvres teintées en 
bleu brille la ligne de leurs dents blanches 
comme de l’ivoire. Elles ont des poses et des’ 
mouvements lents qui font ressembler leur 
danse à un pas de caractère, et sous la lueur 
des foyers, elles ressemblent à de gracieuses 
Loïe Fuller, 


Quant aux griots, on ne peut mieux les com- È 


parer qu'à des clowns ; en mimiques expres- 
sives, ils parodient les actes de la vie indi-. 
gène. Puis, tout à coup, ils s’élancent, tour- 
nent, s’immobilisent, tendent les bras en croix, 
et, levant une jambe en équerre, se mettent à 
pivoter sur eux-mêmes comme une toupie. Cet [E 
intermède est le signal ordinaire de la fin des «} 
danses exécutées par le « corps du ballet » ; 
après quoi, elles deviennent générales et tout 
le monde s'en donne à cœur joie. 
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Lorsqu'on pouvait utiliser le vent, ou qu’il 


| fallait laisser reposer la chiourme, on levait 
|les rames, on déployait la voile et l'on navi- 


guait comme un vaisseau rond. l 
Les galères avaient un mât ou deux. Elles 


_| furent souvent gréées en latines. Celles que 


D e des forces maritimes de la France dans 
la Méditerranée, reçurent d’abord tous les 
forçats, puis devinrent, à partir de 1748, des 
‘annexes des bagnes. (ie à 
utre leur service de navires combattants,les 
alères donnaient la remorque aux vaisseaux 
Jour entrer dans les ports, et même, pendant 
combat, elles eurent maintes fois à aider, 
à leurs rames, les gros bâtiments à s'é- 
BAT MIE # 
orme des galères françaises a été em- 
pruntée aux Italiens qui, eux, la tenaient des 
Romains et des Grecs. FH 
Très basses sur l’eau, elles étaient armées 
e vingt-cinq ou vingt-six rames de chaque 
té, et espacées les unes des autres de qua- 


COURRIER 


tre pieds. Chaque rame avait quarante à cin- 
quante pieds de longueur et s'équilibrait sur 


_ l’apostis, un tiers de sa longueur étant dans 


la galère, les deux autres allant à la mer. La 


partie interne sur laquelle agissaient les ra- 


méêurs, au moyen d'une poignée et de manet- 
tes en bois, était garnie d’une lame épaisse de 
plomb contribuant à l'équilibre des deux par- 
ties du levier. : 


Le banc était la demeure du rameur qui y 


… restait attaché par une chaîne quand il était 
forcat ou esclave et même quand il était béné- 


vole, c’est-à-dire lorsqu'il voulait, par ce ser- 
“ice pénible, se racheter d’une amende ou de 


. quelque autre peine qu'il avait encourue. 
> Un sac de bourre ou de laine, recouvert 
d'une basane, et qui tombait jusqu'à la ban-|. 


‘quette, était le lit du rameur dont la couver- 
‘ture consistait eu un caban de gros drap, 


 gaïni d’un capuchon. 


.. Si la rame était le principal moyen de pro- 
pulsion de la galère, elle n’était pas le seul. 
La voile lui était un auxiliaire ; dans toutes 
les circonstances favorables, elle l’aidait ou 


_ la remplaçait, d 


| Saint-Louis nolisa pour sa croisade portaient 


des voiles de ce genre. Pour protéger les ra- 
meurs, un rempart courait le —ong du bord, et 
c’est derrière ce parapet, composé LE 
de plusieurs planches épaisses, que les soldats 
se tenaient en attendant l’abordage. ‘ 
Souvent on édifiait des châteaux à l'avant e 
à l'arrière : même pendant un certain temps, 
il a existé, à la poupe, un siphon qui vomis- 
sait le feu grégeois. 
Peu à peu, la dimension des châteaux dimi- 
nua; et, l'artillerie prenant une plus grande 
part aux combats, certaines galères reçurent 
à leur bord de nombreuses pièces d'artillerie. 


La gravure de la page précédente donne une 
idée très exacte de ce qu'étaient ces bâtiments 
au quinzième siècle. La galère représentée 
porte à son mât le guidon du commandement, 
c'est donc une « galère capitane », qui est re- 
présentée. | , 

Pierre HŒDIC. 
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Nous tenons pour le drapeau tricolore contre 
le drapeau rouge, pour la Marseillaise contré 
l’Internationale, pour la France, enfin, contre 
tous ceux qui la trahissent, la renient ou la 


désertent..— Raymond POoINCARÉ. 


Linstruetion de l'Armée suisse 


D'après les prescriptions de la nouvelle lé- 


gislätion fédérale, les cantons doivent pour- 
“voir à ce que la jeunesse masculine reçoive, 


pendant les années d'école, un enseignement 
de la gymnastique. Cet enseignement est don- 
né par des maîtres'de gymnastique institués 
par la Confédération. Celle-ci exerce la haute 
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En 


surveillance sur l'exécution de ces dispos 


tions. : 


Elle encourage toutes associations, et en. 


général, tous efforts poursuivant le dévelop- 
pement corporel des jeunes gens après la 


Sortie de l’école et leur préparation au service 


Militaire. Un examen des aptitudes physiques 


à lieu lors du recrutement. La Confédération 
l'enseignement 


édicte des prescriptions sur 
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gymnastique préparatoire. Elle organise des 


cours de moniteurs. Elle subventionne de 
même les associations, et en général tous les 
efforts ayant pour but l'instruction militaire 
service militaire. Elle veille à ce que l’ensei-. 
gnement du tir y tienne la première place 
et fournit gratuitement: les armes, les muni- 


tions et l'équipement. Le Conseil fédéral arrê- ? 


te les prescriptions de détail. 
Un corps d’instructeurs est institué pour !a 


direction de l'instruction des recrues et pour 


l'instruction des cadres dans les écoles spé- 
ciales. L'Assemblée fédérale arrête le nombre 
des instructeurs pour chaque aïme. 

A la tête du corps des instructeurs de chaque 
arme est placé le chef du service correspon- 


tructeur d'arrondissement dirige, dans chaque 


arrondissement de division, l'instruction des 
recrues et des cadres de l'infanterie de Par- 
rondissement, 

Les instructeurs peuvent être employés dans 
une autre arme que la leur, dans les écoles 
centrales et autres analogues, et dans l’admi- 
nistration ‘militaire. Ils sont employés à tour 
de rôle dans ces différentes fonctions, en tant 
que leurs aptitudies et les circonstances le 
permettent. Les officiers instructeurs sont in- 
corporés dans l’armée et promus comme les 
autres officiers. 


Des instructeurs des différentes armes sont 
commandés aux écoles de recrues et de ca- 
dres pour l'instruction des troupes de forte- 
resse. Ils sont à la disposition du chef de 
l'artillerie pendant leur service auprès de ces 
troupes. 

L'instruction des unités de troupes, des 
corps de troupes et des unités d'armée, ainsi 
que la direction des cours de répétition, ap- 
partiennent aux officiers de troupe. 

Le département militaire détermine les buts 
généraux de l'instruction. Sur cette base, les 
commandants des écoles et les commandants 


préparatoire des jeunes gens ayant l'âge du 


dant du département militaire suisse. Un ins- Ey 
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de troupes établissent les programmes des éco- 
les et des cours dont la direction leur a été 
confiée et les soumettent à l'approbation de 
leur supérieur immédiat. TR 
_ Les écoles centrales et les écoles pour les 
offisiers de l'état-major général doivent être 


_ organisées de façon à assurer l’uniformité de 


l'instruction. Les dates des cours d'instruc- 


_ tion, et en particulier des écoles de recrues, se- 


_ ront fixées de façon à gêner le moins possi- 
ble les militaires dans l'exercice de leur pro 


Une section de sciences militaires, à l’école 
polytechnique fédérale, fournit en outre, aux 
officiers, particulièrement aux officiers ins- 
tructeurs, l’occasion de: développer leur ins- 
truction militaire. 


Tout service manqué doit être remplacé. 


HE. Une ordonnance du Conseil fédéral détermi- 


nera les cas exceptionnels dans lesquels il 


_ pourra être dérogé à cette règle. Le temps né- 
_ cessaire pour l'organisation et le licenciement 
_ n’est pas compris dans la durée des écoles et 


des cours prévus par la loi. Pour l’organisa- 
tion et pour le licenciement, il n’est, en règle 
générale, pas compté plus de deux jours pour 
l'infanterie et la cavalerie et pas plus de trois 
jours pour les autres armes. 
Les autorités militaires sont autorisées à 
convoquer les tambours et trompettes, infir- 


: miers, armuriers, maréchaux-ferrants,etc., né- 
 cessaires dans les écoles et les cours. 


Les commandants des écoles et des cours ré- 
digent, sur la marche de ceux-ci, un rapport 
sommaire, auquel l'inspecteur ‘joint ses ap- 
préciations. Ce rapport est envoyé au dépar- 


” tement militaire suisse par la voie hiérarchi- 


que. 1 
Les écoles de recrues sont destinées à for- 


._ : . mer les soldats. Elles servent en outre à l’ins- 


truction pratique des cadres. Leur durée est : 
pour l'infanterie et le génie, de 65 jours ; pour 
la cavalerie, de 50 jours ; pour l'artillerie, et 
les autres troupes de forteresse, de 75 jours ; 

our les troupes sanitaires, les vétérinaires, 
es troupes des subsistances et du train, de 
60 jours. 

Les tambours et trompettes, armuriers, ma- 
réchaux-ferrants, ordonnances d'officiers, etc., 
‘reçoivent leur instruction technique soit dans 
l’école de recrues, soit dans G@es cours spéciaux 
ordonnés par le Conseil fédéral. Dans ce der- 
nier cas, üils ne font que les quarante pre- 
miers jours de l'école de recrues. Les infir- 
miers suivent outre l’école de recrues, un 
cours d'hôpital, dont la durée est fixée par le 
Conseil fédéral. ÿ 

Les cours de répétition de l'élite sont an- 

nüels. Ils durent onze jours ; quatorze jours 
pour l'artillerie et les troupes de forteresse. 
Toutefois, les soldats appointés et les caporaux 
ne prennent part qu'à sept cours de répétition, 
nuit dans la cavalerie ; les sous-officiers du 
grade de sergent et au-dessus ne prennent part 
qu'à dix cours. Sont compris dans ces cours 
ceux qui ont été suivis dans les grades infé- 
rieurs. 

Dans les cours de répétition de l'élite, les 
cxercices par petites unités et par armes al 
ternent avec ceux des grandes unités. 

Dans la landwehr, toutes les armes, la ca- 
valerie exceptée, sont appelées tous les qua- 
tre ans à un cours de répétition de onze jours. 
Toutefois, les soldats, les appointés, et les ca- 
poraux ne font qu'un cours de répétition dans 
ja landwehr. Les hommes de la landwehr qui 
sont incorporés dans les corps de troupes de 
l'élite font le service avec ces corps. 

En cas de réorganisation des unités, de nou- 
vel armement, où dans toute autre circons- 
tance analogue, l’Assemblée fédérale est auto- 
risée à ordonner des cours spéciaux et à en 
fixer la durée. Elle est autorisée aussi à or- 
donner, pour des fractions du landsturm et 
Jour des tâches spéciales, des exercices d’une 
durée d’un à trois jours. En cas d'urgence, 
le Conseil fédéral peut appeler à des exer- 
cices semblables le landsturm de certaines 
régions. 

Les sous-officiers, appointés et soldats de 
l'élite et de la landwehr armés du fusil ou 
du mousqueton, et les officiers subalternes de 
ces catégories de troupes sont tenus de faire 
chaque année, dans une société de tir, les 
exercices de tir prescrits. Celui qui ne fait pas 
son tir est appelé à un cours de tir spécial 
sans solide. 

Les exercices des sociétés de tir faits confor- 
mément aux prescriptions militaires sont sub- 
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| ventionnés par la Confédération. Elle 
des cours de maîtres deitir. : * : « ! 
La Confédération subventionne 
ment, 
tions ayant pour but le développement des ap- 
titudes militaires, à la condition qu'elles se 
ORNE à ses prescriptions et à son contrô- 
ê, AAA NON! RSR VE t 
Nous examinerons prochainement comment 
est organisée l'instruction des sous-officiers 
et des officiers. - 


Les officiers allemands 
et impôt 


sur la valse 


L'Allemagne est, on le sait, le pays par ex- 
cellence de l'impôt et du fisc. Presque tout y 
est imposé, même la danse ; cet impôt a nom 
Lustbarkeïtssteuer. Si vous organisez un 
bal, vous devez verser un « impôt sur les ré- 
jouissances ». 

Cet impôt vient de donner matière à un sin- 
gulier conflit, Dans la ville de Sagan (Silésie), 
les officiers du’5° d'artillerie de campagne 
avaient organisé un bal. La municipalité ré- 
clama le versement de la Lustbarkeitssteuer 
soit 8 marks (10 francs). Le régiment refusa 
de s’exécuter en prétextant « que la danse 
est une chose à laquelle un officier ne peut 
pas se soustraire et que, par conséquent, la 
danse doit être considérée comme faisant par- 
tie du service » . 

La municipalité de Sagan s’adressa au com- 
mandant du 5° corps d'armée. Le général ré- 
pondit que la danse chez l'officier, revêt « un 
caractère de service » (dienstlicher Charakter). 
Le ministre de la Guerre émit à son tour à peu 
près le même jugement. 

Voyant qu’elle n'obtiéndrait pas gain de 
Cause à Berlin, la municipalité de Sagan s’a- 
dressa au comité départemental qui, présidé 
par le baron de Scherr-Toss, discuta grave- 
ment sur la question de savoir si la danse 
fait partie du service militaire. En fin de 
compte, on opina pour le contraire, et le régi- 
ment fut condamné à verser l'impôt sur la 
valse. Naturellement, les officiers protestent 
et ne se tiennent pas pour battus. En tout cas, 
la cour &es conflits aura à établir si la valse: 
fait partie du bagage officiel de l'officier alle- 
lemand et si, par exemple, un officier ne sa- 
Chant pas danser doit être déclaré incapable 
de figurer parmi les hommes valides. 


STATISTI 


— 


QUE CRIMINELLE 


dans l'Arméé et la Marine allemandes 


CE 


La statistique criminelle de l’armée et de la 
marine allemandes démontre une augmenta- 
tion de condamnations pour l’armée 1906 s’é- 
levant à 13,082 contre 12,498 en 1905. I1 convient 
toutefois de signaler que l’année 1905 accuse. 
une diminution sensible par rapport aux an- 
nées précédentes, 1904 donnant un chiffre de 
14,047 condamnations. Dans la marine, 1,410 
prévenus furent condamnés contre 1,244 en 
1905 et 1,276 en 1904. Dans ce cas, l’augmenta- 
tion a progressé aussi par rapport à 1904 Le 
chiffre total des condamnations se décompose 
ainsi : condamnations à mort, 2 : travaux 
forcés, 83 ; délits militaires, 8,439 parmi les- 
quels 408 pour mauvais traitements infligés à 
des inférieurs (contre 433 en 1905), abus d'au- 
torité 140. Les cas d'indiscipline se sont éle- 
vés à 748 ; les injures contre les supérieurs à 
140 et les cas de désobéissance donnent le chif- 
fre de 1,765 condamnations. \ 


a 


L'importation des armes en Chine 


D’après la China Gazetta, le gouvernement | 
chinois surveille de très près l'importation 
des armes de guerre, afin d'empêcher que les 
bandes révolutionnaires puissent s’appro- 
visionner de fusils perfectionnés. Voici les 
mesures prises dans ce but par les autorités 
chinoises : j 
{ 10 Au cas où le gouvernement ou les vice- 
| roi voudraient importer des armes ou muni- 


LC pareille | cel 
elon leur importance, d’autres institu- | 


|Techerches nécessaires"; "10/0010: 


confirmée Dar la guerre russo-japonaise. C'est 


| caise. Pourtant, il est une limite qu’on ne sau- 


institue | tit 


6 fusils et 12,500 cartouches. L 

vent indiquer dans le plus gran 
fusils et cartouches auront ét 
permettre, le cas échéant, à 1 


3° Enfin, les armes introduites comme | 
dèles offerts au gouvernement ne doivent êtr 
qu’au nombre de 2? pour chaque modèle avec 
1,000 cartouches. Les sujets étrangers ne: SONG | 
autorisés à avoir chez eux, pour leur défense 
personnelle, qu’un seul fusil et 500 cartouches. ge 
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Nos confrères allemands, Koelnische D Ÿ 
lung, et Internationale Revue uber die Gesan 
ten Armeen und Flotten, viennent de publi 
une très importante et très inféressante étude 
sur le fonctionnement des chemins de fer au M 
point de vue militaire dans les principaux M 
Etats de l'Europe. Comme les chemins de fer. 
sont appelés à jouer un rôle capital pendant 
les prochaines campagnes, nous croyons 
utile de reproduire dans ses détails l'étude 
publiée par nos distingués confrères d'outre- À 
Id thatan : A eue | 
L'importance extraordinaire des chemins de “4 
fer dans une guerre, non seulement à son dé- M 
but, mais pendant la durée des opérations, a 
été démontrée par la guerre de 1870-1871 et 
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à l'expérience de 1870 et aux mesures prises . 
par Moltke qu’a été due la création, en Alle 
magne, des troupes de chemins de fer. Elles 
ont été formées peu après la guerre et sont 
destinées à servir, en premier lieu, à main- 
tenir les communications entre l’armée com- 
battante et sa base d'opérations. A cet effet, | 
cette troupe, composée d’une brigade de trois 
régiments, est exercée à construire des. che-… 
mins de fer à voie normale et de campagne 
et à les exploiter, En outre, on l’instruit dans 
la construction des ponts et dans l'emploi des 
explosifs. à ENS 
On attache une importance particulière à 
l'établissement des voies de campagne qui # 
doivent remplacer les chemins de fer à voie 
normale détruits par l'ennemi, avancer à me- 
sure que l’armée avance, et contribuer à la 
pourvoir de tout ce dont elle a besoin en ap- 
provisionnements, matériel de guerre, maté- 
riel sanitaire, etc. La construction d’un pareil 
chemin de fer, avec voie de 0 m. 60, peut avan- | 
cer aussi rapidement que l’armée d’opéra- 
tions, ét la guerre offensive y trouve l’aide 
la plus efficace qu’on puisse imaging La 
guerre de forteresses tire également grand 
parti des chemins de fer de campagne.  … | 
L'exploitation de nos chemins de fer par «M 
l'Etat, en temps de paix, est également très 
importante au point de vue des opérations mi- 
litaires. 2 ar 
Comme preuve des excellents services qu’ils 
peuvent rendre; citons le fait qu'à la fin deg 
manœuvres impériales de l’année dernière, 
51,000 hommes et 2,000 chevaux purent être 
transportés, sans difficulté, dans. un laps de 
temps de 7? heüres et demie, sur des chemins 
de fer n'ayant en partie qu’une seule voie. La 
rendement des chemins de fer allemands est 
difficile à préciser. Il est vraisemblable qu'en 
temps de guerre il sera considérable, surtout = 
sur les lignes qui avoisinent la frontière fran- ! 
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rait dépasser ; elle se mesure par le temps né- 
cessaire pour débarquer les hommes, les che- 
vaux et le matériel au point terminus ; elle 
dépend donc essentiellement du nombre, de la 
longueur des quais de débarquement et de la 
quantité des voies de garage ‘et d’évitement. 
En admettant un train toutes les dix minutes, 
ce qui est énorme, on arriverait à expédier et 

à recevoir 7 trains par journée de vingt-qua- | 
tre heures, ce qui est magnifique. Un corps 
d'armée serait ainsi transporté en deux jours, « 
s’il disposait uniquement de sa voie ferrée. IL = 
est peu probable que, même avec leur orgàs nu 
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nisation excellente, les Allemands arrivent à 
un pareil résultat. 

En Autriche-Hongrfie, le ministère de la 
Guerre est, en temps de paix, l'autorité supé- 
rieure compétente en matière de chemins de 
fer militaires. 
un L'étude du rendement des différentes lignes 
j au point de vue militaire, l’appréciation des 
f projets de voies nouvelles, quant à leur valeur 

militaire et surtout stratégique, et toutes les 
questions accessoires sont réservées au bureau 

- des chemins de fer de l'état-major général. 

Dans chaque district de corps d'armée, un 

. officier supérieur d'état-major ou un capitaine 

est adjoint au commandant en chef comme 
commandant des chemins de fer. 

La formation prévue pour le temps de guer- 

…. re comportant trois armées, il existe, en consé- 

quence, trois bataillons de télégraphistes de 

chemins de fer réunis, en temps de paix, en 
un régiment. Mais il n'y a que douze compa- 
snies de Chemin de fer pour ces trois années. 
Wu Pour s'exercer à son service, le régiment dis- 
pose actuellement de la ligne Tullin-Saint-Poe]- 
ten et du chemin de fer militaire construit ex- 
 clusivement par les troupes, dans le district 
… d'occupation de Bosnie et Herzégovine. 
_… Au moment de la mobilisation, on installe- 
“ra, à Vienne, une direction centrale des trans- 
“…. ports par chemins de fer de laquelle dépen- 
— dront tous les chemins de fer de la monarchie 


M. pour les transports militaires dans la zone de 


déploiement. À la tête de cette direction cen- 
1" trale est placé un officier général qui, dès que 
les troupes ont effectué leur déploiement, re- 
… joint le commandement supérieur de l’armée 
où il prend les fonctions de chef des chemins 
+ de fer de campagne. 
_ Les manœuvres de 1906, en Silésie, ont prou- 
vé que les chemins de fer autrichiens sont à 
“la hauteur des exigences en temps de paix. 
En une seule journée, 100 trains, partant de 
cinq stations différentes et composés de 3,000 
- voitures, transportèrent 60,000 hommes, 5,000 
- chevaux, 300 voitures et 3,000 colis militaires 
_ dans les garnisons respectives. 
- En Italie, le service des chemins de fer est 
“ mauvais. Les trois compagnies auxquelles 
“J'Etat avait abandonné ses lignes par la 
. Convention de l’année 1885 n'ont rien fait pour 
“faciliter la concentration des troupes sur la 
“frontière. Il est permis de douter que l'Etat 
ui, depuis lors, s’est chargé lui-même des 
Chemins de fer puisse réparer de sitôt les 
omissions du temps passé. Les conditions sont 
iculièrement défavorables dans l'Est, où le 
défaut de lignes stratégiques et de lignes à 
“double voie s’est fait sentir aux manœuvres 
royales .de Vénétie. Le matériel roulant ne 
comprenant que 2,800 locomotives et 60,000 voi- 
tures est en outre tellement insuffisant que le 
commandement Se trouverait certainement 
ort gêné. en temps de guerre. On affirme que 
Etat se propose d'entreprendre, en premier 
ieu, la construction des deux lignes Rome, 
iterbe, Parme et Rome, Pérouse, PÔ infé- 
rieur, très nécessaires au point de vue straté- 


ue. 

Faire temps, la politique italienne a rem- 
porté un-succès important en ce qui concerne 
a. chemins de fer, car la ligne Cuneo-Vinti- 
- miglia, contre laquelle on avait toujours pro- 
testé très vivement du côté français, pour des 
raisons stratégiques, a non seulement été dé- 
dée, mais a même déjà été commencée, Pour 
gler les transports par chemin de fer en cas 

mobilisation, l'état-major constitue une 
ommission centrale à la tête de laquelle est 
lacé un officier général. Cette commission a 
on siège à Rome. En même temps se crée une 
irection générale des transports ayant éga- 
eéement son siège à Rome au début des opéra- 
ns et S'adjoignant dans la suite à l’inten- 
nce générale du commandant en chef de 
rmée. 
“L'Italie ne possède qu'un seul bataillon de 
jupes de chemins de fer fort de six compa- 
ies. 
Nous relaterons prochainement les apprécia- 
ions de nos confrères allemands sur l’organi- 
on militaire des chemins de fer en Russie 
en France. LATE 


Anciens sous-officiers sont demandés pour 


Fe orrespondants dans toutes les communes de 
5 RFrance. Fortes remises, j 
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FRANCE. — Ont élé, sauf demande contraire de leur 
part, envoyés en congé dans leurs foyers, à partir 
du 12 Juillet 1907, les engagés volontaires pour trois 
ans dont le lien expire au plus tard le 30 Novembre 
1907, ainsi que les engagés à long terme appartenant 
à la classe 1503, doht le renvoi anticipé était prévu 
pour le 1°° Septembre 1907. 

—— Des concours sont ouverts : à Toulon, le 14 
Octobre, pour l'emploi de professeur d’histologie et 
de physiologie à l’école annexe de médecine navale de 
Toulon, et à Rochefort, le 21 Octobre, pour l’emploi 
de professeur d'anatomie à Rochefort et pour l’em- 
ploi de professeur de physique biologique, à Brest. 
D'après les nouvelles de Bretagne, des natu- 
ralistes auraient dévoré un requin long de 2 m. 50. 
Comme des temps sont changés ! Le squale en ques- 
tion, capturé au large, fut apporté au laboratoire de 
Roscoff, où de graves sayants se mirent en devoir de 
le disséquer, puis. de le manger, Il paraît que le 
filet est délicieux cuit à l’eau pendant une heure ei 
demie. 

ALLEMAGNE, — La flotte de haute mer a quitté Kiel 
pour accomplir sa croisière d'été. Elle est comman- 
dée par le prince Henri de Prusse. 


ANGLETERRE. — Le pavillon qui flottait sur le Vic- 
tory, le jour de la bataille de Trafalgar, et qui ser- 
vit à recouvrir le cercueil contenant les restes de Nel- 
son, à élé vendu aux enchères, à Londres, pour la 
somme de 3,150 francs. 

—— Le cuirassé Bellerophon sera lancé, le 27 Juil- 
let, à Portsmouth : déplacement, 18,600 tonnes; machi- 
nes, 23,000 chevaux. 

. —— Lé capitaine de vaisseau Morgan, attaché naval 
à Paris, appelé à un commandement, est remplacé par 
le capitaine de frégate Heaton-Ellès, 
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Promotions 
Légion d'honneur 

Sont promus ou nommés, : 

Grand-officier : le vice-amiral Mallarmé. 

Commandeurs: les contre-amiraux Richard-d’Abnour, 
Bellue, et les cap. de vaiss. Sauvan et Pailhès, 

Officiers : les cap. de vaiss. de La Monneraye, Au- 
bry et Darrieus; les cap. de frég, Fauque de Jon- 
quières, Courroux, Rey, Mercier de Lostende, Schwe- 
rer, Rougelot et Simon; le mécan, inspect. Danoy, le 
commiss. en chef de Miniac, le méd. en chef Ambiel, 
le contrôleur 1° cl. Rochon du Verdier, les ingén. en 
chef Tréboul et Aubin. 

Chevaliers: les lieu de vaiss. Maupetit, Degrenand, 
de Vimond, Bourguignon, Guy, Le Clerc, Robert, 
Gaillard, Dordet, Rey, Maurras, Berthelot, Fenouil, 
Coquelin, Latron, Bichemin, Théroine, Pervinquières, 
Hibergault, Dollo, Godard, Hardy, Daguerre, Casta- 
Lumio, Durand-Viel, Magescas et Larras; les ensei- 
gnes A. Kerboul et Dardignac; les mécan. princ. Bu- 
joli, Deroche, Allain, Jegoudez, Baumont, Aligro, Pel- 
len, Page, Richaud, Bournicard; les ing. prince. Ber- 
thet et Faure; l’ing, 1'° cl. Moutard, l’ing. hydrogr. 


.Cot; les commiss. °° cl. Deligny, Riche, des. Cognets, 


Figard et de Serech d’Aurimont de Saint-Avit; les 
méd. 1 cl Aurégan, Lecœur, Mottin, Meslet, Permet 
et Porre; le pharm. 1'° cl Lassalle: les administ. l"° el. 
de l’Inscript. marit. Huon, dit Navrancourt, et Lepar- 
mentier; l'agent du commiss, Bosc et l’agent prince. 
Larivière; les adjoints princ. Guégan et Alpach, les 
adjud. princ. Nicolas et Roché. 

Les 1% maîtres man. Berthoas, Courqueux dit Cour- 
cou et Nigeou; le 1* m. cannonn. Deschamps; le 1° 
m.torp. Guiomarch; les 1° m, de mousq. Dauphin et 
Olivier; les 1‘s m. de timon, Le Pinic et Fremy; les 
1 m. mécan. Vallette et Mayssenc; les pilotes de 
l'e cl. Le Goff et Benier; le 1* m. fourr. Bidan; le 
1 m. infirm. Bonamy; le 1* m. vétéran Galiotte; l'off. 
d’administ. Décugis. 

Médaille militaire 


Manœuvre : au ?:m. Vary, au l® m: Appriou, au 
2% m. Le Béniguet, aux l°'S m. Bourdiec et Harangé, 
aux 2* m: Heurtel et. Pincemin, au 1% m, Rault, au 
% m. Héry, au q.-m. Rémond, au 2 m. Rouxel, au 1° 
m. Lebihan, aux q.-m. Briant et Favé, au 1° m, Héry, 
au q.-m. Lebenseillier, aux 1° m. Tréhen et Le Pri- 
gent, au q.-m. Lequellec, au 2° m, Bauchard. 

Canonniers : aù-q.-m. Carioü, au 1° m. Rio, au 2 
m. Quémarec, au 1 m, Ropars, aux 2° m. Lemaux et 
Le Goaziou, au 1* m. Carré, au 2° m. Loisel, aux 
1 m. Hamelin et Moro, au q.-m, Kerdraon, au 2° m. 
Riou, au 1‘ m. Leminour, au q.-m. Goyat, au 2° m. 
Balcon. 

Torpilleurs : aux,1°" m. Lebretlevillois, Cabon, Me- 
nut, Le Ber et Morice; au 2 m. Prigent, au ? m. 
mécan, sédent. Appéré. 

Mousqueterie : âu 2° m: Leboubennec, au 1* m. An- 
dré, au q.-m. Jeannine, aux l‘* m. Bernard, Lamore 
et Brisset, au ?° m. Tromeur, aux ls m. Ardouin et 
Ségalen, au 2° m. Kerébénès, au 1‘ m. Fossey, aux 
Jwm./Laine et Gravey, au 1% m, Le Mao. 

Timonerie : aux 1*s m. Ottava, Le Gourriérec, Jou- 
bert et Gorrègues, au 2? m. Jacq, aux 1** m. Martel, 
Mescam ét Morin, au: 2° m. Névé, au 1° m. Le Gac. 

Mécaniciens : au 1° m. Ranson, aux m. Pommier, 
Auda et Thomazeau, au 2° m, Ringwald, aux m. Ker- 
suléc, Giraud et Ferrand, au 1 m. Le Bronze, au 
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g.-m. Girardon, au 2 m. Kérusec, au m. Bocquet, au 
2° m. Nicolas, au 1° m. Dallung, aux 2" m. Lhoslis, 
foyet et Colomb, au m. de Beaucorps, au 2° m. Le Sa- 
VOuroux, au q.-m. Fleury, aux 2 m. mécän. Leroux 
et Mahé, au m. Lucas, au 2 m, Favale, au pilote de 
2° cl. Jouanne, aux 1°" m. fourr. Uhel, Jicquiaut, La:- 
bat, Mouden, Ménez, Piéplu, Pélissier, Poupy, Le Gui- 
cher, Taod, Le Pivert ef Brodut. 

Charpentiers : aux 1*%s m. Postic, Brouard et Pellen 
aux 2 m. Le Breuze et Mahé, au q.-m. Le Roux (J }, 
aux 2 m, voiliers Le Roux (A.) et Couret, au 1, m. 
commis Amen et Mathilin, au q.-m. boulanger-coq Ker- 
réneur, au 2° m. infirm. Lacoude, au l‘ m. infirm. 
Pelit, au 2° m. infirm. Marescot. 

Le 2° m. tambour Le Marrec, les q.-m. chauff. 
Herbe, Le Stum, Abivin, Kérios et EÉlouet, les 2° m 
chauff, Duduyer, Le Stum et Le Ballier, les matelots 
Fimanser et Stéphan, les 1‘ m. pilotes indigènes 
Amady et Dian, les mécan. vétérans Jousset, le m. vé 
iéran Barthélémy, le 1* m. mécan. vétéran Le Ma 
guer, le 1* m, vétéran Blachon, le chef pompier Du- 
four, le garde-consigne Savariou, les chefs gueticeurs 
Royer et Thomas, le brig: de gendarm. Le Role, le 
gendarme Bégand, le mar. des log. Lagarde, les m. 
armur. Bigoin, Marchand, Lemarchand, le chef armur. 
Andol, le 2 m, armur. Le Garff, les chefs armur. Is: 
nard, Balthazard et Talarmein. 


Nominations. — Sont nommés dans la réserve : 
Cap. de vaiss., M. de Mazenod. 
Cap. de frég., MM. Adam, 
Faugère. : 
Licut. de vaiss., MM. Dubreil et Sauerwein. 
Enseignes, MM. de Banville, Ravel, Bourrély, Cigli 
Vuilhomme, MAIRES 
Commiss. prine., M. Brière. 
Méd. en chef, M Féraud. 
Mécan. prine: 1® el, MM. Kervizic et Lardier. 
Commandements. — Sont nommés aux commandes 
ments : du cuirassé Marceau (éc. des marins torp.), 
le cap. de vaiss. Journet; — du cuirassé Gaulois (esc. 
Méditerr.), le cap, de vaiss. Sourrieu: — du cuirassé 
Démocratie, en essais à Brest, le cap. de vaiss A 
Poidloue; — du contre-torp. ÆEpée et et de la 2 flot: 
tille torp. Méditerr., le cap. de frég. Noël; — du 
Calédonien (école des gabiers), le cap. de frég. Ver- 
gos; — du conlre-torp. Flamberge (esc. du Nord) le 
lieut. de vaiss. Violette; — du contre-torp. Francis- 
que (esc. du Nord), le lieut, de vaiss. Moutet; — dû 
eur Lancier (station de Granville), le lieut. de vaiss. ’ 
von. 


Mulot et Souligoux ds 


Mouvements du personnel 


Cap. de vaiss, — MM. Ozanne, dés. p. servir, Cher 
bourg; — Delaruelle, prolong. conval. 3 SANT ja Ha: 
bert, dés. p. présid. commiss. essais recelte des torp. 
neufs, rempl. de Marliave, qui prend fonct. sous-chef 
état-maj., Toulon, F 

Cap. de frég. — MM. Testol-Ferry a quillé com- 
mand. 6° groupe rés. spéc,; — Morache, quilte com- 
mand. Cyclone; — Chamonard, prolong. conval. 3 m.: 
En Fatou, conval. 3 m.; — Prouhet, dés. p. présid. 4° 
commission permën., rempl, Jardin. Toulon: — Miron 
de É’Epinay, dés. p. présid. 4° commiss. perman,, 
Brest; — Jardin, dés. p. présid. % commiss. perman., 
Brest; — Prouhet, emb. s. Hoche; — Tourette, entré 
hôp., Toülon. 

Lieut. de vaiss. — MM. Oherlé, rentré congé, sert 
maj. gén., Brest; — Nouette d'Audrezel, dés. p. emb. 
s. Bruix (div. nav. Extr.-Or); — Lafrogne, emb. s. 
Léon-Gambeita c. aide dec. du vice-am command: 
en chef l’esc. du Nord; — Tapissier, résid. libre; = 
Ourdan, rentré conval., Toulon; — Roux, résid. condi- 
tionn.; — Delcroix, congé 6 m. avec distract. liste’ 
emb.; — Bernède-Sache, congé 3 m. 


Mouvements de la fiotte 


Ibis arrivé Rotterdam; Faucon mouillé à La 
Sude; — Chasseloup-Laubat arrivé à Halifax; — Dé. 
cidée arrivé à Nagasaki. 
OS PP ——— 


LA FAMILLE MILITAIRE 


FranÇaïLres. — Le médecin-major de 1° classe Chau 
vin et Mlle Joséphine Derbès, à Toulon. 

Le capitaine Testard, du 1* génie, et Mlle Berthe 
Nicolle, à Toul. 

Le médecin-major Lions et Mile Yvonne Pastourear 
de Labraudière. ' 

Le capitaine Sauvage, du 3° zouaves, et Mlle Vergé 
à Constantine. 5 

Le capitaine Benoit, du 1° tirailleurs, et Mlle Pelaz 
à, Alger. 

Le capitaine Durand, du 6° chasseurs d'Afrique, e 
Mile Perez, à Mascara. 

Le médecin aide-major Bourlaud, 
Saïda, et Mlle Rocchisani, à Oran. 

Le lieutenant Lorentz, du 35° d’infanterie, et Mille 
Solange Durien, à Belfort. 

Le capitaine Unvois, du 8° d'infanterie coloniale, el! 
Mile Marthe Bouchard, à Toulon. : 

Le lieutenant d'infanterie coloniale Viallalte et Mlle 
Jeanne Perraudin, à Toulon. 


de hôpital de 


Le capitaine Sabourdip, du 4 bataillon de chasseurs 
à pied, et Mlle Jeanne#Mouton, à Nancy. 

Le capitaine Audouard, du 5° hussards, ét Mile Oui- 
tard, ñ 

Le lieutenant Monniof, du ?7° d'infanterie, et Mile 


Marie Riandey. 


» ManrAGes. — Le lieutenant Bérau du 


rie, avec Mlle Paulelte Durand-Mille, à Ai en-Pro- 


RIT 
i VA \ .* oh LE : 3 
i PTacapitètne Roux, officier d'ordonnance du général 
commandant la 15° brigade de cavalerie, avec Mlle 
Ï Yvyaren, à Avignon. . ; à 
 lRotcnant Libtantorte coloniale Pantalacci avec 
- Mile Catherine Vespereni, à Vivario (Corse). 

Le capitaine breveté Maurel, officier d'ordonnance 
du gouverneur de la Corse; avec Mme Filippi de 
Franceschi, à Bastia. : 

Le lieulenant de Courcel, 
Mlle Alice de Lambert-Champy;, 

inet-en-Blaisois. É 

ne tgitaine Guénot, du 138° d'infanterie, avec Mme 
erd, à Paris. $ l REA) 

ss allaène Gauthey, de la direction d'artillerie de 

Lyon, avec Mlle Marcelle Senly, à Nevers. à 

Le lieutenant Gauthey, du 150° régiment d'infante- 
rie, avec Mlle Marie-Louise Senly, à Nevers. 

Le médecin-major Daussat, de l'Ecole du Val-de- 
Grâce, avec Mlle Jeanne Stiegelmann, à Paris. 

Le lieutenant Carret, du 134° d'infanterie, avec Mlle 

reuerile Rémy, à Lyon, ; 
ML RATE APR anne, du 17 bataillon de 
chasseurs, avec Mlle Marie Pagès, à Paris. 

Le lieutenant Linarès, du 38° d'infanterie, avec Mile 

roline Babolat, à Saint-Etienne. 
lieutenant d'Amboix de Larbont, du 6° dragons, 
avec Mile de Pourtalès, à Paris: ; Vol 

L’ingénieur de l'° classe de la marine Arrighi de 
Casanova, avec Mile Germaine de Choin de Mont- 
a detie de 1° classe de la marine Chauvin, avec 
Mile Joséphine Derbès, à Toulon. 


du 5° cuirassiers, avec 
au château de Gue- 


Décès, — Le lieutenant Géruzez, du 2 d’arlillerie 
coloniale, détaché à Saumur, lué par suite d’une chute 
de cheval, 27 ans. 


la direction d'artillerie de Bastia, 50 ans. 
Le lieutenant-colonel d'infanterie coloniale 
traile Panier des Touches, 58 ans, à Vichy. 

Le chef d’escadrons de cavalerie en retraite de 
Pousillat-Duplessix, 57 ans, à Montpellier. 
Le capitaine Maucour, du 19° escadron du train des 
équipages, 45 ans, à Fontainebleau-Avon. 

Le chef de musique de 2° classe Laborde, du 158° 
régiment d'infanterie, à Lyon. " 

L'officier d'administration de 1" classe du génie 
Obiois, 54 ans, à Constantine. 

Le colonel de cavalerie eu relraile d'Andurain, 64 
ans, à Mauléon: 

Le capitaine d'infanterie en retraite Desmolins, 57 
ans, à Saint-Maur-des-Fossés. dE + 

Le capitaine .de gendarmerie maritime en retraite 
Peignié, 87 ans, à Tonnay-Charente. 

Le capitaine d'infanterie en retraite Deuber, 60 ans, 
à Poitiers. \ 

Le capitaine Ciccoli, du 13° chasseurs à cheval, 40 
ans, à Marseille. { ï È 

Le capitaine Béal, du 117° d'infanterie, 46 ans, au 
Mans. 

Le capitaine d'infanterie coloniale Castelein, 41 ans, 
k Cherbourg. 

Le chef de bataillon d'infanterie en retraite Buvi- 


gnier, 70 ans, à Sens, Ù 
Le capilaine Grillo, du 27° d'infanterie, 52 ans, à 


T4 Dijon. : eu ; 
We: Je lieutenant de vaisseau Doré, à Hué. 
HE Le capilaine de vaisseau en retraite Liltré, 73 ans, 
" Paris. 


en.re- 


INFORMATIONS 


—— On à distribué à la Chambre un projet de loi 

, porlant remplacement de l'Ecole d'application de l’ar- 

$ lillerie et du génie et de l'Ecole militaire de l’artille- 

: rie et du génie par une Ecole nationale de l’artille- 
rie et une Ecole nationale du génie. 

La première de ces Ecoles serait installée à Fon- 
fainebleau, la seconde à Versailles: 

L'Ecole nationale de l'artillerie recevrait : 1° les 
sous-lieutenants élèves de l'artillerie métropolitaine 
et de l'artillerie coloniale; 2° les élèves-officiers de 
l'arlillerie métropolitaine, de l’arlillerie coloniale ef du 
train des équipages militaires, j 

L'Ecole nationale du génie militaire recevrait : 1° 
les sous-lieutenants élèves du génie; 2° les'élèves-offi- 

{ ‘ciers du génie. 
Il faut voir sans doule, dans ce projet de réforme, 
à un acheminement vers une réforme analogue : la fu- 


sion des Ecoles de Saint-Cyr et de Saint-Maixent, 
Le dirigeable Patrie a effectué, au-dessus de 
Paris, de nombreuses ascensiôns, deslinées à instruire 
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the. runs «tend 


jours  d'Aoùût. 


L'officier d'administration de 1" classe Busson, de 


Â $ JE à 
de la flotte militaire aérienne. Tou- 
ont admirablement réussi. 

ui a l'inténtion de se rendre au 
t actuellement campé au Spitz- 


berg ère tentative dans les premiers 


—— Le général Bailly, commandant la 25° brigade 

d'infanterie à Lons-le-Saunier, a fait une chute de 
cheval et a reçu une grave blessure à la tête. 
Le ministre de la Guerre’a offert,le 13 Juillet, le 
déjeuner annuel dit de la Revue aux généraux el chefs 
de corps de la garnison de Paris, Il a remis aux nou- 
veaux promus dans la Légion d'honneur les insignes 
de leur grade ou de leur dignité. 

—— En raison du départ de la classe 1903, tous les 
postes de police seront supprimés pendant le jour et 
notablement réduits pendant la nuit. | 

—— L'’ex-reine Ranavalo est arrivée à Paris; après 
quelques jours de séjour dans la capitale, elle s’est 
rendue à Houlgate, ù S 

—— Le 13 Juillet on a inauguré, en grande.pompe,le 
monument élevé par Paris à Garibaldi, sur le square 
Lowendal. Le président de la République, de nom- 
breuses personnalités civiles, politiques et militaires 
assistaient à la cérémonie. Parmi les étrangers, citons 
le général Canzio, le colonel Elia, le colonel Gattorno, 
M. Vercherin, ancien officier d'ordonnance de Gari- 
baldi; le commandant Lughi-Galli, etc 

Les anciens Garibaldiens, en chemise rouge et képi 
rouge et vert, entouraient la statue. 

Les discours ont été prononcés par M. Beauquier, 
président du comité; M. André Lefebvre, président du 
conseil municipal; M. de Selves, préfet de la Seine; 
M. Pichon, ministre des Affaires étrangères; enfin 
par le général Canzio, gendre de Garibaldi, 

—— Les épreuves écriles pour l’admission des sous- 
officiers élèves officiers à l’Ecole de Saumur auront 
lieu les 22 et 23 Juillet prochains, au lieu du 21, jour 
primitivement fixé. 

—— Le général Brun, chef d'état-major de l’armée, 
se rendra en Russie, à la fin de Juillel, pour conférer 
avec son collègue de l’armée russe, le général Palit- 
zine, Le général Brun sera recu par l’empereur. 

—— Les mutins du 100° d’infanlerie onl élé répartis 
dans divers corps de troupe de France, de Corse et 
d'Algérie; les plus coupables ont, en outre, élé punis 
de 60 jours de prison. ‘ < 
Les épreuves écriles pour l’admission à l'Ecole 
supérieure de guerre en 190$ auront lieu les 2, 3, 4 et 
5 Décembre 1907. 


—— Les opérations de la libération des hommes de 
la classe 1903 sont terminées dans la plupart des gar- 
nisons de France et d'Algérie. Ont élé renvoyés dans 
leurs foyers, en vertu de 1a loi promulguée le 10 Juil- 
let : les appelés de la classe 1903 et les engagés vo- 
lontaires dont l'engagement contracté pour trois ans 
expire au plus tard le 30 Novembre 1907. Cette dispo- 
sition n’a pas été appliquée : 1° &ux anciens élèves de 
l'Ecole spéciale militaire de Saint-Cyr et aux an- 
ciens élèves des différentes écoles visées à l’article 28 


de la loi du 15 Juillet 1889; 2° aux militaires du 17 |. 


régiment d'infanterie qui ont manqué, le 21 Juin 1907, 
à tous les appels effectués depuis le réveil jusqu’à 
midi (mutins de Gafsa), ÿ 

Par suite du départ de la classe, la revue du 14 
Juillét a dû être supprimée, faute d'hommes, dans un: 
certain nombre de garnisons. 
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ù Edm. de K 
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en tr rene ere démons ; découverte des | 
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Les miettes de l’Histoire 


en one 


ÎLE COMBAT DU GEISSBERS 
LE PETIT TAMBOUR DUGAY 


(l 
Dans les derniers mois de l’année 1793, l’ar- 


‘caises mises sur pied par 
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st sets 


de la Moselle, sous les ordres de Hoche, lut- 


sous-lieutenant de réserve joe taient péniblement dans les Vosges et en Al- 


sace contre les Autrichiens et les Prussiens 
de Wurmser et de Brunswick. Les forces fran- 
la Convention 
avaient bien un effectif de 120,000 hommes, 
mais elles étaient démoralisées ; depuis le 
commencement de la campagne, en effet,leurs 
chefs s'étaient succédé trop rapidement pour 
avoir le temps de faire œuvre utile. Fort heu- 
reusement pour nous, les généraux prussien 
et autrichien étaient loin de s'entendre ; leurs 
dissentiments firent perdre aux coalisés deux 
longs mois que les Francais mirent à profit 
pour se refaire, s'organiser, grâce à l’éner- 
gie- des représentants du peuple Saint-Just, 
Lebas, Lacoste et Baudot. 

La Convention avait donné l’ordre de re- 
pousser l'ennemi hors d'Alsace et de déblo- 


mée du Rhin, commandée par Pichegru, celle : quer Landau qui était assiégé par Wurmser. 


+ Surmontant sa 


Res 


re 


souffrance, le petit tambour continue à battre la charge d’une seule main 


Hoche, voulant avoir AA rloire 
tout seul, ne lia pas ses opératio 


de Pichegru.ct marcha sur. Re A en 
éparpillant ses troupes. Mais il ne put débus- | 


quer les Prussiens de leurs positions et, après 
trois jours de combat, dut battre en retraite 
(2852930 Novembre 1793). De son côté, Piche- 
gru bataillait chaque jour contre les Autri- 
_ chiens, qui avaient organisé des positions for- 
 midables entre le Rhin et les Vosges, 4e 
 Drusenheirm à Lembach. 

Mais il était impossible d'arriver à des ré- 
sultats décisifs tant que le commandement des 
troupes resterait partagé entre deux généraux, 
c'est ce que comprirent les représentants fi 
peuple Lacoste’et Baudot. 


Aussi, après que Hoche eut remporté sur 
les Autrichiens une série de succès partiels, 
après qu'il leur eut repris Froeschwiller.. 
Woerth. Goersdorf, les délégués du Comité 
de salut public concentrérent-ils entre les 
maius du jeune général le commandement des, 
. deux armées. Hoche montra immédiatement 
qu'il était digne de la confiance mise en lui 
par Carnot et la Convention. Le 26 Décembre, 
il conduit ses troupes à l'attaque de la posi- 
tion du Geissherg, près de Wissembourg. : 

C'est là que les Autrichiens se sont retran- 
chés d'une manière formidable, Wurmser 
avait, en effet, à évacuer de l’autre côté du 
Rhin un convoi de 2,000 malades ou blessés, 
et il lui fallait pour cela arrêter les Français 
pendant une ou deux journées. D'ailleurs, 
Brunswick lui avait promis le secours de 15 
bataillons prussiens, de 15 escadrons et de 3 
batteries. 

Le combat s’engagea à l'aube. Trois colon- 
nes françaises, sous les ordres de Champion: 
net, de Grenier, de Soult, marchèrent vers 
le nord pour empêcher les Prussiens de dé: 
bouchet des Vosges et de venir donner la 
main aux Autrichiens. Ceux-ci étaient, en 
même temps. furieusement attaqués par Ho- 
che, dont les lieutenants Taponmer et Lefeb- 
vre abordaient à la baïonnette les hauteurs 
du Geissberg, 

Wurmser avait hérissé de canons les abords 
de Wissembourg. 

Comme la vue des 
sionner un peu les jeunes 
cains : 

— À six cents livres la pièce ! cria le géné- 
ral. 

— Adjugé, citoyen général ! répondirent les 
soldats. 

Lt ils se jetèrent sur les canons, dont ils 
s'emparèrent. 

Dans la soirée, les lignes ennemies étaient 
prises, et.les Autrichiens en pleine retraite, 
# malgré l'intervention de Brunswick qui, néan- 


pièces semblait impres- 
soldats républi- 


moins, put empêcher la retraite de dégénérer 
Le lendemain, les Français en- 
le 28 Décembre, les 

étaient “exécutés ; 


en déroute. 
iraient à Wissembourg ; 
ordres de la Convention 
Landau était débloqué. 

C’est au cours des opérations autour de 
Wissembourg et sur les pentes du Geissberg 
qu'eurent lieu plusieurs épisodes tout à l'hon- 
_neur du courage et de l’abnégation des trou: 
pes républicaines. 

Sauvons-en quelques-uns de l'oubli, le 
méritent. 

A l'attaque des positions ennemies, le gre- 

nadier Castel, du 40° de ligne, est grièvement 
blessé d'un biscaien; il tombe baigné dans 
son sang ; Mais, faisant un prodige d’éner- 
œie, il se relève, reprend son fusil et court 
vers les redoutes autrichiennes, en disant : 

— Je veux, avant de mourir, pénétrer moi 
aussi dans la position ennemie ! 

Dans un autre coin du champ de bataille, 
le chasseur Vincent a le bras emporté par un 
boulet ; froidement, il le ramasse et, le jetant 
aux servants d'une bati:rie voisine : 


— Mettez-le dans un üe vos canons, Crie-t-il ; 
qu’il aille, une dernière fois, souffieter les en- 
nemis de la patrie ! 

Le sergent Adraste, du 58 de ligne, aper- 
çcoit tout à coup le porte- -drapeau de son régi- 
ment aux prises avec plusieurs, Autrichiens 
qui veulent enlever le précieux emblème : je 

vaillant sous-officier se précipite au secours 
de son chef et, s’il ne le peut soustraire à la 
mort, il à du moins le bonheur de rapporter 
le drapeau, après avoir mis en luite à 
voulaient le ravir. 


ils 


ceux quitsins répond suffisamment à ce besoin. 


ë S h Jui. crie-t-on.. 
— _ Me rend e,. jamais | s'écrie-til jamais le 
_ Et, s’enfonçant Sa  baionnette dans la poi- 
trine: À RUE" TS 
— Si vous. ob. mes armes, venez les 
prendre ! murraure-t-il, en expirant. 
Enfin, à l'attaque des redoutes, le tambour 
Léonard Dugay, àgé de treize-ans, battait la: 
charge. Des uhians autrichiens tentent de |. 
faire” une diversion sur la colonne d'assaut et 
se précipitent sur elle en fourrageurs. Un ca- 
valier ennemi passe à côté du petit. tambour 


et, d'un violent coup de sabre, lui coupe le 
bras. L'héroïque gamin se raidit contre: la 
Souffrance. 


— Il n’en reste encore un ! s’écrie- fe il. 

Et il. continue à: battre la . charge de son 
bras unique. 

Tel. était, à cette: époque, le moral. des “sol. 
dats de la Révolution. Faut-il s'étonner qu'avec 
de RN homes) Ja: France ait: MORE Li 
nd l GRR 


POUR LE RECRUTEMENT HATDNAL 


MM. Théodore on To Le Hé. 
rissé, le comte d'Alsace, Klotz, Gervais,: Mo- 
deste Leroy, Cazeneurve: et Messimy ont dépo: 
sé sur le bureau de la Chambre une proposi- 
tion de loi tendant à compléter l’article 35 de 
la loi du 21 Mars 1905, sur le, recrutement, de 
l'armée, et dont voici l'unique disposifion : 


« Aucun appelé ou engagé ne peut êtré in: 
corporé, pendant la durée de son service dans 
l’armée active, dans un corps de troupe sta: 
tionné sur le territoire de la subdivision de ré: 
gion où il est domicilié. Il ne pourra être fait 
exception: à cette règle que pour les hommes 
affectés au service auxiliaire et les sous- -Offi: 
ciers rengagés. » 

Ce texte, qui a été renvoyé à la commis- 
sion de l'armée, a pour but de mettre fin au 
système du recrutement régional inauguré par 
le général André et dont une mutinerie ré- 
cente a montré un des dangers. 

Pour arriver. à ce système, il a fallu que, 
sous le ministère des fiches, les préoccupa- 
tions électorales fussent singulièrement plus 
puissantes que ’les préoccupations militaires. 
On a, en effet, méconnu absolument l'esprit 
de la loi du 24 Juillet 1873 sur l’organisation 
de l’armée. 

L'article 11 de cette loi, qui n’est nullement 
abrogée, édict: que « l'armée active se recru- 
te sur l'ensemble du territoire ». Et par là, 
le législateur a entendu dire que le recrute- 
ment serait national et non régional. 

Si on en doutait, il n’y aurait qu’à se repor- 
ter à la discussion publique de la loi. Voici, 
en effet, ce que disait le rapporteur, au nom 
de la commission, dans la séance du 15 Juil- 
Let 1873": 

« Nous n'avons pas voulu faire des armées 
provinciales : ce serait exposer les régions à 
faire seules de trop grandes pertes, quand un 
corps régional serait engagé. Enfin, il nous 
a paru bon que les soldats : de ‘tout pays, de 
toute région fussent mêlés'et: pussent appren- 
dre à se “connaître. Nous avons donc maintenu 
le -recrutemient national pour l’armée active : 
la mobilisation n'en est pas. moins rapide, 
pourvu que chaque homme aille rejoindre di- 
rectement son corps. Mais pour la réserve, la 
mobilisation doit être rapide ; le réserviste 
sera. donc instruit au chef-lieu militaire de sa 
région : en Cas de mobilisation, l'homme aura 
rejoint en un jour ;.il entrera dans le Corps 
de sa région ; il saura d'avance la localité où 
il devra” se rendre. » 

Et le général Guillemaut, membre de l'As- 
semblée ‘nationale, approuvait en ces termes : 

« La commission a eu raison de faire entrer 
tout le contingent de la France dans les régi- 
ments et de ne pas former des corps d'armée 
de Bretons, de Provençaux. de Toulousains, 
de’ Bourguignons. Mais nous ne. devons pas 
oublier non plus que la promptitude de la mo- 
bilisation est devenue une condition essen- 
tielle de l’organisation militaire ; le Versement 
des réserves dans les régiments les, plus voi- 


La loi de 1873 écartait, on le voit, le recru- 


ministre de 


‘Le AE huit cette anse K 
l’article 11 de la loi de 1873 
sens général, d'où il fit déc. 
droit de répartir à son gré le < 
la région même qui 
justifier cette innovation, 


porés, ont aujourd’hui perdu une gran 
tie de leur valeur, depuis que le dévelop 

ment des voies de communication a rendu la 
circulation, sur le territoire, plus intense et 
plus facile, et unifié, en quelque sorte, 


En fait, mais on ne pouvait l'avoue 
vation n'avait pour but que de donn 
une pensée électorale, satisfaction. 
soldats et à leurs familles en ‘ra 
plus possible les premiers de leur. 
celqui: faciliterait le jeu des permi 
SORTE 
Juis cette époque, les. 
André ont continué à suivre : 
ments. On en voit aujourd’hui les con 
ces. C’est pour faire cesser une pare 
terprétation de la loi de. recrute te 
ter expressément, par un texte, l6s. 
du ministre de la Gueërre en. matière de 
partition de contingent, pour 1 
se conformer à l'esprit de la loi de : 
plusieurs députés ont déposé Le pro di 
mentionné plus haut. Mais en attendant 
soit voté, rien n'empêche le ministre k 
Guerre de revenir au recrutement na ional, 
s'il. le désire réellement. Il n’est nullement 
lié par l'interprétation électorale du général | 
André. Quelles que puissent être ses préféren 
ces personnelles,le ministre de la Guerre actuel & 
a dû, aujourd'hui, ouvrir les yeux à l'éviden- 
ce et constater les vices profonds et les dan- | 
gers indéniables du Re SE | 


successeur 


Une note circulaire éme ; 
Dalstein, gouverneur militaire de P 
d'être adressée à tous les corps de : 
Elle est ainsi conçue : 


« Malgré les recommandations qu'il 
faites à plusieurs reprises, le gouvern 
l'occasion de constater que la tenue eronte | 
des militaires appartenant aux corps de trou- ! 
pe stationnés sur le territoire du gouverne- # 
ment. militaire de Paris laissait à désirer. 

» D'autre part, des négligences fréquentes et 
un certain relâchement dans la manière dont 
le service est exécuté dans les postes lui ont. 
été signalés. Il appelle tout pe 
l'attention des chefs de corps chargés d’assu- 
rer l'éducation de leurs hommes et de leur M 
inspirer le sentiment de la dignité à l'égarc M 
de leur uniforme ; il les invite à se considé. 
rer comme personnellement responsables de 
toutes les infractions qui pourraient ses id 
mises à cet égard. | 

» Les chefs des différentes unités ne doivent 
pas perdre de vue qu’ils ont une action cons- 
tante à exercer sur leurs subordonnés et que 
cette action n'est pas suspendue parce que @: 
le soldat a franchi la grille 


ticulièrement 


\ immédiate 
Même en dehors 
par une sur- 
veillance continue, s'assurer de la bonne tenue 
de leurs hommes et réprimer tous les écarts 
qu'ils auraient l’occasion de constater. 

» En ce qui concerne, en particulier, les mar: 
ques extérieures de respect, il importe qu elles 
soient rigoureusement observées, 
prescrit lé règlement ; 
être scrupuleusement et correctement rendu 
par le supérieur à tous les degrés. 


de ses chefs habituels. 
du service, l i 


comme le! 
le salut doit toujours 


4 


_» L'application de ces règles est d'autant 
lus nécessaire dans la garnison de Paris,que 


“les troupes s'y trouvent constamment l’objet 


“de la curiosité et de l'intérêt des hautes per- 


sonnalités étrangères qui jugent l’armée tout 


“entière d’après les éléments qu'elles ont sous 


i 


les yeux. 


N 


. » Dans le même ordre d'idées, et en raison 
“des autorisations fréquentes accordées à des 
officiers étrangers de visiter les casernements 


“de Paris ou des garnisons voisines, le gouver- 


1e 


“ncur recommande de veiller plus attentive- 


2 


nent que jamais à la bonne tenue de tous les 


PIocaux. 


» Les chefs de corps sont chargés dé veil- 


der à l'observation des recommandations ci- 
“dessus. » 


La question des Comores 


La commission parlementaire des affaires 
“extérieures et des colonies vient de consacrer 


1He00 francs, qui à été portée à 5,000 francs | C’est surtout dans l'agrandissement du do-|de Mayotte, déclarant Saïd-Ali déchu de son 
Hand son innocence à été reconnue, et QUE | maine de la société que le directeur a tiré | tône ; le second, à déclarer nulle et non ave- 
Rrnvvriliès Lacroix vient d'élever à 10,900 | :vantage de sa double qualité. Son moyen le {nue, pour illégalité, la convention signée en 
Mnes. plus doux était de prêter à usure en tant que | 1897, par M. André Lebon, ministre des Colo- 
Le colon a mis les propriétés en société et directeur, puis d'appeler à l'échéance ses dé-|nies, et abandonnant à la Société de la Gran- 
ÜWSESt fait nommer à la fois directeur de la Ss0- biteurs devant lui en tant que résident. Ne | de-Comore les intérêts que Saïd-Ali tenait de 
été et résident de France à la Grande-Co- | pouvaient-ils pas rembourser ? Le résident or- | par son traité signé en 1885 avec M. Humblot. 
Wore. Sous ce double titre,- il a été 10 vérita- donnait la Saisie de leurs biens. I1 y a eu] Si le Conseil d'Etat se prononcçait pour l'il- 
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faire des Comores. ; 


e nombreuses séances à l'étude de cette 
question si embrouillée des îles Comores, dont 

Petit Jowrnal Militaire, Maritime, Colonial 
s'est occupé à plusieurs reprises (1). 


“ La commission à chargé M. Vigouroux de 
“rédiger le rapport qui sera soumis à la Cham- 


re sur cette affaire. C’est ce rapport intéres- 
nt que nous allons analyser ; il permettre 


nos lecteurs de se rendre compte nettement 


e ce regrettable incident colonial qu'est l'af- 


bique, ] 
car. Elles étaient gouvernées par des sultans 
“ui nous ont successivement fait abandon de 


Réunion,et qui vit en France,où elle a épousé 
ün gendarme. Le dernier de la Grande-Co- 
fore à été Saïd-Ali. Il avait passé, en 1886, 
dvec un colon français, un contrat par lequel 
M lui cédait ses propriétés contre un prélève- 
Ment de 10 % sur les bénéfices de l’exploita- 
fion et se placait en même temps sous le pro- 
éctorat de notre pays. Le colon s'est peu à 
Deu substitué à lui et a fini par le faire inter- 
Mer à la Réunion, sous prétexte que Saïd-Ali 
@vait voulu le faire assassiner, accusation 
Qui depuis a été reconnue fausse. Le souve- 
fin dépossédé a reçu comme compensation 


üne dotation annuelle qui a été d'abord de 


MMoriens. Elle n'en a pas seu- 
(D. 


Voir le n° 149. 
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Le sultan SAID-ALI, 
ancien souverain de la Crande-Comore 


lement loué: le sysième d'engagements qu'elle 
pratiquait n’était qu'un esclavage à peine dé- 
guisé. Elle achetait des esclaves et elle les 
libéraïit, mais en leur faisant signer un enga- 
gement de dix ans, par lequel ils devaient 
rembourser sur leur salaire la somme dépen- 
sée pour leur achat. Par un système bien 
combiné d'amendes et de retenues, on les em- 
pêchait d'opérer ces remboursements, . et au 
bout de dix ans, ne s'étant pas acquittés, ils 
devaient rengager. S'y refusaient-ils ? On les 
envoyait en prison pour non exécution de 
contrat. 


Groquis montrant la situation des îles Comores 
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jours. Mais il employait des procédés j- 
rects. Le directeur offrait d'acheter ! S 
dont il avait envie à des prix dérisoires. Les 
propriétaires résistaient-ils ? Le résident îies 
emprisonnait comme, récalcitrants. Les terres 
étaient séquestrées et mises en vente. Quel- 
qu’un offrait-il un prix ? Il était frappé d’une 
amende pour avoir « osé renchérir contre Île 
résident de France ». Le domaine de la so- 
ciété a été ainsi porté à 60,000 hectares. 

Aujourd'hui, la sociéié ne trouve plus, à 
Paris, les mêmes complaisances., Maïs forte 
des traités qu’elle a passés autrefois avec Saïd- 
Ali, elle résiste au gouvernement. IL y a dans 
l'ile 20,000 habitants sans ressource ; elle 
n'en peut employer que 2,000, mais elle s’op- 
pose à ce que les autres aillent travailler à 
la Réunion et à Madagascar, où l’on manque 
de bras, parce qu'ils y trouveraient de hauts 
salaires et qu’elle serait, par contre-coup, obli- 
gée d'élever les siens. Et, profitant d’une si- 
tuation légale incertaine, elle défère au 
Conseil d'Etat les décrets du président de la 
République comme inapplicables dans un 
pays de protectorat. Sur la proposition de M. 
Milliès-Lacroix, qui a reconnu la nécessité- 
d’affranchir les Comores, un décret du 28 Mai 
dernier y a déclaré le travail libre désormais. 
Mais il n'est pas certain que ce décret puisse 
être exécuté dans l’état actuel. 


« Il n’y a qu’un moyen de mettre fin à cette 
Situation, conclut M. Vigouroux — et tout le 
monde conclura comme lui — c'est de décla- 
rer la Grande-Comore colonie française et d'y 
appliquer les lois et règlements nécessités par 
l'intérêt public. » 

La commission propose donc à la Chambre 
d'adopter un projet de loi déclarant les Co- 
mores colonies françaises et les rattachant, en 
même temps que Mayotte, au gouvernement 
général de Madagascar. Les îles gagneront à 
ce rattachement de faire, par la suppression 
du gouverneur de Mayotte, une économie sen- 
sible pour leur petit budget, et il est probable 
que, dans le but de se procurer de la main- 
d'œuvre, Madagascar se reliera à elles par 
un service de communications qui leur a fait 
défaut jusqu'ici. 


Saïd-Ali devant le Conseil d'Etat 


(l 


pl 


M. de Lalande a introduit, au nom de Saïd- 
Ali, l’ancien sultan de la Grande-Comore,deux 
pourvois en Conseil d'Etat, tendant, le pre- 
mier, à déclarer nul et non avenu, pour illé- 
galité, l'arrêté de M. Lacascade, gouverneur 


Cette dernière part de 6 %, qui 
correspond à une moyenne de 115 
médailles, est insuffisante pour 
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assurer aux troupes coloniales un traitement 
égal à celui des troupes métropolitaines. 

En effet, dans l'armée coloniale, Pancienneté 
des candidats qui obtiennent la Médaille mili- 
taire est de 29 à 30 annuités (années de ser vi- 
ces et campagnes), tandis que, dans l'armée 
métropolitaine, elle varie de 21 à 22 annuités, 
sauf pour la gendarmerie, où elle dépasse 27 
annuités. ë 

Le nombre des sous-officiers et soldats des 
troupes métropolitaines proposables pour la 
Médaille est d'environ 18,100 pour ces dernie- 
res années, tandis que dans les troupes colo- 
niales, où il faut deux annuités de plus pour 
ëtre proposé, il va constamment en augmen- 
tant et atteint le chiffre de 3,110 candidats. 
Comme le département de la Guerre reçoit en- 
viron 1,600 médailles, la part des troupes Co- 
loniales devrait être de 1,600 x _3,110 : 21,200 
= 235 au lieu de 115, soit une différence de 120. 

En portant à 150 l'augmentation à accorder 
à l’armée coloniale, on tiendrait compte de 
la différence des conditions nécessaires pour 
être proposé et on réduirait à 28 annuités l’an- 
cienneté des candidats médaillés. 

De même pour la gendarmerie ; sur environ 

5,500 candidats de cette arme proposables pour 
la Médaille, 1,250 ont plus de 25 ahnuités, tan- 
dis que le nombre des promus n’est que de 
830. En augmentant de 150 le nombre des Mé- 
dailles à attribuer chaque année à la gendar- 
merie, on pourrait accorder cette distinction 
à tous les militaires de cette arme qui, ayant 
dépassé ?5 annuités de services, demandent à 
faire valoir leurs droits à la retraite d’ancien- 
neté. Ce serait donc une augmentation an- 
nuelle de 300 médailles, chiffre qui serait ré- 
duit chaque année du nombre des extinctions 
provenant des suppléments antérieurs jusqu'à 
ce que les extinctions annuelles atteignent le 
nombre de 300. 
La mortalité sur l’ensemble des médaillés 
est de 4,78 %, mais, comme l'ancienneté de 
ceux de l’armée coloniale et de la gendarme- 
rie est sensiblement plus forte, la mortalité 
parmi eux est plus élevée. Il convient donc 
de prendre comme taux de remplacement le 
chiffre de 5,42 %, qui correspond. à la morta- 
lité des légionnaires auxquels les médaillés 
de l’armée coloniale et de la gendarmerie peu- 
vent être assimilés par leur âge. 


Les calculs faits sur cette base de 5,42 % 
montrent que c’est au bout de 42 ans que les 
extinctions suffiront à assurer le supplément 
annuel de 300 médailles, et que le total des 
médailles nouvelles à attribuer pendant cette 
période s'élèvera à 5,536. : 

La dépense sera, la première année, de 
22,500 francs et s’élèvera progressivement jus- 
qu’à 546,000 francs la 42° année, chiffre auquel 
elle se maintiendrait ensuite indéfiniment. 


Se basant sur les considérations qui pré- 
cèdent, M. Charles Humbert, député de Ver- 
dun et membre de la commission de l’armée, 
vient de déposer sur le bureau de la Cham- 
bre un projet de loi ainsi Conçu : 


« Il est mis annuellement à la disposition du 
département de la Guerre, en sus du contin- 
gent qui lui est normalement attribué sur les 
extinctions : ue Ù 

» 150 Médailles militaires destinées à la gen- 
darmerie, et 150 Médailles militaires desti- 
nées au personnel militaire des troupes co- 
loniales. 


» Les extinctions provenant de cette alloca- 
tion supplémentaire seront attribuées, par 
prélèvement et avant toute répartition, au dé- 
partement de la Guerre et viendront en dé- 
duction, chaque année, des 300 médailles nou- 
velles attribuées à la gendarmerie et aux trou- 
pes coloniales. 


» Lorsque les extinctions provenant de ces 
médailles supplémentaires atteindront le chif- 
fre de 150 par an, pour chaque catégorie, il ne 
sera plus fait aucune ‘allocation nouvelle; 
mais la gendarmerie et les troupes coloniales 
continueront à profiter seules de ces extinc- 
tions. » 


Anciens sous-officiers sont demandés pour 
correspondants dans toutes les communes de 
France. Fortes remises. 

Timbre de 0 fr. 10 pour réponse, 


u 


Les permissions pour la Belgique 


Le ministre de la Guerre vient de décider 


qu'il ne sera plus, à l'avenir, accordé.de per- 
missions pour la Belgique qu'aux hommes de 


troupe qui justifieront avoir dans ce pays des 


attaches de famille ou des intérêts. : = 

La concession de ces permissions sera réser- 
vée aux généraux commandant les Corps d'ar- 
mée. È 

Celles dont la durée sera supérieure à huit 
jours devront être visées à l’arrivée et au dé- 
part par les agents diplomatiques ou consu- 
laires de la France à l'étranger. 


Cette mesure ne s'appliquera ni aux offi- 


ciers, ni aux militaires rengagés ou commis- 


sionnés ; les uns et les autres pourront, sans 


avoir à produire les te ci-dessus, 


continuer dans les mêmes\conditions que par 
le passé à présenter des demandes de permis- 
sions pour la Belgique. : 

Les hommes de troupe, gradés ou non,jouis- 
sant de la faculté de se rendre dans ce pays, 


-en particulier ceux occupant des emplois spé- 


ciaux (secrétaires d'état-major, employés d’é- 
tablissements, etc.) qui demanderaient trop 
fréquemment des permissions et qui ne parai- 


traient pas présenter toutes les garanties de 


correction nécessaires, seront signalés ou mi- 
nistre sous le timbre de l'état-major de l’ar- 


“mée, 2° bureau. 


En ce qui à trait au port de l’uniforme par 
les permissionnaires, il devra être rigoureuse- 
ment tenu compte des prescriptions de la cir- 
culaire du 15 Avril 1891. | 


UN PROGRAMME DE CASERNEMENT 


Continuons l'étude entreprise, depuis quel- 
ques semaines, d’un type idéal de caserne- 
ment et examinons comment seront organisés 
les locaux hygiéniques. 

Lavoirs et séchoirs. — Chaque bataillon ou 
groupe correspondant disposera d’un lavoir et 
d'un séchoir couverts. Le lavoir sera à eau 
courante avec rinçoir. 

Bains-douches. — Ils seront du système à 
cabines individuelles pour le lavage, l'habil- 
lage et le déshabillage, le nombre de pommes 
d'arrosage étant de douze environ. 


Latrines. — Les latrines de jour, distribuées 
en différents points du quartier, seront éta- 
blies dans des édicules isolés, largement ven- 
tilés, construits en matériaux imputrescibles, 
et imperméables. Toutes les fois que cela sera 
possible, elles seront du système du tout-à- 
l'égout. Le nombre des sièges sera calculé à 
raison de 1 siège pour 70 hommes de l'effec- 
tif, sans compter les latrines spéciales (infir- 
meries, mess de sous-officiers). Des cabinets 
seront réservés pour, les officiers, les sous-of- 
ficiers «et les femmes. 

Urinoirs. — Ils seront à effet d'eau ou grais- 
sés à l'huile. £ 

Buanderie. — Dans le cas où l’on déciderait 
de faire le nettoyage du linge à la caserne, la 
buanderie devra être disposée dans un enclos 
distinct du casernement proprement dit, en 
communication avec lui, et dans une direction 
telle que les odeurs et les fumées ne soient 
pas rabattues par le vent du côté des bâti- 
ments d'habitation. Les eaux vannes séront 
jetées directement dans des égouts siphon- 
nés. 

Dans ce cas, un poste central pourrait four- 


‘nir la vapeur à la buanderie mécanique, aux 


bains, à la cuisine,“au chauffage, aux moteurs 
pour l'éclairage électrique. L’étuve à désinfec- 
tion pourrait aussi être accolée à la buande- 
rie. 

Infirmerie régimentaire. — D'après le règle- 
ment du service de santé à l’intérieur, les in- 
firmeries régimentaires sont installées pour le 
traitement des militaires atteints d'affectione 
dont la nature et la gravité n’exigent pas l’en- 
voi à l'hôpital. Elles peuvent aussi recevoir 
certains convalescents, à leur sortie des hôpi- 
taux. 
 L'infirmerie régimentaire doit être encore 


a. Voir lô n° 189. 


régiment, en permettant d'isoler aussitôt tou 
homme atteint d'affection mal caractérisée, 
Celle-ci ne sera souvent qu'une maladie pa 
sagère ; mais il se pourrait aussi qu’elle Tù 
une maladie contagieuse au début. 
Enfin, l’infirmerie sert aux opérations pério- 
diques du service de santé, télles que : visi: 
tes médicales des recrues, vaccinations, pesées 
mensuelles, conférences pour les infirmiers. 
L'organisation de l’infirmerie répondra à ce 
divers besoins... D 
L’infirmerie sera installée dans un bâtiment 
spécial isolé,-attenant à un jardin et à la cour « 
du quartier, FR I SUR RENNES 
La meilleure orientation dans nos climats. 
est nord-sud, les façades regardant l'est et 
l'ouest. LEURS 
L’infirmerie sera élevée, partie Sur caves 
servant à loger l'appareil de chauffage, etc... 
et partie sur un sous-sol de 1 mètre au moins, - 
1e plancher du rez-de-chaussée étant de 50 cen 
timètres au-dessus du niveau de la cour. 
Le nombre de lits est fixé, par les règl 
ments actuels, à 2,5 % de l'effectif dans l’infan 
terie et à 3 % pour les troupes à cheval. Ces 
chiffres ne sont pas modifiés, au moins quant 
à présent. ER PONT OET ESS 
Toutefois, quand les circonstances le per 
mettront, il sera bon de les élever de un demi 
et même de 1 %. ‘ RL 
Le sol de tous les locaux sera imperméable 
de façon à pouvoir être facilement lavé. 
désinfecté. Le dallage céramique est recom- 
mandé. : JET NES LME 
. Les angles seront arrondis,-les murs pein 
à l'huile. NUE CRE ou LU 
| Les services généraux de l’infirmerie scroni - 
de préférence, au rez-de-chaussée, et les 10. 
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ne 
caux réservés aux malades à l'étage, en de: 
hors du va-et-vient des hommes se rendant à 
la visite ou aux exercices périodiques du ser 
vice de santé.: ; ; ET 


Salle d'attente. — Elle servira non seule, 
ment de salle d'attente pour les hommes ve- 
nant à la visite, mais aussi de salle de réu-" 
nion pour les opérations périodiques du se 
vice de santé. Elle pourra contenir une dem 
compagnie au moins, Ou l'effectif correspo 
dant ; elle sera munie de bancs et de porte 
manteaux. : 4 


Salle de visite. — Contiguë à la salle dat-… 
tente et réservée à la visite individuelle des 
hommes, la salle de visite devra être assez” 
grande pour que le médecin et ses aides n'y 
soient pas gênés. Elle sera munie d’une tablem 
pour le médecin, d’une table pour le sous-offi-" 
cier chargé des détails de l’infirmerie, d’un 
casier pour les dossiers sanitaires, d’une toise," 
d'une bascule automatique, d’une armoire vi. 
trée pour instruments, d’un lit pour examen, 

ld'un guéridon pouvant servir aux examens. 

ophtalmoscopiques, de prises de gaz pour lé 
clairage, d'une prise pour un bec Bunsen, de 
porte-manteaux, d’un lavabo, de quatre chain. 
ses. Les fenêtres et les portes seront munies 
de rideaux ou de volets permettant de faire 
l'obscurité. F2 


Salle de pansement. — Bien éclairée, elle de" 
vra être pourvue, d’un robinet d'eau avec 
évier, d’un lavabo, de prises de gaz pour lé 
clairage et l'alimentation d'un fourneau à 
gaz, d'une table imperméable, d’une boîte mé 
tallique pour recevoir les pansements usagés, 
d'étägères pour les solutions antiseptiques,« 
d'une armoire vitrée pour objets de pans 
ment, de trois sièges. d 


Cabinet du médegin. — Il sera aménag 
pour servir de bureau au médecin et, en mi 
me temps, de petit laboratoire de diagnostic 
A cet effet, il sera muni d’un bureau avec fau 
teuil, de deux chaises, d’une armoire-biblioth 
que, d’une armoire fermant à clef pour 
poisons, d’une table pour le microscope, d 
lavabo, d’une paillasse revêtue de carreau 
céramiques avec eau et gaz munie d’une boi 
avec tirage. La paillasse recevra une peti 
étuve et un petit autoclave, évier, armoi 
pour ustensiles de laboratoire. 


Tisanerie et pharmacie. — Elle contiendra" 
un évier avec eau potable, des prises de gaz 
pour l'éclairage et le chauffage d'un fourneau 
une table imperméable, une armoire-vitrinen 
pour les médicaments ordinaires. une armoire 
pour les divers ustensiles. re L 
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Salle de bains. — Elle pourra contenir deux 
baignoires, dont une münie d'un appareil à 
douche, un bain de siège, un chauffe-bains, 
un bain de pied, des sièges et porte-manteaux. 
Le sol sera recouvert d’un caillebotis. 


Vestiaire des hommes à linfirmerie. — AVCC 
un nombre de casiers égal à celui des Lits. 

Magasin du matériel du service Courant, — 
Avec planchettes pour recevoir le matériel et 
table pour manutention. 


Water-closets. — Chaque étage sera muni de 
water-closets, ou bien les water-closets seront 
installés à mi-étage pour desservir à la fois le 
rez-de-chaussée et l'étage. Ils comprendront : 
urinoir, siège à la turque, siège assis, vidoir, 
poste d’eau. 

_ Chambre du sous-officier d'infirmerie. — 
Avec lit, bureau, armoire, lavabo. Placée de 
façon à ce que le sous-officier puisse exercer 
facilement sa surveillance. 


Chambre pour blessé éventuel. — Cette 
chambre, munie d’un lit, sera située au rez- 
de-chaussée et d’un accès facile. Elle est des- 
finée à recevoir, pour les premiers soins, un 
homme victime d’un accident en attendant le 
transport à l'hôpital. 

Magasin du matériel de mobilisation. — AÀs- 
sez vaste pour contenir le matériel médical de 
l'armée active et de l'armée territoriale, il sc- 
ra muni dune table pour la manipulation 
des objets. 

Le meilleur emplacement pour ce Mmapsasin 


AE des autorités cantonales et commu- 
nales, 
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UN HONUMENT A LECONTE DE LISLE 


à La Réunion 


Un comité de poètes et de littérateurs vient 
de se former, dans le but d'élever un monu- 
ment au grand poète Leconte de Lisle dans 
son ile natale de La Réunion. À 

Ce comité a pour président M. Léon Dierx 
pour secrétaire M. Robert Eude, et comme 
membres : MM. Maurice Baïrès, Paul Bourget, 
François Coppée, Henry Houssaye sully- 
Prudhomme, Henri de Régnier, M ‘Ary Le- 
blond, Jules Lemaître, étc. à 

Les coloniaux doivent souscrire pour le mo- 
nument Leconte de Lisle, car ce grand poète 
cst celui qui à le plus contribué à l’expan- 
sion du génie français dans l'océan Indien. Il 
a fixé, en épithètes lucides et mystérieuses 
en visions nettes baignant dans une atmos- 
phère vaporeuse, la beauté de la faune, de 
la flore et des paysages de l’Asie, de l'Afrique 
| ct il a exprimé le premier, dans une langue 

supérieure, le génie hindou en sa majesté et 
sa grâce aryenne. C’est dans son œuvre que 
la jeunesse de l'avenir, jeunesse française des 
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Salle des malades à la chambre. — Cette | au peuple neuchâtelois, et Porchat, président 11 importe que tous les admirateurs du 


salle doit pouvoir recevoir un nombre d'hom- | Au conseil municipal de Neuchâtel, qui a re-| Poète contribuent à répandre sa féconde in- 
DO Éiculé à raison de 2 # de l'effectif de | nouvelé l'engagement de la ville de Neuchâtel | fluence. En ce sens, il a semblé à ceux qui 
corps. Elle sera munie de tables imperméa- | de conserver le monument. Après la cérémo- ont le culte de £a mémoire et de la gloire n1- 
Dies dé bancs et aussi de sièges de repos, de | nie, un cortège à Par la ville, puis un |tionale qu'il importait de lui élever une sta- 
porte-manteaux, d'une armoire pour les livres | banquet a eu lieu. Des toasts ont été échan- tue dans l’île où il est né et où il a grandi 
» et les jeux. Fe és entre les délégués français et les repré- | °t Sa noble figure, éxposée à la contemplation 

En principe, elle est située à publique, sera pour la jeunesse de 

Er sen ächors du bâti- son pays le plus impérieux stimu- 
ment de l'infirmerie. Quand eile lant d'énergie, de vive et pure 

D ute eue a om sensibilité, d’altier. désintéresse- 

Me des Houk de ment, de chaleureux patriotisme 
Pinfirmerie ; elle a une entrée Spe- et elle exaltera le sentiment d'ad- 
joe w miration pour la littérature fran- 
“Dans tous les cas, une latuin® saise chez les nombreux étrangers 
particulière avec poste d'eau serä re EN 
particulière vec poste dent En ME f ndien, viennent séjourner dans 
nffe te # ss ÿ De cette île, attirés par la douceur ca 

; os 3% piteuse de son climat, la beauté 
de ses sites et la grâce de la race 
dont son œuvre est l'expression. 

Nous invitons les admirateurs 
de Leconte de Lisle et tous les 
vrais coloniaux à souscrire pour 
un monument dont l'exécution à 
été confiée au statuaire José de 
Charmoy. 

Les scuscriptions sont, reçues 
chez M. Alphonse Lemerre, édi- 
teur, 23 et 25, passage Choiseul, à 
Paris. 


Nous terminerons prochainement 
’étude de cet intéressant program- 
me de casernement par l'examen 
des conditions que doivent remplir 
“ Jes locaux réservés aux malades 
et aux infirmiers. 
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Le monument des soldats fPançais 
MORTS A NEUCHATEL 
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LES RECONNAISSANCES 
EN BALLON DIRIGEABLE 


On vient d'inaugurer, Neuchàâ- 
tel, un monument funéraire élevé 
à la mémoire des 113 soldats de 
Varmée de l'Est qui moururent 
dans cette ville en 1871, après la 
retraite en Suisse de l’armée de 
Bourbaki. Le monument, qui Ssur- 
monte un cayeau où sont reuilis 
les ossements de nos compatriotes, 
est une pyramide de granit avec 
“cette inscription : « AUX solaats 
français morts à Neuchâtel, les 
citoyens de cette ville. » 


Des discours ont été prononcés 
par le colonel de La Villestreux, 
ätlaché militaire représentant 
Pambassadeur et l'armée françai- 
se: MM. Wendeling, président du 
Souvenir français en Suisse ; Nies- 
sen, secrétaire général du souve- 


M Les Parisiens qui ont assisté, le 
14 Juillet, ‘à la revue de Long: 
! champ, ont pu constater avec 
quelle facilité le dirigeable Patrie 
évoluait dans tous les sens, allait, 
venait, montait, descendait, défi- 
lait devant les tribunes, avec la 6 
division, enfin, aux applaudisse- 
ments de tous, virait de bord pour 
reioindre son hangar d'attache. 
La question de dirigeabilité est 
donc tout à fait résolue, lorsque le 
vent ne dépasse pas une certain 
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sont, on peut le dire, devenus de vé- 
titables engins de guerre. Voyons donc com- 
ment on pourra les utiliser en campagne, no- 
tamment pour une besogne extrêmement dé- 
licate et importante : celle des reconnaissan- 
BOSS TAROT “ 

Dans son excellente étude sur La conquête 
de l'air, le capitaine breveté de Forge a traité 
d'une manière particulièrement intéressante 
lutilisation du dirigeable dans l’armée et la 


mariné ; c'est aux travaux de notre distingué |. 


camarade que nous allons avoir recours pour 
montrer à nos lecteurs le rôle que jouera le 
Patrie,ou quelqu'un de ses frères, au moment 
d'une mobilisation. 


Actuellement, quels sont les moyens d'in- 
vestigation que possède un commandant d'ar- 
mée pour s'éclairer sur la situation ? 


Il a les espions, dont les services sont bien 
aléatoires. | 

IL a les reconnaissances d'officiers d'état- 
major et de cavalerie ; mais celles-ci ne peu- 
vent, à de rares exceptions près, 
déterminer que des contours ; la 
zone d'action de chacune d'elles: 
est réduite par l'allure et l’endu- 
rance des chevaux et les précau- 
tions qu'il faut prendre. N'ayant 
pas de vue d’ensemble,les officiers 
se font parfois une idée erronée 
de la situation générale et peuvent 
inconsciemment induire leur géné- 


ral en, erreur ; de plus, leurs /'Ca 
rapports arrivent souvent trop. ( 
tard. 


Il y a le ballon captif. Ce dernier 
peut,assurément, rendre des servi- 
ces, mais assez difficilement. Rivé 
par son câble à un treuil fort 
lourd, il est extrêmement peu mo- 
bile et lié presque obligatoirement 
aux routes. Son câble à une lon- 
gueur totale de 1,000 mètres, mais, 
dans la pratique, il s'élève rare- 
ment à plus de 500 mètres, hauteur 
à laquelle le poids du câble enlève 
une notable partie de la force as- 
censionnelle. | 

Etant très peu mobile, il est très 
vulnérable ; aussi admet-on par- 
tout qu'il doit se tenir au delà de 
toute portée d'artillerie, c’est-à- 
dire à environ 6,000 mètres des ca- 
nons ennemis. 


A cette distance, l'observation 
est extrêmement pénible. D'ail- 
leurs, l'angle de 1/12 que lui donne 
une hauteur de 500 mètres ne lui 
permet pas de voir au delà des 
mouvements de terrain un peu 
prononcés, qui continueront à dé- 
filer à sa vue les emplacements et 
les mouvements de troupes. 

Enfin, pour observer d’un ballon 
captif, il faut être un spécialiste. 
Dès qu’il y à du vent, la nacelle 
a des trépidations très désagréa- 
bles donnant parfois le mal de 
mer ; en outre, ballon et nacelle 
sont souvent entraînés, avec les 
câbles en corde, dans une rotation 
assez rapide à droite, puis à 
gauche, ce qui achève .de- gà. 
ner l'observateur. Et parfois l'officier d’état- 
major ne voit rien de ce qu’il doit voir et est 
obligé de s’en remettre à son camarade du 
génie, plus habitué à ces petites incommodi- 
tés du ballon captif, mais aussi plus absorbé 
par la manœuvre même du ballon, et moins 
exercé aux observations tactiques. 

.. Enfin, le ‘dernier moyen de savoir ce qui se 
passe derrière la ligne avancée ennemie, c’est 
le combat ; mais on sait combien ce moyén 
est coûteux, et comment il nécessite souvent le 
sacrifice de nombreuses vies humaines: 

Le dirigeable," lui, suppléera'  avantageuse- 
ment à tous Ces moyens d'investigation. D'une 
hauteur de 700 mètres, on voit parfaitement 
les hommes isolés, qui ont l'aspect d'un point 
noir, bien qu'il soit impossible de distinguer 
leur uniforme, ni même si ce sont des soldats. 
De 1,000 mètres, on’ apercoit ‘encore l’homme 
isolé et l’on voit très bien les troupes, qui se 
détachent en groupes de points noirs sur un 
SOl toujours beaucoup plus clair. Les forma- 
tions de route, de rassemblement, de combat 
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apparaissent distinctement. Les chevaux iso- 
lés se voient assez bien ; seuls, les canons de 
75, avec leur teinte claire, ressortent. peu, 
mais leurs groupements d'attelages sont as- 
sez significatifs et rien n'est facile comme de 


compter les voitures d'artillerie d’une colonne | les sont les stations qui, 


et par conséquent d'en déduire le nombre des 


pièces. Il est clair, d'autre part, qu'avec une |. Quand les hostilités battron 


jumelle, l'observation 
que l’on voudra. ; RE SRE À 
. Enfin, il faut remarquer que, à 1,000 mètres, 
le dirigeable est six fois plus rapproché du 
point à observer que le ballon captif ; que,: 
d'autre part, les rayons visuels traversent 
bien plus facilement la couche atmosphérique 


sera aussi précise 
- F à j 


brume suffit pour aveugler le captif; cette 
même brume est insensible d'en haut. : 

Dans ces conditions, le dirigeable, même à 
des hauteurs où il est pratiquement hors de 
portée de canon, pourra, avec la plus grande 
facilité,reconnaître les mouvements de troupes 
en marche et leur composition, la situation 
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dans les colonies portugaises 


de troupes rassemblées, ou estimer la valeur 
de troupes en formation de combat. 

Les ouvrages de fortification se voient très 
bien, de même que les simples tranchées de 
champ de bataille. La lueur et la poussière du 
tir de l'artillerie ne pourront, malgré tous les 
défilements, lui être cachées. 

Les bois seuls échapperont à ses investiga- 
tions, de même que tout ce qui occupe des 
bâtiments quelconques sans se manifester à 
l'extérieur. 

Il faut noter aussi qu’on se sent, en dirigea- 
ble, parfaitement à son aise. N'importe quel 
officier d'état-major, les généraux eux-mé- 
mes peuvent y monter et y faire œuvre utile. 


Les services que ces précieux engins pour- 
ront rendre comme agents de reconnaissance 
s'étendent à toutes les périodes de la campa- 
gne. 

Pendant:la concentration, ils peuvent aller 
étudier les mouvements des troupes de cou- 
verture, et les zones de concentration, Ces zo- 


rt 


neront les routes. Un officier exerce p 


I la situation exacte d'une armée entière 
de haut en bas qu’obliquement ; la moindre |. 


mum, 300,000 francs. Pour 6 millions au plus, 


nes seront faciles à 
qui régnera autou 

des trains, la multitude 
rayonneront de ces gares ve 
vironnantes. On pourra ainsi 


pa 
tif, sont en dehors de la zo 


Ja veille du grand choc, il sera extrême 
facile de se rendre compte ‘de la direction 


Ja valeur des longs cordons noirs q 


les reporter facilement sur une carte. 
major et préciser ainsi, en très peu de 


ne lui. 
pas d'en. voir deux à la fois,on remarq 
comptant dix minutes pour passer d’une ro: 
à l’autre,qu’en trois heures enviro 
notre ballon aura pu inspecter 
tièrement quatre corps d’arm 


Ajoutons deux heures de tr 
aller et retour, s’il y a à parc 
rir 35 à 40 kilomètres pour se. 
rendre dans la région à inspecter ; 
il s'ensuit que l’aéronat, parti à 5. 
heures du matin du quartier gé- 
néral, pourra, dès dix heures du 
matin, rapporter au commandant 
de l’armée un renseignement bi 
précis, bien complet et d’une in 
Calculable importance. +  : . 

Mais il semble que le service le 
plus capital que le dirigeable puis-” 
se rendre sera dans la découverte. 
de l'emplacement des réserves de. 
l’énnerm.3 FT a EE 

Que ces réserves soient mises en 
mouvement, soit pour parer à une 
de nos manœuvres, soit pour exé- 
cuter elle-même le grand effort dé-. 


toire, le dirigable verra ce mouve-- 
ment et le signalera immédiate. 
ment, soit en accourant à l'empla-. 
cement occupé par le général en 
chef, soit par des signaux à vue, 
soit-par la télégraphie sans fil. 
Ainsi, dans ÿne armée qui, seu- 
le, posséderait un ou plusieurs di- 
rigeables en face d'un adversaire 
qui en serait dépourvu, ce qui est: 
le cas actuellement, le généralis- 
sime se trouverait dans la situa- 
tion d’un joueur qui voit toutes 
les cartes de son adversaire, tan-« 
dis que celui-ci ne voit que son 
propre jeu. MEL " 
Informé de tout ce qui se passe 
d'important dans le camp opposé, 
il serait à même de répondre à 
tous les. coups et de préparer les 
siens en connaissance de cause. 
Cet avantage serait tellement 
immens?, tellement capital, qu'il 
est à souhaiter qu'on fasse sans 
compter tous les sacrifices nécesw 
saires pour doter toutes nos ar- 
mées et nos forteresses de ce merveilleux en 
gin. ‘à 
Si nous supposons, comme organisation gé 
nérale, la répartition de nos forces en un 
groupe principal de trois armées, et deux à 
mées d'ailes, il faudrait donc cinq dirigeabl 
en service immédiat, et, par prudence, cinq d 
rigeables de réserve ; deux autres seront à là 
disposition du généralissime. Total, pour l'an 
mée de campagne, douze dirigeables. . ‘æ 
Les grandes places de Verdun, Toul et Bel 
fort devront également avoir leur dirigeable 
en service et leur dirigeable de réserve. Cela 
fait encore six aéronats du genre Patrie, Av 
dix-huit ou vingt ballons tels que celui q 
nous avons vu évoluer à Longchamp, no 
aurions sur nos adversaires éventuels une & 
périorité tellement écrasante que nous pour 
rions envisager avec la plus grande confia 
ce l'issue de la lutte. 1,10 


Or, un ballon dirigeable coûte, au maxi 


a"France posséderait donc une flotte aérien- 
* ne incomparable. à 

_ Quand on songe aux millions qui sont dé- 
…._ pensés en pure perte, chaque année, dans no- 
… tre budget de 4 milliards, on arrive à conclu- 
re que si nos gouvernants le voulaient bien, 
nous ne tarderions pas à posséder les vingt 
… dirigeables desquels dépendra peut-être, un 
Mrjour, le salut-à la patrie. : ! 


du prince royal de Portugal 
2% Ainsi que nous l’avons annoncé dans notre 


dernier numé:o, le prince royal de Portugal 
mu s'est embarqué pour l'Afrique, le dimanche 
“ 30 Juin. | 1e 
Le fils du roi Carlos et de la reine Amélic 
“d'Orléans s'est embarqué à bord du steamer 
MnuAfrica; il s’est rendu directement à l’île Saint- 
Thomas, d'où il a gagné Loanda, où il est ar- 
…rivé le 17 Juillet ; le 28, il sera à Lourenço- 
… Marquès, le 3 Août à Beïra, le 6 Août à Mo- 
…_ zarbique, le 8 à Quilimane. : 
M. De là, il reviendra à Beïra, visitera Manica 
vers le 12 Août, Lourenco-Marquès le 14 ou 
le 15 Août. Il ira de Ià à Johannesburg et Pré- 
“ltoria par rhemin de fer, puis redescendra sur 
le Cap le 20 Août, passera, le 25, à Mossamé- 
dès, le 28 à Catumbella, le 31 Août à Loanda, 
d'où il gagnera les îles du Can-Vert le 11 
Septembre. Il sera de retour à Lisbonne vers 


“le 20 Septembre. 


» Le voyage 


ME GÉNÉRAL STŒSSEL 
M © ENCONSEIL DEGUERRE 


D'après l'acte d'accusation dressé contre le 
“général Stæssel, défenseur de Port-Arthur, le 
saénéral serait coupable, principalement, de 
(n'avoir tenu aucun compte des ordres du com- 
|“mandant en chef de l’armée de Mandchourie, 
M qui lui prescrivait de donner le commande- 
“ment de Port-Arthur au général Smirnov et de 
\ “quitter l’armée. 

“De plus, il n'aurait pris aucune mesure en 


ce qui concerne l'approvisionnement. 
Mn Dans son rapport sur le combat de Kin- 
“Chéou, le général se vanta d'avoir dirigé lui- 
Même les troupes de la façon la plus énergi- 
“que, tandis que, en réalité, il était resté à 
ss sans prendre aucune part au COM- 
bat. 


La galère royale portugaise dans le Tage 
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Le 14 Juin 1904, il ré- 
pétait dans ses dépé- 
ches qu'il avait pris 
part à tous les com- 


Février au 14 Juin, la 
seule bataille fut celle 
de Kin-Chéou, à la- 
quelle ïil n'était pas 
présent. 

Dans le but de justi- 
fier la reddition qu'il 
projetait de Port-Ar- 
thur;, le général Stoœæs- 
sel annonça au tsar, 
le 29 Décembre 1904, 
que les Japonais 
étaient maîtres de la 
situation et que Port- 
Aïthur ne pouvait plus 
tcnir que  quelaues 
jours, faute de muni- 
tions. 


De plus, le générai 
Stæssel,consciemment 
et d’une façon injusti- 
fiable, conféra l’ordre 
de Saint-Georges au 
général Fock, après la 

ataille de Kin-Chéou, 
où le général Fock 
fut.-vaincu et où il fit 
preuve de la plus grande incapacité. La même 
décoration fut conférée au général Reuss, qui 
reconnut lui-même n'avoir rien fait pour mé- 
riter une telle distinction. 

Le général Stœssel fit évacuer plusieurs 
forts, sans avoir épuisé les moyens de défense; 
il autorisa le général Reuss à signer des condi- 
tions de capitulation ignominieuses pour la 
Russie. Mais il ne partagea pas lui-même le 
sort de la garnison et n’accompagna pas ses 
soldats en captivité. 

La peine capitale est prescrite par le code 
militaire pour tous ces crimes. 

L'acte d'accusation dit que le général Fock 
est coupable, au même degré, sur tous ces 
points. Il montra partout une incapacité com- 
plète et rédigea un rapport mensonger sur la 
bataille de Kin-Chéou. Prétextant le manque 
de munitions,il battit en retraite en plein jour, 
causant ainsi des pertes sérieuses aux troupes. 

Quant au général Reuss, on lui reproche 
d’avoir été le complice du général Stœssel, et 
le général Smirnov est accusé d’avoir, par fai- 
blesse, toléré, sans y mettre fin, la conduite 
des généraux Stœssel, Fock et Reuss. 
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Les musiques militaires en Allemagne 


Le Petit Journal Militaire, Maritime, Colo: 
nia: a expliqué de quelle manière étaient or- 
ganisées jusqu'ici îies 
musiques militaires 
allemandes et com- 
iront elles: .-fonction- 
rent. -Voici, . d’après 
notre confrère Armee- 
veroränungsblatt, les 
modifications appor- 
tées récemment à .ce 
fonctionnement : 


Les corps de musi- 
que ne peuvent jouer 
en corps en dehors du 
service qu'avec l’anto- 
risation du comman- 
dant du régiment eb 
des officiers généraux. 
Cette autorisation doit 
être accordée à nou- 
veau pour chaque cas: 

a) Sous la réserve 
des nécessités du ser- 
Vice; 

DSi 


l'endroit où 
l’'Cn] doit jouer est 
convenable pour une 
musique militaire ; 

c) Si des réclama- 
tions ne sont pas à at- 
tendre de la part de 
musiques civiles pour 
concurrence. 


bats, tandis que, du 8! 


Si un Corps de musique ou une partie de ce- 
lui-ci désire jouer en dehors de sa garnison, 
l'autorisation doit être demandée également à 
l'autorité militaire locale. La demande doit in: 
diquer les conditions dans lesquelles les musi- 
ciens joueront (en tenue, en civil, etc.). 

L'autorisation d’aller jouer à l'étranger est 
demandée au ministre de la Guerre par la voie 
hiérarchique. Pour les musiques de garnison 
frontière. qui vont jouer fréquemment dans 
des localités étrangères voisines, l'autorisation 
peut être donnée pour un an. 

Avant de signer un traité engageant tout ou 
partie d’une musique militaire pour une lon- 
gue durée (orchestre de théâtre, tournée de 
concerts pour plus de huit jours), le projet de 
contrat doit être soumis par écrit à l’approba- 
tion du général commandant le corps d’ar- 
mée. 

Autant que possible, il doit y avoir entente 
avec les musiques civiles pour l'établissement 
d’un prix minimum au-dessous duquel ni les 
uns ni les autres ne descendront. 


On ne peut admettre le concours de musi- 
Ciens civils dans un corps de musique mili- 
taire constitué que si les militaires jouent ha- 
billés en civil. Le chef de corps décide si des 
musiciens peuvent, d’une manière durable, al- 
_ jouer dans un orchestre dirigé par un ci- 
vil. 

Les corps de musique n’ont pas le droit ae 
faire de publicité pour offrir leurs services. 


Les musiciens ne peuvent jouer en uniforme 
dans des salles de danse publiques, à moins 
que le corps ne soit tout entier (ou au moins 
la moitité) sous la direction de son chef, ou 
qu'il ne s'agisse d’une fête d’une Société d’an- 
ciens militaires. 

A l'étranger, l'uniforme ne peut être porté 
que sur autorisation spéciale. 


On ne peut revêtir de costumes de théâtre 
ou de travesti qu’à l’occasion de spectacle 
théâtral ou de fête de carnaval. Avant de dün- 
ner l'autorisation, l'autorité militaire doit 
s'assurer que la dignité militaire n’en souf- 
frira pas. 
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Le tir percutant des canons de campagne 


Le général Richter, de l'artillerie allemande, 
a publié récemment un article fart intéressant 
au sujet de l'emploi du tir percutant à démo- 
lir exécuté au moyen d’obus de petit calibre. 


Voici, d’après notre confrère allemand {n- 
ternatlionale Revue über die gesammten AT- 
meen und Flotten, comment le général Rich- 
ter réfute les théories émises à ce sujet par 
son camarade, le général von Reichenau : 

A la fin d’une étude : « Sur le combat contr2 


La famille royale portugaise dans la galère de gala 
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les batteries à boucliers », le général Rohne 
arrive à la coaclusion que le combat efficace 
contre des batteries à boucliers en position 
est un problème très difficile dont la solution 
ne s'obtiendra peut-être pas de sitôt. On ne 
peut que reconnaître la justesse de cette opi- 
nion, notamment si l'artillerie ennemie sait se 
défiler aux vues en prenant position. Tant 
qu'on ne réussit pas à obtenir au moins quel- 
ques indications sur l'étendue de son front et 
la répartition des batteries, et à estimer ap- 
proximativement à quelle distance du couvert 
se trouvent les pièces, le combat ressemble 
à un jeu de hasard avec une forte mise et de 
faibles chances. Et même si ces deux condi- 
tions sont remplies, il faut encore saarifier 
une grande quantité de munitions pour arri- 
ver à ses fins. 


De nos jours, on peut imaginer des situa- 
tions de combat qui paraissent exclure la pos- 
sibilité d’un combat efficace contre un front 
d'artillerie en position couverte. Dans un cas 
pareil, le commandant d'artillerie, qui pré- 
voit l'inutilité de la lutte, doit en rendre 
compte au commandant des troupes avec ses 
raisons à l'appui. Si ce dernier sait ce qu'il 
peut exiger de l'arme qu'il commande, et s'il 
est obligé de reconnaître le bien-fondé des rai- 
sons qui lui sont SOu-. 
mises, c'est à lui de 
trouver les moyens 
appropriés pour at- 
teindre son but, soit 
en forçant,par son iï- 
fanterie, l'ennemi à 
ahandonner son cou- 
vert, soit en faisant 
agir son artillerie sur 
un point plus propice. 
Le commandant d’ar- 
tillerie ne prononcera 
certes pas volontiers 
un non POSSUMUS À 
un moment donné, et 
l'on peut bien penser 
que cette déclaration 
pourrait être suivie 
d'une apostrophe dé- 
.Sägréable de la part 
du chef ües troupes. 
Celle-ci ne serait pas 
déplacée. si l’on gas- 
pillait les munitions 
sans résultat et Scierr:- 
ment. 


Le général von Rei- 
chénau estime, com- 
rne on sait, que c’est 
Ycbus brisant nercu- 
tant qui permet je 
mieux de résoudre ce 
problème difficile, et 
il a-récemment cher- 
ché à prouver encor? 
une fois la justesse. de 
son. opinion »ar des 
résultats. de tir ‘le 
combat avec des piè- 
ces de retit calibre, 
à des distances de 2,000 à 3,700 mètres. 

En lui répondant, le général Rohne ne 
met pas en doute l'efficacité indiquée, 
mais il SUPPOse, sans doute avec raison, 
que les objectifs étaient entièrement dé- 
couverts. Dans un article : Les consé- 
guences du canon à recul sur l'affût de V'ar- 
tillerie de campagne, le général von Rei- 
chenau cite encore, à l'appui de son opinion 
de la supériorité du tir percutant contre les 
batteries à boucliers, l’article d’un chef d'es- 
cadron d'artillerie français paru dans la Re- 
vue d'artillerie de Novembre 1905: 


Il y est dit, à la page 107 : 


« En tir percutant avec shrapnél (obus Ro- 
bin), la précision du canon est telle qu’une 
fois le tir régié (fourchette de 25 mètres), il 
faut, suivant la distañce (entre 2? Gt 3 kilomè- 
tres), de 10 à 20 coups pour méttre hors de 
service une pièce ennemie placée très visible- 
ment sur ce terrain, Avec l’obus explosif, les 
effets sont sensiblement supérieurs. En tir 
d'efficacité, il est très difficile de tirer, quelle 
que soit la distance, de 10 à 12 coups par piè- 
ce et par minute. Une des premières consé- 
quences de la puissance du canon de %5 est 
qu'une batterie établie à découvert (bien visi- 
ble) risque d’être clouée au sol par le tir de 


u 


A 
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l'artillerie ennemie, soit par un tir d'efficacité 
fusant, soit plutôt par un tir à démolir per- 
cutant, qui mettra hors de service. en moins 
d'un quart d'heure (réglage compris), la plu- 
part de ses voitures. » ONE D 


à 


A la page 110, l’auteur limite le front de 


x 


l'objectif du tir à démolir à 50 mètres pour 
une batterie, et dit :? 1è ù i, 

« Contre artillerie visible, faire du tir à dé- 
molir, opposer pièce à pièce, ce sera souvent 
le duel-à mort » 4 


À cela, il faut ajouter qu’une atteinte sur 10 
à 20 coups contre un objectif bien visible, de 
la grandeur d’un canon de campagne, à üne 
distance de 2,000 à 3,000 mètres, correspond 
absolument à la précision selon la table de 
tir des canons de campagne modernes, à con- 
dition qu’on ait obtenu une fourchette de 25 
mètres. L'important est donc ce qui vient en- 
suite, et il reste à démontrer que cette exigen- 
ce n’est pas facile à réaliser et que le réglage 
exact du tir avec tir d'efficacité consécutif 
n’est que très rarement possible dans un 
temps aussi court. 


Le général Rohne a démontré, dans son jeu 


de tir d'artillerie de 2e édition et dans Son | sont l'âme, le cœur, la pensée, 


La délégation française aux fêtes des Sokols de Prague 


étude : Sur l'exactitude du réglage du tir,paru 
dans : Archiv für die Artillerie und Ingenieur- 
offizsiere, 1897, que l'exactitude du réglage di- 
minue avec le rétrécissement de la fourchette 
et ætteint naturellement son minimum lors- 
qu'il s’agit de déterminer la distance à 25 
mètres près. Ce phénomène s'explique par Île 
fait que plus les points sont près du but, plus 
il est difficile de distinguer s'ils se trouvent 
devant ou derrière, et, en outre, parce que les 
trajectoires correspondantes à deux hausses, 
ne différant que de 50 ou même de 25 mètres, 
se mêlent souvent par suite de la dispersion, 
de sorte qu’il peut s’ensuivre une détermina- 
tion inexacte de la distance mâigré une bon- 
né observation. 

Les difficultés d'un réglage exact du tir 
ressortent clairement des paragraphes de no- 
tre règlement (allemand). Augmenter ou di- 
minuer la distance de 50 mètres si on ob- 
tient, sur la limite courte,plus de 2/3 ou moins 
de 1/3 de coups courts, puis, le cas échéant, 
faire une correction de 25 mètres et, si celle- 
ci n’amène pas la proportion voulue entre les 
coups courts et longs, formér une nouvelle 
fourchette. Si l'observation est difficile, on 
peut être forcé de se contenter d’une four- 
chette large et de couvrir par le feu la zone 
comprise entre ces limites, en avançant ou 


en reculant de 50 m 
naturellement l'efficacité. ” 


_ Nous terminerons prochainement ces obser- 
vations du général Richter et nous donnerons 


ses intéressantes conculsions. FM £e 


ètres. Ce procédé affaiblit : 


Des sociétés de gymnastique de France, de 


Belgique, de Russie, de Luxembourg ont ré-. 


pondu, il ÿ à quelques jours, à l'appel de la 
municipalité de Prague, et, sur le plateau du 
Belvédère, vaste rectangle de plus de 100,000 
mètres carrés, ont rivalisé d'adresse, de vi- 
gueur ét d'entrain avec leurs amphitryons 
tchèques, les Sokols. | RAA. 
Qu'est-ce qué les SOkois? 
On appelle ainsi les gymnastes de Bohême ; 
leur nom est emprunté au substantif sokol, 
qhe signifie faucon, emblème de la noblesse 
ominatrice. M OR er 
Mais les Sokols sont encore autre chose et 
bien davantage même que des gymnastes. Ils 


re 


me de la Bohême. 


En présence du dan- 


ger germanique qui la 
presse et l'enserre de 
toutes parts, la Bohé- 
me, qui entend bien 
conserver sa nationa- 
lité tchèque, ne cesse. 
de se préparer et de 
fourbir ses armes. 
Comment se défendre, 
au besoin, contre les 
Allemands de l’Autri- 
che, sinon par l’affir- 
mation éclatante et 
péremptoire de sa per- 
sannalité, par la re- 
verdication  obstinée 
des droits de sa race ? 

De là le nationalis- 
me tchèque ; de là les 
SOKoIs. 


lis furent créés dans 
_A& deuxième moitié du 
dcrnier siècle par Fü- 


resque : pantalon et 
. veste cachou, 
se rouge, bottes de 
cuir, 
noire piquée d’une 
plume de faucon. 

La croissance des 
Sckols tut rapide, sur- 
tout à partir de Sa. 
dowa. En 1866, il 
avait en Bohôme 21 


1882, il y en avait #5; 


en 1891, Ia déuxième fête fédérale des So- 


kols réunit 2,300 adhérents tchèques, polo- 


nais, croates et slovènes ; pour la première . 
fois, des invités irençais figurèrent en bonne 


place à la fête. 


Le troisième congrès, en 1895, monte 2,300 
exécutants ; le quatrième, en 1901, 6,000 adhé- « 


rents mâles et 800 femmes. : 


Enfin la cinquième fête fédérale de 1907, qui. 
a groupé au Belvédère . 


vient de s'achever, 
8,000 gymnastes tchèques. 

Les seuls Sokois de Bohême, de Moravie et 
de Silésie forment aujourd'hui 711 sociétés, 


qui comptent 58,000 membres, plus 7,000 fem-" 


mes, 11,000 pupilles et 12,000 adultes. 


102 de ces sociétés ont leur propre gymnase," 


qui est partout l'édifice le plus somptueux de 


la commune. Deux journaux officiels, dont ie 


Sokol, douze autres journaux tchèques trai- 


tent uniquement de question d'éducation phy- 


sique. 


Nous ne nous attarderons pas à conter par 
le menu de ce que furent les exercices des So 


kols. La plume est impuissant à dépeindre ce 
spectacle de 8,000 gymnastes, en tenue 
d'exercice, vêtus de maillots, 
poitrine et noirs aux jambes, correctement 
alignés, à intervalles strictement égaux, SI 


M Rs ne ee 1 d'u 


a volonté mê- 
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. gner et Tyrs, qui leur. 
donnèrent leur nom 
et leur uniforme pittc- 

chemi- 


toque de soie | 


sociétés de Sokols. Er. : 


blancs sur la. 
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Le comité supérieur des Sokols de Bohême et des pays tchèques 


souples, si agiles, si puissants et si discipli- 
nés, comme si ces 8,000 torses, ces 32,000 mem- 
brés tendus, courbés, inclinés, abaïissés, rele- 
vés, lancés à la fois dans le même centième 
de seconde, habitaient une pensée unique, une 
volonté simple, une âme seule. 


Les Français venus à Prague pour les fêtes 
des Sokols ont été l’objet des plus délicates 
attentions. La France est toujours, pour les 
Tchèques, la seconde patrie. 

Nous meproduisons aujourd’hui,pour nos lec- 
teurs, des photographies représentant le grou- 
pe des membres du comité supérieur des 50- 
kols et celui des gymnastes français qui ont 
fait acclamer en Bohême le drapeau triCco- 
lore. 


J D 
Les décorations colriiales 


Afin de mettre un terme aux abus signalés 
maintes fois dans la concession des diverses 
décorations coloniales, le ministre des Colo 
nies ét lé garde des sceaux ont fait si:ner au 
président de la République un décrei dont 


voici les dispositions essentielles : 


« Nul ne pourra être décoré d'un ordre colo- 
nial, s'il n'a pas dix ans de services civils ou 
militaires. Le temps passé au ministère des 
Colonies, en Algérie et en Tunisie, compte 
pour uné fois et demie sa durée, celui passe 
dans les colonies et pays de protectorat au- 
tres que l'Algérie et la Tunisie pour trois fois 
sa durée. En cas de campagne de guerre où 
d'exploration, aucune durée de service n'est 
exigée. 

» Les personnes n’appartenant, è aucun ti- 
tre, ni à l'admimstration coloniale, ni à l'ar- 
mée coloniale, ne peuvent être décorées d’un 
ordre colonial que pour services rendus soit 
dans les colonies où pays de protectorat, soit 
en France où à l'étranger pour l'expansion Co- 
loniale. Ces personnes doivent, sauf en cas de 
campagne de guerre ou d'exploration, être 
âgées de 30 ans au moins. Le nombre de croix 
à décerner à celles d’entre elles qui ne peu- 
vent justifier de trois années de séjour effec- 
tif aux colonies ou dans les pays de protecto- 
rat autres que l'Algérie et la Tunisie ne doit 
pas excéder, dans chaque grade, le cinquième 
du contingent. . 

» Les nominations, sauf en ce qui concerne 
les membres de la Légion d'honneur, ont tou- 
jours lieu au grade de chevalier. 


» Nul ne peut être nommé ou promu dans un 
ordre colonial à un grade supérieur à celui 
d'offcier, ‘s’il n’est membre de la Légion 
d'honneur, 


» Nul ne peut être nommé ou promu dans 
un ordre colonial commandeur avec plaque où 
grand-officier, s’il n’est officier de la Légion 
d'honneur, et nul ne peut être nommé ou pro: 
mu dans un ordre coloniat au grade de grand- 
croix, s'il n’est commandeur de la Légion 
d'honneur. 


» Nul ne peut être promu à un grade supé- 


‘rieur s’il n’a passé deux ans dans le grade 
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inférieur, En cas de campagne de guérre ou 
d'exploration, aucune durée de service n’est 
exigée. 
» Les nominations ou promotions dans deux 
Ordres coloniaux différents doivent être sépa: 
rées par une période de trois ans au moins, 


» Le nombre total des décorations qui peu- 
vent être. chaque semestre, données dans les 
différents ordres coloniaux est égal à celui 
fixé pour la même période de temps pour les 
grades correspondants de la Légion d’hon: 
neur, én ce qui concerne les dignités de grand. 
croiX, de grand-officier et le grade de com- 
mandeur. 

» Il ot de moitié pour les grade d'’officier, 
du quart pour le grade de chevalier, 


» Pour les militaires et marins en activité 
dé service et pour les fonctionnaires ne ser- 
vant pas aux colonies, l'avis du ministre de 
qui ils relèvent doit être joint au dossier de 
pfoposition transmis au grand-chancelier pour 
être soumis au conseil de l’ordre. 


» Nul ne peut porter la décoration coloniale 
qui lui à été accordée avant l'enregistrement 
de son titre de nomination à la grande-chan- 
céllerie. 


» Toute attribution de décoration dont le ti- 
tre ne sera pas enregistré à la grande-chan- 
céllerie dans un délai de six mois sera consi- 
dérée comme nulle et non avenue. 


» Les droits de chancellerie auxquels donne 
lieu l'enregistrement des lettres de services 
relatives aux ordres coloniaux sont fixés à 
10 francs pour les brevets de chevalier, à 20 
francs pour ceux d’officier, à 30 francs pour 
ceux de commandeur, à 40 francs pour ceux 
de grand-officier et à 50 francs pour les bre- 
vets de grand-croix. 


» Les militaires non officiers et les agents en 
service aux colonies qui n’ont pas rang d’offi- 
cier sont exempts de tous droits. 


» Toutes les nominations dans les ordres co- 
loniaux sont iñsérées au Journal officiel de la 
République française et au Bulletin officiel 
du ministère des Colonies. Celles qui concer: 
nent des fonctionnaires, des militaires ou des 
marins sont, en outre, publiées au Bulletin 
officiel des départements ministériels dont ils 
relèvent. 


» Toutes les dispositions contraires à celles 
ci-dessus sont abrogées. » 


L'amiral TOUCHARD et son état-major, sur la passerelle Gu « SUFFREN ».: 
nondant les grandes manœuvres 
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LES MANCEUVRES NAVALES 


ne — 


(Du 12 au 18 Juillet) 


L'armée navale s’est ravitaillée | 
en charbon dans les divers ports 
de l'Algérie, où ses unités avaient 
été disséminées. Cette opération 
s’est effectuée avec une rapidité: 
très honorable, étant données les 
dispositions trop souvent défec- 
tueuses de nos bâtiments. | 

On a enfin compris, dans notre | 
marine, l'importance extrême des 
prompts ravitaillements, et chacun À 
fait de son mieux, à bord, pour à 
que le combustible s’embarque le 
plus rapidement possible. Lorsque À 
ros navires offriront les facilités 
nécessaires, il n’y a pas de doute 
que, nous n’atteignions en cette 
matière les résultats, qui parais- 
sent extraordinaires,auxquels par- 
viennent les bâtiments anglais. 

Comme les années précédentes, 
les diverses fractions de l'armée 
ont vivement contribué à l'éclat 
de la fête du 14 Juillet. 

D'innombrables visiteurs ont 
circulé à bord des bâtiments. Des 
joutes d’embarcations, auxquelles les munici- 
palités avaient attribué des prix, ont été éner- 
giquement disputées. 

A Alger, la victoire est revenue au Gaulois, 
dont le canot et la baleinière ont remporté le 
premier prix de chaque série. 

Le deuxième prix des canots a été gagné, 
ex-æquo, par ceux du Charlemagne et de la 
Patrie ; le deuxième prix des baleinières, par 
la baleinière n° 2? du Suffren. 

Le retour à leur bord des embarcations vic- 
torieuses, le pavillon planté à l'avant, a été 
des plus pittoresques. Chacune d'elles était 
accueillie par les bravos frénétiques des cama- 
rades du bord et par des sonneries de clairon 
et roulement de tambour. 

À ia nuit, les bâtiments se sont subitement 
illuminés. On a renoncé aux motifs lumineux 


Vue de la rade de Bonifacio, où se trouve un poste de refuge pour 


Mise à l’eau de la baleinière de sauvetage d’un cuirassé 
pendant les grandes manœuvres 


que chaque navire créait, autrefois, suivant 
son caprice. L'illumination est faite, mainte- 
nant, d’après un mode uniforme qui dessine 
la silhouette du navire avec ses mâts et ses 
cheminées. L'effet d'ensemble a baucoup ga- 
gné à cette uniformité, et ia foule énorme qui 
encombrait les magnifiques boulevards d’Al- 
ger à fait à l’escadre, ainsi embrasée sur l’eau 
miroitante, un succès mérité. 

Le lendemain 15, la vie sérieuse a repris son 
cours. Sorties en même temps de tous les 
ports de l'Algérie et de Bizerte, les diverses 
fractions de l’armée se sont concentrées en 
deux groupes À et B, pour exécuter un exer- 
cice basé sur le thème suivant : 

A est une escadre ennemie qui, ayant fran- 
chi le détroit de Gibraïitar, tente de pénétrer 
en/Méditerranée avec un objectif “uelconque. 
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B est une escadre française, em- 
busquée à Oran. Elle reçoit avis 
du passage de À à une heure don- 
née, et elle fait tous ses efforts 
pour se mettre en travers de l’en- 
nemi, le trouver et le combattre. 

A est commandé par l'amiral 
Touchard et se compose de 6 cui- 
rassés, 3 croiseurs et 6 contre-tor- 
pilleurs. 

B est sous les ordres de l'amiral 
Jauréguiberry et comprend 3 cui- 
rassés, 10 croiseurs et 4 contre-tor- 
pilleurs. : 

Les vitegses sont fixées à 10 
nœuds pour À, 11 nœuds pour B, 
15 nœuds pour les croiseurs. 


Pour faciliter l'exercice, il avait 
été convenu que la carte de la par- 
tie de la Méditerranée où il de- 
vait s'exécuter serait transpor- 
tée dans la zone qui s'étend en- 
tre Alger, les Baléares, la Corse 
et la Sardaigne, comme le montre: 
le croquis de la page suivante. 

A se trouvait ainsi tout placé en 
quittant Alger, et les diversrélé-, 
ments de B n'avaient, pour se 
concentrer au point B, assigné 
comme point de départ, qu’à par- 
courir un chemin relativement 
court. 

Les opérations se sont dérou- 


{lées dans la nuit du 15 au 16. B, qui dis- 


posait d'un nombre de croiseurs plus que 
suffisant pour barrer à A l'espace étroit 
dans lequel il pouvait passer (70 milles), 
a envoyé ces croiseurs déployés au devant 
de A. Lui-même, s'avançant lentement der- 
ère ce rideau, attendait d’être renseigné sur 
la position de l’ennemi pour lui couper la 
route. 

I1 aurait fallu, dans ces conditions , pour 
que À püût échapper, qu'il eût la chance de 
passer le plus loin possible du point de sta: 
tionnement de B. C'est l'inverse qui s'est 
produit. Au petit jour, le 16, A s’est trouvé en 
vue de quelques croiseurs ennemis, qui se 
sont repliés aussitôt, poursuivis d’ailleurs par 
ceux de A. Une heure après, les fumées de 
l'escadre B apparaissaient à l’horizon, dans 


les torpilleurs de ia Corse 


"+4 # $ 


ir 

794, profita 
; sue ‘de notre marine, s'empres- 
dant deux ans, s'efforçca d'y 
du vainqueur. Mais, en 179%, 
de vaisseau Nelson ramenait dans : 
glais.les restes de l'expédition. : 


Am tle Capitail 
Par les: poriss 
PAAMAIPDe puise 
par l'ennemi ; mais il faut reconnaître que les 
‘ministères directement intéressés à la défense. 
nationale n'ont pas mis grande hâte à profiter 
de la situation avantageuse d'une île qui pro- 
©. .:. Jonge Toulon-à 140 milles au largé, et qui 
. possède. trois ports importants, .dont l’un, 
Bastia, fait face à la Spezzia, un autre, Boni- 
_ ‘facio, surveille. le détroit qui porte son nom 
_ - en même temps que La Maddalena, et le 01- 
_ sième, Ajaccio, le meilleur de tous, relie à Bi- 
1 à LR DUREE LE Le A de Ce 4 
D: » pra c  UNLes-côtes, de la*Corsé, rocheuses et escar- 
4 B ouchesde. Dont FRE . pées à l’ouest, marécageuses à l’est, représen- 
1 : =OMaaalen"# {ont une défense naturelle sérieuse. Néan- 
EE l'OS moins, dans les golfes profonds qui découpent 
la haute: chaîne côtière, on trouverait facile- 
ment quelques ares de plage où débarquer en 
peu d'heures une petite colonne d’invasion. 
C'est pourquoi le département de la Guerre 
_a réparti entre les points les plus importants, 
sinon les plus vulnérables, les quelques cen- 
taines d'hommes de troupe qui forment le 163 
régiment d'infanterie, et, en outre, une batte- 
rie d'artillerie montée. Ajaccio, Bastia, Calvi, 
Corté et Bonifacio ont chacune leur petite 
garnison. Défense illusoire sans doute, mais 
dont l'effet moral est suffisant pour rassurer 
la population indigène. 
. C'est à la Marine qu'il faut demander, pour 
ce département avant-garde, une protection 
réellement efficace. Aussi bien, il doit être 
pour elle une base puissante d’onérations en 
même temps qu'un centre de ravitaillement. 
Ces deux buts, tantôt abandonnés par un mi- 
nistre de la Marine, tantôt activement pour- 
suivis par un autre, sont encore loin d’être at- 
teints. Si les projets annoncés aboutissent et 
si les travaux actuellement en cours sont me- 
nés à bonne fin, il est à espérer que, dans 
quelques années, la Corse sera une base na- 
vale dont.l'importance répondra à sa situa- 
tion privilégiée. | 
Ajaccio, bâti au fond d'un golfe suffisam- 
ment abrité du vent et de la mer, et doté d’un 
dépôt de charbon, est déjà en mesure de ravi- 
tailler toute l'escadre " 
de la Méditerranée.De 
grot chalands, tou- 
jours remplis, sont à 
l'ancre au fond de la 
baie, prêts. à être 
conduits, au premier 
signal, à toute force 
navale qui en ferait 
la demande. 


Mais : C'est surtout 
par ses flottilles de 
torpilleurs et de sous- 
marins que la Corse 
&eviendra ‘redoutable. 
Actuellement, elle-ne . 
possède encore qu’une 
‘défense mobile compo- 
sée dé deux divisions 
de 6-torpilleurs chacu- : 
ne, dont le centre de 
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juis montrant les centres de la défense 
obile de la Corse et l'importance de la 
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on de Bonifacio. 


irection telle que toute échappatoire 
“impossible. C'est ainsi que se termina 
ed uen RES 
: L'armée, s'étant alors reformée, procéda, 
dans l'après-midi, à quelques manœuvres d’a- 
_ près la tactique nouvelle, puis, aux appro- 
1 hes de la nuit, se scinda de nouveau. La 
ière escadre fit route pour passer à pe- 
e distance des côtes de Corse, afin de s'of- 
, pendant la nuit du 16 au 17, aux attaques 
flottille des torpilleurs de Corse, laquelle, 
urs, ne donna que des résultats médio- 
Seul, le contre-torpilleur divisionnaire 
hargé de découvrir l'ennemi et d’ame- 
torpilleurs à son contact, réussit à ap- 
er de l’escadre et à attaquer le Suffren 
a de bonnes conditions. Les torpilleurs, 
probablement restés trop loin, ne furent point 
POUSSE à 
Aurtranmes entière a mouillé aux Salins- 
ères ; elle en est repartie le 18 pour conti- 
_ nuer les études de la tactique de combat. Le 
_. 18, au’soir, elle a été attaquée, au mouillage 
* Ja Badine, par les torpilleurs de Toulon, 
des conditions sur lesquelles nous re- 
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PLUS RAPIDE DE NOS COURASSÉS 


Le record de la vitesse de nos cuirassés est 
4“ détenu par la Démocratie qui, mardi, sur les 
 . bases de Douarnenez, a réalisé 19 n. 4%, dans 
” un essai de trois heures à toute puissance 
… pour lequel le marché ne prévoyait que 18 
D nœuds, 7 y : LA JO RES 83 
"OO Tout aussi remarquable a été le résultat ob- 
|“ tenu avec ses vingt-deux chaudières type Bel- 
1 Jeville, qui-ont fourni 19,190 chevaux, au lieu 
_ des 18,000 du contrat. RE 

‘14 Ce très réel succès pour nos constructions 
naVales est dû au fonctionnement irréprocha- 

"Detroit de: 


|“ ble des appareils évaporatoires. 
GA Gibraltar 


Le: 797, 
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/ 


défense de la Corse 
Lorsque. en 1768, M. de Choiseul, Rate 


Por Louis XV, annexa la Corse à la France, 
l'Angleterre comprit quels avantages sa rivale 
… Jui enlevait pour la domination dans la Mé- 
diterranée. Déjà maîtresse de Gihraltar, 
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Carte de l’exercice exécuté les 
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ur la Corse un corps d’occu- = Tles 


la Corse n’a plus été inquiétée 


1 


7 Sanguinuires Cor 
MR 
La défence fre Vs 


maritime 


‘d’Ajacci ie 


stationnement ‘est Ajaccio. C’est là que 
sont les ateliers, les magasins, le dock flot 

tant sur lequel on met à sec les bâtiments 
à réparer, tout un petit arsenal qui s'efforce 
de vivre sur ses propres ressources. oulon 
lui vient bien quelquefois en aide, mais, en. 
temps de guerre, il faudrait bien qu'il pü 
se suffire. D'ailleurs, tout le long des côtes de 
l’île, il à été créé, de distance en distance, des 
portes de refuge où les torpilleurs peuvent … 

trouver, avec un abri sûr, tout ce qu’il leur " 
faut pour entreprendre un raid où préparer 
une attaque : charbon, vivres, air comprimé. 
pour charger les torpilles. L'île Rousse, Bastia 
et Bonifacio forment, avec Ajaccio, le quadri- 
latère défensif de la Corse. Mais ne nous en 
exagérons pas la portée. IL n’y a encore que 
12 torpilleurs en Corse, dont 6 de seé- 
conde ligne, c’est-à-dire bien fatigués. Il est 
vrai que les projets d'en haut sont grandio 
ses, et d'ailleurs en voie d'exécution. A bre 
délai, le nombre des torpilleurs sera consi. 
derablement augmenté,et une flottille de sous: 
marins viendra renforcer celle des torpilleurs. 
‘C'est pour préparer cet accroissement de force 
que l'on travaille actuellement à la construc- 
tion d’un quai qui n'aura pas moins de 800 
mètres de long, et auquel pourront s'’accoster 
tous les petits bâtiments. En même temps, on 
établit les bases d’une nouvelle digue qui fera 
du fond de la baie un vrai petit port militai- 
re. Un barrage mobile, construit de gros ma- 
driers, peut dès maintenant être jeté'en 24 : 
heures, comme une barrière infranchissable, 
æntre les deux rives du golfe, à 1,500 mètres 

en‘avant du petit arsenal. On songera un 
jour, il faut l’espérer, à dresser sur la. côte 0») … 
quelques bonnes batteries de gros calibre (une . 
seule existe actuellement), qui interdiront l’ac- 480 
cès de la baie. Aujourd'hui encore, avec un ge: 
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peu d’audace, un énnemi entreprenant, en 


100 coups de canon et ? heures de travail, dé- 
_ truirait de fond en comble toute Ja force na- 
vale de l’île. | 


_ Par ce rapide exposé, on voit que si la 
Corse n'est pas encore un point d'appui de 
première force, elle est du moins capable de 


le devenir. Souhaiïitons que la sollicitude des 


hautes sphères s'attache à la doter sans parci- 


34 monie de l'armement et de l'outillage qui lui 


font encore défaut, si toutefois nous tenons à 


_ conserver dans la Méditerranée le peu de su- 


prématie que nous y possédons encore. 
é D RE ma 


YACHTS DE SOUVERAINS 


La princesse Louise a lancé, ces jours der- 
nicrs, à Glasgow, le nouveau yacht du roi 
d'Angleterre, l'Alexandra, un magnifique va- 


peur de 2,157 tonnes de déplacement, de 300 
pieds de longueur et de 40 pieds de largeur. 


L'Alexanädra est à turbines, comme le, Mah- 
roussa, le yacht du khédive d'Egypte ; ce sont 
d’ailleurs les deux seuls yachts sur lesquels 
les machines soient de ce type. 

La construction de l’Alexandra porte à cinq 
le nombre de yachts possédés par le roi d’An- 
gleterre. ‘Tout le monde a entendu parler du 
Victoria-and-Albert, le plus grand des navires 
de plaisance du mon- Fi , 
de : il jauge plus de 
5,000 tonnes : un vrai 


ossèd2 encore l@s- 
orne, de 1,490 tonnes, 
et deux autres rachis 
plus petits. 


Il est d’ailleurs à re- 
marquer que presque 


tous les souverains 
RAR des yachts : 
il y a relativement 
peu de particuliers 
(UL 2SOIeNt, à Te: 
me de $e parer la 
fantaisie d'entretenir 


des navires d'une jau- 
ge supérieure à quel- 
ques centaines de ton- 
nes, ce. qui-est. déjà 
kien joli : la posses- 
sion de navires de 
1,000, 2,000 tonnes et 
plus .eést, en effet, ex- 
traordinairement coù: 
teuse ; en dehors d'i 
prix de construction 
et d'acquisition, les 
frais d'entretien sont 


roi de Siarh; le Giralda, au’ roi d'Espagne | d’un certain nombr 


(qui en possède du reste trois autres), 
Monaco. À PS NE NY SNS NEA 
Le sultan a quatre yachts, dont l'Erthogroul 
(964 tonnes) ; le roi de Portugal, trois, dont 
l'Amelia (899 tonnes); le roi de Danemark. 
fait de temps à autre des croisières sur le 
Dannebrog (795 tonnes). Me DES PER 

Parmi les autres souverains propriétaires 
‘de yachts, on trouve le shah de Perse, le roi 
d'Italie, etc, mais leurs navires -sont d’un 
tonnage bien moins considérable que: ceux 
que nous avons cités ci-dessus. 

Il y a encore d’autres « souverains » qui 
possèdent de grands yachts : ceux-là règnent 
partout, tout en ne régnant nulle part ; ce sont, 
les richissimes païticuliers dont le monde 
entier connaît les noms : les Vanderbiit, les 
Gordon Bennett, les Gould, les Pierpont-Mor- 
gant, les Rothschild et quelques autres ; le 
plus grand yacht appartenant à ces favorisés 
de ia fortune. est le Valiant, de Vanderbilt, 
qui jauge 2,184 tonnes ; le plus grand yacht: 
battant pavillon français est l’Aimah (1,764 
tonnes), au baron de Rothschiid. 

Tous ces palais flottants ont une valeur 
énorme, attendu que non seulement ce sont 
des navires admirablement construits au 
point de vue technique, et pourvus de tous 
les perfectionnements modernes, mais que l’a- 
gencement intérieur et ls mobilier ont été, 


éricrmes. 
I1 y a,de par le mon. 


de, des milliers de na- Le 
vires qualifiés yachts : 

mais il y a yacht Er 

et yacht, comme il y a fagot & _agot. Dès 


qu’on limite la statistique aux bateaux de 19 
tonnes au moins — et en mer, un bateau de 
10 tonnes est une coquille de noix — les chif- 
fres diminuent. Sur un peu plus de 3,600 
yachts ayant cette jauge minimum, environ 
3,000 déplacent moins de 100 tonnes ; le reste 
se répartit comme suit, en chiffres ronds : 


Yachts de 100 à 200 tonnes ..…. 380 

— 800 à 300 — 160 

— 800 à 400, "744007 100 

— 400 à 500 — UE 50 

— 500 à 1.000 ‘—  ....: 100 

Yachts de plus de 1.000 —  .... 38 
Comme nous l'avons vu, le roi d'Angleterre 
possède actuellement trois yachts rentrant 


dans cette dernière catégorie. L'empereur de 
Russie possède six yachts : le Siandart, de 
4,334 tonnes, qui vient immédiatement, au 
point de vue de limportance du tonnage, 
après le Victoria-and-Albert, et le Poliarnaïa- 
Zvezda (3,270 tonnes), plus quatre autres de 
moindre tonnage. 

L'empereur d'Allemagne a un grand yacht, 
d'ailleurs bien connu, le Hohenzoliern (3,773 
tonnes), et deux plus petits ; l’impératrice en 
possède également un, l'Isuna (364 tonnes). 
Puis viennent, toujours du côté des souve- 
rains, le Mahroussa, dont nous avons parlé 
plus haut ; le Maha-Chakri (2.09% tonnes), au 


« DANNEBROG », yacht du roi de Daneëmark 


pour ia plupart de leurs propriétaires, l’occa- 
sion de dépenses folles. Bois précieux, tapis- 
series de prix, peintures de maîtres, vaissel- 
les et cristaux de luxe ont vite fait, à eux 
seuls, d'augmenter dans des proportions consi- 
dérables la valeur intrinsèque de ces navires, 
de telle sorte que le tonnage n’est plus qu'un 
élément d'appréciation tout à fait insuffisant. 

Mais, si bien équilibrés, si richement ornés, 
si coûteux qu'ils soient, les grands yachts 
dansent tout de même à-la lame,.et du mal de 
mer comme de tant d’autres choses, on peut 
dire : \ , 

Et la garde qui veille aux barrières du Louvre 

N'en défend pas nos rois 


J. W ILHELM. 
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à l'pital martine de Roshetor 


UN SAVANT DE DIX-NEUF ANS 


Le 4 Juillet, à dix heures et demie du matin, 
une intéressante cérémonie s'est déroulée 
dans le grand amphithéâtre de l'Ecole an- 
nexe de médecine navale, dans la Salle des 
Actes, ornée des portraits du Roi-Soleil et 
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le bel hôpital de Rochefort, depuis sa créa 


TION. x RAD CERN TN EEE 
. Une assistance sympathique était réunie, 


pour entendre un jeune étudiant en phar- 
macie, M. Lancien, qui, en présence du. 
vice-amiral Bugard, préfet maritime, de tout 
le personnel du corps de santé du port et de- 
vant tous ses camarades en médecine et. en 


pharmacie, au nombre de 80, a exposé dans Ÿ 


tous ses détails la découverte qu’il a faite en 
1905 (soit à l’âge de 17 ans) et qu’il a perfec- 
tionnée depuis, d'un nouveau corps chimique 
radio-actif : le molybdate d'urane. 
Avec une élocution impeccable, une clarté 
d'exposition remarquable et la plus grande 


simplicité de diction et d’allure, M. Lancien a 


décrit les propriétés physiques et chimiques 
du corps dont il a réalisé la synthèse. 
montré des photographies obtenues avec lui ; 


il l'a étudié comparativement et parallèlement 
au radium, et il a prouvé qu'il avait trouvé un 
produit au moins aussi actif que celui qui a 


immortalisé M. et Mme Curie et capable peut- 
être des mêmes applications thérapeutiques, 


avec moins de danger, car il ne provoque pas M 


de radio-dermites. Rd 
De plus, le molybdate d'ammoniaque re- 


vient à 20 francs le gramme, alors que le mê- 


me noids de radium coûte 4,000 francs. 

La conférence du jeune savant serait tout 
entière à citer. Il n’est. 
-pas possible, dans ce. 
journal, de nous lan- 


détails, ; 
Les bulletins des s0-. 
ciétés scientifiques 
s'occupent de cette im- 
portante découverte. 
Nous nous devions de 
la signaler et d'attirer 
sur elle l'attention dé 


de la science moder: 
NES A 

Mais ce que nous 
voulions mettre en re- 
“Jief ‘ici, c'est lé ail, 
d’un jeune homme 


doué, évidemment. 
d’une façon  parti- 
culière,. mais qui 


emploie son temps et. 
ses facultés à  tra- 
vailler et à acquérir 
de la science à un âge 
où tant de ses sembla- 
bles ne songent qu'à 
s'amuser ; c'est ensui- 


peut manquer d’en re- 

jailir un tant soit peu 
| sur une école où tous 
; ses maîtres — qui 
été que ses amis, suivant 
ses propres expressions — se sont mis à 
l'entière disposition de l’auteur pour lui fa- 
ciliter ses recherches et applaudir à sa re- 
nommée naissante ; c’est l'acte du préfet ma- 
ritime venant présider cette cérémonie et di- 
sant aux étudiants qu'aujourd'hui il n’est plus 
question de naissance ni de fortune pour réus- 


L 


n'ont toujours 


sir, mais avant tout de travail; C’est enfin |: “| 


l'idée du directeur de l’école, le médecin en 
chef de 1re classe Burot, qui n'a ‘pas hésité à 
faire à M. Lancien le grand honneur de lui 
faire exposer sa découverte devant le vice- 
amiral Bugard et devant tout le personnel mé- 
dical et scientifique de l'Ecole, parce qu'il à 
compris que la marine devait s'intéresser 
aux travaux de cet élève, nourri dans un de 
ses établissements, et qui est déjà un maî- 
tre. Il l’a donné en exemple à tous ses ca- 
marades, et au nombre des récompenses 
qui l’attendent, il a voulu que les applau- 
dissements et l'affection de ceux dont üil 
partage la vie, médecins, 
condisciples, soient et restent le fleuron le 
plus cher et le plus précieux de sa future au- 
réole de gloire. Dr B. 
SSSR 
La 3° planche de l'Armée française à travéera 
les siècles vient de paraître. Elle est consa- 
crée à l'Artitlerie de campagne. Prix : 0 fr. 25. 


mbre principaux médecins | 
1 À le | et pharmaciens qui ont honoré la marine,dans : 
Princesse-Alice (1,368 tonnes), au prince de | 


Il:a 


cer dans de pluslongs 


tous ceux “quis’inté | 


-rCssent aux progrèf 


te le renom qui ne … 


pharmaciens et 
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t son déclin mur 


ide 


vons relaté, dans un de nos précé- 


6 (1), la circulaire ministérielle 
à la répression de lopiummanie |: 


ns la marine. y Nr 
IL est bon de faire remarquer, toutefois, que 
et usage tend à décroître, et il est heureuse- 
permis de supposer que la circutaire 
récitée sera le dernier coup porté à cette 
étrange et funeste habitude qui faillit un mo- 
ment dégénérer en un véritable danger. - 
N'exagérons rien, toutefois. Re 
…  … Voici comment, petit à petit, le goût s’en 
_ implanta. Des officiers, qui avaient navigué 
- en In nine et qui s'étaient initiés aux 
| rs du pays, ainsi qu'il est d’ailleurs in- 
ant de le faire quand on voyage, 


entre autres choses, rapporté de leur | 


Orient regretté, l’attirail des fume- 
pium. Ils retrouvaient dans les va- 
s le souvenir de la terre lointaine 


OUF 


Per 


SUISSE 


NI 


_ où ils avaient souvent laissé quelque lambeau 
_ de leur cœur ou de leur jeunesse. 

. Leurs habitudes, qui ont été maintes 
fois décrites, et sur lesquelles nous n'avons 
pas le loisir d’insister, nécessitaient une série 
instruments dont la bizarrerie attirait les 
 néôphytes : aiguilles, lampes, fourneaux de 
grès, pipes argentées, bambou femelle, etc. 
_L'’exotisme de leur intérieur, où l’on s’alan- 
guissait sur de moelleux coussins de soie bro- 
chée ; la douceur et l'intimité de leurs cau- 
series nocturnes, et il faut le dire aussi, les 
-effets troublants de ce qu'ils offraient, tout 


nouveau culte. 

Discernôns, dans cette coutume, ce qui en 
constitue le côté délicat et artistique. Autre- 
fois, les officiers célibataires, désæœuvrés pen- 
dans leurs périodes de repos à Toulon, pas- 
… çsaient leurs soirées au café. La « Rotonde » 
» était jadis un lieu de réunion célèbre. Sous 
l'influence de la griserie opiacée, on déserta 
l'antre bruyant et empuanti où l’on buvait de 
la bière, pour rechercher la salle close, co- 
quette, odorante, où se distillait l’insinuant 
parfum de l'Orient. 


meme 


M : (1). Voir le n° 185. 
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cela ne tarda pas à amener des adeptes au 


Ce fut, primitivement,une caractéristique de 


29 
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—— 


[cabaret et une aspiration vers l'idéal exoti- 
|[que, vers le culte du pays regretté. 


| Un passe-temps naissant sous d’ayssi gra- 
cieux auspices ne devait pas tarder à deve- 
|nir une passion. | 

EH y a dix ans, les officiers de marine fu- 
maient par snobisme.’ Le matin, les initiés 
parlaient en cachette des griseries de la veille. 
Tel midship ou tel jeune enseigne se serait 
cru déshonoré s'il n'avait pratiqué le sport à 
la mode et aurait rougi d'oser, dans son in- 
génuité, avouer ne pas avoir ressenti la dou- 


_ [ceur de fa pâte blonde. su 
“Bientôt, les joues se creusèrent, les teints 


jaunirent. Dans le canot qui les emmenait à 
‘leur bord, les jeunes officiers, jadis si bril- 
lants, restèrent mornes. IIS portaient sur leur 
visage les stigmates apparents du poison. 


Beaucoup cessèrent de s’y adonnèr. Malheu- 
reusement, quelques-uns ne purent renoncer 
à leur vice aimable. Ils ne s’en vantèrent plus 
et constituèrent une sorte de confrérie dont il 
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était d’ailleurs facile de connaître #s adhé- 
rents. 


L'opium a certainement fait du mal à la 
marine, mais pas autant qu'on pourrait le 
Croire. Très rares sont les opiummanes dont 
l'organisme ait été réellement déchu par les 
cffets narcotiques, et je ne crois pas qu’on 
puisse mettre une faute professionnelle quel- 
Conque au compte de ce vice. Cependant, 
quelques intelligences se sont atrophiées 
ou ont perdu de leur valeur, par suite du toxi- 
que, et c’est une raison pour sévir rudement 

| contre le mal dont il faut extirper les derniè- 
res racines. Au moment où la Chine proscæit 
sévèrement l’opium, ‘il serait navrant que 
l'homme jaune prit contre nous sa revanche 
en nous léguant son fléau. 


Signalons, enfin, une tendance contre la- 
quelle nous croyons devoir mettre en garde 
les autorités maritimes. Des matelots se sont 
limaginés, par genre, de vouloir copier les dé- 
fauts de leurs chefs. Il faut enrayer cet es- 
prit dans ses premières manifestations. L'o- 
pium n'est pas un vice du peuple, mais de let- 
trés. Cependant, ses résultats extatiques, com- 
parables à ceux de la bæisson, endorment les 
douleurs et s'adressent à tous ceux qui rêvent 
d'oublier, 
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Ce que l'Ecole devait être dans la pensée 
des républicains qui l'ont fondée après nos 
désastres, patriote, éducatrice du dévouement : 
au pays, elle le doit être aujourd'hui à un 
degré Supérieur. — Pierre BAUDIN. : Ka 
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Les analyses de denrées 

Le ministre de la Guerre a constaté, à diver. 
ses reprises, que les analyses des échantillons 
de denrées, et notamment de farinês, faites 
dans les corps d'armée, donnaient des résul- 
tats quelquefois très sensiblement différents 
de ceux obtenus dans les analyses desdites 
denrées faites au laboratoire de la section 


ASP PPP-PFSS 
| , 
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technique de l’intendance. Il estime que ces 
divergences ne se produiraient certainement 
pas si ces analyses étaient pratiquées avec 
tout le soin et toutes les précautions qu'elles 
comportent. 

Aussi vient-il d'appeler sur ce fait l’atten 
tion des directeurs de l'intendance et de les 
inviter à adresser des instructions dans l’éten: 
due de leur circonscription administrative 
pour que ces opérations soient effectuées et 
surveillées d’une manière toute spéciale et 
soient entourées de toutes les garanties d'exac- 
titude nécessaires. 

Dans le même ordre d'idées, le ministre fait 
élaborer en ce moment une instruction prati- 
que à l'usage des sous-intendants militaires 
et des officiers gestionnaires des subsistances 
militaires, pour leur faciliter l'appréciation de 
la valeur des farines et du pain. 

En attendant la publication de cette instruc: 
tion, ces fonctionnaires et officiers d’adminis 
tration devront redoubler de vigilance dans les 
opérations d'analyse dont il s'agit. 


RRQ 
Centenaire du Train des équipages 1507-1907 
fascicule de 24 pages et 32 gravures. 
Prix : O'fr. 15. — Franco, O'fr. 20. 
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LE NOUVEAU GÉNÉRALISSIME 


Le général de division de Lacroix, membre 


_ éventuel des armées du nord-êsh 


Le général Hagron ne veut pas assumer 
_ les responsabilités de l’état de choses créé 
. parle vote de la loi de deux ans et le renvoi 
anticipé des classes 1903 et 1904. Nous aurons 
| occasion de revenir sur cette question, de la- 
quelle dépend peut-être le sort de notre pays. 
Occupons-nous seulement, aujourd'hui, du 
nouveau généralissime. 

_ Le général de Lacroix est né en 1844, aux 
Abÿmes (Guadeloupe). I1 sort de l'Ecole de 
Saint-Cyr. Sous-lieutenant au 6° chasseurs à 
pied en 1866, | 
suivante et fait partie 
Rome. 

. Il revient en France en Août 1870, et, le 9° 
du même mois, il est promu lieutenant au 13° 
bataillon de son aime. Prisonnier de guerre 
après Sedan, il ne rentre de captivité qu'eñ 
1971 


il est envoyé en Italie l’année 
de l'expédition de 


Ïl est capitaine successivement au 36° régi- 
ment d'infanterie, puis au 15 bataillon de 
chasseurs à pied. Il part, en 1875,pour Bône,ou 
il commande la portion principale de ce. ba- 
. taillon ; puis il fevient en France pour y sul- 
_vre les cours de l'Ecole de guerre en 1879-1881. 
‘ Breveté d’étatmajor, avec notre «très 
bien », il est nommé chevalier de la Légion 
d'honneur le 8 Juillet 1881, et est attaché, en 
1883, à l'état-major de la place de Paris. 

. Mais en Août suivant, il est envoyé au Ton- 
 kin, et c’est là qu’il reçoit sa nomination au 
grade de commandant, en 1884 Il prit part 
aux opérations contre Bac-Ninh et Hang-Hoa 
- et fut cité à l’ordre du corps expéditionnaire. 


naïire de la colonne de Lang-Son, sous les or- 
_dres du général Brière de l'Isle ; puis, apres 
la prise de cette ville, il est attaché à l’état- 
major du général Giovaninelli. 
” Il assiste au combat d'Hoa-Mac, les 2 et 3 
_ Mars 1885, et est nommé officier de la Légion 
honneur. 

En 1885, il commande un bataillon du 82 


_ chasseurs à pied. 
._ ‘ Nommé colonel en 1894, il commande le b1e 
» dinfanterie. 1 Ë 

En 1898, il recoit les étoiles de général de 
brigade et commande la 12° brigade. En 1901, 
à ïl est nommé divisionnaire. En 1902, il est 
appelé au commandement de l'Ecole de guer- 
re, en remplacement du général Bonnal. 

Enfin, par décret du 20 Septembre 1906, le 
général de Lacroix fut nommé gouverneur 
militaire de Lyon et commandant du 14 
corps d'armée. : 

Il est titulaire de la médaille du Tonkin et 
de la médaille coloniale et commandeur de 
la Légion d'honneur. ; 
. On se souvient —.le Petit Journal Militaire, 
Maritime, Coloniu Ta relaté qu'au moO- 
* ment des affaires d'Algésiras, le général de 
\ à Lacroix se trouvait en Allemagne, où il re- 
un présentait la France comme chef de la mis- 

x sion envoyée aux fêtes de mariage du kron- 
prinz, fils de Guillaume II. 


EEE PR SR A 


Lire chaque semaine 


Le ouppiément [UStré 
Qu PEUT Journal 


NOUVELLES, VARIÉTÉS, ACTUALITÉS, 
PIÈCES À DIRE, FEUILLETON, 
DESSINS HUMORISTIQUES, JEUX D'ESPRIT 


Le meilleur marché, ie plus 
intéressant et le plus complet des 
Magazines pour la famille 


En 1885, il fait partie du corps expédition- | 


d'infanterie, à Paris, puis le 1 bataillon den 


2 pour sous-liutenant de réserve du génie | 


PARUS dre A Re 
Le ministre de la Guerre vient u’adresser 


aux généraux commandant les corps d'armée | 

j i j- ; ive au Concours | : + V1 
la circulaire ci-dessous, relative ou dés de "is let ve lrépinhente tel res ns 
15/4 deiNice et 14/5 de Briançon. 


que doivent subir, en 1907, les militaires des 
corps de troupe du génie qui désirent obtenir 
le grade de sous-lieutenant de réserve dans 
les conditions fixées par l’article 24 de La 101 
du 21 Mars 1905. Mort AN 

La présente circulaire complète, en ce qui 
concerne le concours de 1907, les prescriptions 
de l'instruction ministérielle du 10 Juillet 1907 
qui sera insérée au Bulletin officiei au minis- 


tère de la Guerre, prochainement, pour l'ap-| 


plication du décret en date du 10 Juin 1907,° 
portant règlement d'administration publique 
rendu en exécution de l’article 24 de ia loi du 
21 Mars 1905. AR Ha 

La commission centrale pour l'arme du mé- 
nie aura la compüsition suivante : 


ee” 


Le général de division DE LACROIX, 
nouveau vice-président du conseil Surérieur 


de la Guerre 
(Phot. Pirou.) 


Le général Goetschy, membre uu comité 
technique du génie, inspecteur général techni 
que des travaux du casernement ; 

Le colonel Bertrand, directeur du ‘aboratoi- 
re des recherches relatives à laérostation mi- 
litaire ; 

Le commandant Ozil, de la section ftcchnique 
du génie ; 

Le commandant Gaulène, de la section téch- 
nique du génie ; 

Le commandant Capel,kcommandant le 8 ba- 


‘|taillon territorial, sous-inspecteur du service 


municipal de Paris, 7, rue de la Tour. 
Cette commission se réunira dans un {ocal 
mis à sa disposition par la section technique 
du génie. : 
Les épreuves écrites du concours auront 
lieu les mardi 6 et mercredi 7 Août 1907, aux 
heures ci-après : 


Mardi 6 Août : 8 heures du matin, dictée ; 2 
heures soir, composition d’arithmétique. 


Mercredi 7 Août : 7? heures du matin, c0%- 
position d'histoire et de géographie ; ? heures 
du soir, composition sur un sujet militaire. 

Les examens militaires pratiques commen- 
ceront le mardi 20 Août 1907 et seront passés 
devant six jurys d'examen régionaux consti- 
tués ainsi qu'il suit : 

1° jury. — A Versailles, pour les candi'lats 
du 1% régiment (y compris le bataillon de sa- 
peurs-aérostiers) et des 3 et 6° régiments. 


6e, 7 et 20° bataillons (y compris la co 
|gnie 7/4 de Belfort). + METRE 


unités du 26° bataïllon (Algérie). 


la suivante : 


du 1% régiment du génie ; le capitaine Do, du 


. (bataillon de sapeurs-télégraphistes). 


cer 


3% jury. — A Avignon, pour les 


& jury. — A Toul, pour les can id 


5e jury. — À Alger, pour les candidats des ! 


6e jury. — A Bizerte, pour les candidats des È 
compagnies 26/6 et 26/7 de Bizerte. On ps 
La composition de chacun de ces jurys sera 


1x jury. — Versailles : le colonel Fournier, 


1 régiment du génie ; le capitaine Lenoble, 
du 1° régiment du génie. | Rae onu | 
2e jury. — Versailles et Mont-Valérien : le M 
colonel Cornille, du 5° régiment du génie: le 
capitaine Hovart, du 5° régiment du génie : 


le capitaine Renard, du 5° régiment du génie 


3° jury. — Avignon : le colonel Simoutre, du 
7° régiment du génie ; le capitaine Lannes, du 
7 régiment du génie ; le capitaine Borel, du 
7e régiment du génie. AN EU PPT ON Haiti 

4 jury. — Toul : le colonel Kruger, direc: | 
teur du génie à Toul; le capitaine Winckler, 
du 20° bataillon du génie ; le capitaine Cahu- 
Zac, du 6°-bataïllon du SÉNIEASNES 

5° jury. — Alger : le colonel Chevreau, di 
recteur du génie à Alger; le capitaine Gra- " 
vier, du 26° bataillon du génie; Ie Capitaine nu 
Gourandy, de la chefferie MAISET OR RS E 

6° jury. — Bizerte : le colonel Dervaux, di.  “# 
recteur du génie à Tunis ; le capitaine Brouil: 
lard, du 26° bataillon du génie ; lé capitaine  } 
Cattin, de la chefferie de Bizerte. Cas 

En cas d’indisponibilité d’un des capitaines 
désignés ci-dessus, il sera pourvu à sOn rem- 
placement par les soins du président du jury 


Da 


et compte rendu en sera adressé au ministre. “ 
sous le timbre : 4° direction Cabinet re 
RUE EE ad ï 5 


Eee de Vincennes (ein de l'artleri) 


Les épreuves écrites et orales du concours: 
pour l'admission à l’école d'administration 
militaire (section de l'artillerie) auront lieu, … 
en 1907, dans les conditions suivantes : Le À | 

Epreuves écrites. — Les candidats seront à 
réunis, pour subir ces épreuves, à l’école d’ar- 
tillerie du corps d'armée sur le territoire du-. 
quel ils sont stationnés, ou, à défaut, à la di. 
rection d'artillerie ou dépôt de matériel qui 
en tient lieu (à Toul, pour le 20° corps). Par 
exception, les candidats de l'Algérie et de lan 
Tunisie seront convoqués à l’école d'artillerie 
du 156 corps d'armée, à 

Dans le gouvernement militaire de Paris, 
les candidats de la 19° brigade d'artiilere. 
ceux de la poudrerie militaire du Boüchet et 
tous ceux qui sont stationnés sur le territoire 
de la direction de Vincennes seront réunis à 
l’école d'artillerie de Vincennes ; Ceux qui ‘ont 
stationnés sur le territoire de la direction de 
Versailles seront réunis avec ceux du 3° corps 
d'armée à l’école d'artillerie de Versailles. 

Les épreuves écrites auront lieu aux dates 
ci-après : k 

Candidats comptables, chefs artificiers et 
chefs ouvriers. — Le lundi 5 Août 1907 : matin, 
dictée ; soir, arithmétique et géométrie. 

Candidats comptables et chefs artificiers. — 
Le mardi 6 Août 1907 : matin, dessin linéaire 
soir, composition française. k ; 

Les sujets de composition pour la dictée et 
pour l’arithmétique et la géométrie sont les 
mêmes pour toutes les catégories de candidats. 

Les candidats seront, s’il y a lieu, mis en 
route aussitôt les examens écrits terminés, 
pour être renvoyés dans leurs lieux de garni- 


. 
? 


son ou dirigés sur la place où ils doivent su- 
bir leurs examens oraux. 

Ceux qui auront subi les épreuves écrites 
à Poitiers attendront dans cette place le com- 
mencement des épreuves orales. 


1 faton, au 7l° rés. ; 


M rés 


1 au 60° rég. 


6e, 17°, 18° @ 
les cand 


CHRONIQUE 
2e er A 


S; 


la po 
porte 1 
partie, 
e. De 

la température 
à des limites admises. 
flotte de la Manche, 


de ses rangs les 


_ comprendra désormais 8 


er 
âlo 


oit 33 kilomètres, 


s mesures von 
ture de monter dans les soules 


te des forces navales anglaises, 
: bâtiments disparates. Elle 
cuirassés type King- 


l 
+ 


a ses 
ns le 19 


lons, les candidstis 
dent 192, 204808, 
dans le gouverne- | 
à Nîmes, les can: | 


VII et 6 type Formidable, 
ie " série Dreadnought, 


Le deuxième batiment de 1 | 


le Bellerophon, a élé ; 
Il avait été commence 


sous-marins 
ngers. Les 


auront 2 hélices, 


surface. 


I 
_ à bord du cuirassé Geo 
un 
mes. À l'heure actuelle, 
dix, dont un lieutenant. 
qui se trouvait au Canada, 
caisses de fleurs 


——————— 


Born Guerr 


pour le grade de capilaine : 


4 2121" Goussot, au 17° rég. 
: 123 Grangé, 


L 1: 16° ré ; 
maj. B 195 Grillot, 


fer ot étapes, 20° rés. ; 
1127 Guillaumin, au 17° rés. 
: . ; 129 Guiraud, au rég. de 
“ au 117° régiment, " 

MIS Teidet, au 41° rég.; 


À ; 135 Jacquemin, 
Mau 64 rég.; 1 
serv. des chem, de fer et étapes 
 Sada, serv. des chem. de fer € 
MLabrosse, au 104° rég. 
» 141 Lacanaud, au 4° F 
manu 95° rég.; 143 Lacroix, 
“au 130° rés, ; 
au 21° rég.; 147 Lamouroux, au 11 
“au 0°; 149 Laurin, au 68° rég.; 
À 70". rég. 


Goaziou, au 73° rég.; 155 Leguay, 


lancé à Portsmouth, 
le. 3, Décembre. Il sera 
sur cale juste six mois. à 

Je Témérairg, sera mis à l'eau 


au pétrole et devront marcher 13 nœuds, 


américaine. Des exercices de 


137 Jamein, au 46° rég.; 


145 Laget, au 123° rés. 


e 


serv. des chem. 


MARITIME 


De nouvelles expériences ont démontré | 
nchéilé du sous-marin Rubis, qui s’om 

à Cherbourg. L'accident a donc eu 

ence. Les dégâts se réduisent à 
è 4 


» 


qui devient la plus 
va voir dis- 


le 27 Juil- 


le 


urrice. — La marine autrichienne a actuellement 
‘en construction dans des chantiers 
deux derniers, de, 800 tonneaux, vien- 
d'être commandés aux. chantiers Germania, de 
mués en surface par É 
ou- 


Ums. — Un grave accident a mis en émoi la 
tirs avaient lieu, 
rgia, quand une charge pour 
canon de 203 millimètres prit feu, blessant 17 hom- 
| les morts sont au nombre de 
L'amiral japonais Yamamoto, 
a envoyé deux grandes 
pour les victimes. 


SN L'OFFICIEL 


Tableau d'avancement. — Armée territoriale 


1% 


: 122 Graat, serv. d'état- 
au lid® rég. ; 124 Grif- 


de 


126 Gueillot, au 48° rég. ; 
; 198 Guillermin, au 112° 
Nîmes; 130 Hartuis, 


132 Horviller, au 41° rég, ; 
2" 133 Hussenot, au serv. d'ét.-maj. 7° rég.; 134 Imbert, 
au 117° rég.; 136 Jacques, 
138 Jarriand, 


, 20° rég.; 139 Jas- 
étapes, 6° rég.; 140 


Tree 
150 Lebourdais, 


PUIS Jeclercq, au 1° rég.; 152 Lecol, au rég. 
“Saint-Quentin; 153 Lefrançois, au 23% rége; 194 


au 26° rég.; 156 


+ 


bat. de zouaves; 142 Lachaud, 
au 23° rég.; 144 Ladonne, 
; 146 La Marre, 
148 Lauret, 


au 


de 
Le 
Le 


lrég.; 


" 


"A: 


‘fer et ét 


rég. 


Saint-Gaudens; 2 


107° rég.; 220 Salone, serv. des chem, de fer et éta- 


Semeley, au 49° rég.; 
rég.; 225 Silbert, au 90° rég.; serŸ. 
d’ét.-maj., 20° rég ; 227 Sloecklin, au rég. de La Ro- 
chelle: 228 Strickler, au 73° rég.; 229 Thier, au 106° 
rég.; 230 Tihy, au 92° rég: 

931 Tomus, au 71° rég.; 232 Tumerel, au 78° rég.; 
233 Valentin (J.-M.), au 9° rés.; 234 Valentin (E.-F.) 
au 44 rég.; 235 Valery, au l* rég. de zouaves; 236 
Vallet, au 78° rég.; 297 Verney, au 104 rég.; 238 Vi- 
deau, au 135° rég.; 239 Vieuille, au 1* rég,; 240 
Vieulle, au 96° rég. 

941 Vilbois, au 7° rég.; 242 De Villeneuve, au 109° 
rég.; 243 Villers, au 6° rég.; 244 Violette, au 12° rég.; 
245 Virenque, au 122° rég.; 246 Viscardi, au 38° rég.; 
947 Wallach, au 80° rég.; 248 Watremez, au 3° rég.; 
249 Wéhér, au rég. de Chalon-sur-Saône; 250 Wil- 
mart, au 40° rég, Ù 


AAA 


Marine 
: Promotions 
Nomimarions. -- Sont promus ou nommés : agent 
comptabl. 2 el., M, Kerguelen, à Brest; — commis 


9 el, M. Trémel, à Lorient. , 

Adjudant prine. 5 cl., M. Le Coz. 

Sont promus dans le corps des marins vétérans : 
{à Cherbourg), 1* m., le m. Le Bihan; maîtres, .1es 
9% mn. Pavie et Auvray; 2* m., les q.-m. Vastel et 
Feron; — (à Brest), 2 m., le q.-m. Le Vern; m. mé- 
‘ean., le 2° m. Goulhen; 2° m. mécan., le q.-m, Irfler ; 
— (à Lorient), 2°* m. vétérans, les q.-m. Carel, Lucas, 
Le Bourhis, Conan et Le Gac; — (à Rochefort), 1* m. 
vétéran, le m. Bertlhieau; maïtres, les 2* m, Déglane 
et Bihard; 2 m., les q-m. Baillier, Regnier et Re- 
beyrote; — (à Toulon), {* m. véléran, le m. Frivoli; 
maîtres, les 2* m. Ledu, Serri, Olivier, Caniparoli et 
Clérian; 2% m., les q.-m, Coquillat, Maitéi, L’Her, 
Ros, Maubert, Boubennec, Dagnan, Aspedic, Procarti 
et Barquer. ; 

Sergent pompier, à 


Cherbourg, M. Lescallier. 

Ing. en chef 1'° cl., le direct. des traw. hydraul. Mi- 
nard, à Cherbourg; — ing. 1" cl, l'ing. DCE LRÉE 
ron, attaché à l'inspect. gén. des trav. hydraul., à 
Paris. 

Commis prince. 1" cl. (direct. trav.), M. Paulus; — 
commis prine. 2 cl. M. Thomin; — commis princ. 
%'el., M Canezza; — commis 1° el., M. Dubois; — 
commis 2 el., M. Crenne. ; 

Garde pêche marit. 2° el., M. Bernard, à Rochefort. 

Adjoint lechn. prince. 2° cl., M. Banza, à Toulon. 

Adjoint techn. 3 el. (artill. 


Brest; — chef surveill/ techn, 2 cl, M. Martin, à 


Toulon; — surveill. techn. 1'° cl, MM. Lainé, à 
Cherbourg; Colonne, à Toulon; — surveill. techn. 
% el... MM. Elliès et Gourlaouen, dr Brest. 


Mécan. inspect, 2 el., M. Borelli, — mécah. en chef, 
M. Chomier; — méc.!pr. 1" cl, MM. Simoneau, Ba- 
delon, Bellec, Le Gall, Maurel, Michel, Fougerou, 
Puyo, Adam, Chrétin, Ricard, Duhamel, Luneau, Tou- 
chais, Turpin, Scioréto, Couthures; — mécan. pr. 2 
el., les 1° m. mécan. Etter,. Le Rivert, Nobiron, 

| Harscouet, Averan, Petitin et Guérin, 

Méd. en ‘chef 2° cel,, M. Lefranc; — méd. 
MM. Barrat, Salaun, Roux-Fressineng ; méd. 
el. MM. Manine-Hitou et.Coquin. 

+ Chef du service de l’inseript. marit., à Alger, l’ad- 
min. en chef ? cl. de Fortis. 


prine., 
que 


Réserve 
2 Sont promus dans la réserve : commiss. prine., |C 
commiss. 1 cl. Imbert; — commiss. 1" cl., le com- 
miss. 2° cl. Boissarie, 


- 


“ v 


COLONI 


7 Le: | 


| Sévellec, Kersulec, Le Guen, Gardanne, Danès, Bour 


nay.), M. Runavot, à: 


UMR Re x ; # 


AL 


Mécan. en chef, le mécan. prince. 1" cl. Barbier. 
Cap. de vaiss., le cap, de frég. Leudet-Delavallée 
Cap. de frég., le lieut. de vaiss. Sauvaire-Jourdan 
Lieut. de vaiss., les enseignes Séré de Rivières, Ca- 
zenave, de Vorüé et Launay. F4 
AT di T Vel Tes méd 201: 
gue, Bacot. 

-Pharm. 1° cl., le pharm,.2° cl: Caron, 


Commandements. — Sont nommés aux command 
du torp.-école patrons-pilotes (1 flottille Océan),, 
lieut. de vaiss. Rondeleux; — du torp.-école patrons- 
pilotes (3° flottille Océan), le lieut de vaiss. Robert; 
— du torp.-école des patrons-pilotes (2° flottille Océan), 
le lieut. de vaiss. d'Etroyat; — du Pei-Ho (div. nav 
Extr.-Or.), l'enseigne Puech. ; #) 
‘. Maistrance de la flotte V4 

Sont promus : 14) 

1“ m. man. 2 cl, MM. Pécault, Guyonnard, R 
don, Le Courtès, Le Diraison, Le Cornoux, Lavalou. 
: 1%! m. canônn. 2 cl., MM, Loisel, Cléguer, Deveau 


Aldebert, Roudier, Fra ref 
AP CL 


diéc, Chevalier, Le Moigne : f à 
orre, Le Gal, Guillou, Vé 


11 mAtorp. 2e cl, MM, G 
ie Rolland. | ny 
. 1% m! mousq. 2 cl, MM. Méar, Duprat, Colin, 1, 
Bourg, Le Bouédec, Blésin, Duhau, Ets des 
1° .m. timon. % cl, MM. Le Coat, Hily, Conotte | 
Ogueur, Bonissent, Le Moine, ne CS na 
cassaux, Monarche, Beaulieu, Lescouarch, Sévellec. 
1 m ,mécan. ® el, MM. Le Roux, Estang, Mouly. 
Canquil, Eloury, Baziou, Vignon, Coulon, rt (EN. 
Lanlo, Guérenneur, Kermarec, Taillefer, Vialard, Cas- 
tagnet, Boisseleau, Denizet, Martin (F.-L.), Tandeau, 
Roillois, Desmas, Rohou, Becker, Kran, Le Bond, 
Bomard, et les 1“ m, admissibles dans la branché 
pratique, MM. Roche et Franchet. ÿ 


Pilotes de la flotte 1 el, MM. Machefaux e 
Jouanne. & 
. Pilotes de la flotte % el, MM. Marchais et Le Mé 


1% .m. patrons-pilotes 2 cl., MM ui 
bin, Battas, Déclide. : AO OUR SRS 

1% m. fourr. 2° cl. MM. Morvan, Le Guen, Ber 
fans : % 

er m. charp. 2% cl., MM. Le Toullec, Jé L 
dec, Marrec, Cléguer, Le Goulme. AU ICRN ESS 

1% m. commis 2, cl., MM. Le Bi; j i 
Margot, Gnillerm. RHARADoUE 

AM. mécan., MM, Cardi, Bascheri, Guilbaud, Sté: 
phan, Le Goïc, Bondon, Ducasse, Josse, Pellerud, Ma- 
zé, Bouroullec, Olichon, Prat, Jacob, Provost, Delé: 
chat, Largenton, Petitfour, Bonnafay, Bourdillat, : 
Planchon, Vaillot, Le Villain, Soler, Gancel, Chopin 
Véron, Bretagne, Le Brun, Simon, Jézéquel, Basset 
Duval, Brandel, Wéber, Pringault, Tollemer, et les 2* : 
mn. mécan. admissibles (branche pratique) : MM. Ger' 
nolles, Labé, Segalen, Auriol, Ramon, Wéber, Fori 
cher, Hoyez, Meunier, Masson, Sage, Daunas, aL'64 
‘Fouher, Leriorarfd, Guesnier, Gabanis, Corre, Ménez 
Olliver, Milin, Lesterre, Guivarch, Caroff, Chaberti Ne 
Jean Julien, Michel, Dème, Morvan, Ollivier (J.-M)! 
Renault, Grécoire, Riou, Jarlet, Raoulx, Corlet, Cann, 2 
Costa, Louis, Yvinec, Duteau, Gantelme, Thévenin, : 
Le Marrec, Pernès, Caron, Matha, Bourguet. t 
.25:m. man, > cl., MM. Cartier, Guyonvarch, L’'Hos. 
tis, Lageat, Séhan, Lespagnol, Bouflant, Corre. 

2“ m. canonn, 2e el., MM. Thomas, Le Goaziou, 
Thiec, Le Gouss, Le Lann, Le Flem, Méar, Jouyaux 
Guilleron, Thomas, Vitel, et les q.-m. canonn non 
chefs de section David, Gourmelen, Morvan, Bronnec,. 
rs Le Boucher, Rional, Siquel, Prigent, Sé- 
vellec. 

9% m. torp, 2 el, MM. Eanduran, Le Page, Louët, - 
Bernard, Flatrès. 

2: m. torp. 3 el., MM. Uhal, Morin, Morice, Sou- 
lard, Dincuff, Le Fur, Le Bot, Quetfélec, Lefeuvre, 
Le Béon, et les q.-m. de mousq. non chefs de sec: 
lion Lacroix, Poulouin, Jézéquel, ‘Goubert, Kerno:- 
Harzot, Le Goff, Robic, Le Ricousse et Cornen. É 

9% m. timon. ?° el, MM. Malbert, Gorrègues, [Lx CES 
Goff, Coulon, Boussard, Le Pivert, Faouen, Lebor : 
gne, Diagorn et Raoul. 

2e m. mécan, 2 cel. MM. Binct, Duvert, Mancio 
Roux, Hairon, Berthier, Garnier, Meffre, Blaise 
Guillemette, Guitaut, Pinchon, Pahu, Jacques, Paoli 
Rives, Fulcrand, Morisot, Abiven, Manach, Rabil 
lard, Radigois, Dalle, Bernardé, Roux, Dubreuil, L. 
Trève, M. Trève, L'Honoré, Parigny, Grelot, Fla- 
manc, Larnac, Masson, Ouéméneur, Beaumont, Mo- 
rel, Archier, Lebrun, Dol, Messager, Martenot, De- 
launé. Dubarry, Lebescond, Guillossot, Le Jean, Du: 
ban, Ménard, Garnier, Bovero, Hiet, Montel, Montéli. 
mard, Burlot, Cornet, Zinn, Gillmer, Villevandet 
Favier, Guillot, Aubert, Bounhoure, Lescaudron, Co 
rée, Rullier, et les q.-m. mécan. admissibles dans le 
branche pralique : Loubatières, Le Martelot, Guia 
deur, Morvan, Picard, Le Maître, Javoise, Abéré 
Guégan, Jègaden, Kéribin, Lamour, Pommier, Hily, 
Le Rest, Le Rol, Le Buan, Rio, Cauvin, Boizard, Co- 
las, Gey, Kérébel, Calvez, Zimmermann, Bosche, Ma- 


zoyer, Bony, Lesprit, Malléjac, Cazallet, Le Corre, 
Carradec, Fagon, Bourdais, Tonnerre, Perron, Pel- 
lan, Laurent, Calvez, Jossé, Papon, Martin et Tan- 


guy. 
Mouvements de Ia flotte 


Bruix arrivé Yokohama; — Faucon mouillé La Ce: 


née ; — Kléber et Chasseloup-Laubal arrivés, à, Sy 
ney; — Duguay-Trouin rentré à Brest, sa Camp VAT. 
| terminte; — Ibis mouilé au Helder, ï 


TA é 
_ «garde indigène de l’Indo-Chine, et Mille Emilie Denis. 


LA FAMILLE MILITAIRE 


. Thonon. 


Fiançaties. — Le garde principal Choulet, de la 
L'officier d'administration de ?° classe Ferroloni, 

au service de l’intendance, et Mile Wurlz, à Paris, 
L'officier d'administration de 1® classe Grillon, du 

service des subsistances, et Mlle Jeanne Ganivel, à 


Le lieutenant Dagory, du 25° régiment d'artillerie, 
et se Henriette Malhieu, à. Mantes-la-Ville (Seine- 
et-Oise). 1 

Le lieutenant Michaud, de la 7° compagnie de re- 
monte, et Mlle. Yvonne Marin, à Aboukir (Algérie). 

Le chef. de bataillon Laurens, du 80° d’infanierie, et 
Mile Marie Souron, à Caen, 

Le lieutenant du Bois du Tilleul, du 94° d’infanle- 


‘rie, et Mile Claire de Mauroy, à Wassy. 


Le lieutenant Jacquard, du 156° d'infanterie, et Mlle 
Lucie-Antoinette Mathis. : 

Le lieutenant Brasset, du 13° bataillon de chasseurs, 
et Mlle Jeanne Mariolte, à Thiers. 

Le sous-lieutenant de Witle, du 5° d’infanterie colo- 


_niale, et Mlle Adèle Caron, à Cherbourg. 


Le lieutenant Bouédron, du 8° colonial, et Mlle Le- 
simple, à Nantes. 


Le lieutenant ‘Gorju, du 121° d'infanterie, et Mlle | 


Blanche Ravot, à Dornes. AE 
L'officier d'administration de 8° classe Fournier, du 
service du génie, et Mile Alexandrie Aubert, à Avi- 
non. * / ; 
de lieutenant Fondet, du 68° régiment d’infanterie, 
et Mlle Marguerile Ducoin, à Lyon. 
Le lieutenant Bornerd, du 7° bataillon du génie, et 
Mile Louise Albert, à Epinal. 


Le lieutenant Mansire, du 14 hussards, et Mlle 
Germaine Serre, à Moulins. 
Marraces. — Le lieutenant de Courcel, du 5° ceui- 


rassiers, avec Mille Alice Lambert-Champy, à Orchaise, 


{Boir-et-Gher), : cu 
Le lieutenant d'infanterie de Farcy, axec Mile Cécile 


Le Gonidec'de Traissan, à Rennes, 


Le lieutenant de Ferrières de Sauvebœuf, du 5° 
cuirassiers, avec Mlle de Richebourg, à  Olivet 
(Mayenne). 


Le capitaine de Fraysseix-Bonnin, du 95° d’'infante- 
rie, avec Mille Germaine de Marcillac, à Paris. 

L'ofliciér d'administration de’ l'° classe Duperrat, 
du service de l'habillement et du campement, avec 


- Mlle Sourys, à Dijon. 


Le lieutenant Auzemberger, du 18° régiment d'arlil- 
lerie, avec Mlle Renée de Guibert, à Nimes, 

Le lieutenant d'infanterie Thibaud de Chasleigner, 
avec Mile Bonne de Lestang, à Quinsac. 

Le lieutenant de gendarmerie Collin, 
Pont-Grazzia, à Saïda. 

Le lieuténant de Lambilly, du 6° hussards, avec Mile 
Marie de La Bassetière, au château de.La Bassetière 
(Vendée). $ 

Le lieutenant de Ravinel, du 6° hussards, avec Mlle 
Renée de Mitry, à Evreux. 

Le lieutenant Dillon, du 14 chasseurs à cheval, avec 
Mlle Alice Parent, à. Givet. 

Le lieutenant Boiteux, du 15° bataillon de chasseurs, 
avec Mlle Claire Simon, à Remiremont. 

L'énseigne de vaisseau Brohan avec Mlle Jeanne 
Robert, à Brest, 

Décès, — L'officier d'administration de 


avec Mme 


l'e classe 


. Chambrot, du service de la justice militaire, à Hanoï. 


Le’ médecin-major de 1" classe Pélissier, des trou- 


. pes coloniales, à Hanoï. Les obsèques ont eu lieu à 


Bauduon (Var). ‘ î 
Le colonel d'infanterie en retraite Fonsart, 61 ans, 


“à Pont-de-Vâux.(Ain). 


Le lieutenant d'artillerie Neyraud, 28 ana, viclime 


d’un accident de cheval, à Saumur. 

Le lieutenant d’artillerie coloniale Géruzez, viclime 
d’un accident de cheval, à Saumur. 

Le lieutenant-colonel d'infanterie territoriale Tulle, 


73 ans, à Rouen. 

Le capitaine en retraite Veyne, à Montélimar 

Le lieutenant de vaisseau’ Colson, aide de camp du 
gouverneur général de Madagascar. 

Le capitaine de vaisseau en retraite Vignacour, à 
Toulon, 


INFORMATIONS 


Aux OEuvres DE Mer, des:lettres du navire-hôpital 
Saint-François-d’Assise, à sa rentrée à Saint-Pierre- 
et-Miquelon, après sa {roisième croisière d'assistance 
sur leés.banes, font connaître la, présence sur rade de 
notre colonie du croiseur cuirassé Kléber, portant le 
pavillon de Pamiral Thierry, commandant : la divi- 
sion navale de l'Atlantique, et du croiseur anglais 
Brillant. 
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Le navire-hôpital a élé accueilli avec la plus grande 


bienveillance par l'amiral qui a tenu à.le visiter eu 
détail, comme il ayait fait, d’ailleurs, pour la, maison 
de famille de la Sociélé des OEuvres de mer, destinée 
à recevoir à terre les marins de la floltille de pêche. 
Le commandant du Brillant a informé le comman- 
dant Mahéas que, en raison des services rendus aux 
sujels anglais.par lo navire-hôpital, il avait reçu du 
gouvernement du. roi des instructions ‘pour: faire un 
rapport relatif à celte. assistance. Le commandant 
Mahéas et le médecin du-croiseur. anglais sont venus 
visiter le Saint-l'rançois-d'Assise. Les catholiques de 
l'équipage du Brillant sont, en outre, venus assister à 
la messe sur le navire-hôpital. . M RE 

—— M, Clemenceau, président du conseil, et le gé- 
néral Picquart, ministre de la Guerre, ont fait une 
ascension dans lé dirigeable Patrie, qui a admirable: 
ment fonctionné, . JORENEE : ENT 

—— Le balailon et l’escadron de Saint-Cyr, qui 
manœuvrent actuellement. au camp de Châlons, sont 
allés à Verdun visiter le camp retranché. Les 84 ca- 
valiers ont fait la route par étapes; les 223 fantas- 
sins en chemin de fer. NT | pe: 

—— M. Bompard, ambassadeur de France à Pélers- 
bourg, a reçu du tsar l’insigne de la Croix-Rouge, en 
remerciement des services rendus par: notre représen- 
tant et par Mme Bompard aux blessés de la guerre 
russo-japonaise. - G É 
Le caporal Tanchot, fils du général, ancien 
commandant en chef le 9 corps d'armée, est mort 
subitement, d’une façon mystérieuse, à l’infirmerie du 
39°. de ligne, en garnison à Rouen. On croit que ce 
jeune homme s'est empoisonné. ; ; Î 

—— Les réceptions du ministre de la Guerfe sont 
suspendues jusqu'à nouvel ordre. Il sera, toutefois, 
accordé des audiences sur lellres individuelles. 

—— Une convocation d’interprèles de réserve et de 
territoriale aura:lieu à Paris et à Lyon, du 5 au 
9 Août prochain. ; ‘ 

—— Le 26° d'infanterie, à Nancy, expérimente une 
nouvelle. tenue :  vareuse ample. à col rabatlu, buffle- 
terie fauve. 

—— Les examens oraux du premier degré, pour 
l'Ecole polytechnique, ont commancé le 22 Juillet, à 
Paris, au collège Sainte-Barbe. 

—— Le résident général de France à Tunis vient 
de rentrer en France avec Mme Alapetile et le cæpi- 
laine Roux, officier d'ordonnance. 

——— Le capitaine de cavalerie Toulat, des affaires 
indigènes, est mis à la disposition du ministre des 
Affaires étrangères pour êlre employé dans le service 
de la police marocaine. 

—— Le président de la République a offert un dé- 
jeuner de quarante couverts en l'honneur de l'amiral 
Stockton et des officiers de la marine américaine ac- 
tuellement à Paris. 

M. Thomson, ministre de la Marine, a également 
invité à déjeuner les officiers américains. 

=——— ]j] est probable que, dès la fin de cette année; 
toute l'infanterie allemande sera armée du fusil et de 
la baïonnelte modèle 1898. é 
La 6° division d'infanterie, en garnison à Paris, 
exécutera des manœuvres et des tirs de guerre au 
camp de Châlons, du 27 Juillet au 20 Août. 

—— Des bagarres se sont produites à Perpignan, 
entre des habitants et des'soldats du 24° d'infanterie 
coloniale, Un café a été mis à sac. 

—— La commission franco-espagnole des chemins 
de fer transpyrénéens procède, en ce moment, à la re- 
connaissance du tracé des lignes. Elle a parcouru le 
tracé Oloron-Jaca et Ripoll-Aix-les-Thermes, Elle a 
déterminé l'emplacement de la station internationale 
de Puigcerda. ; 

La commission est composée de M. Jules Lax, ins- 
pecteur général des ponts et chaussées, président; M, 
Léon Navarro, président- du conseil des travaux pu- 
blics d'Espagne, vice-président ; du colonel Echagüe, 
attaché mililaire à l'ambassade d'Espagne à Paris; 
du colonel Aviles, de l'état-major du génie à Barce- 
lone; M. Fabria, ingénieur en chef des ponts et 
chaussées, chargé des transpyrénéens en Espagne; du 
colonel Robert, délégué. du ministre de la Guerre de 
France; M. Nouilhac-Fioch, ingénieur en chef des 
ponts et chaussées français, secrétaire de la commis- 
sion. 

—— Le baron d'’Ærenthäl, ministre des Affaires 
étrangères d’Autriche-Hongrie, a eu, à Disio (Italie), 
avec M. Tiltoni, ministre des Affaires étrangères d’Ita- 
lie, une entrevue à laquelle on attache une grande 
importance. Lé statu quo dans la Triplice et dans les 
Balkans aurait été formellement stipulé entre l’Autri- 
che et l'Italie. Le baron d’Ærenthal s’est ensuite rendu 
au château de Racconigi, près de Turin, pour faire 
une visite au roi Victor-Emmanuel, 4 

—— Le colonel Muller, inspecteur général de la po- 
lice marocaine, vient de parlir en congé pour Berne. 
Les hostilités vont probablement éclater entre le 
Salvador et le Nicaragua. LÉ général Christmäs, com- 
mande l’armée de Salvador, le général Chamono celle 
du Nicaragua. 

—— L'empereur de Corée a été obligé d’abdiquer en 
faveur de son fils. Le prétexte invoqué pour ‘obtenir 
le départ du souverain est l’envoi, malgré l'avis de 


QUINQUINA 


COBONTAL 7 


VIOLET FRÈRES © THUIR (Pyr Or.) 


ER Da 


ses ministres ct du gouvernement japonais, de repré- 
sentants de la Corée à la Conférence de La Haye. 


_—7 Le général Vigano, ministre de la Guerre du 


royaume d'Italie, a prescrit des travaux de forlilica- 


tion à exécuter immédiatement à l’île d'Elbe. | 


—— Les fabriques de canons allemands Krupp et. 


Ehrardt .ont renoncé à concourir pour la fourniture 
d'artillerie de. l’armée hellénique. Celle décision est 


motivée par le fait que les officiers grees monlreraient | 
trop de parlialité pour les canons des fabriques fran: 
SAUCE PR SU ENORE POSE ; ? 


çaises,. 


vrer à des hostilités contre la colonie italienne 


d’'Erythrée, Il aurait, à cet elfet, massé vingt mille : 


hommes à proximilé de la frontière, 


—— Les terroristes russes ont tué, à l’aide de bom- 


bes, à Alexandropol, le général Alikhanov et le général 
Gliébov. ET É ANT € 
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Les miettes de l’Histoire 


En route pour l'ile d'Ele 
© La eocarde tricolore 


L'empereur venait d'abdiquer. En échange 
de l'immense 


empire français que son génie 
; 

V Ÿ 
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avait créé, que la trahison des uns, la lassi- 
tude et le découragement des autres lui 
avaient fait perdre, il avait dû accepter la 
souveraineté d’une petit île méditerranéenne. 
Il se rendait donc à petites journées dans sa 
résidence, accompagné par le général Lefehb- 
vre-Desnouettes, à la tête des chasseurs à 
cheval de la Garde, et en suivänt la route du 
Bourbonnais. Le bataillon d'infanterie, au 
contraire, composé de six cents hommes en- 
viron, qui devait constituer la garde de l’em- 
Bien que le gouvernement des Bourbon 
fût reconnu presque généralement en France, 
la colonne qui se rendait à l’île d'Elbe avait 
conservé la cocarde tricolore. Cette fidélité 
au souverain déchu faillit amener des inci- 
dents fâcheux. Le lieutenant-colonel Laborde, 
qui précédait le batäillon de vingt-quatre heu- 


lun SOUS-LIEUTENANT AUTRICHIEN AYANT SOMMÉ LE SERGENT GROLLET D'ENLEVER SA COCARDE TRICOLORE 


le sous-officier arrache le sabre du kaïiserlick, le brise et lui en jette les morceaux à la figure . 


_res arriva un jour à Lyon pour y préparer 
les logements, les vivres et les moyens de 
transport. Il avait pour escorte un brigadier 
et quatre lanciers polonais ; en outre, il était 
‘accompagné d'un officier de hussards hon- 
_ grois, qui lui servait de sauvegarde pour tra- 
Verser les lieux occupés par les troupes étran- 
gères et pour l'accompagner chez les chefs 
qui en avaient le commandement. ; 
« Arrivés à la mairie, raconte Laborde,nous 
trouvons un poste de bourgeois sans unifor- 
mes. À peine avions-nous mis pied à terre que 
le chef de ce poste, homme d'assez mauvaise 
mine et portant. à son chapeau une énorme 
cocardesblanche, vint à moi, le sabre nu à la 
main, et m'intima, d'un air furibond, l’ordre 
de quitter et de faire quitter à mon escorte la 
cocarde tricolore. Je m’élançai sur lui, le sa- 
bre levé, et je le poursuivis jusque dans 1a 
cour de la mairie, où il gagna au-large par 
une porte de derrière. L’officier hongrois, uul 
me croyait attaqué, imita mon exemple, et 
mous restâmes maîtres du champ de bataille. 
» Le général Salins, au service de l'Autri- 
che, qui commandait la ville de Lyon, logeait 
à l'hôtel même de la mairie. Je me rendis im- 
médiatement chez lui pour l'instruire de l'a- 
rivée des troupes qui allaient à l’île d'Elbe. 
Je l’informai de l'espèce de guet-apens qu'on 
avait tenté contre moi, et il me répondit : 
>» -— Votré conduite, monsieur l'officier, 
vous honore ; je l’'approuve, d'autant plus que 
je suis d'origine française. M 
_* » Puis il complimenta l'officier hongrois de 
l'appui qu'il m'avait prêté, nous fit accompa- 
gner par un officier de son état-1najor au 
faubourg de la Guillotière,pour y établir le lo- 
“gement des troupes, et m'invita à diner pour 
e jour méme. 
Le jour de l 


» 

arrivée de la colonne de l’île 
dElbe, et jusqu'à son départ de Lyon, les 
troupes autrichiennes, au nombre de 15,000 
hommes, commandées par le prince de Hesse- 
Hombourg, se tinrent hors de la ville,. avec 
leur artillerie, mèche allumée, et passèrent 
la nuit au bivouac. 

Tandis que la colonne traversait la place 
Bellecour pour se rendre au faubourg de la 

| Guillotière, où les logements avaient été as- 
signés, de mauvais garnements, parmi les- 
quels quelques officiers autrichiens, se mi- 
rent à Crier.: 

— À ‘bas la cocarde tricolore | È 

Le colonel Mallet, qui commandait le ba- 
taiilon, fit faire halte à sa troupe, et, S'aD- 
prochant seul du groupe, dit à haute voix : 

— Que celui ou ceux qui ont crié : « À bas 
la cocarde tricolore ! » se présentent ; je suis 
prêt, moi, à leur donner satisfaction, car je ne 
voudrais pas les exposer à être châtiés par 
les braves à la tête desquels je me trouve. 

Personne ne répondit, et tous ceux qui for- 
maient ce groupe hostile s’empressèrent de 
gagner un café. Le colonel Mallet se contenta 
de faire un geste de mépris, et sur lordre 
qu'il donna, la colonne se remit en marche 
pour la Guillotière. 

__ Ces mêmes individus crurent avoir meil- 
leur marché de l'arrière-garde, qui escortait 

‘les bagages, composée de huit hommes com- 
mandés par le sergent Grollet, des chas- 
seurs ; car à peine cette arrière-garde était- 
elle arrivée à la hauteur du café, qu’un jeune 
officier autrichien se prit à crier, en mettant 
le sabre à la main : 

_— À bas la cocarde tricolore ! 

Alors, le sergent Grollet s'arrêta et lui dit : 

— Que démandez-vous ? 

— Que vous quittiez la cocarde tricolore, 
lui fut-il répondu. 

Mais à ces mots, le sergent s’élançä sur 
l'officier autrichien, lui arracha son sabre, 
le cassa en deux, lui en jeta les tronçons au 
visage et poursuivit son chemin sans être in- 
quiété. 

Quelques jours plus tard, les troupes de 
l'île d'Elbe, arrivées à destination et placées 
sous les ordres du général Cambronne, pre- 
naient la cocarde de l’île d’Elbe, que lempe- 
reur avait adoptée comme souverain de cette 
île: elle était rouge, surmontée de trois 
abeilles d’or. 

Quant à la cocarde tricolore, les grognards 
l’'enfouirent religieusement au fond de leurs 
sacs, d'où elle sortit plus tard pour reparaître à 
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LA DÉTISOION DU GENERAL MIGHAL |»: 
| Le 7 ÿ RTS fe | ñ rie! 
‘ ES PEU 1906, pour deb eme He ni 
décorations et de médailles mili 
laient les effets de la circulair 
en mettant sur le même rang 
les maîtres ouvriers, les s 
sique, etc., etc. Tous devaien 
être proposés, de trois annuités 
quinze années exigées pour les autres € 
OffCrerS A ls a eee AMEN 
_» Ainsi, les sous-chefs de musique sont as 
similés, pour les récompenses, à une caté- 
gorie d'employés qui font surtout du com- 
merce au régiment, qui ne le suivent jamais 
dans ses déplacements, pas même en Camp: 
gne, PRES 
» Les sous-chefs de musique assistent a. 
marches, aux manœuvres et font campagne 
avec le régiment. Ils sont souvent chargés | 
d’un service, sinon pénible, du moins assujet- 
tissant. C’est ainsi qu'ils doivent assister. 
coder du dimanche et des jours de fête, à À 
tic ceux donnés par la musique pendant les jours 
FN ar longtemps qu'il faudrait pour |de route et RE LE di 
à l’armée de choc le temps de se | passent un concours artistique difficile et très. 
concentrer ; qu'elles garniraient avec entrain | onéreux à préparer Fr PARENT 
l'extrême frontière pour empêcher la cavale-|: » Les tambours-majors les ‘chers Medal 
rie allemande de faire des incursions sur n0-|fares, qui ne subissent aucun 'étement ae | 
Hs on One te RU maîtres d'armes, dont l'emploi est sédentaire, à 
ir corps ou leur'fort d'attache, | même ! nc certe PE D 
et aux Chevaux des cultivateurs lorrains d’al- EE Ë 


ler atteler les batteries de Nancy ou dé Toul. |t rad 
S. - [tous concourent avec leurs camarades pour | 
Un vent de folie a dissipé tous ces espoirs. ec ptet 


la Médaille militaire, dès qui D ieHt 
La funeste loi de 1905 a commencé à affaiblir PP de cn 


1 19 quinze années de service. Les sous-chefs de | 
notre armée. matériellement et moralement, | musique seuls font exception à la règle ; ils. 
Le renvoi anticipé de la classe 1903, celui iné- | semblent être des déshérités. ARRET 
A de la classe 1904 vont laisser notre | » N'y a-t-il pas lieu de revenir tout simple. 
se A Los que, de l’autre Côté | ment à la circulaire du 4 Janvier 1906, en fai- à | 
one Le ons ÊRe sou FER Cat M ar concourir les sous-chefs de musique avec 

| al. i- [leurs camarades combattants, s les tenir 

ie Re Rs ra 12 responsabi- | dans un ostracisme qui Best ne | 
astre. Qui oserait lui en faire | leurs services, ni par le dév ni par 

; OR c L S ? ouement, ni par 
pris ? N'a-t-il pas le droit de tirer personnel- | les fatigues qui leur sont imposées en tn s. 
ement profit de la maxime napoléonienne : € Fr 


2 Pen ; Des 2 
« Tout commandant en chef qui accepte l’or- ERpARE Mie pis AA PRE AE 4 
dre d'exécuter un plan qu'il regarde comme Le Petit Journal Militaire, Maritime, Colo- | 
mauvais ou désastreux est un criminel. » nial ne peut quappuyer le vœu très légitime | 

Ceci dit et hommage rendu aux belles qua- de son correspondant. 170 sous-chefs sur 195 
lités du général qui S'en va, nous devons sa- seront reconnaissants au ministre de la Guer-. 
luer avec confiance celui qui, par droit d'ai- | 16, de faire droit à leur réclamation, NM" 
nesse, prend le bâton de commandement dont il 
le général Michal a refusé le poids et l’hon- 
neur. à 

Le Pelit Journal Militaire, Maritime, Colo- 
nial a résumé, dans son dernier numéro, la 
carrière du nouveau généralissime. 

Nous n'insistons pas davantage ; nous som- 
mes convaincu qu’en assumant la responsabi- 
lité de conduire au feu des millions de soldats 
le général de Lacroix s’est souvenu de la no- 
ble réponse faite, dans une circonstance tragi- 
que, par un général de division français issu 
d'une famille royale. 

Devant le conseil de guerre de Trianon, un 
maréchal de France excusait ses capitulations 
ses louches ‘intrigues, ses pourparlers COUPA- 
bles avec l'ennemi par ces mots : 

— À ce moment, il n’y avait plus rien. 

— Pardon, riposta le duc d’Aumale; äüil y 
avait Ja France. ; 

L’impartiale histoire dira peut-être un jour 
qu'en acceptant le commandement suprême 
malgré la situation difficile, périlleuse même, 
en dépit des blâmes et des criailleries de cer- 
tains partis politiques, le général de Lacroix à 
fait peut-être un sacrifice plus pénible que ce- 
lui de ses camarades Hagron et Michal, rési- 
gnant ou refusant ce même commandement. 

Ceux-ci ont pu penser qu'il n’y avait plus 
rien. Celui-là s’est dit: Il y a encore la France. 


AA RARE Re QE RE tan 


Pour Les sous-chels de musique 


On nous comunique la note suivante, à la- 
quelle nous accordons bien volontiers l’hospi- 
talité : 

« Par circulaire ministérielle du # Janvier 
1906, le ministre de la Guerre tranchaïit la 
question‘ des propositions pour la Médaille ——————— - 
Die des nie de musique. Comme | (1). Voir le n° 190: ‘ 
es autres sous-officiers, ils pouvaient être (2). Mézièr FOUY ; à 35 ki 

A on ; ; [ AÉENT SEUTC 2). Mézières se trouve sur la Meuse, à 35 kilomètre 
présentés à quinze ans de service ; ils étaient | au nord-ouest de Sedan. : . « 


. À l'exemple du général Hagron, le général 
de division Michal, membre du conseil supé- 
rieur de la guerre, a résigné son commande- 
ment éventuel d’une armée en temps de guer-| 
re. La France — celle du moins qui veut rester. 
forte, libre, indépendante — regrettera profon- 
dément le départ prématuré d’un officier gé- 
néral de haute valeur, en qui tous, officiers 
et. soldats, avaient une absolue confiance. 
Le général Michal était un conducteur 
d'hommes dans la plus haute acception du 
terme. Lorsque, aux grandes manœuvres de 
Brienne, il y a deux ans, l’on vit, au milieu 
d’une bataille, s’avancer ce beau ?0° corps en 
formation impeccable de combat, il n'y eut 
qu'un cri d'admiration parmi les spectateurs ; 
les officiers étrangers, même l'attaché alle- 
mand, battirent des mains. C'était encore l’é- 
poque de la confiance ; on sentait que ces bel- 
les troupés de couverture tiendraient en Lor- 
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a neutralité de la Belgique | 


Dans un de ses derniers numéros (1), le 
Petit Journal Militaire, Maritime, Colonial a 
examiné, d’après !es travaux du général La 
glois, si l'Allemagne aurait intérêt, da 


100 kilomètres. | 
D'après le colonel belge Ducarne, les effec- 
tifs de l'aile droite allemande seraient de six 
à huit corps d'armée, formant deux armées, | 
l'une de quatre à cinq corps sur le front. 
Bittburg-Sierck, l’autre de deux à trois corps | 
sur le front Malmédy-Saint-With. Cette ap- 
préciation paraît juste. ren 
La question à résouere est celle-ci: les. 
quatre divisions de l’armée belge sont-elles 
susceptibles de coûter aux Allemands un ef- 
fort qui contre-balancerait pour eux l'intérêt | 
qu'ils ont à envelopper motre aile gauche ? 
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 plement pourvue d'un nombre très restreint 
d'ouvrages ; ce sont les municipalités elles- 


, mêmes qui, par crainte d’un bombardement, 


Cinq étapes 

> allemande gt 

ablement la frontière fréhe 
1e que l’armée bel; 
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, cependant, le cas le plus favo- 


quatre divisions belges arrivent à 
menacer la droite allemande. Cel- 


n garde-flanc d’un seul de ses corps 
première ligne, appuyé aux obs- 
rels de cette région accidentée et à 
ide forêt de Saint-Hubert, n'aura rien 
dre d'une of RP didn, CPtrA 
ve conduite avez 
$ insuffisan- 
édiocrement 


= NO : 
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fardé-: 
pousseront 
faible 


; a. a-. 
ons qui pourraient 
ui venir en aide, ct 
fort à craindre 
 vainqueur,dans 
tte franco-alle- 
:si, c'est l’Alle- 
e, n'hésite pas à 
nquérir et à l’an- 
l'opération ne 
terait alors au- 
difficulté. 
PAT * 4 
seconde hypo- 
bien que d’un& 
alisation douteuse, 
être cependant 
amiinée : J’arrnec 
+ k allemande étendrait 
| son mauvement enve- 
loppçant en passant 
RUE vallée de la 
Meuse. Dans ce cas, 
elle ne pourrait plus 


"aussi facilement ap- 


puyer son aile droite 
-à un garde-flanc de 
4 faible effectif; elle de- 
Hé viäit attaquer carré. 
* mient l’armée belge «12 
campagne avec ‘les 
effectifs très supé- 
rieurs,trois corps d'au- 
mee, par exemple, la 5 
refouler immédiatement, l’envelopper, si pos- 
msible. L'opération ne saurait être ni bien lon- 
gue, ni fort coûteuse. 
IL y aurait, en outre, à briser l’obsta- 
cle présenté par les places de Liége et de 
amur. Celles-ci, d'un développenient considé- 
rable — 50 et 39 kilomètres — sont défendues 
par des effectifs tout à fait insuffisants : 
15,400 hommes pour la première (308 hommes 
par kilomètre du périmètre), et 13,400 hom- 
mes pour la seconde (34 hommes par kilomè- 
tre). Si on a cru pouvoir réduire ainsi le chif- 
e des défenseurs, c’est que l’on considère 
es deux places comme de simples têtes de 
ont, ainsi qu'en font foi les rapports de la 
commission de 1900, invoqués par le ministre 
de la Guerre à la tribune. Dans le premier 
‘projet, chacune de ces villes devait être sim- 
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e ont insisié pour que leurs fortifications reçoi- 
vent un développement plus considérable. Eh 


bien, Liége et Namur ne sont ni l’une ni l’au- 


tre, dès maintenant, à l'abri d’un bombarde- 


ment, car la plupart des forts qui les protè- 
gent sont à moins de 8 kilomètres de l’agglo- 
mération urbaine. IL est donc fort probable 
que la seule menace du bombardement, avec 
où sans commencement d'exécution, viendrait 
à bout de la résistance de ces deux places. En 
tous cas, elles ne constituent pas des camps 
retranchés dans la véritable acception du mot; 
elles présentent chacune une série de forts 
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Croquis indiquant la route probable d’une invasion allemande par la Belgique 


fe 
d'arrêt, sans liaison les uns avec les autres, 
sans appui en arrière. La prise de deux ou 
irois de ces ouvrages ne coûterait ni beaucoup 
plus de temps ni beaucoup plus de peine que 
celle de forts isolés. Tout cela ne retarderait 
pas l'offensive allemande et n'en exige- 
rait pas un déploiement de force considérable. 

Quant à Anvers, à 100 kilomètres de la 
Meuse, il n'aurait aucune influence sur les 
événements. L'opinion d’un officier général 
allemand, dont la lets-e à été lue au Parle- 
ment, corrobore cette manière de voir : 

:« Anvers est situé si loin des parties du 
territoire qui seraient exposées à l'invasion 
en cas de guerre franco-allemande,qu'il serait 
sans influence sur la marche des événements. » 

Tout au plus devrait-on, par précaution, 
immobiliser deux corps d'armée de réserve 
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pour empêcher l’armée de campagne belge 
de sortir de ses murailles, si elle a pu, toute- 
fois, se réfugier dans le camp retranché. Ceci 
est d'ailleurs fort douteux, si cette armée a 
fait auparavant une défense honorable. 
La conclusion s'impose : dans son état ac- 
tuel, et même après l'achèvement des travaux 
militaires d'Anvers, l’armée belge est incapa- 
ble de faire respecter son territoire par l’'Alle- 
magne, dans le cas d'un conflit entre cette 
puissance et la France. La résistance que la 


Belgique opposerait aux forces allemandes ne 


compenseraif pas l'avantage que celles-ci au- 
raient à violer la neutralité belge. 


Supposons maintenant Anvers non fortifié, : 
mais l’rmée de campagne belge forte de six 


corps d'armée et de 
deux divisions de ca- 
valerie ; les conditions : 
se trouveraient com- 
plètement 
aussi bien dans l’une 
que dans l’autre des 
hypothèses examinées. 
Prenons la plus défa- 
vorable aux Belges, la 
première : l’armée al- 
lemande partant du 
front Malmédy-Tré- 
ves, pour aboutir au 
front Montmédy-Se- 


dan-Mézières en tra- 


versant le Luxem- 
bourg. Les troupes 
belges de cette par = 
du territoire, qu’ 

peut évaluer 
corps d'armée, se- 
ralent mobilisées ra- 
pidement et arrête- 
raient bien, dans ce 
pays tourmenté, les 
avant-gardes alleman- 


des pendant le temps 


nécessaire au gros des 
forces pour se former. 
Ensuite, six corps 
d'armée, dans Je 
Luxembourg, pays si. 
favorable à la défen- 


à un: 
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se, exigeraient de l’en- 


nemi des forces très 
supérieures pour en 
être  délogées, de 
grands efforts, de 
lourds sacrifices. Au 
pis-aller,si l’armée n'a 
pu se concentrer en. 
temps opportun dans 
le Luxembourg, elle 
immobilisera, en pre- 
nant une position de 
flanc, menaçant la 
droite allemande, une 
force à peu près éga- 
le,soit cinq corps d’ar- 
mée au moins. Les 
Allemands perdratent, 
de la sorte, tout le hé- 
néfice à tirer -deila 
violation du territoire 
belge, 

Ainsi, la seule pré- 
sence d'une forte ar- 
mée de campagne évi- 
terait à la Belgique 
l'envahissement du 
pays,les pertes,les dé- 
sastres et les ruines 
qui en sont la consé- 


, Quence. Au point de vue du respect de sa neutra- 


lité,la Belgique aurait donc certainement grand 
avantage à dépenser pour son armée de cami- 
pagne les millions qu'elle va enfouir à Anvers 
et à adopter le service obligatoire. 

Au Parlement belge et à la commission de 
1900, on à paru craindre que la France, elle 
aussi, pût songer à passer par la Belgique, 
pour marcher directement sur Berlin. Dans 
notre situation, cette hypothèse manque de 
toute vraisemblance ; cependant, si on ne la 
repousse pas, toute l'argumentation ci-dessus 
s'applique aussi bien à une offensive fran- 
çaise qu'à une offensive allemande. Une ar- 
mée belge de six corps d'armée serait un fac- 
teur d’un tel poids qu'il Ôterait à chacun des 
belligérants toute veHéité de violer la neutra- 
lité de la Belgique. Une armée forte de quatre 


modifiées, 
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divisions seulement en est tout à fait inca- 
. pable. Terminons par cette grave conclusion 
du général Langlois : 

« Autant nous admirons sans réserve les 
efforts de nos amis et voisins belges pour 
: l'extension du port d'Anvers, autant nous ne 
pouvons nous défendre d'un sentiment de 
tristesse profonde en constatant les erreurs 
de leur système militaire qui n’assure ni le 
respect de leur néutralité, ni leur indépen- 
dance nationale, Sur ces deux points, les in- 
térêts français concordent absolument avec 
ceux de la Belgique : dans le cas d’une guerre 
_franco-allemande, il nous importe au plus 
haut degré que le territoire belge, qui couvre 


notre aile gauche, reste inviolé ; la conquête | 


A A nee DS 
La question du cheval de guerre 


Il y a quelques années, l'empereur d’'Alle- 
magne envoya en France M. Grabensee, di- 
recteur du haras de Celle, un des meilleurs 
hommes de cheval d’outre-Rhin. 

M. Grabensee parcourut toute la France 
- hippique et publia,sur ses différentes races,un 
célèbre ét volumineux rapport. En ce qui 
concerne le cheval militaire, on y lit : 

« On ne peut nier qu'en France. le cheval de 
selle militaire, très noble et partant propre 
LA service militaire, soit obtenu par l'emploi 
du sang anglo-arabe. La cavalerie en est très 
satisfaite. ; 

» Moins satisfaisants sont les chevaux fran: 
çais de ligne, de réserve et d'artillerie, parce 
qu'il n'y a pas, dans le Midi, assez de. che- 
vaux suffisamment forts pour le service de la 
grosse cavalerie ; on est obligé de remonter 
cette dernière en chevaux d'origine anglo-nor- 
mande, race plutôt carrossière dérivée, la 
plupart du temps, du trotteur. Très peu de 
Ces derniers chevaux peuvent servir utilement 
à la selle. Ils seraient bien plus propres à 
l’attelage de l'artillerie. 

» Après avoir constaté que le demi-sang 
fort et près du sang, ayant de l'espèce genre 
hunter, faisait défaut en France, une société 
s’est formée qui a pour but l’'encouragement 
à l'élevage du cheval de guerre français. » 

C'est à la société dite, par abrévation, So- 
ciété du cheval de guerre, que M. Grabensee 
faisait ainsi allusion, en traçant les grandes 
lignes et le but de son programme. 

Ce but est essentiellement militaire et en 
conformité, absolue avec les desiderata des re- 
montes et ceux des officiers de cavalerie, 

L'objectif à poursuivre était doubre. 

Dans le Sud-Ouest, le cheval de cavalerie 
légère, déjà excellent et apprécié universelle- 
ment, devait sa rusticité et son endurance à 
l'élément indigène croisé avec l’étalon orien- 
tal. Seulement, il y avait à redouter que l’in- 
troduction trop accentuée de pur sang an- 
glais vînt affiner la race à l'avantage de la 
taille, mais au désavantage de l’ampleur. Les 
indications d'un dosage mesuré du sang an- 
plais étaient indispensables pour conserver à 
l'armée l'excellent troupier de légère qu'il s’a- 
gissait seulement d'améliorer par une soi- 
gneuse sélection des poulinières. 

En Normandie, la merveilleuse race carros- 
sière obtenue par l'entraînement au trot, les 
races de l'Est et du Centre, pour la plupart 
croisées avec le trotteur normand, devaient 
fournir le contingent nécessaire à la grosse 
cavalerie. IL ÿy avait un intérêt majeur à as- 
surer, dans cette énorme population cheva- 
line, le recrutement de quelques milliers d'a- 
nimaux possédant des aptitudes galopeu- 
ses confirmées par le croisement avec l'étalon 
pur sang anglais, le galopeur par excel- 

ence. 

Le trotteur normand, en effet, seul étalon 
de demi-sang, a su transformer les races in- 
digènes de Normandie, du Nivernais, de Ven- 
dée, des Charentes, au point de peupler: la 


France d’une superbe race de demi-sang car-’ 


rossière, telle qu'on n’en rencontre nulle part 
ailleurs comme vitesse et qualité. Sans le 
trotteur, nous ne posséderions encore qu’une 
plèbe vulgaire et presque inutilisable. Mais 
ces chevaux, fils de pères trotteurs ou d'éta- 
lons eux-mêmes issus de trotteurs, ne possè- 
dent qu'à un point imparfait, insuffisant 


re 
même parfois, l'aptitude galopeuse ; car, de 


même que la moyenne du pur sang ne peut 
fournir qu'un trot ordinaire, de même la 
moyenne des trotteurs ne peut fournir qu’un 
galop ordinaire. Cela est, zootechniquement, 


assez naturel et d’ailleurs confirmé par une. 


longue expérimentation. à D. 
Or, l'allure utile, l'allure impérieusement 


réclamée par la cavalerie moderne, est le ga-. 
l0p vite. Non pas que la cavalerie doive évo-| 
luer au galop de course, mais bien à un ga- 


lop assez vite et soutenu assez longtemps 
pour que les chevaux qui n’ont pas uñe réelle 
aptitude galopeuse soient rapidement hors 
d’haleine, hors d'énergie et hors d'usage. 

La cavalerie elle-même a constaté, non pas 
la mauvaise qualité de ses remontes anglo- 
normandes quand ces dernières sont soumises 
à un travail proportionné à leurs moyens — 
travail encore honorable — mais son insuffi- 
sance, quand elles sont employées en dehors 
de leurs moyens, au galop vite et prolongé 
en terrain varié. La guerre ne se fait plus ni 
au trot sur les routes, ni au pas dans les ter- 
res labourées et les prairies. 

Mais quelle sorte de cheval réclamait donc 
la cavalerie ? Fallait-il, comme en Allemagne, 
que l'Etat fût son propre éleveur de chevaux 
militaires pour produire un cheval singulier ? 
Les raids nationaux et internationaux mirent 
chaque fois en valeur certains chevaux dont 


la formule d'élevage avait déjà été remarquée, 


comme excellente dans les régiments. Nous 
voulons parler du produit d’un étalon de pur- 
sang et d’une ample jument normande, à la- 
quelle le trotteur à donné déjà suffisamment 
de sang, de qualité et de modèle apte. C’est 
de cheval qu’on nomme elliptiquement un 
issu de pur sang. C’est l'élevage de ce cheval 
que devait encourager d'abord la Société du 
cheval de guerre. 

Fondée par un groupe d'hommes zélés et 
dévoués, avec MM. Doléris, de Gasté et Trous- 
selle comme commissaires, patronnée par les 
ministres de la Guerre et de l'Agriculture, 
cette société compte aujourd'hui nrès de 3,000 
membres appartenant à toutes les classes s0- 
ciales, sans distinction de partis politiques, 
civils et militaires, éleveurs et naisseurs, 
gros et petits. 

Cette société, qui a déjà distribué, annuelle- 
ment, des primes aux naîisseurs et aux éle- 
veurs en des concours situés dans toutes les 
régions d'élevage, qui alloue des allocations 
à des réunions de courses, a donné cette an- 
née, à Saumur, les 26 et 27 Juillet,un concours- 
épreuve réservé aux issus de pur sang et aux 
anglo-arabes, avec un total de prix se mon- 
tant à 30,000 francs. 

Le Petit Journal, fidèle à ses traditions pa- 
triotiques, a offert à cette occasion, à la Société 
du cheval de guerre, un superbe objet d'art. 


(A suivre.) 
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Le pain de troupe 


En vue d'améliorer la qualité du pain de 
troupe, le ministre de la Guerre vient de dé- 
cider qu’il y avait lieu de continuer les ex- 
périences du procédé déjà expérimenté consis- 
tant à faire une ihcision sur le pâton au mo- 
ment de l’enfournement. 

.Ces expériences seront reprises 
conditions suivantes : 

1° L’enfournement aura lieu dans les condi- 
tions habituelles, tout en s’efforçant d’attein- 
dre la contenance normale des fours ; 

è° On emploiera des pâtes douces qui don- 
nent le pain de meilleure qualité, sauf à les 
tenir plus fermes, si c'est reconnu nécessaire. 

3° La profondeur de l'incision sera propor- 
tionnelle au degré de fermeté des pâtes ; 

4° La moitié de la panification sera effec- 
tuée dans la forme réglementaire, et l’autre 
moitié sera composée de pains incisés ; 

o° Les farines à employer proviendront de 
mélange de mêmes essences, de mêmes an- 
ciennetés et de mêmes provenances ; 

6° On donnera au pain d'expérience la cuis 
son normale du pain ordinaire ét la conduite 
des fours sera réglée de façon à éviter un ex- 
cès de cuisson ; 

7° On utilisera le poids réglementaire de 
1,750 grammes pour le pesage des pâtons ; 

8° En fin d'expérience, chaqué place fourni: 
ra, d'après un modèle donné, un état de ren: 


dans les 


mens pour chacun des emp 


terministériels joints 


gramme de casernement idéal élaboré par le - 


‘bâtiment pe la désinfection, comprenant la. 


seignements sur cette expérience contparative 
de fabrication de pain ordinaire avec ou sans 
incision de pâtons. Cet état sera accompagné 
de l'avis du directeur de l'intendance (inté 
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rieur, Migérie, Tunisie). LE: 


Les emplois réservés 


Le ministre de la Guerre vient de notifier 
aux autorités militaires les dates auxquelles 
auront lieu, au cours du 4 trimestre de l'an-… 
née 1907, les exainens professionnels exigés 
des candidats militaires aux emplois de 1éet 
“rer réservés par la loi du 81 Mars 

7) ’ > ha É 


La nature de ces épreuves, les conditions … 
Spéciales dans lesquelles elles sont subies et 
les matières sur lesquelles po les exa- 

ë ois sont fixées 
par les tableaux E, F et G annexés au décret 
du 26 Août 1905 et modifié par les arrêtés in- 

à l'instruction du 1* 
Octobre 1966. Fo RE CT 

Ces examens commenceront le 2 Octobre 
pos et se termineront le 28 Novembre 
suivant. re RC À 


UN PROGRANE DE GASERNEMENT (M 


Nous terminons aujourd'hui l'étude du pro- 


ministère de la Guerre. Nous en sommes arri- 
vés aux locaux sanitaires. 3 | RSR 
Locaux réservés aux malades. — Ces locaux 
sont placés à l'étage. : el an 
Il est préférable de répartir les malades par 
petites salles de six lits au plus, pour faciliter 
la désinfection lorsqu'un cäâs de maladie in- - 
fectieuse vient à se déclarer. Cette disposition 
permettra de séparer aisément les fe Vreux, 
les blessés et les vénériens. Dans les salles, les 
lits seront distants les uns des autres d'au 
moins 1 mètre, et les rangées de lits seront 
séparées par un intervalle de 2? mètres; la M 
hauteur des salles de malades sera sous pla- : 
fond de 3 m. 50. : # 4 
Il est très important de disposer d'au moins “ 
six lits d'isolement, installés chacun dans une 4 
chambre DAC ÉNESLe ou au moins dans un | 
box séparé. ©, 
Une chambre spéciale avec deux lits sera 
réservée aux sous-officiers. RCA ETS | 
L'aérage, l'éclairage de nuit et de jour des : 
salles de malades sont assurés comme dans à 
les chambres de troupe. LR CNE 


_Lavabo. — Un robinet et une cuvette pour 
six hommes ; installation nécessaire pour les 
ablutions. MAR | 


Réfectoire. — Il devra pouvoir recevoir la 
totalité des malades, et servira de salle de 
lecture et de réunion. Il contiendra des tables 
imperméables, des bancs, des armoires pOur 
le pain, pour la vaisselle, pour les vivres et les M 
jeux. Poste d’eau potable. PT | 

Le réfectoire pourra être placé au rez-de-… 
chaussée avec les locaux du service général. 

Un sue local pour le lavage de la vaisselle 
avec bassines, eau chaude et froide, sera an: 
nexé au réfectoire. DRPERS D | 

Jardin. — Avec vérandah ou abri, bancs et 
sièges de repos. RAM | 

Locaux réservés aux infirmiêrs. — PAR Fa 
caux seront à l'étage supérieur, surmontés 
d'un faux grenier inhabitable. AN os | 

Ils contiendront le logement de six infirm 
miers placés dans un seul dortoir Ou répar 


tis dans deux dortoirs de trois lits ; puis un 


lavabo à trois cuvettes avec aménagements 
destinés aux ablutions, une salle d’astiquagé, 
une chambre de réunion et d'étude. M à 
A cet étage, pourront être aménagés un $é- 
choir et des locaux de débarras. kr) STE 
Locaux de désinfection et divers. — A che- 
val sur le mur séparant la cour de la caserne 
du jardin de l’infirmerie sera installé un petit 


chambre des objets désinfectés. L'étuve est - 
placée entre les deux chambres, qui ne peu- « 
vent communiquer directement ‘entre elles. La 
chambre des objets infectés et celle des objets —… | 
désinfectés auront chacune deux entrées, l'une 


(1), Voir le n° 189, 


.Choirs incinérables. 


ouvrant sur la cour de la caserne, l’autre sur 
la cour de l’infirmerie. Ces diverses pièces se- 
ront pavées en céramique. 

Les étuves à désinfection devront pouvoir 
fonctionner à la vapeur et au formol. 

A côté du local de désinfection, on trouvera 
une grille pour l'incinération des ordures mé- 
hagères, des pansements usagés, des cra- 
Les crachoirs incinéra- 
bles, individuels et collectifs, sont à recom- 
mander pour l'infirmerie. 

Dans une partie du jardin on disposera un 
petit lavoir couvert à eau courante et un han- 
gar pour débarras, avec entrée indépendante. 


Etablissement des projets. — Il a paru au 
fninistre que l'intervention de la commission 
d'hygiène et d'’épidémiologie militaires ne de- 
vait pas être limitée à l'élaboration du pro- 
gramme ci-dessus, mais qu'il convenait d’a- 
voir recours à la haute compétence de ses 
membres,toutes les fois qu'il s'agirait de cons- 
fruire un nouveau casernement. 

En conséquence, les ‘dispositions suivantes 
ont été arrêtées : 

a) Toute proposition relative à l’emplace- 
ment et à l'assiette générale d’une nouvelle 
caserne sera étudiée sur place par les deux 
officiers généraux, membres de la commission 
supérieure d'hygiène et d'épidémiologie mili- 
taires (général inspecteur technique du caser- 
nement, médecin inspecteur général du ser- 
vice de santé), lesquels, après consultation, 
s'il y a lieu, des ingénieurs des mines, des 
ponts et chaussées et d'autres personnalités 
Civiles compétentes, soumettront le résultat üe 
cette étude à cette haute commission, 

Celle-ci, si elle le juge utile, pourra faire 
procéder à une étude complémentaire par les 
deux membres précités, auxquels elle adjoin- 
dra un ou plusieurs délégués choisis dans son 
sein ou en dehors d'elle, et se prononcera en- 
suite définitivement en toute connaissance de 
cause. 


b) L'emplacement et l'assiette générale du 
casernement étant ainsi arrêtés, l'étude du 
projet sera faite par le service local du génie, 
equel aura, tout d’abord, à entrer cn confé- 


rence à ce sujet avec les représentants autori- 


sés du corps devant occuper la caserne, du 
service de santé et du service vétérinaire au 
cas où il s'agirait d'un quartier destiné aux 
troupes montées. Le projet, auquel sera an- 
nexé le procès-verbal de cette conférence, sera 
soumis au ministre, qui se prononcera, après 
examen par les délégations des comités ou 
des sections techniques des armes ou des ser- 
vices intéressés. L'établissement des croquis 
d'exécution incombera aux représentants 10- 
caux du service du génie, 


La 3% planche de l'Armée française à travers 
les siècles vient de paraître. Elle est consa- 
crée à l’'Artillerie de campagne. Prix : 0 fr, 25, 
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AU 26° D'INFANTERIE 


Nouvelle tenue et cuisine de campagne 


Ainsi que le Petit Journal Militaire, Mari- 
time, Colonial l'a annoncé dans un précédent 
numéro (1), le 26° ré- 
giment d'infanterie,en 
garnis:n à Nancy, a 
été chargé d'’expéri- 
menter une nouvelle 
tenue et-un équipe- | 
ment simplifié. 


La tunique est sup- 
primée et remplacée 
par un veston bleu 
foncé avec col rabat- 
tu, garni d'agrafes à | 
ses extrémités, Sur le 
devarit sont deux po- 
ches droites forme ra- 
glan, Ce vêtement ne 
comporte plus que 
cinq boutons en cCul- 
vre. Le pantalon n'est 
pas changé, non plus 
que la coiffure. Les 


chaussures seront 
transformées elles 
tiendront du soulier 
napolitain et de la 


bottine lacée, Quant 
à l'équipement, il est 
réduit à sa plus sin- 
ple expression. Le sac 
avec planchettes est 
supprimé, il est rem- 
placé par une sorte de 
carnier portant sur: 
tout-sur les hanches. 
La gamelle, le bidon, 
le quart, sont en alu- 
minium, procurant 
ainsi sur l’ancien 
équipement une dimi- 
nution de poids nota- 
ble. Les bretelles qui 
soutiénnent les trois 
cartouchières (2? par 
devant et 1 par derriè- 
re), le ceinturon, les 
cartouchières et le sac, sont en cuir noir dans 
une compagnie, en couleur naturelle du cuir, 
c’est-à-dire fauve, dans une autre, 

On a mis, d'autre part, en service, de nou- 
velles cuisines de campagne. Celles-ci, mon 
tées sur des chariots qui seront traînés par 
des chevaux,se composent d’un foyer et d’une 
vaste chaudière, avec compartiment spécial 
pour la cuisson des légumes. 


{). Voir le n° 190. 


Les cuisines de campagne exnérimentées au 26° d'infanterie 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONTAI, 185 


La combinaison trouvée par l'inventeur 
permet en un temps bien moindre que celui 
employé d'ordinaire de faire un excellent 


bouillon en exprimant tout le jus de la viande 
employée.Le café se fabriquera égalemen tdans 
un appareil spécial adapté à cette cuisine. 
Chaque cuisine sera accompagnée en campa- 
gne de deux magasins roulants, Le premier 


| 


La nouvelle tenue en expérience au 26° d'infanterie à Nancy 


de ces magasins est une sorte de réserve fri 
gorifique, affectée à la viande fraîche. La se- 
conde voiture est un magasin de conserves. 
Dans celle-ci se trouveront les boîtes de vian- 
de, le café, les pommes de terre, etc. 

Nos photographies représentent, d’une part, 
des soldats du 26° revêtus du nouvel uniforme, 
de l’autre, une cuisine de campagne et ses ac- 
cessoires. 
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Modifications au Service Intérieur 


DE L'INFANTERIE 


Le décret du 12 Mai 1907, qui a modifié les 
règles d'affectation et de mutations des offi- 
ciers d'infanterie et les conditions de leur dé- 
signation pour le commandement des unités 
ou pour les emplois spéciaux dans les corps 
de troupe, a rendu nécessaire l’abrogation de 
certaines dispositions édictées aux articles 29, 
96, 106 et 114 par le décret du 20 Octobre 1882 
sur le service intérieur des corps de troupe 
d'infanterie. 

L'article 114 impose notamment l'obligation 
de placer à la portion centrale le capitaine 
et le lieutenant les moins anciens du cadre 
complémentaire. Or, l'examen des situations 
spéciales qui ont été adressées au ministre, 
en vue de l'application du décret du à Mai 
dernier, a donné lieu de constater que, soit 
pour des raisons de service, soit pour tout au- 
tre motif, cette règle n’était pas partout obser- 
vée. Le maintien de dispositions qui ne sont 
ou ne peüvent être uniformément appliquées 
est donc sans objet. 

D'autre part, les chefs dé bataillon, les ca- 
pitaines et les lieutenants devant être, à l'ave- 
nir, dans le cadre complémentaire, les pl 
anciens officiers de ces grades, il n’y à plu: 


Le Petit Journa 


— 


lieu de leur imposer le remplacement de titu-i 


laires plus jeunes qu'eux, et il convient de 
décider que, désormais, tous les commande- 


ments intérimaires seront exercés par l'offi- 


cer le plus ancien dans le grade le : plus 
élevé. 

C'est pourquoi le ministre de la Guerre à 
fait signer au président de la République un 
décret abrogeant les.articles 29, 96, 106 du dé- 
cret du 20 Octobre 1902 sur le service inté- 
rieur des troupes d'infanterie, et remplaçant 
l'article 114 du même décret par le texte sui- 
vant : 


« Les officiers du cadre complémentaire 
concourent, d'après leur ancienneté, avec les 
autres officiers de leur grade, pour les servi- 
ces généraux ; ils sont Chargés de préférence 
des emplois spéciaux. 4 

» En aucun cas ils ne peuvent être appe- 
lés à remplacer des officiers de leur grade ab- 
sents ou indisponibles. Tous les commande- 
ments intérimaires sont exercés par l'officier 
Je l'unité le plus ancien dansile grade le Flus 
>evé. 

» Les officiers du cadre complémentaire sont 
répartis, suivant les ordres du ministre, dans 
les garnisons. 

» Les officiers à la suite suppléent les titu- 
laires de leur grade, absents ou employés à 
des fonctions spéciales. IS concourent,d'après 
leur ancienneté, pour tous les services, avec 
les officiers de leur grade. » 

Comme conséquence de re décret, Et pour 
l'application des dispositions nouvelles qu’il 
édicte, le ministre a décidé que les règles ci: 


_après seraient suivies, à l'avenir, pour l’affec- 
tation à donner aux officiers du cadre com- 


plémentaire et aux officiers à la suite : 

Les officiers da cadre complémentaire 
concourent, d'après leur ancienneté, avec les 
autres officiers de leur grade, pour tous les 
services généraux du corps. 

Ils ne peuvent, en aucun cas, être appelés 
à remplacer, dans leur commandement, des ti- 
tulaires absents, indisponibles ou faisant des 
stages dans une autre arme:; exceptionnelle. 


ment,les lieutenants du cadre complémentaire 


peuvent remplir les fonctions de commandant 
de compagnie lorsque le cäpitaine et le lieu: 
tenant en premier font défaut en même temps. 

Les officiers du cadre Complémentaire sont 
chargés de préférence des emplois spéciaux : 

Maior de garnison. — Adjudant de garnison; 

Ofticier de police judiciaire. — Officiers dé- 
tachés comme substituts dans les garquets mi- 
litaires /; 

Président ou membre des sommissions 
d'examen {élèves officiers de réserve, etc.) ; 

Président où membre des commissions des 
bibliothèques de garnison ou régimentaires 
et des cercles militaires : 

Président ou membre des,commissions. de 
réception et d’adjudication ; nn 

Président ou membre des commissions de 
délivrance des certificats d'aptitude aux em- 
plois civils ; ) 

Président où membre des commissions de 
délivrance des brevets spéciaux d'aptitude mi- 
litaire ; 

Président ou membre des commissions de 
mess de sous-officiers et bibliothèques de trou- 
pe 5 

Directeurs ou chargés 
sionnaires d'instruction ; 

Instructeurs dans les sociétés de tir 9u de 
préparation au service rnilitaire ; 

Arbitres ; 

Officier chargé de diriger l’enseignement du 
cours préparatoire et professeurs ; 

Officier chargé de l'instruction des candidats 
officiers de réserve et des candidats à Saint- 
Maixent ; 

Officier chargé 
sicnnel ; 

Officier chargé de la surveillance des tam- 
bours et clairons ;; 

Capitaine-major ; 

Capitaine ou lieutenant adjoint ‘au major 
pour la préparation de la mobilisation ; 


des écoles subdivi- 


de l'enseignement profes: 


Porte-drapeau, officier d'approvisionnement |: 


et de casernement ; 


Officier de détails ; 
Officier d'armement ; 
Officier secrétaire de la commission des or- 


dinaires, etc. 
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Les lieutenants du cadre complémentaire 
sont désignés, à tour de rôle, pour faire des 
stages chez les officiers comptanles, afin de. 
perfectionner leur instruction administrative. 

Les officiers à la suite suppléent les titu-| 
laires de ler grade absents ou employés à | 
des fonctions spéciales. Ils concourent, sui- 
vant leur ancienneté, pour tous les services, | 
avec les officiers de leur grade. 

Les officiers du cadre complémentaire à la 
suite ne peuvent être déplacés de leur garni- 
son que par décision ministérielle. : ‘+ mi 


L'AVANCEMENT 


des sous-officiers coloniaux 


x à 


nière suivante l'ordonnance du 16 ! 
en ce qui touche au mode de nomin 
‘emplois du grade de sous-officier 


ni 


ses soins. 
» Une ïi 


aux nominations aux divers emplois du grad 
de sous-officier dans les troupes coloniales. 
» Sont abrogées dans les troupes coloniales, 
sauf en ce qui concerne les militaires imdig 
nes de ces troupes, toutes les dispositions a 
térieurés, contraires aux dispositions ci-des 
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: 


Aux termes de l’article 12 de l’ordonnance 
du 16 Mars 1838, l'avancement aux emplois de 
sous-officier a lieu au choix,et les nominations 
sont faites, en principe, par le chef de corps, 
suivant les règles établies par cette ordonnan- 
ce d'après l’organisation spéciale des différen- 
tes armes. { ’ 

L'application de ces principes, consacrés par 


, 4 $ ge RE AN “ 7 
des troupes métropolitaines 
une expérience de plus d'un demi-siècle, se | | RSR ET ee 
justifie pleinement dans les troupes métropo- dans les troupes coloniales 
D POUE Ru en recrutement des (A2 PER - GERS 
sous-officiers, le choix es chefs de corps : Die « ft 4 ANA CARRE REC RS 
s'exerce sur des candidats qu'ils ont pu a L'attention du ministre de la Guerre a été. 
depuis leur incorporation et dont ils ont pu, ed sur ce fait que les prescriptions re- 
dans toutes les circonstances du service, ap-| A es au passage des militaires des troupes 
précier les titres à l'avancement. a A pans CHR Oups coIGRAesS 
Mais cette réglementation n’est pas sans pré- Mere à 1 orité  s ss 
ne ue inconvénients dans les trou-|rer l'exécution l è Net 
pes coloniales soumises à d’incessantes muta-| Des di ent 00itoN es ET 
tions qui font se succéder à bref délai, dans en et 
tous les degrés de la hiérarchie, les cadres et | des dispositions de la loi du 21 Mars 1905 (a 
les effectifs des divers corps de troupe. ticle 56, $ 1°) et de celles de la circulaire du 
Fe Fo UNUs des divergences nota-|?5 Avril 1906. “ L : Au tt ER 
es se produisent i RAR : Fe NES 
émane d'npce ann qu dervenr à das | Dr dortiele 56 stipule sormellement 46 
les choix pour demander son passage, le militaire doi 
ve ! avoir au moins deux ans et trois mois de ser. 
De plus, il arrive fréquemment qu'un ser-|vice à accomplir, et que, s'il est lié au service 
viteur, très méritant à tous égards, voit diffé-| pour une durée moindre, il peut demander à 4 
rer sa nomination du fait seul de son départ |la porter à deux ans et trois mois pour passer T4 
aux colonies ou de sa rentrée en France, lors-| dans les troupes coloniales. … a 3 
que, quittant un régiment dans lequel le pre-| Dès lors, le passage ne doit être effectué 4 
mier emploi vacant lui eût été attribué, il est| qu'après que le militaire — pour remplir Les 
affecté à un autre corps où il sera primé par | ‘‘onditions exigées par l’article 56 précité et, 
d’autres candidats. en Dust, par l’article 17 du décret du 25 Août « 
D'autre part.les troupes coloniales sont com- | !20F — aura contracté l'engagement spécial 
posées presque exclusivement d'engagés et de | (ou engagement) portant à deux ans ef trois 
rengagés.- mois le temps de service qui lui restera à ac 
Il s’ensuit que, à de très rares exceptions | Complir, lorsqu'il aura atteint l’âge de-21 ans 
près, les. emplois de sous-officiers ne sont | révolus. : É SET AU RE 
concédés, dans ces troupes, qu'après : À Il ne s’agit plus que de fixer la nature et la. 
Huit ans de services pour les sergents ; forme du contrat qui doit le lier au service. - 
Dix ans pour les sergents-majors ; Des difficultés ne.se présentent que dans le 
Douze ans pour les adjudants. cas où le militaire, ayant moins d’un an de 
On ne saurait, en conséquence, entourer de | Service, n'est pas dans les conditions prévues 
trop de garanties l'obtention de grades qui | Par l’article 54 (3 alinéa) de la loi du 21 Mars 
est si difficile d'acquérir. vi au cad a a iti ER + it, 
Des td ooit qe ja ans s, la disposition insérée au début « 
adoptées a ne mou É l'aire 56 doit être interprétée comme une 
état de choses ; maïs elles ne peuvent être een 2 JA Fes ARE Ne 3°, alinéa 
considérées que comme un acheminement vers |"'En d'autres termes, le 1er alinéa de l'article 
à OR l'at is 56 entraine comme conséquence , l'existence 
e plus équitable l'avancement entre les di-| J’un contrat spécial qui doit être ent é des | 
vers candidats des troupes coloniales. ô i 4 A MR EN 
; mêmes garanties et souscrit, par suite, daps 
Eu effet, dans la pratique, sauf en ce qui |les mêmes formes que les rengagements ordi 
csouncerne les emplois d'adjudant dont les no-|naires, c’est-à-dire dans la forme prescrite par 1 
minations, depuis 1902, sont faites par le mi- ST 


l'article 57 de la loi du 21 Mars 1905. | F 
nistre sur l’ensemble d’une mème arme, l’ap-| En résumé, tout militaire des troupes métro 
plication de ces diverses mesures n’a pas don-|politaines qui veut passer dans les troupe 
né les résultats attendus, et il est devenu in. |Colouiales doit porter à deux ans et trois mo 
dispensable de procéder à la refonte des nom. 
breux documents qui se sont juxtaposés sur 


la durée du service qui lui reste à accompl 
cette matière. 


au delà de ses 21 ans révolus, et il peut. 
L'étude approfopdie/à laquelle le ministre a 
fait procéder l’aämené à constater que, pour 


faire à un moment quelconque. EN 

En outre, pour offrir toute garantie à l'E 
mettre fin aux inégalités provenant des muta- 
tions constantes imposées par le service Colo- 


une promesse de rengagement, quelle que soit. É 
la formule adoptée, ne saurait suffire, et il 

nial, le meilleur moyen serait de faire rouler 

l'avancement aux emplois de sous-officier sur 


est nécessaire que, pour passer dans les trou- 
Rue de chaque arme. considérée comme 


Passage des militaires 


CIE 


+ 


Ex 
Ex 


pes coloniales, le militaire des troupes métro. 
politaines ait contracté soit l'engagement spé 
cial visé ci-dessus, soit un rengagement au ti 
ne formant qu’un corps, les nominations étant ire Au corps; COIN COUT 
faites par le ministre au lieu de l'être par les 
chefs de corps. e 
En conséquence, le ministre de la Guerre 


sente. 

Du reste, ainsi que l’a prévu la dépêche Au 
vient de soumettre à la signature du président 
de la République un décret notifiant de la ma- 


3 Décembre 1906 (direction des troupes COl0-_"« 
niales et état-major de l'armée), une modifica 

tion de l’article 249 de l'instruction sur le SET" 
vice courant est à l'étude et la nouvelle rédac 
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lon fixera, en les coordonnant, les règles à 
suivre en Ce qui concerne le passage, par voie 

-de changement de corps ou d'arme, des trou- 

es métropolitaines dans les troupes colonia- 
es. 

Mais en attendant cette publication, les dos- 
Siers de demandes de passage ne devront 
comprendre que la demande de rengagement 
des intéressés, l'état signalétique et le relevé 
des punitions. : 

Ces derniers ne sont, en effet, établis QUE 
pour permettre au chef de corps colonial de 
. donner son consentement, et les pièces exigées 

ar l’article 24 du décret au 25 Août 1905, no- 
amment le certificat d'aptitude physique (mo- 
dèle n° 2 dudit décret), ne doivent être pro- 
duites qu’au moment de souscrire l’engage- 
ment spécial ou le rengagement. 

Les commandants de corps d'armée donne- 
ront aux chefs de corps sous leurs ordres des 
instructions dans le sens indiqué ci-dessus, et 
il leur appartiendra de statuer sur les deman- 
des de passage, conformément aux disposi: 
tions de la dépêche du 3 Décembre 1906. 


UNE ASCENSION DU <PATRIE> 


_ Le général Picquart 
et M. Clemenceau à bord 


Le ministre de la Guerre et le président du 
conseil se sont offert, eux aussi, il y a quel- 
ques jours, la petite ascension classique en 
ballon dirigeable. Ils ne pouvaient évidem- 
ment pas ne point imiter un de leurs prédé- 
-_ cesseurs, M. Berteaux, qui s'était risqué, à 
_ Toul, dans la. nacelle du Lebaudy. 

Le Patrie, ayant à bord les deux ministres, 
le capitaine Voyer, le commandant Bouttiaux 
_et le pilote Juchmès, s’est élevé dans les airs, 

à trois heures et demie, se dirigeant sur Pa- 

ris. : ; : 

Le dirigeable plana quelques instants sur 
_ Ja Seine, dont il suivit les méandres, évolua 
” autour de la tour Eiffel, qu'il boucla à la hau- 
teur de la troisième plate-forme, et repartit 
ensuite dans la direction des Tuileries. 


Sur ce point de Paris, le ministre ordonna 
de faire des essais de stabilité. Quelques mi- 
nutes, le dirigeable resta immobile au-dessus 
du bassin. ° 

Les appareils notaient la vitesse du vent, 
tandis qu'au moyen d’une lunette le général 
Picquart repérait sur 
le sol la marche de 
Paéronat. 


Puis le Patrie repar- 
tit dans la direction 
du Louvreifit un brus- 
que crochet en arri- 
vant à la hauteur de 
la gare d'Orsay, pla- 
na au-dessus des rues 
du Bac et Saint-Do- 
minique, Stoppa à cin- 
quante mètres des toi- 
tures du ministère de 
la Guerre et repartit 
dans la direction de 
Chalais-Meudon, où il 
arrivait à quatre heu- 
res et demie, après 
avoir effectué quel- 
ques manœuvres au- 
dessus d'Issy. 


Les ministres se: 
sont déclarés enthou- 
-siasmés de leur voya- 
ge aérien et ont cha- 
leureusement félicité 
leurs pilotes. 


Ajoutons que, con- 
trairement à ce qui 
avait été précédem- 
_ ment décidé, le Patrie 
M ne. rejoindra pas avant 
nm quelque temps son 
” hangar d'attache ins- 
” tallé, comme on sait, 
dans le camp retran- 
ché de Verdun. 
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Le monument du Havre élevé à ia mémoire 
des officiers et soldats moris en cette ville 


L'aéronat doit, auparavant, accomplir les 
diverses phases d'un programme judicieuse- 
ment réglé à l'Ecole d'aérostation de Chalais- 
Meudon. Ce programme a pour but de porter 
à la perfection nécessaire les deux équipages 
du Patrie et du Lebaudy. 

Chacun d'eux doit comprendre un capitai- 
ne, un lieutenant et au moins un sous-officier 
mécanicien. Les capitaines sont déjà dési- 
gnés : ce sont MM. Voyer, commandant du 


Patrie, et Bois, commandant du Lebaudy. Les 
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lieutenants, dont l'instruction éronautique 


Marche rapidement, sont MM. Bienvenu et de 
Lassus. 

Plusieurs sous-officiers aérostiers sont dres- 
sés à la manœuvre des appareils et à la rép a- 
ration de pannes, toujours possibles, par M. 
Deguffroy, mécanicien du Lebaudy. 


LE MONUMENT DU HAVRE 


 Poursuivant son œuvre à travers la France 
et Ses colonies, la Société du Souvenir fran- 
Çais vient de faire élever au Havre, aü centre 
du terrain concédé par la ville du Havre pour 
ÿ inhumer les officiers et soldats morts en ac- 
tivité de service, un Superbe, monument, dont 
nous donnons ia photographie. 

Ce monument surmonte un vaste ossuaire, 
Où vont être désormais réunies les dépouilles 
des soldats inhumés précédemment dans diffé- 
rentes sections du Cimetière du Havre, ou 
dans les cimetières de la banlieue. 

. La remise officielle de ce monument à eu 
lieu en grande pompe, il y a quelques jours, 
en présence du général Petitbon, le nou. 
Veall gouverneur di Havre, et des officiers 
de la garnison : de M. Maillart, maire, et des 
membres de la municipalité : de l'amiral Du- 
puis, de MM. Masseni, chef du service, et des 
administrateurs de la marine ; Le Barrier 
chef du service colonial, etc. 
. Les sociétés d'anciens militaires assistaient 
également à cette cérémonie. 


D —— 


Li TIR CONTRE LES AÉROSTATS 


Les perfectionnements inouïs apportés à la 
fabrication des aérostats, le danger que ces 
engins volants constitueraient en temps de 
SueïTe pour une armée qui n'en posséde- 
lait pas, hantent visiblement la pensée des 
officiers et des ingénieurs allemands. 


. Aussi, tout en déclarant qu’eux-mêmes Ppos- 
séderont bientôt des aéronats analogues à no: 
tre Patrie, orientent-ils leurs recherches vers 
la découverte’ de canons propres à démolir 
nos dirigeables. Voici ce que nous lisons à 
ce sujet, dans le Militær Wochenblatt’et Lin, 
ternationale Revue uber die gesammten A7T- 
meen und Flotten E 

« L'emploi d obusiers de campagne, auquel 
on. pourait songer à Cause de l'angle d’incli- 
naison (43°) plus considérable que pour les 
canons de campagne 
que permet leur affût, 
doit, après mûre ré. 
flexion, être rejeté, sur- 
Tout contre un aéros- 
tat libre, susceptible 
de dépasser beaucoup 
les limites imposées 
jusqu'à présent aux 
dirigeables. A 1,200 
mètres d’élévation et 
à 2,000 mètres de por- 
tée, l'angle de pointa* 
ge est déjà de 375. Si 
l'on tient compte, en 
outre, de l’angle de la 
plus grande portée né- 
cessaire à cette distan- 
ce, lequel est de ?°, on 
voit que l'emploi des 
obusiers n’est possible 
que dans la mesure 
de ces limites, c'est-à- 
dire qu'avec une por- 
tée moindre et une 
élévation plus grande, 
le champ du pointage 
en hauteur des obu- 
siers ne donnerait ab- 
solument aucun résul- 


tat, Mais, en raison 
du passage rapide du 
but, d'une part, et 
des conditions de 


transport de la pièce 
lancée à sa poursuite, 
de l’autre, il sera pré- 
férable d'employer un 
canon à trajectoire 


is 


le blindage. 


plus rasante, dont les projectiles seraient ani- 
més d'une vitesse supérieure, la rapidité du 
tir plus grande et le poids des munitions 
moindre. \ 


» On pourrait donc envisager un canon al- 
longé avec projectile du poids de 4 kilogram- 
mes à 4 kil. 500, c’est-à-dire un calibre entre 
6 et ? centimètres, et de vitesse initale consi- 
dérable, dans lequel l'affût sur roues, tel qu'il 
est adopté pour les pièces à recul sur l’af- 
fût, donnerait un champ de tir vertical éten- 
du, sans que le poids total de la pièce dépas- 
sât celui des canons de campagne ordinaires. 
Comme projectile, le meilleur serait un obus 
réunissant à la fois les effets du shrapnell et 
ceux de l’obus brisant, par conséquent un 
projectile uniqua, ainsi qu'il en existe déja 
dans plusieurs modèles en construction. 

» On devrait également se ménager ici les 
avantages de la fusée mécanique à temps, à 
cause de la régularité qu’on a lieu d’en atten- 
dre pour le résultat, la densité de l'air va- 
riant avec les couches de l’atmosphère et in- 
fluant d'une façon très sensible sur les fusées 
fusantes. En vue de protéger la pièce contre 
les patrouilles et les faibles détachements en- 
nernis hors du rayon de ses propres troupes, 
ji serait bon que la pièce fût blindée sans exa- 
gération. Il y aurait lieu, toutefois, de recher- 
cher si l'automobile destinée au transport de 
la pièce avec tous $es 
servants et des muniI- 
tions suffisantes, à 
la vitesse voulue,pour- 
ya encore supporter 

l'augmentation de 
poids nécessitée par 
Mention- 
nons en passant que 
la pièce décrite ici ne 
serait pas nécessaire- 
ment faite pour com- 
battre les seuls aéros- 
tats, mais pourrait en- 
core remplir l'office 
de pièce légère de 
campagne contre d’au- 
tres objectifs. 


» Une pièce de cam- 
pagne répondant sous 
certaing rapports aux 
données qui viennent 
d'être esquissées, est 
actuellement en cons: 
huction à l'usine 
Krupp.C'est un carion 
de 6 em. 5 de 35 cali- 
bres de longueur, à re- 
cul sur l'affût, dont les 
tourillons, comme 
ceux des canons de 
montagne de CON£STUC- 
tion récente, sont dis- 
posés à l'arrière, et 
qui permet de donner 
à la pièce un angle 
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L'empereur et l'impératrice d'Allemagne ont, 
pour la première fois depuis leur avènement, 
fait aux souverains de Danemark üne visite 
officielle. ps 

Accompagnés dé leur troisième fils et d'une 
suite nombreuse, les souverains allémands 
sont arrivés à Copenhague le 3 Juillet, à bord 
du yacht Hohenzsollern. Ils ont été reçus par 
le roi et la reine de Danemark, qui les ont 
conduits au château royal de Fredénsborg où 
ils ont séjourné jusqu'au 6 Juillet, 

L'empereur est reparti seul pour la Norvège, 
à bord du Hohenzolleérn, pour faire une visite 
au roi HaakKOn et à la reine Maud. 

L’impératrice et son fils ont fait une courte 
excursion dans la Baltique, puis sont rentrés 
en Allemagne sur le yacht 1dundj. 

Nous publions ci-dessous une’ photographie 
de l’empereur Guillaume II, accompagné dés 
princes danois, photographie prise dans le 
parc de Fredensborg. 

Anciens sous-officiers sont demandés pour 
corréspondants dans toutes les communes de 
France. Fortes remises. 

Timbre de O0 fr. 10 pour réponse. 


L'empereur GUILLAUME IT én Danemark. — Dans le parc de Fredenshorg 
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du comité et les invités à l’hôtél des Colon- 
nes, à Waterloo, où demeura Victor Hugo 
exilé, et où il écrivit un chapitre des Miséra- 
bles. AR mt | À 


L'istruction de l'Armée sise 


L'instruction des sous-officiérs de l'armée 
suisse est réglée de la manière suivante : les 


soldats et les appointés proposés pour sous: 
officiers suivent une école de sous-officiers. 
Cette école dure 20 jours dans l'infanterie, 
les troupes du service de santé, du service des 
subsistances et du train; 35 jours dans 
dans la cavalerie, l'artillerie, le génie et les 
troupes de forteresse. Les hommes sont ap- 


Cz à 


pelés à l’école de sous-officiérs sur la propo- 


sition de leurs supéfieurs. Cette proposition 


est faite : à l’école de recrues par les offi- 


ciers de troupe et les instructeurs : au cours 
de répétition par les officiers de l'unité du 


proposé. 2 À 


Les caporaux nouvellément nommés gui. 


vent, en Cette qualité, une école de recrues. 
pour une école | 


Les sous-officiers proposés 
d'officiers sont affranchis de cette obligation 


Les sous-officiers proposés pour le grade de . 


fourrier ‘suivent une 
école de fourriers pen- 
dant 30 jours. ex 
fourriers nouvellie- 


comme tels, une école 
de recrues. Les sous- 
officiers proposés com- 
me secrétaires d'état- 
major suiveñt une 
de 


d'état-major 30 


jours. 
L'instruction dés of- 
ficiers, est réglée de 
la manière suivante : 
Les futurs officiers 
sont instruits dans 
une école d'officiers. 


le est de Ce : 


10 80 jours dans l’in- 
fanterie, a 
ét les troupes de for: 
teresse ; 
2° 120 jours dans, 
Vartillerie et le génie ; 

3° 60 jours dans le 
PAIN ee 

| 4° 45 jours dans le 
sérvice de santé, dans 

- le servicé des subsis- 
tancés et pour les vé-: 
térinaires. 


Gal inai f AuI- 4 ' à *::” AE = ani: d’of£ ‘ac 
on de ob 1. Prince Varpemar, — 2, Prince GEORGES De GRÈCE, — 3. GuicLaume 11, — 4, Prince héritier CHnismAn 6€ UE pe 
brojectile est de 4 ki- Danëmarr. — 5. Prince HARazr. — 6. Prince ALBERT DE PRUuSSE. nie peuvent être divi 


los 300 (poids . total 

avet la douille à peu près 6 kil. 900) et la vites- 
se initiale peut atteindre énviron 600 mètres, si 
l’on demande, d’une part, que le poids de. la 
pièce ne dépasse pas 950 Kilogrammes et si, 
d'autre part, on n'exige pas une immobilité 
absolue pour un angle d'inclinaison de moins 
de 10°. Une fermeture de culasse demi-auto- 
matique permet d'augmenter la rapidité du 
tir. 

» Grâce au développement croissant de l’aé- 
rostation et aux résultats obtenus dans ces 
derniers. temps avec les ballons dirigeables, 
il devient de jour en jour plus nécessaire dé 
porter son attention sur lés moyens de com: 
battre les aérostats, moyens bornés iusqu'à 
présent à la destruction des ballons captifs. 
Rien de plus naturel que d'utiliser à cet effet 
les progrès réalisés dans la construction dés 
pièces modernes. » 


PS LS IISLSIISSLSILSLILSSLISI SSSR SSS ISIN SS SR SNSSS 
IRL NII RSR RSRSRSRSLRLILSLSS LS LS SSSR S SSL 
Gentenaire du Train des équipages 1807-1907. 
fascicule de 24 pages et 32 gravures. 
Prix : O0 fr. 16, — Franco, 0 fr. 20. 


Sur le champ de bataille de Waterloo 


Un Bélge grand ami de la France, le comte 
Louis Cavens, promoteu: du Mouvement pour 
la conservation des souvenirs de Waterloo, 
vient de donner un térrain à l'effet d'élever 
un monument à Victor Hugo, chantre immor- 
tei de la bataille de Waterloo. Ce monument 
consistera en une simple pierre druidiqué, 
sur laquélle sera placée une piaque Cominé- 
morative avec cetté inscription : 


« À Victor Hugo, chantre immortel dé Wa- 
terl00: 5 


L'inaugüration de ce monument aurà lieu 
vers la fin de l’année. Le comte Cavens va 
entrer en rapports avéc le directeur du mu- 
sée Victor-Hugo, à Paris, pour régler dès 
maintenant les détails de cette cérémonie, Au- 
cun discours ne sera prononcé. Le comté 
Cavens demandera seulement à M. Mounet- 
Sully de venir réciter la page célèbre de Vic- 
tor Hugo : 


« Waterloo, Waterloo. morne plaine. » 


Venant d'ufié éColé antérieure. 


sées en deux parties. 

Pour être appelé à une école d'officiers, ils 

faut être sous-officier. L'appel a lieu sur pro- 

position faite : à l’école de sous-offiçiers et à 

l'école de recrues, par les officiers de troupe 

et par les instructeurs ; aux cours de répéti- 
tion, par les officiers de l'unité du préposé. 


Les sous-officiérs appelés aux écoles du ser: 
vice de santé ét du service vétérinaire doi- 
vent avoir subi l'exämen exigé des médecins, 
des vétérinäires et des pharmaciens. L'appel 
aux écoles d'officiers du service de santé à 
lieu par lé médecin en chef, dans le service 
vétérinairé par le vétérinaire en chef sans 
qu'il soit besoin d’une proposition pro- 
ê Les lieute- 
nants nouvellement nommés suivent, comme 
téls, une écolé de recrues. Les médecins ét les 


vétérinaires font ce service dans les écoles #| 


dé reécrues dés autres armes. 

Les officiérs dé troupe désignés comme 
quartiérs-maîtres reçoivent leur instruction 
téchniqué dans uñé école de 20 jours. 

Les quartiers-maîtres nouvellement nommés 


suivent, comme tels, la moitié d’une écol*.de 
recrues, 


Le soir, un banquet réunira les membres 


ment nommés suivent, 


école de secrétaires | 


La durée de cette éco- . | 


la cavalerie … 
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on 


Le vice-amira! PEPMHAU, préfet maritime de Brest, se rendant en visite à horü des 
, croiseurs cuirassés américains « TENESSEE » et « WASHINGTON », 


mouillés en rade de Brest 


Les officiers signalés pour l'avancement 
suivent les écoles ci-après indiquées : 

1° Les officiers suablternes d'infanterie, de 
cavalerie, d'artillerie, du génie et des trou- 
pes de forteresse signalés pour l'avancement 
de 30 jours ; 

2? Les premiers lieutenants d'infanterie, de 
vavalerie, d'artillerie, du génie, des troupes 
de forteresse, des troupes des subsistances, 
et des troupes du train, une école de recrues 
_ comme commandants d'unités ; 

3° Les capitaines, une école centrale IT de 
50 jours. Cette dernière école peut être 
partagée en deux parties. 

Pour être appelés aux écoles prévues ci-des- 
aus. les officiers doivent avoir obtenu, dans 
une école ou un Cours précédent, un certifi- 
cat d'aptitude présumée pour l'avancement. 

Les capitaines du service de santé, du ser- 
vice vétérinaire, du service des subsistances, 
du commissariat et du train peuvent être ap- 
pelés à une école spéciale en lieu et placé de 
l’école centrale I. 
. (L'Assemblée fédérale ‘instituera, en outre, 
… dés écoles de tir et des cours tactiques et tech- 

niques pour officiers. Les officiers peuvent 
aussi être appelés à dés écoles où des cours 
d'autres armes que la leur, ou à des exerci- 
ces spéciaux. 

L'Assemblée fédérale arrête les écoles et les 
cours nécessaires à linstruction des fonction- 
naires de la poste et du télégraphe de cam- 
pagne, ainsi que des officiérs du service des 
étapes et du service territorial: 

Les écoles suivantes sont déstiñées à l'ins- 
truction de l'état-major général : 

1° L'école d'état-major I, de 70 jours, pour 
les futurs officiers de l'état-major général ; 
elle est divisée en deux pâärtiées ; 

2° L'école d'état-major IT, de 42 jours, pour 
les capitaines ; 

3° L'école d'état-major IIT, de 21 jours, pour 
les officiers qui ont passé par les écoles I et 
Ii. Des officiers de troupe peuvent être détà- 
Chés à ces écoles. L'Assemblée fédérale peut 
créer d’autres écoles, 

Un certain nombre d'officiers de l'état-ma: 
jor général sont appelés, chaque année à tour 
de rôle, à des travaux d'état-major. Des off: 
ciers de troupe peuvent aussi y être appelés. 

Les officiers de l'état-major général atta- 
chés aux états-majors prennent part aux 
exercices de ces derniers. D’autres officiers de 
Vétat-major général peuvent aussi être com- 
mandés à ces exercices. Les officiers de l’état- 
major général doivent, en outre, être appé- 
lés à des écoles et cours des diverses armes, 
. Les officiers de chemins dé fer suivent un 
Cours de 20 jours, puis sont appelés, suivant 
les besoins, aux travaux de l'état-major géné- 
ral, à des cours spéciaux... D’autres fonc- 
tionnaires des chemins de fer peuvent aussi 
être appelés à ces travaux et cours, 


(Phot. Duprat.) 


Les états-majors sont appelés tous les deux 
ans à des exercices tactiques de 11 jours. 
Ces cours sont dirigés alternativement par le 
commandant du corps d'armée et par le Com- 
mandant de division. Le département militai- 
re suisse désigne les officiers des états-majors 
qui doivent participer à ces cours. Des exer- 
Cicés stratégiques ont lieu tous les deux ans 
pendant une période de 11 jours. Ils sont 
dirigés par un officier supérieur désigné par 
le département militaire. Les commandants 
de corps d'armée et de division et leurs chefs 
d'état-major, les commandants de places for- 
tifiées et d’autres officiers désignés par le dé- 
partement militaire y prennent part. Les of- 
ficiers ingénieurs à la disposition du service 
du génie sont appelés, à tour de rôle, aux tra- 
vaux de ce service. 

Les inspections sont réglées de la manière 
suivante : 

Sont inspectés : {° les cours de répétition, 
par le supérieur immédiat du commandant 
äu éours ; 

2° Les exercices dirigés par les comman- 
dants de corps d'armée ou par les chefs de 
service, par le chef du département militaire 


Suisse ; 


3° Les écoles et cours dirigés par les com- 
mandants des places fortifiées par le com- 
mandant du corps d'armée, sur le territoire 
duquel la place est située ; 

49 Les écoles organisées par corps d'armée, 
par division, ou par garnison des fortifica- 
tions, par les chefs de ces unités d'armée ; 

5° Toutes les autres écoles, par un com- 
martdant de corps d'armée, par un division- 
naire ou par un chef de service désigné par 
le département militaire suisse 

En cas d’empêchement de l'inspecteur, le 
département militaire suisse désigne un rem- 
placant. 

. Nous nous Occuperons prochainement de 
l'administration militaire de la Confédération 
et des cantons suisses. 
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LES FÊTES MARITIMES DE BREST 


Américains et Japonais 
dans notre grand port de guerre 


Nos marins ont fait de leur mieux pour que 
les officiers et les équipages des divisions amé- 
ricaine et japonaise, qui viennent de passer 
quelques jours en rade de Brest, gardent un 
durable et agréable souvenir de leur séjour 
sur les côtes françaises. Il y a, d’ailleurs, tout 
lieu de croire qu'ils y ont réussi. 

La division américaine a ouvert la série de 
ces visites. Elle se composait des deux croi- 
seurs cCuirassés Tenessee, portant le pa- 
villon du contre-amiral Stocktôn, et Wahing- 
ton. Ces deux bâtiments sont identiques. 

Ce sont les deux premières unités d’une puis- 
sante division qui comprendra 4 bâtiments 
Les deux derniers, North-Carolina et Montana, 
ne sont pas encore achevés. 


Ce sont des navires de 14,800 tonnes, de 151 
mètres de longueur et 22 m. 50 de largeur. Ils 
sont mus par ? machines d’une force totale 
de 23,000 chevaux, qui leur ont donné, aux 
essais, une vitesse de 22 nœuds. Ils portent 
8,200 tonneaux de charbon et peuvent, à la 
vitesse économique de 10 nœuds, parcourir, 
sans se ravitailler en combustible, la distan- 
ce de 6,500 milles, ou près de 12,000 kilomè- 
tres. 

Leur armement est énorme. Il comprend 
4 pièces de 254 millimètres, accouplées deux à 
deux dans les tourelles avant et arrière, et 
16 pièces de 152 millimètres. Douze de ces ca- 
nons sont placés Gans la batterie et ingénieu 
sement disposés de façon que quatre d’entre 
eux peuvent tirer dans l’axe sur l'avant et sur 


Banquet offert à Brest aux sous-officiers de la Marine américaine 


par leurs camarades français 


(Phot. Boëlle, à Brest. 
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l'arrière, et que les huit autres ont des champs 
de tir très étendus. 

Les 4 pièces restantes sont en casemate sur 
le pont supérieur et tirent dans l'axe. 22 piè- 
ces légères assurent la protection contre les 
torpilleurs. 


Ces beaux bâtiments, très bien conçus et 
très puissants, sont encore très élégants de 
forme. Tout au plus, à ce point de vue, pour: 
rait-on critiquer la hauteur de leurs 4 che- 
minées qui les écrasent un peu. Mais. en 
gens pratiques, les Américains ont su sacri- 
fier sur ce point l'esthétique aux exigences 
d'une bonne combustion du charbon et à la 
suppression au moins partielle de cette fumée 
qui dénote nos navires à 80 milles de distance. 


Un cérémonial identique a été adopté pour 
les fêtes qui ont été offertes aux étais-inajors 
et aux équipages des divisions américaine et 
japonaise qui se sont succédé dans les eaux 
françaises. 


Pendant que le contre-amiral Stockton et 
une partie de ses orficiers venaient à Paris, 
où ils ont été reçus par le président de la Ré- 
publique et le ministre de la Marine,de grands 
banquets, offerts par la Marine, réunissaient 
à terre, dans de grandes salles, décorées de pa 
villons des deux nations et de verdure, les 
officiers mariniers, quartiers-maîtres et mMa- 
rins américains et français. De nombreux 
toasts, de plus nombreuses libations ont vite 
donné à ces agapes un caractère de gaifé sans 
facon dont la ville de Brest gardera longtemps 
le souvenir amuse. 

Pendant ce temps, le préfet maritime vice- 
amiral Pephau et les commandants des croi- 
seurs américains, puis l'amiral Stockton, re: 
tour de Paris, échangeaient visites et dîners. 

Le 26 Juillet, la division japonaise arrivait 
sur rade de Brest. La division américaine la 
quittée le 27, non sans qu’une dernière fête, 
sous forme d'une garden-parly offerte par l’a- 
miral Pephau dans les jardins de la préfec- 
ture, ait réuni les officiers américains, jape- 
nais et français, et l'élite de la population 
brestoise. 

Pour éviter tous conflits, que des faits ré- 
cents auraient pu amener entre les marins ües 
deux nations étrangères s'ils s'étaient rencon- 
trés à terre, les matelots japonais n'ont nas 
quitté leurs bords jusqu'au départ de la divi- 
sion américaine. | Re 

Les bâtiments japonais qui ont mouillé à 
Brest sont : le croiseur cuirassé Tsukuba et Ie 
croiseur protégé Chitose. 

Le premier, tout récemment entré en service, 
est le premier grand navire qui ait été entière- 
ment construit au Japon. Il jauge 13,750 ton: 
nes, file 24 nœuds, porte 4 pièces de 305 milli. 
mètres en deux tourelles, et 12 pièces de 152 
millimètres en casemates, et 4 sur le pont en 
tourelles. I1 possède, en plus, 12 pièces de 120 
millimètres. 

La série de ces bâti- 
ments comprendra 4 
unités, dont 2? sont à 
flots, ? en construc- 
tion. 


Le Chitose est un 
navire de 4,800 tonnes 
et 22 n\5,. qui a joué 
un rôle dans la guerre 
russo-japonaise. Il est 
armé de 2 pièces de 
293 millimètres, 10 de 
120 millimètres, 18 
pièces légères. 


Cette division est 
sous le commande- 
ment du vice-amiral 
Jjuin. 


Celui-c1 et son état- 
major ont été reçus, à 
Paris, à l'Elysée et au 
ministère de .la. Ma- 
rine. Le lieutenant.de 
vaisseau Champoi- 
seau, interprète pour 
la langue japonaise, à 
été attaché à la per- 
sonne de l'amiral 
Tjuin, pendant son sé- 
jour en France. 


‘ 


Le commandant POTER 


du « WASHINGTON » 
(Phot. Freund.) 


NOS NOUVEAUX SOUS - MARINS 


L'accident du « Rubis » 


Notre flotte vient de s’'augmenter de deux 
nouveaux sous-marins : le Rubis et le Q-51, 
lancés à Cherbourg, il y a quelques jours. 

Ces deux bâtiments sont de dimensions re- 
lativement importantes et rentrent dans la 
catégorie des croiseurs sous-marins. 


Le Rubis, commandé par le lieutenant de 
vaisseau Nivet, est du type de l'Emeraude et 
de l'Opale, mis à l’eau également à Cher- 
bourg, aü commencement de l’année. 

I1 a 47 mètres de longueur et 400 tonneaux 
de déplacement. Ses plans sont dus à l’ingé- 
nieur Maugas. 

Le Q-51, créé‘par l'ingénieur Laubœuf, est 
un peu plus grand que le Rubis. I1 ne mesure 
pas moins de 51 mètres de long sur 4 de dia- 
mètre, et son tonnage atteint 450 tonneaux. Il 
aura une vitesse de 12 nœuds à la surface et 
de: 10 nœuds en plongée, Son armement com- 
porte 4 tubes lance-torpilles. 

Le 9-51 est placé sous les ordres du lieute- 
nant de vaisseau Robillot, avec un équipage 
de 22 hommes. 


Les deux bâtiments ont été lancés à dix mi- 
nutes d'intervalle sur la grande cale des sous- 
marins, dans l’avant-port de guerre, devant 
le vice-amiral Besson, préfet maritime, assisté 


Le vice-amiral PEPHAU décorant de la Légion d'honneur fe professeur GOURCUECHON, 
de l'Ecole navale. en présence des élèves du « BORDA x» (Phot. Freund. 
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des ingénieurs et du haut personnel de la ma- 
rine. 

Les deux lancements avaient parfaitement 
réussi quand, quelques jours après, le ‘Rubis 
a été Victime d’un accident que nous avons 
déjà relaté, mais sur lequel il est bon de re- 
venir. 

Le sous-marin avait été conduit et échoué 
dans la forme n° 3, afin d'y procéder à la véri- 
fication de sa coque et aux expériences défini: 
tives d'étanchéité. 

Pour ces expériences, le navire est surchar- 
gé de gueuses de fonte, tous les panneaux, 
prises d’eau ou valves soigneusement fermés. 

Un seul trou d'homme est maintenu ouvert 
et son hiloire est prolongé par un manchon 
étanche permettant aux ouvriers de pénétrer 
dans le navire pour y surveiller la coque. 

La forme est ensuite remplie d’eau et le na. 
vire noyé pendant plusieurs heures. 

Quand l'eau fut ainsi introduite dans 
la forme n° 8 où se trouvait le Rubis, on ne 
tarda pas à constater que le sous-marin se 


srTemplissait à mesure que l’eau montait dans 


le bassin. 

Les ingénieurs - arrêtèrent aussitôt ‘’intrc- 
duction de l’eau dans la forme et firent mettre 
en marche les pompes d’épuisement. 474 

Malheureusement, si rapidement que fû 
faite cette manœuvre, il était trop tard. La 
corapartiment des machines électriques avait 
été envahi, et ce ne fut que dans la soirée 
que le Rubis fut épuisé. De ce fait, les machi- 
nes électriques ont subi des avaries dont le 
coût est évalué à un millier de francs. 


LA RATION DÜ MARIN 


Doubles et quarts de vin é 
ne Retranchera 2... Retranchera pas ? 


De toutes les denrées qui composent la ra- 
tion du matelot, le vin est, sans contredit, 
l'objet de ses préférences et de ses convoiti- 
ses. En cesetemps de crise viticole, il est bon 
qu’on le sache,le Parlement possède un moyen 
infaillible de remédier aux maux dont souffre 
le Midi. Il n’a qu'à décider que Mathurin boi- 
ra désormais à discrétion le jus de la treille, 
pour que le niveau baisse rapidement dans les 
Un propriétaires, de l'Hérault ou du 

ard ! : 


Si vous doutez de la puissante attraction 
qu'exerce le précieux liquide en l'âme can- 
dide du marin français, écoutez cette conver- 
sation typique que j'entendis, le soir de mon 
premier réveil, 
guerre. Cela se passait à Nouméa (Nouvelle- 
Calédonie). Embarqué la veille, à bord de l’a- 
viso Volage, le clai- 
ron, de sa note stri- 
dente, venait de son- 
ner le branle-bas. A la 
porte de ma chambre, 
deux timoniers devi- 
saient tranquillement 
en  fourbissant une 
épontille de cuivre, et 
je percevais, comme 
dans un rêve, le bruit 
de leur conversation. 


17 TIMONIER (nouvel- 
lement embarqué). — 
C’est-y une jolie cam- 
pagne qu'on va S'ap- 
puyer ? 

2° TIMONIER (ancien à 
bord). — Ça dépenu. 
On ne va que dans 
deux « pathelins »: Ta- 
hiti et Nouméa. Quand 
c'est pas dans l’un, 
c'est dans l'autre. 


17 TIMONIER. — C’est 
des chouettes en- 
droits ? 

8€ TIMONIER. — À Ta- 
hiti, tu n’as pas de 
« bistrot ». T'es forcé 
daller chez les Ch1- 
nois. On t'y sert un 


à bord d'un bâtiment de M 
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À forment: 


_ instrumentent à bord, 


ER. — Comme qui dirait en Améri- 
Seulement, tu n'as pas la chopine à 
s de 20 sous chiliens, ce qui te fait 9 sous 
r TIMONIER. — Eh ben mon vieux, c’est pas 
né, ton goût de violette 1” .‘ .: Ée 
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Fu 


| temps il est coupé avec du rouge refusé pour 
| les forçats. ; | 


1er TIMONIER. — Misère de Dieu ! Dire que 
chez moi, dans le Boïdelais, on te sert du vin 
de côte à trois sous la bouteille de frontignan! 

9e TIMONIER (silencè admiratif el respec- 
eur.) VS ; 
‘On comprend que pour nos braves matelots, 
qui entrevoient les splendeurs d'une campa- 
gne exotique d’après les consommations Sens 
e 
meilleur encouragement et la plus flatteuse 


récompense. Les merveilles de l’île du Rêve 


ne sont rien auprès du « petit bleu » de Cali- 


La ration comprend un quart de litre à cha- 
que repas principal, diner ou souper. En 


mer, les jours de roulis, le matelot s'empresse 


de vider son quart en guise d’apéritif, pour 


être sûr qu'il ne sera pas perdu ; tous les tra- 


embarquement 


1 


vaux exceptionnels (chauffe, 1eme 
du charbon, corvées pénibles, et les réjouis- 
sances nationales ou maritimes, fête du 14 
Juillet, inspections générales), sont -célébrés 
par une double ration. Enfin, l'officier en se- 


cond dispose d'un nombre de « doubles » égal 


à la moitié de l'effectif par semaine, qu'il dis- 
tribue à son gré, à titre de gratification. Le 
double est touché à la cambuse, au vu d'un 
bon de délivrance signé de l'officier en se- 


cond. Pour avoir le « double », que ne ferait- 


ORAN, 4 
Les travaux les plus dangereux, les mis- 


sions les plus dures sont accueillis avec joie 


et ne rebutent jamais quand on sait qu’au 
dîner qui les suivra, le « double », de sa cha- 
leureuse caresse, 


satisfaction gastronomique ; c’est encore uné 
distinction honorifique, un symbole, une pal- 
me offerte au mérite ! Nos députés, membres 
des commissions parlementaires, quand ils 
se montrent particu- 


où que ça 


ONIER. — A Nouméa, c’est comme en 


les fera vite. oublier. Le. 
« double » ne représente pas seulement une 
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Les artilleries comparées des cuirassés , 

« KAISER-KARL-DER-GROSSE » . %: 
et « CHARLEMAGNE » 

lièrement généreux dans la délivrance de ces 


« doublés » exceptionnels qui favorisent leur 


popularité sans qu'il en coûte pe liard à 


leur bourse. : - 


I1 était logique d'admettre que si la double 


récompensait le travail, le retranchement 
punirait, par contre, la paresse et l’indisci- 
pline. Il en était ainsi depuis des temps im- 
mémoriaux dans la marine française. Le re- 
tranchement de vin figurait dans la liste des 
punitions du service à bord, soit à titre de 
peine principale, soit comme accessoire d’une 
punition de prison. C'était, dira-t-on, une 


peine enfantine, analogue à la privation de 


dessert qui châtie les bébés désobéissants. 
Elle n’en produisait pas moins d'excellents ef- 
fets. Le marin n'est-il pas autre chose qu'un 
grand enfant espiègle et naïf ? Tout au plus 
eût-il fallu la iimiter à une. privation par 
jour, afin que l'alimentation comporte tou- 
jours la délivrance de 25 centilitres par 
homme. ' 

M. Pelletan, qui n'aime pas la tradition, en 
avait décidé autrement. Il avait, pureinent et 
simplement, ïait disparaître du règlement le 
retranchement de vin, sous prétexte que 
c'était une peine immorale et attentaioire à 
la dignité humaine |!!! 

On assistait alors à ce spectacle non moins 
immoral de marins punis de prison, ne se 
livrant à aucun service, et buvant avec com- 
plaisance leur demi-litre de vin au nez de 
leurs camarades revenant couverts d’em- 
bruns de faire le service du canot major par 
coup de vent de noroît ou par mistral. 

Une circulaire de M. Thomson vient heu- 
reusement de faire cesser cette anomalie cho- 
quante en rétablissant le retranchement de 
vin jusqu’à concurrence d’un repas par jour, 
au préjudice dés hommes accomplissant de la 
prison effective. ‘ ; 

A qui le tour nour supprimer le retranche- 
ment, en pinçant de la vieille guitare de la 
dignité humaine ?. 

4 ——— 


LA REVUE D'HONNEUR 


des élèves de l'Ecole navale 


Comme chaque année, le vice-amiral préfet 
maritime de Brest à passé solennellement 


LONIAL 


l'inspection des élèves de l'Ecole navale avarit 
leur départ en vacances. d 

Cette cérémonie s'est effectuée dans la 
grande cour du vieux monument qui abrite 


l'école des mécaniciens. 


Les élèves, suivant la tradition, étaient sous 
les armes, en tenue de cabillot (c’est ainsi 
que se désigne, dans l’argot de l’école, l'exer- 
cice du fusil), et ont exécuté avec ensemble 
et précision quelques mouvements de compa- . 
gnie, puis ont défilé devant l'amiral Pephau 
et l'état-major de l'Ecole. 


Peut-être est-il permis de penser que le côté 


maritime tient bien peu de place dans cette 
parade où ne figurent que des marins. 
{ 
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Protection de Ia flottaison 
des cuirassés anglais 


Quoi qu’il en soit, elle offre toujours un 
intérêt qui ne s’est pas démenti cette année. 

Avant le défilé, l'amiral a remis, avec le 
cérémonial d'usage, la croix de chevalier de 
la Légion d'honneur à M. Gourguechon, un 
des très distingués et très sympathiques pro- 
fesseurs de l'Ecole navale. 


Là conception française du cuirassé 


Parmi les critiques adressées par les étran- 
gers à la conception française du cuirassé — 
critiques d’ailleurs très légitimes — il en est 
quelques-unes dont le peu de fondement 
vient d’être démontré par les événements et 
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le progrès de la scien- 
ce navale, ainsi qu’un 
coup d'œil rétrospec- 
tif permettra de nous 
en rendre compte. 
D'après les experis 
d’outre-Manche, la 
ceinture  cuirassée 
continue de bout en 
bout, dont sont munis 
nos vaisseaux de ligne 
postérieurs à la classe 
Dévastaiion-Courbet, 
était un procédé en- 
fantin et ne répondant 
nullement aux_condi- 
tions réelles du com- 
bat. La vraie méthode 
de protettion, qu’ils 
nous conviaient d’imi- 
ter, à l'instar des Ja- 
ponais (Fuji et Yashi- 
ma, 1896), des Améri- 
cains (Orégon et Iowa, 
-1893-1896), des Italiens 
(classe Sicilia,: 1888- 
1891), était celle appli- 
quée par le chief cons- 
iructor, sir William 


Aux grandes manœuvres navales 


un récent numéro, ex- 
primait l'opinion que 
l'avènement des 
Dreadnought déclasse 
les 10 cuirassés des 
types Kaiser et Wet- 
tin, et les réduit en 
fait à l'état de croi- 
: seurs Cuirassés lents. 


Par suite de leur 
manque de grosse ar: 
tillerie, dit-il, ils se- 
raient coulés avant 
d’avoir pu utiliser 
leurs armes, tel un 
Lécn-Gambetta où un 
Drake. Un: léna, au 
contraire, grâce à 5es 
quatre 505 millimetres, 
pourrait tenir en res- 
pect, pendant quelque 
‘temps, un Dread- 
nought, restant ainsi 
un cuirassé, mais de 
2e classe. 


Ce sont là des cons- 
tatations réconfortan- 
tes, ou moment où les 


: Dr È Etes É iti ’acharne 
Le RL Le ciel admirablement pur est couvert d'un épais nuage de fumée sn AT 
rivés. Ëlle consistait vomi par les cheminées des trente-trois bâtiments BG 
simplement à recou- 2 
Vrir d'un cuirasse- 

ment vertical de grande hauteur la partie mètres et de 10 de. 138 millimètres et tivant | = 
centrale de la flottaison, sur les 3/5 envi- | seulement 54 coups par minute ? LE MONOMENT 


ron de la longueur totale. C'était très suffi- 


, Sant, nous disait-on ; il y avait une certaine 


loi des probabilités pour montrer que, dans 
un combat, c'était Cet endroit du vaisssau 
qui recevrait tous les coups. En admettant! 
que dés projectiles s'égarassent sur l'avant 
ou l'arrière, n’y avait-il pas les bulkheads ou 
ilaverses pour limiter le danger, maintenir 
le navire à flot et en état de continuer la 
lutte ? | 


D'ailleurs, ajoutait-on, l'inutilité de la &ein- 
ture continue était bien prouvée, par la fa- 
çon dont le Tchen-Yen Chinois, à ceinture 
partielle, résista au feu concentré de lesca- 
dre de l'amiral Ito au Yalou (1895). 


Cependant, des expériences de tir, par le 
cuirassé Majestic, furent faites à Spitherd, 
Sur le garde-côtes Belle-Isle. Adverse ézale- 
ment était l'opinion d'un nombre grandissant 
d'officiers et de constructeurs anglais, si bien 
que, pour $a dernière création — la classe 
King-Edward — sir William White dut renon- 
cer à ses principes et appliquer la théorie 
française de protection de bout en bout dont i} 
avait toujours nié la nécessité, théorie déjà 
adoptée par les marines étrangères (Japon et 
Etats-Unis), qui avaient fait un instant mine 
de s'en écarter. 

Vint la guerre russo-japonaise. On estime, 
en Angleterre, que ses enseignements justi- 
fient l'abandon de la ceinture partielle, L’Os- 
liablia, protégé d’après le système White, cou- 
lant sous les effets d’un seul obus sur son 
avant non défendu, est mis en parallèle a ec 
le Cesær'ewilch, de construction française,sup: 
portant sans avaries majeures le feu de inute 
la ligne japonaise. 

Sir William White, jadis comblé d’éioges 
pour son ingénieuse théorie, se voit aujour- 
d'hui accusé d’avoir affaibli la marine hri- 
tannique vis-à-vis des Français et de leurs 
disciples mieux inspirés. Un communiqué de 
l'Amirauté déclarait récemment que les clas- 
ses Admiral et Royal-Sovereign ne valaient 
pas la peine d’être reconstruites, leurs extré- 
mités non protégées les mettant à la merci 
d’un simple croiseur de ?° classe (vuinerable 
to a second class cruiser). 

Passant du problème de la défense à eelui 
de l'attaque, nôus voyons que les Allemands, 
longtemps nos élèves, ont cru être passés 
maîtres en créant le type Kaiser, qu'ils ont 
souvent comparé, à leur propre satisfaction, 
aux similaires français de même date. 

Un Kaiser-Kari-der-Grosse, passablement 
protégé et portant 4 pièces de 240 millimè‘:es, 
18 de 150 millimètres, pouvant tirer jusqu'à 
98 coups à la minute, n'est-il pas un meilleur 
compromis, le déplacement étant égal, qu'un 
Charlemagne, armé de & canons de 305 rulli 


Il en serait ainsi dans le combat très rap-| 


proché, où la densité du feu importe plus que 
Sa puissance ; mais, malheureusement pour 
les Allemands, les données du problème ont 
tout à fait changé depuis dix ans. La distanre 
ihéorique des batailles est passée de 2,000 
mètres à 5,000 et 6,000 mètres, éloignement 
auquel les 150 millimètres ne sont plus effi- 
caces du tout et les 240 millimètres eux-mê- 
mes impuissants contre les cuirassements mo- 
dernes. 


On voit donc que la révolution apportée 
dans la science navale par les progrès de 
l'artillerie et qui franve toutes les flottes, dé- 
précie encore plus le matériel allemand que 
le nôtre, C’est, du moins, l'avis du journal 
anglais Naval and Military Record qui, dans 
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a l'amiral 


Le monument élevé à Granville 
PLEVILLE LE PELLEY 


à l'amiral Pleville Le Pelley 


On a inauguré récemment, à Granville, la 
statue de l'amiral Pleville Le Pelley, ancien 
ministre de la Marine en 1797. L'amiral Le 
Peilley se distingua, notamment au cours de 
la guerre de 1767, contre l’Angletérre, Sur les 
côtes de Corse. Fait prisonnier, il parvint à 
s'échapper et, pendant de longs mois, recom- 
mença, comme capitaine de corsaire, à tra- 
casser les Anglais. À l’époque où il comman- 
dait la marine à Marseille, il sauva/ d’une teim- 
pête effroyable la frégate anglaise Alarme. À 


la suite de cet acte de dévouement,le capitaine”. 


de frégate lord Jervis, depuis célèbre sous le 


“nom d'amiral lord Saint-Vincent, lui adressa 


une très chaleureuse lettre de remerciements, 
accompagnée d’un cadeau de l'Amiräuté an- 
glaise. # 

Entré dans la mariné royale en 1762, Le 
Pelley commença sa carrière, sous les or- 
dres du fameux amiral d'Estaing, pendant 
la guerre de l'Indépendance américaine. 

Il reçut, à cette époque, du congrès améri- 
cain, la décoration de Cincinnatus. Pendant 
la Révolution, il se distingua à Marseille et 
à Tunis. ; 

Echappé ‘à grand’peine aux haines révolu- 
tionnaires, il fut choisi comme ministre de la 
Marine par le Directoire. | : 

Après le 18 Brumaire, il fut nommé séna- 
teur et grand-Officier de la Légion d'honneur 
par Napoléon. 

Il mourut en 1805. 

Pléville Le Pelley avait perdu la jambe. 
droite, emportée par un boulet ramé dans un 
combat, au large d'Ouessant. Il avait alors 
dix-huit ans. , 


LE 


MANŒUVRES NAVALES 


Du 19 au 25 Juillet 


Nous avons laissé l’armée navale mouillée 
à la Badine (rade des îles d'Hyères) et cher- 
chant à y passer la nuit en se protégeant le 
mieux possible contre les attaques des torpil- 
leurs des 1re et 2e flottilles de la Méditerra- 
née (Toulon et Corse).: 

L'armée était mouillée sur trois colonnes, 
comprenant chacun: 6 bâtiments cuirassés. 
Sur les ordres de l'amiral Touchard, les ne- 
sures de protection suivantes avaient été 
adoptées. Des contre-torpilleurs, en nombre 
suffisant, croisaient dans les trois grandes 
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| d’Hyères. Ces bâtiments circulaient dans des 
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 Du-Chayla, mouillé sous Brégancon, em- 

êchait les torpilleurs de se glisser le, long 

e la côte du cap Bénat. ; 
:e 


| 2 
| Cassini éclairait la passe entre le Serai- 
guet et Porquergiles. SDS 


passage qui se trouve 
. Mèdes et la terre. - u 
- Enfin, un contre-torpilleur surveillait spé- 

nt la passe du Ribaud. . , . 
plus, pour empêcher les torpilleurs qui 
ient pu pénétrer en rade, malgré la sur- 
llance ainsi organisée, et de se dissimuler 
long de la côte de la Badine, un barrage de 


entre les rochers des 


HS 5 


À 


ommandant de la 1r° flottille, furent très mé- 
hodiquement conduites et exécutées succes- 
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… sivement par les 3 divisions de torpilleurs de 
n ‘Toulon. Ceux de Corse ne purent arriver à 
| temps pour y prendre part. k 4 
n_ 1 semble bien que les attaquants aient été 
= aperçus et canonnés Le les contre-torpilleurs 

des grand'gardes. Il est impossible, on le 
comprend, de dire s'ils auraient ou non été 
… coulés. IL est vraisemblable, cependant, que 
… quelques-uns d’entre eux auraient pu passer. 
id Dans ces conditions, il est à présumer 
u'une ou deux des trois attaques qui 
… furent exécutées sur les kâtiments de queue 
…_ de la ligne centrale de l’armée entre minuit 
&. et 2 heures du matin auraient donné quelques 
|| résultats. 1 

Les journées du 19 et du 20 ont encore été 
employées uniquement à des exercices d’as- 
souplissement d’après la tactique en essai. Il 
était indispensable, en effet, que la commis- 
sion supérieure d'examen de cette tactique, 
dont les opérations ont commencé le 22, se 
trouvât en présence de bâtiments entraînés à 
exécuter les mouvements de cette tactique, et 
l'amiral Touchard n’a rien négligé pour arri- 
ver à ce résultat. 
fl Le 20, à 4 heures du soir, les 33 bâtiments 
} composant l’armée navale entraient en rade 
un de Toulon, où se trouvait déjà la division de 
… réserve et un croiseur portugais. 

La prise des coffres s'est faite avec une ra- 
pidité et une aisance toutes à l'honneur des 
commandants,. 
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accès de la rade, 


_ Le La-Hire faisait de même pour le petit | 


Les MANU la commission ont em! 


500 mètres de longueur avait été établi per- | 
endiculairement à la plage. Ce barrage était | 
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Après une journée de repos ont commencé | 
les manœuvres pour la Commission de tacti-| 
que, à la tête de laquelle est placé le vice- 
amiral Caillard, et qui compte encore les 
contre-amiraux Barnaud (aujourd'hui vice- 
amiral), Gaschard et Chocheprat, le capitaine 


de vaisseau Neny et ? capitaines de fré-| 


ÉTENUEE Pe di Fe pA en 
‘Pour ces exércices, l'armée à quitté Toulon | 
tous les matins et y est rentrée tous les soirs. 
ar- 
qué, tantôt à bord. des bâtiments de l’armée, | 
tantôt sur ceux qui 
rentrées au port ont été mises à profit par les 
sous-marins, qui ont exécuté un certain nom- 
bre d'attaques : | 
L'augmentation du cadre des officiers 


_ dans la Marine anglaise 


Si la marine allemande augmente méthodi- 
quement ses effectifs, sa rivale éventuelle ne 
se laisse pas distancer en cette matière. 


C’est ce que démontre clairement le petit ta- 
bleau suivant, qui donne, pour chaque grade, 
le nombre des officiers existant en 1898, et ce 
qu'il sera prochainement : 
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En 1890 En 1908 Accroissem* 


Amiraux de la flotte: :,3 ,: 3 » 
AmMiTaUR Amies ART Aer KI CARE 2 
Vice-amiraux ::....%. 20 8e 12 
Contre-amiraux ..:.. 35 55 - 20 
Captains (capitaines 

de vaisseau) ...:.. 188. 253 65 
Commanders (capi- 

taines de frégate). 285 373 88 
Lieutenants (lieute- 

nants de vaisseau). 1059 . 1550 491 
Sous-lieutenants (en-” 

seignes de vaisseau) 
Midshipmen, (aspi- 

DAS 07511541 » 


L’Amirauté appliquera désormais très stric- 
tement une règle établie en Décembre 1903, 
aux termes de laquelle les amiraux et vice- 
amiraux, même s'ils n'ont pas atteint la li- 
mite d'âge fixée, comme chez nous, à 65 ans, 
passent de toute façon; à la retraite, s'ils 
sont restés 5 années de suite sans emploi. 

Les contre-amiraux devront, pour éviter le 
même sort, n'avoir pas 3 ans et demi d’inacti- 
vité depuis leur dernier service comme offi- 
ciers généraux, Ou depuis leur nomination, 
ou cing ans d'inactivité depuis leur dernier 
emploi comme capitaines de vaisseau. 


Dans tous les cas,un officier général qui n’a 
pas exercé de commandement de son grade, 


\ 


guraient l'ennemi. Les 


ONIAL 


passe à la retraite à l'âge de 60 ans, si au- 
cune des règles ci-dessus mentionnées n'a pu 
lui être appliquée. 

Ces mesures, peut-être sévères, accroîtront 
encore la rapidité de l'avancement aux hauts 
grades de la marine anglaise, Depuis le com- 
mencement de 1906, 21 capitaines de vaisseau 
ont été nommés contre-amiraux. 
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EXPLICATION DU COURRIER DU SPHNX 
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Quand des insensés viennent prêcher aux, 
Suisses le refus du service militaire et la 
grève des réservistes, les fils de Guillaume 
Tell mettent à la porte l’apôtre de la déser-. 
tion, qui leur apparaît comme un fourrier de 
Geissier. — Georges DURUY. 


LES NOMS ET LES TRADITIONS 
DE NOS NAVIRES DE GUERRE 


« BRETAGNE » 


II. C’est seulement après un long intervalle 
de soixante ans qu'üne nouvelle Bretagne fut. 
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misé en chantiers à Brest, et lancée le 17 F&- 
vrier 1855. 

C'était un magnifique vaisseau de 1230 ca- 
nons, de beaucoup le plus fort de la marine 
à cette époque. Imité du Napoléon, et muni 
d’une machine de 1,200 chevaux, il était le 
plus parfait représentant des vaisseaux de li- 
gne mixtes, c'est-à-dire marchant à la fois à 
la voile et à la vapeur. 

Confié au capitaine de vaisseau Pothuau, il 
entra, dès la fin de ses essais, dans l’escadre 
d’évolutions, et reçut le pavillon du vice-ami- 
ral Romain-Desfossés. En Août 1858, lorsque 
la reine Victoria et le prince consort vinrent 
à Cherbourg rendre Visite à Napoléon II, 
nous fûmes très fiers de le faire voir aux sou- 
verains et aux marins anglais. Immédiate- 
ment après ces fêtes, la Bretagne conduisit, à 
Cherbourg et à Brest, l’empereur et l’impéra- 
trice, désireux de faire connaissance avec ce 
matériel nouveau, qui révolutionnait les 
constructions navales, 

L'année suivante, la France était en guerte 
avec l'Autriche pour la libération de italie. 
L’escadre d'évolutions prit la route de l’Adtia- 
tique pour attaquer Venise, et menacer les 
communications de l'ennemi, L’amiral Ro- 
main-Desfossés put établir sans coup férir sn 
base d'opérations dans l’île Lossini. Le 8 Juil- 
let, certain de réduire Venise en quelques 


(1), Voir le n° 188. 
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jours, grâce aux moyens formidables mis en 
_ œuvre, 11 venait de aonner l’ordre d'appareil- 
ler, quand l’Eylau apporta à la Bretagne la 
nouvelle,confirmée le lendemain,de la conclu- 
sion d'un armistice.Les succès rapides et ines- 
pérés de l’armée frustraient la marine de l’es- 
poir légitime d'avoir quelques lauriers à re- 
cueillir. 
Pour comble de malheur, les vaisseaux 
mixtes, à peine nés, allaient être obligés de 
faire place aux frégates cuirassées, Comme 
A ils étaient encore presque neufs, ils firent, 
pour la plupart, d'excellentes écoles flottan- 
tes et des pontons parfaits. La Bretagne fut 
ravée de la première partie de liste de la flot- 
tille en 1866, après onze années seulement 
d'existence, et devint, en rade de Brest, l’école 
des novices et des apprentis marins. Elle y 
est restée près de vingt ans. 
III. Une décision ministérielle . du 18 Mai 
1894 fit revivre ce nom une troisième fois, en 
… arrêtant que désormais, et quel kue soit le na- 
vire employé, le bâtiment-école des mousses, 
en rade de Brest,porteraitle nom de Bretagne. 
: Cette décision fut appliquée dès le remplace- 
ment de l’Austerlitz par le Fontenoy, vieux 
vaisseau à voiles, commencé sous la Restau- 
ration, rayé de la première partie de la liste 
de la flotte sans avoir presque servi, et qui 
pourrait bien être le doyen de la marine 
française. 
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Georges FAYOLLE. 
———— "2 — ——— 


Les cavaliers-élèves Hélégraphists 


is 


. L'application du service de deux ans 1im- 
plique la nécessité de modifier les conditions 
d'instruction et d'augmenter le nombre des 
élèves télégraphistes envoyés chaque année à 
l'Ecole d'application de cavalerie. 

En conséquence, les mesures suivantes se- 
ront appliquées à partir du 1 Octobre 1907 : 


1° Les cours de la 1r° division d'élèves télé- 
graphistes (non manipulants) à l'Ecole d’ap- 
plication de cavalerie commenceront le 15 No- 
vembre de chaque année et se termineront le 
15 Mai suivant ; ù 

2° Les cours de la 2e division (manipulants) 
commenceront le 20 Mai et se termineront le 
20 Août. | ; t 

Les cavaliers élèves télégraphistes seront 

envoyés à Saumur dans les conditions sui- 

vantes :2: à 

A. — Télégraphistes pour le cours de la!1'° 
division (non manipulants). — Trois élèves 
pour chacune des brigades de cavalerie de 
corps d'armée autres que les 6°, 7 et 20° bri- 
gades. ca ï 

Deux élèves pour chacun des régiments fai- 
sant partie des divisions de cavalerie et des 
6e, 7e et 20° brigades de corps d'armée. 

Les élèves désignés par les régiments pour 
le cours de cette division devront être choisis 
avec le plus grand soin, tant au point de vue 
de l'aptitude physique qu’à celui des connais- 
sances exigées par l’article 6 de l'instruction 
du 6 Octobre 1906. Il est essentiel, en effet, 
que tous les élèves soient à même de suivre 
les cours de l'Ecole et qu'il ne se produise par- 
mi eux aucun déchet provenant de l’insuffi- 
sance de l'examen des chefs de corps, sans 
quoi les corps auraient des incomplets dans 


leurs ateliers. 
B. — Elèves télégraphistes de la 8° division 
({manipulants). — Un élève manipulant (an- 


cien employé de l'administration des télégra- 
phes) pour chaque régiment de cavalerie sta- 
tionné en France. 

Et en plus de ceux-ci : : 

Un cavalier exercé dans les bureaux de la 
garnison pour chaque brigade de cavalerie 
à deux régiments. 

Deux cavaliers exercés pour chaque brigade 
ul à trois régiments. 

‘+ Au cas où il y aurait plus d’un manipulant 
1) agent de l'administration des télégraphes par 
régiment, ceux qui se trouvent en surplus de- 
vront ‘être envoyés à Saumur de préférence. 

Par contre, en cas d'insuffisance de leur 
nombre et en prévision des déchets pouvant 
se produire parmi eux avant leur envoi à 
Saumur, le nombre des cavaliers instruits 
par les soins des corps dans les bureaux de 
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leur garnison devra êt 
bler les vides à prévoir. RNA 


De toutes façons, ils devront pouvoir attein- 
dre le chiffre fixé plus haut pour les cours de 


la 2° division à Saumur (trois dans les bri- 
gades à deux régiments, cinq dans les briga- 
des à trois régiments). : AE Na 
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Les écoles de l'artillerie 


, RME » Ê 

Le recrutement des officiers. de l'artillerie 

et du génie est actuellement assuré par deux 
écoles différentes : 


L'Ecole d'application de l'artillerie et du 
génie, qui reçoit les sous-lieutenants des deux 
armes provenant de l'Ecole polytechnique 
après un an dans un régiment ; 


L'Ecole militaire de l'artillerie et du génie, 
qui reçoit les sous-officiers, élèves-officiers 
des deux armes admis par voie de concours. 

Cette organisation lie étoitement les deux 
armes dans leur enseignement et sépare au 
contraire les uns des autres les futurs élé- 
ments du même corps d'officiers ; à ces deux 
points de vue, elle est défectueuse et ses in- 


convénients, signalés depuis longtemps, s’ac- 


croissent de jour en jour. 


Avec les procédés de guerre actuels, en ef- 
fet, la mise en œuvre des moyens dont dis- 
pcsent les deux armes demande des connais- 
sances différentes et l’on a dû en venir pro- 
gressivement dans les écoles à une spéciali- 
sation presque complète de l’enseignement 
donné aux élèves de l'artillerie et aux élèves 
du génie. 

Ainsi que l'a dit le rapporteur du bud- 
get de la guerre en 1902 : « Il existe à. Fon- 
tainebleau et, pourrait-on ajouter, à Versail- 
deux écoles distinctes sous un même toit », il 
est facile de concevoir que ces deux écoles 
distinctes sous un même toit, dont les ten- 
dances au point de vue des études sont for- 
cément quelque peu divergentes, puisqu'elles 
visent à des résultat différents, se gênent 
mutuellement. » 

Au point de vue moral, on comprendra 
aussi aisément les avantages que présente- 
rait la réunion des sous-lHeutenants élèves et 
les élèves-officiers de la même/ arme, vivant 
côte à côte, recevant sous une même direction 
une impulsion unique. 

C’est dans cet esprit qu'a étététudié le rem- 
placement de l’école d'application de l’artille- 
rie et du génie et de l’école militaire de l’artil- 
lerie et du génie par deux écoles distinctes, 
l’une de l’artiilerie, l’autre du génie, 

L'Ecole nationale de l'artillerie recevrait : 


1° Les sous-lieutenants élèves de l'artillerie 
métropolitaine et de l'artillerie coloniale ; 

2° Les élèves-officiers de l'artillerie métro- 
politaine, de l'artillerie coloniale et du train 
des équipes militaires. 

L'Ecole nationale du génie militaire rece- 
vrail : 

1° Les sous-lieutenants élèves du génie ; 

2° Les élèves-officiers du génie. 

En raison des ressources spéciales que pré- 
sentent les places de Fontainebleau et de Ver- 
seilles et des installations suffisantes dont on 
dispose dans les deux écoles actuellement 
existantes, l'Ecole nationale de. l'artillerie 
serait organisée à Fontainebleau et celle du 
génie à Versailles. 

Quant à la division technique de l’artille- 
rie, créée à l'Ecole d'application par décret 
du 13 Juillet 1903, elle serait transférée. à 
Bourges, dans un centre de fabrication, où 
elle trouverait à pied d'œuvre, dans de bien 
meilleures conditions qu'à Fontainebleau, un 
personnel enseignant d’une valeur technique 
éprouvée, un outillage perfectionné pour ses 
travaux d'application et les ressources d’éta- 
blissements constructeurs importants. 

En ce qui concerne le génie, la question 
d'organisation du Cours technique, destiné à 
donner à un certain nombre de lieutenants 
ou de jeunes capitaines :le complément de 
connaissances nécessaires au service des éta- 
blissements et de l'état-major particulier de 
cette arme, est provisoirement réservée. 

. Au point de vue budgétaire, la réorganisa- 
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la République, un projet de loi ainsi: 
. « L'Ecole d'application de l'artiller 
génie et l'Ecole militaire de l'artillerie et du 
génie sont supprimées et remplacées par une 
école nationale de l'artillerie; une école na- “! 
tionale du génie: militaire et des cours supé 
rieurs techniques. ; Cia 

» Les dispositions des alinéas 3%, 4e et 5e de 
l'article 28 de la loi du 13 Mars 1875 sont ap- 
plicables à ces écoles et à ces cours techni- 
ques, dans les conditions où elles étaient ap- 
plicables précédemment à l'Ecole d’applica: : 
tion de l’ärtillerie et du génie et à l'Ecole mi- 
litaire: de l'artillerie -et.du génie RS 
- » Des décrets et instructions ministérielles 
positions contenues dans la présente loi et "| 
fixeront la date à partir de laquelle l'Ecole na- 
tionale de l'artillerie et l'Ecole nationale du 
génie militaire devront commencer à forc- 
tionner. » à ES OS MAR 
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La lèpre en Afrique onidentale Il 


. Les rapports médicaux fournis par les chefs 
de santé des différentes colonies de l'Afrique 
occidentale française signalent le danger que : 
fait courir aux populations la rapide exten- | 
sion de la lèpre. Le gouverneur général : 
Roume s'est préoccupé de prendre des mesu- 
res contre cette redoutable maladie. Or, il est 
reconnu, à l'heure actuelle, que l’internement . 
des malades, au moins tant qu'ils se trouvent «# 
à la période contagieuse, est le seul moyen - 
de lutter contre la propagation de la lèpre. De 
plus, il semble nécessaire d’astreindre à des 
visites médicales périodiques les lépreux re- 
connus non contagieux, mais qui peuvent le « 
Mais au Sénégal, il à paru difficile d'appli. 
quer ces principes dans toute leur rigueur : “f 
ils comportent, en effet, des atteintes à la li- “# 
berté individuelle contre lesquelles les ci- “k 
toyens français de la colonie ne manqueront « 
pas de protester. Tel fut, d’ailleurs, l’avis du « 
médecin inspecteur des services sanitaires ci- 
vils, le docteur Se À la suite d’un rapport 
de celui-ci, M. Guy, NE du 
Sénégal, a pris un arrêté décidant qu'il sera 
tenu des regitres où les lépreux seront ins- 
crits sous deux catégories /: contagieux et non 
contagieux. f hr NES RENE PES CE 
Le maire, dans les communes de plein exer- 
cice, l'administrateur, dans les cercles, s'as. 


malade non contagieux signalé reçoit réguliè- 
rement les soins que comporte son état. Les 
indigents ou les malades livrés à eux-mêmes . 
se présenteront mensuellement à la visite du 
médecin municipal ou du médecin du cercle, 
Dans les cercles, la liste des lépreux décla- 
rés par les chef de villages trop éloignés sera 
communiquée au médecin du cercle,:qui pro- "4h 
fitera de ses déplacements réguliers pour voir 
et surveiller ces malades. 4 V4 
Dans les communes, les médecins traitants, 
ou le médecin municipal, dans les cercles, le 
médecin du cercle, les aides-médecins indigè- 
nes, sages-femmes, sont tenus de faire une. 
déclaration supplémentaire, signalant, sans “À 
perdre de temps, l'apparition des moindres “# 
accidents contagieux sur les malades confiés à " 
leurs soins ou à leur surveillance. Le | 
Les lépreux en période contagieuse seront 
isclés et internés : chez eux, quand leur fa: = 
mille aura déclaré qu'elle se chafge de leur 
surveillance et démontré qu’elle possède les. 
ressources nécessaires pour les garder, leur 
fournir les soins que comporte leur état et as- 
surer à domicile leur isolement et leur inter- 
nement absolu ; ou dans un lieu d'asile spé- 
cial, ou dans un établissement hospitalier ré- 


invalides ou gravement malades, pour les lé- 
preux indigents ou livrés à eux-mêmes. 

Les infractions à cet arrêté seront punies 
par des amendes de 50 à 200 francs en Cas de 
non-déclaration de la maladie, et par un em- 
prisonnement de un à cinq jours dans le cas 
où un malade aura volontairement rompu 
l’internement. 


qui serait, tout comme la nôtre, 
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a Chambre, une proposition de loi 
signature de 103 de ses collèg 
maintien des musiques milita 
musique militaire serait Compos 
fe musiciens, de 6 
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1. À k 
| Hs 18 de 2° classe, soit au total 45 hommes, 

con le chef et le sous-chef. EE 
Dans chaque musique, quatre places de 
rvées au sous-chef et à trois sergents musi- 
riens... jeunes gens de 18 ans, 
nditions de l’article 50 de 
905, qui seraient reconnus aptes au 
des musiques militaires, pourraient 


ns prévues par arrêté. 
ngagements volontaires de trois ans 
;s pourraient se contracter en tout 
r la musique, au fur et à mesure 
de chaque corps. Cette proposition 
yée à la commission de l'armée. 


CHRONIQUE MARITIME 


En ce moment, trois de nos cuirassés de 
s, Démocratie, Justice, Liberté, procèdent 


ude au brevet de capitaine au long cours; 2° 


à 


lammer spontanément. : à 
= Voici l'état d'avancement des navires de guer- 
‘en construction le 1* Juin 1907 : À 
Cuirassés : Mississipi, 87 %; Idaho, 79 %; New- 
7 %5;  South-Carolina, 14 %; _Michi- 
16%. —  Croiseurs cuirassés : . California, 
9%: South-Dakota, 97 %; North-Carolina, 80 %; 
ontana,. 74 %. .—. Croiseurs éclaireurs: Chester, 
04; Birmingham, 75 %;. Salem, 77 %. — Sous-ma- 
fins n°9, 95 %; n° 10,92 %; n° 11, 95%; n9, 12, 


%. 


A L'OFFICIEL 


Guerre 


Tableau d'avancement. — Armée territoriale 


Pour le grade de lieutenant. — ; 
» Alexandre, au 81° rég.; 2 Avalon; au 5° bat. 
e chass.; 3 Bachelet, au 84° rég.; 4 Bclenfant, 


ARE 


lerrit. 


ficiers rengagés avec prime seraient ré- | 


icter des engagements volontaires de! 
s et demi aux époques et dans les Chat au 72 
l‘Tég. 5271 


Les sous-lieut. : | 


gl 


|: 21 Canonne, au 131° rég.; 22 Chalessin, au 96° rÉ2.; 
23 Chazalon, au 119° rég.; 24 Clarac, au 135°-rég.; 29 
Comte, au: 15° bat. territ. de zouaves; 26 Cosledoat, 
! Se | au 141° rég.; 27 Courtial, au 97 rég.; 28 Dastugue, 
caporaux mu: | au 144° rég.; 29 
soldats musiciens de 1re classe | 18 EUR 


chass. 


71 De Lagrevol, au 101° rég.; 
rég.; 73 Laruelle, au 43° rég.; 74 Laveix, au 97° rég.; 
75 Le Bescond de Coatpond, au 87° rég.; 76 Lecaisne, 
au 1 bat. dé-zouaves; 77 Lecal, au 7°”rég.; 78 Le- 
|cointe, au 7° rég.; 79 Le Gal, 
deux, au 87° rég. 

81 Le Saëc, au 
Louche, au 80° rég.; 


ue | dieu, au 4 


chy, au 3° bat. de zouaves; 32 Deschamps, 
au 69° rég.; 33- Descouens, au 83° rég.; 34 Dior, au 79° | 
rég.; 35 Dognin, au 17° 
au 129°;, 37 Dumas, au ] 
rég.; 89 Dutaut, au 133 rég.; 40 Duveau, au 76° rég. | 
41 Enault, au 25° rég; 42 Escudé, au 144 rég. ;! 43 
remplissant | Ferté, au 9° rég.; 44 Fieschi, au 6° bat. de zouaves; 
la loi du 21 | 45 Finet, au 5° rég.; 1 
au rég, de Sens; 48 Foubert, au 77° rég.; 49 Fronze, 
au. 121° rég.; 50 Garnier, au 109° rég,. | 
51 Gasse, au 49° A 
ivord, au 109% rég.; 54 


57 Guéry, au 80° rég.; 58 Guichard, au 109° 
rég.; d9 Guillemot, au 88° rég.; 60 Guillez, au 17° je 

1 Halfen, au 13° rég.; 62 Hémard, au 34° rég.; 63 
Herment, au 5° rég.; 64. Hesse, au 12° rég.; 65 Hivert, 
au 98° rég.; 66 Jacquemin, au 45° rég.; 67 Kibourg, au 
103° rég.; 68 Lacassagne, au 105° rég ; 69 Lacou, 
au rég. de Romans; 70 de Lagrevol, au 2° bat. de 


à Pt x 12 
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2; 


Debray, au 62° rég,; 40 Delvoye, au 


rég.; 36 Drouilhet de Sigalas, 
12% rég.; 38 Durand, au 111° 


46 Fleury, au 10° rég.; 47 Forey, 


52 ‘Giron, au 92° rég.; 93 
Gratacap, au 124 rég.; 59 
rég.; 56 Guérin de La Potterie, au 


ég.; 


72 Landon, au 19° 


au 21° rég.; 80 Lechi- 


81° rég.; 82 Lioux, au 136° rég.; 83 
S4Hutran, au 3. bai Lterre de 

; 86 Maler, au  127° 
au 93° 


108 Pépatx, au 131° rég.; 109 Péronnet, au 102 rég.; 


chard, au 101° rég. . 


Vail dans la tourelle au moment de l'explosion, est | 7 &ontre.am., 


87° rég.; 122 Riqueur, au 34 Tég. ; 


ène dont on ignore F2 no so FES ES ue pass 
e: silos. est vert, u PROC S 
| Fe Rd con le dépeuplement des mers ! Marine 
* ALLEMAGNE. — Des manœuvres navales seront effec- | : 

ées dans les premiers jours de Septembre, en pré- promotions 
| ri time Pa ; ; Nominations, — Sont promus ou nommés : vicc-am., 
M. Erats-Uns. - Un aspirant du Georgia, qui se frou- | Contre-am. de Fauque de Jonquières et Barnaud; 


les cap. de vaiss. Berryer, Auvert, 


Ænort. C'est la dixième victime de ce terrible accident | porrin: — cap. de vaiss., les cap, de frég. Boyer, 
ont, après bien des ‘tergiversations, on commence à met, Lauwick; — cap. de fréq., es lieut. de vaiss. 


endre responsable la poudre sans fumée américaine, Pelletier-Doisy, Boissière, Blondeau, Méléart, Caza- 
susceplible de s’en-|j,$Gaillon, Cuxac, Legouy dé Saint-Seine et Morel; 


__ lieut .de vaiss., des enseignes Parlier, Le Martret, 


Gasquet, de Ruffi 
hoasdr Ponbara Laffont 


de Pontevès-Gévaudan, Kerborne, 
Large, Castex, Adrien, 


Lorin, Guibert et Staub. 


Chef d'état-ma} 
contre-am. Baühme. 
Major gén,, à Toulon, 


or du l* arrondiss., à Cherbourg, le 


lé contre-am. Campion. 


Chef surueill. 1° cl, (direct trav.), M. Loriot, à 


“herbourg: — chef surveill. 2° el., M. Plane, à Tou- 
‘he 23 PAUVRE techn. 1'° cl.,: *MM. Benoît, à Roche 
fort: Guével, à Bresil; — surveill. techn. 2° °cl., MM. 


Brisset et Moynet, à Cherbourg; Gaze, à Toulon. 
COMS 4 él. (direct. trav.), M. Fournier, à Brest. 


Maistrance de la flotte 


Sont promus : 1 
9% m. patron-pilote 2 cl. — 1° arrondissement, MM. 
Aperré;, Bastard, Abée, Le, Prunennec, Stéphan, Du- 
rand. 


nec, 
8 


9 arrondiss.;' 


MAS. Briand, Runavot, Bézard, Boen- 


Berric et Deniaux. 


arrondiss., 


MM. Penfrat, Pennec, Souffez, Daniel. 


4 arrondiss., MM. Collin, Quillivic, Guicheleau, Ra- 


CT 


au lbaste, Le Page. 


(gs lg 


CES 


LONIAL 


Monden, Saint-Duria. 


el Minin. 


-flottille sous-mar, 


5» arrondies. MM. Quinio, Bescond, Quatron®, 


De et Tunisie : MM. Lefroid et Babin. 
DT 


ART CAT NOMME: MM. Elien, Chommaux, Ton- 


nue Urbistondo, Coatanéa, Georges, Salum et Las- 
enet. 3 


2% m. voilier 2 el, M. Clochon. en 


2% m. commis 2 cl, MM, Plassart et Holart. 
21m, infirm, ® cli, M. Roué. JP 
2° m. tambour 2 cl, M. Galliou. 2" 


2% m. chaujf. 2 cl, MM. Billon, Kerloch, Omnès, 
Calvez, Corouge, Sollier et Castel. USA 


A la même date, le ministre a décidé que les pro- 


motions du 1‘ Juillet 1907 au grade de quartier-mai- 
tre de 2° classe comprendront les matelots qui, à la 
date du 1° Avril 1907, étaient régulièrement titulaires 
de la mention « apte » et possédaient un nombre de 
points au moins égal à : 476 points pour la manœu- 
vre, 670 points pour le canonnage, 541 points pour les 
torpilleurs, i 
points pour la timonerie, 308 points pour les mécani- 
sens 382 points pour les fourriers, 420 points pour 
es 
472 points pour les boulangers-coqs, 689 points pour 


980 points pour la mousqueterie, 534 


charpentiers, 632 points pour les distributeurs, 


res infirmiers, 1,183 points pour les chauffeurs, 


Î 


Mouvements du personnel 


Cap, de vaiss. — M. Darrieus 
ronne. 
Cap. de frég. 


prend command. 'Cou- 


uco- 


am command. en chef la div. nav. Atlantique; — 
Glon, dit Villeneuve, dés. p. emb. c. second s. Klé- 
ber, rempl. Ducoroy; — Préaubert, conval. 3 m.; — 
Kéranguéven, distrait liste emb. p. 3 n1.; — Schwé- 


rer, dés. p. profess, cours tactique navale à l'éc. sup. 


de guerre; — Degors, command atelier central flotte, 
à Toulon, permute avec Blondel, command. le 4° dé- 
pôt des équip.; — Nouette d’Andrezel, dés. p. emb. 
s. Bruix (Extr.-Or.);, — Badin, rentré congé; — Ver- 
gos, déb. Dupuy-de-Lôme, prend command. Calédo- 
nien; — Jardin, emb. c. second s. Dupuy-de-Lôme; 
— Roullen, congé p. ; 
Morin, 
Gb. ©. second s.'Patrie; — 


dés. p. de Voisins, 


conval. 3 m., avec distract., liste emb.; — Darcy, emb. : 


s. Vérité; — Mouraud, dés. p. emb. c, second s. 
| Carnot. $ 
Lieut. de vaiss. — MM. Petit a pris command. grou- 


pe torp. rés. 1° flottille Océan; — Vincent-Bréchi- 


gnac, dés, p. fonct. archiviste 1° flottille sous-mar. 


Manche; — Wolff, dés. p. suivre trav. achèvem, du 
torp. Q-52, à Cherbourg; — Augagneur, congé p. eaux 
Contrexéville; —  Favreul, déb. 1"° flolttille Océan, 
conval. 2 m.; — Lecadet et Lucas, emb. s. Démocra- 


fie; :— Guépin, dés. p. suivré trav. achèvem. du 
contre-torp, Coutela, à Rochefort; — Cosmao-Duma- 
noir, emb, s. Hoche; — Vennin, emb. en stage 1". 


Méditerr., el prendra command. 
Bonite, le 1‘ Sept.; — de La Barre de Nanteuil Le 
F1, congé sans solde, hors cadres; — de La Taille, 
congé 83 m.; — Le Vavasseur, du Lancier, dés. p. 
fonct. aide de camp de l’am. Leygue, à Lorient; — 
Seignette prend command. torp. en essais à Lorient; 
_— Gombert, conval. 3 m.; — d’Adhémar de Cransac, 
déb. Calédonien; -—- Rondeleux, emb. s. Justine; — 
Ancelin, conval. 5 m.; — Dukers, du Jauréguiberry, 
dés. p. fonct. off, d’ordonn. du ministre de la Ma- 
rine; — Laurent, emb. c. second s. Couleuvrine; — 
Guézennec, exp. ©. canonn. s. Jauréguiberry; — Pas- 
semar, de la Couleuvrine,' dés. p. emploi membre 
commiss. Gâvres;, — Menard, dés. p. emploi direc- 
teur mouvem. du port de Dakar; — Detrez, emb s. 
Charles-Martel; — Brugnon, emh, s. Bretagne; — 
Dyé et Volant, prolong. conval. 3 m.; — Bouchard, 
p'olong. conval. 2 m.; — Moutet, déb. Hoche, prend 
command. Francisque; —: Rémy, dés. p. emb. s. 


Bertrand, dés. p. rempl. Magnier oc. chargé déf. 
fixe, Saïgon; — Moiselte, dés. p. emploi sédent. 
Toulon; — Tanissier, dés. c. adjoint au serv. central 
1 flottille torp. Océan. 


Enseignes. — MM. Pillot, dés. p, emb. s. Lance (2° 
flottille. torp. Océan); — Nicolas, dés. p. emb. c. ca- 
nonp..s. Démocratie; — Couture, dés. p. emb.’s. Dé- 
mocratie; — Héritier, du Saint-Louis, (és, ©. adjoint 
au lieut. de vaiss. profess. élèves chefs de section s. 
Pothuau; — Pochart, résid. libre 1 m.; — O’Neil et 
Bogard, emb. s. Pairie; — Petit de Meurville, résid. 
conditionn.; — de Limairac, emb. s. Viclor-Huga; — 
Muselier, emb, c. canonn. s. Saint-Louis; — Morat, 
dés. p. emb, s, éc. Canonn.;\ — Rihouet. du Sujfren, 
dés. p. emb. s. Goéland; — Coquiet, déb. Phoque, 
congé 2 m., 1/2 solde, avec distract. liste emb.; — 
Mousson, emb. c. fusilier s. Brelagne; — Rouzaud, 
déb. Bretagne, rallie Rochefort; — Millet, congé sans 
solde et hors cadres, p. servir compagnie Est-Asiati- 
que; — Lemoine, conval. 3 m.; — Batby-Berquin, 
déb. Forbin, conval. 3 m.; — Berry, emb. s, Forbin; 
_- Audry, dés. p. emb. s. Arbalèle; — Conneau, Ca- 
nénnier, Bocard et O’Neil, dés. p. emb. s. Patrie; — 
Lerévérend, conval. 2 m., avec distract. liste emb. ; 
__ Fauque de Jonquières, Fernel, Voisin, Décantes, 
Kerdudo, Fabre, Gerbaud et Mouren, mainténus c. se- 
conds d’escouade s. Couronne; — Grellet de La Deyte, 


ourr. ® cl.,| MM. Arnion, Padilla, Guyomard 


— MM. Caiïllol, dés. p. emb. s. Cou- 

Lronne; — Louël, dés. p. fonct. chef 1" section état- 
maj, Lorient; —:Lormier, conval. 3 m.; — D 
roy, du Kléber, dés. p. fonct. chef état-maj. du contre- 


eaux Bourbonne-les-Bains; — 
prolong. COnv.3 M; —" Clarke ‘a pris com 
mand. Lalouche-Tréville; — Carmichaël de Baiglie, 


Justice: — Oberlé, dés. p. emb. s Léon-Gambeila; —. 


De Le 


— méd. princ. Barthélemy et méd. 2° cl. 


Sup. entbMs-; Patries ss — , CLS : 
“conval. 1 m.; — méd. 1° cl. Viguier, conval. 2? m.; 


-Marthe-Sophie Laval, 


APÉRITIF 
TONIQUE 


CodeS m., avec distract, liste emb.; — Bastard, 


congé p. eaux Vichy; — Le Douguët, du Du-Chayla, 


permute avec Bernard de Teyssier, de la Gloire;'— 
Blachas, dés. p. emb. s. Achéron (Saïgon); — Houette, 
dés. p. emb. s. 1" floltille mers de Chine. 
Mécaniciens. — Méc. pr. l"* cl. Decoop, congé 8 m., 
avec distract, liste emb.; — méc. pr. 1® cl. Labat, 
résid. conditionn.; — méc,.pr. 1" cl. Talon, proiong. 
conval. 3 m.; — méc, pr. l'° cl, Berthier et méc. pr. 
2 el. Georgelin, dés, p. emb. s. Patrie; — méc. pr. 
9 el. Ballanco, dés. p. emb. s. Mousquet, 1" flottille 
mers de Chine (Saïgon); — méc. pr. 2° cl. Delmédou, 
dés, p. servir à Toulon; — méc, pr. 2° cl. Pons, dés. 
p. Suivre trav. monlage machine du Mortier, à Roche- 
fort; — méc. pr, 1 dd. Gilonne, résid. conditionn.; 
— méc. pr. 1° ci. Vignard, congé 3 mM.; — méc. pr. 
1 cl. Mignot et Schaffhauser, dés-p. emb, s. Démo- 
cratie;: — méc, pr. L'* cl. Coadic, emb. s. Formidable ; 
— méc, pr. 2° cl. David, rentré congé, sert major. gén. 
Brest; —:méc. pr. l'° cl. Marquier, convyal. 3-m,;— 
méc. pr, l'° cl. Quenet, prolong. conval. 2 m. 
Corps de santé. — Méd. 1°" cl. Taddéi, dit Torella, 


‘dés. p. emb. s. Démocratie; — méd. 1° cl. Guitton, 


dés. p. emb. s. Faucon, et Boulelier, de la 1® flottille 
sous-mar. Manche, permut. emb.; — méd, ?? cl. Quen- 
tel, dés. p. emb. s. Décidée (div. nav. Éxir Or), = 
méd. 1" cl. Letrosne, congé p. eaux Vichy (3° saison); 
Duville, dés. 
méd. 2 cl. Giraud, prolong. 


— méd, 1" cl. Chauvin, dés, p. emb. s. l'° flottille 


torp. Méditerr. : sf 
Personnel administratif, — Adjoint construct. nay. 


Carlevié et commis Le Roy, congé p. eaux Vichy, 3° 
saison; — dessiñat. Floravant, conval. 3 m., — ad- 


joint construct. nav. Courtout, conval. 1 m. p. eaux 
Vichy; — agent commiss. Nacry, conval, à m, 
Commissariat. — Commiss, ?° cl. Huol, conyal. 3 m. 


Mouvements de la flotte 


Forbin arrivé Puntadelgada; — Vaucluse arrivé 
Nouméa: — Décidée arrivée à Shanghaï; — . Alger 
mouillé Nagasaki; — Lavoisier arrivé Reykiawick; — 
D'Entrecasteaux arrivé Chefou; — léna désarmé Tou- 
lon 


2 —— 


LA FAMILLE MILITAIRE 


NI 


Fiançaizres. — Le lieutenant Archen, du 69° d'’in- 
fanterie, et Mile Marguerite-Marie Cottel, à Nancy. 

Le lieutenant Foyard, du 29° d'infanterie, et Mlle 
Bonchard, à Dijon. ; 

Le capitaine Nain du 146° d'infanterie, et Mlle 
Marie-Michelle Le Roux, à Brest. EEE 

Le vétérinaire Lanaud, du ?° régiment d artillerie, et 
Mile Lucie Proust, à Dôle. k $ 

L'enseigne de vaisseau François Meugnot et Mlle 
Germaine Decour, fille du constructeur de la marine, 
maire de La Rochelle. k ù 

Le capitaine Méquillet, du 17° d'infanterie, et Mlle 
Louise-Marie Desjardins, à. Belmont (Aïn), À 

Le lieutenant Chalamon de Bernardy, du 135° d’in- 
fanterie, et Mille Marguerite Richon, à Angers. 

Le capitaine Frossard, du 42° d'infanterie, et Mlle 
Marie Rebsomen, à Belfort. , : È 

Le chef d'escadrons de gendarmerie Jessel et Mlle 
Marguerite Crisinier, à Nancy. s Eu 

Le lieutenant Laval, du 38 d’artillerie, et Mlle 
à Port-sur-Saûne. 

L'officier d'administration du, génie Maystre, à Mé- 
dénine (Tunisie), et Mille Camille Abric, à Nîmes. 

Le lieutenant Angot, du 26° d'artillerie, et Mille Ma- 
rie Auzanne à Saint-Lô, 

Le lieutenant Bonamy, 
Clémence Martin. fé | À 

Le lieutenant Chiavarini, du 1° cuirassiers, et Mlle, 
Jeanne Cornemillot. ; : 

Le chef de bataillon Hétet, du 85° d'infanterie, et 
Mlle Charlotte Donius, à Vernon, 


ManrAGEes. — Le lieutenant Yves Quintin, du 1l° es- 
cadron dù train des équipages, avec Mlle Hélène La- 
bau, à Indret. 

Le médecin-major de l'° classe Grenier, du 78! ré- 
giment d'infanterie, avec Mlle Jeanne Oger du Ro- 
cher, à Limoges. 

Le capitaine d'artillerie coloniale Marget avec Mlle 
Nathalie Vayssié. 

Le lieutenant de gendarmerie Malilte avec Mile Ma- 
rie Oger, à Paris, 

Le lieutenant Lesdos, du 2° régiment étranger, avec 
Mile: Marguerite Chambay. 

Décès. — Le capitaine Feist, 
niale, 939 ans, Paris. 

Le colonel Gouttenègre, commandant le 24° régi- 
ment d'infanterie coloniale au Val-de-Grâce, à Paris. 

M. Edelga, ancién officier d'infanterie en°1870, ins- 
pécteur de l'Assistance publique, 65 ans, à Marseille. 


du 12° cuirassiers, et Mlle 


de l'infanterie colo- 
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Le capitaine d'infanterie 
ans, à Moulins... 1 RARE SET re RE 
- Le capitaine de cavalerie de réserve Biot, à Paris. 

l'officier d'administration de ? 
l'artillerie coloniale, 39 ans, à Diego-Suarez. 


Le lieutenant-colonel de cavalerie en retraite d'Es- 


trémont de Maucroix, 59 ans, à Paris. « ; 
Le médecin de l'"° classe de réserve de la marine 

Duliscouët, 54 ans, à Lorient, rx 1e 
L'officier d'administration contrôleur d'armes de la 

marine en retraite Nicolini,. 76 ans, à Toulon. : 


INFORMATIONS 


300 soldats du 53% d'infanterie sé sont rendus 
coupables d’une tentative de mulinerie. Mécontents 
d’avoir été envoyés de Tarbes à Perpignan, ïls ont 
fait mine de sortir du quartier la nuit et de rejoin- 
dre leur ancienne garnison, A la voix de leurs offi- 
ciers, ils ont néanmoins renoncé à leur projet. 

—— M. Maujan, député, ancien officier, a élé nom 
né sous-secrétaire d'Etat au ministère de l’Intérieur, 
en remplacement de M. Sarraul, démissionnaire. 
:——— Des incidents graves se sont produits à Raon- 
l'Elape, dans les Vosges. À l'occasion d’une grève, 
un gréviste a été tué, d’autres blessés; un capitaine 
de gendarmerie et quatre gendarmes ont été blessés; 
deux* officiers de chasseurs et sept hommes ont été 
également blessés. 

Pendant les grandes manœuvres du Sud-Ouest, 
il sera fait le plus grande usage possible, pour le ra- 
vilaillement des troupes, de voitures automobiles, 

—— Les manœuvres du Sud-Ouest comprendront 
trois périodes : 
vres de brigade contre brigade; du 9 au 11 Septem- 
bre inclus, manœuyres de corps d'armée contre corps 
d'armée. 500 

Les 13 et 14 Septembre, manœuvres d'armée. 


Les officiers étrangers assisteront à ces manœuvres. 


—— La 1'° brigade d'artillerie (général Herment), 
composée des 15° ef 27° régiments, soit 23 balteries, 
vient d'arriver au camp de Mailly pour y exéculer 
ses tirs. : 

—— Le ministre a prescrit aux commandants de 
corps d'armée de lui adresser, pour le 15 Août, leur 
avis motivé sur la suppression du képi de première 
tenue avec pompon. Cette coiffure est disgracieuse, 
se déforme facilement, et son entretien est coûteux. 


—— Deux colonels de régiments du Midi ont été 
punis par le ministre pour avoir fait intervenir dés 
personnalités civiles en faveur de leur régiment. 

—— L'arlillerie de la l'* division de cavalerie (Pa- 
ris) et cellé de la 6° (Lyon) vont expérimenter un 
nouveau modèle de casque. 

—— Le roi Georges de Grèce est actuellement en 
France, à Aix-les-Bains. Il viendra passer quelques 
jours à Paris. 

Le général de Lacroix inspecte en ce momeni 
les camps retranchés de l'Est. 

Le président de la République française a reçu 
la visite du président de la République de Panama, 
S. E. Emmanuel Amador Guerrero, de passage à Pa- 
ris. à 

—— Désormais, les divisions de cavalerie indépen- 

dante reprendront leur ancienne composition, savoir: 
une brigade légère, une brigade de dragons et un 
brigade de cuirassiers. 
Le prix d'honneur de La Flèche a été remporté 
par l'élève Malraison; le prix de l'Association des 
anciens élèves, par Jl’élève Lorfèvre, et le prix de la 
Société de géographie par l'élève Dognon. 
Des expériences vont être entreprises dans cer- 
tains corps de troupe pour déterminer la valeur de 
deux nouveaux outils portatifs : une bèche, imaginée 
par le colonel Bruzon, du ?4° régiment d'infanterie, 
et une pelle-pioche, inventée par le commandant 
Seurre, chef de l'établissement central du matériel de 
guerre. du génie. ; 

—— Trois malheureux soldats du 145°, à Maubeuge, 
se sont noyés dans la Sambre, en effectuant un exer- 
cice de passage de rivière. Ce sont les nommés Du- 
mortier, Jourgan et Oult. : 

—— M. Lozé, membre du Conseil de l'Ordre de la 
Légion d'honneur, a présidé, le 20 Juillet, la distri- 
bution des prix aux élèves des maisons dela Légion 
d'honneur à Saint-Denis et à Ecouen-lès-Loges,. 

—— Le vétérinaire Donnadieu, du 7°: cuirassiers, 
vient de soutenir, à Lyon, sa thèse de doctorat en 
médecine. Il & élé admis : avec la mention « très. 
bien ». . j È 

_— J'empereur Guillaume IT passera en, revue, à 

Munster, le 30 Août, le 7° corps d'armée, qui: prend 
part aux manœuvres impériales. 
On a découvert de nouveau.complot contre le 
tsar. Des. assassinats politiques ont eu lieu dans 
plusieurs villes de Russie. Les assassins du préfet de 
police de Pétersbourg,, M, von der Launilz, ont été 
exécutés, : 
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— Les Japonais mettent de plus en plus la main 
sur l'administration de la’ Corée. Il ne sera laissé au- 
cun pouvoir propre au nouvel empereur. DRE 
- Les journaux allemands font grand tapage au- f 
tour des essais exécutés par le nouyeau dirigeable 
de l’ingénieur Basenach. Le ballon, monté par son 
inventeur, accompagné du major Gross et du capitaine ] 
von Sperling, des aérostiers, aurait fermé plusieurs 
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fois la boucle au-dessus de Berlin. ù 
. —— Le roi d'Angleterre a demandé à la Chambre | 
des Communes de voter une dotation de 50,000 livres 
sterling, soit 1,250,000 francs, en faveur de lord Cro- | 
mer, ancien résident britannique en Egypte. Er | 
à De 1900 à 1905, la population de l'Allemagne | 
s’est accrue de plus de quaire millions d'individus. | 
Dans la même période, l'accroissement de la popula- 
tion française n'a pas atteint 300,000 âmes. | 
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7 iles Pa l'Histoire : la reddition d’Abd-el-Ka- 
L: cHarère Les événements du Maroc, — La ville de 
_ Casablanca. — Réorganisation des commandements 
“de l'artillerie. — Les anniversaires de l’année Mcr- 
…  rible : Rezonville-Gravelotte (16 Août 1870), — Pour 
fe Musée de l'Armée. — La question du cheval de 
guerre français. — Concours pour l’école de Sau- 
,mur. — Le personnel civil des établissements mili- 
‘laires. — Courses hippiques militaires. — Les Amé- 
ricains aux Philippines. Le budget de l’Armée 
helvétique. — Les Japonais en Corée. — Le diri- 
geable militaire allemand. — Le prochain concours 
international de ski, — Auliour des manœuvres na- 

Sr pales: : la nouvelle lulique — Les marins japonais 
* A en- France. — La nouvelle loi maritime. — Manœu- 
vres navales anglaises. — Un ballon en mer. 
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taire, — La hiérarchie militaire des contrôleurs des | l'émir ; aussi, le 18 Juillet de cette même an- 


comples des chemins de fer. 
Famille militaire. — Informations. — Bibliographie. 


Les miettes de de l'Histoire 


LA REDDI TI ON 
D'ABD-EL -KADER 


Vers le milieu de 1846, Ans el-Kader qui, de- 
puis six ans, tenait contre nous la campagne, 
était à bout de ressources. Une armée fran- 
çaise de 106,000 hommes traquait impitoyable- 
ment les quelque 8,000 cavaliers et 6,000 -fan- 
tassins qui suivaient encore la fortune de 


née, Abd-el-Kader se résignait-il à rentrer au 
Maroc avec sa deira. | 
Mais le gouvernement français intervint 
alors auprès du sultan du Maroc qui, dans les 
premières semaines de 1847, envoya contre 
l’'émir, pour le rejeter en Algérie, une armée 
commandée par son neveu Moulev-Hachem. 
De ces troupes, .Abd-el-Kader ne fit qu'une 
bouchée ; secondé par les Kabyles du Rif, il 
battit les Marocains à plates coutures, et peu 
s’en fallut que le neveu du sultan tombât en- 
tre ses mains. L'émir, fort de ce succès, ré- 
vait une nouvelle invasion de l'Algérie ; mais 
les tribus en avaient assez et commencèrent 
à faire défection ; le sultan Abd-er-Rahman, 
poussé par la France, levait une nouvelle ar-. 
mée de 36,000 hommes, commandée par ses 
deux fils, Mouley- Mohamed et Mouley-Soli- 
man, et intimait à Abd-el-Kader l’ordre de re- 
tourner au désert ou de se remettre entre ses 
mains. Enfin, en Décembre 1847, l'émir appre- 
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nait que deux de ses. 
leur soumission au ge 


M Hion de venir. 
4 | 6,000 âmes enviroi 
ADLIÇAIS, ; il gagneral È ce 

aux ile et quelques cavaliers fidèles. 

_ Le 21 Décembre, la deïra traverse la Mou- 
Mia : les ‘soldats de l’émir. se font tuer 
pour protéger le passage contre les attaques: 
des réguliers marocains ; dans la soirée, tout 
_ ce qui est resté fidèle au vaincu se trouve sur 
‘ Je territoire français. 
ciere apprend, par un cavalier des goums, 
que l'émir se prépare, à fuir chez les Beni- 

Snassem. Il envoie immédiatement 20 spahis, 
sous le commandement du lieutenant Bou- 
Khouia, pour garder le col de Kerbous, seul 
_ chemin des hauts plateaux. À trois heures du 
matin, le général reçoit les délégués de la 
deira qui viennent faire leur soumission ; il 
leur accorde l'aman  (sauf-conduit) ; conti- 
nuant son chemin, il rencontre 1e lieutenant 
Bou-Khouia, ramenant les deux plus fidèles 

i s'avouait 


Br EaN L 


conseillers d'Abd-el-Kader. Celui-C 
vaincu et demandait l'aman. 


Lamoricière remit aux envoyés de l’émir 
son sabre et le cachet du commandant Ba: 
 zaine en leur donnant verbalement la promes- 
se d'aman la plus solennelle. Puis il les ren- 
_ voya à l'émir en les faisant escorter par Bou- 
_ Khouia et quatre spahis. 

Mais, malgré le sabre et le cachet, Abd-el- 
Kader hésitait encore ; il renvoya ses fidèles 
au général français en réclamant une lettre. 
« Bou-Khouia, dit Lamoricière dans son 
rapport au duc d'Aumale, me rapporte mon 
gabre et le cachet du commandant Bazaine, 
et en outre une lettre de l'émir, qui est de 
l'écriture de Mustapha-ben-Thamy (un beau- 
frère: d'Abd-el-Kader). Je vous, adresse, copie 
de la traduction de cette lettre, ainsi que de 
la réponse que j'y ai faite. J'étais obligé de 
prendre des engagements : je les ai pris et j'ai 
_ Je ferme espoir 1 
Je gouvernement les ratifieront, 
confie à ma parole. » 

Mais, pressé par les’circonstances, le géné- 
val de Lamoricière, n'ayant pas le temps de 
joindre à sa lettre les copies annoncées,ajoute 
un post-SCriplum : - 

«Je monte à cheval à l'instant 
rendre à la deira. Le temps me 
manque pour joindre ici les copies 
de la lettre que j'ai reçue de l’émir 


si l'émir se 
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Le général de Lamori- 
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Plan de la ville de Casablanca 


sur laquelle je me suis fié; je ne crains 
pas qu’elle soit violée par le fils d’un grand 
Toi comme celui des Français. ; 

» Son Altesse Royale confirma par quelques 
paroles simples et précises la parole de son. 
lieutenant. à 


» TIne dernière cérémonie eut lieu dans ia 
matinée du lendemain. Au moment où Son Al- 
tesse Royale rentrait d'une revue qu'elle 
avait passée, l'ex-sultan s'est présenté à che- 
val et, entouré de ses principaux chefs, à 
mis pied à terre à quelques pas du prince. 

» — Je vous offre, a-t-il dit, ce cheval, le der- 
nier que j'ai monté. C'est un témoignage de 
ma gratitude, et je désire qu'il vous porte 
bonheur. : : 

» — Je l'accepte, a répondu le prince,comme 
un hommage rendu à la France, dont la pro- 
tection vous couvrira désormais, et comme 
signe! d'oubli du passé. » - 

Le gouvernement de 1848 ne respecta pas la 
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ne fut qu’en 
Louis-Napoléor 
ral de Lamor 
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Les événements d 


_ il n'était pas besoin d'être.pr 
prédire que les lenteurs apporté 
nisation de la police européenne 
ports marocains confirmeraient le 
neurs indigènes dans leux op 
France et l'Espagne étaient des q 
‘gligeables et qu'on pouvait tout se pe 
à l'égard de leurs ressortissants... 
Et voilà pourquoi l’Europe, ou plu 
puissances latines, ont à déplorer de à: 
les victimes, : Feet 
Des Français, des Italiens, des Esp 
ont été massacrés à Casablanca pa 
tiques surexcités par les prédicat 
phobes du marabout Ma-el-Aïnin, on 
sultan, le même qui soulève contre nous le 
populations de la Mauritanie. ANT 
Le mouvement popuiaire à été &$ ut di 
rigé contre les Français. Notre vice-consul, M. 
Neuville, a fait immédiatement embarquer à 
bord du navire anglais Demetria ceux de nos 
compatriotes qui ont demandé à quitter la 
ville. Les autres se sont réfugiés dans les 
familles anglaises ou allemandes qui n’ont 
pas été inquiétées. ù ATEN TES 
Les morts sont au nombre de dix : les as 
sassins ont brûlé en partie les cadavres. 
. Le gouvernement marocain est impuissant … 
à punir les auteurs de l'attentat et à em- 
pêcher qu'il se renouvelle soit à Casablanca, 
soit dans toute autre ville du littoral mar 
cain, à Rabat, Saffi ou Mogador, où ons 
gnale des symptômes graves d’effervescence. 
Aussi la France et l'Espagne ont-elles ré 
solu de châtier elles-mêmes les coupables. 
Un ca:’ps de débarquement comprenant des - 
légionnaires, des tirailleurs algériens, des 
chasseurs d'Afrique, des spahis avec de l'ar- 
tillerie et des mitrailleuses, a été concen: 
tré à Oran, d’où les transports de l'Etat Nive, 
-Mytho, Shamrock, le conduiront à 
Casablanca. CR TER 
it © L'Espagne enverra de son côté. 


‘ 


et de celle que je lui ai répondue. 


J1 me suffit de vous dire que j'ai 


uniquement promis et stipulé que 


lémirret 250 famille seraient 


conduits à Saint-Jean-d'Acre où à 


Alexandrie. Ce sont les deux seuls 


lieux que j'ai indiqués. » 


Confiant en la parole de Lamori- 


un détachement d'infanterie de 
500 hommes sous les ordres d'un. 
colonel. Ar not, 
Le corps expéditionnaire ser: 
placé sous les ordres du génér. 
Drude, commandant une brigade 
de ja division d'Oran. Are: 


D'autre part, une force navale 
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cière, Abd-el-Kader monta à cheval 


et, suivi de ses derniers cavaliers, 


se dirigea vers le marabout de Sidi- 


Brahirn, où il entra pour faire une 


courte prière. 


Le colonel de Montauban com- 


mandait les troupes en ce point RU 
lustré par l'héroïque défense des 


| comprenant le Galilée, le Gloire, ‘et 2 
le Jeanne-d'Arc, sous les ordres. 
du contre-amiral Philibert, croise - 


devant Casablanca. ML AXE ATEN 
L'Espagne a également envoy 

dans les eaux marocaines une d 

ses canonnières le Bazan. 


chasseurs à pied. Il fit rendre au 


glorieux vaincu les honneurs mili- 


(aires. L'émir, entouré d’une forte 


escorte, prit ensuite la route de 


RE a 5 
Madiouhà 


Djema-Ghazaouat (Aumale) pour 


en se remettre entre les mains du gé- 


“Dar:b: Brshif 


néral duc d'Aumale. 

Le Moniteur algérien de cette 
époque raconte ainsi l'entrevue 
entre le chef arabe et le général 
français 

« À six heures du soir, Abd-el- 
Kader arrivait avec le lieutenant- 
général de Lamoricière, le général 
Cavaignac ét le lieutenant-colonel 
de Beaufort, et il était introduit au- 
près de Son Altesse Royale. 

». Après un instant de silence, 
il prononça les paroles suivantes : 

»y — J'aurais voulu faire plus 1û: 
c2 que je fais aujourd'hui : j'ai at- 
tendu l'heure marquée par Dieu. 
Le général m'a donné-une parole 


m0 5 


(a ED 


FR 


& 


Hi 


=. 
Harade & 
”\ 


Ep left) 


& 
Kasbah \ 


- l'Angleterre est représentée pa 
le croiseur Antrim. EPA Æ 

Le Du-Chayla a conduit à C 
sablanca le commandant Mangi 
chef de la police française au M 
‘roc, puis à continué sa route s 
Mazagan, où la population euro 
péenne redoute une attaque’ d 
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La côte marocaine aflantioue, montrant la position de 


tribus insoumises. É PR L 
D'autre part, des lettres de Ra 
bat ont fait connaître que la si 
tuation est assez grave dans ce 
port. La tribu des Azer menace 
rait la ville, Les Européens récla- 


ment l'envoi d’un navire de guerre 
puisse au be 


qui les protège et 
soin les embarquer. re 

Le maghzen marocain à fait les 
exeuses les plus complètes aux” 
représentants de la France den 
l'Espagne et de l'Italie, mais mn 
pu que constater son impuissan® 
à punir. les assassins des Euros 
péens et à empêcher le renouveln 
Casablanca ment des désordres. . RTE 
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Les travaux du port de Casablanca 


l La ville de Casablanca 


. Entre les bouches du Sebou et de l'Oum-er- 
- Rbia, quelques groupes de maisons se suc- 
… cèdent le long du littoral. Le plus considéra- 
ble a pris une grande importance depuis un 
L demi-siècle, c’est Dar-el-Beïda ou la Maison- 

* Blanche, te gonnue sous sa forme espa- 

gnole de Casablanca. Les Portugais la fondè- 
renet au seizième siècle, sur l'emplacement 
de la ville médiévale d’Anfa. La prospérité 
de Dar-el-Beïda lui vient de sa rade, d'ailleurs 
mal abritée, mais assez profonde pour rece- 
voir de grands navires. 


Les bâtiments qui ne peuvent franchir les 
barres aux bouches des rivières viennent dé- 
barquer leurs marchandises à Casablanca ; 
même R'Bat expédie par cette escale ses lai- 
“nes, ses tapis, ses nattes et lés denrées des 

campagnes environnantes ; le maïs, la laine, 

les haricots sont les principaux objets d'ex- 
L. portation. Ce poft envoie aussi par Gibraltar 
&_ des milliers de babouches à Alexandrie. La 
ville du littoral marocain, qui possède une 
petite colonie européenne, surtout française, a 
pris peu à peu l'aspect d’un grand bourg ma- 
ritime d'Europe, mais, dit Elisée Reclus, elle 
est malsaine et offre un aspect désolé. 

Située à mi-chemin entre Tanger et Moga- 
dor, à 300 kilomètres environ de ces deux vil- 
ln" jJes, Casablanca est aujourd’hui le port le plus 
important de la côte atlantique. Elle est entou- 
M rée de hautes murailles blanches flanquées de 
\ grosses tours carrées et percées de quatre por- 
tes : Bab-el-Kebir ou Bab-es-Souk, : Bab-el- 
4 Djedid, Bab-el-Marsa, et Bab-Marakech. 

Quelques-unes des tours et deux bastions 
faisant face à la mer, sont armés de vieilles 
pièces d'artillerie, bonnes tout au plus à en 
imposer aux tribus rebelles voisines. La ville 
se compose de trois parties, la medina, la 
mellah, 1e inaker. Dans la medina, les mai- 
sons sont construites en maçonnerie. De style 
mauresque, uniformément blanchies à la 
chaux, et sans ornements extérieurs, elles 
sont partiellement européanisées par le per- 
cement de fenêtres. L'eau de pluie qui tom- 
be.sur les terrasses est recueillie dans des ci- 
ternes ménagées au-dessous des cours inté- 
rieures. Cette eau sert à l'alimentation des 
“ménages, celle des puits étant saumâtre. Une 
partie de l'eau potable est'amenée à dos d'âne 
. des sources voisines. 

Les rues sont relativement larges, mais ir- 
régulières, .malpropres, poussiéreuses en été, 
boueuses en hiver. $ 
ue Le mellah, le quartier juif, n'est pas aussi 
é strictement limité qu'il l’est dans la plupart 
des villes marocaines ; là aussi, la majorité 
M des maisons est en maçonnerie ; elles ont le 
même aspect que celles de la medina, mais 

s’en distinguent par les couleurs criardes 
dont on les badigeonne. 

Le tnaker est un quartier aux dehors plus 
Mcaractéristiques. Il est composé presque ex- 
= clusivement de huttes en roseaux avec quel- 
Mques constructions en pierre ou en pisé, le 


iong des artères prin- 
cipales. ‘C'est un dé- 
dale de ruelles et d'ini- 
pusses ayant plutot 
i'«ir de cloaques que 
de voies de communi 
cation. Il en est de 
même des quartiers 
de: huttes situées er: 
dehors des murs de ià 
ville, notamment du 
côté de Bab-Marakech. 
Une nouvelle enceinte 
a été ajoutée, du côté 
sud-ouest, à Casablan- 


Ca," il: y a quelques 
années. mais elle est 
restée inhabitée pen- 


dant longtemps. 


Aucun édifice re. 
marquable n'est à &1. 
graler dans la ville. 
On mentionne, ceperi- 
dant, le Dar-el-Magh- 
zen (maison du gou- 
vernement), résidence 
de lamel,  compre- 
nant des maisons 
d'habitation, le méchouar ou prétoire, un 
grand. jardin et plusieurs cours servant d’écu- 
ries ; la douane et ses magasins ; la kechla, 
lieu de réunion de la garnison; le kessaria, 
grand bazar bordé de petites boutiques ; la 
mission espagnole des Franciscains avec son 
école et sa chapelle ; deux bains maures et 
plusiurs fordourks. 

Parmi les mosquées, la plus importante est 
Djamma-el-Kebir ; puis viennent Djamma- 
ould-l-Hamïra, Djamma-es-Souk, -Djamma- 
Chiouh, la zaouia de Moulay-Abd-el-Kader. 
Parmi les marabouts, on cite la kouba de 


Sidi-ben-Vof, le patron de Casablanca, puis 
Sidi-Alal-Kairouani, Sidi-bou-Smara, Sidi- 


Embarek, Sidi-Fatha. 


La ville est entourée d’une zone de jardins 
parsemés de maisons de campagne. La popu- 
lation est évaluée à 20,000 habitants, dont les 
trois quarts sont musulmans ; les juifs, au 
nombre de 4,000 à 5,000, habitent le nellah et 
en partie la medina; ils sont artisans et sur- 
tout commerçants. Il y a quelques années, 
l'Alliance israélite a fondé une école à Casa- 
blanca, où l’enseignement se donne en fran- 
çais. la colonie européenne est forte de 600 
à 800 âmes ; le gros de cette colonie est formé 
par des Espagnols commerçants, artisans, 
ma’aîchers cultivateurs ; la France, l’Allema- 
gne, l'Angleterre y figurent pour quelques di- 
zaines d'individus chacune. 

Casablañca est le siège de consulats des 
puissances indiquées ci-dessus et. des vice: 
consulats où agents consulaires de Suède, de 
Norvège, d'Italie, de Portugal, de Belgique, 
de Grèce, de Danemark, des Pays-Bas, des 
Etats-Unis et du Brésil. Le port est une vaste 
rade où les vapeurs 


mouillent à un mille 


et les voiliers à deux 
milles de terre. 

En 1906, ie commer- 
ce de Casablanca, im- 
portations et exporta- 
tions réunies, atteil- 
gtit. -le total 1de 
14,076,472 francs, dé- 
passant celui de Tan- 
cer, qui fut de 14 mu- 
lions 010,606 francs. 
Dans ce mouvement, 
la France vient en 
tête avec 7,648,252 fr, 
soit plus de la moitié 
des échanges. Vien- 
nent ensuite l’Angle- 
terre avec 3,641,522 Îr., 
l'Allemagne avec 
1,654,930 francs, enfin 
l'Espagne, l'Italie, la 
Belgique, le Portugal 
avec des chiffres de 
beaucoup inférieurs. 
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Lire, tous les same- 
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RÉORGANISATION 
des commandements de l'artillerie 


L'attention du ministre de la Guerre a été 
appelée sur les’ conditions dans lesquelles 
s’exercent, à l'heure actuelle, la direction ef 
le contrôle dé l'instruction dans les corps der 
troupes de l'artillerie à pied et la surveillan- 
ce du service dans les directions territoriales 
d'artillerie, notamment en ce qui concerne 
l'entretien du matériel. 


D'une façon générale, la plupart des batail- 
lons d'artillerie à pied sont placés sous les 
ordres directs des gouverneurs de places for- 
tes. Les généraux commandant l'artillerie des 
corps d'armée n’exercent vis-à-vis d'eux que 
les attributions d’inspecteurs techniques. 

Les directions territoriales d'artillerie sont, 
par contre, placées sous les ordres directs 


des généraux commandant l'artillerie des, 
Corps d'armée, 
Ces deux groupes d'éléments, bataillons 


d'artillerie à pied et direction d'artillerie, 
sont, cependant, au même titre, des organes 
de défense de nos places fortes. 

_Or, si l’action du général commandant l’ar- 
tillerie des corps d'armée est réellement effi- 
cace sur les troupes de campagne, il n’en est, 
en général, pas de même sur les éléments ter- 
ritoriaux, Soit parce que ces éléments sont 
trop éloignés du siège de son commandement, 
soit parce que son activité trouve plus natu- 
rellement son emploi vis-à-vis des troupes 
avec lesquelles il partira en campagne et qui 
sont, en temps de paix, placées directement 
sous sa seule autorité. 

Pour combler cette lacune, il a paru indis- 
pensable au ministre de confier, dans les 
corps d'armée où l'importance des troupes 
et des services d'artillerie l’exigera, le com. 
mandement de l'artillerie à pied et des direc- 
tions territoriales d'artillerie à un officier 
général spécialement désigné à cet effet. Dans 
ces régions de corps d'armée, le général com- 
mandant l'artillerie de co“ps d'armée conser- 
verait seulement le commandement des trou- 
pes de campagne (artillerie et train des équi- 
pages) et celui des établissements (écoles d’ar- 
tillerie, champs de tir, etc.), plus spécialement 
atiectés aux troupes de campagne. ; 

Quant aux commandants supérieurs de la 
défense, leurs attributions seraient, vis-à-vis 
des t'oupes et éléments d'artillerie affectés 
à la défense de leur place, celles données aux 
généraux commandant les divisions d’infante- 
rie, vis-à-vis des troupes d'artillerie de cam- 


1 pagne, par le décret du 8 Janvier 1906. 


En conséquence, et conformément aux indi- 
cations ci-dessus, le ministre de la Guerre 
vient de présenter à la signature du prési- 
dent de la République un décret dont voici les 
dispositions essentielles : s 

« Dans les régions de corps d'armée où l’im- 


Vue de Casablanca à marée basse 


re 
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pied et 


‘Jerie de campagne. » 


portance des troupes, services et établisse-, 
ments de l'artillerie l’exigera, il sera créé un 
commandement de l'artillerie de la région in- 
dépendante du commandement de l'artillerie 
du corps d'armée. Chacun de ces commande: 
ments sera confié à un officier général. ; 

» Dans les régions où il existera deux com- 
mandements de l'artillerie, le général com- 
mandant l'artillerie du corps d'armée exer- 
cera le commandement de la brigade d’artil- 
lerie, de l’escadron du train des équipages 
militaires et, s’il y a lieu de l’école d'artillerie. 
Le général commandant l'artillerie de la ré- 
gion exercera le commandement des troupes 
d'artillerie à pied et des directions territoriales. 
 » Il n’est apporté aucune modification, par 
le présent dééret, aux attributions respectives 
des généraux commandant l'artillerie des 
corps d'armée et des généraux commandant 
les divisions d'infanterie vis-à-vis des troupes 
d'artillerie de campagne. k 

» L'action du général commandant l’artille- 
rie de la région sur les troupes d'artillerie à 
les établissements placés sous son 
commandement est celle d’un chef direct. Il 
a vis-à-vis d'eux toutes les attributions d’un 
général de brigade. 

» Dans chaque place forte ou groupe de 
places fortes, les troupes d'artillerie à pied 
et les directions d’ar- 
tillerie sont placées, 
en temps de paix,sous 
la haute direction du 
commandant supé- 
rieur de la défense qui 
a, vis-à-vis d'elles, les 
attributions d’inspec- 
teur général perma- 
nent. L'action de cet 
officier général s’exer- 
ce dans les mêmes 
conditions que celles 
des généraux coMm- 
mandant les divisions 


des régiments d’artil- 


Toutes les disposi- 
tions contraires à cel- 
les exposées ci-dessus 
sont abrogées. 
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Les Armées du XX° Siècle 


Superbe encyclopé- 
die militaire, mariti- 
me et coloniale, donne 
des renseignements 
utiles sur les Armées: 
et les Flottes du mon- 
de. Un magnifique vO- 
lume de 480 pages et 
900 gravures. Prix 
TANGO AN MTS 00: 

Adresser les deman- 
des à M. l'Administra- 
teur-Délégué du Petit 
Journal. 
ee ——————— M —— ——— —— — 


LES ANNIVERSAIRES 
DE L'ANNÉE TERRIBLE 


Rezonville-Gravelotte (16 Août 1870) 


Le 14 Août 1870, l’armée du Rhin, placée par 
l'empereur sous Ies ordres suprêmes du Mma- 
réchal Bazaine, devait commencer son mou- 
vement de retraite de Metz sur Verdun, de 
manière à ne pas être coupée de la France 
par des forces supérieures, L'écoulement de 
nos troupes par uñe seule route devait durer 
au moins 72 heures, pendant lesquelles. nous 
étions à la merci d'une attaque des Prussiens. 
Ceux-ci, s'apercevant que nous nous déro- 
bions, nous assaillirent brusquement. dans 
la soirée du 14 Août, à Borny. Nous restâmes, 
il est vrai, maïîtres du champ de bataille,mais 
le but de l'ennemi était atteint ; il nous avait 
retardés et nous avait fait perdre un temps 
précieux, pendant lequel il avait dirigé ses 
masses vers la route de Verdun, pour l'inter- 
cepter,. 


L Cr Fe ESS à Crinères 
d'infanterie vis-à-vis FPE AT] 
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Le 15 Août, l’aile gauche allemande attei- 
gnait la Moselle .à Pont-à-Mousson, . Dieu- 
louard, Marbache, dont elle trouvait les ponts 
intacts ; ses éclaireurs Se montraient Sur la. 
route de Mars-la-Tour. A5 Une 
Le 16 Août, au matin, le maréchal de Moltke 
prescrivait au prince Frédéric-Charles d’exé- 
cutar une puissante reconnaissance vers les 
routes de Metz à Verdun, par Fresnes et 
Etain, tandis que le gros des troupes de la 
deuxième ärmée allemande continuerait sa 
route vers la Meuse. L'idée préconçue de l’é- 
tat-:major prussien était que le gros de l’ar- 
mée française avait -pu opérer sa retraite et 
que l’on ne trouverait que des arrières-gar- 
des sur la route de Gravelotte à Verdun. 
Cette bataille de Rezonville-Gravelotte a 
donc tous les caractères d'une bataille de ren 
contre. 
Elle débute par une surprise. La 56 division 
de cavalerie allemande aécouvre, au nord-est 
de Tronville, un camp de cavalerie française 
au repos, le canonne et y jette le désordre. 
Les 26 et 6° corps (Frossard et Canrobert) 
prennent les armes et se déploient, le 2e entre 
Vionville, Flavigny et les bois de Vionville, 
le 6° en arrière, à droite du 2°, avec, derrière 


lui, les divisions de cavalerie de Forton et 
Vaiabrègue. 


CT oiv Crérembauit 
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65 O° Cav, 


Le champ de bataille de Rezonville-Cravelotte, vers 5 heures du soir 


A dix heures du matin, les têtes de colon- 
nes du 3 corps prussien débouchent par Gorze 
et par Tronville. Après une lutte acharnée, 
ce corps nous enlève Vionville, puis Flavi- 
gny, où le général Bataille est grièvement 
blessé. Mais après la prise de Flavigny, l’of- 
fensive prussienne est obligé: de s'arrêter, 
faute de troupes fraîches pour nourrir le 
combat. 

A midi et demie, la division Vergé, du 2e 
COTPS, Commence à plier sous les efforts de 
1a 59 division prussienne ; le général Frossard 
fait alors charger le 3 lanciers, puis les cui- 
rassiers de la Garde (général Dupreuil et co- 
lonel Dupressoir). Ce dernier régiment perd 
830 cavaliers sans résultat sérieux. 


Quelques minutes plus tard, deux régiments 
de hussards prussiens sont lancés sur les dé- 
bris du régiment de cuirassiers de la Garde 
et sur l'infanterie du 2° corps français en re- 
traite. Au cours de cette charge, deux esca- 
drons prussiens tombent sur une batterie de 
la Garde, que le maréchal Bazaïine était en 
train de placer lui-même en avant de Rezon- 
ville, Le maréchal faillit être enlevé avec son 
état-major ; il fut dégagé par les deux esca- 
drons d’escorte. Les autres escadrons prus- 
siens, contenus par l'infanterie du 2° corps, se 
replièrent sur Flavigny, 


NIAL à 


PRESS 2 DE 


À une heure, Bazaine fait porter en ligne 


nt hors d'état de pas- 


sien est atteint. 
A trois heures de 


Çais sont renforcées 
sur” leur droite par 
l'arrivée de la divi- 
sion Grenier, du 4e 
CGTDRR LR M CESSE ES 
Elles se portent 
alors en avant et, 


lente, rejettent les 
- Prussiens hors du bois 
: de Tronville. La si- 


est très critique 
quand, à quatre heu- 
res, apparaît la 20° di- 
vision prussienne, 

Elle renforce d'’a- 
bord les divisions du 


sur le bois de Tron- 


évacuent. 


Vers cino heures, la 
brigade prussienne 
Wedell prononce une 
attaque imprudente 
contre la division de 
. Cissey ; cette brigade, 
reçue par des feux 
nourris, 
entièrement détruite 
et le sous-lieutenant 
Chabal,du 5% d'infan- 
enlève le drapeau du 16° régiment 
prussien. Les débris de la brigade Wedell 
Sont sauvés de la destruction totale: par 
une chares du 1°" régiment de dragons de la 
are. i 

Au moment où la division de Cissey refou- 


terie, 


lait victorieusement la brigade Wedell, un en- | 
gagement de cavalerie se produit sur le pla- “h 


teau de Ville-sur-Yron. Les chasseurs d’Afri- 
que sont ramenés 
mands, qui doit battre en retraite à son toux 
devant la division de cavalerie Legrand ct 
la brigade de France. Au même moment, an- 
paraissait, à l'ouest de Mars-la-Tour, la bri- 
gade prussienne Barby, qui avait rallié à elle 
tous ies escadrons qui se trouvaient dans ces 
parages, soit 23 escadrons (3,200 sabres), qui 


allaient se mesurer contre une force un peu » 


inférieure ; nous avions en effet sur le pla- 


teau 23 escadrons, soit 2,500 chevaux ; mais, - 


plus en arrière, arrivait, de Bruville, la di- 
vision Clérambault. 

Les deux lignes de cavalerie s’ahordent sur 
tout le front et la mélée devient générale. 
L'intervention opportune de l’escadron de la 
Garde prussienne, qui arrive de Jarny, se 
jette sur notre flanc droit, amène finalement 
un léger avantage en faveur des Allemands. 


I La cavalerie francaise se retire sur Bruville.… 


COTPS | 


l'après-midi, les trou- 414 
pes du 3% corps fran- 


après une Jutte vio- 


tuation de l'ennemi :} 
3e Corps, puis se lance 


ville, que nos troupes | 


est presque | 


par le 13 dragons alle. | 


14 
». 


+ 


Se 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 501 


En franchissant un ravin, elle se heurte à la 
division de Clérambault qui, mise en désor- 
dre, ne pousse pas plus loin. 

À la gauche prussienne, les Allemands n'ont 
plus d'infanterie à engager dans la région de 
Mars-la-Tour ; de son côté, le général de Lad- 
mirault se borne à conserva ses positions. 
Aus$i, le combat cesse peu à peu de ce côté. 

A l'aile droite, les Prussiens avaient fait, 
dans le courant de l'après-midi, de nombreu- 
ses et vaines tentatives pour déboucher des 
bois. Toutes furent repoussées, mais les 
contre-attaques françaises furent, elles aussi, 
arrêtées par le feu partant des lisières. À par- 
tir de Cinq heures, la 5e division prussienne 
avait été successivement renforcée, de ce 
côté, par une partie de la 16° division, par un 
régiment de la 18e, et, à 7 heures et demie, 
par quatre bataillons de la 25°. Ceux-ci avaient 
réussi à prendre pied à la lisière du bois des 
Oignons, mais sans pouvoir gagner du ter- 
rain au delà. 

De son observatoire, aux abords de Flavi- 
gny, le prince Frédéric-Charles voit, vers 
7 heures, le feu reprendre à l’est avec une 
nouvelle intensité. Espärant que le 11e corps 
va arriver, il ordonne de pousser une su- 
prême attaque sur Rezonville. 


A 8 heures du soir, 14 batteries se portent 
en avant et viennent couronner la crête. Les 
débris des deux régiments de Vionville ap- 
puient ce mouvement, ainsi que la 6° division 
de cavalerie. 


Mais l'artillerie allemande est accueillie par 
une fusillade extrêmement vive, et obligée de 
se replier. Une brigade de cavalerie n’a pas 
plus de succès. Seuls, deux régiments de hus- 
sards dépassent-la grande route et chargent 
follement dans la nuit. Mais, bien que vi- 
goureuse, cette attaque demeure stérile. Il 
était près de 10 heures quand l’action cessa 
sur tous les points. C'était une bataille de 
douze. heures livrée sans qu'aucun grand ré- 
sultat tactique eût été obtenu de part et d’au- 
tre. Dans chaque armée, il y avait 16,000 hom- 
mes hors de combat. 


RQ 5 


| POUR LE MUSÉE DE L'ARMÉE 


Le ministre de la Guerïe a adressé récem- 
ment aux généraux commandants de corps 
d'armée la circulaire suivante : 

« J'ai été. informé qu'il existait, dans certai- 
nes menses épiscopales ou établissements ec- 
clésiastiques, dont le matériel doit être vendu 
par J’administration 
des dcmaines, divers 
souvenirs militaires. 


» J'ai l'honneur de 
vous prier de vouloir 
bien vous enquérir 
des objets de cette na- 
ture qui se trouve- 
raient dans les édif- 
ces religieux de votre 
r' ion et qui seralent 
sur le point d'être 
vendus, afin de les si- 
gnaler à l’administra- 
tion des domaines 
comme susceptibles,le 
cas échéant, et après 
un examen spécial à 
chaque objet, d'être 
attribués à l’adminis- 
tration de la guerre, 
pour le Musée de 
l'armée, soit à titre 
gratuit, «soit à titre 
onéreux, suivant le 
cas, ét sur la proposi- 
tion des chefs de ser- 
vice locaux. 

» Je crois devoir 
ajouter qu'il serait 
utile que l’administra- 
tion des domaines,qui 


Concours du cheval de guerre. — Le jury 


re, fût saisie le plus tôt possible des de- 
mandes d’attributions qui pourraient être 
faites au nom du ministère de la Guerre. 

» Le service des beaux-arts poursuit, en ef- 
fet, de son côté, la recherche des objets qui 
méritent, en raison de leu” intérêt artistique 
ou historique, d’être conservés dans ses col- 
lections et, d'autre part, le domaine ne sau- 
rait garder trop longtemps le mobilier qui 
doit être aliéné. 

« Dans le cas où les objets intéressant le 
département de la guerre ne pourraient pas 
lui être attribués, vous auriez, si ces objets 
n'étaient pas déjà classés en vertu des lois 
des 50 Mars 1887 et 9 Décembre 1905 ou n’en- 
traient pas dans les collections des beaux- 
arts, à demander à l'administration des do- 
maines de surseoir à leur aliénation et à me 
les signaler, en vue de permettre d’en récla- 
mer le classement, le cas échéant. 


» Vous voudrez bien me rendre compte des 
mesures que vous aurez prises pour assurer 
l'exécution de ces prescriptions. » 
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Anciens sous-officiers sont demandés pour 
correspondants dans toutes les communes de 
France. Fories remises. 

Timbre de 0 fr. 10 pour réponse. 


La question du cheval 
de guerre français 


Ainsi donc, le but principal de la Société du 
cheval de guerre est d'encourager en France 
la production du cheval de selle parfait. Il 
suffit que les éleveurs du Nord réservent quel- 
ques bonnes juments à l'étalon de pur sang, 
trop délaissé jusqu'ici. 

Jusqu’alors, on vendait aux remontes le 
itrop-plein de la production carrossière, parce 
que les remonte ne paient pas assez. La So- 
ciété veut aider l’armée à payer plus cher le 
bon cheval qu'elle désire. Elle arrive à ce but 
en donnant des prix aux éleveurs, mais aussi 
des primes importantes aux naisseurs. 

Les éleveurs de Normandie, dont la base 
d'élevage est l’étalon trotteur, se sont crü gra- 
vement menacés. 

D'une initiative inattendue, on a conclu trop 
tôt que cette Société voulait créer une caté- 
gorie nombreuse et particulière à la selle d’éta- 
lons de demi-sang, comme les étalons Aunters 
en Angleterre, comme les étalons trakehnen 
ensAllemagne ! On a cru qu’il s'agissait d’él 
miner de la production l'étalon trotteur, déjà 
gravement menacé par l’automobilisme. On a 
craint un Changement subit d'orientation dans 
l'élevage général, un « chaämbardement » oné- 
reux dans les méthodes. 

Or, rien de tout cela n'est exact. Si on ge re- 
porte aux Bulletins officiels de cette Société, 
on constate qu’elle n’a pas la prétention de 
donner des conseils aux éleveurs, ni même de 
leur indiquer comme préférable tel ou tel croi- 
sement. Elle a simplement constaté que le 
demi-sang issu de pur sang est recherché par 
l'armée, qu'il est actuellement rare, et c’est 
pour cela qu’elle l’encourage. Ce produit mé- 
rite d'autant plus d'être encouragé que, de 
tous les produits de toutes les catégoriés d’élé- 
vage français, le seul qui ne reçoive pas d’en- 
couragement est, précisément, Le produit de 
la jument de demi-sang et du pur sang galo- 
peur. 

Quant aux fils de la jument de pur sang et 
du demi-sang trotteur, ils sont encouragés 
dans les épreuves spéciales du trotting, car il 
est reconnu qu'une telle formule donne plu- 
tôt des t'otteurs que des galopeurs. 

Et voici à quoi se 1éduirait ce « chambarde- 
ment » de l'élevage#normand. Sur 84.000 ju- 
ments anglo-normandes, 2,000 juments seulé- 
ment peuvent être saillies par des étalons de 
pur sang, vu leur petit nombre aux haras. 

On voit que les craintes des éléveurs nos. 
mands sont, pour le 
moins, exagérées. 


Nous savons, d'’ail- 


leurs, qu'il est dans 
l'esprit et dans les 
projets de ja Société 


— quand ses encoura- 
gements au déshérité 
et rare demi-sang is- 
su de pur sang auront 
produit une améliora- 
tion suffisante pour 
dissiper les craintes 
et les préventions — 
d'ouvrir ses concours- 
épreuves à d'autres 
formules permettant 
l'admission du sang. 
Mais sa raison d’ê- 
tre et son but étant 
d'être, en quelque 
sorte, la « servante » 
et, autant qu'elle Ie 
pourra, la « trésoriè- 
re » de la. cavalerie, 
il lui est difficile, si- 
non impossible, de 
subventionner d'au- 
tres produits que ceux 
réclamés actuellement 
et énergiquement par 
la cavalerie. L'armée 


a été invitée par le veut des galopeurs 
ministre des Finances ayant du gTro$. Elle 
à surseoir momenta- désigne comme pos- 
nément à toute alié- sédant ces qualités 
nation d'objets pou- = # 

yant intéresser le dé- Are NC NES 
rartement de la guer- L'épreuve facultative de saut d’obstacies du concours de cheval de guerre français {). Voir le n° 191. 
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À 


donc ceux-là que ‘ la Société du cheval de 


| guerre n le devoir de primer d’abord. Si l’ar- 
_  mée, démain, désirait des produits d'une au- 


tre formule, ce sont ces nouveaux produits 


que, patriote et désintéressée, la Société en- 
PPCORrALerAI tn SE ANS SA pe ae ARR 
{Jusqu'à présent, les remontes.ne: pouvaient 


“acheter que ce que les éleveurs voulaient bien 
Jui vendre. Dorénavant, elles pourront, gràce 
à l'appoint financier de la Société, acheter, 
«dans une proportion bien médiocre, d ailleurs, 
quelques-uns de-ceux qu'elle désire. Les éle- 


_Yeurs du cheval de qualité, menacés par l'au- 
 tomobihsme,- y: trouveront leur compte, nos 


dragons et nos cuirassiers aussi, 

“A la fin du mois de Juillet, ainsi que nous 
Javons dit, a eu lieu, à Saumur, un CONCOUTS- 
épreuve. Environ 150 chevaux étaient inscrits 
et provenaient, en nombre à peu pres égal, 
des divers centres d'élevage français ; ils se 
répartissaient.en. chevaux de irois ans et 


‘en chevaux au-dessus de cet âge. Chacune 


de ces catégories était divisée elle-même en 
deux sections, non pas d'après la taille, mais 
d'après l'aptitude à parter le poids. Sage in- 


novation. En dehors des primes ordinaires et, 


‘des coupes nombreuses offertes par de géné- 
reux ‘donateurs, et qui sont venues s'ajouter 
aux prix payés ultérieurement par les remon- 
tes — car tous ces lauréats sont destinés à 
l'Etat — une épreuve facultative au galop, de 
2,000 mètres, a réparti parmi les chevaux de 
quatre ans et au-dessus la somme importante 
offerte par la Société sportive qd encourage- 
ment; une épreuve facultative d obstacles au 
galop de manœuvre était dotée d'allocations 
particulières. i : 

Autre innovation : parmi les Iuges — un 
officier des haras, un écuyer de Saumur — se 
trouvait um veneur prêt à essayer et à mmon- 
ter les sujets présentés. | FA 

Voilà, dans leurs grandes lignes, des origi- 
nes, les tendances, le but, le programme de 
la Société du cheval de guerre. Nous savons 


‘que, en Allemagne, on s’est préoccupé des ré- 


‘sultats heureux qu’on lui a attribués d'avance. 
C'est une des raisons pour laquelle 1e 
‘Petit Journal Militaire, Maritime, Colonial s'y 


intéresse vivement. IL lui souhaite tout le suc- 


cès qu'elle. mérite, non seulement auprès des 
.éleveurs et des militaires, mais encore aussi 


“de-tous les bons Français. 


CONCOURS POUR L'ÉCOLE DE SAUMUR 


-voici quels ont été, en 1907, les sujets de 
compositions proposés 
cavalerie candidats à l'Ecole de Saumur : 

RÉDACTION. — Dire ce que doivent être le pa- 
triotisme et le dévouement au pays. ns 

Prendre comme exemple la situation politi- 
que ‘la France en 179%, ses divisions intesti- 
nes en face de l'intervention des puissances 
‘étrangères. : 
_  Exposer quelles idées font naître les paro- 
les prononcées par La Tour d'Auvergne, sol- 
licité d'émigrer : «J'ai prêté sarment à la 
Constitution ; j'appartiens à la patrie ; soldat, 
‘je lui dois mon bras ; citoyen, je dois Ie res- 
pect: à ses lois. » 

Montrer que le patriotisme de la nation sau- 
va la France à Valmy. 
“ARITHMÉTIQUE. — 1° On achète pour 250 
francs de haricots au prix de 5 francs le dou- 
ble décalitre. Combien faut-il revendre le li- 
-tre pour gagner 65 francs sur le tout ? 

2° Trouver la surface d’un plafond rectan- 
gulaire ayant un contenu de 19 m. 58, la lar- 
geur étant les 5/6 de la longueur. 

3° Un homme a revendu une propriété pour 
la somme de 8,400 francs et a ainsi gagné le 
1/20 du prix d'achat. Trouver son bénéfice et 
le prix d'achat. ; 

DICTÉE. — « Pékin, une des plus anciennes 
villes qu'aieñnt bâties les Chinois, et celle 
qu'ils ont le plus embellie, se compose de 
deux villes, dont la plus septentrionale forme 
un carré parfait; l’autre, qu'ils ont appelée 
la ville extérieure ou faubourg, est un rectan- 
gle allongé de l’est à l’ouest ; on évalue à 
six lieues et demie la circonférence de Pékin. 
Vue des hauteurs qui l’environnent, cette ville 
semble être au milieu d’une forêt, à cause des 
bouquets de bois attenant aux cimetières qui 
l'entourent. 
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_ les demi-sang issus de, pur sang. Ce sont 


aux sous-officiers de 
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Quelque habitués que soient les voyageurs, 
aux choses singulières, quelles que fussent les 
lectures qu'ils eussent faites sur Pékin, ils se 
_gigan- 
tesque que présentent ses murailles flanquées 
de pavillons et de tours ; mais on les a promp- 
tement vus revenir de leur admiration qüand 
ils ont eu pénétré dans l'intérieur. Qu’y ont-ils |1 


sont émerveillés à l'aspect bizarre et 


trouvé ? Des maisons délabrées que n'avait |l 
jamais réparées le propriétaire, des rues iné- 
mas |. 
d'où 


gales, gêénées par des ponts, par des. a 
d'immondices, et de nombreux : égouts 
s’exhale une odeur insupportable. »' 


GÉOMÉTRIE. — 1° Si des extrémités de la base 
d'un triangle isocèle on abaisse des perpendi- 


culaires sur les côtés opposés, ces parpendi- 
culaires sont égales. é 


R° Si deux angles adjacents sont supplé- 


mentaires, leurs bissectrices sont perpendicu- 
laires l’une à l’autre et réciproquement, 

3° Le carré construit sur l'hypothénuse d'un 
triangle rectangle est équivalent à la somme 
des carrés construits sur les deux côtés de 
l'angle droit. 


COMPTABILITÉ, — 1° Des ordinaires. 
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? gons, montant Julie-Gayonne. 
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1 montant Rubens-II. LATEST 20 
_. Le chef d'escadrons Clouzet, du 5° hussards, . 


Les iles Philipnines 


Fonds de l'ordinaire, recettes, dépenses. 

Livret d'ordinaire ; gestion de l'ordinaire 
Soit par la commission dés ordinaires, 
par le capitaine commandant 
recte). 

2° Indiquer ce qu'est le livret individuel. 
Comment est-il tenu ? À quoi sert-il ? 


D a RP PE AO SE ME ee 
LE PERSONNEL CIVIL 
DES ÉTABLISSEMENTS MILITAIRES 


(gestion di- 


Conformément à l'avis exprimé par la com- 
mission d'étude des revendications du person- 
nel civil des établissements militaires, le mi- 
nistre de la Guerre a l'intention de doter de 
vêtements de travail les ouvriers civils effec- 
tuant des travaux dangereux où compromet- 
tants pour leur santé. 

En ce qui concerne les magasins adminis- 
tratifs du service de l’intendance, il lui à 
semblé que cette mesure devait être appliquée 
aux ouvriers affectés à des travaux nécessi- 
tant l'emploi de matières grasses ou corrosi- 
ves, telles que graissage des machines, des us- 
tensiles et des chaudières, fabrication de la 
graisse Thomas, et aux ouvriers mécaniciens, 
chauffeurs, etc. è S à 

Dans cet ordre d'idées, le ministre vient 
d'inviter les directeurs do l'intendance dans 


soit 


ur 


les corp 


de l'habillement et du 
chement des chevaux d 
vres et des rrages, d 
conscription administrative 
être distribué. ( $ 


Nos officiers et sous-officiers de 
Ont fait applaudir, la semaine der 
divers hippodromes, leur élégan 
adresse. Citons rapidement es 
lauréats. HUE RS 
A Tarbes : . LCR CR 
Le lieutenant Dupin, du 24 d'’artilleri 
tant AKDGT. : | AE A 
Le lieutenant Charry, du même régiment, 
montant OTphéon et LApUCe NON ER 
Le lieutenant Pontiès, du même régiment, : 
montant Guitare : Er RO TERRES 
Le lieutenant Sennagal, du 14 d'artillerie, … 
montant Vénus, Sensible’ et Vampire. 
Le lieutenant Lappara, du 24 d'artillerie, : 


QURSES HPPUES 


x 


e, T 


montant Laurier et Ténébreuse..  . « … 
© A Nancy A Frot Wet à É d Æ 1 
Le maréchal des logis d’Autume, du 9 dra- . 
gons, montant Aureilhan. ne NO ER PACE CE 
Le maréchal des logis Cazagnière, du 9 dra- : 
gons, montant GI0-GIO RENE 
Le maréchal des logis Collin, du 12 dra- - 


Le maréchal des logis Maroquenne, du & « 
dragons, montant Anchois. : TS PRE TRE 
Le maréchal des logis Argouges, du-9 dra. 
gons, montant Sonsie. M D NE 0 or 
Le maréchal des logis Fatzinger, du 18 
chasseurs, montant Distance. 144€ 0 
Le lieutenant de Rochefort,du 18° chasseurs, « 


montant Rose-de-Noël. . É FRE) 110 
Le sous-lieutenant Liauzu, du 18° chasseuÏs, 
montant Esculape. EVE LCR, ANNEE POS 
Le lieutenant Désormières, du 18° chasseurs, 
montant Sauteur. MR Re 
Le capitaine de Montarnal, du 5° hussards, : 
montant La-Suippe. 4: MAP AUS CU IE 
Le lieutenant Dauphinot, du 12 dragons, 
montant Marcelle-Il. : x RER 
A Belfort: . à 2x 200 
Le lieutenant de Maillé, du 9% dragons, mon- 
tant Cypris. va ETS 
Le lieutenant des Hautschamps, du 4 chas- 


à 


seurs, montant Monsieur-de-Corneville. + + 
Le lieutenant de Vergnette, : du, 119 chas- 
seurs, montant Ladislas. dosTS EUR 


Le maréchal des logis Thévenet, du 11° dra- - 
gons, montant Bailly. + : AA TIRER 
Le maréchal des logis de Langle de Cary,w 
montant Nelly. FN | ANDRE 
Le maréchal des logis Hantz. du 13% dra- 
gons, montant Margot. HUE it, STARS 
Le lieutenant Serge Besnier, du 28 dra 
gons, montant Audacieux. F LANTA tee CRE 
Le lieutenant Daudignac, du 9, dragons, 
montant Faquin. 0 cé NET TENUE 
Le lieutenant Xambeu, du 11° chasseur 
montant Isis. \': SONORE TEST 
A. Aix-les-Bains : ENS FOR EU TE 
Le capitaine Crouzé, montant Flûte. 
Le lieutenant Chaurand, du 2 dragons, 
montant Consteen et Cog-Hardi.! "1 0 
Le lieutenant Barrière, du 4 dragons, mon- 
tant Elsimore. Fete) 13 


Le lieutenant Favre, du 30 dragons, mon 

tant Algarade. | L'ETAT 
Le ‘capitaine Godchau, du même régiment, 
montant Hérie. ue RTE D 
HS 
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Aux Philippines. — Un camp de cavalerie américaine 


Les AmGTIGAINS AUX Philippines 


On donne le nom d'îles Philippines à un 
des grands archipels de la Malaisie compris 
entre 115° et 124° de longitude est et 4° et 21° 
de latitude nord. Les îles qui composent l’ar- 
chipel ont une superficie d'environ 296.000 ki- 
lomètres carrés et sont habitées par une po- 
pulation de 7,060,000 d'habitants. 

La plus grande des îles est Luçon, capi- 
tale Manille; ensuite viennent Mindanac, 
Soulou, Palavan ou la Paragua, Mindoro, etc. 
Les petites îles qui entourent Luçon, Samar, 
Leyte, Panay, les Calamianes, sont aussi 
nommées Visayas, du nom de leurs princi- 
paux habitants, Les indigènes sont belliqueux 
et les passes ont eu souvent à réprimer 
leurs soulèvements. 

Découvertes en 1521 par Magellan, les îles 
reçurent leur nom en l'honneur de Philippe I; 
toutefois, elles ne reçurent d'établissement 
espagnol qu'en 1564 Sous la domination es- 

.pagnole, l'archipel était gouverné par un ca- 

pitaine-général résidant à Manille. Les trois 
gouvernements de Luçon, ies Visayas, Minda- 
nao formaient 54 provinces. Ces îles sont 
hautes, montueuses et couvertes de forêts. 
Lucon a plusieurs volcans! Le climat est 
chaud et malsain ; il y a de violents oura- 
gans ; le sol est fertile ; il. produit le riz, la 
canne à sucre, le coton, les fruits, les ÿHois 
 d’aloès, de cèdre, de santal, de campêche, d'é 
bène, le bois de fer. On trouve, dans plusieurs 
parties de l’île, de l'or, du mercure, du fer, 
du plomb, du soufre, du marbre, des pierres 
précieuses. 

Les Espagnols n’ont jamais su tirer bon 
parti de leurs possessions de l’Extrême-Asie. 
A la suite de leur campagne heureuse contre 
l'Espagne, les Américains sont devenus les 
possesseurs des îles Philippines. Mais ils ont 
aû vaincre la résistance du gouvernement 2 
la République des Philippines, organisé per 
le mulâtre Aguinaldo, dont la capture de- 
vait, pensait-on, faciliter la pacification du 
pays. Mais, au contraire, l’internement du 
chef, surrenu en Mars 1901, n'eut que peu 


d'effets immédiats et, au contraire, les Amé- 
ricains durent maintenir aux Philippines une 
armée d'environ 20,000 hommes, constamment 
engagés dans des:opérations actives sans 
grands résultats, car les indigènes font une 
guerre de guérillas. Le 4 Juillet 1901, le prési- 
dent Mac-Kinley a, par une proclamation, 
établi aux Philippines le régime civil je 
juge Taft à été nommé gouverneur; les au- 
torités militaires lui ont été subordonnées, 
sauf en Ce qui concerne la répression. Bien 
que tout l'archipel ait un gouvernement ci- 
vil, la plupart des fonctionnaires sont des mi- 
litaires dans les régions habitées par les Mo- 
ros, c'est-à-dire les îles Mindanao et Soulou. 
Le gouvarnement central est composé du goù- 
verneur civil, chef du pouvoir exécutif, et de 
Sept commissaires, dont quatre Américains et 
trois Philippins, constituant le pouvoir lésis- 
latif. Il y à quatre ministères : Intérieur, Fi 
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Les soldats américains aux Philippines 
Un fliré 


ple, parmi les conseillers municipaux des 
villes. L'administration des villes est autono- 
me en fait, les fonctionnai'es y étant élus par 
les électeurs qualifiés de la municipalité. Is 
demeurent en fonctions pendant deux ans. 
Ce gouvernement municipal a été organisé 
dans un grand nombre de villes. 


La garde civile indigène après lincorporation 


nanc2s et Justice. Commerce et Police, et Ins- 
truction publique, dont les commissaires ame 
ricains sont titulaires. 


La justice est administrée par une cour su 
prème formée de sept juges, par seize tribu- 
naux de première instance dans autant de dis- 


Les îles sont divisées en quarante provin- tricts judiciaires, par une cour d’enregistre- 


ces, une sous-province et neui commanderies. 
Le gouverneur provincial est élu par le peu- 


Les candidats de la garde civile en costume national 


ment des propriétés foncières avec deux ju- 
ges et une cour d'appel en matière de doua- 
nes, avec deux juges également. L'ordre pu- 
blic est maintenu par la, police municipale 
et, au besoin, par la police d'Etat (Philippi- 
nes constabulary). Celle-ci est organisée mili- 
tairement, partiellement montée, composée 
d'indigènes sous les ordres d'officiers améri- 
cains pour la plupart; sa force approxima- 
tive. est de 7,500 hommes, répartis en cinq 
districts proportionnellement à la population. 

L'éducation est sous la direction du secré- 
taire de l'Instruction publique, assisté d'un 
surintendant général. L'archipel est partagé 
en irente-cinq circonscriptions, ayant cha- 
cune un surintendant. Un bureau d’enseigne- 
ment supérieur et des bureaux locaux émet- 
tent des avis consultatifs. Le personnel des 
professeurs compte 865 Américains, 400 Philip- 
pins, payés par le budget des îles, et 4,000 
par les municipalités. Dans les 3,000 écoles 
publiques, l'anglais est partout enseigné. Le 
gouvernement central paye les fonctionnaires 
et professeurs américains 1,200,000 dollars par 
an, les municipalités, les professeurs philip- 
pins et l'entretien des bâtiments scolaires; 
soit 500,000 dollars. 

On a ouvert une école normale qui forme 
les professeurs et aussi des écoles industriel- 
les et commerciales ; l'Université de Saint- 
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Thoas à Mañille a plusieurs Facultés, dont 
une de médecife. 


 Aü commencement, de 1908, une épidémie de 


€holéra et unc me ont amené une dé- 
tresse à laquelle lé Congrès des Etats-Unis a 
partiellement remédié en votant trois mil- 
lions dé dollars. La même ännéé, le général 
Wood, nommé gouverneur de l'ile Soulou, y 
abolit l'esclavage { co fut la causé d'une ré- 
bellioh du suültah ét de l'expédition envoyée 
contrée lui: ei Novembre, après un combat 
de rinü iouls, pendant lequel des Centaines 
de Motos fureñt tués, l'autorité des Etats-Unis 
se trouva férhiement établie. 
- Dabs sôh rapport annuel sur là situation 
de l'armée américaine eh 1906, M. Taîft, imi- 
hist’ée de la Guerre dés Etats-Unis, annonce 
que IA paix et la tranquillité ont été réalisées 
partout aux Philippines, éxcepté dans les 
îles de Leyté ét de Samar. La capture où la 
reddition des chefs de bandes de hrigands, 
qui ont éu liëeu dans l'ile de Luçon, ont assu- 
*é les conditions les meilleürfés qu'on ait 
obtenues jusqu'ici. 

Dans les îles de Samar et de Leÿyté, il existe 

éncore (les causés d'âgitation duëés à la riva- 
lité des. habitants entre cux ; 4000 hommes 
de troupes améïical- 
nes tiennent encore Ia 
campagne dns ces 
deux îles. j 

Depuis le combat du 
Mont Dayo, la tran- 
quiilité paraît régner 
dans l'île de Minda- 
nao et parmi Îles Do- 
.pulatiors Moros. 

Aux mois de Juin et 
juillet dérniers, des 
concessions ont été 
accordées à deux com- 


pagnies américaines 
pour Ja construction 


de c'iethins de fer. 

L'ensemble de ces 
concessions portera à 
900 où 1,000 milles l& 
longueur du réseau 
ferré de l'archipel: 

Dés élections auront 
lieu vraisemblable- 
ment cetté année pour 
constituer une assermi- 
blée appelée à pren- 
dre paït au gouverne: 
ment, 


Les Japonais en Corée 


Le gouvernement du mikado vient de faire 
an pas énorme dans la voie de la japonisa- 
tion de la Corée. Il a imposé au nouvel empe- 
reur de Corée et à ses ministres la signature 
d'une convention. dont voici les dispositions 
essentielles : 

« L'administration dé la Corée est placée 
sous la direction avisée du résident général 
japonais. 

» La promulgation de toutes les lois et or- 
donnances et la transaction des affaires im- 
bortantes de l'Etat seront soumises à l’appro- 

ation du résident général. 

» La nomination de tous les hauts fonction- 
naires responsables sera soumise à la ratifi- 
cation du résident général. 

» Seules les personnes recommandées par le 
résident général pourront être appelées : à 
remplir des postes dans le gouvernement Co- 
réer. 

» Une ligne de démarcation distincte devra 
être établie entre les questions administrati- 
ves et les questions judiciaires. 

» Les etrangers ne seront employés qu'avec 
le consentement du résident général. 

» La première clause de la convention du 
22 Août 1904, relative à l'emploi d'un conseil- 
ler financier, est annulée. » 

C'est, en fait, la main-mise absolue des 
Japonais sur l'empire de Corée. Les fonction- 
naires seront d'origine nippone, comme le 
conseiller Megata, qui devient chef de l’ad- 
ministration des finances, et le général Ha- 
segawa, qui entre dans l'armée coréenne, 

Des troubles assez graves ont accueilli, à 


TRE, 


MARITIM. 
Seoul, la proclamation du nouvel état de cho- 
ses.. Ils ont été durement réprimés par les 
troupes d'occupation japonaises. ! RAPETÉ 

La presse est soumise à la censure; de 
lourdes amendes et l’'emprisonnement frap- 


pent les rédacteurs de journaux qui critiquent 


les agissements du Japon. 


LE BUDGET DE L'ARMÉE HELYÉMIQUE 


Voici, d'après notre confrère {nternatio- 
ñale Revue uber die gesammiten ATmeen und 
Floiten, quelques renseignements intéressants 
sur le budget militaire, en 1907, de la Confé- 
dération helvétique : 


« Ce budget qui, depuis quelques années, 
avait subi déjà des augmentations, présente 
tout particulièrement, pour l’année 1907,un ac- 
croissement important. Les crédits accordés 
se montent au total à 39,572,951 francs et dé- 
passent de 6,097,372 francs ceux de l’année 
précédente. Le surcroît de dépenses se répar- 
tit principalement sur la création de nou- 
veau matériel d'artillerie de montagne (pour 


‘ 


Le houveau dirigeable allemand de l'ingénieur BASENACH 


les deux années 1906 et 1907 on avait accordé, 
pour cela, un ensemble de 2,515,000 francs) ; 
sur l'armement et l'équipement de trois briga- 
des d'infanterie de montagne, 337,000 francs 
(la création des brigades elles-mêmes n'est 
pas encore accordée) ; et, enfin, sur une aug- 
mentation des approvisionnements de muni- 
tions (pour les trois années 1906, 1907 et 1908, 
on avait accordé un ensemble de 10,400,000 
francs, desquels 3,250,000 francs sont alloués 
à l’année 1907). 

Les chapitres du budget dignes d’attention, 
qui ont été augmentés par rapport à l’année 
précédente, sont les suivants : 

1° Pour le personnel instructeur et pour 
l'instruction des troupes, 447,254 francs. Par 
suite de la réorganisation, en perspective, de 
l'artillerie de Montagne, le recrutement de 
cette armé n’aVait plus lieu depuis près de 
trois ans. Maintenant que la réorganisation 
est accomplie, trois classés sont. obligées 
d'être appelées en 1907, et le nombre des re- 
crues a dû êtré sensiblement augmenté. 

eo Pour habillement, 282,090 francs. 

3° Pour subventions à différentes sociétés, 
182,750 francs La subvention fédérale, pour 
l'accomplissement du programme obligatoire 
dé tir, ési montée par tête de 1 fr. 50 à 2 
francs. À part cela, 30,000 francs ont été ac- 
cordég pour üh cours de professeurs de tir. 

Tout le budget, y compris celui dés établis- 
sements militaires, fabriques d’armés, etc:, se 
divise en huit chäpitres. Le premier, à lui 
seul, comprend 20 articles. Les dépenses les 
plus élevées sont les suivantes : 

Pour instruction, 14,887,391 francs ; . pour 
matériel de guerre, 8,096,533 francs ; pour ha- 


billement, 4,283,975 francs; pour remonte, 
2,974,079 francs ; pour fortification, 1,506,749 
francs. 


Si l'on ajoute à la de soi 1: 
|cée celle de 838,384 francs, comprise dans le 
matériel de guerre, pour l'entretien et l’amé- 
lioration des forts, pour cette année, il en ré- M 
sulte, pour la fortification du Gothard et du 


bles français Patrie et Lebaudy. Cette re 


ute à la dernière somme énon- 


Saint-Maurice ensemble, une augmentation 


de dépenses de ?,345,133 francs, en dehors de 


l'entretien pour les troupes 
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Nous publions aujourd'hui 
phie du ballon dirigeable militai 
construit sur les plans de l'ingénieur Ke] 
nach. Nos lecteurs se rendront compte 
rappelle beaucoup, par sa forme, les diri 


upation. 
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dune photogra. D 
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blance a même fait craindre un ins 
les plans des aéronats français eu: 
communiqués à l'Allemagne. Il n’et 
et nous pouvons espérer que nos dirigeab} 
tiennent encore la première DAS parmi leu 
congénères de l’ancien et du nouveau moi 


.. Le :PBasennth.= 
nous lui donnerons 
- nom de son créatei 

jusqu'à ce qué |’ 
rité militaire alléeman- : 
de ait baptisé définiti- 
vement le ballon —. 
le Basenach à déjà : 


. exécuté plusieurs sor-. 
| ties heureuses. C'est M 
au Champ de tir de. 
Tegel, près de Berli 
qu’il fait ses expérien. | 
ces. Au cours de l’une * 
d'elles, il a prolongé. 
son séjour dans les. 
airs pendant près de 
trois heures, et, affr- # 
ment les journaux al- 
lemands, il a parcou- 
ru,à raison de 20 kilo-« 
mètres à l'heure, le 
trajet Tegel-Berlin et. 
retour, a bouclé la boucle au-dessus du palais” 
du Reichstag et est allé se faire reconnaître 
des habitants de Unter den Linden.et du “hâ- 
teau royal. La vitesse du vent était, dit-on, as 
sez considérabla. HE 4 
C'est le capitainé von Sperling, du corps. 
des aérostiers militaires, qui pilote le Base 
nach au cours de ses asceñsions, et qui SEra 


chargé de dresser le personnel à la Manœu-”1h 


vre des divers aéronats qui seront co 
probablement sur ce modèle. ; 


Les curieux sont-impitoyablement tenus 
l'écart du hangar dans lequel’est remisé 
ballon et, seuls, quelques privilégiés milit 
res ont pu en examiner les détails. 

On sait seulement, parmi les profanes, que 
le Basenach n'est pas en aluminium, Comme 
les ballons du comte Zeppelin, mais én tissu 
souple et imperméable. Il est actioñné pa 
des motéurs à benzine. RU 


nstruits. 


Le pren een itmatnl 3 sh 


La direction centrale du Club älpin français, 
a arrêté, dans sa dernière séance, la date Au # 
prochain concours international de ski, qui 
aura lieu à Chamonix les 3, 4 et 5 Janvie 
1908. Les démarches nécessaires ont été faites 
en vue d'obtenir la participation de détache 
ments militaires français, italiens et suisses. 

Noë lecteurs se rappellent le succès prodi- 
gieux du précédent concours organisé au € 
du mont Genèvre, en Février dernier, par h 
tre grande Société alpine : il est hors de dou 
te que la réunion de Chamonix sera €nCOTe 


a 
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Le vice-amiral TOUCHARD, qui va quitter, au mois d'Octobre, le commandement 
F # de l’escadre de la Méditerranée, et son état-major 


1. Vice-amiral Toucrann. — 2, 


(Phot. Geïser, à Alger.) 


Le capitaine de vaisseau Aüverr, chef d'état-major, qui vient d’être promu 


contre amiral. — 3. Le capitaine de vaisseau Le Courrois, capitaine de pavillon de l'amiral ToucxARn, 


commandant du 


plus brillante, grâce au confortable qu'offrent 


les nombreux hôtels de cette pittoresque loca- 


lité, et à la facilité d'accès que procureront 
les trains spécialement organisés par la Com- 
pagnie P.-L.M., mettant Chamonix à treize 
heures de Paris. 


Autour des manœuvres navales 


LA NOUVELLE ‘TACTIQUE 


Le 99 Juillet, l'armée navale, concentrée en 
rade de Toulon, à pris ses dispositions pour 
procéder à la troisième phase des manœuvres; 
cetté période comportait des exercices tacti- 
de variés dont le but était d'expérimenter, 
d'uné manière officielle et définitive, sous 14 
direction d'une commission supérieure, Ve- 
nue dé Paris à cet eftet, les nouvelles métho- 
des de combat préconisées par l'éminent ami- 
ral Fournier, 

_ Nous n'entrerons pas dans le détail de ces 
formations de combat qui ont été déjà main- 
tes fois analysées, et qui présentent surtout 
de l'intérêt pour Îes professionnels ; il nous 
suffira de dire que tous les rnesurés avaient 
été prises pour que l'étude des différents pro- 
bièmes posés püût être poussée à fond, d'une 
facon judicieusée, progressive et raisonnée, 

our ces exercices, l'armée navale au grand 
complet est restée sous les ordres du vice- 


amiral Touchard, mais elle a été fractionnée 


de là façon suivante : 

À, ARMÉE NAVALE. — /r6 éscatdre (vice-amiral 
Touchard) : 6 cuirassés, 2 contre-torpilleurs. 

® éscadre (vicé-amiral Jauréguiberry) : 3 
tCuirassés, 3 croiseurs cuirassés, 2 contre-tor- 
pilleurs, 

3e escadre (contre-amiral Germinet) : 3 cui- 
ARS 3 croiseurs cuirassés, ? contre-torpil- 
eurs,. 


Suffren 


Division de croiseurs cuirassés (contre-ami- 
ral Krantz) : 8 bâtiments. 


B. ARMÉE ENNEMIE, — Groupe figurant l’enne- 
mi (capitaine de vaisseau Moreau) : 1 croi- 
seur cuirassé, 4 croiseurs, 5 contre-torpilleurs. 

C'étaient, en tout, 25 grands bâtiments et 11 
contre-torpilleurs. 


Le 23, au matin, les membres de la commis- 
tion de tactique, comprenant le vice-amiral 
Caïllard, les contre-amiraux Barnaud,  Cho- 
cheprat et Gaschard, les capitaines de vais- 
seau Nény et Barthes, tous marins expérimen- 
tés, prenaient passage à leur guise sur les 


différentes unités de l’armée navale ou du 


groupé figurant l'ennemi, et, à huit heures, 
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sur signal du bâtiment-amiral, la rade de 
Toulon se vidait comme par enchantement. 

Pour cette première journée, l'ennemi était 
tenu en bride, c’est-à-dire que les deux lignes 
de bataille, rangées parallèlement à 6,000 ou 
7,000 mètres de distance, évoluaient, se rap- 
prochaient, se croisaient, d'après les ordres 
du commandant en chef, transmis par si- 
gnaux d'étamine, par estafettes ou par la 
précieuse LES AE M) 

Le 24 Juillet, la lutte devenait plus âpre, 
l'ennemi ayant la faculté d'attaquer ou de se 
dérober, mais toujours d'après des conven- 
tiohs établies à l’avancé. 

6 25, la manœuvre prenait un intérêt 
Cofisidérable par suite d’une légère brume, 
qui permettait à l'adversaire de masquer ses 
nouvements ; des tentatives d'enveloppement 
étaient faités des deux côtés, parfois avec 
sUGCes ; d’autres fois, un magistral tête-à- 

tiêtte Tofçait l'ün des partis à fuir lé champ 
dé bataille. 

Enfin, le 26, uñe autonomie complète était 
laissée aux deux partis en présence, et la 
Victoire les caressait alternativement de ses 
ailes | 

Quelles qué soient les conclusions que puis- 
seht tirer de ces éxercices tactiques les arbi- 
tres des manœuvres, quellés qüe soient les 
Conséquences qui én découlent pour nos es- 
Cadres sur lés champs de bataille futurs, il 
n'ést pas douteux que ces évolutions ne soient 
d'uñ grand profit pour notre marihé. Sans 
päïler dés nombreuses discussiüns qu'elles ont 
fait où féront écloré, discussions d'où ne nai- 
tra peut être pas la lumièré absolue mais qui 
propageront des idées, il ést certain que les 
inouvement continuels, suivant des figures 
plus où moins géométriques, de 36 bâtiments 
de toutes tailles et de toutes vitesses, consti 
tuent ur excellent exercice d’assouplissement 
pour les amiraux, les commandants et les 
états-majors. 

On peut dire qu’il ne s’est produit aucune 
défaillance ; on peut aussi louer le doigté des 
capitaines, si l’onx considère que chaque jour, 
l'exode de Toulon et la rentrée de l’armée 
navale, soit de jour, soit de nuit, n’ont occa- 
sionné aucun accident. 


LES MARINS JAPONAIS EN FRANCE 


Au dîner offert, à Paris, par le ministre de 
la Marine en l'honneur du vice-amiral Goro- 
ljuin et des officiers de sa division, M. Thom- 
sona, au cours de son toast, a prononcé les pa- 
roles suivantes : 

« Vous êtes venus d'Orient nous rendre vi- 
site, .a-t-il dit, et n'est-ce pas, entre tant 
d’autres symptômes favorables, un nouvel et 
réconfortant épisode de l’histoire contempo- 
raine que cette heureuse rencontre de deux 
patries échangeant, des extrémités des conti- 


= — 


{) Télégraphie sans fil. 


Le croëeur cuirassé japonais « TSUKUBA » qui porte le pavillon du vice.amiran IJUIN, 


dans son voyage en Europe 


(Phot, Freund) 


ET RES EEE 


Le vice-amiral japonais ISUIN traversant l'arsenal de Brest 


nents, leur courtoisie et leur déférence mu- 
tuelles ? Qu'il me soit permis de me réjouir 
avec vous du gage ainsi donné à la paix du 
monde et à l'espoir de relations toujours 
plus intimes entre des peuples unis par un 
même idéal, animés d’un même désir de pro- 
grès et de travail. » 

Le surlendemain, l'amiral japonais à in- 
vité à déjeuner, au pavillon d'Armenonville, 
un certain nombre de personnalités mariti- 
mes et d'officiers attachés au ministère. 

M. Kurino, ambassadeur du Japon en Fran- 
ce, assistait à ce déjeuner. 

A Brest, un grand déjeuner a été donné, à 
bord du Tsukuba, par l'amiral Ijuin, qui à vi- 
vement remercié l'amiral Pephau de l'accueil 
chaleureux que les bâtiments ‘et les marins 
Japonais avaient recu dans le grand port de 
guerre. 

A Brest encore, au nom de la marine japo- 
naise, le capitaine de vaisseau commandant le 
Tsukuba s'est rendu au cimetière, pour dépo- 
ser une superbe couronne. sur la tombe de 
amiral Le Do, qui commanda une division 
navale en Chine et fut chargé de plusieurs 
missions au Japon. 

Pendant toute la durée du séjour de Ia di- 
vision japonaise, les marins nippons et fran- 
Çais n'ont cessé de fraterniser de la facon la 
plus complète. 

La division japonaise a quitté Brest le 
Juillet au soir, se rendant à Bordeaux, où elle 
a \isiter l'intéressante exposion que la Li- 
gue maritime à organisée dans cette ville et 
qui y cbtient le ne brillant succès. 

Au.départ des deux bâtiments étrangers, les 
équipages ont échangé des acclamations cha- 
leureuses avec ceux des bâtiments français 
mouillés sur rade. Les musiques japonaises 
jouaient la Marseillaise. Le Borda, comman- 
dant de la rade, a signalé à t’amiral Juin 
ses souhaits de bôn ds 


LA NOUVELLE LOL MARITIME ‘ 


La nouvelle loi réglemente les conditions de 
travail à bord, de facon suffisamment souple 
pour ne pas nuire à l'armement français, en 
déterminant la durée maximum de la journée 
de travail, le repos hebdomadaire et les allo- 
cations supplémentaires en cas de travail pro- 


2 


1), Voir le n° 182, 


(Phot. Freund ) 


longé. La loi fixe aussi les effectifs des offi- 
Ciers et du personnel des machines en propor- 
tion de la jauge du navire, de la longueur du 
voyage qu'il accomplit et du nombre des ap- 
pareils de chauffage qu’il comporte. Elle pré- 
voit enfin des précautions pour que la nourri- 
ture des hommes embarqués soit toujours suf- 
fisante en quantité et en qualité et équivalente 
à celle des marins de la flotte. 

En ce qui concerne Les officiers, les navires 
qui ont une jauge brute d'au moins 700 ton- 
neaux et œui naviguent au long-cours, doi- 
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vent avoir à ne avec le capitaine pour le 
service du port, au moins un officier en se- 
cond et un lieutenant diplômés ; ceux ayant 
moins de 700 tonneaux, mais plus de 200, doi- 
vent avoir, avec le capitaine, au moins un 
officier en second diplômé. Les navires d’une 
jauge brute supérieure à 1,000 tonneaux, navi- 
gant -au cabotage international ou aw grand 


- cabotage national et accomplissant des voya- 


ges les-éloignant de plus de 400 milles de tout 
port français de la métropole, devront avoir 
à bord, avec le capitaine, pour le service du 
pont, au moins un officier en second et un 
lieutenant ; ceux ayant moins de 1,000 ton- 
neaux, mais plus de 200, auront au. moins, 
avec le capitaine, un officier en second. 

A la mer et dans les rades foraines, le per- 
sonnel officier du pont et des machines mar- 
che par quarts ; il y à deux quarts au moins 
pour le personnel officier du pont; il y en a 


‘trois pour celui des machines dans tous les 


cas où ce personnel comprend lui-même trois 
quarts. 


Tout mécanicien chef de quart doit être bre- 
velé.r 


Aucun officier du bord ne peut refuser son 


concours, quelle que soit la durée des heures 
de service qui lui sont commandées. Mais 
l’organisation des quarts doit être réglée de 


façon qu'aucun officier du pont n'ait à faire : 


plus de douze heures de service par jour et 
qu'aucun officier de machines n'ait à faire 
plus de huit heures dans tous les cas où le 
personnel des machines comprend lui-même 
trois quaïis. Hors les circonstances de force 
majeure et celles où le salut du navire, des 
personnes embarquées ou de la cargaison est 
en jeu,circonstances dont le capitaine est seul 
juge, toute heuré de service commandée au- 
delà des heures journalières réglementaires 
donne lieu à une allocation supplémentaire 


proportionnelle qui ne peut être moindre de 


1 franc par heure de service ‘accomplie en 
plus du temps normal. « 

Dans le port ou sur une rade abritée, le per- 
sonnel ne doit, en dehors des circonstances 
de force majeure, qu'un service de dix heu- 
res par jour. Cependant, le jour de l’arrivée, 
ainsi que le jour du départ, les périodes cu- 
mulées de service en ‘rade ou dans le port et 
de service à la mer pourront atteindre douze 
heures pour tout le personnel officier, sans 
donner lieu obligatoirement à aucune rému- 
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nération ARPÉRCSSS à la condition, iou- 4 


L'escrime au sabre à beovd du « TSUKUBA » 
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Le « SWIFTSURE », le pius rapide des cuirassés 
J“ de la flotte anglaise de la Manche (12,000 tonneaux et 20 nœuds) 


tefois, que ces jours d'arrivée et de départ 
ne se reproduisent pas plus de deux fois par 
semaine ; dans le cas contraire, les diposi- 
tions précédentes sont apnlicables. LR 
De même que pour les officiers, Les équipa- 
-ges du pont et des machines, à la mer et sur 
les rades foraines, marchent par quarts. Le 
personnel du pont comprend deux quarts au 
moins ; l'effectif de cette catégorie du per- 
_ sonnel doit être calculée de manière à n’exi- 
de de chaque homme en faisant partie que 
douze heures de travail par jour. Le person- 
nel des machines comprend trois quarts dans 
la navigation au long-cours, ainsi que dans 
la navigation au cabotage international ou 
au grand cabotage national, lorsque le navire 
accomplit des voyages l’éloignant de 400 mil- 
les de tout port français de la métropole et 
si sa jauge brute est supérieure à 1,000 ton- 
naue ; chaque quart du personnel des machi- 
nes doit comprendre au moins un homme par 
trois fourneaux ; pendant son quart, le chauf- 
feur ne doit pas être distrait du service de 
la chauffe, si ce n’est pour les besoins urgents 
de la machine. L'armateur ou le capitaine est 
tenu de faire connaître aux hommes qui vont 
s'engager et de déclarer lors de la confection 
du rôle d'équipage, à la suite des conditions 
d'engagement, la composition de l'équipage 
et le nombre des fourneaux existants dans la 
chaufferie. à 
A bord des navires à vapeur, où le service 
des machines comprend trois quarts, la tenue 
en état des machines est assurée par le per- 
sonnel des machines en dehors des heures de 
quart et sans qu'il puisse réclamer d’alloca- 
tion supplémentaire, pourvu qu'aucun hom- 
me ny soit employé plus d’une heure sur 
vingt-quatre ; à bord des navires où il n’y à 
_que deux quarts, le travail de tenue en état 
des machines effectué en dehors des heures 
- de quart donne lieu à une allocation supplé- 
mentaire dont le montant sera réglé par les 


contrats et usages. Dans tous les cas, à cha- 


que quart, le personnel des machines, de 
“concert avec celui du pont, assure l’enlève- 
ment des escarbilles. 

. Aucun homme de l'équipage du pont ou des 
machines ne peut refuser ses services, quelle 
que soit la durée des heures de travail qui lui 
sont commandées ; mais, hors les cas de force 


| majeure et ceux où le salut du navire est en 


jeu, toute heure de travail, commandée au- 
delà du temps réglementaire,donne lieu à une 
allocation supplémentaire fixée comme il est 
dit ci-dessus. Chaque fois que la durée nor- 
male du travail journalier sera dépassée, le 
capitaine en fera mention dans son rapport 
de mer, et cette inscription sera visée sur le 
Journal du bord par un représentant, soit du 
pont, soit des machines. 
Si le navire est dans le port ou sur une 
- rade abritée, l'homme d'équipage n’est tenu 
que dans les circonstances de force majeure à 
‘travailler plus de dix heures par jour, service 
‘de veille compris, pour le personnel du port, 
et plus ‘de huit heures pour le personnel des 
machines. Comme pour les officiers, la durée 
totale pourra atteindre douze heures,les jours 
-de départ et d'arrivée, dans les mêmes condi- 
tions que ces derniers. 

| Le dinranche sera, autant que possible, le 
jour affecté au repos hebdomadaire; toutefois, 
le capitaine pourra choisir un autre jour pour 
“tout ou partie de l'équipage. Dans les ports 
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et rades abrités de 
France et des colo- 
nies, l'équipage du na- 
vire ne doit être em- 
ployé le jour du re- 
pos hebdomadaire à 
un travail quelconque 
que si ce travail ne 
peut être différé; en 
mer, sauf les circons- 
tances de force ma- 
jeure et celles où le 
salut du navire est en 
jeu,l’équipage ne doit 
être tenu d’exécuter,le 
jour du repos hebdo- 
madaire, que les tra- 
vaux indispensables 
pour la sécurité et la 
conduite du navire, le 
service des machines, 
les soins de propreté 
: quotidiens, l'approvi- 
sionnement et le service des personnes embar- 
quées (les soins de propreté ne pourront occu- 
per la bordée de quart plus de deux heures le 
Matin). Hors les cas graves, toute heure de 
travail commandée le jour du repos hebdoma- 
daire dans le port ou sur rade, donne lieu à 
EAN supplémentaire mentionnée plus 
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MANŒUVRES NAVALES ANGLAISES 


La défense du pas de Calais 


Des mañœuvres importantes, quoique cour- 
tes ont eu lieu récemment dans ia Manche et 
la mer du Nord, entre la Channe fleet, com- 
mandée par.l’amiral lord Charles Beresford, 
et l’escadre des cCroiseurs de la Home fleet, 
placée sous les ordres du contre-amiral Calla- 
Shan. Le premier de ces officiers généraux, 
amiralissime désigné de toutes les forces na- 
vales de la Grande-Bretagne, disposait de 11 
cuirassés : 6 King-Edward, 2? Majestic, 2 Ca- 
nopus et le SwiftsSure, des trois croiseurs Car- 
narvon, Talbot, Gladiator, du scout Sentinel et 
de 6 destroyers, tandis que le second amiral 
n'avait que cinq croiseurs cuirassés : le Ber- 
wick, VEssex, le Cochrane, l'Achilles et le Le- 
viathan, sur lequel flottait son pavillon : mais 
il s’appuyait sur la solide flottille de des- 
troyers, torpilleurs et sous-marins, récemment 
constituée à Douvres, et cet avantage, joint à 
sa supériorité de vitesse, lui donnait l'espoir, 
sinon d'interdire à son adversaire, stationné à, 
Portland, l'accès de la mer du Nord, du moins 
de lui faire payer cher son passage à travers 
le détroit. 

Le problème était, comme on je voit, des 
plus intéressants, et, comme Portland est si- 
tué, par rapport à 
Douvres, dans la méê- 
me situation, à la mê 
me distance que 
Cuxhaven, ou Bremer- 
haven, on peut assu- 
mer que la Channel 
Jieet. jouait le rôle 
qui reviendrait à la 
flotte allemande, si 
celle-ci cherchait à 
forcer le pas de Calais 
et à porter le désarroi 
dans la mobilisation 
de la Home flect, à la 
faveur d’une déclara- 
tion de guerre inopis 
née; mais officielle- 
ment, le seul but de 
ces manœuvres était 
de mettre à l'épreu- 
ve, par gros temps, 
les qualités nautiques 
des destroyers et d'ha- 
bituer les équipages 
aux exercices de nuit, 

Un autre point à no- 
ter, c’est que la leçon 
à tirer de ces opéra- 
tions par les escadres 
de n05 voisins,S'appli- 
que ‘quelque peu: à 


1 
en 
Beresford 
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notre propre position vis-à-vis de 
magne, puisque de même que Douvres, 

RHMeTQUE et Calais commandent le dé: 

. Donc, au 1% Juillet, l’état de guerre ayant 
été nroclamé, les hostilités s'ouvrirent dans la 

soirée entre les deux forces adverses. Les croi- 

seurs de l’amiral Callaghan, escortés des 

grands destroyers de la River-Class, prirent 
contact avec l'avant-garde ennemie, composée 

de aroiseurs et de contre-torpilleurs, qu’ils re- 
foulèrent devant eux, jusqu'à ce que l’arrivée 

des bâtiments de ligne vint intervertir les rÔ- 

les et imposer aux deux adversaires une mé- 

me direction vers le pas de Calais. Lord Char- 

les Beresford continua la poursuite toute la 

Journée Suivante, et, à la tombée de la nuit, 

aux approches du détroit, il prit ouvertemenr 

ses dispositions. pour forcer le passage, coûte 

que coûte ; croiseurs et contre-torpilleurs cè- 
dent en tête de la ligne leur place aux puis- 
sants King-Edward : la vitesse est graduelle- 
ment augmentée. Nul doute sur les intentions 
de l'amiral Beresford ! Aussi, avec les ténèbres 
qui tcmbent et masquent l'horizon, le contre- 
amiral fallaghau voit approcher le moment 
propice aux atlaques des destroyers et torpil- 
leurs qu’il a disposés à l'abri de la côte de 

Kent, et dont les assauts successifs ne peuvent 

manquer d’être couronnés de succès. Par télé- 

graphie sans fil, il donne des ordres, pendant 
que, sur ses derrières, les mêmes feux annon- 
cent toujours la présence de l'ennemi. Ce sont 
apparemment les mêmes feux, mais pas les 
mêmes navi’es, car Beresford, pressentant le 

danger, à, à la faveur de l'obscurité,fait volte- 

face avec le gros de son armée, ne laissant 

exposé aux attaques furieuses et répétées 

des flottilles de Douvr2s que le menu fretin : 

le cuirassé Swiftsure, les croiseurs Carnarvon, 

Gladiator et Tabot, et ceidernier seul fut mis 

hors de combat, preuve de l'excellence des 

précautions prises. 

Au petit jour, alors que l'amiral Caïlaghan 
s'est à peine aperçu du subterfuge et avant 
qu’il ait le temps d’écraser les faibles navires 
forniant le rideau contre lequel tous ses efforts 
étaient venus se briser, toute la Channel 
fleel est en vue, faisant route sur le détroit, 
qu’elle passe en serrant de près la côte fran. 
çaise, par peur des sous-marins, ses puissants 
canons braqués dans la direction de Dou 
vres. 

Malgré ce premier insuccès, l'amiral Calia 
ghan maintient le contact avec son adversaire 
qui file à grande vitesse dans la direction 
d'Embden Il essaie d'engager l'action avec : 
les cuirassés formant l’arrière-garde, mais tou. 
tes ses tentatives sont déjouées, et chaque fois 
il doit se retirer pour éviter de compromettre 
ses cTroisEurs. 

Biea plus, avec l'allure élevée qu'il a fallu 
lu maintenir, lorsqu'arrive le soir, destroyers 
et « 30 knotters », ces derniers surtout, 
se trouvent avoir leurs soutes de cher- 
Cette constata- 


l’Alle- 


bon sérieusement entamées. 


manœuvres navales anglaises 
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A l'inauguration de Bruges 


Le roi de Belgique écoutant le discours du bourgmestre de Bruges 
1. Le prince ALeRr, héritier de la couronne. — 2. Princésse ELISABETE. 


tion hâte la fin d'une poursuite que désormais 
les croiseurs sont seuls en état de continuer. 


Le jeudi, au matin, l'armada entière fait 


demi-tour et gagne la côte anglaise, où elle 


goûte, à Grimsby et à Harwich, un repos bien 
mérité par quatre jours de manœuvres. 

Parmi les enseignements divers que COMmpor 
tent ces exercices, il en est un aui nous inté- 
resse tout spécialement, c’est que le comman- 
dement réel du pas de Calais n’est possibie 
qu'avec la présence sur les lieux de nombreux 
destroyers et torpilleurs, et de non moins nom- 
breux sous-marins et submersibles, capables 
par leur vitesse de résister aux courants du 
détroit et aussi de tendre sur toute la largeur 
un filet aux mailles nombreuses et impossible 
à éviter. 

J.-B. G. 


PR RQ — 
Un ballon en mer 


Le capitaine du génie espagnol Kindelan a 
fait, derniä’ement, à Valence (Espagne), une 
ascension qui à failli se terminer très tragi- 
quement, comme le démontre surabondam- 
ment la gravure que nous publions ci-contre. 


Poussé sur la Méditerranée, il se trouva, Île 
surlendemain de son départ, après plusieurs 
crochets qui l'avaient amené vers les Baléa- 
res, puis rejeté au large, perdu en pleine mer, 
avec une fuite de gaz qui fit tomber le bal- 
lon au ras de l’eau. 


De midi à 7 h. 30 du soir, le capitaine Kin- 
delan resta dans cette situation très critique. 


Le ballon se dégonfiant de plus en plus, M. 
Kindelan prit le parti de l’abandonner, et, 
après s'être entouré le corps d’une ceinture 
de sauvetage qu'il avait emportée, il sauta 
à l’eau. Vars neuf heures, après trois heures 
de nage, l’aéronaute eut la chance d'être 
aperçu par le navire anglais West-Point, qui 
le recueillit. Le ballon fut retrouvé par le 
même navire. 


Le courageux aéronaute espagnol était ve- 
hy à Païis concourir pour la coupe aéronak- 
tique de Septembre 1906. Il formait, avec ie 
lieutenant Herrera et M. de Salamanca, l’é- 
quipe espagnole. Il pilotait le Montanes avec 
lequel il partit des Tuileries et descendit à 
Chichester (Angleterre), le 1° Octobre, à qua- 
ire heures et demie du matin, ayant parcouru 
320 kilomètres. 


Bruges ressuscitée 


C'est à la mer que Bruges avait dû jadis 
son antique splendeur. Elle était, au quator- 
zième siècle, la Venise du Nord, la ville opu- 
lente où les marchands apportaient sur leurs 
vaisseaux les richesses du monde entier. Un 
bras de mer, le Zwin, échancrant largement 
le rivage, permettait aux navires du plus fort 
tonnage de venir accoster ses quais. Tant 
que dura cette communication directe. avec la 
mer, Bruges fut vivante et prospère. 

Mais au quinzième siècle, le Zwin commen- 
ça à être envahi par les sables. Le port fut re- 
porté à Damme, puis à l’Ecluse. De grands 
ravaux furent entrepris pour lutter contre 
l’ensablement.… Peines perdues... Cent ans 
plus tard, le Zwin était comblé. Bruges n'a- 
vait plus de port. Les marchands l'avaient 
désertée en masse pour aller s'établir à An- 
vers, dont la puissance maritime s’affirmait à 
ses dépens. À l'opulence succédait la misère. 
La ville qui, au début du quatorzième siècle, 


tres, elle forme quai, 


comptait plus de 150,000 habitants et dans la- 
quelle 50,000 ouvriers gagnaient largement 
leur existence, était à peu près déserte au dé- 
but du seizième siècle. 

Depuis lors, Bruges n'était plus que la « ba- 
silique du silence », dont parle Rodenbach, la 
ville des artistes et des penseuxs. 

Or, les Brugeois d’aujourd'hüi ont réalisé 
le projet, tout en conservant à leur cité son 
cachet artistique, de lui rendre sa puissance 
commerciale d'autrefois. 

Ils ont créé de toutes pièces à Zeebrugge 
(Bruges maritime), sur la mer du Nord, au 
nord-est d’Ostende, entre les plages de 
Blankenberghe et de Hyest, un port d’escale 
mis en communication avec la ville par un 
canal large et profond, permettant aux nawi- 
res marchands de remonter jusqu'à Bruges. 

Ce port de Zeebrugge a nécessité des travaux 
d’une importance considérable. Ce qu'il y à 
de pius remarquable dans ces travaux, c’est 
une digue énorme, quelque peu analogue à 
la digue Carnot de Boulogne-sur-Mer, et qui 
constitue à Zeebrugge une rade abritée de 
premier ordre. Cette digue à 2,487 mètres de 
longueur et 75 mètres de largeur ; sur 600 mè- 
le long duquel vien- 
dront se ranger les grands vapeurs, notam- 
ment les transatlantiques allemands qui y 
prendront au passage les voyageurs pour 
l'Amérique. 

Pour construire cette digue, on a employé 
1,075,000 tonnes de pierres, 15,000 tonnes de 
blocs agglomérés, 151,000 tonnes de ciment, 
833,000 tonnes de cailloux, 50,000 tonnes de 
dalles, 14,000 tonnes de fer et 68,000,000 de bri- 
ques. : 

Et tout cela à coûté la jolie somme de 
55,000,000 de francs. 

Au milieu de fêtes brillantes, de cortèges, 
de tournois, où, pour célébrer la puissance 
du présent, on évoque les splendeurs du 
passé, le roi Léopold II a inauguré, ces jours 
derniers, ces travaux gigantesques. 


RE RL Ne RUN? Un RU en er 1 
Une attaque de torpilleurs 
au large de la Corse 


Ceci est écrit spécialement pour les gens 
qui croient qu'avec des torpilleurs on peut 
barrer la route à une escadre, la détruire ou 
la mettre en fuite. Voici le thème de l'exer- 
cice : 

Une foïce navale composée de 6 cuirassés, 
1 croiseur et 6 contre-torpilleurs vient du sud 
et s'impose de passer, entre 11 heures du soir 
et 3 heures du matin, devant le golfe d’Ajac- 
cio, dans un chenal compris entre le méri- 
dien des îles Sanguinaires et celui qui est à 
20 milles dans l’ouest. La défense mobile de 
Corse, forte de 1 contre-torpilleur et 7? torpil- 
leurs, doit l’attaquer au passage. : 

À 9 heures du soir, la petite flottille com- 


— 


Le capitaine espagnol KINDELAN, au moment où il a été secouru 
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Es e à la rencontre 
emi. À 11 heur a lune disparaît. 
me plat ; la nuit est noire et un peu 
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Voici ce qui s'est passé : LT milles de ses 
torpilleurs, l'Epée est tombée sur les contre- 
torpilleurs ennemis qui faisaient bonne garde 
AUTOURAUIE, PeSCAUTEM AL) à SE VUE à 
Canonnée et poursuivie sans que les torpil- 
leurs y voient rien, 1 


ée; mais, néanmoins, on distingue | de l'ennemi. Sans autre indication, les torpil- 


lement l'horizon, “virconstances tout à 
t exceptionnelles Qu le succès d’une atta- 
ue de ce genre. Tous feux éteints, les petits 


« bâtiments, à 50 mètres les uns des autres, 


uettent la silhouette révélatrice, le panache 
de fumée qui se traîne à l'horizon, la malen- 
contreuse flammèche qui suffit à déceler la 
de l'ennemi, Au premier indice, le 
file est prêt à entraîner sa division 
ligne des cuirassés. Mais l’heure fuit ; 


leurs ont couru aux fusées, mais entre temps, 
l’escadre avait passé sans être vue. 
_ Avec un ennemi réel, le résultat de cette 
taque était, sans aucun dommage pour lui, 
la perte certaine de l'Epée, et, probable, de 
toute la division que les contre-torpilleurs 
in’auraient pas manqué de chasser jusqu’à 
l'entrée du golfe d’Ajaccio. PE PL 
Après cela, il est dur pour des marins d'en: 
tendre proclamer la faillite du cuirassé. Re- 


marquez que 20 milles, c’est le chemin qu'un 


torpilleur franchit en moins d’une heure; 
qu'en outre, les circonstances de temps et 
d'obscurité étaient tout à l'avantage de la 
flottille. Supposons encore que l’escadre ait 
été découverte en pleine nuit. Combien des 7? 
torpilleurs auraient pu tromper la vigilance 
des contre-torpilleurs ? Pas un, sans doute. 
Au lieu d’être détruits à l'entrée du golfe 
d'Ajaccio, ils l’auraient été sur les flancs 
même de l’escadre. Maïs, voilà : nos flottilles 
sont numériquement constituées comme si el 
les ne devaient combattre que des cuirassés. 


n, l'Epée a dù prendre chas- 
se et a manifesté par ses fusées la présence 


at-| 


I des 
aujourd'hui, 
chaque cui- 


On ne veut pas encore tenir compte 
Contre-torpilleurs. Et pourtant, 
dans toutes les flottes du monde, 
Tassé à le sien, Si, au lieu de 6 ou 7 torpil- 
leurs, on en faisait marcher 25 à la fois, il en 
serait peut-être tout autrement. Sur les ?, 
15 ou 20 seraient détruits, mais les 5 autres 
Pourraient passer, et alors, au milieu du tu- 
multe, ils pourraient faire de bonne besogne. 

En tant qu'arme de guerre, il ne faut pas 
considérer Le torpilleur commé unité, mais 11. 
nuée de torpilleurs. I1 faut que l’ennemi soit 
débordé, qu’il en voie tout autour de lui, que 
“lartillerie légère ne sache plus où tirer : 
alors, affolé par l’imminence du danger, fat:- 
lement, chacun à bord perd une partis de 
ses moyens ; les pièces tirent au hasard :; les 
projecteurs, constamment en mouvement, ué- 
nent le tir plus qu’ils ne le servent, et les 
FE ont quelques chances de faire leur 
office. y 

Evidemment, ça coûte cher de construetion 
et d'entretien, des nuées de torpilleurs. Mais 
la nécessité et la logique sont là qui nous 
mettent le couteau sur la gorge. Si vous vou- 
lez des torpilleurs, il en faut beaucoup, beau- 
coup. Si vous n'en avez que quelques-uns, 
ils sont radicalement impuissants et il vaut 
mieux n'en pas avoir du tout. Mais il vau- 
drait encore mieux n’en pas avoir du tout 
que de leur sacrifier un cuirassé. 


eud M, 
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EXPLIBATION DU COURRER DU SPHNX 


Œu m° 121 


f 


La préparation au service militaire, œuvre 
physique et morale, incombe aux instituteurs. 
Mais il faut la leur rendre possible en pro- 
posant à leur patriotisme un plan clair, pré- 
cis.et pratique. 


+, 
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Las isigues des médailes d'honoën 


l #4 
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Le ministre de la Guerre reçoit fréquem- 
ment des demandes formées par des militai- 
res, en vue d’être mis en possession des insi- 
_gnes de médailles d'honneur qui leur ont été 
_décernées, en 1906, par le ministère de l’Inté- 
rieur. | 

Le ministre fait connaître que les insignes 
dont il s’agit ne seront pas envoyés. 

Il appartient, dès lors, aux intéressés, de se 
ourvoir directement, s'ils le désirent, de ces 
insignes dans le commerce , 


LES LITS MILITAIRES 


Le ministre de la Guerre a l'intention de 
poursuivre auprès des entrepreneurs sortants 
du service des Lits militaires le rembourse- 
ment d’une quote-part des dépenses de réfec- 
tion des matelas et traversins ainsi que des 
draps de lit repris à ces entrepreneurs à la 
date du 1% Avril dernier. 

Cette quote-part serait proportionnelle au 
temps écoulé depuis les dernières opérations 
de réfection ou de blanchissage subies par les 
effets en question jusqu'au 81 Mars 1907 et se- 
rait calculée en prenant pour base les fixa- 
tions du tarif n° 6 annexé au règlement du 
30 Septembre 1886 et de la circulaire du 28 
Mars 1902. : 


A cet effet, les directeurs de l’intendance de 
l'intérieur, de l'Algérie et de la division d’oc- 
cupation de Tunisie ont été invités à établir 
pour chaque place de leur circonscription ad- 
ministrative un état d$ccmpté, d’un modèle 
déterminé, donnant le montant de ladite quo- 
te-part proportionnelle applicable aux effets 
repris de l’ancienne entreprise dans chacune 
de ces places. 

Les matelas et traversins du 1% trimestre 


1907, ainsi que les draps qui n'auraient été 
échangés que les 30 et 31 Mars 1907, ne devront 
pas entrer en ligne de compte dans le calcul 
du montant de la quote-part. 

Pour les matelas et traversins de lit d’off- 
cier, le décompte sera fait d'après le tarif fixé 
par les eftets de lit d'infirmerie; pour les 
draps de lit d'officier sur le pied de 0 fr. 01 
par drap et par jour et pour ceux de lit de 
soldat et d'infirmerie à raison de O0 fr. 00666 
par drap et par jour, taux anciennement pré- 
vus pour les échanges anticipés effectués pen- 
dant la période d'hiver. ; 

Les états récapitulatifs dressés par les di- 
recteurs de j'intendance devront parvenir au 
ministre dans le plus court délai possible. 


Les dispensés de l’article 23 


Au moment de l'application de la loi de sé- 
paration des Eglises et de l'Etat, des difficul- 
tés s’élevèrent au sujet des réclamations for- 
mulées par un certain nombre de séminaristes 
qui demandèrent à substituer à leur dispense 
au titre des études ecclésiastiques une autre 
dispense prévue à l’article 23 de l’ancienne loi 
militaire. 


f tale re fois il Pagit d'étudiants Anserits 

aux Facultés de droit, des lettres, etc., qui, 
abandonnant Jeurs études littéraires pour en- 
_trer dans une école de commerce, demandent 


Le ministre de la Guerre, saisi de la ques- 
tion, vient de la résoudre négativement, en se 
basant sur ce fait que le décret du 30 Avril 
1906 a modi é, à l’égerd des nouvelles promo- 
"tions, le: égime de ces établissements, qui 
n’est plus le même qu’au moment où la loi du 
15 Juillet 1889 était en vigueur. 


_decine, en droit, en lettres et les élèves de 
l'Ecole des langues orientales, etc., qui, dis- 


._  pensés à ce titre, abandonneraient leurs étu- |. 


des pour entrer dans une école de commerce, 


5 pléter leur temps de service militaire. 
Se —— ————2——————— 


Modifications à La loi de deux ans 


Le loi du 21 Mars 1905, (1905, établissant en Fran- 
ce le service de deux ans, n’est pas encore en- 
trée dans sa complète application que déjà 
des dispositions législatives doivent interve- 
nir pour essayer de faire fonctionner tant 
bien que mal ce produit mal venu de la su- 

renchère électorale. 

A la date du 10 Juillet, en effet, le président 
de la République à promulgué une loi,adoptée 
par le Sénat et par la Chambre des députés, 
modifiant plusieurs articles de la loi du 21 
Mars 1905. 

Voici les principales modifications : 

Z?article 54, fin du troisième alinéa, édicte 
que «le militaire libéré ne peut rengager 
que pour trois ans au moins dans les troupes 
- coloniales. Dans les troupes métropolitaines, 
le rengagement minimum qu'il peut contrac- 
ter doit lui permettre de compléter au moins 
quatre ans de service. » 

Le 4 alinéa de l’article 54 est remplacé par 
le suivant : 


« Les rengagements sont renouvelables jus- 
qu'à une durée totale de quinze années de 
service pour les sous-officiers ou anciens 
sous-officiers de l’armée métropolitaine, les 
militaires de tous grades de l’armée coloniale 
et du régiment des sapeurs-pompiers de Pa- 
ris /; de huit années pour les brigadiers dans 
les régiments de cavalerie et d'artillerie des 
divisions de cavalerie et de cinq années pour 
les caporaux, brigadiers et soldats des autres 

‘: troupes métropolitaines, la durée du dernier 
rengagement étant calculée en conséquence 
et pouvant compte: des fractions d'année. » 

Le 2e alinéa de l’article 55 est supprimé 
et le 3° alinéa du. même article est modifié 
comme il suit : 

HU)... « Les sous: officiers, caporaux et brigadiers 

| 10 sont en principe rengagés pour le corps dans 

N lequel ils servent où ont servi; toutefois, ils 
peuvent être, sur leur demande... » (Le reste 
de l'alinéa sans modifications.) 

_ Le 2e alinéa de l’article 59 est modifié com- 

‘4 me il Suit : 
: PS « Le nombre des brigediers dans les mêmes 
D À conditions ‘est fixé à la moitié de l'effectif 
Se total dans la cavalerie et l’artillerie des divi- 
DE sions de cavalerie ; celui des caporaux et bri- 
|| : gadiærs est fixé au quart de l'effectif total 
=: dans les autres armes. » 
‘74 Le dernier alinéa de l'article 59 est sUpP- 


4 primé. 
Le 4° alinéa de l'article 61 est modifié com- 
me il suit : 


« La moitié de la prime est acquise à l’en- 

Et gagé volontaire le jour de la signature de son 

|: engagement ; le reste de la prime ou une par- 

| tie, à son choix, lui sera payé après l’expira- 

tion de la durée légale du service pendant sa 
troisième année de service. 

» Il en sera de même du rengagé qui rece- 
vra ‘une partie ou la totalité. de la prime à 
son choix le jour de son rengagement. 

« Le reliquat, s’il y a lieu, sera payé, soit 
par annuités légales, soit en un seul verse- 
ment, lorsque l'engagé ou le rengagé quitte- 
ra le service. La partie de la prime consti- 

Ki tuant le dernier versement est augmentée de 
14 l'intérêt simple à d 2:{r. 50 047 
(l L'article 64 est complété aïnsi : 
l « Ceux ayant accompli au moins quatre ans 


fiue le droit à la dispense leur soit maintenu. ment annexé à la présente loi, sont réservés | à 


En conséquence, tous les étudiants en mé-| 


devront être rappelés à l’activité pour Ccom-. 


par un nota ainsi a : 


:s spensés. des & a x 
d'exercices. dans la réserve. 


me AL oi à ee 
« Les Lo du au La pa égale- 


dans les mêmes conditions aux. sous-officiers, 
brigadiers et. _Caporaux de toutes armes qui | 
ont accompli au moins quatre ans de service | 
et aux simples soldats ayant accompli cinq 
ans de service dans la | ere où l'artillerie 
des divisions de cavalerie. 

Le reste de l’alinéa sans modifications, 

Le titre du tableau F annexé à la loi est 
ainsi modifié : 


« Emplois réservés aux sous- -officiers, briga- 
diers et caporaux comptant au moins qUa- 
tre ans de service et aux simples soldats 
ayant accompli cinq ans de service dans la 
Fe ou l’artillerie des divisions de cava- 
ere x 


_ Le tableau G annexé à la loi est complété 


de’ fer de 3° Re aur 
d'administration de 3e nu 
l'artillerie territoriale. 

» Les contrôleurs de 9e classe et ceux € 
classe auront respectivement Je grad 
cier d'administration de 2 et. “COS 

» Les contrôleurs principaux seront 
lés aux officiers d'administration | 
paux >. x « 


BAIGNADE E MILITAIRE 4 


Le ministre. de la Guerre PE a 
chefs de corps les prescriptions des NUE Ë 
res relatives aux militaires qui se baignent; 
ces circulaires, rappelées en dernier lieu p 
la note ministérielle du 11 Août 1902, sont 
quemment perdues de vue, et des accid: 
nombreux Viennent encore de se produ e 
Il importe que les chefs de corps exigen 
la manière la plus rigoureuse la stricte o 
servation des règlements ; à cet effet, ils d 
vent, chaque année, au commencement de 1 
période des chaleurs notamment, _rappele 
par, la voie de l'ordre, qu’il est formellem 
interdit aux militaires de se baigne 
ment et que ceux qui enfreindraient 


sse “ 


« Un droit de préférence est noue aux 
militaires ayant accompli au moins quatre 
ans de service dans la cavalerie ou l’artille- 
rie des divisions de cavalerie pou les em- 
plois suivants : 


« Palefreniers de 2e classe dans les haras 
(ministère de l'Agriculture) ; 

» Gendarmes à cheval (y compris la Garde 
républicaine à cheval) (ministère de la 
Guerre) : 

» Cantiniers des corps de troupe de cavale- 
rie et d'artillerie à cheval (ministère de la 
Guerre) ; Re 

» Receveurs buralistes de 2? classe des 


re indirectes Fi à des Finan- 
Ces)...» 


_ L'article 96 est complété comme il suit : 


fense seraient sévèrement prise ri 
« Les sous-officiers qui ont na ttes un LA FAMILLE LÉ MURS 
rengagement sous le régime de la loi du 18 
Mars 1889 et qui sont encore sous les dra- 
peaux bénéficieront d’un délai supplémentai- F FE "4 
re de deux années, pendant lequel ils pour-| Françanses. — Le lieutenant de Chomerea de Saint 
ront concourir pour les emplois visés à l’ar- | André, du 13° bataillon de chasseurs à pied, et Mlle À 
ticle 69 et participer au classement de chaque | Yvonne de Saint Venant, | 4 
trimestre. ne ARS Dai de l'artillerie coloniale, et. 
» Ceux de ces sous-officiers qui, le 21 Mars 
1905, avaient accompli dix ans de service, | ,re.caPitaine du génie Qualid et Mlle Marie Ma LÀ 
pourront être maintenus sous les drapeaux en | Le capitaine Blaive, du'8° d'infanterie coloniale.” 
qualité de commissionnés, quel que soit leur ss 


Mlle Marie Rieu, s 
emploi, jusqu’à l'expiration de la vingtième | Le médecin-major Bory, de l'Ecole de l'artill i 
année de service. » 


ct du génie, et Mile at MIE 
RARE UP A Ans 


! LA HIÉRARCHIE MILITAIRE 


Jeanne Diritié, à Paris. 
des contrôleurs des comptes des chemins de fer 


Le sous-lieuténant Lebon, du 145° MONT ; 
Mile Fernande Louis à Maubeuge. ‘4 


Manraces. — Le lieutenant de Villars, du 7 d'infan ‘4 
ierie coloniale, avec Mile Renée de Choin de Mont 
choisy, à Rochefort. x. 

M. André Ferry, élève % l'Ecole du service de . 
santé militaire, avec Mlle Marthe Tenail 2 e. 


Décès. — Le colonel Gouttenègre, DA le 
24° régiment colonial, 58.‘ans, à Paris. # 
Le capitaine en retraite de Bourgoing, à Paris, M. 
Le. capitaine d'infanterie en retraile Chauchard, } 720 
ans, à Paris. 4 
L'officier d'administration de 1"° classe de Tartille- 
rie Chambonnet, 57 ans, à Bourges. - 
Le capilaine d'infanterie en retrailo Cuttoli, 82 (BTE 
à Ajaccio. 
Le lieutenant-colonel a Legueu, 59 ans, à 
Toulouse. 4 
M. Denis de UE ne ancien officier de cavalerie, | 
ancien attaché, militaire à Pre à Prats æ} 
Rue : 108 
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INFORMATIONS 
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Le décret du 12 Avril 1907, relatif aux grades 
qui peuvent être donnés aux contrôleurs des 
mines dans la hiérarchie des officiers d’ad- 
ministration du service de l'artillerie de l’ar- 
mée territoriale, n'attribue expressément la 
correspondance de grades qu'aux ingénieurs 
auxiliaires, sous-ingénieurs et contrôleurs des 
mines. 

Ce décret n'a pas précisé les conditions pa- 
rallèles à adopter en faveur des contrôleurs 
des comptes des chemins de fer qui provien- 
nent, à la suite de concours, des contrôleurs 
des mines. 

D'accord avec le ministre des Travaux pu- 
blics, le ministre de la Guerre estime que, 
pour répondre aux vœux des intéressés, la 
correspondance des grades entre les officiers 
d'administration du. service de l'artillerie de 
l'armée territoriale, et les contrôleurs, des 
comptes des chemins de fer pourrait être éta- 
blie comme il est ‘indiqué ci-dessous. 

Cette corrélation s’appliquerait d’ailleurs 
exclusivement aux contrôleurs . des comptes 
des chemins de fer provenant des contrôleurs 
des mines. 

En conséquence, et sur la proposition au 
Dee de nc le Al be Ré- l'armée française, a rendu au général Palitzine, 

à d'état-major de l’armée russe, la visite que celui- 

‘« Les dispositions contenues dans le décret | lui avait faite l'an dernier à Paris. Le représenta 

du 12 Avril 1907, relati’ aux grades à donner | de notre armée a jété reçu à Saint-Pétersbourg am 


dans la hiérarchie des officiers d'administra- | de grands honneurs. Le général Vogak a été attaché 
; à sa personne L'empereur a reçu à Tsarskoé-Se 
tion du service de l’artillerie‘de l’armée ter- Mo ro Brun et l’a présenté à l’impératrice. Le 


ritoriale aux ingénieurs auxiliaires, sOUS-in- énéral et son Officier d'ordonnance, le commandant 
génieurs et contrôleurs des mines, sont ppt l'ripey, ont déjeuné avec les souverains. 


— Un grave abc s'est produit 1e 1 Août, pu 
Toulon, à bord de la Couronne ; un obus à éclaté | 
dans une pièce de 100 */®, avant que la culasse fût re 
fermée. Celle-ci a été arrachée et ses débris ont tué 4 
ou blessé plusieurs marins. 

— Le général de division Millef, commandant le 5 
corps d'armée, membre du conseil supérieur. de la 
guerre, dirigera les grandes manœuvres du Sud: Ouest 
en remplacement du général Hagron. 

— Le général de division Brun, chef d'étnior q si 


2 


Messimy;\me bre 
fait avec le P 


nts roues dans le Midi. ont rejoint en 
isons. Loge semble tout à fait ré- 


eutenant-colonel Jerez, dé l'armée de l'Uru 
ruay na uborisé à visiter plusieurs établissements 
itaires du gouvernement de Paris. 


pereur d'Annam a été définitivement interné 
palais, en raison de son état mental qui 
commettre les pires cruaulés. Le résident 
de France en Annam a fait procéder, le 
à la conslilution d'un Comat ou conseil de 
i a pris immédiatement la direction des 
ui le contrôle de l'autorité française, 


mpereur Guillaume II et le tsar Nicolas IL ont 
nde une entrevue à laquelle la Pire 
une grande importance. 

s _sanglants ont eu lieu en Corée entre 
t Coréens. k , 


k: 
peut éditeur, 5. rue dès He 


? BE Flottes iltnree de tous ne 
mm nde: Composition et Do bion en 1907. 


, nous en extrayons pour les inté- 
s quelques notes suivantes concer- 
ant la cure de la syphilis par le sel d’ar- 
senic appelé Atoxyl 
L'Atoxyl était déjà employé dans la ma- 
adie du sommeil, maladie qui se rappro- 
Peche. beaucoup de la syphilis et toutes deux 
causées par un bacille très voisin. C’est le 
teur Paul Salmon, de l'Institut Pasteur, 
ut La géniale idée d'appliquer ce pro- 
à la syphilis et d’en préconiser une 
elle méthode de cure. Aujourd’hui, ce 
. remède est à l’ordre du jour de toutes les 
“ Sociétés savantes, et les syphiligraphes de 
tous pays l'emploient couramment. 
Les syphilômes les plus divers sont gué- 
ris très rapidement : chancres,. roséoles, 
phiides papuleuses, psoriasiformes ou 
autres, plaques muqueuses, gommes, ostéo- 
_ périostites, leucoplasies de la langue, sy- 
. philis : malignes, ulcéreuses, cérébrales, né- 
. vrites, ‘accidents secondaires aussi bien que 
è - tertiaires, manifestations héréditaires, etc., 
.@ cèdent dès les premières injections. Une 
É LE. injection donne l'élan de guérison et 
‘a suffi souvent à faire disparaître les ma- 
“nifestations ordinaires communes : chan- 
cres, roséoles, en quelques jours, à vue 
d'œil. 
…. D'autres avantages militent en faveur de 
Le ploi de l’Atoxyl. Les injections hypo- 
dermiques ne sont pas douloureuses et ne 
: laissent pas de nodosités ; elles sont des 
-pl faciles à faire avec des seringues de 
br az ordinaires et, s’il le faut, par le 
malade lui-même. L Atoxyl ne peut OCCa- 
sionner aucun accident sérieux tandis que 
- sont nombreux les cas de mort dus à l’em- 
Mploi du mercure et à l'huile grise en par- 
“ticulier. On ne peut avoir ni abcès, ni fiè- 


M ti tr Île qui oblige. à pes le 
s- | malade sans traitement ou à lui entretenir 


pee 


e mauvais état de sa bouche. Aussi, on 


[comprend le. bon sens des paroles d'un de 
nos professeurs disant à son cours : « Lors- 
que je fais une injection d'huile grise, 
ne sais jamais ce qui va se passer ; avec 


je 


une injection d'Atoxyl, , je sais que je ne 


HT jamais qu'une colique passagère. » 

L'Atoxyl guérit en quelques jours toute 
manifestation. syphilitique alors qu’il fal- 
lait des mois par les sels mercuriels, guérit 
même les plaques muqueuses de la ‘bouche 
si rebelles au mercure, 
les accidents mercuriaux tels que la sali- 
vation et les gengivites. 


et d'autant mieux 


De tous temps, on sait que l'on a em- 


ployé l’arsenic comme tonique, apéritif et 


reconstituant général ; le mercure a tou- 


jours fait peur, surtout aux malades, par 
{ses répercussions déprimantes et cachecti- 
ques. 


Mais il y à mieux encore : le Professeur 
Metchnikoff, à l'Institut Pasteur, vient 


d'obtenir l'avortement de la maladie sur 


des singes inoculés de la syphilis ; «et ce 
savant nous laisse entrevoir que par une 
simple piqûre d'Atoxyl, on pourra de même 
chez l’homme obtenir l'avortement, durant 
le premier mois de l’inoculation. 

‘On voit combien est grande d'espoir cette 
nouvelle méthode qui vient, en quelques 
mois, de révolutionner un traitement suivi 
depuis des siècles. 

D'ailleurs, nous ne saurions mieux faire 
que d'adresser les lecteurs que ces travaux 
intéressent aux Laboratoires Lorot, 53, rue 
Richer, Paris, chargés spécialement des 


préparations d'Atoxyi pour l'usage médi- 
cal. 


Demandez le Nouveau et Grand 
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de l'avenir ; pour gagner aux loteries et an jeu ; pour . 
jeter ou détruire un sort; pour se rendre invisible : ; 
faire réussir projet de mariage ; tons les secrets des 
uérisseurs. Dominations des volontés, pouvoir irrésist assu rant 
TÉRR et fortune. Env. gratis. Ecr.Grésil, 2, rue Amelot, Paris 


SUR TOUS 


LS LE GÉRANT : G LASSEUR 
C. MARTY, 


imprimeur, 61, rue Lafayette. 


Imprimé sur la machine rotative chromo-typo de MARINONE 


(Encres Lorilleux } 


ENTRE TOUS 


LES ENFANTS DE FRANCE 


Organisé par 
Le Petit Journal ” 


CAHIERS DE DEVOIRS DE VACANCES 


Cours élémentaire (1° année) . 
(2% année) . 
Cours moyen (1'e année) , . , 
(2"6 année). . le 
Cours supérieur RUN PU Diet tete 


En vente chez tous les dépositaires du Petit rl 


Principales récompenses : 


: bicyclettes, machines à coudre, appareils photographiques, phono- 


graphes, montres, instruments de musique, boîtes de peinture, nécessaires de peinture, 


toilette, articles de papeter 


scolaire et de fantaisie, iouets scientifiques, électriques et 


autres, livrets de Caisse d'épargne, volumes illustrés, albums de cartes postales, albums 
de musique, stylographes, appareils de gymnastique, caisses de bonbons, et., etc. 


QUI 


VIN GÉNÉREUX EXIGER LA 
NOUINA 


VIOLET FRÈRES © THUIR (Pr. Lo) 


Routeille d'Origine 


À PDALBATROS 


à 15 ans. Fait repousser les Cheveux et Cils. As 
=> Effets prodigieux { méd.d'or,10,000 lett.félicitat.y 
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LE MEILLEUR! 
LE PLUS BEAUI 


LA CHASSE ! 


VOCATION délicieuse qui fait revivre les 

Ki heures d'émotion les plus agréables et 
qui fait bondir le cœur d'’allégresse et 
de joie ! , 

— La chasse! au grand air des plaines et 
des bois; la course folle, par monts et par vaux, 
avec la merveilleuse perspective de rentrer le 
soir, au logis, le carnier rebondissant de gibier 
magnifique! N'est-ce pas l'expression la plus 
vibrante, la plus complète, de la joie de vivre? 

Mais il faut un bon fusil! sinon la joie se 
change en regrets, en découragement, en colère 
parfois. Il faut un inséparable eb fidèle compa- 
gnon sur lequel on puisse compter, avec Ja 
précision absolue, au moment psychologique... 

Un bon fusil! c'est simple, c'est vite dit... mais 
ceux qui savent, par métier ou par expérience, 
vous expliqueront toutes les difficultés à vaincre 
pers se procurer sûrement ce qu'on appelle un 

on fusil! Telle arme qui se vend 1.000, 1.200 francs 
et davantage, ne vaut pas telle autre quise vend 
130 ou 140 francs... dix fois moins, à peu près! 

En parfaite confiance, permettez-nous, Lecteur 
aimable, de vous présenter le meilleur des fusils 
dechasse:le CHOKE-BORED EXCELSIOR fabriqué 
spécialement pour nous par la plus célèbre 

anufacture d'Armes de Saint-Etienne (Loire). 

Le CHOKE-BORED EXCELSIOR est le 

SEUL FUSIL de chasse parfait et en voici la 


DESCRIPTION TECHNIQUE 


Calibre 16 ou 12 au choix. — Arme de 
haute précision. — Equilibre rationnel. — 
Fusil spécial pour poudres sar3 fumée, pyro- 
xylées J. M. & R. — Percussiva centrale. — 
} Fermeture à Te français. — Devant de bois 
à démontage automatique.— Canon acier ex{ra- 
fin spécial pour les poudres pyroxylées J.M.&R., 
et pour toutes les poudres noires. — Canon 
cylindrique à droite et choke-bored à gauche.— 
Bronzé noir de guerre, inoxydable. — Bande 
spéciale striée à tenon d'accrochage, s’encas- 
trant dans la bande. — Platines fines entail- 
iées,rebondissantes, à deux ressorts. —Bascule 
| en acier renforcée à grandes coquilles et à per- 
À! cuteurs à ressorts. — Détentes à charnières et 
| A ressorts.— Extracteur automatique à double 
M guide et à grand développement. — Crosse 
| anglaise poncée. — Poignée et devant qua- 
À drillés. — Pièces finement gravées, trempées 
® et jaspées. à 
M ce modèle idéal,luxueux. magnifique, Gorres- 
4% pond à tous les besoins de la chasse en France. 
À fl est le plus recommandable et son prix eXCES- 
@ sivement réduit: 14'7 francs, le met à la portée 
| de chacun. Ce fusil vaut LE DOUBLE de ce prix 
@ ct c'est grâce à la fabrication de 2.500 modèles 
À semblables que nous avons pu obtenir ce prix. 
É (Voir d'autre partles conditions extraordinaires 
\ de crédit et les Primes gratuites). k 
À Le CHOKE-BORED EXCELSIOR a subi 
Ü Jes essaisvofficiels et porte sur les canons la 
À marque de garantie de Saint-Etienne. Ces essais 
# se font avec les poudres sans fumée pyroxylées 
® les plus brisantes qui donnent, au calibre 16, jus- 
N qu'à 419kilogrammes de pression Par centimètre 
À éarréi Une vitesse initiale, constatée par les 


LE CRORE 


LE PLUS PRATIQUE I LE PLUS SÛR 


Éprouvé pour les poudres sans 
et les poudres noires. 


; 
, 
KE 


Poudres et Salpêtres,de 252,5 mètrespar seconde, 
à 15 centimètres de la bouche du canon! 
Is se font au 


BANC d'ÉPREUVES 


C'est dire que l’arme est SURE et qu'aucun 
accident n’est à craindre en employant les 
charges réglementaires. 

Les détentes sont parfaites et notre système 
est combiné de manière à empêcher tout départ 
accidentel du coup. 

Chacun sait que le canon de gauche n'est 
« choke-bored » que dans les bons fusils, ce 
canon est rétréci au bout et donne le coup plus 
serré, le plomb fait presque balle à 25 mètres et 
la gerbe dangereuse s'élargit beaucoup plus 
loin qu'avec le canon cylindrique. Avec le 
CHOKE-BORED EXCELSIOR (comme 
son nom l'indique) on tire vraiment profit de sa 
chasse. On est absolument certain de son coup 
de fusil. 

Le prix de 14"7 F'RANCS est payable 
avec un 


CRÉDIT 0e. 21 MOIS 


c'est-à-dire que nous expédions le fusil immé- 
diatement et Sans aucun paiement préalable. 
Après. vérification et acceptation nous faisons 
encaisser sans aucuns frais pour l'acheteur la 
somme de ‘7 francs au commencement de 
chaque mois jusqu’à complet paiement du prix 
total, soit LÆ"7 francs. 

Nous faisons cadeau à chaque souscripteur de 


Primes Gratuites et SUDFDS, savoir 


4 Fourreau rigide pour fusil démonté, fermeture 
à sabot, poignée mobile en cuir, porte-bretelle 
et porte-cadenas, entièrement cousu à la main, 

4 Bretelle cuir droite large pour fourreau. 

1 Bretelle cuir 2 pièces large à l'épaule pour fusil. 

4 Chargette graduée 2 usages, pour poudre 
pyroxylée M. et pour plombs. 

4 Extracteur excentrique,acier poli,et à 3 roulettes 
cuivre pour fusil percussion centrale, 

4 Mandrin buis tourné. 

4 Planche à charger. 

4 Sertisseur à ressort et à spatule, lissoir cuivre. 
pouvant se visser sur une table. ; 

4 Baguette à nettoyer en bois dur, se déviesant 
en 2 pièces, avec virole porte-chiffon. 


Au Pays des bons Fusils 
et des Armes célèbres. 


21 Mois de Crédi 


expériences de la Direction du Service des | 1 Brosse crin pour nettoyer l'intérieur des canons. | 


RE EXCELSIOR 


fumée 


vec.le cor 


SN RECORD! 


Toutes = 
les garanties. 


1 Brosse laine pour huiler. 


1 Gratte-culasse pour nettoyer les chambres des | 


canons. 


Ces primes sont de toute beauté, elles cons- À | 


tituent un précieux appoint pour le chasseur 


qui doit les payer très cher, s’il les achète 


séparément ! 

Personne n’hésitera un instant à souscrire! 
Chacun voudra posséder le CHOKE-BORED 
EXCELSIOR.le meilleur des füsils de chasse 
l'arme la plus rationnelle, la plus sûre, la plus 
pratique, la plus belle, la meilleure, en un mot 
qui ait été fabriquée en France, jusqu'ici, Fr 

Les conditions de vente sont impossibles à 
refuser : le fusil, les accessoires et les primes 
gratuites sont livrés immédiatement franco de 
tous frais et l’on ne paie | 
qu’à libération du.prix total, Soit 14"7 francs. 

Nous conseillons et livrons, saut avis 
contraire, le calibre 16 qui est le plus 
pratique; toutefois, si l'acheteur le pré- 
fère et sur sa demande nous fournissons 
le calibre 12 qui est plus lourd et géné- 
ralement employé au tir aux pigeons et 
à la chasse de l’arrière-saison. | 

L'emballageet le port sont GRATUITS. 


Les quittances mensuelles sont recous 


vrées par la poste, SANS FRAIS. 
J. GIRARD & C', 
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Jesoussigné,déclare acheter à MM.U.GIRAR )e 
46, Rue del’Echiquier à Paris, /e Fusil ELU 
CHOKE-BORED EXCELSIOR ei ses Primes 
gratuites comme il est détaillé ci-dessus, aux 
conditions énoncées, c'est-à-dire par payements 
mensuels de "7 fr.jusqu'à complète liquidation de la 
somme de 147 francs, prix total. 
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Domifiles.. ser ns 5 


ou Qualité. 


Départément "re. 


ei n'y a pas de station de chemin de 
ferveulllezindiquer la plus rapprochée. 


Prière de bien indiquer la Profession 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer, 
sous enveloppe, à l’adresse de 


un. J, GIRARD & G°, Sucors de E, GIRARD & A, BOITTE, 46, Rue de l'Echiquier, PARIS, 


MAGASINS DE VENTE ET D'ExXPOSITION : 47, Rue d'Enghien. 
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‘Les miettes de l'Histoire 


LES PREMIIERS COUPS DE FE 


en Alsace 


Dans les derniers jours du mois de Juillet 
1870, la 3° armée allemande, sous les ordres 
du prince royal de Prusse, se concentrait dans 


ABONNEMENTS (UNION POSTALE) 


SEX MOIS + 2 PPRTREE RES “e 
Un ans RAR ERATS 


le Palatinat bavarois et poussait ses avant- 
postes jusque sur la Lauter, qui servait, à 
cette époque, de frontière entre l'Alsace et les 
pays allemands. 

L'état-major prussien n'avait pas de rensei- 
gnements bien certains sur la situation et la 
puissance des forces françaises dans la Basse- 
Alsace, Pour y voir. clair, on résolut d'envoyer 
en Alsace une reconnaissance d'officiers. 

Cé fut le-capitaine de l'état-major comte 
Zeppelin, des troupes wurtembergeoises, qui 
en reçut le commandement. Il choisit, pour 
l'accompagner, le lieutenant von Wechmar, le 
lieutenant von Villez, les seconds lieutenants 
von Gayling et von Winsloe. Sept . dragons 
badois des 1e et 3 régiments servaient d'es- 
Pret troupe se mit en route le 24 Juil: 
let, équipée fort légèrement, sans manteaux, 
casques ou chabraques ; les cavaliers avaieni 


terre et se jettent sur les dragons 


L. 


emporté seulement deux jours d'avoine pour | men 


les chevaux. On se dirigea sur Lauterbourg, 


petite place forte française à l’'embouchure-de 


la Lauter, s le Rhin. ES de dal 

Bien qu er fût en temps de guerre, le 
pont-levis de la place était baissé. Cette négli- 
gence des Français inspira au Capitaine von 


Zeppelin un coup de bravade. Il fit. mettre 
sabre a ABIaR et se précipita à la charge dans 
la ville, en poussant des hurras. Le poste 
de la porte, composé de gendarmes et de doua- 


_niers, surpris de cette avalanche de cavaliers 


ennemis, la laissa passer sans même songer 
à faire usage de ses armes. La petite troupe 
allemande traversa donc la ville d’une course 
effrénée et sortit de Lauterbourg par la porte 
opposée, allant détruire le télégraphe sur la 
route de Haguenau et de Strasbourg. Vers 
midi, la patrouille s'arrêta pour faire manger 
les chevaux ; elle se remit en route une heure 
plus tard et arriva aux environs du village 
alsacien de Krotweiler. te 

C'est dans ce village qu'eut lieu la première 
rencontre des Allemands avec une patrouille 
de cavalerie française. Celle-ci, chargée par 
ses advegsaires, dut se retirer, laissant entre 
les mains du comte Zeppelin un lancier blessé 
et un gendarme. Le comte Zeppelin, dont ie 
cheval avait été grièvement blessé dans l’ac- 
tion, prit le cheval du lancier et se dirigea 
sur la station d'Hanspach, sur la ligne ferrée 
Wissembourg-Haguenau. Là, les cavaliers mi- 
rent hors de service l'appareil télégraphique, 
les aiguilles de la voie et repartirent au galop 
vers la forêt de Haguenau. De là, les deux 
prisonniers furent expédiés au quartier géné- 
ral prussien, sous l’escorte du lieutenant von 
Gayling, accompagné de deux dragons; le 
restant de la patrouille passa la nuit dans les 
bois. Le lendemain, réduite‘ à quatre officiers 
et cinq dragons, elle se dirigea sur Woerth, 
où elle apprit que la cavalerie française oc- 
cupait en forces les villages de Froeschviller, 
Reichshofen et Niederbronn. 

Les chevaux des Allemands étaient épuisés. 
Le comte de Zeppelin résolut donc’ de leur 
donner un peu de repos et, dans ce but, se di- 


rigea vers le hameau de Schirlenhof. : On 


fouilla consciencieusement les maisons: pour 
s'assurer qu'il n’y avait pas de Français, puis 
les cavaliers entrèrent dans la’cour de l’au- 
berge Léonhardt et mirent leurs bêtes à l’abri 
dans une grange. Puis, pendant que les off- 
ciers déjeunaient, ‘les dragons conduisirent 
tranquillement leurs montures à 1a fontaine 
du village. 
Soudain, la sentinelle placée à la porte de 
l'auberge poussa son formidable : « Heraus ! » 
cri d'alarme des Allemands ; un peloton du 
216 chasseurs à cheval français arrivait au ga- 
lop, sous les ordres du lieutenant de Chabot. 
D'un coup de carabine à bout portant, la 
sentinelle allemande abat le maréchal des lo- 
gis Pagnier. Les chasseurs . mettent pied à 
pour ven- 
ger la mort de leur sous-officier. Î 


« Dans l'auberge, dit le capitaine Painvin, 
qui à, avec intéressants détails, relaté l’inci- 


‘dent, les officiers allemands s'étaient précipi- 


tés aux fenêtres, mais déjà les chasseurs fran- 
Çais étaient dans la cour. Un gefreite et deux 
dragons parvinrent à détacher leurs carabines 
de leurs selles et à faire feu sur les chasseurs, 
tandis que les officiers tiraient:avec leurs re- 
volvers par les fenêtres et du haut de l’esca- 
lier. Mais les Français pénètrent en nombre 
dans la cour et la lutte devient acharnée. Le 
lieutenant von Wechmar est blessé d'un coup 


de sabre ; le lieutenant von Winsloe, qui se, 


défend courageusement, tombe frappé à mort 
de deux balles que lui tire le lieutenant de 
Chabot. 


Le comte de Zeppelin, reconnaissant qu’une 
plus longue résistance ‘est inutile, se sauve 
par la cuisine, enfourche un cheval français 
et s'échappe dans un bois voisin. Le lieute- 
nant von Villiez et quatre dragons sont captu- 
rés par les Français.'Aïinsi, seul de toute la 
patrouille, le comte de Zeppelin avait pu s'é- 
chapper. Il parvint à repasser la frontière et 
rapporta au quartier général de la ITTS armée 
les renseignements recueillis. 

Au bruit de la fusillade, les autres pelotons 
de l’escadron de chasseurs français avaient 
rallié les vainqueurs: Le général de Bernis,qui 
accompagnait [e régiment, complimenta vive- 


ue 


fanterie conservera,dans le dépôt d'outils qu’il 


mentionné ne comprendra définitivement, 


IME, 


SA 


|GOLONIAL 


È l F y 
t le lieutenant 
Cavaliers 1466 244 PART OM ar De 0 URR 
. Ici se place un incident amusant: 917 
Au moment où les Français se retiraient en 
emmenant leurs prisonniers, l'aubergiste tout 
effaré sort de sa cave et vient au général, le 
bonnet à la main, demandant à qui: il faut 
présenter la note. Le général rit à l'idée de 
payerlafcasse, 150" LE TNT ts ep 
— On dit cependant ‘que les battus paient 
l'amende, répond-il gaiement, mais la France 
est assez riche pour payer .sa gloire. É 
Et il lui donne le double de la somme récla- 
mée. A ï î us A à 4 : ‘ ñ 
Quelques jours plus tard, le lieutenant de 
Chabot recevait la croix de la Légion d’'hon- 
neur ; deux chasseurs äe son peloton étaient 
médaillés.: Le #s ES M 
Le lieutenant de Chabot de 1876 est aujour- 
d'hui général de division. | 
D RTE EU PAU UE TT og AU A TT TO OST 


LES OUTILS DE L'INFANTERIE 


Le ministre de la Guerre a’ àdressé aux 
gouverneurs militaires et aux commandants 
de corps d'armée les instructions suivantes, 
relatives à l'utilisation des pics à tête et de 
leurs étuis supprimés dans les assortiments 
d'outils portatifs pour compagnie d'infante. 
TRE ; 

1° Pour permettre d'assurer. le remplace- 
ment des pics et des étuis de pic faisant en- 
core partie des assortiments d'outils portatifs 
pour sapeurs hors rang, chaque régiment d’in- 


ibles serot ser 
es services détenteurs; 


de. Chabot et ses vaillants 


a AU AE P< PA et ROUE 
6° Les étuis de pic aisponibl 
vés provisoirement par | 
la destination à leur donner fera l'objet de 
mesures d'ensemble qui seront arrêtées ul 
“HIEUTOMENT RATES 


tités : Ÿ + AR PA iÆ Et 


Le renvoi des classes 1903 et 1904 devant pro 
voquer, dans l'effectif des sections de commis 
et ouvriers militaires d'administration des dé 
ficits qui, pour certaines professions, notam- : 
ment celles de boulanger et de mécanicien, 
pourront troubler la bonne exécution du ser-. 
vice, le ministre de la Guerre vient de r4p- M 
peler aux généraux commandant les corps. 
d'armée et la division d'occupation de Tuni- M 
sie, que les prescriptions dé l'articlé 193 de 
linstruction du 28 Décembre 189,5, relatif aux 
appels échelonnés des réservistes et des terri- 
toriaux, leur donne les moyens de parer à 
toute pénurie, de :PEerSORNneL OPEN RS 

Ces appels devront donc, cette année, être " 
réglés en conséquence. Toutefois, si les rés- 
sources à provenir de ces appels étaient in- 
suffisantes pour permettre d'assurer l’exécu- 
tion du service, les généraux commandant les 
corps. d'armée. devront recourir, dans la me- « 
sure du strict nécessaire, à l'emploi de la 
main-d'œuvre civile, sous la réserve qu’il de- 
vra être rendu compte au ministre chaque 


‘# : È 4 ‘na 


détient, les quatre pics à tête portatifs avec 
étuis existants. Toutefois, chaque dépôt sus- 


après utilisation des excédents, que deux pics ur nn Us | 
à tête avec étuis ; : Een + é AS TN CREER 
: 2°: Les bataillons de chasseurs à pied.qui nn TE 


possèdent encore des pics à tête dans leurs 
assortiments d'outils portatifs conserveront 
les pics et les étuis de pic faisant partie des 
dépôts d'outils qui leur sont attribués ; 


8° Les bataillons de chasseurs à pied, autres 
que ceux visés ci-dessus, les bataillons de 
zouaves stationnés en France et les bataillons 
d'infanterie légère d'Afrique, renverront les 
pics et les étuis de pic, compris dans leurs 
dépôts d'outils de remplacement, à la chefferie 
du génie de la place chef-lieu du corps dar- 
mée auquel ils appartiennent. 

. Les’ expéditions. à faire en:la.circonstance 
seront effectuées dans les conditions régle- 
mentaires: en imputant.les dépenses corres- 
pondantes -sur la 1re section du budget de 
l'exercice courant ; 

4° Les chefferies du génie des places chefs- 
lieux de corps d'armée reconstitueront la do- 
tation de pics et d’étuis de pic fixée, pour 
chaque approvisionnement, de remplacement, 
par l'instruction du 23 Mai 1901 sur la compo- 
sition, la marque, etc., des outils mis<en ser- 
vice dans les corps de troupe d'infanterie:et 
de cavalerie (B. O., P. R., pages 222 et suivan- 
tes), au moyen : 

a) Des pics et des étuis de pic qu’elles ont 
reçus, ou qu'elles doivent recevoir, au titre 
du service courant, de différents corps de 
troupe d'infanterie ; 

b) Des outils et accessoires de même nature 
qu’elles détiennent au titre de la réserve de 
guerre. 

Dans ce dernier cas, le versement au service 
courant des outils et objets dont il s’agit sera 
assuré, à charge de compensation, au moyen 
d'un certificat administratif décompté. 

En outre, chacune des chefferies du génie 
précitées conservera, en vue. de faire face aux 
remplacements ultérieurs, un stock spécial de 
pics avec étuis comprenant : 

100 étuis de pic; 50 pics à tête portatifs. 

Ces derniers outils seront maintenus au 
classement (réserve de guerre ou service cou- 
rant) sous lequel ils sont inventoriés aux 
comptes de gestion ; ceux qui resteront classés 
à la réserve de guerre seront versés au ser- 
vice courant au fur et à mesure des besoins ; 

5° Les pics à tête devenus sans emploi, 
après les prélèvemen.:s sus-indiqués,, seront 
proposés pour la réforme, dans les conditions 
ordinaires, par les soins des chefferies du gé- 
nie intéressées : 


L'avancement des vétérinaires 


L'avancement des vétérinaires militaires est: 
réglé par le décret du 30 Avril 1875, "#1 
Depuis lors, des modifications ont été appor: “h 
tées dans l’organisation du corps des vétéri. 
naires militaires,par les lois des 18 Juillet 1894, 
15 Mars 1901 et 13 Décembre 1902 ; les cadres. 
ont été augmentés, des’ grades nouveaux Ont 
été créés. RU. | PO 
Les conditions d'avancement, instituées en” 
1875, ne sont plus en rapport avec l’organisa-M à 
tion actuelle en ce qui concerne l'avancement 
au grade de vétérinaire-major et à celui de À 
vétérinaire en premier. * PAL 
De plus, le niveau des études médicales vé-« À 
térinaires s’est élevé, et le mode de récrute- 
ment à été soumis à des règles sévères. |: ‘M 
Dans les diverses armes et dans le corps 
de santé militaire, les grades de chef de ba 
taillon et d’escadron ou de médecin-major de 
1re classe sont attribués, moitié au choix, moi 
tié à l'ancienneté ; au contrâire, les vétérin 
naires en premier (assimilation capitaine) ne 
peuvent obtenir qu’au choix seulement le gra- 
de de vétérinaire-major (chef d’escadron).… 
Les vétérinaires en 2° (lieutenant) passan 
vétérinaires en 1°" (capitaine) se trouvent éga-h. 
lement, pour.leur avancement, dans une si- 
tuation différente de telle des officiers des à 
mes ou corps ci-dessus envisagés, auxquels. 
sont assimilables. É i 


En effet, les vétérinaires en 2° sont promus 
au grade supérieur dans la proportion:d’un 
tour à l'ancienneté et de deux tours au cho 
tandis que:les lieutenants et les médecins ©: 
des-major de 1'° classe obtiennent l'avance: 
ment dans la proportion de deux tiers à l'an 
cienneté et d’un tiers au choix. 44 

Il paraît à la fois équitable et ratignn 
d'adopter pour les vétérinaires militaires d 
dispositions analogues, qui seraient mises! 
vigueur à la date du 1° Janvier 1908, époque 
à laquelle les tableaux d'avancement sont re 
nouvelés. ; RE "4 

Se basant sur les considérations qui pré 
cèdent, le ministre de la Guerre a soumis à 
la signature du président de la République 
ORNE dont voici les dispositions essen 

plIeSE: A 


1 


1 - 


Mr 


té de grade. 


térinaires en 1e sont pris pour deux 


à l'ancienneté et pour l’autre tiers au 
parmi les vétérinaires en 2° ayañt, au 
moins, deux ans d'ancienneté de grade. 
Les aides-vétérinaires sont. promus 
.de vétérinaire en 2e 
ienneté dans le grade d’aide-vétérinaire. 


| w n APTINUDE MILIPAIRE 


de la Guerre vient de faire 
1esures qu'il a arrêtées relati- 


s promotions ont lieu exclusivement à l'an 


. spécial d'aptitude mi- 
_litaire institué par la 
| loi du 8 Avril 1908. 
_ Tes candidats adres-_ 
f leur demande, 
avant le 15 Août, au 
. président de l’une des 
- commissions (infante- 
rie, cavalerie, artille- 
rie, génie) instituées, 
chaque corps où 
chement, confor- 
t à la circulai- 
_19 Avril 1907 
O., P. R.);et la plus 
sine de leur rési- 
Le SERRES 
. Les candidats qui 
hcésirent servir dans 
ee troupes de che- 
mins de fer, de télé- 
. graphistes ou d’aéros- 
tiers devront passer 
®: l'examen devant la 
® commission spéciale 
_ de ces corps. 
L'examen a lieu du 
Août au 15 Septem- 
MAC MER | | 
Les présidents des, 
h commissions adres 
“sent au candidat, di- 


rectement ou par l'in- 
termédiaire de ja gen- 


darmerie, huit jours à 


Carte des manœuvres d'armée du Sud-Ouest, en 1907 


« Toutefois, afin de faciliter le classement, les 
“riotes obtenues dans chaque catégorie d’épreu- 
s seront multipliées par les coefficients sui- 
anis: , 
i Marche 
Équitation: ....:..,...01 versdore 
Tir 
*: Gymnastique 
» Aptitudes spéciales 


au | 
après deux ans font connaître le corps dans lequel ils dési 


L'at. 
CEE 0 


ournal 


par le nombre de points obtenus 
égories à plus fort coefficient. 


Les jeunes gens qui ont obtenu le brevet 


rent accomplir leur temps de service, parmi 
ceux qui se recrutent dans la subdivision de 
région à laquelle ils appartiennent et sous la 
réserve qu'ils remplissent les conditions d’ap- 
titude physique exigées par les règlements. 

Les affectations sont prononcées par !es 
commandants des bureaux de recrutement 
dans la limite des places disponibles, après 
désignation des spécialités, après que les jeu- 
nes gens mariés ou classés comme soutiens 


de famille ont reçu une affectation tenant 
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compte de leur situation spéciale, et par ordre 
de mérite, c’est-à-dire d’après le nombre de 
points obtenus à l'examen du brevet. : 

Dans la cavalerie, afin de permettre aux 
jeunes gens d'exercer leur choix dans un ré- 
giment de la subdivision d'arme répondant 
à leur constitution physique, ‘ce choix est 
étendu à la région de corps d'armée. 

Le commandant du bureau de recrutement 
auquel appartient le titulaire du brevet trans- 


mettra au commandant du bureau de recrute- 


ment chargé d'alimenter le corps choisi le 


dossier de demande de l'intéressé. 


ins- | Aucune modification n’est apportée à la cir. 


dire. 
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culaire du 19 Avril 1907, en ce qui concerne les 
examens à passer après l’incorporation, 


d'application | du Val-de-Grice 


Ecole 


, Un concours s'ouvrira, le 11 Novembre 1907, 
à l'Ecole d'application du service de santé mi- 
litaire, pour l'emploi de professeur agrégé de 
la chaire « Chimie appliquée aux expertises 


|de l’armée et toxicologie ». 


En exécution de l'article 10 du décret du 
89 Octobre 1898, les -pharmaciens-majors -de 
17° et de 2° classe sont seuls admis à concou- 
rir. \. ? 
Les épreuves sont déterminées 
ministérielle du 30 Décembre 1901 


Elles seront subies rigoureusement dans les 


par’la note 


Conditions prévues par les décisions ministé- 
rielles du 6 Avril 1878, 30 Décembre 1901 (B. O., 
E: R., vol. 32, n° 1, page 28). A 


Les demandes formulées par les pharma- 
ciens-majors, en vue d'obtenir l'autorisation 
de prendre part au concours, seront adres- 
sées au ministre de la Guerre (direction du 
service de santé, 1% bureau), avant.le 15 Oc- 

__ tobre 1907 (terme de 
rigueur), LEE 

Elles devront être 
appuyées de 
motivé de leurs chefs 
et transmises par la 
voie hiérarchique. . 


RAR RTS 


LES 


Mancuvres d'armée 


en 1907 


ES 


Voici le programme 
officiel des grandes 
manœuvres qui auront 
lieu cette année dans 
le Sud-Ouest, sous la 
haute direction du gé- 
néral. de division Mil- 
let, commandant le.5e 
Corps d'armée, memi- 
be du conseil supé- 
_ rieur de la guerre. 


A ces manœuvres, 
qui auront une durée 
de dix jours, du 5 au 

: 14 Septembre inclus, 
. prendront part : les 
18 et 18 corps d’ar- 
mée (Limoges et Bor- 
deaux), la 3° brigade 
! c’infanterie colonialé. 


. L’artillerie des deux 
corps sera compiétée : 
our le 12° corps, par 
le groupé du cours 
pratique de tir dè 
Poitiers” et. par “un 
groupe de la 1% Dbri- 
gade d’artilkerie; pour 
le 18° corps, par un 
groupe de la 16° briga- 
de d'artillerie et un 
groupè de la 17% bri- 
gade. 

La cavalerie sera renforcée : au 12 corps, 
par deux escadrons de la 16° brigade de cava- 
lerie ; au 18° corps, par deux escadrons de la 
17° brigade. 

Ces manœuvres auront lieu dans la région : 
Angoulême, Saint-Yrieix, Hautefort, Berge- 
rac, Monpont, Barbezieux. 

Elles comprendront deux périodes : 


ire période. — Dans chacun des corps d’'ar- 
mée, manœuvres de brigade contre brigade, 
les 5, 6 et 7 Septembre : 

è3e. division, dans la zone : 
cawd, Mazerolles, Montbron, 
Marthon, Pranzac, 


normale 
étroite ou Érarm «ay 


8 +12 16 -20 Kil. 


La Rochefou- 
Eymouthiers. 
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., 24e division. dans la zone : Brantôme, Ago- 
nac, Ligueux, Négrondes, Saint-Rétnain,Suint- 
Pardoux-la-Rivière, Augignac, Nontron. 

35e division et 3 brigade coloniale, dans la 
zone : Barbezieux, Blanzac, Aignes-Puypé- 
roux, Saint-Cyabrd, Chalais, Passifac. 

36 division, dans la zone : Mussidan, Vergt, 
Périgueux, Tocane, Saint-Martin-de-Ribérac. 
2e période. — Cinq jours de manœuvres de 
corps d'armée contre corps d'armée, les 9, 10, 
11 (repos le 12), 13 et 14 Septembre, dans la 
région : Nontron, Brantôme, Ribérac, Mont- 
moreau, Dignac. À 
_La dislocation aura lieu le 15 Septembre, 
aux environs de La Roche-Beaucourt (12° 
corps), Combéranche (18 corps), Montmo- 
reau (3 brigade coloniale). 

Les officiers étrangers assisteront aux ma- 
nœuvres du Sud-Ouest. Ils seront guidés par 
le lieutenant-colonel breveté Chéret, chef du 
2% bureau de l'état-major de l’armée, et par 
le chef d’escadron d'artillerie Lequime, offi- 
cier d'ordonnance -du ministre de la Guerre. 


D ——— 
L'alimentation des troupes 
pendant les manœuvres d'armée 


L 


Pendant les mouvements de concentration 
et de dislocation, il appartiendra aux généraux 
commandant les Corps | 
darmée de prendre 
les mesures nécessal- 
res pour assurer l’ali- 
mentation dés troupes 
ayant leur point de 
départ (concentration) 
ou d'arrivée (disloca- 
tion) dans la région 
placée sous leurs’ or- 
res. 

A cet effet, ils s’en- 
tendront, s’il y à lieu, 
avec ‘les généraux 
commandant les ré- 
ions dont le territoi- 
Te sera emprunté par 
les lignes de marche 
aesignées à ces trou- 
pes. 

Pendant la durée: 
des. manœuvres, le ra- 
vitaillement des trou- 
pes aura lieu : 

19 "Par: l'arrière : 
pour le pain, l’avoine, 
le sucre et le café; 
éventuelement le foin 
pressé et la viande de 
COnserve ; 


.R&° Par l'exploitation 
des ressources 10Ca- 
les : pour le foin, la 
paille, le combustible, 
le pain de soupe, les 
liquides et les vivres 
d'ordinaire. Le 
‘: La viande Séra four- 

nie par le service de 

s’intendance. 

Il ne sera constitué, pour les corps d'ar- 
méé, ni boulangeries de campagne, ni convois 
administratifs, 

Le service fonctionnera d’une manière indé- 
pendante dans chaque corps d'armée, d’après 
les instructions du général commandant le 
corps d'armée. À ce point de vue, les éléments 
ne faisant pas normalement partie des corps 
d'armée de manœuvres devront être rattachés 
à l’un d'eux. 

Dans les corps d'armée, la journée d’aug- 
nentation sera réglée conformément aux 
rrescriptions de l’article ?8 de l'instruction du 
14 Juin 1900 sur l'alimentation en campagne. 

Par suite, il sera distribué, chaque soir, 
aux troupes : le pain, les petits vivres, l’a- 
voine, pour toute la journée du lendemain. 

La viande,'les liquides aux troupes bivoua- 
quées, le foin, la paille, le combustible, pour 
la soirée et la matinée du lendemain. 

En conséquence, au point de vue de l’ali- 
mentation et du ravitaillement, on distinguera 
165 trois «périodes suivantes : 


lieutenant-colonel 


ME 1 à ES #7 


1° Période de concentration, — La période 
des marches de concentration se terminera, 
pour chaque élément du groupe de manœuvre: 


Le 4 Septembre, après le repas du soir, en 
ce qui concerne le pain, les petits vivres ct 
l’avoine ; Aÿ rs 

Le 5 Septembre, 
en ce qui concerne la viande, les liquides aux 
troupes bivouaquées, le foin, ia paille et le 
combustible. k 


2° Période des manœuvres. — La période 
des manœuvres commencera aux dates et 


heures respectivement indiquées ci-dessous et 


se terminera le 14 Septembre après le repas 
du soir ou le 15 Septembre après le repas du 
matin, suivant la nature des vivres. \ 


30 Période de dislocation. — A la période 


des manœuvres succédera immédiatement la. 


période de dislocation, qui durera jusqu'à la 
rentrée dans les garnisons. 

Pour les troupes qui, soit à la concertration, 
soit à la dislocation, feront leurs mouvements 
par voie ferrée, il y aura lieu de tenir compte, 
dans les prévisions relatives à leur alimenta- 
tion, des stations haltes-repas qui pourront 


fonctionner sur les dignes de transport. 


Indépendamment des vivres du sac ou de 
réserve, constitués conformément aux pres- 
criptions de Particle 74 de l'instruction du 8 
Février 1895 (mise. à jour au ‘1% Janvier 1904, 
et modifiée notamment le 29 Mars 1906), les 
troupes, au début de la période des manœu- 


les officiers étrangers 


vres, devront avoir leur train régimentaire 
au complet (deux jours de vivres). : 

Les vivres des trains régimentaires servi- 
ront à assurer les distributions ‘journalières. 


Les premiers trains de vivres provenant des 
centres de fabrication parviendront aux gares 
destinataires le 5 Septembre dans la matinée; 
les derniers trains, le 14 Septembre dans la 
matinée. 

Les vivres du sac où de réserve seront 
consommés aux jours fixés par les généraux 
commandant de corps d'armée. Ils ne seront 
pas remplacés. 


Le pain, l’'avoine, le sucre et le café, le foin 
pressé, la viande de conserve seront fournis 
par deux centres de fabrication, installés à 
Limoges et à Bordeaux, et auxquels seront 
annexés des magasins temporaires. 

En principe : 

Le centre de Limoges assurera les besoins 
de tous les éléments du 12° corps et de ceux 
qui seront rattachés à ce corps d'armée, 
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après le repas du matin, 


CHÉRÉ, qui pilotera aux grandes manœuvres 


m4 


Le centre de Bordeaux assurera les besoins 
de tous les éléments du 18° corps et de ceux 
qui seront rattachés à ce corps d'armée. | 

Toutefois, sur l'avis du général directeur, 
chacun des centres devra être en mesure de 


| subvenir aux besoins des unités qui seraient | 
momentanément passées dans son rayon d’ac- ù 
+ Er #5 de # à LU EU 


tion. k 


“Une instruction spéciale règle l'organisation | 
et le fonctionnement du service de ravitaille- 


ment par les’ centres de fabrication. 


Des instructions du ministre régleront éga- 


lement les commandes de foin pressé qui de: 
vront être adressées par les corps'aux centres S 


de fabrication pour expérimenter,au cours des 
manœuvres, le fonctionnement des ateliers de 


pressage du service territorial du ravitaille- 
“ment, - ts + A ARR 


Le foin, la paiMe; le combustible, £e pain. 


de soupe, les liquides, les vivres d'ordinaire 
seront achetés sur place par les corps\ . 
La fourniture de ces denrées sera assurée 
soit par des officiers d’approvisionnement, 
soit par les compagnies, escadrons où batte- 
ries. es * $ 2 LS RENE TENNIS 
La viande fraîche sera fournie, en principe, 


par le service de l’intendance. Elle sera livrée | 
aux troupes suivant les ordres du cemmande- 


ment, soit abattue, soit sur pied. 


Pour la fourniture de la viande fraîche, il. 
sera formé par Corps d'armée un irvpenu. 


qui sera fractionné entre les difiarents élé- 
ments du corps d'armée (division et éléments 


non endivisionnés) et dont la constitution fera 


l’objet de propositions 
qui seront soumises 


généraux comman- 
dant les corps d'armée 
perticipant aux 
nœuvres. LS 
ront constitués et re- 
complétés par l’'em- 


* faits par le service qu 

. ravitaillement et de 
l'exploitation 25 res- 
sources Jocales dans 
les conditions qui font 
Vobjet d'unñé instruc- 
tion spéciale. 


l'effectif des animaux 


la viande aux troupes, 
1 devra être tenu 
cempte des quartités 
de viande que les 
cürps doivent pouvoir 
rercevoir, à titre rem- 
boursable, en sus de 
la ration normaie des 
manœuvres, pour 
améliorer la nourtri- 
ture des hommes 
(G kil. 400 — 0 kil. 320 
= 0 kil. 080, article 71 
de l'instruction du 18 
Février 1835 et $ 2 de 
’article 12 du décret 
du 22 Avril 1905). .. 

Si, par cas de force 
majeure, une distribu- 
tion de viande fraîche ne peut être assurée, :l 
appartiendra au commandement de prescrire 
la consommation d’uné ration de viande. de 


conserve prélevée sur les vivres du sac et de 


réserve. Cette mise en consommation excep- 
tionnelle des vivres du sac est indépendante 
des consommations régulières qui doivent 


être prescrites par les généraux Commandant | 
les corps d'armée. Les rations ainsi consom- 


mées devront être remplacées sans retard par 


des envois faits d'urgence du centre de fabri- k 
cation, où il existe des approvisionnements de | 


cette denrée. 


Les petites unités insuffisamment dotées en. 


trains régimentaires, ainsi que les détache- 
ments isolés, pourront s'adresser à un corps 
voisin pour faire transporter des denrées qui 
leur sont destinées ou, en cas de besoin, pour 
obtenir les denrées qui leur sont nécessaires. 
Dans dernier cas, il devra être remis au 
dlivrancier un bon'qu'’il échangera contre 
les denrées au premier ravitaillement.’ 
su 


au ministre par les. 


ma, 


Ces troupeaux se- 


ploi combiné d’envois 


Pour la fixätion de 


à prévoir en vue d'as- 
surer là fourniture dé 


‘la demande du ministre de la Guerre, 


«à 


CL LS, CU St 1 NES Es 
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k avec le capitaine Pasquier 
let quelques hommes, ayant parcouru 590 kilo- 
imètres d’un itinéraire nouveau, passant par 
le massif de Dorest et par les puits d’Asnou- 
iMellen et coupant l'itinéraire suivi, en 1905, 
‘par M. Gautier au point de Kidal. 1 
_ On sait la température du mois de Mai dans 
ces régions : 45 à 48° dès une heure du matin 
et jusqu’à trois ou quatre heures. Aussi, cette 
partie de l'itinéraire fut assez pénible. Toute- 
fois, le détachement léger put s'abreuver tous 
les quatre ou cinq jours, bien qu'on fût à 
la fin de la saison sèche, et on atteignit sans 
difficultés le Niger à Gao. À 
e Gao, dans une pirogue d'acier d’abord, 
1 puis à cheval, le capitaine Arnaud gagna, par 


Oran 


es de chemins de fer de V'Est, äil arriva le 22 Mai, 
de Paris-Lyon-Méditerranée ont} 
’onsenti ransporter, en vitesse accélérée: 
mais au tarif de la petite vitesse, les vivres 
lestinés aux troupes prenant part aux ma- 
uvres TRS dans la & région, sous lai 
erve que le chargement et le déchargement: 
es seront effectués par la main- 
militaire. : :::» - , 
_ Toutefois, ces compagnies de chemins de 
| fer ont fait connaître que les wagons conte- 
nant la nourriture des chevaux ne pourront, 
|n en aucun Cas, être admis dans les trains,de 
18 PRES lorsqu'ils seront taxés en petite vi- 
JL SLOSSSSRRR 1; 
| Dans ces conditions, l’avoine et les fourra- 
- ges destinés à la nourriture des i 
|“ chevaux ne pourront être trans- 
_ portés sur les lieux de destination 
ar les trains de marchandi- 
our .que ces denrées par- 
_ en temps opportun, le 
ce de l’intendance à été invité 
tendre directement avec les 
entants locaux des compa- 
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- gnies sur les conditions dans les- < Loto ; Chap 4 d'une semblable organisati 
quelles ces denrées pourront être de , Lolomb B An 0 À ll $ d gen 
acheminées sur leurs points de : D À rS. varle 
ÉCART : HAUT FRE Igli HS % £ GT 
setesseeeneseee | — SRE Me à Réorganisation 
8 5100 at et DS NE , ï. KR : 9 ” k 
SENTE . , LI S\ / 
nc LE SAHARA Adrañ\&/=fn-Salah | La nouvelle organisation prévue 
1 STATS NT par le décret du 1% Juillet entrera 
MALE ELA Re : or TR en vigueur le 17 Octobre 1907. : 
_ Ainsi que l’a mentionné, il y a Maader Arok 2 A cette date, la re batterie du 
qu cique femps, He P el ‘Journ a \ KZ 12 régiment d'artillerie deviendra 
À ilita Test ari ime, alonial, lle fes re Fan à à erie au régiment. 
capitaine Arnaud avait été chargé dd ee fon 7 / UNE La ?° batterie du 12° régiment 
par M. Roume, gouverneur géné- | or / ë JE? ##| d'artillerie deviendra la 12 batte- 
| ral de l'Afrique occidentale, après [= € = Abalessa mis | rie du 39 régiment. 

*| entente avec M. Jonnart, -d'aller, |: : Gi autmaga Silet La 3% batterie du 12 régiment 
étudier, dans le Sahara algérien, - * d'artillerie deviendra la 10° batte- 
‘organisation des compagnies de |-— St à  Q/imissao rie du 3% régiment. 

rio SANTE \ \ ee ST L 
En Den TO NTI EE à 51 ER rs j ine d La 13 batterie du 20° régimer, 
L "RE À ARE Our T | d'artillerie deviendra la 13 batte- 
—— *, | eu Oran y. RAR -rie du 39° régiment. 
LCES ON\ ARS ypn. | La 14 batterie du 20 régiment 
bee ORga | d'artillerie deviendra la 14° batte- 
. jgKidaf o Here du: répiment.. 
près, ayant parcouru ! IAsnou Mellen  ; | : La 15° batterie du 20° régiment 
à res, dont 1,200 par un mba Le pan (6 d'artillerie deviendra la 15° batte. 
s| itinéraire nouveau. Le lieutenant HER. -rie du 39° régiment. 
s| Cartier, second dé la mission,avait «Gao Ces six batteries tiendront gar- 


| d'ailleurs obtenu de prolonger son 
“{=séjour dans l’Adrar des Fforas, et 
(Nil est arrivé à Gao le 15 Juin. 

_ Partie de Colomb-Béchar, la 

|: mission atteignit Adrar (Touat) à 
h| 570 kilomètres, le 4 Mars, par la 
| Zousfana et la Saoura. Après avoir MK] 
| étudié sur place le fonctionne- 
IL} ment des compagnies sahariennes, 

| ce qui constituait l'objet principal! 
B| de notre mission, elle quitta In-Sa- 
| jah (300 kilomètres d'Adrar) le 18, 
“avec un détachement de méharis- 
ni “tes, commandé par le capitaine 
W}  Dinaux, de la Cémpagnie du Tidi- 
vkelt, qui partait en tournée dans - 
«le sud de l’Aunese, de l’autre côté [= BITES 
“du Tanesrouft. Le 3 Avril, elle 
“atteignit le Hoggar à In-Amdjel, et |— 
“y séjourna du ? au 13, dans fa ré- 
gion de Tit-Eudid-Abalessa, ayant 
pou à mehari,depuis In-Salah, 
Ex) kilomètres, dont 280 par un 5 
“itinéraire nouveau, entre Mañder-Arok et In- 
“Amdijel par le puits de Oussader, non encore 
econnu. Le 28 Avril, elle effectua sa jonction 
“à Timiaouine avec Fes deux détachements de 
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Kandi et Parakou, le point terminus actuel 
du chemin de fer du Dahomey, qui est à 
Agouagon, sur la rive droite de lOuémé, à 
520 kilomètres du Niger et à 220 de la côte. 

C’est à Timiaouine que les troupes algérien- 
nes qui accompagnaient la mission Arnaud 
rencontrèrent celles qui dépendent du gou- 
vernement général de l'Afrique occidentale. 
Cette rencontre de la plupart des races de no- 
tre empire africain causa à nos soldats indi- 
gènes une sorte d'enthousiasme mêlé d’éton- 
nement. Les Kabyles venus d'Algérie étaient 
stüupéfaits d'entendre parler leur langue par 
les Touareg du Niger. 

Au point de vue géographique, outre les étu- 


ir le point d'eau permanent Was “V0 


TN, Tandis que le lieutenant Cartier séjournait 
! dans l’Adrar pour y étudier à fond le pays 
“et Continuer la série des observations astrono- )hi( ou à 
Jmiques commencées au Hoggar, le capitaine | des militaires dont la mission était chargée, 
| pra gagna directement le Niger à Gao, où | elle a pu exécuter de nombreuses observations 
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De l'Algérie au Dahomey, — Atinéraire du capitaine ARNAUD 


astronomiques, non seulement sur les itiné- 
raires nouveaux levés et parcourus, mais en- 
core sur des itinéraires qui-n'avaient été le- 
vés jusqu'ici qu’à la boussole. D'autre part, le 
séjour du lieutenant Cartier dans l’Adrar lui 
a permis de compléter et de recouper de nom- 
breux renseignements qu’il avait déjà recueil- 
lis grâce à l'intermédiaire du père de Fou- 
cault, sur les Iforas. Il a également pu déter. 
miner astronomiquement 


Dreux itinéraires, ce qui, avec les itinéraires 
antérieurs, notamment celui de M. Gautier, lui 
permettra d'établir une carte d'ensemble pré. 
cise de toute cette région montagneuse. 
Ce long voyage, effectué sans incidents, 
prouve les rapides progrès accom- 
plis par la pacification au Sahara. 
Celle-ci est due à da création de 
troupes spéciales composées de no- 
mades et adaptées au pays. La sé- 
curité sera complète dans notre 


confins du désert, de la baie du 
Lévrier au Kanem, seront dotés 


‘nison- à-Neufhâteau. 
». La 10° batterie du 39% régiment 
-d'ärtillérie deviendra la 10° batte- 
# it rie du, 8° régiment. 
.. La 11° batterie dy 39 régiment 
d'artillerie deviendrä la 11° batte- 
rie du 8 régiment. 

Ces deux batteries, stationnées à 
Lunéville, changeront de régiment 
sur place. 

La je batterie du ,16° bataïllon 
d'artillerie à pied deviendra la 13 
batterie-du 20° régiment. 

La 4 batterie du 16° bataillon 
d'artillerie à pied deviendra la 14 
batterie du 20° régiment. 

La % batterie du 13° régiment 
d'artillerie deviendra la 15° batte- 
rie du 20 régiment. 

Ces trois batteries tiendront gar- 
nison à Poitiers. | 

La 6° batterie du 16° bataillon d'artillerie 
à pied deviendra la 1e batterie du 129 régi- 
ment à Vincennes. à 

La 11° batterie du 19 régiment d'artillerie 
deviendra la 14 batterie du 6° régiment à Va- 
lence. 

La 14 batterie du 6° régiment d'artillerie 
deviendra la 16° batterie du 6° régiment à 
Lyon. 

Les batteries changeant de garnison exécu- 
teroht leur mouvement par Voie de terre, sauf 
les deux batteries à pied de Rueil destinées 
à Poitiers qui exécuteront leur mouvement 
par voie ferrée. 

Des ordres ultérieurs seront donnés à ce su“ 
jet, de manière que toutes les batteries faisant 
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ne la position des 
points d'eaux importants et lever de nom- 


hintérland saharien le jour où les 


x 


SK 
: mouvement soient rendues dans leur nou- 
velle garnison le 1°" Octobre. EDAULTE 
‘Toutes les unités visées par la - présente 
instruction compteront, au point de vue ad- 
ministratif, à leur ancien corps, le 30 Septem- 
bre, et à leur nouveau régiment, le 1e Octo- 
bre. $ A F 
Des instructions complémentaires seront 
adressées aux commandants de corps d'armée 
intéressés et feront connaître les dispositions 
de détail.spéciales à certaines unités faisant 
mouvement et les conditions dans lesquelles 
les trois batteries à pied. du 16° bataïllon se- 
ront transformées en batteries montées. 


LES ANNIVERSAIRES 
DE L'ANNÉE TERRIBLE 


Bataille de Saint-Privat (18 Août 1870) 


, 


Dans la nuit qui suivit la bataille de Rezon: 
ville, le maréchal Bazaïine, prétextant le be- 
soin de se ravitailler, ordonna la | 
retraite de l’armée sous Metz. Il 
aurait pu et dû, comme tout le 
monde s'y attendait, reprendre le 
combat le lendemain. Au lieu de 
cela, il cédait volontairement Île 
terrain, renonçait à garder sa li- 
gne de communication avec la 
France, entamait le moral de ses 
: #troupes et allait compromettre la 
place de Metz en s’accolant à elle 
et en forçant l’armée à vivre de 
sés approvisionnements. 

Le 17 Août, de grand matin, les 
corps français reçurent l'ordre de 
quitter leur position et de se por- 
ter en arrière, sur les lignes d’A- 
manvillers. Les blessés furent, 
pour la plupart, abandonnés dans 
les villages du champ de bataille. 


Bazaine établit l'armée entre les 

deux ravins de la Mance et de Jouanil 2 
Châtel-Saint-Germain,sur un mou- à 
vement de terrain dépendant de la 
ligne de hauteurs,  qui-sépare la 
vallée de l'Orne de la vallée de la 
Moselle. Son front s'étendait sur 
la crête ouest de ce plateau étroit 
et allongé qui présentait comme 
.- points d'appui les fermes de Mos- 
cou, Leipzig, la Folie, Montigny- 
la-Grange, et les villages d’'Aman- 
villers, de Saint-Privat-la-Monta- 
gne et de Roncourt. 

L'armée occupait un front de 14 
kilomètres, sa gauche à la Mo- 
selle, sa droite au v!'ilage de Saïint- 
Privat, et dans l’ordre suivant de 
la gauche à la droite : brigade La- 
passet, 2°, 3e, 4, 6° corps ; la divi- 
sion de cavalerie du Barail derriè- 
re la droite; la division de cava- 
lerie de Forton, derrière la gau- y 
che ; la Garde et la réserve géné- D 
rle d'artillerie, en arrière, à Lessy. 

Les ÂJemands avaient profité de 
la journée de répit que nous leur 
avions laissée pour se refaire et 
se-concentrer.. Dans la matinée du : 
18 :Août, «le prince Frédéric-Char- ; 
les acquiert la conviction que l'ar- 
mée française n’a pas quitté les 
environs. de.Metz ; il donne, ‘en 
conséquence, l'ordre à toutes ses 
troupes -de faire face à l'est.’ La. 
1'° armée allemande nous .imain- 
tiendra: sur le front, tandis que 
cinq corps d'armée de la 2 armée 
rigés sur notre aile droite. rar EE 
 ‘A”11-heures, le général de -Manstein,: com 
mandant le IX° corps prussien,, engage:le 


combat, au. nord-ouest\ de .Champenois'; mais | 


lx.brigade Bellecour, .de:la division Grenier, 
et les mitrailleuses en batterie au sud-ouest 
d'Amanvillers soutiennent’ victorieusement le! 
choc. Bientôt, lés 3e et 4° corps se déploient ; 
les Allemands se réfugient dans le bois de 
la Cusse, puis occupent Chantrenne et la fer 
me Champenois. 
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- A la droite allemande, le général. Steinmetz | 
déploie l'artillerie du VII corps,entre Gravelot: | 


| Dalle à 
X° Gorps fs 
P Mere 


seront di- 


lt { / . ta RE 


te.et le bois des Oignons; mais son infanterie 
ne peut, pendant longtemps déboucher :sur le 
versant est du ravin de la Mance..A trois heu- 
res seulement, la: ferme de Saint-Hubert .est 
évacuée ‘parle 80°; dinfanterie. français, qui 
manque de munitions, mais les Allemands.ne 
font pas.de progrès dans le bois des .Géni- 
vaux. Un peu avant quatre heures,-une offen 
sive générale, prescrite par le général.Stein- 
metz, échoue complètement, mais nous ne ten- 
tons même pas de reprendre l'offensive.: … .. 
Au centre, la Garde prussienne, massée à 
Doncourt, reçoit, à 10 heures et demie, l’ordre 
de se porter .sur Vernéville ; mais au même. 


| moment, le prince de Wurtemberg,qui la com- 


mande, apprend que nous occupons Saint-Pri- 
vat ; de sa propre autorité, il dirige ses trou- 
pes sur Habonville et Sainte-Marie, par le ra- 
vin d’Auboué. | 
Les: Allemands occupent Saint-Ail, mais 
pour pouvoir: se porter. en avant, il devient 
indispensable d'enlever Sainte-Marie-aux-Chè- 
nes,.que défendent 1,500 hommes du 94° d'in- 
fanterie, sous les.ordres du colonel de Geslin. 
Quinze. batteries prussiennes. concentrent 
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* MogadN 
Gravelotte 


‘ La bataille de Saint-Privat (18 Août 1870) 
Situation des deux armées à six heures du soir . 


leur feu sur le village, puis, après une demi- 
heure de préparation,les Allemands se portent 
en avant etsl’enlèvent.: Les Français se reti- 
rent sur :Roncourt. FRP 
Pendant ce-temps, le prince royal de Saxe 
.Mmarchaït sur ‘Auboué, coupant: ainsi;la: der- 
nière. route deiretraite dé l’armée ‘française. 
"A ce‘moment, toutes les forces allemandes 
sont sur 1e champ de:bataïde, le VIII corps 
massé à Vernéville, derrière le IXe: ‘le XVe à 
Batilly, le Ii° venu de Pont-à-Mousson,par. une 
étape de 32 kilomètres, à Gravelotte, 
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Cis de Saini-Privat 0e 


de leur effectif. Les pertes des. Français 
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Vers -6 heures du soir, le roi de Prusse pres- 4 
crit au général Steinmetz de lancer toutes les 
troupes disponibles sur le Point-du-Jour. Cette 
attaque en masse échoue. A gauche, le prince 

de Wurtemberg obtient l’autorisation de lan- 
cer les deux divisions de la Garde sur le gla- 
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fait soutenir par la première brig 
Garde; celle-ci perd à.son tour le 
son effectif.  Successivement, les d 
ments restants entrent en ligne, mai 
sort de l'attaque est brisé ; l’attaqi à 
Privat à échoué. Pourtant, les Al 
sont rapprochés de 500 mètres, et à leu 
be Ar ON te cores ne _ dessine. son 
mouvement enveloppant au 1 ord 
PAUSE F: Ps 
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secours de la Garde impériale tou- 
jours. immobile en avant du fort. 
de..Plappéviles "ne ere 
Bazaïne:ne se: préoccupait que 
de sa gauche ; il méconnut toute 
la'journée le danger qui menaçait 
le’6° corps et; après une courte. 
apparition à Plappeville, il.rentra 
à son quartier général :en aba 
donnant ses, commandants @ 
Corps d'armée à eux-mêmes. . 
L'immobilité de la réserve. a 
À 


da du sort de la bataïlle. -Si: L 
‘Garde n'avait pas été aussi 1-0 E 
gnée du.6® corps, son chef 
néral Bourbaki, aurait pu. 
dre compte de la gravité de la! 
tuation de notre droite et .prendres 
dès cinq heures, lors de la prémiè 
re demande du maréchal Canro- 
bert, la responsabilité qu'il assu-«# 
ma une heure plus tard, sur ses} 
instances, en envoyant la division. 
Picard au secours du 6° COTPS. 
Les grenadiers de la Garde, 
avec une partie de la réserve d’'ar-« 
tillerie, arrivant trop tard pour# 
sauver le point d'appui de notre 
droite, essayèrent au moins den 
couvrir ile flanc droit du 4 corps,  h\ 
mais ils avaient devant eux plus # 
de 80,000 hommes. Ils tinrent jus À 
qu'à la nuit au nord d'Amanvillers 
et ne se replièrent qu'après avoi 
assuré _ la retraite du 6° et du'4 
corps. Le 4 corps se retira lente” 
ment, en opérant*plusieurs retours 
cffensifs, et s'arrêta définitim 
ment, la gauche à la ferme d 
Montigny-la-Grange, que nos trot 
pes occupaient encore dans la me 
tinée du 19 Août. NAS ENTRE 
A huit heures du soir, le fe 
cessà : la lutte était terminée. C’es 
dans ‘la nuit seulement que 1 
grand état-major prussien, qu 
s'attendait tout au plus à une b 
taille indécise, apprit le succès complet des 
ès armée.Les Allemands avaient engagé 20,000 
hommes contre 140,000 Français. Leur victoire 
était sanglante, car'ils accusent un total 
plus de 19,000. hommes hors de combat. 
trois brigades de la Garde qui ont pris pari 
à l'attaque de Saint-Privat ont perdu un tiers. 


vaient à 12,000 tués ou blessés. À 

Par l'incapacité ou la trahison de son the£t M! 
l'armée du Rhin était, comme le dit‘}a vel l 
tion allemande, enfermée désormais dans UD N' 


x 


re 


La 


cercle de fer qu’elle ne pouvait franchir qu'en 
Inettant bas lés armes. 

* Le 19 Août, dans la matinée, l’armée fran: 
çaise, continuant son mouvement de retraite, 
venait prendre position sous les murs de 
Metz, à l’étonnement des Allemands qui, igno- 
rant pour la plupart la victoire remportée la 


veille, s'attendaient à reprendre la lutte inter- 


rompue par la nuit. Dans la soirée, le maré- 
chal Bazaine avait fait connaître à l’empe 
“eur qu'il se retirait sous Metz: pour refaire 
son armée, mais que dans deux ou trois jours 
il reprendrait sa marche vers le nord. Il comp- 
tait, disait-il, se rabattre par Montmédy sur 
Sainte-Menehould.et Châlons, et dans le cas 
où, cette route serait fortement occupée, se 
rendre à Châlons par Sedan ou Mézières. 

#Mais, ce jour-là mème, le prince Frédéric- 


) Charles, investi du. commandement en chef 
+ des troupes allemandes 


: réunies autour de 
Metz, prenait des mesures pe 
meilleure de nos armées et l'enlever définiti- 


“ vement à la défense active du pays. 


( 


| 

lé 
fl 
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une belle salle 


al 


nelle compte déjà 130 membres actifs 


Nous sommes heureux de publier ‘aujour" 
d'hui, avec une photographie. d'un groupe ce 
VAssociation sportive. organisée au 3° d’artil- 


“lerie coloniale, quelques renseignements sur 


cette jeune société. 


Fondée depuis quelques mois seulement, 


et une 
“cinquantaine de membres honoraires (offi- 
2Ciers). 

Grâce au zèle de chacun, on a obtenu des 
résultats extrêmement encourageants. 
+ Les canonniers trouvent maintenant, dans 
confortablement aménagée, 
tout ce qui est nécessaire pour « tuer » agrea- 
blement les heures que les manœuvres ou les 


'corvées n'occupent pas. 


+ Ceci, au grand détriment des cabarets et 
“par conséquent à la joie de ceux qui, au 5° 
“Colonial, mènent la patriotique campagne de 
Pantialcoolisme. ; 
Les livres et les jeux d'intérieur ne Consii- 


tuent du reste pas les seuls attraits offerts par 


| football, thèque, 
etc, concurremment avec la natation, 


là « Sportive » à ses membres. 


Mn Celle-ci justifie fort bien son nom, en fai- 


MSant pratiquer des jeux de plein air, tels que 
( boules, croquet, Une 
’es- 


Mucrime, les courses pédestres et la gymnasti- 
‘ que suédoise. 


-Des excursions sont, en outre, organisées de | 


temps en temps. 


, 


pour cerner la 


LA CSPORTIVE» DE TOULON! 
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Le port de Rabat 
(R'Bat) 
devant lequel croise le « CONDÉ » 


Un - grouÿe d’artilleurs coloniaux cc [a « Sportive » de Toulon 


Les environs de Toulon présentant des sites 
très pittoresques, ces sorties obtiennent tou- 
jours grand succès. 

Le départ se fait généralement de grand 
matin, afin d'éviter la chaleu:. 

En blanc, et sans autre chargement qu'un 
repas froid et les ustensiles nécessaires pour 
la confection d’un bon café, les quinze ou 
vingt kilomètres. constituant la première 
étape sont parcourus allègrement. 

A la grand'halte, concert, 


lutte sur le ga- 


Aer 
01! 

nn 

ed 


ZOn, football ou thèque font rapidement et 


très agréablement arriver jusqu'à l'heure du 


retour. 

Un peu las — physiquement. s'entend — on 
se ragaillardit en entonnant des chansons de 
route, depuis la très vieille Auprès de ma 
blonde. jusqu'à la plus moderne Allons ven 
danger. 

Après chaque sortie, un sociétaire est dési 
gné pour la, rédacti n du rapport qui est lu 
à l’excursion suivante. La Société des Ex: 
cursionnistes toulonnais prodigue aimable- 
ment aux sociétaires de la « Sportive » des 
indications «utiles et lui délègue parfois un d& 
ses chefs d’excursions. 

Le Petit Journal Miitaire, Maritime, Colo: 
nial est heureux d’applaudir à la prospérité 
de la « Sportive » du 3% régiment d’artil'erie 
coloniale. Il souhaite que des sociétés analo- 
gues se créent dans tous les corps de l’armée, 
Nos braves soldats ne pourront trouver dans 
ces organisations que des éléments de santé 
physique et morale. 


LE —————— gp — 
Rabat et Slila 


emmené 


L'escadre de la Méditerranée vient de déta- 
cher un croiseur à l'embouchure de l'oued 
Bou-Regrez ; le navire français Condé tiendra 
sous ses canons les deux. villes de Rabat ct 
de Sla, dont les habitants témoignent une 
certaine hostilité contre les Européens. Nos 
photographies donnent Ja physionomie dé 
ces deux villes, situées de part et d'autre dt 
l'embouchure dù Bou-Regreg. 

Sla ou Salé est l’ancienne ville des pirates. 
Elle compte environ 15,000 habitants, dont 30€ 
juifs. Ses rues sont étroites, sales et tortueu: 
ses. Il n’y existe aucun monument remarqua. 
ble, sauf quelques vieigies maisons arabes 
ornées de mosaïques et de sculptures. Ce qui 
subsiste encore des fortifications est sans in- 
térêt, excepté sur le fleuve, les restes des arcsa 
naux des pirates et leurs magasins. 

Cette ville, qui jouit autrefois d’une certai. 


. ne splendeur, est aujourd'hui complètement 


déchue. Malgré l'abolition de la piraterie, ses 
habitants sont demeurés les plus fanatiques 
de la côte. Les voyageurs y sont encore sou. 
vent accueillis à coups de pier'es, avec force 
malédictions. 

En lan 59% de l'Hégire, Sla, toujours dispo 
sé à secouer le joug des sultans de Fez:.li 
vra une grande bataille au fameux conqué 
rant Yacoub-el-Mansour, celui que les Portu 
gais et les Espagnols appelèrent Almanzor. 
Les défenseurs de Sla furent battus. Le vain 
queur résolut d'édifier une ville nouvelle sur 
le lieu même de sa victoire, en face de Sla; 
la rive gauche de l’oued Bou-Regreg, partie 
Telle est l’explication que l’on donne de l’é- 


dification, d’un seul jet, de cette place, qui 
coûta des sommes considérables à El-Man- 
SOUr. 


La ville de Rabat est construite, partie sur 
la rive gauche de l'oued Bou-Regreg, partie 
sur.les bords de l'Océan, à l'embouchure du 
fleuve. 

Partant des berges assez élevées du fleuve et 
de la mer,elle s'étale largement sur ün plateau, 
avec des rues larges et mieux pavées que cel- 


Vue de fa citadelle de Rabat, — En face, on aperçoit la viile de Sla (Salé) 
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les de Tanger, avec une régularité qui en 
fait, après Mogador, la plus belle wille du 
Maroc. 

Le système de défense de 1a place est excel- 
ent pour une cité marocaine. Une-double en- 
ceinte est constituée par deux murailles fort 
bien construites, coupées de cinq portes et de 
tours bien carrées, bien. espacées; diverses 
batteries complètent 1e Système œu côté de la 
terre. Sur le front de mer, de forts bastions 
reliés par des courtines bien tracées sont 
armés de batteries qui croisent leur feu avec 
ceux de Sla. Mais ces batteries ne sont pas, 
est-il besoin de le dire, armées‘*de canons 
sérieux, et les murailles seraient facilement 
démolies par l'artillerie des navires croisant 
au farge. 

Entre les deux murailles se trouvent les 
palais des sultans du Maroc. On dit que ces 
* demeures impériales renferment. tout ce que 
les sultans ont pu réunir de plus précieux 
pendant plusieurs générations. Sur la rive 
gauche du fleuve, à 2 kilomètres en aval de 
Rabat, s'élève la tour d'Hassan, haute de 
65 mètres, et qui, au lieu d’escaliers, est 
pourvue d'une rampe douce par laquelle on 
peut monter à cheval jusqu’au sommet. 


Le pays, autour de .Rabat,. est délicieux, 
rempli d'arbres, de verdure et d’eau, qui for- 
ment un immense jardin naturel. Le climat 
est excellent. Il ne manque, à Rabat, qu’une 
bonne entrée pour les navires. Il suffirait de 
draguer la barre qui obstrue l'entrée du port 
pour rendre à la ville sa prospérité d’autre- 
fois et en faire la ville commerçante la plus 
animée de la côte atlantique. La population 
de Rabat serait encore de 35,000 habitants. 


Nos marins aa Maroc 


Grâce aux commandants et aux marins du 
Galilée et du Du-Chayla, la marine française 
compte un nouveau et brillant fait d'armes à 
son actif. On sait que le 5 Août, sur la de- 
mande précise du pacha de Casablanca, le 
commandant du Galilée, le capitaine de fré- 
gate Ollivier, envoyait à terre un détachement 
de 60 hommes commandés par lenseigne de 
vaisseau Baïlande. Ce piquet était destiné à 
protéger le consulat français où sétaient réfu- 
siés nos nationaux et un certain nombre d’au- 
tres Européens après les massacres de la se- 
maine précédente. 

À peine le détachement eut-il pénétré dans 
la ville bassé qu'il était assailli par une grêle 
de pierres et de balles, blessant six matelots 
et l'enseigne de vaisseau commandant, dont 
la main fut traversée. Pendant ce temps, les 
Berbères et les troupes.du maghzen cernaient 
nos marins et s'apprêtaient à les achever sur 
place. L’enseigne, voyant le danger, fit mettre 
baïonnette au canon 
et ordonna de char 
Der. 

FILE 


avec.:un 


détachement, 
entrain admi- 
rable, fondit sur les 
agresseurs, les bous- 

Cuila, atteignit le 
consulat, où il se bar- 
ricada, prêt à soute- 
nir le siège. Notre vi- 
ce-consul, M. Neuville, 
fit aussitôt des si- 
gnaux de détresse au 
Galilée, qui ouvrit le 
feu sur le quartier 
marocain, pendant 
qu’une canonnière es: 

pagnole, également 
sur rade, débarquait 

30 hommes, Le Du- 
Chayla, qui arrivait 
à ce moment mêé- 
ne, coopéra au bom- 
bardement, en ayant 
soin de respecter le 
quartier européen, 

« Nous eussions peut- 
être, dit ze rapport du 
commendant Ollivier, 
anéanti la cité maro- 
caine sans l'interven: 
tion de Moulaï-el-Aï 
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Le docteur MORLE, 
qui recueillit, à Casablanca, 
les cadavres de nos compatriotes, 
assassinés par les Marocains 


nin, qui demanda que l'on cessât Le feu sur la 
vile et que l’on se contentât de bombarder 
la banlieue de Casablanca, où les tribus re- 
belles étaient campées. Nous obtempérâmes à 
ce désir. Lorsque, enfin, nous jugeàämes que 
l'effet souhaité était suffisamment produit, le 
Gaœtée et le Du-Chayla  débarquèrent leurs 
compagnies pour assurer, de concert avec les 
marins espagnols, le maintien de l’ordre dans 
la ville et la protection des consulats. » 


La compagnie de débarquement du Du- 
Chayla, qui fut mise à terre à midi, eut éga- 
lement à briser une vive résistance lorsqu'elle 
se présenta aux portes de la ville. Il semble 
quede nombre des morts, du côté des indigè- 
nes, a été considérable. 

Un petit corps expéditionnaire est arrivé de- 
vant Casablanca. Il y. a été transporté par 
trois grands transports envoyés de Toulon, 


Vue-du:consulat français à Casablanca 


menant 


qui ont pris, à Oran.et-à Alger, 2,000 hommes 
de troupe de l'artillerie et de la cavalerie. Ces 
transports ont été éscortés par les 4 croiseurs 
cuirassés Gloire, Jeanne-d'Arc, Condé: et 
Gueydon, placés sous le commandement du 
contre-amiral Philibert. 


Le petit corps expéditionnaire est comman- 
dé par le généré! Drude, 


Le Galilée  est:un croiseur protégé - de 3e 
classe, -de-:2,200 tonnes, . portant: 4 canons: de. 
138 millimètres, 2 de 100 millimètres et monté 
par 269 hommes. 


Le Du-Chayla, qui a coopéré avec lui aux 
premières opérations, est un croiseur protégé 
de 2e, classe, de 4,000 tonnes. Il est âärmé de: 
4 pièces de 164 millimètres, 4 de 100 millimè- 
tres. Son équipage est de 370 hommes. Il e 
très häbïlement et énergiquement commandé 
par le capitaine de frégate Benoit. 


Es 


+ 


Après le débarquement 
Le bombardement des environs de Gasa- 
blanca et les combats dans les rues de Ia 
ville ont duré trois jours, Les gens des tri-. 
bus, si longtemps assurés de l'impunité, ne 
pouvaient croire à uh acte de vigueur de ia 
part des Européens. Dans la nuit du 5 au 6, 
des pillards saccagèrent les maisons euro- 
péennes et l'agence de la Banque d'Etat, où 
ils volèrent une soixantaine de mille francs. 
Pendant toute la journée du 6 Août, des ban 
des armées tiraient des terrasses sur le consu- 
lat de France, que gardaient nos marins. Plu- 
sieurs sorties à la baïonnette furent exécutées 
pour dégager la maison ; c'est au cours de 
l’une d'elles que fut tué le quartier-maître 
HOT OS EME et-que plusieurs marins furent 
essés, 


Le commandant Mangin fit alors hisser sur. 
la terrasse du consulat une pièce de 65 milli- 
mètres qui, par quelques obus bien dirigés, 
jeta à bas le minaret d'une mosquée, d'où les 
insurgés tiraient sur les Français, l 


Pendant la nuit du 6 au 7? Août, une bande « 
de pillards se porta sur le consulat d'Espa-4 
gne, où fut tué un sergent espagnol, tandis 
que quatre soldats étaient blessés. Nos ma: 
rins accoururent et repoussèrent les assail 
lants. Dans cette escarmouche, nous eûimes 
encore neuf blessés, dont un enseigne. Le 7, 
au matin, les Marocains tentèrent une nou 
velle attaque contre le consulat de France et 
les autres consulats européens. Ils savaient 
que, dans cette partie de la ville, ils étaient 
à l'abri des canons de la flotte. Mais nos ma 
rins tinrent bon, et bientôt l’arrivée des trou 
pes du général Drude obligea les rebelles à 
évacuer la ville. Ils allèrent se rassembler à 
quelque distance des murs, croyant être hors 

d'atteinte. ‘Les obus 
tirés par le Condé et. 
la :Gl6ire- leur . firent 
perdre cette illusion. 

Bientôt, le . camp 
français était dressé 
à deux kilomètres dem 
Casablanca en ruines, 
et nos cavaliers pre 
naient contact ave 
les cavaliers indigè 


nos avant-postes. Il 
ont été repOUSSÉS PALM 
la fusillade bien nout\ 
rie de nos tirailleurs 
et de nos légionnai |: 
res et par les projecss 
tiles des canons de 
65 millimètres servis 
par les marins 
lieutenant de vaisseau 
Dupetit-Thouars. “4 
Le 9 Août, le coms 
bat a repris à quel 
ques kilomètres de 
ville. Les rebelles om 
été mis en déroute 
par les canons de 


Le vice-amiral BARNAUD 
(Phot, Rossi, à Gênes,) 


l'escadre. Nous avons eu deux morts à dé 
plorer. Le 10, nouvelle attaque, brillamment 
repoussée : deux blessés du côté français. 
Le commandant Mangin a pris les fonctions 
de commandant de la place. IL se préoccupe 
de faire enterrer les cadavres et assainir la 
ville. 
Dans la journée du dimanche 11 Août a eu 
lieu un éngagement sérieux, au cours duquel 
| un: de nos soldats a été tué-et dix ont été bles- 
sés. 
. Le croiseur Condé a quitté Rabat pour Ma 
zagan. Il est remplacé devant Rabat par le 
croiseur Gueydon. 


La télégraphie sans fil 


Le ministre des Travaux publics a désigné, 
pour faire partie de la commission technique 
d'organisation de la télégraphie sans fil : 


En qualité de membres : 


Le capitaine de vaisseau Gaschard, prési- 
dent de la commission centrale de télégraphie 
sans fil de la marine. ñ 
. Le capitaine de vaisseau Colin, de l'état- 
major général de la marine. 

Lé colonel Chevalier, chef du bureau -du 
matériel du génie. | 

Le capitaine du génie Ferrie, attaché à l’é- 
tablissement central du matériel de la télégra- 
phie militaire à Paris. 

M. Ribière, ingénieur en chef des ponts et 
chaussées, attaché au service central des pha 
res et balises, à Paris. 

M. Devos, ingénieur en chef des ponts et 
chaussées, attaché au ministère des Colonies, 

M. Blanchard de Farges, consul général, 
sous-directeur des affaires consulaires au mi- 
nistère des Affaires étrangères, ou, à son dé- 
* faut, M, Harismundy, consul de 1re classe, ré- 
| dacteur à la sous-direction des affaires consu- 
laires au même ministère, 

M. Guillebot de Nerville, chef de bureau au 
sous-secrétariat des postes et des télégraphes 
(direction du matériel de la construction). 
M. Petit, ingénieur des télégraphes, chargé 
du service de [a télégraphie sans fil, 

En qualité de secrétaire, n'ayant pas voix 
délibérative : FNDE 

M. Boudin, rédacteur des postes et des télé- 
graphes, à la disposition de l'ingénieur char- 
gé du service de la télégraphie sans fil. 
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. Nos nouveaux amiraux 


Le vice-amiral de Fauque de Jonquières est 
âgé de cinquante-sept ans ; C’est le plus jeune 
du cadre des vice-amiraux. Promu. contre- 
amiral le 22 Avril 1902, il a d’abord été placé 
à la tête des services de la flotte armée au mi- 
nistère de la Marine ; il a commandé ensuite 
la 2e division de l’escadre de l’'Extrême-Orient 
et est actuellement attaché naval à l'ambas- 
sade de France à Berlin. Il est le fils du vice- 
amiral du même nom, qui fut membre de 
l'Institut. La famille de Jonquières sert de tra- 
dition dans la marine, où quatre de ses mem- 
bres portent actuellement l'uniforme. 


Pur” 


Le vice-amiral Barnaud est né en Décembre 
1845, I1 a par conséquent soixante-deux ans. 
Comme lieutenant de vaisseau, il commandait 
au Tonkin la canonnière Massue, en 1885, au 
fort de la période active de l'occupation de 
ce pays, 

Pendant huit mois, il remplit les fonctions 
de commandant supérieur des canonnières du 
Delta (5 canonnières), A ce groupe de canon- 
nières étaient joints 150 hommes du 1112 de li- 
gne embarqués dans deux jonques, et une 
jonque de guerre armée par un détachement 
de soldats d'Afrique. À la tête de ce comman- 
dement,.le lieutenant de vaisseau Barnaud 
dirigea plusieurs expéditions, dont les résul: 
tats ont été un peu plus tard ainsi appréciés 
par lé général de Négrier : 

« Sans lui, je ne serais pas arrivé à la pa 
cification du Delta. » 

Dans cette même campagne, le commandant 
Barnaud renfloua la canonnière Berthe-de- 
Villers, coulée dans le Fleuve-Rouge par 12 mè- 
tres de fond, alors que ses instructions lui 
prescrivaient de la faire sauter pour déblayer 
la passe. 

Promu conire-amiral en 1902, Barnaud.a 
commandé la 2 division de l’escadre de la 
Méditerranée et a rempli en cette qualité plu- 
sieurs missions à Barcelone et.à Gênes. Les 
travaux sur l'artillerie navale, et notamment 
ses études sur la conduite du tir lui ont valu 
de très justes témoignages de satisfaction du 
mrinistre de la Marine. 

L’amiral Barnaud fait partie du conseil su- 
périeur de la marine. ù 

as 

Le contre-amiral Berryer a cinquante-sept 
ans. Il recoit les deux étoiles après dix an- 
nées passées dans le grade de capitaine de 
vaisseau. Comme lieutenant de vaisseau, il 
exerçait le commandement de l’Hirondelle, en 


BERRYER 
(Phot. Boyer.) 


Le contre-amiral 


ee 
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Le vicé-amiral DE JONQUIÈRES 
(Phot. Manuel.) 


Tunisie, au moment où s'ébauchaient les 
grands plans de notre installation à Bizerte, 
et où, pour la première fois, nos escadres pé- 
nétraient dans le lac. 

Les amiraux Fournier et Bienaimé se l’at- 
tachèrent lors des tentatives qui furent faites 
pour créer une école supérieure de marine 
flottante. 

Comme commandant de l'Ecole d’applica- 
tion des aspirants, il revint aux longués et 
intéressantes campagnes qui devaient assurer 
dans le cœur de nos jeunes officiers le goût 
de la haute mer. C’est ainsi que, chose in- 
connue jusqu'alors, le Duguay-Trouin fran- 
chit le détroit de Magellan et les canaux de 
Patagonie, relâcha au cap de Bonne-Espé- 
france. 

#%3e 

Le contre-amiral Auvert est âgé de cin- 
quante-quatre ans ; il commandait le Bouvi- 
nes en 1902 ; il dirigea ensuite, au ministère 
de la Marine, le service central des torpilles 
et de l'électricité. Le commandant en chef de 
l'escadre de la Méditerranée, le vice-amiral 
Touchard, qui professe pour l'amiral Auvert 
la plus haute estime, a tenu à lui (conférer le 
poste important de chef d'état-major de l’es- 
cadre, 


PA 


Le contre-amiral Perrin, qui est âgé de cin- 
quante-cinq ans, a commandé le Carnot com- 
me capitaine de vaisseau, et commande le 
Borda, Ecole navale, à Brest, 

Aux qualités éminentes de l'homme de mer, 
l'amiral Perrin joint celles du savant. L’as- 
tronomie nautique, les méthodes de calculs, 
l’utilisation des compas lui doivent de nom- 
breux perfectionnements. 


NOTRE ARTILLERIE NAVALE 


Des incidents très fâcheux, survenus au 
cours des tirs exécutés par l’armée navale à 
la fin des grandes manœuvres, ont produit 
dans le pays un mouvement d'inquiétude et 
de surprise sur la situation lamentable dans 
laquelle il semblerait que se trouve notre ar- 
tillerie navale. | 

Il convient de préciser les faits. Nous arri- 
verons ainsi à montrer qu'il serait injuste de 
jeter le discrédit sur notre matériel d'artillerie 
tout entier, et que le mal, fort grave assuré- 
ment, doit être attribué à un ou deux éléments 
de ce matériel, et notamment à cette trop fa: 
meuse poudre B-dont il est hrgent de nous dé 
barrasser. Les faits qui ont été portés à la 
connaissance du publie, à la suite des Kler- 
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Les travaux du canal de Kiel 


niers tirs de l’escadre, avaient été déjà bien 
des fois et dûment signalés au ministère. 

lis sont de deux ordres. En premier lieu, le 
nombre des projectiles qui ont touché les buts 
a été ridiculement faible, puis un certain 
nombre d'obus en fonte ont éclaté, soit dans 
lés pièces mêmes qui les tiraient, soit en sor- 
tant de l'âme de ces pièces. k 

Sur le premier point, c’est ia poudre qui 
est la coupable, sans discussion possible. La 
valeur professionnelle de nos canonniers, 
leur habileté même est hors de conteste. Une 
foule de tirs précédents, et notamment ceux 
qui ont donné lieu récemment à toute une 
série de félicitations et, de récompenses dé- 
cernées aux officiers canonniers et à leurs 
hommes par le ministre, le démontrent sur- 
abondamment. , 

La poudre B, on ne le sait que trop mainte- 
nant, n’a aucune stabilité. Elle se décompose 
sous l'influence de l’âge, de la température, 
d'autres causes, sans doute, encore insoupçon- 
nées. 

Il en résulte que deux lots quelconques de 
cette poudre n’ont plus du tout les mêmes pro- 
priétés balistiques et que si l’un, en bon état, 
lance les projectiles à la distance voulue, le 
second, altéré on ne sait Comment, fournira 
des vitesses complètement différentes, en plus 
ou en moins, et toute la justesse du tir aura 
disparu avec son emploi. C’est là, et dans 
leur facilité à exploser spontanément dans les 
soutes, que réside le gros. danger de nos pou- 
dres actuelles. Des influences impossibles à 
prévoir, impossibles à reconnaître, agissent 
sur leur constitution et les rendent si diffé- 
rentes les unes des autres qu'on ne peut ja- 
mais être assuré, quand on s’en sert, qu'el- 
les enverront le projectile au but. 

Inutile d’insister sur les inconvénients d’un 
pareil système. A proprement parler, ils 
anéantissent et réduisent à zéro la valeur 
d’une marine. Il n’y à donc pas d’hésitation 
possible. 11 faut qu'on donne à nos marins 
une poudre stable, une poudre sûre. 

Si nos projectiles en fonte explosent dans 
l'âme des pièces ou tout de suite en.les quit- 
tant, il faut en chercher la cause dans la fai- 
blesse de la paroi des obus, et dans la sensi- 
bilité exagérée des mécanismes chargés de les 
faire éclate: lorsqu'ils touchent Ie navire en- 
nemi. 

C'est le général Gossot, grand chef d’un 
corps de l'artillerie navale lui-même, qui ré- 
Yèle ces défectuosités en même temps, d’ail- 


leurs, qu’il indique les remèdes à ce fâcheux 
état de choses. 

Puisqu'il les voit et les montre si claire- 
ment, il faut espérer — le pays devra l’exiger 
— que les savants officiers qu'il commande 
sauront les appliquer sans aucun de ces rc- 
tards inexplicables qui nous ont fait conser- 
ver à bord de nos bâtiments, jusqu’à la catas- 
trophe de l’Iéna — que dis-je ? jusqu'à ce jour 
— des lots de poudres manifestement “dan- 
ge’eux, alors ue nos officiers canonniers, 
nos commandants ne cessaient, depuis des 
‘années, de signaler que leur présence à bord 
devait fatalement provoquer un jour ou l’au- 
tre une Catastrophe. 
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On s'est moqué d'eux jusqu'à Pléna. EH est 
viaiment temps de changer de méthode. , 


© — ——— 


L'agrandissement du canal de Kiel 


Voilà douze ans à peine que des divisions 
de toutes les marines du globe étaient conviées 
à l'inauguration du canal de Kiel, et déjà 
cette voie maritime, si importante pour VAlle- 
magne au point de vue stratégique, ne répomt| 
plus aux nécessités courantes de ravigation. 
Les dimensions des grands navires, paquehots 
ou cuirassés, se sont accrues dans de, telles 
proportions qu'ils ne peuvent pius utiliser ce 


passage artificiel de la Baltique à la mer du. 


Nord, et si o@ne l’agrandit pas, les navires 
moyens et la Datellerie en resteront les seuls 
transitaires. 

Avec l'esprit de prévoyance qui caractérise 
les services officiels allemands, le Reichsmu- 
rineamt (ministère de la Marine) obtenait au 
Reichstag, en 1906, la somme de 100,000 marks 
(125,000 francs) pour l'étude des modifications 
qu'il conviendrait d'apporter à l’ensemble di 
canal. Ces études, rapidement menées et ter- 
minées au bout de quelques mois, concluïent 
à l'agrandissement de la largeur sur toute la 
longueur,du canal et à la construction de nou- 
velles écluses aux deux extrémités, à Bruns-: 
buttel sur l'Elbe et Holtenau, dans la baie de 


Kiel. Quant à la dépense qu'entraînera cette. 


réfection, elle est prévue pour 220 millions de 
marks, soit 275 millions de francs, que le gou 
vernement vient de demander au Reichstug 
dans un projet de loi. ER 

L'importance de ce devis s'explique, si l'on 
songe que, sur les 98 kilomètres de longueur 
totale, la largeur au fond, qui est actuelle: 


ment de 22 mètres, sera portée à 44 mètres : 


la largeur à la surface, de 68 à 102 mètres : de 
plus, trois espaces d'un diamètre de 300 mè- 


tres seront dragués à 11 mètres, profondeur M 


qui sera générale de bout en bout du -canal, 
afin de permettre aux grands navires de re- 
brousser chemin.Actuellement, ils ne réussis: 
sent qu’à grind'peine cette manœuvre, qui se- 


rait cependant indispensable en cas d'obstruc- 


tion. 
À Les écluses actuelles seront conservées, mais 
à côté de chacune d'elles, deux autres écluses 


parallèles, ‘longues de 330 mètres, larges de n. 


45 mètres et profondes de 13 mètres, seront 
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construites. Les plus grands paquebots de Ian 


Compagnie Iamburg-America me dépasser 


sa ere 


L'aspect qu'aura Île cuirassé américain à moteur à gaz 
dont les plans sont en ce moment à l'étude 


(D’après le Scientific American) 
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t propose M. Mac Kechnie, tout en ayant la mê- 
me vitesse, la même artillerie et la même 
[épaisseur de cuirasse que le Dreadnought, 
| pourrait-il avoir un tonnage de 16,000 ton- 


A ph Ms 
r la cons- 


e partant de | tent, à l'heure actuelle, au moins 2,500 francs 
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neaux, soit 2,000 tonnes, de moins, Si l’on ré-| 
rendement | fléchit que les navires de premier rang coû-| 


BRIE D 
mark par les dé- 
a 480 marins, soit 888 
es, avant d'arriver devant l’île de Hel- 
n marchant à la vitesse de 16 milles 
ce qui est une bonne vitesse de route, 
fance représente trente heures. Or, de 
à la même île, le trajet par le canal ne 
r u 


dix heures et demie. Ce gain de 
gt heures n’a pas beaucoup tenté, 

marine de commerce qui consti- 
ientèle ». On avait compté 
arts du tonnage marchand, 
Baltique à la mer du Nord, em- 


mi m 
a « grosse 


qe {rois 


fi 


1/3 seulement en a profité jus- 
e port franc de Copenhague qui 
t par ailleurs les navires de 
as pris l'habitude d'y passer : 
encore, n'a-t-on pas vu la di- 


re le tour par le nord du 


choses n’a pas été sans influen- 
nt le rendement des dernières 
es. Ce n’est qu'en 1903, en effet, que les 
es (à millions et demi de marks) ont 
is généraux d'entretien (2 mil- 
] rks). Et, en 1906, le bénéfice 
té que de 500,000 marks, soit 0,04 % du 
gagé. Résultat médiocre, si l'on son- 
déficits du début ne sont pas en- 


1 


1euse 


. capital. 
ue les 


ible que, dans l’avenir, l’amé- 
conditions de transit draine 
boats aquebots sur la ligne directe 
itel-Holtenau. Mais cette, éventualité 
tifierait pas la colossale dépense qui va 
ger si le canal ne constituait pas le 
on de concentration rapide indispensable 
flotte de guerre allemande. Et elle ne re- 
devant aucun sacrifice pour s'affran- 
_ passage des Belts, si gros de difficul- 
temps d'hostilités. ‘ | 4 
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moteurs à gaz … 
_ à bord des navires 
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| Une nouvelle transformation, plus impor- 
@' tante encore que le remplacement des ma- 
% chines à pistons par les turbines, Se prépare 
® pour les navires futurs. Il est déjà question 
© d'abandonner les turbines, et ce sont des mo- 
* | teurs à gaz qui assureraient à leur place la 
-{ propulsion dés plus grands bâtiments. Du 
@ moins, c'est ce que prédit, pour un avenir 
 p-ochain, M. Mac Kechnie, le directeur des 
“{ grands chantiers de constructions Vickers, en 
“! Angleterre, et la personnalité de cet ingénieur 


% ne permet pas de croire qu'il s’agit là d'une 


| simple fantaisie. : : 

_ Tout le monde connaît les moteurs à gaz, 
qui fonctionnent, du reste, comme les mo- 
| teurs à pétrole; ils sont d’une application 
- courante dans les usines à terre. Quelques es- 
sais onf été faits pour les adapter au service 
. de la navigation, et, depuis trois ans déjà, il 
existe, au port de Hambourg, un remorqueur 
nü de cette manière, et qui fait un service 
actif dans d'excellentes conditions. Mais, s'il 
est facile de réaliser des moteurs de quelques 
L centaines de chevaux de force,il l’est beaucoup 
moins d'arriver à une puissance comme ceïle 
2" qui est nécessaire aux grands bâtiments mo- 
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“0 dernes. C'est de ce côté qu'ont été orientées |! 
4 der ù 6.4 ‘|'importants, 


le construire le cuirassé idéal. dont nos fi- 
gures indiquent les dispositions essentielles. 
e moteur à gaz pèserait beaucoup moins que 
a machine à turbines de même puissance 
(1,100 tonnes contre 1,600, pour une force de 
_16,000 chevaux) ; il occupe beaucoup moins de 
Mplace (le tiers en moins) et consomme très 
bpeu, ce aui permettrait de réduire le poids de 
“combustible embarqué sans diminuer la dis- 
“tance franchissable. Aussi, le cuirassé que 


cette voie. Et les statistiques ont 


la tonne, on voit que la même puissance of- 
fensive et définitive serait obtenue pour 5 mil- 


lions .de francs de moins par unité. 


Mais le remplacement des machines à va- 


peur par les moteurs à gaz aurait encore'un 
autre avantage: considérable: c'est la sunnres- 
sion des cheminées, devenues inutiles puisque. 
les chaudières seraient remplacées: par des 
générateurs-de gaz qui ne font pas de fumée. 
Les cheminées sont — la guerre russo-japo- 
naise l'a bien montré — de véritables nids à 
projectiles ,et dès qu’elles sont percées, le ti- 
rage s'effectuant malle bâtiment ne peut plus 
marcher à grande vitesse. En outre, elles en- 
comhrent le pont et limitent de la manière la 
plus’ fâcheuse les anglés de tir des pièces. 
Comme l'adoption exclusive des canons de 
gros calibre a eu pour conséquence inévitable 
la diminution du nombre des canons, la ques- 
tion devient d’une importance capitale, et l'on 


doit chercher, autant que possible, à utiliser 
Chaque pièce des deux bords :'si les chemi- 


nées sont supprimées, toutes les tourelles peu- 
vent: avoir un champ étendu de chaque bord, | 
et le cuirassé peut alors mettre en action,pour 
le fir de‘travers, 10 pièces de 305, alors que | 


le 


Dreadnought ne dispose que de 8. Fist 

I n'y aurait plus, sur le pont, outre qué 
ques manches d'aération, que le blockhaus 
manœuvre placé à l'avant, comme d’ordinai- 
re, et à l'arrière unëé tour d'observation, cui- 
rassée et assez haute pour voir les points 
de chute des projectiles et donner les cor- 
rections de tir. 

Les machines occupant moins d'espace, on 
pourrait en réserver davantage pour les sou- 
tes à munitions qui, d'ailleurs, ne risqueraient 
plus de grandes élévations de température, 
les moteurs à gaz ‘développant beaucoup 
moins de chaleur que les machines à vapeur. 


Enfin, au lieu de nécessiter plusieurs heu- 
res pour la mise en pression, les moteurs 
pourraient être mis en marche en quelques 
instants : il est inutile d’insister sur cet avan- 


.tage, considérable pour des navires de guerre. 


11 faut ajouter que le renversement de mar- 
Che, qui a été si longtemps impossible à ob- 
tenir, est maintenant assuré aussi bien que 
par les machines à vapeur. | 


Cette conception sera-t-elle bientôt réalisée ? 
On ne saurait l’affirmer, mais il serait impru- 
dent de le nier. Les vingt dernières années 
nous ont apporté tant de transformations en 
matière de constructions navâles qu’il ne fau- 
drait pas s'étonner si celle-ci entrait avant 
longtemps dans le domaine de la pratique. 
Elle a, du reste, été pressentie avant que M. 
Mac Kechnie en présentât un projet d’exécu- 
tion : l'amiral anglais Campbell se déclarait 
convaineu, l’année dernière, que les moteurs 
à combustion interne (à gaz ou à pétrole) sup- 
planteraient, dans un avenir prochain, pour 
les plus grands bâtiments, les machines à 
vapeur, the 

Ce qui donne un intérêt particulier à l’opi- 
nion de l'amiral Campbell, c'est que, dès 
1887, il affirmait que les machines à pistons 
seraient remplacées par les turbines : on sait 
que l'événement lui a récemment donné rai- 
son d'une manière éclatante. Il semble que sa 
seconde ‘prédiction soit en voie de se réaliser. 
Aussi faut-il citer, au moins comme Curiosité, 
une opinion qu'il a émise sur l'avenir des 
guerres navales : il Croit qu'après. l’apnlica- 
tion des moteurs à gaz aux cCuirassés, une 
longue période s’écoulera sans changements 
puis que les flottes aériennes, 
perfectionnées. lentement, deviendront peu à 
peu une menace sérieuse pour lé flottes mari- 


‘times et arriveront à les remplacer tant pour 


la guerre que pour le commerce. ‘ 

C'est là le secret d’un avenir lointain. Il est 
plu probable encore que le sous-marin, dont 
l'amiral Campbell ne parle’ pas, se perfec- 
tionnera lui aussi, et peut-être est-ce lui qui 
révolutionnera l’art de la guerre navale. Mais, 
sans regarder si loin, on trouve dans les pro- 
grès auxquels nous asssistons assez de su- 
jets d'étonnement et d'admiration. 


AT. 


plongée, de 16 nœuds. 


Le rôle militaire 
des vedettes-torpilles 
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. La vedette automobile du comte Recopé, | 
dont nos lecteurs ont’déjà vu. la description 
et la photographie (1) n'est pas le premier tor- 
pilleur-vedette qui ait été realisé. Les Anglais 
ont, sur tous leurs navires de combat, une v 
dette à vapeur) marchant 14 à 15 nœuds, et 
pouvant lancer une petite torpille. Nous-mèê- 
mes avons des vedettes-torpilleurs à ,Saïgon. 
Néanmoins, On peut considérer l'adoption, #1 
Par la marine de guerre, de la vedette Recopé 
comme une véritable innovation susceptible 
de, Comporter des.conséquences militaires im- 
portantes. ; se | PT 
_I1 s’agit, en somme, d’un engin silencieux, 
anonié par deux hommes seulement, de petites 
dimensions et ne faisant pas de fumée, c'est: 
à-dire pratiquement invisible ; de: nuit, mar- 
Chant 6 nœuds et portant une torpille:de 450 
millimètres, du modèle le, plus puissant que 
nous possédions. La seule énumération de ces 
qualités montre qu'une pareille vedette: réali- 
se.de bien près, pour la nuit, les conditions 
dont on s'efforce d'approcher pour les sous- 
marins destinés aux Opérations de jour. lin- 
core n'est-il pas question, pour le moment, 
d'atteindre, pour nos sous-marins et submersi- 
bles, des vitocses d'attaque, : c’est-à-dire. en 
plon; 3 Ceité comparaison suf- 
Hit, à elle seule, à montrer que l'utilisation 
Militaire de sa nouvelle, vedette est assurée. 
Nous avons déjà, il est vrai, des torpilleurs 
qui sont d'excellentes armes de nuit, mais il 
y à une distinction très nette à établir entre 
le torpilleur tel que nous l'avons réalisé. et la 
vedette qu'a établie le comte Recopé. | 

L'un comme l’autre sont destinés à agir par 
surprise. Maïs la distance à laquelle un tor- 
pilleur peut espérer approcher d’un navire 
ennemi sans être vu reste supérieure .à 1,000 
mètres et, pour franchir la zone dans laquelle 
il est découvert, il compte sur sa vitesse. El 
semble qu’on puisse bien admettre qu’un tor- 
pilleur, en vitesse à 26 nœuds, n'a pas beau- 
coup de chances d’être arrêté par l'artillerie 
de défense avant d’être parvenu à portée de 
lancement, mais l'expérience apprend en 
même temps qu'il a fort peu de chances de 
réussir Son lancement, car. non seulement il : 
doit manœuvrer avec une extrême précision, 
non seulement l'instant où il peut utilement 
lancer sa torpille est extrêmement fugitif, 
mais il est aveuglé par les projecteurs de la 
défense, trompé sur la distance et dans lim 
possibilité d'apprécier la manœuvre du na: 
vire attaqué. C’est ainsi que s'explique le dou- 
ble résultat en apparence contradictoire des 
iñombreuses attaques de torpilleurs de la 
guerre russo-japonaise : peu ou point de tor- 
pilleurs détruits, pèu ou point de touchées de 
torpilles. 

Pour la vedette, beaucoup plus petite et ne 
faisant pas de fumée, la distance de surprise 
doit se trouver rétrécie jusqu'à 400 ou 500 mèe- 
tres, peut-être moins encore. Autrement dit, 

il semble que, dans un grand nombre de cas, 
la vedette pourra lancer sa torpille, avant 
d'avoir été découverte et presque à coup sûr. 

Elle ne pourra pas, bien entendu, aller, 
comme le torpilleur, chercher j'ennemi en 
haute mer et aura sa zone d’action limitée au 
voisinage des côtes, mais en cela elle.ne $e 
différenciera pas du sous-marin défensif et 
garde sur lui l'avantage de pouvoir apporter 
aux opérations de nuit une vitesse et une 
souplesse de manœuvre que celui-ci ne pos- 
sède pas encore pour les opérations de jour. 

De plus, elle pourra être embarquée à bord 
des grands navires et cela, en certaines cir- 
constanc2s, augmentera dans de grandes pro- 
portions son rayon d'utilisation. Enfin il suf. 
fit de deux hommes pour la manœuvrer, et 
c'est là une considération fort importante, 
car il pourrait arriver qu'un commandant hé- 
site à sacrifier son équipage dans une opé- 
ration hasardeuse, tandis qu’on trouvera tou- 
jours deux hommes résolus disposés à affron- 
ter les risques les plus graves s'ils n'exposent 
qu'e:1x-mêmes. 

C'est pourquoi, en dehors des services très 
appréciables que rendront en service courant 


L 


L (}). Voir le n° 181. 


des embarcations robustes et rapides, il 
convient d’attacher un grand intérêt à l'utili- 
sation militaire des vedettes-torpilleurs. 
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Les câbles sous-marins 


Entre toutes les questions d'intérêt politi- 
que, stratégique et économique, celle des 
câbles sous-marins est l’une des plus impor- 
tantes pour les puissances coloniales, car elle 
touche à la sécurité et à la prospérité natio- 
nales. Jusqu'en ces dernières années, l’Angle- 
terre avait, en quelque sorte, le monopole de 
cés relations télégraphiques entre les différen- 
tes parties du monde ; cet accaparement, qui, 
à une certaine époque, n'avait paru présenter 
aucun inconvénient, devint pour les nations 
européennes un danger permanent, le jour où 
s’ouvrit l'ère de leur extension coloniale, et les 
événements qui se déroulèrent dans l’Afrique: 
du Sud, en Chine, dans la mer des Antilles, 
firent alors sentir toute la gravité de la situa- 
tion. Dès cet instant, les principaux intéres- 
sés avisèrent à créer des réseaux sous-marins! 
nationaux; fes Etats-Unis eux-mêmes suivirenti 
la même voie. 

C'est ainsi que nous voyons l’Allemagne, dé- 
sireuse elle aussi d’être en communication di“ 
recte avec le Nouveau-Monde, relier Emdeni 
à New-York en passant par les Açores, où eller 
a obtenu un point d’atterrissement. En instal- 
lant ce câble, l'Allemagne a voulu communi- 
quer avec l'Extrême-Orient, par les câbles 
américains. Ce point obtenu, elle a pensé à 
utiliser l’atterrissement des Acores, pour pro- 
longer le câble dans la direction de l’'Améri- 
que du Sud, notamment vers la République 
Argentine. Puis, tournant ses regards vers 
l'Afrique, elle a fait partir d'Emden, jusqu'à 
Vigo (Espagne), un câble qu'elle a poussé 
jusqu'à Lisbonne (Portugal) et qui doit attein 
dre Tanger, d'où il ira relier ses colonies du 
golfe du Bénin, Togo, Cameroun, et celles de 
l'Afrique du Sud. 

Les Etats-Unis ne sont pas moins impatients 
d'établir des relations indépendantes avec 
leurs nouvelles colonies. Au lendemain de la 


“signature du traité de paix (1899), par lequel 


l'Espagne leur cédait Cuba et les Philippines, 
ils formaient le projet, en cours d'exécution, 
de relier San-Francisco à Manille (Philippi- 
nes), pour de 1à aboutir à Hong-Kong. 
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Seconde puissance coloniale du monde, la 


France avait plus d'intérêt encore à s’affran- | 


chir du monopole anglais ; mais la situation 
géographique de ses colonies rendait le pro- 
blème plus compliqué. En dehors des deux câ- 
bles directs, dont l’un date de 1879, reliant 
Brest, New-York, des câbles allant de Mar- 
seille en Algérie-Tunisie, nous n'avions que 
quelques tronçons faisant communiquer entre 
elles nos possessions des Antilles et d’'Indo- 
Chine, et, jusqu’en 1906, nous n’étions en rela- 
tion directe avec aucune de nos colonies. A la 
suite de l'étude du projet soumis, en 1900, à 
l'approbation des Chambres, l'établissement 
du réseau à créer fut divisé en : réseau de 
l'Atlantique, de l'océan Indien, de l’Indo-Chi- 
ne. Il n’est pas possible, dans un article de 
formule aussi brève, d'entrer dans des détails; 


nous nous bornerons à des indications géné- 


rales qui mettront, cependant, les lecteurs au 
courant de la situation actuelle, avec l’aide 
de la carte ci-dessous, nous réservant de reve- 
nir sur cette question en temps voulu. 


Le réseau de l'Atlantique devait relier direc- 
tement la métropole à nos possessions de 
l'Afrique ocçidentale : le câble Brest-Dakar 
fut installé, allant de notre premier port de 
guerre à un point d'appui de notre flotte en 
Afrique, sans atterrissement et en eau pro- 
fonde. Toutes nos colonies de l'Afrique occ1: 
dentale, étant reliées entre elles par un réseau 
intérieur, se wouvaient du même coup affran- 
chies des câbles côtiers anglais et en commu- 
niçation avec la Francezun câble partant de 
Kotonou (Dahomey) et aboutissant à Libre- 
villé (Congo), rattache cette colonie au ré- 
seau. Mais la ligne Brest-Dakar est surtout 
une ligne stratégique, tout en ayant sa portée 
économique ; elle doit être mieux que cela et 
devenir la branche maîtresse d’un réseau sud- 
Atlantique - allant de Dakar à Pernambuco et 
Para, point de départ de la Compagnie fran- 
çaise des câbles, et rejoindre nos possessions 
de la Guyane et des Antilles ; elle bénéficierait 
d'une partie du trafic de l'Amérique du Sud 


(Brésil, Urugüay, etc.), qui est très important. |: 


Les dépenses d'installation ne dépasseraient 
pas 10 millions ; si l’on y ajoute les 17 millions 
du câble Brest-Dakar et les 3 millions du câble 
Kotonou-Libreville, on voit .que l’ensemble 
des dépenses du réseau Atlantique atteint, en 
chiffres ronds, 30 ‘millions. 

Le réseau de l’océan Indien, pour lequel il 
ne saurait être question d'emprunter la voie 
de la Méditerranée et de la mer Rouge, offre 
un problème ardu, celui de la communication 
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avec l’île de Madagascar, qui n’est reliée au 
Continent africain que par un câble français 
allant de Majunga à Mozambique, où il re- 
joint le câble anglais de l'Eastern and South 
African T. C. Diverses solutions sont à l'é- 
tude : l’une, par voie de terre et câble, allant | 
de Libreville (Congo) à Zanzibar, d'où un câ- | 
ble aboutirait à Diégo-Suarez ; l’autre par câ- 
ble direct de Libreville au sud de Madagascar, 
à Fort-Dauphin. < pe CUS NE 
. I y a lieu d'envisager un projet qui offre un 
intérêt spécial : celui de la jonction de Mada- 
gascar-Réunion avec l’Indo-Chine, dont le ré- 
seau est en partie affranchi des câbles anglais vh 
comme nous le verrons. On peut évaluer l'exé 
cat d'un des trois projets à 40 ou 45 mil, 
ions, NAN OER 
Le réseau de l’Indo-Chine offrait des diff: 
cultés non moins grandes que celui de l'océan 
Indien ; elles ont été, cependant, tournées, en 
raccordant par câble les HEnee Saïgon-Hué- 
Haïphong, au port chinois d'Amoy, où abou- 
tit la ligne de la Compagnie danoise Det-Store 
Nordisk Telegraph Selskal, des télégraphes 
du Nord à Copenhague, dont le réseau passe 
par Vladivostok, la Sibérie et la Russie : l& 
dépense à été de 6 millions environ. Le câble 
américain Manille-San-Francisco ouvrira,plus 
tard, une nouvelle voie de communication . 
avec l'Europe. Il serait à désirer que la Nou: 
velle-Calédonie actuellement reliée à l’Austra- 
lie, fût rattachée par fil avec l'Indo-Chine. : 
Tel est, rapidement esquissé, l'état actuel de 
la question des communications sous-marines. 
Nous nous sommes affranchis du monopole 
anglais en Afrique occidentale, il est d’un in- - 
térêt non moins pressant, tant économique 
que stratégique, d'obtenir le même résultat 
pour nos autres colonies. : cinq à six années 
suffiraient pour qu'elles soient dotées de ce 
nouvel élément de prospérité. - EE ë 
Lire chaque semaine : 
L2 7 e ; 
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DESSINS HUMORISTIQUES, JEUX D'ESPRIT 
Le meilleur marché, le plus intéressant | 
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avons dan$ ‘un. RE numéro, 
ne description du nouveau sous- -Ma- 
in Protector. 


laire Lake a fait, le 24 Mai, dans la 


rragausetts, des essais sur lesquels 
parait intéressant de dire quelques 


marin est muni, à l'avant, d'un 
iment dans lequel 3 hommes peuvent 


tenir et qui peut être mis,par une porte, di- 


gi] tement en communication avec l’eau. 
is personnes ayant pris place dans ce Com- 
_p ne t, M. Scofield, ingénieur de la Com- 
pa nie Lake, ouvrit la porte et jeta sur le 
fond 3 cylindres représentant des torpilles. 
»éndant ce temps, et au cours des expérien- 
qui suivirent, l’eau était maintenue hors 
ent par. l'air comprimé qui y 
né. En fait, les 3 personnes 
e cloche à plongeur. Elles pu- 
T compte de la facilité avec la- 
pourrait découvrir les torpilles im- 
S par des ennemis et s’en débarrasser 
es \ faisant exploser, aussi bien que cou- 

es câbles et opérer tout travail. 

ke ayant ensuite été amené sur le 
osa sur les trois roues dont sont mu- 
sous-marins de ce système. Les hélices 
été mises en SM le bâtiment 


cour RER. - DU: SPHIIR 


À LAGÉIDENT DE LA « COURONNE» 


r: 


La Couronne est un Véfitabte béunieht an: | 
; ‘cienne fré ate cuirassée transformée pour 
| servir d'école à nos marins et aussi à nos of- 


ficiers canonniers. 


- Les tirs y sont haturellernent très fréquents, 


on pourrait dire incessants. 

L'accident qui s'y ést produit la semaine 
. dernière, et dont nous avons parlé dans notre 
dernier numéro, est exactement la répétition 
de celui que lon à eu à regretter, il y a près 


Î ‘d'un an. ce 


La culasse d'un canon de 100 millimètres 


s'est accrochée sous l'effet de l'explosion pré- 


maturée de la charge de poudre qui venait 


| d’être introduite dans l'âme et a été projetée 


violemment en arrière, tuant 3 matelots et 
| blessant plus ou moins grièvement deux offi- 
MBiers et 4 hommes. 

On n’a pas encore fixé définitivement les 
Lcauses de ce très fâcheux accident. Il se pour- 


f rait que l'explosion soit due à un choc qui se 
f serait produit sur la douil’e renfermant la pou- 


dre, la fameuse poudre B, au moment où cette 
douille qui, paraît-il, était légèrement défor- 


sente des particularités 


.  mée et bombée sur un de ses côtés, éfait in- 


troduite dans la culasse. 

Les blessés dont, hâtons-nous de le diré, l’é- 
tat ne donne plus de préoccupations, ont été 
aussitôt transportés à l'hôpital maritime de 


Saint-Mandrier, ra de Toulon. 


Les obsèques es victimes, les matelots Le 
Roellec, Venturini et Robert, ont eu [ieu le 
6 Août, à Toulon, avec une grande solennité. 


Le ministre de la Marine s'était fait représen- | 


ter officiellement par le capitaine de vaisseau 
Babeau, qui à prononcé un discours au nom 
du ministre. 

D'autres discours ont été prononcés par MM. 
le capitaine de vaisseau Darrieus, comman- 
dant la Couronne ; Escartefigue, maire de 
fée le vice-amiral Marquis, préfet mari- 
ime 
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Ceux qui, pieusement, sont morts pour la 
(Patrie, 
Ont droit qu'à leur cercueil ta foule vienne et 
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| Le recrutement de l'Armée en 1906 


En exécution de la loi du 21 Mars 1905, le 
ministère de la Guerre . vient de publier le 
compte rendu des opérations de recrutement 
pendant l’année 1906. Ce compte rendu pré- 

intéressantes que 
nous allons sighaler rapidement. : 


Les tableaux de recensement de 1906 conte- 
naient 326,793 jeunes gens maintenus, soit une 
augmentation de 4,684 sur l’année 1905. Mais 
comme il y à eu une augmentation de 1,300 
hommes dans le contingent d’origine étran- 
gère, l'excédent véritable du contingent fran- 
çais de 1906 sur celui de 1905 est de 3,394 hom- 
mes. 11,669 jeunes gens ont été déclarés bons 
absents ; c’est à peu près la même proportion 
que l’année précédente. 

Les conseils de revision ont exempté de tout 
service 25,667 jeunes gens au lieu de 23,784 en 
1905. IL reste donc 301,126 jeunes gens aptes 
au service armé où au service auxiliaire. 

Les infirmités qui ont causé le plus grand 
nombre d’exemptions sont les suivantes : : 

Faiblesse de constitution, 2,312. 

Phtisie pulmonaire, 2,748. 


Hernies, 846. 

Crétinisme, idiote, a alON Héninie, pa. 
ralysie générale, 1,4 

Déviation de la colonne vertébrale, 
sité, 826. 


Maladies organiques du cœur, 1,156. ) 

Il y a, d'autre part, 381 aveugles, 369 myo- 
pes, 250 sourds-muets, 552 sourds, 502 épilep- 
iques. 


Les 301,126 jeunes gens reconnus propres att 
service armé où au service auxiliaire ont été 
répartis de la manière suivante dans les ? par- 
ties de la liste de recrutement : 

1'e partie : jeunes gens déclarés propres au 
LE ae sauf ceux ayant obtenu un sur: 
sis 


8e partie : jeunes gens reconnus bon pou” 
le service auxiliaire et n’ayant obtenu ni. 
ajournement ni sursis, 11,541. 
30 214 partie : jeunes gens déjà liés au FERA 
4e as 


gibbo- 


: CXCIUS, 76: 

56 partie : ajournés, 42,787. È 

6° partie : jeunes gens du service auxiHaire 
ayant obtenu un ajournement, 6. 

7e partie : jeunes gens ayant obtenu un sur: 
sis, 1,893. 
‘Il y a lieu, en outre, d'incorporer, le 197 Oc: 
tobre, les jeunes gens recorinus bons et pro- 
venant des ajournés des classes 1903 et 1904, 
soit le chiffre considérable de 35,000 jeunes 
gens liés au service pour un ou deux äns en 
exécution de la loi de 1889. : 
J'4 4 
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En résumé, le contingent à incorporer com- 
prenant 244,349 hommes du service armé pour 
un an où deux ans, et 11,427 hommes du ser- 
vice auxiliaire, défalcation faite des hommes 
qui, en raison de leur âge, ne sont plus a8- 
treints au service militaire. 

Ce contingent a été réparti de la manière 
suivante : 

Equipages de la flotte, 16. 

Infanterie coloniale, 3,100. 

Aïrtillerie coloniale, 1,038. 

Infanterie métropolitaine, 173,587 au service 
armé et 520 au service auxiliaire. 

Cavalerie, 24,320 au service armé et 860 au 
service auxiliaire. 

Artillerie, 32,462 au service armé et 4,546 au 
service auxiliaire. 

Train, 2,630 au service armé et 1,455 au 
vie auxiliaire. 

_ Sections diverses, 5,100 au service armé et 
3,942 au: service auxiliaire. 

Si on compare ces thiffres à ceux de 1905, 
on voit que les troupes coloniales ont reçu 
2,000 hommes de plus, et l'infanterie métro- 
politaine 15,000 hommes. 

Conformément aux prescriptions de la loi 
de 1905, l'appel a eu lieu dans les premicrs 
jours du mois d'Octobre. 

Dans le courant de l'année 1906, 


ser- 
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16,688 militaires réformés définitivement, dont 
28% avec congés n° 1; 10,809 ont été réformés 
temporairement. Au point de vue de l’instruc- 
tion, la situation de la classe 1905 a été la 
suivante : 
Complètement illettrés, 3,38 %. 
Sachant lire seulement, 1,55 %* 
Sachant lire et écrire, 22,34 %. à 
Ayant une instruction primaire plus déve- 
Joppée, 63,65 %. x A 
\ At le brevet primaire, 1,92 %. 
Bacheliers, 2,14 %. 
Instruction non vérifiée, 5,08 %. 4 
* La moyenne de la taille est de 1 m. 653 ; les 
tailles extrêmes varient de 0 m.:98 à 1 m. 96. 
En ce qui concerne les professions, les ou- 
vriers agricoles entrent dans le total pour 
29,70 % ; les ouvriers manuels pour 24,51 &:; 
les rouliers, voituriers, etc., : 
bateliers, pour 1,79 % ; les employés de bu- 
reaux, pour 3,39 % ; les télégraphistes, pour 
0,28 % ; les employés de chemins de fer, pour 
0,52 % : les tailleurs d'habit, pour 056 
Le chiffre des engagés volontaires à fléchi 
dans l’armée de mer, augmenté dans l’armée 
coloniale et fortement diminué dans les trou- 
pes métropolitaines et les troupes d'Afrique. Il 
y a eu, en résumé, environ 6,000 engagements 
de moins qu'en 1905. À 
Les rengagements, au contraire, ont forte- 
ment augmenté ; il y a eu, en 1906, 4,500 pre- 
miers rengagements de sous-officiers, contre 
3,129 en 1905. : 
Le nombre total des rengagements a été de 
9,923 sous-officiers, 1,147 Caporaux et briga- 
diers, et 883 soldats. En 1905, ce nombre avait 
“été de 7,787 sous-officiers, 670 caporaux et bri- 
gadiers et 312 soldats. 
Pour toutes les cat 
ron des rengagements 
deux ans. Les rengagemen À 
tre du régiment de sapeurs-pOMpPIETsS 
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égories, la moitié envi- 
a été souscrite pour 
ts contractés au ti- 
de la 


ville de Paris ne figurent pas dans les chif- 


fres ci-dessus. 
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Les troupes de Paris 

aux grandes manœuvres 
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* Les troupes de la garnison de Paris ci-après 


d'automne avec des unités stationnées en pro- 
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1° Aux grandes manœuvres de corps d’ar- 
‘mée du 1% corps : la 5° brigade d'infanterie 
coloniale (général de Pélacot) ; le groupe des 
bataillons de zouaves de Nogent-sur-Marne et 
de Rosny ; le 4 bataillon du 138, de. Saint- 
Germain-en-Laye. Ces troupes, complétées par 
une artillerie divisionnaire fournie par la 19° 
brigade d'artillerie, de Vincennes, et par une 
compagnie du génie fournie par ATras, COnS- 
titueront une division de marche placée sous 
les ordres du général Frey, commandant la 
ire division d'infanterie coloniale à Paris ; 
2° A des manœuvres de division exécutées 
au 5° corps d'armée, concurremment avec la 
9e division d'Orléans : la 10° division (général 
Bolgert), 46°, 89°, 31° et 76° régiments, de Pa- 
ris ; 
3° Aux manœuvres de la 40e division, du 6€ 
corps, à Saint-Mihiel, le 26€ bataïllon de chas- 
geurs, à Vincennes ; 
4°. Aux manœuvres d'ensemble de cavale- 
rie exécutées avec la 5° division de cavalerie 
soug la direction du général Trémeau, mem- 
bre du conseil supérieur de la guerre et com- 
mandant du 6° corps d'armée : la 1re division 
de cavalerie, de Paris (général Gillain), 1er 
ét 2° cuirassiers, 11° et 12e cuirassiers, 23 et 
27° dragons. 
Exécuteront, en outre, séparément : 
La 6° division d'infanterie (général Joffre): 
242, 28°, 5° et 119 régiments, des manœuvres 
ds brigade. 
La 5° brigade d'infanterie (Saint-Denis) : 
1209 et 128, des manœuvres de brigade. 

Seule, la 7° division d'infanterie (général 
Silvestre) : 101, 102%, 103 et 104 régiments, 
qui a exécuté des évolutions au camp de 
Châlons, restera à Paris pendant les manœur- 
vres d'automne. 


Tous les corps de troupe appelés à manœu- | 


vrer recevront des réservistes qui compléte- 
ront leurs effectifs à 150 hommes par unité. 
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pour 2,31 % ; les | 


désignées prendront part à des manœuvres 
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Le ministre de la Guerre vie 
| les mesures suivantes : : 

Les épreuves du concours institué par l’ar- 
ticle 24 de la loi du 21 Mars 1905 auquel sont 
astreints les candidats au titre d'élève-officier 
d'administration de 3° classe de réserve du 
service de l’intendance, épreuves qui doivent 
commencer, pour les sections de commis et 
ouvriers militaires d'administration, à la date 
du 19 Août courant, seront subies, dans cha- 
que centre d'examen, conformément aux pres- 
criptions de l'instruction du 10 Juillet 1907, 
complétées par les dispositions ci-après. 

Les jurys d'examen régionaux seront COns- 
titués comme ïil suit : 


Centre d'examen : Paris. M. Odier, sous-in- 
tendant, président; M. Guinand, adjoint à 
l'intendance, membre ; M. Bredeaut, officier 
d'administration de 1'° classe, membre. 


Lyon. — M. Delacarte, sous-intendant, pré- 
sident:. M. Condaminas, adjoint à l’'intendan- 
ce, membre ; M. Voisin, officier d'administra- 
tion de 1re classe, membre. 


Toulouse. M. Lorengé, sous-intendant, 
président ; M. Condaminas, adjoint à l'inten- 
dance, membre; MM. Bonfantin et Figard, 
officiers d'administration de 1re classe, mem 
bres. ‘ . : 
Alger. — M. Boisseaud, sous-intendant, pré- 
sident ; M. Cornil, ‘adjoint à l'intendance, 
membre ; M. Perriguey, officier d’administra- 
tion de 1re classe, membre.: 

Tunis. — M. Dupin, sous-intendant, prési- 
dent; M. Bonnier, adjoint à l'intendance, 
membre ; M. Rasty, officier d'administration 
de ire classe, membre. 

Les présidents du jury donneront aux offi- 
ciers chargés de la surveillance des épreuves 
écrites, les instructions spéciales, relatives à 
leur mission, visées au $ 14 de l'instruction. 

L'examen militaire portera, cette année 

1° Sur les matières énumérées à l’article # 
(8 5) de l'instruction du 28 Octobre 1895 ; 

9° Sur les connaissances essentielles fixées 
par le programme n° 3 annexé à l'instruction 
du 3 Mars :1902. 

Cet examen donnera lieu à des notes, éta- 
blies d’après l'échelle de 0 à 20, dont les coef- 
ficients seront, savoir : 

Instruction militaire, 8 : ; 
‘Instruction administrative générale, 17 ; 

Connaissances particulières à chaque ser: 
vice, 40 ; 

Total, 65. * 

Exceptionnellement, pour cette année, les 
autorités visées au $ 43 de l'instruction préci- 
tée du 10 Juillet seront chargées de fournir 
aux candidats les feuilles de papier nécessai- 
res pour les compositions écrites, sur lesquel- 
les Seront portées, à la main, toutes indica- 
tions utiles. 

Enfin, lesdites autorités devront, à l'issue 
des examens de l’année courante, en faire 
connaître, sous le timbre de la 5° direction, 
intendance militaire — 1 bureau — les obser- 
vations et les propositions auxquelles au- 
raient pu donner lieu l’organisation du con- 
cours tels qu'il aura fonctionné. 


CONCOTTERS 


pour lEccle d'administration militaire 


Un concours sera ouvert à l’école d’adminis- 
tration militaire, le lundi 2 Septembre 1907, 
dans les conditions déterminées par l’article 
10 de l'instruction du 30 Mars 1903, en vue de 
pourvoir à l'emploi de professeur du cours 
d'administration générale. 

Ne seront admis à concourir que les officiers 
d'administration de 17e classe des bureaux de 
l’intendance, sans conditions d'ancienneté, et 
les officiers d'administration de 2° classe de 
ce service ayant au moins cinq ans de grade 
d’officier au 1% Novembre 1907. 

Les demandes des candidats devront être 
ladressées par là voie hiérarchique, de ma- 
nière à parvenir au ministre (direction de 


. l'intendance, 1% bure 
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plus tard ; elles seront revêtues de | 
directeur de l'iNntendance. 20 
Les officiers admis à pre * 


’ ire $ 
concours en seront avisés “ra ( 
“ 


du gouverneur militaire 
qui leur délivrera l'autorisa 


mandant le corps d'armée d 
pour se rendre à Paris. Ils Monte 
cevoir la solde de présence et il leur 
livré une feuille de route avec.indem 
Toutefois, cette indemnité ne sera allou pe 
ceux qui seront porteurs d’un certificat du . 
président de la commission d'examen, consta- 
tant qu'ils ont subi les épreuves. ©. 
Le concours portera sur ME di". 
quées au programme d'enseignement de l'é-4 


cole et sous les titres : Ka 
Cours de législation militaires; 
Cours d'administration générale: | 
Cours spécial des bureaux de l’intendance. - 
Les candidats pourront d’ailleurs s'adresser « 
au sous-intendant militaire di e classe, re 
recteur de l’école, pour se procurer 
seignements utiles. : 1e : à 


La tuberculose dans l'Armée allemande 


Le docteur Fischer, professeur à la Kaiser- 
Wilhelm-Akademie, vient de publier, dans. 
les Neue miitærische Blætter, les renseigne-. 
ments suivants sur la tuberculose dans lar-. 
mée allemande pendant la période comprise 
entre 1898 et 1904 Le professeur a constaté « 
11,500 cas de maladie. Parmi les malades, « 
3,606 avaient des parents tuberculeux, soit - 
31,9 %, et chez 26,2 % des ascendants tubercu- - 
leux. Dans 75 % des cas, les malades avaient 
antérieurement signalés comme présentant des 
indices de dégénérescence physique. Parmi 
les 11,500 malades, 5,559, soit 49,8 %, avaient 
eu des maladies suspectes avant leur incorro- « 
ration. k ANTÉRIEUR 

Les troupes combattantes sont proportion- 
nellement beaucoup moins atteintes par la tu- 
berculose que. les personnels travaillant dans » 
des Fureaux ou des ateliers (boulangers, ou-. 
vriers, secrétaires). RU 

51 % des cas se produisent au cours de la ” 
première année de service. ‘ FE à 

On n’a pas observé que la tuberculose pul- “ 
monaire sévit de préférence dans certaines 
casernes déterminées. Cette maladie semble M 
se développer de préférence chez des sujets 
en ayant le germe avant l'entrée au service. M 
Les tentatives de guérison essayées dans dés À 
établissements spéciaux sont le plus souvent 
restées sans succès: cut 

On en conclut qu'il importe au plus haut “ 
poiht que les conseils de revision écartent de M 
l'armée, avec le plus grand soin, tous les jeu- 
nes gens atteints ou même seulement sOUp- 
çonnés de tendance à la tuberculose. 


D'après notre confrère allemand Internati 
nale Revue, les.convocations de, réserviste 
en 1907 atteindront, pour les divers Corps et 
services de l'armée prussienne, les effectifs} 
suivants : +: € 0 

Infanterie, 154,150 ; chasseurs à He 5,970 ;« 
détachements de mitrailleuses, 570 ; artillerie" 
de campagne, 28,770 ; artillerie à pied, 29,640. 
(dont 2,140 conducteurs ou sous-officiers mon- 
tés) ; pionniers, 11,890; brigade des chemins de 
fer, 2,573 ; aérostiers, 277 ; troupes de télégra- 
phie, 1,259 ; train, 9,745. Total, 244,844. Mn ! 

Les régions des VII et VIII® corps passent 
des réservistes d'infanterie et d'artillerie à 
d’autres régions de corps d'armée (XIVe, XVe 
et XVIe, c’est-à-dire aux troupes stationnées em 
Alsace-Lorraine). ad 

Nous rappelons, à propos des convocations. 
de réservistes, que tous les régiments d’infan-« 
terie à 2 bataillons forment leur 3e bataillon. 
au moment des manœuvres au moyen de ré- 
servistes. Selon les régiments, un nombre va 
riable d'hommes et de gradés prélevés sur 
les deux premiers bataillons sert à encadrer. 
solidement ces bataillons. Il est probable qu'il 
en serait de même en cas de mobilisation. 

Dans 11 corps d’a”mée différents, il sera 
constitué un régiment de réserve à l’occasion” 
des périodes d'instruction, et, dans 14 corps 
* ” | à) 
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lier. 


‘Haillon 


528 


bang, 
Siam. MTS pe RO NE 
Les titulaires du brevet d'aptitude militaire au- 
ront désormais le droit de choisir leur régiment sur 
uné liste dressée par l'autorité milifaire. Les pro: 
chains examens pour le brevet. auront lieu du 20 Août 
au 5 Seplembre. Vie MARS | 

_ — Le capitaine Fontava, du 2° génie, vient d’êlre 
re,u docleur en droit ;par l’Universilé de Montpel- 


_:_ Le conseil de guerre du 16° corps a condamné 
à mort le soldat Alary, reconnu coupable d’assassi- 
nat et de vol. RESTE È , 

__— Le général Lebon, membre du conseil supé- 
ricur de la guerre, dirigera les manœuvres effectuées 
par le 1e corps d'armée (Lille), ‘une: division d’in- 
fanlérie de Paris et une division de cavalerie. 

____ La commission'chargée de faire subir les exa- 
mens d'admission . dans l’intendance est composée 
Mn qui SUITE 
. Le général de division Laurent, 
mité technique du génie, président. 

MN. Burguet, inténdant militaire, membre du co- 
nité technique de l’intendance; Lebas, colonel, .di- 
“ecteur adjoint d'artillerie à Versailles; Redier, lieu- 
‘enant-Colotiel au 104 d'infanterie; Laurent, sous-in- 
iendant militaire de 2 classe, membres. * , 
Nony, sous-intendant militaire de 5°. classe, secré- 
taire. mt rene LE À 
Le nombre: des-officiers qui se-présentent pour 
l'admission au stage s'élève à. 42. Leur répartition 
par arme, corps ou service, est la suivante : 

Infanterie, 2; gendarmerie, 2; artillerie, 7; génie, 
5; train des équipages, 67 service :d’élat-major, H à 

_— Les garnisons coréennes de-Wonju et d Honju 


président du co- 


se sont révollées. Les Japonais envoient des troupes 


contre les rebelles. ù x 
___- Un conilit assez grave vient de se produire en- 
re la Turquie et la Perse. Les troupes ottômanes ont 
envahi le ferritoire persan. ? RES FR 
La Turquie a commandé en France 70 mitrail- 
leuses Hotchkiss, et en Angleterre 50 mitrailleuses 
Maxim. À i 
____ La Chambre belge a voté le projet de loi re- 
Jatif au camp retranché d'Anvers. ri 
__— Le dirigeable allemand Basenach a été obligé 
d'interrompre les expériences faites en présence du 
ministre de la Guerre général von Einem. L’aéronat 
n’a pu surmonter la puissance du vent. 
___On a de bonnes nouvelles du capitaine d’Ollone, 
qui effectue en ce moment une reconnaissance du 
pays des Lolos (Chine méridionale). 
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Depuis quelques années, le cancer sem- 
ble se multiplier en Europe d’une facon 
extraordinaire. Tous les médecins qui s'oc- 
cupent de Dermatologie, sont d'accord au- 
jourd'hui pour attribuer à la syphilis les 
cancers de la bouche et du pharynx. Dans 
le Bulletin de la Société de Médecine, nous 
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dans le territoire rétrocédé à la France par le | relatons quelques : communications éten- 
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en plus un cancer greffégur 


we 21 + # 


Un |NOUSTACRES même à 10 ans, avre L 
la- | Capill, fait repouss.cheveux, 
re f DURAND; C a'e,95, TA 


de 
rémc- | 
He È 


dant grandement cette responsabilité. 
malade qui avait une vieille syphilis 
ryngée et perforation du voile du palais, 
meurt d'un cancer d'estomac ; les ramifica- | 
tions du cancer s'étendaient tout le long de |, 
l'intestin parmi des varices nettement sy-| 
philitiques. Le second cas se rapporte à 

une femme ; l'autopsie donne : dans le 

foie, gommes spécifiques :; dans les pou- 

mons, sclérose syphilitique et broncho-|r 
pneumonie mais aussi un cancer au début. | — 
La troisième communication a trait à un| 

malade avarié atteint de néphrite et mort 
d'urémie ; l'autopsie révèle un cancer pri- 
mitif tapissant le fond de l'estomac et le 
début du duodénum. Un quatrième mala- 
de meurt de lésions parasyphilitiques : 
néphrite chronique avec albuminurie, 
cœur énorme, artérite &e la coronaire mais 
l'oreillette 


.\J faire 
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la barbe et 
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Effets prodigieux (2 
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droite. Se 
Maintenant que les médecins ont ouvert | 
l'œil, nul doute que des faits semblables ne| SN à 
soient signalés tous les jours, et que l'on ie 
ne puisse retrouver l’avarie primitive dans | GyCLES,MOTOCY 
la plupart des cancers. Heureusement que | - + 
ces faits même, nous donnent soit le moyen| 2 D 
de prévenir le cancer, soit de tâcher de le A\AÈ 2 
guérir, Il surtt de se soigher à temps et AGE 
espérons que l'Atoxyl qui réussit si bien| 2, nn | v 
dans la syphilis rendra aussi le même ser- EN AE. 


vice dans le cancer parasyphilitique, Nous | Bieyclettes neuves depuis 180 fr. _—_$ 
savons que l'on travaille ferme ce sujet [occasion bonétat = 40- Êr n 1 
à À Motocyclettes neuves - 475 - NL 
dans la plupart des Laboratoires et les ma- | d'occasion bonétat  - 150 - === (0 
: Tri-cars 950, d'occasion bon état © < 


lades que cette question spécifique intéres- 
se peuvent avoir tous les renseignements 
aux Laboratoires Lorot, 32, Faubourg! Téléphone: 5648-03 Facilités de Paiement: 
Montmartre (Paris), chargés spécialement| Dépôt général du protecteur antidérapani 

des préparations Atoxyl, pour le corps mé- | Lempereur et de la bougie Marceau. | | 
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UNE MISSION 
LIEUTENANT MONDELLI 


Le 22 Août 1870, le colonel bavarois Koller- 
mann, Commandant les troupes allemandes 


bi) 
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devant Bitche, sommait la vaillante petite 
forteresse française de se rendre. Sur le re- 
fus énérgique du commandant Teyssier,le pre- 
mier bombardement de la place commençait 
le 23 Août. Mais l'ennemi ne disposait pas en- 
core de pièces de gros calibre, et le feu des 
Allemands fut rapidement éteint par la grosse 
artillerie de la place servie par les artilleurs 
du canitaine Jouart. Le 11 Septembre, les Alle- 
mands avaient amené des pièces de siège à 
bonne portée de la ville et, à dix heures du 
matin, les obus envoyés par les batteries de 
la hauteur de la Rosselle allumaient des j".- 
cendies de toutes parts. Le feu continua les 
jours suivants, causant les plus grands rava- 
ges ; les ‘habitants s'étaient réfugiés dans les 
caves et les casemates. Le bombardement ñe 
cessa que le 22 Septembre. La ville était aux 
trois quarts détruite ; les bâtiments du fort 


Le lieutenant Mondelli, échappé de Bitche, expose à Gambetta la situation de la forteresse assiégée 


Allemands se contentèrent de bloquer l’héroï- 
que petite forteresse; pas : [ 
d’ailleurs, pour qu'un officier d’un rare cou- 
rage et d’une admirable énergie püt quitter 
Bitche et aller remplir une mission de confian- 
ce auprès du gouvernement de la Défense na- 
tionale. Ce jeune officier était le lieutenant 
d'infanterie Mondelli. ‘A be 
Le 30 Octobre, cédant aux instances réité- 
rées de son subordonné, qui lui promettait la 
réussite de son entreprise, Je commandant 
Teyssier autorisait le lieutenant Mondelli à 
sortir de Bitche. : : 

Guidé par un courageux patriote, le Lorrain 
Ehrart, le lieutenant Mondelli traversa les bois 
‘qui entourent la place, gagna la ville de Rohr- 
bach, puis celle de Sarreguemines, qui étaient 
bondées de troupes allemandes.Après avoir fail- 
li plusieurs fois être arrêtés, les voyageurs ar- 
rivèrent à Sarrebruck, puis à Conz, à la bifur- 
cation du chemin de fer de Trèves. Le lende- 
main, le lieutenant Mondelli était à Luxem- 
bourg, en pays neutre par conséquent, d'où il 
gagna facilement Bruxelles puis Lille, où le 
général Bourbaki organisait l'armée du Nord. 
Ni celui-ci, ni M. Testelin, commissaire du 
gouvernement pour les départements du Nord, 
ne voulurent prendre une décision en ce qui 
concernait l'objet de la mission du lieutenant 
Mondelli, c'est-à-dire l'envoi d'argent à Bitche 
et l'autorisation, pour le commandant de Ja 
place assiégée, de nommer à certains grades 
les officiers sous ses ordres. Il fallut que M. 
Mondelli continuât son chemin sur Tours, où 
se trouvait alors le siège du gouvernement de 
la Défense nationale. À 

Le soir même de son arrivée, le lieutenant 
était présenté au ministre de la Guerre, Léon 


Gambetta. Le ministre adressa de nombreuses 


gnit la position intéressante de certains offi- 
ciers, sous-officiers et soldats blessés dans di- 
ver combats, échappés des mains de l'ennemi 
et venus à Bitche pour se battre encore et bles- 
sés de nouveau, Comme M. Mondelli racontait 
tous les dévouements que le commandant de 
la place se déclarait impuissant à récompen- 
ser, faute de pouvoirs, Gambetta s'écria, d'une 
voix énergique : 

— Certainement que je serai heureux de 
récompenser les braves qui veulent tenir jus- 
qu'au bout, tandis que la France est témoin, 
‘en ce moment, de tant de défaillances et d'une 
infâme tralfison qui livre Metz à nos ennemis, 
Metz qui était tout notre espoir ! Le 

La question d'argent fut résolue immédiate- 
ment. Cinquante mille francs furent expédiés 
‘à Bitche par la voie de notre consul en Suisse; 
le ministre promettait d’autres envois, mais 
il, attachait une importance extrême à Ce que 
De la forteresse tint jusqu'au bout, ne füt-ce que 
pour l'exemple. ! 
| Le 6 Novembre, un décret nommait le com- 
‘1er . mandant Teyssier lieutenant-colonel et le re- 
vêtissait de pleins pouvoirs pour décerner des 
décorations et l'avancement jusqu'au grade de 
capitaine, au titre provisoire. Le lieutenant 
Mondedii était promu chevalier de la Légion 
d'honneur et en même temps capitaine. Mais 
dl il ne voulut pas accepter ce dernier grade, 
‘4 qu'il reçut d’ailleurs quelques jours plus tard, 

“ après son heureux retour à Bitche. 

Comme à l'aller, le lieutenant Mondelli 
passa par la B&gique, puis par Trèves, Sar- 
tebruck et Sarreguemines. 

C'est dans cette ville que -le voyageur re- 
trouva son ami Ehrart, qui lui procura un 
cabriolet avec leque! les voyageurs purent ar- 
river de nuit à Bitche, 

On peut se figurer la joie avec laquelle le 
lieutenant fut dccueilli par ses camarades et 
ses chefs. 

Le lendemain, un ordre de la place annon- 

À çait les décisions du gouvernement. En vertu 
sh le ses nouveaux pouvoirs, le lieutenant-colo- 
A} nel Teyssier sistribuait, modérément d'ail- 
leurs, des décorations et des médailles. 
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n'existaient plus. A partir de ce moment, les 
assez étroitement, 


gnes et plus de vingt années de service. 


mes et les sous-lieutenants nommés lieute- 


questions à l’envoyé de Bitche, qui lui dépei- |. 


CARTE DES MANŒUVRES D'ARMÉE 


| dressée au Bureau militaire du Petit Journal 
| O fr. 


Le bataillon du 86° obtint trois croix et 104 
médailles. Les croix furent données aux Ca- 
pitaines Palazzi et Malifaud et au sergent 
Monnier-Lambert, ayant plusieurs campa- 


COTNREET VU MA Cr 
personnel en temps 
BOLOEËUX M EE CT 

-Le matériel de fabricatio 
ment sera constitué 
| échéant avec les ress 
ces. Pour le matériel qui f 
les 12° et 18° corps d'arm 
leurs demandes au min 
dispositions"nécessaires. 

Suivant les ressources régior 
d’armée soumettront au minist 
sitions relativement aux approvi 
à constituer aux centres de fab 
les éléments qui auront à s’y ravitai 

B. Service des chemins de fer et 
— Des commissions régulatrices . 
ront à Limoges et à Bordeaux: Des 
4e bureau de l'état-major de l'armée. 
ront les fonctions de commissaires mi 
régulateurs et y représenteront 1 
étapes. en Re re à 

Ces officiers auront à leur 
lexécution de leur service 


le 


Parmi les isolés, on accordà relativement 
plus de décorations à cause de leur composi- 
tion hétérogène et parce qu'ils ne participaient 
pas à l'avancement dans la même proportion 
que le 86801 x EU DEA LE N HPÉ PAR D 7 4 Pa 

Le capitain2: d'artillerie Lair de La Motte 
fut le premier décoré ; sa nomination fut ac- 
compagnée d’un ordre du jour partictflier, en 
raison de son courage et de son difficile com- 
mandement. Le lieutenant Dessirier, du 2e 
zouaves, et le sous-lieutenant Labarbe, du-30e 
d'infanterie, furent également décorés. Les 
autres chevaliers iureni le capitäine de gen- 
darmerie Mathieu, le capitaine d'artillerie Le- 
sur, le souslieutenant Robin, du 496 ; l’inspec- 
teur des douanes Narrat, l'officier d'adminis- 
tration Souquet, TER 

Tous les lieutenants furent nommés capitai- 


[-" 


nants. 

* Parmi les médaillés, il faut citer particuliè: 
rement le. sergent-fourrier Boué, du 86°; le 
gardien de batterie Amann, le servant Brif- 
fault, le servant Laverdine. 

Cette première mission du capitaine Mondel- 
li devait être suivie de trois autres qu'il ac: 
complit avec le même bonheur. Grâce à lui, 
la vaillante forteresse communiqua. toujours 
avec l'extérieur. 

On sait que la place de Bitche ne fut re- 
mise aux Allemands.par ses défenseurs que le 
26 Mars 1871, alors que les hostilités avaient 
cessé depuis près de deux mois. : 
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Le ravitaillement aux manœuvres 


DU SUD-OUEST . 


ile du s ; 

mins de fer et des étapes destinés à être en- 
voyés chaque jour avec les trains de ravitail 
lement aux gares T. E. M. comme commissai-" 
res militaires et. comme commandants d'éta-. 
pes. Ce personnel et celui des commissions 'ré:" 
gulatrices seront constitués par les soins de. 
l'état-major de l’armée (4° bureau); 

: 80. Une section de 40 hommes (cadres no 
compris, ces cadres comportant 2 sous-of 
ciers et 6 caporäux), qui représentera penda 
toute la durée des manœuvres les troupes d’ 
tapes de commandement d'étapes de G. R 
elle sera constituée . dans chaque centre par 
les soins du général commandant le 12° corps 
ou le 18° corps d'armée. En cas d'insuffisance 
numérique, les commandants d'armes de ces” 
localités mettront ‘à la. disposition des com-M 
missions régulatrices'le personnel complémen- 
taire (cadre et hommes), qui leur serait néces- 
saire. FRET RTE NEES 


C. Demandes de ravitaillement. — Le ravi-"! 
taillement se fera soit par chemin de fer, soit | 
par convois automobiles. LA \REVÉE 40 

Des instructions particulières régleront 1 
conditions dans lesquelles s’exécutera le rav 
tailement: par convois automobiles. 

La listé des gares de la zone des manœuvre 
où des débarquements de vivres peuvent être 
effectués, sera communiquée, avant le début 
des manœuvres, par le service des chemins d 
fer, qe commandants de corps d'armée int 
ressés. | tee 

Chaque jour, les généraux commandant 1 
corps d'armée feront connaître pour lelend 
main aux Commissaires régulateurs : ee” 

1° La nature et les quantités de denrées né 
cessaires ; | js 

2° Les gares sur lesquelles ces denrées de 
vront être dirigées. k da A 

Les généraux commandant les corps d’ar 
mée ne perdront pas de vue que le service des 
chemins de fer aux manœuvres ne relève pas 
uniquement de l’autorité militaire et 
pouvant entraver le trafic commercial 
peut même pas utiliser tous les trains 
vice sur les lignes desservant la zone. 


nœuvres. RATE 
I1 résulte de cette situation que M po 
exécution du ravitaillement et l’arrivée de 
lui-ci au T. E. M. dans les conditions les p 
| favorables, c’est-à-dire aux premières heur 
de la matinée (6 à 10 heures du matin), dé 
pend surtout de l'heure à laquelle arriveront, 
la veille, dans l'après-midi, les commandes a 
siège des commissions régulatrices. (En pri 
cipe, ces commandes devront arriver aux ga: 
res régulatrices avant 5 heures du soir). 
En conséquence, les généraux commanda 
les corps d'armée devront prendre les mesu- 
res nécessaires pour centraliser chaque jour 
le plus tôt possible, à leur état-major, les de” 


EN 1907 


10. — Franco par poste : O fr. 15. 


A. Centres de fabrication. — Pour les ma- 
nœuvres du Sud-Ouest, en 1907, deux centres 
de fabrication seront installés : l’un à Limo- 
ges, l’autre à Bordeaux. 

Ces établissements sont destinés à fournir à 
tous les éléments prenant part aux manœæu- 
vres le pain de repas, l’avoine, le sucre et le 
café, éventuellement du foin pressé et de la 
viande de conserve. Ils représentent à la fois 
les approvisionnements de vivres qui seraient 
constitués, en campagne, aux gares régulatri- 
ces et aux stations-magasins. 

Ils seront respectivement organisés dans les 
12e et 18° corps d'armée par les directeurs de 
l’intendance de ces corps d'armée. 

Chacun de ces centres fonctionnera sous la 
direction et la surveillance d'un fonctionnaire 
de l’intendance assisté d’un sous-intendant mi- 
litaire, tous les deux désignés par le ministre. 

Le sous-intendant militaire adjoint au direc- 
teur ne devra, sous aucun prétexte, être dé- 
tourné du service du centre de fabrication 
pour remplir les fonctions territoriales. 

Le fonctionnaire du service de l’intendance, 
directeur du centre de fabrication,remplira, en 
même temps, les fonctions de chef de service 
de commandement d'étapes de gare régulatri- 
ce. Il aura, à cet effet,à sa disposition,un nom- 
bre suffisant d'officiers d'administration (du 
cadre actif ou auxiliaire) et le personnel 
troupe nécessaire pour accompagner chaque 
jour les trains de ravitaillement et assurer les 
distributions. 

La constitution du personnel,-officiers et ou- 
vriers d'administration, nécessaire *pour le 
fonctionnement des centres de fabrication, 
sera assurée par les soins de chacun des 12° et 
18e corps, qui devront signaler au ministre le 
personnel qui leur ferait défaut. 

Des mesures seront alors prises par le mi- 
nistre pour opérer sur les régions voisines les 
prélèvements nécessaires et faire diriger ce 
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+ Chef d’escadrons Mesple, commandant la 


| section de cavalerie de Saint-Cyr, chef d'état. 
| major ; j 


Capitaines Tréguier, Perrin, Heusch, off. 


He RES | L'escorte comprendra 1 brigadier et 4 ca. 
| Se valiers. Elle sera fournie par un des régiments 


de dragons de la 2 division et prendra son 


3 Conditions qui seront indiquées ultérieure- 
Iment- 
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haute direction du général Trémeau, prési- 
dent du comité de cavalerie, du 26 Août au 4 
Septembre inclus, dans le quadrilatère Reims, 
La Fère, Guise, Rethel. 

.Les divisions se conformeront aûx prescrip: 
tions de Tinstruction générale sur les manœu 
-vres du 18 Février 18%, et aux prescriptions 

suivantes, qui précisent certaines dispositions 
précitées! hrs ù 


La zone des manœuvres sera exactement li : 


élai possible, en indiquant 
uelles les trains de ravifaille 
ux L,E2-M°".: Ne x 
à cet effet avec les chefs du 
ice des G. R. au sujet du 
re à la préparation et au char- 
ifférentes denrées à expédier. 
aura lieu, les généraux comman- 
TP: rmée désigneront les divi- 
ement, les brigades isolées, 
adresser directement leurs de- 
LE aux centres de fabrication. 
L en a ont 


de Rethel à. Guise par Rozoy-sur-Serre, Mont- 

cornet et Vervins ; le cours de l'Oise, de Guise 

UE Fère, et la route de La Fère à Reims par 
aon, n 


Aucune troupe ne devra manœuvrer à tra- 
vers Champs en dehors de ces limites. 

L'emploi du temps est ainsi fixé : 

25 Août : repos dans les cantonnements de 
concentration ; 

26, 27 et 28 Août : évolutions et manœuvres 
de brigade et de division; 

89 Août : repos ; 

30, 31 Août, 1°r et 2 Septembre : Manœuvres 


—— Routes 


EEE Chemins de fer 


dc ocnent les commandants des 


 * 
nfanterie ou des brigades isa ées), ; y Kilomètres 
ue Le) 4 our 1 


Blondefontzine … } 4 ! 
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Le terrain des manœuvres 
des 2° et 8° divisions de cavalerie 


les gares où le ravitaille- 

ectué, le point de rassem- 

raire à suivre pour se rendre 

et désigneront le commandant 
ces échelons vides. 

D D (suivre) iné 31 _Ser 
# | de l'alimentation sera réglé, dans chaque di-| de division contre division : 

JS Rs vision, pour l'exploitation des ressources 1lo- 3 Septembre : repos dans les cantonnemente 


NE | cales et la réunion des denrées, comme si les | de dislocation à 
: j| Cantonnements indiqués devaient être réelle-| Les évolutions et manœuvres des 86, 27 et 28 
à Sale Le | > ment OCCupés. ie Ds : ; | Août ge res sous la direction des 
MANN TT FETES Le quartier général de la. direction des ma- | généraux de division, et sur les terrain i- 
nœuvres des 2° et 8° divisions TEUVEES die Lhimaor du général | Sis par eux dans Île voisinage des bin 
manœuvres d'ensemble seront exécutées, | directeur, un officier d'administration faisant | Ments de concentration. Cu 
es 2 et 8e divisions de cavalerie, sous la | fonctions d'officier d'approvisionnement, Une | Elles ont pour objet d'assouplir les brigades 
e direction du général Burnez, membre | escorte et 4 vélocipédistes fournis par le 20° | et les divisions et de les mettre dans la main 
seil supérieur de la guerre. Elles au- | COrps. k AUS | ne ë de teurs chefs. Elles devront être, pour la di- 
eusdu 2? Août au 2 Septembre, dans la | , Le quartier général se constituera le. #3! vision, ce qu'est l'école de régiment pour le 
générale : Mirecourt, Mattaincourt, Con- Août, à Mirecourt. Ré re HE régiment. Chaque officier y exercera le com- 
éville, Attigny, Rouvres-en-Xaintois,Darn-| L’état-major du général directeur des ma- | mandement dont il est titulaire. | 
amarche, Blondefontaine. C nœuvres aura la composition suivante : PRes généraux de division s’attacheront par- 
mploi du temps sera réglé | | ticulièrement à assurer d’une fa- 
Si qu'il suit+ ÇOn pratique la communication ra- 
Août : concentration ; 23 Août, De aojieurs Ordres, de telle sorte 
“A que, à l'issue de cette période d'’é- 
Cole, leur division, devenue sou. 
ple et facile à manier, soit capable 
Soi Va d'exécuter instantanément, sans 
hésitation ni désordre, tous les 


mouvements qu'ils lui ordonne- 
ront. È 


Dans la période du 25 au 29 Août 
les cantonnements resteront ceux 
de la concentration. 

Les 30, 31 Août et 1er Septembre, 
le général directeur fixera, après 
la manœuvre, les cantonnements 
à OCCUper chaque jour. Dans cette 
période, les divisions se feront 
adresser leur courrier postal aux 
bureaux de poste indiqués ci 
après, et l'y enverront chercher. 
par les vaguemestres : 

1 division : Corbeny, Bucy-lès 
Pierrepont, Crécy-sur-Serre ; 

9 division : Asfeld, Dizy-le-Gros, 
Marle. 

Les cantonnements du 2 Septem- 
bre seront ceux de la dislocation. 

Le quartier général du directeur 
des manœuvres s’établira à Neuf- 


d'une manœüvre déterminée. Mais le service 


Août : manœuvres de brigade; 
Août: manœuvres de division; 
Août : manœuvre à double ac- 


#S Ribemont , 


TP QUES “a n à k: 
27 Août : manœuvre à double ac- 
vec f = à L | CRE 
‘Août : repos pour la 2 divi- 
et manœuvre pour la & divi- 


Août: repos pour la & divi- 
t manœuvre pour la 2° divi- 


OYoy-s-Serre … 
RE 


- manœuvres et exerci- 


\ 


jon et arrivée de la &æ divi- 
dans ses cantonnements de 


quartier général du directeur 
manœuvres se concentrera le 
Août à Mirecourt et y restera le 
et le 25 Août. Il se transportera 
26 à Vittel, où il séjournera les 


.| ciers d'ordonnance du général directeur. ù 


service à Mirecourt, le 23 Août, dans des 


Reims) exécuteront des manœuvres, sous la AE: 


mitée par la route de Reims à Rethel : la rout& ‘à 


27, 28 et 29 Août. De là, il s’é- 
ra le 30 et le 31 Août à Marti: 
es-Bains, où il se disloquera. 


aire occuper, au cours des ma- 
uvres, des cantonnements ou 
bivouacs imprévus, s'il le juge 
tile pour la bonne exécution 


“ 


général directeur se réserve 


‘Routes op CANAUX 
emmmems Chemins de fer 
mtmtsququtm Ch'?de fer où Tramway 
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_ 


châtel-sur-Aisne, le 25 Août, à 
midi. 

L'officier d'administration, 8e ad- 
joint au sous-intendant militaire 
de la 1re division, désigné pour 
remplir les fonctions d'officier 
d’approvisionnement au quartier 
général de la direction, s’y rendra 


Girectement. Un cheval harnaché et un Cava- 
lier non monté seront mis à sa disposition 
par la 1e division. 

L'escorte du général directeur (1 sous-offi- 
cier et 6 dragons sans lances) sera fournie par 
un régiment de dragons de la 5 division et 
mis en route, de Reims, dans.les conditions 
qui seront indiquées par le 6° corps. 

“Chaque quartier général de division. com- 
Dréntra is 

L'étatmajor de la division; le service de 
l'intendance ; une escorte conétituée par les 
généraux de ‘division : une prévôté (1 officier, 
1 sous-officier, 4 gendarmes) et trois vélocipé- 
distes, fournis par l’autorité militaire territo- 
.riale, et rendus, le 24 Août, au Hans géné- 
ral de Ja division. 

Le service de l'alimentation sera dirigé,dans 
chaque division, par le sous- intendant mili- 
taire. 


Pendant les routes, l'alimentation sera as- 


surée conformément aux prescriptions de l’ar- 
ticle 77 de l'instruction généræle sur 45 mMa- 
nœuvres, 

Pendant les manœuvres, on aura recours, 
avant tout, à l'exploitation des ressources 10- 
cales dans la zone des manœuvres. 

Dans le cas où ces ressources paraitraient 
insuffisantes ,notamment en avoine et en pain, 
d'après les informations prises par les sous- 
intendants des divisions auprès des autorités 
locales compétentes, les généraux de division 
pourront demander au général commandant 
le corps d'armée, sur le territoire duqueÿ se 
trouvera leur division, la réunion d'approvi- 
sionnements dans les gares voisines des can- 
tonnements occupés (ou voisines de points de 
distribution du courrier postal pour les 30, 31 
Août et 17 Septembre). 

Il est interdit aux corps de troupe de faire 
venir des approvisionnements de leurs garni- 
sons ou de-traiter avec leurs fournisseurs ha- 
bituels pour la durée des manœuvres. IIS em- 
porteront sur les voitures à vivres régimen- 
taires un jour de pain, petits vivres et avoine. 


Les généraux de division rendront compte 
des dispositions adoptées à ce sujet. 


Les malades ou blessés qu'il y aurait incon- 
vénient à évacuer directement sur leurs gar 
nisons seront dirigés sur les hôpitaux de 
Reims, Laon ou La Fère. 

Le service t&légraphique reliera, pendant la 
période des évolutions, les quartiers généraux 
des divisions au quartier général de la direc- 
tion des manœuvres en exploitant le réseau 
local et en le prolongeant au besoin. Il reliera 
dans les mêmes conditions, s'il est possible, 
les quartiers généraux des divisions avec les 
états-majors des brigades. 

Observations diverses : 1° Conventions de 
manœuvres. — Les charges de cavaïerie de- 
vront s'arrêter à 100 mètres de l'adversaire. 
Mais l'arrêt n'aura pas pour conséquence de 
terminer l'action engagée. Dès qu’un arbitre 
aura signifié sa décision, les deux partis re- 
prendront leur liberté d'action pour continuer 
leur mission. 


A défaut d'arbitre, le plus ancien des chefs 
des deux troupes décidera l'issue de la ren- 
contre. 


Sans attendre même la décision d'un arbi- 
tre, un chef de parti (général de brigade ou 
de division), qui se sentira mal engagé, fera 
preuve de décision et de sens tactique en pre- 
nant de lui-même une nouvelle situation ré- 
pondant aux nouvelles circonstances. 


La manœuvre ne cessera qu'à la sonnerie : 
« Garde à vous, halte. » 


80 Tenue, — La tenue dans les cartonne: 
ments sera en culotte, sans armes, bourgeron 
et pantalon.de treillis jusqu'à 5 heures, “vête- 
ment de drap après 5 heures, 

Les commandants des cantonnements pour- 
ront modifier ces dispositions si les circons- 
tances l’exigent. 


Pour les évolutions, les généraux de divi- 
sion feront alléger Îles. paquetages à leur gré, 
sous la réserve de ne pas enlever les sacoches. 

Chaque état-major, régiment et batterie em- 
portera un nombre de manchons correspon- 
dant à son effectif. 

L'état-major du général directeur portera le 
brassard tricoli ré. 
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3° Fanions. — Il ne sera pas emporté. d'au-. 


tres fanions de commandement que ceux du | pi 


général directeur et des généraux de division. 


Les régiments emporteront chacun 16 fa-. 
nions de manœuvre,dont quelques-uns blancs. 
Ces fanions ne seront utilisés que en l'or- 
dre en sera donné, 


40 Indemnité journalière excoplionnètle. — 
Le! générar directeur délègue. aux généraux 
de division l'autorisation ‘’allouer l'indemnité 
journalière exceptionnel aux isolés et- aux 
petits détachements. 


15° Prime n° 2. — Le général directeur ac- 
corde une seule fois, à toutes les troupes pre- 
nant part aux manœuvres la prime n°2 
(décret du 22 Avril 1905). Les généraux de di- 
vision soumettront les ordres à la signature 
du général directeur aux dates qu'ils Jugsront 
convenables- 

6° Refrain de la direction. 
VOUS ». 


7° Silualions à fournir. — La situation-rap- 
port des cinq jours prescrite par l’article 29 
de l'instruction du 20 Février 1900 sera four-; 
nie les 85 et 30 Août. Fi so 
8° Dislocation des étals- majors. — Les quar- 
tiers généraux et états-majors de la 1re divi- 
sion de cavalerie, qui doivent rentrer dans 
leurs garnisons.par voie de fer, s'embarque- 
ront à La Fère le 3 Septembre. fat 
Instructions EE Ne fi! 
pour les manœuvres 
x 


« Garde à 


Le ministre de la Guerre vient d'adresser 
aux généraux Commandant les corps d'armée, 
dont les troupes doivent exécuter des manœu- 
vres d'automne en 1907 
ticulières ci-après : 


A. — Effectifs, — 1° Le renvoi de la classe 


1903 permettra difficilement à certain corps, 


notamment dans l'infanterie et-la cavalerie, 
d'atteindre les effectifs indiqués par l'instruc- 
tion du 18 Février 1895. 

Il convient donc de supprimer, autant que 
possible, toutes ies causes qui peuvent ame- 
ner quelques déchets sur ces effectifs. 


Vous voudrez bien, en conséquence, rap- 
peler aux chefs de corps de ne laisser dans 
les garnisons, pendant les manœuvres, que 
les hommes malingres et les employés stricte- 
ment indispensables. 


Je vous invite, en outre, à veiller à ce 
qu'aucun gradé ou homme de troupe, en de: 
hors de ceux qui sont régulièrement prévus, 
ne soit détaché de son unité au cours des 
manœuvres. 


8° D'autre part, il vous appartient, confor- 
mément aux dispositions de l'instruction pré- 
citée ($ 54), de régler la composition des es- 
cortes attribuées aux différents états-majors. 
Je vous prie d’affecter à ces escortes ‘le strict 
minimum ; la dotation actuelle en cyclistes, 
des états-majors, permet, en effet, de ramener 
à des chiffres très réduits le nombre des ca- 
valiers d’escorte, puisque leur rôle principal 
en campagne, « assurer la sécurité des offi- 
ciers généraux et de leur état-major », n’exis- 
te pas aux manœuvres. 


3° Enfin, il y aura lieu de faire un AiTRe 
appel aux hommes du train des équipages 
restant disponibles dans leur escadron, pour 
conduire les attelages des corps de troupe 
d'infanterie. La conduite des chevaux de lo- 
cation, à l'exclusion de ceux amenés par les 
réservistes, devra notamment leur être réser- 
vée. 

Vous voudrez bien également, dans Ja me- 
sure du possible, envoyer des hommes du 
train dans les régiments de cavalerie, qui les 
utiliseront pour la conduite de leurs propres 
voitures et pourront ainsi JURPPDIeE les ef- 
fectifs des escadrons. 


B. — Mesures à prendre pour éviler la 
propagation des épizooties. Afin d'éviter 
l'apparition de !la fièvre aphteuse, qui a sévi 
dans certaines régions l’année dernière, il y 
aura lieu de se conformer aux prescriptions 
édictées par l'instruction du 18 février 1895 


fourniture du! bétail se ra. 
| période des manœuvres, par les 


gestion directe, sans {’interv 


[les recommandations les plr 


les prescriptions par- | 
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a Ah en cas 
dans la région où doive 
nœuvres, Où dans les. 


vice de l’intendance et. exclusi: 


ciers d'approvisionnement. FAT 
GIE Dénols A1 Pour. en A 
grande latitude aux officiers de tout grade 
pour l'instruction de leur troupe, il y à lieu. 
de leur recommander. pourtant. d 
dégats inutiles. On $ ’abstiendra le p 


u 
dive (betteraves, pommes de terre, etc); 
emp'acements de grand’haltes, de 
de parcs seront choisis de préfér 
terrains dépourvus dé toute : 


A aux isolés (parrpuittés rec n 
etc 


2° Enfin, ï importe He payer. seulement le 
dégâts commis pour le passage où le station 
nement des. troupes, à l'exclusion de 
provenant de personnes étran 
et, assistant aux manœuv 


Il appartiendra au général ‘direct 
manœuvre de faire. surveiller dan 
chaque jour, le terrain de la. 
la prévôté affectée à son quartier gé én 
si c’est possible, par les gardes cha 
Apres entente avec les maires intéressés. 


Les emplois réservés aux Té0gagés 


M. de Belcastel, dépuié du-Tarn, avait: écrit 
récemment au ministre de la Guerre pour. at: 
tirer son attention sur l'avantage qu'il y au: 
rait à ce que les divers emplois de secrétai 
de trésorier fussent tenus par des rengagés 
et à favoriser ces militaires en leur donnant 
les grades d’adjudant, de sergent et de Capo 
ral. Voici la réponse du ministre : 


« Les secrétaires de trésorier peuvent : se re 
gager dans les mêmes conditions que les a 
tres militaires : les sergents jusqu'à quinZc 
ans de service, les caporaux et soldats jusqu'à 
cinq ans ; ces hommes figurent, en outre, & 
le tableau H, annexé à la loi du 81 Mars 1905 
et peuvent, par suite, reste au service COI 
me commissionnés jusqu'à l’âge de cinquarn 
ans ; ils jouissent, dès lors, d'un privilège pés 
cuniaire important, puisqu'ils peuvent prête 
dre à la pension entière ; leur recrutement 
paraît dès lors suffisamment assuré. 

» D'autre part, les fonctions H'ARteAnE dank 
les corps de troupe sont essentielPement des 
fonctions de commandement effectif : il y à 
plus grand intérêt, au point de vue de la d 
cipline et de l'autorité des sous-officiers, 
conserver à ce grade le caractère exclusif. 
commandement dont il est revêtu. Le prem 
secrétaire du trésorier n'aura jamais sous s 
ordres qu’un personnel resteint ; il restera il 
mobilisé dans ses fonctions purement adn 
nistratives. Il m'a paru qu’il n’y avait pas 
lité de lui conférer l'autorité d'un adjudan 

» Enfin, une partie des emplois de secrétai 
seront tenus désormais par des hommes 
service auxiliaire qui ne sont pas susceptibl 
d'être gradés. Dans ces conditions, il semh 
suffisant de prévoir l'attribution au bureau 
trésorier d’un sergent et d’un caporal. 


» Les dépenses occasionnées par les € 
tions que vous avez proposées seraient, s 
outre, assez considérables, puisqu’élles condi 
raient à remplacer dans chaque régiment 
sergent par un adjudant, un caporal par 
sergent et un simple soldat par un capore 
Pour tous ces motifs, vous reconnaîtrez sa 
doute avec moi que les emplois actuels de 
crétaire de trésorier peuvent sans inconv 
nient être maintenus sans modifications. » 


DE | 


La 4° planche de l'Armée franchise à travel 
les siècles vient de paraître. Elle est cons 
crée aux Chasseurs à pied. Prix : 0 fr, 26,” 


Le palais de la Paix 


Le 30 Juillet dernier, M. de Nelidov à, au 
“nom dé la réine Wilhelmine, au nom de l’em- 

éreur dé Russie et au nom de ia Conférence 
internationale de la paix, posé la première 
pierre au palais qui s’élèvera, à La Haye, 
grâce à Ja munificence de M. Carnegie. Notre 
photographie réprésente cette cérémonie émou- 
vante à laquelle assistaient les notabilités de 
la capitale hollandaise et les représentants de 
toutes les puissances en ce moment à La Haye. 


Le palais de la Paix s’élèvera au milieu du 

arc situé entre La Haye et Scheveningen,sur 
les plans de M. Louis Cordonnier, de Lille, 
Choisis après un concouïs auquel un grand 
Mombre d'architectes participèrent. 

M. Van: Karnebeek, président du comité di- 
recteur de la fondation Carnegie, a prononcé 
un discours débutant par un chaleureux hom- 
mage à M. Carnegie, qui n'a pas pu assister 

LA cet acte initiatif vers la réalisation de sa 
noble pensée, mais dont le nom est gravé sur 
la première pierre de l'édifice dû à sa muni- 
ficence. : 
Ensuite l’orateur a fait longuement l’histo- 
rique de la fondation Carnegie, basée sur 
“idée de pourvoir à un siège plus convenable 
4 la Cour permanente d'arbitrage et sa bi- 
Dliothèqueé. 


Le Palais contiendra, entre autres, une 
graude salle de justice de plus de 300 mètres 
Carrés ét une de moindre dimension pour les 
Séañcés peu nombreuses, puis une bibliothe- 
“Jus pouvant contenir, au besoin, deux cent 
mille volumes. S1 les ressources financières de 
la Fondation ne sont pas suffisantes, il faudra 
restreindre les bibliothèques. Toutefois, la 
Fondation se propose de demander aux puis- 
IMSancés signataires de la Convention de La 
paye de prendre à leur charge les frais du 
inobilier dé la Cour et de ses bureaux. 
L'orateur a terminé par une péroraison 
brillante sur le nouveau palais voué au culte 
dé }a Paix par le droit et invité M. de Neli- 
dov, désigné par la reine Wilhelmine avec le 
consentement de M. Carnegie, à accomplir 
b «l'acte historique de ia pose de la pierre fon- 
4 damentale. 
1] Après avoir accompli l'acte de la pose de la 
première pierre, M. de Nelidov prononce un 
"1 discours dans lequel il remercie la reine 
M Wäihelmine d'avoir décerné au représentant 


M. de NELIDOV, représentant de la Russie, 
préside à la pose de la première pierre du Palais de fa Paix 


de la Russie l'honneur de poser la première 
pierre du nouveau palais. 

Au nom de la Conférence, il remercie M. 
Carnegie, le gouvernement des Pays-Bas et les 
directeurs de la fondation Carnegie, pour 
mettre ensuite en relief le caractère presque 
sacré du nouveau Temple de la Paix qui va 
servir de siège à l’idée nouvelle dans les peu- 
pies, de la paix par la justice et le droit. 

L’orateur rend à :M. Carnegie l'hommage 
d'avoir dédié un édifice spécial à un culte 
nouveau dans le monde, celui de la'paix, les 
peuples ayant eu, depuis les temps les plus 
anciens, le culte de la guerre. 

Il termine en souhaitant que ce culte se pro- 
page de plus en plus, tant parmi les gouver- 
nements que parmi les peuples. : 

Le nom de Carnegie restera attaché à ja- 
mais à ce premier temple que l'humanité aura 
élevée au culte nouveau de la paix. 

La première pierre porte l'inscription sui- 
vante : Paci justitia firmandæ hanc ædem An- 
dreæ Carïnegii munificentia dedicavit. 
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LE ROI DE SIAM A PARIS 


Le roi de Siam, venant de Berlin, est arrivé, 
pour la seconde fois cette année, à Paris. Sa- 
lué par le commandant Lasson, officier d’or- 
donnance du président de la République, 
par un attaché de la direction du protocole, 
au nom du ministre des Affaires étrangères, et 
par M. Laurent, secrétaire général de la pré- 
fecture de police, au nom du préfet, Chula- 
longkorn a été reçu par ses fils et son frère, 
actuellement à Paris, le prince Charoon, mi- 
nistre du Siam à Paris, le personnel de la lé- 
gation. 

Il était suivi des mêmes personnages qui 
l’atcompagnaient lors de son récent séjour : 
le prince Parabitra,le général Chow Phya Su- 
rawongsé,aide de camp généfal,le chambellan 
Phy Burns, le coionel Mom Marendr, aide de 
camp, M. Phra Ratana Kosa, secrétaire parti- 
culier. 

Le roi et sa suite ont été conduits, dans des 
us à la légation de Siam, avenue d’Ey- 
au. 

On sait que le roi Chulalongkorn a ét&in- 
vité à une fête préparée en son honneur au 
château de Rambouillet, où réside en ce mo: 
ment le président de la République. 


—————————— "hp — — —— ———— —— 
L'accord russo-japonais 


Le 30 Juillet dernier, les représentants de la 
Russie et du Japon ont apposé leurs signatu- 
res sur un accord conclu entre les deux pays 
et dont voici le texte officiel : S 


« Le gouvernement de Sa Majesté le tsar de 
toutes les Russies et le gouvernement de Sa 
Majesté l’empereur du Japon, animés d’un dé- 
sir de fortifer les relations pacifiques, amica- 
les et de bon voisinage qui ont été heureuse- 
merft rétaWlies erere la Russie et le Japon, et 
d’'écarter 1a possibilité de malentendus futurs 
entre les deux empires, ont conclx les accords 
suivants : 


» Article premier. — Chacune des hautes 
parties contractantes s'engage à respecter 
l'intégrité territoriale actuelle de l’autre, de 
même que tous les droits résultant pour l'une 
ou l’autre des hautes parties contractantes des 
traités en vigueur, accords Ou conventions ap- 
pliqués à présent entre les hautes parties 
contractantes et la Chine, et dont les textes 
ont été échangés entre les puissances contrac 
tantes, ceci dans la mesure où ces droits ne 
sont pas inéompatibles avec le principe de 
l'égalité de traitement énoncé dans le traité 
signé à Portsmouth le 5 Septembre 1005 et 


LvU 


S,. E, 1e prince CHAROON, ministre de 


Siam à Paris, et le 1 Secréiaire de la 


da RS nie Se Te 


-héran est toute différente. Elle dit 
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dans les conventions spéciales conclues entre 
la Russie et le Japon. . CA TA de PU ls 
» Art. 2. — Les deux hautes parties contrac- 
tantes reconnaissent l'indépendance et l'inté- 
grité territoriale de l'empire de Chine, de mé- 
me que le principe du traitement égal en ce 
qui concerne le commerce et l’industrie pour 
toutes les nations dans ledit empire. Elles 
s'engagent également à soutenir le maintien 
du statu quo et le respect de ce principe par 
tous les moyens pacifiques 
tion. » : RE, $ 
Cette convention a été signée par M. Isvols- 
ky, ministre des Affaires étrangères, et M. 
Motono, ambassadeur du Japon à Saint-Pé- 
tershbourg. 
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LE CONFLIT TURCO-PERSAN 


Ainsi que le Petit Journal Militaire, Marili- 
me, Colonial l'a annoncé (1), des incidents 


‘très graves viennent de se passer à Ja 


frontière turco-persane, dans la région du lac 
Ourmiah. Les troupes ottomanes ont franchi 


les limites qui séparerit les deux pays, non: 


sans avoir mis en déroute les forces persanes 
qui voulaient s'opposer à leur passage. Voilà 
je fait brutal : quant à la manière 
dont il s'est produit, chacun des 
deux gouvernements rejette la 
faute sur l’autre. ; 

Si nous en croyons la version 


La province de Chacaï 


à leur disposi- 


perte ; la question reste encore ent 
pendante et il est à craindre qu'ell 


pas résolue de;sitôt. 
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_ [leurs administrés et n° 
‘ _ [rité qu'un cheikh Îibre 
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_ Les Chaouïa sont avant tot 
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Si nos lecteurs veulent bien se report 
carte administrative du Maroc, pose dans 
un précédent numéro du Petit Journal Mii- 
taire, Maritime, Colonial (1), ils se rendront | €l Ver SA 
compte de la situation occupée par la provin- | ânes, des chameaux et des chèvres e 
Ge de Chaouïa, dont Casablanca est le chef-| L'agriculture ne domine que dans les 
ieu. RE LR Te AE TON 1e éi u 
Cette province. située au sud-ouest de dla | docteur Weisgerber évalue à 2,000 ki 
province de R'Bat ou Rabat, est comprise tout | carrés,- soit le cinquième du terri 
entière dans la vallée inférieure de l'oued | Chaouïa. Partout ailleurs, l’éleva 
la 


LE 


Oumer-R'hia et sur la rive droite du Cours | pation principale et souvent 
d'eau. Elle a pour limites, au nord, l'océan | made. dE EEE PATENTS 
Atlantique, à l'est l'oued Cherrat, fleuve cô-| A côté du blé et de l'orge, que les Ch 
tier.qui la sépare de la province de R'Bat, et | ne cultivaient que pour leur propre con: 
au sud-est la province de Tadlat mation, on a introduit la culture du maïs 

Elle est occupée par la grande tribu des | la fève, du pois chiche, de ‘a lentille, du l 
Chaouïa, qui lui a donné son nom. Cette | du chanvre, etc., destinés surtout à l'ex 
tribu se partage en une douzaine. de groupe- | tation. Cependant, les steppes, les savane 
ments distincts, qui sont : les Medioune, les | maquis et les forêts couvrent encore le 
Zenata, les Ouiad-Zeïan, les Ziaïda, les Oulad- |tiers du territoire, AR or 
Ali, les Mdakia, les Oulad-Hariz, les Mzamza, | lcin de s'étendre à tous les terrains arablet| 


È | | même sans irrigation, notammer 

ER R AP UE dans les régions à terre rouge. |: 
Un fait que l’on peut observel! 
chez les Chaouïa, ass _march|| 
de pair avec le développemer|! 
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agricole, c'est l'augmentation. 


officielle de Constantinople, un of- == 


ficier commandant un détachement 


la population sédentaire par a 


de cent hommes — qui avait été 


croissement des agglomérati 


stationné pendant quatre mois 


existantes et la formation _spon 


Hans le voisinage de la frontière 
— apprit que le commandant per- 
san Medji-es-Saltanah, avec des 
troupes régulières et des volontai- 
res, s’apprétait à l'attaquer : il de- 
manda du renfort ; on lui envoya 
deux bataillons d'infanterie et une 
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née de centres nouveaux. Ces 
glomérations sont, en dehors 
Casablanca,les kasbas, les zaou 
les; JOUGS 4 CARMEN 

… Les kasbas son: 
fortifiées : simples. r. 
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batterie d'artillerie, avec lesquels ?*£ 
il battit les Persans qui l'avaient, 
en effet, attaqué. 

Mais la version officielle de Té- 


notamment : | 


« Mediji-es-Saltanah, à la tête de LR RE ASE 
12,000 soldats d'infanterie et de ca- HIDE de SERA AN 


: ; E _J22"s - Ce TES 
valerie, avait reçu l'ordre de sai- DÉC PNA A RE 
sir et punir les meurtriers d’un CHAQOUŸA 3 DEP 


PROVINCE 0€ 


rnissionnaire américain, dont le 
crime datait de quelque temps dé: 
jà, et aussi pour châtier des nom- 
breux brigands persans et kurdes 
établis dans le voisinage. Pendant 
qu'il était campé près de la fron- 
tière, l'officier persan reçut un ultimatum du 
commandant ture, qui s’avançait en territoire 
persan avec quatre bataillons de troupes régu- 
lières plusieurs canons et 4,000 irréguliers de 
cavalerie kurde ; il lui-ordonnait d’évacuer 
le terrain dans un délai de trois heures. 


» Mediji-es-Saltanah demanda un délai de 
facon à pouvoir consulter son gouvernement, 
mais, au bout de trois heures, les troupes tur: 
ques bombardèrent son camp et obligèrent les 
Persans, qui ne ripostèrent pas, à se retirer 
malgré leurs pertes. » 


Laquelle des deux versions est exacte ? Il 
est bien diffic'e de le préciser d’une façon 
ferme ; mais il est un fait certain,c'est que cet- 
te question de délimitation de frontières, pen- 
dante depuis 1631, n’a jamais été réglée, et 
aw’elle est aujourd’hui une cause de brouille 
entre les deux Etats voisins. Depuis cette 
époque bien lointaine, la Turquie revendique 
les régions qui sont comprises entre:la Cas- 
pienne, la Transcaucasie et l'Arménie turque. 


A plusieurs reprises, grâce à l'intervention 
de l’Angeterre et de la Russie, on espéra ré- 
gler au mieux des intérêts des deux pays cette 
irritante affaire. Mais ce fut en vain : le traité 
d'Erzeroum, en 1847, traçait une frontière que 
les deux puissances semblèrent adopter; mais 
ce ne fut pas pour longtemps. De nouveau, 
les difficultés surgirent de part et d'autre ; les 
cabinets de Londres et de Pétersbourg offri- 
rent encore leurs bons offices. Ce fut en pure 


K 227 orsèh des Metose3 à 
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nprareré mon sortes de. 
cadrent la maison de quelque ca: 

rural, les habitations de Ses client |l 
et serviteurs, les logements des h(l 
tes, des magasins, de vastes espsl 
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: Demnatz. 


La province marocaine de Chaouia 


les Oulad-Saïd, les Ouiad-Bouziri, les Oulad-, saint personnage. 
Si-ben-Daoud et les Mzapb. 

« Mais, dit le docteur Weisberger, auquel 
nous empruntons ces renseignements ethni- 
ques, le fait qu’il existe un nom collectif 
pour ces douze tribus r'implique en aucune 
façon une communauté d'origines ou d’inté- 
rêts. AU contraire, ces éléments sont tout à 
fait hétérogènes, et ce n'est qu'après de lon- 
gues luttes que les Chaouïa se sort installés 
sur les territoires qu'ils occupent aujourd'hui 
et dont ils ont la prétention de chasser aussi 
bien les représentants du maghzen que ceux 
des puissances européennes. 

La population de la province Chaouïa peut 
être évaluée à 300,000 habitants. Ils sont en 
grande partie nomades etsvivent sous la tente. 
Mais les migrations se réduisent à des dépla- 
cements de quelques kilomètres dans les limi- 
tes du parcours de chaque douar, c'est-à-dire 
de l’agglomération de: tentes qui constituent 
ce premier groupement. 

Plusieurs douars constituent un fkhad et 
plusieurs f£had forment ‘la Æbila ou tribu. 

A la tête de la tribu, en pays maghzen, se 
trouve le caïd, investi par le sultan, qui cu- 
mule les fonctions de chef militaire, d’admi- 
nistrateur civil et de collecteur des impôts. Il 
nomme son lieutenant (khalifa), ses secrétai- 
res et les cheikhs, qui représentent l'autorité 
dans les douars et qui lui sont proposés par 
la Djemaa, c'est-à-dire la réunion de tous les 
chefs de tentes. | 


La gotta, enfin, est un domaine taillé pa 
quelque bédouin influent, souvent protégé eh 
ropéen, dans le territoire de son douar, et e2lk 

loité à l’aide d’un certain nombre de clientili 
suivant un Système comparable au métayagi 
Les gottas sont surtout nombreuses aux ent 
rons de Casablanca et dans les régions agr 
coles. Inconnues ou très rares autrefois, le [* 
veloppement de l’industrie agricole ies a fa} 
surgir de terre. Leur nombre s’est surtout a(h 
cru après la signature de la convention: d : 
Madrid et l’abolition, par Abd-el-Azis, des at} 


ciens impôts. { 
Malheureusement, cette aisance naissant: 
fut en partie la cause de l’anarchie actue 
Les Chaouïa nrofitèrent de leurs premiè 
économies pour se procurer des chevaux 
des armes perfectionnées qui leur permire 
de,s’insurger contre leurs caïds, - qui 
avaient indignement exploités jusqu’alo 
Peu‘habitués à voir leurs gouvernants 
préoccuper de leurs intérêts, ils regardèrerk 
les réformes projetées par le jeune sul 
avec méfiance, et, se sentant forts, rt | | 
de payer les contributions nouvellemer |} 
créées, Le maghzen fut incapable de les im 


A). Voir Je n°192; 


poser, ses Caisses se vidèrent et son D | 
et son autorité furent gravement atteints. 
comme foujours, l’affaiblissement du pouvoi 


() Voir'le n°478, 
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|| central amena des troubles. Les actes de bri- 
h gandage se multiplièrent, et des bandes de 
l Bédouins armés, satisfaisant leurs instincts 
k de rapines, parcoururent le pays, enlevant les 

Caravanes, attaquant les agglomérations sé- 
| dentaires, paralysant le trafic et enrayant ain- 
si l'essor économique provoqué parles pre- 

mières mesures administratives du nouveau 
| sultan. 


Le monument de Bayonne 


ln L'inauguration du monument du Souvenir 
ll français, érigé en mémoire des officiers, sol- 
fhdâts et marins qui défendirent Bayonne lors 
du blocus de 1814 par Wellington, a eu lieu 
ldimanche, à Biarritz et à Bayonne, sous ia 
présidence du général Penaud, commandant 
a 36° division. 

1. Le monument, œuvre du sculpteur Froment- 
| Meurice, se compose d’une colonne à pans 
k coupés en pierre grise de 6 mètres de hauteur, 
f “soutenue sur es côtés par une galerie semi- 
circulaire avec bancs. Sur la face antérieure 
| est incrustée une mosaïque d'or représentant 
{| la citadelle. Au-devant se dresse, dans une at- 
dititude énergique de défense et de lutte, un 
‘grand aigle de bronze à l’aile‘gauche brisée. 
| Sur le soubassement, les armes de Bayonne. 
4 Inscriptions - en haut, 1814; en bas, Aux dé- 
|fenseurs de Bayonne. Sur le côté droit, les 
noms des officiers supérieurs et la désigna: 
‘tion des troupes de la défense, sur ie côté 
sauche :+ À La mémoire des officiers (leurs 
muoms), sous-officiers et soldats tués pendant 
file blocus. Le motif principal du monument 
Havait figuré, avec succès, au dernier Salon de 
{la Nationale. Le ministre de la Marine avait 
menvoyé à Bayonne les contre-torpilleurs Cou- 
leuvrine, Epieu et ies torpilleurs 783, 276 et 
1157. Les Anglais ont pris part à la commémo- 
ration, Edouard VII s'est inscrit sur la liste 
jldes souscripteurs. En revanche, nos adversai. 
fires de 1814 n'ont pas été oubliés. Une déléga- 
tion du comité du Souvenir français, accom- 
pagnée par le consul d'Angleterre, a déposé 
au cimetière anglais de magnifiques couron 
fines de fleurs naturelles sur la tombe des offi- 
iciers de cette nationalité tués pendant le blo- 
sk eus. 


L'accroissement de la population 
| EN ALLEMAGNE 


LE: 
+ | 
fn Les journaux allemands viennent de pu- 
uMfstier lès résuitats du dernier recensement de 
À ‘ à population de l'empire, qui.est en très Sé- 
krieuse augmentation. 


WiMAU 1 Décembre 1905, cette population at-|lonais) ; 


Le monument élevé, par la ville de Bayonne, 
à la mémoire de ses défenseurs en 1814 


Hesse : natalité, 33,33 ; mortalité, 18,87 ; ex- 
cès de l& première sur la seconde, 14,46. 

Oldenbourg : natalité, 35,26; mortalité, 
ee ; excès de la première sur la seconde, 
17:53. 


Alsace-Lorraine : natalité, 30,60; mortalité, 
nn ; excès de la première sur la seconde, 


Ensemble de l'empire : natalité, 35,44 ; 
mortalité, 21 ; excès de la première sur la se- 
conde, 14,43. 

L’Alsace-Lorraine semble, à première vue, 
dans de moins bonnes conditions que le reste 


{de l'empire; mais cela tient à la forte pro- 


portion de célibataires résultant de la pré 
sence des grosses garnisons des XIVe, XVe 
et XVI corps, qui explique tout au moins la 
natalité moins grande. 

Les provinces où. la natalité est la plus 
forte sont la Posnanie, 42,26 pour 1,000 (Po- 
la Prusse occidentale, 41,94 ; la 


(J Ë éignäit le chiffre de 60,641,278 âmes, en aug- Westphalie, 41,75. 


Inentation de 4,274,100 sur le der. 
:jhièr recensement datant de 1900. 
sat La population de la France est 
{Me 39.252.267 habitants; l'augmen 
mation entre les deux derniers re: 
“iensements est de 290,322 âmes 
aïeulement. 


4° L'accroissement de la popula- 
‘ion allemande est dû à la fois 
Mb un sérieux excès de natalité et 
4 une diminution de la mortali- 
16. Les chiffres suivants imdi- 
S#uent la proportion en pour 
lnille dans les principales par- 
«iles de l'empire. 
rMPrusse : natalité, 35,99 ; morta- 
nité, 20,70 ; excès de la première 
fur la seconde, 15,18. 
l'HlBavière : natalité. 35,85; mor- 
melité, 23,97; excès de la pre- 
fière sur la seconde, 13,16. 
jSaxe : natalité, 35,85; morta- 
slté, 21,28 ; excès de la première 
sur la seconde, 14,57. 
eWurtemberg : natalité, 35,04; 
s Mortalité, 21,83 ; excès de la pre- 
“Bière sur la seconde, 13,20. 
* @Bade : natalité, 34,83; morta- 
'Aé, 21,32 ; excès de la première 
ar la seconde, 13,51. 


Le château de Wilheimshæ 


dans lequel vient d'avoir iieu une entrevue 
entre QUILLAUME 11 et EDOUARD VII 


=" 


= 


Les provinces où 14 mortalité est la plus 
forte sont la Basse-Bavière, 26,60 pour 1,000 ; 
le Haut-Palatinat, 28,31. 

.Dans l'ensemble de l'empire, la popula- 
tion féminine l'emporte sur la population 
masculine : 102,92 femmes pour 100 hommes. 
C'est en Saxe que cet excédent est le plus é- 
levé : 106,90 pour 100, et en Alsace-Lorraine 
qu’il est le plus faible, 93,90, .ce qui s'explique 
par l'effectif élevé des garnisons. 

D - 


Entrevues d'empereurs 


Edouard VII, roi d'Angleterre et empereur 
des Indes, vient d'avoir une entrevue de quel - 
ques heures avec Guillaume II, roi de Prusse 
et empereur allemand. Le souverain britanni- 
que, Se rendant en Autriche pour faire, à Ma- 
rienbad, sa cure annuelle, a traversé l’Allema- 
gne et s’est rencontré, au château de Wil- 
helmshæ, près de Cassel, avec son neveu, le 
souverain prussien. 

La presse du monde entier a attaché une 
grande importance à cette rencontre des deux 
monarques. Elle estime que leur entrevue, si 
courte fût-elle, prend une valeur particulière 
de ce fait que Edouard VII et Guillaume II 
sont les vrais inspirateurs de la politique 
étrangère de leurs pays. 


La visite de l’autre jour ne fait, il est vrai, 
disparaître ni les antagonismes politiques ni 
les antagonismes économiques des deux Etats: 
elle ne modifie en aucune façon les groupe- 
ments des puissances ; elle atteste seulement 
que les dissentiments qui existaient entre les 
deux monarques se sont apaisées, Comme ce 
rapprochément coïncide avec une améliora- 
tion sensible des rapports des deux peuples, 
il est sans aucun doute un événement politi- 
que dont il convient de tenir compte. Mais il 
ne faut pas exagérer ses conséquences immé- 
diates.'En quittant Wilhelmshæ, Edouard VIi 
s'est rendu à Ischl, où il a été reçu par l’em- 
pereur d'Autriche. 
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L'administration militaire suisse 
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La direction supérieure de l'administration 
militaire suisse appartient au Conseil fédé- 
ral. Il l’exerce par l'intermédiaire du départe- 
ment militaire suisse. Les autorités militaires 
cantonales exercent, sous la haute surveillan- 
ce de la Confédération, l'administration mili- 
taire incombant aux cantons. 

Le Conseil fédéral rend les ordonnances né- 
céssaires à l'exécution de la loi militaire. Il 
approuve les règlements de service et d’exer- 
cice, à l'exception du règlement d’administra- 
tion dont l'approbation est réservée à l'assem- 
blée fédérale. 

Le Conseil fédéral répartit le 
territoire de la Confédération en 
arrondissements de division, dé: 
limités si possible de manière 4 
composer les unités de troupes 
d’une division, des hommes d’un 
même arrondissement. Les limi- 
tes des arrondissements doivent 
coïncider autant que possible 
avec les frontières cantonales. 
Les cantons sont divisés en ar- 
rondissements correspondant au- 
tant que possible au rayon de re- 
crutement d'un régiment d'in- 
fanterie d'élite. Lorsque cette di- 
vision ne sera pas possible, on 
créera des arrondissements pour 


des bataillons ou des compa- 
gnies. Le Conseil fédéral .déli- 
mite ces arrondissements sur 


préavis des cantons. 

Les cantons doivent exiger de 
tout citoyen en âge de servir, sé- 
journant ou établi sur leur ter- 
ritoire, la preuve de l’'accomplis- 
sement de ses obligations mili 
taires. Le livret de service sert 
de pièce justificative. 

Toute autorisation de séjour 
ou de domicile est portée à la 
connaissance de l'autorité mi- 
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litaire du canton de l’incorporation pour les 
hommes faisant partie d’une unité cantonale, 
ou du chef de service pour.les hommes appar- 
tenant à une unité fédérale, 


Les cantons tiennent le contrôle matricule 
des hommes astreints aux obligations militai- 
res >; ces registres sont la base de tout le 
contrôle militaire. ; 

Les cantons tiennent le contrôle des hom- 
mes affectés aux services complémentaires. 
Les autorités militaires fédérales et cantona- 
les, ainsi que les commandants des états-ma- 
jors et des unités tiennent un contrôle de 
corps de leurs détachements et unités de trou- 
pes. Le Conseil fédéral arrête les prescrip-: 
tions réglant ‘l'organisation des contrôles. El 
en surveille l'exécution. 

Les cantons nomment des commandants 
d'arrondissement chargés de la tenue des 
contrôles et des relations avec les hommes 
astreints aux obligations militaires. Les ar- 
rondissements sont subdivisés par les can- 
tons, selon les besoins, en sections placées 
sous la direction d’un chef de section. 

Les cantons forment les compagnies et les 
bataillons d'infanterie, les escadrons de dra- 
gons, les unités et les bataillons du landsturm 
et les services complémentaires, 

Lorsque les effectifs d’un canton ne suffl- 
sent pas pour la formation de bataillons, de 
compagnies ou d'escadrons. de dragons, l'AS 
semblée fédérale décide de leur groupement. 

La Confédération forme les unités, les corps 
de troupe et les états-majors qui ne sont pas 
formés par les cantons ; elle organise les ser- 
vices auxiliaires. Ea Confédération assigne 
aux unités cantonales les officiers, sous-offi- 
ciers et soldats d’autres armes qui leur sont 
nécessaires. 

Les cantons nomment les officiers des uni- 
tés et les officiers d'infanterie des états-majors 
des bataillons de fusiliers qu'ils forment. Le 
Conseil fédéral nomme les officiers d’état-ma- 
jor des bataillons et les officiers des compa- 
gnies formés par plusieurs cantons. Il nom- 
me les officiers dont la nomination n’appar- 
tient pas aux cantons. 

Lorsqu'un canton n’est pas en mesure de 
fournir à ses unités le nombre d'officiers ou 
de sous-officiers prescrit, le Conseil fédéral 
lui attribue des officiers:ou sous-officiers sur- 
Auméraires d’autres cantons. 

La Confédération fournit l'armement, l’équi- 
pement de corps et le matériel de guerre en 
général. 

Les cantons fournissent l'équipement per- 
sonnel des troupes cantonales et fédérales, 
conformément aux prescriptions arrêtées par 
la Confédération. 

Un ‘approvisionnement pour les besoins 
d'une année doit toujours être disponible, de 


Le chef de bataillon MANCIN, 
commandant la place de Casablanca 


Le générai DRUDE, 
commandant le corps expéditionnaire 
de Casablanca 


même qu'une réserve d'armes et d'effets d'é- 
quipement personnel. 

L'Assemblée fédérale arrête le montant de 
l'indemnité due aux cantons pour la fourni- 
ture, le remplacement et l'entretien de l’équi- 
pement personnel. “ 

Les cantons administrent et entretiennent 
l'équipement de corps des unités et corps de 
trôupe cantonaux, Le reste du matériel de 
guerre est administré et entretenu par la 
Confédération. 

Les armes et les effets d'équipement retirés 
à des militaires sont entretenus par les can- 
tons et emmagasinés de façon que, lors d'une 
mise sur pied, le prompt équipement de ces 
militaires soit-assuré. Les effets d'équipement 
rendus par les hommes. libérés avant la fin 
de leur temps de-service sont versés à la ré- 
serve de l'équipement. 

Le Conseil fédéral arrête les prescriptions 
réglant la mise sur pied. La mise sur pied des 
troupes est faite par les autorités cantonales. 

Les demandes de dispense de service sont 
réglées conformément aux prescriptions du 
Conseil fédéral : par les autorités cantonales, 
pour les troupes cantonales, par les autorités 
fédérales pour les troupes fédérales. Les de- 
mandes de’dispenses formulées par les ofti- 
Ciers sont, autant que possible, soumises pour 
préavis au supérieur. direct du requérant. 

Lorsqu'un canton ne remplit pas ses obliga- 
tions, la Confédération y supplée aux frais 
de ce canton. 

La Confédération dispose de l'équipement 
personnel et de l'armement, ainsi que du ma- 
tériel:de corps et de guerre. Sous réserve des 
droits de la Confédération, les cantons ont les 
mêmes attributions pour les besoins du ser- 
vice cantonal. 

Les vivres et liquides destinés aux troupes 
au service fédéral sont exempts de toute 
charge ou taxe cantonale et communale. Les 
monopoles cantonaux et communaux ne 
s'exercent pas sur les objets dont les troupes 
ont besoin. 

Les établissements et ateliers militaires, 
ainsi que toute propriété de la Confédération 
affectée à des usages militaires, ne sont sou- 
mis à aucun impôt cantonal ni communal. 
Les cantons ne peuvent soumettre des tra- 
vaux servant à la défense nationale à aucune 
taxe cantonale ni à aucune autorisation préa- 
lable. Les machines de service des cyclistes, 
et, pendant qu’elles sont employées pour des 
buts militaires, les automobiles, sont exoné:- 
rées des impôts et taxes des cantons. 

Les cantons sont chargés du recouvrement 
de PHTB ns militaire, Ils versent à la Confédé- 
ration la moitié du produit net, 


composées en grande partie d'artilleurs, de 


AE 


Nous verrons prochainement comment est. 
organisée l'administration militaire de la 
Confédération. | 


Les évenements du Maroc 


Le général de brigade Drude, dont nous pu“ 
blions aujourd’hui le portrait, est âgé de cin…M 
quante-quatre ans seulement. C'est dire qu'il 
arrivera au moins au commandement dun 
corps d'armée. Les troupes qu'il commandera 
seront en bonnes mains. Le chef du corps ex- 
péditionnaire de Casablanca à fait toute sa 
carrière en Algérie et aux colonies. Au Ton- 
kin, il servait sous les ordres du général Gal" 
liéni ; au Dahomey, il appartenait à la co 
1onne mobile qui fit la capture de Behanzin 
En Chine, enfin, il a commandé le détache 
merit envoyé par le général Baïlloud à la ren” 
contre d'une troupe de Boxeurs, qui furent 
bousculés à Pao-Ting-Fou. “4 

Les troupes mises à la disposition du géné” 
ral Drude, pour châtier les Marocains, som. 


spahis et d'hommes de la légion étrangère, 
Tous rivalisent de courage et d'endurance * 
malheureusement, ils ne sont pas assez noi 
breux ; et ce n’est qu'après quinze jours de 
réflexion que le gouvernement s’est décidé à. 
envoyer à Casablanca une batterie ad 75 à tir 
rapide. f 

Dans ces conditions, on s'explique que l& 
corps expéditionnaire doive se contenter de 
protéger la ville et sa banlieue, mais ne 
puisse guère s’avancer dans l’intérieur. On est 
en droit de se demander si le bombardement. 
de Casablanca et la mort de quelques centais 
nes d’insurgés seront une leçon suffisante ef 
si, dès que nos navires auront rapatrié les 
troupes du général Drude, les tribus ne ren 
treront pas triomphantes dans la viile, ave@ 
la conviction qu'elles ont fait fuir les roumis: 

Les Espagnols ont envoyé à Casablanca wi 
détachement de quelques centaines d’hom" 
mes. Son chef, le commandant Santa Olala 
interprétant d’une manière erronée les ins 
tructions de son gouvernement, a tout d’abord. 
refusé de coopérer au service de sûreté à l'ex" 
térieur de la ville, et a déclaré vouloir ne s 00. 
cuper que de la police intérieure. Mais, sur 
des ordres plus précis expédiés de Madri 


- És — | 


L'enseigne de vaisseau BALLANDE, 
qui conduisit à terre le premier détachement 
de Marins et fut blessé 
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les Espagnols se sont placés sous les ordres du 
général Drude et feront le coup de fusil, dé- 
sormais, aux avant-postes, avec leurs cama- 
rades français. 

Le 18 Août, à sept heures du matin, 6,000 ca- 
valiers marocains se sont précipités sur le 
camp français ; mais nos hommes faisaient 
bonne garde. Une fusillade bien nourrie a 
accueilli les agresseurs, que les mitrailleuses 
ont, d'autre part, décimés. Le navire Gloire, 
embossé à faible distance de la côte,  en- 
voyait, de son côté, des projectiles à mélinite 
sur les rassemblements des insurgés. Tandis 
que les tirailleurs algériens et les légionnai- 
res repoussaient vigoureusement les assail- 
Jants, les Spahis algériens chargeaient avec 
entrain la cavalerie ennemie. 

A onze heures, tout était rentré dans l’or- 
‘re, le général Drude ayant interdit la pour- 


suite, faute de cavalerie suffisante. Nous 
‘avons eu un officier blessé, le capitaine 
Caud ; un spahi et un tirailleur tués, un 


Spahi et un tirailleur blessés. Les pertes des 
Marocains sont très considérables, 


À © 


Comment s Sont CONAUIS 
n0S marins à basablanca 


Les rapports officiels, ou du moins les par- 
ties qui en ont été publiées, montrent que nos 
marins, sur qui a porté tout le poids des pre- 
miers événements de Casablanca, sont restés 
dans les meilleures traditions de la marine. 
Mais les rapports officiels sont forcément un 
peu froids. Nos lecteurs liront donc, nous n’en 
doutons pas, avec grand intérêt, les détails 
que donne. sur leur conduite, dans ces cir- 
constances tragiques, un témoin oculaire 
étranger. : | 

Le correspondant du grand journal anglais 
Daily Mail, qui s'était réfugié au consulat an- 
glais, raconte comme il suit de quelle manière 
un pétit détachement du Du-Chayla sut défen- 
dre cette résidence : | 
« Casablanca, le 11 Août. 

» L’enseigne de vaisseau, de Bernard de 
Teyssier, le brave défenseur du consulat d’An- 
gleterre, était de belle apparence, et, avec son 
uniforme blanc, ressemblait à une demi-dou- 
zaine d'officiers anglais que j'ai connus. Il 
était très froid et peu communicatif, et ac- 
cepta avec une ma- 
gniffque confiance la 
lourde responsabilité 
qui lui incombait. 

» Sur la terrasse du 
consulat se dressait, 
éontre la tour la plus 
élevée, d'où on avait 

une vue très :éten- 
due, une échelle com- 
plètement  inhabitée. 
Pendant que des bal- 
les sifflaient, l’ensei- 
gne de Teyssier mon: 
tait et descendait con- 

tinuellement . cette 
échelle et avec autant 
- de calme que s’il pre- 

nait tranquillement 
l'air ou admirait le 
aysage. 

F Marat, à. l'heufe 
du déjeuner, tandis 
que les balles des Ma- 

rocains - labouraient 
les murs du consulat 
et sifflaient par-des- 
-Sus les parapets de la 
terrasse, à l'abri des- 
quels les marins du 

Du-Chayla  tiraient 
sans relâche, la nou- 
velle arriva du quar- 
tier général français 
qu'un petit canon à 
tir rapide allait bien- 
tôt être amené ; mais 
en même temps que 
cette nouvelle rassu- 
rante, on reçut l’an- 
nonce d’un nouveau 
et grave danger. 


L’enseigne de vaisseau 
DE BERNARD DE TÉYSSIER, 
qui défendit contre les Marocains 
le consulat britannique 


» À l'intérieur de la ligne de défense du 
consulat d'Angleterre, et presque derrière le 
consulat d'Espagne, était une maison en pier- 
re, très élevée, qui, avant les massacres, était 
un hôtel francais. Depuis lundi, elle était 
vide. Soudain, on entendit un bruit de vitres 
brisées, suivi bientôt de celui d’une volée de 
coups de fusils, indiquant que les Arabes 
avaient réussi à se giisser aux alentours et à 
occuper cette forte position sur la ligne de 
défense, 

» Au même moment, le feu des Arabes du 


La section de mitrailleuses du 2° zouaves, 
embarquant, à Oran, sur un croiseur de l'amiral PHILIBERT 


quartier extérieur devint plus vif. On aperce- 
vait, à côté du consulat d'Angleterre, une mai- 
son pleine d’Arabes qui attendaient l'occasion 
de se lancer en avant. Au consulat d'Espagne, 
on fit une même constatation. 

» Le seul signe d'excitement montré par 
l'enseigne de Bernard de Teyssier était un ai: 
mable sourire. Il se dressait de toute sa taille 
sur la partie la plus élevée de la terrasse, et 
son uniforme blanc était une cible qui invitait 
les Marocains à tirer. L'enseigne observait 
tranquillament les environs avec sa jumelle, 
Les balles faisaient vibrer l'air, mais il ne 
bougea pas et heureusement ne fut pas tou- 
ché. Appelant dix de ses marins, il descendit 
dans le jardin et fit une sortie dans la rue. [| 
fut peut-être un quart d'heure absent; pen- 
dant ce temps, on entendait des cris et des 
coups de feu Hans le voisinag'e de l'hôtel fran- 
çais occupé par les Arabes. Quand il revint, 
souriant toujours et très calme, le feu des Ara 
bes avait cessé de cette dangereuse position 
et les baïonnettes des fusiliers-marins du Du- 
Chayla étaient rouges de sang. Avec l’aide des 
Espagnols, ils avaient surpris les Arabes, dont 
peu échappèrent. 

» Peu après, le lieutenant de vaisseau Dupe- 
tit-Thouars débarqua avec une escorte ame: 
nant le canon promis. Il le fit mettre en posi- 
tion sur la terrasse, avec beaucoup de calme 
lui aussi et Pair d’un homme très occupé. Le 
canon commença bientôt à tirer avec effica- 
cité. 

» Indubitablement, l'enseigne de vaisseau 
de Bernard de Teyssier et son courageux dé- 
tachement de marins du Du-Chayla, qui se- 
raient l'honneur de n'importe quelle marine 
du monde, ont sauvé la situation, 

» Si le consul d'Angleterre, M. Madden, n'a- 
vait pas insisté “ pour rester à son poste, le 
consulat n'aurait pas été gardé et aurait été 


occupé par l'ennemi. Le consulat espagnol au- 


rait aussi été rendu intenable et tous les Eu- 
ropéens auraient été massacrés où auraient 
dû s'entasser dans le consulat de France, sur 
lequel les Arabes tiraient à bout portant de 
tous côtés. Ainsi M. Madden partage l'honneur 
de la conservation du consulat avec les ma- 
rins du Du-Chaylæ, bien qu'il n'ait pris au- 
cune part à la défense. IL refusa simplement 
de quitter la place. L’enseigne de Bernard de 
Teyssier fit le reste. 

» Mais peu avant l'heureuse issue du siège, 
ce brave officiér fut grièvement blessé. Pen- 
dant tout le temps de la lutte, il avait dédai- 


gné de se mettre, à 
l'abri, se tenant de: 


bout pour mieux voir. 

» J'avais été sur la 
terrasse avec Jui un 
instant avant. « C'est 
» presque fini », dit il; 
mais les Arabes n'a 
vaient pas tiré leurs 
derniers coups de feu. 

» Sans doute les 
derniers fuyards en- 
voyèrent-ils une salve 
d'adieu, et. ce ‘fur 
alors qu’une balle 
traversa, la cuisse de 
l'enseigne de Teyssier, 
provoquant une »vi9: 
lente hémorragie, Au- 
cun de ses hommes ne 
S'apercut, .à Ce mo: 
ment, qu'il était bles: 
sé, TL ne poussa pas 
un chi, ne dit pas une 
parole ef parvint à 
descendre de la ter- 
rasse par une écheile, 
sans aide. Dans l'inté- 
rieur du consulat, il 
s'affaissa, On le cou 
cha sur un lit, mais 
avant de permettre 
qu'on le pansât,:il fit 
appeler l'enseigne de 
vaisseau.-Güitlon,,  se- 
cond officier, et ul 
donna ses ordres. 

» Heureusement, Ja 
blessure de l'enseigne 
de Teyssièer n'était 
pas mortelle, [M fut 
pansé à notre CUOnsU- 


rit 


majors des deux 


destination 


porté au consulat de France, transformé en 


- hôpital temporaire. » . 


Pendant que le détachement du Du-Chayla 


| faisait ainsi son devoir au consulat d'Angle- 
terre, la compagnie de débarquement du Ga- 


llée, sous la conduite de l'enseigne de vais- 


seau Ballande, faisait le sien de la manière 


qu'on sait, au consulat de France. 


Voici quelle est la composition des états- 
CTOISEUTS EN | ; 
Galilée : commandant, le capitaine de fré- 
gate Ollivier; les lieutenants de vaisseau 
Chaspoul, de Saizieu ; les enseignes Bérenger, 
Ballande, Leygue, Cosne; es mécaniciens 
Baroux, Arnaud ; le commissaire Laurent, le 
médecin Brunet. es 
Du-Chayla : commandant, le capitaine de 
frégate Benoït; les lieutenants de vaisseau 
Boyer, Dupetit-Thouars, Palaa, Lucian! ; les 
enseignes Maquet, de Teyssier, de Gailhard- 
Bancel: les mécaniciens Hannion, Clérat, 
Rousseau, Godillot ; le commissaire Baculard, 
le médecin Avérous. : 


des EAP CR re PO LÉ ac LS 
… Abordage en mer 


Une violente collision, qui rappelle celle qui 
occasionna la perte de la Bourgogne, s'est pro- 


duite ces jours der- 
niers, au large de 
Cherbourg. Fort heu- 
reusement, par une 


habile manœuvre, le 
capitaine du voilier à 
pu atténuer le choc et 
éviter une ‘Antastf)- 
phe. Le trois-mâts 
français  Ville-de-Di- 
jon, de la Société des 
voiliers 1rançais, était 
parti de Cherbourg à 
de  Port- 
Jand, lorsque, le 26 
Juillet, à 11-h. 55 du 
soir, _par le travers de 
Guernesey, par suite 
de la brume, il abor- 
da le steamer transat- 
lantique allemand 
iaiserin-AugustaVic- 
torid. 

Fort heureusement, 
les deux navires ne 
se blessèrent quau- 
dessus de la flottai- 
son. ce qui évita une 
catastrophe. 

La Ville-de-Dijon eut 
con beaupré (lourde 
pièce de fer) rompu, 
ainsi que les agrès de 
misaine et les trois 
focs. 

Une. panique se pro- 
Guisit parmi les voya- 
geurs du steamer alle- 
mend,  réveillés . en 
pleine nuit par le fra- 
cas ‘de l’abordage et 
les coups de sirène ré- 
pétés,mais le steamer 
a pu suivre pour New-York, où il est arrivé 


sans autre difficulté. 
La Ville-de-Dijon a rallié Le Havre. 


——————————————“—_ 
La erise du personnel 
dans la Marine 


Quelques réflexions sommaires sur le per- 
sonnel de notre flotte pourront ouvrir de nou- 
veaux horizons aux méditations de ceux que 
notre puissance maritime préoccupe. 

Nous avons environ 35,000 sous-officiers, 
quartiers-maîtres et marins en activité. Jus- 
qu’à ces derniers temps, ce chiffre était suffi- 
sant. Il cessa de l'être quand nous nous lan- 
çâmes résolument dans la construction indis- 
pensable des grandes unités. Or, la puissan- 
ce et, par Suite, l'équipage des bâtiments de 
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lat, et, plus tard, quand tout fut fini, trans- 
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ligne augmentent à chaque nouvelle série. 


Nos cuirassés du programme 1896 étaient de | 


12,000 tonnes avec 700 hommes ; ceux de 1900, 
en voie d'achèvement, sont de 15,000 avec 750! 


hommes, et le programme 1906 nous donnera | 
6 bâtiments de 18,000 tonnes avec 800 hommes. |: 
De sorte que les unités qui disparaissent sont | 


remplacées par d’autres toujours plus puis- 
santes et d’un équipage toujours plus nom- 
breux. Par contre, le recrutement n’augmente 
pas sensiblement. Alors, comment faire ? On 
applique, depuis quelques années, une Sol:- 
tion qui, entre autres avantages, a celui de 
masquer l'embarras des bureaux. D’abor1, les 
escadres actives n’ont leurs effectifs au C:m- 
plet que d'Avril à Octobre. L'escadre de r£- 
serve, qui séjourne à Toulon, a des équipa 
ges réduits d'environ la moitié. Quant aux bâ- 
timents en réserve dans les ports, ils posgè- 
dent tout juste chacun ce qu'il faut, théori- 
quement, pour entretenir le matériel. Par &.il- 
leurs, même avec cette répartition, äl y a 
bien peu de navires qui aient leurs rôles au 
complet. , 


En temps normal, on s'arrange toujours. 
Mais où la pénurie devient cuisante, c’est 
quand il faut mettre sur pied un armement 
extraordinaire, même s'il est prévu, tel que 
l’armée navale qui fait les grandes manœu- 
vres chaque été, et pour laquelle on mobilise 
le plus souvent un ceïtain nombre de navires 
en réserve. Alors, l’affolement est général. On 


La « VILLE-DE-DIJON » après un abordage 


vide les 5 dépôts, on utilise les réservis- 
tes, on démunit plus ou moins les  bâti- 
ments en essais, et, malgré tout, il reste en- 
core un déficit. S'il faut, sur un télégramme 
de Paris, constituer d'urgence un armement 
pour une mission spéciale, c’est encore 
pis. 

La première fois qu’on a expédié le Jeanne- 
d'ATC au Maroc, pour lui donner un corps de 
débarquement imposant, on dut faire rallier 
tous les fusiliers du bataillon de Lorient, 
bien qu'ils n’eussent pas terminé leur pério- 
de d'instruction. 

Donc, en résumé, première Cause de la 
crise : disproportion considérables entre l'ac- 
croissement des armements et celui du recru- 
tement. 

Cette cause à une répercussion particuliére- 
ment sensible sur le personnel mécanicien, re- 
cruté surtout par voie d'engagement. Et cela 
n’est point étonnant. Le mécanicien civil 
contractera volontiers un lien de 5 ans dans 


onnel, il'ne 


suite, 1l touche 


La deuxième cause, qui arrivera en peu de 
temps à disloquer complètement nos équipa- 


ges, c’est la loi de deux ans. Dans la marine, 
elle aura les effets d’une catastrophe. Pour 


s'en rendre compte sommairerment, il suffit de 
jeter un coup d'œil sur les spécialités indis- 
pensables à bord d'un navire de guerre. I! 


faut, pour constituer un équipage de cuirassé, 


dès canonniers, des timoniers, des fusiliers 


et des torpilleurs,sans compter les corps auxi- 


liaires : fourtiers, charpentiers, commis aux 
vivres, etc., et les matelots de pont, employés 
partout où le service n’exige pas de connais- 
sances spéciales. Or, toutes les écoles de spé: 
Ê cialités conservent 
I leurs élèves pendant 
un an et dépensent de 
larges crédits pour 
les ïinstruire. Mais. 
comme tout éiève ni 
sort d’une école, ic 
: Canannier par exem- 
Dle, débarque de la 
Couronne bourré de 
théorie. A bord d’un 
cuirassé, dans une 
tourelle qu’il ne con- 
naî: pas, 
matériel qu'il n’a pas 
pratiqué, il est forcé- 
ment dépaysé pen- 
dant quelque temps. 
Ce n’est qu’au bout de 
plusieurs mois qu'il 
aGrnera tout le rende. 
ment qu'on est en 
äroit d'exiger de lui, 
et seulement au bout 
de plusieurs années 
qu'il sera un 
de confiance. 
Ce que je dis du ca- 
nonnier s'applique 
aussi bien aux autre 
brevetés. La loi p: 
jetée prétend avoir 
Drévu 1e cas. 100 
« La levée est de 
deux ans, dit-elle, les 
hommes qui subiront 
strictement leur sort 
seront matelots de 
pont. Ne pourront al- 
ler aux écoles de spé- 
cialités que ceux qui 


2 


contracteront des en-. 
gagements d’au moins : 


trois ans. Et,naturellement,on compte que tout 
le monde s’engagera et se-réengagera, car on 
cffre des primes, des retraites proportionrel 
les et des emplois civils que, entre parcnthè- 
ses, jusqu’à ce jour, les vieux serviteurs de la 
flotte ont été jugés indignes d'occuper. 
Dieu veuille que l’on compte juste, car si 
par malheur on se trompait et que la lot 
fût tout de même appliquée: telle qu'elle est 
conçue, il serait bien inutile de dépenser 250 
millions par an pour mettre sur pied une 
flotte qui’serait un corps sans âme. Se 
Fi Ne 
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eu exemple, 
1e de croiseurs 


italien « RECINA-ELENA »,. 
600 tonnes et 22 nœuds | 
elais nominalement supérieurs 
les plus récentes, du type Gam- 
les Italiens trouvent le moyen de 
des cuirassés d'escadre filant 2% 
est-à-dire trois de plus que notre 
notre modèle le plus perfec- 


Constatation plus désolante encore, vous dé- 
uvrez que ces deux marines étrangères 
omphent de nous en se jouant, pour ainsi 
ire, des lois de la mécanique. i 
effet, nos ingénieurs — et aussi les ingé- 
allemands et américains — sont dans 
ligation, s'ils désirent augmenter la vi- 


des p 


IP 


n 


MTS 


se, d'ajouter à la longueur du vaisseau et 
a puissance de ses machines, et ce dans 
roportions d'autant plus grandes que les 
tessés à atteindre sont plus élevées. C'est 
insi que, a 
ide lus — 23 au lieu de 22 — on a dû 
longer de 11 mètres le Renan et porter la 
puissance de son appareil moteur au chiffre 
énorme de 36,000 chevaux au lieu de 27,500. 
Pour le premier modèle du Quinet (1904), qui 
devait — originairement — filer 24 nœuds, on 


al 


 jugeait que 42,000 chevaux et une longueur de 
- 161 mètres étaient les conditions nécessaires. 
De même, dans les marines allemande et 
_ américaine, le développement parallèle de ces 


__ facteurs — longueur du vaisseau et puissance 
‘des machines — produit des vitesses sensihle- 


ment conformes aux données françaises. 


_ Ainsi, le Scharnhorst, de 11,600 tonnes et 137 
_ mètres, file théoriquement ?2 n.5 avec 26,000 
chevaux, en 
lifornia, de 13,700 tonnes (aux essais), et long 


ratique il les dépassera ; le Ca- 


de 153 mètres, a réalisé 22 nœuds avec 29,000 


chevaux ; ce sont là des résultats identiques 


à ceux qu'obtiendraient des unités de notre 


_ flotte possédant les mêmes caractéristiques, et 
à rapprocher de ceux de nos Gambetta, qui 


* ont besoin de 30,000 chevaux pour marcher à 


_ 83 nœuds. 
_ Seuls, les Anglais : 
raient trouvé le secret d'imprimer à leurs 


vaux = 19 n. 


et les Italiens au- 


navires des vitesses très élevées sans avoir 
recours à une augmentation proportionnelle 


__ des facteurs longueur, et puissance. C’est du 


moins ce que voudraient nous faire croire les 
communiqués des derniers essais officiels. 


A ANGLAIS 
* Africa : 16,350 tonnes, 129 mètres, 


18,700 che- 


Le croiseur anglais « BLACK-PRINCE », 
qui file 23 n. 63 en essais 


passés |  Regina-Elena : 12,630 tonnes, 
x étrangers | 13,500 chevaux 


EE © AMÉRICAINS 


129,400 chevaux = 22 n. 8. 


pour donner au type Gambetta un | 


croit 


RADEON ES 
tonneaux, 146 


À . 


a? 


RENTE CIN EN 
erila : 13,430 tonnes, 130 mè- 


hevat = 2 n.12 Ce Latin 
g1 E 2,630 tonnes, 132 mètres, 
CheVate= 22 mn. 05: RENTE LE 


132 mètres, 


- 


20 nœuds. 


A LAN 


| Vermont, 16,093 tonnes, 137 mètres, 17,600 
P'ichevaux = 1840. 3.11: LETÉ See 
“ South-Dakota : 13,700 tonnes, 153 mètres, 
9 00Dichevauxe=199 n. 20 
AUS SNS ES FRANÇAIS 
République : 14,870 tonnes, 134 mètres, 
18,000 chevaux = 18 n. 8. UE 


© Jutes-Ferry : 12,600 tonnes, 146 mètres, 


! ALLEMANDS 


_ Lothringen, 13,200 tonnes, 121 mètres, 16,950 


Chevaux = 18 n. 54. Li 
Roon : 9,500 tonnes, 123 mètres, 20,500 che- 
vaux =.20 n. 9. | 


Il ressort de cette comparaison que les 


vaisseaux anglais et italiens sont, à égalité 


de tonnage, plus faibles comme machines et 
plus courts que leurs similaires des autres 


marines, et en second lieu, qu’en dépit de 


cette inaptitude théorique à la vitesse, ils 


sont sensés être plus rapides qu'eux. 


Le Black-Prince est de même déplacement 
que le South Dakota, avec 7 mètres de moins 
comme longueur et une infériorité de 5,000 
chevaux comme puissance; les chaudières 
sont du même système Babcock et Wilcox ; 
on nous demande de croire que le premier 
file un nœvd et demi de plus que le second ; 
c’est scientifiquement impossible, à condi- 
tionsrégales; #5: ; 

De tout temps, d'ailleuÿrs, les navires an- 
glais ont*marché mieux que les nôtres aux 
essais, ces épreuves étant loin d'être aussi ri- 
goureuses que chez nous, mais jamais ils 
n'ont filé aussi vite et aussi économiquement 
que depuis l'adoption exclusive de chaudières 
a à par le « Water tube boiler Cormmit- 
CET: 


. Chose curieuse, cette supériorité est éphé- 


mère, elle ne dure que le temps des essais. 


L'Epoch making Dreadnought, ayant chau- 
dières et turbines de marque nationale, de- 
vait, c'était prévu, faire sensation en essais. 
Dans ces journées mémorables, il fila 22 ou 
23 nœuds, «si. lPépreuve était genuine », 
bon d'ajouter le publiciste Arnold 
White. Puis le voilà parti en voyage vers les 
Antilles. IL en est revenu, et depuis, progres- 
sivement, .et avec. tous les. ménagements 
possibles, on a appris au public britannique 
que la vitesse de-route était à peine de 17 
nœuds, que les chaudières n'avaient pas don- 
né complète satisfaction, qu'il y avait eu des 
accidents,des blessés et peut-être des morts (?) 
et que, Comme vitesse maximum, en pleine 
charge, c'était. 19 n. 5 qu’il convenait de lire. 

Voyez le Black-Prince qui, tout fier de ses 
chaudières Babcock, fait 23 n. 63 pendant 
8 heures ; les journaux spéciaux d’outre-Man- 
che nous le dépeignent comme très inférieur 
à ses prédécesseurs de la classe Drake et in- 


| capable de se maintenir à 20 nœuds en ser- 


vice. 


I1 serait facile de multiplier les exemples. 
Ce n’est pas sans degraves motifs que le Na- 
val and Military Record réclame d'urgence 
le retour aux chaudières françaises, 


Les essais dans la marine française sont 
sérieux et offrent des garanties uniques. Les 
performances récentes du Victor-Hugo, du 
Jules-Ferry, du République, dont le Petit 
Journal Militaire, Maritime, Colonial a parlé, 
placent notre marine à la tête de toutes les 
autres sous le rapport de la vitesse. 

SA J:B1G: 
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1a Carte militaire de Ia France, tirée en plu- 


sieurs couleurs. — Prix : 0 fr. 10. 


, COLONTAL 
13,800 tonnes, 146 mètres, 
| mètres, 23,592 | 


Me 


“= 


À propos de Casablanca 


ÿ 


On sait que nos matelots portent, sur un 
ruban de soie noire entourant leur bonnet 
d'uniforme, le nom-du bâtiment sur lequel ils 
Sont embarqués. De même que le chiffre d 


4 


| 


Le cuirassé anglais « AFRICA », 
de 16,350 tonnes et 19 n. 1 4 


laine rouge fixé au col de la tunique, différen- 
‘cie les soldats selon le régiment auquel ils 
appartiennent, es lettres d'or qui s’étalent 
sur leur front sont le signe dinstinctif defla 
situation au service des marins. 


En guise d’amusement, les marins qui quit- 
tent le sérvice ont imaginé de faire frapper 
sur leur ruban cette charmante invitation, 
adressée aux nouvelles recrues : « Vas-y, Moi, 


j'en viens ! » Cette légende peu réglementaire | 


se, vend sur le quai de la Vieille-Darse, dans 
la rue de Siam, à Toulon ou à Brest, 
tous les bazars fréquentés par les mathurins. 
Quand des hommes rejoignent leurs foyers, 
ils ne connaissent pas de plus grande $atis-. 
faction que de $e payer un de ces rubans et. 
de 7e fixer à leur bonnet, dans le train qui 
les ramène vers leur clocher. | 


Et cependant, au fond de son cœur, Jean- 
Marie regrette souvent le beau cuirassé à bord 


duquel s’est écoulée une partie appréciable de … 


sa, jeunesse : aussi n’êtes-vous pas sûr de ne. 
pas le voir revenir, quelques mois plus tard 
se faire Téadmettre. 
conserver, précieusement empaqueté dans son 
sac de coutil; son caban, sa vareuse en toile 
rousse, Sa chemise de laine, son tricot, mar- 
qués de son matricuïe ; et aussi la légende du 
congédiement, : « Vas-y, moi, j'en viens »lIl 
est facile de se figurer l’amère réflexion du 
jeune Breton en présence de cette relique fa: 
née, hélas ! d’un jour heureux. 


_Le ? Août, au moment où le Condé appareil- 
lait d'urgence pour le Maroc, où l’appelaient 
les événements de Casablanca, des loustics du 
croiseur X.., qui revenait d’une assez longue 
relâche au pays du Magreb, heureux de n’é- 
tre point désignés à nouveau pour y retour- 
ner, imaginèrent d'adresser à leurs camara- 
des du navire en partance, en guise de sou- 
haïts de bon voyage, quelques-uns de ces ru- 
bans : « Vas-y, moi, j'en viens ! » 


La plaisanterie ne leur porta pas bonheur. 
Le croiseur X..… recevait, le lendemain, l'ordre 
d'allumer ses feux et de faire route à toute 
vitesse pour Casablanca. Quelques heures 
après, il disparaissait dans la nuit. 


La plaisanterie avait raté. 


,» 


Le croiseur cuirassé « CALIFORNIA », 
de 14,000 tonnes et 22 nœuds 


dans 


Il n’a pas manqué de 


Le yacht à grande vitesse « AIGRETTE » 


UN YACHT FOUR LA COMPAGNIE 
DU CANAL DE SUEZ 


Les chantiers Augustin Normand, du Havre, 
ont procédé, dernièrement, à la mise à l’eau 
du yacht à vapeur Aigrette, Const pour la 
Compagnie du canal de Suez. 

Ce bâtiment, en acier, et d’une forme très 
élégante, mesure 37 mètres dé longueur, 
4 m. 60 de largeur, 2 m. 26 de creux, avec un 
tirant d’eau de 2 m. 5 sous l’hélice. 

_ Destiné au sa’vice particulier des agents du 
canal, le yacht a été aménagé de facon à leur 
assurer le pius grand confortable possible. 
Il est doté d’un moteur capable de lui faire 
donnér une Vitesse de 24 nœuds, afin de per- 
mettre au personnel de se rendre rapidement 
les points où le s'vice le demande. 

A ravant est Dlacé un 7J00f très spa- 
cieux avec larges fénêtres. Aü-dessus, se 
trouvent un abri vitré et un poste de timone- 
rie surélevé. 

La chambre des machines, établie comme 
celle des torpilleurs, avec lesquels lé nouveau 
yacht à plus d'un point d'analogie, contient 
une chaudière et une machine à triple ex- 
pausion système Normand, d'une force «le 
1,600 chevaux 

La partie arrière est occupée par un poste 
d'équipage surmonté d’un ?00/ Servant u2 
salle à manger pour l'équipage. 

Détail particulier : le gouvernail. suivant 
uné disposition déjà pratiquée pour quelques 
torpilleurs, n’est pas à l'arrière ni dans l'axe 
du navire. Il se trouve un peu sur tribord et 
en avant de l'hélice. 

L'Aigrette, à ses essais, a réalisé une vites- 
se de 25 n. 8, au lieu de 24 nœuds prévus. 


Les cûles PUSSeS € de {à Baltique 


Nous avons déjà eu l’occasion d'entretenir 
nos lecteurs de la situation hydrographique 
dé la Russie. L'inconvénient de la latitude 
élevée de ce pays, si fâcheux en hiver puis- 
qu'il ie borde de glaces, est compensé, en été, 
par un léger avantage, celui des nus claires. 
Peñdaut quelques semaines, dont les deux 
d&nières de Juin marquent la pleine période, 
le soleil ne se couche guère que pour se re- 
léver peu apres; l'obscurité de la nuit est 
plutôt un crépuscule, et sa durée en est très 
courte. Cronstadt est situé à 7 degrés trop 
au sud en latitude pour que le soleil y brille 
à minuit, mais il fait assez jour, à cette 
heure, rnour qu’en mer on puisse se passer 
de feux. Et à cette époque de l’année, aucun 
des phares du golfe de Finlande ne s'allume. 

Toute l'étendue du golfe n’est pas fermée 
par la glace, en hiver, sauf dans la baïe de 1a 
Néva,;. peu profonde, où les, traîneaux éta- 
blissent la Communication entre Cronstadt et 
Saint-Pétershbourg, et se guident sur les pha- 
res pour suivre leur route ; la mer est libre 
à paftir d’une distance de la Côte variant 
entre 5 7 kilomètres. Plus exactement, ces 


ei 7 


,; Construit pour la Compagnie du Canal de Suez 


(Phol. Petit.) 
chiffres s'appliquent aux caps, car les baies 
et passages étroits sont souvent complètement 
obstrués. Au large, les glaçons dérivent au 
gré des vents : quand la brise souffle du 
nord-est, ils viennent se souder à la bordure 
de la côte sud, et réciproquement. Si peu vo- 
lumineux qu ils soient — car ce ne sont pas, 
à proprement parler, des icebergs = ils ren- 
dent pénible la navigation des navires cftar- 
dés qui ont eu recours aux offices du brise- 
glaces pour sortir du port. 


La fcrmation de cette glace se fait progres 
sivement, et 11 faut plusieurs jours pour que 
la ceinture côtière se forme. Par un temps 
calme et froid, la surface de la mer. com- 
mence par se congeler sur un où deux centi- 
mètres d'épaisseur environ ; puis, à la suite 
d'un léger mouvement de marée (30 centimè- 
t'es en Baltique est une dénivellation co: 
rante), de longues cassures se déssinent, 
formant de orands plateaux légerg qui, pous- 
sés par le vent, LES et se fixent les uns 
sur les autres, augmentant ainsi l'épaisseur, 
puis se ressoudent à nouveau horizontale- 
ment. Ce mouvement se reproduisant plu- 
sieurs fois, le bloc côtier devient insensible 
au mornage de la mer, ainsi qu’au Vent : il 
est complètement formé et cimenté aux ro: 
chers du rivage. 

Les côtes de “Finlande : sont découpées à l’ex- 
cès" et prolongées vers la haute mer par un 
dédale d’écueils, de rochers et d’ilots, appelés 
les « Skers », que traverse tout un labyrinthe 
de chenaux inextricables. Des pilotes, répar- 
tis en stations régulièrement espacées sur la 
côté, conduisent les navire 2s ‘xu fond des cri: 
ques les plus reculées: La côte sud du golfe 
est moins ingrate ; néanmoins, les rochers 
sous-marins y abondeñt encore. - Mais sur 
l'une et l’autre côte, elles sont connues, et le 
service hydrographique russe travaille, tous 
les étés, à déterminer de nouveaux passages 
profonds, qu’il repère par des perches et rar: 
fois des phares. 


Navires brise-glaces dégageant l'entrée d’un port, dans la Baltique 


très consciencieux et très instruits 


tirent grand parti. 


: 
Fee servie e compte. es di ciose de vaisseaux d 
ils on 
doté la Russie d'une série de cartes fort dé-. 
taillées et précises, . dont. les autres nations 
Tout au plus pourrait-on 
leur reprocher de les imprimer sur papier de 


bois au lieu de les graver sur papier à gr0s 


grain, comme on le fait généralement ail- 


LACUTRSE US sx 


Les procédés qu ‘ils DID ienEs sont. des plus 
modernes. Sur la côte de Finlande conmime 
sur notre côte de Bretagne, de véritables ai- 
guilles de roche surgissent des grandes pro- 
fondeurs : : le plomb de sonde peut, quand il 
les rencontre, glisser et donner.des indica- 
tions erronées. Aussi, pour éviter cet incon- 
vénient grave, immergent- -ils, à la profon- 
deur voulue, un filet ({ral) qui drague fidèle- 
ment toute ‘saillie dépassant l'immersion et 
s'arrête sur cet obstacle. À 

Enfin, pour terminer, relevons une erreur 
que la presse russophobe avait propagée en 
France lors de la guerre russo- japonaise. Elle 
avait annoncé que, manquant d'officiers de 


marine, la Russie avait embarqué, sur les na- | 


vires de l’escadre de l'amiral Rostdjestvinski, 
des colonels et des capitaines de cavalerie, 
ue doute pour monter les chevaux-vapeur. 

C'étaient bien, en effet, des colonels ét des 
tabiteines, mais. d'hyarographie et non de 
cavalerie. En raison des pertes déjà sérieuses 
dans le personnel officier, on avait fait appel 
aux officiers de vaisseaux hydrographes qui, 
en entrant dans cé corps d'élite, changent 
leurs titres de capitaine de vaisseau, et de 
jieutenant de vaisseau contre celui de colonel 
(podfolkovnik), capitaines, etc., n'abdiquant 
d’ailleurs de ce chef aucune de leurs parfai- 
tes connaissances nautiques. 


La meilleure preuve en est qu'ils ont. 


fort bien conduit leur escadre au Japon. 
Et s'ils s'y sont fait hacher sans suc- 
cès, c’est uniquement à,des erreurs adminis- 
tratives et à un concours de circonstances 
malheureuses qu’on doit l’imputer et non à 
une prétendue ignorance. Ceci pour remettre 
au point une plaisanterie d’un goût d'autant 
plus douteux que le Mr en était. bien mal 
choisi. 
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| marine à dix-neuf ans, au début de la guerre 
D aépendence américaine, et fit, sur le 
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naquit en 1759, à Saint Domingue, 


| vaisseau de Bougainville, la campagne de 


| de Grasse, en Amérique. La Révolution le fit 
| capitaine de vaisseau, la Terreur le révoqua, 
{ la chute de Robespierre le fit réintégrer. En 
4 1797, il était contre-amiral et, en 1799, vice- 
| amiral. CHARTE 5 d à eo 
- Ministre de la Marine en 1798, il entreprit 
. de concentrer dans la Méditerranée toutes les 
1 forces navales de la France, afin de venir en 
À aide à l’armée d'Italie, refoulée par les Austro- 
| Russes jusque sur la côte de Ligurie, menacée 
1 sur ses derrières par la flotte anglaise. Pour 
| assurer la réussite de ce plan audacieux, il 
. prit lui-même le commandement des vaisseaux 


à 


| de l'Océan, leur fit franchir le détroit de G:i- 
| braltar et les ramena à Brest, après avoir, 
| conformément à ses projéts, assuré pendant 


Le . Voir le n° 191. 
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EXPLICATION DU COURRIER DU SPHINX 


* Le jour où l'armée française, quérie de l'ab- 


_mement le plus perfectionné, confiante en ses 
| chefs, sera commandée par des généraux de 
L 35:à 40 ans, elle sera invincible. — Georges 
|  DURUY. 


… Goncours de médecins 
Ru et pharmaciens coloniaux 


| è 

| Conformément à l'article 3, n° 2, du décret 
| Au 21 Juin 1906, portant règlement d'adminis- 
| tration publique sur l'organisation du corps 
| 
| 


de santé des troupes coroniales, un concours 


s'ouvrira le 3 Décembre 1907, à neuf heures du 
matin, à l’école d'application du sérvice de 
santé des troupes coloniales à Marseille, pour 
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alors Colonie française. I1 devint garde de la | 


 surde superstition du nombre, munie de L'ar- 
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plusieurs mois la supériorité de notre marine 
| en Méditerranée. M 1, 
ATEN GIE en 1803, Bruix reçut du Pre- 
er Consul le commandement e la, flottille 
de Boulogne. En 1805, il mourut à quarante- 


[cinq ans, quelques mois après Latouche-Tré- 


| ville. La- perte de ces deux hommes ruinait 
les plus belles espérances de la marine. 

I. Le nom de Bruix fut donné pour la pre- 
mière fois, sous le Second Empire, à un petit 
aviso à vapeur de 760 tonneaux et 150 chevaux, 
rayé le 7 Décembre 1876, après avoir apparte- 
nu à diverses stations navales. 

II. Le Bruix actuel est un croiseur cuirassé 
en tous points .semblable à l’Amiral-Char- 
ner. Il à été lancé à Rochefort, le: 2 Août 
1894. Attaché à l’escadre du Nord à la fin de 
1896, il fit la traversée de Rochefort 4 Cher- 
bourg, par une tempête épouvantable qui lui 
occasionna diverses avaries. 
| En Août 1897, il fut désigné pour faire par- 
tie de la division du contre-amiral de Cour- 
thille (Pothuau, Bruix, Surcouf), chargée de 
conduire à Saint-Pétershbourg le président de 
la République, M. Félix Faure. On se souvient 
de la mésaventure qui lui advint à cette occa- 
sion. Une tige de piston de sa machine bâ- 
bord se rompit et brisa un cylindre. Cette ava- 
rie obligea le Bruixz à rentrer à Dunkerque, 
tandis que le Dupuy-de-Lôme, désigné inopi- 
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l'admission de docteurs en médecine et de 
pharmaciens de 1e classe à des emplois de 
médecin et Ge pharmacien aide-major de 2° 
classe des troupes coloniales. 

_Les Candidats devront remplir les conditions 
ci-après indiquées : j 
1° Etre nés ou naturalisés Français ; 
2° Avoir eu moins de trente-deux ans 

1 Janvier de l’année du concours ; 


3° Avoir satisfait aux obligations de la loi 
du recrutement et avoir été reconnus aptes à 
| servir activement dans l'armée en France et 
laux colonies; cette aptitude sera constatée 
par un certificat d'un médecin militaire du 
grade de médecin-major de 2° classe au moins. 

49 Souscrire l'engagement de servir pendant 
six ans au moins dans le corps de santé des 
troupes coloniales à partir de leur nomination 
au grade d'aide-major de ?° classe. 

Les épreuves à subir sont les suivantes : 

Pour des docteurs en médecine. — 1° Com- 
position écrite sur un sujet de pathologie gé- 
nérale ; 

2° Examen clinique de deux malades at- 


au 


MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL É 
- 2 - TE om ; Le . 


W4t 


nément pour le remplacer, rattrapait le Po. 
thuau dans le golfe de Finlande. à 

Le 22 Septembre suivant, le Bruix était placé 
en réserve (2 catégorie) pendant la durée de 
ses réparations. 

En 1899, ïil se trouvait en Extrême-Orient 
pendant la guerre hispano-américaine, et il 
eut à représenter le pavillon et à protéger nos 
nationaux dans plusieurs circonstances diffi 
ciles, notamment lors du siège de Manille. , . 


.: Rappelé en France, il fut affecté à l'escadre 


du Nord pour porter le pavillon-du contre-amii 


ral Gourdon, commandant la division légère, 


I1 se trouvait dans cette situation quand, le: 


17 Mai 1902, il reçut l'ordre d’appareiller avec 


le Surcouf, pour porter des secours à la Mar- 
tinique dévastée par l’éruption de la Monta- 
gne-Pelée. Retour à Brest le 12 Septembre. 
En 1903, il vint, avec une division aux or 
dres du vice-amiral de Cofrthille (Masséna, 
Formidäble, Bruix, Guichen), saluer le roi 
d'Angleterre à Cherbourg. Remplacé quelques 
jours après, dans l'escadre du Nord, par le 
Jeanne-d'Arc, il fut mis en réserve à Brest. 

A la fin de 1904, il ést passé à Toulon. Mobi- 
lisé dans ce port lors des manœuvres navales 
de 1905 et 1906, il vient d’être affecté à l’esca- 
dre d’'Extrême-Orient (Novembre 1906). 


Georges FAYOLLE. 
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_ COURRIER DU SPHINX 


teints, l’un d’une affection médicale, l'autre 
d'une affection chirurgicale ; 

3° Epreuve de médecine opératoire précédée 
de la description de la région sur laquelle elle 
doit porter ; 

4° Interrogation sur l'hygiène. 


Pour les pharmaciens de 17e classe. 15 
Composition écrite sur une question d'histoire 
naturelle des médicaments et de manière mé- 
dicale : 

2° Interrogation sur la physique, la chimre, 
l'histoire naturelle et la pharmacie ; 

3° Préparation d’un ou plusieurs médica: 
ments inscrits au codex et détermination des 
substances diverses (minéraux usuels, dro:- 
gues simples, plantes sèches ou fraîches, mé- 
dicaments composés) ; 

4° Epreuve de chimie analytique : recher- 
che des acides et des bases renfermés «dans 
deux ou plusieurs sels solides ou dissous.- 


NOTES. L'appréciation de chacune des 
deux épreuves, écrites ou orales, est estimée 
par un chiffre compris entre 0 et 20, 

Les notes obtenues par les candidats sont 


multipliées 
qu'il Suit : 


Médecins 


Composition écrite A We 


Examen clinique . RE ME APR ELA SE JS 
Médecine opératoire TRANS SR PR SR RE A LLIS, 
nterrogatoire sur l'hygiène PR LU 10 


* Y'ANEEE ._ Pharmaciens A 
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‘Interrogatoire sur la physique et la chimie 10 


* Préparation 


ke ‘Interrogatoire sur l'histoire naturelle et la 


10 
162 
Dpreuve de chimie, analytique AA NES Rene 
Une majoration de 150 points est aécordée ! 
1° Aux anciens internes reçus au Concours 
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à dans les hôpitaux des villes ayant une faculté 


de médecine ; 
2° AUX docteur en pharmacie ; 
3° Aux licenciés ès sciences. 


des facultés. 

Les majorations ne peuvent être cumulées. 
Les demandes d'admission au concours de- 
au ministre de la Guerre (direction des trou- 
vront être adressées avec les pièces à l’appui 
pes ca'oniales, 3° bureau), avant 1e 15 Novem- 
bre 1907. 

Ces pièces sont : 

Avant le concours. — 1° Acte de naissance 
établi dans les formes prescrites par la loi; 


2° Diplôme ou, à défaut, certificat de récep- 


tion au grade de docteur en médecine ou de 


pharmacien de j'e classe (cette pièce devra 
être produite au plus tard le jour de louver- 
ture des épreuves) ; 

3° S'il y a lieu, certificats dûment légalisés 
permettant de constater les titres qui donnent 


_ droit à des majorations de points ; 


de recrute- 
constatant, 


4° Certificat du commandant 
ment, établi l’année du concours, 


. dans les mêmes conditions que pour l’engage- 


ment volontaire, l'aptitude réelle au service 
militaire ; 


D Certificat délivré par le commandant du 
bureau de recrutement, indiquant la situation 
du candidat au point de vue du service mili- 
taire, ou état signalétique et des services ; 


6° Indication du domicile où sera adressée, 
en cas d'admission, la lettre de service. 
Toutes les conditions qui précèdent sont de 
rigueur et aucune dérogation ne pourra être 
autorisée pour quelque motif que ce soit. 

Les dossiers des candidats non reçus seront 
renvoyés par l'intermédiaire des maires des 
communes indiquées dans la pièce n° 6. 

Après l'admission. — Engagement de ser- 
vir pendant six ans au moins au titre de l’ac- 


. tivité dans le corps de santé des troupes colo- 


niales, à partir de la nomination au grade 
d'aide-major de 2e classe. s 


Les docteurs en médecine et les pharma 
ciens admis à la suite du concours sont nom- 
més aides-majors de 29 classe, pour compter 
dau 1er Février de l’année suivante, et vont sui- 
vre à Marseille, pendant huit mois, les cours 
de l'école d'application du service de santé 
des troupes coloniales ; ils portent l'uniforme 
des aides-majors de 2° classe du service de 
santé de ces troupes et perçoivent une solde 
mensuelle de 217 fr. 50 ; il leur est en outre al- 
loué une première mise d'équipement de 575 
francs reversible au Trésor dans le cas où ils 
n’accompliraient pas les six années effectives 
de service à partir de leur nomination, à 
moins qu'ils n'aient été réformés pour infirmi- 
tés. 

Ils concourent à la fin de l'année d’études 
avec les aides-majors de leur promotion pro- 
venant des écoles militaires du service de san- 
té et prennent rang avec eux, sur la liste 
d'ancienneté dans le grade de médecin ou de 
pharmacien aide-major, dans l'ordre du clas- 
sement de sortie. 

Pour ceux qui n'obtiendraient pas à ce 
concours le minimum de points déterminé par 
le règlement intérieur de l’école, il sera fait 
applic ation de l’article 26 du décret du 3 Oc- 
tobre 1905. 
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Centenaire du Train des équipages 1507- 1907. 
fascicule de 24 pages et 32 gravures. 
Prix : 0 fr. 15. — Franco, O0 fr. 20. 


_ Et une majoration de 50 points aux lauréats 
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par des coefficients fixés ainsi 


*Noulk copain 
ds dns in 


Sur la Re sa Lattes an el 
Ja cavalerie, le ministre de la Guerre Rs 4 
al 
composition des divisions de cavalerie indé- 


d'ordonner certaines modifications dans 


pendante. 


Ces modifications ont pour but de faire en- 


trer, en nrincipe, dans chaque division de Ca- 


v&erie, une brigade légère, hussards ou chas- 
seurs, une brigade moyenne, ‘dragons, et une 


brigade lourde, cuirassiers. 
En conséquence, la.6° brigade de cuirassiers, 
de Saint Germain-en-Laye, Te et 12° régiments, 


de Saint-Germain et de-Rambouillet, a quitté 
| la 1re division de câvalerie de Paris et est pas- 
sée à la 3° division de cavalerie de. Chälons- 


sur-Marne. 

La 3° brigade de cuirassiers de Sainte-Me- 
nehould, 3e et 6° régiments, de Vouziers et de 
Sainte-Menehould, a quitté la 5° division de 
cavalerie de Reims, et est passée à la 4°. di- 
vision de cavalerie, de Sedan. 

Ces deux brigades prendront part aux ma- 
nœuvres: d'automne, chacune Te sa nouvelle 
division. 

Le 5° régiment de chasseurs à cheval, 
Neufchâteau, quitte, après les manœuvres des 
2e et & divisions de cavalerie, la 2° brigade de 
chasseurs à Lunéville, de la 2° division de car 
valerie, à Lunéville, pour venir, %e jeudi 19 
Septembre prochain, tenir garnison à Châ.: 
lons-sur-Marne. ’ AU 

Le 15° régiment de chasseurs, de Châfons, a 


quitté la 7 brigade de dragons, d'Epernay, de. 
pour. 


la 3 division de cavalerie, à Châlons, 
former, avec le 5° régiment de chasseurs, une 
nouvelle brigade légère, la 3 brigade de chas- 
seurs. 


L’état-major de cette brigade sera établi CM 


Châlons. 
Cette brigade fera partie de la 5° division 
de cavalerie de Reims. 


Par suite de ces nouveïles dep bus la 
3° division de cavalerie, dont le quartier gé- 
néral est Châlons, ne possède plus un seul “de 
ses régiments dans cette ville, qui conserve 
seulement l'artillerie à cheval devia*s divi- 
sion. 

Le quartier général de cette division sera 
prochainement transféré dans une des villes 
où ses régiments sont en garnison, Meaux, 
Senlis, Epernay, Provins, Saint-Germain-en- 
Laye ou Rambouillet, 


> ————— — — 


Le Gours supérieur techaique de l'artillerie 


Le président de la République a signé, le 8 
Août, un décret aux termes duquel la division 
technique de l'artillerie de l'Ecole d’applica- 
tion de l'artillerie et du génie est transférée 
à Bourges et prend le nom de « cours supé- 
rieur technique de l'artillerie ». 


Le cours supérieur technique de l'artillerie 
est rattaché, jusqu'à nouvel ordre, pour le 
commandement et l'administration, à l'Ecole 
d'application de l'artillerie et du génie. 

Le personnel militaire du cours supérieur 
technique comprend : 


Un lieutenant-colonel d'artillerie, directeur : 
un Capitaine d'artillerie, professeur, faisant 
partie du personnel militaire de l'Ecole d'ap- 
plication de l'artillerie et du génie ; 


Un capitaine d'artillerie adjoint au direc- 
teur ; un capitaine d'artillerie, professeur ; 
un officier d'administration comptable du ser- 
vice de l'artillerie, détachés des établisse- 
ments d'artillerie de la place de Bourges. 

Il est alloué à l'officier supérieur, directeur 
du cours, une indemnité pour frais dé ser- 
vice: 

Le personnel civil comprend : 


Un dessinateur et un agent secondaire (gar: 
dien ou garçon), faisant partie du personnei 
civil de l'Ecole d'application de l'artillerie et 
du génie. 

Comme conséquence de ce décret, les off: 
ciers désignés pour suivre les cours dela di- 
vision technique de l'artillerie en 1907-1908 se- 


de ! 


A la suite des études qui or 
la place de Paris, le gouverneur 
Paris à approuvé les mesures 
prévenir aussi rapidement que 
médecins-chefs des hôpitaux à 
l'entrée d'ur rgence des malades 
l’état réclame des soins immédiat 


Hôpital militaire du Val-de- Grâce 


‘hôpital est re'ié directement avec 1 


de la place ; il possède une bicyclette. D 


| l'envoi d'urgence à cet hôpital d'un m 


d'un blessé grave sera décidé, 1 
viendra téléphoniquement la plac 
ue ème moyen, en informera imm 
-de-Grâce. Au reçu de l’avi 
le service de garde de l'hôpital prévi 
-médecin-chef par cycliste ou pt 
si le cycliste est en course. En vue de 
tre, le cas échéant, de prendre des di 
tions voulues à la salle d'opérations, 
decin signataire du billet d'urgence de 
ner, dans le message téléphoniqu 
ET très explicite de la lésion © d 
adie. * 

Cette dernière obligation, imp # 
decins des corps par le médecin-c Jh 
pital, pourra présenter Oo ncon énie: 
par suite de l'augmentation de. 


même de ce message, dont les joe t 
ques risqueront fort d'être dénaturés par les : 
téléphonistes ; aussi, peut-être y aurat-iln 
avantage, lorsque le corps d’où pro | 
malade ne sera pas trop éloigné de l'hôpita 
de remplacer la Communication _téléphon 
par un cycliste porteur de. l'avis d 

du corps. Sa 


C'est également par doae ou par 
Spécial que les détachements non reli 
phoniquement avec la place devront préven 
"hôpital ou la place, suivant: la distance, de 
lhospitalisation d'ürgence d’un Blessé ou d’ 
malade grave. frs 


Hôpital militaire Saint- Martin... — " TMôpttS 
Saint-Martin est relié par le A nUnE urbain 


à la place de Paris. Les Corps en communica= 


tion téléphonique avec la place aviseront, pa 
son intermédiaire, l'hôpital de l'entrée dur 
gence d'un malade ou d’un blessée 
Comme cela a déjà lieu actuellement, le mé 
decin aide-major de garde, en permanence à 
l'hôpital, préviendra d'urgence, lorsque l’éta 
du malade ou blessé exigera des soins immé 
diats, le médecin traitant et le médecin-che: 
Afin d’avoir toujours sur ‘place le personne 
médical nécessaire et de porter le plus rap 
dement possible à la connaissance du méde 


.cin-chef les avis d'entrée d'urgence, il a été 


demandé au ministre : 1° d'affecter à deux 
médecins de l'hôpital deux logements à l’inté 
rieur de l'hôpital même ; 2° de. doter PhApiel ‘4 
d'une bicyclette. de 


Hôpital militaire Bégin. — Cet hôpital (Saint ÿ 
Mandé) devant être relié prochainement par 
le téléphone urbain à la place de Paris, les 
corps en communication téléphonique avec la” 
place informeront, par son intermédiaire, 7108 
Dia de l'entrée d'urgence “d’un maade ou. 

essé. 
Le médecin-chef étant logé dans l’établisse- % 
ment même, pourra constater de. suite l'éta à 
du malade. 5 : 


CONCOURS POUR L'EMPLOI s 
DE SERGENT-SURVEILLANT. 4 


DICTÉE. — « Le retour. 


dans la Dai mur % 
Quand j'arrivai en KErance sur un vaisseau 
qui venait des Indes, dès que les matelots eu- "4 
rent distingué parfaitement la terre de la pa 
ltrie, ils devinrent, us la plupart, incapables 


‘d'aucune manœuvre: Les uns la regardaient 


st, Ê RUE 
Ra 1 Gardes marit. 2 


ages 
ient au 


dans le port 


urs amis, leurs 

mmes et leurs en- 

t les bras en pleurant, 
ar leurs nome, il fut im- 


bord; tous sau- |] 

uppléer, suivant 
_lesoins du vaisseau 
 BERNARDIN DE SAINT- | 


. Pour 9 ballots de 36 piè- 


Chacune 1? mouchoirs, 
francs d'achat, 150 francs de 
ancs de droits, 16 francs d’em- 
sera le bénéfice, si l’on vend 
DS fr 30.2 : | 
é 105,000 bouteilles, on se pro- 
vendre 25 fr. 12 le cent ; combien 
et quel sera le gain, si les frais 
8 transport se montent à 25,800 


S chemins 


sm 


ra ls l'ni-Ehion 


a % 4 €. 
AN An € 
les. 


s 
mins , 
xamen de cet important rapport, il ré- 
qu'il à été construit 1,514 kilomètres, 
É ement terminés, 
kilomètres de Mytho à Cantho. à 
Cet ensemble de travaux a occasionné 130 
millions 337,052 francs de dépenses, Les dé- 
enses prévues s’élevaient à 196 milllions. 
En ce qui concerne les chemins de-fer du 
u dima: 240 kilomètres ont été construits, oc- 
nnant une dépense de 93 millions sur 
_millions de crédits prévus. ae 
Le tableau des résultats de l'exploitation en 
1906 est fort intéressant. À Les 
Tous les tronçons ont donné un sérieux ex- 
cédent de recettes, sauf, toutefois, la ligne de 
Saïgon à Bao-Chay, dont le déficit s'élève à 
= 40,000 francs. À elle seule, la ligne de Haï- 
 phong-Hanoï-Lao-Kay donne près de 1 million 
200,000 francs d'excédent. La ligne de Hanoïi- 
Ninh-Viuh vient ensuite, avec: plus de: 200,000 
« francs d'excédent. Le tronçon Tourane-Hué 
‘accuse 7,500 franes de recettes contre 2,000 fr. 
…de dépenses, alors qu'il n’a été ouvert à l'ex. 
oitation que le 10 Décembre 1906. 


TE ————— 


Br CHRONIQUE MARITIME 


ON 


pour les emplois suivants 

le 14 Octobre, et à Rochefort, 

concours de Toulon, pour l'emploi 

“de professeur d’histologie et de psychologie à l'Ecole 

“annèxe de médecine navale de Toulon; concours de 

fl Rochefort. pour l'emploi de professeur d'anatomie à 

ÉRochefort et pour celui de professeur de physique à 

rest. ge 

Es Les essais officiels des sous-marins Opale et 

viôse viennent d’avoir lieu à Cherbourg, d’une 

açon très salisfaisante. Le Pluviôse a atteint 11 
nœuds de vilesse. 


aux sous-officiers libérables 


Le « Petit Journal Militaire, Maritime, Co- 
Onial » accepte comme correspondants, dans 
butes les communes de France et des Coio- 
iies, les sous-officiers quittant le service actif. 
._ Adresser immédiatement demandes, Fortes 
emises. Timbre de O0 fr. 10 Pour réponse, 
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FRERTATR 


sédent. 2e cl, 


| Delaye, Pony, .Maislre, 


sauf cependant les 95 | 


} 


Marine 
1 D ERRES N A DANS A 
Fes Promotions 


— Sont promus ou nommés : 
I D HSE 


"M: Alain, 
M. Leparmentier. 


A4 
# 
» û 


QU CCS OS 
Agent 2 cl 
telme, à Hyère Vite NAN AE : j'a 
; (Défenses fixes). — 1 m, forp. sédent. 2% cl, le 
2°, mn. Chupeau, à Rochefort; 20 m. lorp. sédent.. 
el. Fillon, à Rochefort Sé- 
Borme, à Toulon; — 9° m. mécan. 


le gr 
, "à 
Ie OEM. 


dever, à Toulon. 
. Aspirants de lr'e USER 
les aspirants de 2% cl. Touzé, 
Ebstein, ‘Balazuc, Aicardi,  Verny, 
Guierre, Michelier, Lalham, Jardel, ue 
 Gaulier, Delorme, Delest, Bucaille, Garnier, Sales, 
Gérard, ‘Chomereau-Lamotte, . Bouygue,. Combescure, 
Prigent, Montagne, “Tarrade,u Leclerc, Brisson, de 
Bréam de Galard-Brassac, Laperge, de Védrines, 
Gueyraud, Revel de  Bretleville, Maisonneuve, Guil- 
eux, Bignon, Colas des Francs, Beauvais, de Ville- 
neuve, Maschès, Montagne, . Barbier, Le Voyer, Ri- 
chard, Chailley. 

: AsSpirants de 2 Cl, 


prendre rang le 5 Octobre : 


Sagnier, Goudot, 


k pour compter du 1 Octobre, 
les élèves de l'Ecole navale Gui ont salisfait aux exa- 
mens, de sortie de cette école et qui ont élé classés 
(d’après le résullat de leurs examens dans l’ordre de 
mérile ci-après :, j 
: MM. Chat, Appel, Viau, Babin, Fay, 
Milleret, Fenard,, de Villiers de La Noue, 
rol, Huard, Schéwerer, Jardel, Constantin, Cruchet, 
Féraud, de Larminat, Janssen, Le Normand, Cariou, 
 Thévenot, Mengin-Lecreulx, 
Le Courtois’ du Manoir, Lefrancois, Bourgarel, Vil- 
liers-Moriamé, de La Forest-Divonne, Augarde, Au- 
bert, Mugnier, Ballot, Barbier, Begouen-Demeaux, 
Bès de Berc, Lucas, Contamin, Sénac, Kild, Piquet, 
Fournier, Flipo, Manin, Aubert, Le Pivain et Auffray. 

Commandements. — Sont nommés aux command. 3 

Du transport Shamrock, le cap. de frég. Raffier- 
Dufour. = \ ' 

Du transport Nive, le cap. de frég. Mourre. 

Du contre-torp. Fleuret, en essais à Rochefort, le 
lieut. de vaiss. Larauza. 

Du contre-orp. Carabine, 
Goux de Saint-Seine. Fe 

Du transport Vinh-Long, le cap. de frég. Ylier. 
“el Légion d'honneur 

Sont promus ou nommés dans la Légion d'honneur, 
au titre dé la réserve : 

- Commandeur : M. Simon, cap. de vaiss. 

Officiers. — MM. Tessier, lieut. de vaiss., et Fu- 
zier, commiss. en chef de M 4 

Chevaliers, — MM. Bertrand et-Leroy, lieut. de 
vaiss.; Sauvage, commiss. lre Cl.; Giraud, méd. 1re 
cl.; Philippe, 1‘ m. torp. en retraite. 

ji Médaille militaire 

La Médaille militaire est décernée aux officiers-ma- 
riniers en retraile : Philipot, 1‘ m. timon.; Le Meil- 
lour et-Le Guen, 2 m. de man.; Siou, 2 m. de 
mousq.; Bozec, 2° m. de timon.; Le Picard, 2e m. 
mécan.; Le Tiec, q.-m. chauffeur ; Pelban, mat. ca- 
nonn.; Butard, 2° m. de man.:; Dozol, sergent pom- 
pier; Babin et Dezille, chefs armuriers. 


Mouvements du personnel 


Cap: de vaiss. — MM. Saint-Paul de Sinçay, ren- 
tré congé, sert à terre, Brest; — Lauwick, maintenu 
jusqu’au 1‘ Janvier 1908 c. membre commiss. d’exa- 
men de la mar. marchande. 

Cap. de frég. — MM. Muret de Pagnac, congé p. 
eaux La Bourboule; — Rousse, dép. Montcalm, congé 
p- eaux Vichy; — Simon, emb. c. second s. Mont- 
CALME Pellélier-Doisy, déb. Formidable, rallie Tou- 
lon; — La Porte, rentré congé, sert à {erre, Brest; — 
Moureau, distrait liste emb. DANONE Salaün, résid. 
libre 4 m.; — Martel, conval.3 5m; Simon, pro- 
long. "Conval. 2/mrs 2 Méléart, conval. 2 m.; _— Sé- 
rès, déb. Masséna, conval. 3 m._ ee 

Lieut. de vaiss. — MM. Magde, dés. p. 
Redoutable (Indo-Chine); — Hévin, 
et Bories, de la Jeanne-d'Are, 
velaine de Maubeuge, de la 
Charles-Martel, permut. emb.; — Dollo, déb. Breta- 
gne et emb. .s. Borda;: — Brugnon, emb. s. Brelagne; 
— Pugliesi-Conti, déb. Léon-Gambeita. 

L Mouvements de la flotte 

Lavoisier quitté Seydisfiord; Cassini quitté Ca- 
dix; — D'Entrecasteaux arrivé Chefou; — Jeanne- 
Blanche arrivée Toulon. - 


LA FAMILLE MILITAIRE 


FraANÇaILLes. — Le lieutenant de Lestapis, du 5° ré- 
giment de dragons, et Mlle Germaine Crépin. 

L’officier d'administration de 1re classe d'artillerie 
Germain et Mlle Marie Drevet, à Miribel (Ain), 

Le lieutenant Dausse, du 40 d'infanterie, et Mlle 
Jeanne Bussy, à Saint-Nicolas-du-Port. 

Le capitaine Gilbaux, du 37: d'infanterie, et Mlle 
Marie Dimier, à Saint-Etienne. 

Le lieutenant Gauroy, du 58 d'infanterie coloniale, 
et Mlle Madeleine Drouel, à Saint-Lo. 


Mouraire, 


le lieut. de vaiss. Le 


emb. s. 
du Jauréguiberry, 
permut. emb.; — La- 
Gloire, et Desrez, du 


Na TUE % k 
UTIME, COLONIAL 


l, MM. Arnaud, à Blaye, et Gan- 


5 — M. mécan. Sé- 


les q.-m. Brouhard, à Rochefort et Au-| 


Thépot, d'Harcourt, | M 


Mathieu, Platon, | 


Jarry, Pe-. 


Fe 


infanterie, 
oulême. 


aint-Pierre. 


, et Mlle Ma. 
d < 


Le capitaine A 
Bourgeois. 


À 


Es 


Le” 


et Mlle Fr. 


+ 
chasseurs à 


De -/ 
.# 


Le lieutenant Dyé, du 2° Zouaves, dé- | 


militaire préparatoire de saint Bin 


chas- L 


irésorier de l'Ecole militaire 
e. d'Autun, avec Mlle Marie 


artillerie 


j 
Xoloniale Vallat, avec Mlle 
Altanoux, _ à 


à Roquebrune-sur-Argens 


ant Gorju, du 121° d'infanterie, M 
Blanche Ravot, à Dormes (Nièvre). ere, avec Mlle 


avec 


© Capitaine d'artillerie coloniale Roux, détaché à # 


lPEcole sunérieure de guerre, 


a ù j Ê ‘ 
Sarrat, à Bordeaux. vec. Mlle Madeleine 


L’enseigne de vaisseau Pinhède avec Mlle Edmée | 


Gruau, à Romans. 


ÈS. ue chef d’escadrons Manchon, comman- 

dant le dépôt de remonte de Paris, 53 ans, 
Le ‘sous-intendant de jre | 
amalou-les-Bains. . 
Le capitaine de 
pen à: Lyon: - À 
officier d'administration rincipal du géni re- 
lraile Cotle, 70 ans, à Grénébe CE A 
. Le ‘capitaine d'infanterie en retraile Rafalli 
à Saint Mandé (Seine), Æ 
@ Capitaine d'infanterie territorial] è 
Sédin (Ne Un lale Delommez, à 
_ Le chef d’escadrons de cavalerie 
Fr cene à Valréas (Vaucluse), 
+. Capitaine Puig, du, 93 d'infs ie, 52 à 
Fe Roche-sur-Yon. NN UT Mick: 
© lieutenant-colonel d'artillerie en retraite Fo: , 

76 ans, à Montauban. ‘ tu DL 


INFORMATIONS 


E MARITIME (8-15 Seplembre). 
de la: Grand 
ime française, 

el manifestations 


classe Trarbach, 59 ans: à 


en relraile Baille, 


au-dessus. 
. D'autre part, pour permettre 
dont les bPropriélaires 
fronter la luite avec 
séries officielles, 
chances que par 
que journée, des handic 

Enfin, pour chaque jou ates, des épreu- 
ves sont ouverles aux y a Sonderklasse et 
à ceux de Ja série nalionale dite des chemins de fer. 

En dehors. des médailles et objets: d'art, un impor- 
tant prix en .£SpÈCeS sera ‘attribué à chaque série, 
pour chaque journée. On: Je voit, ce programme esf 
très complet : aux yachtsmen d'y faire honneur en 
apportant à la Grande Semaine un concours digne 
de l'importance que la Ligue maritime française {ient 
à lui donner. 

—— Le: ministre de la Guerre a décidé qu'il n’y 
avait pas lieu de renouveler ou d'étendre la mesure 
qui avait été adoptée dans plusieurs régions, ' où l'in: 
tendance militaire avait passé des marchés d’une du: 
rée de trois ans pour assurer les entreprises de fa. 
bricalion de pain 'de {roupes. 

L'’essai prescrit pour 1904-1905 
inconvénient qu’une fois liée 
aussi longue durée, l'administration militaire ne pour- 
rait plus, si cela devenait nécessaire par la suite, 
transformer des places de simple fabrication en pla- 
ces de fourniture, voire en places de gestion directe, 

C'est pourquoi le ministre vient de prescrire aux 
directeurs de l’intendance de s’en lenir. dans toutes 
les places de simple fabricalion de pain, aux mar 
chés d’un an, comme autrefois, 

—— Le sous-secrétaire d'Etat à la Guerre vien 
d'adresser une lettre de félicitations au docteur Dop 
fer, professeur agrégé du Val-de-Grâce, pour ces 
beaux travaux sur l'emploi du sérum antidysentérique 
dans l’armée. Le docteur Dopfer est, en oulre, charge 
déludier, à TInstitut Pasteur, le nouveau sérum 
contre la méningite cérébro-spinale, qui fait, chaque 
année, de nombreuses victimes ‘dans l’armée. 

—— La commission hellénique. chargée de 
men du matériel d'artillerie des maisons 


Pour cha- 
ns yachts. 


a fait ressortir cet 
par des marchés d’une 


l’exa. 
EYupp, 


dc: 


à Paris, l 


gendarmerie en retraite Fénéon, 78 


74 ans, 


; 800 
: FR 


Fi 


. Ehrhardt, Armstrong et du Creusol, 


* bulgares et 291 morts; 


s’est prononcée 
en faveur des canons français par 6 voix contre 3. 

= La ST française a mis à la disposi- 
tion du ministre de la Guerre un hôpital de cent lits. 
Le personnel volontaire et le malériel partiront inces- 


samment pour le Maroc. BU ) j 
__— Du mois de Mars 1906 au mois de Juin 1907, il 
y a eu, en Macédoine, 74 conflits avec des bandes 
46 conflits avec des bandes 

13 conllits avec des. bandes 


‘orecques el 218 morts; 


serbes et 39 morts. La gendarmerie macédonienne a, | 


on le voit, des occupations sérieuses. 
___ Jj se confirme que la répartition de la classe 


prochaine sera faite d’après des principes tout à fait | 


différents de ceux qu’on avait, bien à tort, appliqués 
dans ces dernières années; en d'autres lèérmes, on re- 
noncerait au recrutement régional, qui a donné des 
résultats déplorables, et on reviendrait au recrule- 
ment nalional. É 

__ La 10° division d'infanterie, commandée par Île 
général Bolgert, et dont la garnison normale est Pa- 
ris, viént d'arriver au camp de Mailly. 


Celte division comprend : la 198 brigade, général 
Carbillet; 46° régiment. d'infanterie, colonel Date 
à 20" 


$9e régiment d'infanterie, colonel Heumann; 
brigade, général Mollard; 31° d'infanterie, lieutenant- 
colonel Dubois, et 76° d'infanterie, colonel Cousin. 


C'est un effectif de 258 officiers, 6,000 hommes et 100 


. chevaux. 


«Jébrer le 20° anniversaire 


__— M. Pau! Doumer, dépulé, ancien gouverneur 
général de l'Indo-Chine, vient de partir pour le Bré- 
sil, où il fera une série de conférences sur le rôle 
civilisateur de la France. : - 

—— M. de Margerie, nommé ministre de France à 
Bangkok, en remplacement de M. Collin de Plansy, 
vient de partir pour le Siam. 

___ Le mouvement commercial général des colonies 
françaises et pays de protectorat qui relèvent direcle- 
ment du minisière des Colonies s'est élevé, pour 
l'année 1906 — importations et exportations réunies 
de marchandises de toutes sortes — à une somme Lo- 
tale de 875,266,475 francs. C'est une augmentation 
de près de 1 million et demi sur l’ännée précédente, 
et. de 57,786,922 francs sur la moyenne de la période 
quinqueénuale 1901-1905. < 

= Le roi d'Angleterre, qui fait une cure à M3- 
rienbad, a invité M. Clemenceau, président du 
conseil, à venir déjeuner avec lui. 

Le prince Ferdinand de Bulgarie vient de cé- 
de son élection comme 


prince de Bulgarie. 

—— Le ministre de la Guerre du Japon, général 
Téraouchi, vient de décider que lous lès uniformes 
Le Re nipponé seraient désormais de couleur 
shaki. 2% 

= Le prince Auguste-Guillaume, quatrième fils de 
Guillaume II, viént de terminer ses études à l’Uni- 
versité de Bonn. Le Sénat ‘académique a remis so- 
Jénnellement au prince son diplôme. de fin d’études. 

== Le gouvernement chinois vient de rendre un 
édit condamnant à mort tous les militaires de J’em- 
pire qui füumeraient désormais de l’opium. 
Le conseil fédéral suisse a approuvé le contrat 


.passé par le ministre de la Guerre et l'Automobile 


Club suisse, pour la formation d'un corps d’automo- 
bilistes volontaires. : 

A partir du 1* Octobre, chacun des bataillons 
de télégraphistés allemands stationnés à Francfort- 
sur-Oder et à Coblence séra pourvü d’une seclion 
consacrée à la télégraphie sans fil; en même temps, 
un quatrième bataillon de télégraphistes, possédant 
égalément une section de télégraphie sans fil, sera 
établie à Carslruhe. La séction de télégraphie sans 
_fil établie à Nauën prétend être capable, aujourd'hui, 
de communiquer à 4,000 kilomètres de distance. 


pe D 

À un correspondant trop anonyme. — En 
réponse à vos critiques dépourvues d’amé- 
nité, nous vous engageons vivement à relire 
la loi sur les retraites ; Vous verrez comment 
cellés-ci peuvent être décomptées à 50 ans de 
sérvice. Relisez également le récit de la. ba- 
taillé de Saint-Privat ; enfin ne perdez pas 
de .vue que Metz, en 1870. avait une -ceinture 
de forts et que l'expression: « sous les murs 


de Metz » signifie 
canons du camp retranché ». 
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| Eure, à Nouméa; départs de Marseille le 4; de Na- 
À ples, le 17; de Brindisi tous les samedis; Calinat, à 


Kléber, à Terre-Neuve; mêmes départs que ci-dessus; 


seille, le 24; de Brindisi, quatre fois par semaine. 


«-sous‘la protection des 
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ITAIRE, MARITIME, 


Direction à donner de Paris aux correspondances 


pour la Marine de Guerre (Acût 1907): : 


"L'ALBATROS ” ! 


lieure des grandes marques françalset 


© Pour LA DIVISION NAVALE DE L'EXTRÊME-ORIENT. — Al. | 
ger, Décidée, Argus; Fronde, Manché, Vigilante, | 

Olry, D'Entrecasteaux, par. Saigon; départs de Mar- 

seille les 4, 18; dé. Napies,. les 18, 27, de Brindisi, | 
des, 10,42 CRE AR ET E EERREt Bioyclett neuves depuis 130tr. à. 

Pour LA DIVISION NAVALE DE L'INDo-Cuine. — Alouelte, occasion bonélal =. — 
Éstürgèéon, Lynx, Kersaint, Perle, Mousquel, Proiée, SA Ltée Fu ne AE — 
Perle, Styx, Redoutable, Vétéran, Takou, torpilleurs | Tri-cars 980, d'occasion bon état 400 === 
coloniaux 4, 6, 7, 8,9, 16 S à 21 S, à Saigon; mêmes | Automob.2et 4 pl. 2600. occas. BOO : = 
dÉPATIS QUE RES ne ets __ | Moteurs, Accessoires, Pièces détachées. Catalogue 
Pour LA Téléphone: 5648-03 Facilités de Paiement 


S 


DIVISION NAVALE DE L'OCÉAN INDIEN, — Pour. 

voyeur, Rance, Surprise, locpilleurs coloniaux 1 M à pant 

6. M, à Madagascar; départs de Marseille les 10, 25., F % 
POUR : LA DIVISION NAVALE DU PACIFIQUE, — Vaucluse, 


Dépôt général du protecteur antidéra 
Lempereur et de la bougie Marceau. 


ns 


ana 


et Gr 


Honolulu; départs du . Havre ious Jes samedis; par: 
voie étrangère, tous les fours, sauf le mardi el !e 
jeudi; Zélée, sur Tahiti; départs du Havre lous es 
samedis; par voie étrangère, tous les jours, sauf le !£ 
mardi et le jeudi. : de 2 

* POUR (LA DIVISION NAVALE DE L'OCÉAN, ATLANTIQUE. — 


ro RATE Supérieure 
Ke AT D à ia Fabrique H. SA 


Chasseloup-Laubat, à Port-dée-France; départs, de ALLEM.ITAL. ESP. PORTU.aporr. El 
Saint-Nazaire, le Op: de Bordeaux, le 2%6; ie ‘an-  ANGLAISALLEM.TAL ESP RUSS PORTU eppmeSEL à 
glaise, les 13, 27; D'Estrées, sur. Sydney, Cap-Breton; | Nonvells Méthodopgarlante-progressive, pratique, facile infaillibles 
déparls du Havre tous les samedis; par voie élran- donne laÿra/eprononeiationeraelo au pars méme. (PUR ACGENT 
nn a a de de e f e,/co, royel c, Tan ‘ man, ot! 
ste, ous ts Jours, ocean jdn porn ere Fopal 19 re Pa 
Adour, Vauban, Estoc, Pistolet, lorpiileurs coloniaux . SE UE Le RARE | HE 
10 S à 15 S, par Haïphong; mêmes départs que pour UE RE SÈVE CAPILLAIRE “far 
SC s A : 4.3 RME 


’Extrême-Orient. . 
e. Hs [ 1 MS à que Faskrufi € à - la barbe et les moustaches magnifiq{méme! 
OUR L'ISLANPE, avoisier, à Faskrufiord; dépari : à15 ans. Er les Oheveue SENS 


3 L e 
de Leilh, le 4: frets prodigieux (2 méd.d’or,10,000 lett.félici 


à Le ne valeur 20 fr. vendu fre 3 f, ; le 
ot sur Dakar; départs de Bordeaux, les 2, 16, 25. ë pot 2 f.; le doub. pot d’essal, 0,7 Stimb,oum 
5: de Marseille, les 12, 20; voie anglaise, les 13, 2i, 


| 
| J. Posel;chte Bd Filles-du Calvaire, 20, Par 
Pour LA STATION LOCALE DE LA Guvase, = Jouffroy, 
sur Fort-de-France; départs de Saint-Nazaire le ÿ: PUISSANCE E 


Pour LA STATION LOCALE DU SÉNÉGAL. — Goéland, Ma- 


SUR T: 


AUTORITE INDIVIDUS 
k : Es par le Magnétisme et l’Hypnetisme 
de Bordeaux, le 26; par voie anglaise, les 13, 27. On oitient obéissañce et exécution dés a de Près Ca 
EN CRÈTE — Faucon, à La Sude; départs de Mar- | loin; guérison sans frais des mauvaises habitudes, dés mal: 
physiques et morales; gains de procès ; réu site dans les affaires: 
supériorité invincible; amour, mariage, Ponbeur et ni 
Brochure envoyée gratis. Ecr. à TENOR, 90, rue des Boulets,, 


PouUR LA STATION DE CONSTANDINOPLE, — Mascotle et 
Mouette, voie de terre chaque jour. 5 


Edm. de Ker#or. 
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Les miettes de l'Histoire 


(LA DÉFENSE DE TUYEN-QUAN 


Au mois de Novembre 1884, une armée chi- 
noise de dix mille hommes, placée sous les 
ordres du général Lun-Vinh-Phuoc, vint met: 
tre le siège devant la petite forteresse tonki- 
noise de Tuyen-Quan, que défendait un dé: 
tachement français. Tuyen-Quan est situé 
en pleine forêt vierge, sur la rivière Claire, à 

ihuit jours de marche d'Hanoï. 


Dominé 
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de la rivière Claire, n'est qu’une bicoque car- 
rée de trois cents mètres de côté, dont les 
murs sont envahis par les broussailles. Cha- 
que face est flanquée au milieu par une demi- 
lune dans laquelle est percée une porte voû- 
tée communiquant avec les sentiers de la 
montagne. La face est longée à cinquante 
mètres par la rivière, dont les berges sont as- 
sez élevées. Les autres faces ne sont pas pro- 


tégées par des fossés. Au centre de la cita- 


delle se trouve un tertre en forme de pain de 
sucre, sur lequel est construite une pagode 
dominant de 60 mètres le sol de la place. rout 
autour de ce tertre, il existe des magasins et 
des casernes, comme dans les autres forte- 
resses annamites. 

A l'extérieur, au nord, un village s'étend le 
long du cours d’eau et, au sud, une pagode 
élevée sur un monticule domine le cours de la 


rivière. Tous ces ouvrages sont commandés, à 


cinquante mètres, par une ceinture de mon- 
tagnes boisées, très favorables à l'attaque. 

La petite garnison française, chargée de la 
défense du poste, comprenait deux compa- 
gnies de la légion étrangère, une compagnie 
de tirailleurs tonkinois, trente canonniers de 
l'artillerie de marine, quelques sapeurs et 
quelques soldats d'administration. En outre, 
la petite canonnière Mitrailleuse, avait été 
retenue, par les basses eaux, sous les murs 
dé la place, 1 ; 

Toutes ces troupes étaient placées sous les 
ordres du commandant Dominé, de la légion 
étrangère. Les compagnies de légionnai- 
res étaient sous les ordres des capitaines 
de Borelli, Cathelin et Moulinay, les tirail- 
leurs tonkinois sous les ordres du capitaine 
Dia. SA TS 

Le lieutenant Derappe commandait l’artille- 
rie, le sergent Bobillot commandait le génie. 
M. Gautier de Rougemont, officier d’adminis- 
tration, était chargé des services administra- 
tifs: le médecin-major Vincent, du service 
sanitaire. Un aumônier protestant, M. Bois- 
set, était resté volontairement dans la place, 
pour donner son ministère aux soldats de la 
légion qui, presque tous, appartenaient à la 
religion réformée. 

La canonnière Mitrailleuse était comman- 
dée par l'enseigne de vaisseau Senès, et elle 
avait un équipage de vingt-cinq hommes. 

L'artillerie de la place se composait de six 
pièces : 2 pièces de 4 millimètres de monta- 
gne, 2 pièces de 80 millimètres de campagne, 
et 2 canons revolvers Hotchkiss. Il y avait 
en tout 2,460 projectiles pour ces’ pièces. 

L'infanterie avait des cartouches en quan- 
tité suffisante, mais pas d'outils de compa- 
gnie, Le génie avait 40 pelles, 27 pioches et 
4 haches. | Le 

L'approvisionnement en vivres 
être complété à six mois. 

Le commandant Dominé organisa la défen- 
se avec un sang-froid admirable et parvint 
à retarder pendant de longues semaines l’at- 
taque du corps de place. Le 30 Janvier 1885, 
seulement, l'ennemi put s'emparer d’un 
blockhaus construit sur un mamelon, à 800 
mètres à l’ouest de la citadelle. A partir de 
ce jour, il fallut défendre le terrain pied à 
Died. , | 
Bientôt les Chinois commencent le bombar- 
dement auquel la pénurie de munitions ne 
permet pas de répondre. La garnison est déci- 
mée par le feu, mais rien n’abat son courage. 
Le 12 Février, une première brèche est faite 
à la muraille. Bobillot et ses sapeurs la répa- 
rent immédiatement ;, mais.les Chinois tra- 
vaillent pour et nuit à des galeries de mines, 
qu'ils poussent jusque sous le rempart. Ils 
réussissent à faire sauter le saillant sud- 
ouest de la citadelle. Le 22 Février, il y a en 
ce point une brèche de 150 mètres de lon- 
gueur. Le capitaine Moulinay et douze de ses 
légionnaires sont tués en défendant cette brè- 
che, le lieutenant Vincent et vingt-cinq hom- 
mes sont blessés. Dans le secteur nord, 


avait pu 


La citadelle, construite sur la rive droite 


les Chinois incendient le village occupé |. 
par les auxiliaires annamites et leur font |( 


subir de grandes pertes ; dans le secteur sud, 


les tirailleurs tonkinois repoussent un assaut 
furieux. de la 


pagode confiée à leur, garde, 
mais leur capitaine, M. Dia, est tué. mis 

Presque tous les sapeurs sont blessés ; le 
sergent Bobillot, toujours sur la brèche, a la 
colonne vertébrale brisée et mourra quelques 
jours plus tard. A partir de ce moment, les 
assaillants ne laissent plus une minute de 
répit à la petite garnison, Ils bombardent la 


place jour et nuit et s’acharnent contre les 


murailles qu’il devient désormais - impossi- 
ble de défendre. Mars rx 
Mais le commandant Dominé, en prévision 
d'un assaut général, a fait fortifier le ma- 
melon ‘intérieur, qui constituera un excellent 
réduit où les défenseurs pourront-résister jus- 


qu’à épuisement complet des vivres et des 


munitions. : | Re: k 
Le ?5 Février, un Annamite qui, au péril 
de sa vie, avait réussi à franchir les lignes 


chinoises, apporta. au commandant de la pla- 


ce assiégée une lettre lui annonçant qu’une 
brigade tout entière remontait la rivière 
Claire pour venir au secours de, Tuyen-Quan. 
Le 2 Mars, la colonne Giovaninelli, qu’ac- 
compagnait le général Brière de L'Isle, at- 
taquait la position de Hoa-Moc, que les Chi: 
nois avaient fortement occupée pour empê- 
cher. Tuyen-Quan d'être secouru. Après un 
combat acharné qui nous coûta 6 officiers et 
164 hommes, la position. fut emportée par 
nos vaillants soldats ; le 3 Mars, au matin, 
le combat recommença, furieux ; les Chinois 
furent enfin bousculés et. prirent la fuite ; en- 
fin, à deux heures de l’après-midi, le général 
Brière de l'Isle pénétra dans la citadelle de 
Tuyen-Nuan, où lattendait le vaillant com- 
mandant Dominé, entouré de ses officiers. 


Voici le texte de l’ordre du jour par lequel 
le général en chef fit connaître à l’armée: et 
à la France la glorieuse résistance de Tuyen- 
Quan : se JA) 
« Officiers, sous-officiers, soldats et 

marins de la garnison de Tuyen- 

Quan, 


» Sous le commandement d’un chef héroi- 
que, le chef de bataillon Dominé, vous avez 
tenu tête pendant 36 jours, au nombre de 
600, à une armée, dans un bicoque dominée 
de toutes parts. , 

» Vous avez repoussé victorieusement sept 
assauts. 


» Un tiers de votre effectif et presque tous 
vos officiers ont été brûlés par les mines ou 
frappés par les balles et ‘les obus chinois, 
mais les cadavres de l'ennemi jonchent en- 
core les trois brèches qu’il a vainement fai- 
tes au corps de place. 

» Aujourd’hui, vous faites l'admiration des 
braves troupes qui vous ont dégagés au prix 
de tant de fatigues et de sang versé. 

» Demain, vous serez acclamés 
France entière. 


» Vous tous aussi, vous pourrez dire avec 
orgueil : J'étais de la garnison de Tuyen- 
Quan, j'étais sur la canonnière Mitrailleuse.i» 


er 


Le ravitaillement aux manœuvres 
DU SUD-OUEST 


par la 


Exécution uw ravitaillement. —- Pour 
l'exécution des ravitaillement par l'arrière, on 
se conformera en principe aux dispositions 
en vigueur pour le temps dé guerre, en tout 
ce qu'elles n’ont pas d’incompatible avec les 
exigences du temps de paix. 

Pour distinguer la nature des denrées conte- 
nues dans les wagons, on ne devra pas se 
servir d'étiquettes rouges dont l'usage est ex- 
clusivement réservé pour les wagons chargés 


CARTE DES MANŒUVRES D’'ARMÉE EN 19 
| dressée au Bureau militaire du Petit Journal 
Prix: O fr. 10. — Franco par poste: 


| café. Les perceptions des corps seront rég 


ficier d'administration accompagnan 


des corps où services lorsq . 
ravitailleront au chemin de fer. 
Dans le cas exceptionnel où 
des cantonnements ne permet 
trains régimentaires de parvenir 
gares, il appartiendrait au commandement de 
désigner les points intermédiaires où le ravi: 
taillement des trains régimentaires serait e! 
fectué.  -: LL SE SSI 
Le transport des denrées entre le: 
les points de ravitaillement serait 
suré par les soins de l’'intendance & 
de voitures prises en location.Dans. 


de ravitaillement délivrerait, à l'officier 
ministration des subsistances du groupe 
ploitation des éléments non endivisionn 
des divisions, les denrées expédiées 
centre de fabrication. SCORE CE Ole MEET 

Les pièces comptables seront donc régl 
et échangées directement entre le servic 


du service de l'avant, dont il vient d’être qu 
por dans le paragraphe précédent, d’aut 
DATES A PT A 
. Pour le ravitaillement des trains régiment 
res, on n'opérera que sur des quantités 
rondies, au sac complet pour l’avoine, et à L 


dizaine de kilogrammes pour le sucre et 


F 


en conséquence et les bons de réapprovision 
nement établis d’après ces données. 1; 2 
Des commissions de gare, dont le com. 
saire militaire remplira en même temps 
fonctions de commandant d'étapes, sero 
constituées dans chaque T. E. M. à l’aide 
personnel envoyé par la gare régulatrice. 
qualité de commandants d'étapes, ces com 
saires militaires seront assistés d’un pe 
nel du service de l’intendance constitué co 
me il est dit ci-dessus (c'est-à-dire d’un offic 
d'administration et du nombre d'hommes 
cessaire pour assurer les distributions). 
Les commissions militaires des T. E. Méta 
seuls responsables de l'ordre dans les gares 
aux abords de celles-ci, tous les officiers 
vront déférer, dans les limites imposées. 
les règlements, à leurs instructions et aux 
mandes qu’ils pourraient avoir à faire. 
_Les commissions de gare, n'arrivant da 
les gares T. E. M. que par les trains de ra 
taillement, il est interdit d’une façon absoh 
aux trains régimentaires ou aux voitures 
général, de pénétrer dans les gares T, EM 
avant d'en avoir reçu l’ordre. Les cours di 
gares devront rester absolument libres. 
Dans le cas où les voitures arriveraient 
avance aux T. E. M.,il appartiendrait au co: 
mandant de la colonne des voitures de 
faire former le parc en dehors et à prox 
de la gare, de façon à ne pas gêner la cire 
ion. 
Dès l’arrivée du train de ravitaillement, 
officiers d’approvisionnement se rendronta 
près du commissaire militaire pour prend 
ses instructions. c ‘ 
Avec l’assentiment de l'officier d'état- 
qui préside aux opérations du ravitaille 
si celui-ci est présent, et sous sa respo. 
lité dans le cas contraire, le commissa 
litaire pourra toujours imposer la distribut 
intégrale du pain apporté par le train de 
vitaillement. Dans le cas où il y aurait ex 
dent sur les quantités demandées par les. 
tinataires,il Jui appartiendrait de répartir 
excédent entre les différentes parties prer 
tes, au prorata de leurs effectifs. X4 


Î 


à 


O 7 
O fr. 15. 
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Nina # 

L Me #4 

Le 

nrées és qu 

été distribuées seront -retour- 
R. par les soins de Pofficier 
ccompagnant le train de 


e 
at-major et un fonctionnaire de 
assistent autant que possible au 
ment des trains régimentaires. Ils ont 
ion de s'assurer de la qualité des 
entendre les réclamations des corps 
dre les mesures nécessaires pour y 
AUTO SAN à eus 0-40" " 
ion des officiers d'état-major, char- 
’assister à cette opération, est appelée 
particulièrement sur l'importance de leur 


ciers représentent au ravitaillement 
idement. Ils doivent donner aux 
aires militaires des gares T. E. M. lés 
ements sur l'ordre d'urgence d’après 
doivent être servis les différents élé- 
“ lorsque ceux-ci se présen- 


ux qu’il appartient de s'assurer que 
éléments sont bien là,d’ap- 
raisons qui peuvent ex- 
l'absence ou le retard de 
ns d’entre eux, de prendre 
es nécessaires pour répa- 
rreur, pallier à un acci- 
entendre à ce sujet 


missions de réception du 
ice de ravitaillement. Des 
structions du ministre règleront 
articipation des commissions 
éception du service de ravitail- 
nent à la constitution initiale de 
pprovisionnement en bétail dans 
“corps d'armée, ainsi qu’au re- 
plètement éventuel, sur com- 
ndé télégraphique spéciale, des 
eaux au cours des manœu- 


blissements administratifs etles 
res, un crédit, spécial de 1,500 
nes, sur le chapitre 20, est attri-. 
‘à chacun des fonctionnaires 
à la direction des .centres de fa- 
cation. | 

s crédits spéciaux de 1,200 
nes par corps d'armée sont éga- 
nent attribués, sur le même cha- 
tre, à chacun des directeurs de 
tendance des corps d'armée, pour assurer 
ptionnellement, au moyen de voitures 
es sur place, le transport des vivres entre 
-E. M. et les trains régimentaires quand 
ci, par suite de l'éloignement des can- 
nnements, ne pourront pousser jusqu'aux 


OLUPIONS DE CAVALERI 


3e et 4 divisions de cavalerie exécute- 
Ont des manœuvres d'ensemble sous la di- 
ction du général Trémeau, président du Co- 
lité de cavalerie, Elles auront lieu du ? au 
Septembre inclus, au camp de Châlons et 
dans la région voisine, du côté nord-est. 
? zone des manœuvres comprendra outre 
é camp de Châlons, la région limitée à 
vest, par la Suippes, de Suippes à Pont-Fa- 
au nord, par la ligne Pont-Faverger, 
Le Chesne, Ston- 
Meuse, de Stenay 

ar la ligne Si- 

arenne, Vienne- 


7: RÉRPEN 2 n 

ille, Pauvres, RTE 
t Stenay ; à l’est, par la 
\aSivry-sur-Meuse ; x Sud, 
MEy-sur-Meuse, Montfeucon, 
Ma:Ville, Suippes. 


_ Aucune troupe ne devra manœuvrer à tra- 

|vers champs en dehors de.ces limites. 

L'emploi du temps est fixé de la manière 
1 1 Rd: _ PATES A: 


ments de concentration ; 


as: * Er) < rf 


SUIVANTE > LUN x” LE 
1 Septembre : repos dans les cantonne- 


_ 2, 3 et 4 Septembre : évolutions et 
vres de brigade et de division ; 
* b Septembre : ‘repos ;. f fe 
6, 7, 8 et 9 Septembre : manœuvres de divi- 
Sion Contre: ALWISION. "7 TOME MAT AY 
* 10 Septembre : repos dans 
ments de; dislocation, :: "+247 
Les évolutions et manœuvres des ?, 3 et 4 
Septembre seront exécutées sous la direction 
des généraux de division, sur les terrains du 
camp de Châlons voisins des cantonnements 
respectifs, de chaque: divisions ‘41 one 
Elles ont pour objet d’assouplir les brigades 
et les divisions et de les mettre dans la main 
de leurs chefs. Elles devront être pour la di- 
vision, ce qu'est l’école de régiment pour le ré- 
giment. Chaque officier y exercera le com- 
mandement dont il est titulaire. 
‘Les généraux de division s'attacheront à as- 
surer d'une facon pratique la communication 
rapide de leurs ordres, de telle sorte que, à 


manœu- 
% l 


les cantonne- 


l'issue de cette période d'école, leur division, 


$ a+ Q 
Menéhould 


routes prirèipales 


Chemin defer 
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devenue souple et facile à manier, soit capa- 
ble d'exécuter instantanément,sans hésitation 
ni désordre, tous les mouvements qu'ils lui 
ordonneront. 

Dans la période du ? au 5 Septembre, les 
cantonnements resteront ceux de la concen- 
tration. Les 6, 7 et 8 Septembre, le général 
directeur. fixera, après la manœuvre, les Ccan- 
tonnements à occuper chaque jour. Dans cette 
période, les divisions se feront adresser leur 
courrier postal aux bureaux de poste indi- 
qués ci-après et l'y enverront 
vaguemestres : br, 

3 division : Monthois, Grand-Pré ; 
4e division : Vouziers, Buzancy. 


te 


Les cantonnements du 9 Septembre serdnt 


ceux de dislocation. 

Le quartier général du directeur des ma- 
nœuvres s’établira à Mourmelon-le-Grand, le 
8 Septembre. | 

L'officier d'administration, 2 adjoint au 
sous-intendant de la 3 division, remplira les 
fonctions d’officier 'd’approvisionnement du 
quartier général et s’y rendra directement. 

Les malades et blessés qu’il y aurait incon- 
vénient à évacuer directement sur leurs gar- 
nisons seront dirigés sur les hôpitaux du camp 
de Châlons, Sedan ou Verdun. 

Les quartiers généraux et états-majors qui 


chercher par les. 
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Terrain des manœuvres des 3° et 4 divisions de cavalerie 


LE (COUTEAU 


Les escortes aux manœuvres de 1907 


effectif au minimum, d'après les besoins aux- 
| quels elles répondent. 


nements dé dislocation. 
. Les généraux de division adresseront au gé- 
néral directeur, pour le 15 Août,des demandes 
d'ordre :de mouvement par voie de fer. Les 
mesures d'exécution seront prises par les 
soins de la direction des manœuvres. 
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Les instructions générales adressées par le 
ministre de la Guerre, pour les manœuvres 
d'automne de, 1907, appellent l'attention des 
généraux sur la nécessité de laisser le plus 
possible dans le rang tous les hommes autres 

que les malingres, afin de les faire 
participer effectivement avec leur 
unité auxdites manœuvres. Cette 
prescription est d'autant plus im- 
portante que les effectifs sont plus 
réduits. Elle vise plus particuliè- 
rement aussi la cavalerie et l’artil- 
lerie, qui ne reçoivent pas de réser- 
vistes pour les manœuvres. 


Parmi les recommandations fai- 
tes, celle qui a trait aux escortes 
des généraux nous semble mériter 
une mention spéciale. Le ministre, 
observant qu'aux manœuvres ces 
escortes n’ont pas à exercer le rôle 
de protection pour les généraux et 
leurs états-majors, rôle qui leur est 
dévolu en temps de guerre, pres- 
crit de les réduire au « strict mi- 
nimum ». 


C'est là une mesure excellente 
que, depuis plusieurs années déjà, 
on à presque partout appliquée et. 
qu’il faut adopter comme un prin- 
cipe formel. On a vu aux manœu- 
a vres des généraux commandants 

de corps d'armée ou de division 
emmener avec eux les escortes 
auxquelles ils ont droit en cas de 
mobilisation, savoir : un peloton 
entier pour. le commandant de 
corps. d'armée, un demi-peloton 
pour le général de division. C’est 
beaucoup trop. Tous ces cavaliers 
ainsi distraits de leur escadron, 
qui perd ainsi ses meilleurs ca- 
valiers et ses meilleurs chevaux, 
sont un luxe inutile. De plus, les 
chevaux de ces escortes — souvent 
_ à de grandes allures, presque tou- 
jours déréglées, parce que les escortes suivent 
des états-majors que leur rôle appelle à em- 
ployer à chaque instant les allures vives — se 
fatiguent et se blessent beaucoup plus qu'à 
l'escadron. Enfin, il est certain qu'il est trop 
tentant de disposer d’un fort groupe de ca- 
valiers pour ne pas, à l'occasion, s’en servir 
pour des missions qu'un cycliste remplira®t 
bien mieux ou pour les employer même quand 
il n’y a.pas lieu. 

Donc, réduisons nos escortes. Et puisqu'el- 
les sont absolument nécessaires ,calculons leur ; 


Aux manœuvres — si l'on veut, chose essen- 
tielle, que les chevaux que les généraux ou 
les officiers d'état-major ne montent pas un 
jour déterminé puissent se reposer ce jour- ! 
là — il ne faut pas que les ordonnances qui ÿ 
les montent ou qui conduisent les chevaux de 
main suivent les mouvements des états-mà- 
jors. Ces ordonnances doivent, ou marcher au | 
pas, avec le train régimentaire, ou rester au 4 
cantonnement, si l’on doit revenir au gîte de x 
la veille. De plus, certains officiers d’état-ma- | 
jor n’ont qu’un cheval et un ordonnance non 
monté. Il en résulte que les généraux et les 
officiers de leur état-major ont besoin d'hom- 
mes qui les suivent partout, tant pour tenir 


leurs chevaux, dans les multiples occasions de 


à terre, que pour accompagner, 
missions, ceux qui s'en vont isolémentf, sou- 
vent pour un temps plus ou moins long, et 
soigner les chevaux de ces derniers à loc- 
CasliOn. VE 

Pour ces motifs, on compte généralement 
que l'effectif d'une escorte aux manœuvres 
doit comporter environ un cavalier par off- 
cier général ou d'état-major avec un gradé 
pour commander cette escorte, gradé qui, en 
même temps, porte ie farion de commande: 
ment, s’il y a lieu. 


; — D — 


LES ANNIVERSAIRES 
DE L'ANNÉE TERRIBLE 


Bataille de Noïsseville (34 Août 1870) 


Après la bataille de Saint Privat, l'armée 
de Metz est en quelque sorte ensevelie par la 
volonté de son commandant en chef; il n'or- 
donne plus, en effet, que des sorties plus où 
moins importantes, n'ayant d'autre but que 
de donner le change à Fopinion. 

Et pourtant, il adres- 
sait, le 19 Août, à l'em- 
pereur et au comman- 
dant de l'armée de 
Châlons, des dépêches 
indiquant l'intention 
formelle de s'éloigner 
äe Metz; mais il était 
bien décidé à ne pas 
quitter la forteresse. 


Le ?6 Août seule- 
ment,il fit passer toute 
l'armée sur la rive 
droite de la Moselle, 
soi-disant pour mar: 
cher sur Thionville et, 
vers trois heures de 
l'après-midi, son aile 
droite enleva le villa- à 
ge de Noisseville; un 
W orage vint suspendre $# 
les opérations. 


Pendant la bataille 
même, il réunissait un 
conseil de guerre au 
château de Grimont ; 
là, après avoir fait ex- 
poser le manque de 
munitions, la faibles- 
se de la place de Metz, 
il déclara qu'il lui 
semblait conforme 
aux intérêts du pays 
de conserver sous Metz 
une armée intacte,re- | 
tenant devant elle 200,000 ennemis et per- 
mettant à la France de préparer d’autres 
réssources. Seul, le maréchal Canrobert fit 
observer que cette attitude défensive ne 
pouvait être admise qu'à la condition de 
harceler sans cesse l'ennemi, afin de l’épui- 
ser. Ne 

A l'issue du conseil, les troupes furent 
ramenées dans leurs bivouacs. 

Mais trois jours passés, le maréchal Bazai- 
ne ne put empêcher l’armée d'apprendre par 
des émissaires secrets les efforts tentés par 
le maréchal de Mac-Mahon pour marcher à 
sa rencontre ; il fut contraint de céder aux 
observations de ses commandants de corps 
d'armée traduisant l'impatience de leurs 

, troupes, et, le 30 Août, il donna des ordres 
pour reprendre, le lendemain, le mouvement 
du 26 dans la direction de Thionville. 

11 était trop tard, alors même qu'il eût vou- 
lu sincèrement marcher. S'il avait adopté ce 
parti deux jours plus tôt, il aurait trouvé Îles 
troupes allemandes d'investissement réduites 
de deux corps d'armée, que le prince Frédé- 
ric-Charles avait reçu l’ordre de diriger sur 
Damwvillers, et la sortie aurait eu des chances 
de réussite, 


Le 21 Août, les inquiétudes de l'état-major 
allemand étaient dissipées, les deux corps 


IE 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONTAL 


étaient rentrés et, de plus, le XIII, nouvelle 


leur service où ils sont obligés de mettre pied | ment formé, allait venir renforcer d'armée. 
dans leurs | d'investissement. 


Enfin, la sortie du 26 ayant mis l'ennemi en 


éveil, le général de Manteuffel avait complété, 


sur la rive droite de. la Moselle, sés disposi- 
tions défensives. - E 

Arrivons aux combats du 31 Août et du 1° 
Septembre. ë 

Reprenant le projet de sortie du 26, le ma- 
réchal Bazaine avait décidé qu'après s'être 
concentrée sur la rive droite de la Moselle 
dans la matinée du 31 Août, l'armée marche- 
rait sur Thionville. IL fallait, pour assurer 
le passage, enlever le plateau de Sainte- 
Barbe qui commande la route au nord-est de 
Metz: ce fut l'objectif indiqué aux 3%, 4 et 
6° corps. | 

Pendant qu’ils en délogeraient les Alle- 
mands, le 2 corps et la Garde s'engageraient 
sur la route de Thionville, par Malroy. 

Le passage des ponts s’exécuta avec lenteur 
et, “à quatré heures du soir seulement, la 
concentration était terminée. L'armée mori- 
tra qu'elle avait conservé toute son énergie 
en abordant avec vigueur les positions alle- 
Mantes At 
_ A six heures ‘du soir, le 3 corps, qui tenait 
la droite, avait enlevé Montoy, Flanville et 
Noiseville : à 9 heures, le 4°,corps occupait 
Servigny, mais ses attaques réitérées échouè- 


2 2 
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Les environs de Metz, les 31 Août et 1: Septembre 


rent en face du village de Poixe, dont la pos- 
session nous était indispensable. Enfin, à no- 
tre gauche, une lutte prolongée n'avait pas 
encore permis au maréchal Canrobert de 
chasser l'ennemi du village de Failly, lorsque 
l'obscurité vint interrompre le combat. 


L'ensemble de la situation était néanmoins 
de nature à donner de l'espoir pour les opé- 
rations du lendemain. 

Malheureusement, Servigny nous fut re- 
pris dès dix heures du soir ; en outre, le 1er 
corps allemand, qui avait soutenu presque 
seul l'engagement du 31, reçut des renforts 
considérables. 

Le 1% Septembre, à 6 heures du matin, le 
général von Manteuffel, favorisé par le 
brouillard, prit l'offensive contre notre daroi- 
te; 14 pièces de canon ouvrirent le feu sur 
Noisseville et Flanville, que le 3° corps se vit 
forcé d'abandonner vers dix heures. 

A midi, le maréchal Bazaine ordonna la 
retraite; nos troupes ne montraient cepen- 
dant ni faiblesse ni fatigue, elles étaient en 
état de continuer la lutte ; il n'avait été diri- 
gé aucune nouvelle attaque sur Servigny, 
dont la possession était indispensable pour 
occuper le plateau de Sainte-Barbe, Les Alle- 
mands n’inquiétèrent en rien la retraite qui 
s'exécuta, d’ailleurs, en -très bon ordre; à 


LE À Net 7 1 i AE a Ed 
dix heures du soir, les corps étaient r 
dans leurs bivouacs, sous Metz. LCA 
Les Français avaient engagé 100,000 hom-. 
mes environ, auxquels les Allemands avaient 
opposé 36,000 hommes le 31 Août, et 79,000. 
hommes le-1® Septembre. La supériorité nt 
mérêque de nos troupes était donc cons 
rable. Celles-ci montrèrent beaucoup de vi. 
gueur dans les combats partiels qu’elies li-. 
vrèrent, et si le résultat me répondit pas à 
leurs efforts, c’est qu'il y eut absence com: 
plète de direction supérieure. Les corps d 
mée agirent sans liaison entre eux; le cor 
mandant en chef prouva, une fois de plus, 
qu'il n’avait pas l'intention de rompre le ce v 
ge 4 fer qu'il avait laissé se fermer autour 
e lui. ie LU RES ANR 4 
Ce fut, d’ailleurs, la seule grande sortie de. 
l'armée bloquée sous Metz ; elle ne livra plus, 
à partir de cette époque, que des combats 
dont'le but était le ravitaillement, et elle 
s'achemina tout doucement à l'inévitable ca 
pitulation. LE PE De AE ET 
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Les secrétaires des trésoriers. 


Nous avons publié, dans notre dernier nu-\ 
méro, la lettre écrite par le ministre de lan 
Guerre à M. de Belcastel, député du Tarn, 
au sujet des emplois à réserver aux reng 
- gés dans les burea 
des capitaines trés 
riers. La réponse d 
ministre a motivé ut 
riposte tout à fait 
pique d’un trésori 
nous l'empruntons 
notre excellent con 
re la France militair 


« La réponse qu 
ministre de la Guerre. 
a faite à M. de Belcas-…. 
tel, député du Tarn, 
au sujet des secrétai.… 
res de trésorier, méri 
te, à notre avis, ut 
réplique basée, no: 
sur des idées théo 
ques, mais sur d 
LAS TE : 


» 1° Le ministre 


» 
» 
» service,les caporauz 
» et soldats jusqu’ 
» 5 ans; ces homn 
» figurent, en outr 
» sur le tableau H 
» nexé à la loi du 
ue ne NS Mars TA Iatne 
» vent, par suite, rester au service comme 
» commissionnés jusqu’à l’âge de 50 ans. » 
» Nous serions curieux de connaître Je 
nombre de sergents qui consentiraient à res- 
ter, pendant 15 ans, secrétaires de trésori 
et à ne gagner que 3 francs par jour (négl 
geons les centimes) jusqu’à l’âge de 50 ans 
comme commissionnés, Si l'on espère ass 
AA le EEE de ces secrétaires 
e aussi brillante perspective, on & ve 
de cruelles détente TA se? vo Et 2% 
» Nous connaissons j 


1870 


dant, au même titre que ses camarades au: 
anciens que lui; ce sous-officier désire 
prendre du service dans une compagnie, 
il y à des galons à gagner, et, partant, 
meilleure situation à acquérir. : RES 
cons pie l'on so ce n'est pas la 
ecture de la réponse du ministre | era 
changer datée +2 S es 
..» Quant.au caporal et au soldat secrétaires, 
il ne faut même pas songer à leur demander 
de rengager; ils vous riraient au nez et ils. 
auraient raison. es | 

» £° Le ministre continue : « D'autre part, 
» des fonctions d’adjudant dans les corps de. 


| 
| 
| 
2 | 
| 
| 
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‘yen | 
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» troupe sont essentiellement des fonctions 
» de commandement effectif. » 
._» M. de Belcastel ne demande pas que 165 
sérgents secrétaires du trésorier soient nom- 
més adjudants pour faire du service dans 
une unité combattante ; il demande, avec rai- 
Mn Son, qu’ils soient nommés adjudants sur pla- 
k ce en récompense des services rendus où à 
k rendre. 
Mn » Maïs le ministre objecte que « le premier 
>» secrétaire du trésorier n'aura jamais sous 
Mu» ses ordres qu'un personnel restreint ». 
» Est-ce que les adjudants d’administra- 
tion, pour ne citer que ceux-là, ont un per- 
msonnel plus considérable sous leurs ordres ? 
» Enfin, le ministre ajoûte : « Une païtie 
…» des emplois de secrétaires seront tenus dé- 
My Sormais par des hommes du service auxi- 
… » liaire. » 


… » La belle raison! S'imagine-t-on que ces 
hommes du service auxiliaire vont nous ar- 
IMtriver, avec la science infuse ? Mais ce sera 
Mile gâchis d'un bout de l'année à l'autre, et le 
“trésorier, à les former, y perdra son latin, 
sil en à jamais appris. 

M >» Voilà, neuf ans que nous exerçons les 
“ionctions de comptable, et chaque jour nous 

“apparait plus urgente la nécessité de doter les 
Bou des trésoriers d'un personnel sta- 
pe autrement dit d’un personnel rengagé tel 
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‘que lé demande l'honorable député du Tarn. 
» Si le ministre persiste à maintenir le 
statu quo, on ne trouvera plus bientôt ni ser- 
cents premiers secrétaires, ni même de tré- 
“soriers pour remplir des fonctions qui de- 
“viennent de plus en plus absorbantes et qui 
ne procurent aux titulaires de ces emplois 
D satisfaction matérielle où morale. » 


————D———— 
“Les vacances de la reine de Madagascar 


…_S. M. la reine de Madagascar fait la na- 
vette entre la côte normande et. la capitale 
Parisienne. Ranavalo semble se plaire beau- 
coup mieux de ce côté de la Méditerranée 
que sous le climat algérien. La petite reine 
emploie ses loisirs à courir les grands ma- 
gasins, à visiter les monuments, les ex- 
ositions de Paris en compagnie de sa 
änte, de <a nièce et d'un fonctionnaire du 
inistère des Colonies attaché à sa personne. 
lle retournera à Alger dans le “courant de 
Septembre, après avoir fait une visite d’a- 
dieu au ministre des Colonies. Ranavalo 
ent, en effet, à remercier, encore. le repré- 
ntant colonial du gouvernement, qui a sen- 
Siblement augmenté la pension payée par la 
rc à la souveraine exilée. 
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à Le capitaine espagnol KINDELAN, 
inventeur d’un nouveau dirigeahle 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 
Ro ends 


La reine RANAVALO, 
dans ses courses à travers Paris 


a ———— 


UN DIRIGEABLE ESPAGNOL 


Les lauriers des aérostiers du Lebaudy et 
du Patrie ont suscité à l'étranger une très lé- 
gitime émulation. Les Anglais, les Allemands 
ont annoncé avec un certain fracas qu’ils 
avaient eux aussi trouvé le dirigeable idéal ; 
et voici que, de l’autre côté des Pyrénées, 
on chante les louanges d’un aéronat muni 
des derniers perfectionnaments. L’inventeur 
du dirigeable espagnol est le capitaine Kin- 
delan, cet officier dont le Petit Journal Milt- 
taire, Maritime, Colonial à raconté (1) la pal- 
pitante aventure. Nos lecteurs se souviennent 
de la chute du ballon Maria-Teïesa dans là 
Méditerranée, d’où il fut repêché, ainsi que 
son pilote, par le vapeur/anglais West-Point, 
après une immersion de plus de-trois heures. 

Le capitaine du génie Kindelan, attaché au 
pare. aérostatique militaire de Guadalajara, 
a fait déjà de nombreusés ascensions. Il prit 
part notamment, au Concours, organise lors 
du voyage à Madrid de M. Loubet, et à celui 

de la coupe Gordon-Bennett, où il effectua le 
parcours de Paris à Chichester. Il pilota 
également le ballon monté par le directeur 
de l'Observatoire de Madrid pour observer 
l'éclipse de soleil de 1905, atteignant, durant 
cette ascension, l'altitude de 5,100 mètres: En- 
fin, il est l’auteur d’un ouvrage technique sur 
les ascensions libres au point de vue mili- 
taire. 

Mais ce qui contribue à mettre en vedette 
la personnalité du capitaine Kindelan, dans 
les circonstances présentes, c'est qu'il tra- 
vaille depuis quelque temps à doter l’armée 
espagnole d'un ballon dirigeable, de concert 
avec l'ingénieur connu, M. Torrès Quevedo, 
inventeur de l'appareil dénommé félékino, 
qui-sert à diriger les mobiles à distance au 
moyen des ondes hertziennes. 

‘Voici quelques renseignements fournis par 
les techniciens sur le nouveau ballon : 

Le dirigeable Kindelan, construit et garé 
au polygone du pare militaire de Guadala- 
jara, a la forme d'un cigare. Il se compose 
de trois lobes. en soie de Chine caoutchoutée 
et contient à l'intérieur des tresses de soie, 
en section triangulaire, qui se tendent 1ors- 
que le ballon est plein, et sous une pression 
de 35 à 40 millimètres, et en forment ainsi 
l'armature. 


Il porte, en outre, un ballonnet cylindri- 


. que, qui se gonfle d'air directement par un 


(HaVoir den 192. 


49 


C8 


ventilateur adapté à la nacelle, et qui est 
destiné à maintenir l'équilibre et la constan- 
ce de la pression. La nacelle, suspendue au 
ballon par des cordes, renferme deux mo- 
teurs à da gazoline, système Antoinez, modi- 
fié par M. Kindelan, de 8 cylindres et 24 
chevaux de force chacun. Le principal in- 
convénient de ces moteurs est leur grand 
bruit, que le capitaine cherche à atténuer. 
Au-dessous du milieu de la nacelle est sus- 
pendue une sphère de jonc, doubléé de soie 


caoutchoutée, pleine de sable, et qui joue le : 


rôle de « bouée stabilisatrice ». De la poupe 
descend une barre métallique terminée par 
un grand rectangle de toile avec armature de 
fer, qui constitue le timon, et que le moteur 
met en mouvement au moyen d'embrayages 
successifs. 


Le capitaine Kindeélan poursuit actuelle- 
ment les essais de stabilité de son ballon en 
actionnant les motéurs depuis terre, à l’aide 
du télékino de Torrès Quevedo. L'inventeur 
est COnvaincu du succès. En le lui souhaitant 
aussi Complet que possible, nous publions 
aujourd'hui la photographie de l'inventeur 
espagnol. 
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L'ENTREVUE DE NORDERNEY 


M. Jules Cambon, ambassadeur de France 
à Berlin, à été invité par le chancelier de 
l'empire allemand à venir le voir dans sa 
villégiature de Norderney (une des îles de Ia 
Frise allemande). La presse du monde entier 
a attaché une signification / importante à 
cette invitation courtoise. On veut y voir une 
preuve de grande amélioration aux rapports 
franco-allemands: Nous en. acceptons lJ’au- 
gure. 

Nous publions une des dernières photogra- 
phies du chancelier prises au.cours d’une pro- 
menade que le prince a faite avec la princes- 
se de Bülow dans l’île de Norderney. 


re 
L'instruction de la classe 1905 


D'après les documents ét#blis par le service 
du recrutement pour la classe 1905, le contin- 
gent incorporé au mois d'Octobre dernier 
comprenait : 

Complètement ïillettrés, 11,044 ; sachant lire 
seulement, 5,086; ne sachant que lire et écri- 
re, 73,001 ; degré d'instruction inconnu, 16,396. 

Le plus grand nombre d’illettrés se ren- 
contre dans les départements suivants : 

Nord, 1,009 ; Morbihan, 545 ; Pas-de-Calais, 
516 ; Dordogne, 454; Seine-Inférieure, 417: 
Haute-Vienne, 396 ; Côtes-du-Nord, 383, 


Le chanceiier de l’empire allemand 
à Norderney 
et la princesse DE BULOW 


re 


ae ne 


- le Nord en a 43, la Loire 3, 
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A l'autre extrémité de l'échelle, nous trou- 


vons Ana, 


‘Haute-Savoie, 5: Hautes- -Alpes, 13 ; iles 


Alpes, 18; Jura, 22 ; Ardennes, 22 ; Savoie, 83. 


La taille moyenne est de 1 m. 653. 3,859 jeu- 
nes gens des classes 1905, 1904 ou 1903, d'une | 5e et 71e régiments, Kagoshima. 
taille inférieure à 1 m. 54, ont été. reconnus 


aptes au service armé. 


Sur 416 jeunes gens de la classe 1905 mesu- 
rant plus de À m. 8, la Gironde en a 62 et 
Sur 418 ayant moins de 1 m. 46, |. 
la ÉUIE Inférieu-i{, 


a 


le Nord 51. 


TE LS. 
Les maladies ou infirmités qui ont motivé 
le plus d’exemptions dans la classe 1905 sont: 
Faiblesse de complexion, 2,312 ; 
lose des poumons, 2,743 ; tuberculose des au- 
tres organes, 1,141 ; maladies des yeux, 2,381; 


hernies, 846 ; idiotie et crétinisme, 1,138 ; épi- 


lepsie, 502; aliénation mentale, 341. 

Les ouvriers agricoles sont représentés, 
dans la classe 1905, par une proportion de 
39,70 %. 

Viennent ensuite : Get, 

Les ouvriers en métaux, 7,64 % ; 
vriers en bois, 5,02 % ; sans profes- 
sion, 4,47 % ; employés de bureau, 
3,39 % : ouvriers en pierre, 3,03 ®: 
Juvriers des manfactures, à, 74 % 


GCentenire du Train des équipa- 


e ie Ÿ 
ges 1807-1907, fascicule de 24 pages (Hrosa ke) À 5 et 518 Reg 
et 32 gravures. 16° Brig. 

Prix : 0 fr. 15. — Franco, 0 fr. 20. { Akita) apte s2eRégt), 


L'O1DRE DE BATAILLE 
DE L'ARMÉE JAPONANE 


Notre confrère autrichien Stref 
fiers Militær Zeitschrift a publié, 
récemment, les renseignements ci- 
après) sur l'ordre. de bataille japo- 
nais tel qu’il résulte du retour dans 
la mère patrie des 15° et 16° divi- 
sions et de l'organisation d’une 17€ 

et d'une 18 division. 

La Garde ne possède pas de cir- 
censcription territoriale et est tout 
entière en garnison à Tokio. 


Dans chaque division, un régi- 
ment de cavalerie, un d'artillerie, -- 
le bataillon du génie et le bataillon 
du train sont en garnison au chef- 
lieu de la division. Quatre divi- 
sions seulement (garde, 7, 8e.et 10°) 
n'ont pas été touchées par la modification de 
l’ordre de bataille. Dans toutes les autres, de 
nombreux corps de troupe ont été changés de 
division. 

Toutes les divisions, même celles qui tien- 
nent garnison sur le continent, ont au Japon 
leur circonscription territoriale. 

Dans la formation des nouvelles divisions, 
on a pris des régiments d'infanterie déjà for- 
més (5 rentrant des garnisons du continent, 3 
pris dans d'anciennes divisions). : Ces régi- 
ments ont été remplacés dans leur ancienne 
division par un régiment de nouvelle forma- 
tion. Pour les autres armes, on ignore encore 
le mode de formation. 

Voici l'ordre de bataille nouveau: : 


DIVISION DE LA GARDE, Tokio. — 1e brigade : 
1er et 2° régiments de la Garde, Tokio’; 2% :bri- 


gade : 3 et 4 régiments de la Garde, Tokio. 
dre DIVISION. — fre brigade : 1e et 62e régi- 
ments, Tokio ; 2e brigade : 2° et 3 régiments, 


Tokio. 


2e DIVISION, Sendai. — ge brigade:: 4e et 
29e régiments, Sendaï ; # brigade : 63° et 64° 
régiments, Morioka. 3 > 

3e DIVISION, Nagoïa. — 5° brigade : 6° et- 63e 
régiments, Nagoïa ; 33° brigade : 65° et 66° ré- 


œiments, Gifou. 

4 DIVISION, Vakaïma. — 7° brigade : 8e et 37e 
régiments, Osaka ; 34 brigade : 67% et 68° régi- 
ments, Vakaïma, 


tubercu- 


les ou- 


(O> dv > 
Hirosakri 
4°B.(5 et 31) 162B.(17ct32) 


8° Division, Chef-lieu: Hirosaki 
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119 et | 


be DIVISION, Hiroshima. — ge brigade: 
42e et 


BALE régiments, Hiroshima ; 240 brigade : 
70° régiments, lamagouchi. a 

6° DIVISION, Koumamoto. — 11e brigade : 13 
GA Ds régiments, _Koumamoto ; 35°. brigade 5 


7€ DIVISION, Asahigava. — 13° brigade : -25/et 
e6° régiments, Asahigava ; 44 brigade : 3% et 
28 régiments, Asahigava.. re 


8e DIVISION, Hirosaki, — Ze brigade : 5 et 31° | 
régiments, : “Hirosaki ; 760 Hrsaies 176 et 32e | 
régiments, Akita. 

9 DIVISION, Kasanava. — 6° briggue’: SHTENIET 


35: régiments, Kasanava ; "8e brigade : -36e et 


69° régiments, Toïama. 

10° DIVISION, Himeji. — 8° brigade: 
régiments, -Foukouchiyama. 
119 DIVISION, Sentsoui, — 10 brigade :. 99e et 
44e; régiments, Kotchi ; 22e brigade : 12 et 43e 
régiments, Sentsoui. 

12 DIVISION, Kokoura. — 12e brigade : S 
47e régiments, Kokoura ; 36° DIIAQNE 5 
288 régiments, FoukOuoka. 


209-et 1396 


14e et 
24e et 


e 
8 À D. 
Akits 


cela signifie : à 


. EE Te et69) et 


ours 


La nouvelle répartition de l’armée japonaise 


13° DIVISION, Takata. 
30e régiments, Chibata ; 
régiments, Takata. 

14° DIVISION, Outsonomia. — 26° brigade. : 52° 
ét 53° régiments, Outsonomia ; 27e brigade : 
LoSKET 51° régiments, Mito. 

158 DIVISION, Toïohachi. — 17e brigade : 18e et 
De régiments, Toïohachi ; 34e et 55e régiments, 
Chidsouoka. 

16° DIVISION, Kioto. — 18e brigade 
régiments, Tsourouga ; 19° brigade 
régiments, Fouchimi. 

17° DIVISION, Okaïama. — 29 brigade : 
598 régiments, Okaïama ; 30° brigade : 


— 15° brigade : 16° et 
25° brigade : 49e et 50e 


: 19e et 56e 
9e et 38° 


58e et 
e0e et 


-b7e régiments, Matsoulé. 


182. DIVISION, Kouroumé, 
et. 61° régiments, Omoura ; 
60 régiments, Kouroumé. 


En: principe, les régiments de cavalerie et 


— 23° brigade : 46e 
24° brigade : 48° et 


d'artillerie portent le même numéro que la di- 


vision. Il y a exception pour les divisions n°s 
13 à 18 où les régiments: de cavalerie portent 
les n°s 17 à 22 et les régiments d’ artillerie les 

n°s,19 à 24. 

IL existe actuellement : deux. brigades indé- 
pendantes de cavæierie, qui sont : 

re brieque de.cavalerie.de la, Garde compre- 

nant les ‘et 14°. régiments: de: cavalerie 
(garde) ; 

ire brigade de cavalerie comprenant les 15e 
et 16° régiments. 


15€B.(76 6Ë: 


mi 25€B. 
Outs2s 


— — | 
Il sera créé ART à partir de 1908, de. 
nouvelles brigades de ale | j 
Il y a trois brigades 
rie de. campagne :. d 
1re brigade de la Garde : 1 
d'artillerie de campagne (gar 
2° brigade : 15° et 16° régi 
3° brigade : 17° et 18e régiment 
L’artillerie lourde comprend ones 
avec attelages, dont 4 groupes en 2 brigades : 
œ . indépendants, et 8 bataillons sans atela- 


Fe la Garde sont rattachés le régiment des. 
chemins de fer, le bataillon de MU 
et le bataillon d'aérostiers. Ÿ (EE 

Les garnisons stationnées sur le continent | 
asiatique et dans l’île de Formose ne sont pas. 
comprises dans l’énumération ci-dessus ; NOUS | 
les HANSPrOnE ultérieurement, 


La Le. planche de l'Armée jrauonlee Ke a 
les siècles vient de paraître. Elle est consa-" 
crée aux Chasseurs à pied. Prix : A fr. 25. 


Le chef qu péter Hat 
suisse dispose de la chancell 
du département militaire. La cha 
cellerie pourvoit, d’après les indi 
cations du chef du département 
l'expédition des décisions du 
partement et des propositions qu'il 
soumet au Conseil fédéral; elle 
tient la correspondance et. "classe. 
les archives. ‘Le secrétaire de la 
commission nationale fait: part 
de la chancellerie. : 


Sont placés sous les ordres ‘du 
département militaire suisse, en 
qualité de chefs des services : | 


Le chef du service de l'état-ma… 
jor général ; 


Les chefs de service de l'infante 
rie, de la cavalerie, de l’artiller 
du génie et des {ortifications (che | 
d'armes) ; (4 EEE 

Le médecin en nel 

Le vétérinaire en chef; ’ 

Le commissaire des guerres ‘ 
chef ; 

Le chef de la. section nie 
militaire ; 

Le chef de l'intendance du matériel 
guerre ; : 
Le chef du service topographique + 
Le directeur de la régie des chevaux 
Les fonctionnaires et employés nécessa. 
sont attribués. aux chefs de service. : 
Les chefs des services du département m 
taire ont les attributions générales suivante 
1° Les rapports et propositions sur les: 
faires relevant de leur service qui doi 

être transmises au département. ; 

8° La préparation des règlements, ordo 
nances et projets de loi ; 


3° L'établissement du budget annuel de Jeu 
service et le compte rendu de leur. gestion 

Les chefs des services correspondent, au 
nom du département militaire, avec les au 
tres autorités militaires et avec les-officiers. 
Ils exécutent les décisions du département. | 
expédient librement, dans les limites du bud= 
get annuel et des instructions générales du, # 
SAR Pen) militaire, les objets de leur. res- . 
sor 

Le service de l'état-major a les attribution 
suivantes :! 

-1° La préparation de la mobilisation et. 48 
la concentration de l'armée en cas de gue À 
et, d’une manière générale, la: préparatior ù 
la guerre ;. EUR 

20 Les rapports et propositions sur toute | 
les questions intéressant la défense nationa= 
le, l'armée dans son ensemble et: l'étei Re | hi 
de l’armée à 


: 3° Un préavis sur les propositions concer- 
. nant les exercices des grandes unités et les 
exercices des états-majors supérieurs ; 
4° L'organisation et la direction des écoles 
et des cours pour les officiers de l'état-major 
général et les secrétaires d'état-major, la dé- 
livrance des certificats de capacité pour les 
capitaines de l'état-major général et les se 
crétaires d'état-major ; la réponse aux de: 
mandes de dispense formulées par les offi- 
ciers de l'état-major général et les secrétai- 
res d'état-major ; à : 
M 5° Les propositions au sujet de la réparti- 
M" tion des officiers de l'état-major général et 
des secrétaires d'état-major aux états-majors, 
après consultation des commandants de trou- 
DES” s 
6° Le maintien de l'effectif du corps de l'é- 
… tat-major général ; , 
… 7° La préparation à la guerre du service des 
+ chemins de fer, du service des étapes et du 
service territorial, du service de la poste et 
— du télégraphe de campagne ; l'instruction des 
+ officiers et du personnel de ces services auxi- 
 liaires ; 
| 8° Les renseignements sur l’armée suisse et 
n les armées étrangères, sur la statistique et 12 
M. géographie militaire du pays et des Etats 
voisins ; 
9° L'administration de la bibliothèque mi- 
Miitaire et des collections de cartes de lar- 
Huinée ts 1 “E% 
10° Les préavis et propositions concernant 
la confection des cartes militaires. 
Les attributions des chefs de service de l'in- 
» fanterie, de la cavalerie, de l'artillerie, du 
“ génie, et des fortifications sont les suivan. 
Dies : 


a he 


D arme ; 
20 L'administration des unités et des étais 
majors formés par la Confédération, . ainsl 

» que des services auxiliaires ; 

… 90 La surveillance générale de l'instruction 
de l'arme : l'organisation générale et, dans la 
“mesure du possible, la direction des ‘écoles 
et des cours sous la réserve des dispositions 
énoncées plus haut ; 

—. L° Les réponses aux demandes de dispense 
— je service, en tant qu’elles ne relèvent pas 
“—_ des cantons ; 
5 L'emploi du personnel d'instruction ; 
—. 6° L'examen et la transmission des affaires 
—._ jntéressant les officiers (nominations, pro- 
—. motions, incorporations, licenciements, etc….), 
“ ja délivrance des certificats de capacité pour 
. j; nomination des officiers subalternes et des 
“ capitaines. 6 
0 Ont les mêmes attributions : 
Le médecin en chef pour les troupes du 
2% l anté ; 
Li DS Péinaire en chef pour les troupes 
Au service vétérinaire ; ee 
ë jssaire des guerres en Chet, r 
hs De toupes tn service des subsistances et les 
… officiers du commissariat. #4 à He 
Er. 4 S é 5: . 
We Le service de Mine tre l'instruc- 
les écoles centrales et à a 
tion militaire préparatoire € 
M: re service de la cavalerie pores 
. jresse et remet aux cavaliers Fe 
chevaux de cavalerie, gère le 
contrôle et l'administration de ces 
“ chevaux, administre le dépôt des 
—_ rémontes de la cavalerie. . We 
je service de l'artillerie adminis 
hé et instruit les troupes du train 
Let les ordonnances d'officiers, arrê- 
{e Jeur répartition aux états majors 
et aux unités. 
ure service du génie dirige, d'en- 
“ jente avec le service de RS 
jor général, les travaux des offi- 
. Giers ingénieurs pour la prépara- 
tion à la guerre, administre le ser- 
vice -des mines, veille aux appPro- 
\isjonnements d'explosifs, d'outils 
ef de matériaux pour les travaux 
le destruction,prépare la Construc- 
tion des ouvrages de fortification à 
élever en temps de guerre. 
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L'interprète ZAGOURY, 
qui guida la première colonne française 
dans Casablanca 


Le service des fortifications entretient, pa- 
rachève et administre les fortifications per- 
manentes. Les administrations des fortifica- 
tions, le bureau des constructions. des fortif- 
cations lui sont subordonnées. Les gardes des 
forts pour la surveillance et l'entretien des 
ouvrages relèvent apnssi des administrations 
des fortifications. Le Conseil fédéral arrête 
les prescriptions relatives à ces gardes. 

Le service de santé dirige l’ensemble du 
service de santé de l'armée — y compris le 
service auxiliaire volontaire — l'assurance 
militaire, la visite sanitaire des hommes as- 
treints au service. 

Le service vétérinaire dirige les travaux de 
ce service, veille à l'estimation et à la dépré- 
ciation. des chevaux, règle les réclamations 
auxquelles ces opérations donnent lieu, -ins- 
truit et incorpore les maréchaux-ferrants. 

Le commissariat des guerres est l'organe 
central du service de la comptabilité et des 
subsistances de l'armée. Il réunit et adminis- 
tre les approvisionnements de subsisiances 
de guerre et pourvoit à leur remplacement. 
Les magasins de l’armée et des places dar- 
mes sont sous ses ordres. Il administre les 
casernes de la Confédération, gère le service 
des imprimés du département militaire, 
contrôle l'inventaire de l’intendance du maté- 
riel de guerre. 


Le « Souvenir français » à Nancy, — Au cimetière de Préville 


La section technique militaire est chargée 
ce la fourniture et du perfectionnement du 
matériel de guerre. Elle fournit l’équipement 
personnel non fourni par les cantons, éla- 
bore les ordonnances et les règlements sur 
le matériel de guerre et sur l'équipement per- 
sonnel, délivre à l’intendance du matériel de 
guerre et au service des fortifications le ma- 
tériel achevé. : 

Les ateliers militaires de la Confédération, 
y compris les fabriques de poudre, la station 
d'essai des bouches à feu et des armes à feu 
portatives et le contrôle des munitions sont 
subordonnés à la section technique militaire. 
L’intendance du matériel de guerre pourvoit 
au magasinage, à l'inventaire et à la répar- 
tition du matériel qu’elle reçoit de la sec- 
tion technique militaire. Elle livre aux can- 
tons le matériel des unités cantonales et veil- 
le à l'entretien de celui qui reste «entre les 
mains de l'administration fédérale, dirige le 
service dans les arsenaux et les dépôts fédé- 


raux de munitions et d’explosifs, le surveille : 


dans les arsenaux et dépôts de munitions 
cantonaux. 

Elle délivre aux écoles et aux cours le maté- 
riel et les munitions, 

L'intendance du matériel de guerre admi- 
‘nistre pareillement équipement personnel 
et l'armement aux officiers. Elle a la surveil- 
lance des dépôts d'équipements cantonaux 
et le contrôle de l'armement et de l’équipe- 
ment personnel aux mains de la troupe. 

Le service topographique est chargé de la 
triangulation du pays. Il lève et livre les 
caftes pour l’armée. Il peut aussi dresser des 
cartes ne:servant pas spécialement à des 
buts militaires. 

La régie des chevaux est chargée de l’ac- 
quisition, du dressage et de la livraison. des 
chevaux d'officiers. Elle fournit les chevaux 
pour le service d'instruction. 

Le Conseil fédéral peut, par voie d'arrêté, 
fusionner certains services du, département 
militaire ou modifier leurs attributions. 

Nous examinerons prochainement l’organi- 
eu du commandement dans l’armée helvé- 
ique. 
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Le « Souvenir français » à Nancy 


Nous publions aujourd'hui une vue de la 
cérémonie célébrée, il y a quelques semaines, 
à Nancy, sous les auspices de la Société du 
Souvenir français, à la mémoire des enfants 
re ville morts pour la patrie en 1870- 


22 sociétés d'anciens combattants, de vété- 
rans, des délégations des régiments et des 
écoles avaient répondu à l’appel du Comité. 


Le programme comportait une messe solen- 
nelle à la cathédrale, une conférence et enfin 
un défilé des diverses sociétés au, cimetière 
de Préville. 


Des discours patriotiques ont été prononcés 
par M. Badel, délégué du Souvenir français 
en Meurthe-et-Moselle ; M. Niessen, fondateur 
de la Société. 

Puis le cortège, précédé des musiques mili- 
taires, s’est rendu au cimetière de 
Préville et a défilé devant le mo- 
nument élevé aux enfants de 
Nancy. 


L'INTERPRÈTE ZAGOURY 


_ 


‘ Lorsque, le 5 Août dernier, l’en- 
M Seigne de vaisseau Ballande con- 
Ê| duisit à terre le premier détache- 
ment de marins, il trouva au port 
un fonctionnaire envoyé par le 
consul français pour diriger la pe- 
«tite colonne à travers Casablanca. 
Ce fonctionnaire était M. l'inter- 
prète Zagoury. Avec le plus grand 
sang-froid et le plus grand coura- 
ge, il précéda le détachement dans 
le dédale des rues de la ville; 
grâce à lui, nos marins purent 
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| 
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arriver promptement au consulat de France, 
dont les poxtes s’ouvrirent pour recevoir les 
défenseurs, tandis qu'une grêle de balles s’a- 
battait sur la petite troupe, blessant son chef, 
l'enseigne Ballande, et plusieurs marins. 

M. l'interprète Zagoury, dont la belle con- 
duite a été signalée au gouvernement par M. 
de Saint-Aulaire, notre représentant à Tan- 
ger, a été proposé pour la croix de la Légion 
d'honneur. Fe 

Mentionnons également le courage et le 
sang-froid de M. Berti, contrôleur civil en 
mission ; de M. le docteur Brunet et de M.. 
Luret, qui accompagnaient Je détachement 
de l'enseigne Ballande et partagèrent les mê- 
mes dangers. 
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Le service des douanes marocaines 


Le capitaine Pandori, employé au bureau 
des douanes de Tlemcen,- a publié récem- 
ment, dans le-Bulletin du Comité du Maroc, 
une fort intéressante étude sur les douanes 
marocaines. Nous croyons intéresser nos lec- 
teurs en empruntant à cette étude, toute d’ac- 
tualité, les renseignements suivants : 


« Le fonctionnaire qui, au Maroc, a à peu 
près toutes les attributions d’un ministre des 
Finances, porte le titre d’'Amin-el-Oumana, 
ce qui signifie « Intendant des Intendants ». 

».Il est assisté à la cour par lAmin-el- 
Dekhel ou intéendant des rentrées, qui réunit 
les diverses espèces des revenus constituant 
le trésor de l'empire ; l'Amin-ech-Chekara, ou 


ce qui reste de la mosquée 
après le bombardement 


intendant de da Sacoche, qui règle les dépen- 
ses du maghzen ; et enfin l'Amin-el-Hsad, ou 
intendant des comptes, dont la fonction est 
de contrôler les opérations des agents de per- 
ception des impôts et des douanes. 

» Dans chacun des ports de l'Atlantique et 
de la Méditerranée, ouverts au commerce 
avec l'étranger, à Oudjda et à Saïdia, se trou- 
ve un Amin-ed-Diouana ou intendant de la 
douane. chargé de la perception des produits 
des douanes, du paiement des frais de traite- 
ment et autres afférents au service dont il 
a.la direction, et aussi- au règlement de tou- 
tes les dépenses autorisées par le maghzen. 
Ce fonctionnaire dépend de l’Amin-el-Ouma- 
na et correspond directement avec lui, 

.» Ses écritures ne sont guêre compliquées : 
hebdomadairement, il envoie à Fez un état 
en double faisant ressortir les recettes et les 
dépenses. L'un de-ces documents est vérifié 
par :l’'Amin-el-Hsad, l'autre reste entre les 
mains du ministre des Finances qui le fait 
recopier, après vérification, sur un Grand Li- 
vre destiné à faire ressortir la situation du 
Trésor chérifien. En outre, dans la semaine 
qui suit la fin du mois, l’Amin établit un bi- 
lan détaillé des opérations effectuées pendant 
le mois écoulé, et l'expédie à la même adres- 
se. Avant de quitter ses fonctions, qu’il ne 
conserve guère plus de deux ou trois ans, il 
est tenu de se rendre à Fez et de présenter 
le compte général de sa gestion au sultan, 
qui lui donne décharge, s'il y a lieu. 
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Le général DRUDE à son campement 
devant Casablanca 


» L’Amin des douanes appartient au Corps 


des Oumañna, institué vers le commencement 
du siècle dernier. 

» Estimant que les riches négociants du lit- 
toral auraient, d’une part, plus d'expérience 
des affaires commerciales, et que, d'autre 
part, leur fortune constituerait un sûr garant 
de leur gestion, le sultan Moulay-Sliman 
pensa leur confier la. perception des droits 
sur les marchandises importées ou exportées. 


» À l'origine, les Oumana furent choisis 
par le sultan sur une liste dressée annuelle- 
ment par le.ministre des Finances mention- 
nant les noms des négociants suffisamment 
riches et ayant acquis dans le commerce une 
réputation notoire. Mais, de tout temps, ces 
emplois, des plus lucratifs, ont échu aux in- 
trigants, aux favorisés, à ceux dont la fortu- 
ne permettait de faciliter les protections. 

». L'Amin des douanes est assisté d'un ou 
de plusieurs Adoul, qui remplissent les fonc- 
tions de secrétaires et de témoins instrumen- 
taires. Nomgmés par le cadi, sur ordre. du 
sultan, ils devraient exercer une sorte de 
contrôle auprès de l’intendant des douanes ; 
mais dans la pratique, celui-ci s’entoure de 
gens à sa dévotion et opère comme pour son 
propre compte. ) 

Le personnel des douanes est complété par 
des peseurs, des hommes d'équipe, des gar- 
diens ‘de portes et parfois, comme à Oudjda, 
de rares cavaliers 
chargés de la surveil- 
lance à l'extérieur de 
la: ville. 


» Tous ces agents, 
nommés par l’'Amin, 
sont * æigrement ré- 
tribu” lwr. le magh- 
Zen \r, recettes 
des :: 3, Et les re- 
dévable. et les contre 
bandiers ne se priveni 
pas d'exploiter la gi- 
tuation de ces em- 
ployés, qui n'ont au- 
cuñ chef entre eux, et 
l'Amin, auquel ils ne 
rendent compte que de 
ce qu'ils ne jugent 
pas à propos de céler. 


» La. vénalité des 
charges et le manque 
absolu de contrôle pa- 
raissent être les princi- 
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| nes à Oudjda avant l'occupation française. © 


et tes officiers du bataillon de tirailleurs œe renfort 


: — ee ia, À 
paux défauts de cette organisation embryon: 


naire.. : PTS HE UP SC ST ÉRISORS 

» Evidemment, l'Amin est responsable vis. 
à-vis du maghzen, qui trouve une garantie 
dans la fortune personnelle de ce fonction 
naire ; mais ni les Adoul, ni les autres em- 
ployés subalternes, dont l’'Amin peut se dé | 
barrasser quand ils ont cessé de plaire, ne. 
certifient la sincérité des opérations soumi- . 
ses hebdomadairement au contrôle illusoire 


Le: 


de lascourade rer ee PRET ee va PA 
» D'autre part, il ne ressort nullement.quo 
l'on ait cherché jamais, au Maroc, à dégager M 
des enseignements, à prévoir les recettes et . 
à limiter les dépenses, car il n’est pas établi - 
de budget. De sorte que, sous les apparences 
de quelques habitudes de régularité appoOr. 
tées dans cette comptabilité fiscale par les m 
anciens négociants qui constituent le corps « 
des Oumaña, les fonctions d'ordre économ 
que sont livrées au bon vouloir du titulair 
et à. la plus parfaite: AnarChie.» ns 


Dans sa notice sur le Maroc, parue il y 
quelques années,M. de La Martinière évaluait M 
à un million de francs le produit des doua- 
nes. Ce chiffre peut être fixé aujourd'hui à 
environ une dizaine de millions ; mais il ne 
représente qwune partie des perceptions réel 
lement effectuées à ce titre par les fonction: 
naires du maghzen. Une organisation fiscal 
normale permet de prévoir un total de recet-… 
tes de beaucoup supérieur. CS 

Dans un prochain numéro, nous examine: 
rons, avec le capitaine Pandori, comment 
fonctionnait le service des douanes maroCcai 
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Les événements du Maroc 


Le fait le plus saillant de la semaine qui 
vient de s’écouler est la proclamation, à Mar 
rakech, d'un nouveau sultan, Moulay-Hañfi 
De sorte qu’à l'heure actuelle, il y aurait trois 
souverains au Maroc, le sultan légitime. Abd= 
el-Azis, son frère Moulay-Hañfid et, dans l'es 
le roghin | fn RO VO RES PP ER 

Moulay-Hafid est âgé de vingt-huit ans. 
a été reconnu par les notables et Iés chefs 
religieux de Marrackech- et par un ceftai 
nombre de tribus du sud. D Pa MURS 

‘La situation ne laisse done pas que d'êtr 
-fort embrouillée et assez inquiétante, car le 
nouveau sultan semble être, singulièrement 
plus populaire que celui qui règne encore à 
F'é2. de RES 

Ce serait, pensons-nous, une grande faute 
de nous faire, contre Moulay-Hañfid, les pro: 
tecteurs d'Abd-el-Azis. Ce serait, contre IO" 
sud bien organisé, hiérarchisé, énergique et 
fort, nous allier à la partie gangrenée de 
l'empire chérifien et nous mettre sur les bras 


une très fâcheuse affaire; car on ne pe 

prévoir jusqu'où nous entraînerait une Cam 

pagné contre le sud. Le mieux pour nous 
est de laisser face à face les deux adversaires 

et de nous borner à être des juges du cam ( 

‘A Casablanca, les escarmouches ont con l 

nué entre les troupes du général Drude et les 8 ! 

tribus chaouïas. Ve. F À 
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_kabyles, mais constituant 
- sont des irréguliers levés pour une durée 


. Assez courte et licenciés 
besoin de leurs services. 


à Casablanca 45 tonnes de ronce artificielle 


Le 21 Août, une colonne, composée de trois 
compagnies de tirailleurs, une section d’ar- 
Ï Ï peloton de cavale- 
rie à balayé tous. les groupes, de dissidents 
qui | poussé jusque dans les environs 
du camp français. Les canons de la Gloire’ ont 


LEA 


‘appuyé l'action des troupes de terre. Celles- 


€i ne sont pas, Malheureusement, assez nom- 
Due pour obtenir des résultats apprécia- 
bles. 

Dès que nos soldats ont été rentrés au 
Camp, les Cavaléries marocains ont reparu en 
vue des avant-postes,. 

Quelques officiers ont été blessés au cours 
de ces escarmouches journalières que petrimet 
seule la faiblesse des effectifs ; parmi eux)"le 
Capitaine Benoist, des tiraileurs, et le ca- 

itaine d’Etaules,du régiment étranger, Leurs 
ares sont légères, comme celles aussi du 
Capitaine Caud, qui a conduit, il y a quel- 
ques jours,la belle charge de nos Spahis. Nous 

ublions ci-contre la photographie de ce vail- 
lant officier. 

Le Düu-Chayla est arrivé il y a quelques 
jours à Tanger, venant de Mogador. Ii a ap- 
porté une cargaison de 20,000 fusils et de plu- 
sieurs millions de Cartouches provenant du 
Cap Juby, et destinés au vieil agitateur Ma- 
el-Aïnin, qui nous a suscité tant d'embarras 
dans les régions Mmauritanjiennes, Il $era bon 
de surveiller sans relâche les ports marocains 


La brêche dans le mur d'enceinte de Casablanca 


par lesquels des négociants européens, dé- 


pourvus de préjugés, font passer à nos ad- 
versaires des fusils et des munitions. 

La colonie européenne de Fez a quitté la 
Cabitale, où le sultan Abd-el-Azis ne pouvait 
plus garantir sa sécurité. Elle a pris la route 
de Larache, escortée par quelques. cavaliers 
du maghzen et des chefs religieux, les seuls 
qui puissent avoir de l'influence, aujourd’hui, 
sur fes tribus révoltées. 


Le 23 Août, le transport Vinh-Long a enfin 


amené à Casablanca des renforts impatiem- 
ment attendus. 


Ils comprennent 1 bataillon de tirailleurs 


d'environ 700 hommes et une centaine -de 
goumiers placés sous les ordres du capitaine 
Berriau, des affaires indigènes. On donne le 


nom de goums aux contingents fournis par 


les tribus en cas d’expéditions militaires, 


Il ne faut pas confondre les goumiers avec 


les spahis. Ces derniers sont des cavalier: 
recrutés également parmi les Arabes et les 
un Cofps régulier 
et permanent ; les goumiers au contraire 


dès qu'on n’a plus 


Outre les troupes, le Vinh-Long a apporté 


destinée à enclore le camp français et à le 
protéger contre une surprise toujours possi- 
ble de la cavalerie marocaine. À 

La cavalerie aux ordres du général Drude 


Là 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL é 


Dans d 


fructueu 
dentale 


Jourd’hu 


la G 


Peaucou 
15 et 20 


Le capitaine GAUD, du 3e Spahis, 


Ceux-ci, 

‘ qui fut blessé dans sa charge se ei 
contre les Marocains où cinq € 

que de la 


comprend à l'heure 

actuelle, en comptant 
le goum,270 cavaliers; 
ce n'est pas suffisant, 
étant donné que nous 
aurons principale- 
ment à combattre et à 
Poursuivre de la ca- 
valerie." À Ja date du. 
8? Août,on n'était pas 
Cncore du tout fixé 
sur 1e rôle que pré- 
tend jouer le nouveau 
sultan Moulay-Hañid. 
Sera-t-il l'adversaire 
des Français, ou vou- 
dra-t-il coopérer avec 
eux au rétablissement 
de l'ordre ? 


Dans les circonstan- 
ces actuelles, cette der- 
nière hypothèse est 
bien improbable Mou- 
lay-Hañd a été, en ef- 
fet, proclamé sultan 
pour chasser les rou- 
mis du Maroc. D'ail- 
leurs, les déclarations 
qu’il aurait faites, ou 
qu'on lui prête ne lais- 
sent aucun doute sur 
ses/intentions. 

Voici ces déclarations : 


« Je Suis sultan. C’est justice, car je suis 
plus digne que Moulay-Abd-el-Azis,' qui, par 
sa faiblesse à permis aux Européens de di- 
viser le Maroc, et, par sa trahison, à vendu 
le pays à la France. 

» En effet.les événe- 
ments de Casablanca 
se sont accomplis avec 
son approbation. Les 
Français, pour débar- 
quer, ont montré aux 
représentants chéri- 
fiens ‘une lettre du 
Sultan portant l'ordre 
d'accueillir l’envahis- 
seur. » 


ainsi qu 


énergiqu 
a été 


leur 


Voici la situation de 
la flotte à la date du 
86 Août : 


À Gibraltar : Du- 
Chayla. 
A Tanger : Jeanne- 


d'Arc, Galilée. 
A Larache et Rabat: 
Cassini. 
A Casablanca: Nive, 
Vinh-Long, Gloire, 
Gueydon. : 
A Mazagan: Condé. 
À Saffi et Mogador : 


Amiral-Aube. 1, Le général DRuDE. — 
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française, 
de l’arachide (UNE 
la culture du coton 
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Le kolatier, 
Culid dCuininata, est un 
des Mmalvacées : il 
S10nS côtières de l'Afrique occ 


distance de plusieurs 
ressembia 
P plus élancé ? 
mètres ; les bra 
terre, ce qui facilite | 


identiques, connues en Europe depuis 


Le kolatier 
rdisonnée demande Cependant 
gée le plus possible 
duction et d'éviter 
dans toute l’Afrique orientale, 
mation éforme de 


la fraîcheur 
professeur à 
seille, directeur de l'institut 
du musée y 
tifiques sur 
sont plus 
tion en F 


e 


principes 
ces principes sont d 
excellence. En dehors 
Contient, excitant purement 
renferme 
samment sur 
Circulation du 


e 


aux colonies, 
ne. Ces propriétés réparatrices sont Si appré- 
ciées des noirs 
sont aussi 
pain aux Européens, 
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rance, vers 1883. 
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LPO RTE SE anse 
a 
Nos richesses coloniales 


LE KOLATIER 


Précédents numéros,le Petit Journai 
Marilime, Coloniat a montré les 
résultats obtenus, en Afrique occi- 

Par là culture raisonnée 
tout l'avenir de 


Nous COntinuerons au- 
Par quelques notes sur les fruits qu 


dont le nom botanique est Ster- 


n arbre de la famille 
se rencontre dans les ré. 


identale, depuis 


uinée portugaise jusqu'au Con 0, en i- 
née francaise, FT Ke 


dans la colonie anglai 
Lie à S la aise de 
Sierra-Leone, à Ja Côte-d'Ivoire ; Sa ZOne de 
production s'étend dans l'intérieur, sur une 


kilomètres. I] 
nce avec le Châtaignier, 
sa hauteur 
nches pend 
à Cueëillett 


à Quelque 
Mais il ast 
varie entre 
ent jusqu'à 
e des fruits. 


qui ont un peu la forme d’une gros- 
gne, renfermés au nombre de quatre 
ans une cosse S’entr'ouvrant à l'épo- 


les uns rouges, las 
este des propriétés 
quel- 


mais appréciées des 
epuis un temps reculé. 


croit SPOntanément : sa Culture 


à être 
ID 


nation éA part, 
l'importation en Europe va CTOISsant, depuis 
quon à trouvé le moyen de leur Conserver 


annexé, et dont 
les produits 4 


< es ne 
à Compter, que 


l'on doit l'introduc. 
; Kkola, 
la connaissance de l'efficacité des 
Contenus dans le TOUgE de kola ; 
es antidéperditeurs 5ar 

de la Caféine qu’elle 
nerveux, la noix 
alCalaïdes qui agissent puis- 
le système MusCulaire, sur la 
action d'autant plus 
que la noix est plus fraîche : elle 


des: 


que les fruits du kolatier 
Iidispensables que l’est le 
et sans aucun doute 
ER dr SUN 


PE RER 


(1). Voir le n° 169. 
(2 Voir le n° 182. 


L'était-major général de terre et de mer à Casabianesa 


Le contre-amiral PHILIBERT. 


\ 


l 
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_ sortes de noix : 


| aussi leur place dans les cérémo: 


l'absorption quotidienne de kola 
est la raison-:de la très grande ré- 
sistance aux fatigues que l’on ob: 
serve chez les indigènes, et de leur 
force musculaire peu ordinaire. 
Les noix de kola jouent un grand 
rôle, non seulement dans l’alimen- 
tation, mais aussi dans les rela- 
tions et coutumes des populations, 
‘selon tout un protocole à la noire. 
Nous avons vu qu'il existe deux 
les rouges et les 
blanches ; ces dernières sont le si- 
gne de la paix, de l'amitié; c’est 
ainsi qu'un prétendant envoie à la 
jeune fille qu’il désire prendre pour 
femme un kola blanc, et que l’ac- 
ceptation se traduit par le renvoi 
d'une noix de même couleur. Les 
noix rouges, au contraire, sont si- 
.gne ‘de guerre, de refus. Formalis- 
tes au suprême degré, les noirs at- 
tachent une telle importance à ce 
protocole qu'ils n’ont pas de plus 
grande politesse à rendre à un: 
voyageur que l'offre de Kkolas 
blancs. 
mRCes 
comme ils les appellent, tiennent 


«* fruits du Prophète », 


nies; on prête serment sur eux,. 
‘les fétichistes en offrent à leurs | 
‘idoles, à leurs sorciers pour conjurer les es: 
 prits malfaisants. 

‘‘. En dehors de ces coutumes et pour en re- 
venir au côté pratique, l'exploitation com- 
merciale du kolatier est une source de sérieux 
‘bénéfices ; il y a là un débouché tout ouvert 
‘aux activités intelligentes, et ne réclamant 
‘pas de très forts capitaux. L'arbre en nlein 
rapport, au bout de dix ans, fournit annuelle- 
“ment deux récoltes, en Novembre et en Mai, 
‘chacune de 50 kilos environ, ce qui représente 
sur place une valeur moyenne de 300 kilos ; 
le cours, en Europe, va de G50 à 700 francs 
les 100 kilos. 


I1 y a quelques années à la suite des ira- 
vaux du docteur Heckel, M. de Freycinetf, 
alors ministre de la Guerre, avait fait procé- 
der à des essais de panification pour l’armée, 
ayant comme base la noix de kola pulvérisée, 
mais il a été reconnu que ce mode d’empioi 
n'atteignait pas au but poursuivi. L'idée 
première était bonne, cependant ; les °ssais 
ont été repris sous forme d'extrait pouvant 
constituer une boisson, et surtout sous forme 
.de tablettes concentrées, qui ont donné les 
meilleurs résultats. C'est ainsi que, sans au- 
tre nourriture que quelques-unes de ces :a- 
blettes, sans autre boisson que de l’eau, des 
-soldats, des touristes, des alpinistes ont ef- 
:fectué des parcours journaliers de 40 et 50 ki- 
lomètres, sans fatigue, sans essoufflement, 
même en montage, à des altitudes très éle- 
vées et que, chose à noter, ils n'ont éprouvé 
aucun vertige. 

I1 est à souhaiter que ces essais soient 

continués et que, sous la forme reconnue la 
plus pratique, l'usage du kola soit répandu 
parmi nos troupes de terre et de mer qui ont 
fréquemment à fournir des efforts physiques 
prolongés. 
-Les besoins de la métropole venant s’ajou- 
ter à-ceux de nos colonies, l'exploitation du 
kolatier prendrait rapidement la place qu’elle 
doit occuper parmi les ressources les plus ri- 
ches de notre domaine colonial en Afrique. 
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Lire chaque semaine 


LE SUPPLÉMENT ILLUSTRÉ 
DU « Petit Journal » 


NOUVELLES, VARIÉTÉS, ACTUALITÉS; 
PIÈCES A DIRE, FEUILLETON, 
DESSINS HUMORISTIQUES, JEUX D’ESPRIT 

VAARAARAAAANIN j 
Le meilleur marché, le nlus intéressant 
et le plus complet des Magazines 
pour la famille 
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Sous une forme un peu détournée, il arrive 


Le vapeur anglais « GRANADA », coulé par une torpille, 
à Oran, pour éteindre un incendie dangereux (Phot. P. de Bailleul.) 


TORPILLAGE D'UN VAPEUR À ORAN 


le Granada, re 
Kébir, non trop loin de la plage, 
fut éventré au-dessous de la flottai- 
son par une petite torpille portée, 
‘composée de quelques kilogram- 
mes de fulmicoton. sn LYS PRES 
L'incendie fut, on le pénse bien, 
radicalement éteint. He SPA DE 
I1 reste à renflouer le bâtiment. 
On ne;sait trop si la coque, qui 
date de 1866, et que la torpille doit 
avoir sérieusement secouée, pour- 
ra supporter les fatigues de cette 
opération. . PA (SET 
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Un appareil pour pêcher les huîtres 


La gravure ci-dessous représente un appa- 


i © "A. . n? 1 ; à ARE : 3 3 
que les engins de guerre les pius terribles | reil assez usité aux Etats-Unis pour draguer 


contribuent à la sécurité générale. 


C'est ce qui s’est produit récemment, à 


RS QT a= ae ta 


Un appareil à draguer les coquillag?s 


les huîtres ou toutes espèces de coquillages. 
Il consiste en un tube creux dans lequel : 
passe une tige qui manœuvre, au moyer d'un. 
levier, les deux mâchoires d’une drague. 


Il donne, paraît-il, d'excellents résultats. 


Les mâchoires étant ouvertes, on abaisse tout 


à coup le système sur le fond à draguer. 
Quand il y repose, on donne quelques coups : 
de levier pas trop amples, qui enfoncent les 
dents de la drague dans le sol. On ferme les 
deux mâchoires en poussant le levier à fond. 
Ün loquet tient le levier abaissé pour que les 
mâchoires ne s'ouvrent pas pendant qu'on 
ramène l'appareil à la surface pour én reti- 
rer la récolte. (ARE PER SU | 
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Du rôle des escadres 


en temps de paix 


Pour former des marins, et surtout pour les 
pérfectionner dans leur métier, il ne suffit 
pas de les embarquer, il faut les faire navi-: 
guer et naviguer beaucoup. Le séjour en rade 
ne peut, en effet, que donner une première 
idée du métier de la mer.aux jeunes gens 
qui ont choisi cette carrière. Mais ce n'est 
qu'avec un2 grande expérience que l'on °b- 
tient la sûreté du coup d'œil et la rapidité de 
décision qui sont indispensables au comman- 
dant ou à l'officier de.quart d’un navire à 


- vapeur. Il faut donc que les escadres navi- 


guent constamment. C'est ce que les Anglais 
ont compris, car leurs escadres sont toujours 
à la mer. 

En outre, une idée généralement admise en 
France, c’est qu'un navire de guerre doit na- 
viguer habituellement avec une vitesse dite 
économique et ne prendre l'allure à grande 
vitesse qu'exceptionnellement ; c'est 1à une 
grande erreur duc au désir immodéré de faire 
des économies. Une marine dans laquelle la 
question économique prime les autres ne peut 


_qu’aboutir à un désastre. 


En temps de guerre, en effet, la grande mo- 
biiité d’une armée navale sera un des élé: 
ments de sa puissance. La grande vitesse de- 
vra alors être sa vitesse normale. Si, en 
temps de paix, les manœuvres se font à des 
Vitesses modérées, les commandants, au mo- 
ment de la déclaration de guerre, seront for- 
cément un peu déroutés quand il faudra 
adopter la grande vitesse comme vitesse ha- 
bituelle, et ce sera une cause d’infériorité au 
début des hostilités, c’est-à-dire dans la pé- 


ossède ne pourront ? 
en temps de guerre 


SA 


tion des turbines, cette condition 


vd 


dition que l'on peut former des ma: 
seront à la hauteur de leur mission 
t de la déclaration de guerre. 
ne armée navale ne pourra ren- 
ces réels que s’il n’y a pas un 
1 ombre d'unités placées directe- 
us les ordres du commandant en 


ée en groupes bien constitués, 


leurs chefs. Ces groupes devraient 
ormés d'une manière permanente 
ir de modification qu'erm cas d'ur- 
ordres du commandant en cnef 
esse 16 alors aux commandants des 
es en sous-0rdre qui devraient en assu- 


des armées navales pour- 


Une di ision navale serait formée de la 
mn de 3 cuirassés et de 3 contre-torp:l- 
rgés de l'éclairage rapproché et de 
eiance au mouillage. Elle serait com- 
arnum conire-armiral, >")... 
escadre serait formée de la réunion 
U livisions cuirassées et d'une «4livi- 
légère chargée de l'éclairage à grande 
e commandant de l'escadre, du 
grade de. vice-amiral, aurait son pavillon sur 
n navire non endivisionné, un croiseur cui: 
rassé par exemple. C'est, en effet, une erreur 
admise dans bien des marines que le com- 
andant en chef doit se trouver au plus fort 
de l’action. Dans ce cas, il ne peut plus exer- 
cer le commandement de son escadre. Il 
._ faut, au contraire, qu'il se tienne éloigné de 
__ J'action pour pouvoir observer les événe- 
_  merits et agir en conséquence. Du reste, dans 
» la guerre russo-japonaise, si l'amiral Togo a 
… pu constamment diriger les opérations, c’est 
qu’il a adopté ce principe.  ‘* ORAN T0 
€). Les. contre-torpilleurs sont de trop fai- 
4“ bles échantillons pour pouvoir faire des raids 
|" à grande vitesse avec une mer un peu grosse. 
Ces raids entrant dans le rôle de l'éclairage à 
I" grande distance, une escadre doit être munie 
“ de navires de grand tonnage sur lesquels l’ar- 
1“  mement et la défense seront sacrifiés à la vi- 
-  tesse. De là la nécessité d'adopter un type de 
1" croiseur à grande vitesse. Mais ces navires 
…. étant appelés à: s'éloigner considérablement 
des cuirassés ne pourraient peut-être pas tou- 
. jours les rallier en cas de poursuite. De là la 
_ nécessité de créer un type intermédiaire, qui 
est le croiseur cuirassé. La division légère 
M pourrait donc comprendre deux ou trois Ccroi- 
"  seurs cuirassés avec un croiseur rapide au- 
…. quel, en temps de guerre, viendraient s’adjoin- 
4 dre. les paquebots armés en gueérre, Afin que 
… ces. derniers soient à la hauteur de leur mis- 
Fi sion, on pourrait les réquisitionner à tour de 
|" rôle pour un temps déterminé, pendant lequel 
“ ils seraient. adjoints aux escadres. Cela oblige- 
JO  rait les compagnies. à posséder un plus grand 
: | nombre de paquebots, mais cela ne serait pas 
"|: une dépense supplémentaire, puisque l'Etat 
“entretiendrait les navires réquisitionnés. 
” d); Quand un nombre de divisions supérieur 
_ à 3 seraient réunies, elles seraient ‘groupées 
_ en deux escadres formant armée navale sous 
les ordres d’un commandant en, chef. Cette 
h mesure aurait pour résultat de faire servir à 
. ‘la mer un plus grand nombre d’amiraux, ce 
… ‘ qui est réellement leur place, comme celle de 
#4ous les marins. si A ! : 
Le D'après les différents programmes navals 
‘ui ont été proposés, on peut admettre que nos 


* « 
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remplir. Ce n'est du reste qu’à 


faut donc que chaque armée navale 


t une certaine cohésion, et bien dans la 


A. à » ÿ 
Co 
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TIME. 
gétaires permettraient d'entre. 


24 cuirasssé, ce qui nous doterait de 
s composées chacune de 


… Dans un prochain article, nous examinerons 
le service que devraient faire ces: armées na- 


| vales, afin qu'au moment de la déclaration 


de guerre elles soient tout à fait à la hauteur 
de: leur/mission. ;" Re 
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On _a,reçu, à Bordeaux, des nouvelles: de 
la mission du capitaine Tilho, chargée de dé- 
limiter la frontière de nos possessions Niger- 


mission anglaise. : 


n 


sivement séjourné dans le poste anglais de 
Sokoto, où ils ont'été accueillis très cordiale- 
ment par le résident, M. Charles Kemle,et ses 
assistants, MM. Benton et Covey, ‘ainsi que 
par les officiers de la garnison.  . y 
“Le lieutenant Mercadier à pu admirer les 
progrès faits par la cavalerie montée organi- 
Sée:par le capitaine Mac Donald, et la section 
d'artillerie du capitaine Mackenzie et du lieu- 
tenant Clayton. GER à 
- Le lieutenant Lauzanne a passé également 
par:Sokoto, accompagné de M. Roserot de 
Melin, de l'adjudant Armand et du,sergent 
Dorcou. Cette partie de la mission fait la to- 
pographie de la région de Konni. M. Roserot 


[de Melin a eu un accès de fièvre bilieuse hé 


maturique, dont il est guéri maintenant.. 

-Le lieutenant de vaisseau Audoin, qui a ex- 
ploré avec de grandes difficultés la région la 
plus dépourvue d’eaü et la moins connue de 
la frontière, a été également très bien reçu à 
SOkOtO.. 7 : 

Le lieutenant Vignon a dû subir une opé- 
ration qui a été faite par le docteur Gaillard. 
Après son rétablissement, il a exploré les ré- 

[gions situées entre Dosso, Malankari et So- 
Koto. car | 

L’adjudant Richard a été proposé pour le 
grade de sous-lieutenant et le maréchal des 
logis Schneider pour le grade d'adjudant. 
Le capitaine Tilho, l'officier interprète Lan- 
derdin et le docteur Gaillard ont dû quitter 
Sokoto le 1° Juillet pour aller à Katséma, -où 
ils comptaient arriver le 13 pour rencontrer 
leurs camarades, et le major O'Shee, chef de 
la mission anglaise. x 
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_ Cuisine et Cordite 


* Le Parlement anglais s'occupe, en ce mo- 


ment,. du budget de la marine. ‘Le 11 Juin. 


dernier, .il, en était au chapitre.des approvi- 
‘sionnements, et ‘la discussion, d’abord plutôt 
plaisante tant qu'il s’agit de certains petits 
détails dela vie du bord, ne tarda pas à re- 
prendre:un tour beaucoup.plus sérieux:lors- 
qu'un ancien officier de marine, M. Carlyon 
Bellairs, entama le procès de la cordite, sœur 
‘de notre poudre sans fumée. :: . ; 
- Le secrétaire: financier de la marine, M. E. 
Robertson, commença par donner des rensei- 
gnements sur lés:travaux: d'une commission 
instituée par le-précédent ministère, sous la 
présidence: d'un amiral, pour étudier les-ques- 
tions ‘de: cuisine. Le nombre : des cuisiniers 
sera augmenté'à bord de 20 navires, de-facon 
que*les'marins aient leurs repas préparés par 
des. cuisiniers. émérites.-Dans le même: ordre 
d'idées, les écoles navales :de Cuisine, insti- 
tuées dans les, ports, ont: été considérable- 
ment perfectionnées. 
‘Ce souci du bien-être des 
fort loin. : 
Ainsi. les navires de la flotte de.la Manche 
et:ceux affectés à des, stations lointaines 
étaient seuls, jusqu’à maintenant, abonnés à 
certains. journaux, par les soins de l'Amirau- 
Cette faveur sera désormais étendue à 
ous. 
Le tabac ‘a attiré l'attention du gouverne- 


équipages s'étend 


"4 


LONIAL à 


‘chad et-de-la Nigeria, de concert avec une 


‘Tous. les membres de la mission ont succes- 


qui seront marqués d’un 


| fusé.. 


ment. Il est fabriqué spécialement. pour la 
marine, et en Conséquence son arome ne lais-. 


se rien à désirer comme puissance. Cette qua 


lité, vivement appréciée par les véritables 
amateurs, l’est infiniment moins par un assez | 
Priver ve 


grand nombre de jeunes materots. 
ces délicats de leur pipe accoutumée. serait 
cruel ; 
doux. 


“Les efforts se poursuivent pour acclimater 


la tempérance à bord. Ainsi la ration journ 


lière actuelle contient une modeste allocation 


d'un huitième de pinte (7 centilitres) de rhum 
coûtant à l'Etat 3/16° de penny nee 2 cen- 


times). Tout matelot renonçant à son rhum 
pas seulement la va- 


reçoit en argent, non 
leur du rhum, mais 9/16 


de penny,. : 
plus de 5 centimes, de MR ART 


sorte qu’il lui reste, à 


Li 


la fin de l'année, un bénéfice d'une douzaine 


de francs. Son non es 


du mot tempérance. 


Aujourd'hui, 25 % des matelots sont ainsi. 
et leur nombre 
Un -cal- 4 


portés comme tempérants, 
Saccroit de 1% chaque année. 
cul bien simple permet de prévoir que, dan 
soixante-quinze ans, au. plus tard, toute la 
marine britannique sera vouée à la temry.é 
rance. L’Amirauté actuelle n'aura probable. 
ment pas le bonheur de, voir s’accomplir cette 
Roue transformation, du moins ne 
-elle rien épargne hâter be 
lisation ; men ES à 
nouvelles. 
Désormais, ce ne seront 


plaisanteries faciles 
vengeur, initiale du 


norn des buveursæe rhum. 


Enfin, mesure Vraisemblablement plus ef- 


ficace, les tempérants recevront, en echange 


de leur ration de rhum,non plus 9/16 de Ai 
ny, Mais un penny tout EUR a He " 
par jour, cela en vaut la peine. Il en résul- 
tera, pour le budget, une dépense s'élevant, 
dès maintenant, à 550,000 francs, et plus tard, 
lorsque toute la marine sera convertie aux 


doctrines tempérantes, à 2,200,000 francs O) 
à ne A » FA La PRÉ u cs. Ob- 
tenir à ce prix la disparition de l'ivrognerie, 


ce Serait pour rien, et le Parlement a voté le . 


crédit avec entrain. 


re ntra Personne 
s'être demandé si, 


ne semble 


se procurer dans les cabarets qui fleuris 
jue lès quais de tous les ports pe ne 
ier, 
plus raides et plus nuisibles que 
père de famille de l’'Amirauté. 


Ces diverses questions réglées, la Chambre 
des Communes eut, comme nous le aires 
S’occuper de la cordite, dont les méfaits étaient 
passés, jusqu'ici, à peu près inaperçus. Con)- 
me notre poudre sans fumée, elle s'altère en 
Magasin, Surtout si elle. est soumise à des 
températures voisines de 38°, et alors elle est 
sujette à des combustions spontanées. ? 

Dès 1893, de nombreux accidents s'étaient 
produits. Le Naval-Annual de Brassey en 
Cite plusieurs, notamment un, assez srave à 
la poudrière nationale de Waltham-Abbey. 
En escadre de la Méditerranée, une cartouche 
de 152 millimètres à tir rapide prit feu spon- 
tanément sur le Revenge, au mois de Décem- 
bre 1899 ; on Ss’apercut que deux autres car- 
touches de la même boîte avaient également 


le rhum de 


Pendant quelques années, le silence se fit 
autour de la cordite. Les chimistes anglais 
avaient trouvé le moyen de parer à son ins 
tabilité en la soumettant au procédé actuel, 
basé sur la propriété qu'a la cordite soumise 
à l'influence de la chaleur d'agir sur le Fa- 
pier amidonné. Mais voici que, tout récem- 
ment et COuUp Sur coup, une nouvelle série 
d'accidents Se produisit, En Octobre 1906, 
une cartouche de cordite prit feu spontané:- 
ment, sur le Fox, dans le port de Bombay. À 
la même époque, deux poudrières sautèrent 
aux Indes, occasionnant mort d'hommes. En: 
fin, au commencement de cette année, le ]Ja- 
boratoire officiel de recherches sur les explo- 
sifs sautait lui-même, à Woolwich. Cette si. 
tuation devenait inquiétante, mais, heureu<e- 
ment, une explosion survenue l’année der- 
nière,dans une mine du pays dé’Gailles, avait 
permis de faire diverses constatations, et, le 
12 Mars dernier, le directeur du département 


. des explosifs était à même, de faire la grave 


on fera exprès pour eux du tabac plus 


ggère-t-elle deux mesures 


plus les tempérants. 
« T'», prétexte de 
; AULCOntraires UC 
mot grog, S’accolera au : 


ire de avec leur penny, certains 
soi-disant tempérants ne Parviendront pas à 


monde en- 
quelques mixtures soignées, à la fois 


(4 
I t accompagné, sur. les 
registres de comptabilité, d'un « T», initiale 


ets dr Pen has au Lai NT à 2 ss dd 


déclaration que certains fournisseurs de cor- 
dite, en ajoutant à leur produit du bichlorure 
dé meréure, étaient parvenus à rendre iliu- 
soire le procédé Abel, et à déjouer la surveil- 
lance du gouvernement. “ ou 
Coïncidence vraiment singulière, c'était ce 
jour même, 12 Mars, que l'Iéna sautait chez 
nous, dans ( l 
ce que l’on apprenait tout à coup de la cor- 
dite, c'était une pure chance que pareille Ca- 
tastrophe ne se fût pas produite à bord de 
nimporte quel cuirassé de la marine an- 
 glaise. Chance vraiment miraculeuse, si l'on 
se souvient qu'une Commission de la Diète 
japonaise a récemment attribué l'explosion 
du Mikasa à la cordite fournie par une mal- 
son anglaise, et cette maison anglaise est pré- 
cisément celle qui avait pris l'habitude de se 
servir de bichlorure de mercure pour déjouer 
les précautions des experts officiels. 
IL semble bien que, apres cette révélation, 
une petite panique se soit produite. Le minis- 
tère de l'Intérieur détruisit prudemment tout 
ce qu’il avait de cordite additionnée de bichlo- 
rure de mercure, et c'est une mesure du mé- 
me genre que le député Carlyon Bellairs ré- 
clamait des services de la Guerre et de la Ma- 
rine, pour enlever au $ 
pays toute inquiétude, 
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le port de Toulon. Etant donné 


Le roi a remis à l'amiral Jauréguiberry la 
grand'croix de l’ordre du Mérite naval; le 
chef d'état-major et les officiers supérieurs 
ont reçu dans cet ordre des décorations pro- 
portionnées à leur grade. F 
. M. Revoil, ambassadeur de France, à offert 
également un déjeuner en l’honneur des ma- 
rins français, qui ont ensuite assisté à une 
fête donnée en l’honneur des souverains es: 
pagnols, par la frégate argentine Presidente- 
Sarmiento. s 

Après un déjeuner offert, le 17 Août, aux 
auorités, par l'amiral Jauréguiberry, à bord 
du Léon-Gambetta, les croiseurs français ont 
appareillé pour Brest. 
a ————t— — 


LES NOMS ET LES TRADITIONS : 
DE NOS NAVIRES DE GUERRE 


À 


: « CAIMAN » 
Variété de crocodile très répandue dans les 
rivières et les marécages de l'Amérique cens 
trale et de l'Amérique du Sud. 


quel que fût le sacrifi- 
ce pécuniaire, quelle 
que difficulté qu’il y 
eût à reconstituer ra- 
pidement les approvi- 
sionnements. M. Hal- 
dane, ministre de la 
Guerre, s’efforça de 
rassurer la Chambre 
des Communes; il sem- 
ble y être parvenu jus- 
qu’à un certain point, 
grâce à sa grande 
compétence en matiè- 
re d’explosifs. Dans 
une discussion aussi 
grave, il parvint à Ob- 
tenir parmi ses collè- 
gués un gros succès 
dhilarité en leur ap- 
prenant qu'ayant été, 
pendant sept années, 
membre de la com- 
mission des explosifs, 
il avait alors une can- 
ne faite de cordite et 
qu'il venait avec eile 
alé Chambre. Celle 
canne s'est toujours 
bien conduite, mème 
quand elle restait 
seulé au vestiaire. Il 
fallait tout de même 
prendre avec elle 
quélques précautions, 
Quand on sait 14 
surveiller, la cordite 
n'est pas autrement 
dangereuse. On ne 
peut pas, cependant, 
être toujours bien sûr Ë 
d'elle, puisqu'il lui est arrivé de fuser méê- 
me dans les laboratoires officiels. En tous 
Cas, le gouvernement à pris déjà toutes les 
mesures de sécurité possibles. La cordite se 
tiendra-t-elle désormais tranquille ? Il serait 
peut-être téméraire de trop l'affirmer. 


—_@— 


Les croiseurs français à paint-Sénastien 


La 


Nous reproduisons, aujourd'hui, une photo- 
graphie de la visite du roi d'Espagne à bord 
du croiseur Léon-Gambetta, en rade de Saint- 
Sébastien. Ce navire, accompagné du croi- 
seur Dupetit Thouars, a passé quelques jours 
sur la côte d’Espagne, dans la deuxième quin- 
zaine du mois d'Aoùût, Alphonse XIII, accom- 
pagné de sa maison tnilitaire, s’est rendu 
à bord du Léon-Gambetta, 1e 16 Août. Il à été 
recu par l’amiral Jauréguiberry, qui lui a fait 
les honneurs du navire. Le souverain l’a par- 
couru et à longuement admiré sa puissante 
artillerie et 14 belle tenue de son équipage. 

L'amiral français et les états-majors des na- 
vires ont été invités à déjeuner, au palais, 
avec le roi et la reine, l'ambassadeur et l’at- 
taché militaire de France. 


visite de 
ALPHONSE XIII visitant ie « LÉON-GAMBETTA ». 


l'escadre française à 


I. Ce nom a été appliqué pour la première | 


fois à un bâtiment à vapeur de 220 chevaux, 
construit en exécution de la 10i du 16 Juil- 


let 1840, destinée à amener la correspon- 
dance entre la France et les pays transatlan- 
tiques. “+ 


Le Caïman fit ses débuts tem 184%, lors du 
voyage entrepris en Angleter#e par Louis-Phi- 
lippe et son fils, le duc de Montpensier, pour 
sceller une entente cordiale longucment ca- 
ressée par M. Guizot. Le Caiïiman, l'Elan et le 
Pluton escortèrent, à Portsmouth, le Gomer, 
portant le pavillon de l'amiral La Susse, et à 
bord duquel le roi avait pris passage. Les 
Anglais, un peu en retard sur nous à cetis 
époque en matière de marine de guerre à va- 
peur, furent fortement impressionnés par 
cette belle division formée de bâtiments tout 
neufs, et avouèrent n'avoir jamais encore rien 
vu d'aussi beat que le Gomer, magnifique 
frégate de 450 chevaux et 24 canons. Ges fêtes 
de Fortsmouth firent disparaître la mauvaise 
humeur de nos voisins, un peu inquiets de 
notre action au Ma*oc, où nous venions de 
bombarder Tanger et Mogador, et d'infliger 
at sultan lui-même, sur les bords de l’Isly, À 


(1). Voir le n° 194. 


Saint-Sébastien 


deux pas d'Oudjda, une 
\PITOG à 11) 7 0 RAREMENT ral 
_ Le Caïman passa, en 1846, à la station de 
l'Afrique occidentale, alors fort occupée à ré- 
primer la traite des noirs. Il continua ses ser- 


leçon sévère et mé- 


vices presque pendant lès premieres années 


du Second Empire et finit sa carrière le x 
Août 1854, naufragé dans le golfe d'Aden. 


II. C’est seulement une trentaine d'années 
après qu'il eut un successeur avec un garde-. 


côtes cuirassé, lancé à Toulon en 1815. Ce 


nouveau Caïman faisait partie d'une série de : 


quatre bâtiments identiques :_ l 
domptable, Requin, Terrible, de 7,200 tonnes 
et 6,000 chevaux ; vitesse d'environ 15 nœuds ; 


l'armement #'ait constitué par deux énormes. 
1és plus. 6rossese 


pièces de 420 millimètres, 
qui aient été mises en service en France, et 
seulement quatre pièces de 100 millimètres. 


La cuirasse, très épaisse — cinquante centi 
mètres — était malheureusement noyée, tous 


ces bâtiments s'étant trouvés en surcharge. 
Le Caïiman fut affecté d'abord à l’escadre 
de la Méditerranée, s 
du capitaine de vaisseau Rabier du Baty, puis 
il passa à l'escadre de réserve. He Le 


Vers 1895, la bataille du Yalou vint révéler 


la ‘puissance de l’artil- 
_lerie moyenne à tir ra- 
pide, et les grosses 
pièces à tir lent tom- 
bèrent en défaveur. 
Alors, les garde-côtes 
type Caïman, sauf le 
Terrible, durent subi 
| une longue et coû- 
ATEUS ÉTÉ TONER 
Leurs. 
40 millimètres furent 


279 millimètres ; ils re- 
çurent deux pièces de 
100 millimètres de 


de tout ce qui pouvait 
être enlevé à bord, de 
{facon à élever suffi- 
samment au-dessus de 
ee le can supérieur 

e 
Ainsi transformés, is 


dre encore quelques 
services, mais ne fu- 
rent cependant point 
tirés de la réserve. 
C'est seulement en 
1905 et 1906 que le Cai- 
‘man, le Requin et l'In- 
domptable furent réar- 
més pour lés manœu- 
vrés navales,comman- 
aées par l'amiral 
Fournier. Pendant les 
derniers mois de 1906, 
ils ont rallié Cher- 
aujourd'hui concen- 
irés tous les garde cÔô- 
tes. Georges FAYOLLE. 


leurs  cuirasses. 


parurent pouvoir ren+. 


bourg, où se trouvent. 


_Caïiman, In. 


sous le commandement 


pièces de. 


remplacées par des 


plus, et furent allégés . | 


Concours pour l'emploi de protesseur au Valde-Grce | 


Un concours s'ouvrira, le 11 Novembre 1907, 
à l’école d'application du service de santé mi- 
litaire, pour l'emploi de professeur agrégé de 
la chaire « Chimie appliquée aux expertises 
de l’armée et toxicologie ». 

En exécution de l’article 10 du décret du 
29 Octobre 1898,les pharmaciens-majors de 1re 
et de 2° classe sont seuls admis à concourir. 

Les épreuves sont déterminées par la noté 
ministérielle du 30 Décembre 1901  : | 

Elles seront subies rigoureusement dans les 
conditions prévues par les décisions ministé- 
rielles du 6 Avril 1878, 30 Décembre 1901 (B. O,; 
E.:R:;, VOL:.32,5n° 14 page 28) É 

Les demandes formulées par les pharmaä- 
ciens-majors, en vue d'obtenir l'autorisation 
de prendre part au concours, seront adressées 
au ministre de la Guerre (direction du service 
de santé, 17 bureau) avant Le 15 Octobre 1907 
(terme de rigueur). 3 , 

Elles devront être appuyées de l'avis motivé 
de leurs chefs et transmises par la voie hié- 
rarchique. . | 


RER, 


L 


Le 


9° Un pharmacien principal de 1° ou de 
2e classe des troupes coloniales ; 


_ L'adoption de ces deux mesures, accroisse- | 


Rs 


. D'aut 
our chaque bâtiment. Le 


OUTÉ, + 
1,972,28 
ison d 


DELA FLOTTE ALLEMAN 


Fa 


ET 
L FLOTTE ALLE 


Pa, è FR À LT M: » à 
), et sous la pression de l'empereur, | 
#e ement allemand avait voté un pro- 
amme de constructions neuves pour la fHot-, 
En 1906, de nouveaux sacrifices ont été de- 


éreUur. LL: : LU 
flotte de J'empire doit comprendre, d'’a-| 
lArATÈTE: TO Pare 7 0 À SEEN RUE 
ssé, 20 croiseurs cuirassés, 38 croi-| 
rotégés, 144 contre-torpilleurs, formant ! 


e Part, une limite d'âge a été fixée | 
cuirassés ne peu- | 
e prévus utilisables que pour 25 ans, | 
rs pour 20 ans et les contre-torpil- | 
pour 1? ans. 
de nombre et amortissement des unités | 
e, à conduit le gouvernement à pré- 
un plan de réfection de la flotte, enga- | 
es crédits jusqu’en 1917. | S 
bleau ci-joint indique, pour chaque an- 
e nombre de bâtiments à construire et 


2 


Service de santé 


es troupes coloniales | 


Voici de quelle manière le ministre de la 
Guerre a arrêté les instructions relatives au 


- prochain concours pour les emplois de mé- 


decin ou de pharmacien aide-major des trou- 


pes’ coloniales. ; 
. Composition des jurys : 


A. Médecins. 
1° Un médecin inspecteur des troupes colo- 


L _niales, président ; 


- 2° Trois médecins des troupes coloniales 
du grade de médecin-major de 1'° classe au 
moins, dont deux choisis parmi les profes- 
seurs de l’école d'application du service’ de 
santé des troupes coloniales ; 

Deux médecins-majors de 1re ou de 2e classe 
sont, en outre, nommés membres suppléants 


et appelés à faire partie du jury en Cas d’ab- 


senee des membres titulaires. 
‘ B. Pharmaciens. — 1° Un médecin inspec- 


teur des troupes coloniales, président ; 


je Petit J 
|. Le nombre de bâtiments à 


dés au pays, qui à ratifié la politique de | 


sions de 6 contretorpilleurs chacune. | 


4 Frédé 


ÿ : Ven 


ournal MILITAIRE, MARITIME, 


: D mettre en chan- 
tier, chaque année, est le suivant : 


ae he l Mu le 
nu NBé EU ES | se 
KE r a 1 EH 4 AE 
0CE RRQ a 
< D Halte à PEL Ü 
& © © ©, ol © 
Mu ? E 
1000 15e ra LOTS HN 42 (2) 
4907 ae 60) 12 (2) 
1908 129 tt): 2 42 (2) 
1909 Er ra 12 (2) 
1910 4 ITR TS 42 (2) 
1911 1 2(4)| 2 12 
1912 1 2 (1) 2 12 
1943 SAUT A 2 12 (2) 
1914 1 1 2 12 (2) 
1915 4 1 2 42 (2) 
A 
1946 | 1 1 2 12 
2 1 : 


(1). Sur ces nombres, 1 unité est destinée à l’ac- 


croissement de la flotte, 


(2). Ces contre-torpilleurs sont destinés à accroître 


* le nombre de ces bâtiments en service. 


DL 


3° Deux pharmaciens-majors de 1'e ou de 2° 


classe des troupes coloniales, dont le phar- 
macien professeur de l'Ecole d'application ; 

Deux pharmaciens-majors de 1re ou 8e clas- 
se sont en outre nommés membres suppléants 
et appelés à faire partie du jury en cas d’ab- 
sence des membres titulaires. 

Epreuves écrites : 19 Médecins. Com- 
position sur un sujet de pathologie générale. 

2° Pharmacienss — Composition sur une 
question d'histoire naturelle des médicamgnts 
et de matière médicale. 

La composition écrite a lieu le même jour 
et à la même heure pour les médecins et les 
pharmaciens. Après l'ouverture de la séance, 
chaque membre du jury dépose un sujet de 
question dans l’urne et la question à traiter 
est tirée au sort en présence et par J'un des 
candidats. 

Il est accordé quatre heures pour cette com- 
position, qui doit être faite sans l’aide de li- 
vres, ni de notes, sous la surveillance d’un 
membre du jury. | 

Les compositions sont écrites sur du papier 
revêtu du cachet du ministère de la Guerre 


l(direction des troupès coloniales, 3 bureau). 


de. : 


_ Éd 


COLONTAT. 


ENPLIGATION DU COURRIER DU SPHNX 


SPHINX 


: x Tr 
A ces chiffres, déjà très éloquents par eux- 
mêmes, il faut encore ajouter une somme de 
6 millions exclusivement réservée à l'étude 
et à la construction des sous-marins. k 
- Mais à l'augmentation de matériel doit cor- 
respondre une augmentation des effectifs. An 
née par année, au fur et à mesure des mise 
en service, ceux-ci doivent croître, L’augmen- 
tation totale prévue pour 1917 est de 575 offi- 
ciers et 16,500 hommes. . : “ 


N'oublions pas que le personnel de la flotte 
allemande, qui a doublé depuis dix ans, est 
actuellement de 46,000 hommes, et celui de no- 
tre flotte de 54,000 hommes. ‘4 


Admirons l'esprit de suite de nos voisins, 
et regrettons que ce même esprit manque chez 
nous. Notre modeste programme naval, qui à. 
été voté avec tant de peine, fait bien triste fi- 
gure, comparé aux 18 cuirasssé et 13 croiseurs 
Cuirassés, qui vont être construits dans les 
chantiers de la Baltique. (Fr 

Pour terminer, je dois signaler à nos lec- 
teurs que les cuirassés primitivement prévus 
de 13,000 tonnes seront de 19,000 tonnes, et 
que les croiseurs seront tous de 15,000 tonnes 
au lieu de 11,000 tonnes. Me 


Pierre HŒDIc. :: 
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Œu mm 19. < È 


, : 

L'Ecole n'est pas à l'instituteur ; elle est à 
l'Etat, aux familles ; elle est surtout à lens 
fant. : + LS 
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Chaque candidat inscrit en tête de sa 
feuille ses nom et prénoms, appose sa signa- 
ture à l'endroit indiqué, au moment de la re- 
mettre à l'officier surveillant. +) 

Chaque composition est placée par l’offi- 
cier surveillant dans une enveloppe distincte 
sur laquelle il appose un numéro d'ordre 
après l'avoir cachetée. 

Toutes les compositions ainsi cachetées et 
numérotées sont renfermées dans une autre 
enveloppe qui est également cachetée et re- 
mise au président du jury. 

Cette enveloppe est ouverte en présence des 
candidats qui lisent eux-mêmes leurs com- 
positions devant le jury. 

Chaque candidat sera suivi dans sa lecture 
par un de ses concurrents. 


Epreuves orales, — Les sujets des diverses 
épreuves sont délibérés par les jurys avant 
la séance, renfermés dans des plis cachetés 
et déposés dans l'urne. 

Chaque candidat est appelé à son tour à ti- 
rer de l’urne le pli contenant le sujet qu’il de- 
vra traiter 

L'ordre dans lequel les candidats sont ap- 


ta. Pos + dt dé os 


558 | 
pelés à subir les épreuves orales est détermi 


ounérpari le sort. 


% l 
Les épreuves arrêtées par le jury doivent 


1 _ répondre au programme des divers examens 


de doctorat en médecine ou de pharmacie 


_ universitaire de 1re classe. Elles ne COmpor- 
_ tént ni les questions particulières des mala- 


dies spéciales (oreilles, nez, larynx, etc.), ni 


es opérations qui sortent de la chirurgie 


courante et pratique. | 
Examen clinique de 


DL Médecins 0). que. 

deux malades atteints, l'un dune affection 
_ médicale, l'autre d'une affection chirurgi- 
PRCALE 1; AE 


| Cliaque candidat expose devant le jury le 
résultat de son observation clinique et les ré- 


_ sultats pratiques à en tirer. 


: La durée de cette épreuve, examen et ex- 
posé oral, ne doit pas dépasser quarante-Cinq 
minutes. ) 
__ b) Epreuve de médecine opératoire précé- 
_ dée de la description de la région sur la- 
quelle elle doit porter. PA 
La durée de cette épreuve n'est pas limitée. 
Il est accordé au candidat dix minutes de 


(M a, a bee avant de commencer. 
Va c*. 


Interrogation sur l'hygiène. — LS 
La durée de cette épreuve est de quinze 
minutes. 
9° pharmaciens. — a) Interrogations sur la 
physique, la chimie, l'histoire naturelle et la 
pharmacie. ie? 
- b) Préparation d’un ou plusieurs médica- 
ments inscrits au Codex et détermination de 
substances diverses minéraux usuels,  dro- 
gues simples, plantes sèches ou fraîches, mé: 
dicaments composés. 
: Avant de commencer leur préparation, les 
candidats doivent indiquer par écrit les pro- 
duits et les instruments dont ils ont besoin, 
ainsi que les doses à employer. 
c) Epreuve de chimie analytique : 
_ Recherche des acides et des bases renfer- 
més dans deux ou plusieurs sels solides ou 
dissous. ; . 
La durée de chacune de ces interrogations 
est de vingt minutes. Le jury fixe lui-même 
la durée de ces préparations. 
Notes ‘et coefficients. — L'appréciation de 
chacune des épreuves, écrites ou orales, est 
_estimée par un chiffre compris entre 0 et 20. 
Les notes sont mulitipliées par des coeffi- 
cients fixés ainsi qu'il suit : : 


Médecins. — Composition écrite .....,.... 12 
Examentclinique 4%. eine 15 
Médecine opératoire ...:.....,.......... 12 

_Interrogatiôn sur l'hygiène ............ 10 

Pharmaciens. — Composition écrite 12 


. Interrogation sur l'hygiène et la chimie 10 
Interrogation sur l'hygiène et la phar- 


MTACIB ee ADN ECO nee one ae eee 10 
Préparation ..... hs dan tberninherterassee 12 
Epreuve de chimie analytique ......... 15 


La liste des candidats, classés par ordre de 
mérite, et en tenant compte des majorations 
auxquelles ils peuvent avoir droit, est adres- 
sée, avec les procès-verbaux des séances, au 

. ministre (direction des troupes coloniales, 3e 
bureau), qui arrête le nombre des candidats 


dans le cas d’être nommés médecins ou phar-: 


maciens aides-majors de 2° classe des troupes 
coloniales et fait connaître aux intéressés le 
résultat de leur concours. 


| L'aumission à l'Ecole de Saint-Cyr 


M. Raïiberti, député de Nice, vient de rece- 
voir du ministre de la Guerre, en réponse à 
une démarche antérieure, la réponse sui- 
vante, qui intéresse toute une catégorie de 
jeunes gens candidats à l'Ecole spéciale mi- 
litaire de Saint-Cyr : 

« Vous avez bien voulu me demander si un 
jeune homme n'ayant pas atteint, au 1e Oc- 
tobre, l’âge de 18 ans, ne pouvait néanmoins 
se présenter à l'Ecole spéciale militaire et 
comment se conciliaient le 4° alinéa de l’arti- 
cle 23 de la.loi du 21 Mars 1905 et le décret 
du 1 Décembre de la même année modifiant 
les conditions d'âge à exiger des candidats. 

» L'article 23 de la loi du 21 Mars 1905 dis- 
pose dans son 1° alinéa que : « Les jeunes 
» gens admis à l'Ecole spéciale militaire ou à 


PT TOO CLS PET RE FE UE AREN 
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ÿ 


l'Ecole polytechnique “aVront. faire une 


» alinéa du présent article.» 


x 


» Ce 4 alinéa déclare à son tour que ceux | 
qui ne sont pas reconnus aptes au service 


militaire au moment de leur admission peu- 


vent néanmoins entrer dans les écoles, mais! 


ils n’y sont maintenus que s'ils consentent à 
contracter l'engagement susmentionné, soit 
au moment où ils atteignent l'âge de dix-huit 
ans, soit au moment 
aptes au service. ) ee é 

» Il convient de remarquer tout d’abord que 
les écoles visées dans le 4° alinéa ci-dessus 
sont toutes énumérées à l'article 23 et que 
ce 4°.aliéna a une portée générale. Mais les 
dispositions générales de ce 4° alinéa ne peu- 
vent néanmoins trouver leur application:que 
dans les écoles dont l’organisation est conci- 
liable avec les susdites dispositions. Or,l’Ecole 
de Saint-Cyr n’est pas dans ce cas : établis: 
sement exclusivement militaire, il ne ‘peut 
être question d'y admettre des jeunes gens 
inaptes au service militaire, ainsi qu'il est 
prévu au contraire dans le 4 alinéa de l’ar- 
ticke 23, et comme pour contracter un enga- 
gement volontaire la loi exige dans son ar- 
ticle 50 que l'engagé ait atteint l’âge de 18 ans 


et qu’il soit en outre reconnu apte à servir, 


on conçoit parfaitement que l'admission dans 
une école exclusivement militaire, soit entiè- 
rement subordonnée &# cette double condition: 
l'âge de 18 ans et l'aptitude au service. 

» J'ajouterai que ces conclusions ont été 
ratifiées implicitement par le Conseil d'Etat 
qui vient d'approuver un projet de décret dé- 
terminant les conditions d'aptitude physique 
à exiger des candidats reçus aux écoles énu- 
mérées à l’article 23 de la loi du 21 Mars 1905, 
projet qui ne mentionne pas l'Ecole de Saint- 
Cyr, laquelle, de ce chef, est reconnue placée 
cu ue des dispositions du 4° alinéa dudit 
article. » 

a ————— — > — ———— 
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Les 3° régiments de zouaves, de tirailleurs, 
de chasseurs d'Afrique, de spahis et les bat- 
teries d'artillerie de la division de Constan- 
tine prendront part aux manœuvres. 

Les marches de concentration sont ainsi: ré- 
glées:: Eee 

3 régiment de zouaves : 1e bataillon, dé- 
part de Constantine le 3 Septembre, arrivée 
à Sétif le 11 Septembre. 4 

3e bataillon, tient garnison à Sétif. 

4° bataillon, départ de Philippeville le 27 
Août, arrivée à Sétif le 11 Septembre. 

Le 3° régiment de Zzouaves séjournera à Sé- 
tif le 12 et se rendra à Bordj-bou-Arréridj par 
les étapes suivantes : 13 Septembre, Aïn- 
Zada, 14 Aïn-Tagrout, 15 Sidi-Embareck, 16 
Bordj-bou-Arréridj. 

3 régiment de.tirailleurs : 197. bataillon, dé- 
part de Constantine le 9 Septembre, arrivée 
à Sétif le 13 Septembre. 

5e bataillon, départ de Souk-Ahras 
Août, arrivée à Sétif le 13 Septembre. 

6e bataillon, départ de Bône le 2 Septembre, 
arrivée à Sétif le 13 Septembre. É 

Ces trois bataillons séjourneront à Sétif le 
14 Septembre, seront à Aïn-Tagrout le 15 et 
à Bordj-bou-Arréridj le 16. | 

3e régiment de chasseurs d'Afrique : départ 
de Constantine le 9 Septembre, arrivée à .Sé- 
tif le 13 Septembre, repos à Sétif le 14, arri- 
vée à Bordj-bou-Arréridj le 16. 

3e régiment de spahis : départ de Baïtna le 
7 Septembre, arrivée à Sétif le 13 Septembre, 
repos à Sétif le 14, arrivée à Bordj-bou-Ar- 
réridj le 16. 

8e régiment de spahis : départ de Guelma le 
4 Septembre, arrivée à Sétif le 13, repos à Sé- 
tif le 14, arrivée à Bordj-bou-Arréridj le 16. 

Artillerie : départ de Constantine le 9 Sep- 
tembre, arrivée à Sétif le 13, repos à Sétif le 
14, arrivée à Bordj-bou-Arréridj le 16. 

Toutes ces troupes feront des manœuvres 
aux environs de Bordj-bou-Arréridj du 18 au 
23 Septembre, le 24 repos, le ?5 disloca- 
ion, 


le 31 


année de service dans un corps de troupe L per 0 
» aux conditions ordinaires, avant leur entrée | 
» dans'les -écoles,:sauf.lc:cas: prévusau 44072 


_ Les ressources en pe 


où ils sont reconnus 


nnel à 
/ +15 dite 


l'intendance des 1er, 7e, 12° et 18 
mée, dont les troupes sont appelé 
ter des manœuvres d'armée Ou de corps d'ar-. 
mée en 1907, sont insuffisantes pour assurer. 


le fonctionnement des services de l’intendan- 


ce’au Cours de ces manœuvres. Il est néces- 
saire de faire appel aux ressources d’autres 


régions. 


£ : 4 ARE ; A : "EU és F Ge Le 4 
En conséquence, le ministre vient de pré- + 


lever sur les ressources des autres Corps 
d'armée un certain nombre de sous-inten 
dants du cadre actif et auxiliaire, d'officiers 


d'administration des différents services, de 


commis de bureaux, de boulangers, de bou- 
chers, d'ouvriers d'art, de vélocipédistes,pour 


assurer le service des 1er, 7e, 12e et 18e Corps 


d'armée, du 30 Août au 18 Septembre, y com- … 
pris l’allér et. le retour. EN GT Me a D 
Par suite, il ne sera conservé dans les ges- 

tions directes des autres corps d'armée que 


le personnel strictement nécessaire pour là 


garnison et pour l'alimentation des troupes … 
RÉCACIDER manœuvres de brigade et de 
ivision. ns RATE 


1# 


EXAMENS POUR LES EMPLOIS CIS 


‘Commis de 3° classe des services civils de Ma. 


dagascar et commis des affaires indigènes 
(Côte occidentale d'Afrique): 


I. DICTÉE. — « Bataille d'Hastings (1066). — 
L'armée se trouva bientôt en vue du camp. 
Saxon, au nord-ouest de Hastings. Les Drninést 
et les moines qui l'accompagnaient se déta- 
chèrent et montèrent sur une hauteur voisine, 
pour prier et regarder le combat. Un Nor- 


-mand, appelé Taillefer, poussa son cheval en ne. 


avant du front de la bataille et entonna le 
chant fameux, dans toute la Gaule, de Charie- 

magne et de Roland. En chantant, il jouait 
de son épée, la lançait en l'air avec force et 
la recevait dans la main droite ; les Normands 
répétaient ses refrains ou criaient : « Dieu 
» aide ! Dieu aide ! » A portée de trait, les 


|archers commencèrent à lancer leurs flèches, 


et les arbalétriers leurs carreaux; mais la plu- 
part des coups furent amortis par le “haut 
parapet des redoutes saxonnes. Les fantas: 
sins armés de lances, et la cavalerie, s’avan- 
cèrent jusqu'aux portes des retranchements et 
tentèrent de les forcer. Les Anglo-Saxons, tous 
à pied autour de leur étendard planté en terre, 
et formant derrière leurs palissades une mas- 
se compacte et solide, reçurent “es assaillants. 
à grands coups de hache, qui, d’un revers, 
brisaient les lances et coupaient les armures : 
dé mailles. Les Normands, ne pouvant péné- 
trer dans les redoutes ni en arracher les 
pieux, se replièrent, fatigués d'une attaque. 
inutile, vers la division que commandait : 
Guillaume. » 


II. COPIE A MAIN POSÉE. — Les dix premières 


lignes de la dictée. S ; | 

III. RÉDACTION (sur un Sujet n'exigeant au- 
cune connaissance technique.) — Développer 
et apprécier ce dicton: « Charité bien ordon- 
née commence par soi-même ». 


IV. RÉDACTION (sur une question de service.) 
— Un administrateur demande que le chemin 
de fer projeté traverse Sa province. Enumérer 
les avantages de toutes natures qui peuvent 
en résulter. S 


V. PROBLÈMES D’ARITHMÉTIQUE. — 1° Une per- 
sonne a dépensé mal à propos les 3/8 de son 
argent et, il lui reste encore 13 fr. 1/5. Com- 
bien avait-elle d’abord ? 

2° Une ouvrière a confectionné 3 douzaines 
de chemises pour lesquelles elle a fourni la 
toile. I1 faut 5 mètres de toile pour 2? chemi- 
ses, et cette toile coûte 3 fr. 20 le mètre. Cet 
ouvrage l’a occupée pendant 45 jours et il lui 
a été payé 361 fr. 50. Trouver le prix de sa 
journée, sachant qu’elle a dépensé 6 francs de 
fournitures. 


VI. GÉOGRAPHIE. — Pour commis des affaires 
indigènes (Côte occidentale d'Afrique.) LS 


à 


« 


Le Patit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 


AE 2 D ED 2 LIRE RER OCR Pre | RARE. | (Hagen; Rer  nTre ane en nom nrEnS 


Départements formés par l’ancienne province | 
de Bretagne ; description géographique ; 
8° Les fleuves de l'Afrique occidentale fran- 
çaise. : Li 
Pour commis de 3 classe des services ct- 


vits de Madagascar. — 1° Départements for-| 


més par l'ancienne province de Bretagne ; 
description géographique ; 4 

2° Description générale de Madagascar. Cli- 
mat et principaux produits. 

Ces compositions sont les mêmes pour les 
- emplois de : 
1° Commis de 

de l’Indo-Chine ; 
. 20 Commis de 4 classe du service sédentaire 
des douanes et régies de l’Indo-Chine ; 

30 Préposé de 4 classe des douanes et ré- 
gies de l’Indo-Chine ; ; 

4° Elève géomètre du service de cadastre en 
Indo-Chine. 5 

5° Garde-forestier stagiaire en Indo-Chine ; 

6° Agent de 3° classe de la police administra- 
- tive en Indo-Chine. 


PETITE CHRONIQUE MARITIME 


ANGLETERRE. — Les Channel, Ailantie et Home-Fleet 
réunies exécuteront, en Octobre, des manœuvres com- 
binées dans la mer du Nord, sous le commandement 
suprême de lord Charles Beresford. c 

ñ disposera de:25 cuirassés et 15 croiseurs cuiras- 
I -CHEMER, L ; 

Le Dreadnought ne participera pas à ces exercices, 
qui duréront 10 ou 12 jours. | 

= — Il est probable que les prochains Dreadnought 
orteront des canons de 353 millimètres, en place des 

05 millimètres actuels. 

ALLEMAGNE. — L’'Amirauté fait un grand effort pour 
obtenir, des chanliers de construction navale, que la 
division des 4 grands cuirassés, genre Dreadnoughi, 
soit Me en 1910. I1 n’est cependant pas vraisem- 
blablé”qu'elle puisse l’oblenir avant le printemps de 
19117 EE 
Le prochain budget pour la marine comportera une 
augmentation de 3,000 hommes, ce qui porlera l’ef- 
_feclif total à 50,000 hommes. 


3e classe des services civils 


‘A L'OFFICIEL 


Marine 
Promotions 


NoMiNATIONS. — Sont promus ou nommés : 
Aspirants de 1" cl., pour compter du 1‘ Oct. les 
élèves sortant de l’Ec. polytechn. Rontz, Leblond, 


Crasset Hervé. 

Chef surveill. techn. 2e cl.-(construct. nav.), MM. 
Laridon, à Saïgon,; Girault, à Brest; — surveillant 
techn. 1° cl, MM. Dupont, à Cherbourg; Gaillotte, à 
Lorient; Bénazet, à Paris, Le Moine, à Brest; — 
— surveill. techn. 2e cl., MM. Travers, à Cherbourg; 
Thuel, à Lorient; Desgranges, à’ Rochefort, Hermitte, 
Botlino, Germain, Faissolle, à Toulon; Coroller, à 
Indret. : 

Dessinat. 1'° cl. (construct. nav.), MM. Ganteaume, 
à Toulon; Bienfait,. à Paris, — dessinat. 2° .el., MM: 
Letellier, à Paris; Maissonnier, à Rochefort; Le Mon- 
“taguer, à Lorient ;, — dessinat. 3 cl., MM. Florayant, 
à Paris; Jouan, à Brest; Grall, à Lorient; — dessi- 
nat. 4 el, MM. Allioux, à Lorient; Lemarié, à In- 
* dret; Lannuzel, à Brest, Godineau, à Rochefort. 

” Commandements: — Sont nommés aux command. : 

Du cuirassé Bouvet, le cap. de vaiss. Papaix; 

Du croiseur cuirassé Desair, le. cap.:de vaiss. 
Lahalle; 4 

De la Lance et de la 2° flottille torp. Océan, le cap. 
de frég. Delguey de Malavas; 

Du croiseur Galilée, le cap. de frég. Tirard; 

Du contre-torp. Pique (4e flottille Méditerr.), le lieut. 
de vaiss. Martel. 

Les aspirants de-l'° classe promus à ce grade le 
13 Août embarqueront : 

Division de l’Extrême-Orient, — MM. d'Harcourt, 
Balazuc, Sagnier, Latham, Garnier, Gérard, Chome- 
reau-Lamothe. (Ils rejoindront leur destination par 
Marseille le 13 Octobre). ; 

Division du Pacifique. — MM. Goudot, Jardel, Gau- 
tier et Sales. (Ils émbarqueront le 5 Octobre, à Tou- 
lon, dans l’escadre de la Méditerranée et attendront 
leur envoi ullérieur en campagne). 

‘Division de l'Atlantique. — 1° Croiseur Kléber : 
MM. Touzé, Thépot, Ebslein, Aicardi, Verny, Miche- 
lier, Delorme, Bouygues. (Ils embarqueront le 5 Oc- 
tobre à Brest, en attendant l’arrivée en France du 


Kléber); 
29 Croiseur D’Estrées : MM. Prigent, Uchard, Mai- 
(Is rallieront Saint- 


sonneuve, Barbier, Le Voyer. 
Nazaire le 9 Octobre). 
Escadre du Nord. — MM. Platon, Combescure, Tar- 
rade, Leclerc, Brisson, Guilleux, Bignon, Colas des 
Francs. (ls embarqueront à -Brest le 5 Octobre). 
Escadre de la Méditerranée. — MM. Guierre, Ma- 
thieu, Delest, Bucaille, Montagne, de Béarn de Ca- 


x 


‘S; 


lard-Brassac, Laperge, Chailley, de Védrines, Gué- 
raud, Revel de Brelteville, Beauvais, de Villeneuve, 
Beauvais, de Villeneuve, Masches, Montagne (A). (Ils 
embarqueront à Toulon le.5 Octobre). ’ 


Mouvements du personnel 


Lieutenants de vaisseau. — MM. Rémy, emb. sur 
Justice; — Nogüès, déb. esc. du Nord; — de Fra- 
mond et Guépratte, dés. p. emb. c. instructeurs 5. 
Elan; — Thomas de Closmadeuc, dés. p. foncl. off. 
en second service central 1'° flottille sous-mar. Médi- 
terranée; — Turin, maintenu p. ? ans dans foncl. se- 
crélaire .état-maj..2?°. arrond.; —.Le Martret et .Ker- 
boul, résid. libre 1 m.; — Hue, maintenu p4 2 ans 
c.. secrétaire major. gén., Toulon; Bellissent, 
conval. 3: m.; — Ferret, prolong. conval. 1 m.;. — 
Damagny, prolong. conval. 2 m.; — Arguel, congé 
3 m.; — Léfebvre, emb. c. torp. s. Gaulois; — Amiol, 
déb. Desaix, congé 2? m., avec distract. liste emb.; — 
Vannelzel, déb. Gaulois, congé 2 m., avec distract. 
liste emb.; — Sagon, du Shamrock, emb.. c. canonn. 
s..Desaix; — Marcy, congé sans solde el hors cadres 
p.. servir Forges el Chanliers de la Méditerr:;. — Sal- 
mon, prolong.’ conval. 3 m. 

«Enseignes. — MM. Boistel, déb. éc. application tir, 
sert à Toulon; —:Delaunay, dés. p. emb.° s.’ torp. 
2e -flottille’ mers de Chine; — Lambert, dés. p.emb. 
s. Mousquet (Saïgon); — Boistel, de Cherbourg, et 
Le. Guélinel,. de . Toulon, permut.. port d’alt.;. — 
Thierry et Guiot, -conval.. 3 m.;, —.Donval, .maintenu 
s.» Elan .p. nouvelle période d’instruct.; — Ferrier, 


‘déb. La-Hire; — de Lesparda et-Gensoul, déb. Car- 


not; . Bourély,. dés. p. emb. s.'Flamberge; 
Fahrner, du Saint-Louis, et Marcenet, emb. s. {orp. 
2e flottille Méditerr., permut. emb.; — Tailleur, emb. 
Alose (1° flottille sous-mar. Méditerr.); — : Rou- 
zaud, emb. c. fusilier s. Victor-Hugo;. — Baret, emb. 
s. Dorade (1'° flottille Méditerr.); — Denis, :emb. s. 
Narval. (1° flottille sous-mar. Manche); — Dumont, 
dés. p. emb. s. Esturgeon (1'° floltille sous-mar. mers 
de Chine); — Villedieu de Torcy, dés. p. emb. c. 
canonn.'s. Jeanne-d’Arc; Janvier, congé 3 m., 


1/2 solde, avec distract. liste emb.; — Rodellec du 
Porzic, congé 9 m. avec distract. liste emb.; — 
—: Dunoyer de Noirmont, conval. 3 m.; — Fromaget, 


déb. Gaulois, congé 2? m., avec distract. liste emb.; 


— -Lemaresquier, congé 9 m., avec disträct. liste 
emb.; — Reynaud, emb. c. torp. s. Jeanne-d'Arc; — 
Gilard, congé. 3 m.;, — Vasserot, prolong. conval. 
83 m.; — Dorémus, emb. c. torp. s. Bouvet; —:'Rivet, 


emb.»c.' torp. s.° Gaulois; Denantes et ‘Le Mée, 
conval. 3'm.; Chaudoreille, emb. c. second s. 
Francisque; — Gensoul, congé 2 m., avec distract. 
liste’ emb.; Lavabre, dés. p. emb. c. torp. s. 
Jeanne-d’Are. 

Aspirants. —"MM. Rollin, conval. 3 m.; — Carrelet, 


congé. 4 m., avec distract. liste emb.; —. Gribelin, 
prolong. conval. 3:m.; — Babaud, prolong. congé 
m.; — ‘Brisset, Chanteau, Ziégler, du Dupetit- 


Thouars; Lepelletier, de la Gloire; Carlier, du Suf- 
fren, dés p. emb._s. Rance (mission hydrogr. de Ma- 
dagascar);:— Gilardoni, de la Gloire; Roux, de l’Ami- 
ral-Aube; Valentin, du Charlemagne, et Rigny, du 
Suffren, dés. p. emb. s. Manche (missiow hydrogr. 
d’'Indo-Chine). 

Mécaniciens. — Méc. pr. 2e cl. Schmuck, emb. s. 
Yatagan; — méc. pr. l'e cl. Ladam et Correy, conval. 
3-m.;, — méc. inspect. Hugues, déb. esc. du Nord; — 
méc. pr. 1° cl. Fougerou, déb. République; — méc. 
pr. 2 cl. Lefichoux, distrait liste emb. p. 6 m.; 
méc. pr. l'° cl. Lucas, dés. p. emb. s. Amiral-Char- 
ner;.— méc: nr. 1 cl. Thévenot et méc.. pr. 2e cl. 
Dain, maintenus, p. une nouvelle période de 2 ans, 
c. profess. éc. mécan. Brest; — méc. pr. l'e cl. Gra- 
non, conval. 3 m.; — méc. pr. l'° cl. Luneau, résid. 
libre 1 m:; méc. pr. 2 cl. Hamelin, prolong. 
conval. 1 m:; — méc. pr. 1° cl. Suptil, congé 3 m,, 
avec distract. liste emb. 

Corps de santé. — Méd. l'e cl. Coquin, déb. Borda; 
— méd. 2 cl. Giraud, émb. s. Borda; — méd. l'e cl. 
Vialet, conval. 3 m.; — méd. pr. Labadens, prolong. 
conval. 2 m.;, — méd. l'"° cl. Olivier, prolong: conval. 
3 m.; — pharm. 2° cl. Chaix, dés. p. prévôté Saint- 
Mandrier, rempl. Baylan. - 


Mouvements de la flotte 


‘ Kléber arrivé Sydney (cap-Breton); — Chasseloup- 
Laubat arrivé aux Bermudes. 


——————— 


LA FAMILLE MILITAIRE 


Françares.. — Le lieutenant Lalil, du 24° bataillon 
de chasseurs, et Mlle Victorine Baiïlet, à Villefranche- 
sur-Mer. 

Le lieutenant Farge, du 2° -escadron du 
équipages, et Mlle Vast, à Albert (Somme). 

Le lieutenant Vilbesseix, du 24e colonial, et Mlle 
Hélène Vernaz, à Perpignan. 

Le lieutenant Fondet, du 68° régiment d'infanterie, 
et Mlle Ducoin. « 

Le: lieuténant Bayard, du 40°: régiment d'infanterie, 
et-Mlle Marguerite Camons, à Nice. 

Mariaces. — Le lieutenant de Chabannes La Palice, 
du 16e régiment de chasseurs, avec Mlle Madeleine de 
Garnier des Garets, à Dijon. 

M. Louis Gautherot, capitaine au long-cours, 
Mile Gabrielle Antoinat,. à Paris. 

Le lieutenant Johner, du 3° dinfanterie, avec Mile 
Marguerile Loizeau, à Roubaix. 


train des 


avec 
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Le capilaine Prévot, du 28° régiment d'infanterie, 
avec Mlle Denise Durand, à Agen. : 

Le sous-lieulenant Bocquet, du 1e régiment du gé- 
nie, avec Mlle Marie-Thérèse Chapelain, à Paris. 

Le lieulenant Girod, du 29° d'infanterie, avee Mlle 
“HG de La Grange, à Brazey-en-Morvan (Côte- 
d'Or). 

Le chef de bataillon Hétet, du 83° d'infanterie, avec 
Mile Charlotte Donius, à Vernon. 


Rips — Le général de brigade Caffarel, 78 ans, à 
aris. 

L’officier d'administration de l'e classe Guiné, 48 
ans, à Auxerre. 

Le capilaine Charbonniaud, adjoint à la direction 
«l arlillerie de Marseille, 37 ans, à Lausanne. 

Le médecin-major de l'* classe en relraite Godart, 
o8 ans, à Compiègne. 
_ Le capitaine de gendarmerie en retraite Chevalier, 
o4 ans, à Monaco. 


Le lieutenant Icart, du 2 tirailleurs tonkinois, 33 
ans, à Quang-Yen (Tonkin). 


INFORMATIONS 


—— Voici les permulalions effectuées à ce jour -en- 
tre différents régiments de France : 

Le 12° d'infanterie, de Perpignan, 
Tarbes. 

Le 14e d'infanterie, de Brives, avec le 126, à Tou- 
louse. 

Le 15° d'infanterie, de Caslelnaudary et Carcassonne, 
avec le 143°, à Albi. : 

Le 17e d'infanterie, de Béziers, avec le 96°, à Gap. 

Le 80° d'infanterie, de Tulle, avec le 1008, à Nar- 
bonne. a RP 

Le 81° d'infanterie, de Rodez, avec le 122, à Mont- 
pellier. 

Le 17° dragons, de Vienne, avec le 19e dragons, à 
Carcassonne. 

Le 13€ chasseurs, de Béziers, avec le 1* hussards, à 
Valence. 

—— La 25° division d'infanterie, à l'exception du 
139° régiment, qui vient de séjourner au camp de la 
Courtine, l’a quitté pour exéculer des manœuvres dans 
le Puy-de-Dôme. 


—— Le comilé Jorientais des gendarmes en retraite 
publie cet appel : ; ïj 


« Camarades, debout, à l’œuvre, notre union sera 
notre force et nous enlèverons de main de maître les 
revendications qui nous sont chères. Il ést temps de 
faire cesser la grande injustice du siècle. On a peine 
à croire qu'il y a dans la gendarmerie des gradés 
qui sont moins retraités que des gendarmes : c’est une 
iniquité inconcevable. C’est la chose la plus extraordi- 
naire, la plus étonnante, la plus révollante, la plus 


écœurante, la plus déconcertante et la plus inouïe qui 
encore sous la Troisième République. C’est une 


avec le 53e, à 


ignominie qu'il faut faire disparaître pour honorer le 
régime actuel dont- la devise est : 
Fraternité. » 

— La construction du canal de Panama avance si 
rapidement que le lieutenant-colonel Gœthals rapporte 
que le travail établi par le cahier des charges, pour 
l'exercice finissant le 30 Juin 1908, pourra être achevé 
trois mois plus tôt. M. Gœthals demande que le 
Congrès prenne des mesurés pour éviter la cessation 
du travail. 

« L'époque de l’achèvement du canal, dit-il, dépend 
maintenant des travaux à faire à Gatun, où le canal 
longe le Chagres, et non pas du travail d’excavation 
de la Culèbre, qui avance rapidement. » s 

—— M. Tittoni, ministre des Affaires étrangères 
d'Italie, a fait, la semaine dernière, une visite au ba. 
ron d'Aerenthal, ministre des Affaires étrangères d’Au. 
itriche-Hongrie. j 

L’entrevue aurait eu pour résultat la confirmation du 
programme fixé d’un commun accord à Deésio, il y a 


Liberté, Egalité, 


quelques semaines. 

— Un délachement d’alpins français faisait des exer- 
cices de combat dans le haut de la vallée d'Abondance. 

Les exercices finis, tous les froupiers, officiers en 
tête, passèrent le pas de Morgins et vinrent se reposer 
à Morgins même, sur territoire suisse. Là, les alpine 
se rafraîchirent puis s’amusèrent au milieu de la po- 
pulation. Ils ne paraissaient pas se douter le moins 
du monde qu’ils fussent sur territoire suisse. 

Au bout de quelques heures, {2s alpins repassèrent 
la frontière. 

—— On parle, depuis bien longtemps, de la dispari- 

tion des fortifications de Paris. Un premier résultat 
est enfin obtenu. On vient de mettre la pioche dans le 
mur d’enceinte de Paris, près des portes des Poisson- 
niers et de Clignancourt. Il s’agit d’édifier à cet en 
droit des casernements qui permellront de désaffecter 
la caserne du Château-d'Eau. 
Les ministères de la Guerre et des Travaux pu- 
blics font installer sur une tour située à l'entrée du 
port de La Rochelle des appareils nécessaires à Ja té- 
légraphie sans fil. 

——. Le président de la République de Panama, le 
docteur Amador Gueérrero, accompagné de sa famille, 
de M. Lefèvre, sous-secrélaire général et de l’ingénieur 
comte Orsi, a quitté Paris pour se rendre à Genève. 

De Genève, où il séjournera une semaine, le prési- 
dent ira en Italie, où il sera recu par le roi, puis à 
Saint-Sébastien, où il fera visite au roi d'Espagne. Le 
président reviendra ensuile à Paris. 

Après un séjour de six jours à Yokohama, la 
i pre’aicre division de la flotte du Pacifique des Etats: 
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ONT DÉJA PARU : 


Unis, sous le commandement du contre-amiral Dayton, 
est parlie, vid les îles Hawaï, pour la côte occiden- 
tale de l'Amérique du Nord. Aucun incident n’a eu 
liëu au Japon. Les équipages ont pu se rendre à terre 
el ont été partout bien accueillis: 

—— Les essais de nouveaux uniformes suisses {ou- 
chent à leur fin;-on s’est arrêlé à la couleur gris-vert. 
Désormais, l'habillement et l'armement du soldat d’in- 
fanlerie : péseront 25 kil. 890, en regard de 30 kil. 185 
que pèse: l'équipement acluel. Le fantassin suisse sera, 
de la sorte moins chargé que ses camarades des au- 
tres te En effet, le "poids de: l'équipement est de 
26 kil. 125 en France ; de 27 kil. 596 en Allemagne ; 
de 29 it 206 en-Russie; de 29 kil. 186 en Ilalie; de 
4 kil. 615 en Autriche-Fongrie, et de 28 kil. 365 au 
DEA 

_ Le ministère de la Marine russe et le ie de 
défense nationale ont décidé le désarmement des for- 
leresses de Libau el de Sveaborg. Le molif de cette 
décision est la prochaine construction d'une série de 
forteresses de premier rang. 

—— A la suile du rapport du ministre de la Justice 
de Roumanie, le rai Charles Ie a signé un décret 
amnisliant les faits -d'attentat à la paix publique com- 
mis à l'occasion des troubles agraires, au printemps, 
ainsi que les faits de provocation aux atlentals. Sont 
exceplés : les attentals avec meurtres; les fails com- 
mis par les maires el adjoints, inslituteurs, prêlres el 
chefs de garnison. Le nombre de ceux qui seron! mis 
en liberlé s'élève à 3,000 

——— On Sent de faire, au champ de tir de Caraban- 
cel;près de Madrid,des essais avec quatre canons fran 
çais à tir rapide. Ces essais ayant donné des résultats 
très salisfaisants, le gouvernement espagnol a, dit-on, 
décidé de commander à la France tout son nouveau 
matériel d’artillerie. La commandé comporte en tout 
cinquante batleries, dont six seront livrées cetle an- 
née même. 

—— Le 3 Seplembre, l'empereur d'Allemagne arri- 
vera à Wilhelmshaven et se rendra, dès son arrivée, 
à bord de sou yacht, qui appareillera aussitôt. Les 
grandes manœuvres commenceront le 4 Septembre. Cin- 
quante-cinq torpilleurs et quatre-vingt-dix navires de 
guerre y prendront part. Dans l’aprés-midi du 6 Sep- 
tembre, aura lieu le simulacre d’une attaque de Wil- 
helmshaven. 

L'arrivée de l'empereur d'Allemagne aux :ma- 
nœuvres, en Westphalie, est fixée au 8 Septembre. Le 
kaiser passera la première nuit au château de Corvey, 
actuellement la nranriélé du duc de Ralibor. Il bivoua: 
quera avec les troupes du 9 au 10 et du 10 au 11, à 
6 kilomètres au sud de Hæscheid, où des hangars sont 
conslruits pour les chevaux el les automobiles de l’em- 


pereur, et où quarante représentants de la presse, assisse 


{ant aux manœuvres, 


PETITE CORRESPONDANCE 


Nous rappelons à nos lecteurs que nous ne pourons 
répondre qu'aux lettres égignéex ‘très  lisiblement, 
portant une adresse ‘pour la 1époñse et accompa: 
gnées. de trois. timbres Ce 10 centimes, lesquels 
serviront à leur répondre directement et à nous 
couvrir de nos frais de correshondgnce. avec nos 
collaboraleurs spéciaux. 


seront hébergés. 


Perrucan..— Ce bâtiment de l'Etat est sous les or- 
dres du nréfet maritime de Toulon. I] ‘sert d’annexe 
à J'école de canonnage el est corrigé par ün ca- 
es dé frégalte. x 
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Les miettes de l’Histoire 


La suppression des queues 


Au mois de Juillet 1804, Napoléon, rentrant 


‘dune revue qu'il avait passée dans la cour 
des Tuileries, réunit les chefs de corps dans 
la salle des Maréchaux et leur tint ce lan- 


age 


— Décidément, messieurs, je ne veux plus 


Est-ce que je porte une queue, moi? ai-je pas les cheveux coupés ras ? 


IUNOT. — Oui, Sire, c’est même pour cela que vos soldats appellent Votre Majesté « Le petit Tondu ». 


de chapeaux 
plus facile à tenir propre que des cheveux 
_ras ; rien n’est plus avantageux qu’un schak9 


__Le Petit Journal MILITA 


ni de cheveux longs ; rien n'est; 


ou un bonnet de grenadiers, même pour la ca: 


_ valerie ; mais ce qui m'embarrasse !e plus. ce 
n'est pas de faire adopter au reste de l’armée, 
comme à ma garde, une coiffure un:forme, 
c'est de faire ‘abattre toutes ces tresses et 
_ toutes ces queues inutiles. 

__ — Comment ? sire, dit un colonel, Votre Ma- 
_ jesté voudrait faire tondre tout le monde, in: 
_distinctement ? 

ui, monsieur, comme des moutons. 


— Sire, Votre Majesté ferait couper même 


aux officiers supérieurs ces belles tresses qui 


vont si bien à leur visage ? 

F— C'estjustementaparmeux _que je veux 
comniencer. 

riPeuteétrettest-11ames officiers qui n’y 
consentiront pas, ne craignit pas de dire un 
vieux colonel qui datait de la République, et 
dont la queue était énorme. 

— Je voudrais bien voir cela, monsieur le 

colonel, s’écria Napoléon, en jetant un regard 
de feu sur ce dernier. Je voudrais bien voir 
que des hommes qui ne doivent que moi ce 
qu'ils sont aujourd'hui, que mes soldats en 
un mot s'avisassent de faire la moindre ré- 
flexion ! Ne suffit-il pas que jeule veuille :? 
Est-ce que ma garde s’est avisée de souffier 
mot lorsque j'ai exigé de tous qu’ils Coupas- 
sent leurs cheveux ? 

Et Napoléon, passant avec vivacité la main 

MSurISa téte, ajouta: 


— Est-ce que je porte une queue, moi ? 
N'ai-je pas les cheveux coupés ras ? 

A ces mots, Junot qui, jusqu'alors, s'était 
abstenu de donner, son avis, se prit à dire 
gaiment : ! 

— Aussi les soldats de la garde, sire, n’ap- 
pellent-ils plus Votre Majesté autrement que 
_ «le petit Tondu ». 

À ce propos de son aide de camp, Napoléon 
sourit malgré lui. s 

— Eh bien, raison de plus ! reprit-il ; un 
soldat doit suivre en tout l’exemple de son 
chef. Je sais bien que quelques godelureaux, 
quelques Adonis (le l'état-major ne se montre- 
ront pas très satisfaits, mais alors ceux qui 
ne seront pas contents. 

Et, sans achever sa phrase, Napoléon se 
croisa les mains sur le dos et commença à 
se promener au milieu du cercle d'officiers 
qui l’entourait, 

Après un silence que nul ne songea à in- 
terrompre, il reprit : | 

— D'ailleurs, j'en parlerai à Bessières et à 

- Murat. Je commencerai par exiger de Murat 

le sacrifice de cette chevelure à la Louis XIV 
qui n’est que ridicule avec nos habitudes et 
notre costume militaires. C’est aux chefs de 
l’armée à montrer l'exemple de l’obéissance ; 
je ne veux ni tresses, ni queues, ni poudre, 
ni pommade. Grâce à Dieu, nous ne sommes 
plus au temps où les soldats portaient le 
catogan et les maréchaux de France la per- 
ruque. 

‘Et sur ces mots, Napoléon congédia tous 
ceux qui étaient présents. 

Le soir du même jour, Murat qui, en sa qua- 
lité de gouverneur de Paris devait chaque 
soir venir prendre les ordres de l'empereur, 
se présenta au palais. 

— Sire, dit-il à Napoléon, oserais-je de- 
mander à Votre Majesté si elle a été satis- 
faite du défilé de la cavalerie, à la revue de 
ce matin ? 

— Très content, mon cher maréchal, mais, 
ajouta l’empereur en jetant un coup d'œil 
significatif sur la chevelure longue et bou- 
clée de son beau-frère, si vous aviez fait 
rogner toutes les tresses et toutes les queues 
de vos cavaliers, j'aurais encore été plus sa- 
tisfait. 

Murat comprit que le règne des queues 
allait passer sans retour. Ayant pris congé 
du maître, il se perdit dans la foule des cour- 
tisans. À l'extrémité de la galerie, il réncon- 
tra le maréchal Bessières, l’un des colonels- 
généraux de la garde, dont la queue formida- 
ble était devenue, populaire dans l’armée. 

— Eh bien, mon cher, lui dit-il en l'abordant 
d'un ton à la fois triste et goguenard, tu as 
entendu les paroles de l’empereur ? Plus. de 
queues ! Accepte d'avance mes compliments 
de condoléances sur la chute prochaine de la 
tienne. 


"truction 


— - Mon cher, répondit 
maréchal, la racine des 3 
mienne va jusqu'au cœur, 
toute sa puissance, ne pourre ë f 

de da faire couper. Je souhaite, ajouta B 
sières, en appuyant sur ces mots, que nos 
vieux camarades d'Italie et d'Egypte soient 


moins récalcitrants que moi sur ce chapi- 


ireita 

De fit, le maréchal Bessières garda sa 
queue jusqu'au dernier jour. 

Le lendemain, l’empereur déclara laconique- 
ment à Murat : 

— Ma garde seule portera la queue ; encore 
ne devra-t-elle pas avoir plus de deux pou- 
ces : telle sera l'ordonnance. 

La plupart des jeunes officiers généraux 
adoptèrent avec enthousiasme le désir de Na- 
poléon et firent afficher dans les casernes et 
les quartiers un ordre du jour dans lequel, 
après avoir fait ressortir les avantages qu’il 
y avait à porter les cheveux courts, il était dit 
que les soldats de la garde qui voudraient 
couper leur queue à la mesure de la nou: 
velle oräonnance et DRSPRES leurs tresses 
feraient une chôse utile pour eux-mêmes et 
agréable à leur colonel. 

“Le jour même de cette publication, les per: 
ruquiers de l'Ecole militaire, Au quartier Bo- 
naparte, des Célestins, de Vincennes, de Cour- 
bevoie, et de Rueil, où étaient casernés les dif- 
férents régiments, infanterie et cavalerie de 
la garde abattirent plus de deux mille queues ; 
mais dans la soirée, il y eut plus de vingt 
duels parce que les nouveaux tondus étaient 
traités de caniches par les réfractaires aux 
ciseaux des perruquiers. 


La querelle s’apaisa bientôt, et, quelques 
mois plus tard, les queues et les tresses 
avaient complétement disparu et tout le monde 
fut unanime à vanter les avantages HUE) 
nouvelle coiffure: 


Les SOGIÉÉS de préparation militaire 


Par suite de la réduction. à deux ans de la 
durée ‘du service militaire dans l’armée ac- 
tive en attendant que la loi spéciale pré- 
vue par le paragraphe 2 de l’article 94 de Ia 
loi du 21 Mars 1905 ait déterminé l’organisa- 
ton de l'instruction militaire préparatoire 
pour les jeunes gens, le gouvernement se 
préocgupe du fonctionnement des sociétés de 
tir, de gymnastique, de Sport, qui sont ap- 
pelées à tenir une large et utile place dans 
l'instruction militaire des jeunes gens. 


L'instruction physique de la jeunesse, sous 
toutes ses formes, à une importance trop 
grande, au point de vue du bon recrutement 
de l’armée et de ses cadres, pour que le gou- 
vernement puisse se désintéresser des pro- 
grès réalisés par les sociétés dont il s’agit, Il 
ne suffit pas de savoir que ces sociétés s’occu- 
pent plus ou moins activement de l'éducation 
physique des jeunes gens, il importe aussi de 
connaître comment elles s’en occupent et 
quels sont les résultats qu’elles obtiennent ; 
dans ce but, il à paru nécessaire qu’un or- 
gane unique fût constitué pour délibéfer sur 
les directions uniformes qu'il conviendrait de 
leur donner. 

A cet effet, le gouvernement a pensé qu'il est 
utile d’instituer une commission interministé- 
rielle qui serait chargée d'arrêter un projet de 
réglementation pouvant servir de guide aux 
sociétés intéressées ; cette commission aurait 
pour mission d'étudier le détail des disposi- 
tions à prendre pour que les subventions 
soient accordées équitablement et en toute 
connaissance de cause ; elle aurait à encou- 
rager, à développer l’œuvre de l'éducation 
physique en rage et à préparer le projet de 
loi prévu par l’article 9% de la loi du 21 Mars 
1905. 

La commission interministérielle serait pré- 
sidée par le ministre de l'Intérieur ou le sous- 
secrétaire d’État ; elle aurait pour vice-prési- 
dent de droit un officier général, le directeur 
du ministère de l’intérieur ayant dans ses 
attributions le service des sociétés ide tir, de 
gymnastique et d'instruction wmilitaire, un 
fonctionnaire supérieur du ministère de l’Ins- 
puslique ; elle comprendfait deux 


Se pasant sur 
cèdent, le président du. Conseil, a 
l'Intérieur, a soumis à la signature d 
dent de la République un décret do 
dispositions. SR SEE 


Il est institué, 


une commission: tirs de préparer un pre ge 


jet la préparation au service militaire et de 


jet de règlement formulant les principes gé- 
néraux qui doivent servir de base à la nr 
partition des crédits destinés à à encourager fs 


à soutenir les diverses œuvres ayant pour. ob- 


préparer le projet de loi prévu à l'article 9 
de la loi du 21 Mars 1905. 


Cette commission aura pour président le. 


dents: de aroit 
par le ministre de'la Guerre, le directeur de 
l'administration générale au ministère de 


Ministre de l’Instruction publique. 
d'absence ou d’empèchement du ministre ou 
du sous-secrétaire d'Etat, la commission sera 
présidée, 
‘présidents de droit. 


Elle comprendra. ‘deux RE de cha- 
cun des trois ministères de l'Intérieur, de la 
Guerre et de l’Instruction pipes 

Deux sénateurs, | 

Deux députés, 

Trois présidents des société 
nastique et de préparation m 

Elle comprendra, en outre, u 
trois secrétaires adjoints qui assiste 


un secrétaire adjoint sera désigné PEER 


" 
< 


Les hôpitaux militares 


d'adresser aux généraux commandants de 
corps d'armée une circulaire fixant les prin- 
cipes à observer dans la construction ou la 
restauration des hôpitaux militaires. Dans 
cette circulaire, le sous-secrétaire d'Etat rap- 
pelle que tout ce qui- touche à la santé du 
soldat intéresse directement l'avenir de 1a 
nation et qu'une importance toute spéciale 


té sur l'avis de la commission supérieure 
d'hygiène et d'épidémiologie militaires ne 
pourra être réalisé qu’au fur et à mesure 
des possibilités budgétaires. 
mettra-t-il d'aborder avec méthode l'œuvre à 
entreprendre et d'empêcher qu'aucun hôpital 
militaire nouveaü ne soit construit s’il ne doit 
répondre aux exigences actuelles de la 
science. 

Le programme qui fait suite à la circulaire 
s'applique au cas d’un hôpital *“égional de 300 
lits. IL pose successivement des règles rela- 
tives à l’emplacement à choisir, à la surface 
à occuper, 
ment des pavillons, aux dispositions à pren- 


fenêtres, le mobilier, etc. ù 


plus de 6 lits : c’est une disposition, dit le 
sous-secrétaire d'Etat dans sa circulaire, à 
laquelle j'attache la plus grande importance. 
D'une part, les malades, séparés en petits 
groupes, jouissent d'une tranquillité qu’ils 
nombre ; de plus, la désinfection des petites 
salles peut être pratiquée sans. désorganiser 
tout un service. 


Chaque pavillon, même quand il n'est pas 
destiné à des contagieux, sera doté de cham- 


* 
à = 
br: 


da 


ministre de l'Intérieur ou le sous-secrétaire | 
d'Etat ide ce département et pour vice-prési- : nn 
: un officier général RU AUS 


l'Intérieur et un fonctionnaire désigné par le 
“Enrcas à 


à tour «de rôle, per l'un des vice- #0 


séances avec voix consultative. Le secrétaire sa 
appartiendra au département de l'Intérieur : 


que ministère intéressé. 5 PA: 


Le sous-secrétaire d'Etat à la Guerre vient 


s'attache à l'observation stricte des rè- 
gles formulées. RE Su fe 
Sans doute, le programme qui a été arrè- 


Du moins per- 


à la répartition et à l’'aménage- 


dre à l’intérieur de ceux-ci pour l’imperméa- 
bilité äu sol et des parois, la disposition des. 


Les salles communes ne renfermeront pas 


n'ont pas lorsqu'ils sont réunis en grand b 


min de fer de Chaumont ; son armée, dispo: 


sée sur deux lignes, s’avançait sur trois rou- 
|[tes, sur un front de 22 kilomètres environ  . 


En première ligne, le Ile corps d'armée ba- 


|varois, les Ve et XIe corps et la division wui- 


tembergeoise. 
En deuxième ligne, le Ier Corps bavaroiïis et 


arrière. s "1 
. Les avant-gardes des éorps de première li- 


x 


le VIe corps, à une demi-journée au plus en 


gne à une demi-journée en avant du gros del 
ces Corps. AP 
La cavalerie, mieux employée qu'au début, ï 
explore à deux journées de marche. : 
L'armée de la Meuse avait, le 20 Août, sa fs, 
droite (XIIe Corps) près de Conflans, la Garde 
- à Hannonville ; sa gauche (IVe. 
J Corps) vers Commercy. À 
re à Le prince royal reçut l’ordre 
+ LUXEMB0) de ralentir sa marche, pour 
donner à la IVe armée le temps 
d'arriver à une journée en ar ; 


12 


aire dit enfin que 
itions, applicables 


x à construire dans 


qui seront exécutés 
itaux existants. 
enant, les services 
et du génie sont invi- . 
établir des propositions. 
e de corriger les princi- 
défectuosités (signalées 
les hôpitaux militaires, 
tamr celles qui sont rela- 
es à ement des conta- 
eux lation des sal- 
, SRE E EN a 
services devront Y£ 
établir un rap. 


iorations indispen- 
ssent être imposées 
issions administrati- 
es hôpitaux, lors du 
ement des conventions 


— de l'Année terrible 


La marche vers Sedan 


Er RCE CES | & À " 
_ Nous avons examiné, dans 
nos derniers numéros, com- 
ment la trahison du maréchal 
Bazaine enferma dans le camp 
. retranché de Metz la meilleure 
armée de la France. Pour as- 
- surer l'investissement de la 
ville lorraine et des troupes qui 
S'y étaient retirées, l'état-ma- 
_jor allemand désigna les Ie, 
VII et VIII corps de la 1e ar- 
Ririébretoles FI, "III, :1Xe et. X° corps de la 2 
. armée, qui furent placés sous les ordres su- 
- prêmes du priñce, Frédéric-Charles. 
k_ Ils s'établirent sur les deux rives de la Mo- 
- selle, la majeure partie sur la rive gauche, 
pour nous fermer les routes de l’ouess et re- 
» pousser tout secours venant de la direction 
pderFrañce. 
» Les IVe, XIII° corps et la garde furent dis- 
… traits ide la II armée et formèrent la IVe ar- 
_mée, dite « armée de la Meuse », sous le 
commandement du prince royal de Saxe ; elle 
- se dirigea vers l’ouest, pour prendre part aux 
> opérations dirigées contre les troupes. du ma- 
… réchal de Mac-Mahon. 
_…[Le.roi de Prusse et le grand quartier gé- 
» néral allemand marchèrent avec l’armée d? 
. la Meuse, 5 
Voyons quelles étaient les troupes françai- 
ses constituant l’armée de Châlons. 
- Lorsque, le 16 Août, au soir, Napoléon lil, 
qui venait de quitter Metz par Verdun, arri- 
va au camp de Châlons, il y trouva 18 bata:il- 
_lons de gardes mobiles de la Seine, les .égi- 
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Croquis de la marche de l'Armée de Châlons vers Sedan 


e À 
tre corps, avec d'eux divisions de cavalerie de 
réserve et 408 bouches à feu. 

Cette armée était peu homogène ; elle conte- 
nait un grand nombre de réservistes ; la dis- 
cipline y était très relâchée ; le moral des 1er, 
58.et 7 corps était ébranlé par une longue re- 
traite effectuée dans de mauvaises conditions 
et, pour une partie des deux derniers, sans 
avoir même vu l'ennemi. 


Deux armées allemandes vont être chargsss 
des opérations contre cette armée de Châlons: 
la 3° armée, sous les ordres du prince royal 
de Prusse, s’est battue à Wissembourg et. à 
Frœschviller ; elle compte 5 corps d'armée et 
2 divisions de, cavalerie ; son effectif atteint 
150,000 hommes ; la 4 armée, ou armée de 
la Meuse, dont nous avons parlé plus haut, 
groupe sous les ordres du prince royal de 
Saxe, plus de 90,000 combattants. 

Le 10 Août, la 3° armée avait aîteint la li- 
gne de la Meurthe, entre Nancy et Lunéville. 
Le ?0 Août, le prince royal établissait son 
quartier général à Vaucouleurs, ses éclaireurs 


BD VOA 
“Pont/a-Mou 


rière en échelon sur sa droite. 
Le 26 Août, les deux armées 
allemandes devaient se trouver 
sur la ligne Vitry-Sainte-Mene- 
hould. u 

Les Allemands ignoraient, de- 
puis le 8 Août, ce qu'étaient 


devenues les troupes du maré- 


Chal de Mac-Mahon : leur ob- 
jectif définitif était Paris ; mais 
ieur objectif immédiat était 
cette armée de Châlons, sur la- 


quelle ils n’avaient que de va- 


jues renseignements. 

Le maréchal de Mac-Mahon 
était décidé à ramener l’armée 
de Châlons.à Paris, pour corn- 
pléter son organisation, se ren- 
forcer des 13° et 14° corps, qui 


se formaient, profiter des im- 


menses ressources du camp re- 


Se tranché de la capitale et com- 
FR | battre dans de bonnes condi- 


tions les armées allemandés 
obligées de s'étendre pour cou- 
vrir leurs communications et 
surveiller sur place. 

Mais le général Cousin-Mon- 
tauban, ministre de la Guerre, 


le pressait de marcher vers le . 


nord-est pour dégager l'armée 
de Metz et réunir sur un même 
point des forces considérables 
qui permettraient de repren- 
dre une offensive en rapport 
avec la nature du soldat fran- 
Çais. 

Le commandant de l’armée 
de Châlons ne se dissimulait 
pas les périls que présenterait 
la marche vers Metz LT 
faudrait le secret et une ra- 
Lidité de mouvements difficile 
à obtenir de troupes peu habi- 
tuées à la fatigue. 

Le 21 Août, l’armée française 
quittait le camp de Châlons et 
au lieu de se diriger vers l’est, 
venait prendre autour de Reims 
une position d'attente d’où elle 
pourrait, suivant les événe: 
ments, continuer sa retraite sur Paris ou mar- 
cher à la rencontre du maréchal Bazaïine, 

Dans la nuit du 21 au 22, le maréchal de 
Mac-Mahon reçut la visite de M. Rouher, pré- 
sident du Sénat, qui, faisant valoir à ses yeux 
l'intérêt de la dynastie impériale, le supplia 
de marcher vers l’est, sans pouvoir l’y déter: 
miner. Mais son incertitude. prit fin dans la 
journée du 22, à la réception d'une dépêche 
du maréchal Bazaïine le prévenant qu'il allaït 
sortir de Metz par le nord, et se rabattre en- 
suite, par Montmédy, sur la route de Sainte- 
Menehould à Châlons. 

En présence de cet avis, le duc de Magenta 
considéra comme devoir impérieux de solida- 
rité de se porter sur Montmédy. 

Mais, au fond, le maréchal Bazaïine n'avait 
nullement l'intention de quitter Metz. En ef. 
fet, dès le 20, il adressait au maréchal de 
Mac-Mahon une nouvelle dépêche beaucour 
moins affirmative. 

« L’ennemi, disait-il, gréssit toujours au: 
tour de moi, et je suivrai très probablement, 


Let 


(Août 1870) 


arrivaient à Blesmes, à la bifurcation du che, pour : vous rejoindre, la ligne des places du 
D 


et 
Fer: 
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tres du flanc droit, 


nord et vous préviendrai de ma marche, si 
toutefois je puis l’entreprendre sans compro- 
mettre l’armée. » 


Par suite de circonstances restées mysté- 


ricuses, cette dépêche ne fut pas remise au 
maréchal de Mac-Mahon qui, continuant à 
croire à une sortie de l'armée de Metz, mit 
définitivement en marche son armée vers 
l'est. Mais cette marche s'’exécuta avec une 
lenteur désespérante, 

L'armée quitta Reims pour se porter par 
une étape de 24 kilomètres et en quatre cCo- 
lonnes, sur la Suippe. La division de chas- 


seurs d'Afrique du général Margueritte éclai- | 


rait la marche en se portant sur Monthois, 
vis-à-vis des défilés de l’Argonne. La division 
de cuirassiers Bonnemains était à 4 kilomè- 
distance absolument in- 
suffisante, la sécurité de l'ar- 
mée. , 

A ce moment, la IVe armée allemande at- 
teint la Meuse aux environs de Verdun, à 
Saint-Mihiel, à Commercy ; la IIIe armée se 
trouve en échelons, en avant de la gauche de 
la IVe armée. Ses avant-gardes sont à Bar- 
le-Duc, Saint-Dizier et Vassy 

Nous étudierons, dans notre prochain nu- 
méro, les événements qui se produisirent 
dans les journées précédant le désastre de 


pour assurer 


e pedan. 


LES ECCLÉSIANTIQUES SOLDATS 


Le ministre de la Guerré a adressé ré- 
cemment la circulaire ci-dessous aux géné- 
raux commandant les corps d'armée : 
® Un certain nombre d'élèves ecclésiastiques, 
anciens dispensés er vertu de l’article 23 de 
la loï du 15 juillet 1889, ont été rappelés à l’ac- 
tivité au début de lannée courante comme 
n'ayant pas produit en temps utile le certi- 
ficat justifiant de leur position et ont été ren- 
voyés dans leurs foyers quelque temps après, 
en conformité d'un arrêt rendu par le Conseil 
d'Etat. 

J'ai décidé qu'il serait sursis à la convo- 
cation des ecclésiastiques de cette catégorie 
jusqu'à ce que les dispositions spéciales que 
comporte leur situation particulière, et qui 
sont actuellement à l'étude, aient été arrè- 
tées. 

En conséquence, des ajournements seront 
accordés à ceux d'entre eux qui auraient été 
l'ofiet d’une convocation pour üne période de 
résètve. 


M Ua PRE 
Trésorerie et postes aux armées 


Le service de la trésorerie et des postes aux 
armées fonctionnera cette année : 

1° Du 5 au 15 Septembre, aux grandes ma- 
nœuvres qui seront exécutées, dans les dépar- 
tements de la Dordogne, de la Charente et de 
la Haute-Vienne, par les 129 et 18 corps d’ar- 
mée et la 3 brigade d'infanterie coloniale ; 

29 Du 6 au 14 Septembre, aux manœuvres 
qui seront exécutées dans les départements du 
Nord, du Pas-de-Calais, et de la Somme, par 
le 1 corps d'armée, une division de marche 


‘ d'infanterie et la 5e division de cavalerie ; 


3°: Du 3 au 13 Septembre, aux manœuvres 
qui seront exécutées par le 7e corps d'armée 
renforcé par la 8e division de cavalerie dans 
les départements du Doubs,de la Haute-Marne 
et de la Haute-Saône. 

Pendant la durée du fonctionnement du 
service de la trésorerie et des postes aux ar- 
mées, les correspondances de toute nature des- 
tinées aux militaires qui prendront part aux 
manœuvres désignées ci-dessus ne devront fai- 
re mention d'aucun lieu de destination. 

Par contre, il est indispensable que ‘les 
adresses fassent connaître pour chacun des 
destinataires : 

I. — Le nom et le grade ; 

II. — La compagnie ou l’escadron, ou la 
batterie, ainsi que le bataillon et le régiment, 
ou le service ; 


III. — La division ou le quartier général ; 
IV. — La désignation des manœuvres. 
EXEMPLES 
I 
Monsieur... (grade). ; 


om : 


‘Ou -à ‘la 


3 ELLE 

A la ‘°compagnie du © bataillon du | er 

giment d'infanterie. : 

ë compagnie du Ch pataiion de 
chasseurs à pied ; 


6: 


Où au * escadron du’ 0 régiment de cuiras- 
siers, ou dragons, ou chasseurs, ou hus- 
sards ;. : à à : 

Ou à là € batterie du © régiment d’artille- 
rie 

Ouais compagnie du bataillon du ‘° 


régiment du génie ;: 

Ou à la ° compagnie du © escadron au 
train des équipages militaires ; 

Ou à la € section de secrétaire d’ état-major 

- où de commis et ouvriers militaires d’ad- 
ministration, où infirmiers militaires ; 


Ou à ia € compagnie de sapeurstélégraphis- 
tes. 
III # 

A là € division d'infanterie ; 


t’ division de cavalerie ; 
e brigade de 


Ou à là 

Ou au quartier.général de la 
dinfanterie ; 

Ou au quartier général de la € brigade de 
cavalerie du‘: © corps d'armée ; 

Ou au quartier général de la ° division d’in- 
fanterie ; ; 

Ou au quartier général de 1a 
cavalerie ; 

Ou au quartier général du © corps d'armée ; 

Ou au quartier général du directeur des ma- 
nœuvres. 

IV 


Aux grandes manœuvres du Sud-Oucst. 

Aux manœuvres du Nord. 

Aux manœuvres de l'Est. 

. Il importe essentiellement que les corres- 
pondances adressées à des militaires partici- 
pant à des manœuvres autres que celles où 
doit fonctionner le service de la trésorerie 
et des postes aux armées fassent mention 
d'un lieu de destination 


——È—  ———— — — 


Concours des élèves officiers de réserve 


Les futurs officiers de réserve ont eusà 
traiter les questions suivantes : 

Problèmes. — 1° On a compté 16 battements 
d’une montre entre l'instant où l’on a aper- 
çu la lueur d’un coup de canon et celui où 
l’on à entendu le bruit. À quelle distance se 
trouve-t-on de la batterie ? (La montre fait 
120 battements par minute et le son parcourt 
340 mètres à la seconde.) 

2° 11 a fallu 9,000 Kilogrammes de pain pour 
nourrir une garnison pendant 54 jours. Com- 
bien faudrait-il de kilogrammes de pain pour 
nourrir cette garnison pendant 87 jours ? Quel 
est l'effectif de la garnison ? La ration est de 
750 grammes. 

Sujet militaire. — Exposer l'org anisation 
d’un régiment d'infanterie ou d'un bataillon 
de chasseurs. 

Géographie. — 1° Description de la fron- 
tière du nord de la France. 

2° Indo-Chine française. à 

Histoire, — 1° Révolution française jusqu’à 
l'avènement de la 3° République. 

2° Guërre de 1870-1871 jusqu'à l'avènement 
de la 2 République. 

Dictée. — Un extrait du livre de morale de 
Paillot,. 

a ——_—— dl ——  — —— 


Le irage au sort des prix de l'armée 


On sait que des prix assez nombreux exis- 
tent en faveur des régiments de l’armée et 
que, chaque année, une commission procède 
au tirage au sort des corps qui doivent béné- 
ficier de la générosité des fondateurs de ces 
prix. 

Le tirage au sort a eu lieu il y a quelques 
semaines, au ministère de la Guerre, en pré- 
sence d'une commission composée de 

MM. Dubail, général de brigade, comman- 
dant l’école spéciale militaire, président. 

Bruzon, colonel commandant le 24 réci- 
ment d'infanterie. : 


e division de 


| 
| 


ment de cuirassier. 


j ucault, - Chions j 

.Grand-Didier, colonel d’ re re 
du comité technique et directeur de la sectict 
technique de l'artillerie 


Chevalier, colonel du génie, chef du 2 bu 


reau de la” direction du génie &u ministère 
de la Guerre. 
Bouchez, colonel, 
Garde républicaine. 
Roze, chef de bureau de a correspondance 
générale au ministère de la Guerre. 
Bujeaud, rédacteur audit bureau, secrétaire. 


Les prix des diverses fondations Fou échus 
aux corps désignés ci-après: 


1° Fondation anonyme de 1818, en faveur 
d’un enfant de troupe (prix unique), 13° régi- 
ment de chasseurs. 

2° Fondation du général baron de Feuchè: 
res, en faveur de seize enfants de troupe : 

Infanterie (9 prix). 
seurs à pied, S régiment d'infanterie, 17% ré: 
giment d'infanterie, 4e réziment d'infanterie, 
54° régiment d'infanterie, 182: régiment d'in 
fanterie, 136° régiment d'infanterie, 1e section . 
de secrétaires d'état-major et du recrutement, 


chef de la légion de la 


auxquels il faut ajouter le 37e régiment d'iñ: 


fanterie, que la volonté du donateur à dési- 


gné pour recevoir,. chaque année, un des DL 


affectés à l’ infanterie. 


Cavalerie (3 prix). 
gons,-8e régiment de cuirassiers, ; de 
de hussards, mi 

Artillerie, génie, = équipages militaires à Me 
prix). — 27e régiment d'artillerie, 6e bataillon 
d'artillerie à pied. . 

Gendarmerie (2 prix). 
darmerie (compagnie de la Nièvre), légion de 
la Garde républicaine (cavalerie). 

3° Fondation Vinger, en faveur duésoldat le 
plus méritant par sa bonne conduite et l'an- 
cienneté de ses services (prix unique), 
giment de zouaves. ; 


4° Fondation Morand, 


crues (2 prix) : 23 régiment d'infanterie, 153° 
régiment d'infanterie. 


5° Fondation Galoppe, en faveur de deux 


enfants de troupe de l'arme de l'artillerie (2 « 
: 5e bataillon d'artillerie à sh 12e ré- 1 


prix) 
giment d'artillerie. 


6° Fondation Leroy-Duverger, en faveur de ; 
dix enfants de troupe fils de sous- officiers et. 


soldats. 


Infanderie (5 prix). — 63e régiment d'infan- 


terie, 65° régiment d'infanterie, 110° régiment 


d'infanterie, 124° régiment d'infanterie, 1278 
régiment d'infanterie. 

Cavalerie (2 prix). — 14e ébinent de chas- 
seurs, 3° régiment de dragons. 

Artillerie, génie, 
prix), — 
dron du train: des équipages militaires. 


Gendarmerie (1 prix). — 19e Me one À 


gnie de Constantine). = 
a baionnetie ans fl avaler | 


Notre confrère militaire russe RousshE L 
valid vient de traiter récemment la question 


— 3 bataillon de chas- 


— 21e régiment de dra- 4 


— $& légion de gotié Ji 


4e ré: 
à v 


; en faveur de deux 
sous-officiers d'infanterie, instructeurs de re- 


équipages militaires (2. 
18e régiment d'artillerie, 10° esca- 


et enet les 2 0 
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encore très controversée de la baïonnette à 


donner aux troupes de cavalerie. On sait qu 
chez nos alliés, les dragons ont une or 
à baïonnette, tandis que les cosaques 
ont pas. Voici ce que dit à ce sujet le r 


teur (un officier supérieur) du ist mile ‘à | 


taire russe : 


« Il n’est pas douteux que, dans toutes tel 
guerres de l'avenir, quel qu'én soit le théâ-" 


tre, une large place sera, accordée au combat | 


à pied de la cavalerie : il est donc souhaita- 


| ble de donner à la cavalerie un armement 
aussi parfait que possible à ce point de vue. 


» Au cours de la dernière guerre, j'ai pu 


de près me familiariser avec l'organisation 


et l’action des détachements d'éclaireurs mon- 


tés. d'infanterie au: 47,cOrps) POrMÉE EE 
commander une sotnia de cosaques du 1e ré- 
giment de Tchita. Les éclaireurs, 
fusil et de la baïonnette, se trouvaient désar- 
més à cheval et demandaient instamment des 


armés du | 


sabres, mais sans renoncer pour cela à la 
baïonnette, 

» Les cosaques m'ont exprimé à plusieurs 
reprises le désir d’avoir des baïonnettes, car 
ils n'avaient pas confiance dans leur chachka 
pour le combat à pied contre le sabre-baïon- 
nette des fantassins japonais. Il faut remar- 
quer que j'ai pris le commandement de cette 
sotnia à la fin de la guerre, à une époque où, 
ayant travaillé sur de nombreux champs de 
bataille, les cosaques du 1®r régiment de Tchita 
\avaient une grande expérience de la guerre. 


sabre pour le combat à cheval et d’une cara- 

bine à baïonnette pour le combat à pied. 

» Je ne connais pas la lutte à la baïonmette 
et je n'ai pas assisté à des combats à la‘baïon- 
nette pendant la guerre. Je ne déciderai donc 
pas de la meilleure forme à donner à la baïon- 
nette, mais c’est là une question secondaire. 
Le combat à la baïonnette sera une excep- 
tion pour le cavalier combattant pied à terre : 
il suffit donc que le cavalier soit pourvu d’u- 
ne arme blanche quelconque à placer au bout 
du fusil pour exclure l’idée d’une supério- 
rité de l'infanterie ennemie et pour que les 
cavaliers aient la notion de la possibilité du 
choc à la baïonnette. Dans le cas contraire, 
à l'approche de l'ennemi, les chaînes de ca- 
Valiers combattant à pied regarderont du côté 
des chevaux de main, et les chefs n'oseront 
—. pas conduire le combat par le feu jusqu'à sa 

dernière limite. 
» Il me semble donc qu’il faut adopter une 
forme de baïonnette en ne se guidant pas seu- 

“ Jement sur les besoins du combat. Un cou- 

— icau-baïonnette présente de nombreux avan- 

ages au point de vue de la vie journalière du 
soldat. Un instrument de cette nature sera 
plus utile encore au cavalier, souvent séparé 

…. pour longtemps de sa troupe et abandonné à 

+ ses seulés ressources (postes de correspon- 

+ dance, reconnaissances, etc.). 

: » On pourrait donc, pour ne pas donner au 

cavalier l'aspect d'un fantassin, lui attribuer 

une haiïonnette en forme de kinjal (poignard 
caucasien à lame droite et à deux tranchants). 
Comme le kinjal chez les Cosaques du Cau- 
Case, ce Couteau-baïonnette ferait partie inté- 
grante du costume militaise et nous ne ver- 
rions jamais plus d'hommes désarmés, ce qui 
aurait un résultat moral et pratique, par le 
temps actuel. 
» Un autre résultat de l'adoption du couteau- 

… haïonnette serait la possibilité du port du sa- 

» bre à la selle. 

» Ce procédé a été adopté dans presque 
toutes les armées européennes, et il n'y a 
pas besoin d’insister sur ses avantages (allé- 
gement du cavalier, liberté plus grande de 
mouvement dans le combat à pied, difficulté 
pour l'ennemi de discerner s’il a affaire à des 

… cavaliers à pied où à de l'infanterie). 

» La seule opération qu'on puisse faire à 
l'adoption d’un couteau-baïonnette, c’est son 
poids. Le sabre-baïonnette allemand pèse 580 
grammes avec le fourreau et 430 sans four- 
reau ; l'aut'ichien, 370 grammes sans four- 
reau ; Litalien, 340 grammes sans fourreau ; 


Pepe ERA TS 


TES 


es 


LE 


J'admets done que le cavalier a besoin d'un : 


| . M. TITTON!I et M. D'ÆRENTHAL au Sœmmerine 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 565 


ee sn ee | 


Le monument du Revest (Var) 


la-baïonnette russe de dragon, environ 300 
grammes seulement. 

» Dans la détermination du modèle de baïon- 
nette à adopter pour la cavalerie, il convien- 
dra de s'attacher à le rendre léger ; une aug- 
mentation de poids sensible par rapport à 1a 
baïonnette actuelle serait inadmissible, mais 
une légère augmentation serait admissible si 
elle devait être utile. » 


= a —— En 
L'entrevue da Sœæmmering 


Ainsi que nous l'avons annoncé dans notre 
dernier numéro, M. Tittoni, ministre des Af- 
faires étrangères du royaume d'Italie, s’est 
rencontré au Sæmmering avec le baron d’Æ- 
renthal, ministre des Affaires étrangères d’Au- 
triche-Hongrie. ; 

Toute la presse européenne s'accorde à at- 
tacher une granûe importance à Cette rencon- 
tre succédant aux visites qu'ont échangées 
entre eux les souverains *d’Allemagne, de 
Russie, d'Angleterre et d’Autriche-Hongrie ; 
elle a permis d'affirmer qu'il existe en ce 
moment en Europe un accord de tous les 
grands Etats en faveur de la paix. 

Nous publions ci-dessous une photogra- 
phic des ministres 8e rendant de concert à 
la villa Helmer. 


Le monument 
du Revesi 


er 


La petite commune 
du Revest, près de 
Toulon, à inauguré 
récemment un monu- 
ment élevé par sous- 
cription à la mémoire 
de trois soldats du 111° 
d'infanterie qui, le 23 
Août 1906, périrent 
dons les flammes en 
combattant un incen- 
die de forêts, 

Ces trois jeunes gens 
5e nommaient Apolli- 
maire Gabriel, Antoi- 
ñn2 Davayat ct Eugène 
Rougon 


“meil, 


RQ 
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Le monument est l’œuvre de M. Pierre Brun. 
Il consiste en une stèle pyramidale posée sur 
un piédestal. 


Sur la stèle est gravée l'inscription sui- 

vante : 
Le Revest 
À LA MÉMOIRE DE 
ROUGON, DAVAYAT, GABRIEL 
du 1112 régiment de ligne 

Morts victimes de, l'incendie du 23 Août 1906. 

Nous reproduisons ci-contre une vue du Mo- 
nument élevé à ces trois victimes du devoir. 
— > — — 


Un nouveau prix Ge tir 


Depuis plusieurs années, un richissime an- 
glais résidant à Paris, fervent amateur de tir 
et admirateur de notre armée, faisait remet- 
tre, avec l’assentiment du ministre, des li- 
vrets de caisse d'épargne aux meilleurs ti- 
reurs des régiments. M. Henry Millington 
Drake, c'est le nom du millionnaire britan- 
nique, à voulu faire mieux encore. Il vient de 
fonder une coupe qui se disputera chaque 
année, au champ de tir, entre les régiments 
de la garnison de Paris. Cette coupe en ver- 
d'une valeur. de 20,000 francs, porte 
l'inscription : 

« Hommage d'admiration à la vaillante ar- 
inmée française. » 

M. Drake demande que la coupe soit tirée 


La coupe de tir de la garnison de Paris 


dans des conditions se rapprochant le plus 
possible de celles du tir de guerre. Les ti- 
reurs s'avanceront au pas gymnastique vers 
les cibles et ne s’arrêteront que le temps né- 
cessaire pour viser. : 

Nous donnons ci-dessus une reproduction 
de la coupe Miüllington Drake. 
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est en vente 
Chez tous les dépositaires du Petit Journal! 
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Le commandement 


Le Petit Journal MILIT 


dans l'Armée helvétique 


“Voici de quelle manière la nouvelle loi mi- 
‘itaire suisse a organisé le commandement de 
‘armée fédérale : k 
L'administration militaire de la Confédéra- 
tion doit être réglée de telle sorte qu’elle per- 
mette aux unités d'armée, «des corps de trou- 
pes et des unités de troupes d'exercer l'in- 
fluence nécessaire sur l'aptitude et la prépa- 
ration à la guerre de leurs troupes. 

Les commandants des unités d'armée des 
corps et des unités de troupes veillent à ce 
que leurs troupes soient toujours à l'effectif 
réglementaire. 

Ils contrôlent le maintien au complet et en 
bon état de l'équipement personnel, de lar- 
mement et de l'équipement de corps de leurs 
troupes. 

“ Les commandants des unités d'armée s'as- 
surent personnellement de la bonne instruc- 
tion, ainsi que de la préparation et de l’ap- 
titude à la guerre de leurs troupes. Ils ont le 
droit d'exiger, à cet effet, des rapports de 


‘Jeurs subordonnés. Ils contrôlent personnel- 


lement ou par leurs chefs d'état-major les me- 
sures prises par les autorités militaires pour 


Ja mise sur pied et a mobilisation de leurs: 


troupes. 

Les rapports et propositions des comman- 
dants de troupes sont envoyés par la voie 
hiérarchique à l'autorité militaire supérieure. 

Il sera tenu compte de ces propositions, 
dans la mesure du possible, lors de l'établis- 
sement du budget annuel, de l'élaboration des 
instructions relatives au recrutement et de 
l'établissement des plans d'instruction, de 
même que pour les convocations aux écoles 
et cours spéciaux. 

Une ordonnance du Conseil fédéral règle la 
tenue du contrôle des états de service et des 
notes des officiers et des sous-officiers, ainsi 
que du contrôle de l'effectif des troupes dans 
les unités d'armée. 

Elle détermine la sphère d'activité et les 
relations de service des commandants de 
troupe. Elle arrête les dispositions relatives 
au personnel attribué aux commandants des 
unités d'armée pour le service de bureau, 

Le Conseil fédéral fixe l'indemnité allouée 
aux commandants des unités d'armée. Une 
commission de défense nationale, composée 
des commandants de corps d'armée, du chef 
de service de l'état-major général et du chef 
de service de l'infanterie, délibère sous la pré- 
sidence du chef du département militaire sur 
les questions importantes intéressant la dé- 
fense du pays. Dès que le général est nommé, 
cette commission cesse de fonctionner. 

Lorsque la commission de défense natio- 
nale délibère sur l'établissement de certificats 
de capacité, sur la promotion et l’incorpora- 
tion des officiers supérieurs à la nomination 
du Conseil fédéral, ou sur le retrait d'un 
commandement à un officier supérieur, les 
divisionnaires et les chefs de service intéres- 
sés, et qui ne font pas partie de la commis. 
sion, prennent part à la délibération. Les pro- 
positions émanent du général, quand il est 
nommé. 

Les préavis du chef de service et des com- 
mandgents de troupes intéressés, ainsi que les 
états de service des officiers en cause, sont 
soumis à la commission de défense nationale. 

Le secrétariat de la commission réunit et 
classe à cet effet les états de service des offi- 
ciers de toutes armes, à partir du grade de 
capitaine. Il tient un contrôle indiquant l'an- 
cienneté et l'incorporation de ces ‘officiers. 

Les états de service et le contrôle sont tou- 
jours à la disposition de la commission. 

Au moins une fois par an, les commandants 
des unités d'armée sont réunis en conférence, 
sous la présidence du chef du département 
militaire, pour discuter.les améliorations à 
apporter à l’armée. Prennent part à cette 
conférence, les chefs de service désignés par 


. le département militaire. 
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La 4° planche de l'Armée française à travers 
les siècles vient de paraître. Elle est consa- 
crée aux Chasseurs à pied. Prix : O fr, 925. 


, 


\Linstruotion miliire du soldat allemand 
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L'Internationale Revue uber die Gesammien 


Armeen und Flotten vient de publier l’article 
suivant sur l'instruction militaire du Soldat 
allemand, consacré aux méthodes préconisées 
par le général de Hæseler, l’ancien comman- 


dant du 16° corps d'armée à Metz : 


« En ce moment, on discute beaucoup &u 
sujet du dressage et de l'instruction dans 
l'armée allemande, tant en ce qui concerne les 
unités que les hommes pris individuellement. 
Dans certains comptes rendus critiques des 
manœuvres, on répète sans cesse que, dans 
l'armée allemande, l'instruction individuelle 
est négligée. Dans ces conditions, il semble 
utile de signaler les Instructions sur le dres- 
sage individuel du soldat, données jadis par le 
général feldmarschall comte Hæseler, lorsqu'il 
commandait le XVI° corps d'armée. Ces ins- 
tructions ne sont connues que dans un milieu 
restreint, et le général Hæseler a quitté le 
commandement actif beaucoup trop tôt, mal- 
heureusement. Le général-major Jaeckel à 


réuni ces très intéressantes « Instructions » 


‘en une petite brochure qui Vient de paraître, 
et on ne peut que le féliciter de-cette initia- 
tive. 

» Du temps, déjà, où le comte Hæseler com- 
mandait le XVIe corps, on parlait beaucoup 
des principes d’après lesquels ce général dé: 
sirait voir exécuter le service, et des critiques 
rius ou moins compétents y ont trouvé pas 
mal à redire. On reprochait au général d'in: 
tervenir trop dans le détail du service, et «i 
restreindre ainsi la sphère d'action des 
chefs intermédiaires ; l'instruction des fe- 
crues était entravée, disait-on, par les mar- 


iches de guerre qu'on devait commencer trop 


tôt, et qui étaient suivies chaque fois d'opéra- 
tions fatigantes sur le terrain. Mais ceux des 


subordonnés du général Hæseler qui ont: 


épousé sa manière de voir, qui l’ont réelle- 
ment comprise, qui ont constaté que le véri- 
table but poursuivi par lui visait uniquement 
à dresser la troupe en vue de ce que la guerre 
exige d'elle, qui ont pu voir que, dans la 
poursuite de ce but, c'était à lui-même qu'il 
imposait les plus grands efforts, ceux-là ap- 
prouvent ses prescriptions fondamentales et 
Ms qu'elles ne tombent jamais dans 
oubli. 


.» Dans le premier ordre qu’il a lancé, l’an- 
cien commandant du XVIe corps S’exprimait 
de la manière suivante : 


« Par suite de l'adoption du service de deux 
» ans, on ne peut plus s'attendre à ce que les 
» soldats acquièrent là routine à laquelle ils 
» arrivaient auparavant dans leur troisième 
» année de service. Il est donc encore plus né- 
» Cessaire qu'auparavant d'utiliser le temps 
» du service surtout en vue du dressage indi- 
» viduel de chaque homme ! » 


» C’est cette instruction homme par homme, 
cette individualisation, ce dessein de faire de 
chaque homme un combattant indépendar:i, 
qui constituaient tout le fond, tout le secret 
de la manière d’inetruire que voulait le géné- 
ral. , 


» À son avis, la recrue ne pouvait être 
conduite assez tôt Sur le terrain, pour sv 
exercer la vue, pour apprendre à connaître es 
chjets qu’on y rencontre et à les désigner par 
les termes usuels. Les places d'exercice situées 
aux environs des’: casernes 'et les cours dc 
celles-ci ne permettaient les exercices siim- 
portants de la mise en joue et du pointage 
qu'à des distances très courtes, avec lesquel- 
les il n’y à pas même à compter en campagne, 
Il est donc nécessaire de $e rendre sur je 
terrain pour viser aux grandes ef aux 
moyennes distances et sur des buts de guerre, 
c'est-à-dire surtout sur des objets ne présen- 
tant que la dimension de la tête. Ces exerci- 
ces préliminaires de combat fortifient la:vue, 
et le tireur s’habitue aux conditions qui exis- 
tent. à la: guerre. À 

« Il faut s'attacher à faire de chaque 
» homme un soldat qui pense, qui réfléchisse 
» par lui-même, d'une facon indépendante, Il 
» doit apprendre à utiliser ses moyens phy- 
» siques ; il doit apprendre à regarder, à voir, 
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» à entendre, : po 

» arriver, de la sorte, à ag 

» tionnelle et ‘indépendante, 
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d’une façon ra- 
pendant le co 
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» Voilà ce que le ; 
de répéter pendant ses inspections. 


“ 
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» Le général se rendait parfaitement compte. f 


des difficultés à vaincre pour arriver au ré- 


sultat qu’il exigeait, ainsi que des inconvé- 


nients que présentaient, pour lapplication 
de la nouvelle méthode, les anciennes prati- 


ques en honneur depuis un temps immémo- 


rial. Pour surmonter tous les obstacles, il at- 
tachait surtout une grande 
choix des instructeurs. : 
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» Aussi, le général Hæseler avait-il une 
sultats qu’il comptait atteindre par sa mé- 
roles suivantes, qui figurent dans un de ses 
ordres les plus importants, celui de 1898, sont 


d'une éloquence significative et ne sauraient 
trop être méditées : j Ne 


» par le travail du temps de paix ne subsis-. 
» une triste opinion «des subordonnés, ainsi 
» à même d'exercer. La troupe ne doit pas 


» Machinisté ne la conduit plus, mais un 
» fout composé d’individualisme et dans le-. 


« 


» valeur personnelle, » 


instructions données par lui resteront intac- 
tes, intangibles, espérons-le, pour toutes les 


Le poids des charges 


\ 


Le Militar Wochenblatt à publié, récem.. 


lonel Goltz, chef de section ministérielle au 


la Guerre, sur les rapports entre le chiffre de 
la population et de la force de l'armée ainsi 
que les recettes et les dépenses de l'Etat pour 
l’armée. Il ressort d'un: tableau des dépenses - 


vient qu’au troisième rang des grandes puis- 
sances. Ces dépenses s'élèvent, par habitant, 
aux. chiffres suivants : Grande-Bretagne, 36 


francs ; France, 25 francs ; Allemagne, 20 fr. : | 


Autriche-Hongrie, 14 francs ; Italie, 2 fr. 50: 
Amérique du Nord, 10 francs ; Russie, 9 fr. 


et Japon 5 francs. à 


124 | 


Un autre groupe de chiffres également inté. 
ressant montre la différence des chiffres de 


la population et du nombre des soldats sous M} 


les drapeaux en temps de paix, en 1870 ef 
1906. L’augmentation a été, en France, de:2 


millions d'habitants et 195,000 hommes sous 
les drapeaux ; en Russie d'Europe, de 32 milk 


général Hæseler ne cessait . 


. 


» quel chacun agit dans la conscience de sa 


rendre, à penser, pour. 


» que de l'influence éducative que le chef est . 


Ÿ 


ment, un article intéressant du lieutenant-co- “ 


département central au ministère prussien de 


importance au 


haute opinion de ses subordonnés et des ré- 4 


thode d'instruction. Sous ce rapport, les pa- M 


» teront plus dans l'excitation de la lutte a 


» être une machine, qui rate parce que le 


» Depuis que le général Hæseler ne com- 
mande plus le XVIe corps, bien: des choses ont . 

changé dans le domaine militaire, ce qui est “h 
naturel dans un milieu évolutionniste tel que 
l'armée. Mais le fond, la quintessence des - 


lions et 464,000 hommes ; en Allemagne, de 
20 millions et 183,000 hommes. Le nombre to- « 


tal des hommes sous les drapeaux en 1906 a 
été, en France, sans les troupes coloniales, 
de 565,000 hommes (sur 39 millions d’habi- 


tants) ; en Russie d'Europe, 1,194,000 hommes 


(103 millions d'habitants) ; en Autriche-Hon-« 
grie et Bosnie, 351,000 hommes (47 millions 
d'habitants) ; en Italie, 


4 


na! L 625,000 hommes (47 « 
millions d'habitants), et en Allemagne, 583,000 


hommes (61 millions d'habitants). & 


Tandis qu’en Allemagne le chiffre de la po- 


dis que, en Autriche, le nombre des hommes 


sous les drapeaux ne comprend pas même 


1 % de la population, il est, en France, de” 
1,5%..Ces chiffres sont 1 
sants, si l’on considère, à côté d'eux, les re 
cettes de l'Etat et les dépenses pour la ‘Aé 
fense nationale, MR Le h 


» « 


pulation a augmenté trois fois autant qu'en 
France, le nombre des hommes sous les dra-« 
peaux à moins augmenté qu’en France ; tan- 


encore plus intéres- = 


nt 4 
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« Celui qui croit que les habitudes acquises - 


époques, et constitueront une ligne de 

conduite à suivre pour les chefs de tout . 

grade, » ANR 
\ rer \ L 4 Q 


militaires | 


Da 4 


on 


pour la défense nationale que l'Allemagne ne h 
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pourraient servir à de 


“ Conférence de 
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-Cette comparaison est limitée pour le Bran- 
lebourg et la Prusse à la période de 1688 à 
1860 et pour l'empire d'Allemagne à 1875 et 
1903. Les dépenses pour l’armée et, à partir 
de 1860 (y compris la marine), atteignaient 
en 1688 dans le Brandebourg 65,23 % des reé- 
cettes de l'Etat ; en 1713, en Prusse, 65,25 % ; 
en 1740, en 73,04 % ; en 1876, 56,44 % ; en 1807, 
63,75 % ; en 1840, 32,64 % ; en 1860, 25,42 %, 

En 18%, l'Allemagne employa 51,82 % de ces 


recettes, y compris un reste de dépenses pour 


la guérre de 1870-1871 et l'occupation, tandis 
qu’en 1903 les dépenses pour l’armée et la ma- 
rime sont tombées à 28,40 % de l’ensemble des 
dépenses. Il s'ensuit qu’en Allemagne les dé- 
penses pour la défense nationale ont une ien- 
dance à diminuer et pèsent moins lourdement 
qu'en France sur le contribuable. 
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UN PACIFISTE ANGLAIS 


Nous publions ci-contre le portrait d’un 
pacifiste de marque, M. Fry, député anglais 
à la Conférence de La Haye, qui a prononcé, 
il. y a quelques jours, devant la célèbre as- 
semblée, un discours sensationnel-: 


« J'ai l'honneur, a dit M. Fry, de vous sou- 
mettre, de la part de Sa Majesté britannique, 


“ une proposition de la plus haute importance. » 


Avant de faire connaître le texte de cette 
proposition, qui est impatiemment attendue, 
M. Fry rappelle que l’ancienne conférence 
avait adopté une motion tendant à la limita- 
tion des charges militaires. Cette motion n’a 
été suivie d'aucun effet pratique, car les ar- 
mements n'ont pas cessé de croître. 

« Selon les renseignements les plus exacts 


que j'ai reçus, dit M. Fry, les dépenses attei- 


gnaient en 1898, c’est-à-dire l’année qui a im- 
médiatement précédé la première Conférence, 
un total de plus de 251 millions de livres ster- 
ling pour les pays de l’Europe, à l'exception 
de la Turquie et du Montenegro, pour lesquels 
je n’ai pas de renseignements, les Etats-Unis 
et le Japon, tandis que les dépenses des méê- 
mes pays ont dépassé, l’année 1906, un total 
de 320 millions de livres sterling. 

» On voit donc que dans l'intervalle, entre 
ces deux Conférences, les dépenses annuelles 
militaires ont augmenté de la somme de 69 
millions de livres sterling ou de plus de 
1,725 millions de francs, ce qui constitue un 
accroissement énorme, 

» Telles sont les dé- 
penses excessives qui 


meilleures fins ; tel est 
le faisceau sous le-- 
quel gémissent n0S po- 
pulations, telle est la 


paix Chrétienne du 
monde civilisé au 
vingtième siècle. Le 


gceuvernement britan- 
nique serait prêt à 
communiquer annuel: 
lement aux puissances 
qui agiraient de même 
le projet de construc- 
tion des nouveaux bä- 
tinents d guerre et 
les dépenses que ce 
projet entraînerait. 
I» Cel:\ échange :la2 
renseignements facili- 
terait Fléchange de 
vues entr2 les gouver- 
rements sur les rédric- 
tions qui pourraieni 
être effectuées d’un 
commun accord. Le 
gouvernement britan- 
niqueb croit: que,.-.de 
cette façon, on pour- 
rait arriver à une ert- 
tente. » 

M. Fry propose la 
résolution suivante : 


« La Conférence 
confirme Ja résolu- 
tion adoptée -par la 
1899 
concé&ænant les char: 
ges militaires, et vu 


PRET Sr 


M. FRY 
délégué anglais à la Conférence de La Haye 
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que les charges militaires se sont considéra- 
blement accrues dans presque tous les pays 
depuis ladite année, ia Conférence déclare 
qu’il est hautement désirable de voir les gou- 
vernements reprendre l'étude sérieuse de cette 
question. » 


La proposition n’est pas, on le voit, bien 
dangereuse ; et en l’acceptant, la Conférence 
ne s’est pas le moins du monde compromise. 
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La force publique au Gongo belge 


La presse belge vient de publier un rapport 
adressé par l'administration supérieure au 


Les officiers de troupes régulières du Congo helge 


567 


roi,souverain de l'Etat indépendant du Congo, 
sur la situation générale de l'Etat. De ce do- 
Ccument, qui embrasse la situation économique 
politique, financière, hygiénique et morale 
au Congo, nous extrayons les renseignements 
ci-après, qui ont trait à l'organisation et au 
recrutement de la force publique : 

« Le goùvernement, dit le rapport, n'a cessé 
de se préoccuper de la force publique, et c'est 
grâce aux efforts persévérants, méthodiques 
qu’il à déployés durant vingt-deux ans, qu'il 
est parvenu à organiser une armée nationale 
disciplinée, bien encadrée, et ayant le senti- 
ment de sa mission, qui est d'assurer l'or- 
dre dans tout le territoire. 

» L'Etat, en créant une force publique na- 
tionale, soustrayait par le fait à la barbarie 
une partie de la population. Comme l’a cons- 
taté la Commission d'enquête, les indigènes, 
pendant leur séjour sous les drapeaux, ap- 
prennent le respect de l'autorité et la règle 
du devoir, se forment à une école d'ordre et 
de moralité, s’assimilent les principes de dis- 
cipline et de bonnes mœurs, etérendus' à leurs 
foyers, les anciens soldats deviennent, dans 
une certaine mesure, les propagateurs d’une 
civilisation plus avancée. 

» La durée du service actif est de sept ans ; 
le contingent annuel est de 3,000 hommes, 
miliciens et volontaires ; l'effectif est de 14,000 
hommes. 


» Organisée pour la première fois par le 
décret du 5 Août 1888, la force publique com: 
prend aujourd’hui : 


» &) Vingt-trois compagnies actives répar- 
ties entre les districts. La majeure partie de 
la compagnie tient garnison au chef-lieu : 
le reste est partagé en détachements entre 
les divers postes diw district : 

y b) Trois camps d'instruction, ayant pour 
mission d'assurer l'éducation morale ainsi 
que linstruction militairé des hommes de 
nouvelle levée ; 

.» €) Un corps de réserve rapidement mobi- 
lisable pour parer évenellement aux be- 
soins urgents ; 

» d) Une école de candidats sergents comp- 
tables, destinée à former les gradés noirs né- 
LS Luis à la bonne administration des uni- 
tés ; 

» €): Une école d’armuriers noirs pour 1a 
formation d'aides armuriers capables d’assu- 
rer le bon entretien de l'armement des com- 
pagnies. 
| _» Les compagnies détachées rentrent pério- 
diquement aux quartiers généraux. Chacune 
d’elles comprend des 
hommes d'origines dif- 
férentes. 


» Chaque compa- 
gsnie, Commandée par 
un officier comman- 
dant de compagnie, 
comporte ün nombre 
de gradés; Européens 
ct indigènes, variable 
avec l'importance de 
la région où elle sta- 
tionne et fixé par le 
gouverneur général du 
Congo. 


»° ElleWse divise en 
pelotons de 53 hom- 
mes, placés sous les 
ordres d’un officier ou 
d’un sous-officier. Le 
peloton. comprend 
Ceux sections, Com- 
mandées par un ser- 
gent, premier sergent 
ou sergent-major indi- 
gène ; Ja section, deux 
escouades, comman- 
dées chacune par un 
caporal. Les indigènes 
ne peuvent dépasser 
le grade de sergent- 
major ; ils sont nom- 
més.à ce grade, ainsi 
qu'à celui de premier 
sergent, par le gou- 
verneur général ; à 
celui de sergent et de 
gaporal, par le com- 
mandant territorial. 
» Pour lés Européens; 


mo 


la hiérarchie comprend 
vants : 

» Nommés par le gouverneur général : 

_» Sous-officier, premier sous-officier. 

» Nommés par le roi souverain : 

» Chef comptable militaire, agent militair’, 
soug-lieutenant, lieutenant, capitaine, capitai- 
ne commandant de 1e et de 2° classe. 

» Les officiers sont recrutés parmi les ‘offi- 


les grades sui- 


 ciers appartenant aux forces actives ou de 


réserve d'armées européennes, ainsi que par- 
mi les sous-officiers qui, après avoir servi au 
moins trois ans en Afrique et y avoir subi 


“une épreuve pratique, ont satisfait à un exa- 


men scientifique à Bruxelles. 

» Les sous-officiers sont recrutés également 
parmi les sous-officiers des armées régulières. 
Ceux qui n’ont pas les-aptitudes voufues pour 
être nommés sous-lieutenants, mais qui sont 
méritants, sont promus agents militaires ou 
chefs comptables militaires. 

» Pour que les soldats congédiés puissent 
disposer d’un petit pécule en rentrant dans 
leurs foyers, le gouvernement leur accorde, 
outre la solde journalière, une allocation men- 
suelle de réserve qui leur est remise au mo- 
ment où ils quittent le service. 


» Enfin, des secours sont accordés aux veu- 
ves des militaires décédés, ainsi qu'aux tré 
formés par suite d'infirmités contractées eu 
service. 

» D'un autre côté, le gouvernement facilite 
l'établissement des anciens soldats autour des 
stations. 


» L'ensemble de la force publique est pla- 
cé sous les ordres d’un officier supérieur. Il 
dispose d'un état-major où, depuis deux ans, 
trois capitaines commandants sont spéciale: 
ment chargés d’inspections permanentes dans 
les compagnies et dans les camps. 

» Outre les incorporés, chaque année, dans 
la force publique, le contingent congolais an- 
nuel comprend, depuis le décret du 3 Juin 
1906, une deuxième section destinée à former 
des travailleurs pour les grands travaux d’in- 
térêt public,. dont les indigènes doivent eux- 
mêmes. recueillir le bénéfice immédiat, tels 
que la construction de chemins de fer et de 
routes. L'obligation, pour l’'indigène, de parti- 
ciper à la défense du territoire. 

» Les droits et les devoirs de ces travail- 
leurs, ainsi que l'indication exacte de leurs 
travaux, à été fixée par un décret du roi Sou- 
verain, 

» Cette deuxième section doit comprendre, 
en 1907, 2,550 hommes. Le contingent annuel 
total de miliciens, volontaires et travailleurs; 
est donc, cette année, de 5,550 hommes. 


Qu 


a police marocaine 


Le ministre de la Guerre vient de notifier 
aux commandants de corps d'armée les mo- 
difications ci-après apportées à la rédaction 
de l'article 5 du contrat d'engagement des 
instructeurs de la police marocaine. La nou- 
velle rédaction est la suivante : 

« Conformément à l'acte d’Algésiras, les ins- 


Une batterie marocaine, défendant le port de Casabianca 


tructeurs ont droit au logement, aux montu- 
res et à l'entretien de ces montures. 


» Logement. — 


gés par les soins de l’instructeur en chef de 
chaque port. Les frais de logement sont ac- 
quittés par la banque d'Etat, sur la produc- 
tion d'état visé, pour bon à payer, par l'ins- 


tructeur en chef. 


» Il est prévu pour chaque grade un ma- 
ximum de prix de location annuelle, tout 
excédent restant à la charge de l'intéressé, 
SaVOir ; 

Tan- Autres 


ger poris 

»COMIMANTANE LE ER (100 718000) 

» Capitaine terre Are te. cu 2.200 1.600 
» Lieutenant. ou - sous-lieute- 

NANTES EU PA A EE ERA 1.600 1.200 

». SOUS ONCE ANA MERE sa 450 400 


» Toutefois, les locations d'immeubles effec- 
tuées par les soins du maghzen antérieure- 
ment à ce contrat passeront à la charge du 
budget de la police et seront acquittées par 
les soins de l’instructeur en chef comme ci- 
dessus. Spa | 


..» Montures. — Les officiers ont droit à âeux 
chevaux, les sous-officiers à un cheval. Ils 
achètent eux-mêmes leurs montures et reçoi- 
vent les indemnités suivantes de monture par 
cheval : ; 


Tanger 
ct Autres 
| Tétouan ports 
» Commandant .:..1., AR UERETe 520. -500 
» Capitaine, lieutenant- ou sous: 
Het tenant RE er RER 490 350 
D USOUS OTLCTE LT TA NE AE 285 111230 


» Les chevaux réformés à la suite d’acci- 
dents où d'usure dans le service sont rempla- 
cés dans les conditions indiquées ci-dessus ; 
mais le prix de vente de l’animal réformé est 
défalqué du montant de l'indemnité attribuée 
à l'instructeur. e 

» Les instructeurs assurent eux-mêmes l’en- 


Les tirailleurs algériens servant fes mitraillcuses 


© tretien et la. nourriture de leurs montures î 


riau et deux pièces do 75. Elle avait à sa tête 


Les officiers se logent à 
Jleur convenance ; les sous-officiers sont lo- 


mess 4 


ils reçoivent à eet effet une indemnité jour- 
nalière de 1 fr. 50 par cheval. Les sous-offi- 
ciers reçoivent, en outre, une première mise 
de 125 francs avec laquelle ils doivent se 
procurer le harnachement nécessaire, sous le 
contrôle de l’instructeur en chef. Les indem- 
nités de monture et de harnachement sont 
payées par la banque d’Etat et perçues comme 

il est dit à l’article ci-dessus. » 


pe. 


Les affaires da Maroc 


. 


Le 28 Août dernier a eu lieu un sérieux en- 
gagement qui a duré plusieurs heures. Le gé- 
néral Drude avait prescrit à une petite Co- 
Jonne de dégager les abords du camp et d'exé- 
cuter une reconnaissance à quelques kilomè- 
tres de distance. PAL ET RIRES 

Cette colonne comprenait deux compagnies 
du régiment étranger sous les ordres des ca- 
pitaines Simon et Antoine, un peloton de 
Spahis, le goum conduit par le capitaine Ber- 


le commandant PréMOST RENE 
A deux kilomètres du camp dans la direc-. 
tion du sud-est, on prit contact avec les Ma- 
rocains qui s’enfoncèrent dans l'intérieur en 
déchargeant leurs armes. Nous les suivimes, . 
et soudain, au sommet d'une crête, on dé- : 
couvrit un rassemblement considérable de. 
cavaliers ennemis. É PS 
Le goum enlevé vigoureusement par le ca- 
pitaine Berriau, les lieutenants Holtz et Rous- 
seau, chargea avec impétuosité. Mais les Ma- 
rocains étaient en très grand nombre. Il fal- 
lut recourir à Fartillerie. Les pièces de 75 fu | 
rent mises en batterie tandis que linfante | 
rie formait le carré. FORMES SY #1] 
L'ennemi déploya une bravoure inouie. Ses : 
cavaliers venaient caracoler à bonne portée 
de fusil de notre position qui fut à un mo- 
ment donné assez menacée. Les renforts de- À! 
mandés au camp tardaient à arriver. Le com- 
mandant Prévost dut donner l'ordre de se re- 
plier et de gagner une crête où l’on pouvait 
ienir plus avantageusement. Vers quatre heu- . 
res et demie de l’après-midi, le général Drude - 
arriva, amenant trois compagnies de tirail- 
leurs commandées par le chef de bataillon 
Passart, les spahis, et la section d'artillerie 
de montagne du lieutenant Demanjou. 
L'affaire commença. alors à tourner mal 
pour les Marocains. Un feu nourri dégagea 
vivement notre droite un instant Compro- 
mise ; bientôt les cavaliers ennemis faibli- 
rent et se dispersèrent poursuivis à longue 
distance par nos salves et nos obus dont on 
tira ce jour-là 280, Nous avons perdu dans 
l'affaire du 28, trois morts et sept blessés, la 
plupart goumiers. Les tribus qui ont fait 
cette démonstration contre notre camp, ap- 
partiennent au groupement des Mzab et des 
Zaers. ARE STE 
Elles ont un embryon de tactique, puisqu'on 
a constaté chez elles une tendance à se dis- 
perser en fourrageurs, lorsque l'artillerie 


tonne et à charger en bataille quand elles 
n'ont pas à redouter la mousqueterie. 


D'après des renseignements dignes de foi,les 


mx 


D 


1 


les 


4 


…_iives aux novices et aux mousses, à la nour- 


- viande fraîche: bœuf, 400 gram- 
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pertes des Marocains ont été très sérieuses ; 
ils avaient engagé au moins 8,000 cavaliers. 
Les renforts continuent à arriver aux 
ports d'embarquement. Le 6° bataillon du 1 
tirailleurs, avait reçu l'ordre le 30 Août de 


- quitter Miliana pour aller à Oran. Deux ba- 


laillons étrangers attendaient également dans 
ce port l'ordre d’embarquer sur la Nive, en 
même temps qu'un convoi de chevaux, de 
mulets, et plusieurs mitrailleuses, 


La nouvelle loi maritime" 


. Nous avons précédemment indiqué, dans le 
Petit Journal Militaire, Maritime, Colonial, 
dispositions réglementaires ‘contenues 
dans la loi du 17 Avril 1907, concernant la 


- sécurité de la navigation maritime, le permis 
…_ de navigation et la réglementation du travail 
* à bord des navires 


(officiers et équipages). 
Nous complétons aujourd’hui l’étude du nou- 
veau texte par l'exposé des prescriptions rela- 


riture du personnel embarqué sur les navi- 


res et aux pénalités applicables en cas d'in- 


Miraction à 18 Joi. 
L'inscription provisoire sur les registres de 


l'inscription maritime et l’embarquement, à 


titre professionnel, sont absolument interdits 
pour les enfants âgés de moins de treize 


ans révolus ; mais ceux-ci peuvent, toutefois, 
- être inscrits provisoirement et embarqués, si, 


étant âgés de douze ans au moins, ils sont 
titulaires du certificat d'études primaires, ce 
qui établit qu’ils ont suivi avec fruit les cours 
d'enseignement primaire dans les limites 
fixées par les lois sur l'instruction publique. 
De toute manière, l'inscription provisoire est 
subordonnée à la présentation d'un certificat 
d'aptitude physique délivré gratuitement par 
un médecin désigné par l'autorité maritime ; 


… si ce certificat ne constate l'aptitude de l’en- 


fant que pour un genre de navigation, ce- 
lui-là seul est permis. je s EN 

I1 doit être embarqué : un inscrit provisoi- 
re de 12 à 18 ans (mousse ou novice), sur tout 


bateau comptant plus de ? et moins de 15 


» hommes d'équipage ; deux inscrits provisoi- 


res sur tout bateau comptant plus de 15 et 


moins de 30 hommes et ainsi de suite, à rai- 


son d'un inscrit par quinze hommes. Leur ser- 
vice est soumis aux mêmes dispositions que 


… celui des équipages du pont et des machines, 
- il est néanmoins 


subordonné aux mesures 
spéciales qui suivent : ; 

» 1° L’embarquement de mousses n'ayant pas 
15 ans révolus au moment du départ du na- 
vire est désormais interdits Sur tout navire 
armé pour les grandes pêches de Terre-Neuve 
et d'Islande ; ! : 

2° Sur tout navire à voiles ou à vapeur de 
plus de 25 tonneaux de jauge brute, il est in- 
terdit de faire faire le service 
des quarts de nuit, de 8 heurcs 
du soir à 4 heures du matin, 
aux novices et aux mousses, et 
la durée totale de leur travaii 
ne pourra dépasser la duréc ré- 
glementaire du travail du per- 
sonnel ; leur travail suppie- 
mentaire sera rétribué. É 

3° Les mousses et les novices 
ne pourront être employés 
dans les chauffaries ni dans 
les soutes. ; 

_ Relativement à la nourriture 
du personnel, il est interdit à 
tout propriétaire d2 navire ‘de 
charger à forfait le capitaine 
où un membre de l'étet-major 
du navire de la nourriture de 
l'équipage. Les aliments doi- 
vent étre sains, de bonne qua- 
lité, en quantit: suffisante et 
d'une nature appropriée au 
voyage entrepris. La composi- 
tion de la ration distribuée de- 
vra être équivalente à celle qui 
est prévue pour les marins de 
la flotte (pain, 550 grammes ; 
vin, 50 centilitres ;. café, 20 
grammes : sucre, 20 grammes ; 


(1): Voir le n° 182. 


Les fantassins espagnols du commandant 
de SANTA OLALLA 


mes ou veau, mouton, porc, 300 grammes ou 
bien conserve dé viande, . 250 grammes où 
porc salé, 300 grammes ; légumes, 100 gram- 
mes à un seul repas à la place de la viande ; 
graine, huile ou gelée de viande, 6 grammes ; 
sel, 16 grammes; poivre, 10 centigrammes,etc., 
par jour et par homme). Pour l’accomplisse- 
ment et le contrôle de cette prescription, un 
tableau d'équilibre sera établi par arrêté mi- 
nistériel ; ce tableau fixera la ration maxi- 
mum de boissons alcooliques qui pourra être 
embarquée et distribuée, et il sera affiché en 
permanence dans les postes du personnel. A 
chaque distribution, les équipages du pont où 
des machines pourront, à tour de rôle, faire 
choix d’un de- leurs membres pour vérifier les 
quantités distribuées. Les retranchements 
opérés par le capitaine sur les distributions 
donneront lieu, sauf: le cas de force majeure 
et celui de privation de boisson fermentée 
prononcé à titre de peine (décret du 24 Mars 
1852) à une indemnité représentative du re- 
tranchement opéré ; les circonstances de force 
majeure sont constatées sur procès-verbaux 
signés du capitaine, du médecin du bord et 
des deux représentants du personnel du pont 
et des machines. 

Par disposition spéciale, les prescriptions 


mt en M T2 


L’antenne de la télégraphie sans fil 
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relatives à la réglementation du travail ne 


sont pas applicables aux navires armés à Ia 
pêche, quel que soit leur tonnage et quel que 
soit le genre de pêche qu'ils pratiquent, ni 
aux bâtiments de commerce de moins de 209 
tonneaux de jauge brute et pratiquant des na- 
vigations autresique le long-cours et le Cabo- 
tage international. Pour ces deux catégories 
de navires, un règlement d'administration pu- 
blique déterminera les conditions dans les- 
quelles le travail sera organisé à bord. 
Enfin, un ensemble de pénalités très sévè- 
res est édicté pour les diverses violations de 
la loi. Le défaut de permis de navigation est 
puni d’une amende de 100 à 1,000 francs : la 
mise en navigation d'un navire dont le per- 
mis à été suspendu pour non-sécurité ou in- 
Salubrité, d'une amende de 200 à 2,000 francs, 
et d’un emprisonnément de & jours à 6 mois 
(si le permis a été refusé, amende de 400 à 
4,000 francs et emprisonnement de 1 mois à 


1 an) ; l'infraction relative aux prescriptions 


du travail à bord et de la nourriture, d’une 
amende de 100 à 1,000 francs, etc. Tout mem- 
bre de l'équipage qui aura provoqué une vi- 
site à bord en s'appuyant sciemment sur des 
allégations inexactes, sera puni de 6 jours à 
3 mois de prison ; s'il n'y a pas eu mauvaise 
foi de sa part, la peine de l'emprisonnement 
pourra être abaissée au-dessous de 6 jours. 
Le montant des amendes prononcées est versé 
ponr moitié à la caisse des Invalides de la 


marine, pour moitié à la caisse de prévoyance 


des marins français. 

Telle est, dans ses grandes lignes, la nou- 
velle loi maritime. Par ses décisions à la fois 
conciliantes et humanitaires, elle sera bien 
accueillie aussi bien par l'armement que par 
les équipages, car elle fixe les conditions d’un 
contrat de travail dont l'imprécision était une 
source continuelle de discussions et de 
Conflits. Un projet, voté en 1906 par la Cham- 
bre des députés, concernait uniquement la ré- 
glementation du travail ; le Sénat a tenu à M4 
ajouter d'importantes dispositions ayant trait 
à la sécurité, on ne peut qu'y aprlaudir. L'in- 
térêt de notre marine marchande, celui des 
travailleurs qu’elle emploie en grand nombre 
justifiaient le vote de la loi, et ses bienfai. 
sants effets ne tarderont pas à se füire sentir. 


TT ——— 


Les derniers parfectionnements 
de la torpile antomobio 


On sait que la torpille automobile est un 
p'ojectile chaïgé de fulmicoton, portant une 
machinerie à air comprimé qui la fait se mou. 
voir sous l'eau à une immersion constante 
C'est l'arme des flottilles de sous-marins et de 
torpilleurs dont le développement est si rapide 
depuis quelques années dans toutes les ma- 
rInes : aussi, son perfectionnc- 
ment est-il l’objet de nombreu- 
ses études, et j'on a fait quel- 
que chemin, depuis le premier 
Engin qui portait 20 kilos de 
fulmicoton et marchait 8 nœuds 
avec une trajectoire irrégulière. 
Jusqu'au dernier modèle dont 
la Charge dépasse 100 kilos et 
qui atteint une vitesse de près 
de 32 nœuds, avec une rectitude 
de direction absolue. Il n'est 
pas sans intérêt de montrer 
quelle est l'importance des der- 
niers progrès réalisés, quels 
moyens ont permis de les ob- 
tenir, et quel est le sens des 
recherches auxquelles on se li. 
vre encore à l'heure actuelle. 


. Les caractéristiques les plus 
intéressantes d'un modèle de 
torpitle sant : la charge explo- 
sive, la vitesse et la portée. 


I est évident que: plus Ja 
charge est forta, plus.les effets 
. lie l'explosion seront considéra: 
bles... La robustesse de la cons- 
truction des navires modernes, 
léur division en compartiments 
: étanches qui limitent les congé: 
quences d’une :-voie d’eau 
obligent à augmenter cett 
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charge de plus en plus. Si les torpilles japo- 
naises ont eu si peu d'influence sur le résultat 
de la dernière guerre, c'est surtout parce 
qu’elles n'étaient chargées que de 40 kilos de 
coton-poudre. Après la.surprise du 8 Février 
1904, les cuirassés russes atteints ont pu répa- 
rér leurs avaries sans même entrer en cale sè- 
che : cela leur eût été impossible s'ils avaient 
été atteints par des torpilles portant 100 kilos 
d'explosif ; ils auraient probablement été im- 
mobilisés pour toute la durée de la guerre. 
La vitesse, pour tout projectile, est une qua- 
lité capitale; mais, tandis que les obus des 
canons modernes atteignent une vitesse ini- 
tiale de 909 à 1,000 mètres à la seconde, la tor- 
pille automobile n’est pas encore arrivée à dé- 
passer le chiffre de 38 nœuds — 19 mètres par 
seconde — et encore ne l’a-t-on atteint que de- 
puis très peu de temps. Etant donné que la 
torpille n’est lancée que de nuit, contre un 
ennemi dont on ne connaît que très vague- 


Un magasin de torpilles automobiles dans l'arsenal anglais de Portsmouth 


ment la route et la vitesse, ce chiffre, si im- 
posant qu'il paraisse au premier abord, est ex- 
trêmement faible, et il y a le plus grand inté- 
rêt à l’augmenñnter autant qu'on le peut. 

La portée est la qualité la plus discutable de 
la torpille automobile : elle dépend du volume 
du réservoir d'air comprimé qui alimente la 
machine, et, par conséquent, pour l’obtenir,on 
est obligé d'augmenter le poids de l'engin et 
son encombrement, Ce qui est gênant sur les 
petits navires. En outre, la vitesse relative- 
ment faible de la torpille et les conditions dé- 
favorables dans lesquelles elle est ordinaire- 
ment lancée font que les chances d'erreur en 
direction sont très grandes. On a donc d'au- 
tant plus de chances de toucher le but qu'on a 
lancé de plus près. Les torpilleurs japonais et 
russes, qui lançaient presque toujours de très 
loin, ont ainsi perdu des centaines de torpil- 
les, sans aucun effet utile, pendant la dernière 


guerre. On peut dire qué la distance de lan- 
cement ne doit pas dépasser 500 mètres, 600 
au maximum ; et il y a intérêt à lancer à 300 
mètres, ou même à 200, si on le peut, pour 
diminuer les chances d'erreur et atteindre 
le but visé. Des portées de 2,000 ou 3,000 me- 
tres, que l’on a réalisées sur certains modèles 
récents, n’offrent d'intérêt que pour les torpil 
les de défense de côtes, destinées à être lan- 
cées par des appareils installés à terre, et en 
plein jour. Elles seraient plutôt nuisibles 
qu'utiles pour les sous-marins et les torpil- 
leurs, parce qu'elles ipourraient inciter les 
commandants de ces petites unités à lancer 
de trop loin, et qu'alors ils n’atteinkraient 
plus jamais leur objectif. 

C'est donc sur la charge et sur la vitesse 
qu'il faut faire porte: tout l'effort dans la re- 
cherche des perfectionnements. La torpille 
Whitehead, du modèle 1906, que toutes les na- 
tions emploient actuellement, a une charge de 


110 kilos de coton-poudre, et une vitesse de 
près de 38 nœuds sur les 400 premiers mètres 
de son parcours, cette vitesse tombant à 30 
nœuds sur une idistance de. 1,000 mètres. Elle 


a un diamètre de 45 centimètres et pèse 500 |s 


kilos. 


Les premières torpilles, qui pesaient 200 ki- 
los à peine, n'avaient qu'un diamètre de 35 
centimètres. C’est surtout en accroissant les 
dimensions et le poids qu'on a pu augmenter 
les qualités de la torpille. Cependant, les pro- 
grès de la fabrication de l’acier ont permis de 
charger le réservoir d'air à 150 Kilos (au lieu 
de 90), et en même temps, en améliorant la 
machine à air comprimé, on à pu utiliser 
mieux cette pression. Mais des progrès sont-ils 
encore possibles ? 


I1 semble bien que, pour en réaliser de nou- 
veau, on sera obligé de recourir à une nou- 
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velle augmentation ‘du diamètre, et par suite 
du poids. On étudie actuellement une torpille 
de’ 53 centimètres de diamètre, qui pèsera en- 
viron 800 kilos ; la charge sera de 159 kilos 
de fulmicoton ; quant à la vitesse, des expé- 
riences seront nécessaires pour savoir à quelle 
valeur on pourra arriver. La question du gen- 
re de la machine n’est pas encore résolue. La 
machine à pistons de la torpille Whitehead 
semble avoir donné tout ce qu'on pouvait en 
attendre. Mais les turbines qui donnent de 
si beaux résultats sur les navires sont certai- 
nement applicables ici ; une torpille améri- 
caine, inventée par MM. Bliss et Leawit, en 
est munie, et on va incessamment l’expéri- 
menter à Toulon. On peut espérer qu’elle at- 
teindra une vitesse de 45 nœuds. 

Cétte torpille est munie d'un système très 
ingénieux qui paraît appelé à rendre les rlus 
grands services : l'air qui sort du réservoir 


est chauffé avant d'arriver à la machine par 


{D’après Navy League Journal.) 


la flamme d'une lampe à essence ; sa pression 
est, par suite, augmentée, et la vitesse de la 
torpille l’est aussi par contre-coup. 


Il y a grand intérêt à ce que ces études 
soient poussées avec toute la célérité possi- 
ble. Déjà l'Allemagne vient d'adopter une tor- 
pille de 53 centimètres, qui semble analogue 
à la torpille Bliss-Leawit ; toutes les marines 
travaillent avec ardeur aux mêmes perfection- 


nements. Nous ne devons pas nous laisser 
distancer : il y va le la puissance de nos 
flottilles. 


TT] 


Anciens sous-officiers sont demandés pour 
correspondants dans toutes les communes de 
France. Fortes remises. 


Timbre de 0 fr. 10 pour réponse. 


OUS-MARINS 
MONDE 


_ DANS LE 
a navigation sous-marine a définitivement 
iquis. sa place dans le monde. Après une 
riode de gestation, qui a duré près de 
“ans, la science moderne. a . su créer 
pe assurément perfectible, mais dont 
nnées générales répondent très conve- 
lement aux exigences du problème diff- 
“qui était posé. d 
a France a eu l'honneur d'ouvrir la pre- 
ière voie définitive dans lé maquis où d° 
nbreux inventeurs se débattaient en vain 


_ depuis des siècles. Un scepticisme assez gô-| 
mnéral accueillit le résultat des expériences 
du. 


Gustave-Zédé et du Gymnote qui furent, 
vingt ans, les premiers bâtiments eus- 
les de naviguer réellement sous l’eau. 

bientôt il fallut. bien les prendre au 
“et des principales  mari- 
du monde durent s'engager 
‘chemin que nous avions ou-. 
Etats-Unis y marchèrent les 


, premiers sur nos traces et le type 


_ qu'in 


+ 
le 


#enta leur ingénieur M. Hol- 
land, fu ec les, nôtres le seul 
inspira les construc- 
trangers. : L’Angleterre fut ,: 
longue à se convertir. Elle 


onomique et elles 
andes sœurs. 
st actuellement, au 
e du nombre des sous- 
1 srl ation des principa- 
les marines du monde, |, ; 
_La France est toujours enstête. 


» Sielles'y tient par le nombre, elle 
BC 


la tient encore davantage par 
l'utilisation qu’elle ‘serait en état 


D de faire de la nombreuse flottille 


É- 


À 
4 


sous-marine dont elle dispose. On 
peut affirmer en effet, sans outre- 
cuidance, que nos équipages et 
nos commandants sont, grâce à 


_ des exercices incessants, exécutés 
_ dans toutes les circonstances de 


| temps, grâce aussi à un entraîne- 


_ de leurs moyens. ] 


ment intensif, en pleine possession 


en fait de na-. 


… vigation sous-marine, plus encore 


4 que tant vaut l'ho 
1 d'arme. ie 
3 [e) 


» bat, 59.autres sont en construction. 


F., 


4 


te 


“4 


LE 
1. 


4 l'amirauté a passé de 122 


. 


que pour toute autre, on peut dire 


nme, tant vaul 

_ Nous avons donc à flot, en ce 

moment, 40 navires sous-marins prêts au COM: 
Les types sont assez divers, comme il 

est naturel, puisque c'est chez nous que .se 
sont faites et se poursuivent encore d’ail- 


|" leurs,les expériences sur le meilleur spécimen 


à adopter. Les, déplacements s’échelonnent des 
21 tonnes du Gymnote qui fut seulement un 
navire d'études aux 800 tonnes des derniers 


4 submersibles en construction. La tendance est 
d’ailleurs toute vers les grandes dimensions, 
et la plupart des navires sur chantier dépla- 


ceront près de 400 tonnes. k 

L'Angleterre possède 37 sous-marins à flot, 
et elle en a 11 sur chantiers. Comme tonnage 
à 400 tonnes. 

Les puissances des machines de surface ont 
cru de 160 à 800 chevaux, et celles des moteurs 
_ électriques destinés à la navigation sous l’eau 
ont passé de 70 à plus de 200 chevaux. 

C’est le type américain Holland qui à été le 
point de départ des sous-marins anglais, 

_ La Russie possède 20 sous-marins armés, 
elle en attenti 8 autres. 

L'Allemagne, partie plus tard et marchant 
plus lentement, en est encore aux essais de 
son premier navire et en construit à nou- 
veaux. 11 faut noter cependant qu’on va Cher- 
cher à rattraper le temps perdu puisque une 
somme de 8,750,000 francs est inscrite au bud- 
get des 3 années à venir, au chapitre. des 
constructions de ce genre. 
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L'Italie a 4 sous-marins prêts et 2 en cons- — Ça ne fait rien, je vais sortir cette nuit 


truction. k 
Le Japon en a 8 à flot, pendant que les 
Etats-Unis avec 8 bâtiments prêts en ont 4 en 
achèvement, tous du type Holland. 
Enfin la Norvège, le Danemark, la Hollande, 
la Grèce se livrent à des études, d’où sortira 
assurément la commande, aux chantiers an- 
glais et allemands de quelques unités sous- 
marines. ; 
Il est regrettable que nos chantiers privés, 
ne se soient point lancés dans cette voie où, 
grâce aux études depuis si longtemps faites 
chez nous, ils auraient pu se créer, à défaut 
de la construction de nos propres sous-ma- 
rins, que nos arsenaux se réservent jalouse- 
ment, on ne sait trop pourquoi, une sorte de 
monopole pour la construction des sous-ma- 
rins nécessaires aux puissances étrangères. 


SCC 


Lire, toutes les semaines, le Supplément il- 
lustré du Petit Journal. Le numéro, 5 centimes. 


: Un corps était accroché à l'ancre de bâhbord 


DANS LA BRUME 


(Histoire vécue) 


Décidément, cet été-là, comme tant d’autres, 
était bien le précurseur d’un hiver de misè- 
res. On était en Septembre, déjà, où les ma- 
tinées sont plus fraîches, et la désolation 
masquait les rudes visages des pêcheurs, car 
l'hiver précédent n'avait laissé derrière lui 
que des détresses.” 

Ce soir-là, Jack Kervel était rentré de la 
mer plus soucieux que d'habitude. La buée 
blanche qui ouatait les quais s'était déposée 
sur ses vêtements cirés qui ruisselaient, et, 
de sa barbe, qu'il portait touffue, il tombait 
parfois une goutte d’eau qui s’écrasait sur la 
terre battue. 

Et sa femme lui dit : 

— Quelle désolation ! Voilà encore de la 
brume et du calme ! Qwallons-nous devenir ? 

Au bout d’un instant, il répondit, de sa voix 
sourde. et rude : 

—, Ah ! je la vois bien, la sale brume ! I] 
nous faudrait une brise de deux jours ; mais 
là, un « bon coup de torchon » qui te remue- 
rait tout Ça ! 

* Et c'était tout ce que ces malheureux sou- 
haitaient. 


avec le petit canot, fit-il d’un ton résolu. : 2 


\ 


— Pas possible que tu vas aller en mer par 
une brume pareille ! Elle est tellement épaisse 


qu’on la couperait au couteau, et jamais 

tu ne verras le phare pour retrouver le port. 
Sans écouter plus longtemps, il descendit 
la cale, démarra son canot 
chepin : 


Le bateau partit, 
Tout seul, tout petit, 
Sans voile, à la rame. 


+*% 


P 


Un lourd manteau pâle plaqué sur la mer 


— la brume — assourdissait même le bruit de 
la houle légère qui, faiblement, continuait-son 
métier de déferler sur les roches traîtresses 
et lointaines. / ï 
Vous auriez dit d'un aveugle, déambulant 
à tâtons, à voir le frêle canot glisser par-ci, 
par-là, sur l’eau phosphorescente, 
sous la poussée de ses deux avi- 


Tons. Parfois, il s'arrêtait de longs 


moments, pendant lesquels l’eau 
clapotait avec des lueurs vagues 
‘et indéfinissables ; parfois il zig- 
Zaguait à la recherche d’une bouée 
de ‘liège ntarquant l'endroit où 
reposaient, sur le fond. des filets 
et des casiers à .homards. : : 
Jack rejetait sur ‘les’ planches 


“ 


et, comme dit Ri- 


quelque chose qui, avec un“bruit 


- Sec, s’agitait entre ses sabots de 
bois ; c’étaient des homards trou- 
vés dans les casiers mouillés — 
« ceux de Sauzon », au large de 
Taïllefer. Î\ 

Fébrilement, il continuait sa ma- 
raude. fre He 
. L'oreille tendue, il s’arrêtait, par 
instants, en, entendant la houle 
éternelle gronder plus fort à la 
côte ; il n’ignorait point que si 
ses frères de misère — ceux dont 


il pillait les filèts — le surpre- : | 


naient, C’en serait fini de lui : les 

autres. Couleraient, en l’abordant, 

son pauvre Canot, où, simplement, 

l'enverraient « boire à la grande 
tasse ». Mg 

Toujours ce bruit de houle 

déferle. : Maintenant, on dirait 

qu'il diminue, qu'il devient mou 

et lointain comme un écho ; puis, 

a ir peu à peu, se fait com-. 

plet,. 

Il décida de rentrer au port et 

alors seulement, il s'apercut que 

les courants avaient dû le pousser 

au large, car il n’entendait plus 
aucun: bruit pour le guider. 

S'étant penché à l'arrière de son 

: frêle canot, Jack se prit à regarder 

attentivement la mer pour saisir le sens des 


ondulations de la houle : tout était d’un cal- 
me de mort. 


Un peu d'angoisse commenca de l’étreindre. 
Il se demanda comment ça allait finir et il sé 
mit à ramer avec ardeur dans la direction où 


qui. 


il supposait être à la côte. Régulièrement, ses . 


deux avirons plongeaient dans l’eau en fai- 
sant rejaillir des perles lumineuses. 

Il s’arrêtait souvent pour écouter. Maïs rien, 
rien que l'énorme silence. 
. I était bel et bien égaré, perdu en mer, et, 
à inoins de rencontrer un navire, il allait 
errer sur l’eau jusqu'à la disparition de la 
brume. Et il se rappela des brumes qui du- 
raient des deux et trois jours, sans que le 
vent vint les chasser. 

Un froid lui monta au cœur... 


Perdu 
mer ! 


en 
es 


Tout à coup, le son d’une cloche lointaine. 
troublant le grand silence... Il se dressa dans 
le canot, sans un souffle ; quelques instants 
plus tard, les mêmes tintements résonnèrent 
plus près. 

— Sauvé ! hurla-til. C’est 

Et, de toutes ses forces, 
des appels. 

Une énorme masse noire surgit soudain de 
la brume,dans un grand bruissement d'écumc,. 


_un. vapeur! 
il se’ mit à «crier. 


- 


. plus, jusqu'à devenir une Cho- 


et il entendit distinctement le à 
bruit des hélices qui faisaient ni 
bouillonner l'eau. 

L'épouvante lui tordit la gor- 
ge, Le navire était sur lui... 

Un petit craquement.. Puis, 
plus rien. 

Une douleur atroce à la jam-. 
be droite le rappela au senti- 
ment, Sans savoir comment, il 
se trouva accroché à une patte 
d'ancre qui pendait à fleur 
d'eau ; l’'écume soulevée par 
l’'étrave du navire l’inondait. La 
douleur augmentait de plus en 


se intolérable. 

Il eut l'énergie de se hisser 
un peu. plus haut, à la force 
des poignets, pour s'asseoir sur 
le fer glacé, et, dans les lourds 
tangages, ses jambes traînaient 
dans l’eau, Il avait aussi la sen- 
sation que de l'une d'elles, qui 
était broyée au-dessus du ge- 
nou, un liquide tiède coulait 
qui était son sang. 

Et ses yeux se voilaient peu 
à peu, pendant qu'il se rendait 
compte confusément de l'inuti- 
lité des hurlements de douleur 
qui ne pouvaient s'entendre du 
ravire en marche. 

Enfin, il se raidit dans un 
soubresaut plus violent et, avec 
un grand cri, les bras cram- 
ponnés à l'ancre, ‘il * s'aban- 
donna, sans connaissance, 


Pur 


— Sûrement c’est le canot de 
Kervel, dit l’un. en: examinant | 
sur la cale des planches bri- * 
sées et un morceau de tableau 
arrière, sur lequel en lisait 
Pétrel. I] aura été coupé pen- 
dant la brume, et Jack s'est noyé. 

— Savoir, répondit un autre; peut-être a 
t-il été sauvé par un navire. 

— Ça serait bien drôle, pourtant, que, de- 
puis trois jours, personne n'ait eu de ses nou- 
velles. Sa femme était encore sur le quai, ce 
matin, et elle avait l'air bien tourmenté. 

Et de charitables voisines s’empressèrent 
_ d'aller consoler la Kervel — la veuve ; mais 
la pauvre femme qui, malgré tout, voulait 


espérer, en avait trop vu d'accidents de mer, 


après lesquels on essayait de faire croire aux 
veuves que les disparus allaient revenir. Et 
jamais plus on ne les revoyait. | 

Au bout de dix jours, elle habilla de noir 
ses enfants et prit elle-même une coiffe de 
deuil. 

Un après-midi, le garde maritime vint Iui 
dire que l'administrateur (le commissaire de 
la marine) la faisait demander au bureau. 

Elle s’y rendit, les yeux rouges, sachant 
bien qu'on allait lui annoncer officiellement 
la mort de son mari, que le corps était re- 
trouvé. 

Le commissaire lui donna lecture d’une let- 
tre de son collègue de Saint-Nazaire. 

« Le vapeur anglais Kingstoiwwn arrivait en 
Loire lorsque, au petit jour, l’homme de bos- 
soir Ss'aperçut qu'un cadavre était accroché 
à l’ancre bâbord. Il avait fallu mettre une em- 
barcation à la mer pour le dégager, car Ses 
bras, qui embrassaient l'ancre, étaient raides 
comme ceux des noyés qui s’agrippent à une 
planche. On l'avait transporté à l'hôpital de 
Saint-Nazaire, où les médecins l’avaient rap- 
pelé à la vie. » 

La femme se laissa choir sur un siège. 

Et le commissaire expliquait : 

I1 est resté dix jours entre la vie et la 
mort, sans pouvoir dire un mot. Maintenant, 
il.est hors de danger, mais il n’a plus qu’une 
jambe. 

C'est depuis ce temps qu’on voit cette chose 
étrange : un pêcheur avec des béquilles allant 
tous les jours en mer, comme ses camarades 
de misère. 


Louis GAULT. 
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Chez tous les dépositaires du Petit Journal, 
la Carte militaire de la France, tirée en plu- 
sieurs couleurs. — Prix : 0 fr. 10. 
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La toilette d'une pièce de 305 millimètres à bord d’un cuirassé français 


LA POUDRE 


et les expériences de Gavres 


Les expériences qui viennent d'être effec- 
tuées au polygone de Gavres donnent un re- 
gain “d'actualité aux poudres B de la marine. 

Au dire des témoins les plus impartiaux, 
les résultats de ces expériences prouvent d’une 


manière irréfutable que la déflagration d'une 


charge en poudre B a été la seule et unique 
cause de la terrible explosion de l'Iéna. 

Il est maintenant absolument avéré que les 
poudres colloïdales, qui ont été jusqu'ici 1li- 
vrées à la marine par le service ‘des Poudres 
ot Sa‘pêtres, ne possèdent ni les garanties de 
sécurité, ni les qualités que l’on est en droit 
d'exiger d'une poudre de guerre. # 

Leur extrème sensibilité à la chaleur fut ré- 
vélée dès les premières années de leur mise 
en service. Le 13 Mai 1896, une gargousse, 
chargée avec de la poudre B fabriquée en 
1894, prenait feu spontenément dans une sou- 


Dernier écho des fêtes de Brest 
Un groupe de jeunes bretonnes en costumes 
nationaux au garden party de la Préfecture 
maritime. 


(Phot. Freund. 


ER RS ve 
RE 


PETER te de l’Amiral-Duperré. Quel-. 
des faits de même nature se 
produisaient sur le Vauban et 
ic Descartes, en station dans les 
mers de Chine. : 4] 
Ces premiers accidents, 
reusement sans gravité, furent 
tous uniquement attribués aux 


munitions avaient subies dans 
des soutes voisines des chau- 
dières ou des machines. IIS 
provoquèrent la mise en vi 
gueur d'instructions ministé- 
rielles, qui furent élaborées. 


la marine. 

I1 serait injuste de ne pas 
rendre hommage à la parfaite 
ordonnance de ces volumineu- 


de leur rédaction. Tout est pré- 
vu,. depuis les précautions à 
prendre pour éviter la moindre 
déformation des munitions. 
- mages, jusqu'aux formalités 
administratives que doivent 
remplir les bâtiments pour de- 
mander aux services techni- 
ques les visites prescrites par 
les règlements. on n'a même 
pas omis les modèles des nom-. 
breux imprimés de. toute na- 
ture : registres, états, Proces- 
verbaux, etc, -qui permettent 
de suivre pas à pas les pére 
grinations de la mondre chaïgc 
de poudre puis Ie n A 

où elle est délivrée à un bà- 
timent, jusqu'au Jour où eile 
sera consommée ou remise à 
une direction d'artillerie. Ce 


luxe inoui de précautions, tou- - 


que les autres, 


tes plus minutiéuses les unes. autres 
décelait d'une manière trop évidente les mini-. 


[mes garanties de sécurité que présentait la 


poudre B et dovait fatalement avoir pour 


conséquence d'ébranler la confiance, d’ailieurs (4 
peu méritée, que les marins lui avaient pré- 1 


édemment accordée. La s: 
Conndients de leur responsabilité et des dan- 
gers que pouvait entrainer la moindre négli- 
gence Hans la surveillance de ces munitions, 
les officiers de marine #eïllèrent à la ponc- 
tuelle exécution de toutes les mesures 
tes par les instructions mi stérielles. 
génièrent à remédier, dan: 
sible, aux moyens souven 
rudimentaires que possédai urs bà 
pour la ventilation ou réfrigération des 
soutes. Tous leurs efforts#furent stériles, car 
bientôt de nouveaux incidents vinrent prou 
ver l'inanité ou tout au moins l'insuffisance 
des mesures employées pour s'assurer du par: 
fait état des charges en poulire B. 

Une cartouche de 100 millimètres s’enflam- 
ma spontanément à bord du Charlemagne, 
fort peu dé temps après une visite complète 
des munitions de ce cuirassé, effectuée par les 


1s s’in- 


t leurs bâtiments 


soins de la direction d'artillerie navale ce 
Toulon. Puis, une explosion, dont les phéno- 
mènes présentèrent, paraît-il, une certaine 


‘analogie avec ceux qui furent observés au dé- 
‘but du terrible sinistre de l'Zéna, 


se produisit 
à bord ju Forbin, dans une soute de 138 m. 6, 
ne contenant que des munitions délivrées 
quelques semaines auparavant par la, direc; 
tion d'artillerie navale du port de Rochefort, 
où ce croiseur venait de prendre armement. 
Les échantillons des poudres du Charlemagne 
et du Forbin avaient été examinés tout récem- 
ment, dans un établissement de pyrotechnie, 
et avaient subi avec succès les épreuves ré- 
glementaires de résistance à la chaleur. 
Cette constatation aurait dû prouver aux 
services techniques l’inefficacité de pareilles 
épreuves pour s'assurer du parfait état de 
conservation d'une poudre aussi peu homo- 
gène que la poudré B. Il était de leur devoir 
de s’enquérir si sa contexture si délicate n'é- 
tait pas susceptible d'être détruite par d'au- 
tres agents que la chaleur, car il paraissait 
difficile d'attribuer uniquement à un excès de 
température la déflagration spontanée des mu- 
nitions du Charlemagne et du Forbin, 


ques années plus tard, en 1900, 


x 0 LA 


heu- 


températures excessives que les … 


ÿ 


par les officiers d'artillerie cos 
loniale mis à la disposition de 


ses instructions et à la clarté : 


dans les transports et les arri- 


B, depuis le moment. 


reseri- - 


ES 


4 
À 


pa 
ca 
ed 


rieuses recherches auraient peut-être 
is de découvrir à la fois le mal et le re 
, @t évité l'épouvantable catastrophe du 
ars 1907, qui à jeté un voile de deuil sur 
‘rance entière et enlevé à notre flotte un 
es plus beaux cuirassés, °° - 


asante responsabilité de ce désastre | 


erriblement sur ceux qui ont vainément 
é de démontrer, par de savantes théories, 
résultats des expériences de Gavres 
t de prouver le peu de fondement, que 
poudre B était plus blanche encore que 
Me la créer son inventeur.  R. 


LATE 
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MS ET LES TRADITIONS 
DE OS NAVIRES DE GUERRE 


« GALYPSO » 

esse mythologique chantée tour à tour 
_ Homère dans l'Odyssée et par Fénelon 
Télémaque. Devenue amoureuse 
naufragé dans son île, elle sut le 
a pt années auprès d'elle et ne put 
‘onsoler de son départ. 
La première Calypso fut une corvette 
anons de 4%, construite à Nantes en 
ste au commencement de la désas- 
guerre de Sept-Ans. À peine terminée, 
t partie de la division Kersaint désignée 

EN < 


RS ARS 


_  GOURRIER DU 


pour aller protéger nos colonies des Antilles 


après avoir ravagé les établissements an- 


glais de la côte de Guinée. Rentrée à Brest 


en Janvier 1758, elle eut pour mission d’es- 


_ corter les convois sur la côte de Bretagne. 


Pendant une de ses sorties, le 12 Septembre 


: 1759, elle eut à livrer un terrible combat. La 


Thétis et elles amenaient du Port-Louis à 


IE. Brest environ 130 barques, lorsqu'elles furent 


attaquées par deux frégates anglaises sou- 
tenues par deux croiseurs de ligne. Manœu-| 


vrant habillement, elles ne laissèrent pas en- 
tamer leur convoi. L’ennemi n’osa pas les 
suivre dans le Raz, mais les attaqua au 
delà. La Calypso eut pendant un certain 
temps affaire aux deux frégates anglaises à 
la fois et perdit son commandant, l'enseigne 
de Thiersanoille, blessé grièvement, ainsi 


“ qu'un grand nombre de matelots. Le convoi 


intact parvint à se réfugier à Douarnenez. 
Rentrée à Brest cinq jours après ce com- 
bat, la Calypso se raccommoda en toute hâte 
et remit à la voile ie 14 Novembre avec l’esca- 
dre de M. de Conflans. On sait quel fut le sort 
de ce malheureux armement détruit ou dis- 
persé par l'amiral anglais Hawke dans la 
baie de Quiberon. La Calypso put se réfugier 
avec une partie de la flotte dans la Vilaine, 
elle y resta étroitement bloquée pendant 
quinze mois. AU j 
Elle ne reprit plus part aux opérations 


TS. 
DEA 


RS « , ut 
it Journal 


qu'en 1762, époque où elle eut à accomplir, à 
la Havane, une mission très importante. Les 
Espagnols, en effet, venaient de prendre parti 
pour nous contre l'Angleterre et il était né- 
cessaire que leurs colonies fussent mises en 
état de défense. : | 


; À 


La guerre de Sept-Ans nous ayant enlevé le 


Canada et les derniers vestiges de notre puis- 


sance. dans l'Inde, nous fimes un grand ef- 


fort pour créer de nouvelles colonies. La 
Calypso entra dans une division qui portait 


2,500 émigrants, surtout 
Guyane. Les maladies 
de ces malheureux. - 


Après un dernier voyage en 1768, à Saint- 


Allemands, à la 
eurent vite raison 


Domingue, la Calypso termina son existence, | 


bien remplie par d'incessantes campagnes. 
IT. — La seconde Calypso, frégate de 3% ca- 
nons, fut mise à l’eau à Brest le 2 Décembre 


1835. Moins de cinq mois après, le 24 Avril 


1886, elle partait pour les Indes sous le com- 


mandement du lieutehant de vaisseau de Ker- 


ganon-Locmaire. Elle avait pour mission, non | 


seulement de protéger nôtre commerce dans 
l'océan Indien, mais aussi de faire la recon- 
naissance des mers de Chine, jusqu'alors à 
peu près complètement inconnues des navires 
de guerre français et de chercher à nouer 
des relations avec divers Etats d’Extrôme- 
Orient. Ceïte campagne dura trois ans, au 
bout desquels la Calypso eut besoin d’un ra- 


doub considérable. 


En 1790, eïle fut réarmée pour la Martini- 
que, et c’est là qu'elle prit part à un des évé- 
nemerts les plus regrettables de la Révolu- 
tion. Les décrets de l’Assemblée législative 
donnant aux hommes de couleur et aux noirs 


l'égalité politique avaient créé aux Antilles 


deux partis irréductibles,les noirs tenant pour 
lé régime nouveau, et les colons pour l’'an- 
cien. Au milieu de 1792, le bruit se répandit, 
à la Martinique, qu'une contre-révolution 
avait éclaté à Paris. Alors le lieutenant de 
vaisseau de Mallevault, commandant de la 
Calypso, reprit le pavillon blanc et n'eut pas 
de peine ‘à convaincre les autres bâtiments 
de la division à faire de même. Bien plus, 
il attaqua sur la rade anglaise de Saini- 
Christophe une flûte, la Bienvenue, dont le 
commandant ne voulait point amener les 
trois couleurs. En Décembre, la Martinique 
et ia Guadelcupe se déclaraient en état Je 
guerre contre la métropole. Au lieu d’entrai- 
ner la population, cette mesure la porta à ré- 
fléchir. La ville de la Pointe-à-Pitre reprit la | 
première le drapeau tricolore, entraînant par 
son exemple toute la Guadeloupe, puis la 
Martinique elle-même. En Janvier 1793, il ne 
resta plus aux chefs du mouvement contre- 
révolutionnaire d'autre ressource que de se 
réfugier dans l’île espagnole de la Trinité. 
Ils emmenrèrent avec eux la division navale, 
c'est-à-dire le vaisseau lJ'ernu, la frégate 
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Calypso, la flûte Maréchalde-Custries et 
l’aviso Coureur, Ces bâtiments 


Jusqu'au retour de Louis XVI sur le trône. 


Mais tandis que ces événements se passaient 
aux Antilles, Louis XVI était guillotiné à Pa- 


ris et l'Espagne déclarait la guerre 
France. La Calypso resta espagnole. 


Georges FAYOLLE. 


à la 
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EXPLICATION DU COURRIER DU $ 


du m° 195 


. La peur de la guerre est un plus grand mal 
que la guerre elle-même. Il faut être pacifi- 


UE ROOSEVELT. 1 
— #2" 


La surveillance des distributions 4 


que et non pacifiste. Pas la paix à tout prit. 


" 
‘ED 
Da 


ur . bat ‘devaient 
reste: en dépôt entre les mains des Espagnols 


Une note-cireulaire du général Dalstein, 


gouverneur militaire de Paris, ainsi conçue, 
rappelie aux autorités militaires sous ses or- 
dres la nécessité d'apporter 
surveillance dans la distribution : 

« Par la circulaire du 12 Juin 1907, le minis- 
tre de la Guerre a attiré l'attention 


HI 


mandement sur la nécessité d’une surveillan- 
ce efficace relative à la distribution des den- 
rées et leur consommation dans les corps. 

» Il résulte des rapports qui ont été trans- 
mis au gouverneur, à Ce sujet, que les pres- 
criptions très complètes et très précises des 
règlements sont de nature à garantir la bonne 
qualité des denrées et que ces prescriptions 
sont généralement bien observées, 

» Toutefois, en vue d'assurer d’une façon 
plus complète encore et plus stricte l’obser- 
vation des mesures de surveillance prescrites 
par les règlements, le gouverneur invite les 
chefs de corps à intervenir personnellement, 
d’une façon inopigée, pour vérifier par eux: 
mêmes que la quantité et la qualité sont tou- 
jours ce qu’elles doivent être et que chacun 
remplit intégralement, en ce qui concerne 
cette importante partie du service, le rôle qui 
lui est dévolu. 

» De plus, comme il a été reconnu que 
l'achat direct par les unités administratives 
pouvait donner lieu à certains abus, le gou- 
verneur recommande d'employer, chaque fois 
que cela sera possible, pour la passation des 
marchés et pour la réception des denrées, la 
voie de la commission des ordinaires. 

» L'achat direct par les unités devra être 
restreint au cas où les circonstances l'impo- 
seraient ou en feraient un mode de gestion 
nettement plus avantageux que le premier. » 


la plus grande “ 


du. COM 0 


* chef d'état-major de l'artillerie 
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Lin de hatallle 
des MAnEUVreS d'armée 


Le AEDSTAl de division Millet, commandant 
lé 5° corps d'armée à Orléans, et membre du 
conseil supérieur de la guerre qui dirigera 
lés manœuvres d'armée du Sud-Ouest, a ap- 
porté quelques modifications au programme 
de ces manœuvres. Voici leur réglementation 
définitive :- 


ire période, manœuvres de brigades contre 


brigades, les 5, 6 et ? Septembre ; repos le 8. 
2e période, manœuvres de divisions contre 
divisions, les 9 et 10 Septembre ; repos le 11. 
37 période, manœuvres de corps d'armée 
contre corps d'armée, les 12, 13 et 14 Septem- 
bre. 


Voici: l'ordre de bataille des troupes RUE 
lées à prendre part aux manœuvres : 


DIRECTION GÉNÉRALE DES MANŒUVRES 


Directeur des manœuvres : Général de divi- 
sion Millet, membre du conseil supérieur de 
la guerre. 


Chef d'état-major : Générai de brigade Foch, 


Arbitres : Général de division Coupillaud ; 
général de division Silvestre ; général de 
brigade Martin ; général de brigade Chapel ; 
général de brigade Liénard. 


Emplacement du quartier général de Ia di- 
rection. — 7, Set 9 Septembre : La Rochebeau- 
court (Dordogne) : 10, 11, 12, 13, 14 Septembre : 
Péri (Dordogne). 


12° corps D'ARMÉE , 


Général commandant le corps d'armée : gé- 
néral Altmayer ; chef d'état-major : colonel 
de Biensan ; commandant l'artillerie du corps 
d'armée général de Lavech-Desfauries ; 
: commandant 
Balland ; commandant du génie de corps d’ar- 
mée .: lieutenant-colonel Mouget : directeur | 
des services administratifs : intendant mili- 
taire Gardarein ; directeur du service de san- 
té : médecin principal Fournié ; trésorerie et 
postes : payeur principal Mairet ; prévôté et 
force publique : commandant Thierry. 

25° division d'infanterie. — Général comman- 
dant la division : général Martin Gallevier de 
Mierry ; chef d'état-major : commandant Sey- 
mour-Thivier. 

452 BRIGADE D'INFANTERIE. — Général comman 
dant la brigade : général Jacquin ; 63° régi- 
ment d'infanterie : colonel Bessan:; 78e régi- 
ment d'infanterie : colonel Fourié. 

46° BRIGADE D'INFANTERIE. — Général comman- 
dant la brigade : général Sauzède ; 10% régi- 
ment d'infanterie : colonel Petetin ; 1382 régi- 


ment d'infanterie : colonel De la Celle de 
Chateaubourg, 
Artillerie divisionnaire. — Commandant 


l'artillerie divisionnaire : colonel Beauchet 
1 groupe de 3 batteries montées du 21° régi- 
ment : commandant Evrard ; 1 groupe de 3 
batteries montées du 20 régiment : comman- 
dant Mojon. } 

Compagnie divisionnaire du 7° régiment du 
génie Capitaine Savornin. 

24° division d'infanterie. 
mandant la division : 
d'état-major : 
nerre. 

472 BRIGADE D'INFANTERIE. 
dant la brigade général Jauge ; 50° régi- 
ment d'infanterie : colonel Bad énhuyer ; 108 
régiment d'infanterie : colonel Dautheville. 

48° BRIGADE D'INFANTERIE. 
dant la brigade 


rie. — Général com- 
général Amourel ; chef 
commandant de Clermont-Ton- 


—# Général comman- 


— Colonel comman- 
: colonel Pouradier-Duteil. à: 


CARTE DES MANŒUVRES D'ARMÉE EN 1907 


dressée au Bureau militaire du Petit Journal 
O Fr. 10. — Franco par poste: © Fr. 15. 


Prix : 


11002 régiment d'infanterie : 
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126° régiment d'infanterie : 
Artillerie divisionnaire. Commandant 
l'artillerie divisionnaire : colonel Peyrecave ; 
1 groupe de 3 batteries montées du 34° régi- 
ment : commandant de Fressiniat ; 


colonel Roustan. 


; COM- 
mandant de Giraudet de Boudemange. 


- Compagnie divisionnaire du 7° régiment au. 


génie : capitaine de Meysselle. 


Éléments non endivisionnés, — 12° BRIGADE 
DE CAVALERIE. — Général commandant la bri- 


grade : général Baudot ; 20° régiment de dra- 
gons : colonel de Tavernost : 21° régiment de 
chasseurs : colonel Fourcade. 


ARTILLERIE DE CORPS. — Commandant Partil- 
lerie de corps : lieutenant-colonel Guipon ; 1 
groupe GEO batteries montées du 21° régi- 
ment : commandant Cottin; 1 groupe de 2 
batteries à cheval du 34 régiment : comman- 
dant Couvral-Desvergnes: 


Compagnie de corps du 7° régiment du gé- 
nie : capitaine Castelle. 


18° CORPS D'ARMÉE 


Général commandant le corps d'armée : gé- 
néral Oudard ; chef d'état-major : colonel Clé- 
ment ; commandant l'artillerie du corps d’ar- 
mée.; général Massenet ; chef d'état-major de 
l'artillerie. : commandant Dupont de Dinechin; 
commandant : du génie du corps d'armée 
lieutenant-colonel ”Larretche ; ‘ directeur des 
services administratifs intendant militaire 
Schuster ; directeur du service de santé : mé- 
decin principal Pouchét ; trésorerie et postes 
payeur principal Battut ; prévôté et force pu- 
blique : commandant Buisson. 

35° division d'infanterie. — Général comman- 
dant la division : général Frater ; chef d’état- 
major : commandant de Flotte. 

69° BRIGADE D'INFANTERIE. — Général comman- 
dant la brigade : général d'Amade ; 6° régi- 
ment d'infanterie : colonel Thiébaud ; 1239 ré- 


giment d'infanterie : colonel Thomas de La 
Pintière. 
70e BRIGADE D'INFANTERIE. — Co comman- 


général Tournier ; 57e régi- 
colonel Isnard ; tie régi- 
colonel Laurent-Chirlon- 


dant la brigade : 
ment d'infanterie s 
ment d'infanterie : 
chon. 

Artillerie divisionnaire. Commandant 
l'artillerie divisionnaire : lieutenant-colonel 
Lagrange ; 1 groupe de 3 batteries montées du 
Je régiment : commandant Lèbe-Gigun; 1 grou- 
pe de 3 batteries montées du 14 régiment : 
commandant Payeur. 


Compagnie divisionnaire du 2% régiment du 
génie : capitaine Forel. 


36° division d'infanterie. — Général comman- 
dant la division: : général Penaud,; chef d’état- 
major : commandant Théron, 
71e BRIGADE D'INFANTERIE. — Général commanm- 
dant la brigade : général van den Vaero ; 34 
régiment d’ infanterie : lieutenant-colonel Du- 
mas ; 49° régiment d'infanterie : colonel Val- 
lantin. 
72e BRIGADE D'INFANTERIE. — Général comman- 
dant la brigade : général Bonnet ; 18° régi- 
ment d'infanterie : colonel Jacquin ; 12° régi- 
ment d'infanterie : colonel Chevalier. 
Artillerie divisionnaire. Commandant 
l'artillerie divisionnaire : colonel Barbier ; 1 
groupe de 3 batteries montées du 24 régi- 
ment : commandant Despiet ; 1 groupe de 3 
batteries montées du 18° régiment : comMman- 
dant Catelot. 
Compagnie divisionnaire du 2 régiment du 
génie : capitaine de Courtivron. 
Éléments non endivisionnés. 
DE CAVALERIE. 


ndi — 18° BRIGADE 
— Général commandant la bri- 


gade.: général Besset ; 15° régiment de dra- 
gons : colonel Gillain ; 19% régiment de hus- 
sards : colonel d’Anglejean. 


$ 


Co nie de 


13 batteries montées du 14° régiment 


“ groupe 
|de 3 batteries montées du 36° régiment 


Lt ve 


en 


 ARTILLERIE DE CORPS. — Hat 4 


nt. l'artil. | 
lerie de corps : colonel Grillot ; 4 gr 


oupe de 
com- 

mandant Ratyé; 1 groupe de 2 batteries à ne 

DA du 24° régiment ; commandant de La 
aise 


Compagnie de Corps. du ze régiment du pu cs 
nie : capitaine Balas. DE CN 

3° BRIGADE D'INFANTERIE COLONIALE. — Général 
commandant la brigade : général “Winckel- 
Mayer ; 3? régiment d'infanterie - coloniale ; 
colonel Dark 7e régiment d'infanterie) colo”. % 
niale :. colonel Roques RUES à A4 
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Le transport des Houangrs andre 1 


La fabrication du pain. Ha les ee d 
mobilisation devant être portée à son ma 
mum dès le premier jour de la mobirfsati 
il est nécessaire que les boulangers du service 
auxiliaire convoqués dans ces centres. rejoi- 
guent leur poste dans le délai minimu 


Dans le but de hâter l’arrivée de. ce per- A 
sonnel, 16 ministre à décidé que, par. déroga- : 
tion à l’article 2 de l'instruction du 18 Juin — 
1901, ces boulangers seront: transporté en 
chemin de fer lorsqu'ils auront plus de due 
kilomètres à parcourir pour $e rendre de leur 
domicile à leur iieu de convocation. 

Les fascicules des hommes dont il s agit de 
vront être établis ou MORE en. _consé 
quence. 

Ces dispositions ne sont. pas applicables a 
boulangers convoqués dans d’autres cent 
que ceux de mobilisation, tels que station 
magasins, boulangeries de SON etcAi 

© © — — De — - 
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Un passage de rivière 
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Un bataillon du 79 d'infanterie, en garni-m 
son à Nancy, a effectué, il y à quelques jours, 
la traversée de la Meurthe, aux environs d 
la ville, à un endroit où la rivière a une lar-. 
geur de 73 mètres et une profondeur moyenne 
de 3 mètres. | 

Le matériel employé était entièrement | | 
constitué par des éléments possédés par les ‘€ 
compagnies. Autour d'un bâti, on dispose des « 
sacs à distribution remplis de paille et re 
couverts avec la bâche d’une voiture de come. 
pagnie ; sur ce flotteur se placent une. demi 
douzaine de soldats portant leurs sacs et leur 
fusils sur les genoux. La traversée s'eftec… 
tue à l’aide d'une corde tendue d’une rive à 
l’autre ; la durée du passage d’une compa-. 
gnie ne demande pas plus de trois quarts 
d'heure. à ; 

En vue de prévenir les accidents, une bar-. 
que, montée par un sapeur, suivait. chacune . 
des opérations du bac improvisé. “4 

L'opération a parfaitement réussi. :° C1 


EXAMENS POUR LES EMPLOS ES 


Examen pour l'emploi de percepteur 


I. DICTÉE. — « Jamais peut-être l'attente Obs-" 
cure et la confiance prématurée dans la des 
tinée, n’a été plus naturelle que pour Was-". 
hington, car jamais homme n’a paru, n’a LÉTÉM 
réellement, dès sa jeunesse et dans ses pre 
mières actions, mieux approprié à SON AVE- 
nir et à la cause qu'il devait faire triompher,M 

» En 1754, il entre à peine dans 1àa société 
et dans la carrière des armes. C'est un offi 
cier de vingt-deux ans qui conduit des bas". 
taillons de milice ou correspond avec le re 


+ 


L 


présentant du roi d'Angleterre. Ni l'une ni 
l’autre relation ne l'embarrasse. 11 aimensesss 
compagnons ; il respecte le roi et le gOuVer- 


MA AxGLETERRE. — Le cuirassé 


et, 


u descendent sur les subor-. 


obéissent, elles sont également 
ues, décisives, également em- 
t empire que donnent la vérité 
à l'homme qui se présente en 


, Washington n'avait point ces|. 
illantes, extraordinaires, qui frap-| 


remier aspect, l'imagination l.u- 


| est point un de ces génies ardents, 


ater, entraînés par la grandeur | 


ée où de leur passion, et qui ré- 
tour d'eux les richesses de 1eur 
avant même qu'au dehors aucine oc- 
ucune nécessité en sollicite l'emploi. 
toute agitation intérieure, à toute 
pontanée et superbe, Washington 
) au-devant des choses, n’aspirait 
l'admiration des hommes. Cet esprit 
», ce cœur si haut était profondément 
t modeste. Capable de s'élever au ni- 
lus grandes destinées, il eût pu 
ai-même sans en souffrir, et trou- 
, culture de ses terres la satisfac 
facultés puissantes qui «devaïcnt 
co 
d'un gouvernement. » ; 
ME. — Un train marchant à une 
constante sur une voie ferrée, dépasse 
essivement deux cyclistes qui roulent sur 
e parallèle à la voie. Le pren:ier 
été dépassé en 60 secondes, c’est-à- 
qu'il a compté 60 secondes entre le mo- 
où il s’est trouvé à la hauteur de ïa 


M face avant de la locomotive et le moment 9ù 


| s'est trouvé à la hauteur de la cloison àr- 
rière du dernier wagon, et dans cet intervalle 
de 60 secondes, le premier cycliste a donné 
65 coups de pédale, c’est-à-dire qu'il à fait 65 
fours .de grand pignon. Le second cycliste a 
été dépassé par le même train en 45 secon- 


des et a fait dans cet intervalle 51 tours de 


and pignon. Or, les développements des 
ux machines, c’est-à-dire les chemins par- 
urus pour chaque tour de grand pignon, 
“sont de 6 m. 20 pour la première et de 4 m. 80 
pour la seconde. à : 
| Déduire de ces données la vitesse et la lon- 
gueur de ce train. 
- Les calculs devront figurer sur la copie. 
Résoudre le problème par l’arithmétique. 
- JIL. RÉDACTION. — Quelles sont les différen- 
tes responsabilités que peuvent encourir les 
 percepteurs-receveurs municipaux dans l’'exé- 
cution de leur sarvice ? 
a —_— ci —— 


PETITE CHRONIQUE MARITIME 


* FrAnce. — L'ancien vaisseau annexe de l'Ecole de 


Mcanonnage Calédonien, envoyé à Brest pour y:servir 
n d'école 


es gabiers, a pris feu dans l’arsenal. Après 
une très vive-alerte, l'incendie, qui s’était déclaré dans 
une soute, a pu être éteint assez facilement. Les dé- 
gâts sont peu importants. re HS 
—— Le recours en grâce signé par le conseil de 
erre de Brest en faveur de l’ex-commandant du 
ean-Bart, le capitaine de tente Barbin, a été re- 
oussé par le ministre de la Marine. Le commandant 
Barbin sera donc privé de tout commandement pen- 
“dant trois années. En réalité, c’est la fin de la car- 
rière d’un officier fort distingué. M. Thomson eût 
bu se montrer plus clément. ; É SEX 
à —__ L'épave du sous-marin Lutin, dont on se -rap- 
pelle le triste sort au large de Bizerle, va être ramenée 
à Toulon pour y être vendue et démolie. 
» J1 est à craindre que le prix de venie ne couvre 
pas les frais. du voyage. 


à Ë # 


Le croiseur cuirassé Edgar-Quinel sera lancé à 


k Brest, le 21 Septembre. Le vice-amiral Pephau prési- 


dera la cérémonie et quittera son poste ie lendemain, 
4 * .. 


Commonwealth, de la 
flotte de la Manche, s’est échoué sur la rôte d'Ecoss» 
11 à pu être relevé et renvoyé à Devonport, où il est 
én cale sèche. Lancé en 1905. 16,000 lonnes. 


mandement des armées et à 1a 


#4 


LITAIRE, MARITIME, COLONIAL | M 
UT 24 Août a été mis à l’eau, à Devonport, le f 


Icuirassé Temeraire, dont la construction a été com- 
mencée le 1* Janvier 1907. Ce bâtiment est un succé- 
dané du Dreadnought. T1 semble probable que l’artil- 


{lerie du Temeraire comprendra 12 pièces de 305 milli- 
mètres au lieu de 10, et 27 pièces de 102 millimètres, 


type adopté contre les torpilleurs. He 
-Erats-Uns. — Il est décidé qu'une très puissante 
escadre de cuirassés de ligne va se mellre en route 
pour les Philippines. Le voyage se fera par le détroit 
de Magellan et le Pacifique. 20 bâtiments charbonniers 


escorteront la flalle. Actuellement, la division améri-- 


caine des mers de Chine, composée de 4 croiseurs cui- 
rassés, visite les porls du Japon. . 


- Russe. — Le nouveau croiseur cuirassé Bayan a: 


été lancé des chantiers de PAmiraulé, à Pélersbourg. 


EL 


8,000 tonnes, 21 nœuds. 1e L 
A L'OFFICI 


Promotions 


_NominarioNs. — Sont promus ou nommés : commiss. 
3e cl., M. Richard-Foy, élève sortantde l’Ec. polytechn. 
Chef d’escadron de gendarm. marit., le cap. Révol. 
Commis prince. 1'° el, (direct. trav.)}, M. Gourvès, 
à Brest, — commis princ. 2. el., M. Laurant, à Brest; 
— commis prince. 8 cl, M. Nonnayes, à Toulon; — 
commis 1° cl., M. Bouteau, à Rochefort; -— commis 
2e el, MM. Botiveau, à Indret, et Aiguier, à Toulon; 
— commis 3 el., M. Coulomb, à Toulon; — commis 
4° cl., M. Le Bouédec, à Lorient. 4 

- Commis prince. æ el. (inseript marit.), M. Poirier; — 
commis 1 cl, M. Condroyer; — commis 3° cl, M 
Cras; — commis 4e el., M. Lestic. 

Commis 4e el. (comptabl. mat.), MM. Schlemmer, à 
Brest, et Brœckaert, à Cherbourg. 

Sont nommés 1° m. élèves officiers, pour compter 
du 1® Oct. les 2° m. mécan. Mareau, Renon, Mary; 
les 2° m. mécan. torp. Ménigoz, Collobert, Tassel et 
André; le 2e m.. timon. Le Goff; le m. mécan. Géro- 
dolle; le 2e m: mécan. Marckey. Ils seront emb. s. le 
Duguay-Trouin, le 1°. Oct. | 

2° m. chauff.. 2° cl., le q.-m. chauff. Falhun, griève- 
ment blessé en service commandé. 


Ecole navale 


Sont nommés, par ordre de mérite, élèves de l'Ecole 
navale, à la suite du concours de 1907 : 

MM. SRugrain de La Rochefoucauld, Rocq, Buchard, 
Raquillet, Lefranc, Loudés, Servais, Bonjour, Ferey, 
Chamard, de La Chaume, Bernard, Bard, de Montgol- 
fier, Lucas, Meesemaecker, Still, Boujeard, Ferrière, 
Le Guillou, Morand, de Jouffrey, Vittu de Kerraoul, 
Le Moaligou, Guilleminet, Aubin, Hennique, Le Cor- 
beiller, Réboul, Mesnager, Lidry, Rozières, Hameury, 
Le Breton, Bencker, Besineau, Gervais de Lafond, 
Guérin, Gary, Robin, Delahay, Charron, Rouyer, Bon- 
neau, Bertaux, Barbier, Bournissien, Javoursy, Caude 
et Levasseur. 

Ces jeunes gens devront être rendus à Brest le lundi 
30 Septembre et se présenter à dix heures au pont 
Gueydon pour être conduits à bord du Borda. 

Commandements. — Sont nommés aux command. : 

Du contre-torp. Sagaïe, 2e flottillé Océan, le lieut. de 
vaiss. Abaquesné de. Parfouru: 

. Du contre-torp. Pertuisane, l'e flottille Méditerr., le 
lieut. de vaiss. Roubion. 

Du transport 1° -cl. Mytho, le cap. de frég. Grasset. 

Du submersible Espadon, 1" flottille Manche, le 
lieut. de vaiss. Bichemin. 

- De la canonn. fusée, div. nav. 
vaiss. Daoulas. 

De:la canonn. Mitraille, div. nav. Tunisie, le lieut. 
de vaiss. Crosson. nie 
- D'un torp.-éc. patron pilote Algérie-Tunisie, le lieut. 
de vaiss. de Crosnilhon. 

Du,contre-torp. lauconneau, 1" floitille Océan, le 
lieut. de vaiss. Chauvin. | 
* D'un torp. l'e flottille, Manche, les lieut. de vaiss. 
Ferret, des Courtils, Mesnage, Chenouard et de Lau- 
rens-Castelet. s Ë 

‘D'un ,torp. 1'e flottille Manche, les lieut. de vaiss. 
Robin, Roitel et Dufourc. 

D'un torp. l'° flottille Océan, les lieut. 
Bréart de Boisanger et Hévin. 1 

D'un torp. 2?‘ flottille Manche, le lieut. de vaiss. Au- 
bert. 

* D'un torp. % flottille Océan, le lieut. de vaiss. Sei- 
gnette. k Fe ; 5 fe 

D'un torp. l'e flottille Méditerr., les lieut. de 
Calamard. et Fay... © 
* D'un torp. 2° flottille de 
Carissan. 

de 
de 


Tunisie; le lieut. dé 


de vaiss. 


vaiss. 


Méditerr., le lieut. de ‘vaiss. 


D'un terp. 3° flottille Méditerr., le lieut. 
Séryeix. 

D'un torp. 5° flollille 
Degrenand. 

- Du Bien-Hoa, 


vaiss. 


Médilerr., le lieut. vaiss. 


Légion d'honneur 

Sont nommés a grade de chevalier de la Légion 
d'honneur, les enseignes de vaiss. Ballande, de Ber- 
-nard de Teyssier et Cosmé; le second maître mousq. 
Labaste. 


Médaille militaire 
La Médaille militaire est conférée aux seize officiers 
mariniers, quartiers-mailres et marins dont les noms 


suivent : PR 


à Toulon, le 1e m. canonn. Gasch. : 


dns 
{ 


ÊTo 


Choquer, second m. man.; Le Gall, second m. gas à 


nonnier; Sévillec, 
mon. ; 
Cren, q.-m. mousq.; Lourdy, mat. fusil. auxiliaire; 
Le Guichet, q.-m. charpent.; Berthonié, mat.-gabier 
breveté; Dubois, mat.-gabier breveté; Raoul, mat. 
canonn. auxiliaire; Calvez, mat. canonn. auxiliaire: 
Le Ru, mat. 3° cl, chauff. auxiliaire; Raviny, mat. 3° 
cl’, (eds auxil.;, Villorino, mat. sans spéc. (Algé- 
rien). ne ; 

En même temps que le second-maître de mousquefe- 


second m. canonn.; Maltéi, mat. 


Thiéry, q.-m. mousqg.; Le Guen, mat. timon.; 


rie Labaste, promu au grade de premier-maître, sont 


promus d'office : 
Au grade de q.-m. timon. % cl., 
vetés Mattei et Le Guen. 
Au grade de q.-m. charpent. 2e cl,, le mat. charpent. 
Le Guichet. : HO 


les mat. timon. bre- 


Mouvements de la flotte. 


Kléber arrivé Saint-Pierre-elt-Miquelon; — Bougain- 
ville rentré Brest; — Goéland arrivé Las Palmas; 
D'Entrecasteaux et Bruix quilté Chefou. 


FiançaiLzes. —  L'officier d'administration de 2 


classe du génie Fournial et Mlle Berthe Saugon, à 
Brardville (Dordogne). ; Ù 


eu 
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Le lieutenant Duclos, du 20° d'infanterie, et Mlle Ma- 


rie Loude, à Grenade (Haute-Garonne). 
Le lieutenant de Frondeville, du 7e chasseurs à che-. 
val, et Mlle Odette de Grosourdy de Saint-Pierre. 


Le médecin aide-major de 2e classe Bourland, de 


Rae militaire d'Oran et Mlle Lucie Rocchisani, à 
ran. ï 

Le sous-lieutenant Marchal, du 153° régiment d'in- 
fanterie, et Mlle Suzanne Simon, à Bar-le-Duc, cs 

Le capitaine d'infanterie en retraite Duplaa et MH 
Rose Hennich, à Marseille. 

Le lieutenant Frelut, du 69° 
Gabrielle Vien, à Nantes. 

Le médecin aide-major de l'° classe Vittenet, du: 
1402 d'infanterie, et Mlle Marie Guinard, à Grenoble. 

Le lieutenant Loisel, du 280 d’artillerie, et Mlle 
Jeanne Picard, à Vannes. 

Le capitaine Brun et Mlle Germaine Wissemans. 

Le lieutenant Sayet, détaché à l'Ecole de. guerre, 
et Mlle Alice Petit. , 

Le lieutenant de Pouzols, du 60° d'infanterie, et Mlle 
Henriette Louise Senicourt, à Paris. : \ i 

Le major Bourdier, du 159° d'infanterie, 
Marie Villard, à Lyon. : : 

ManRiAGEs. — M. Paul Massenet, ingénieur de 1" 
classe de la marine, avec Mile Marie-Louise Amiot, 
à Paris. d 

Le médecin principal des troupes coloniales Gouzien 
avec Mlle Hende;, à Melun. 

Le mécanicien principal Jean Migignac avec Mme 
veuve Hamon, à Ploudalmézeau (Finistère). 

Décès. — Le contrôleur de l'° classe en retraite de 
l’administration de l’armée Sagui, 82 ans, Vincennes. 


d'infanterie, et Mlle 


et Mlle 


Obsèques à Auxerre. 


Le général du cadre de réserve de Biré, 81 ans, 
à Paris. 

Le lieutenant-colonel d'infanterie en retraite de La- 
tour, 70 ans, à Saint-Pierre, près d'Albi. 7 

Le capitaine adjudant-major Casties, du régiment de 
sapeurs pompiers de Paris, 50 ans, à Paris. \ 

Le lieutenant Balby, du 96e d'infanterie, 29 ans, à 

ap. 

Le capitaine d'infanterie en retraite Henry de Puy- 
busque Toutens, 75 ans, à Toulouse. / 

Le médecin-major de 2e classe Decorse, de l’armée 
colsniale, 34 ans, à Paris. 

Le capitaine Mesnet de La Cour, du 4e hussards, 43 
ans, à Meaux. J 

Le médecin-major de 2° classe des troupes coloniales 
Lorans, 32 ans, à bord de:la Loire, rentrant de la 
Guyane. î : 

L'officier d’administration principal 
Saumur, 54 ans, à Tignieu (Isère). 

Le chef de bataillon Chanut, du 63° d'infanterie, 49 
ans, à Clermont-Ferrand. ÿ 

Le chef de bataillon Boyé, du 152e d'infanterie, 52 
ans, à Paris. / 

Le chef de bataillon d'infanterie en rélraile Decourt, 
57 ans, à Toulouse. | 

Le capitaine de cavalerie Nercy, 56 ans, à Paris. 


INFORMATIONS 


—— Le ministre de la Guerre a donné l’ordre de 
préparer les dossiers de mise à la retraile de tous les 
fonctionnaires de. l'administration centrale ayant at- 
{eint ou dépassé l’âge de soixante ans. : 

—— La peste fait des ravages à Majunga-(Madagas- 
car). Au 26 Août, il y avait 34 cas signalés et 16 dé- 
cès. Dès les premiers cas, un cordon sanitaire a élé 
élabli pour localiser le fléau. AS 

- Le eapitaine Arnaud, officier d'ordonnance de 

M. Roume, dont nous avons signalé le hardi voyage 

de l'Algérie au Dahomey, 4,200 kilomètres, vient d’ar- 
river à Paris. 

Viennent d'avoir lieu, à Lyon, d’intéressantes 

manœuvres aéronauliques exécutées par les élèves aé- 


d'état-major 


( 
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rosliers membres de l’Aéro-Club du Rhône, qui, dési- 
rent êlre incorporés au bataillon de: sapeurs aéros- 
liers. Ces expériences ont eu lieu devant la commis- 
sion militaire, composée de MM. le commandant Aron, 
le capilaine Do, et le lieutenant Maurel, 


Condamnées depuis de longues années, les for- 
tificalions de Paris viennent d’être entamées. Leur dé- 
molition sera progressive. Elle a commencé à la porle 
de Clignancourt, pour s'effectuer sur une longueur 
de 600 mètres, entre la porte des Poissonniers el celle 


lignancourt. à È * € physiques et morales ; gains de procès ; réussite dans Jes a: 
de CHE anco Rae : it Justin, Paris (17°)..— A. C. Fulur marsouin. — Un | supériorité invincible; amour, see bonheur as 
Trois mois seront nécessaires pour achever celle | ;yjur colonial 1312. — Un auxiliaire de Rivodoux 185. | Brochure envoyée gratis. Ecr. à TENOR, 90, rue des Boule 
démolilion partielle. A leur place on édifiera des Ca-{__ Afarehef 17. — Envoyez-nous votre adresse, nous PRE 
sernes rendues nécessaires por la désaffeclation des | sous donnerons. les renseignements que vous nous de- “ 


casernes du Château-d'Eau el de la Cilé. 

En prolongement du bastion 36, plusieurs corps de 
casernements perpendiculaires au boulevard extérieur 
seront édifiés. 

—— Le conseil de guerre de Diégo Suarez a condam- 
né un officier, le capitaine Berlrand, de l'infanterie 
coloniale, ed un sous-officier de la même arme, l’ad- 
judant Licot, à cinq ans de réclusion et à la dégrada- 
lion mililaire pour avoir, il y a qualre ans, fail exé- 
culer, sans raison, un lirailleur malgache, à Mainli- 
rano 

—— Son Allesse Impériale le prince japonais Kouni 
vient d'être aulorisé à accomplir un slage d’une an- 
née au ?° régiment à pied de la garde prussienne. 
Le commandant d'’élat-major portugais José 
Cesar Vicloriano a élé désigné par son gouvernement 
pour assisier aux grandes manœuvres francaises. 

—— Au cours de la parade impériale organisée à 
Hanovre en l'honneur de Guillaume If, l’empereur a 
fait une chute de cheval, sans gravilé d’ailleurs. Le 
souverain s'est remis en selle immédiatement. 

—— Le budget de l’armée allemande qui sera pré- 
senlé prochainement au Reichétag sera, comme celui 
de la Marine, lrès chargé: Le général von Einem, 
ministre de la Guerre, veul réformer tout le corps du 
train des équipages et introduire des voitures auto- 
mobiles comme moyens de transport. 

Depuïs plusieurs mois, tous les corps d'armée alle- 
mands sont pourvus de quelques voilures et les ré- 
sullals obtenus sont partout excellents. D'autre part; 
les batteries de mitrailleuses, dont la guerre russo- 
japonaise et la campagne allemande dans le Sud- 
Ouest africain ont démontré l’ulililé, seront accrues. 

Le budget comprendra un chapilre spécial consa- 
cré aux ballons dirigeables. : 

Le général von Einem et le secrélaire de la tréso- 

rerie se sont rendus à Norderney, afin d'arrêter, de 
concert avec le prince de Bülow, le budget à sou- 
meltre au Reichstag. 
Les chiffres suivants donnent une idée du dé- 
veloppement pris en Suisse par l’enseignement du Lir 
dans les sociétés subvenlionnées el, aidées par le gou- 
vernement fédéral. K 

En 1864, où, pour la première fois, il fut accordé 
des secours aux sociétés de tir, le tolal des dépenses 
était bien modesle : 6,499 francs seulement. 

En 1874, il alleignait déjà 41,523 francs. 

En 1907, le chiffre nel des subventions en argent esl 
de 412,570 francs. Mais si l’on y joint la valeur des 
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munitions ét des prix accordés aux tireurs, le tolal » 
des secours accordés aux socielés de lir alleint, en ONT DÉJA PARC : 
1907, la somme de 1,336,750 francs, soit en moyenne 


10 francs par tireur. 

D’après la Danzers Armee Zeitung, l’autorilé mi- 
litaire japonaise aurait décidé de recourir le plus pos- 
sible pour tous les services de l'arrière à la traction 
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I1 serait organisé dans ce but une brigade du ser- 
vice des transports qui assumerait en temps de guerre 
lous les transports exécutés dans la zone de l'arrière. 
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Les miettes de l’Mistoire 


LE SERBENT-JURDR BOELT 


La forteresse de la Petite-Pierre, 
Allemands appellent Lutzelstein, 


que les 


le capitaine Mouton, qui avait sous ses ordres 
26 hommes et le sergent-major Boeltz. Un peu 
plus. tard, on envoya le maréchal Kes logis 
d'artillerie Jean, avec cinq canonniers. 

Les vivres et les munitions ne manquaient 
pas et les remparts étaient armés de 8 pièces 
de canon. 

Après la bataille de Frœschviller, le géné- 
ral de Faïilly passa à la Petite-Pierre. IL re- 
çut la visite du capitaine Mouton, qui réclama 


défendait, | du renfort, en faisant observer qu'il ne pou- 


Se — 


se 


La garnison de la Pelite-Pierre quitte la iorieresse avec ses armes et ses cartouches et échappe aux Prussiens 


| vait défendre un passage aussi important 
avec la poignée d'hommes qu'on lui avait. 
donnés. 


Le général de Failly, qui semblaït en proie 
à une vive émotion, répondit que le 96° d’in- 
fanterie ne faisant pas partie de son Corps 
d'armée, il ne pouvait renforcer le détache- 
ment ; que le mieux serait de détruire le ma- 
_ tériel et de se rendre, si l'ennemi envoyait 
des parlementaires. Il quitta ensuite la ville, 
‘après s'être fait délivrer 200 caisses de bis- 

cuit, qu’il distribua à ses troupes. FR 

Dès que le général de Failly se fut éloigné, 
j'état de santé du capitaine Mouton empira 
de telle sorte qu’on dut le transporter à Phals- 

_ bourg ; le sergent-major Boeltz prit alors le 
_ commandement de la place. 

C'était un homme ‘de bonne trempe, intelli- 
gent, énergique, dévoué au devoir et sachant 
inspirer confiance. Il parla d'honneur et de 
patrie : ses hommes le comprirent et jurèrent 
de le seconder. : 

La nuit se passa à faire ce que le général 
de Failly avait conseillé, On détruisit tout ce 
que l’on put; on jeta les pièces dans une 
vieille citerne ; on invita tous les traînards 
de Reichshoffen qui se présentèrent à conti- 
nuer leur route s'ils ne voulaient pas être 
faits prisonniers. 

Le 9 Août, vers huit heures du matin, un 
parlementaire allemand vint proposer la red- 
dition de la place avec les honneurs de la 
guerre et la garnison prisonnière. Le sergent- 
major refusa. Avant de s'éloigner, le parle- 
j! mentaire lui montra de la main l'artillerie 
DR: ennemie qui s’'avançait sur la place et de peti- 
tes colonnes d'infanterie qui cernaient:la for- 
teéresse. 

Boeltz,qui voulait gagner du temps,demanda 
d'un air détaché, une heure de délai pour 


consulter son conseil de défense. Il savait 
que toute résistance était impossible, mais un 
projet audacieux avait germé dans son esprit. 
Le parlementaire accorda le délai avec em- 
pressement. 

Boeltz réunit ses hommes et leur dit que 
la garnison allait être envoyée en captivité 
en Allemagne, mais qu'il y avait un moyen 
d'échapper à cette honte, si on voulait le sui- 
vre. Tous y consentirent d’acclamation. 

— Tentons d'aller à Phalsbourg,, la ville 


forte la plus rapprochée d'ici, dit le sergent- 
major. Re 

— À Phalsbourg ! crient les soldats. 

Bien armée, pourvue de deux jours de vi- 

__vres, sans voitures ni chevaux, la petite gar- 
nison gagne une poterne donnant sur les ro- 
chers, au sud du fort, et permettant de re- 
joindre l’Inthal, en tournant l’Altenbourg. 

Le détachement se dissimulait, marchait en 
bon ordre, avec avant-garde, arrière-garde et 
flanqueurs. De temps à autre,on apercevait les 
uhlans ; enfin, la vaillante petite troupe at- 
teignit Phalsbourg sans encombre. 
es : On peut juger de la stupéfaction des Alle- 

| mands quand, l'heure de délai écoulée, ils 
s’apercurent que la Petite-Pierre n'avait plus 
de garnison que l'on pût forcer à capituler. 

Voici de quelle manière le conseil d'enquête, 
présidé par le maréchal Baraguey d'Hilliers, 
a apprécié la conduite du sergent-major 
Boeltz : 

« Le 9 Août, l'ennemi se présenta devant 
la place de la Petite-Pierre et en demanda la 
reddition ; le .sergent-major refusa. Il fit en- 
terrer ses cartouches, noyer les poudres, puis, 
à la tête de sa petite garnison, évacua la 
place, parvint à se soustraire à la poursuite 
de l'ennemi, et gagna Phalsbourg. La place 
de la Petite-Pierre est donc tombée au pou- 
voir de l'ennemi, non par suite d’une capitu- 
lation, mais après avoir été abandonnée par 
sa garnison. D'autre part, en raison de son 
grade, le sergent-major Boeltz ne saurait être 
appelé à justifier de sa conduite devant un 
conseil d'enquête. 

» En conséquence, le Canseil, tout en cons- 
tatant que le sergent-major Boeltz, investi ac- 
cidentellement du détachement appelé à 102 

* mer la garnison de la Petite-Pierre, et par 


11 s 
he 


ce, a fait preuve de décision et d'intelligence 
Î en faisant détruire les munitions de la place 


en 2: 
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e : 


ne lui appartient pas d'exprimer un avis sur 
la pérte de la-Petite-Pierre. n°1 d ñ 


f É À 


la petite troupe qu'il commandait, estime qu’il  PARTI BLEU. raies dite 


En effet, le conseil d'enquête n'avait qu’à: 


examiner la capitulation, et Boeltz n'avait pas 


capitulé. Mais ce brave sous-officier s'était | 


empressé d'écrire au ministre de la Guerre, 
en le priant de faire juger:sa conduite. : 

Ce fut par une faveur toute spéciale, et pour 
honorer ses services, qu'un sous-officier ob- 


tint d’être jugé par le Conseil d'enquête que 


présidait un maréchal de France. 

La croix de la Légion d'honneur fut la 
sanction donnée par le chef de l'Etat aux 
conclusions du conseil d'enquête. Le vaillant 
sous-officier d’avait assurément bien gagnée. 


Les grandes MAlŒUNreS 
OT corps d'arés 


‘Voici l’ordre de bataille des grandes ma- 
nœuvres.exécutées dans le 7° corps.d'armée 
(Besançon), sous la haute. direction du géné- 
ral de division de Lacroix, vice-président du 
conseil supérieur de la guerre : 

DIRECTION DES: MANŒUVRES. — Général de La- 
CTOIX. te JS EN EC 
- Arbitres : général Voyron, membre du 
conseil supérieur de la guerre ; général Lau- 
rent, président du comité technique du génie ; 
général Guinot, gouverneur d'Epinal ; général 
Vieillard, gouverneur de Belfort ;, général Per: 
ruchon, général Courbebaisse, 

PARTI ROUGE. — Général commandant le 7e 
corps d'armée, général Robert. 

Chef d'état-major, colonel du génie Coutan- 
ceau. | AE 

Général commandant 
SeTvière 

Colonel commandant le génie, colonel Guil- 
lemard. : : 

Directeur des services administratifs, inten- 
dant militaire Refroigney. 

Directeur du service de santé, médecin 1ns- 
pecteur Moine. 

a et postes, M. Debray, payeur princi- 
pal. ; 

Prévôté et force publique, commandant Jes- 
sel. 

18 division d'infanterie : général comman- 
dant, général Rossin. 

Chef d'état-major, commandant Lévy. 

25° brigade d'infanterie : général comman- 
dant, général Baïlly. 

44e régiment, colonel Baril. 

60° régiment, colonel Franchet d'Esperey. 

26e brigade d'infanterie : Général comman- 
dant, général Vonderscherr. 4 

21° régiment, colonel Roustan. 

109 régiment, colonel Jouannic. 

Artillerie divisionnaire, colonel Chatelain. 

Génie divisionnaire, capitaine Cottret. 

Escadron divisionnaire, N. 


TROUPES NON ENDIVISIONNÉES. 8e division 
de cavalerie : Général commandant, général 
Durand de Villers. ; 

Chef d'état-major, commandant Geoffroy. 


‘8 brigade de dragons : Général comman- 
dant, colonel de Castelli. 

11e régiment de dragons, colonel Gendron. 

13° régiment de dragons, colonel Labit. 


re brigade de chasseurs : Général comman- 
dant, général AmanriCh. 

8e régiment de chasseurs, colonel Renard. 

14° régiment de chasseurs, colonel Panot. 

Compagnie cycliste du 2° bataillon de chas- 
seurs, capitaine Renouard. Es 

Artillerie de corps : Commandant l’artille- 
rie de corps (groupes des 25°, 39 et 5°! régi- 
ments), colonel Bon. 

Génie de corps : Compagnie, 
pot. 

ot brigade d'infanterie : Général comman- 


l'artillerie, général 


| capitaine Ri- 


4 suite du commandement même de la place, et. | dant, général Ruffey. 
is dépourvu de tout moyen sérieux de résistan: |: 


e3e régiment, colonel Dupuis. 
33e régiment, colonel Gane 
1e bataillon de chasseurs, 


I]. Ÿ 
commandant 


avant de l'évacuer et en assurant le salut de | Gondré. 
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| dant, général Hache. 


418 division d'infanterie, : Gé 
dant 0énÉrALIMICH OPEN 
Chef d'état-major, commandant Deffis. 
‘81° brigade d'infanterie : Général comm 
dant, général Legrand SORA TRRRE 
1528 régiment; Colonel, JOUER MERS 
5e bataillon ‘de chasseurs, commandant Pi- 
choud. MOUTON ETS ET 
15e bataillon de chasseurs,commandant Bon- 
nefoy. ; il ‘se so La + A À en < à ‘ 
32° brigade d'infanterie : Général comman- 
dant, général Brun d'Aubignosc. one 
149 régiment, colonel Clause. FE" 
3° bataillon de chasseurs, commandant Pas- 
saga. AE F2 SRE) 
10° bataillon de chasseurs, commandant 
Cotez ue cp ol A 
Aïtillerie divisionnaire, 


: L ‘1ieutenant-Æolonel 108 
Jacquin de Margerie. Eu LUE TRES 
Génie divisionnaire, capitaine Tartarin  . M 


M 


ra 
4 


fa 


Escadron divisionnaire, N. TOR. - 
TROUPES NON:ÆNDIVISIONNÉES. — Bataillon du " 
56° régiment d'Epinal, commandant Luguet. 
= 7® brigade de cavalerie (moins le 4 régi Men. 1 
de chasseurs à cheval) : Général commandant, 
général de Mas-Latrie, il RUE 
11° régiment de chasseurs, colonel Lescot. 
: 1% régiment de hussards, colonel Cabarny. 
- 2° DÉTACHEMENT. MIXTE DIT DE CHAMPAGNEY. — 
14 division d'infanterie (moins la 7% brigade) : 
Général commandant, général de Langle de M 
Carry : nr TR NRA 
Chef d'état-major, commandant Duchêne. 
28 brigade d'infanterie : Général comman. 


AQU 


35° régiment, colonel Bert EE 
485. régiment, colonel Girard NOR 
Artillerie divisionnaire. lieutenant-colonel 
Marchal. | 4 Ne 


_ Génie divisionnaire, capitaine Jolivet :_ 
Escadron divisionnaire, N, * ETES M RS 
TROUPES NON ENDIVISIONNÉES. — 4° régiment de 

chasseurs à cheval, colonel de Monpoly. 


Les Ecoles de skis « 


Le ministre de la Guerre vient de décider 
que les écoles de skis continueront à fonction- Ë 
ner en 1907-1908, mais sous réserve des modi- 
fications  CiAprès CES APRES Ne 

Le nombre des skieurs sera ramené à trois 
par Compagnie pour tous les corps faisant 
usage du ski. | | 

Les skieurs des régiments d'infanterie re- 
cevront la vareuse et le manteau de cy-. 
cliste, en remplacement de la veste et de ia 
capote. UE Fe -# 

Chaque skieur sera pourvu dés effets où M 
objets: suivants : 1 paire de chaussons à 
neige ; 1 paire de gants moufles avec index :. 
à paires de chaussettes de laine ; 2 jerseys ; 
1 passe - montagne ; 1 paire de iunettes fu- 
mées, monture en drap; 1 paire de cram- 
pons ; 1 gamelle individuelle en aluminium 
1 outil (pelle-bêche ou hachette, ou outil Bru 
ZOn) ; 1 havresac mou ; 1 mousqueton : 48 Car: 
touches. . DR 

Les officiers ne porteront pas le sabre. 3 

Les expériences faites avec les brodequins « 
modèle 1904 seront abandonnées. En 

Les expériences faites avec le ski démon- “ 
table et les étriers à coulisses seront poursui- M 
vies. FA 

Les écoles régimentaires fabriqueront au- 
tant que possible elles-mêmes leurs skis. 

Les officiers et les hommes de troupe sont 
autorisés à faire partie des sociétés de skieurs « 
destinées à enseigner et à développer la pra- « 
tique du ski dans les hautes vallées des Al 
pes. ‘4 

Les skieurs. seront choisis de préférence 
parmi les hommes appartenant aux régions 
(Alpes ou Pyrénées) dans lesquelles l'usage 
du ski est possible. + 
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Chez tous les dépositaires du Petit Journal « 
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Les vois 


* 


ançaise | 


communie 


1: 0 


de vue de l'outillage économique, 
‘ane est assez mal partagée, plus mal 
ement que la plus récente de nos colo- 
st-ce à la présence du bagne qu'il faut 
uer ce manque d'activité ? IL est impos- 
iffirmer, mais ce qui est certain, 
q epuis pas mal d'années On n’a non 
ment rien fait de rouveau, mais encore 
entretenu ce qui existait. 


ferrée, pompeusement appelée « che- 
r du Maroni », n’est qu'une simple |: 


cauville de 0 m. 60 qui a été créée 
_ seul but de desservir { 
s établissements péni- 
es, qui se trouvent le 
HMfaronl,. 17 5° Le 
n’a jamais été bien 
son inutilité le se- 
cilement, puisqu'elle … 
le Maroni, qui est navi- 
C'est une simple fantai- 
directeur de l’adminis- 
énitentiaire. Cette voie 


n 9 


il en soit, cette voie 
qui n’a que 16 kilomè- 
ongueur, fut commen- 
889, la plate-forme fut 
sur 3 kilomètres, puis 
Î ela se passe souvent 
inistration péniten- 
travaux furent aban- 
Repris,.en 1892, ils fu- 
inés en 1896. Cette li- 
kilomètres, construite! 
n 10 ans, fut inaugurée le 23 
écembre 1897. L'origine de ce 
emin de fer est à Saint-Lau- 


errée, 


INVA 


SH 


O 


LE à 


RE 
és 
ter 


on: 
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° De la gare de Saint-Lau- 
rent aux ateliers du service 
des travaux, sur une longueur 
de 1 kilomètre 300 ; 
2° De la gare de Saint-Lau- 
rent à la Briqueterie, soit 1 ki: 

_ lomètre 1%; me RÉ R à 8 2 
ID 3°" Derla voie principale à 
… l'usine Saint-Maurice, soit 0 ki- 

lomètre 988 ; Pere 
4° De la voie principale à 
Saint-Louis, soit 0 kil. 161. 

. Dans son rapport de 1905 sur 
_ les chemins de fer coloniaux, 

> M. Bourrat, député, disait fort 
Me justemerit: 

… «Nous n'avons rien de bien 

- particulier à dire sur ce che 

MAT de er QUENa QUu'UNé.ÏM- : ‘©. 

… portance relative; toutefois, il serait à désirer 

» que la direction du service de ce tronçon de 

…. voie ferrée fût confiée à un fonctionnaire au 
courant des questions de chemin de fer, ce 
M qui n'est pas toujours le cas. EM 
|. » D'autré part, il conviendrait d'examiner s’il 
… n'y aurait pas intérêt, aussi bien pour la colo- 
…. nie que pour l'administration pénitentiaire, à 

1 prolonger la ligne plus en amont dans la 

- vallée du Maroni. Puisque ce chemin de fer 
ln à été créé, d’ailleurs, sans besoin bien déter- 
._ miné, il est de toute évidence qu'il faut l'u- 

» tiliser de façon à lui faire rendre le plus pos- 

. sible et, pour cela, il ne faut pas hésiter à l’ou- 

* vrir au service public, soit tel qu’il est cons- 
” truit, soit en le prolongeant, » 

+ Il existe encore à la Guyane une autre voie 
… ferrée créée pour le service particulier des mi- 
… nes de Saint-Elye et qui n’est pas ouverte à un 

_ service public. Elle a son origine à Saint- 
… Nazaire, sur la crique Tigre, et son terminus à 

 Saint-Elye, au centre des placers exploités, 

avec un dévelopnement de trente-deux kilo- 
._ mètres environ. La voie de un mètre de lar- 
» geur, est établie sur traverses en bois, et la 
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traction animale assure le service des trains, 
d'ailleurs tout à fait irréguliers, qui circu- 
Jentisur:Cerchemin! enter... LME 

Mal dotée en chemins de fer, la Guyane ne 
l'est pas mieux en routes et en chemins. Voici 
lésrseulstronçcons'existants:: "14 Mt 
_ Route coloniale de Cayenne au Dégrad des 
Cannes, 17 kilomètres de longueur. Cette route, 
empierrée ; . RE AE PE Or ae 

Route de Monjoli au bourg de la Remise, de 
8 kilomètres de longueur, empierrée sur tou- 
te sa longueur. Cette route comprend, en ou- 
ire, un embranchement de 8 kilomètres entre 
Cayenne et le rond-point de Susini ; cet em- 


créée depuis de longues années, est totalement 


connu sous le nom de Montabo. SOUPE 
Route de Caÿenne au Dégrad des Cannes 
par Remire, de.16 kilomètres de longueur, 


branchement, complètement empierré, est plus 


Ü— Chemins de Fer. 
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[rou, mais par suite d’une mauvaise concep: 


tion du tracé, certaines parties sont submer- 
sibles. On a remédié à cette situation par des 
déviations qui ne sont pas d’ailleurs com- 
plètement terminées. Au delà de Kourou, la 
route est totalement impraticable et ne consis- 


te, tout au plus, qu'en un simple sentier in- 


digène. On à récemment entrepris l’achève- 
ment de la route en question. En dehors de 
cette route, il n'existe rien en Guyane ; les. 
pistes indigènes sont elles-mêmes très rares, 
et, à l'encontre de ce qui se passe dans nos 
colonies africaines, elles ne sont nullement 
entretenues. 

. Tous les cours d'eau de la Guyane sont uti- 
lisés pour les transports des voyageurs et des 
marchandises ; c’est actuellement le seul 
moyen de Communication qui permette de pé- 
nétrer à l’intérieur de notre possession amé- 


nation depuis 1674 cependant. 
Maïs la navigation y est as. 
sez difficile à cause de la pré-. 
sence de nombreux sauts ou ra- 
pides qui divisent les rivières 
de la colonie en biefs étagés, 
de profondeur variable et ce 
plus en plus faible à mesure 
qu'on s’avance dans l’intérieur. 
On peut néanmoins pénétrer 
assez loin dans le pays, à 500 
kilomètres environ dela côte. 
$ Jusqu'au premier saut, c’est- 
à-dire à une distance variant : 
3ntre 40 et 80 kilomètres de 14 
mer, presque toutes les rivières: 
peuvent supporter des goélettes 
de 50 à 100 tonneaux, ou des 
remorqueurs et des chalands 
d'une certaine importance. Au- 
dessus du premier saut, on ne 
‘put faire usage que d’embar- 
cations légères, telles que balei- 
nières et surtout les pirogues 
indigènes, qui se prêtent mieux 
à ce genre de navigation. A 
chaque saut, il faut transbor- 
der la marchandise à bras 
d'hommes. 
Cette façon de procéder n'est: 
pas sans de nombreux aléas, 
aussi n’y a-t-il pas lieu de s'é- 
tonner du temps nécessaire et 
du coût élevé des transports de 
la côte vers l'intérieur. C'est 
ainsi que pour aller à l’Injni, 
en passant par le Maroni et 
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empierrée sur toute sa longueur. Cette route 
comprend un embranchement de ?8 kilomètres 
de longueur, empierré sur, 12 kilomètres seu- 
lement et dont l’origine se trouve à 2 kilo- 
mètres. de Cayenne et de l'extrémité du fleuve 
Mahury. 

L'ensemble des routes énumérées précédem- 
ment est situé dans'les environs mêmes de 
Cayenne, dans ce qu'on nomme à la Guyane 
« l'Ile », c’est-à-dire dans la région située 
autour du chef-lieu et comprise entre le fleu- 
ve Mahury, la rivière de Cayenne, la mer et la 
rivière Tour de l'Ile (canal de jonction entre 
Mahury et la rivière de Cayenne). 

La région desservie est donc limitée par une 
circonférence de 20 kilomètres de rayon en- 
viron. 

Le restant de la colonie n'est desservi que 
par une seule route, la route coloniale n° 1 
qui a pour origine la pointe Macouria à 
Cayenne et pour terminus Saint-Laurent-du- 
Maroni. Cette route suit le littoral et dessert 
les communes de Tonate, Kourou, Sinnamary, 
Ira-Coubo, Mana et Saint-Laurent. Elle est 
construite et en partie empierrée jusqu'à Kou- 


POyapoc, soit 300 kilomètres de 
la côte environ, le transport 
d’un homme nécessite un délai 
de quarante à cinquante jours. 
et une dépense, compris la 
nourriture de route, de 100 
francs environ. 

Une tonne de marchandises, 
demande le même délai et né- 
cessite une dépense de 1,500 
francs au minimum. C’est, or 
en conviendra, une situatior. 
qui explique le peu de dévelop: : 
pement de notre colonie. 

Une seule ligne télégraphi- 
que existe à la Guyane, de 
Cayenne à Saint-Laurent, en desservant toutes 
les communes de la côte. Par contre, la ville 
de Cayenne possède un réseau téléphonique 
assez complet. 

Nous verrons, dans un prochain numéro, 
quel serait l'outillage économique à créer en 
Guyane pour tirer de cette colonie tout le 
parti possible, 


UNE NOUVELLE TENUE 


Le 55° régiment d'infanterie exécute, pendant 
les manœuvres d'automne actuelles, un essai: 
très intéressant d'une nouvelle tenue de mar- 
che qui paraît devoir donner d'excellents résul- 
tats. Cette tenue est portée par les hommes non 
libérables et les gradés de la 10° compagnie, 
placés sous les ordres du capitaine Corteg- 
giani. Elle se compose d’une vareuse bleu 
foncé, dans le genre de celle des Chasseurs al- 
pins, avec un large col rabattu se relevant e: 
un nouveau manteau à capuchon d’une dispo. 
sition toute particulière, Ce manteau est éga 


ricaine soumise à notre domi- 
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lement à col rabattu, mais au col se trouve 
fixé un capuchon qui, en temps ordinaire, 
reste replié et invisible. Wa 

En campagne, le soldat est revêtu de la va- 
reuse et il porte le manteau roulé sur son sac. 
Au bivouac, il déroule le manteau, qui lui sert 
à se protéger du froid et de la pluie et supplée 
la nuit au couvre-pied de campement. 

Les hommes qui ont exécuté déjà plusieurs 
marches et manœuvres avec leur nouvelle te- 
nue-s’en déclarent très satisfaits et lui trou- 


“vent de nombreux avantages sur la capote. 


Ce n’est qu'à la suite des manœuvres qu’on 
pourra savoir quels seront, les résultats de 
cette mise en expérience qui est suivie avec 


_ intérêt par l'état-major du 15° corps d'armée. 


he —————— 


LES ANNIVERSAIRES 
DE L'ANNÉE TERRIBLE 


(La marche vers Sedan). 


+ a, 


Nous avons vu, dans notre dernier numéro, 
dans quelles conditions le maréchal de Mac- 
Mahon s'était décidé à entamer la marche vers 
VEst, de manière à donner la main au marc- 
chal Bazaine, au moment où celui-ci aurait 
franchi le cercle d'investissement formé par 


.les Prussiens devant Metz. 


Mais, dès le 24 Août, l’armée de Châlons,au 
lieu de continuer sa marche franchement vers 


VEst et d'atteindre l'Aisne aux environs de 


Vouziers, appuie au nord, pour se ravitailler 
en se rapprochant de la voie ferrée de Reims 
à Mézières. Les 5e et 12 corps s’établissent 
autour de Rethel; le 7 à droite, à quelques 
kilomètres à l’ouest de Vouziers. Le 1e corps 
est au centre, un peu en arrière. La division 
Margueritte reste à Monthois, où elle se trou- 
ve trop rapprochée des bivouacs du 7° Corps 
pour pouvoir assurer à ce dernier sa liberté 
de manœuvre où seulement le renseigner sur 
les dangers qui peuvent le menacer. Quant à 
la division de cavalerie de Bonnemains, elle 
est portée à l'aile gauche à Rethel, où elle ne 
sert absolument à rien. 

La IVe armée allemande traverse la Meuse 
et atteint l’Aire. La masse principale de Ia III 
armée est autour de Bar-le-Duc, où le roi de 
Prusse transporte le grand quartier général. 

Le 25 Août, du côté des Français, on ne mar- 
che pour ainsi dire pas, toujours pour des 


- raisons de ravitaillement. La gauche (12e et 5° 


corps et division de Bonnemains) reste à Re- 
thel ; le {®* corps gagne Attigny ; la droite (70 
corps) occupe Vouziers. La division Margue- 
ritte Se porte de Monthois au Chêne, à 11 ki- 
lomètres en avant des bivouacs. Mais son 
mouvement a pour résultat d'abandonner les 
passages de l’'Argonne et de découvrir égale- 
Ment le flanc droit de l'armée. Ainsi, deux 
faits caractérisent le mouvement des 23, 24 et 
25 Août : 1° Un retard considérable ; 2°’ l’em- 
ploi vicieux de la cavalerie qui, au lieu d'é- 
clairer les colonnes, les encombre où se porte 
groupée surides points où elle n’a rien à faire. 

Le 25 Août, au soir, la IVe armée allemande 
se trouve entre l’Aire et l'Aisne. La III armée 
est à moitié chemin entre Bar-le-Duc et Vitry- 
le-Francois. Les éclaireurs prussiens ont pous- 
sé jusqu'au camp de Châlons, dont ils annon- 
cent l'évacuation. La marche vers l'Ouest de- 
vait continuer le lendemain, lorsque, dans la 
journée du. 25, les Allemands apprirent par 
une indication imprudente de la presse. fran- 
caise la marche de l’armée de Châlons vers 


‘Metz. Le soir, ün télégramme adressé de Lon- 


dres au roi, et reproduisant une information 
du journal le Temps, acheva de les éclairer. 

Aussitôt, la marche.sur Paris est suspendue. 
La IVe.armée,-ainsi qué les deux corps bava- 
rois qui tenaient la droite de la ITT° armée, re- 
coivent l’ordre d'opérer un rnouvement de 
conversion, vers le Nord, pour se lancer dans 
le flanc droit de l’armée française ; toutefois, 
on attendait encore, pour rendre cet ordre exé- 
cutable, que la cavalerie jetée sur Vouziers et 
Buzancy ait confirmé la marche du maréchal 
de Mac-Mahon vers Metz. 

En même temps, le maréchal de Moltke ré- 
digeait un projet d'après lequel deux corps 


Voirie n° 196 ét le croquis de la page 563, 
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de l’armée de blocus de Metz devaient venir 
rejoindre, le-28, dans le voisinage du grand 
nœud de routes de Damvilliers, lès trois corps 
de l’armée de la Meuse’et les deux corps ba- 
varois. {l comptait ainsi, si l’armée de Mac- 
Mahon arrivait le 27 sur la Meuse, se jeter 
avec sept corps d'armée entre elle et l'armée 
de Bazaine, et l'arrêter, soit qu'elle acceptât 
la bataille, soit qu'elle songeât à se prolonger 
sur .Longuyon. Les événements rendirent, 
d’ailleurs, cette précaution inutile. 

Le 26 Août, l’armée française pivote sur le 
7e corps, établi à l’est de Vouziers. Les autres 
corps ne font qu'une très courte marche pour 
se porter, le 5° d'Amagne sur Le Chêne,:le 12e 


Voucq. Quant à la cavalerie, elle est portée, la 


division Bonnemain à Attigny, 
front des troupes.et en réserve. Ù 

Trompé par les comptes rendus inexacts du 
général Bordas, dont la brigade occupe Grand- 
pré et Busancy, en soutien du 4 hussards, le 
général Douay passe la nuit’sous les armes 
avec tout son corps d'armée et informe le ma- 
réchal qu’il va probablement être attaqué par 
des forces considérables sur son flanc droit. 
Au même moment, les patrouilles de cavale- 
rie allemande ayant signalé des troupes nom- 
breuses françaises vers Vouziers, 1a IVe armée 
allemande entame, dès le 26 au matin, le mou- 
vement de conversion à droite ; les divisions 
de cavalerie lancées en avant et sur les flancs 
donnent lieu, par leur apparition, à l'alerte 
causée par la brigade Bordas, et qui va faire 
perdre à toute l’armée française, en piétine- 
ments, la journée du 27 Août, 

Dans la IVe armée, le XITII° corps atteint Va- 
rennes, la garde Dombasle et le IVe corps 
Fleury. 
«Dans la III armée, le II° corps bavaroiïis s'é- 
lève jusqu'à Triaucourt, mais les autres corps 
dépassent à peine de quelques kilomètres au 
nord la ligne ‘de chemin de fer de Paris à 
Strasbourg. 

Dans la journée ‘du 27 Août, pour venir en 
aide au % corps, le reste de l’armée, suspen- 
dant sa marche sur Stenay, se dirige sur la 
ligne Vouziers-Buzancy. Mais en cours de 
route, le maréchal apprend que les renseigne- 
ments transmis la veille par le 7e corps étâient 
erronés. On rebrousse donc chemin. Le 1e 
corps revient à Voucq, le ®% reste à Vouziers, 
le 12° s’installe au Chêne, le 5° à Rrieulles, la 
division Bonnemains est à Stonne, la division. 
Margueritte à Beaumont. 


Avant de se replier, un régiment de chas- 
seurs du 9» corps engage à Buzancy, avec 
quelques escadrons saxons, un combat très 
vif où l'avantage finit par nous rester, Ce pié- 
tinement. sur place, le 27, de toute l'armée, 
prouve que dès ce moment, elle n'avait plus 
sa liberté d'action ; elle subissait la pression 
de l'ennemi qui, lui, au contraire, exactement 
renseigné par sa cavalerie, suivait le dévelop- 
pement de son plan et dirigeait les événe- 
ments au lieu de les subir. 

Ce jour-là, le maréchal de Mac-Mahon ap- 
prend qu'à la date du 25, les troupes de Metz 
n'avaient encore tenté aucun mouvement vers 
le Nord ; la marche de son armée vers Stenay 
n'a donc pas d'utilité et l'ennemi, qu’on sent 
de plus en plus pressant sur son flanc droit. 
la rend maïntenant très dangereuse, Il se dé- 
cide, en, Conséquence, à rétrograder sur Mé- 
zières, en deux colonnes. Il en avise le sou- 
vernement et donne les ordres d'exécution. 

Mais, dans la nuit, un télégramme du 
‘conseil des ministres lui enjoint de continuer 
son mouvement sur Montmédy. 

Le 28 Août, le 5° corps, trouvant la grande 
route de Stenay interceptée par la cavalerie 
ennemie, va coucher à Belleval ; le 7e, à Boult- 
aux-Bois ; le 12° atteint la. Besace : le 1% le 
remplace au Chêne. 


Pendant toute cette journée, la cavalerie al- 
lemande n’a cessé de harceler nos colonnes au 
point obliger deux divisions du 5° corps à 
se déployer. La fatigue des'troupes est extrê- 
me et commence à se traduire par des actes 
d’indiscipline. Le maréchal ne voulant enga- 
ger son armée dans ces conditions, renonce: à 
marcher sur Stenay, dont il vient d'apprendre 
l'océupation par les Saxons. 

Les ordres donnés pour le 29 ont donc pour 
but de faire obliquer l’armée au Nord-Est,pour 
léchapper à l’étreinte des colonnes brussiéennas 


derrière le 
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de Rethel à Tourteron, et le 1* d'Attigny à. 


division Margueritte aux Petites-Armoises, la 
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de se replier sur Beaumont ne lui étant pas À 


vement sur Stenay. Son avant-garde ést arré- 


6 


Anar les passages de Mouzon et de Ré- 
milly. ; DA ES PA ES PAR etes à TU 
Le général de Moitke, constatant l'indéci- 
sion qui retarde la marche des corps français, 
juge qu’il aura le temps de concentrer les Ifi- 
et IVe armées pour les combattre. Il fait ré- 
trograder, en conséquence, sur Metz, les deux 
corps demandés au corps de blocus et donne 
l’ordre au prince royal de Saxe de s'arrêter. 
sur la ligne Buzancy-Stenay, en attendant que 
la III armée arrive à Sa hauteur. nn A 
Dans cette journée, lé XIIe corps, quitient… 
toujours la droite, prend position pour défen- 
qe les passages de la Meuse, à Stenay et à 
un. FA La SAR 
La cavalerie allemande occupe Attigny, Vou- 
ziers, Buzancÿ, et suit de près les colonnes - 
françaises. La III° armée est encore à une. 
forte étape en-arrière et ASauChe RE 
Le 20 Août, le 12 corps français franchit 
sans encombre la Meuse à Mouzon;le 1% corps 
se porte du Chêne à Raucourt, d'où il-gagne- 
ra le lendemain Rémilly et passera également . 
la rivière. Mais les intentions du maréchal ne | 
sont pas remplies pour les deux corps de droi- 
te : le 7° Corps devait Coucher le 29 à 14 Ben 
sace. Il est retardé dans sa marché par. des "4 
combats d’arrière-garde, et la fatigue l’oblige 
à s'arrêter à Oches. 4, Na doit TE TO 
Quant au 5° corps, l’ordre qui lui prescrivait 


parvenu, il reprend, le 29 au matin, le mou-. 


tée à la hauteur de Boïs-des-Dames et de 
Nouart par le corps saxon. Celui-ci, heureuse: . | 
ment, ne poussé pas le combat à fond, pour 
ne pas s'engager avant que les autres Corps 
soient arrivés à sa hauteur. Le général .de 
Failly se dégage et ramène toutes Ses troupes : 
sur le plateau de Bois-des-Dames, où il compte 

passer la nuit. Mais à ce moment, il est rejoint 
par un aide de camp du maréchal, porteur, 
d’une copie de l’ordre qui avait été intercepté 
et qui lui prescrivait d'une manière pressante . 
ide gagner Beaumont le soir res ait 


corps se remit aussitôt en: marche 


Les écoles de garnison 


dans l’armée américaine 


; PNEU 
Nous avons examiné,dans un précédent nu- 
méro (1), l’organisation de l'académie mili- 
taire de West-Point. Occupons-nous aujour- 
d'hui des écoles dites écoles de garnison. . 
Une: école est organisée dans chaque gar- 
nison des Etats-Unis pour les officiers ayant. 
moins de dix ans de grade. Chacun d'eux 
doit parcourir une fois la série complète des 
cours et satisfaire à des examens, ER | 

Le programme embrasse les connaissances 
professionnelles que doit posséder l'officier : 


étude des règlements, administration et lé- ‘% 
gislation militaires, tactique, etc. . . RER 
Dans l'infanterie et la cavalerie, la durée #4 
des’ cours est de trois années, terminées Cha- 
cune par un examen. La période annuelle 
des études s'étend du 1% Novembre au 31 
Mars, à raison de deux heures par jour. Les 
professeurs sont choisis parmi les officiers 
de la garnison ayant plus de dix ans de | 
grade. 
Dans l'artillerie de côte, le programme est. 
particulièrement adapté au caractère techni- 
que de l'arme et embrasse également une pé- 
riode de, trois années, à raison de cinq mois 
par an, terminée par des examens. Sr 
Pour l'artillerie de campagne, les cours du- 
rent aussi trois ans, mais il ne leur est consa- 
cré qu’une heure par jour pendant l'hiver, et. 
un seul examen est imposé à la fin de la 
période. ; 
La durée des cours pour les officiers du 
génie n’est que de deux années, mais elle 
est complétée par un travail ou thèse que. 
chacun des officiers doit fournir à l'issue de. 
sa période. 


A 


À 
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Tous les examens constituent une réelle 
sanction, car les officiers qui n’y satisfont 
pas sont astreints à redoubler les cours l'an. 
née suivante. 

Ces examens sont écrits et les sujets sont 


choisis par le Collège de la guerre. 


Lorsqu'un nouveau règlement de manœu- : 


vres est mis en service, tous les lieutenants 
et capitaines de l'arme à laquelle il s'appli- 
que sont astreints à suivre le cours corres- 
pondant, même s'ils ont déjà parcouru le cy- 
cle correspondant de l'instruction et quelle 
- que soit leur ancienneté. 

- Des dispositions particulières règlent le cas 


des officiers changeant. de garnison avant . 


l'issue de leur cours et celui des dispenses 
qui peuvent être accordées. 

Enfin, des travaux complémentaires de gar- 
- nison (post graduate garnison course) sont 
imposés pendant trois années consécutives à 
tous les officiers d'un grade inférieur à celui 
de major, qui ont satisfait aux épreuves des 
- cours de gaïnison. Chacun est appelé à trai- 
"ter, la première année, un sujet militaire. Les 
meilleurs de ces travaux sont lus devant les 
officiers réunis. 
._ La seconde année, l'épreuve consiste en 
un problème tactique sur la carte, dont le 
thème est préparé par le War-Collège, et la 
 t'oisième année, en un lever de reconnais- 
- sance. Des études tactiques peuvent être éga- 
… lement prescrites par le commandant de la 
* division aux officiers d’un grade inférieur à 
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Dans l’armée des Etats-Unis, — L'école d’esca dron 


Le canton supoprte tous les frais des levées 
cantonales de troupes. La solde, la subsistance 
et le logement des troupes sont fournis par le 
oies conformément aux prescriptions fédé- 
rales. < 

Le Conseil fédéral ordonne la mise sur pied 
des troupes pour le service actif fédéral. Il en 


eee de 2 


L'assouplissement des chevaux 


celui de colonel qui ont satisfait aux exigen- 
ces des programmes d'instruction analysés 
ci-dessus, mais, en principe, ceux-ci ne sont 
‘plus astreints à suêvre aucun cours. 

Les officiers de la milice peuvent être au- 


1" torisés à suivre les cours de garnison. 


Ainsi, la part faite à l'instruction théori- 
que des officiers dans les corps de troupe est 
considérable. Le temps qui lui est consacré 
pourrait paraître exagéré, si l'on ne se rap- 
pelait que le plus grand nombre des sous- 
lieutenants qui ne sortent pas de l’école de 
» West-Point ne possèdent qu'une instruction 
“« professionnelle rudimentaire. 

» Nous étudierons prochainement l’organisa- 
tion ét le rôle des écoles d'application spé- 
ciales. 

————@——— ———————— 


Le service actif 
dans l'armée helvétique" 


» Nous terminons aujourd'hui l'exposé des 
dispositions de la nouvelle loi militaire suisse 


votée par les Chambres fédérales et qui va 


être soumise dans quelques semaines au ré- 
férendum du peuple. 

D'après les mesures adoptées, l'armée est 
chargée d'assurer la défense de la patrie con- 


M tre l'étranger et le maintien de la tranquillité 


et de l'ordre à l'intérieur. 

» La Confédération dispose de l’armée. Les 
cantons disposent de la force armée de leur 
territoire aussi longtemps que la Confédéra- 
tion n’en dispose pas cilc-même. 


(1). Voir le n° 19,6. 


surveille l'exécution, Les troupes levées pour 
le service actif fédéral prêtent le serment mi- 
litaire. 

Le, Conseil fédéral peut mettre les troupes 
de piquet. Lorsque la mise de piquet est or- 
donnée, aucun militaire incorporé dans les 
troupes désignées par l’ordre ne peut quitter 
le pays sans la permission de l'autorité dont il 
relève. 

En même temps que la mise de piquet, le 
Conseil fédéral peut prendre les mesures, né- 
cessaires pour la remonte des officiers. 

La mise sur pied et la mise de piquet d'une 
unité de troupes comprennent tous les offi- 


cette unité, sauf exceptions expressément spé- 
cifiées. 

En Cas de guerre, ou s’il y a danger de guer- 
re, le Conseil fédéral peut ordonner le recru- 
tement des hommes aptes au service âgés de 
dix-neuf et dix-huit ans. 

En cas de mise sur pied pour le service a&c- 
tif, le Conseil fédéral peut soumettre aux lois 
militaires les fonctionnaires, employés et ou- 
vriers de l'administration militaire, v compris 
les établissements et ateliers militaires, ainsi 
que ceux des administrations publiques de 
transports. 

En temps de guerre, le citoyen non obligé 
au señvice militaire doit aussi mettre sa per- 
sonne à la disposition du pays et le défendre 
dans la mesure de ses forces. 

En cas ile guerre ou de danger de guerre 
imminent, et pour assurer l'exécution d'ordres 
militaires, chacun est tenu de metire, sur ré- 
quisition, sa propriété mobilière et immobi- 
lière à la disposition des Commandants des 
troupes et des autorités militaires. La Confé- 
dération indemnise intégralement, 

L'Assemblée fédérale nomme le géréral dès 
qu'une levée de troupes importante est ordon- 
née ou prévue. 


Le général exerce le commandement supré- 
me de l’armée. Le Conseil fédéral l’instruit du 
but de la mise sur pied de guerre. Le licen- 
ciement du général ne peut avoir lieu avants 
celui des troupes que sur proposition#ormelle 
du Conseil fédéral. Celui-ci nomme le chef 
d'état-major général après avoir entendu le 
général. Lorsqu'une importante levée de trou- 
pes est ordonnée, le département mithitaire 
suisse assume le commandement de l’armée 
jusqu'à la nomination du général. 

Le général momentanément empêché d’exer- 
cer son commandement est remplacé par le 
plus ancien commandant de corps d'armée, 
et, si celui-ci, n'était pas sur place, par le 
chef d'état-major général. 

Le général ordonne toutes les mesures mili- 


ciers, sous-officiers, appointés et soldats de ltaires qu’il estime conformes et utiles au but 


Les cavaliers prêts à sauter à cheval 


Le 


_ à atteindre. Il dispose à son gré de toutes les 


forces du pays, en hommes et en matériel, 
Le général arrête l’ordre de bataille de l'ar- 

mée sans être lié par la loi d'organisation 

militaire. Il est autorisé à retirer, ou à confier 

temporairement un commandement à un offi- 
1 | 

ne Conseil fédéral ordonne et exécute la le- 

vée des autres troupes dont le général deman- 


‘de la mise sur pied. 


Le département militaire suisse dirige le 


service territorial. Le 
La Confédération a le droit de disposer,pour 
la mobilisation de l’armée, de tous les che- 


Vaux, mulets et moyens de transport du ter- 


soient la propriété d’un tiers. 


ritoire. 

Si la défense nationale l'exige, le Conseil 
fédéral décrète la mise de piquet des chevaux, 
mulets et moyens de transport ; cette mise de 
piquet emporte l'interdiction de l'exportation. 

Lorsque la mise de piquet est décrétée, les 
communes procèdent immédiatement à une 
revision de leurs contrôles des chevaux. 

Dès la publication de la mise de piquet, nul 
ne peut plus se défaire, sans la permission 
des autorités militaires fédérales, des che- 
vaux, mulets et moyens de transport en sa 
possession, qu'ils lui appartiennent ou qu'ils 

Les contraventions sont jugées par la Cour 
pénale fédérale et passibles d'une amende de 
100 à 10,000 francs, à laquelle peut s'ajouter 
in emprisonnement (de Six: mois au plus. 

Dès la mise de piquet, il est procédé à l’exa- 


men dès chevaux, mulets et moyens de trans 


sort au point de vue de leur utilisation mili- 
‘aire. Les animaux et le matériel reconnus 
mutilisables peuvent être aliénés par leur pro- 
priétaire, En même temps, il peut être procédé 
à l'attribution des chevaux, mulets et moyens 
de transport aux états-majors et aux unités. 

La mise sur pied des chevaux, mulets et voi- 
tures a lieu conformément aux prescriptions 
sur la mobilisation. Les communes sont te- 
nues de mettre à temps à la disposition 
des commandants de place, sur les lieux de 
rassemblement des corps, le nombre prévu de 
chevaux, mulets et voitures propres au ser- 
vice. Les chevaux et mulets en surnombre 
sont dirigés sur les dépôts de chevaux. 

La Confédération paie aux communes, pour 
être remise aux propriétaires, une ‘indemnité 
pour l'emploi, la dépréciation et la perte des 
chevaux, mulets et voitures réquisitionnés 
pour le service. 

Le Conseil fédéral, ou après sa nomination 
le général, a le droit, en cas de guerre ou de 
danger de guerre, de décréter le Service de 
guerre des chemins de fer. L'arrêté, confère 
aux autorités militaires la disposition des che- 
mins de.fer, de leur matériel et de leur per- 
sonnel, ainsi que la direction de l’exploitation. 
Le personnel ne peut plus quitter son service : 
il est soumis aux lois militaires. 

Le Conseil fédéral ou le général peut or- 
donner la destruction des voies de communi- 
cation ou la construction de nouvelles voies. 

La Confédération indemnise les entreprises 
de chemins de fer pour le préjudice que leur 
cause le service de guerre. 

En cas de contestation entre la Confédéra- 
tion et une entreprise privée de transport sur 
le montant de l’indemnité, le tribunal fédéral 
prononce. 

Les prescriptions qui précèdent sont appli- 
cables aux entreprises de bateaux à vapeur. 


ù _ 


Les rangs et préséances 


Le ministre de la Guerre vient de fixer de 


‘la manière suivante les rangs que les auto- 


rités et fonctionnaires relevant du départe- 
ment de la guerre doivent occuper dans les 
cérémonies. publiques par application de l’ar- 
ticle 1er, paragraphe 1 (Paris) et paragraphe 
2 (départements) du décret du 16 Juin 1907 : 

I. — À Paris. — N° 22. — Après les déléga- 
tion du ministère des Finances : 

Le chef de cabinet et l'état-major particu- 
lier du ministre. 

Le directeur du cébinet du sous-Secrétaire 
d'Etat. 

La députation de l'état-major de l’armée. 
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La députation du corps du contrôle de l'ad- 
ministration de l’armée. + 
Les directeurs, sous-directeurs et chef du 
service intérieur du ministère de la Guerre, 
ainsi que la députation des officiers supé- 
rieurs et assimilés attachés aux directions du 
ministère de la guerre. Es 
Les députations des comités techniques et 
des sections techniques : EN | “ 
Comité technique d'état-major. 
Comité technique de l'infanterie. 
Comité technique de la cavalerie. 
Comité technique de lartillerie et 
consultatif des poudres et salpèêtres. 
Comité technique du génie. in 
Comité technique des troupes coloniales. 
Comité technique de la gendarmerie. 
Comité technique de l’intendance. 
Comité technique de santé. 62 
Le général commandant l'Ecole supérieure 
de guerre et la députation des officiers supé- 
rieurs qui y, sont attachés. 1” f 
Le général commandant l'Ecole polytechni- 
que et la députation des officiers SUpéTIeuTrs 
qui y sont attachés. : 1 RARE 3 
Le général commandant l'Ecole spéciale mi- 
litaire et la députation des officiers supérieurs 
qui y sont attachés. Me 
Les directeur et sous-directeur. de -l’Ecole 
d'application. du service de santé militaire. 
Le directeur de. YEcole d'application des 
poudres et salpètres. AT 
No 30. — L'état-major du gouvernement mi- 
litaire de Paris. ' : EUANNRRUE | 
L'état-major du corps 


comité 


-coloniales. 


L'état-major du commandant supérieur de 
la défense et du camp retranché de Paris, 
commandant la place de Paris. 


Le général de brigade commandant le dé-. 


partement de la Seine, les officiers supérieurs 
de son état-major. : ; 

Le général de division de la section de ré- 
serve, directeur du musée de l'armée, et les 
officiers supérieurs de l'établissement des 
Invalides. A 

Le colonel et les officiers supérieurs de la 
légion de la Garde républicaine. es 

Le colonel et les officiers supérieurs du ré- 
giment de sapeurs-pompiers de Paris. 

Le général commandant l'artillerie de la 
place et des forts de Paris, les officiers su- 
périeurs de son état-major, l'officier supérieur 
commandänt l'arrondissement d'artillerie de 
Paris, les officiers supérieurs et officiers d’ad- 
ministration principaux de l'arrondissement. 

Le général commandant le génie du gou- 
vernement militaire de Paris, les officiers su- 
périeurs de son état-major, le directeur du 
génie de Paris, les chefs du génie en rési- 
dence à Paris, les officiers supérieurs et les 
officiers d'administration principaux de la 
direction et des chefferies, le directeur des 
services du matériel du génie, le chef du dé- 
pôt central de la télégraphie militaire, les 
officiers supérieurs et officiers d'administra- 
tion principaux de la direction des services 
du matériel du génie et du dépôt central de la 
télégraphie militaire. 

L’intendant général, directeur du service de 
l’intendance du gouvernement militaire de Pa- 
ris, l’intendant militaire adjoint au directeur 
et les sous-inténdants militaires sous leurs 
ordres en résidente à Paris, le sous-intendant 
militaire de la ire division de cavalerie et 
les sous-intendants militaires des 6e; 7e,:et 10€ 
divisions d'infanterie, les officiers d’adminis- 
fration principaux attachés au service de l’in- 
tendance. 

Le médecin inspecteur directeur du servi- 
ce de santé du gouvernement militaire de Pa- 
ris, les médecins chefs des hôpitaux, le mé- 
decin principal et le médecin-major de 1re 
classe chargés du service médical de la place 
de Paris, les médecins militaires et pharma- 
ciens militaires assimilés aux officiers supé- 
rieurs en service à Paris, les officiers d’ad- 
ministration principaux attachés au service 
de santé. 

Le commissaire du gouvernement près les 
conseils de guerre. 

Le colonel chef de la légion de gendarmerie 
de Paris et le chef d’escadron commandant 
la compagnie de gendarmerie de la Seine. 


Le colonel commandant le recrutement de 
la Seine, les officiers supérieurs des bureaux 


annexes. 


COLONIAT 


d'armée des troupes 


_ Le commandant du dépôt de remo 
Paris . w 


Le vétérinaire principal directeur du service 


vétérinaire du gouvernement militaire de Pa- 
RO A TE 


Les généraux et officiers supérieurs de la 6 


division d'infanterie (11° et 12° brigades) (1). 
Les généraux et officiers supérieurs de la 


7e division d'infanterie (13° et 14 brigades). 


Les généraux et officiers supérieurs de la 
10° division d'infanterie (19° et 20° brigades). 
L’officier supérieur commandant le 19° esca- 
dron du train des équipages militaires. t 


TR 
NT UC, 


nte de a 


Le général commandant la 1e division de 


cavalerie et son chef d'état-major, le générat 


et les officiers supérieurs de la 2° brigade de 
cuirassiers et le chef d’escadron commandant 


l'artillerie de cette division. ê 


. Les généraux et les officiers supérieurs de | 


la ire division d'infanterie coloniale (5° bri- 


gaide). : 


Le général et les officiers supérieurs à de . 


la brigade d’artillerie coloniale. ne 
La députation des officiers généraux des ar- 
mées de terre dans la section de réserve pré- 
sents à Paris. PR done UT 
La députation des officiers supérieurs de ré- 
serve et des officiers supérieurs de l’armée ter- 
ritoriale présents à Paris. ÊS CE A WT a 

II. — Dans les départements. — Les officiers 
supérieurs des corps de troupes de l’artillerie, 


| suivant le rang de-leurs corps respectifs dans 


l’ordre de bataille. 


Les officiers supérieurs des corps de troupes | 


du génie, suivant le rang de leurs corps res- : 


pectifs dans l'ordre de bataille. "Wu à 
Les officiers supérieurs des corps de troupes 

d'infanterie, suivant le rang de leurs 

respectifs dans l’ordre de bataille. 


L'officier supérieur commandant l'escadron 


du train, : \ 


Les officiers supérieurs des corps de trou- 
suivant le rang de leurs 


pes de cavalerie, 
corps respectifs dans l’ordre de bataille. 


% 


Les directeurs ou commandants des écoles 


militaires et les officiers supérieurs ou assimi- : 


lés de ces écoles. AR RENE 

_Les officiers supérieurs de l'état-major par: 
ticulier de l'artillerie et les officiers d'admi- 
no principaux du service de l’artille- 


_Les officiers supérieurs de l'état-major par- 
ticulier du génie et les officiers d’administra- 


tion principaux du service du génie. 
Les directeurs du service de l'intendance de 
la région et du corps d'armée, les sous-inten- 
dants militaires et les officiers d’administra- 
tion principaux des bureaux de l’intendance 
des subsistances, de l'habillement et du cam- 
pement. : 
Les ingénieurs des poudres et salpêtres. 
Le directeur du service de santé du corps 
d'armée, les médecins chefs et les médecins 
et pharmaciens militaires des hôpitaux assi- 
milés aux officiers supérieurs. 
Les officiers d'administration principaux du 
service des hôpitaux. : 


Corps 


Le commissaire du gouvernement près le 


conseil de guerre, F 
Le chef de la légion de gendarmerie et le 
chef d’escadron commandant la compagnie. 
Le commandant du bureau de recrutement. 
Le commandant du dépôt de remonte. 
Le vétérinaire principal directeur du ressort 
vétérinaire. | 
Les officiers interprètes principaux. 
.La députation des officiers généraux de la 
section de réserve présents dans la localité. 
La députation des officiers supérieurs de 


Ft 


réserve et des officiers supérieurs de l'armée A 


territoriale. 


.(). - Cette prescription ne s’applique pas aux offi- 
ciers supérieurs .des régiments stationnés extra muros. 


. Lire chaque semaine 
LE SUPPLÉMENT ILLUSTRÉ ne 
DU « Petit Journal» 


Le meilleur marché, le plus intéressant «| 


et le plus comnlet des Magazines 
pour la famille 


. ce. Si la sécurité ma- 


Les affaires da Maroc 


. Le gouvernement s’est décidé à envoyer des 
renforts au général Drude. On ne saurait 
qu’approuver la mesure. Elle auraït dû être 
prise depuis quinze jours, de manière à per- 
mettre au commandant du petit corps ‘expédi- 
tionnaire d’infliger aux tribus révoltées le 
châtiment indispensable. D'autre part, l’urgen- 
ce d'envoyer à Casablanca de nouvelles trou- 
pes est devenue encore plus tangible depuis 
que la nouvelle de l'investiture sérieuse du 
sultan Moulay#Hañid a été confirmée. 

Nous ignorons encore, en.effet, quelle sera 
l'attitude du nouveau souverain à l'égard des 
Français ; voudra-t-il vivre en bonne intelli- 
gence avec nous, ou bien sera-t-il obligé, pour 
justifier la confiance de ceux qui l'ont élu et 
qui pourraient aussi bien le renverser, de dé- 


- clarer la guerre sainte aux infidèles que nous 


sommes et de venir, avec des bandes nom- 
breuses et fanatiques, attaquer le général 
Drude à Casablanca ? Cette dernière hypo- 
thèse paraît en ce moment assez vraisembla- 
Diéenr 

On communique en effet aux notables mu- 
sulmans de toutes les villes marocaines une 
lettre de Moulay-Hañid déclarant qu’Abd-el- 
Azis, celui avec qui nous avons traité à Al- 
gésiras, est chrétien, qu’il est la cause de tou- 
tes les calamités qui désolent le Marcc et que 
ce sont ses fautes qui ont attiré les Français 
à Casablanca, où ils massacrent des musul- 
mans. La lettre du nouveau sultan se termi- 
nerait par un appel à la guerre sainte. 

S'il en est ainsi, nous n’en avons pas fini 
avec l’aventure marocaine. 

Au moment où la colonne de Casablanca va 
être renforcée d’un millier de fusils, il n'est 
pas sans intérêt de préciser la situation telle 
qu'elle se dégage des faits eux-mêmes, bien 
plus que des appréciations exagérées ou ten- 
dancieuses publiées par certains journaux. 

La vérité est celle-ci : depuis près d’un 
mois, le général Drude opère autour de Casa- 
blanca ; Chaque jour, nos troupes prennent le 
contact avec la cavalerie marocaine. Quatre 
engagements à peu près dignes de ce norû ont 
eu lieu, mais aucun n’a été un véritable com- 
bat ; ils ont, il est vrai, souligné la supério- 
rité de notre tactique et de nos armes, mais 
pas justifié l'explosion d’enthousiasme de cer- 
tains organes et les félicitations prématurées 
des corps constitués. La sécurité de Casablan- 
ca et de ses abords n’a pas été sensiblement 
améliorée, puisque les tribus marocaines, 
sans cesse renouvelées ou renforcées, campent 


toujours à quelques 


kilomètres des murs, 
hors de la portée de 


nos canons, et en- 
voient leurs éclai- 
réurs rôder chaque 


nuit à trois cents mè- 
tres du front de. ban- 
dière. 

Sitôt qu'une colonne 
‘Gépasse les avant-pos- 
tes, elle aperçoit au- 
tour d'elle des cava- 
liers ennemis singu- 
lièrement attentifs et 
prêts à escarmoucher 
dans la plaine. Nous 
n'avons donc pas en- 
core affaibli le moral 
de l'ennemi au point 
qu'il soit à la veille de 
venir faire sa soumis- 
sion. et demander l’a- 
men. 

I faut aujourd'hui 
rous rendre à l’évi- 
dence. Nous n'avons 
rien gagné sur les in- 


digènes ; nous avons 
repoussé leurs atta- 
ques partielles, mais 


nous ne leur avons 
pas imposé le respect 
définitif de notre for- 


terielle de Casablar Ca 
est en ce moment ré- 
tabiie, c’est parce que 
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Sur la terrasse du consulat de Casablanca 
Les signaux à bras 


nous y sommes en faction le fusil au pied et 
les canons chargés ; que demain le corps expé- 
ditionnaire se rembarque,et tout ce qui est Eu- 
ropéen ou ami des Européens sera massacré. 


On a dit et répété volontiers que les tribus 
étaient lasses, divisées entre elles, qu'elles 
manquaient de cartouches, que leurs notables 
étaient très disposés à solliciter la paix..Il 
semble jusqu'ici que ces bruits sont tout à 
fait erronés, Les Marocains ne désarment pas ; 
à supposer que certaines tribus soient lasses, 
il y en a d’autres dont le fanatisme guerrier 
est encore intact, et pendant ce temps nos 
troupes s'’énervent d'une défensive où elles 
sont tenues jour et nuit en alerte, sans pou- 
voir jamais porter loin du camp leur entrain 
et leur ardeur. 


Mitrailleuses marocaines prises par nos tirailieurs, à Casablanca 
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Comment donc sortir de cette situation al 
solument ridicule qui consiste à rester l’arme 
au pied vis-à-vis d’ennémis courageux qui 
n’attendent qu'une occasion pour devenir très 
entreprenants .? Il faut, c’est l'avis de tous les 
Africains, prendre l'offensive et aller châtier 
les tribus sur les emplacements mêmes qu'el- 
les occupent, de manière à leur prouver que 
nous sommes forts, même en dehors du rayon 
d'action de l'artillerie de nos navires. Cette 
exécution faite, il faut revenir à M côte; et 
alors une qestion se pose, 


… Faut-il rester à Casablanca en forces ? Faut- 
il évacuer ? Si on évacue, on risque de faire 
massacrer les Européens vivant au Maroc ; on 
ferme au commerce du monde une terre gras- 
se et fertile, on se désintéresse du sort d'un 
territoire limitrophe de l'Algérie et dont l’agi- 
tation périodique risque de se transmettre à 
notre belle colonie méditer:anéenne. Si on 
laisse à Casablanca un corps de troupes, on 
viole l’acte d’Algésiras, qui ne permet d’entre- 
tenir dans les ports marocains qu'une .police 
marocaine. 


D'autre part, il est ce’tain que les commer- 
çanits marocains se détourneront peu à peu 
d’une ville où dominent les roumis et que le 
trafic de l’ouest de l'empire se détournera 
vers les autres ports, Rabat ou Mazagan, par 
exemple. Casablanca aura retrouvé la sécu- 
rité matérielle, mais elle sera ruinée par r5an- 
que de commerce. 

I1 y aurait un autre moyen d'assurer la sé- 
curité des Européens au Maroc sans ruiner 
économiquement les vilies protégées. Ce serait 
il’occuper sérieusement tous les ports, avec 
des forces européennes uniquement destinées 
à prévenir les révoltes comme celle dont a 
souffert Casablanca. Il vaut mieux, en effet, 
ROSE OEE aucun port que d'en occuper ün 
seul. 

Tenons-les tous, et les Marocains, contraints 
pour vivre de s’aboucher avec les commer- 
çants qui leur achètent leurs produits, seront 
bien obligés d'aller les chercher aux seuls en- 
droits où on rencontre ces commerçants, c’est- 
à-dire dans les ports où la sécurité sera as- 
surée par des troupes européennes. 

En attendant que les renforts annoncés 
soient arrivés et permettent d’aller frapper un 
coup sérieux à l’intérieur, du côté de Taddert 
par exemple, où sont les rassemblements ma: 
rocains, le général Drude multiplie les recon- 
naissances autour de Casablanca. On échange 
des coups de fusil et on rentre. Les opérations 
ne sont pas extrêmement dangereuses pour 
J'un ou l'autre des adversaires. Par contre, 
on brûle une énorme quantité de * mu- 
tions. Cette poudre, 
qué lon fait parler, 
est en ce moment sin- 
gulièrement bavarde. 


Lé petit événement 
que l'on espérait, de 
puis quelques jours, 
s'est enfin produit. Le 
CGntingent espagnul 
de Casablanca s'est 
instalié à lextérieur 
des murs et a orgari- 
sé avec soin son Cam- 
pement. Le comman- 
“ant Santa Ollala à 
pendu la crémaillère 
et a invité à une pc- 
tite fête intime le gé- 
néral Drude et son 
état-major, 

Ainsi tombent &'eux- 
mêmes les bruits fà- 
cheux que l'on avait 
fait courir sur l’abs- 
tention systématique, 
imposée aux soldats 
espagnols, de toute 
participation aux fa- 
tigues et aux dangers 
de leurs frères d’ar- 
mes les soldats fran- 
çais. 
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Lire, tous les same- 
dis, le Petit Journal) 
Militaire, Maritime,Go- 
lonial, Le n° 10 cenf, 


LES COMBATS 
AUTOUR DE CASABLANCA 


MEVISE Septembre dernier, a eu lieu un com- 
bat qui n’a pas tardé à prendre quelque déve- 
loppement. Le général Drude, un peu surpris 


de la réserve observée depuis plusieurs jours 
par les Marocains, prescrivit au goum de sOr- 
tir du camp dans la direction du Sud-Ouest et . 


de chercher à faire sortir les cavaliers enne- 
mis de leurs couverts. 


Le capitaine Berriau, commandant Île 
goum, exécuta de point en point le pro- 
gramme. Ë 


A 2 kilomètres du camp, les Marocains com- 


mencèrent à se montrer sur les crêtes, Le 
commandant du goum feignit de vouloir les 
attaquer, puis d'hésiter e 
traite. Cette manœuvre réussit à souhaït. Les 
cavaliers ennemis se démasquèrent et charge- 
rent le goum à 400 mètres. L'artillerie qui ac- 
compagnait le détachement ouvrit immcédia- 
tement son feu, l'infanterie se forma en carré 
et les assaillants furent accueillis par des dé- 
charges bien nourries. 

Mais notre feu ne les décoztenança pas ; ils 
renouvelèrent leurs charges, sé déployant en 
fourrageurs et venant se faire fusiller à bout 
portant par les tirailleurs et les légionnaires 
que le général Drude avait portés au soutien 
des goumiers. « 

Bien que les fusils des Marocains portassent 
mal, quelques balles vinrent atteindre nos 
soldats. Le capitaine d'artillerie Massenet fut 
frappé à l'épaule au moment où il levait le 
bra-: pour prescrire louverture du feu, ïe 
vaillant officier, perdant beaucoup ‘de sang, 
ne voulut pas, néanmoins, quitter le comman- 
demert de sa batterie, qu'il ramena lui-même 
au camp, lorsque le combat eût pris fin. La 
blessure du capitaine Massenet n’est pas, heu- 
#eusement, très grave.: 

Bientôt, l’action qui avait commencé à l'aile 
droite s'étendit vers la gauche ; les Marocains 
se groupèrent en masse de ce côté. Le général 
Drude s'y porta de sa personne, amenant 
avec lui deux compagnies d'infanterie et une 
section de 75. Après un feu bien nourri, les 
groupements les plus importants de cavaliers 
ennemis se disperserent, et seuls leurs pa- 
trouilleurs continuèrent à venir tirailler sur 
notre front, à 809 mè- 
tres de distance de 
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Le commandant PROVOST, 
du 1° étranger, tué à l'ennemi, 
le 3 Septembre 1907 


décidé une 
la ville... # 

Le commandant ‘du corps expéditionnaire 
jugea très judicieusement qu’il ne devait pas 
attendre le bon plaisir de ses adversaires, 
mais au contraire prévenir leur attaque. Il 
corstitua donc une colonne volante, qu'il pla- 
ça sous les ordres du colonel Brulart, et qu’il 


action, combinée contre le camp et 


fit sortir du Camp, à cinq heurés du matin, 


dans la diréction de Sidi-Nou-Nen, 
La colonne,forte de quatre compagnies d’in- 


fanterte ; un escadron de spahis, un escadron 
de chasseurs d'Afrique, le goum et une bat- 
terie de 75, refoula tout d’abord les éclaireurs 


ennemis qui prirent du champ jusqu’à 5 ou 6 S 
kilomètres du camp. Derrière la colonne, ve- 
nait un soutien de deux compagnies et d'une 


section d'artillerie.  : SE 

Soudain, de tous les mouvements de terrain 
surgirent des groupes de cavaliers ennemis. 
Les Marocains faisaient tête, encouragés par 
J'arrivée imminente de renforts accourus de 


Taddert au son du canon. Ceux-ci se jettent 


avec intrépidité sur les carrés du colonel Bru- 


- Jart, puis, tandis pose partie d’entre eux en- 


tretient le combat, l’autre se défile par les 
vallons et va menacer notrebcamp, faisant. 
pleuvoir une grêle de balles, 4 une distance 
de 800 mètres, sur les réserves et sur le grou-. 


_pe que forme, en arrière ‘de la ligne, l'état- 


major du général Drude. Dans leur élan, les 
Marocains ont poussé jusqu’à. 1,500 mètres du 
camp. Le feu de nos troupes se concentre 
alors sur les assaillants dont l'élan est rompu 
à qui s’enfuient bientôt-dans toutes les direc- 
ions... y De \ 


Le commandant Provost, qui a trouvé la 


mort au cours du combat. du 3 Septembre, 
était né le 24 Novembre 1860, à Nevers. Il s’en- 


gagea. en 1880 et fut promu sous-lieutenant 


quatre ans plus tard. if 
Cagpitains en 1895, il passa au 2 


but de.1907, 


neur. } Etre 
Le lieutenant indigène Ben-Izza, du 2e ti- 
railleurs, avait reçu Comme sous-officier la 
Médaille militaire, et comme officier ia croix 
de la Légion d'honneur, AS QUE 
#*x 
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Un certain nombre de tribus ont envoyé au 


général Drude des délégués pour demander 


la paix. Bien que n'étant pas impossible, cette 


attitude pacifique des Marocains est bien faite 
pour surprendre. Nos adversaires n’auraient- 
ils pas bien plutôt le désir de gagner du 


temps, d'évacuer vers l’intérieur les approvi- 


sionnements qu’ils ont concentrés à Taddert 
et d'empêcher ainsi la colonne française de 
s'en emparer ? | 

fixés. à | 


nos éclaireurs. 

Cette affaire du 1% 
Septembre nuus à 
coûté quatre blessés. 

Singulièrement plus 
sanglant a été le come 
bat du 3 Sertemfre, 
au cours duquel nous 
avons perdu deux of- 
ficiers tués, le com- 
mandant Provost, du 
1% régiment étranger, 
et le lieutenant'indi- 
gène Ben-Izza du’? 
tirailleurs, 8 hommes 
tués et 17 blessés. 

Le général .Drude 
n'avait pas l'intention: 
de tâter l'ennemi dans 
cette journée: du -3. 
Septembresæ Il voulait 
attendre que ‘les ren- 
forts fussent arrivés. 
Les tribus rebelles en 
avaient décidé autre- 
ment. 


Dans la soirée du ?, 
le capitaine Huot, 
chargé du service des 
renseignements, ac- 
quérait la conviction 
que les tribus voisines 
de Casablanca marmi- 
festaient la plus gran- 
de agitation : A Tad- 
dert same Titmelis 
avaient. eu. lieu des 
conciliabules entre les 
chefs des Boukhala et 
des Rehamna, à. 1a 
suite desquels on avait 


Le débarquement, à Oran, de 


lessés et malades de la colonne expéditionnaire 
(Phot. Philippon, de Bailleul.) 


Loneseseresees 
RNLES ANT 
Officiers étrangers 


aux 


Voici les noms des 
officiers étrangers in- 
vités par le gouverne- 
ment français à sui- 
-yré/ lès "manœuvres 
“d'armée: du Sud-. 
Ouest : : 

. Allemagne : Major 
d'état-major von Mu- 
tius, attaché militaire. 
: Angletèrre : Lieute- 
nant-colonel d’'infan- 
terie Lowther, attaché 
miluaire: 


République argenti- 
ne : Lieutenant-colo- 
nel d'état-major Ro- 
driguez, attaché mili- 
taire. 

Autriche-Hongrie : 

Lieutenant - colonel 
d'état-major comte de 


Herberstein, attaché 
militaire. 
Belgique : Lieute 


mans,commandant la 
re division d'armée, 


& étranger; 
.Jorsqu'il fut promu chef de bataillon, au dé- 

ë il fut affecté au 1% régiment 
étranger. Il était chevalier de la Légion d’hon- : 


Nous serons prochainement . | 


Manguvres d'armée 


nant-général Timmer- . 


» 


De ÈT | va 3 
- f d . À 


illeur allemand « SÉE-BAER », 
.: Colonel de cavalerie Suarez, atta- 
A ue Ar CC aa 


0 ie) ET SES CPS En de 
: rie : Major d'état-major Loukof, atta- 


Bulgarie 
ché militaire. . … 
: Colonel d'infanterie - Tchou-Pan- 
, chef d'état-major de la division de 
g-Fou; lieutenant-colonel d'infante- 
DA HÉRAOIMUANT À EU + à 
Danemark : Colonel de cavalerie Balle, chef 
d'état-major de la 2 division militaire. 
> spägne : Lieutenant-colonel du génie Echa- 
uë, aftaché militaire. | 1 
tats-Un ‘ pitaine d'artillerie Guignard, 


ca 
attaché militaire 


tat-major Mat- 


Général de brigade Pérez. 
olonel Spork, commandant le 4° 
erie. Me 

jor d'état-major d'Hamécourt. 


mméral 
Turquie: ; 


1 Dniirs ranças accompagnant les mis- 
“sions étrangères : Lieutenant-Colonel d’infan- 
terie Chéré, chef du ?e bureau de l'état-major 
de l’armée. ' ;5 

…. Chef d'escadron d'artillerie Lequime,  offi- 
“cier d'ordonnance du ministre de la Guerre. 
… Capitaine d'infanterie Pettelat, officier d'or- 
“donnance #u ministre de la Guerre. 

_ Capitaine du génie Cazalas. s, 

» Capitaine d'artillerie Tardy, attaché au bu- 


“reau de l'état-major de l'armée. 

“+ Le doyen des missions étrangères sera le 
dieutenant-général Timmermans, de l’armée 
Delge.  . 
— ——mB— 


L UN APPAREL 
pour diminuer les roulis des navires 


Le ! 


… 11 n'est pas utile d’insister sur la popularité 
dont ne manquerait pas de jouir le mortel as- 
5ez ingénieux ou assez savant pour assurer 
(Maux passagers qu'ils ne connaîtront plus, dé- 
Sormais, les affres du fâcheux et traditionnel 
mal de mer. 
- Bien des bonnes volontés se sont attelées à la 
“solution de ce problème, dans les deux seules 
“Yoies où elles puissent se rencontrer, en sup- 
“primant les.effets physiologiques du roulis et 
du tangage, en supprimant ou du moins en 
amoindrissant autant que possible ces mouve- 
ments dus à la fâcheuse horreur pour l'équi- 
libre et l'horizontalité que manifeste l'élément 
uide. 
J”_ Nous avons eu déjà plusieurs fois ici d'oc- 
A“casion de signaler les recherches faites dans 
l'une ou l’autre de ces voies.. 
L'une des plus curieuses et des plus sérieu- 
ses est celle qui a eu pour résultat l'installa- 


etit Joi 


sur 


un Chemin 


ma pe 


RCI. 
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LL ILLEIIIIITI I] 
| ! LE GYROSTAT - 


lequel est installé le gyrostat antirouleur 
tion d'un appareil appelé gyrostat, à bord 


d'un ancien torpilleur allemand. “6 
Cet appareil, de l'invention (lu professeur 


lallemand Schlick, est basé sur l'observation 
[des phénomènes qui se produisent et que l’in- 


venteur a observés sur les vapeurs à roues, 
phénomènes trop compliqués pour qu’il 
soit intéressant de les développer ici dans 
leurs détails. ; L 


Nous pouvons cependant noter quelques- 
unes de ces observations. C’est d'abord l’incli- 
naison très accentuée qui se produit sur un. 
de ces vapeurs à roues, lorsque l’on met la 
barre toute d’un bord, Cette inclinaison est 
beaucoup plus considérable que ne peut l’'ex- 
pliquer la présence de la force, centrifuge due 
à l’évolution, 

En général, les vapeurs à roues roulent 
beaucoup moins que les vapeurs à hélice, et 
leur période d'oscillation est plus grande 


| quand les roues tournent. 


_ En route à la mer, un vapeur à roues suit 
sinueux généralement attribué 
l’action du roulis qui, alternativement, 
ou 


à 


plonge dans l'eau plus profondément, 


Le gyrostat du docteur SCHLICK 


soulève hors de l’eau chacune des deux aubes. 

D'après cette explication, le bâtiment devrait 
venir sur bâbord iorsque c’est la roue de tri- 
bord qui plonge. En réalité, c’est le contraire 
qui se ST LLD 

L'étude de ces phénomènes a amené le doc- 
teur Schlick à des conclusions d’après lesquel- 
les il a.construit un appareil. qui se compose 
essentiellement d'une roue où volant d’un 
grand poids tournant rapidement autour d'un 
axe vertical, Cet axe est porté par: un cadre 
monté sur des supports, de telle sorte que le 
volant et son axe peuvent se mouvoir de 
l'avant à l'arrière du bâtiment qui reçoit l’ap- 
pareil. 


La disposition est telle que le centre de gra- 
vité du système composé par le volant, son 
axe et le cadre est placé au-dessous des sup- 
ports. Il en résulte que l'axe dudit volant 
reste vertical lorsque le navire est immobile, 
mais qu'il se balance de l'avant à l'arrière et 
inversement, si le navire roule. 

Les premières expériences, exécutées sur de 
petits modèles, donnèrent des résultats surpreé- 
nants, Après quelques hésitations, on se décida 
à installer le gyrostat du docteur Schlick sur 
un vieux torpilleur allemand, le See-Baer, de 
35 mêtres de longueur, 3 m. 60 de largeur, 
1 mètre de tirant d'eau et 63 tonnes de dépla- 
cement, dont la période de roulis était de 
4 secondes 14, Le gyrostat, qui fut installé à 
son bord, avait les dimensions suivantes * dia- 
mètre du volant, 1 mètre; poids du volant, 
sans l'arbre, 500 kilos ; nombre de tours par 
minute, 1,600, 2 
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Le petit torpilleur ne possédant pas de sour: 


ce d'énergie électrique, ce fut la vapeur qui . 
actionna le volant, qui fut converti en une 


_ sorte de turbine. 


Les expériences furent conduites avec beau- 
coup de méthode et occupèrent un certain 
nombre de séances. Elles ont fourni des ré- 
sultats très convaincants. 

C'est ainsi qu'avec une grosse mer et une 
allure qui donnaient au petit torpilleur des 
amplitudes de roulis de 20 à 25 degrés de cha- 
que bord, le gyrostat n'étant pas en action, les 
roulis étaient instantanément ramenés à 1/ 
degré lorsqu'on faisait tourner le volant à 
1,600 tours. | 

Le bâtiment se conduisit parfaitement bien. 
Malgré les prédictions pessimistes, les vagues 
le soulevaient et glissaient sous sa coque, 
sans même projeter d'embruns sur le pont. 

La vitesse de rotation du gyrostat fut, par - 
degrés, abaissée de 1,600 tours à 800. Jusqu'à 
ce nombre, il ne se produisit aucun change- 
ment dans les résultats constatés, mais à 800 
tours du gyrostat les amplitudes maxima at- 
teignirent 3 degrés. En stoppant l'appareil au 
moyen des freins dont il était muni, les o0s-. 
cillations remontèrent à 12 degrés. 

Il n’y a donc pas de doute qu’on se trouve en 
présence d’une invention qui fait grand hon- 
neur à son auteur. Les expériences ont été 
très correctement et très sérieusement condui- 


[tes, et les résultats qu’elles ont fournis sont 


extrêmement intéressants. IL est vraisembla- 
ble que nous aurons à en reparler avant long- 
temps. 


UN COMBAT NAVAL EN 1870 


Le vice-amiral Franquet 


Le vice-amiral Franquet, du cadre de réser- 
ve, vient de s’éteindre, près de Lorient, à 
l'âge de quatre-vingt-un ans. 

L'amiral Franquet, qui avait quitté le ser- 
vice actif en 1888, était capitaine de frégate 
en 1870 ‘et commandait, au moment où la 
guerre éclata entre l'Allemagne et la France, 
l'äviso Bouvet dans la division navale de 
l'Atlantique. 

Ce petit bâtiment à hélice déplaçait seule- 
ment 700 tonnes. Sa vitesse était de 11 nœuds, 


Le vice-amirai FRANQUET, récemment décédé 
(Phot, Pirou.) 
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Le vaisseau « CALÉDONIEN », 
à bord duquel un incendie s’est déclaré, récemment, dans l’arsenal de Brest (Phot. Freund.) 


et il portait { canon rayé de 16 centimètres et 
2 pièces de 12 centimètres en bronze. 

Le Bouvet fut le seul navire de guerre fran- 
Çais qui eut à combattre un bâtiment ennemi. 
Voici dans quelles conditions se produisit, 
d’après notre collaborateur Fayolle, cet enga- 
gement auquel il s’en fallut de peu que la 
bravoure et l’audace du commandant Fran- 
quet et de son équipage ne donmnassent une 
tournure de victoire : 

Dans les premiers jours de Novembre, le 
Bouvet rencontra, sur rade de La Havane, l’a- 
viso prussien Meteor, qu'il cherchait depuis 
quelque temps. Les deux adversaires, ‘sen- 
Siblement de même force, convinrent de se 
mesurer en dehors des eaux neutres. Le 
combat eut lieu le 9 Novembre. Voici en 
quels termes le contre-amiral Lefebvre, com- 
mandant en chef de la station des Antilles, 
le porta à la connaissance des équipages pla- 
cés dans ses ordres : 

« Le bâtiment ennemi ayant une artillerie 
plus forte et plus maniable que celle du Bou- 
véet, lecommandant Franquet a pris immédia- 
tement le parti d'aborder son aldversaire. Il à 
exécuté cette manœuvre avec autant d’habi- 
leté que de hardiesse., Dans ce premier choc, 
le Meteor a perdu ses deux mâts de l’arrière, 
reçu ldiverses avaries graves, plusieurs hom- 
mes ont été tués et une dizaine blessés. Le ca- 
pitaine du Bouvet, décidé à couler son adver- 
Saire, allait tenter un second abordage, quand 
un: obus atteignit sa chaudière et paralysa 
complètement sa marche à la vapeur. Il dut 
alors renoncer à continuer da lutte et rentrer 
à la voile dans le port de La Havane. » 

Dans cet engagement, le Bouvet n'eut que 
trois hommes blessés sérieusement ; les Alle- 
mands n'annoncèrent d'autre perte qu'un 
sous-officier et un maïin tués, un marin griè- 
vement blessé. 

Les Allemands ont tenu à perpétuer le sou- 
senir de cette rencontre en relevant constam- 
ment dans leur marine le nom du Meteor, 
chaque fois qu’il venait à disparaître. 

Nous en avons fait autant. Le Bouvet ayant 
fait naufrage dans les eaux de Saint-Do- 
mingüe, le 17 Septembre 1871, quelques mois 
après l'affaire de La Havane, nous lui don- 
nâmes immédiatement un successeur. 

À la suite de ce.fait d'armes, le comman- 
dant Franquet fut promu capitaine de vais- 
seau, le 17 Décembre 1870. 

Contre-amiral en 1881 et vice-amiral en 1888, 
il passa, en 1889, au cadre de réserve et se 


retira au pays natal breton, où il s’est éteint 
ces jours derniers. 

L’amiral Franquet avait été nommé grand- 
officier de la Légion d'honneur en Juillet 
1890: . 

Il laisse un fils enseigne de vaisseau à qui 
il a tracé une voie glorieuse. 
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La 4° planche de l'Armée française à travers 
les siècles vient de paraître. Elle est consa- 
crée aux Chasseurs à nmied. Prix : O0 fr. 25. 


LES NOMS ET LES TRADITIONS 
DE ROS NAVIRES DE GUERRE 


« CALÉDONIEN » 


Le hasard nous amène à donner aujour- 
d'hui à nos lecteurs l'historique du Calédo- 
nien qui a failli être victime, récemment,d'un 
incendie dont nous avons déjà parlé, et qui 
a pu être éteint assez rapidement. On a 
évité ainsi un nouveau malheur que la pré- 
sence du bâtiment dans l'arsenal de Brest, en- 
caissé et étroit, à côté de vieilles construc- 
tions facilement inflammables eût facilement 
fait tourner au désastre. 

L'enquête à laquelle il a été procédé, par 
ordre du contre-amiral Thomas, préfet mari- 
time par intérim, a révélé, paraît-il, que l'in 
cendie s'était déclaré en même temps sur deux 
points du navire très éloignés l’un de l’autre, 


et que, par conséquent, on est amené à croire. 


à un acte de malveillance, 


Il est fort à souhaiter que ce point si im- 


portant soit absolument éclairci ; que les cou- 
pables, s’il y en a, soieñt découverts et châ- 
tiés comme ils méritent de l'être. 


PA 


Il y a quelque vingt-cinq ans, les apaches, 
alors connus sous le nom moins glorieux de 
récidivistes, passèrent Ge mauvais quarts 
d'heure dans le Parlement. Une loi décida de 
les exporter en masse à la Nouvelle-Calédonie, 
où leur activité féconde et leurs labeurs as- 
sidus devaient préparer les voies de la co- 
lonisation et de la civilisation. La marine, 
chargée à cette époque de l’adminiswation 
des colonies en général et de la Nouvelle-Ca- 
lédonie en particulier, se réjouit du brillant 
cadeau qui ‘ui était fait, et se mit en frais 
pour satisfaire sa nouvelle clientèle d’émi- 
grants involontaires. Trois beaux transports, 


le Calédonien, le Magellan et le. Pacifique fu 


rent mis.en chantiers pour remplacer les 
vieux vaisseaux à voiles : la Loire, le Nava- 
rin, le Fontenoy qui jusqu'alors avaient fait 
le service 
ments devaient avoir près de 4,000 tonnes et, 
bien que destinés à marcher à la voile, ils re- 
çurent une machine de 965 chevaux pour tra- 
verser les calmes de l’Equateur. 

Lancé à Saint-Nazaire le 5 Octobre 1884. le 


Débroussaillement et piquetage de la ligne-Konakry-Niger 
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Les chemins de fer 
en Afrique occidentale française | 
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Le gouverneur général de l'Afrique occiden- 
tale française a inauguré,il y a quelques mois, 
une nouvelle section du chemin de fer de Ko- 
nakry à Kouroussa, qui doit relier les côtes 
de la Guinée française au Niger. Cette inau- 
guration prouve avec quel esprit de suite se 


nal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 


L'exploitation méthodique-de:l'immens 


7] 


commerce d'échange n'ait pu se développer 
qu'à une faible distance: das côtes. : ., , , 
e_ré- 


Ce 


gion ‘allant du Sénégal au Tchad: et. compre- 


nant la boucle du Niger, ne pouvait donc 
avoir lieu qu'à l'aide de voies ferrées, sous, 
peine de voir le courant commercial drainé 

par nos voisins étrangers. Par suite, il fallait: 
faire de nos colonies côtières les têtes de li- 
gnes allant vers l’intérieur. La ligne de Dakar. 


à Saint-Louis ouverte en 1885 ; celle de Kayes 


à Koulikoro sur le Niger 


achevée en 1905, ont. 


réalisé la première partie du ‘projet, qui n’é- 


tait qu'une amplification 
le gouverneur Faidherbe. 


Mais depuis sa c 
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nt au-devant de lui 
squ'à Oran. Alors le 
jeux. Calédonien pa- 
t mettre un certain 
our-propre à faire 
ir que sa robuste 
rcasse, bâtie pour 
complir des traver- 
es de trois . rnois 
1ors de la vue de la 
e, pour affronter 
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ap de Bonne-Espé- 04 45 
ace, ne s’effrayait pas d'un voyage d'agré- 
ont autour de l'Espagne dans la belle sai- 

La brise lde l'Océan rendit à ses membres 
peu ankylosés une vigueur nouvelle et, 
ec sa voilure réduite et sa machine, il fit, 
l,«la traversée Toulon-Brest à une allure 
yenne de 9 nœuds. Ce fut là un beau suc- 
“cès pour son commandant, le. capitaine de 
régate Le Trotter, et pour l'équipage qui le 
nduisait. ‘ | 
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poursuit la réalisation du vaste programme , 
élaboré, il y à quelques années, en vue du 


développement économique de nos  posses- 
sions de l'Ouest africain. 
“Pour assurer.ce développement, - il fallait 


tout d’abord résoudre la-question des commu- 
nications qui primait toutes les autres. Les 
distances à parcourir en ces régions sont, en 
‘effet, considérables ; l'absence de voies facile- 
ment accessibles aux animaux porteurs exi- 
geait et exige encore, sur bien des points, le 


| portage à tête d'homme, selon la coutume in- 


digène, ce qui rend les transports très oné- 
reux et les transactions difficiles. Ainsi s'ex- 
plique que celles-ci m’aient pas suivi la pro- 
gression si rapide de notre accroissement de 
territoire et que durant un certain temps, le 
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Pour -rejoindr 
Niger SUP Le ue 
Point navigable qui 
est Kouroussa, Kona- 
_Kry, capitale’ de la 
Guinée française, fut 
choisie comme tête de 
ligne : le rail vient 
d'atteindre Ja moitié 
d . 

U Parcours, qui est 
de 500 kilomè 
l «ilomètres, et 
vers la fin de l’année 
présente il franchira 
le col de Toumi, dans 
les environs de Timbo. 
. Quant aux régions 
intérieures de la bou- 
cle du Niger, elles se- 
ront mises en commu- 
nication avec l’Atlan- 
tique par les voies 
partant de la Côte 
d'Ivoire d’une part, et 
du Dahomey, de l’au- 
tre, La première a ac- 
tuellement 85 kilomè- 
tres en exploitation et’ 
va d’Abidjean à N'Dou- 
ci; la plate-forme a 
atteint le cours du 
NZ rune" Mois fran 
chie, elle se dirigcra 
vers Kong.La ligne du 
Dahomey se dévelop- 
pe déjà sur une lon- 


n 


gueur de 225 kilomètres et va de Ouidah à 
Paonignan ; incessamment, la plate-forme dé- 


passera Louémé. 


taine, on peut entrevoir 


deux lignes dans la 


nul doute, se fera 
avec le rail desc 
ranée. 


A une date 


encore :incer- 
la réunion de ces 
boucle du Niger, où, sans 
quelque jour la soudure 
endant de la Méditer- 


Pour l'instant, c'est la.ligne de la Guinée 
qui offre le plus d'importance et sur laquelle 
portent tous les efforts afin de la faire aboutir 
rapidement au € grand chemin qui marche », 


le Niger. . 
Quelques tdétails 
déterminé le choix 


sur les motifs 
de ce point 


ont 
péné- 
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de 


tration ét un coup d'œil sur la physionomie 


de cette partie de nos possessions de l'Afri- 
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que occidentale inté- 
resseront certaine- 
ment nos lecteurs. 
Faut-il rappeler que 
c'est de Boké, sur le 
Rio-Nunez, que partit, 
en 1827, René Caillé, 
notre compatriote, 
pour se diriger vers: 
‘Tombouctou ? A cette 
époque, laGuinée fran: 
çaise dépendait, sous 
ie nom de « Rivières 
du Sud », du gouver- 
nement du Sénégal. 
Quelques . comptoirs 
échelonnés dans la 
presqu'ile de Tumbo, 
constituaient seuls 
l'embryon de la future 
colonie qui devait at- 
tendre jusqu’en 1889 
son autonomie et voir 
s'ouvrir, dès lors, une 
ère de prospérité crois- 
sante, sous l’action de 
son gouverneur, le 
docteur Ballay. Né à 
Fonteny-sur-Eure, en 
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Un nouveau type dans la marine américaine. — Le croiseur éclaireur « SALEM » 
(D’après le Scientific American.). 


par voie de fer sera 
réalisé, le réseæti1 de 
l'Afrique occidentale 
française aura 2,500 
kilomètres, sur les- … 
quels les 500 kilomè- 
tres de la Guinée fran. : 
çaise donneront à eux 
seuls près de ? mil- 
lions de recettes, Il 
appartient désormais 
au grand commerce, 
aux industriels fran- 
çais de contribuer à 
la mise en valeur de: 
régions aussi riches 
que celles du Soudan; 
la voie est ouverte, ils 
_ peuvent s’y lancer 
avec d'autant plus de … 
hardiesse qu'ils ne … 
marcheront pas vers 
l'inconnu,comme leurs 
moins favorisés de- 
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1847, ancien Collaborateur de l'explorateur dans ce sens fut la création d'une route de à ê@— - — 


de Brazza, le docteur Ballay venait de 
passer quinze années à parcourir le Congo, 
quand il fut nommé gouverneur de la 
Guinée par M. Etienne, alors sous-secrétaire 
d'Etat aux Colonies, qui avait su entrevoir 
l'avenir de cette région et d’avait choisie 
comme point de pénétration vers le Niger, 
dont les « bouches », entre les mains de l’An- 
gleterre, échanpaient à notre influence. Cette 
solution offrait, l'avantage immense de des- 
cendre le fleuve, sans quitter nos possessions: 
de à, la Construction. du chemin de fer de 
Konakry à Kouroussa. 


Située entre la Guinée portugaise et la co-. 


lonie anglaise de Sierra-Leone, la Guinée 
française s'étend aujourd’hui bien au delà des 
anciens ferritoires des Rivières du Sud. Le 
pays présente une succession de terrasses 
aboutissant au plateau salubre du Fouta-Dja- 
lon. Entrevue par le voyageur Mollien, puis 
par René Caillé, cette région avait été explo- 
rée et mise en relief en 1860, par le lieutenant 
Lambert, le héros de Bazeïlles, dix ans plus 
tard. Dans l’intérieur, le terrain. va en gra- 
dins couverts d’une végétation luxuriant® : 
palmiers à huile, baobabs émergent au-des- 
sus d’un océan de verdure, dans lequel pous- 
sent au hasard les bananiers, les manguiers, 
des kolatiers, de manioc, l’arachide : c’est la 
flore tropicale et la nature encore vierge dans 
toute leur splendeur, comme le montre la pho- 
tographie d'un point du parcours de la future 
ligne. 


Sur les plateaux supérieurs du Fouta-Dja- 
lou, appelés « bowals » par les noirs, on trou- 
ve les lianes à caoutchouc, dont les produits 
constituent une des principales ressources du 
pays, habité par les Peuhls, les Soussous et 
jes Malinkés. En général, le caractère des in- 
digènes est paisible ; nonchalants, mais intel- 
ligents, ils sont susceptibles de devenir des 
auxiliaires utiles. / 

À l’époque de l'arrivée du fiocteur Ballay, 
la presqu'ile de Tumbo, sur laquelle s'élève 
Konakry,disparaissait sous les cimes de hauts 
palmiers abritant quelques cases et une di- 
zaine d'Européens. Cette presqu'île, en face 
de laquelle émergent les îles de Loos, qu’oc- 
cupait alors l'Angleterre et rétrocédées à la 
France en 1904, n’était reliée au continent que 
par une bande de sable accessible à marée 
basse seulement : tout était donc à créer : 
port, ville, moyens de communication. Mais 
avec sa profonde connaissance des noirs, son 
esprit méthodique et sa puissance d’organisa- 
tion, le chef de la colonie eut vite groupé au- 
tour de lui les éléments nécessaires à la réa- 
lisation de ses projets. 


En moins de cinq années, Konakry était de- 
venue une ville aux larges avenues ; écoles, 
hôpital, comptoirs, bureau de postes et cons- 
tructions étaient sortis de terre, pour ainsi 
dire ; un wharf de 200 mètres, desservi par 
un Decauville, était relié aux factoreries : 
l'évolution commerciale se manifestait, et 
bientôt le besoin se faisait sentir de créer des 
débouchés vers l’intérieur. Le premier effort 


150 kilomètres, menée parallèlement avec les 
études de la voie ferrée confiées au capitaine 
Salesses, du génie, et achevées en 1898. Deux 
ans plus tard, les chantiers étaient en pleine 
activité ; la nériode décennale de construction 
ne s’écoulera pas sans qu'ait lieu la pose du 
dernier rail à Kouroussa, parachevant l'œuvre 
magistrale du docteur Ballay. 


Quand le vaste prog'amme de pénétrr#-ni 


cs 


Gomment le « SALEM » se présente 
par l'avant 


récemment porté à la connaissance du publié." 


LE CROISEUR ÉELAIRER 
 ANÉRIEAIN « SALEM » 


On a lancé fin Juillet, à Quincy (Massachu- 
setts), le troisième des Scouts (croiseurs éclai- 
reurs), dont sera dotée la marine américaine. 

Ce bâtiment, baptisé Salem, a les caracté- 
ristiques suivantes : longueur, 420 mètres ; 
largeur, 46 mètres; tirant d'eau, 19 nœuds; 


% 


“déplacement, 4,600 tonnes ; charbon, 1,250 tôün- 


nes ; vitesse maximum aux essais pendant 
4 heures, 24 nœuds; rayon d'action à 10 
nœuds, 6,250 milles ; puissance des machines 
(turbines), 16,000 chevaux. L’armement com- 
porte 2? pièces de 5 pouces, 6 de 3 pouces et … 
2 tubes lance-torpilles sous-marins. Les deux 
autres scouts américains sont le Birmingham « 
et le Chester, qui ont été lancés en Mai. 

On attend avec impatience, dans la marine 
des Etats-Unis, les résultats des essais de ces 
3 bâtiments, dont chacun possède un genre 
spécial de machines. 


Le Chester portera des turbines Parsons, ac- « 
tionnant 4 hélices; le Salem,des turbines amé- » 
ricaines système Curtis, enfin le Birmingham 
sera müû par 2 machines alternatives de Cha: 
cune 4 cylindres à triple expansion. + 
. On estime que la vitesse de 24 nœuds, qui 
paraît de prime abord un peu faible (16 
scouts anglais donnent tous 25 nœuds), sera 
maintenue dans toutes les conditiofs de 
temps, en raison de la solidité de la construc- 
tion et de la hauteur lle la coque au-dessus 


de la flottaison. . : 18 
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| LE RAPPORT | 
de la Commission d'enquête du Sénat 
sur Pexplosion de l” « léna 


Nos lecteurs se rappellent qu'à la suite de 
l'explosion de l’éna, le Sénat avait décidé que 
douze de ses membres, réunis en commission, 
seraient chargés d’enquêter sur les causes de 
cette catastrophe. Ù 


Le rapport dressé par cette commission a été 


Etabli par M. le sénateur Monis, il contient M, 
des constatations et des déclarations qui ne": 
font que corroborer .ce que l’on ne sait que Mr 
trop déjà : à savoir que la poudre B, telle qe M 
nous la confectionnent l'Etat et ses Services) 
savants, est un produit chimique des plus dan" M, 
gereux et, de par son instabilité, incapable dd 
lancer les projectiles de nos canons avec quel. | 
que régularité. F 
« Ses fabricants, dit l'honorable sénateur, | 
semblent méconnaître les conditions particu- 14 


in 


nt et 
sg 


réserves sur les avaries. qui pourraient ré- 


/ 


“Un homme à la mer | 


» 4 


M Nos dernières manœuvres navales ont été, 
On Se le rappelle, attristées par la disparition 
dun matelot du Carnot, tombé à la mer et 
iqu'on n’a pu retrouver. 12 

Ces événements sont assez fréquents dans la 
maritime. Des gabiers imprudents, occu- 
dans (des embarcations suspendues aux 
ssoirs ; des canonniers qui astiquent, à l’ex- 
rieur, la gueule de leurs pièces, se laissent 
noir, malencontreusement. Mais on peut 
re, toutefois, que les accidents ont beaucoup 
diminué par suite de la suppression de la na- 
Vigation à la voile. C'était surtout dans les 
manœuvres de ce genre que des hommes glis- 
ient de la mâture et disparaissaient. Par 


Ses par la présence des hélices latérales qui, 
si elles ne peuvent être arrêtées à temps, 
yent impitoyablement ceux qu’elles ren- 
ntrent sous leurs ailes de bronze, Dans les 
ers tropicales, il reste encore un autre su- 
jet de crainte : les requins qui suivent la 


|ques, jaugeant 2,950 tonneaux, 


hommes. 


€. ; 
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Contre, les chutes sont rendues plus dangereu- | 


€ « 


Le re NE EE NN RES ST 


MALE 1, 
FORT LAS RS « 


« 


DE 


en directions autonomes ; chacune d'elles tra- 
vaille à part. C'est l'efficace organisation de 
l'anarchie intégrale, » k 
Er concluant, la Commission estime que le 
gouvernement doit hâter les travaux, en vue 
de porter à la plus haute perfection les procé- 
dés de fabrication de la poudre B. De plus, M, 
Monis demande qu'il soit établi, à bord, des 


appareils frigorifiques permettant de mainte- 
mir la température des soutes au-dessous de. 


25 degrés, et 
des navires. 
F £ £ Se 


Une division chinoise à Saigon 


A limitation des nations occidentales, chez 


que l’on exclue la poudre noire 


| lesquelles il est dl’usage de montrer de temps 


‘en temps son pavillon dans les ports étran- 


| gers, les Chinois ont envoyé récemment deux 
de leurs croiseurs passer une semaine à Sai- 


DOTE ASS EE È 

Ces deux bâtiments, le Haïi-Tcheou (en an- 
glais Haï-Chew) et le Haï-Yung sont identi- 
construits à 
Stettin, en 1897-1898, Leur machine est de 8,000 
chevaux, leur armement composé de 3 pièces 


1 de 150 millimètres, 8 de 100 millimètres et 6 


de 47 millimètres ; leur équipage est de 300 


Les deux navires chinois ont eu, à Saïgon, 


| un énorme succès de curiosité, et l’'apponte- 


ment où était accosté le Haï-Tcheou était, à 
toute heure du jour, abondamment garni d’in- 
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COURRIER DU SP 


marche des navires, toujours prêts à happer 
tout ce qu'on en jette. SES ra 

Les chutes ne se terminent pas toujours 
d'une façon aussi tragique, et je me rappelle 
à Ce propos deux anecdotes amusantes. | 

Le héros de la première fut un eanonnier 
qui, poussé par des Chagrins intimes, avait 
décidé d’en finir -avec 14 vie. Dans ce but, il 
s'était laissé filer subrepticemert le long des 
bastingages ; mais son geste ayant été aperçu 
du factionnaire de-la dunette, celui-ci avait 
coupé la bouée et prévenu l'officier de quart. 

On assista alors à ce spectacle peu banal. 
Le canonrnier avait rempli ses poches de sa- 
ble à brique pour mieux couler, mais lins- 
tinct de conservation reprenant le dessus, il se 
mit rapidement à vider ses poches pour se 
délester. à 

11 le faisait avec une fièvre émotionnante, 
luttant contre la pésanteur et dominant les 
flots à force d'énergie. Enfin il put, par poi- 
gnées précipitées, se débarrasser du sable ma- 
lencontreux, atteindre la bouée, s'y crampon- 
ner et y attendre la baleinière chargée de le 


repêcher, 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 


PTE NA : Mie 
> At Fr 


digènes et aussi d'Européens, pour qui le spec- 
tacle était nouveau. De l'extérieur, l'aspect 
des deux croiseurs est celui des navires de 
guerre anglais, peints depuis quelques années 


en gris-bleu. La tenue des officiers et des équi- 
uages est identiquement celle de la marine 


britannique. Reste la question de la fameuse 
tresse à laquelle les Célestes attachent une 


importance extrême et qui est bien gênante à ‘4 


bord, voire dangereuse dans le voisina- 
ge d’une dynamo ou d'un treuil, sans parler 
des machines motrices. Quelques officiers, sor- 
tant des écoles navales anglaises, ont résolu - 
ment coupé leur natte, mais la majorité la 
porte encore, tombant derrière la casquette 
ou le casque anglais! Quant aux équipages, 
leur tenue comporte la natte roulée en chi- 
gnon. ; 
L'aspect intérieur des navires chinois est. 
conforme aux traditions de toutes les marines: 
de guerre : peinture et fourbissage. Seuls les 
caractères chinois, gravés partout, rappellent 
la nationalité, ainsi que les énormes dragons. 
dorés de l’avant-et de l'arrière, qui forment 
Vraiment un emblème très décoratif. 
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EXPLICATION DU COURRIER DU SPHINX. 


Œu mm 19 


Le feu est la soupape de l'émotion. Moins. 
une troupe à de qualités, plus elle est tentée 
de tirer de loin. Elle espère que ses balles ar- 
rêéteront celles de l'adversaire. 
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Cette douche froide le guérit à tout jamais 
de ses idées de suicide et le convertit à la 
vie. À quelque chose malheur est bon. 


«ts 


Je naviguais à voile dans l'océan Pacifique. 
Au cours d’une chaude journée tropicale, ce 
cri éclate soudain sur le pont : 

— Un homme à la mer ! 

Au même instant, on voit flotter à l'arrière 
quelque chose de noir comme un béret que 
l’on sème et, plus loin, un corps qui se débat 
dans le remous de la quille. En proie à une 
indicible émotion, je me précipite à l'arrière, 
pour assister à cette lutte suprème de l’homme 
et de la mer. L’aumônier est déjà là, prêt à 
bénir la victime dans une absoute solen- 
nelle. Mais des rires succèdent aussitôt à l’an- 
goisse générale. On à reconnu qu'on avait af- 
faire à un mannequin de paille. Le comman- 
dant, pour surprendre l'officier de quart ct 
juger de son initiative en pareille occurrence, 
a fait confectionner un faux mathurin avec 
le fourrage des bestiaux, et il l’a enroulé dance 
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un « bleu de chauffe » et coiffé d'un « RU 
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de travail ». l Nu 

Facétieux, notre commandant jouit de la 
surprise provoquée par sa ruse. La satisfac- 
tion dure peu. Il avait compté sans le dévoue- 
ment et la bravoure de son équipage. N’écou- 


tant que leur courage, trois bons nageurs se 
-sont jetés à la mer, comme une nichée de ca- 


nards, pour porter secours à leur camarade 
en danger et « toucher la médaille ». 
La plaisanterie risque de tourner au drame. 


Heureusement, il n’y a pas de requins dans 


ces parages hauturiers, et les dispositions de 
manœuvres ont été fort bien prises. En quel- 
ques secondes, la baleinière mise à l’eau se 
diyige vers les baigneurs. Ceux-ci, qui pren- 
nent l'aventure en gais compères, refusent 
d’abdiquer le sauvetage, et c’est entre eux une 
lutte de vitesse à qui rattrapera le manne- 
quimn, ; à 

L'un d'eux s'en empare enfin et, le traînant 
sous l’aisselle, il le ramène à bord, au milieu: 
des applaudissements de l'équipage, qui lui 
taille son-succès. : 

Un verre de vin chaud fut la récompense 
de cette action spontanée et téméraire. 

Dans l'océan Pacifique, les occasions de 
s'amuser sont assez rares, et cette journée 


compta parmi les mieux remplies de notre 


voyage. Mais je crois qu'elle dégoûta pour 
toujours, notre commandant de recourir à 
semblable épreuve. 


- | - 
La mort du lieutenant de vaisseau 
EMILE ROUX 


—— 


{ 
Un banal accident vient d'enlever à la ma- 
rine française un jeune et sympathique offi- 
cier, sur lequel elle pouvait fonder les plus lé- 
gitimes espérances., : Te n 
Le lieutenant de vaisseau Emile Roux s'est 
noyé dans le lac de Genève, à quelques me- 
tres au large de l'établissement ide bains de 
Nyons, dans une cabine duquel il s'était dé- 
shabillé. | NAT A à 
Le lieutenant de vaisseau Roux était âgé de 
trente-neuf ans. Il avait été le compagnon du 
prince Henri d'Orléans, dans quelques-uns de 
ses voyages d'explorations, et notamment 
dans là traversée d’une partie du Thibet. 
[1 sortait de l'Ecole supérieure de marine, 
où il avait obtenu les plus brillants succes. 
On ne peut que regretter de voir se briser 
aussi tristement une carrière pleine ie pro- 
messes et une existence toute de bonheur. 
Toutes les sympathies vont à la jeune 
veuve, que frappe un malheur aussi cruel 
qu'inattendu. 
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EE 
La tunique des médecins 


et des pharmaciens 


Un de nos camarades du service de santé 
nous communique la note suivante, émanée 
d'un médecin-major de réserve ; comme cette 
note est d'intérêt général, nous lui accordons 
volontiers l'hospitalité de nos colonnes : 


« Les premiers exemplaires viennent de pa- 
raître sur les épaules de quelques médecins 
de réserve nouvellement promus, car nos 
confrères de l'active se sont bien gardés de 
faire la dépense de ce vêtement inélégant, 
disgracieux et incommode. 

» Cette tunique est vraiment bien laide, en 
effet : en grande tenue, ça a l’air d’un dol- 
man dont on aurait enlevé tous les orne- 
ments extérieurs : brandebourgs, soutaches, 
garnitures, etc. Les pattes d’épaules brodées 
font ressortir encore davantage l'aspect de 
nudité du vêtement, car cet accessoire mes- 
quin, ridicule, jure d’une façon criante avec 
l'ensemble de la tenue et souligne l'hérésie, 
l'anachronisme qui résultent de sa conserva- 
tion. 

» Le remplacement de la vareuse par la tu- 
nique pour les officiers de l'artillerie et du 
train a été décidée par le ministre en vue de 
ne prescrire qu'un seul vêtement et afin de 
permettre ‘de « rehausser Ia grande tenue 
» par l'épaulette, qui. a été de tout temps l’in- 
» Signe préféré de l'armée française ». 


els visés dans la décision du 22 Avril 1907, 
c'est donc reconnaître qu'on ne les considère 
pas comme partie intégrante de l’armée fran- 
çaise! ! de : 

» Que s'il est, à l'extrême rigueur, admis- 
sible d'établir une distinction à cet égard, on 
ne saurait objecter qu'il soit bien difficile 
de doter les non-combattants d'un modèle 
spécial. d'épaulette, s'adaptant harmonieuse- 
ment à la nouvelle tunique. : É 

» Mais c'est encore pour la petite tenue 
qu'apparaissent les réels inconvénients de ce 
vêtement. Cet AL 

» À notre noint de vue particulier de mé- 
decins et pharmaciens, la diminution du 
nombre de poches crée déjà une infériorité 
à l'égard de laivareuse que nos confrères de 
lactive ne quitteront qu'à regret. 

» Passe encore pour le col de velours. Mais 
a-t-on idée de l’état de saleté, de malpropreté 
que présentera le parement circulaire en ve- 


lours, après trois mois d'usage à l'infirmerie, 


à l'hôpital, au laboratoire, ou seulement au 
bout de quinze jours de manœuvres ou de 
campagne ? | 

» Dans cette dernière éventualité surtout, il 
est indéniable que la nouvelle tunique offre, 
par rapport à la vareuse, un désavantage, 
un inconvénient des plus graves, qui, à lui 
seul, suffirait pour justifier la protestation de 
tous les intéressés. à 

» Cette bonne vareuse — qui est après tout 
le vrai vêtement de campagne et le plus pra- 
tique — nous l'avons portée en drap gris 
bleuté, puis en bleu foncé à sept boutons, 
enfin, en 1899, à neuf boutons, avec « ouver- 
tures aux manches » pour les médecins. 


» Dire qu’il avait fallu batailler 20 ans pour 
obtenir que le médecin militaire fût. pourvu 
d'un vêtement qui lui permit de retrousser 
commodément ses manches pour donner ses 
soins à un blessé, après avoir pu se laver 
convenablement les mains, sans être obligé 
de retirer sa vareuse, et d'enlever forcément 
tout son équipement : giberne, étuirevolver, 
jumelle, “etc: CA ia 

» De cette disposition des « manches fen- 
dues » qui avait réalisé un véritable’ pro- 
grès, des plus appréciables, il n'est nulle- 
ment question avec la nouvelle tunique : loin 
de constituer une amélioration, l’adoption de 
cette tenue marque donc, au contraire, un 
recul déplorable, et c'est à se demander ‘si 
ces considérations importantes, d'ordre: tech- 
nique, ont été soumises à qui de droit. 

» Il serait pourtant bien simple de tout 
concilier et de donner pleine satisfaction aux 
intéressés en leur accordant : 

» 1° La tunique du modèle général avec les 
attributs actuels ; NUPS 

» ?° Des épaulettes d’un modèle à détermi- 
ner ; : 

» 3° Les pattes de parements et le col en 
velours dans les couleurs jusqu'ici adoptées 
pour les divers Services ;': : 

» 49 Pour les médecins, les ouvertures aux 
manches, comme dans la vareuse modèle 
1899. 

» Est-ce trop demander que de souhaiter 
que le ministre, mieux informé, répare dans 
ce sens l'erreur commise, au triple profit de 
la logique, de l'esthétique et de la commo- 
daité ? » 


it) RÉ ENS 
Retraite proportionnelle 
des officiers subalternes 


La situation des cadres officiers de l’armée, 
et en particulier de ceux de l'infanterie, pré- 
sente de graves inconvénients. 

Tout d’abord, l'entretien des cadres com- 
plémentaires, pour la majeure partie sans 
emploi réel, est une mesure à la fois onéreuse 
pour le budget et fort critiquable au point de 
vue militaire, sans que, d’ailleurs, le but de 
leur institution, qui est l’encadrement des 
formations de réserve, soit réellement atteint. 

D'autre part, cette institution, réalisée trop 
rapidement, a créé, pour l’avancement des 
officiers, une situation lamentable, qui ne 
fera que s’aggraver. Pour les lieutenants d’in- 
fanterie, par éxemple, l'avancement au grade 
de capitaine subit un retard de trois ans et 


‘2 


» Refuser le port de l'épaulette aux person- i demi sur ce qu'il‘était en 1900, et ce retard 


augmente chaque année de plus de six mois, 
à tel point qu'en 1917 des officiers resteront 
vingt ans dans les grades de sous-lheutenant 
et de lieutenant, si rien ne vient modifier la 
situation actuelle. Fe RO ANS et RUE NE 
Différentes mesures ont été étudiées par 
l'administration de la guerre pour remédier 
à ces inconvénients, mais seules les retraites 
proportionnelles donnent satisfaction à tous 
les desiderata. EE DR NT a 
. Dans l'application, on à toujours reculé 
devant les charges budgétaires que l’ouver- 
ture des retraites, à partir de quinze ans de 
services, créerait dans le budget des pen- 
sions ; aussi ne peut-on songer à en adopter. 
le principe sans offrir en même temps une 
économie correspondante. Cette économie ré- 
side dans la suppression des cadres sans em- 
ploi, qui, de fait, deviennent inutiles si les . 
retraites proportionnelles sont adoptées. Pour … 
être réalisables, les deux réformes doivent 
être intimement liées l’une à l'autre 
Il résulte de calculs, basés sur des chiffres … 
précis, que l'ouverture annuelle de 280 retrai- 
tés proportionnelles peut être facilement … 
compensée par 110 ou 115 suppressions dans. 
les cadres sans emploi ou de peu d'utilité, au 
point qu'après 15 années d'application les re-. 
traites proportionnelles peuvent continuer à. 
rester ouvertes sur le même chiffre, tout en, 
limitant à un maximum de 1,700 l'effectif des 
cadres supprimés, en portant à 1,200 francs | 
le taux de la pension pour quinze ans de ser: … 
vices, quel que soit le grade, et en réalisam »| 
simultanément une économie budgétaire de 
800,000 francs environ. RUES NE MES | 
Les proportions de suppression de cadres”, 
entre les différentes armes _et les différents 
grades seraient arrêtées par le ministre de la 
Guerre, de même que celles des acceptations | 
de demandes de retraites entre les différen- 
tes armes. ne 14 
En résumé, l’ouvertu:e des retraites propor- | 
tionnelles dans les conditions indiquées pari 
la proposition de loi ci-après a, pour consé-| 
quence : si NN | 
De remplacer, dans un délai de 15 années, 
1,700 officiers des cadres actifs par 4,000 offi- 
ciers retraités, d’une valeur individuelle tout. 
à fait comparable et parfaitement aptes a 
commander une compagnie, un escadron ou. 
une batterie de réserve ; St HMS | 


À 
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D'arrêter momentanément les conditions ‘e | 


pe 


favorables de l'avancement des lieutenants 4 
d'améliorer ensuite progressivement la sit - 
tion actuelle à ce point de vue; RARE ! 
De réaliser une économie budgétaire qui, | 
au moment du plein fonctionnement du svs-| 
tème, Se chiffrera annuellement  par.800.000. 
francs environ. Ten 0 N TR 
En conséquence, M. Charles Humbert, dé- 
puté de la Meuse, a déposé sur le bureau de 
la Chambre, la proposition de loi suivante : 
« Le droit à la retraite proportionnelle est 
ouvert, à partir de quinze ans de services, 
pour les capitaines et pour les lieutenants. 
ayant au moins dix ans de grade d'officier,. 
dans les limites à établir par le ministre de 
la Guerre pour les différentes armes, jusqu'à. 
concurrence du chiffre annuel de 280 pour 
l'ensemble de l’armée. PARA ve PARU 
» Simultanément, les cadres actifs seront dis 
minués, dans la même propoition, entre les. 
différentes armes, et sur des bases à fixer. 
par le ministre, entre les différents grades 
mais en admettant deux suppressions d’em- 
ploi pour cinq liquidations de retraite propor- 
tionnelle, et sans que ces suppressions puis: 
sent dépasser un total de 1,700 emplois. 
» Le taux de la retraite proportionnelle est. 
fixé provisoirement à 1,200 francs pour quinze. 
ans de services, aussi bien pour les lieut:" 
nants que pour les capitaines, sauf majora” 
tion de 75 francs pour chaque année de ser 
vice actif au delà de quinze ans, et pour cha 
que campagne. , 
» Les officiers retraités dans les conditions 
ci-dessus seront affectés à une formation d> 
l’armée active ou de sa réserve jusqu'au mo: 
ment où ils compteront une durée totale de 30! 
années de services. Dans cette situation, 11 
seront astreints à un stage d’un mois: dans 
leur corps d'affectation, par période de cinq 
ans. * 
» Au delà de 30 ans de services, les officiers 
retraités recevront une affectation dans l'an 
mée territoriale pendant cinq ans. » me) 
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ire savoir que la 
de la classe 1904, 
br délai, NT 


bre ou ceux 
_ seront maintenus 


sit * “dt pour but d'assurer le 
15 les régiments, ainsi que dans les 
ts de remonte, jusqu'au moment 
es de. la classe 1906, appartenant 
, qui seront appelées le 17 Oc- 
n état de participer aux soins 


ombre de Corps de troupe de 
onvoqué pour la fin de Septem- 
ommencement Octobre des ré- 
de AE De aux en. vue précisé- 


e. faire que le maintien, jus- 
de la classe 1904, permit de 
‘un certain nombre de ces 
ritoriaux de manière à les 
peaux à un moment où leur 
plus. utile. 

Jdonc à examiner s'il n'y au- 
 contremander quelques-uns 
pels et à reporter les périodes aux 
ovembre, Décembre ou Janvier. 
efois, les ajournements en question 
at être ordonnés que s'ils ne doivent 
er la suppression des périodes ; 
qu'ils soient prononcés suffisam- 
ps et qu'il ne s'agisse Ds d'un 


que des éclaireurs montés 
nt affectés, pendant les ma- 
ivision d'infanterie du 12° 


la été désignée pour recevoir 
ournis par les 20° dragons et 
pet choisis ide préférence parmi 


| A ndent Tes marches 4 aux ap- 
ennemi, toutes les missions pour 
ont été reconnus insuffisants les 
pied et les cyclistes. 
organisés par groupe et, à chaque 
 dinfanterie, est affecté un de ces 
jupes (12 cavaliers environ, gradés com- 
Cette organisation pose donc, d’une 
‘absolue, le principe qu’en toute  cir- 
stance, régiment d'infanterie doit avoir 
L iSpo tion son groupe d’éclaireurs mon- 
eu ne doivent pas être réunis par 
dde où par division pour former une uni- 
hargée de missions spéciales analogues 
les qui incombent à la cavalerie propre- 
t dite, à chaque groupe d’éclaireurs in- 
be exclusivement la sûreté immédiate du 
viment auquel il est affecté, que ce -régi- 
ent soit isolé du groupe dans une unité su- 
eure. 
nsi, dans Ja marche en colonne de route, 
laireurs sont répartis, ceux du régi- 
ant-garde en avant et sur les flancs, 
des autres régiments entre les différen- 
és de manière à assurer leur liaison 
r les flancs ; ceux du régiment arrière- 
“4 veillent, en outre, à la sécurité rap- 
hée sur les derrières. 
rsqu'une grosse unité quitte la formation 
oute et exécute la marche d'approche, 
ique régiment assure sa sûreté immédiate 
son groupe d’éclaireurs. 
$ la prise du contact, le rôle des éclai- 
s sur le front est terminé ; Chaque groupe 


; age 1 2e 


se acte Herrière son Sénat et conti- 
nue son service de surveillance sur les’ flancs 
et les derrières. : 

“En station, .les éclareurs montés ne peu- 
vent prendre part au service de sûreté que 
dans une très faible mesure, en raison dé 
la: nécessité de ménager leurs montures. 


Grâce aux groupes d'éciaireurs montés, 
liaison des diverses unités entre elles sur Re 
terrain se an ucoup mieux assurée que par 
le passé, ui a une grande importance, 
étant onde l'extension que prennent actuel 
lement les fronts de combat. 


à 
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Rae. —— re État AT et Espadon 
viennent d’effecluer une intéressante tournée sur les 
côtes de Bretagne. Partis de Cherbourg le 31 Août, 
ils y sont rentrés le 5 Septembre, sans incident, après 
s’êlre raVitaillés à Lezardrieux. 

_—— Le croiseur cuirassé 
pavillon du contre-amiral Krantz, à rejoint nos forces 
navales sur la côle du Maroc. 

——L'arrière, du croiseur cuirassé Condé est en- 
côre délié: Ce bâtiment va rentrer du Maroc à 
Toulon pour y êlre à nouveau réparé, 


ALLEMAGNE. — 112 navires viennent de manœuvrer 
pendant'une semaine sous les yeux et sous. la direc- 
lion effective (pendant 48 heures) de l’empereur afñ- 
lemand. Le thème de ces manœuvres nest pas connu. 

Au banquet qui les a lerminées, l'empereur a, féli. 
cité le prince Henri pour le dévouement dont HR 
fait préuve dans l’accomplissement de son devoir 
comme chef de la flotte, et a dit que le développe- 
ment de la flotte de haute mer entre les mains du 
prince Henri peut êlre envisagé avec la plus parfaile 
confiance. 

ANGLETERRE. — Une cour martiale, réunie à Devon: 
port, a infligé une réprimande au capitaine de vais 
seau Browning, commandant du cuirassé Common- 
wealth, qui ‘s’est échoué, comme nous l’avons dit, à 
l'entrée du port dè Lamlash. L'’accusation de négli- 
gence a été repoussée, ’ 

Les avaries du Commonweallh seront réparées à 
temps pour permettre à ce bâtiment de prendre part 
aux manœuvres des flottes combinées. le mois pro- 
éhain. 


A L'OFFICIEL 


e 
Marine 
Promotions 
NOMINATIONS. — Sônt promus ou nommés : 
Lieut, de vaiss.; les enseignes Daniel, Arnoux et 
Ballande, Re 


Méd. 2° el, les méd..,3° cl. sortant de l’'Ec. d’appli- 


cation Coulomb, Mathieu, Valleteau, de Moulliae, 
Laurès, Moreau, Violle, Le Bunetel, Pellé, Thibau- 
det, Baril, Mirguet, Huber, Mercandier. 


Pharm. 2° el., les pharm. 8° cl. sortant de l'Ec. d’ap- 


plication Sourd, Randier et Ciavalti. 

Commis prine, 1° el. (complab. matières), MM. Le 
Saint, de Brest, et Rolland, de Brest; — commis 
prime at cl, MM. Morvan, de Brest; Leviandier,.de 
Cherbourg; "Farrouge, de Toulon; Bellon, de Mar- 
seille; — commis prince, 3° el., MM. David, Foucard, 
Reboul, de Toulon; Guivarch et Nicol, &e Brest; 


commis LICE 
Rochefort; 


MM. Pochard, de Brest ; Rigaud, de 
Acezat, de Toulon; Caradec, de Saigon, et 
Dubourg, de Cherbourg; — commis 2 cl, MM. 
Besse, de Rochefort; Quémard, Doaré et Renaudière, 
de Lorient Lalil, de “Toulon; — commis 3° cl, M. 
Andrieu, de Toulon; — commis 4 cl, MM. Jégo et 
Le Sléon, à Cherbourg; Jean, à Toulon : Paugam, à 
Brest; Boudigou : Jézéquel et Dirou, à Toulon. 
Commis 4 el. (direct. trav.), M. Loaec, à Brest, 


Mouvements du personne! 


Cap. de vaiss. — MM. GDS dés. p. command, 
% dépôts Brest, rempl. Lahalle ; — Lecuve, dés. 
p. command. Brennus, rés. normale, Toulon, 

Cap. de frég. — MM. Blondel à pris command. ate- 
lier central flotte, Toulon; — A dés. p. servir 
Toulon; — Guichamans, dés. p. emh. s. Gueydon; — 
Richard, congé 1 m., avec Léa liste .emb.; — 
Chevalier, prolong. conval.; — Le Gouz de Saint- 
Seine, emb. s. Amiral-Aube ; — Jannicot, emb, c. se- 
cond s. Guichen; — Delahet, rentré résid. libre, Tou- 
lon: Van Gaver, dés. p. ‘emb. s. Bruir (div. nav. 
Extr.-Or,);.—-Tirard prendra command. Galilée, à 
(Tanger, p.: Marseille, le 23 Sept. 

Lieut. de vaiss. — MM. Soudois, emb. c. second s. 
Tarpon; — Feillet, dés. p. emb. €. fusilier s. Saint- 
OUiS; — Foillard, dés. p. emb..c. torp. s. Catinat 
(div. nav. Pacifique) ; —:de Lalun, dés. p. emb. c. 
canonn. s. Desair, rempl. Sagon; — Delcroix, congé 
sans solde et hors cadres p. servir Compagnie des 
Ports de Tunis,.-Sousse et Sfax; — Juge, congé 45 j. 
avec distract. liste emb.; — Large, conval. 3 m.; — 

Martin, dés. p. emb. s. Mytho; — Loyer, dés. p. sui- 


pissier, emh.. 


—— Champoiseau, dés. 
— Roitel, 


-Gucklin de Slane, emb. c. off. de man, s. Couronne, 
— . Oberlé, emb. 


regard, 


dules-Ferry, porlant le 


Francois, fill 


à Rochefort; — Ta- 
-s. 1" {lottille, Lorp. Océan; — Goislard 
de la Droitière, emb. déf. fixe, Brest; — Bagay, déb. 
1" flottille torp. Océan, conval. 3 m. p. eaux Vichy; 
p. servir déf. fixe, Rochefort; 
emb. 8. Masséna: Tandonnet, des AC? 
du: préfet marit., © Rochefort ; — Mac 


re trav. d’achèvem. du Mortier, 


aide de c. 


$. Léon-Gambetta; — de Rothiacob, 
congé 3 m., avec distract. liste emb,; — Chapuis, de 


Toulon, et Courtoux, de Rochefort, permut. port 
d’att.; — Portier, dés. p. command. groupe ‘t0rp. rés. 
et torp. en essais, l'e flottille Méditerr.; — Lalla, 
conval. 3 m.; — Millot, dés. p. emparquer sur Re: 


doutable (div. nav. Indo- -Chine); — Turguet de Beau- 
emb. s. Suffren; — Bargone, dés, p. emb. s.. 
Cassini : — Forest\ dés) Wpemb.\ctceanonn ts Meur: 
fren; — Rolland, ‘dés. p. emb. s. Léon- Gambetta. 


Mouvements de la flotte 


D'Entrecasteaux et Bruix arrivés Kobé; — Sugtis 
arrivée Tamatave; — Faucon mouillé La pe — 
Lavoisier appareillé de Ber gen. Ù 


LA FAMILLE MILITAIRE 


FrANÇAILLES. — Le capitaine Sauvace, du 31° d'im 
fanterie, et Mlle Marthe Vergé, à Constantine. 

Le licutenant Lejeune, de l'infanterie coloniale, .et 
Mile Berthe Sacco, à Oran. 

Le maréchal des logis Faure, du 12° d'artillerie, et 
Mile Marie-Emilienne Duhar, à Bordeaux. 

Le maréchal des logis Lahaille, du 11° 
d'artillerie à pied, 
Oran. 

Le capitaine d'artillerie Barthélemy et Mile Jeanne 
de l’intendant général, à Paris. 

Le capitaine d'artillerie en retraite Wéærlins et Mlle 
Marie Vaissière, à Toulouse, 

Le lieutenant Goger, du 141° d'infanterie, et Mlle 
Juliette Lartigue. | 

Le lieutenant Michel, ét Mile ; 
Martinet, à Saintes. 

Le lieutenant Bridey, du 24° dintenerie coloniale, 
et Mlle Marie-Eugénie Risse, à Nancy. 

Le lieutenant Rollin, du if-æénie, 
Heully, à Nancy. 

Le lieutenant Le Bourgeois, du 4° régiment d’ar- 
tillerie, et Mlle Jeanne- Marguerite Salle, au Mans. 

Le lieulenant Dausse, du 40e d'infanterie, et Mlle 
Catherine Bussy, à Saint-Nicolas- du- Port. 

et Mlle 


bataillon 
et “Mlle Marie- Louise Cerdan, à 


du 93° d'infanterie, 


et Mile Anna 


Le lieutenant Martaud, du 24 d'artillerie, 
Marie Grigcol, à Brest. 


Marraces. — Le capiaine Chamboret, 
fanterie, avec Mme Mathilde Marin. 

Le capitaine Levé, du 6° £uirassiers, avec Mlle Su. 
zanne Delacroix, à Reims. 

Le général de division Bonneau avec Mile Suzanne 
Bastard, à Paris. 

Le capitaine Roux, du 14° bataillon FRA à 
pied, avec Mlle Marie PuRard DEe du préfet ma: 
ritime de Rochefort. 

L'enseigne de vaisseau Perret 
Quirin, à Lesneven, 

L’enseigne de vaisseau Rouédhart, 
leine fladdens, à Rouen. 


Décès. — Le commandant d’infanterie en retraik 
Monet, 58 ans, à Saint-Omer. 


du 28 d'in 


avec Mlle Thérèse 


avec Mille Made 


Le capitaine d'infanterie breveté Malher, du 51° 
239 ans, à Beauvais. LR 
Le capitaine Martel, du 1° Llirailleurs annamiles, 


3» ans, à Colombo. . 

L'officier d'administration de l'° classe en retraite 
du service de santé Jœffres, 66 ans, à Paris. 

Le lieutenant-colonel d'infanterie en retraite Marié, 
87 ans, à Paris. 1 

Le chef de bataillon Provost, 47 ans, à Casäblanca. 

Le chef d’escadrons de cavalerie en relraile Canal, 
74 ans, à Tarascon. 

Le capitaine de gendarmerie en retraite Lecrique, 
66 ans,-Le Chesne (Ardennes). 

Le lieutenant de réserve du génie Vialletel, 35 
à Gannat. 

Le capitaine d'infanterie en retraite de Suzzoni, 64 
ans, à Lavera (Corse). 

Le lieutenant Meyssonnier, du 96° 
ans, à Béziers. 

L'ingénieur en chef 
met, 67 ans, à Brest. 

Le lieutenant de vaisseau Pô, à Toulon. 


INFORMATIONS 


ans, 


21 


d'infanterie, 27 


de la marine en retraite Mada- 


OEuvres DE MER. — Le navire hôpital Saint-Tran- 
çois-d'Assise, rentré le 21 Août à Saint-Pierre-el-Mi- 
quelon de sa cinquième croisière sur 16s bancs, vient 
de se rendre à Sydney (cap Breton), en vue d'y com- 
pléter son combustible. Ye 

Au cours de cette traversée de: {rois jours, il a vi- 
sité, sur le banc de Saint-Pierre el-Miquelon, 25 navi- 
res, pris un malade, remis un homme à son bord, recu 
400 lettres et remis 100. Beau temps, peu de brume. 
A°son retours à PanntPierresel-Miqueron bière ou 


{aillement, le navire-hôpilal fera £es prér 
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Le Petit Journaï MILITAIRE, 


rentrer en France, en visitant une dernière fois la dis malin; Catinat, sur San-Francisco; départs du | ( ‘UE r.1 
III LIM 


- flottille du Grand-Banc. ; Havre, tous les samedis; par voie étrangère, les lun- 
= Les prix pu Ministre De La Marine, — Les cour | dis, mercredis, vendredis, samedis, dimanche. Zélée, 
® ses automobiles inscrites au programme de la Grande | Sur Tahiti; mêmes départs que ci-dessus. 
Semaine maritime, organisée par la Ligue maritime| Pour ra DIVISION NAVALE DE L'OCÉAN ATLANTIQUE. — 
française, auront lieu’ le 10 Septembre, à Royan; Je | Kléber, aux Canaries; départs de Bordeaux, le 27; 
13 à Pauillac, et le 15 à Bordeaux. Te par voie élrangère, les 3, 4, 6, 10, 11, 13, 14, 18, 20; 
© Nous apprenons avec plaisir que le ministre de la | Chasseloup-Laubat, sur Belem, puis sur Rio-Janeiro, 
Marine a offert deux prix de grande valeur, un vase | mêmes départs que ci-dessus. D'Estrées, sur Sydney; 
d'argent et une médaille d’or, pour être attribués à | départs du Havre tous les samedis; par voie étran- | 
‘ deux des principales épreuves de la Grande Semaine | gère, les lundis, mercredis, vendéedis, samedis, di- 
. maritime. à manches. | 
En raison des grandes manœuvres qui auront!  Potr LA STATION LOCALE pu Tonkin. — Henry-Rivière, 
lieu prochainement dans l’armée hellénique, il ne Se-| 44our, Vauban, Esioc, Pistolet, torpilleurs coloniaux 
ra pas désigné de mission militaire pour assister | 79 $ à 15 S, par Haïphong; mêmes départs que pour 
LE do WATT Re ere s'en principe les officiers FRERE 
de Suite tendre DacLrat LÉ nee “hippique de| .POUR LA STATION LOCALE DU SÉNÉGAL. — Goéland, Ma- 
. Saint-Sébastien (Espagne). En accordant celle autori | "90, sur Dakar; départs de Bordeaux, les 13, 25, 27; 
. sation, le ministre a fail connaître aux officiers dé- | de Marseille, les 12, 20; par voie anglaise, les 10, 


à balles et 


Avant Après 8 jours 


CAL) 


» DO 
la barbeetdes moustaches er 
à 45 ans. Fait repousser les Cheveux et 
Etfets prodigieux (2 méd. d'or, 10.000 lett. f 

Le double.gt pot valeur 20 fr. vendu fre 3 fr.; L 
po 2f.;ledoub. pot d'essai 0.75, timb.ou m 
àReosei, ch, bouji* Filles-du-Calvaire, 20 


ù 


k . 


———— 


11, 2. PUISSANCE AUTNRITE SUR T 
sireux de concourir: L SR : rte 2e | é l ET AUTORITE UR T 
1° Ow’il serait désirable que leurs cavaliers ordon-| POUR TA STATION DE LA GUYANE. — Jou/froy, sur d -_E ORIER INDIVI 
Q ) MEL < Men te ere à par le Magnétisme et {’MHy f 
nances fussent constamment en tenue civile sur le son RE départs de Saint-Nazaire le 9; def, obtient re ht TE si Te $ 
- territoire espagnol; : ë 9. Nes 4 Sr es NET ; loin ; guérison sans frais des mauvaises habitudes, des mala 
2 Qu'en cas de présentations officielles ou de ré- EN CRÈTE — Faucon, à La Sude; départs de Mar- | physiques et morales ; gains de procès ; réussite dans les aff: 
ceptions, ils doivent se munir de leur sabre et pou-|'seille, le 21; de Brindisi, quatre fois par semaine. supériorité invincible ; amour, mariage, bonheur et rich 


voir se méttre en pantalon et épauleltes; 

30 Ouwils doivent avoir une tenue particulièrement 
soignée et que la toilette de leurs chevaux doit être Hart Be ÉUON. 
‘bien faile; 


4° Qu'ils s'en remettront, pour le port de la tenue, a ——— ———— — 


à ce que leur conseillera l’altaché militaire, à qui ils | 
se présenteront, s’il est à Saint-Sébastien. ee PETITE CORRESPONDANCE 
. Le ministre ajoute que, seules, seront accueillies 
les demandes émanant d'officiers qui, en raison de : 
leurs aptitudes reconnues et de la qualité de leurs 
chévaux, seront assurés de représenter avec éclat 
l’armée de la République au concours hippique de 
! Saint-Sébastien. te “A 
—— Les épreuves d'admissibilité des sous-officiers 
‘ candidats à l’école militaire de lartillerie et du gé- 
nie (division du génie, concours d'admission de 1908), 
sont ajournées au commencement de 1908. : 
La date précise de ces examens sera fixée ultérieu- 


: | Brochure envoyée gratis. Ecr.à T 90, rue des Bo 
POUR -LA:: STATION. «DE CONSTANTINOPLE.. — /Mascolte let 2 Ma ere LT RE Den . AE 


‘Mouette, voie de terre chaque jour. 


MAGIE NOIRE 


L 


Nous rappelons à nos lecteurs que nous ne pouvons 
répondre qu'aux lettres signées très lisiblement, 
portant une adresse pour la réponse et accompa- 
gnées de trois timbres de 10 centimes, lesquels 
serviront à leur répondre directement el à nous 
couvrir de nos frais de correshondance avec nos 


collaboraleurs spéciaut. 


= BARBE «17 MOUSTACHES 
] même à 15 ans avec PR capiia 
repouss' chev.et cils. 60. attest.Gafl 


Flessai 0°76 f° timb.ou mt, POU JADE. P. Chim 
ANGLAISALLEN AL ESP fUSS PoRTu 


Pour la patrie, toujours. — Nous parlerons prochai- 


rement. : NA j } Konvelle Métbodepar er nn f 
à L Ce ir ’envoy nouveaux ren- { NEMENL Au 4angaye:des pnares. donnelaVra/e prononciationexactedu pays m me,fe ë 
S'il est nécessaire d'envoyer de 1 Fe Preuve-essai,l langue, fco,envoyer 90 e.{hors Fränce L.10) 


fort à Casahlanca, ceux-ci seront probablement four- 


E G, C. J. 'C..— Si vous voulez entrer dans la ma- 
nis par la brigade d'infanterie coloniale de Toulon, 


rine marchande, il vous faut obtenir le brevet supé- 
qui a recu des ordres en conséquence. rieur de capitaine au long-cours. Les officiers qui 
La classe 1904 sera libérée le 28 Septembre | possèdent ce brevet sont sûrs de ne jamais rester 
‘ prochain. Les hommes de la cavalerie ne seront ren- | inaclifs, car les grandes Compagnies leur réservent 


&imb.. poste franças à Maître Populaire, 13E r.Montb 


POUR FAIRE PONDRE LES POUL 


tousles jours, même par les plus grands froids de 


É S 


voyés que le 12 Oclobre. d leurs. paquebols. j PAR EN OUTU RES RURS RIT D ete . Dér É 
= M. Chéron, sous-secrétaire d'Elat à la Guerre, Envoyez-moi votre. adresse posle restante, P, C. | 4 See dre À Renam 2e t- 
a présidé, dimanche, les fêtes de Chalon-sur-Saône | Agen. At \ HT £ ; Le RTE 

. et l'inauguration ‘du monument élevé à la mémoiré | Yn patriote futur marin. — Le manuel de cette spé- E KE. 
des combattants de 1814. + ; ciälité est confidentiel et ne se trouve pas en librai- AE 

A la liste des attachés LU Ates étrangers as- | ja 

ists : F a rest i a li ajouter api: | ; ù \ (ER D LEE : ah aa 
a do dan Guess de Ténlaioe ‘aus | M. Théraull. ne Set Lara don: | À 'Atvae dut COMPTOIR. 
tro-hongrois, et le sous-lieutenant de cavalerie Dan- | née est incomplèle; il ne nous-est pas possible de | Be CD HORLOGERIE de BES, 


Pao-Tchad, .de. l'armée chinoise, ancien élève de | VOUS répondre directement. Veuillez la compléter. 
Saint-Cyr. j k LR ES A 
—— Dans le parc: aérostatique militaire de Rome, 


on travaille depuis quelque temps à la construction AGRICULTEURS, lisez Lous 


dun ballon dirigeable, d’après un‘ nouyeau système 


inventé par un officier italien. : : : er Ar | 9 e 2 = 3 

Naturellement, on garde le secret sur cette cons- Le Petit. Journal agricole . GC. MARTY, imprimeur, 61 
truction, mais. dans les’ cercles militaires on dit des , a ÉD SRE 
merveilles sur Le Router Aipigenbie. | 5 CENTIMES SEULEMENT Imprimé sur la machine rotative chromo- 

——— On a céléhré, il.y a quelques jours, les fian- , : . , : js à DT. f 
cailles de la princesse Marie Bonäparte, fille du l'exemplaire illustré de seize page: ” ATri CEncres Lorilleux } Late 
prince Roland,.et du second fils du roi des Hellènes. < 
‘Le ‘fianoé Georgés est l’ancien haut-Commissaire des 
puissances en Crète, remplacé, il ya quelques mois, 
par. M. Zaïmis. AR OS NE 
L'empereur d'Allemagne. se rendra en Angleter- 
revers le 15 Novembre prochain. 

—— Des désordres très grâves ont ‘eu lieu à An- 
vers, où des entrepôts et des magasins ont été in- 
cendiés par les grévistes. 


. ————  ——— —ÀÎD——— 
Direction à donner de Paris aux correspondances 
pour la Marine de Guerre {Septembre 1907) 


# 3, Rue Saint-Pierre (ENVOI FF 


ES SEE 


CONCOU RS LES ENFANTS pi 


Organisé par | ; Re 
“ Le Petit Journal ” 


CAHIERS DE DEVOIRS DE VACANCES . 
Cours élémentaire (1r° année) :,5: 501 NON NN EE 
_— — (22e année). 1, 4 5 0 RON 
Cours moyen (1'e année) .. 2,541: 2, RER 
— — (2e année). ,. 7515), Se COR NRRMSN PER EE 
Cours supérieur . . . + .'. .'. … RE 


En vente chez tous les dépositaires du Petit Journal | 


s 

Principales récompenses : bicyclettes, machines à coudre, appareils photographiques; ph 
graphes, montres, instruments de musique, boîtes de peinture, nécessaires de pei 

toilette, articles de papeterie scolaire et de fantaisie, jouets scientifiques, électric 

autres, livrets de Caisse d'épargne, volumes illustrés, albums de cartes postales, .£ 


mn, 


POUR LA DIVISION NAVALE DE L'EXTRÊME-ORIJENT, —. Ai- 
ger, Argus, Décidée, Olry, Manche, D’Entrecasteaux, 
. Vigilante, Pei-Ho, Bruir, par Saïgon; départs de Mar- 
seille les 1, 15, 29; de Brindisi, les 7, 21; de Naples, 
les 10, 24. ; 

POUR LA DIVISION NAVALE DE L'INDO-CHINE. — Aloueite, 
Achéron,  Mousquet,---Lynx, : Perle, Fronde,. Re- 
doutable, ‘ Protée, Styx, Takou, Vétéran, torpilleurs 
coloniaux 4,.6, 7,8, 9,16 S à 21.S, à Saïgon; mêmes 
départs que ci-dessus. 

POUR LA DIVISION NAVALE DE L'OCÉAN INDIEN, — Pour- 
voyeur, Rance, Surprise, lorpilleurs coloniaux 1 M à 
6 M, à Madagascar; départs de Marseille les 10, 25. 

Pour ‘LA DIVISION NAVALE DU PACIFIQUE. — Vaucluse, 
Eure, Kersaint, sur Nouméa ; départs -de: Marseille les 
L 29; de Naples,:le.14; de Brindisi, tous les same-l # DR 
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és de l'Hisloire : les Martyrs de Bougival. 
Le rengagement des simples soldats, — L'unifica- 
n des. appellations. — Les anniversaires de l'an- 
e terrible : la bataille de Beaumont. — Les sous- 
iciers de recrutement. — Le service des arbitres 
andesS manœuvres. — Tir de munitions mouil- 
es grandes manœuvres en ltalie. — La ré- 
dû contingent de 1906. — Le recrutement 
niendance, —:Les manœuvres dù Sud-Ouest, 

CS garnisons japonaises, — Le monument de 
halon-sur-Saône. — Le service des douanes à 
a. — Les affaires du Maroc. — Les essais offi 
u sous-marin américain @ Oclopus ». — La 
de l'Ecole navale. — L'échouement du yacht 

russe « Standart », — Nouveaux sous-ma- 
10 ais. — Les ancétres de nos marins. — Les 
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STALE) 


ABONNEMENTS (UNION PO 
Paris, 61, rue Lafayette, Paris SÉD IOIS 1e Dre it : fr. 50. 
, | îr. » 


| Ün'an:. 455.4 raveuese de 


. jeunes soldats à la marine. — L’instruction en Afri- tambours, fifres et musique en tête, dans le 
que occidentale française. — Les troupes de PAfri- village de Bougivai. Le colonel qui le COIn- 
que sud-occidentale allemande. — Dans la eavalerie | Handait, « un grand brun qui n'avait pas l'air 
D te res civils. ME | commode », raconte un témoin oculaire,arrèta 

F u : Ge NE 0 CO LLLIAITCS CRI Hi El = 2 " 
Tue GRDES et duôlies dé l'Algérie Punlgie. = Les | SO Cheval sur la place où CERN la rue 
sous-o/ficiers rengagés. — Pelite chronique maritime. | des Hautes-Eaux. Là, il demanda : 
l’Officiel : Armée el Marine, — Famille militaire, — Où est de maire ? 1 

- Il lui fut répondu que celui-ci, avec la ma- 

'jeure partie du conseil municipal,,s’était re- 
tiré à Paris. L 

— Ah | ricana l'Allemand, vos autorités 
vous ont abandonnés ! Eh bien ! nous allons 
vous gouverner. Mais tenéz-vous tranquilles, 
ou sinon |! | 

Un geste significatif compléta cette mena- 


A 


Les miettes de l’Histoire 


LES JRARURS DE BOUGVEL 


| Le 19 Septembre 1870. le 46° régiment d'in-| Le premier soin des arrivants fut d’instal- 
fanterie prussienne effectuait son entrée, | ler un fil télégraphique entre leurs cantonne- 


2 


Le peloton d'exécution coucha en joue les patriotes français. 


; 


. 


-bergue, 


L 


594 


ments et Versailles. À peine installé, ce fil fut 
zsoupé par une main inconnue. On le rétablit, 
il fut coupé de nouveau. L’ennemi organisa 


alors une surveillance:incessante le long: de 
la ligne ; bientôt, un paysan fut surpris, rô- 
dant d'une manière suspecte, sur le trajet du 
_ télégraphe. ! 


Le paysan se nommait François Debergue. 


JL avait soixante ans et exerçait la profession 
de jardinier. On le conduisit devant une com- 
mission militaire. : 


.— C'est vous qui avez coupé le télégraphe ? 
demanda le major qui présidait. 
— Oui, c'est moi.. Te 
_— Avec quoi ? 

* — Avec Ceci, 

Et le jardinier tira un sécateur de sa po- 
che. 

— Pourquoi avez-vous fait cela ? 
— Parce que vous êtes l'ennemi. 
_— Promettez-vous de ne plus recommen- 
Cr?) | 

‘Le vieillard secoua la tête. . | 
.— Je ne ferai pas cette promesse. 
,— Pourquoi donc ? L 

— Perce que je suis Français. 

Des voisins, des amis, des notables essayè- 
rent d'arracher le malheureux : à la justice 
terrible qui allait le frapper. 


Ils offrirent de payer pour lui une rançon 
de dix mille francs. Le major se montrait dis- 
_ posé à accépter. Maïs le jardinier intervint 


brusquement :: | 


— Je ne veux pas qu'il soit rien dépensé. 


pour moi, déclara-t-il. Ce serait de l'argent 
perdu. Je récidiverais le lendemain. ge 

Et il répéta, avec la même résolution qu'au- 
paravant : \ 

— Je suis Français, je fais mon devoir. 
Le 26 Septembre, à quatre heures du soir, 
un peloton de vingt-quatre fusiliers montait 
la principale rue de Bougival. François De- 
condamné à mort, était au milieu 
d'eux. Le vieux paysan, en habits de travail, 
les mains liées derrière le dos, marchait 
d'un pas ferme, la physionomie impassible. 
Le funèbre cortège, suivi de quelques habi- 
tants, prit la rue de la Celle et en gravit la 
penté rapide. L'officier qui commandait le pe- 
loton paraissait ému, Plusieurs fois, on l’en- 
tendit murmurer en français, avec son ac- 
cent tudesque : « Patriotisme ! Patriotisme ! » 

On chemina sur la route de Versailles jus- 
qu'à la ruelle des Bourbiers. Là, on tourna à 
gauche. L’escorte s'arrêta dans le Champ d'un 
sieur Lainé. Le condamné fut attaché avec 
…axne corde au tronc d'un pommier. Ensuite, 
l'officier demanda aux assistants : L 

— Quelqu'un de vous a-t-il un mouchoir ? 

— J'en ai un dans ma poche, prenez-le, dit 
le vieillard tranquillement. + 

On lui banda les yeux. L'officier reprit : 

— Avez-vous quelque chose à demander ? 

— Qu'on m'enterre à côté de mon frère. 

L'Allemand leva son épée, le peloton fit feu 
et François Debergue tomba, le corps troué 
de dix-neuf balles, tirées à quatre mètres 
de distance. 

Bougival comptait sa première victime. 
Les autres ne tardèrent guère. 

Le 21 Octobre suivant, le général Ducrot 
opérait une sortie sur la Malmaison et sur la 
Jonchère. Les premières lignes prussiennes 
Staient en désarroi. Les hauteurs nous appar- 
tenaient. La panique gagnait Versailles. 

A l'issue de cette journée, dont le résultat 
ne répondit pas au début, nos ennemis se 
vengèrent de la peur qu’ils avaient éprouvée 
sur deux braves garçons, Jean-Baptiste Gar- 
don, commis à la briqueterie Pointelet, et 
Jean-Nicolas Martin, contre-maître à la fabri- 
que Pointelet, qu'ils accusèrent d’avoir tiré 
sur leurs soldats avec un fusil à vent. 

On les traduisit devant un conseil de guer- 
re assemblé dans la maison Baumann, qui 
servait de corps de garde. Les pauvres dia- 
bles étaient condamnés d'avance. 

— Ah ! mes'gaillards ! répétait, avant la 
séance, un des membres de ce tribunal im- 
provisé, nous allons vous prouver que vous 
vous êtes trop pressés de croire que nous 
battions en retraite. k 

Aux questions qui lui furent posées, Gar- 
don se contenta de répondre : 

— Toùut citoyen a le droit de défendre son 
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_ Il avait quarante-quatre ‘ans, son compa- 


es; 


gnon cinquante. On les mena dans le champ 
Lainé, où avait été fusillé François Debergue. 
Gardon fut attaché au tronc du même pom- 
mier, Martin à un arbre voisin. Ce dernier 
dit, tandis qu’on lui bandaït les yeux : 
: — Vous allez tuer des gens qui n’ont rien 
à se reprocher. d'en Mr | 
— C',st possible, répliqua l'officier qui 
commandait le peloton d'exécution ; mais 
c'est l’ordre du quartier général. | 
I fit un signe, des détonations retentirent 
et les deux patriotes s’affaissèrent, foudroyés. 


Le rengagement des simples soldats 


# - 

Un arrêté du ministre de la Guerre a mo- 
difié, à partir du 5 Août 1907, et de la maniè- 
re suivante, les dispositions ‘de l'instruction: 
du 26 Juin 1905, relatives au rengagement 
des sous-officiers, caporaux, brigadiers et 
soldats : ; 

« Les simples soldats en activité et comp- 
tant üne année au moins de présence sous les 
drapeaux peuvent contracter des rengage- 
ments : de dix-huit mois, deux ans, deux ans 
et demi ou trois ans, soit pour le corps dans 
lequel ils servent, soit pour tout autre corps 


d'un an pour le régiment de sapeurs-pom- 
piers de Paris, pour les troupes à cheval (ar- 
tillerie et cavalerie), pour toutes les unités 
d'infanterie, d'artillerie et du génie station- 
nées dans les 6°, 7e, 146,:158 et 209 régions, 
pour les régiments d'infanterie des 9e et 15° 
divisions, pour le 8° bataillon de chasseurs à 
pied, et enfin pour le 5° régiment du génie. » 

Pour le régiment de sapeurs-pompiers de 
la ville de Paris, les rengagements peuvent, 
en outre, être contractés pour quatre ou cinq 
ans. | 
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L'UNFICAION DES APPEL LATIONS 


La loi du 21 Mars 1905, sur le recrutement 

de l’armée, en incorporant pour un mêmé laps 
de temps tous les citoyens français aptes au 
service, en obligeant les futurs élèves-officiers 
de nos écoles militaires à passer d’abord par 
le rang, a posé le principe de l'égalité dans 
l'armée. 
. Si ce principe se,trouve réalisé pour les 
hommes de troupe, il n’en est pas de même 
pour les officiers ; là législation qui les régit 
est surannée ; ils sont divisés en catégories 
particulières ayant des droits différents pour 
des devoirs et-des charges identiques. 

Bien des personnes pensent qu'il est urgent 
de faire disparaître un état de choses qui 
heurte les sentiments de notre démocratie. 

Il faut qué l'égalité de traitement que la loi 
accorde aux hommes de troupe de tous les 
corps et services de l’armée s'étenide aussi à 
leurs officiers. \ 

C'est vers ce résultat que tend la proposition 
ci-après, mais, pour permettre de la rendre fa- 
cilement réalisable, son promoteur, M. Jourde, 
a cru devoir la limiter à des points particu- 
liers sur lesquels ‘il espère que tous seront 
-æaccord : 

1° Unification des appellations ; 

2° Unification de la tenue, des honneurs fu- 
nèbres, etc.; 

3° Modifications aux hiérarchies de certai- 
nes catégories d'officiers afin de les mettre en 
harmonie avec les lois d’assimilation, 


Unification des appellations. — Les appella- 
tions d'officiers varient suivant l'arme ou le 
service, 

Ainsi, un officier à 4 galons est appelé : mon 
commandant, monsieur le médecin-major de 
1re classe, monsieur le vétérinaire-major, mon- 
sieur le pharmacien-major de 1'e classe, mon- 
sieur le Sous-intendant militaire de 3% classe, 
monsieur: l'officier d'administration princi- 
pal, etc., suivant la catégorie à laquelle ces 
officiers supérieurs appartiennent. { 

IH est inutile d’astreindre les soldats et les 
gradés à perdre un temps précieux pour ap- 
prendre de pareilles appellations, au détri- 
ment de l'instruction militaire, surtout avec 

\le service rédui,, 


faisant partie des troupes métropolitaines ;' 


ge 
L 4 


pour Celui à 4'galons, etc. L 
précède le grade doit être & 
Unificalion de la tenue, de 


au contraire, la variété des unifor 
grande et leur description est bien faite pou 
montrer comme une sorte d'infériorité de telle 


[ou telle catégorie, vis-à-vis de telle autre. 


, En ce qui concerne les honneurs funèbres, 
l’assimilé n’a droit qu’à ceux attribués à l’offi- 
cier de la hiérarchie générale du grade immé- 
diatement inférieur au sien. Ainsi, un fonc: 


tionnaire ayant le rang de capitaine n’esttrai. 
lieutenant ou un souslieu- 


té que comme un 
tenant. 


#4’ x. 


Pour que le corps d'officiers réponde aux lé- 


gitimes espérances que le.pays est en droit da 
fonder sur lui, ces distinctions-entre les Gt 


verses catégories, et les catégories elles-mêmes ï 


doivent disparaître. 


_ Modification aux hiérarchies de certaines 


catégories d'officiers afin de lé mettre en har-. 
monte avec les lois d'assimilation. + Les AGis, 
d’assimilation seraient vaines si elles ne ten. 


daient à identifier en même temps que la si 
la situation matérielle des 


tuation morale 
officiers. FRRSRR 
Ce principe a été méconnu surtou 
qui concerne les officiers d’administrat 
l'assimilation leur a donné la situation 
rale qu’ils ambitionnaient, elle apparaît 
intéressés au point de vue de l'avancement 
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comme une mesure platonique n'ayant laissé er. | 


que des déceptions au lieu | 
qu'elle avait fait maître. 


des. Le | 
Leur hiérarchie n’est accessible que pur # 
d L 


quelques-uns seulement au grade de che 
bataillon, C’est là le couronnement  supré 
de la carrière pour les sujets d'élite, c’es 
maximum au delà duquel le travail, le zèle, le 
savoir ou le talent n’ont pas le droit d’entre-. 


communes à tous les corps et services d 


mée auraient dù leur être appliquées comme . J 


conséquence de la loi d’assimilation 


Il en est résulté un arrêt complet de l'avan.. | 


cement. ï VE né 
Les pouvoirs publics se sont émus, et le Par- 
lement, mis en présence d’une situation sans 
précédent, s’est vu dans la nécessité de recou- 
rir à un expédient et il’incorporer tous les 
ans, au budget, les crédits nécessaires, pour 


permettre de nommer au grade de capitaine, 4 


d’une façon automatique, des officiers d'ad- 
ministration sortis de l’école depuis 15 ans. 
..Semblable situation n'est-elle pas de nature 
à détruire toute initiative et tout effort ? 
N'’est-elle pas suffisante pour expliquer le dé- 
couragement maintes fois signalé chez ces of-. 


ficiers à qui la législation fait une situation | 
[telle qu'elle réserve le même sort aux ; 


zélés et 
aux indolents, aux sujets remarquables et à 
ceux moins bien doués ? TE: 8 ACER OR 

Faisant allusion aux corps à hiérarchie li- 


mitée, M. Klotz, rapporteur du budget de la | 


Guerre en 1905, s’exprimait ainsi : 

« Dans une armée démocratique et sous un 
régime libéral, ces distinctions doivent dispa- 
raître, car elles sont contraires au progrès et 
en opposition violente avec l’évolution sociale 
et l'intérêt même de l’armée. » d 


Il n’est pas niable que la hiérarchie limitée 


des officiers d’administration empêche l’éclo-. 
sion totale de la valeur individuelle et nuit par 
cela même à l'intérêt général. Re à 
C'est pourquoi cette inégalité de traitement 
doit être atténuée sans retard. Æ 
Pour atteindre ce but, on devrait adopter les : 
mesures ci-après : 


1° Elargissement de la hiérarchie par lan 
création du grade de lieutenant-colonel. et ré-" 
partition plus équitable des officiers dans les 
divers grades : 


À 


iciers d'administration 
ë AP MANES COTps 
se 4 RON Re TRE 


aux limites d'âge, quels arguments 
on invoquer contre l'application à ces 
f s de la règle générale ? PR ILS 
… Pourquoi maintenir celle de 60 ans pour les 
officiers d'administration dr - 
grade de commandant, alors 
celle des intendants, mé- 
, pharmaciens, etc., de ce 


divers états- 
aussi des offi- 
ration. Leur 
actifs, l'exécu- 
S exigeant au 


te réforme proposée 
and avantage, tout 
restige de nom- | 
fficiers, de faire réaliser 
onomie annuelle de: 
ARCS 7 Lt. 


me réduction de 5 % 
lectifs des officiers 
ministration ; on peut se 
dre compte que, par une ré-_ 
partition plus judicieuse du per- 
Sonnel, cette réduction pouvait 

e sans inconvénient. 
onséquence, M. le député 
e à déposé sur lé bureau 
Chambre la proposition - 
à Teste 


| 


on. : 

Mn Médecins militaires : de sous-lieutenant à 
j-général de division. 
4 Pharmaciens militaires : 
Mà général de brigade. 
1“ Vétérinaires militaires 
jcolonel 

À, Officiers d'administration 
ant à lieutenant-colonel. 
. Les appellations applicables aux officiers de 
ous les corps et services de l’armée sont les 
uivantes : À: 
Lieutenant : sous-lieutenant et lieutenant. 
Capitaine. 
M" Commandant : chef de bataillon, chef d’es- 
écadron, major. 
M Colonel : lieutenant-colonel, colonel. 
Général : général de brigade, géhéral de di- 
vision. « : . 
-Les lois, décrets et règlements qui régis- 
nt la solde, l'avancement, les limites d'âge, 
rétraites, les honneurs et la situation mi- 
aire, de la hiérarchie générale, sont appli- 
bles à toutes les catégories d'officiers. 
ÉVLes effectifs des officiers d'administration 
sont fixés conformément au tableau annexé 
Bà la loi. 
“Les limites d'âge prévues par les décrets du 
Septembre 1900 sont maintenues jusqu’à la 
omotion au grade supérieur ; dans ce cas, 
règle générale est appliquée, tout en lais- 
sant aux intéressés la faculté d'effectuer les 
ux années de service, leur ouvrant des 
ts à la pension.de retraite de leur nou- 
au grade. FR 
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: de sous-licutenant 


de sous-lieute- 


| + 
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Le 


|: DE L'ANNÉE TERRIBLE 


| (La bataille de Beaumont) 


ie oo ——— 


_ Le 30 Août, dans la matinée, les armées 


| allemandes marchent droit au nord, occu- 


pant un front de 36 kilomètres, leur droite 


|apruyée à la Meuse entre Stenay et Mou- 
|zon, leur gauche au Chêne. l 


Le 5e corps français reçoit, à 7 heures du 
matin, J'ordre de partir immédiatement 
pour Mouzon. Mais le. général de Faïilly,mal- 
gré l'avis pressant du maréchal de Mac-Ma- 
hon, venu de grand matin à Beaumont, 
voulut laisser un peu de repos à ses troupes 


Groquis de la bataille de Beaumont (50 Août 1870) 


harassées et fixa le départ à midi et demi. 
Cette décision devait avoir des conséquences 


de sous-lieutenant { désastreuses. 


Beaumont est situé au fond d’un enton- 
noir et entouré, à 2 kilomètres environ de 
distance, par l'épaisse forêt de Dieulet. En 
arrivant la veille, dans la nuit, une seule 
division avait dépassé le bourg ; la majeure 
partie du 5° corps avait dressé ses tentes au 
sud. 


Dans la matinée du 30, ces positions n’a- 
vaient pas été rectifiées, et malgré la proxi- 
mité connue de l'ennemi, aucune reconnais- 
sance n'avait été envoyée au delà des bois ; 
le service d’avant-postes avait été mal éta- 
bli, si tant est qu'il ait été constitué, car 
vers midi, l’avant-gardé de Ja VIII division 
prussienne put s’avancer sans être signalée 
jusqu’à la ferme de la Petite-Forêt, à 800 
mètres à peine du camp de la 1re division 
et ouvrir de là un feu meurtrier sur rios sol- 
dats, occupés à nettoyer leurs armes ou à 
préparer leur repas ; la surprise était com- 


plète. 
Cependant, malgré le désordre provoqué 
par cette attaque inopinéé, les premières 


troupes en armes se portent au-devant des 
Prussiens avec une énergie remarquable. 
Mais après deux tentatives, elles sont refou- 
lées et traversent Beaumont, abandonnant à 
l'ennemi quelques canons, leurs bagages et 
leurs tentes dressées, La VIII division prus- 
sienne, débouchant par la ferme de Belle- 
Tour, était en effet entrée en ligne, de sorte 
que nous avions affaire à tout le IVe corps. 
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| hauteurs entre Villemontry et le ruisseau de 


La division française, installée au delà de 


Beaumont, avait pris position avec Ja ré- 
serve d'artillerie et rallié les fuyards, lors- 


que le XII° corps saxon déploya son artilk 


lerie sur les hauteurs de la Gloriette et lan- 
Ça son infanterie sur Létanne. Fra FAN 
De l’autre côté, une des divisions du I. 


Corps bavaroiïis venait également encadrer le 


IVe corps et tombait dans le flanc de la bri- 
gade Morand (de la division Conseil-Dumes- 
nil du % corps), qui, par suite d’une erreur 


de direction, marchait à ce moment de Var- > # 


niforêt sur Beaumont, au lieu de se diriger 
au nord, sur Youcq. | 7 à TT NT 

La crête de la ferme de la Thibaudière ne 
tardait pas à tomber entre les mains des Ba- 
varois. 

Vivement pressé de front et débordé sur 
ses ailes, le 5 corps se mit alors en retraite 
pour aller occuper, en avant de Mouzon, les. 


Yoncq, avec le bois de Givo:’ 
deau comme poste avancé. 

Jusqu'à cinq heures du soir, 
les Prussiens ne parvinrent pas 
à déboucher du bois de Givo- 
deau, et finirent par se rallier à 
la Sartelle, renonçant à percer 
ue ce côté. Mais à leur gauche, 
les hauteurs furent enlevées par 
les Bavarois. A leur'droite, les 
Saxons (XII° Corps) avaient en 
vain essayé de se glisser entre. 
la Meuse et le bois de Givodeau 
pour nous couper de Mouzon. 
Mais ils furent arrêtés net dans 
cette entreprise par le feu d’é- 
charpe d’une division du ‘12e 
Corps français, que le général . 
Lebrun avait disposée sur la ri- 
ve droite de la Meuse, à la li: 
sière du bois de l’Alma. 


Le général Lebrun avait éga- 
lement fait repasser la Meuse à 
Mouzon, par une brigade d'in- 
fanterie et une brigade de cui: 
rassiers du 12° corps, dont l’in- 
tervention permit de prolonger. 
la résistance à hauteur de 
Brune. Après une charge bril-. 
lante du 5° cuirassiers, que le 
colonel de Contenson lança avec 
‘une audace magnifique dans le. 
flanc gauche des Prussiens, : 
ceux-ci finirent par s'emparer 
du faubourg de Mouzon, mais 
ne purent déboucher sur la rive 
droite. 

Dans la nuit, le lieutenant-co- 
lonel Demange, qui s'était dis- 

 tingué par sa bravoure et son 
sang-froid dès le début de la bataille, et qui 
s'était trouvé, à la fin, coupé de Mouzôn et 
isolé dans la ferme de Givodeau avec 300 
hommes, résolut de percer les lignes. prus- 
siennes et de franchir la Meuse à Mouzon. 
S0 hommes réussirent dans cette entreprise 
héroïque, où le colonel fut mortellement 
blessé. 

Ainsi finit cette bataille de Beaumont, qui 
nous coûta 1,800 tués ou blessés, 3,000 pri- 
sonniers, 42 bouches à feu et tout le maté- 
riel abandonné dans le camp. Notre 5 corps 
était complètement désorganisé. Les Alle- 
mands accusent, pour cette journée, une 
perte de 3,500 hommes. 


Pendant que se livrait la bataille de Beau- 
mont, le 7% corps (général Félix Douai), re- 
nonçant à passer la Meuse à Villers, comme 
il en avait reçu l’ordre, obliqua à gauche, 
sur le pont de Rémilly, non sans avoir plu- 
sieurs engagements partiels avec les Bava- 
rois qui harcelaient son arrière-garde.. Unñé 
partie de ses troupes seulement put,-dans la 
soirée du 30 Août, franchir en ce point la 
Meuse, dont le pont de bateaux, en partie 
submergé, était ‘encombré par la division 
Conseil-Dumesnil et par les cuirassiers de 
la division Bonnemains. La plus grande 
partie de Ce corps d'armée, pressée de se 
mettre en sûreté avant la venue du jour, ga- 
gna Sedan pendant la nuit, en longeant la 
rive gauche. 

Les débris du 5° corps, mêlés aux trou- 
pes du 129 corps, prirent également la direc- 
tion de Sedan, dans un désordre inexprima- 
ble, mais par la rive droite. 


ven 
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deux divisions à Carignan, où se trouvaient 
également l'empereur, ainsi que la division 
de cavalerie Margueritte. Les deux autres 


divisions s'étaient arrêtées à Douzy. Dans la 


nuit du 30 au 31 Août, le maréchal, prenant 
la résolution définitive de tourner le dos à 
Montmédy et de rallier toutes ses troupes 
sous les murs de Sedan, fit personnellement 
rétrograder sur cette place les divisions de 
Douzy. ; 

Le général Ducrot n'ayant recul aucun or- 

dre à Carignan, mais persuadé que le maré- 
chal avait l'intention de battre en retraite 
sur Mézières, prit, de sa propre initiative, 
ses dispositions pour porter le 1% corps à 
Illy, dans la journée du 31, par la route de 
Francheval à  Villers-Cernay. IL rendit 
compte de cette décision au commandant en 
chef et conseilla au général Margueritte de 
suivre le mouvement dans la même direc- 
tion. 
. Sur les instances du général Ducrot, l'em- 
pereur se rendit de sa personne par le Che- 
min de fer de Carignan à Sedan, Où il arriva 
à neuf heures du soir. Le 30 Août, au soir, 
du côté des Allemands, l’armée de la Meuse 
occupe Létanne (XIII corps), Mouzon (IV° 
corps) et Beaumont (Garde). La IlI° armée 
est à Raucourt (Ir bavaroïis), à la Besace 
(Ve corps), à Stonne (XIe corps), à Verrières 
(division wurtembergeoise), à sommauthe 
(Ile bavarois). Le VI® corps est en échelon 
derrière la gauche, à Vouziers, surveillant 
les directions de Reims et de Mézières. 

A ce moment, les routes du nord condui- 
sant à Mézières restaient libres, et il était 
eneore possible de sauver l’armée, à la con- 
dition d'entamer le mouvement avec rapli- 
dité dès les premières heures du 31, après 
avoir détruit les ponts de la Meuse et cons- 
titué de fortes arrière-gardes. Le maréchal 
en eut l'idée, dit-on, mais, trompé jusqu'au 
bout par de faux renseignements qu'il rece- 
vait de Paris concernant les forces de l’en- 
hemi, et ne croyant pas, d'ailleurs, celui-ci 
aussi rapproché, il pensa pouvoir disposer 
d’une journée ou deux. Ce fut là une erreur 
fatale. 

Les. ponts demeurèrent donc intacts, et 
l'armée passa la journée du 31 à prendre po- 
sition autour de Sedan, à se concentrer sur 
un étroit espace, donnant ainsi à l'ennemi 
les moyens de l’envelopper d'une manière 
complète. Celui-ci n'eut garde d'y manquer. 

Le 30 Août, à 11 heures du soir, des ordres 
étaient donnés, au nom du roi de Prusse, 
de continuer vigoureusement l'offensive et 
de nous resserrer le plus étroitement possi- 
ble contre la frontière belge. M. de Bis- 
marck avait déjà télégraphié à Bruxelles 
pour y exprimer l'espoir que les troupes 
françaises qui, selon toute vraisemblance, 
allaient bientôt tenter de pénétrer sur le ter- 
ritoire belge, y seraient sur-le-champ désar- 
mées. 

Telle est la situation des armées en pré- 
sence au moment 6 va se jouer la dernière 
partie dont l'enjeu ert le sort de la dynastie 
impériale et la disparition de la dernière ar- 
mée régulière française, puisque nos meil- 
leures troupes sont enfermées dans Metz. 


Nous avons raconté le drame de Sedan ; 
nous ne reviendrons pas sur ces lamentables 
journées du commencement de Septembre. 
Il nous suffira de méditer les erreurs gros- 
sières commises par le commandement su- 


périeur en émettant l'espoir que de sem- 
blables erreurs ne se reproduisent jamais 
plus. 


© — ———————"—_Lh———— — — —— 
Les sous-officiers de recrutement 


Le ministre de la Guerre a arrêté de la ma- 
nière suivante des dispositions à prendre 
pour combler les vacances de sous-officiers 
dans le service du recrutement: 

Dès qu’une vacance de sous-officier se pro- 
duit dans un bureau de recrutement, le Com- 
mandant de la section de secrétaires d'état- 


“major et du recrutement la signale au gou- 


verneur militaire ou au général commandant 
le corps d'armée, sous l'autorité duquel se 
trouve placée la section de secrétaires. 
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Cetsofficier général comble la vacance par 
la désignation d’un sous-bfficier rengagé d'un 
corps de troupe de la région réunissant tou- 
tes les conditions d'aptitude exigées des se- 
crétaires employés dans les bureaux de re- 
crutement. le 5102 4 

Si les vacances signalées ne peuvent être 
comblées faute de candidats provenant des 
sous-officiers des £<orps de troupe de la ré- 


gion, il en est rendu compte immédiatement | 
au ministre (bureau du recrutement) et le mèê- | 


me avis publié au Journal officiel en vertu 
de l'arrêté du 9 Décembre 1905, qui fait con- 
naître les vacances de sous-officiers rengagés 
existant dans les Corps de troupe, signale, en 
mème temps, sous une rubrique spéciale, les 
vacances à combler par. voire de mutation 
dans les‘bureaux de recrutement. 

Les dossiers des sous-officiers rengagés ou 
commissionnés, remplissant les conditions et 
régulièrement proposés pour entrer dans le 
service du recrutement, doivent alors être 
adressés au gouverneur militaire où au géné- 
ral commandant de corps d'armée dans le 
territoire duquel existe la vacance, qui statue 
en se conformant aux prescriptions de la cir- 
culaire du 29 Janvier 1907 et prononce le pas- 
sage du candidat choisi. 

Les dossiers des candidats éliminés sont 
renvoyés aux corps de troupe dont les inté- 
ressés font partie. 


Le service des arbitres 
aux grandes manœuvres 


Il est notoirement avéré que les opérations | 
des manœuvres d'automne commencent à | 
perdre . toute vraisemblance avec la guerre 
réelle, à partir du moment où les deux par- 
tis opposés arrivent en contact. 

Le mépris du feu de l'adversaire devient 
alors complet : il en résulte que les événe- 
ments se précipitent avec une rapidité ex- 
cluant toute possibilité de renforcements ju- 
dicieux de la ligne de feu, toute coordination 
des actions de l'artillerie et de l'infanterie, 
toute combinaison dans l'emploi des réserves, 
lesquelles ne sauraient rester placées sur les 
points où elles devraient réellement se trou- 
ver, sous peine de ne pouvoir jamais interve- 
nir au moment opportun. Il est à peine besoin 
de dire que les travaux de campagne, dont 
l'importance serait si grande, dans la réalité, 
sont entièrement négligés, faute de temps, 
pour les édifier souvent, pour les occuper tou- 
jours. 

Ces errements défectueux ne vont pas sans 
entraîner de graves conséquences,dont la plus 
désastreuse est de jeter le discrédit sur les ma- 
nœuvres elles-mêmes, qui, bien conduites, de- 
vraient constituer, par la diversité des circons- 
tances tactiques qu’elles déterminent, une ex- 
cellente école d'instruction pour les chefs de 
tout grade, et par l’imprévu des conditions 
de terrain qu’elles provoquent, un fructueux 
exercice d'application pour le soldat. 

Il a paru qu'on pouvait remédier à ces dé- 
fectuosités et donner aux manœuvres d’au- 
tomne une allure générale se rapprochant au- 
tant qu’il est possible des réalités de la guerre 
en mettant en jeu un service d'arbitrage puis- 
samment constitué et bien organisé. C’est cette 
organisation, visant la réduction au minimum 
des invraisemblances inhérentes à des ma- 
nœuvres du temps de paix qui à été mise en 
pratique cette année aux grandes manœuvres 
du 7 corps d'armée dirigées, on le sait, par 
le général de Lacroix, le nouveau ,vice-prési- 
dent au conseil supérieur de la guerre. Nous 
allons en développer le mécanisme. 

Le rôle des arbitres, simple à définir, l’est 
moins à accomplir. IL consiste presque tou- 
jours à mettre les partis en présence dans la 
nécessité de tenir compte des effets du feu. 
Pour cela, il est nécessaire que les arbitres, 
opérant sur une même zone de terrain, con- 
naissent parfaitement et à tout instant l’im- 
portance des fusils et des canons mis en ligne 
dans les deux camps opposés, ainsi que les 
conditions dans lesquelles ces fusils et ces ca-- 
nons sont employés. | 

De deux infanteries placées dans des situa- 
tions comparables et utilisant également bien 


SELS 


COLONTAL 


plein champ : la méme 


| nombre, mais effectuant leurs 


e 


ter l'offensive de fantassins 


sans précaution et à découvert, 
En résumé, comme base de sa 

bitre doit connaître ou évaluer 
is Les effectifs engagés de part 

sur le terrain où il est appelé à o 


_?o L'efficacité probable des feux d'in 
et d'artillerie obtenue par chaque parti À 
parti opposé. EE 


Il semble possible de satisfaire, 
et vite, à ces deux conditions, J 
ci-après : un arbitre est affecté pour la 
nœuvre du jour, à un régiment : chaque 
ment engage en tout ou en partie a son 
chaque arbitre est doublé d'un adjoin 
L’arbitre d’un régiment qui s'engage re 
trera nécessairement l'arbitre du régimen: 
nemi correspondant. De cette rencontre 
tera là connaissance du premier élément € 
la sentence arbitrale, c’est-à-dire la force 1 
lative des effectifs mis en ligne dans les det 
camps. Si cette foree varie, l'arbitre en se 
informé, car, au moyen de son adjoint, ii s 
tiendra en liaison avec le chef du régim 
auquel il est attaché. L AE EME ME 
. Restera l'appréciation des effets du feu ; 


bitraux. On trouvera donc énoncées plus 
un certain nombre de conventions simples 
d'application facile, permettant de donner 
une troupe certaines majorations ou. Sen 
tions fictives d’effectif. De cette maniere, : 
conventions étant appliquées, les deux ar 
tres réunis se trouveront en présence de de 
troupes agissant fictivement avec une équ 
lente habileté, mais d’effectif différent. 
; Celle ayant l'effectif le plus élevé l'emp 
era. HT RIRE 
La sentence sera rendue par l’arbitré le 
élevé £n grade ou le plus ancien. Les arbit 
adjoints informeront immédiatement les t 
pes en présence de la décision arbitrale ; 
outre, chacun d'eux transmettra au colo: 
correspondant une expédition écrite de la s 
tence arbitrale. Il attendra que le colonel. 
donné ses nouveaux ordres pour rallier. 
arbitre en chef. 3 NS. 5 
Si la décision arbitrale a été rendue à temps 
le recul d’une troupe doit toujours pou 
s'effectuer militairement, comme cela se fer. 
à la guerre. Une unité qui aura attendu 
taque rapprochée et qui sera mise hors 
combat par les arbitres recevra d'eux l’ind 
tion du point sur lequel il lui faudra se re 
rer, et la durée de son immobilisation. Aut 
que possible, on lui fournira, pendant 1 
me temps, et particulièrement si elle doi 
verser un terrain exposé aux vües de l’e 
mi, un fanion blanc qui indiquera sa neut 
lisation. KES | . 
Voici les conventions adoptées pour l’ap 
ciation des’'efrets Auteur 4e 
1° Une infanterie sur la défensive, re 
chée ou couchée. compte pour quatre fois 
efféctif réel:£t- 7 LNRNNNENRN RER 
20 Une infanterie opérant offensiveme 
bonds rapides. suivis de la position € 
compte pour trois fois son effectif réel 
30 Une infanterie opérant offensivem 
bonds rapides suivis de la, ne UE 
compte pour deux fois son effectif 
4° Une infanterie, quelle que:soit 
tion, appuyée par son artillerie, co 
un demi en plus de son effectif ré 
De deux infanteries, appuyées tout 
par du canon, celle qui sera soutenue 
plus grand nombre de batteries! 
considérée comme aidée par son a 
Pour permettre.de reconnaître L 
de batteries dirigées sur un objec: 
rie est invitée à adopter les conven 
vantes : D 
a) Contre un objectif d'infanterie : un 
de canon, suivi de l’éclatement bien 
d'autant de pétards qu'il y a de batteri 
gées contre l'objectif : “ 


(il 


— ee a 


Artillerie 


b) Contre un objectif d’artillérie : deux 


coups de canon successifs, suivis de l’éclate- | et 


ment bien visible d'autant de pétards qu'il y a 
“de batteries dirigées contre l'objectif ; 

€) En outre, l'objectif sera désigné, pendant 
tout le temps qu'il sera sous le coup du tir de 
l'artillerie, par la projection sur cet objectif 
du faisceau lumineux d’un héliographe. 

Les arbitres sont répartis en trois groupes, 
correspondant aux trois divisions en manœu- 
vres : le chef de chaque groupe est dit arbitre 
divisionnaire. IL dispose de tous les arbitres et 
des arbitres adjoints de son groupe qui n'ont 
pas recu l'ordre de se rendre auprès d'un des 
régiments de la division. 

11 fait connaître le point où il se tiendra au 
début de l'action et marque sa position par 
le fanion arbitrai. 

Si l'un des arbitres régimentaires est avisé 
que son régiment fait un détachement, il peut 
démandér à l'arbitre divisionnaire qu'il soit 

affecté un arbitre spécial auprès de l'élément 
» détaché. 

De son côté, l'arbitre divisionnaire se tient 
“en liaison avec le commandant de la division 
correspondante, de telle sorte que tout régi- 

nent de cette division qui vient à recevoir 
l’ordre de s'engager soit immédiatement pour- 
vu d’un arbitre, s’il n’en a déjà. 

L'arbitre divisionnaire n'a pas d'apprécià- 
tions à porter sur les mesures tactiques ordon- 
bnées par le commandant de la division : en 
revanche, il lui est prescrit, dans le cas où 

li] serait d'avis qu'une faute grave a été COm- 
Minise, d'en aviser au plus vite le directeur des 
“inanœuvres, lequel en pourra informer le par- 
ii opposé et donner ainsi une leçon de choses 
- profitable. 

Pendant toute la durée des périodes d’hosti- 
lités, les arbitres et leurs adjoints se distin- 
gueront par un large brassard blanc porté au 
bras gauche. 


Il sera conservé trace de toute décision ar- 


bitrale ainsi que de l'heure à laquelle cette dé- 
cision a été prise. A cet effet, l'arbitre d’un ré- 
giment ou son adjoint rédigera simultanément 
édeux:exemplaires de la décision sur son car- 
Mnet de campagne. L'un sera porté par l’ad- 


Fantassins italiens en coionne de routes sion 


italienne en batterie 


joint au commandant du 
l’autre conservé par l'arbitre. 

Après chaque journée d'opérations, les arbi- 
tres régimentaires remettront à leur arbitre 
divisionnaire un exemplaire de 4outes les dé- 


cisions concernant le régiment ou détache- 


ment auquel ils furent attachés au cours dé faillons, 2. 


la journée.Chaque dé- 


sr 
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Les grandes manœuvres en Htalie 


———————_— 


Les grandes manœuvres italiennes qui vien- 
nent d'avoir lieu dans la région avoisir 
irontière nord de la Péninsule se sont dérou- 
iCes suivant le thème général suivant RE Ÿ 

Une armée ennémie (parti rouge | 
Nord, a franchi les Alpes dans la 
prise entre le Petit Saint-Bernard 
0thard. Elle s’avance sur deux col 

a Doria Baltea 


aë Pal ed ts 
es vallées de 


1 
{ 
1 
Le parti natior 


| a. 
parti bleu es 

art © Ï | es 
iorces autour Ge Novare. Sa 1 de 
opposer à la marche de l'advy us 
spécialement d'empêcher 1a j ux 
ji 8 Lost 


colonnes. 


régiment intéressé, vante : 


Le parti 
Maïinoni d 


:, Chacun d'eux à de 
tal d'unités 585 


était 


Cision sera accompa- ; 
gnée d'un journal 
sommaire de la situa- 
tion des deux partis 
en présence, ayant 
motivé la sentence ar- 
bitralie. Un croquis ra- 
pide facilitera et ré- 


sumera cette -situa- 
tion mieux qu'un 
long discours. 
| L’arbitre division 
naire joindra aux 
| exemplaires réunis 
nues documents fot 
nis par les- arbitres 
| régimentaires, un re- 


levé de ses 


propres 
arrêts, affectations 
d’arbitres, avis à 14 
êirection, etc., et re- 


DT © 


I ms LÀ 


mettra le tout, chaque 
soir, au rapport de Ia 
direction. 
Chaque groupe d'ar- 
gère et de deux vélocipédistes, 
© ———— 1h ——— — 
Tir de munitions mouillées 


D'après les Neue militærische Blætter, des 


mort emmemtmmgmteem mmarntrmmntrepinntintentinnd etes, cahtrantmtithe 


| mouillées (par exemple, à lo: casSion «de la tra- 
versée d’un Cours d’eau) pouvaient encore être 
| utilisées. Il a été constaté que ces munitions 


munitions d'artillerie de campagne ayant été 


plus d’un quart d'heure sous l’eau et qu’on pou- 

vait absolument compter sur leur bon emploi.à 
condition de les tirer 
peu après leur im- 
mersion. 


Si les munitions ont 
été mouillées pius d’un 
quart d'heure ou si 
EMReU Iles LIFE 
dans les premiers 
jours qui suivent,on ne 
peut plus être assuré 
de leur conservation et 
il faut les changer. 

Si les munitions al- 
lemandes, où la chat- 


pas 


doute très sûrement 
que- nos cartouches 
d'artillerie résiste- 
ront à une immer- 


assez longve. 


ge est encore en sa- 
chet isolé, en 
ainsi rester util les 
après une courte im- | 
mersion, nous pou- 
vons compter sans 


bitres disposera d’une voiture automobile lé-; 


expériences ont été faites pour établir si des | 


restaient utilisables si elles n'avaient pas passé | 


|aioute à 


rive à un effectif 
| concentrés dans la 


Avant la manœuvre. — Le général donne ses orüres 


taïllons, 2 régiment 
drons, 32 batteries 
4, compagnies du génie 
2 de télégraphistes, 
leuses d'infanterie, et 
L ires d'artillerie, 1 
| de première et de 
| 

| 


Le général Rogier commandait le pa 
Ce parti comprenait le 2° corps d'armée à deux 
is, une division autonom t li 
iSiO cavalerie, C'était un 
| régiments d'infanterie ou 36 1 
giment de bersagiieri à trois 
pagnie cycliste, 5 régi 
30 escadrons, 21 bat 


[en 
re 
) 
pe” 
© vw 
ré 
Le 
de 


de 
e cavalerie 1: 
rvices auxiliair 


4 


Les deux uarti les 
hommes en congé rai nt 
à peu Près égaux à 1 d a 
guerre. 

Le parti rouge comptait envil 1,500 offi- 
ciers, 32,000 hommes de troupe, 6.000 chevaux, 
le parti bleu comptait 1,300 officiers, >,000 


hommes de troupe 
ces chiffre: 
la disposition d 


soit une compag 


| de télégraphie sans 


min de fer et un gr 
eci 


Ces manœuvres 
eu une imporiance 
te vue des effectits 


jjèces de la nou 


em ; 
des mitrailleuses d'infanterie et de cavalerie. 
Afin de se rapprocher le plus possible des 
conditions de la guerre, il avait été décidé 
qu'à partir du moment où les deux partis se- 
raient en situation de guerre, c’est-à-dire le 
27 Août à six heures du soir, les chefs de par- 
tis auraient liberté complète d'action pour 
l'accomplissement de leur mission. 


Pendant l’action, on ne devait faire aucun 
signal‘pour interrompre la manœuvre ; célle- 
ci devait se dérouler conformément aux or- 
dres donnés par chaque chef de parti et'aux 
décisions prises par les arbitres. Au fur et 
à mesure que l’action avait son complet dé- 
.veloppement, ou bien lorsque l'action était ar- 
- rivée à un point permettant de préjuger le ré- 
sultat final, les arbitres prenaient des déci- 
sions définitives et les troupes se rendaient 

dans leurs cantonnements ou bien bivoua- 
quaient sur leurs positions. È 
À la fin de chaque journée, le directeur de 
‘la manœuvre, tenant compte des décisions des 
arbitres et des positions occupées, déterminait 
Le résultat de la journée. La situation résul- 
tante servait de base pour le développement 
ultérieur des opérations qui ne pouvaient pas 
recommencer avant 5 heures du matin. 20 offi- 
| ciers généraux avaient été mis à la disposition 
du directeur des manœuvres pour remplir les 
fonctions d’arbitres. 
Pendant toute la durée des manœuvres, le 
service des subsistances a été assuré sous la 
haute direction des chefs de partis par des di- 
_rections de commissariat, de corps d'armée, 
at par des chefs du service du commissariat, 
pour les divisions autonomes. Au siège de 
chacun des établissements avancés, fonction- 
naient des sections de commissariat, qui diri- 
geaient le service du magasin avancé des vi- 
Vres d'ordinaire et de la boulangerie de pre- 
-mière ligne. Les vivres d'ordinaire, le pain et 
les fourrages étaient expédiés par les maga- 
_sins avancés. Les troupes recevaient.sur place 
:44 la viande, le vin et, autant que possible, le 
4% ‘foin. Peu 
+34) : Quand le ravitaillement journalier en pain 
+ et en vivres d'ordinaire arrivait trop tard pour 
‘que la troupe eût le temps de préparer ses 

4 repas; les chefs de corps ou de détachement 
ÿ faisaient consommer des vivres de réserve 
1100 qui étaient recomplétés immédiatement par 
‘4 iles soins des agents du service du commis- 
113 ‘sariat. de 
$ Chaque parti disposait, pour le service des 
| ravitaillements, des organes suivants : 
‘4 1° Un magasin avancé de vivres d'ordinaire, 
“#4 .-avec'un parc de bestiaux,; 
: 24 90 Une boulangerie avancée ; 

30 Une colonne de vivres de ? ou 3 sections. 
1 Les voitures constituant ces colonnes étaient 

É jouées par les soins des chefs de partis ; 
4° Des sections de subsistances de division 
l'infanterie et de cavalerie, 

En conséquence, chaque jour les troupes re- 
’evaient : 
1° Du magasin avancé : le pain, les pâtes 
ou le riz, le lard, 18 sel, le café, le sucre, l’a- 
voine, et au besoin le foin comprimé. 
(hÂ 20 Des sections de subsistances : la viande 
54 sur pied, et autant que possible le foin ; 
30 Par achats effectués sur place, le vin que 
lés agents du commissariat pouvaient acqué- 
rir eux-mêmes ou faire acheter par les offi- 
ziers d’approvisionnement ; 
4° Par achat fait par les corps, 
condiments, à l'exception du sel. 
. Pendant les marches et pendant les manœu- 
vres proprement dites, les troupes recevaient 
4 les rations suivantes 
3°] Viande de bœuf, 250 grammes ; pâtes ou riz, 
nT 180 grammes ; lard, 15 grammes ; sel, 20 gram- 
: mes. Elles touchaient en outre, chaque jour, 
9 rations de café (10 grammes de café torré- 
fié et 15 grammes de sucre) ou bien, si on pou- 
vait-se procurer du vin sur place, une ration 
de café et une ration de vin (%5 centilitres}. La 
ration journalière de paille de bivouac était 
de 6 kilos pour les officiers et de 3 Kilos pour 
les hommes de troupe. 

Le roi Victor-Emmanuel III a assisté à la 
dernière journée, de concentration qui à eu 
lieu à Novare, le 27 Août, en présence des of- 
ficiers étrangers. 

Ê Nous aurons occasion de revenir. sur ces 
À grandes manœuvres 1taliennes et sur les ex- 
, périences qui y ont été faites, fant avec les 


tous les 
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nouvelles armes à feu qu'avec les chiens de 
guerre et les automobiles de réserve, mobili- 
sées au nombre de 159. : | 


\ e l 


La répriion du congent de 1906 


Le ministre de la Guerre vient d'arrêter les 
dispositions suivantes au sujet de la répar- 
tition des jeunes soldats de la classe 1906 et 
des ajournés des classes de 1905 et de 1904 
déclarés aptes au service armé en 1907 : à 

Les affections seront prononcées en sui- 
vant l’ordre d'inscription sur les listes de re- 
crutement chaque fois que n'y mettront pas 
obstacle les dispositions spéciales indiquées 
plus loin. | 

En ca qui concerne les hommes mariés, 
lorsque dans une subdiwision tiennent  gar- 
nison des corps de diverses armes ou plu- 
sieurs corps de la même. arme, ces hommes 
sont répartis entre tous les corps stationnés 
dans la subdivision et non affectés à un seul 
corps, en tenant compte, bien entendu, de 
l'aptitude physique. 

Les mariés ou veufs avec enfant sont en- 
voyés dans les corps ou fractions de corps 
de leur résidence ou dans les corps les plus 
voisins. S 

Seront seuls admis à bénéficier des dispo- 
sitions ci-dessus les hommes mariés ou veufs 
avec enfant qui établiront que leur situation 
existait lors de leur comparution devant le 
conseil de revision. 

Les soutiens de famille seront affectés sui- 
vant leur aptitude physique aux corps de 
toutes armes stationnés dans la subdivision 
du ‘äomicile alimentés par leur bureau de 
recrutement. Toutefois, dans la subdivision 
de Lille, où le nombre des soutiens de fa- 
mille est très élevé, il pourra être fait excep- 
tion à cette règle, et un certain nombre de 
jeunes gens de la catégorie, en question 
pourront être affectés en dehors de la subdi- 
vision aux corps les plus voisins à desservir. 

Les soutiens de famille originaires des dé- 
partements de la Seine et du Rhône seront en- 
voyés dans les corps les plus à proximité 
stafionnés em dehors de ce départements 
alimentés par les divers bureaux de recru- 
tement des gouvernements militaires de Pa- 
ris.et de Lyon. : 

Les dispensés de l’article 23 de la loi du 15 
Juillet 1889, rappelés à l’activité comme ayant 
perdu leurs droits à la dispense, après avoir 
accompli. une année de service, seront répar- 
tis suivant leur aptitude physique et leur pro- 
fession entre les corps de troupe de leur 
arme auxquels la subdivision ‘dont ils font 
partie fournit des jeunes soldats. 

Les étudiants en médecine seront répartis, 
par les soins du général commandant le 
corps d'armée, entre les régiments d’infan- 
terie subdivisionnaires ou régionaux, les ba- 
taillons de chasseurs et d'artillerie. à pied et 
les régiments d'artillerie et du génie de la 
région, suivant les besoins de chacun de ces 
Corps. 

Les jeunes gens pourvus du brevet spécial 
d'aptitude militaire seront affectés, confor- 
mément aux dispositions de la circulaire du 
30 Juillet dernier, aux corps alimentés par le 
bureau de recrutement dont ils dépendent, en 
tenant compte à la fois du désir exprimé et 
du numéro de classement obtenu. 

Les hommes n'ayant qu'une année de ser- 
vice à accomplir ne seront pas affectés au 
régiment de sapeurs-pompiers de Paris, aux 
régiments de cavalerie, aux batteries à che- 
val des divisions de cavalerie ni aux corps 
stationnés en Algérie. Toutefois, les jeunes 
gens qui, par leur situation ou leur profession, 
auraient déjà acquis une réelle pratique du 
cheval, pourront, à titre tout à fait exception- 
nel, être affectés à des corps de cavalerie... 


Les jeunes soldats ayant pris part à des 
concours de tir ou de gymnastique en France 
ou à l'étranger devront se "présenter au 
corps porteurs des diplômes de prix de tir 
ou de gymnastique qui auraient pu leur être 
délivrés. 

Le contingent de chaque subdivision de ré- 
gion (service armé et service auxiliaire) sera 
mis en route par parties sensiblement égales 
les 7, 8 et 9 Octobre prochain, en observant 
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que les jeunes gens désig: 
de famille seront tous m 
lement. < 
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Décembre. . 

Les hommes du c 
contingent tunisien seront mis*en route dans 
les mêmes conditions etaux mêmes dates que 


les hommes du contingent de la métrgpole, : 
en tenant compte des moyens particulier see < 
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CCE 
e présic signé, le 11 
Août dernier, un décret modifiant de la ma- 
la manière suivante le décret du 2 Août 1877 


J 


Le président de la République a. 


le recrutement du corps de l’intendance : 
Article premier. — Les modifications sui- « 
vantes soït apportées au décret du 14 Février 
1905 : | | TN SNS 
Article premier (nouveau texte). — Les ad- 
joints à l’intendance sont pris. parmi les capi- - 
taines des troupes métropolitaines et les offi- 
ciers d'administration de 1r° classe des servi- - 
ces Wétat-major et du recrutement, de l’artille- … 
rie, du génie, de l'intendance et de santé, | 
comptant, au 31 Décembre de l’année pendant \ 
laquelle commence le concours, au moins 
deux ans de grade et onze ans de services en 3 
qualité d'officiers. + :. es 2 4 0 
Art, 2, paragraphe numéroté 3% (nouveau 
texte). — Les capitaines des troupes métropo- 
litaines et les officiers d'administration (de 
jre classe des services d'état-major et du recru- 
tement, de l'artillerie, du génie, de l’intendan-. 
ce et de santé comptant, au 31 Décembre de 
l'année pendant laquelle commence le con-. 
cours, au moins sept ans de grade et seize 
ans de services en qualité d'OfIICIERS ON OS 
Art. 2. — Le présent décret entrera en vi.” 
gueur le 1 Janvier 1908 ; toutefois, il ne sera. 
pas applicable aux officiers ayant subi avec 
es les épreuves du concours commencé M 
en ; è 


{ 


Mi 


Les manœavres 
da Sad 


Ouest 

? « ". 

_Les lecteurs du Petit Journal Militaire, Mu 

rilime, Colonial comprendront que nous ne 


leur donnions point par le menu le compte 
rendu des premiers jours de manœuvres exé- 
cutées par les 12° et 18° corps d'armée. Ces“ 
manœuvres, fort utiles au point de vue de 
l'instruction des unités inférieures comme ef. 
fectif au corps d'armée ne présentent pas um» 
intérêt particulier ; elles permettent aux Cola 
nels, aux généraux de brigade et de divisions 
de prendre bien en main l’unité sous leurs Or" 
dres, mais elles ne motivent pas un rasSeMa 
blement de troupes tel qu’il y ait lieu de lu“ 
consacrer une chronique particulière. Dans les 
manœuvres de corps d'armée contre cerps 
d'armée, au contraire, l'étendue des fronts, 
profondeur des colonnes, la mobilisation d 
divers échelons n'existant pas en temps d 
paix, constituent un élément d'intérêt qui. 
se retrouve que quelques jours chaque année: 
aussi consacrerons-nous Cette dernière part 
des manœuvres une étude particulière. 
comme les officiers étrangers dont nous av 
donné la liste ont été concentrés à Angoulêm 
débuterons-nous par le récit de la récép 
que leur fit, au nom du gouvernement, le 
néral de division Millet, directeur des. 
nœuvres d'armée. | 

Les officiers étrangers sont arrivés à Angol 
lême le 8 Septembre, au soir, sous la conduit 
du lieutenant-colonel breveté Chéré, chef d 
2: bureau «de l'état-major de l'armée. i 

Dans la soirée, le genéral Millet leur a of 
fert, dans une salle du lycée, un dîner, à lis: 
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Les attachés militaires chinois 


cue duquel il a prononcé les quelques phra- 


ses suivantes : 


« Messieurs, si honoré que je sois de tenir 
cette place, je ne veux pas l’occuper sans 
adresser un souvenir à celui qui devrait diri- 
ger ces manœuvres,que je connais depuis qua- 
rante-cinq ans et que j'ai toujours entouré de 
mon respect. 


» Appelé à vous présider, non pas par ie 
droit du plus fort, mais par ce triste privi- 
lège que donne le droit du plus vieux, je me 
félicite tout particulièrement, messieurs les 
officiers étrangers, d’avoir à vous souhaiter la 
bienvenue. Grâce à vous, grâce seulement à 
votre présence parmi nous, je puis donner 
toute sa portée à l'hommage que, comme vieil 
officier, je suis fier de rendre à notre carrière. 


» En inscrivant sur ses drapeaux les mots : 
Honneur et Patrie ! la France me semble avoir 
adopté une devise qui caractérise deux des 
sentiments essentiels du soldat de toutes les 
armées et de toutes les nations. 

Au moment le plus héroïque, alors que l’en- 
jeu de la partie est le sort du pays, alors que 
les fers sont croisés et qu'il y va de la vie ou 
de la mort des combattants, si acharnée que 
soit la lutte, ne sommes-nous pas les servi- 
teurs d’une même pensée, les chevaliers ser- 
vants d'un même idéal qui, plänant sans dis- 
tinction de pru sur toute l'étendue du champ 


“ de bataille, lui a valu le beau nom de champ 
- d'honneur. 


» Si jai dit vrai, messieurs, si j'ai parlé en 
soldat, si en de tels instants un même senti- 


… ment nous domine, comment ne nous unirait- 


il pas en ce moment pour lever tous ensemble 
nos verres en l'honneur des souverains, des 
chefs d'Etat, des nations et des armées que 


vous représentez ? » 


‘Le général belge Timmermans, doyen des 
Officiers étrangers, a répondu en ces termes : 


« Mon général, je suis heureux de me voir 
appelé au grand honneur de me faire l’inter- 
prète des officiers des armées 


pour vous remercier du salut de bienvenue | C'était en 1883, elles étaient dirigées par un de 


| 


fait ici un accueil des 


étrangères [manœuvres de Ce pays il y a vingt-cinq ans. 


NAUx manœuvres d'armée du Sud-Ouest. — L'attaché militaire ottoman 


que vous venez de 


nous adresser dans 
un langage emn- 


preint d'une mâle et 
fière éloquence.Vous 
avez rendu homma- 
ge à la carrière des 
armes et vous avez 
montré que cette 
belle devise « Hon- 
neur et /Patrie » 
que la France a ins- 
crite sur ses dra- 
peaux est en réalité 
la devise du soldat 
de toutes les armées 
et de toutes les na- 
tions ; cest là une 
bien belle pensée, 
mon général,et avec 
quel rare bonheur 
vous vous en êtes 
inspiré quand vous 
nous avez conviés à 
nous unir à vous 
dans un même et 
unanime sentiment 
de respect envers les souverains et les chefs 
d'Etat, ainsi qu’envers les pays et les armées 
dont nous sommes les délégués. 


» Au nom des missions étrangères, je vous 
remercie de tout cœur de vos si bonnes paro- 
les. Et maintenant, laissez-moi vous dire, mon 
général, combien nous sommes heureux et ho- 
norés d'assister aux manœuvres que vont exé- 


oo 
nn 
plus chaleureux 
touchés. 
»-Messieurs, m'inspirant ‘des mêmes senti- 
ments qu'a si bien exprimés le général direc- 
teur des manœuvres, je vous propose de lever 
nos coupes en l'honneur de celui qui person- 


qui nous à profondément 


nifie à nos yeux la patrie française. Je bois au 


vénéré président de la République, M. Falliè- 
res ; je bois à la France, à sa vaillante armée 
si brillamment représentée parmi nous; et 
puisque nous voici dans cette vieille cité 
d'Angoulême, qui nous a fait une si belle ré- 
ception, puisque nous voici réunis dans ce ly- 
cée désormais historique où M. Fallières ado- 
lescent se prépara dans le travail à ses hautes 
destinées, qu’il me soit permis, en finissant, de 
boire au préfet de la Charente, au maire et à 
la ville d'Angoulême. » 


Nous relaterons ‘très succinctement, dans 
notre prochain numéro, le programme des ma- 
nœuvres exécutées par chaque division dans 
son Corps d'armée, et pendant les journées des 
9 et 10 Septembre, et nous nous étendrons un 
peu davantage sur les trois journées des 12, 13 
et 14 Septembre, qui sont la partie réellement 
intéressante, la pièce de résistance des ma- 
nœuvres du Sud-Ouest, 
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est en vente 
Chez tous les dépositaires du Petit Journa! 


Prix : 1 franc. 


Devant la mairie de Cherval. — Le générai de division MILLET et ses officiers d'ordonnance 


cuter, seus vorre haute direction, le 12° et le 
18 corps d'armée, ainsi que la 3° brigade d’in- 
fanterie coloniale. Votre grande autorité 
comme votre haute compétence nous sont un 
sûr garant qu'elles seront pour nous des plus 
instructives. Nous connaissons de longue date, 
dailleurs, l'accueil si cordial réservé aux offi- 
ciers étrangers par l’armée française. 

» En ce qui me concerne personnellement, 
j'ai eu la bonne fortune d'assister aux grandes 


vos chefs les plus ré- 
putés d'alors, le gé- 
néral de division 
Wolff, et à la tête des 
missions étrangères 
se trouvait un sol- 
dat illustre, le lieute- 
nant-général Drago- 


mirov. 
» J'ai conservé pré- 
Cieusement le souve- 


nir de la mission dont 
je fus chargé alors 
la courtoisie, l’'amabi- 
lité sont du reste des 
vertus essentiellement 
françaises, chacun de 
nous le sait, chacun 
de nous a pu le cons- 
tater,et vous tout par- 
ticulièrement,mon gé- 
néral, vous nous avez 


Les garnisons Japonaises 


A la suite de la guerre russo-japonaise, on 
avait d’abord laissé en Mandchourie et en Co- 
rée, pour y tenir garnison, les quatre divi- 
sions de nouvelle formation numéros 13 à 16 
maintenues à peu près au pied de guerre. 


Ces divisions ont été d’abord ramenées au 
pied ‘de paix, puis deux sont rentrées au Ja- 
pon, les 15° et 16°. Les 139 et 14° doivent y ren- 
trer en Novembre prochain et seront alors re- 
levées par les 2e et 10€ divisions. 

Il est toutefois probabie que des troupes spé- 
ciales seront peu à peu organisées pour assu- 
rer la protection de la partie du chemin de fer 
de Mandchourie qui à été remise au Japon, ce 
qui permettra sans doute de ramener encore 
la quantité des troupes d'occupation à une 
composition plus modeste. 


Outre les deux divisions, il y a encore sur 
le continent 3 bataillons de gande de la voie 
ferrée et 3 autres bataillons seraient sur le 
point d'être formés. 

La garnison de Formose comprend 6 batail- 
lons d'infanterie et 3 batteries de montagne 
formant des unités spéciales qui ne sont pas 
l'objet: d'une relève. 

La garnison de Sakhaline est formée par un 
bataillon d'infanterie détaché de la 7e divi- 
sion. 


- 608 We 


Le monument de Chalon-sur 


M. Chéron, sous-secrétaire d'Etat à la Guer- 
re, a inauguré, dimanche dernier, le monu- 
. ment élevé nar la ville de Chalon-sur-Saône 
à la mémoire de ses enfants morts pour la 
patrie en 1814 lorsque la cité Soutint contre 


les Autrichiens le siège héroïque qui lui va- 


lut la croix de la Légion d'honneur. 
Le monument, édifié à l'entrée du boulevard 


de la République, se compose d'un socle de. 


forme rectangulaire en pierre. Sur l’une des 
faces, ont été sculptées les armes de Chalon- 
sur-Saône ; sur les autres, ont été gravées et 
entourées de guirlandes de feuilles de chêne 
et de laurier, ces inscriptions : « Aux Enfants 
de l'Arrondissement morts pour la Patrie, 
Chalon-Tournus, 1814, avec la croix de l& Lé- 
gion d'honneur. Dijon-Belfort, 1870-1871. » 


Le groupe de bronze qui surmonte le socle À 


représente un cheval harassé, qui est monié 
par un dragon, lequel porte, couché en tra- 
vers de la selle, un soldat blessé. A côté, se 
tient une femme — figurant la ville de Chalon 
— qui soutient la tête du blessé et lui donne 
un baiser 


L'œuvre est due au ciseau du sculpteur pa- 
risien Paul Moreau-V authier.'La partie archi- 
tecturale est due à M. Bérard. 


Le modèle en plâtre du groupe a été acquis; 


par l'Etat et sera placé aux Invalides ; le mo- 
dèle en bronze a figuré au Salon et a valu à 
son auteur une récompense bien méritée. 


ee 


La survie des douanes à Out 


Nous avons examiné, dans un précédent nu- 
méro, d'après les travaux du capitaine 
Pandori, publiés par le Bulletin du Comité de 
l'Afrique française de quelle manière, plutôt 
rudimentaire, fonctionnait le service des doua- 
nes au Maroc. 

Nous allons voir aujourd'hui, en nous re- 
portant aux mêmes sources, comment était Or- 
ganisé le service à la frontière algérienne, 
dans cette ville d'Oudjda, occupée aujourd'hui 
par les troupes françaises. 

Avant notre occupation, qui a eu lieu, on 
s'en souvient, le 29 Mars dernier, l'organisa- 
tion du service des douanes marocaines et le 

régime de la région d'Oudjda étaient les sut- 
vants : ï NS 

Toutes les marchandises provenant d'Algé- 


rie et toutes les marchandises d’origine étran- 


gère provenant de l’intérieur de l'empire, sans 
être accompagnées d'un document établissant 
qu'elles avaient été dûment taxées dans une 
autre place marocaine, étaient soumises à un 
droit de.10 % ad valorem. 

Les droits de sortie étaient identiques aux 
droits d'entrée. Le bétail exporté 
acquittait les droits’ suivants : 


Bœufs, vaches et bouvillons, 
1 franc par tête. : 
Chèvres, boucs, moutons et bé- 


Jiers, 0 fr. 20 par tête. En cas de 
fraude, on se contentait de confis- 
quer les marchandises qui étaient 
vendues au profit du Trésor. 

Indépendamment des droits de 
douane dont il s'agit ci-dessus, les 
marchandises nationales ou autres 
étaient soumises aux taxes d’afer 
et de gomerat. Le droit d'afer, où 
droit des portes, frappait toute 
marchandise pénétrant en ville. Il 
était perçu par le service des 
douanes d’après le tarif suivant : 

Pour les céréales, par charge 
d'animal de grande taille (cha- 
meau, cheval, mulet),-0 fr. 25 ; par 
charge d'animal de petite tailio 
(âne), 0 fr; 125. 

Pour les marchandises autres 
que les céréales, le tarif était : par 
charge d'animal de grande taille, 
1 franc,et 0 fr. 50 par charge d’ani- 
mal de petite taille. 
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Le monument de Chalon-sur-Saône 


Des portiers àu service de l’Amin se trou- 
vaient aux quatre-portes de la ville-et préle- 
valent cette taxe sans délivrer aucune quit- 
ance. 


Le droit ce gomerat ou de marché frappe les 
ventes effectuées sur le marché de la localité. 
11 consiste dans le prélèvement, sur la mar- 
chandise quelle she soit, d'une petite par- 
tie au profit du maghzen. Le capitaine Pan- 
dori n’a pas pu évaluer le taux de cette taxe, 
afférente à chaque espèce de marchandise. La 
raison en est que cette taxe, en général peu 
élévée, est habituellement payée en nature, et 
aussi que les représentants de l'adjudicataire 
du marché apportent un singulier arbitrai- 
re dans la perception. É 

Les mokhazeni percoivent ce droit de gome- 
rat et se le partagent sans rendre de comptes, 
il constitue le plus clair de leurs appointe- 
ments. 

On peut cependant indiquer le tarif suivant: 
Bœufs et vaches, 1 france par tête ; chèvres et 
moutons, 0 fr. 25 par tête. Pour les chameaux, 
chevaux, ânes, mulets et les autres marchan- 
dises, la taxe ne semble pas avoir été supé- 
‘rieure à 5% du prix de la vente. e 


Le gomerat est affermé, chaque année, aux 
enchères publiques. Pour l’année en cours, le 


fermier a payé à l'amin une somme de 5,000 
francs. 
\ D'un autre côté, les marchandises et les bes- 


Le calvaire de Cherval pendant une journée de manœuvres 
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| moutons, 0 fr, 60 par tête, | 
à mâcher et en vrac, et le kif sont réservées À 


| tuellement, le droit d'importation et de vente 


| mum de produits. 


| veillance des environs de 1a ville avec la pré- 


de 5 % sur le prix de vente. Re 
Comme.le gomerat, le droit sur les ventes à . 
la criée est affermé annuellement aux enchè- 
res ; pour l’année en cours, le fermier à payé 
la somme de 1,500 francs. Le droit d'abattoir 
a été affermé, pour l'année courante, à raison 
de 3,000 irancs,'Le tarif appliqué est le sui- k 
vant : bœufs, 1 franc par {ète ; chèvres et 


tiaux vendus à la criée acquittent une taxe 


Les importations de café, de tabac à priser, 
à un adjudicataire qui a le monopole de la 
vente de ces denrées pendant une année. Ac- 


des cafés, des tabacs autres que fabriqués et 
du kif est affermé pour 24,000 francs, payables … 
mensuellement, le premier versement à l'a- 
vance, et les suivants à terme échu. Le capis. 
taine croit que le fermier s'arroge le droit de 
forcer ses clients à acheter une quantité mini- 


Le capitaine Mougin signale le monopole 
des vins, liqueurs et spiritueux. : 
.« Il .n’est pas établi, dit-il “au profit du 
maghzen, qui refuse de percevoir des droits M 
sur des marchandises haram interdites par le. 
Coran. Cet argent maudit, seuls les juifs peu-. 
vent le recevoir, et c’est au profit de leur 
djemaa que l’adjudication de ce monopole est … 
jaite. Toutefois, les produits alcooliques ne « 
jouissent pas de l'exonération des droits'de A 
douane : le maghzen ne pousse pas le dégoût - 
jusque là. À SE MU METRE 
_ Le personnel chargé du service des douanes 
à Oudjda se composait des agents ci-après : 
Un amin ed diouana, payé à raison de 
62 fr, 50 par jour ; SUITE CPOES MED. 
Deux adoui ou secrétaires recevant 
solde d'environ 3 francs par jour ; . Le 
Un peseur à ? francs par jour, spécialement 
chargé de peser les marchandises vérifiées au 


une “| 


bureau de l'amin ; 54 | 
Quatre hommes d'équipe, pour la manipula- « 
tion desdites marchandises ; ils recevaient M 
une solde journalière d'environ 1 fr. 50; 
Quinze portiers spécialement chargés de la 
perception de l’afer aux quatre portes de la. 
ville. Is étaient tenus de remettre, tous les 
soirs, le montant de leurs recettes à l'amin.« 
Mais il convient de remarquer qu'ils ne te- "| 
raient pas d’écritures et ne délivraient pas de 
quittances ; d'autre part, aucun contrôle n’é-# 
__ exercé sur ‘nurs opérations, il leur était fa- M} 
cile de prélever sur le montant des recettes ce} 
qu'ils croyaient nécessaire pour augmenter 
leurs appointements, qui s'élevaient à la som-" 
me dérisoire de 0 fr. 55 par jour. Parfois. ils 
se dénonçaient entre eux, mais, les coupables 
renvoyés, les autres recommençaient le len-w 
demain. Ces portiers étaient, en outre, char-" 
gés de conduire au bureau des douanes, situé} 
dans la kasbah, à l'intérieur de la ville, les 
marchandises étrangères sujettes au droit de 
19 % ad valorem. ee «C4 
Enfin, deux cavaliers s’occupaient de la sur- 


tention d’emnêcher la fraude. 
_Nos lecteurs peuvent done se ren" 
dre compte du régime douanier e 
du fonctionnement du service à 
Oudida avant l'occupation françai| 
se. Ils pourront dégager les vices} 
de cette administration où régnait | 
l'arbitraire, où le manque de sur} 
veillance des employés subalternes 
et le défaut de contrôle des opéran 
tions provoquaient- la. cupidité 
favorisaient la déprédation des de 
niers du Trésor chérifien, ‘4 


La 
pi 


Les affaires du Maroc 


PRISE DU CAMP DE TADDERT | 


—————— 


Le mercredi 11 Septembre de 
nier, dans la matinée, une parti 
du petit corps expéditionnaire du 
| général Drude a pris l'offensive ef 
est allé canonner et brûler le camp} 
de Taddert, dans lequel s'étaient} 
concentrées, depuis un mois, l@ 
plupart des tribus marocaines ho8 
tiles à notre intervention. : 
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Le sous-marin x OCTOPUS » subissant une épreuve d'immersion à 67 mètres de profondeur 


Tout d’abord, le général n'avait pas l’inten- 
tion de pousser aussi loin son action. Il n’a- 
vait fait partir du camp de Casablanca que 
six compagnies d'infanterie, sous les ordres 
du lieutenant-colonel Guillot ; le détachement 
avait l'ordre de s'avancer jusqu'à la ferme 
Alvarez, à quelques kilomètres du camp, mais 
défense expresse de dépasser cette ferme, 

‘Un peu plus tard, le général Drude porta la 
force de la colonne à dix compagnies ; mais 
pour être certain qu'on ne l’engagerait pas 
plus loin qu'il avait résolu d'aller, il prit de 
sa. personne la direction de Taddert. (Voir la 
carte du Maroc dressée au Bureau militaire 
du Petit Journal.) 

Bien avant le lever du soleil, le comman- 
dant Passart, chef du premier échelon, se mit 
en route avec sa colonne, forte de quatre 
compagnies d'infanterie, une section d’artille- 


… rie de 75, une section de 80 de montagne et 


une section de mitrailleuses. Une demi-heure 
plus, tard, le lieutenant-colonel Guillot quitta 
lé camp avec six compagnies et deux sections 
de 75. Les cavaleries régulière et irrégulière 


M. éclairaient le front et les flancs de la colonne 


avec laquelle marchait le général Drude. 

Par un heureux hasard, il y avait un brouil- 
‘Jard intense, grâce auquel nos troupes purent 
s’'avancer, sans être aperçues, jusqu'à la fer- 
me Alvarez, à environ 5 kilomètres de Casa- 
blanca.La ferme était inoccupée. Sur l'ordre 
du général, on continua la route ; bientôt on 
arriva à une crête d’où on aperçut, à trois ki- 
lomètres environ, les agglomérations maro- 
‘cdines de Taddert. Le brouillard se dissipait. 
Les vedettes ennemies donnèrent l'alerte ; des 
cavaliers marocains surgirent de toutes parts, 
tandis que, dans les camps, une panique 8e 
produisait et que les femmes et les enfants 
s’enfuvaient dans toutes les directions. 

Notre artillerie mit rapidement en batterie 

et commença à bombarder le camp. 
“ Tirailleurs et légionnaires se précipitèrent 
en avant, tandis que les obus à la mélinite 
incendiaient les tentes, les gourbis, les réser- 
ves de fourrages. ss 

Nos troupes continuèrent leur chemin jus- 
qu’à 2? kilomètres au delà de Taddert, puis le 
général Drude prescrivit le retour à la côte. 
Cette opération du 11 Septembre ne nous a 
coûté qu'un mort et cinq blessés. 

On a trouvé, dâns le camp de Taddert, un 
grand nombre d'objets provenant du pillage 
de Casablanca. On a également pris une assez 
grande quantité de cartouches et de fusils de 
divers calibres. Conformément aux ordres du 
commandant de la colonne, il n’y a eu, de la 
part de nos trounes, goumiers compris, ni pil- 
Jage, ni razzia, 


LES ESSAIS OFFICIELS DU SOUS-MARIN 
AMÉRICAIN « OCTOPUS » 


Une commission spéciale d'officiers, prési- 
dée par le capitaine de vaisseau Adolph 
Marix, a procédé récemment à des essais 
particulièrement intéressants de deux types 
nouveaux de sous-marins américains. 

Ces deux types sont plus grands, plus ra- 
pides, et de toutes façons plus efficaces que 
ceux qu'a possédés jusqu'à ce jour la marine 
américaine. Ils ont été soumis à une série 
d'épreu.es beaucoup plus sévères et complè- 
tes que celles qui étaient de règle, et cela 
dans le but de déterminer auquel des deux 
tres il convient de donner la préférence 
pour la série de sous-marins qu’on va Cons- 
truire et pour lesquels le Congrès a autorisé 
une dépense de 15 millions de francs. 

4 établissements ou firms, Comme on les 
anpelle aux Etats-Unis, sont sur les rangs 
pour obtenir cette importante commande. 

Les deux unités qui ont été soumises à 
ces essais sont l'Octopus et le Lake: 

Le nom d'Octopus est tiré du pur grec et 
signifie & pieds. Il s'applique, scientifique- 
ment, au vilain animal vulsairement appelé 
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Pieuvre en français, et qui possède, on le 
sait, 8 bras ou tentacules dont on l’accuse 
de faire le plus mauvais usage. 

L'Octopus est le quatrième bâtiment d'une 
série qui est tout entière entrée en service 
et dont les autres unités portent les.noms 
de Custtlefish (1a Seine), Tarantula et Viper. 

Il est long de 105 pieds, déplace 200 ton- 
nes et a un diamètre de 18 pieds 5. 

On a tenu compte, dans la construction 
de ce sous-marin et de ses semblables, de 
l'expérience qui a été acquise et des leçons 
fournies par les différentes marines, et dans 
lesquelles nous entrons pour une bonne 
part. 

Pour s'assurer de la solidité des coques et 
de leur parfaite étanchéité, on les a immer- 
gés à une profondeur de 66 mètres, Sans 
équipage, bien entendu. 

Cependant, le Lake a fait une plongée vo- 
lontaire, l'équipage à bord, pendant laquelie 
il a atteint la profondeur de 41 mètres et 
supporté une pression d'environ 3 kilos et 
demi par centimètre carré. 

Quant à l'Octopus, la gravure que nous 
produisons le montre au moment où, 
moyen d'une grue puissante, on vient de le 


Tee 
au 
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monter d'une profondeur de 67 mètres. Pour 


l'immerger,on l'avait ceinturé de chaînes dans 
lesquelles ont été, accrochés les apparaux de 
la grue, puis on a rempli d’eau les ballasts 
et enfin descendu le sous-marin très lente- 
ment à la profondeur voulue. Après l'avoir 
laissé reposer sur le sol. pendant dix minu- 
tes, on l’a rehissé. 

Malgré l'énorme pression d'environ 15,009 
tonnes qu'’elle.a eu à supporter, ia coque de 
l'Octopus, soigneusement examinée par la 
commission d'essais, n’a présenté aucun si- 
gne de faiblesse, ni aucun suintement. 

Ces deux sous-marins relèvent de deux sys- 
tèmes différents pour ce qui est de la façon 
dont ils plongent. 

L'Octopus est du diving-type (type plon- 
geant), le Lake du teype even-keel (à quille 
horizontale). 

Lorsque l'Octopus doit s’immerger, l’eau 
est introduite dans les ballasts, jusqu'à ce 
qu'il n’existe plus que 400 kilos. environ de 
flottabilité. 

À ce moment, les hélices sont mises en 
mouvement. Le bateau recoit, au moyen des 
ballasts, une inclinaison de 8 degrés, les 
gouvernails horizontaux , sont inciinés et le 
bâtiment plonge. 

Pour maintenir l'immersion, 
profondeur cherchée a été 
du .navire est maihtenu 
d'environ 8 degrés. 

Le Lake a 85 pieds de longueur et un dé- 
placement en immersion de 250 tonnes. Au 


lorsque la 
é. atteinte, ; l'avant 
à une inclinaison 


contraire de l'Octopus, ïil s'enfonce sous 
l'eau sans quitter son horizontalité. L'eau 
est introduite dans les réservoirs jusqu'à 


annuler la flottabilité. Les gouvernails hori- 
zontaux sont inclinés de l'angle nécessaire 
et l’eau, en les frappant, amène le bâtiment 
à son immersion. Dans ces essais, l'Octopus, 
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dans une série de parcours à la surface, a 
atteint la vitesse de 11 n. 95, avec 500 che- 
vaux développés à ses machines à gazoline. 
En immersion, 
230 chevaux à ses moteurs électriques. . 
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La réforme de l'Ecole navale 


Le ministre de la Marine fait préparer en 


ce moment par ses bureaux, pour être sou- 


mis aux Chambres dès la rentrée, un projet 
qui modifie profondément les règle- 
ments actuels sur le recrutement des offi- 
ciers des différents corps de: la marine. 

On sait que, actuellement, les sources de 


<e recrutement sont très diverses : les offi- 
ciers de marine sortent, les uns de l'Ecole 
navale, d'autres de lEcole des sous-off- 


ciers de Brest, quelques-uns même de l'Ecole 


polytechnique ; les ingénieurs des construc-- 


tions navales viennent à peu près tous de; 
ue | Le périscope et la tourelle de commandement 


l'Ecole polytechnique ; les artilleurs colo- 


niaux, chargés de tout ce qui concerne les 


canons à bord, sont recrutés comme les offi- 


- ciers de l'artillerie de terre, les uns prove- 
nant de l'Ecole polytechnique, les autres de 


l'Ecole de Versailles ; les officiers! mécani- 


“ciens viennent du rang ou, plus exactement, 


des sous-officiers mécaniciens, car ils en- 
trent presque tous dans la marine comme 


-seconds-maîtres au sortir des écoles d'arts 


et métiers. Chacun de ces corps a sa vie à 
part, sa direction autonome au ministère, 
sa manière de juger les choses de la marine, 
et il en résulte fatalement des divergences 
de vues qui ne peuvent qu'être préjudicia- 


-bles au bien du service. 


La situation a été signalée bien des fois :; 
mais elle a pris .un caractère, tout particu- 
lier d'actualité depuis les récents accidents 
auxquels a donné lieu notre matériel d’artil- 
lerie navale. Le rapporteur de ‘la commis- 
sion d'enquête, nommée par. le Sénat à la 
suite du désastre de l'Iéna, n'hésite pas à 
conclure qu'il y à là un vice d'organisation 
très grave, vue les différentes directions tra- 
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Le yacht impérial russe & STANDART », qui s’est échoué dans le golfe de Finlande, avec la famille impériale à bord ù 


7 Teva ms 


il a donné 10 nœuds, avec : 


de F « OCTOPUS » 


vaillent à part et s’ignorent les unes les au- 
tres, et que ce système nous conduit aux 
pires catastrophes. L'organisation, projetée 
antérieurement, d'un corps d’ingénieurs-ar 
tilleurs recrutés Comme les ingénieurs des 
constructions navales, ne changerait pas 
grand'chose à l’état actuel, car ce corps se- 
rait trop en dehors ‘des corps combattants, 
ne connaîtrait nullement les besoins prati- 
ques du service des bâtiments, et garderait 
l'esprit particulariste qu’on lui reproche à 
juste titre, en ce moment. 

Pour assurer entre les officiers qui Cons- 
truisent les navires et les installent, et ceux 
qui les font marcher,la communauté d'idées 
nécessaire à la bonne harmonie générale, il 
n'y à qu'un moyen : c'ést de leur donner 
une communauté origine et, autant que 
possible, d'instruction. Pris au même âge, 
formés dans la même école jusqu'au mo- 
ment où il devient indispensable de se spé- 
cialiser, les futurs ingénieurs et officiers na- 


viguants auront la 3 
seront pénétrés des mêmes doctrines ; cetie 


unité de vues, fortifiée encore par les liens 
de camaraderie qui se seront formés dans 
la vie commune de l'Ecole, -aura la pius 


heureuse influence sur les relations de :(%- 
vice à service, et, en définitive, sûr la va- 


leur de notre flotte. 


C'est là l’idée fondamentale du projet ac- 


tuellement à l'étude. Les futurs officiers de 
tous les corps de la marine 
bien entendu, des commissaires et des méde- 


cins), sortiraient d'une Ecole unique où ils 
auraient tous suivi le même programme, 
comprenant, outre les études scientifiques, 


des données générales sur toutes les bran: 


ches de l’art naval. Ils seraient ensuite nom- 


même tournure d'ésprit 


(à l'exception, 


més aspirants, feraient ensemble le voyage | 
d'instruction de l'Ecole d'application, et se- | 
raient répartis, après ces trois années d'étu- 


des communes, dans les divers corps exis- 
Is compléteraient alors 


tant actuellement. 
leur instruction dans des écoles spéciales. Il 
est question, pour élever le niveau. scientif 
que des futurs officiers, de reculer. imite 
d'âge jusqu'à 21 ans et d'exiger à l'entrée le 
baccalauréat ès sciences. Dans ce cas, il est 
probable que l’on exigerait des élèves, avant 


a limite 


leur entrée à l'Ecole, une année de service 


militaire comme matelot, par analogie avec 
la règle adoptée pour les autres grandes éco- 


les. Quoi qu'il en soit de ces détails, c’est le : 


principe qui est important et'qui va être 
soumis au Parlement. Il fera certainement 
Île sujets de. discussions passionnées, au 
moins dans les milieux directement intéres- 
isés. Les partisans — ils seront nombreux, 
itant dans la marine qu'en dehors — pour- 
ront s'appuyer sur autre Chose que des rai- 
sonnements abstraits : ils n'auront 


Amérique, où l'unité de recrutement de tous 


les corps techniques de:làa marine est main- 


tenant une règlé absolue. Les mêmes défauts 
constatés dans tous les pays: amènent fata- 
lement aux mêmes réformes. Souhaitons 
que l'application s’en fasse chez ‘nous la 
pius tôt possible. à Ne ME AR EE PCR 
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r et sa famille, accompagnés d’une 
mbreuse dans laquelle figurait l’ami- 
avaient quitté Pétersbourg le 7? Sep- 
bord du yacht Standart, pour exé- 
suivant une habitude qui paraît chère 
1ple impérial, une croisière dans le golfe 
Sn | SE LL ANUS 24 
t 48 heures, le Standart resta au 
e au fond du golfe, devant la petite 
3jorkoïé, et la famille impériale ex- 
t chassa dans les îles avoisinantes. 
tsar assista aux évolutions et exer- 
s d’une division de torpilleurs placée sous 
ordres du contre-amiral von Essen. : 
MWour, . vers 5heures du S$oir,.le 


cu 


’est échoué sur des roches, devant 
st produite à 


ucune panique ne s’'e 
sar et sa fa-  . 


hé 
g* 


k 


les récifs, 
sérieuses. 
ux déchiru- 
Aa coque, 


e Standart est un 
. \agnifique bâtiment, 
_ bién connu en Fran- 
cc où il atété admiré - 
à Dunkerque, Cher- y 
bourg, Toulon, Alger. . 
. IL jauge 5,600 tonnes, 
a 113 mètres de lon- 
_ gueur, 15 mètres de. 
_ largeur. Ses machines 
. sont d’une puissance 
de 12,000 chevaux et: 
© Jui donnent une vi- 
tesse de 22 nœuds.Les 
_ installations du Stan: : 
_ dart sont extrême- 
_ ment luxueuses. 
| Dès que la nouvelle 
._ de léchouage a été 
1: connue à Cronstadt, 


l'Amirauté a dépêché 
ce qu’elle a pu réunir 


4 ‘1 


4“ comme moyens de secours. Le cuirassé Empe- 
|" reur-Alexandre-Il et le bateau de sauvetage 
4" Métévre ont immédiatement gagné le lieu 
|" de l’'échouage ct travaillent à renflouer le 
(M yacht. Fe cr 0 


(À Nouveaux sous-marins ANGLAIS 


LI _ Le sous-marin C-11 a quitté le. chantier Vic- 
1" kers Maxim, à Barrow, où il a été construit 
.. pour Portsmouth. syrUe 
Ce bâtiment est l’avant-dernière unité de ce 

type, et il n’en sera pas entrepris d'autre. … 

3 . La série suivante sera, paraît-il, conçue 
” d'après des idées nouvelles.La maison Vickers- 
| Maxim en étudie une unité qui sera un bâti- 
ment d'expériences. Il sera plus grand et aura 
une apparence très différente de celle de ses 
devanciers. Au lieu de deux tubes sur l'avant, 
il en portera trois, deux devant et un derrière, 


Alors que tous les sous-marins anglais exis- 
tants sont mus par une seule’hélice, le nou- 


1 1e 
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A" veau type en aura deux. On compte voir le 
{— nouveau sous-marin à flot dans moins d’une 
année. : 


PPPPPPPRPARPSPPPRPSPPPS 
Anciens sous-officiers Sont demandés pour 
Æ_ correspondants dans toutes les communes de 
France. Fortes remises. 
Timbre de 0 fr. 10 pour réponse. 


«Une page gloriense de notre histoire navele 


On a l'habitude de dire, en France, que 
Colbert a, le premier, formé des marins pour 
le combat. Or, le fait d'armes que je vais rap- 
porter prouve que, bien avañt le dix-septième 
siècle, et sans organisation savante, nos hom- 
més de mer savaient se faire craindre des 
étrangers. TO Ge HE 

En 1555, Henri II, outragé par le gouverne- 
ment des Pays-Bas, donna l'ordre à Coligny 
de mettre une flotte en mer. Les ports étant 
vides, l'amiral fit cette réponse au roi : « Je 
ne connais que les bourgeois et marchands de 
Dieppe qui puissent fournir une flotte à Votre 
Majesté. » Il fallut donc avoir rcours aux 


La flottille dieppoise rentre au port, le 12 Août 1555, ramenant 6 navires flamands capturés 


|Les accidents dans la Marine angaise 


Dieppois ; ceux-ci, fiers d’un tel honneur, se 
chargèrent des frais, à condition que les ca- 
pitaines seraient tous enfants de la ville. 

Dix-neuf navires, ou plutôt dix-neuf ba- 
teaux pêcheurs furent équipés et armés en 
guerre. Les capitaines nommèrent, comme 
chef de cette petite armée navale, Louis de 
Bures, seigneur d’'Epineville, qui montait le 
Saint-Nicolas. 14 

Voilà donc nos dix-neuf barques marchan- 
des transformées en flottille royale ; elles sor- 
tent du port le 5 Août 1555 et s’en vont mouil- 
ler sur une ligne au milieu de la Manche, en 
vue de Douvres et de Boulogne, attendant 
qu'il vint à passer quelques vaisseaux sous 
pavillon de Flandre. Le 11 Août, à la pointe 
du jour, 24 grandes voiles furent signalées ; 
c'était une flotte flamande, toute composée de 
grands vaisseaux élevés et fort longs, bien 
armés de canons, et du port de 400 à 500 ton- 
neaux. Ils -arrivaient d'Espagne, chargés d'é- 
pices et de marchandises pour les Pays-Bas, 
Du reste, ils s’'avançaient à pleines voiles, 
sans daigner se détourner ni faire attention 
à la petite escadre française. 

Les Dieppois s'étaient rangés en bataille. 
! Aidés par le vent et la marée et manœuvrant 
avec adresse, ils se trouvèdent tout à coup au 
milieu de l’escadre ennemie. Les Flamands 
eurent à peine le temps de lâcher une bordée 
de leur artillerie que, déjà, les harpons d’a- 
bordage étaient à leurs bords. Les Dieppois, 
la hache et la pique à la main, s’élançaient à 
l'abordage ; ce n’était déjà plus un combat, 
c'était un assaut. Les Flamands, quittant leurs 
| canôns. se défen:iirent en gens de cœur à 
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coups d’arquebuses, de grenades et de lan-* 


ces. La mêlée devint furieuse et le brave chef 


dieppois, le capitaine d'Epineville, fut frappé 


mortellement. On se battait avec tant de rage 


que personne ne s’en aperçut ; mais tout à 


Coup, des torrents de flamme et de fumée s'é- P: 


lèvent d'un des vaisseaux et, au même instant, 


[la Palme, l'un des bateaux dieppois, paraît : 
aussi tout en feu. Le capitaine Beaucousin, 
avait 


se voyant sur le point de succomber, 
fait jeter sur le vaisseau, qu’il tenait harpon- 
né, des matières combustibles’et des lances à 
feu, mais n'ayant pu se dégager assez vite, 
son propre bâtiment avait été atteint par les 
flammes. à 

Bientôt, tout change de face. ; il ne s'agit 
plus de se battre, mais d'éviter l'incendie, de 


S'isoler de ces deux malheureux navires en- 


ht 
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flammés. Dans cette horrible confusion, 3 bar-- (4 


ques dieppoises sont écrasées entre deux énor- 
mes vaisseaux et coulées bas avec leurs équi- 
pages. Par bonheur, les autres 
gagner le haut du vent.: 
: Les Flamands, au 
contraire, moins aler- 
tes à la manœuvre, 
ne, peuvent manie] 
leurs gros et lourds 
bâtiments; on en voit 
jusqu’à 12 s’engloutir, 
à demi consumés, 

dans les flots. Ceux 
qui s’échappent sont 
assaillis par les Diep- 
pois, qui leur font la. 


les attaquent de nou- 
veau à l’abordage et 
finissent par s’en em- 
parer. " 


Le lendemain, 12 
Août, la flottille, veu- 
ve de son capitaine, 
réduite à quinze voi- 
les mais victorieuse 
et traînant à sa re- 
morque six vaisseaux 
ennemis, rentra dans 
le port de Dieppe, en 
présence de toute la 
population répandue 
sur lé rivage,au bruit 
des cloches et de tou- 


parts. 
Pierre HŒpIC. 


L'Amirauté anglaise, avec une sincérité et 
une franchise très louables, publie chaque an- 
née un état des accidents divers qui se sont 
produits dans le matériel de la marine. 

Voici comment se présente ce tableau en re. 
montant jusqu'à 1901 : 


1901 1902 1903 1904 1905 1906 
Abordages ...,... 34 DNS A ONE APT 
Héehouagesr. 6er TO ED 328 T 
Avaries en -en- 
trant au dock.. ji 3 EL gl 5 
Accidents de ma- 
CHIDES ESA TRE 2 0 Dr 7 4 
ASCICIL en ts dé 
chaudières .. 3 0 PART 3 3 
Accidents de ca- 
NOR TRES ae 1 1 1 2 è (0 
LT enr 6 Pont Cale Aa PA € 


Notons de suite le nombre remarquablement 
faible des accidents de machines et surtout de 
chaudières. Nous n’en pouxrions, hélas ! pas 
montrer aussi, peu, si la fantaisie — ce que 
nous sommes très éloignés de. croire — pre:- 
nait à notre ministère de la Marine: de dres- 
ser un tableau analogue à celui de l'Amirauté. 

Pour compléter cés renseignements, on a 
noté comme il suit le genre de navires à qui 
ces divers accidents sont arrivés ou qui ont eu 
à en supporter les conséquences : 
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Comment on marche sur l’eau 
aux Etats-Unis 
(Scientific American:) 


- 1901 1902 1903 1904 1905 1906 
(RME ÉCOPe 


CIÉASSÉSUAS MEN 6 Ÿ 3 

Grands croiseurs. » » 8 7 % : 10 

Petits croiseurs., 11 ».: 10. 16 19.247 

POTPIIÈUES 000 33 14.48 207 40 . 59 

SOUS-MariNS., 1. » » 1 l 5 à) 
50 16 6% 102" 86 62 


Nombre de navi- A 
res armés ...... » »:: 054 245 283 211 
Si on tient compte — ce qui est un fait 

avéré — que, dans les trois dernières années, 

e temps passé à la mer à cru dans la propor-. 

tion de 50 %, on voit que l'entraînement in- 

tensif qui a été pratiqué a eu le plus heureux 
résultat sur ie nombre des accidents, bien loin 
de l'augmenter. 

Il est intéressant de noter que l’année 1904 


"a été plus fertile en accidents, et que sur le 


chiffre de 109,.68 cas se sont produits dans les 
six derniers mois. k 

Ceci provient de ce que c'est à ce moment 
que la marine anglaise à abandonné ses habi- 
tudes de tranquillité et de navigation paisi- 
ble pour entrer dans le vif de la préparation 
à la guerre, et où le traditionnel mois des ma- 
nœuvies annuelles a été remplacé par des 
exercices perpétuels, de jour et de nuit, sans 
feux de route, en un mot dans les Conditions 
de la guerre. 

En 1906, la marine anglaise à perdu, en ou- 
tre du cuirassé Montagu, les torpilleurs 84 et 
56, le premier par suite d’une collision à 
Malte, ie second à la remorque de l’Arrogant, 
au large de Damiette, le croiseur Phœænix, per- 
du dans le typhon de Hong-Kong et un croi- 
seur poseur de torpilles. 


——————" hi ——— 
Qn marche sur l’eau! 
Souliers-bateaux 


On a toujours tourné en dérision les mor- 
tels doués de grands pieds. On a prétendu 
1 en faisait des êtres à 
part auxquels elle avait voulu donner les 
moyens de se mouvoir sur l’eau, au moyen 
des immenses souliers que mnécessitaient 
leurs grands pieds, s 

Il était réservé à un citoyen américain de 
faire de cetté plaisanterie une. réalité. 
Comme notre gravure, tirée du  Sctentijic \ 


tend. 


‘ 


American, le montre, Frederik Oldfeld, de 
Memphis, renouvelle le miracle Cu lac de 


Tibériadeé en munissatit sés pieds de chaus- 


sures flottantes, avec lesquelles il navigue sur 
les eaux du Mississifi et caresse l'espoir de 
traverser la Manche. 

Chacun de ces escarpins est üne boîte en 
bois de 1 m. 30 de longueur, de 01m. 33 de 
largeur, en somme un vrai bateau ponté. 
Le pied s'introduit dans la cale par une ou- 
verture que bouche un brayage en cuir et 
une rondelle en caoutchouc, destinée à em- 


pêcher le bateau d’embarquer de l’eau. 


Chaque soulier pèse 2 kilos et demi. 

Muni de ces étonnants godillots, où ses 
bieds) AOIVeNL RËTTÉNITOp on Naise Siren 
doué qu'il ait été par la nature, M. Oldñeld 


a descendu le Mississipi, de Cincinnati à la 
. Nouvelle-Orléans. 
jours à accomplir ce trajet d'environ 1,800 


Il! à mis, il est vrai, 41 
kilomètres. 

La gravure représente M. Oldfed, devant 
Memphis, au moment où il vient d'exécuter 
un tour complet sur lui-même. 

Espérons que ce sportsman d'un nouveau 
genre atteindra un jour ou l’autre, monté 
sur ses grands souliers, les rives de notre 
vieux continent, où un succes certain l’at- 
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LES NOMS ET LES TRADITIONS 


DE NOS NAVIRES DE GUERRE 


« CALYPSO » 


: HIT — Le nom ne ‘eparut plus den 1807, 
à la poupe d’une frégate de 44 canons, lancée 
à lorient le 9 Janvier. 


Cette troisième Calypso ne fut pas non plus. 


très heureuse. En Février 1809, pour sa pre- 
mière sortie, elle dut passer de Lorient à Ro- 
chefort avec l'Italienhé ét la Cÿybêle. Au mo- 
ment d'attéindre sa destination, cette petite 
division Se vit barrer la route par trois vais- 
seaux atiglais. Le capitaine de vaisseau Ju: 
rien, qui la commandait, ne pouvait songér à 
retourner à Lorient sans tomber sur la croi- 
sière ennemie heureusenient évitée au départ; 


même la marche inféricure de ses frégates, : 


chargées d’approvisionnement pour les Antil- 
les, ne lui donnait guère d'espoir d'atteindre 
la Loire : il dut se résigner à rester mouillé 
aux Sables, rade foraine, parsemée d'écueils 
et de haut fonds où des vaisseaux n'oseraient 
peut-être pas la poursuivre. Mais l'audace, à 


cette époque, réussissait toujours aux marins 


anglais, et nos frégates étaient à peine em- 
bossées que l'ennemi était déjà à portée de 
canon, Le vaisseau de tête, le Defiance, de 
8è canons, vint mouiller à 60 mètres de l'Iia- 


lienne pour l’'écraser. Heureusement ses ca- 


nonniers'tirèrent mal. Le Cesar et le Donegal, 
s’attaquèrent l’un à la Cybèle, l'autre à la 
Calypso. Le. canonnade durait depuis une 
heure et demie ét nos frégates ne donnaient 
encore aucun signe de failesse quand, la 
ner venant: à baisser, le contre-amiral 
Storpford craignit de voir ses vaisseaux s’é- 
chouer, et leur donna l’ordre de se retirer. Le 
Cesar et le Donegal, restés sous voiles, ga- 
gnèrent facilement le large; il n’en fut pas 


de même du Défiañce qui, n'étant pas arri- 


vé à réduire son adversaire comme il l'avait 
pensé, eut quelque difficulté. à faire son abat- 
tée sous le feu concentré de nos t'ois fréga- 
tes. Son arrière fut broyé et, un moment, noS 
marins. purent croire qu'il avait amené, Un 
boulet avait fait tomber son pavillon en 
brisant la drisse. Le Defiance réussit à se ti: 
rer de ce mauvais pas, et, en passant par le 
traveïs de la Calypso, il lui lâcha une bordée 
terrible, la plus meurtrière qu'elle eût reçue 
de la journée. 

Nos 1irois frégates n'étaient point prises. 
ais elles n'étaient point non plus sauvées. 


Toutes trois avaiont eu leurs câbles coupés : 


dans le combat et s'étaient échouées. La 
Cybèle, fort vieille, se démolit ; les deux au- 
tres, ligienne et Calypso, se déchargèrent 
tant qu'elles purent, et entrèrent aux Sables, 
qui n’était alors qu’un simple port d’échoua- 
gé. Au bout d’une année, ün pensa pouvoir 
leur faire gagner Rochefort, mais les An- 
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glais, bien informés, organisèrent une croi- 


sière, redoublèrent de vigilance; il fallut pren- 
dre le parti de vendre au commerce. l'It@ 
lienne et la Calypso. au CSM 
“IV. — Une quatrième Calypso, petit bâti- 
ment de flottille armé en Août 1812, à Tou- 


lon, fut capturée quelques mois après, le 6 


Janvier 1813. 


V. — La cinquième Calypso, frégate de 89 


canons, fut mise à l’eau à Toulon le 20 Mai 
1823 sous le nom de Marie-Thérèse. Elle s'ap- 
pelait ainsi en l'honneur de la duchesse d’An- 
goulême, fille de Louis XVI et de Martie-An- 
toinette, petite-fille de la grande Marie-Thé- 
rèse, impératrice d'Allemagne. | 

La Marie-Thérèse fit, en 1830, la campagne 
d'Alger sous le commandement du capitaine 
de vaisseau Bolliet ; mais, tandis qu'il ca- 
nôünnait les Barabesques, uné révolution avait 
éclaté à Paris, Charlés X avait dû fuir en 
Augleterre. La duchesse d'Angoulême avait 
suivi en exil le souverain déchu, et son nom 
ne pouvait plus être porté par unelfrégate 


sans porter ombrage au nouveau gouverne 
ment, il fut remplacé, coïncidence singulière, 


par celui de Calypso, la nymphe qui n'avait 
pu se consoler du départ d'Ulysse (du lys). « 


Après avoir subi une grande défaite à Tou. 


lon, et être resté désarmée assez longtemps, 
le Calypso reprit son armement en 1842, sous 


le capitaine de vaisseau Péronne, et, en 1843 : 


et 1844, elle fit partie d’abord de la station du 
Levant, puis de la division navale des Ar- 
tilles avec le capitaine de vaisseau Dubout- 
dieu. Elle servit encore de transport pendant 
la guerre de Chine, en 1854, et finit ses jours, 
ni en-ponton, dans le port de Roche- 
fort. ne 

VI. — La sixième Calypso serà fort diffé- 


rente sur Celles qui l’ont précédée. C’est un 


grand submersible, mis en chantiers à Tou- 
lon sn 1905 et tout près d'entrer en service. 


Son déplacement de 800 tonnes permettra de. 


lui donner une vitesse et un rayon d'action 
considérables. 

Georges FAYOLLE, 
—— SR 
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Afeclion de jeunes soldats à la Marine 


Nous récevons très fréquemment des lJet-. 


tres de nos lecteurs atteints par l'âge du 
service militaire, qui. nous demandent com- 


ment il faut s'y prendre pour accomplir los . 


deux années de service obligatoire dans l’ar- 
mée demier, Su 1e 
Pour qu'un jeune soldat du contingent 
soit incorporé -dans les équipages de la 
flotte, il faut qu’il en ait fait la demande au 
conseil de revision qui, en exécution de l'ar- 
ticle 17 de la loi du 21 Mars 1905, prend note 
de la préférence indiquée, JE 
Le ministre de la Guerre communique en- 
suite à celui de la Marine la liste, par pro- 
fessicns, des jeunes gens qui ont sollicité de 
servir sous ses ordres. Suivart les besoins 
de la flotte, il sont acceptés où refusés. 
Depuis 1888 jusqu'à 1906, la marine n’a pas 
fait apnel au contingent annuel pour com- 
bler les déficits de ses effectifs, maïs l’an- 
née dernière elle revenait. aux anciens erré: 


ments qui datent de 1824, et 16. jeunes "s01:. 


dats ont été appelés dans la marine. 
Cetic année, 929 jeunes gens ont demandé 


LI 


Les souliers flottants 
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ous sont acceptés, et s’il y avait 
emandes, il est probable que le 
irait encc:e été plus fort. 
ts de la classe 1907 qui vou- 
r le col bleu pendant deux ans 


onc qu'à manifester leur inten- 


on conseil de revision. le 
Je rappelle que les marins provenant de 


+ 


tte source de recrutement sont aptes à re- 


voir toute destination, à terre ou à la mer, 
ope ou aux colonies. Pierre HŒpic. 


Lion en AN 


Rs. 


Er F . sé 


française, a eu l’idée de créer dans 
ntres islamisés de son gouverne- 
insi qu'on l'a fait en Algérie, des mé- 
c'est-à-dire des universités musulma- 
eignement des caractères arabes et 
a été, en effet, jusqu'à présent,laissé 
arabouts souvent fort hostiles à la do- 
française. Le Journal officiel de 
“occidentale française résume un rap- 
k u gouverneur général par M. 
lieutenant-gouverneur du 
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Ù Les troupes de l’Afriqu 
 sud-occidentale ailemande 


Voici, d’après des indications puisées dans 
le 3% fascicule des Viertelsjahrshefte fur TTrup- 
penfuhrung.und Heereskunde, quels seraient 
les desiderata de l'état-major allemand au su- 
jet de l'effectif et de la composition des trou- 
pes à maintenir dans l'Afrique sud-occidentale 
allemande, même maintenant que les troubles 
sont terminés. 


Æ 


£ On estime qu’il faut 1? compagnies d’infan- 
| terie montée ; 4 sections de mitrailleuses ; 3 
… batteries de campagne ; 3 batteries de monta- 
“ gne, dont l'effectif total atteindrait 4,000 hom- 


mes en chiffres ronds. 2 : 
I’état-major du corps d'occupation serait à 
Windhuk et la colonie serait divisée en deux 
districts militaires : celui du nord, chef-lieu 
Otawi, comportant 17 garnisons ; celui du 


2 | e 


Afrique occidentale 
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| Sénégal-Niger, sur les résultats obtenus à la 


médersa de Dienuné : . A an 

« Confortablement installée dans une cons- 
iruction très spacieuse, déclare ce rapport, 
l'école compte actuellement trente élèves 10- 
gés, selon leur origine, chez leurs parents ou 
dans des maisons appartenant au cercle ; tous 
reçoivent de la colonie une indemnité annuelle 
largement suffisante pour leur nourriture et 
leur habillement. 

» Aussi, malgré les difficultés . rencontrées 
par quelques-uns dans l'étude de notre lan- 
gue,.rivalisent-ils d'efforts pour en acquérir 
une connaissance aussi étendue que possible. 
Limité jusqu'aux exercices élémentaires de 
langage et à la numération, l’enseignement 
du français ne tardera pas à prendre un au- 
tre caractère, et bientôt la médersa de Dienné 


x “ _ [ijustifiera complètement le nom d'école supé- 
e, gouverneur général de l'Afrique 


rieure qu'elle mérite déjà pour les études mu- 
sulmanes. : mie Ft 

» Ces dernières y sont en effet très dévelop- 
pées, et les élèves, répartis en trois classes dif- 
férentes selon leur force en arabe, expliquent 
successivement les Mille et une nuits, les 
Prairies d'or de Maçoudi,les principales Séan- 
ces de Hariri, le roman philosophique d'Ibn 
Tofail, le Commentaire de Makoudy sur l'Al- 
flyya et les ouvrages exégétiques des Dijella- 
leine et de Beidaoui ou des livres plus moder- 
nes comme le Risala du Cheikh Abdou, l'ex- 
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sud, chef-lieu Keetmannshoop, comportant 
12 garnisons, ” 

La compagnie montée d'infanterie aurait la 
composition suivante : 1 capitaine, 1, lieute- 
nant, 3 sous-lieutenants, soit 5 officiers et 112 
hommes de troupe, < 

La batterie de montagne serait à 4 pièces 
et comporterait : 1 capitaine, 1 lieutenant, 3 
sous-lieutenants, soit 5 officiers et 112 hommes 
de troupe. 

_ La batterie de campagne, également à 4 pie- 
ces, aurait la même composition en officiers, 
mais 119 hommes au lieu de 112. 

La section de mitrailleuses, à 2 pièces, com- 

porterait 2 officiers et 48 hommes, 


Il convient de prévoir, en outre, 4 détache- 


ments de télégraphie optique, quelques sta- 
tions de télégraphie sans fil, et le personnel 
nécessaire à une (dizaine de magasins, quel- 
ques hôpitaux et une dizaine de dépôts. 


Ces chiffres n'ont encore rien d'officiel,mais 
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grand-mufti d'Egypte, et le traité grammatical 
Drous Ennahouiyya, que des professeurs du 
Caire viennent de composer à l'usage des jeu- 
nes étudiants:  : J REX à 

» L'importance de ces études, heureusement 
complétées par des leçons d'hygiène, a valu à 


la médersa la sympathie générale (de la popu- 


lation et les habitants de Dienné, qui savent 
que la France n’a pas de religion d'Etat et ne 
poursuit aucun dessein hostile à l’islam,y mèe- 
nent volontiers leurs enfants et se rendent 


eux-mêmes en assez grand nombre au cours HE. S 


d'adultes qui vient d'y être annexé. Ils ont 
même chargé.le professeur d'arabe, qui estun 
musulman d’Algérie,de faire le prêche du ven ; 
dredi à la grande mosquée, nous donnant 
ainsi une preuve de confiance assez remar: 
quable. ». : ; 4 
En raison des heureux résultats obtenus à 
Dienné, le gouverneur général a décidé de 
créer prochainement une nouvelle école d'en- 
ee Le supérieur : musulman à Saint- 
ouis. ; A à Ë 
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EXPLITION DU COURRIER DU SPHME 


Œu mm 1S 7 
La préparation. au service militaire doit ps: 
faire partie de l'éducation des citoyens. Cette V4 
vérité n'est pas à démontrer. | He 
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DANS LA CAVALERIE SUISSE 


La société des officiers de cavalerie de Bâle 
organise, pour les officiers suisses de toutes 
armes, une course à cheval de longue durée, 
qui aura lieu les 12 et 13 Octobre prochain. 

La distance à parcourir sera de 150 kilomè- 
tres. Le premier jour, les concurrents devront 
aller de Lucerne par Cham et Baden à Mumpf 
en neuf heures au moins et onze heures au 
plus ; le second jour, l'itinéraire passera par 
Riburg, Herzberg, Schlatthof, au sud-ouest de 
Reinach et Sankt-Margareten ; la vitesse sera 
laissée à l’appréciation de chaque concurrent, 
mais le parcours devra être fait en cinq heu- 
res au plus. Les chevaux devront être en bon: 
état à l'arrivée, où ils auront à parcourir 599 
mètres, au trot, 1,000 mètres au galop en sau- 
tant deux barrières et un fossé. 

Il est prévu cinq prix en argent variant de 


il est très vraisemblable qu'on s’en écartera * 1,000 à 100 francs et des prix honorifiques. En 
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Outre, chacun des coureurs recevra en souve- 
nir une coupe. NW AE: 

Les:amateurs devront verser une mise de 
25 francs en s’inserivant avant le 5 Octobre ; 
on pourra s'inscrire jusqu’au 10 Octobre, mais 
la mise sera alors de 50 francs. > 


EXAMENS POUR LES EMPLOIS CIVILS 


Commissariat de surveillance 


des chemins de fer 


Les épreuves écrites du concours pour l’ad- 
mission à l'emploi de commissaire de surveil- 
lance administrative des chemins de fer vien: 
nent d'avoir lieu. Les questions posées ont 
été les suivantes : 


1° Rédaction de rapports sur deux affaires 
de service. — 1'° question. — Rapport sur le 
déraillement d’un train de marchandises en 
pleine voie, avec avaries légères au matériel 


roulant et au matériel de voie, en supposant | 


que l'accident ait amené l’obstruction . des 
deux voies. 


re question. — Rapport du commissaire de 
surveillance administrative relatif à un vœu 
émis par plusieurs conseils municipaux en 
vue d'obtenir l'établissement d'une halte pour 
les voyageurs et leurs bagages. 


Les localités intéressées, leur population, 
ainsi que les distances qui les séparent des 


stations voisines et du point où la halte serait | 
-établie, sont figurées au croquis donné. 


Les travaux d'installation de la halte sont 
évalués à la somme de 6,000 francs, à la moi- 
lié de laquelle les communes intéressées of- 
frent de participer. 

Les frais supplémentaires d'exploitation de- 
vant résulter du fonctionnement de la halte 
seraient de 1,800 francs par an. 

JOn suppose que le mouvement de voyageurs 
fourni par les localités considérées se partage 
également dans les deux sens de la ligne. 


Examiner l'affaire en ce qui concerne l’inté- 
rêt du public et celui de la compagnie. 


2° Reproduction, agrandissement ou réduc- 


* lion d'un croquis, sans le secours d'aucun ins- 
» trument. — Levier de manœuvre de change- 


ent de voie, à l’échelle de 0 m. 05 par mètre, 
à reproduire à l'échelle de 0 m. 125 par mètre 
(profil et coupe, élévation). 


39 Composition de sciences (arithmétique, 
géométrie, mécanique et physique indus- 
triclle). — 1'e question. — Une somme placée 
à intérêts simples pendant 32 ans 4 mois 7 
jours est devenue, au bout de ce temps, avec 
les intérêts accumulés, égale à 625,438 fr. 72. 
La mise initiale était d’ailleurs déjà doublée 
au bout de 22 ans ? mois 20 jours. On demande 


de calculer : 1° le taux de l'intérêt ; 2° la mise’ 


initiale à un centième près par défaut. On ad- 


mettra uniformément les mois de 30 jours, et, |. 


par suite, les années de 360. 

&° question. — Le périmètre AOBMA d'un 
secteur circulaire est égal à celui du carré 
inscrit dans la circonférence où est découpé 
ce secteur. On demande de calculer : 1° la 


longueur de l’arc AMB à un seconde près par 


défaut. ; 2° le rapport de la surface du secteur 
à celle du carré, avec 4 décimales, On pren- 
dra, dans les calculs, V2 = 1,414 et le nom- 
bre 7 avec décimales, dont la dernière ap- 
prochée par excès. 


3e question. — La plate-forme rectangulaire 
d'un wagon à deux essieux présente 6 mètres 
de longueur sur ? m. 50 de largeur. Elle est 
chargée de plusieurs couches de briques exac- 
tement contiguës couvrant toute sa surface. 
Mais, sur la moitié avant de la plate-forme, 
l'épaisseur totale des briques superposées at- 
teint O0 m. 72, tandis qu’elle n'est que ae 
0 m. 48 sur la moitié arrière. Les essieux, dis- 
posés symétriquement par rapport au milieu 
du wagon, sont espacés de 4 mètres d’axe en 
axe. La densité des briques étant supposée 
égale à 2,2, et le poids propre de la plate-forme 
égal à 1,500 kilogrammes, on demande la char- 
ge supportée par chaque essieu, à un kilo 
gramme près par défaut 


; Le 1 


4° question. — Un dynamo, qui reçoit d'un 
arbre moteur une puissance de 15 chevaux-va: 
peur, alimente de courant continu à 400 volts 
une ligne étectrique transmettant la force à 
un atelier situé à 1 kilomètre de distance. La 
ligne est formée de deux fils de cuivre de 6 


[millimètres de diamètre, un pour l'aller, l’au- 


tre pour le retour du courant. Le rendement 
de chacune des machines, génératrice et ré- 
ceptrice, étant supposé égal à 0,9, on deman- 
de : 1° l'intensité du courant de ligne calcu- 
lée jusqu'aux: centièmes d'ampère inclusive- 
ment ; 2° la puissance en chevaux-vapeur dis- 
ponible sur l’arbre de la réceptrice, à un cen- 
tième de cheval par défaut. On pre)dra le 
nombre avec 4 décimales, dont. la der- 
nière approchée par excès. La résistivité du 
cuivre est de 6,68 microhmcentimètre (c'est-à- 
dire de 0 ohm, 000,001.68 par centimètre carré 
de section et centimètre de longueur). 


e ; - : 
4° Technique des chemins de fer (Voie, ma- 
tériel roulant, exploitation technique). — 1re 
question. — Des passages à niveau. Eléments 
constitutifs et appareils destinés à améliorer 
les conditions de sécurité. 
ee question. — Boggies et bissels. 


9 Exploitation commerciale. — 1"° question. 
— Des détails en grande et en petite vitesse. 
Indiquer, en les motivant, les réductions dont 
ces délais pourraient être susceptibles. 

8e question. — Marchandises en souffrance. 
Dispositions des tarifs généraux de grande et 
de petite vitesse. Ho AT 


6° Notions générales de droit (droit pénal 
et instruction criminelle, droit commercial, 
droit administratif}. 


Un vol de marchandises a été commis dans 
une gare de chemins de fer. On demande d’é- 
tudier : 1° quelles autorités devront, selon les 
circonstances, concourir à la recherche et à 
la poursuite des coupables ; 2° par quelle pro- 
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cédure et devant quelle juridiction pourra être 


obtenue la réparation des dommages résultant 
du vol. 4 


7° Législation des chemins de fer et du tra- 
vail. — 17e question. — Indiquer sommaire- 
ment le régime des diverses catégories de che: 
mins de fer que vous connaissez et dire, pour 
chacune de ces catégories, si la 1oi du 15 Juil- 
let 1845 et l’ordonnance du 15 Novembre 1846 
modifiée par le décret du 1° Mars 1901 leur 
sont applicables et dans quelle mesure. 

èe question. — Indiquer dans quelles cir- 
constances le ministre peut imposer une aug- 
mentation de personnel aux compagnies et 
dire sur quels textes il doit appuyer sa déci- 
sion. 

3 question. — Recrutement du personnel 
des mécaniciens et chauffeurs. Conditions aux- 
quelles il est sournis. 


 ——— 


 MITRAIMLEUSES 


À la suite des expériences au camp de 
Brück, il a été décidé de doter d'un détache- 
ment de mitrailleuses les divisions de cavale- 
rie et les troupes de montagne, savoir : 

Divisions de cavalerie de Vienne (déjà pour- 
vue), de Cracovie (déjà pourvue), de Lemberg, 
de Stanislau et de Jaroslau. 

Troupes de montagne : 12 brigades de mon- 
tagne et 3 régiments de réserve spécialisés. 
(existent déjà 7? groupes rudimentaires). 

L'engin adopté est celui présenté par l’ingé- 


‘nieur allemand Schwarzlose. 


Le détachement de cavalerie comporte deux 
sections ; Chacune : «deux pièces sur bât et 
quatre porteurs de caissons (charge, 1,500 car- 
touches plus 500 cartouches avec la pièce). 
3 Officiers, 45 sous-officiers et soldats, 60 che- 
vaux. Sur le pied de guerre, le nombre des 
porteurs est triplé ; le détachement reçoit ur 
fourgon à quatre-pour vivres et bagages. 

Le détachement de montagne comportera 
trois sections, mais pour le moment deux ; 
chacune: deux pièces et quatre porteurs (2,000 
cartouches) ; 3 officiers montés, 64 hommes 
à pied, 21 chevaux. 

Les officiers et les sous-officiers fréquentent 
pendant six mois un cours d'instruction au 
camp de Brück. 

La pièce Maxim-Nordenfeld a é!6 choisie 
pour l'armement des ouvreges £ 
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[choisis une haute culture militaire, en 


LES ÉCOLES MLTARES GUN 


£ 


organisées : 
Il existe, 


d'écoles militaires, portant les dénominations | 
Ci-A Près ARNO RSR ct; PRE: 


pe Lou-Chun-siao-sué-tang, collèges militai- 
res où des jeunes gens reçoivent une instruc- 


tion générale appropriée à la préparation au 


service militaire, y compris une éducation 
physique destinée à leur donner du courage 
» LA ve 10 + # 


et un bon entrainement; : " 


20 Lou-chun-sué-tang,. écoles militaires pré- 


paratoires où.les jeunes gens complètent leur. 
instruction générale et où sont faits des cours 
Militaires élémentaires. Une attention toute 
spéciale est apportée à leur donner l'habi 
de la discipline et le goût du travail : 
39 Lou- chun-pin-khouan-sué-tang 
litaire des candidats officiers, où l’inst 
donnée est exclusivement militaire : ï 
tion théorique, manœuvres et service en Cam- 
pagne ; TS SAMU PEN 
4° Lou-chun-dasué-tang, école militaire su- 
périeure destinée à donner à des offi 


ticulier au point de vue de la conduit 
troupes. Cette école est destinée à pré 
personnel d'état-major et les titulaires de 
tes importants. Le ee 


Les jeunes gens passent trois ans dans les 
collèges de la 1r° catégorie et deux ans dans 


ceux de la catégorie suivante. Ils sont ensuite 


versés dans les corps de troupe pour y faire, 


pendant quatre mois le service de soldat et 
de sous-officier. Ils sont alors admis dans les 
écoles militaires des candidats officiers où les 


cours durent un an et demi, à la suite des-. 


queis les élèves reçoivent le grade d’enseigne 
et rentrent dans les corps de troupe pour y 
faire le service d’officier. Au bout de six mois. 
de ce grade, le chef de corps leur donne un 


tr. 


certificat d'aptitude et ceux qui l'ont pu 


reviennent passer un dernier examen, ‘et. ils 

sont promus officiers à mesure que des vacan. 

ces se produisent dans leur division, # 
Au bout de deux ans de service comme offi 


ciers dans les corps de troupe, les meilleur: 


officiers sont détachés à 
périeure. MR 

Des collèges militaires ont été organisés à 
Pékin, dans chaque province et dans les prin- 
cipales colonies mandchoues ; dans les petites 
garnisons mandchoues insuffisantes pour mo- 
tiver la création d’un collège spécial, les jeu- 


Pécole militaire su 


nes Mandchous sont admis dans les collèges … 


chinois. Il existe, en outre, un collège spécial 


pour les Mongols à Pékin. Pour être admis 


dans ces collèges, il faut avoir suivi les cours 
des écoles élémentaires supérieures. 

Il a été créé quatre écoles militaires prépa- 
ratoires : une dans chacune des provinces de. 
Tchili, Chensi, Houpé et Kiangson. | s 

L'école militaire des candidats officiers et. 


l'école militaire supérieure ge trouvent à Pé- : 


kin. La première reçoit, soit les élèves des 
quatre écoles préparatoires, soit des candidats 
provenant des corps de troupe. ae 
Pour faire face aux besoins de l’armée chi- 
noise complètement organisée à 36 divisions, 
comme on en a le projet, il faudra que les 
écoles fournissent environ 2,000 candidats par 
an. : j 
a —  ————————hh———————— 


Les orges et avoines de l'Algérie-Tunisie 


Le ministre de la Guerre vient de détermi- 
ner comme suit les conditions que doivent 
remplir les orges et les avoines d'Algérie et 
de Tunisie de la récolte de 1907, à admettre, 
à l’intérieur du territoire, dans les magasins 
militaires et dans les approvisionnements des 
entrepreneurs de fourniture à la ration. 


Algérie. — Poids minimum à l’hectolitre :, 
orge, 59 kil. 500 ; avoine, 47 kilos. Proportion 
de graines étrangères propres à lalimenta- 
tion :' orge, 1 120 Mtavoine MRTeR STE amaNE 
mettre après criblage, inertes ou nuisibles : 
orge, -0,50:% :"avoine,10/50 6 
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FU 


été 


4e 
ers 


zés entr 
, en-effet, 1 
ya i nt bé l'E 


| ant 


ion /a été réservé. 


Æ 


Or DST 
s sous-officiers 


a + 


er SOUMIS 


ngagement avait 
te-date. ‘ 


* 


» 


rs reRGASÉS 


à courir 


(à 


en ce qui 
admettre 


posée au minis. 


dont le rengagement, 
a loi du 21 Mars 1905, n’a 
ir qu'après cette date, peu- 
is à opter entre les anciens et 
irifs comme peuvent le faire les 

i ont soustrit leur rengage- 


RO Tue 2 ne à 
e question, il suffit de te- 
érations suivantes : 
is par Ja loi du 21 Mars 
ubliés que le 29 Janvier 
spéciale s'imposait pour sau- 
its des sous-officiers qui s'é- 


es 


il 


té d'option s’imposait, du moins 
taires de rengagements contrac- 
onditions de durée admises par 
N C'est d'ailleurs à cette seule 

s-officiers que le bénéfice de 


ente est la situation des sous-of- 
gés avant le 21 Mars 1905, et l'ex- 


ne peuvent donc que res- 
aux dispositions réglementaires en 
du contrat. S'il peut en 
alies comme celle qui a 


pourrait se produire alors que deux sous- 
ciers ayant contracté leu, rengagement le 
ôme jour, antérieurement à la promulgation 
a nouvelle loi sur le recrutement, l’un au- 
Ja faculté d'option si son rengagement 
|mavait commencé ï 
[Mars 1905, tandis que l’autre resterait -obliga- 
foirement soumis aux anciens tarifs si son 
1 commencé à courir avant 


qu'après le 21 


n conséquence, les sous-officiers ayant si- 
né leur rengagement avant le 21 Mars 1905 
‘ront soumis aux conditions de leur contrat 


Quelle que soit d’ailleurs l'époque où celui-ci 


0 


ETITE CHR 


Novembre; Martinique, du 
a, du 27 Novembre au 1* 


ura commencé à courir. 
É ——e— 


NIQUE MARITIME 


9 


Ænance. — Ilinéraire du Duguay-Trouin pour la pre- 
ère partie de.sa campagne d'instruction 1907-1908 : 
st, déparf 10 Octobre; Madère, du 16 au 20; Cana- 
(Santa-Cruz), du 21 au 25; La Trinidad, du 6 au 
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. 
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12.a Santiago-de- 
Pécodlbre: La Havane, 
4 au 12; Porto-Rico, du 17 au 21; La Guadeloupe 
Saintes), du 23 Décembre au 4 Janvier 1908; Da- 
du, 18 au 26; Canaries (La Luz), du23l Janvier 


EN 
e 


r 


: pau 4 Février; Malaga, du 9 au 13; Barcelone, du 


.| Rochefort, Lorient et Brest seront désor 


rs 


—_—_—— —_——— 


Pati 


9 : CAES PE FA 
t Journa 


16 
au 22; Toulon, arrivée le 23 Février. : À 
Les dates indiquées ne sont qu'approximatives. Les 
reläches pourront être abrégées, ou même supprimées 
selon les nécessités de la navigation 
— Le cuirassé Liberlé va incessamment commen- 
cer ses essais à Brest. Pl | Pt | 
—— Une puissante stalion de télégraphie sans fil va 
être installée à l’entrée de la rivière de Lorient. Une 
station analogue devant être construite à La Rochelle, 
mais en com- 


L É 


municalion par ondes hertziennes. 
_—— ll se confirme que l'incendie du Calédonien est 
dû à la malveillance. Trois marins de Toulon, qui 
avaient disparu du bord depuis le jour de l'incendie, 
ont élé arrêtés et sont so 
de ce crime. è 


—— Le submersible Ople a effectué la traversée, 
par ses propres moyens, de Cherbourg à Groix et re- 
tour. “ 

—— Le nouvel inspecteur général des torpillés et 
défenses sous-marines, vice-amiral Melchior, a com- 
mencé une tournée générale d'inspection. 


ANGLETERRE. — On va, pour la seconde fois, changer 
les hélices du Dreadnought, avec lesquelles la vitesse 
du bâtiment a encore diminué. Le bâtiment est main- 
tenant loin des 21 n. 5 des essais. ; 

On n’a d’ailleurs qu’une confiance médiocre dans la 
nouvélle lentative qui va être faite. ; 

—— Le nouveau cuirassé Agamemnon a donné, aux 
essais, 18 n, 752, avec 17,285 chevaux aux machines, 
Le contrat fixait IS nœuds avec 16,750 chevaux. Arme- 
ment : 4 pièces de 3035 millimètres, 10 de 230 millimè- 
Ares FT 
 Erars-Unis. — Les cuirassés de la flolle qui va tra- 
verser le Pacifique pour se rendre dans les mers de 
Chine seront munis d’un. téléphone sans fil qui per- 
mettra, croit-on, aux commandants des différentes 
unités de communiquer entre eux à la mer, pendant 
le voyage à une distance de 5 à 10 milles. Ce serait 
là une invention bien intéressante, si les espérances 
énoncées se réalisaient. 

Iracte, — Le croiseur cuirassé Pisa a élé lancé. 
9,800 tonnes, 23 n. 5. 4 pièces de 254 millimètres, 8 de 
903 millimètres, 18 pièces légères, 


A L'OFFICIEL 


Marine 


Promotions 


NouiNaTIONS. — Sont promus ou nommés : 

Ingén. & el., MM. Falcoz, Rouillon, Bernier, Gar- 
reta, Stroh, Toublet, Bellouard, Antin, Glasser,Herch, 
élèves sortant de l’éc. polytechn. 

Ing. hydrogr. 3° el., M. Cathenod, élève sortant de 
l'E. polytechn. 

Chef armur. 1° el., M. Kerboul, en Chine; — chefs 
armur,. 2 cel, MM. Hamel, Bellec et Solomas; — 
M. armur., MM. Déniel, Beaujard, Alexandre, Bœuf, 
Soleillet, Goulven, Alexandre, Marius, Ventadoux, 
Hamel et Le Mesnager, — 2° m. armur., MM. Toular, 
Le Fort, Braun, Tassy, Brages, Fabre, Barutaut, (har- 
rier, Audebert, Jean-Paul Le Lierre, ! Anne, Jean- 
Zerly, Le Roux, Le Bail, Durel et Rustuel. 

Surveill. techn. 2° cl, M. Sicat, à Brest. ! 

Adjoint techn. 1° el. (trav, hydraul.r, M. Pialoux, 
à Toulon; — adjoint techn. 2° el., M. Granger, à Bi- 
zerle; — adjoint techn. 3% el., M. Dauby, à Rochefort; 
= chef surveill. techn. 2° cl, M. Malardier, de Cher 
bourg; — surveill, techn. 1" cl,, M. Quesnel, à Cher- 
bourg; — surveill. techn. 2° cl, M, Broustail, à Brest. 


Flouvements du personnel 


Lieut. de vaiss. — MM. Rolland, emb. s. Léon-Gam- 
betta; — Jobard, maintenu p. 1 an c. membre com- 
mission recette torpilles, Toulon; — Pugliesi-Conti,dés. 
p..emb. s. Suffren; — de Meaux,placé en stage station 
sous-mar. Cherbourg avant prendre command. Ludion; 
—_ de Durand de Prémorel, dés. p. emb. c. fusilier s. 
Masséna ; Duc est distrait liste emb. p. 6 m.; 
Roussel, dés. p. emb. s. Jeanne-d’Arc; — Vedel, dés. 
p. embh. s. Carnol; Rossignol, dés. p. emb, c. 
canonn. s. Saint-Louis; Scias, dés. p. emp. s. 
Amiral-Aube ; Durand-Gosselin, dés. p. emb. c. 
torp. s. Jdauréguiberry; — Pinos de Pombarat, dés. 
p. emb. s. Redoultable (dix. nav. Indo-Chine),, rempl. 
Millot; — Leloup, conval. 3 m.; — Laffont, conval. 
3 m.: — de Faramond, emb. s. Elan; :— Le Quéré, 
déb. Elan, .conval. 3 m.; — Rondeleux, emb. s. 1° 
flottille torp. Océan; — Chonpaut, dép. le flotille 
torp. Océan, conval. 3 m.; — Fay, déb. Elan, rallie 
Toulon; — Monge et 'E dés. p. emb. €. fusil. s. 
Liberté: — des Courlils de Bessy, congé 1 m., avec 
distract” liste emb:; — Jin, dés. p. command, lorp. 
en essais et en réserve, 3° floilille lorp. Océan. 

Enseignes. — MM. Le Marois, conval. 3 m.; — 
Derrien, eongé 2 m,, avec distract. liste emb.; — 
Chouquet, congé, 1 m., veac distrael. liste emb. ; — 
Boistel, dés. p. emb. ©. canonn, s. Liberlé; — Duplat, 


dés ip emb.rc. torp-s Liberté; Delort;" congé 
3 ans, sans solde æt hors cadres, p. servir compagnie 
Nord-Africain ;.— André, prolong. conval. 2 m.; — 
Boistel, déh. Pothuau; — Desprez-Bourdon, prolong 
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= Trucy, dés. p. emb.  c:.iorp.-s Saint-Louis; 


Submersible Ventôse (1'° flollille Manche); :—2 :Lerévé- 


second $s. Maugini. 
upconnés d’être les auteurs |. 


brient; — méc. pr. 2% cl. 


-prolong. conval. 1 m.; — méc. inspect. 1° cl. Bernard, 


.dissement.; — méc. pr. l'* cl. Roùx, dés. p. emb. 3° 
flottille torp. Méditerr.; —/méc. en chef Rousseau, 
résid.- libre 1: m.; — méc. pr. 2° cl. Laboirie, dés. pr 
emb: s. 1°° floitille torp. Médilerr.; — méc. pr. l'° el. 
Bujoli, dés. p. emb. s, Marseillaise; — méc. pr. 1" 
cl. Dupont, congé 3 m., avec distract. liste emb.; — 
méc. pr. 2 cl. Gaussen, dés. p. emb. c.. torp. éc: 
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conval. 3 m.; — Le Néannec, Thomas, Destrem, Per 
roquin, dés, p. emb. s. Mytho; — Bourély, emb. s. 
Flamberge; — Reymond, conval. 1 m.; — Trucy, dés, 
p. emb. s. Jeanne-d'Arc; — Pouyer, emb. s. Desaix: 


Béra, congé sans solde et hors cadres p. servir aut 


établiss, marit. de Tong-Kou; — Guépralte, déb. 
Flamberge, emb. s,. Elan; — Larrouy, prolong. 
conval. 3 m.; — Cogniet, dés. p. emb. €. second s. 


ee 
Er É 


rend, emb. c. second s. Coulelas; — Féral, conval. 
3 m.; — Paquier,emb, c. second. s. Rapière (1 floltille 
torp. Manche); — Walser, conval. 3 m.; — Franqu 
dés. p. emb. c. second s. Sabre  (l‘ note onde 
Océan); — de Lafay de Jerphanion, dés. p. emb. €. 
Mécaniciens. — Méc. p. 2 cl. Gérard, emb. s. 
Obusier; — méc. pr. 2 cl. Harscoët, dés. p. emb. 
s, Are (50 flottille torp.-Méditerr.); — méc. pr. ® el. 
Cancelin, conval. 3 m.; — méc. pr. 1'° el. Lucas, dés, 
p. emb. s. Amiral-Charner, et Arnaud, du Caiman, : 
permul. emb.; — méc. pr. l'e cl. Sanguin, dés. De 
emb. s. Mytho; — méc. pr. Gaudry, emb. s. Gloire; 
7. méc. pr. 2° cl. Martin, déb. éc. off. torp., sert Lo- 
1 Mandin, de Brest, el Ta- 
quet, de Toulon, permut. port d'att.; — méc. pr. 1° 
cl. Schaffauser, de la Démocratie, dés. p. diriger ate- 
liers marine Dakar; — méc. pr. 1* cl. Moinier, dés. 
p. emb. s. Démocratie; — méc. pr. 2° el. Pellen, pro- : 
long. conval. 2 m.; — méc. pr. l'°.cl. Decoop, congé 
avec distract. liste emb.; — méc. pr. l"° el. Migignac, 


maintenu, p. 1 an, c” adjoint an major gén. % arron- 


chauffe, 1° flottille Manche; — méc. pr. 1° cl. Tour- 
nel,d és. p. emb. s. Chasseloup-Laubat (div. nav. Al- 
l'antique); — méc. pr. 1° cl. Quenet et Babel, dés. 
p. emb. s. Liberté; — méc. pr. 1“ cl. Gigon, dés. p. 
emb. s. Brennus; — méc. pr. l'° cl. Monnier, dés. P. 
emb. s. Démocratie, et Bujoli, dés. p. emb. s. Mar: 
seillaise, permut, emb.; — méc. pr. 1° cl. Labat, dés. 
p. emb, s. bât. rés, Toulon. | 
Corps de santé. — Méd. ? el, Hutin, emb. s. Elan: 
méd. 2 el. Giraud, Rochefort, et Chemin, Toulon, 
méd. 2 cl. Giraud, de Rochefort, et Chemin, de Tou- 
lon,permut.port d’atlache; — pharm. pr. Leroy,conval. 
3 m.; —- méd. 2? cl. Janicot, émb. s. Bouvet; — méd. 
2° cl. Colomb, rentré conval., sert Rochefort; — méd. 
1"° cl. Frézouls, dés. p. emb. s. Mytho: — méd. 1" ce]. 
Olivier, renlrant conval., sert Toulon; — méd. % el]. 


Fockenberghe, prolong. conval. 2 m.; — méd. 1" el. 
Gorron, ‘distrait p. 6 m. liste emb.; — méd. 1" ct. 
Durand, emb. s. 2 flottille torp. Manché; —- méd. 
princ. Rétière, dés. ©. méd. major 2% dépôt; —- med. 
2° cl, Hutin, de l’Elan, permute avec Goéré, du 2° dé- 
pôt; — méd. 1'° cl. Alain, déb. Elan; — méd. prince. 
Bonain, emb. s. Jeanne-d'Arc; — méd. % cl, Mathieu, 
dés. p. emb. s. Redoutable; — méd, 2% cl. Coulomb, 


dés. p. emb. s. Dunois (3° flottille torp. Méditerr.); — 
Valleteau de Moulliac, dés. p, emb. s: Rance (mission 
hydrograph. Madagascar); — pharm. en chef lr° el. 
Bellaudeau, conval! 1 m.; — pharm. % cl. Schlulw, 
sert à Rochefort; — méd. pr. Borius, sert à Lorient; 
— méd. 1'° cl. Béguin, maintenu p. 2 ans dans fonc- 
lions profess. éc. prince. service santé marine, à Bor- 
déaux; — pharm, 2° cl. Breteau, de Cherbourg, passe 
à Brest; — méd. princ. Labadens, passe à Toulon; — 
méd. 2 cl. Gaubin, dés. p. emb. s. Couronne: 
méd. 1° cl. Alaïn, dés. p. servir, en-sous-ordre,) arse- 
nal Lorient; — méd. 2° cl. d’Auber de Peyrelongue, 


dés. p. servir en sous-ordre  élabliss. pyrolechnie, 
Toulon. 
Spécialités. — La spécialilé de canonnier est confé. 


rée aux lieuf. de vaiss. Juge, Héraud, Demarne el 
3rossiel,; aux enseignes Guillou, Boislel, de Bréda. 
Salaun, Bain de La Coquerie, Tariel et Chouquet. 


Mouvements de la flotte 


Kléber quitté Saint-Pierre-et-Miquelon p. Las-Palmas, : 
— Alger arrivé Hankow; — Rance arrivée Nossi-Bé; 

— Kersaint quitté Saïgon p. Nouméa; /— D’Estrées 

quittera Terre-Neuve le 25 Sept. et suivra l'itinéraire 
suivant : Punta-Delgada (Acores), du .1* au 12 Oct.; 

Las-Palmas (Canaries), du 16 au 30 Oct.;, Ténériffe, 

arrivée le 31 Oct. Ce hâäliment effectuera ensuite unes 
tournée sur les côtes d'Afrique, dont l'itinéraire sers 

donné ultérieurement, 


À FAMILLE MILITAIRE 


FrAnçairiEs. — Le capitaine /Boissac, du 99° régi 
ment d'infanterie, et Mile Prulière, à Lyon. 

Le lieutenant Bridey, du 24° d'infanterie coloniale, 
et Mlle Marie Risse, à Nancy. 

Le lieutenant Bouilhand, du 4° régiment de lirail- 
leurs algériens, et Mlle Marcelle Barillier. 

Le'lieutenant Sergent, dù 3° régiment d'infanterie, 
et Mlle Vars, de Nîmes. 


* 


MantaGes. — Le lieutemanñt de vaisseau. de Sainli- 
Seine axee Mile Darcr 

Le decin aide-majotï de 1" classe Vittenet, du 
1140° d'infanterie, avec Mile Blanche Guinard. 
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ONT DÉJA PARU : 


Le lieutenant Céder, du 11° régiment de hussards, 
avec Mlle Adda Rocoffort, à Monigrillet (Aïn). 

Le lieutenant de vaisseau J. Thévenard avec ane 
Charlotte Tonnot. 

Le lieutenant de vaisseau Rouault de Coligny avec 
Mile Marie Pellault, à Cherbourg. 


Le lieutenant de vaisseau Dollo avec Mile Solange 
Gallou. 

1 L'enseigne de vaisseau Ven avec. Mlle Marcelle 
5. Comier, 


L’ingénieur de’l'° classe de réserve du génie mari- 
time Bavier avec Mlle Fernande Angoulvent, 


Décès. — Le capilaine Aubert, du 10° régiment d’in- 
fänterie, 44 ans, Auxonne. 


d'artillerie, au Mans. 
Le chef de bureau en retraité du minislère de la 
Marine Roby, 60 ans, à Paris. 
L’ingénieur en chef en relraite Madamet, à Brest. 
Le lieutenant de vaisseau en retraite Le Man à 
… Brest. 
: Le commissaire de la marine en retraite Mocaër, au 
, 4 Croisic. 


INFORMATIONS 


OEUVRES DE MER. Le Saint-François-d’'Assise a 
quitté, le 9 Septembre, Saint-Pierre-Terre-Neuye pour 
rentrer en France. Il visilera une dernière fois la flot- 

tille du Grand-Banc, puis fera route directe pour 

k Saint-Malo, où il débarquera les malades de cette ré- 
: gion, Ensuite, il se rendra au Havre, où il désarmera, 
È la campagne d'assistance de 1907 étant finie. Le navire- 
J hôpital sera au Havre pour la fin de Septembre. 


S\ —— Aux termes du ?° alinéa de l’article 23 de la 
È loi du 21. Mars 1905, les jeunes gens admis à l’école 
normale supérieure, à l’école forestière, à l’école cen- 
lrale dés arts et manufactures, à l’école nationale des 
mines, à l’école des ponts et chaussées où à l’école 
des mines de Saint-Etienne, ont la facullé de ne faire 
leur première année de service qu'après êlre sorlis de 
l’école. 

Ces jeunes gens doivent être invités, au moment de 
la signature de leur engagement, à faire connaître 
s'ils désirent user de celte faculté et, dans l’affirma- 
live, ils remettent au maire une déclaration qui res- 
te annexée à là minute de l’acte et les maires la 
mentionnent dans la colonne « Renseignements et ob- 
servations » du bordereau dont le modèle esk annéxé 
à l’arrêté du 4 Jänviér 1906 (mise en route des enga- 
gés volontaires). 
suppression 


—— La 


des quatrièmes bataillons va 


entraîner, à-partir du 1% Octobre, des modilications 


dans la gafnison de Bergues. 

A dater de ce jour, le 4° bataillon composant ac- 
tuellement la. garnison de Bergues cessera d'exister 
+ et les troupes seront réparties entre les autres bataïil- 
ie lons du réciment, 

T1 est décidé que la garnison dé Bergues se compo- 
sera ensuile de deux cOnnpBRl es du 110 et de deux 
EL. conipagniés du 73°, dont la portion centrale.est à Bé- 
thune: 

—— Les obsèques, de M. Sullyÿ-Prudhomine, membre 


4 de l’Académie française, grand-oflicier de,la Légion 
2 d'honneur, ont eu lieu en l’église de là Madeleine, 
; Le. président de la République eb le grand-chancelier 

de la Légion d'honneur étaient représentés. Les hon- 


ji : À neurs: militaireés.'ont été rendus par un bataillon du 


|'4108 Le capitaine de réserve Housseau, du 26° régiment 
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104° d'infanterie av ee drapeau ae musique, deux esCa- 
drons .du ?° cuirassiers et deux balteries du 13° d’ar- 
tillerie, sous les ordres du colonel Aubin, du 104°. 
L’'inhumation a eu lieu au cimetière du Père-Lachaise. 

—— J’Ecole militaire d'artillerie et du- génie de 
Versaillés a pris part, sous la direction du lieuténant- 
colonel d'artillerie Gossart, commandant de l'Ecole, 
aux grandes manœuvres : de forléresse de la place de 
Verdun, du 15 au 19 Septembre, $ 

Les officiers instructeurs et Ilés 72 élèves-officiers 
de l'Ecole de Versailles sont arrivés, le dimanche 15 
Septembre, à 1 h. 09 de l'après-midi, à Verdun, par 
chemin de fer. 

Après les manœuvres de forlerésse de Verdun, 
l'Ecole de Versailles s'est rendué au camp de Châlons, 
pour exécuter des tirs d'artillerie jusqu’au 6 Octobre 
prochain, jour de sa rentrée à Versailles, 

=— "Le gouvernement allemand: s'occupe de consti- 
tuer dans l'Afrique occidentale, à Swakopmund et Eu: 
deritzhuchs, deux compagnies de réserve de troupes 
blanches, Les hommes prennent l’engagement de ser. 
aussi hors de la colonie, au Cameroun, notam- 
ment, si besoin est. 

Ce noyau d'armée coloniale a été formé en prévi- 
sion de troubles däns celte dernière colonie et afin 
d'avoir toujours à proximité dans un climat sain une 
froupe prête à prendre la place des troupes noires 
du Cameroun, si elles étaient appelées à faire une ex- 
pédition à l’intérieur. 

En attendant. on les Gccuüupera Contre Morenga, s'il 
reparaît dans la colonie allemande, 
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général ! Regardez-moi bien : 
 ceur de Castagnet, avec lequel vous avez bu 


matiques, comme l'exige empereur ; tu 8e- 
rais général aujourd'hui. 

— Tu l'es ! lui dit tout à coup Napoléon, en 
lui frappant sur l'épaule. 

Pendant le monologue de Gros, l'empereur 
était entré dans Île salon, sans bruit, et avait 
saisi l’occasion de nommer: Gros major-colo- 
c'est-à-dire général, d'autant mieux que 
c'était pour lui apprendre lui-même sa pro- 
motion qu'il l'avait fait venir à Saint-Cloud. 

ee y avait, à la même époque, aux chasseurs 

a Garde, un tambour, nommé Castagnet, 

avait été camarade de lit de Gros au mo- 
ment de la Révolution. Un jour de revue aux 
Tuileries, en attendant que Napoléon passât 
devant le front des troupes, le général Gros 
examinait son régiment de chasseurs: AU MmoO- 
ment où le major-colonel arrivait devant les 
tambours, Castagnet porte vivement la main. 


MEME bonnet et, d’une voix de basse taille : 


. nom d’un nom ! c’est vous, mon 
je suis ce’far- 


— Eh î.. 


plus de schnick qu'il n’y a de bouillon dans 
la marmite des Invalides ! Comment va donc 
cette santé ? Est-ce que vous ne me recon- 
naissez pas, mon général ? ; 

Aux premiers mots, Gros Svait reconnu la 
voix de son ancien camarade, volontaire com- 
me lui au bataillon des patriotes de l’Aude. 

Il descend, précipitamment de son cheval, 
prend le tambour dans ses bras, l'embrasse 
avec effusion et lui dit: 

— Très bien, mon vieux Castagnet ; et toi ? 

— Toujours roulant, comme vous voyez. 

— Viens me voir demain, après l'appel du 
matin, lui dit Gros en remontant à cheval ; 
tu verras que j'ai toujours à mon logement, 
pour les anciens amis, la bouffarde et le 
laisse-toi-faire de l'amitié. 

— Je n’y manquerai pas, mon général,quoi- 
que maintenant, avec ce petit brimborion — 
et il montrait la Croix de la Légion d'honneur 


— la blague à tabac est toujours au complet 


et on peut se gargariser instantanément 
après la diane battue. 

Mais, de loin, Napoléon avait aperçu la 
scène. Il donne de l’'éperon dans les flancs de 
Marengo et, arrivant devant les chasseurs : 

— Qu'est-ce que cela signifie, général Gros ? 
Se passe-t-il ici une scène de reconnaissance 
théâtrale ? 

Le général se découvre et, désignant à l’em- 


pereur le tambour, immobile à son rang : 


— Sire, c'est un ancien ami, un des plus 
braves soldats de l’armée. Je vous le donne 
pour un troupier solide, et qui n'a jamais 
d'engelures aux yeux devant l'ennemi. Tel 
que vous le voyez,,sire, il a roulé sa caisse 
en Italie, en Egypte et par toute l'Allemagne. 
Ils ‘appelle Castagnet : c’est lui qui ne battit 
la charge que d'une main, devant Saint-Jean- 
d’Acre, parce qu'il avait eu l’autre percée 
d’une balle dès le commencement du tremble- 
ment, C’est un fameux fait d'armes, sire,! Il 
Jui a valu une paire de baguettes d'honneur, 
et vous l'avez décoré à Boulogne, comme 
vous voyez. 

Napoléon aimait la discipline, mais la bra- 
voure encore davantage. Aussi, tandis que 
Gros parlait, il avait d’abord fixé des yeux sé- 
vères sur Castagnet, dont le cœur battait vio- 
lemment ; mais, peu à peu, le regard de l'em- 
pereur devint moins sévère et finit par être 
tout à fait bienveillant. 

— Tout cela est bel et bon, dit-il enfin ; 
mais le moment a été mal choisi pour ces 
sortes de reconnaissances, 

Puis, s'adressant à Castagnet, ïil ajouta, 
avec cet accent dont il grisait le soldat : 

— C’est donc toi, mon brave, qui descendis 
le troisième dans le fossé de .Saint-Jean- 
d'Acre ? Je suis bien aise de‘te revoir. 

Et en parlant ainsi, Napoléon porta ‘la 
main à son chapeau, qu'il souleva légère- 
ment. 

A ces mots, à ce geste de Napoléon, le vi- 
sage du tambour devint pourpre. Sa: mous- 
tache se hérissa sur sa lèvre supérieure ; il 
répondit en se dandinant 

— Et moi aussi, j’en suis flatté, mon.empe- 
reur. 


— C'est encore toi, si j'ai bonne mémoire, 
reprit Napoléon, qui fis preuve d'une présence 
d'esprit et d’un courage remarquables au com: 
bat de. Weïrtingen, en sauvant la vie à ton ca- 


‘) 


pitaine 
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1° anus qù 'êlle était, Fe see de A er 
devint bleue. Ses yeux Drillèrent comme des 
escarboucles ; il répondit, encore plus bas : Le 

— Un peu, mon: empereur, ANT mé- 
me tonneau ! 


— Gros, ajouta Napoléon, si ‘vôtre prôtégé 


continue à faire parler de lui en ‘bien, vous 


le porterez sur le tableau d'avancement. Cet 
homme est digne d’un autre poste. Au revoir, 
ne brave, ajouta- ti, d’un ton presque ami- 
ca 

— À l'avantage. sire, répondit. le tambour, 
Doria respectueusement la main à son pon- 
ne AUTRE 

Déjà Napoléon avait de nouveau lancé Ma- 
TEN0 DE de 
On s’ imagine quel enthousiasme faisait naï- 
tre dans ‘le cœur des soldats cette idée que 
leur empereur, leur dieu, les connaissait par 
leur nom-et avait sans cesse présents à la 
mémoire leurs de de services et leurs faits 
d'armes. FRA, + Ne 


Dispensés de la classe 1904 


Consulté sur la question de savoir, quelle 
est la durée du temps de service supplémen- 
taire dû par les dispensés des articles 21, 22 et 
23 de la loi du 15 Juillet 1889, appartenant à 
la classe 1904, et qui ont perdu actuellement 
ou viendront à perdre par la suite leurs droits 
à la dispense, le ministre de la Guerre vient 
de faire connaître que cette question est ré- 
glée sur les bases suivantes par la circulaire 
de renvoi de la classe 1904 : 


Les dispensés’ des articles 21, 22 et 23 déchus 
de leurs droits à la dispense doivent accom- 
plir une année de service supplémentaire: 
Toutefois, ceux des articles 21 et 22 ne de- 
vront, en aucun cas, être maintenus sous les 
drapeaux au delà du 30 Septembre 1908. 

En conséquence, dès maintenant, il y a lieu 
de rappeler à l’activité ceux des dispensés des 
articles 21,.22 et 23 présents dans leurs foyers 
dont la cause de dispense aurait cessé d’exis- 
ter. j 
Ultérieurement, les dispensés des articles 21 
et 22 ne devront être rappelés qu'autant qu’il 
leur resterait trois mois de service à:.faire: 
avant le 1 Octobre 1908, date de passage 
Los la réserve des militaires de la classe 


LES MANŒUVRES D'ARMÉE 


Dans la soirée du 10 Septembre 1907, les 
troupes prenant part aux manœuvres d'armée 


occupaient les cantonnements de concentra- 


tion suivants : (Voir la carte des manœuvres 
dressée par le Bureau militaire du Petit Jour- 
nal). 

12° CORPS. — Zone Marthon, Saint-Germaïin- 
de-Montbron, Chazelle, Pranzac, NOpas Tou- 
vre, Dirac, Sers, Vouzan. 

(Toutes ces localités comprises). 

Quarticr général du corps d'armée : 
thon. 

18° CORPS. — Zone Villetoureix, Saint-Victor, 
Montagrier, Lisle, Bussac, Mensignac, Saint. 
Aquilin, Chanterac, Saint- Sulpice- de-Rouma- 
gnac. 

(Toutes ces localités comprises.) 

Ouartier général du corps d'armée: Tocame. 

Quartier général: de la direction des ma- 
nœuvrés : Verteillac. 

Le 11.Septembre ayant été consacré au re- 
pos, aucun mouvement de troupes n'a été ef- 
fectué ; mais à partir de six heures du soir, 


Mar- 


la'mantœuvre reprend VAR le thème géné-; 


ral suivant : 


Deux adversaires sd en présence : l’un, le 
12e corps,sous les ordres du général Altmay er, 
s’est établi au sud-est d’ Angoulème avec mis- 
sion de couvrir la ville sur laquelle il doit 
toujours garder sa ligne de retraite. 


L'autre, lé 18°corps, sous les ordres du gé- 
néral Oudard, s’est établi au nord-ouest de 


Périgueu 
de l’autre 
toujours sur 
| gne de: retraite, te 


| 


dre d’ opérer. es 
vant leur mission pa rapp 
d'attache. C'est un duel dans 
adversaires mis en présence 
liberté pour l'exercice de leur 
Un coup d'œil sur la carte sem 
tre'de PRÉNpIE de terrain probabl 
contre. | pre 


Les gros effectifs mis en présen 
breuses pièces d'artillerie qui pet 
en jeu, et aussi l’action de la. 
donneraient pas tout leur ren 
étaient employés dans les: terrai 
et montagneux situés, soit à l’ 
ferrée Angoulème- Ribérac, soit 
rivière la ‘Lisonne. g 

C’est donc entre cette ligne 
sonue que la rencomite semble 

e. 

Comment se fera la rencontre ( 
quelle sera la Mans ? un Res ÿ 
ble de le préjuger. 

Mais on peut envisager Le différente 
tions qui s'offrent aux deux lutteurs d 
duel auquél ils vont prendre part. ; 


Vont-ils, au moment 
traditionnel « Allez, messieurs », 
tous deux le coup droit et lancer I 
de leurs forces par la grand'route, 
Périgueux, l’autre sur Angoulême ? 


Vont-ils, au contraire, faisant une 
la ligne droite avec une avant-garde,. 
vrer avec le gros de leurs forces, soit | ar la 
&roite, soit par la gauche, pour omb 
le flanc ou les derrières de l'ennemi ? | 


Une combinaison quelconque de ces. de 24: 
ses hypothèses paraît possible, car si le ter- 1 
rain de Ja rencontre semble probable entre la . 
Lisonne et le chemin de fer Angoulême- Péri: 
gueux, il n’en est pas de même pour 
rain où s’exécuteront les marches prélim 
res et pour lequel les accidents du sol, - 
risant le secret des opérations, son: : 
constance avantageuse. C'est à l'initiative 
adversaires à décider: le directeur des m 
nœuvres leur à laissé pleine liberté d'action. 


12° CORPS D’ARMÉE (général Altmayer). — Li-s4) 
gne générale des avant-postes. — La ligne des 
avant-postes, occupée en tout où partie, sera’ 
ar au sud par Doumérac (2 kilomètres en-. 
| viron sud-est de Grassac), La Peïge, Beaulieu, F 
Dignac, Torsac,s’étendant à l'est jusqu’à la le 
gne Marthon, les Graulges, Mareuil et à 
l'Ouest jusqu’à la ligne du. chemin de fer ’An°, , 
goulême-Montmoreau. 


Mot : Limoges-Léopold- Ier, 


Observations. — 
pris le 11 Septembre, à 
soir. 


Situation particulière. — Le 12 corps est. 
chargé de couvrir. Angoulême. Ea4 
Pour accomplir sa mission, il a pris une. 
position de flanc au sud-est. de cette ville. 
Mais des forces importantes ennemies étant - 
parvenues au nord-ouest de Périgueux, le“ 
commandant du Corps d'armée recoit l'ordre | 
d'agir offensivement. + 


La ligne de retraite du 12e corps est par An-. | 
goulème et au nord. Fe 


Heures de franchissement de la ligne des 
avant-postes. — 4 h. 30 par la cavalerie, l'ar-" 
tillerie à cheval et les soutiens d'infanterie » 
(bataillons où compagnies). 

5 h. 30 par les têtes d'avant-garde des colon | 
nes. 


Observations. — La direction des manœu-k,. 
vres opérera à la mairie de Cherval (6 Kilomê- 
tres au nord .de Verteillac),. de 8 heures du, 
matin à 3 heures de l’après-midi. 

Un officier de l’état- -Mmajor du 12e Corps serai 0 
rendu en automobile à Cherval à 10 heures du 
matin pour rendre compte de la situation au 
corps d'armée vers 9 heures et prendre les or- 
dres-relatifs aux cantonnements du 18 au 
soir. 


# ue 
18° CORPS D'ARMÉE (général Oudard), — Lin 


ghe des avant-postés, — La ligne des avant-…. 
postes sera tracée au Nord par la route qui 


ans 


2 


Les avant- -postes . seront 
à partir de 6 heures du 


: D  —— 


ee Nas 


longe la rive nord de la Dronne de Villetou- 
reix par Saint-Victor à Montagrier, jusqu'à 


rantôme, s'étendant à l'ouest par la roul®. 
Verteillac-Ribérac et à l'est par la route Ma-, 


reuil-Brantôme. 
Mot : Bordeaux-Brialmont. 


Observations. — La ligne des avant-postes 
sera occupée en tout ou partie suivant les o1- 
dres donnés. par le commandant de corps 
d'armée. 
Les avant-postes seront pris le 11 Septembre 
à 6 heures du soir. 
. Situation particulière. — 
chargé de couvrir Périgueux. 
> Pour accomplir sa mission, il a pris une 
- position de flanc au nord-ouest de cette ville. 
-\ Mais des forces importantes ennemies étant 
. parvenues au sud-est d'Angoulême, le com- 
» mandant du corps d'armée reçoit l'ordre d’a- 
. gir offensivement. 

La ligne de retraite du 18° corps est par Pé- 
} rigueux et au sud. 


Le 18 corps est 


avant-postes. — 4 h. 30 par la cavalerie, l’ar- 


« (bataillons ou compagnies). 

> 5h. 30 par les têtes d'avant-garde des CO- 
“ louncs. ; 

… Observations. — La direction des manœu- 
 vres opérera à la mairie de Cherval (6 «ilo- 


« matin à 3 heures de l'après-midi. 

+ Un officier de l'état-major du 18° corps se” 
rendu en automobile à Cherval à 10 heires 
* du matin pour rendre compte de la situati)n 
(é du corps d'armée vers 9 heures et prendre 
“les ordres relatifs aux cantonnements du 18 


“ Ordre général pour la soirée du 12 Septem- 
“bre. — Cantonnements. — La zone des can- 
“tonnements sera limitée au sud par la ligne 
l“des avant-postes, à l’est par la route Mareuil- 
“jes-Graulges-Charras, à l'ouest par la route 
“Ronsenac-Magnac-La Valette. 

“ Le général commandant le 12° corps fera 
(“connaître le plus tôt possible au général di- 
recteur des manœuvres l'emplacement choisi 
“pour le quartier général du 12° corps. 


Ligne des avant-postes. — La ligne des 
avant-postes sera marquée par la route Ma- 
euil-Fontaines-Carabin-la Jaufrenie. 

* Les avant-postes seront pris à partir de 
6 heures du matin. 

> Mot et observations : Limoges-Lannes. 


Ordre pour la matinée du 13 Septembre, — 
ontinuation du MmoUu- 
’vement offensif. 


| Heures de franchis- 


\semént de la ligne des 
A“avant-postes. —  Au- 
| élément du 18° 
“corps ne franchira la 
Vigne des avant-postes 
|favant 7 heures et de- 
mie du matin. 
1= Ovservations. — La 
grand’halte aura lieu 
de 9 heures et demie 
|‘à 11 heures. Des or- 
Nhâres ultérieurs seront 
| donnés pour la repri- 
|-se de la manœuvre. 


1 18° corps. — Ordre 
\pour la soirée du. 12 
Septembre. — Canton- 
mements: — La zone 
Le cantonnements se- 
ra limitée au nord 
M#par la ligne des 
Javant-postes, à l’est 
M'par la ligne La Tour- 
“Blanche-Grand-Bras- 
J'Sac, à l’ouest, par la 
digne Palluaud-Saint- 
“Séverin-Petit-Bersac. 
Le général comman- 
dant le 18e corps fera 
Heonnaître le plus tôt 
fpossible au général 
Edirecteur des manœu- 
bvres l'emplacement 
choisi pour le quar- 
ter général du 18 


Heures de franchissement de la ligne des. 


“ tillerie à cheval et les soutiens d'infanterie , 


mètres au nord de V erteillac), de 8 heures du : 


SEA. re TSI 


Au village de Chervai 
Un groupe d’arbitres 


Ligne des avant-postes. — La ligne des 
avant-postes passera par La Tour-Blanche-le 
bois de. Jovelle-Verteillac-Bouteille-Palluaud. 

Les avant-postes seront pris} à partir de 
6 heures du soir. 

Mot et observations : Bordeaux-Bessières. 

Ordre pour la matinée du 13 Septembre. — 
Continuation du mouvement offensif. 


Heures de franchissement de la ligne des 
avant-postes. — Aucun élément du 18° corps 
ne franchira la ligne des avant-postes avant 
6 heures et demie du matin. 


Observations. — La grand'halte aura lieu 
&e 9 heures ei demie à 11 heures. 

Des ordres uitérieurs seront donnés pour la 
reprise de la manœuvre. 


Le ministre de la Guerre au calvaire de Cherval 
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12° corps, — Ordre pour les opérations du 
42 Septembre. — 1° Situation. — Les centres 
d'Angoulême et de Périgueux (supposés en 
état de défense avec une garnison) appartien- 
nent à des partis opposés, Le 12° corps, déta- 
ché au sud-est d'Angoulême avec mission de 
couvrir cette ville, a reçu, le 11 Septembre, 
l’ordre d'agir offensivement contre les forces 
ennemies signalées vers Ribérac, avec avant- 
postes sur la rive droite de la Dronne. 


8° En conséquence, le 12° corps (franchis- 
sant le front de ses avant-postes le 12 Septem- 
bre à 4 h. 30 du matin pour la cavalerie et à 
5h. 30 pour les bataillons têtes d’avant-gar- 
de), marchera à l'ennemi en trois colonnes, 
de façon à déboucher sur la grande route de 
Villebois-Lavalette par La Rochebeaucourt à 
Combiers : 

À 6 heures pour la brigade de cavalerie ; 

A 7 h. 30 pour la colonne du centre ; 

Entre 7? h. 30 et 8 heures pour les deux au- 
tres colonnes. 


3° Colonne de droite (23 division) par Di- 
gnac, Le Pontaroux,.Gardes, Blanzaguet-sur- 
Champagne. : 

.Un régiment avec ses éclaireurs de cavale- 
rie et une batterie marchera par Beaulieu, 
Moinchoix, Grange-Brulade. 

Une flanc-garde de Villars par la Ligerie à 
Blanzaguet. | 


4° Colonne du centre (24 division, moins 
la 48 brigade) de Grassac par Rougnac, La 
Rochebeaucourt et Montardy sur Gouts. 


5° Colonne de gauche (sous les ordres du 
colonel Pouradier-Duteil : 48° brigade, groupe 
monté de l'artillerie de corps, compagnie de 
corps du génie, un escadron au 21e chasseurs) 
de Feuillade par Charras, Combiers, Sainte 
Croix-de-Mareuil sur le château de Beaulieu. 

Une flanc-garde de 1 bataillon, une section 
d'artillerie, un peloton de cavalerie, de Souf- 
frignac par Mainzac, Haute-Faye, les Graul- 
ges, Mareuil. 

6° Les liaisons (assurées par des officiers 
au courant de la situation) se feront sur la 
colonne du centre : au bureau de poste de 
Rougnac à 6 h. 20 ; à la mairie de La Roche- 
beaucourt à 7 h. 30, au hameau de Montardy 
à 8 h. 30. 

En outre, par automobiles 
mée, sur les transversales : 


a) De Edon par La Rochebeaucourt à Com- 
piers!; 

b) De Fontaines par Beaubeau à Mareuil. 

70 Les colonnes de droite et de gauche se- 
ront formées de façon à pouvoir passer rapi. 
dement au combaf. 
hon seulement en tête, 
mais sur leur flanc 
extérieur (répartition 
de l'artillerie dans la 
colonne). 


8° Reconnaissances 
.d’officiers' et détache- 
ments de découverte 
(fournis par la briga- 
de de cavalerie) à l’ef- 
fet de renseigner sur 
les mouvements de 
l'ennemi marchant 
vers le nord par les 
routes parallèles à la 
Lisonne, par celle de 
Bertric-Burée et Ver- 
teillac à Gouts, par 
cèlles de La Tour- 
Blanche à Mareuil : 

Trois par Villebois- 
Lavalette : sur Mont- 
moreau : par Ronse- 
nac, Gurat, Palluaud, 
Saint-Séverin ; par 
Ronsenac,Gurat, Nan- 


du corps d’ar- 


teuil, Auriac, Saint- 
Paul 
Une par Champa- 


gne, La Chapelle, Gré- 
zionac, Saint-Martial, 
Lusignac. 

Deux sur Verteillac 
et Bertric-Burée : par 
Fontaines, Gouts, 
Cherval, Lusignac ; 
par. Rossignol, La 
Guide. 
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RE NT NU DANONE 
Deux par Mareuil : La Chapelle-Montabour- 

let, La Tour-Blanche, Bourg-des-Maisotis, 

Vieux-Mareuil, Léguillac, Gaussac. 

Premiers renseignements (positifs ou néga- 
tifs) à faire arriver à ? heures du matin à la 
mairie de La Rochebeaucourt. ; 

Après sur la route de La Rochebeaucouri à 
Verteillac. 

9° Brigade de cavalerie Ce par deux 
batteries à cheval et un bataillon d'infanterie 
allégé) prendra pour axe principal des mou- 
vements de son gros la route de La Roche- 


beaucourt à Ve:teillac, Elle a pour mission : ‘ 


a) D'assurer le débouché du corps d'armée, 
de trouver les gros de la cavalerie adverse, 
de les manœuvrer, de leur interdire l’accès de 
nos têtes de colonnes, de suivre ces gros et 
de les culbuter par derrière s'ils s’aventurent 
sur nos ailes ; 

b) De démasquer à temps le front de com- 
jat du corps d'armée en se portant, suivant 
les éventualités, soit sur l'aile la plus mena- 
cée, soit sur les deux ailes, soit dans les in- 
tervalles pour concourir au combat, mais en 
assurant avant tout et jusqu'à la fin la com- 
plète surveillance sur nos ailes. ï 

10° Le quartier général du corps d'armée 
quittera Marthon à 5 heures, marchera avec 
la colonne du centre et sera à 8 heures à La 
Rochebeaucourt. mie Us 

11° Les trains régimentaires ét CONVOIS $s ar- 
rêteront sur la transversale Dignac, Rougnac, 
Chanas, en ordre parfait. 
® 120 L’intendance recherchera les ressources 
en eau et en bois en arrière du champ de ba- 
taille. 

Le directeur du service de santé étudiera 
les ressources de Edon, La Rochebeaucourt 
et Combiers pour l'installation d'hôpitaux de 
campagne. 

13° Mot : Limoges-Léopold I. ; 

18e corps. — 1° Angoulême et Périgueux 
sont deux ‘centres importants mis en état de 
défense, pourvus d'une garnison (supposée) 
et appartenant à des partis OPpOsés. 

Le 18 corps, chargé de couvrir Périgueux, 
a pris une position de flanc au nord-ouest de 
cette ville. ; 

Des forces importantes ennemies étant par- 
venues au sud-est d'Angoulême, le comman- 
dant du 18 corps reçoit l’ordre d'agir offen- 
sivemèent. 

20 Demain, 12 Septembre, le 18° corps se 
portera vers le nord en prenant comme direc- 
tion générale la route Verteillac-La Roche- 
beaucourt, Il recherchera l'ennemi sur les dif- 
férentes lignes de marche d'Angoulême à Pé- 
rigueux. } 

3 Cavalerie (18°. brigade, groupe de deux 
batteries à cheval du 24 d'artillerie), 

Découverte (envoyée dès ce soir à pied 
d'œuvre sur la rive 
gauche de la Pude), 
poussera demain, dès 
l'aube, des reconnals- 
sances par La Roche- 
beaucourt,  Villebois- 
Lavalette et Chavenat 
vers Angoulême. 

Sûreté éloignée : li- 
gnes de surveillance, 
le cours de la Lison- 
ne, de Palluaud à La 
Rochebeaucourt. 

Brigade : avant-gar- 
de passera à Bertric à 
Dati 10: 

Direction générale : 
Verteillac, Cherval.Un 
ordre particulier fixe 
les détails de la mis- 
sion de la cavalerie. 


49 Marche du corps 
d'armée. 

95e division. — Cons- 
tituera un fort déta- 
chement de couvertu- 
ré, ayant pour mis- 
sion de se porter à 
Verteillac, où il s’ar- 
rêtera pour permettre 
aux autres colonnes 
d'effectuer leur mou- 
vement ; en cas d'at- 
taque, il s’établira sur 


Lo général BRUN, 


chef d'état-major de l’armée, 
et l’envoyé spécial du « Petit Jdournai » 


les hauteurs de Verteillac, de La Sauvanie au 
bois de Jovelle. 
Composition du détachement de couverture: 
Une brigadæd'infanterie ; 
Un groupe 8 trois batteries montées ; 
La compagnie du génie divisionnaire ; 
L’escadron divisionnaire. 


Heure de passage de la tête du gros de 
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Le groupe monté dé lartillerie de corps et 
la compagnie du génie de corps seront à la 
sortie ouest de Saint-Méard-de-Dronne (route 
de Ribérac) à 6 h. 40. 


Is marcheront par la halte de Joubertias 
derrière la brigade de tête de la 35° division 
et s'arrêteront à 112 mètres au nord d'Embau- 
die, couverts par une compagnie de la 35° di- 
vision. éd 

36° division par la rive gauche de la Dronne 
et le pont de Ribérac. . 
. Heure de passage du gros de l'avant-garde 
à ‘la Borie à 9 heures du matin. 


Itinéraire : Allemans, Lusignac, intersec- 
tion du chemin de Lusignac avec le chemin 
de Bouteillé à Verteillac où la tête arrivera 
vers 11h. 45 matin (1 h. 15 soir en tenant 
compte de la halte de 10 heures et demie à 
midi, obligatoire pour tous les éléments de 
la colonne). . 


Faire observer les ponts de Saint-Séverin 
et Palluaud, sur la Lisonne, 

La 36° division laissera un peloton de cava- 
lerie à la brigade coloniale, rendu à Grand- 
Brassac à 7 h, 15. À 


Brigade coloniale. — Se portera de Liste 
par Grand-Brassac, Celles et Chazaire sur. 
Cintrac (embranchement du chemin de Ver- 


 teillac à Flayac), où elle arrivera vers 10 heu- 


res un quart et s'arrêtera. 


Heure de passage à la bifurcation au nord 
de Vaulouve (à 1 kil. 800 à l’ouest de Grand- 
Brassac), à 8 heures matin. 


(Le détachement de Mensignac passera par 
Tocane, Vaulouve). . ! 


Liaison des colonnes: Fi 134 
Entre 35° et 36° divisions : à 10 heures sur 


la transversale Allemans, Bertric ; à 11 heu- 


res matin (12 h. 30 en tenant compte de la 
halte de 10 h. 20) sur la transversale La Rous- 
sie, Verteillac. ; "4 
Entre 35° division et brigade coloniale, à 10 
heures sur la transversale Durand, Verteillac. 
6° Les trains régimentaires marcheront à la 


l'avant-garde à la halte du chemin de fer à |gauche de leur colonne et s'arréteront : 


l’ouest de Joubertias : 6 heures matin. 

Itinéraire : Villetoureix, Bertric. 

La 2° brigade (avec le 2e groupe de lartille- 
rie divisionnaire) marchera par la rive gau- 
che de la Dronne. : 

Heure de passage de la tête à la bifurcation 
à l’ouest des Bigoussies : 7 h. 15 matin. 

Itinéraire : pont de Ribérac, La Borie, la 
route de Verteillac, Bertric, chemin de Saint 
Martial-de-Riveyrol jusqu'à l'embranchement 
du chemin de Verteillac à Le Buisson, où elle 
arrivera et s'arrêtera vers 9 h. 50. 


Ceux de la 35° division et des est-nord-est à ê 
Bertric. | 


| Ceux de la 36 division aux Allemans. 


Ceux de la brigade coloniale à Celles. ; 
7° Le général commandant le 18 corps d’ar- M 


mée passera à ? heures à Joubertias, à 8 heu. 


res à Bertric, et sera, à partir de 9 heures, « 
à Verteillac.. A 
Le quartier général cessera dé fonctionner 
à Tocane à 6 heures du matin ; ses voiturés 
marcheront derrière l'avant-garde de la 36e 
division ; elles déboiteront à la Borie, pren-« 
dront la route de Ver- « 

teillac jusqu’à Bertric, « 

où elles s’arrêteront. 


La roulotte télégraphique 
(C'est de 1à que partent les dépêches adressées aux grands journaux parisiens.) 


8° Heure de la pre- = 
mière halte horaire : 
5Eh; #50; à 
90 ‘Les 35° et 36° di-# 
visions, la brigade Co- 
loniale et la brigade… 
de cavalerie enverront" 
auprès du général 
commandant le corps 
d'armée un! officier de « 
haison rendu à 9 heu: 
res à l'église de Ver-… 
teillac. ; 
Développement der 
la manœuvre. — Le 
général  Altmayer, 
commandant le 129. 
corps, partant de sa 
zone de cantonne- 
ments située au sud- 
est d'Angoulême, s’est 
porté en avant vers 
Périgueux, franchis-… 
sant ses lignes d'a- 
vant-postes à 4 h. 30 
du matin pour la ca- 
valerie et. à 5 h. 30 
pour des avant-gardes 
des colonnes de tou- 
tes armes. 
Aux mêmes heures 
- respectivement, 1a Ca 


et les colonnes’du 18° corps cantonnées 
t de Périgueux franchissent la li- 


s avant-postes.-Le général Oudard 


d'Angoulême, soit au 
n rencontre de nombreuses co- 


ement contre l'ennemi signalé. 


on à 

es détacher 
gardes ou détachements de couverture. 
fent offensif devant continuer de 
re, ce ne sera que dans la journée 
e la situation des partis pourra s’ac- 
t dans,la journée du 14 se décider par 
ement général des troupes. 


% . 


heures du matin, la brigade de cava- 


corps (général Besset), avec son 
, vient s'établir en rassemblement à 
| la route de Verteillac à la Rochehbeau- 
C u hameau de la Guide. De là, elle cher- 
e à percer le mystère qui l’environne dans 
direction de Mareuil et la Rochebeaucourt. 

ers 7 h. 45, sur un renseignement lui an- 
une forte colonne de toutes armes au 
ie-Château, elle se porte en 
s à l'est de la grand'route et 
où elle vient à nouveau se ras- 
y recevoir des 
d'une infanterie qui débouche 


> Ja cavalerie de 18 corps se 


est de la grand'route, la cavalerie du 12° 
néral Baudot), qui apparaissait vers 
demie à la Vassaldie-Château avec 


e 

Ivé 
- cue de l'infanterie ennemie (du 18 corps) dé- 
bouche de Verteillac ét $se rabat vers sa 


… Bourbon-Château et ensuite au calvaire de 
412 ir) DOC HESTINSERTS k 
ers 9 h. 45, installé dans cette dernière po- 


… de cavalerie du 18° corps qui défile en masse 
- dans la plaine à 2 kilomètres devant lui et 
“pour ainsi dire à ses pieds. Accueilli à Jorias 
ul par l'infanterie qui débouche de la grand'- 
“route de la Rochebeaucourt au château de 
le général Baudot a résolu de se ra- 
erteillac et le bois de Jovelle. 


al qui est salué d’une volée de coups de ca- 
DTA à Lt è ve ë 
. 10 h. 80, cessation de la manœuvre. Au- 
- cune rencontre au sabre entre cavalerie n’a 
eu diEu » RE 1 
- Nous résumerons dans notre prochain nu- 


» dernières journées des manœuvres d'armée. 


alid vient de publier une étude intéressante 


- mées belligérantes au cours, de la dernière 
Campagne de Mandchourie, Nous empruntons 
à l'organe russe les détails suivants : 

… « L'expérience de la dernière guerre avec le 
« Japon à montré l'utilité pour le soldat d’avoir 


pa 


- en tissu léger et solide. Au combat, avant le 
- déploiement en tirailleurs sur les terrains dé- 
couverts, ces sacs sont remplis de sable ou de 
“terre et servent, après l'exécution des bonds, 
“de soutien pour le fusil et procurent un cer- 

“ain abri, plus illusoire peut-être que réel,mais 
contribuant à donner au soldat plus de calme. 

» Dans l'exécution des tranchées, les sacs à 
érre servent de support intérieur au parapet. 
- En terrain rocheux, ils constituent le seul 


+ 4 


er dans la direction d'Angoulême, 
tions des deux chefs de parti sont. 
essiner encore. Des deux sos ù 
arti de 


de longueur. 


selon l'expression du thème, vont 


auche pour venir prendre position vers le | 


on, le général Baudot aperçoit la brigade: 


-méro les opérations des 13 et 14 Septembre, 


À L'emploi des sacs à terre en campagne 
M are ue LM Rousskii te 


- sur l'emploi des sacs à terre fait par les ar- 


sur soi un petit sac spécial de couleur neutre | 
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moyen de construire un parapet. Il est vrai 


qu’en pareil cas il en faut un grand nombre 
et que 200 sacs dans une compagnie ne permet 
traient d'établir qu’un retranchement de peu 


» Ces sacs peuvent encore servir à franchir 


certains obstacles artificiels. Ils peuvent aussi 
être utiles pour porter des cartouches à la 
chaîne des tirailleurs, à apporter de la terre 


pour établir des parapets, etc. Au bivouac, 


|remplis de foin, de paille ou d'herbe, ils ser- 
| vent d’oreillers pour le soldat. | 


» En raison de cette utilité des sacs à terre, 
on à proposé de les introduire parmi les ob- 
jets d'équipement du soldat dans l'infanterie 
et l'artillerie à pied. Mais avant de trancher 
définitivement cette question.,il est souhaitable 
qu'on l’étudie et qu'on l’expérimente dans les 
troupes au cours des prochains rassemble- 
ments d'été.) - | 2%, APTE US 

» À la guerre, ce sera souvent peu de chose 
d'avoir un sac par homme, et pourtant on ne 
peut en introduire davantage dans l’équipe- 
ment. 1l faut donc avoir des réserves ide sacs, 
surtout quand on peut prévoir des travaux en 
terrain rocheux où gelé, et prévoir les. mesu- 
res de complètement et ravitaillement en sacs, 
car, à la g'ierre, on en usera beaucoup. L'ex- 
périence €: corps ide troupe permettra de dé- 
terminer les dimensions à donner à ces sacs, 
la matière qui convient le mieux à les établir, 
la manière de les attacher, de les porter, les 
règles d'emploi, etc. RATS 

» La dépense qui résulterait de ces expérien- 
ces dans quelques régiments, par exemple 
idans les pelotons d'instruction, ne serait pas 
grande ; on ne peut pourtant pas s'attendre à 
voir donner de crédits pour cela, C’est donc 
aux chefs de corps à prendre l'initiative de 
ces expériences et à trouver les moyens de 
faire face avec les ressources de leurs masses 
aux dépenses qui en résulteront. » 


a —— —————————— 


Indemnités pour dégâts de manœuvres 


« 


Le ministre de la Guerre écrit ce qui suit 
aux généraux commandant les corps d’ar- 
mé: 

« Un membre du Parlement a appelé mon 
attention sur l'insuffisance, en pays de mon- 
tagne, du délai de trois jours aëcordé aux 
habitants pour réclamer une indemnité à l’oc- 
casion des dégâts causés sur leurs propriétés 
par les troupes en manœuvres. 

» Il convient de remarquer qu'en fixant un 
délai aussi bref, la loi du 3 Juïllet 1877 a tenu 
à donner une garantie indispensable au Tré- 
sor contre les réclamations qui auraient pour 
cause des dégâts non imputables aux troupes. 
Il est d'ailleurs très facile aux cultivateurs 
de donner mandat à une personne restée dans 
la commune de déposer en leur nom des ré- 
clamations au sujet des dégâts causés sur 
leurs terres. ' 

» Quoi qu'il en soit, en vue de tenir compte 
de la situation particulière des habitants des 
départements qui, à l’époque où ont lieu les 
manœuvres, quittent leurs villages pour se 
rendre en des endroits plus élevés, j'ai l’hon- 
neur de vous prier de vouloir bien inviter les 
autorités placées sous vos ordres à ne pas 0p- 
poser la déchéance aux. réclamations tardives 
toutes les fois qu'il n'y aura aucun doute sur 
l'origine des dégâts. De plus, les réclamations 
fondées au nom d’un tiers devront être consi- 
dérées comme régulièrement déposées, sans 
que la preuve du mandat soit exigée. » 
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| ficiers de l'infanterie coloniale. 


LES ÉCOLES DESOUS-OFFICIERS 
ÉLÈVES OFFICIER 


e , 
A 


Le statut des écoles qui reçoivent des sous- 
officiers proposés pour le grade de sous-lieu- 
tenant a été déterminé, à différentes époques, 
par autant de décrets qu'il existe d'écoles, 

Il est résulté de cette diversité de réglemen- 
tation des différences d'organisation, de régi- 
me, de méthodes d'instruction, ou même cer: 
taines divergences dans l'orientation de lea- 
secignement, que rien ne peut plus justifier au- 
jourd'hui, entre des écoles que l'identité d'ori- 
gine de leurs élèves et la communauté du but 
poursuivi rendent entièrement comparables, : 


sauf en ce qui concerne l’enseignement tech- 


nique professionnel spécial à chaque arme. 

Les prescriptions ci-après ont pour premier 
objet de fondre en une réglementation unique 
les décrets constitutifs des différentes écoles 
dont il s’agit. NÉ À 

Une considération d'ordre plus élevé en a. 
d’ailleurs dicté les principales dispositions. 
Les idées démocratiques qui pénètrent chaque 
jour davantage nos institutions et nos lois 
nous conduisent à diriger nos efforts vers 
l’unité d’origine des officiers. Mais il est hors 
de doute que la réalisation immédiate de cette 
idée se heurterait à des difficultés sérieuses, 
qui risqueraient d'en compromettre le succès. 

Il à paru, au contraire, qu'il sérait possible 
de réaliser, dans un délai rapproché, un pro- 
grès importan* dans cette voie, par la création 
d'écoles de perfectionnement, où s'effectuera, 
quelques années après l'entrée dans la car- 
rière, la fusion complète des divers éléments 
qui concourent actuellement à former le corps 
d'officiers. 

Cette création ne pourra être décidée qué par 
une loi, sur le projet de laquelle le Parlement 
sera appelé à se prononcer. Sans préjuger, en 
quoi que ce soit, du résultat de ses délibéra- 
tions, il a semblé indispensable au ministre. 
de se préoccuper, dès maintenant, des condi- 
tions à remplir pour que les officiers sortant 
du rang puissent, dans un avenir prochain, 
entrer dans les écoles de perfectionnement 
avec le même degré de préparation que leurs 
camarades provenant de l'Ecole spéciale mili- 
taire ou de l'Ecole polytechnique. Dans ce 
but, les conditions d'admission et ie caractère 
de l’enseignement dans les écoles de soüs-offi- 
ciers ont été légèrement modifiés, de mañière 
à ÿ relever le niveau des connaissances géné- 
rales. He 

Ces modifications ne pourront que produire 
par elles-mêmes d’heureux résultats et contri- 
buer à fondre en un tout homogène notre 
corps d'officiers, quelle que puisse être la solu- 
tion définitive adoptée par le Parlement sur 
la question de l'unité d’origine. 

Se basant sur les considérations qui précè- 
dent, le ministre de la Guerre a fait signer 
par le président de la République un décret. 
portant la date du 30 Juillet 1907, dont voici 
les dispositions essentielles : 


Recrutement. — En principe, les sous-offi- 
ciers jugés susceptibles d'être nommés offi- 
ciers sont envoyés à l'Ecole militaire de leur 
aïme. 

Néanmoins, les sous-officiers des sections 
d'infirmiers, de commis et ouvriers d'adminis- 
tration, de secrétaires d'état-major et du recru- 
tement peuvent concourir avec les sous-offi- 
ciers des corps de troupe d'infanterie pour 
l'admission à l'Ecole militaire d'infanterie. 
Cette école recoit les sous-officiers élèves of- 


L'Ecole de l'artillerie recoit également les 
élèves officiers provenant de l'artillerie colo- 
niale. : PL. 

Les sous-officiers de l'artillerie, de l’infante- 
rie et de la cavalerie peuvent, dans la mesure 
fixée. par le ministre, concourir pour l'admis- 
sion à l'Ecole du génie. 

Sous la même réserve, les sous-officiers de 
toutes les armes montées (sapeurs-conducteurs 
compris), à l'exclusion des sous-officiers ap- 
partenant à l'armée coloniale, peuvent con- 
courir pour l'admission à l'Ecole des élèves of- 
ficiers d'artillerie au titre du train des éaui- 
pages. MA 


Les écoles peuvent recevoir des sous-off- 
diers indigènes des corps où l'emploi d’officier 
mdigène est prévu. 
© Conditions d'admission. — Les sous-officiers 
régulièrement proposés sont admis aux écoles 


militaires,. à la suite d’un. concours dont les | 


conditions sont déterminées par un règlement 
ministériel. ‘ 4 
! Ce concours se 
tinctes :. D Se uR 
_- jo Les connaissances générales ; … 

© 2° Les connaissances professionnelles. 

‘ Pour chacune de ces parties, il est constitué 
“uni jury spécial. La partie du concours portant 
sur les connaissances générales est jugée par 
des correcteurs, les mêmes pour toutes les ar- 
mes, désignés par le ministre de la Guerre” 
La partie technique est soumise ‘au Juge- 
ment d’une commission distincte pour chaque 
‘arme dont les membres sont nommés par le 
ministre de la Guerre. ; Ne 

_Nul sous-officier ne pourra être admis à su- 
bir les examens d'admission : 

! 4° S'il ne doit avoir deux années de grade 
de sous-officier‘au moment d'entrer à l'Ecole ; 
: 2° S'il ne produit le certificat d'aptitude aux 
fonctions de chef de section de son arme ; 
9° Si, à la suite d'un examen médical, il n’a 
été reconnu physiquement apte à suivre l’en- 
seignement de l’école à laquelle il se présente. 
” Les sous-officiers qui seraient libérables 
pendant la durée de leur séjour à l'école de- 
vront souscrire, avant d'y entrer, un nouvel 
‘engagement.  : MT SEP L 

: ‘Le ministre fixe, chaque année, suivant les 
besoins du service, le nombre des élèves à ad- 
mettre dans les.écoles. ‘ 

Les sous-officiers ainsi désignés prennent la 
dénomination d'élèves officiers '; ils sont rem- 
placés dans les emplois spéciaux dont ils peu- 
vent être pourvus dans leur corps. et placés 
comme sergents ou maréchaux des logis dans 
une unité ;.ils sont, autant que possible, mis 
hors cadres, d’après les ordres donnés. à ce 
sujet par le ministre. LAS 
Les élèves officiers portent la tenue et les in- 
signes distinctifs déterminés par règlément 
ministériel. 

Ils ont, en matière d’honneurs et de mar- 
ques extérieures de respect, les mêmes devoirs 
et les mêmes droits que les adjudants. 

Nous examinerons dans un prochain nu- 
méro de quelle manière ont été réglées les 
questions relatives au personnel, à l’enseigne- 
ment et à la discipline des écoles de sous-offi- 

_ciers élèves officiers. 
——— —  ——— —————————— 


L’aptitude physique 
pour l'admission aux Ecoles 


divise en deux parties dis- 


Le président de la République à signé, le 6 
Septembre dernier, un décret réglant de la 
manière suivante les conditions que devront 
remplir les jeunes gens admis aux grandes 
écoles : 
Les jeunes gens reçus à l'Ecole polÿytechni- 
que qui ne seraient point reconnus aptes au 
ervice militaire au moment de l'entrée à la- 
dite Ecole, n’y peuvent être admis que si cette 
» inaptitude résulte soit d’une faiblesse de 
onstitution paraissant susceptible de s’amé- 
iorer avec le temps, soit de vices de confor- 
mation et d'infirmités ne faisant pas obstacle 
au port de l'uniforme et n'étant pas de nature 
à mettre ceux qui en sont atteints hors d'état 
de suivre les cours et exercices militaires de 
l'Ecole, non plus qu'à les rendre impropres à 
un service public. 


L'état physique de ces jeunes gens est Çons-| 


taté par une commission composée : 

1° Du général commandant l'Ecole ; 

2° D'un membre du conseil de perfectionne- 
ment représentant l’un des services civils se 
recrutant à l'Ecole et désigné annuellement 
par le ministre de la Guerre ; 

30 Du médecin-chef de l'Ecole. 

Les jeunes gens reçus à l'Ecole nationale 
des eaux et forêts qui ne seraient point recon- 
nns aptes au service.armé au moment de l’en- 
trée à ladite Ecole, n’y peuvent être admis 
que si cette imaptitude résulte d’une faiblesse 
de constitution paraissant susceptible de s’a- 
méliorer avec le temps. 


D ATR RES vo 


ILITAIRE, MARITIME, C 


trée de ladite Ecole y sont admis sans avoir 


à faire preuve de conditions d’aptitudes phy-. 
siques autres que celles qui sont nécessaires 
pour l’enseignement. 


* Une commission composée du directeur de | Dames Françaises) a 


l'Ecole ou de son représentant, du comman- 


dant du bureau de recrutement, d’un médecin | voi composé d'après les indic 
militaire. désigné par de ministre de la Guerre | reçues 
et de deux médecins désignés par le ministre | Drude. 


de l’Instruction publique, est chargée d’exami- 


ug 


L'Association de la Groi 


x 


LA 


La Groix-Ro 


tremise du comité de M e, u 
de lamiral Philibert 


Elle prépare en ce moment un sec 


ner ces jeunes gens au point de vue de leur | qui complétera le premier, et el 


aptitude physique à l’enseignement et de leur | dresser à tons ses comités une 
aptitude à: prendre part aux exercices mili- | les inviter à prendre part aux s 


A 


taires prévus par le paragraphe 5 de l’article | riés qu’elle va continuer à fair 
P 


23 de la loi du 21 Mars 1905. 

Le directeur et les deux médecins civils ont! 
seuls voix délibérative pour statuer sur l'ap- 
titude à l’enseignement ; le directeur et les 
deux membres militaires ont seuls voix déli- 
bérative pour désigner les élèves qui seront 
tenus de prendre part aux exercices militai- 
res. 

Les jeunes gens recus à l’une des écoles ci- 
après : Ecole centrale des arts et manufactu- 
res, Ecole nationale supérieure des mines, 
Ecole nationale des ponts ‘et chaussées, 
Ecole des mines de Saint-Etienne, qui ne se- 
raient point reconnus aptes au service mili- 
taire, au moment de leur entrée auxdites ECo- 
les, y sont admis sans avoir à faire preuve 
de conditions d’aptitudes physiques autres 
que celles qui sont nécessaires pour en suivre, 
les cours. 

Une commission, composée du directeur de 
l'Ecole ou de son représentant, du comman- 
dant du bureau de recrutement, d’un médecin 
militaire désigné par le ministre de la Guerre 
et de deux médecins désignés, selon le cas, 
par le ministre du Commerce ou par celui des 
Travaux publics, est chargée d'examiner ces 
jeunes gens au point de vue de leur aptitude 
physique à suivre les cours et de leur aptitude 
à prendre part aux exercices militaires pré- 
vus par le paragraphe 5 de l’article 23 de la 
loi du 21 Mars 1905. 

Le directeur et les deux médecins civils ont 
seuls voix délibérative pour statuer sur l’ap- 
titude à suivre les cours, 
deux membres titulaires ont seuls voix déli- 
bérative pour désigner les élèves qui seront 
tenus de prendre part aux exercices militai- 
res. 


Les décisions des commissions dont il est STONE Barclay, pr 11.06 à REDUDIIE 
question sont prises à la majorité des voix et | que de Libéria, qui vient d'arriver, à Paris." 


sont sans appel. 

Le décret du 19 Mars 1890, relatif aux condi- 
tions d'aptitude physique à exiger des candi- 
dats reçus aux Ecoles polytechnique, fores- 
tière et centrale des arts et manufactures, est 
abrogé. 3 ? 

Se ———<$Î———————————— 


Les élèves de Polytechnique |10ns0n. 


Le ministre de la Guerre a adressé, le 11 | bite le Liberia que depuis lâgede treize ans. 


Septembre dernier, aux commandants de 


corps d'armée et gouverneurs militaires, la avocat, député, ministre des Finances, 


circulaire suivante : 

« Par décision du 2 Juillet: 1907, l'entrée. à 
l'Ecole polytechnique des élèves qui, recon- 
nus bons pour le service, lors de leur admis- 
sion. à cette Ecole en 1906, ont. été dirigés sur 
les régiments d'artillerie PORE y accomplir 
leur première année de:service, a été fixée au 


| jeudi 10 Octobre 1907, à huit’heures du matin. 


- Ces-jeuneés gens, gradés ‘ou non, seront au- 
torisés à quitter leur corps en effets civils, 
comme les hommes non gradés libérables. 
».Ceux qui ne.désireront pas profiter 


où ils seront habillés et équipés à l'Ecole po- 


lytechnique. Chacun d'eux recevra une feuille | de Liberia dans son voyage en Fränce, "est. 
de colis postal qu’il remettra en même temps |le petit-fils d'Elijah Johnson, l'un des fonda 


que ses effets militaires à son arrivée à l’'Eco- 


\ teurs de la République libérienne, et le fils 
le. Gelle-ci sera chargée d'assurer le. renvoi 
des effets aux différents corp: dans les condi. | président de la République de 1884 à 1892 et 


le directeur et les Le président de la République de Liber a. 


jui ) de | mais il se heurte à l’entêtement d'une majo-_ 
cette autorisation auront la faculté de conser-|rité qui, sous prétexte d'indépendance, veut 
ver “leurs effets militaires jusqu’au moment | rester fermée à l’immixtion étrangère. L: 


troupes de terre et de mer. » 
Pour se conformer aux in 
ces envois comprendront ch 
vins, eaux minérales, bois 
tes diverses, lait concentré, : 
plumes, ‘jeux, tabac, allumet 
_ L'Association est très pers : 
est. amplement pourvu par ladmi 
militaire de tout ce qui peut contri 
en personnel qu’en matériel.hos 
surer . les soins ‘les meilleurs, et 
prompts aux malades et aux: blessés 
moins elle a informé depuis :q 
le ministre de la Guerre que si le 
devenaient plus graves, elle tenait à 
sition un hôpital de 100 lits avec le 
nécessaire, URÉÉ CORRE 
Lorsqu'il s'est agi des guerres. 
sie, du Tonkin, de la Chine, du Dahome 
Madagascar et de ia guerre anglo-boer, 


leur santé. D. 
Ces dons seront réunis au siège central, 10. 
as à ra -Æ 
-rue Gaillon, à Paris. eee + 


Nous publions aujourd'hui le portrait ei 
président de la Républi- | 


L'honorable chef d'Etat est venu faire une vi. 
site de volitesse à M. Fallières et en même 
temps chercher à régler avec notre ministre * 
des Colonies la question de frontières depuis « 
si longtemps pendante entre le Liberia et no- " 
tre colonie de Guinée. pa 

M. Arthur Barclay -est accompagné de son * 
ministre de la Justice, l’attorney général «+ 


M. Arthur Barclay est un noir de race pure, ni 
Il est originaire des Antilles anglaises et n’ha-" 


- Il y fut d'abord employé de commerce, puis " 

ï 2S * et, de-. 
puis 1903, il occupe la présidence de la Ré-« 
publique, à laquelle il a été appelé par trois 
élections consécutives. Il est âgé d'une cin- M 
quantaine d'années, d'une taille un peu au- 
dessus de la meyenne ; il a le front haut, dé-" 
garni, la barbe frisée, grisonnante, et sex" 
prime en anglais, avec un léger défaut de A 
PROS ASS dû à des lacunes dans la denti- 
ion. : De | 

Au regard de la moyenne intellectuelle des « 
Libériens, M. Barclay passe pour un esprit Su" 
périeur, animé des meilleures . intentions «M 


M. Johnson, qui accompagne le président 
de H.-R.-W. Johnson, qui occupa le poste de ; 


{ 


7 
“ 


y 


peut-être été meilleur d’instituer là-bas 


- Le Petit Journal MILITAIRE, 


Le prince DUY-TAN, 


qui vient de remplacer son père THANH-THA! 
comme empereur d’Annam 


devint ensuite posimaster général, c'est-à-dire 
ministre des Postes de Liberia. 

Il est de taille moyenne plutôt mince, de 
race mélangée, et porte constamment un lor- 
gnon aux verres bleus placé de travers sur 
son nez. En dehors de ses fonctions de mi- 
nistre de la Justice, il exerce celles de maire 
de Monrovia, où il se signale comme admi- 
nistrateur avisé. Son intelligence est d’ail- 
leurs supérieure à celle de la majorité de ses 
concitoyens. 

Tels sont les deux hommes d'Etat que nous 
a envoyés, ce mois-ci, la République nègre de 
Liberia, et avec lesquels le ministre des Colo- 
nies va avoir à régler cette interminable 
question de frontières de notre colonie de 
Guinée. 


LE NOUVEL EMPEREUR D'ANNAN 


Ainsi que lé Petit Journal Militaire, Mart- 
time, Colonial l'a annoncé dans un précédent 
numéro, la France a été obligée de faire 


déposer et interner le souverain de l’Annam. 
C'était un maniaque débauché et cruel, dont 
“les Annamites eux-mêmes 
puis longtemps d'être délivrés. 


souhaitaient de- 


On j'a remplacé par le second fils de Than- 
Thaï, un enfant de huit ans, dont nous pu- 


“blions aujourd'hui la photographie. 


L'Annanr va donc avoir une régence. Il eût 
un 
protectorat sur des bases analogues à celles 
qui ont fait la prospérité de la Tunisie. En 
Extrôme-Orient, les circonstances eussent ét4 


“encore plus favorables qu'en Afrique. Le gou- 


vernement indigène y était beaucoup mieux 
organisé, le personnel mieux recruté, les 
mœurs publiques meilleures. C'était une ma- 
chine fonctionnant bien dont il n'y avait plus 


MARITIME, COLONIAT 


qu'à prendre la direction. Souhaitons qu’on 
n'ait pas à regretter d'avoir voulu, soit anni- 
hiler la royauté dans ces pays jaunes si hié- 
rarchisés, soit créer. avec un enfant ef un 
conseil de vieillards qui l’assistera un instru- 
ment trop docile. Un ancien administrateur 
des services civils, M. Doutre,racontait récem- 
ment comment les Annamites avaient ac- 
cueilli avec indifférence l'institution par le 
gouverneur général de France d’une décora- 
tion du Mérite, tandis qu’ils recherchent avec 
avidité les honneurs que décerne le roi. Il en 
va de même dans tous les cas possibles. Un 
impôt est accueilli bien différemment, selon 
qu'il est levé au nom du souverain ou au nom 
du représentant de la France. Et une œuvre 
de réformes sera toujours bien plus facile à 
faire accepter, si elle paraît émaner de l’au- 
torité traditionnelle, 


———— ——— ————— 


Un anniversaire du prince de Buigarie 


On a célébré, il y à quelques semaines, en 
Bulgarie, le vingtième anniversaire du cou- 
ronnement du prince Ferdinand de Cobourg 
comme souverain de Bulgarie. 

C’est en effet le ? Août 1887 que le prince 
autrichien, appelé par le Sobranié bulgare à 
la succession difficile d'Alexandre de Batten- 
berg, prêta serment de fidélité à la Consiitu- 
tion, C'était au lendemain de l'union avec la 
Roumélie, Malgré l'hostilité de l'Europe, mal- 
gré le mécontentement de la Russie, après sa 
victoire sur la Serbie, la nation bulgare avait 
obtenu la quasi-annexion de la Roumélie à 
son propre territoire, par suite de la nomina- 
tion de son prince Alexandre de Battenberg 
comme gouverneur de la province turque. 


Mais l'attitude du prince, la lutte des par- 
tis, l'intervention russe amenèrent bientôt la 
déposition et la fuite d'Alexandre de Batten- 
berg, et un gouvernement de régenfs, parmi 
lesquels le fameux Stambouloff ; à l’instiga- 
tion de ce dernier, le parti nationaliste bul- 
gare appela au pouvoir le prince de Cobourg, 
renonçant ainsi à l'amitié de la Russie pour 
la remplacer par l’aide effective de l'Autriche, 
pat’ie du nouveau souverain. 


Celui-ci, en arrivant à-Sofia, conserva 
Stambouioff comme premier ministre et, par 
une politique dépourvue de préjugés, parvint 
à consolider son autorité en s'appuyant sur 
le parti russophobe. Il revisa la Constitution, 

 diminua le nombre des députés en augmen- 
tant leur pouvoir, puis quand il se sentit suf- 
fisamment fort, il s’éloigna du-parti stambou- 
loviste et Se rapprocha de son alliée naturelle, 
la RusSie. En 1896, il fit baptiser dans l'ortho- 
doxie son fils aîné, le prince Boris. Le gou- 


Le président de la République de Liberia, 
actuellement à Paris 


[ 


Le plus récent portrait 
du prince FERDINAND DE BULCARIE 


vernement du tsar répondit à ses avances en 
modifiant son attitude jusque là nettement 
hostile. Bientôt, des relations cordiales s'éta- 
blirent entre les deux gouvernements, et tout 
récemment je tsar a salué par des vœux ami- 
caux le vingtième anniversaire du couronne- 


jment du prince Ferdinand. Sous le gouverne- 


ment de ce dernier, la Bulgarie. s’est dévelop- 
pée matériellement. Son commerce a triplé, 
son budget s’est élevé de 45. à 120 millions. 
Elle possède 1,500 kilomètres de chemins de 
fer et sa puissance militaire s’est considéra- 
blement accrue. 

C'est au prince Ferdinand que l’on doit, 
pour:la plus grande part, les modifications 
heureuses intervenues dans la politique exté- 
rieure et l'esprit de suite qui se manifeste 
dans ia politique intérieure de la principauté. 
Il exerce, en fait, une influence beaucoup 
plus grande que celle que lui octroie la Cons- 
titution. 

C’est pourquoi les fêtes qui viennent d’avoir 
lieu en l'honneur du souverain à l’occasion 
de son anniversaire ont revêtu un caractère 
tout particulier de loyalisme. Nous publions 
aujourd’hui le dernier portrait du prince Fer- 
dinand de Bulgarie et ceux de ses deux fils, 
le prince Boris et le prince Cyrille. 


> —————— 


ÉTABLISSEMENTS PÉNITENTIAIRE 


Par décret du 6 Septembre 1907, la maison 
de justice militaire et la maison militaire 
d'arrêt de Paris sont fusionnées en un seul 
établissement qui prendra le nom de prison 
militaire de Paris, à la date du 1%-Septembre 
1907. 

La prison militaire de Fort-Gassion et le pé- 
nitencier installé au fort de Bicêtre sont fu- 
sionnés en un seul établissement installé dans 
les locaux occupés actuellement par la prison 
militaire de Fort-Gassion, qui prendra le nom 
de pénitencier de Fort-Gassion, 


616 


Les canons français en Espagne 


Les Cortès espagnoles avaient voté l’an der- 
nier des crédits importants pour l'achat de 
matériel d'artillerie à tir rapide dans des usi- 
nes étrangères. 

À ce sujet, deux tendances se manifestaient 
dans les milieux militaires, Les uns, désirant 
que l’on ne commandât à l'industrie étrangè- 
re qu'un nombre limité de pièces, 50 à 100, par 
exemple, et que les 200 autres fussent fabri- 
quées aux ateliers nationaux de la Trubia ; les 
autres, préconisant l'achat direct de la tota- 
lité-des pièces, EU 

C'est ce dernier avis qui préva- 
lut. Entre les modèles concurrents, 
Krupp (Allemagne), Canet et le 
Creusot (France), celui-ci a eu la 


préférence. TE 

Des ‘essais définitifs viennent 
d'avoir lieu au camp de Caraban- 
chel, près de Madrid, eñ présence 
du directeur de l'école de tir avoc 
le succès le plus complet. 

Les quatre pièces présentées ont 
fait des débuts remarquables et les 
personnalités militaires se sont 
montrées enchantées de la solidité 
e, de la légèreté du matériel et de 
la précision du tir, 

Le Creusot a donc reçu la com- 
mande ferme de 50 batteries de ce 
modèle, dont 6, à livrer à la fin de 
cstte annéé même, et le reste dans 
un délai de deux ans. 

I1 y à quelques jours, le ministre 
de la Guerre, général Primo de Ri- 
vera, accompagné des généraux 
Martitegui, chef de l'état-major ge- 
réral, et Monteés-Sierra, sOU8-8ecre- 
taire d'Etat à la Guerre, et du 
colonel d'artillerie Sanchis, s'est 
rendu à Carabanchel pour assister 
à de nouveaux essais avec une des 
premières batteries livrées et en &. 
cxprimé son entière satisfaction. 

En outre, une commission mili- 
taire espagnole vient de partir 
pour la France afin d'acquérir 
dans nos centres de fabrication 20 
‘mitrailleuses destinées à des expé- 
riences que suivrait unel-forte com- 
mande de matériel, 
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Un dirigeable 


autrichien 


Le journal autrichien  Neues 
Wiener Tagblatt annonce que des 
essais sont faits-en ce moment, à 
Cracovie,par un détachement d'aé- 
rostiers militaires, au moyen d'un 
ballon dirigeable. 

Aucun détail précis n'est fourni 
par le journal autrichien au sujet 
de ces. expériences, que nous 
croyons cependant devoir signaler. 

Elles seraient faites au moyen 
de trois ballons, dont deux petits 
et un autre plus grand, montés 
chacun par trois officiers. Partis 
du fort n°17, ces ballons naviguë- 


4 On distingue, en Allemagne, parmi les 
Jeunes gens, ‘lès catégoriés suivantes à ce 
point dé vue: 

» Les exclus comme indignes ; 

» Les aptes, füuturement aptes, peu aptes et 
inaptes -au.service militaire. 

» C'est dans le IITe corps (Brandebourg) que 
les exclus comme indignes sont le plus nom- 
breux, proportionnellement par suite de Pat- 
tirance exercée par Berlin sur les. malfai- 
teurs. ‘ La proportion des exclus y atteint 
0,4 %,: en avance énorme sur toutes les au- 
tres parties de l'empire. 

» Les régions où y a le, plus d'inaptes 
sont: 

» Le IX° corps (Schleswig-Holstein, Meck- 


Les princes BORIS et CYRILLE, 


fils de FERDINAND DE BULOARIE 
(A gauche; le prie héritier Bonts.) 


rent l’un au-dessus de l’autre, firent le tour du | lembourg, villes. hanséatiques), avec 8,7 %; 


Wawel-Schloss et revinrent au fort. no 17. 
Elles auraient, d'après le Neues Wiener 

Tagblatt, donné des résultats assez satisfai- 

sants, et on les continuerait activement. 
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L'APTITUDE AU SERVICE MILITAIRE 


en Allemagne 


Voici, d’après notre confrère allemand Re- 
vue uber die gesammien ArTmeen und Flotlen, 
quelques renseignements intéressants 
l'aptitude au service militaire 
gens du contingent des diverses provinces de 
Vâllemagne : 


sur 
des jeunes 


» Lo Wurtemberg, avec 8,6 %; 

» Bale et Hesse-Nassau, avec 8,2 % ; 

» Les Corps d'armée qui ont le moins 
d'inaptes au service militaire sont : 

» Le XVIS corps (Lorraine) avec 5,3 % seu 
lement ; 

» Le XIXC corps (2 Saxon) avec 8,8 % seu: 
lement, 

» Ce dernier est, par contre, Ie second 
comme élévation du pour-cent des « peu ap- 


ltes », avec 30,4 %, venant après le Brande 


| bourg (IIIe Corps), qui en présente 35,5 %. 
| » Les régions présentant le plus de jeunes 
gens aptes au service sont : 

» Le I corps (Prusse orientale) 
63,8 % ; 


avec 
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rm 1 XVIIe corps (Prusse occidentale) avec 
03,4 %: AR; ; 

» Le. XVIe corps (Lorrainé) avec 63,3 % ;: 

» Le XVe corps (Alsace) avec 68,1%. 

» Si l’on réunit les « futurement aptes » 
aux précédents, on obtient l'ordre suivant : 
..» Lorraine, 82,9 % ; Alsace, 80,6 % ; Prusse 
occidentale, 78,5 % ; Prusse orientale, 77,4 %. 

Parmi les corps d'armée ayant le moins 
de jeunes gens aptes au service sur leur ter- 
ritoire, viennent en prémière ligne: : 

» Le IIIe corps (Brandebourg), 44,2 % : 4 

» Le VIS corps (Silésie), 46,8 %,. ! 

» Par conséquent, le corps d'armée de Lor- © 
raine est donc, dans l'ensemble, celui qui se 
trouve à tous les points de vue dans les con- 
ditions les plus favorables. 

» L'année 1906 a marqué sur l’en- 
semble de l'empire une améliora- 
tion, bien que le chiffre des gens 
aptes au service soit tombé de 
54,2 % À 53,6 %. En effet, les « peu 
aptes » et les « inaptes » sont tom- 
bés de 7 % à 6,2 %, » 


ARRET ECO TARA 
LES ADJUDANTS 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 


Nous nous associons de grand 
cœur à un desideratum formulé. 
par les adjudants du service de la 
justice militaire. 

On sait que le décret du 25 Jan- 
.vier 1906, réglementant la solde “| 
mensuelle des sous-officiers, place. « 
les adjudants de la justice militai: 
re dans une situation inférieure à 
celle de leurs camarades des corps 
üe troupe. : t 

Enr effet, un adjudant de corps de 
troupe touche, après 11 ans de ser- 
vice, 156 francs, avec augmenta- 
tion progressive jusqu'à 165 francs, 
qu’il doit atteindre en 1919 ; tandis 
qu'un adjudant de la justice mili- “# 
taire, qui n'est pas de 1 classe, 
touche invariablement 132 francs, 
quelle que soit son ancienneté de 
service. ke 

En un môt, pour les adjudants 
des corps de troupe, la solde men- 
suelle est réglée sur leur ancien- 
neté, alors qu'on donne aux mê- 
mes gradés de la justice militaire 
une solde fixe, savoir ; adjudant 
de 1'e classe, 156 francs, et adju- 
dant de ?e classé, 132. francs. Ë 

Cet état de choses a nécessaire. 
ment provoqué un mécontente- 
ment général. chez les intéressés, 
qui n’ont pas hésité à porter leurs 
doléances én haut lieu. 4 

Leg pouvoirs publics, émus d'une M 
pareille situation, ont inséré au 
budget de 1907 (chapitre 11, article M 
4), une augmentation de solde pour « 
unifier les traitements des deux ca- « 
NET d'adjudants, mi "| 

‘es prescriptions semblent avoir 
été perdues de Vué, car six mois 
de l'année-1907 se sont écoulés sans 
qu'aucune. circulaire ait déterminé 
la nouvelle solde et autorisé le rap- 

pel à partir du 1 Janvier 1907, |. 

Nous espérons que le ministre de la Guerre “h 
voudra bien faire donner les ordres nécéssai- M 
res pour que ces môdestes serviteurs, Po Æ 
tous pères de famille, reçoivent la solde pré = 
vue par la.loi de finances de 1907. ; + 


LE «COUTEAU A 
DE L'ARMÉE » 
est en vente © 


Chez tous les dépositaires du Petit Journal È 
Prix : 1 franc, ' 
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Les événements du Maroc 


Après le camp de Taddert, le camp de Sidi- 
Brahim. Le 21 Septembre dernier, à quatre 
heures du matin, le général Drudé:a quitté 
Casablanca avec trois bataillons d'infanterie, 
deux batteries montées, deux sections de mi- 
trailleuses, les chasseurs d'Afrique, les spahis 
et le goum, : 

.. Il s'est porté sur Sidi-Brahim, dont il a dis- 
 persé la mahallah et brûlé le camp. k 

Nous avons eu un goumier tué et cinq kles- 
sés, parmi lesquels le lieutenant Monnod, du 
2e régiment étranger. La distance de Casa- 
blianca à Sidi-Brahim est d'environ 18 kilomè- 
tres. Les troupes avaient pris la formation 
“habituelle, en; deux carrés, marchant dans les 
: traces l'un de l'autre, En raison de l'oscu- 
_ rité, la distance entre les carrés avait été ré- 

duite à 100 mètres. ; 

A laube, les vedettes marocaines signalè- 
rent l'approche des Français, et quelques 
coups de feu donnèrent l'alerte au camp de 
. Sidi-Brahim. Le général Drude fit alors. pren- 
dre la formation de combat. 

._ Le goum en avant, les chasseurs d'Afrique 
_ à droïîte, les spahis à gauche éclairaient l'in- 
fanterie. Hrios 

Celle-ci comprenait douze compagnies, six 
de la légion et six de tirailleurs; chaque 
. carré avait deux compagnies de front, deux 
compagnies en queue et une sur chaque face 


_ latérale. 


Une batterie de campagne et une section 
de mitraileuses accompagnaiïent chaque car- 
ré ;: l'un était sous les ordres du lieutenant- 
colonel Brulard ; l'autre était commandé par 
le lieutenant-colonel Dion. , 

Bientôt, on arriva-à portée de l'ennemi, qui 
s'était porté sur une crête, en avant du camp. 
L'artillerie ouvrit le feu et deux compagnies 
de la légion débusquèrent les Marocains, qui 


. ne firent pas une résistance sérieuse. 


Les cavaliers ennemis ébauchèrent une at- 
taque enveloppante sur notre gauche, mais 
ils furent vigoureusement repoussés par le 
deuxième carré. 

- A neuf heures du matin, nos troupes péné- 
trènent dans le camp et le dépassèrent ; les 
tentés avaient disparu ; on incendia les gour- 
> pis. Après avoir fait main-basse sur les nom- 
breuses volailles, seul butin abandonné par 
les Mazocains. la colonne reprit le chemin de 
CasaklancAa, tandis que des cavaliers ennemis 
faisaient sur notre aile droite une inoffensive 
-fantâsia. 

| 


Un monument à l'amiral de Tourville 


Le 15 Septembre à été inaugurée, à Coutan- 
ces, en présence de M. Chéron, sous-secrétaire 
d'Etat à la Guerre, et du contre-amiral Ber- 
ryer, délégué par le ministre de la Marine, 
une statue enfin élevée à l'amiral comte de 
Tourville. 


1 
La statue élevée, à Coutances, 
à l'amiral comte DE TOURVILLE 


Chevalier de l’ordre de Malte, Tourville ap- 
prit la‘ mer en combattant sur les galères de 
l’ordre contre les corsaires barbaresques, puis 
il s'engagea au service de Venise, d'où il rap- 
porta des témoignages de sa valeur consistant 
on certificats, Où il était nommé « l’invincible, 
Je redoutable, la terreur des Fures, le protec- 
teur et la sûreté du commerce maritime ». 


En 1666, il fut nommé par le roi de France 
capitaine de ses vaisseaux, et il prit part à 
toutes les expéditions maritimes qui se firent 
jusqu'en 1675. : 

A ceite date, il fut fait chef d'escadre et 
Scrvit sous Duquesne. Il assista au combat 
où de Ruyter trouva la mort. 

En 1682, lieutenant-général, il bombarda Al- 
ger puis Gênes, en utilisant pour la première 
fois les navires spéciaux inventés par Petit- 
Renaud. 

En 1689, Tourville fut promu vice-amiral 
En 1691, le 29 Mai, Tourville, parti de Brest 
avec 45 vaisseaux, rencontra, au large de la 
Hogue, la flotte anglo-hollandaise, qui en 
comptait 100, Malgré la disproportion des 
forces, l'amiral de Tourville, qui tenait de 


Le Petit Journaf MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL GT 


= Ne |’ 


Louis XIV des ordres formels d'attaquer l’en- 
nemi, engagea le combat célèbre où, après 
avoir forcé ses adversaires à s'éloigner une 
permière fois, il fut, le lendemain, rejoint en 
mauvaise posture par les Anglo-Hollandais re- 
formés et dût mettre à la côte, où ils furent 
incendiés, ses vaisseaux à moitié désemparés 
par une lutte formidahle. 

L'amirai de Tourvillé mourut 
1701, à cinquante-huit ans, à Paris, 

I fut un des plus grands hommes de mer 
qui aient servi la France. 
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LES PAQUEBOTS MONSTRES 


«Lusitania» & «Mauretania» 


a 


43,000 TONNES ET 23 NŒUDS 


le 30 Maï 


Le premier des deux paquebots monstres 
construits par la Compaghie anglaise Cunard 
Line vient d'effectuer son premier voyage en- 
tre l'Angleterre et New-York. C’est le Lusita- 
ha. Son frère, le Mauretania, procède en ce 
moment à ses essais. 

L'entrée en service de ces deux 
marque, dans l’ère de la construction navale, 
une nouvelle étape sur laquelle il est intéres- 
sant de jeter un regard, 

Voici les dimensions 
mers : 

Déplacement, 43,000 tonnes. 
mêtres ; largeur, 26 m. 40. 

4 machines à turbines, d’une puissance to- 
tale de 70,000 chevaux, ont donné au Lusitu- 
nia la magnifique vitesse de 25 nœuds. 


Au milieu d’un luxe et d'un confort dont 
les meilleurs hôtels du monde ne peuvent 
donner.qu'une idée modeste, 550 passagers de 
ire classe, 500 de seconde feront, à bord, Ja 
traversée de’ Liverpool à Mew-York. De 
plus on peut embarquer 1,750 passagers de 
Je Classer 


Avec l'état-major composé de 26 officiers et 
l'équipage, qui compte 808 honmes, équipage 
d'un grand cuirassé moderne, le Lusitania 
| porte donc dans ses flancs 3,700 personnes. 

Le Lusitania a fait des essais magnifigaes. 
Sur les bases mesurées, il a atteint 26 n. 25 ei, 
pendant 48 heures consécutives en haute mer, 
une moyenne de 25 n. 4. 

Dans son premier voyage, il à accompli la 
traversée Liverpool-New-Vork en 5 jours 
54 minutes, La distance est de 2,780 milles, La. 
vitesse moyenne a donc été de 23 n, 01. 

Le Lusitania ne détient pas, cependant, le 
record Ge la vitesse pour cette traversée, le 
paquebot allemaend Deutschland a, en effet 
couvert la distance Plymouth-New-Yoïk, soit 
2,973 milles, e#5 jours ? heures 38 minutes, 
soit à la vitesse moyennee de 88 n. 36. 

On pense bien que le duel engagé sur cette 
question du record, qui passionne le monde 
|maritime, ne va pas s'arrêter. 


de ces géants des 


Longueur, 245 


Le paquebot monstre anglais « LUSITANIA », de 43,000 tonnes et 245 mètres de longueur, qui vient de faire son promier voyage, 
de Liverpool à New-York, à la vitesse de 23 nœuds 


bâtiments 
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Le fond de l'arsenal maritime de Brest, 


où on vient de lancer le croiseur cuirassé « EDGAR-QUINET » 


En effet, la Compagnie Cunard a le plus 
grand espoir de conquérir ce trophée, tablant 
sur la dernière journée de marche du Lusita- 
nia, où la moyenne de la vitesse a atteint 
24 m7. 

L'arrivée du Lusitania à l'entrée de la ri- 
vière de New-York a été un spectacle unique. 
La côte était noire de spectateurs et la mivière 
couverte de bâtiments et embarcations de tou- 
tes sortes, d’où les coups de sifflets, les accla- 
mations, les marques les plus folles d’enthou- 
siagme ont accueilli l'arrivée du lévrier des 
mers. 

En un seul voyage aller et retour, le Lusi- 
éania consomme 12,500 tonnes de charbon, re- 
présentant le chargement de 25 trains de 20 
wagons. Ses quatre cheminées de 48 mètres 
de hauteur sont plus larges que le tube du 
Métropolitain de Paris. La tubulure de ses 
machines a une longueur de 230 kilomètres. 

L'énorme force de 70,000 chevaux est pro- 
duite par 25 chaudières portant 192 four- 
neaux. Elle s'applique à #4 arbres porte-héli- 
ces ; les deux arbres extérieurs étant mus 
par les turbines ‘à haute pression, les deux ar- 
bres intérieurs par les turbines à basse pres- 
Sion. 

La Compagnie Cunard avait comme base, 
pour l'installation des turbines sur ses 
deux grands vapeurs, l'expérience que lui a 
fournie son steamer Caramania, qui marche 
depuis deux ans, et à bord duquel des élé- 
ments d'étude très intéressants sur le rende- 
ment des turbines et la consommation du 
Charbon ont été recueillis. 

Le bâtiment porte 9 ponts et la coque est 
divisée en 175 compartiments étanches, ce qui, 
pratiquement, le met à l'abri d’un accident 
grave par abordage. Le gouvernail pèse 65 
tonnes. 4 millions de rivets ont été employés 
dans ïa construction de ce Léviathan. 3 an- 
cres de 10,000 kilos chacune, 600 mètres de 
chaînes serviront à le maintenir au mouilla- 
ge. Enfin, de la quille à la passerelle supé- 
rieure, la hauteur est de 34 mètres, deux fois 
la hauteur d’une grande maison de Paris. 

L'entrée en service du Lusitania et du Mau- 
retania apporte à la flotte des croiseurs auxi- 
liaires de la marine de guerre britannique un 
appoint très sérieux. Ces bâtiments, pour les- 
quels, d’ailleurs, le gouvernement alloue à la 
Compagnie Cunard une subvention de 3 mil- 
lions 500,000 francs annuellement, sont dispo- 
sés pour porter 12 canons de 180 millimètres à 
tir rapide. Les parties vitales sont protégées 
par de larges et profondes soutes à charbon. 


Le prix de chacun de ces bâtiments est de: 


30 millions de francs. 

Une très intéressante expérience va être 
faite lors du prochain départ du Lusitania, de 
Liverpool pour New-York. Une sorte de match 
sera iqué par le nouveau paquebot de la Com- 


pagnie Cunard et par la Provence, paque- 
bot de la Compagnie Générale Transatlan- 


gueur, 21 m. 86 de largeur, 8 m. 20 de tirant 


(Phot. Freund.) 


les belles qualités et qui est très capable de 
soutenir, au point de vue de la vitesse,la com- 
paraison avec son camarade anglais. Le der- 
nier voyage de la Provence, effectué à allure 
normale, à duré 5 jours et 20 heures, soit une 
moyenne de 22 n. 08. Les deux paquebots quit- 
teront l’Europe le 5 Octobre. Nous tiendrons 
nos lecteurs au courant des péripéties de cette 
course sensationnelle. 


Je Sr eee 
Le lancement du croiseur cuirassé 
« EDGAR-QUINET » 


On a mis à l’eau, le 21 Septembre, dans le 
fond du port militaire, à Brest, le croiseur 
cuirassé EdgaT-Quinet. 

L’Edgar-Quinet, le Waideck-Rousseau, poli- 


‘tique et philosophie panachées, sont des bâ- 


Le croiseur cuirassé « EDGAR-QUINET »sur sa cale, äu 


timents de 14,800 tonnes, 157 mètres de lon- 
gueur ,21 m. 36 de largeur, 8 mm. 20: de tirant 
d'eau. Ils sont munis de 3 machines d'une 
force totale de 49,000 chevaux, qui leur don- 
neront une vitesse maximum: de 24 nœuds. 

À 10 nœuds, leur approvisionnement de 
charbon leur permettra ‘de parcourir 10,000 
milles. 

Ils sont protégés par une ceinture d'acier 
harveyé s'étendant de { im. 40 sous l’eau à 
& Im. 30 au-dessus, et dont l'épaisseur varie 
de 170 à 90 millimètres. 

Une cuirasse plus légère (56 millimètres) 
protège la partie avant, sur une longueur de 
37 mètres contre les coups d'enfilade. 

Deux ponts blindés, dont les épaisseurs va- 
rient de 20 à 34 millimètres et de 65 à 45 milli- 
mètres forment, avec la cuirasse de flottai- 
son, le caisson blindé. Ces deux ponts sont 
en dos de tortue. 

L'Edgar-Quinet et le Waildeck-Rousseau ont 
un armement identique, soit 14 pièces de 194 
millimètres, placées : 4 en À tourelles axiales, 
4 dans les casemates, 6 dans des tourelles 
simples. ; 


Ils portent en plus 18 pièces de 65 millimè- 


. tres, 8 de 47 millimètres, ef 2 tubes lance-tor- 


pilles sous-marins. 

L'Ernest-Renan, le troisième navire de cette 
série, jauge 800 tonnes de moins. Ses machi- 
nes sont de 36,000 chevaux et sa vitesse est de 
e3 nœuds. Il porte 12 pièces de 164 mm:#, 
4 de 194 millimètres. Son achèvement est pré: 
vu pour 1908 Celui de l'Edgar-Quinet et du 
Waldeck-Rousseau pour 1909. E 

Avec ces trois bâtiments, nos plus grands 
croiseurs cuirassés, se clôt la série des cons- 
tructions prévues en croiseurs cuirassés. 

Il n’est pas question, pour le moment, d’en 
mettre d’autres en chantier, tous les efforts 
pendant les années prochaïines devant se 
concentrer su les 6 cuirassés de 18,009 ton- 
nes. 


Por 


En: dépit Ges bruits qui avaient été répan- 
dus, le lancement de l'« Edgar-Quinet » s'est 
effectué sans aucun incident. Tout au plus 
peut-on signaler la tenue incorrecte d'un 
groupe d'ouvriers de l'arsenal qui à entonné 
l'Internationale sur le passage du vice-amiral 
Pephau et des autorités. Mais dans cet ordre 
d'idées, nous n'en sommes plus à ur éton 
nement près ! 


! 


moment du lanceéiñent 
(Phot. Boëlle, à Brest.) 
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en attribuant des : 
avantages Cconsidéra- 


qui se seront distin- 
nu gués. Des coupes, gé- 
_  néreusement offertes 


…_ rapproché que sur un but ‘éloigné. 


TETN a 2x 
ft été muni dee 
madriers placés 
avire et des- 
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et sinueuse 
l I e devant lui 
espace rec a produit 
éfretr RADITHEl, LE EVENT: à 
_plans de l’Edgar-Quinet est 
irecteur des constructions na- 
vaux de la construction ont été 
M. Lyasse,ingénieur en chef du 
‘ces 4 FR. ; (à à 


z 


d'honneur 
_des Escadres en 1907 


ons de l’escadre de la Mé- 
es bâtiments disponibles de 


consentis 
ute l'année. 


le 
bon fonctionnie- 
et d'équité, et 


bles. aux bâtiments 


par différentes asso- 
ciations,seront de plus 
décernées aux vain- 
queurs de chaque ca- 
tégorie. Avant de con- 
naître les résultats de 
ce concours, résultats 
dont la publication ne 
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ture du feu et à 4,500 mètres la 
nimum. VV SR SRE 
Chaque bâtiment tireur a 
de 15 nœuds, qui constitue déjà une bonne 
vitesse de route, un parcours jalonné et recti- 
ligne, choisi de telle façon que le premier 
coup de canon 
l'axe. Un navire-guide précédait le tireur et 
surveillait ses agissements. HITS | 
L'objectif était constitué par trois grandes 


cibles flottantes juxtaposées, représentant le 
quart environ de la longueur d’un cuirassé. 
La précision du tir est, sans contredit, le 


facteur principal de l'effet utile, facteur qui 
dépend uniquement de l’habileté des poin- 
teurs. Afin d’avoir le rendement total de l’ar- 
tillerie du bâtiment, il était prescrit de faire 
tirer tous les pointeurs titulaires aux pièces 
battantes, c'est-à-dire , aux : pièces du: bord 
engagé.: Restait à : mesurer les ‘effets: de 
cette précision., On aurait pu faire comme 
les Anglais qui ne comptent-que les impacts 


ou les touchés de la cible, mais ce procédé ne 
peut pas s’'employer, surtout aux grandes dis- 


tances, pour les artilleries de modèles diffé- 
rents qui existent actuellement dans notre 
marine. Ii est clair, en effet, .que les zones 
dangereuses, c'est-à-dire 
par les projectiles, varient avec la tension des 
trajectoires. 


._ Edgar-Quinet. 
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distance mi- | qui, de son blockhaus, envoie les ordres de 
suivi, à la vitesse | 


2 . sur le but, Ï i n’ar- 
pût être tiré à. 6.600 mètres, t, tel un mauvais arroseur qui n’ar- 


en relevant le but à 50 degrés environ de 


[les trépidations de la coque, etc. Les. Anglais, 
gens pratiques et méthodiques, ont obtenu des 


‘à des récompenses extraordinaires ; 


les espaces battus 


* à notre tour les meilleurs résultats. 


feu et les éléments de pointage. 


si le cerveau moteur n’était pas à la hauteur 
de sa tâche, et si la gerbe était mal centrée 


riverait pas à envoyer son jet sur une cCor- 


beille de fleurs assoïffée, malgré la puissance 


de sa lance! 


_ Cette rapide esquisse permet d'entrevoir 
combien est complexe la question du tir à la 
mer et combien d'éléments interviennent pour 
en troubler le rendement, sans parler de cau.. 
ses multiples extérieures, telles que la mo: 
bilité de plate-forme, la fumée des chentinées, 


résultats ‘admirables, grâce à un entraîne. 
ment incessant, à des concours passionnés et 
les tirs’ 
d'honneur de leurs flottes constituent un évé- 
nement national. … É SM : 

ot 
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IL est à désirer qu’il en soit de même chez : 


nous ; lorsque nos poudres auront calmé leurs 
nerfs, lorsque : notre matériel sera mis au 


| point, grâce au concours de toutes les bonnes | 


volontés, il n’est pas douteux qu'avec le zèle, : 
l'entrain et la bonne volonté qui existent dans 
notre marine à l’état latent, nous n'obtenions 
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Tortues 


. La soupe à la tortue 
joue dans la civilisa- 
tion britannique un 
rôle analogue au po- 
tage bisque dans la 


fin sans une bonne 
Soupe à Ja tortue. 
Aussi le gouverneur 
de Ja Jamaïque a-t-il 
cru, cette année, pou- 


“Voir donner à ses 
compatriotes, dans 
Son rapport annuel 


sur l’état de la. colo- 
nie, d’abord quelques 
détails sur ‘la façon 
dont la tortue par- 
vient jusque dans 


D rest Disposition de la cuirasse et de l'artillerie du croiseur cuirassé « EDGAR-QUINET », jen selle, Duis,sur 
d'examiner dans ses , de 14,300 tonneaux et 24 nœuds, lancé à Brest le 21 Septembre animaux, divers ren- 
grandes lignes le thè- NH A VE FUN ay ae RÉPENS d seignements qui les 
me de ces tirs d’hon- (D’après le commandant de Bariwcourr.) rendent positivement 
neur de combat, afin. , Ten NN ASATTE à sympathiques. 
d'apprécier les difficultés du problème et d’at-, On a donc apprécié les coups en partie avec 


tribuer à sa solution son juste rendement. 

1 Trois facteurs importants interviennent 
dans tout problème de tir, quel qu’il soit : la 
distance de l'objectif, la précision du pointa- 


» ge.et la rapidité du feu. La direction du tir 


‘intervient à son tour pour coordonner ces élé- 
meñts et pour essayer d'en obtenir le produit 
maximum. L'examen successif de ces diffé- 
reénts facteurs nous permettra de bien saisir 
_les données générales de la question. 
. La distance du‘but influe considérablement 
pour plusieurs raisons. Il.est évident tout d’a- 
bord que l’on vise plus facilement sur de but 
’au- 
tre part, plus la trajectoire du projectile est 
allongée, plus elle a:de chances d’être dé- 


parce qu'il distingue mal ses:points de chute 
ef né saisit plus ‘bien-le sens des écarts, quel 
que soit son flair d’artilleur. ! 

Tenant compte -de toutes ces difficultés et 
considérant, par ailleurs, que les distances de 
‘combat seront forcément considérables, le 
jury a fixé à 6,500 mètres la distance d’ouver- 


des instruments appropriés, les observateurs 
se tenant sur la perpendiculaire au plan de 
tir et l'on a compté comme coups au but ceux 
qui tombaient dans la zone dangereuse parti- 
culière au tireur. : | 

Enfin la rapidité du feu est le troisième élé- 
ment important, car dans un combat, la su- 
périorité appartiendra au bâtiment qui.cou- 
vrira.son adversaire de la gerbe la plus dense 
pendant le minimum de temps. Pour faire in- 
tervenir ce facteur,‘on calcule ‘la: durée pen- 
dant laquelle -chaäque pièce bat le but, depuis 
l'instant de l'ouverture ‘du feu jusqu'à l’épui- 
sement des munitions qui lui sont allouées ; 
si-l’'on admet'que!chaque calibre peut tirer 
tant de coups'à la minute,'on:aura, par une 
simple division, le nombre de coups possibles, 
c’est-à-dire le nombre de coups que chaque 
Canon aurait pu envoyer pendant la durée de 
Lépréuver us 


|-° Le rapport entre le nombre de coups au put 


et le nombre-de coups.possibles, totalisé pour 
tous les calibres, donne finalement le rende- 


Ce sont les habitants des îles Caïmanes, 
petite dépendance de la Jamaïque, perdues 
là-bas sous les tropiques, qui approvision- 
nent le marché de Londres. Pour leurs tren- 
te-trois slo0ps et schoners, la côte du Nica- 
ragua est l'équivalent du banc de Terre- 
Neuve pour nos morutiers. Ils pêchent et 
chassent — je ne saurais préciser, la tortue 
étant, si je ne me trompe, amphibie — la tor- 
tue à bec de faucon, espèce énorme qu'il 
faut tuer et retirer de sa carapace avant de 
l'expédier, et la tortue verte, qui voyage vi- 
vante, comme notre amie la langouste, ame- 
née aux îles Caïmanes avant son embarque- 
ment pour l'Angleterre, La tortue verte est 
mise dans des viviers, et dès lors elle n'a 
plus qu'une idée fixe : s'échapper de sa pri- 
son, non pour vagabonder à l'aventure sûr 
des rives nouvelles, mais pour regagner Ja 
terre natale, située à six cents kilomètres dé 
là, où s’obstinent à l'attendre, contre tout 
espoir, une famille en pleurs et peut-être 
une épouse inconsolable. N'accusons point 
les documents officiels d’être secs et fasti 


[ment du tir. . dieux à lire. Celui que nous citons. donn 
Nous: avons essayé de faire ressortir les |ce détail touchant : sur deux cents tortut 
causes qui influent sur ce rendement, mais | échappées d'un seul coup du vivier d'u 
notre exposé serait incomplet si nous ne fai-|sieur Lambert, trente, reconnaissables aux 
sions pas intervenir l'officier directeur du tir [initiales de leur précédent propriétaire pra 


nostalgiques 


nôtre, Pas de souper. : 


Peu importerait la perfection des rouages, x: 
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vées sur leur dos, furent reprises, trois mois 
après, à leur ancien domicile. Six cents kilo- 
mètres de traversée en trois mois, de six à 
sept kilomètres par jour, cela vous paraîtra | 
peut-être peu de chose, mais songez, je vous 
prie, que l'industrieux Ulysse, qui n'était 
ourtant pas une tortue, a mis dix ans peur 
faire le tour de la Méditerranée. Il est vrai 
que sur ces. dix années, il en avait passé 
sept dans les bras de la divine Calypso. Les 
tortues, par bonheur pour elles, ne sont 
point exposées à des séductions de cette na- 
ture. Sur la route qui les ramène auprès de 
leurs Pénélopes, il ne se rencontre point 
d'îile de Calypso. : 

: Georges FAYOLLE. 
a #T# SL — 


EXPLICATION DU COURRIER DU SPHINX 


du 2° 198% 


Davout avait pour principe qu'un maréchal 
ne doit quilter le champ de baluille et Le com- 
mandement que quand il n'a plus de tête. 


PAPAS 


La Marine française : 
aa Maroc en 1844 


Les populations du Maroc, fanatiques, in- 
disciplinées et très belliqueuses, ont été de 
tout temps en conflit avec les nations ‘étran- 
gères. Pourtant, à partir du milieu du dix- 
huitième siècle, des princes, plus éclairés que 
leurs devanciers, eurent avec l'Europe, parti- 
culièrement avec la France, des ‘relations 
plus pacifiques. On attribue même. à l’un de 
nos compatriotes, l'ingénieur Gornut,:la fon- 
dation de la ville et du port de Souerah:(Mo- 
gador), pour le compte du sultan Sidi-Mo- 
hammed :(1757-1790). | 

En 1807, une ambassade marocaine vint à 
Saint-Cloud décerner à Napoléon-lé titre de 
« sultan des sultans ». La Restauration conti- 
nua à entretenir avec le Maroc des rapports 
aussi bons que le permettait l'état toujours 
plus où moins troublé dé ce pays, Notre éta- 
blissement en Algérie allait tout gâàter. 

Excité par ses conseillers, probablement 
aussi par des intrigues anglaises, Abderrha- 
man essaya d’abord de s'emparer de Tlem- 
cen. Puis il prit parti, de plus en plus ouver- 
tement, contre nous, et Bugeaud eut à com- 


battre le propre fils du sultan. Aux réclama- 
tions et aux menaces de la France (1844), ce- 
lui-ci répondit en protestant de ses disposi- 
tions amicales, mais en refusant toute répa- 
ration tant que le maréchal Bugeaud ne se- 
rait pas désavoué et rappelé ! Le gouverne- 
ment de Louis-Philippe riposta à cette inso-| 
lence par un ultimätum dont le délai devait 
expirer le 2 Août. de “à 
Pendant que le maréchal concentrait des 
troupes sur là frontière du Maroc, le contre- 
amiral prince de Joinville quittait Toulon à 
la tête d'une division navale. Cette force se 
composait des trois vaisseaux dé ligne Suf- 
fren (90 canons), vaisseau-amiral ; Jemmapes 
(109 canons), Triton (84 canons); de la fré- 


gate Belle-Poule (60 canons), des bricks Cas-| 


sard (20 canons) et Argus (18 canons). Elle 


était, en outre, accompagnée de 7 navires à. 


vapeur : Asmodée (450 chevaux), Véloce, Plu- 


ton et Gassendi (220 chevaux), Phare (160 che- : 


vaux), Rubis et Var. (70 chevaux). 

Le ?2#Août, Joinville laissait tomber. 
devant Tanger. Il attendit encore, inutile- 
ment, pendant quatre jours, le retour de M. 
Hay, consul d'Angleterre, qui était allé à Fez 


OURRIER DU SPHINX 
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offrir une médiation officieuse. Le 6, enfin, la 
division française commença les hostilités : 
elle avait ordre de détruire seulement les for- 
tifications, en épargnant la ville. 

Remorqués par les vapeurs, nos navires pu- 
rent prendre très exactement les postes que 
leur avait assignés l'amiral, à 500 ou 600 mè- 
tres en moyenne des positions ennemies. Les 
plus forts étaient en tête, vis-à-vis de la kas- 
bah, les autres à la file, battant de front ou 
en écharpe les ouvrages avancés. 

Le feu fut ouvert à 8h. 50 du matin, sans 
que là place eût rien fait pour contrarier nos 
dispositions d’embossage. Un quart d'heure 
après, les batteries étaient presque toutes dé- 
montées et évacuées ; la citadelle tint jusque 
vers 10 heures, et deux des batteries avan- 
cées ne se turent qu'un peu plus tard. Tout 
était terminé avant midi Nous avions 3 tués 
et 16 blessés; quant aux Marocains,ils avaient 
plus de 500 hommes hors de combat, dont 150 
morts. AS ; : 

Renforcée de 2? bricks de 10 canons, le Vo- 
lagé et le Pandour, l'escadre française alla 


ensüite attaquer Mogador, propriété particu-. 


lière de l’empereur du Maroc et source princi- 
pale de ses revenus. Cette seconde opération 
était beaucoup plus périlleuse ; elle fut plus 
longue et plus meurtrière que la première, 
vu la situation de la ville, 
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l'ancre 


« Elle est bâtie sur une presqu'île très 
basse, au milieu de sables mouvants que le. 
vent rend presque aussi mobiles que la mer 
elle-même, qui les enserre. Du côté de la mer, : : 
ses murs, assis sur des rochers, servent tout 
à la fois de digue et de rempart. Aussi, dans 

semble+-elle 


soulève en même temps que la mer. Le port, 
ou, plus exactement, la rade, A 


était armée de 4 batteries bien protégées par: 


.L’escadre resta quatre jours. “mouillée. 
large,rudement éprouvée par une tempête qui 
+ x { tré a . À CRT EUR LA 
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lui fit perdre plusieurs ancres. Enfin, le 15: 
Août — le lendemain de la victoire de Bu- 


geaud à l’Isly — une embellie permit de li- 
vrer bataille, malgré une forte houle et un 
joue très préjudiciable à la justesse de notre « 
11 ; 
En tête, au nord, nos 5 vaisseaux de ligne“ 
mouillèrent à 700 mètres des défenses princi- 
pales de la place, qui, cette fois, ouvrit la . 
première un feu nourri. Les batteries avan- « 
cées furent vite réduites au silence ; mais l’ar- | 
tillerie des remparts résista plus longtemps, « 
car ellé était protégée par des épaulements - 
en pierre de 2 mètres d'épaisseur. de 
Cependant, la Belle-Poule, puis les bricks, « 
ainsi que trois des navires à vapeur, avaient. 
pénétré dans la baie et mouillé à la suite des 
vaisseaux, sur deux lignes en créneaux qui 
battaient à la fois une partie des fortifica- « 
tions de Mogador et celles de l'ile. L ‘ 
C'est là, dans l'île, que l’on trouva, contre 
toute attente, la résistance la plus opiniâtre : 
des canonniers, que l’on suppose être des Es-" 
pagnols renégats, en servaient les pièces avec 
une précision inconnue des Maures. Il fallut, 
après avoir démonté la batterie la plus pro-« 
che du rivage, débarquer 500 soldats et ma-n 
rins et enlever d'assaut les autres positions ; 
sous la conduite du lieutenant-colonel Chau- 
chard et du capitaine de corvette Duquesne,” 
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Trois torpilleurs hollandais, se rendant aux Indes, relâchent à Aiger 


auxquels se joignit bientôt le jeune amiral, 
nos hommes firent enfin capituler dans le ré- 
duit une centaine de Marocains, derniers sur- 
vivants de la gagnison. 


Un autre débarquement fut fait, le lende- 
main, du côté de la terre, pour achever de 
désarmer la place : plus de 100 pièces de _ca- 
non furent enclouées et précipitées du haut 


— des remparts ; les embrasures furent démo- 


lies, les poudres noyées. Les vainqueurs em- 
portèrent 3 drapeaux et 10 beaux canons de 


- bronze. 
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Cette victoire complète et importante, qui 
contraignit le Maroc à une attitude plus ré- 
servée, nous avait coûté 14 tués et 64 blessés. 


… Mogador n'était pas, pourtant, au jerme de 
ses épreuves : démantelée, privée de défen- 
seurs, elle excita aussitôt les convoitises des 
pillards berbères qui, trois jours après le 
bombardement, accoururent, comme un vol 
d'oiseaux de proie, mirent en fuite toute la 
population, saccagèrent la ville et l'incenciè- 
rent avant de l'évacuer. 


Le prince de Joinville, qui avait commandé 
avec une réelle distinction dans cette courte 
et efficace campagne, était, comme l’on sait, 
le troisième fils du roi Louis-Philippe. Né en 
1818, il était entré à l'Ecole navale à l'âge de 
treize ans. Aspirant en 1834, enseigne en 1835, 
lieutenant de vaisseau en 1836, capitaine de 
frégate en 1838, capitaine de vaisseau en 1839, 
il était contre-amiral en 1843,à 25 ans et après 
12 ans de services. Bien qu'il dût à sa nais- 
sance seule un avancement aussi exception- 
nel, il avait à cœur de justifier en toute cir- 
constance les faveurs attachées à son origine 
princière : officier plein de zèle et d'ardeur, 
instruit et travailleur, épris de progres, “LE 
avait payé de sa personne partout où il S'é- 
tait trouvé, notamment à l'attaque de Vera- 
Cruz, en 1838. k 

La campagne du Maroc lui valut la 
troisième étoile, qu'il reçut à son retour 
à Toulon, au mois de Septembre de cette 
même année 1844. 
: A. G. 


Aux sous-officiers libérables 


Le « Petit Journa! Militaire, Maritime, Co- 
. Jonial » accepte comme correspondants, dans 
toutes les communes de France et des Colo- 
nies, les sous-officiers quittant le service actif. 

Adresser Immédiatement deriandes, Fortes 
wemises. Timbre de O0 fr, 10 Rour réponse, 
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| Le périple de la flotte américaine. 


Des Etats-Unis aux Philippines 


Voici quelques renseignements sur la façon 
dont s'accomplira l'extraordinaire voyage 
que 16 cuirassés américains vont entrepren- 
dre au début de l'hiver et qui les conduira de 
la côte de l'Atlantique à San-Francisco, en 
passant par le cap Horn, et plus tard aux 
Philippines. Le départ est fixé de Hampton- 
Roads, le 15 Décembre. L’armada se compose- 
ra de 16 cuirassés, 6 destroyers, 4 vapeurs 
chargés de rechanges et provisions, 9 vapeurs 
charbonniers, en tout 37 bâtiments. 
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La Trinidad le 23 Décembre, à Rio-de-Janeiro: 
le 10 Janvier 1908, à Magdalena-Bay le 5 Mars. 

En ce point la flotte se reposera un mois 
et se livrera à des exercices de tir variés. 

Puis elle se remettra en route et atteindra 
le 10 Avril San-Francisco, qui est distant de 
1,000 milles de Magdalena-Bay. 

Cette première partie de l'immense voyage, 
est la seule dont le programme soit définiti- 
vement arrêté. Lorsque la flotte sera arrivée 
à San-Francisco, on lui donnera d’autres or- 
dres. 

Elle aura Couvert, à ce moment, 13,770 mil- 
les marins ou près de 25,000 kilomètres. 

Naturellement, le ravitaillement d’une pa- 


reille force navale, pendant quatre mois de 


navigation, constitue un problème nautique 
très sérieux. La vitesse de route sera, comme 
il convient, la vitesse économique, soit envi- 
ron 10 nœuds, 

Le plein des soutes ayant été fait au mo- 
ment du départ, On estime que la traversée 
jusqu'à San-Francisco nécessitera l’embar- 
quement supplémentaire de 100,500 tonnes. 

Cet énorme approvisionnement sera trans- 
porté sur des vapeurs spécialement affrétés 
dans ce but. Il est clair que, dans quelques- 
uns de ses points de relâche, comme à Rio, 
par exemple, la flotte américaine eût trouvé 
à prendre à terre tout le charbon dont elle 
aurait besoin, mais il semble que le départe- 
ment de la marine ait voulu se mettre dans 
les conditions du temps de guerre, où la neu- 
tralité s’opposerait à des ravitaillements com- 
plets, et qu’il ait désiré étudier une opération 
qu’il pourrait avoir à exécuter un jour. 

On verra se renouveler ainsi, dans des con- 
ditions intéressantes quoique moins pénibles, 
le tour de force exécuté par l’amiral Rodjest- 
venski, qui eut à ravitailler, par ses propres 
moyens, de Russie au fatal détroit de Tsus- 
l'énorme armada placée sous ses or- 
dres. 
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TORPILLEURS HOLLANDAIS À ALGER 


Récemment ont passé, à Alger, 3 torpilleurs 
hollandais portant les noms de Zeeslaänd, 
Draak, KrTokodil. 

Ces bâtiments, de 130 tonneaux,sont de cons- 
truction anglaise (Yar:ow), Ils ont 45 mètres 


L'itinéraire est fixé comme suit : Arrivée. à | de longueur, 26 nœvü:s de vitesse et portent 
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Prise, le 15 Août 1844, par les marins et le corps de débarquement 
de l’escadre de l'amiral de JOINVILLE, de la mosquée de Mogador, 
Dessin du prince os Jomnvise, (Vieux souvenirs, par l'amiral De JonviLe.) Calman-Léyy, éditeur, 


_ & tubes lance-torpilles et 2 canons de 47 mil- 
 limètres. 

La Hollande possède 15 torpilleurs de ce 
type, dont un certain nombre ont été envoyés 
aux Indes néerlandaises. C’est là, également, 


_ que se rendent les 3 torpilleurs ci-dessus. 
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LES ESSAIS DU CURASSÉ GLIBERTÉ » 


Le cuirassé Liberté a effectué, le 14 Septem- 
Dre, à Brest, son essai officiel à toute puis- 
“sance. né 
_ Dans cet essai, dont la durée à été de trois 
heures, les générateurs Belleville, de la Li- 
_ berté, ont fourni aisément assez de vapeur 
pour permettre aux machines de réaliser 
20,565 chevaux, soit 2,565 chevaux de plus 
qu'il n'était prévu au marché, puissance la 
plus élevée qui aît été atteinte parmi les qua- 
tre cuirassés du programme de 1900 qui ont, 
à l'heure actuelle, terminé leurs expériences. 
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L'examen des officiers 
proposés pour la gendarmerie 


_ Une instruction ministérielle a réglé, à par- 
tir du 17 Août 1907 et de la manière suivante, 
les conditions d'admission des officiers de 
troupe dans le corps de la gendarmerie natio- 
nale. Ces officiers doivent subir : 1° des exa- 
mens écrits au chef-lieu de chaque corps 
d'armée ; 2° des examens oraux à Paris. 

Éxamens écrits. — Chaque année, les offi- 
ciers des corps de troupe proposés pour la 
gendarmerie sont convoqués, au jour fixé par 
le ministre de la Guerre, au chef-lieu de cha- 
qué corps d'armée ou de la division d’occupa- 
tion de Tunisie, pour y subir les épreuves 
écrites. : 

Les compositions écrites servent à établir 
un premier classement. 

Les candidats déclarés admissibles à la 
suite de ce classement, s'ils ne sont pas ins- 
crits définitivement sur la liste d'aptitude, 
sont dispensés des épreuves écrites et restent 
admissibles de droit pour les deux années sui- 
vantes, s'ils sont de nouveau proposés pour 
la gendarmerie, 

Le ministre envoie sous pli cacheté aux gé- 
néraux commandants de corps d'armée et de 
la division de Tunisie, les sujets de composi- 
tons et les imprimés nécessaires. 

Les compositions écrites comprennent : 

19 Un rapport fictif sur un événement extra- 
ordinaire intéressant le service de la gendar- 
merie (art. 52 et 53 du décret du 80 Mai 1903), 
coefficient 10; , 

2° Un procès-verbal fictif d'information ju- 
diciaire (art. 110 à 146 du décret du 20 Mai 
1903), coefficient 10. 

L'enveloppe renfermant chaque sujet de 
composition est décachetée, en présence des 
officiers réunis pour subir les épreuves écri- 
tes, par l'officier supérieur désigné par le gé- 
nral commandant le corps d'armée pour sur- 
veiller les candidats. 

Le procès-verbal de la séance devra consta- 
ter si le cachet est intact. 

Les compositions sont faites sur des feuilles 
à en-tête imprimé, délivrées aux officiers au 
commencement de la séance, et revêtues alors 
de la signature de l'officier chargé de la sur- 
veillance ; chaque candidat, en les recevant, 
appose son nom sur l'en-tête imprimé de Cha- 
cune de ces feuilles et signe à l’endroit indi- 
qué sur cet en-tête, avant de remettre sa com- 

position. 

Il est accordé aux officiers : 

1° Deux heures pour le rapport ; 

29 Trois heures pour le procès-verbal. 

A l'expiration du temps accordé pour l’exé- 
cution de chaque composition, celles-ci sont 
Foie séance tenante, à l'officier surveil- 

ant. 

Tout officier qui ne ‘remet pas l’une quel- 
conque des compositions ou qui ne se pré- 
sente pas à l’une des épreuves est, de ce fait, 
exclu du concours ; mais les compositions 
inachevées n’entraînent pas l'exclusion. 

Les compositions des officiers qui ont pris 
part aux deux épreuves sont adressées, le 
jour même, directement au ministre de la 


Guerre, par les soins du général commandant 
le corps d'armée ou la division de Tunisie, 
réunies dans une grande et solide enveloppe, 
portant en suscription l'indication de . 
contenu, scellée. 
contresignée de son nom. 


ment d’une commission de correcteurs nom- 
mée par le ministre de la Guerre, et présidée 


son 
par l'officier surveillant et 


Les compositions sont soumises au juge- 


par le président du comité tech: 
gendarmerie. DRE n 

Avant la remise des compositions aux Cor- 
recteurs, la partie de chacune des feuilles sur 
laquelle se trouvent le nom et la signature de 
l'officier est détachée. 

Les noms sont remplacés par des numéros 
d'ordre. VAE FE 

Les parties enlevées restent sous scellés. 

Les compositions sont cotées, par les correc- 
teurs, d'un numéro de mérite compris dans 
l'échelle de 0 à 20. Toute note inférieure à 
10, pour l’une quelconque des compositions, 
détermine. à elle seule l'exclusion, qui atteint 
également tout candidat convaincu de fraude, 
. La cote donnée à une composition est por- 
tée sur la composition même. 

Dès que les cordections sont terminées, le 
président de la commission renvoie les com- 
positions au ministre ; il y joint un état éta- 
bli en double expédition et indiquant, en re- 
gard du numéro d'ordre des compositions, la 
cote affectée à chacune d'elles, le produit de 
cette cote par le coefficient attribué à chaque 
épreuve et la somme des divers produits. Cet 
état (modèle n° 1 ci-annexé) est établi-par cr- 
dre de mérite. he 

Le ministre détermine, pour l’année, le 
nombre des admissibles aux épreuves orales. 
Les noms des candidats déclarés admissibles 
sont publiés au Journal officiel. Cette inser- 
tion tient lieu de notification. 

Examens oraux. — Les capitaines et lieute- 
nants qui ont satisfait aux épreuves écrites 
sont convoqués, chaque année, à Paris, en 
Novembre, pour y subir les examens oraux 
devant une commission constituée à cet effet. 

La commission d'examen est composée de la 
manière suivante : 4 

Président : Le président du comité techni- 
que de la gendarmerie. ë 

Membres : Un membre du comité de gen- 
darmerie ; un colonel ou lieutenant-colonel de 
la Garde républicaine ou de la légion de Pa- 
ris ; deux chefs d’escadron de la Garde répu- 
blicaine ou de la légion de Paris. ; 

Secrétaire : Un lieutenant de la Garde répu- 
blicaine. 

Les membres de la commission sont dési- 
gnés par le ministre, sur la proposition que 
jui adresse, en temps utile, le président du 
comité technique de la gendarmerie, 

Les dossiers des candidats sont adressés, à 
l'époque nécessaire, au président de la com- 
mission, ainsi que les renseignements et im- 
primés nécessaires. : ? 

Les examens portent sur ies matières sui- 
vantes : 

O’ganisation et service de la gendarmerie, 
coefficient 10. 

Service intérieur de la gendarmerie, coeffi- 
cient 10.. 

Service de la gendarmerie en campagne, 
coefficient 5,1 Ü < 

Règlements sur l’administration, la compta- 
bilité, la solde et les revues des corps de la 
gendarmerie, coefficient 6. 4 

Instruction militaire (école du cavalier, du 
peloton et de d’escadron) à pied et à cheval, 
coefficient 8. 


Connaissances pratiques d'hippologie et 


ique se la 


ÿ 


| d'hygiène hippique, coefficient 8. 


Pratique d'équitation, coefficient 8. 

Les examens sont publics, 
candidats seulement. 

Les notes obtenues pour les compositions 
écrites s'ajoutent aux notes des examens 
oraux pour déterminer le classement. 

À cet effet, les compositions écrites des can- 
didats déclarés admissibles sont adressées au 
président de la commission, en même temps 
que les dossiers des candidats. 


Les examens terminés, ia commission dres- 
se, par ordre de mérite, une liste des capitai- 


mais pour les 


nes et une liste des lieutenants. 
Ces listes'‘sont adressées au ministre (2 di- 
irection, bureau de la gendarmerie) par le 


|Conseils d'en 
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LA joint les re 
s des candi- 


" 


we gi 


Un décret du 14 Août 1907 a modifié de & 
manière suivante le décret du 8 Novembre 
1903 portant règlement d'administration pu- 
blique sur les Conseils d'enquête de sous-offi- 
ciers rengagés Lou COmMMMSSIONNES. 

L'article 4 de ce décret est remplacé parle À 
suivant : M MA D. + 
.« Lorsque, pour la constitution d'un conseil. | 
d'enquête, il est nécessaire de désigner un où | 
plusieurs membres de ce conseil en dehors ! 
du corps de troupe ou de l'établissement au Of 
quel appartient ou auprès duquel est détaché 
le sous-officier soumis à l'enquête, ils Sont. | 
pris dans l'arme ou dans le service des trou. 
pes métropolitaines ou des troupes coloniales … ‘4 
auquel appartient le sous-officier envoyé de 4 
vant le conseil. : 4. 4 VISANT EERE ETS 

«S'il n’y à pas de sous-officier du même : 
emploi ou de la même classe que le sous-offi- 
cier Soumis à. l'enquête remplissant la condi- 
tion d'ancienneté prévue à l’article premier, : 
le conseil est complété par la désignation 
d’un sous-officier de la classe ou de l'emploi , 
immédiatement supérieur ; dans le cas où 
l'emploi de sous-officier soumis à l'enquête 
est celui d’adjudant, le conseil est complété 


par la désignation d’un sous-lieutenant. » 


LES RÉQUISITIONS MILITAIRES 


Août dernier a modifié de 


Un décret du 88 
la manière suivant le décret du 2 Août 1877 
sur les réquisitions militaires CA Wen | 

L'article 108 dudit décret est remplacé par - 
les dispositions suivantes : : | un’ 

Quinze jours au moins avant le commence- 
ment des manœuvres, les généraux comman- 
dant les régions nomment les commissions de !. 
règlement des indemnités. TA A) 

Ces commissions sont composées, pour les 
circonscriptions respectivement assignées à 
leurs opérations, d’un fonctionnaire de l’in- 
tendance, président, d'un membre civil dési- 
gné par le préfet, d'un officier d’administra- 


tion du génie ayant voix délibérative et rem- 
plissant les fonctions de comptable. Fe 
L'article 110 du même décret est remplacé 


par les dispositions suivantes : ES A 
La commission, après avoir entendu les ob- 
servations des maires et des réclamants, fixe 
Le ‘des indemnités allouées et en dresse 
’état. CRT 
Si les intéressés présents acceptent cette fi- 
Xation, ils reçoivent immédiatement le mon- 
tant de cette indemnité sur leur émargement. 
A cet effet, l'officier d'administration compta- 
ble de la commission est porteur d’une 
avance de fonds. FES 


XAMENS POUR LES EMPLOIS CIVILS 


” 


Commissaire de police 
I. DICTÉE. — « Le.renastdes Anciens tn 


PROBLÈME. - Cinq personnes s'associent. 
pour exploiter une industrie; la première 
apporte le 8/21 de la mise de la deuxième ; la 
troisième les 7/16 de la mise de la première. 
La mise de cette première personne est le 4/5 
des mises réunies des deux derniers associés, 
lesquelles forment un total:de 28,000 et sont. 


lune à l'autre dans le rapport de 5 à 9. 


On demande quel est le capital engagé dans 
l'opération et quelle est la part de bénéfice 
de chaque associé, lorsque dans un partage 
proportionné aux mises, celui qui a engagé 
la plus petite somme gagne 3,675 francs. 

il. RÉDACTION. — Objet de l’action publique. 
Devant quelle juridiction et pour quels délits 
elle est exercée par le commissaire de police. 


QE ——] — —— ————————————— 2 ——…—…"—"—.—"_”—"—"__ _ .——— — 


nze navires se sont échoués sur di- 
urs sont complètement perdus avec 
rs sont considérables. a 
* français, dans le but de rappeler 
qui sont morts pour la ‘pairie, a 


des marins et soldats morts 
liculier, des victimes de la 
‘et biens en quittant Rochefort. 
itives, apposées sur le monu- 
i les événements marilïmes qui 
tastrophes du Lutin et du Far- 
eur 20, explosion du Sarra- 


de professeur d'histoire maritime de 
ment vacant à l'Ecole navale. 
(0) 


loi 


tu 


_ sait qu'à partir du 1° Octobre, l’école des 
4 ers de la marine va subir une réforme com- 
a durée des cours sera à l'avenir de deux an- 
mais, F mesure transitoire, les plus avancés 
mis en 1907 ne resleront qu'une année 


{ 


M —— Le sous-marin 
M en surface, a été lancé à Toulon. + | 
Le Farfadet, réparé, reprendra bientôt sa place 
« dans une station de sous-marins. 
" Le sous-marin Lutin à été rayé de la liste de la 
… flotte. Sa coque sera utilisée pour des expériences de 
« relevage et de sauvetage des sous-marins. 
I élre de même du Gymnole, coulé en rade de Tgulon le 
ln 19 Juin, et qui a élé remis aux cofstructions navales 
" en vue de sa condamnation. 
%  ____ Réuni à Bordeaux sous la présidence de M. Tis- 
 sier, ancien chef de cabinet de M. Pelletan, le Congrès 
1 des inscrits maritimes a émis un vœu de « protesta- 
” jon énergique sontre la prétention de supprimer l’ins- 
M :ription maritime, ce qui serait une œuvre antipalrio- 
I tique ». Il n’est pas hors de propos de rappeler que le 
M plus chaud partisan de cetle suppression fut, ïil y à 
M trois ans, le même M. Tissier. s 
| __ Le ministre a donné son approbation au, projet 
M jéfinitif des travaux en mer et en rade de Cherbourg, 
M jour la construction d’un avant-port et d’une forme de 
M sadoub au Hommet. Le devis s'élève à 18 millions. 
} n 


\ : Eratrs-Unis. — On pense à relever le cuirassé Maine, 
M coulé en rade de La Havane, à la suite d’une explo- 
* sion. Cet accident donna naissance à la guerre hispa- 
" no-américaine. 

I ___ On travaillé avec ardeur aux fortifications ma- 
M ritimes de Manille, qui devront défendre l’entrée de la 
haie d'Olougapo et de célle de Subig. Plusieurs piè- 
“ces de 305 millimètres ont été montées. à. 

… Russie. — Après avoir été renfloué le 19 Septembre, 
“ à 2 heures et demie de l’après-midi, le yacht impérial 
Standart a élé remorqué dans la baie des Brisants, 
“pour êlre calfaté plus à fond. Le tsar n'élait pas 
présent à l’opération; il avait assisté, le malin, aux 
“ prémiers essais de renflouement, 
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ipôte terrible a sévi sur les côtes 


mplet de poissons; les dommages 


‘cimetière de Rochefort, un 
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MILITAIRE, MARITI 


L'OFFICIEL 


r: 


M BR romotionst "000 le ons 
. Nominations, — Sont promus ou nommés : 


» | Mécan: inspect, 2 el., M. Le Lan; — mécan, en chef, 
. | M. Gigon; — mécan. prince. 1° cl., MM. Taquet, Ozan- 


ne, Aély, Pons, Gascon, Richaud, Bergot, Croisille et 
Fagoôt; — mécan, pr, 2° el., 
Besson, Legolff, Arthus, Duménil et Piard. 
Commiss. général 1° el, M. Babron; — commiss. en 
chef 2° cl., M. Paqueron; — commiss. prine.,M. Laimé. 
. Contrôleur. général 2° cl, M. Thierry d’Argenlieu; 
|— contrôleur 1® cl., M, Devos; — contrôleur 2° cl. 
M. Anquelil; — contrôleur adjoint (concours), M. Val- 


lée. ; \ ? 

_ Commis prince. 2° el, (compt. matières), M. Michelet, 
de Toulon; commis pr. 2 cl, 
Brest; — commis 1'° cl., MM. Talabardon, de Lorient; 
Le Neures et Pilier, de Brest; — commis 2° el,, MM. 
Garnier, de Toulon; Pouliquen, de Cherbourg, et Bi- 


ger, de Lorient, 


D'un div. esc. Méditerranée, le contre-am. Le Pord 
(emb. s. Saint-Louis, le 5 Oct.); 
_ D'une div. esc. Méditerr., le contre-am. Chocheprat 
(emb. s, Masséna, le 5 Oct.); | : 

De la div. nav. d’Indo-Chine, le contre-am. Richard- 
Foy (rejoindra Saïgon par Marseille, le 10 Nowv.); 

De la div. nav. d'Extr.-Or., le contre-am. Perrin (re- 
joindra Saïgon par Marseille, le 24 Nov.); 

De la div. nav. Tunisie et de la marine dans la ré- 
gence, le contre-am. Baëhme (rejoindra Bizerte par 
Marseïlle, le 21 Oct.); : 

Du contre-torp. Are et de la 5° flottille torp. Méditer- 
ranée, le cap. de frég. Conrad-Bruat; 3 
. Du torp. haute mer Orage (5° flottille Méditerr., le 
lieut, de vaiss. Robez-Pagillon. : ; 


Mouvements äâu personnel 
+ Cap, de vaiss, — M. Delafon, résid. conditionn. 


chen; — Jeanniot, déb. Guichen, emb. c. second:s. 
Patrie; — Provensal, dés. p. command. 1°" groupe rés. 
spéciale, Toulon; — Donin de Rosière, congé 1 m., 
avec distract. liste emb.; — Dor, congé 1 m. 

Lieut. de vaiss. — MM. Fournier, conval. 3 m., avec 
distract. liste emb.; — Jacquet sert à lerre, Brest; — 
Franques, congé 3 m., avec distract. liste emb.; 
Brossier, congé 1 m., avec distract. liste emb.; 
Gucklin de Slane, conval. 3 m.; — Monge, de la Li- 
berlé,. dés. p. fonctions adjoint au command. div, nav. 
Corse; — Armbruster, dés. p. emb. s. Liberté; — Marc, 
dés. p. emploi sédent., Cherbourg; — Martin, dés. p. 
-emb. s. Dupelit-Thouars; — Demange, dés. p. emb. s. 
Gueydon; — Héraud, dés. p. emb. s. Du-Chayla; — 
Traub, dés. p. emb. s. Desaix;: — Le Martret, dés. p. 
emb. s. Suffren; — Wilm, dés. p. emb. s. Bouvet; — 
Chambeault et Roche, dés p. emb. s. Saint-Louis; — 
Juge, emb. s. Hoche; — Kerboul, emb. s. Masséna; 
Le Gac, emb. s. Lance; — Périer d'Hauterive, emb. s. 
La-Hire; — Le Brozec, dés. p. command. groupe torp. 
rés. l'° flottille Manche; — Jaquet, emb. s. Borda; 
— Vedel, emb. s. Carnot; — Durand-Gosselin, emb, s. 
Jauréguiberry; — Forest, emb. s. Suffren; — Rossi- 
gnol, emb. s. Saint-Louis; — Grosdidier quitte com- 
mandement Bonite; — Le Roch, conval. 3 m.; 
Huau, dés. p. fonct. djoint au directeur cours élèves- 
officiers; — de Marquessac, déb. Saône, rallie Cher- 
bourg ; Fabre, emb. s. Liberté; Carvès, de 
l'Epieu, dés. p. servir étal-maj. gén., 2° section, Paris. 

— Suivront les cours de l’école des torpilles, à Tou- 
lon le 1° Octobre : les lieut. de vaiss. Jourdain, de 
Durand de Prémorel, Hardy, Wackernie, Ferret, Du- 
mas, Lambert, Legrand, Lemoine, Feillet; les ensei- 
gnes Gensoulm, Grellet de La Deyte, Reymond, Carré, 
Ollive, Barrière, Petit, Guirand, dè Lafay de Poterat; 
les mécan. princ. 1° cl. Reckel et Gaudouin; les 
mécan. princ. 2 cl. Ozanne, Muller, Massonnet, Man- 
din, Ayme et Auguenot. 

Enseignes. — MM. Auger, conval. 3 m., avec dis- 
tract. liste emb.; — Fort, emb. c. second s. Mortier, 
en essais à Rochefort; — O’Byrne, dés. p. emb. c. se- 
cond s. torp. 3° flottille Méditerr.; — Habel, conval. 
6 m., avec distract, liste emb.; — Lafon, congé 3 m., 
avec distract. liste emb.; — Bastard, dés. p. emb. s. 
Déeidée (div. nav. Extlr.-Or.); — Leygue;, du Galilée, 
dés. p. emb. s. Manche (mission hydrogr. Indo-Chine); 
— Le Moaligou, dés. p. emb. s. Galilée; — Roussel, 
dés. c. adjoint au lieut. de vaiss. chargé torp. essais 
et recette 3° flotlille Océan; — Langlois, de Brest, 
permute avec Brohan, de Lorient; — Baud, dés. p. 
emb. s. torp. 4° flottille Méditerr.; — Marie, dés. p. 
emb. s. Léon-Gambella; — de Saint-Victor de Saint- 
Blancard, dés. p. emb. s. Gueydon; — Seychal et De- 
lahaye, dés, p. emb. s. Condé; — Farret, dés. p., emb. 
s. Charlemagne; — Vincent. dés. p. emb. s. La-Hire; 
— Monguillot, dés. p. emb. s. Claymore; — Baule, dés. 
p. emb. s. Dard; — Bergeon, dés. p. emb. s. Lalande; 
= Noël, emb. s. Sagaie; —"Boutroux, emb. s: Har- 
pon; — Brown de Colstoun, dés. p. emb, s. Nive; — 
Rouzaud, de la Nive, dés. p. emb. s. Charles-Martel; 
__ Le Roux, dés. p. emb. s. Hoche; — Boistel, emp, s. 
Liberté; — Delahaye, dés.’ p. émb. s. {orp. école pa- 
trons pilotes Provence-Corse; — Hennique, prolong. 
conval. 2 m. À 

Corps de santé. — Méd. prine. Aubry, emb. s. Jauré- 
guiberry; — méd. pr. Quédec, dés. p. embh. s. Carnot; 
= méd. 1° cl Ardeber, dés. p. foncl. secrélaire-archiv, 
conseil santé Rochefort, rempl. Caron. 
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ME, COLONIAL 


les 1° m. mécan, Tallec, | 


Hélène Desprats. 


Ségalen, de 


Commandements, — Sont nommés aux command. : | 


|niale, et Mlle Joséphine 


Elisabeth Puymoyen. 


Cap. de frég. — MM. Badin, emb. c. second s. Gui- | 


.rie-Elise Hoch, à Belfort. 


re ? 
. à Nice, 


d' 


LA FAMILLE MILITAIRE 


: "is 


‘ 


FIANÇAILLES. — Le commandant Lasson, officier d'onm 
donnance du président de la République, et Mlle Eu 
génie Kestner, à Paris. ; 1 CRE 

Le lieutenant d'infanterie breveté Segrétain et Ml 
Elisabeth Renouard, à Paris. s 

L’officier d'administration de 1'° classe d’artilleri 
Germain et Mlle Marie Drevet, à Miribel (Ain). F 

Le lieutenant Isler, du 27° d'infanterie et Mlle Clé 
mentine Joinnet. Ces 

Le lieutenant Brasset, du 13° chasseurs, et Mlle. 
Jeanne Mariotte, à Thiers. VA 1 AR 

Le lieulenant Mugnier, du 44° d'infanterie, et MI 


Le liculenant Butault, 
el Mlle Jeanne Kervoze. 


Le commandant Peltier, de l'infanterie coloniale rh 
Mlle Madeleine Jacquet. | a” 


Le colonel en retraite Brusleg et Mlle Marie-Anne 
Bertrand, fe 
et Mlle 


L’aide-vélérinaire Tridon, du 5° hussards, 
du 16° dragons, ete 


du 1* d'infanterie colonia 


Louise Bérogin, à Chantebeux. 
Le sous-lieutenant Duseigneur, 
Mlle Antoinelte Trapp, à Reims. $ 
Le sous-lieutenant Roignant, du 2 d'infanterie colo- 
\ Gouriou, à Brest. ni 
Le lieutenant Vincent, du 30° bataillon de chasseurs 
alpins, et Mlle Berthe Monnot, à Grenoble. we 
M. Récopé, officier des haras, et Mlle Yvonne de 
Compiègne. 
Le lieutenant Bonnal, officier d'ordonnance du 


1 géné- 
ral commandant la 37° brigade d'infanterie, 


et Mille. | 


Le lieutenant Deyber, du 160: régiment d'infanterie, 
ct Mile Marie-Eugénie Lamontagne, à Toul. #ig: 
Le pharmacien-major Pellerin, de lhônital militaire 
de Toulouse, et Mme Mathey. au 
Le lieutenant d'artillerie coloniale, Beccat et Mlle 
Aline Richier, à Mâcon. : 
, Le sous-lieutenant Woillot, du 5° escadron du train 
des équipages, ef Mlle Thérèse Horiot, à Paris. Te 
L'aide vétérinaire Lafon, du 5° hussards, et Mlle 
Jeanne Villano, à Perpignan, D 
Le capitaine du génie Boret et Mlle Elisabeth Pei- 
gnan, à Tunis. Ÿ 

Le lieutenant Frère, du 17° d'infanterie, et Mlle El; 
sabeth Baïille, à Codalet. ” TE 

Le lieutenant Bruncher, du 13° d'artillerie, et Mlle : 
Marie Houot, à Charmes. 4 : ‘4 

Le lieutenant Couilleau, du 10° bataillon de chas- 
seurs, et Mile Marguerite Schürer, à Nancy. 

Le lieutenant de Labeau, du 17° chasseurs: à cheval, 
et Mlle Madeleine Gastaldi. 5 

Le sous-lieutenant Vaudein, du 154° d'infanterie, e@ 
Mile. Suzanne Daubas. 

Le sous-lieutenant de Singly, du 145° d'infanterie, et 
Mlle Louise Carriage. 

Le lieutenant Olivier, du 78° d'infanterie, et Mlle 
Emma Desmaison, à Nexon. 

Le lieutenant Fichbach, du ?* tirailleurs, et Mlle Ma- 


Le lieutenant Chenu, du 1* régiment d'infanterie, el 
Mile Antoinetle Le Liepvre, à Douai. 
Le lieutenant de Vibraye;, du 6° dragons, et Mlle De. 
pyse Valadon. € 

Le lieutenant Douzans, du 83° d'infanterie, et Mlle 
Jeanne Petit, à Muret (Haute-Garonne). \ 


MaRIAGES. — Le lieutenant Richard, du 4° chasseurs 
d'Afrique, avec Mile Gertrude Piquet, fille de l’ancien 
gouverneur général de l’Indo-Chine. ÿ 

Le capitaine Pierre d’Esclarhes, officier d’ordonnan- 
ce du général commandant la 23*-brigade d'infanterie, 
avec Mile Noémie de Proyart de Baillescourt, à Mor- 
chies (Pas-de-Calais). é 

Le lieutenant Basset, du 20° bataillon du génie, avec 
Mile Marie-Louise Richard, à Clermont-Ferrand. 

Le lieutenant Fondet, du 68° d'infanterie, avec. Mlle 
Marguerile Ducoin. 

Le capitaine Prévot, du 28° d'infanterie, avec Mlle 
Denise Durand, : 
L'officier d'administration de 1l'° classe de l’inten- 
dance Perrard, avec Mlle Anne-Marie Collin, à Agen, 
L’enseigne de vaisseau Réglat avec Mlle Elisa Bé- . 

kerrize, à Cherbourg. 

L’enseigne de vaisseau Reynaud avec Mille Joséphine 
Mourson, à Toulon. 

L’ingénieur de 1° classe du génie maritime Lebou- 
cher avec Mlle Clotilde Guieysse, à Rennes. . 

L'élève de l’école principale du service de santé de 
la marine Dornoy avec Mile Marie Blanchet, à 
Pouancé (Seine-et-Oise). 

L’ingénieur de ?° classe de la marine Poincet avec 
Mile Madeleine Bouliol. 

L'ingénieur. de la marine Gal avec Mile Marguerile 
Gensollen. 3 

Décès. — Le capitaine Dessemond, du 15° d’infante- 
rie, 37 ans, à Marseille. 

Le capilaine d'infanterie en retraite Freschel, 70 ans, 
au Teil (Ardèche). 

Le sous-intendant militaire de 1°° classe Kammerlo- 
cher, 55 ans, à Laon. 

L’officier d'administration d'artillerie en rclraile Ro- 
ger, à Toulouse. 

L’oflicier d'administration d'artillerie en retraile La- 
leu, à Toulouse. 

Le colonel d’arlillerié en relraile Henri, 59 ans, à 
Paris. 

Le capitaine d'artillerie en retraite Hamon, 67 ans 


. gion bis de gendarmerie, 57 ans, à Bour 
Le major de cavalerie en retraite Gallet de San- 
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Le chef de musique en retraite Rousselle, à Valen- j 


ciennes. 13-48 : 

Le chef d'escadron d’artillerie en retraite Margot, 
61 ans, à Theys (Isère): 7 

Le général de brigade Henriot, du cadre de réserve, 
67 ans, à Saint-Nicolas-d'Acy (Oise). 

Le chef d'escadrons Devouges, du 2° hussards, 45 
ans, à Senlis. . 1 (SE ; ! 

L'officier d’administralion du génie en retraite Ri- 
chard, à Clermont-Ferrand. 1 

Le lieutenant de vaisséau en relraite Le Blanc de 
Cernex, 54 ans, à Saint-Jeoire-le-Prieuré- (Haute-Sa- 
voie). j ; - 
Le lieutenant-colonel Corsin, Re AUS lé- 

in). 


terre, 78 ans, à Vesoul. \ 7 à 
Le chef de bataillon d'infanterie en retraite Coëz, 
73 ans, Cambrai. d À 2e 
Le capitaine Tallon, du 26° d'infanterie, 43 ans, à la 
Bourgonde (Vosges). PE > 
Le lieutenant Pillot, du 2°-étranger, 38 ans, à Casa- 
blanca. S’est noyé en portant secours au légionnaire 
Létang, emporté par une vague pendant la baignade 


‘en mêr. 


Le capitaine Dupin de Juncarot, du 81° d'infanterie, 
40 ans, à Samadet (Landes). qe 

Le capitaine Postaire, du 4° tonkinois, 84 ans, Ha- 
noi. ‘ ! 

L’officier d'administration d'artillerie coloniale Fon- 


-teil, 41 ons, à Cherbourg. a 28 
Le chef d’escadron d'artillerie territoriale Ledru, 59; 


ans, à Clermont-Ferrand. 

Le capitaine de frégate de réserve Mulot, 57 ans, à 
Hauteville-sur-Mer. 

Le commissaire en chef en retraite Broni, secrétaire 
général de l’Indo-Chine, à Clisson (Vendée). 

Le lieutenant de vaisseau de: Guy-Turin, à Brest. 


INFORMATIONS 


—— Un incendie a dévoré le magasin à fourrages 
de la citadelle de Verdun, Il n'ya pas eu d’accidents 


de personnes. fn Ft 
—— On a inauguré, à Annonay, le monument élevé 
par souscription à la mémoire des mobiles du 3° ba- 


‘faillon de l'Ardèche morts pour la patrie en 1870-1871. 


_— M. Milliès-Lacroix, ministre desé Colonies, -a 
présidé, à Bordeaux, la séance de clôture du congrès 
des pêches maritimes. 

——— Dans toutes les villes où n'existe pas le télé- 
phone, les malades et blessés militaires gravement at- 
teints séront toujours accompagnés à l'hôpital par un 
médecin du corps qui leur donnera les premiers soins, 
en attendant l’arrivée du médecin chef. 

—— Le procès du général Siæssel, qui a rendu Port- 
Arthur, commencera le 10 Octobre prochain. 

—— Le conseil de guerre de Tananarive, siégeant 
comme conseil de revision, a acquitté le capitaine 
Bertrand .et l’adjudant Licot, condamnés précédem- 
ment pour exécution sommaire d’un soldat indigène. 
On annonce l’arrivée, à l'exposition coloniale 
dé Vincennes, d’un goum de cavaliers tunisiens venant 
de Kairouan, sous la conduite de leur caïd. Ces indi- 
gènes donneront aux Parisiens le spectacle de brillan- 
tes fantasias, 

—— L'ex-reine Ranavalo, accompagnée de sa tante 
et de sa gouvernante, est remtrée en Algérie par le pa- 
quebot Puc-de-Bragance. 

—— Le dirigeable Ville-de-Paris a. fait une ascen- 
sion intéressante en présence du prince de Monaco. 
Malgré un vent assez fort, il est parti de Sartrouville, 
est allé à Saint-Germain, Marly, et revenu à son point 
de départ par Marly-le-Roi. Le voyage a duré quarante 
minutes. 

Le colonel Villaruel, attaché militaire de la Ré:- 
publique argentine à Rome, est nommé en la même 
qualité à Paris, 

Le président de la République a reçu la visite 
des officiers étrangers qui ont assisté aux manœuvres 
d'armée du Sud-Ouest. ? 

—— Par suite de° l'achèvement. du boulevard Ras- 

pail, l’ancien hôtel de Toulouse-Lautrec, où siégeait le 
conseil de guerre du Cherche-Midi, va être démoli. Le 
conseil de guerre sera installé dans les dépendances 
de la prison militaire, de l’autre côté de la rue du 
Cherche-Midi. 
M. Richard, secrétaire de 1'° classe des colonies, 
est nommé gouverneur de 3° classe et chargé, en cette 
qualité,, du gouvernement de la Guinée française, en 
remplacement de M. Frezouls, réintégré à l'inspection 
des colonies. 

—— Le nouveau quartier de cavalerie, que le 5° ré: 
gimént de chasseurs est venu occuper le 19 Septémbre, 
a reçu le nom de quartier Corbineau, du nom des 
deux frères qui ont été Pun colonel, l’autre général, 
sous le premier Empire, et avaient débuté à ce régi- 
ment, 
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—— Le général en relraile Cardot, venu en amaleur 
pour assisler aux manœuvres du 16° corps d'armée al- 
lemand, dans les environs de Thionville, a été expulsé 
d’Alsace-Lorraine. M RC 
—— Le ministre de la Guerre vient de prescrire la 
créatinn d'un corps d’infirmières laïques pour le ser- 
vice des hôpitaux militaires. + : ? 
—— Le président de la République partira pour 
Bordeaux, Agen et le Loupillon le 29 Septembre. I 
sera accompagné par M, Ruau, ministre de l’Agricul- 
ture. $ RENE LU MC LET 
——— M. Augagneur, gouverneur général de Madagas- 


‘| car, rentrera en France dans le courant du mois d'Oc- 
tobre. | 1 * ; L | 


_—— A Ja demande du gouvernement chinois, MM. 


Tsing, Tang et Loo ont été incorporés comme élèves | * 


officiers au 4° régiment de hussards, à Meaux. 
I] va êlre prochainement créé, à Châlons-sur- 
Marne, une 6° brigade de. cavalerie: bis. : 
.—— Les officiers .du 8395, à. Rouen,- ont donné une 
réception d’adieux au prince Nashimolo, 
mikado, qui a fait un stagé de plusieurs: mois à ce 
régiment et rentre au Japon. LS 

—— La ville d’'Akbou (Constantine) a inauguré un 
monument à la mémoire des Soldats morts en 1857, 
pendant la conquête ‘de la Kabylie. Le général Gillet, 


commandant la division, de Constantine, représentait. 


le général Servière, commandant, le 19° corps d'armée. 

== T’autorité allemande instruit, + en ce moment, 
une  graye affaire d'espionnage, dans laquelle sont 
compromis 17 sous-officiers et 4 civils. 

—— Dans un discours prononcé à .Blair-Atholl, le 
ministre de la Guerre d'Angleterre, M. Haldane, a fait 
l'éloge du plan de réorganisation de l’armée anglaise, 
volé récemment par lé Parlement. à 

—— L'empereur Guillaume II, rentré des manœuvres 
de Westphalie, est reparti pour les manœuvres de for- 
teresse qui ont eu lieu autour de Posen, 


—— D'importantes manœuvres d'automne ont eu 
lieu en Suisse. Elles ont été exécutées par le 1°" corps 
d'armée, dans le nord-est du canton de Fribourg. Le 
général Lanblois, sénateur de Meurthe-et-Moselle, a 
assisté à ces manœuvres. 

—— Un mouvement révolutionnaire vient de prendre 
naissance dans la province de Kuang-Tung (Chine). Les 
rebelles ont coupé les communications avec le reste 
du pays et commettent de nombreux excès. Ils sont 
abondamment pourvus d'armes et de munitions. 
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Nous rappelons à nos lecteurs que nous ne pouvons 
répondre qu'aux lettres signées très lisiblement, 
portant une adresse pour la ) 
gnées de trois timbres de 10 centimes, lesquels 
serviront à leur répondre directement et à nous 
couvrir de nos frais de correspondance avec nos 
collaborateurs spéciaux. 


A, V. — Le Gaouiad. — Un'fuiur marin. — ‘Les di- 
mensions du croiseur américain Salem, que nous avons 
données dans notre numéro 197, ont été par erreur ex- 
primées en mètres au lieu de pieds (0 m. 33). Elles 
doivent être, en conséquence, corrigées comme suit : 
longueur, 126 mètres; largeur, 14 mètres; tirant d’eau, 
5 m. 80. Les autres chiffres sont exacts, 
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le docteur Stueber. Celui-ci 
a écrit des mémoires qui renferment des dé- 
tails peu connus et qui présentent, Cependant, 


restauration des hôpilaur militaires, — La peste à Pendant la guerre contre la France, le roi | crétaire où domestique ne l’a accompagné. Un 
Oran. — Le Service sanitaire de la place de Paris.1 de Prusse avait attaché à son quartier géné-!de mes agents en civil le sert. Jules Favre 
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Le comte de BISMARCE discutait les conditions de l’armistice avec M. JOLES FAVRE, 
ministre des"Affaires étrangères du gouvernement de la Défense nationale 
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nous est arrivé tout à fait à l'improviste com- 
me parlementaire. Ce ‘soir, le comte de Bis- 
marck m'envoya tout à Coup sa voiture et me 
fit appeler. J'appris en route que Jules Favre 
. était chez le ministre. Celui-ci me chargea de 
préparer immédiatement un logis chez moi 
pour le parlementaire français et de le sur- 
veiller de près. 4 u 
» J'offris deux de mes chambres, ce que M. 
de Bismarck trouva bien, tout en me priant de 
_ ne pas laisser deviner à Jules Favre qu'il se 
trouvait au milieu de la police. 
» Jules Favre et Bismarck étaient assis sur 
_ Je canapé dans une attitude familière, Quand 
_ je jetai les yeux dans la chambre, je crus 
voir de vieux amis qui ne s'étaient pas ren- 
contrés depuis longtemps. J'ai pu constater 
qu'ils s’occupaient des négociations de paix. 
Ma nostalgie a cessé à ce spectacle, sur lequel 
les yeux du monde entier sont aujourd'hui 
tournés et que très peu d'hommes ont été ap- 
pelés à voir d'aussi près que moi. : 
» En sortant de chez M. de.Bismarck, je cou- 


leurs mon corps de garde ; mes employés en- 


feu, préparer deux lits, et comme les Français 

s'imaginent volontiers que nous mourons de 

faim, même à Versailles, je fis apporter tous 
les vivres et friandises que je pus me procu- 
rer. 

» Dans tout Versailles, personne n'avait idée 
de ce qui se passait — l'empereur (le roi de 
Prusse récemment proclamé) et Moltke seuls 
le savaient. Les rues étaient désertes. Jules 
Favre arriva dans une voiture ordinaire. Il 
était resté pendant une partie de la nuit, près 
de cinq heures, chez Bismarck. Je ne sais pas 
au juste, en ce moment, si Jules Favre est 
reçu comme parlementaire ou s’il se rend à la 
Conférence de Londres. En tous cas, ces lon- 
gues conférences sont un indice de paix. En 
ces derniers jours, nous avons fait beaucoup 
de mal aux Parisiens ; toute la ville de Saint- 
Denis est détruite et incendiée, Paris brûle de 
ce côté en plusieurs endroits. Il paraît qu'un 
décret a été édicté, permettant à chacun de 
prendre des vivres chez son voisin. C’est du 
pur communisme, l'anarchie et la suppression 
de la propriété individuelle. 

.._  » Comme j'en arrive là de cette lettre, M. 
Jules Favre me demande deux plumes, du na- 
pier et de l'encre. Je lui ai remis la plume 
avec laquelle j'avais écrit jusqu'ici et j'en ai 
pris une autre. Si je ne me trompe, c'est avec 
ma:plume que seront rédigés les préliminaires 
de paix. Le comte de Hatzfeld, qui à accom- 
pagné M. Jules Favre chez moi, m'a annoncé 

ti que ce dernier sera encore ici demain, et il 

‘4 me charge de préparer un bon déjeuner. 

» Tout cela dit assez que les négociations 
sont sérieuses. Plaise à Dieu que ce toit, sous 
lequel a couché cette nuit un des premiers 
chefs de nos acharnés ennemis,lui inspire des 
pensées bienfaisantes ! \ 


» Jules Favre est resté éveillé jusqu’à trois 
Ru: heures du matin : il marchaït en long et en 
“TENE large, dans le salon, avec so“ gendre. Il a l’air 
bien misérable.Le comte de Bismarck s'est fait 
conduire à minuit chez l'empereur, où il y a 
eu conseil de guerre de tous les généraux. 
Ainsi donc, il ne peut être question que de 
la paix définitive et de la capitulation de Pa- 
ris. 

» Ma cuisinière (une Alsacienne) couche 
dans la chambre près du salon; nous lui 
avons dit que les deux messieurs étrangers 
41 étaient deux ministres bavarois qui parlaient 
5 aussi le français... Il faut qu’elle ait entendu 
15 une partie de la conversation, car Ce matin, 
en servant le déjeuner, elle me dit, dans son 
dialecte : | 

» — Excellence, ce ne sont pas des minis- 
» tres bavaroiïs, c’est Jules Favre qui veut faire 
» 1a paix. » 
* » Pour le déjeuner, ;‘-i fait servir à M. Fa- 
vre la dernière de mes oies et les deux der- 
niers saucissons ; j'ai fait prendre à l'hôtel 
deux beefsteacks et un. gâteau. Il a l'air telle- 
ment affamé qu'il fait peine à voir,: il pourra 
se convaincre que nous pouvons tenir et qu'il 
ne nous manque rien. Avec cela, j'ai fait: ser- 
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{ vir du café, du vin rouge fin, du malaga, «du 
Î vin. d'Espagne et du champagne: Et puis, tout 
L à fait par hasard, j'ai fait passer sous la fenê- 
!| tre un troupeau dé 6,000 moutons gYras quon 
| a amenés fiu dépôt, (C'est jour de marché, 
| Ù Versailles paraît gai, On dit que Trochu a été 
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‘destitué à Paris. Avant-hiers il y a eu des sou- trielles de Ia c 
lèvements populaires. Les Parisiens sont pro- | pour lesquel: 


rus chez moi et m'organisai. Je transférai ail- 


dossèrent des habits civils ; je fis faire un bon. 
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lbablement à bout. 
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qu'il n'y aura 
publiée au Journal of 
Las chacun des principau 
bre des vacances disponible 

Les candidats pourron 
être LA 


_» Dieu soit loué ! cet épisode intéressant a. 
amené un peu de changement dans notre mo- 
notone existence. Gretchen (une fille de Stue- 
ber) ne pensait guère, en m'adressant les deux 
sSaucissons, que l’un d'eux serait mangé par 
Jules Favre, le négociateur de la paix. 

» Vers midi, le comte de Bismarck arriva | 
chez moi en voiture : il y.avait eu un petit | 
conseil de guerre, auquel assistaient l’empe- 
reur, le prince héritier, le comte de Moltke, 
de Bismarck et Roon. Bismarck en apportait | 
personnellement les décisions à Jules Favre. 

» Pendant que j'écris, Bismarck et Favre 
sont dans la chambre voisine ; ils traitent de 
la destinée de deux grands Etats. Le comte | 
de Bismarck est resté près de trois quarts 
d'heure avec Jules Favre.  , . ie9 

» Je sais maintenant qu'il s’agit de la capi- 
tulation de Paris. Favre me dit que Bismarck 
est parti. Je‘lui demande s'il faut commander 
a diner 0 # 

» — Non, je repars immédiatement pour Pa- 
» ris », me répond-il. UE 

» Jules Favre m'a dévoré un énorm 
ceau de. l’oie. Il m'a demandé : de 

» — Qu'est-ce que c’est ? On ne connaît nas 
» cela à Paris. Je n'ai jamais rien mangé 
» d'aussi beau et d'aussi bon. » à 

» Je lui répondis : « Oie. fumée. C’est avec 
cela que nous nourrissons notre Landwerh ! » 

» J'étudie depuis longtemps le visage et les: 
traits de Bismarck; d’après leur expression 
et suivant le caractère de sa voix, je conclus 
en l’accompagnant à sa voiture que notre af- 
faire marche bien. » s 


Les emplois réservés 
aux Sous-0ffciers rengagés 


* 


Dans un de ses derniers numéros, 
Petit Journal Militaire, Maritime, C at 
a résumé les dispositions prises par le minis- 
tère de la Guerre en vue. de. la répartition. 
jeunes soldats du contingent de 1906. P 
compléter cette étude, nous croyon: 
sant de reproduire les dispositions es 
de la circulaire relative à la répa 
hommes des services auxiliaires." 
Les affectations ont été prononcées 
mément aux prescriptions du paragraphe 3 
l'instruction du ?1 Juillet dernier, c’est-à-dire 
d'après l’ordre d'inscription sur les listes dé 
recensement, toutes les fois que la né 
de fournir des spécialités indiquée: k 
tableaux d'autre part ne s’y est pas opposée. 
En raison des divers services Spéciaux que 
la 20e section des secrétaires d'état-major est. 
chargée d'assurer, les bureaux de rec rutem 
de la Seine qui ont des hommes à fourni 
ctte section n'étaient pas tenus d’observe 
rang d'inscription des jeunes gens qui réuni 
saient les conditions pour y être affectés. » 
Les hommes mariés et les soutiens de f 
mille ont eté affectés d’après les règles fixé 
pour les hommes de ces catégories appart 
nant au service armé. AE SRE ae. 
Toutefois, quand le nombre des mariés. 
des soutiens de famille était inférieur au 
bre d'hommes à envoyer dans les co 
subdivision, le chiffre fixé devait être att 
par la désignation d’autres hommes d’apr 
leur rang d'inscription sur les listés de recr 
tement. ET TO RENE 
Les hommes attribués aux régiments de ca 
valerie, aux compagnies de cavaliers de : 
monte, aux régiments d'artillerie où du gén 
et destinés aux dépôts ou annexes de remo 
ont été dirigés sur ces dépôts ou annexes 
d'après des indicatiofis spéciales. Ces hommes 
étaient choisis de préférence parmi Ceux 
ayant la connaissance du cheval (jockeys, pa-" 
lefreniers, cochers, charretiers, hommes de. 
campagne). dm. LR ENS 
Les jeunes soldats destinés aux différentes 
écoles militaires ont dû se rendre directément 
à destination, sauf toutefois un certain no 
bre d'hommes attribués à l’école d’applicati 
de Fontainebleau, à d'école militaire d’arti 
rie et du génie de Versailles et à l’école prép 
ratoire de Billom, qui ont été dirigés respe 
tivement sur les 32e, 22° et 36° régiments dat 
tillerie. JEU 
Le contingent destiné au 24° bataillon du 
nie a dû comprendre tous les surnumérair 
de l'administration des postes et des télée 
phes. Le complément ne comprenait que d 
jeunes gens remplissant les conditions d'i 
truction et de profession exigées des homme 
du service armé affectés à ce bataillon. … 


Les ouvriers des diverses professions (ou- 
vriers en fer, en bois, etc.), qui n’ont pas ét 
répartis dans ces états ont été affectés at 
bataillons d'artillerie à pied, aux régiments. 
d'artillerie et du génie, en se rapprochant, au 
tant que les ressources le permettaient, des 
proportions fxées dans la circulaire de répar 
tition des hcinmes du service armé. Quelque 
ouvriers en fer ou en bois ont été aussi dés | 
gnés pour les régiments d'infanterie et de Cam 
valerie. * 

Les hommes attribués comme secrétaires 
aux diverses sections devaient être aptes à 
remplir l'emploi auquel ils étaient destinés, 
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- Le ministre de la Guerre vient d'adresser 
aux Commandants de corps d'armée et gouver- 
neurs militaires une circulaire prescrivant les 
dispositions ci-après, en vue de l’application 
de la loi du 10 Juillet 1907 : 

Ces dispositions sont conformes aux déci- 
sions de la commission de classement des 
candidats aux emplois réservés aux engagés 
et rengagés par la loi du 21 Mars 1905. 

1° Il résulte de l’article 8 de cette loi que les 
militaires ayant accompli quatre ans de servi- 
ce dans la caValerie (y comipris les remontes) 
ou l'artillerie des divisions de cavalerie, se- 
ront inscrits en tête des listes de classement 
établies pour les emplois de ‘palefreniers de 
re classe dans les haras, gendarme à cheval 
(endarmerie et garde républicaine) et rece- 
veur buraliste de 2° classe. 

Pour l'emploi de cantinier des corps de 
troupe (tableau G annexé à ladite loi du ?1 
Mars 1905), une liste unique sera établie. Mais 
les noms des candidats susceptibles de récla- 
mer le bénéfice de l’article 8 de la loi de 1907 
seront précédés d’un astérisque, et cette iiste 
mentionnera que : « les candidats, dont le 
nom est précédé d’un astérisque, ont, confor- 
mément à l’article 8 de la loi du 10 Juillet 1997, 
sur leurs camarades inscrits comme eux, un 
droit de préférence pour la nomination aux 
cantines des corps de troupe de cavalerie (y 
compris les remontes) et d'artillerie des divi- 
Si0:S-de cavalerie pt 

e° Les sous-officiers réunissant ‘lés condi- 
tions du ‘premier alinéa de l’article 9 de la loi 
du 10 Juillet 1907 (c’est-à-dire les sous-officiérs 
ayant contracté un rengagement quelconque 
sous le régime de la loi du 18 Mars 1889 et 
étant encore sous les drapeaux le jour où la 
loi du 10 Juillet 1907, promulguée le 11, est de- 
venue exécutoire sur ies divers points du ter- 
ritoire de la République), auront, pendant le 
délai. supplémentaire de deux ans prévu audit: 
article, et tant qu'ils ne seront. pas classés 
pour un emploi, le droit de concourir pour un 
ou-plusieurs emplois et de participer au clas- 
sement de chaque trimestre ; 

3° Les dispositions du dernier alinéa de l’ar- 
ticle 72 de la loi du 81 Mars 1905 continueront 
à être appliquées, comme par le passé, aux 
sous-Officiers, pour les deux derniers ‘trimes- 
tres du délai de deux ans: , 
Mais, après chacune des sessions ?* 
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Aux manœuvres avec feux réels. 


- Quant aux hommes du service auxiliaire 
— susceptibles de faire des secrétaires, qui n’a- 
…_vaient pas reçu une affectation déterminée, 
«…. ils ont été répartis entre les régiments d’infan- 
“… terie, de cavalerie, d'artillerie et du génie. 

… L'appel à l'activité des hommes du service 
“ auxiliaire aura lieu Les 7, et 9 Octobre, d’a- 
- près les règles fixées pour V’appel des jeunes 
“ soldats du service armé. 

—. Ceux de ces hommes affectés à la cavale- 
“ rie ont été appelés le 197 Octobre, sauf les sou- 
“ tiens de famille, qui seront appelés le 9. 

—._ Suit le tableau indiquant, par division de 
“ région, le nombre de jeunes soldats des clas- 
“ ses 1906 et 1905 à incorporer dans le service 
* auxiliaire. 

— Voici le détail par corps d'armée des jeunes 
“ gens ainsi incorporés : 1% corps, 2,068; 2e 
ÆUCOTDS, 1,079 ; 3e corps, 1,858 ; 4° corps, 1,089 ; 
M5 #corps) 764% 6°:corps,.387 ;: € corps, 1,006 
RS TOrps 856: corps, 1,133 ;: 10° corps, 1,374 ; 
HIS /COPDS CL ARS, Corps, 1,276; 13% corps, 
21,645 : 14° corps, 986; 15° corps, 1,556 ; 16° corps, 
Mi4155 017% corps,.1,073 ; 18° corps, 1,459 ; 20° 
“corps, 477; gouvernement militaire de Paris, 
1,998 : gouvernement militaire de Lyon, 310 ; 
“soit un total de 24,352 jeunes soldats incorpo- 
“rés cette année dans les services auxiliaires 
«A noter que les troupes coloniales ne reçoi- 
“vent pas d'hommes de ces services. 


ee —————— 


COURS TECHNIQUE D’ARTILLERIE 


Conformément aux prescriptions du décret 
“du 13 Juillet 1903, six officiers d'artillerie colo- 
“ niale seront désignés, chaque année, pour sui- 
“ivre le cours supérieur technique d'artillerie 


| Has à Bourges par le décret du 8 Août 
1907. STE 
Seront susceptibles d’être proposés : 


è Les lieutenants ayant au moins quatre ans 
l“de grade au 1 Octobre de l’année en cours. 
…_ Les capitaines ayant moins de quatre ans 
“de grade à la même date. 
… Les‘officiers proposés devront remplir les 
conditions d'instruction et avoir les aptitudes 
“nécessaires pour suivre le cours avec fruit. 
IIS devront, en outre, se trouver dans la 
“deuxième moitié de la liste de service cclonial. 
. Les propositions devront parvenir le 17 £en- 
Miembre de chaque année, au ministre de la 
AGuerre, sous le timbre de la & direction, 3° bu- 
icau. 

Y —- A — — — 
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avec feux réels 


24 tes 


… Lorsque le général de division Langlois, au- 
IMjourd'hui sénateur, commandait le 20e Corps 

d'armée, à’Nancy, il était parvenu à triom- 
. pher de l'ancienne routine au nom de laquelle 
Lèles artilleurs ne devaient exécuter des tirs 
|tréels que sur des polygones méticuleusement 
aménagés ; grâce à l'initiative du comman- 
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Une pièce en batterie 


dant des troupes de couverture, les comman- 
dants des groupes et batteries de l'Est avaient 
l'avantage de tirer leurs canons sur des ter- 
rains quelconques, ainsi qu'ils le feraient en 
temps de guerre. 

Il ne faut pas, en effet, confondre les tirs 
réels de campagne avec ceux qui se pratiquent 
régulièrement aux écoles à feu. Ces derniers 
ConStituent une excellente période d’instruc- 
tion pour les pointeurs, servants et chefs de 
pièce ; mais à cause des terrains, qui ne va- 


rient pas, et des distances trop bien repérées | 


dans l’intérieur d’un polygone, ils ne peuvent 
donner qu'une idée incomplète du tir de 
guerre. 

On comprend l'intérêt qui s’attaqhe à de pa- 
reillés tentatives et le bénéfice que doivent en 
retirer les officiers et les hommes. L'aspect du 
terrain, les ondulations qu'il présente, les obs- 
tacles qui sépareni les batteries du but à at- 
teindre, l'ambiance, en un mot, dans laquelle 
on opère joue un rôle des plus importants et 
influe nécessairement sur la précision du tir. 

Il suffira donc d'évoluer dans un périmètre 
de trois ou quatre kilomètres de côté pour 
faire varier suffisamment le champ des opéra- 
tions. Ajoutons que la gêne qui peut en résul- 
ter pour les habitants de la région n'est pas 
énorme. à 

Ce sont des tirs de cette nature qui ont été 
exécutés récemment dans les environs de Man- 
tes-sur-Seine par les 11° ct 22° régiments d’ar- 
tillerie, en présence du ministre de la Guerre 
et du général de Torcy, commandant le 3% 
corps d'armée. 

Ginqg directions de tir avaient été préparées 
par l'artillerie. Des silhonettes de tirailleurs 


nf 


placées sur les crêtes et des toiles peintes re- 
présentaient dés batteries, disposées d'une fa- 
von invisible en arrière des crêtes. On avait 
installé, en outre, tout un service de surveil- 
lance de la zone dangereuse. 

Les tirs ont commencé vers huit heures au 


. Matin, par un soleil radieux qui avait fait sui- 


te à la pluie, et la première attaque s'est pro- 
duite à l’est de la route d'Arnouviile au Breuil, 
et à 200 mètres au sud des ruines de Binan- 
ville, sur. des objectifs placés à environ 600 
, mètres au nord-ouest du bois, à la cote 129 de 
la carte d'état-major. Puis les batteries du 22e 
d'artillerie exécutent vivement un changernent 
de position et se portent à 100 mètres au sud- 
: de Boiïinville, et tirent au sud de la cote 

Poursuivant la marche en avant, successi- 
vement et rapidement, des tirs semblables 
sont exécutés d’Arnouville sur l’est du chemin 
d'Hargeville, puis de la cote 129 au chemin de 
ia carrière de la Justice. 

Enfin, la poursuite prend fin par un tir ra- 
pide, les batteries étant postées à 200 mètres 
de la cote 132 et tirant sur les objectifs pla- 
cés à l’Orme-à-Luce. 

La manœuvre a été terminée vers onze heu- 
res du matin. Nous placons sous les yeux de 
nos lecteurs deux gravures faites à leur inten- 
tion, à l’aide de photographies prises par no- 
tre envoyé spécial. 
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LES ÉCOLES DE SOUS-OFFICIERS 
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ÉLÈVES OPFICIERS 


Nous avons examiné, dans notre dernier nu- 
méro, les conditions d'admission des sous-of- 


 ficiers aux écoles d’où ils sortiront officiers. 


Voyons aujourd’hui les règles établies relati- 
vement au personnel, à l’enseignement, à Ia 
police et discipline et à la sortie de ces écoles. 


Personnel. — L'école d'élèves officiers d’une 
arme peut être installée dans la même locali- 
té et dans les mêmes quartiers que d’autres 
établissements d'instruction destinés à des of- 
ficiers et à des hommes de troupe de la même 
arme; chacune de ces catégories d'officiers, 
de sous-officiers où de soldats porte le nom 
de division. 

Le commandement du groupement ainsi 
constitué est exercé par un officier général on 
supérieur ; sous les ordres de celui-ci, le com- 
mandement de chaque division est exercé par 
un officier supérieur dont les attributions se- 
ront exposées plus loin. 

L'école d'élèves officiers conserve, en tout 
Cas, son autonomie quoique certains emplois, 
comportant des fonctions analogues dans di- 
verses divisions réunies dans les mêmes ca- 
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Lo ministre de la Querre et Île sénéral de TORCY, commandant le 3 corps d’arméo 
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Le commandant en second, suppléant éven-| Les lieutenants instructeurs d'équitation ae ë 1 
tuel du commandant est, sous ses ordres, di.| donnent eux-mêmes directement l'éducation | Chaque élève par un examinateur étrangerà F | 
équestre.Chacun d'eux | l'école, désigné par le ministre. "44 
û LL ECSET TT | instruit les élèves du | .A la fin de l’année d’études, les élèves Off 
ï ou des groupes aux-|Ciers subissent, sur les matières de l'enseigne- rt 
ment militaire, des examens pratiques, &®- 


recteur de l'instruc- 


tion; il s'attache à uni- 
formiser les méthodes 
d'instruction, à main- 
tenir l'unité de doctri- 
ne et à établir une col- 
laboration intime en- 
ire les professeurs et 
les instructeurs. 


Dans les écoles où 


périeur placé à la 


fonctions de comman- 
dant en second; le 
commandant en se- 
cord n'existe pas 
dans ces écoles ; lors- 
que le commandant 
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Les officiers étrangers à la are de Mareuil 


sernements, puissent être affectés à un même 
officier, fonctionnaire, homme de troupe ou 
employé civil. 

Les tableaux fixant la composition du per- 
sonuel feront l’objet d’une décision vrésiden- 
tielle spéciaile. 

Enseignement. — Le but que se propose 
l’enseignement de l’école est de mettre les élè- 
ves en mesure de remplir tous les devoirs 
d’un lieutenant de compagnie, batterie ou es- 
cadron en campagne. En outre, ils sont pré- 
parés au double rôle d’instructeur et d’éduca- 
teur qui leur incombe en temps de paix. 

Les élèves provenant tous de la troupe, il 
est inutile d'organiser pour eux le simulacre 
de la vie régimentaire. Les corps de troupe 
en ayant fait des chefs de section, l’école se 
proccupe d'en faire des officiers. 

La préparation de la parade ne tient äu- 
cune place dans l'instruction. Dans les ras- 
semblements tels que revues, services d'hon- 
neur, etc., les élèves sont armés du sabre. 

Les élèves sont répartis en brigades; Fef- 
fectif de chaque brigade est en principe de 
vingt élèves et ne doit pas dépasser vingt- 
cinq ; suivant les nécessités de l'organisation: 
Spéciale à chaque école, les brigades sont réu- 
nies en groupes de deux, trois ou quatre bri- 
gades. 

Le commandant de l'Ecole recoit du minis- 
tre l'indication du'but à atteindre sous forme 
d’un programme qui doit servir de base à l’é- 
tablissement des questionnaires. pour l’exa- 
men de fin d'année, Il donne les ordres néces- 
Saires et pourvoit aux moyens propres à as: 
surer l'exécution de ce programme. Il assume, 
vis-à-vis du personnel de l’éeole, tous les de- 
voirs du chef de corps et en exerce les droits. 


_L'attaché militaire espagnch 


s’absente momentané- 
ment, il est remplacé 
par le plus ancien des 
officiers supérieurs 
chefs de division. 
Les professeurs, qui sont en principe du 
grade de capitaine, font les cours suivant le 


programme arrêté ; ils surveillent, corrigent | 


les divers travaux, interrogent les élèves et 
les guident de leurs conseils. Ils adressent au 
commandant en .se- 
cond toutes les propo- 
sitions qu’ils croient 
devoir formuler au 
sujet des exercices 
d'application. 

Les instructeurs sont 
Char és dé TOULLCE 
qui concerne l’'éduca- 
tion militaire des élè- 
ves et leur. prépara- 
tion pratique au rôle 
d'officier. Ils peuvent 
concourir à surveiller 
les exercices d’appli- 
cation des cours sui- 
vant les ordres qui 
leur sont donnés par 
le commandant en se- 
cond. 


Chaque brigade, d’é 
lèves officiers est com- 
mandée par un lieu- 
tenant où un capitai- 
ne en second; cha- 
que groupe l'est par 
un capitaine. 

Le capitaine instruc- 
teur d'équitation diri- 
ge l'instruction éques- 
tre et tous les services ayant trait à cette ins- 
truction. 


quels il est affecté 
en permanence. 

Les capitaines pro- 
fesseurs rédigent et 
tiennent à jour les 
cours mis entre les 
mains des élèves. 

Il est constitué à 
l’école un conseil 
d'instruction composé 
ainsi qu'il suit : 

Président, le com- 
mandant de l'école ; 
membres, le comman- 
dant en second, direc- 
teur de l'instruction ; 
le plus ancien capi- 
taine professeur; le 
plus ancien capitaine 
instructeur. 


Ce conseil est appe- 
16 à émettre des avis 
sur tout Ce qui con- 
cerne les méthodes 
d'instruction et le ser- 
vice intérieur de l'é- 


cole ; il provoque les améliorations à apporter 
aux programmes d'admission, d'enseignement 


et de sortie. 


L'ouverture des cours aura lieu, chaque an- 
née, dans le courant du mois d'Octobre ; leur 
clôture au commencement de Septembr2à de 
l’année suivante, 


Police et discipline, — Sous le rapport de la 
police et de la discipline, les écoles sont sou- 
mises au même régime que les corps de trou- 


se trouvent réunies | pe, sauf les dispositions spéciales que “éver- 
Plusieurs divisions } minera le règlement ministériel à ntervenir 
d'élèves, l'officier su- {sur le service intérieur des écoles. 


Un conseil de discipline est institué dans 


ce Me AVE chaque école pour se prononcer sur le compte 
de En ET Que des élèves qui, par des fautes graves ou par 


leur inconduite habituelle, se mettraient dans. 


le cas d'être exclus. 


Le conseil de discipline est composé da cinq 
membres, savoir : , 
- Président, le commandant de l’école ; mem. 
bres : le commandant en second : un capatat- 
ne instructeur désigné par le commandant de 
l’école à l'exclusion du chef de rroupe auqüe! 
appartient l'élève inculpé ; le capitaine pr9- 
fesseur le plus ancien ; le lieutenant insiïuc- 
teur le plus ancien. 


L'exclusion est prononcée nar le mi-istra 


sur la proposition du conseil de discipliie. 
Le sous-officier élève officier, dont lexelu- 


sion est prononcée, est immédiatement dirigé. 


sur un corps de troupe. 
| / 


En 


L'attaché militaire autrichien 


Classement et sortie. — Sur chaque matiè’e 
faisant l’objet d'un cours d’enseignemeat gé. 
néral, une note de revision est atiribi1$e # 


vant un jury dont la composition est fixée 
par le ministre. 


Le conseil d'instruction établit le classement 
des élèves par ordre de mérite, d’après les ré 


sultats de ces examens et les notes de l’année. 
La liste de classement est unique pour les 
sous-officiers de l’armée métropolitaine et 
pour ceux de l’armée coloniale. 


Tous les élèves officiers qui ont satisfait. : 


aux examens de sortie sont promus sous: 


lieutenants dans un des corps de l'armée ac 


tive. 
Le numéro dans le classement de sortie dé: 


termine leur rang d'ancieneté dans le grade 


de sous-lieutenant. te 
Les élèves officiers qui n'ont pas satisfait 
aux épreuves de sortie sont renvoyés dans un 
corps et pourvus du grade ou de l'emploi 
qu'ils avaient avant leur entrée à l'école. 
Ceux d’entre eux qui auraiehñt une interrup- 
tion forcée de travail de plus de quarante 
jours au total, ou de plus de trente jours 
consécutifs, peuvent être autorisés par le mi- 
nistre de la Guerre, à titre exceptionnel et 
sur la proposition du conseil d'instruction, à 
faire une deuxième année d'études, Ils con- 
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rmine les dis- 


ement, la marche de l'instruction 
à ment de sortie des écoles militai- 
TR A Na 
Les dispositions édictées ci-dessus serônt 
ables aux promotions entrant dans les 
nnée 1909 et aux promotions sui- 


À 


itoires à appliquer aux promo- 


nous l'avons vu dans notre pré- 
néro, la journée du 12 Septembre 

nsacrée aux marches en avant 
_à l'action des deux cavaleries ; 


ivaleries, après s'être cherchées, ont 
ontre les colonnes adverses pour per- 
> de la disposition des gros de 
eu 
Jord tâté le partenaire pour en 
jeu. C'est ainsi que la cavalerie 
t son artillerie ont canonné les 
corps arrivant à Verteillac, 
action analogue était produite 


EAU 


ée du 13 Septembre va être plus 
distance des lignes d’avant-postes, 
, la (nuit du 12 au 13, n'a plus été que 
kilomètres. 
ues heures l’action décisive peut 
mais il semble désirable qu'avant 
\ Un engagement, qui prendrait la 
une bataille parallèle, les comman- 
8e et 18° corps prissent leurs dispo- 
. rafoires de combat, et qu’à l'abri 
avant-postes et de leur artillerie, ils 
manœuvrer le gros de leurs troupes, 
“sorte que demain 14 la rencontre ait 
terrain et dans la forme voulue 
ersaires. +R ere 
ngoulême et Périgueux sont, cha- 
Fe côté, à couvrir contre les tentati- 
nemi, tandis que la rencontre ne 
ut se faire que dans les environs de Cher- 
val, là, seulement où l'artillerie et la cavalerie 
peuvent entrer en action pour aider leur in- 
tanteries 2 
. Vers 7? heures du matin, au No’d et au Sud, 
. Jes colonnes commencent à sortir de leurs 

- avant-postes, que la cavalerie a déjà dépassés. 
— Le 1% corps débouche de Verteillac, pro- 
‘‘ gressant vers Beaulieu-Château, où sa cava- 

lerie a rencontré, vers 8 heures, une nom- 
 breuse infanterie én position. À la gauche du 
. 18 corps, on aperçoit de l'infanterie et de l’ar- 
._ tillerie, sur le signal de Viveyrol et semblant 
» vouloir descendre dans la vallée de la Sude.. 

… L'action se poursuit lentement et sagement ; 

* chaque phase étant étudiée dans tous ses dé- 

» tails par les.trois armes. 
0 :lLe D corps, à 8 heures et demie du matin, 
montré son infanterie sur la hauteur du Puy- 
e-Versac et les patrouilles du 18° corps aper- 
…. coivent la valeur d'une division gagnant peu 
à peu du terrain derrière le Puy-de-Versac, 
“ dans la région Vendoire-Champagne-Ridon ; 
sa cavalerie, tournant le 18° corps par l'Ouest, 

- cherche à gagner la rivière la Sude pour voir 

- jes colonnes de l’adversaire. 

+ Sur la grande route de Larochebeaucourt à 
M Verteillac, et vers le château de Beaulieu, des 
I colonnes de toutes armes commentent à 8e 

» montrér, .. à 
L A 9 heures et demie, la manœuvre est ter- 

A 4 minée, ÿ Pré 
…—._ Après la grand'halte journalière, les troupes 
M. sont allées prendre leurs cantonnements fixés 
… par l'ordre du général directeur. 

» Les deux partis se sont installés en canton- 
 ”…._ néments-bivouacs, couverts par des avant- 
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4 (D. Voir la carle des manœuvres dressée par le Bu- 
SD reau. militaire du Petit- Journal, : . 


troupes est maintenant établi ; 


iel ; 
détail que comportent l'admis- | 
èves, le service intérieur de cha- 


de la Guerre déterminera les 


_deux 


it pu voir aucun engagement. 


duellistes, avant d'engager 


e brigade Sur l'infanterie du 12 corps 


ostes de combat. Le combat entre les deux 
le dernier acte 
va pouvoir se jouer. RE 


12° coRPS. — Ordre d'opérations pour la | 
journée du 13 Septembre. — Le corps d'armée 
la réussi à déboucher des bois et occupe dé- 


puis 9 h. 30 le front : Roncenac, la Jauffrenie, 
Fontaines, Mareuil, qui marque sa ligne d’a- 
vant-postes. Nage AE 

Les élémænts des trois colonnes resteront 
cantonnés pendañt la journée à cheval sur 
leurs lignes de marche respectives, de façon 


à pouvoir poursuivre demain matin le succès 


de leur marche offensive. 

La ?3 division est soudée à da 24e 
onts de Pompeigne, Carabin. 
_ La Colonne centrale qui a opéré dans l’an- 


par les 


gle formé par la Lisonne et la route de Ver- 


teillac, est soudée à la colonne de gauche par 
les cinq passages sur le chemin de fer entre 


La Rochebeaucourt et les avant-postes. . 


A la gauche des avant-postes, Mareuil fée 
à l’est et au sud), le château de Beaulieu (face 
au sud) et Fontaines (dans toutes les direc- 
tions) seront fortement organisés, de fanière 
à servir de points d’appui'en cas d'attaque 
dès le jour. 

La 23° division organisera ses ponts en tê- 
tes de pont. . i 

Villeboïs-Lavalette, les Graulges, Ambelle et 
la Neuillic seront occupés en cantonnements 
d'alerte. 

Quartiers généraux : du 12 corps d'armée, 
La ‘'Rochebeaucourt ; de la 23° division, Ville- 


‘bois-Lavalette ; de la 24° division, Combiers ; 


de la brigade de cavalerie et du groupe à che- 
val, Ronseénac. 

Aucun élément ne franchira les avant-pos- 
tes le 13 avant 7 h, 30 du matin. 

La 23% division (colonne de droite) prête à 
déboucher du front Pompeigne, Carabin, la 


Jauffrenie à 7 h. 30. Elle prendra, sauf ordre 


contraire, pour premier objectif, Champagne 
(pour aller à Puy-de-Versac) et Fontaines 
(pour se mettre en liaison avec la 24 divi- 
sion). 

La 24° division (colonne du centre et colon- 
ne de gauche) aura ses éléments rassemblés 
à 6 h. 30 sur le front les Beauvais, Lutardias, 
Boudoire, traversant la route, et, par le pas- 
sage à niveau de la forêt, vers Sainte-Croix- 
de-Märeuil. Elle occupera solidementt Le Cha- 
broulié et le nœud de route de Mareuil. 

Rien n’est changé à la composition des com- 
mandements et des colonnes. 


… Observations. La grand'halte aura lieu de 
9 h. 30 à 11 heures. Des ordres ultérieurs se- 
ront donnés pour la reprise de la manœuvre. 


18° corps. — D'après les renseignements,une 
colonne ennemie forte d’une division d’infan- 
terie et d'artillerie s’est portée à la Roche- 
beaucourt sur Montardy, où sa tête est arri- 
vée. Une colonne d'infanterie d'environ un 
régiment ou peut-être une brigade s’est portée 
de Villebois-Lavalette sur Champagne et Fon- 
taines, Enfin, une colonne de gauche de mê- 
me importance se serait dirigée de Mareuil 
sur Gouts. 

20 Le 18° corps reprendra demain son mou- 
vement en avant dans la direction générale 
de la Rochebeaucourt, en pivotant sur sa 
droite, 7 

3° La brigade de cavalerie opérant sur la 
droite du corps d'armée s’efforcera de retar- 
der le mouvement des colonnes ennemies ve- 
nant de Mareuil et de la Rochebeaucourt 
danis la direction de Gouts, ÿ 

Si’elle est obligée de se replier, elle appuie- 
ra la droite de la 856 division et fera tenir la 
Tour-Blanche, point extrême de droite. Le 
groupe d'artillerie à cheval marchera avec 
elle, 

4° Le détachement de couverture se dirige- 
ra au nord sur Chansaux, la Sauvanie. Il 
cherchera à $e faire accrocher sans se laisser 
entamer. La ?° brigade de la 359 division sera 
rendue demain à 6 h. 30 par des chemine- 
ments défilés entre Saint-Martin-de-Viveyrol 
et Verteillac, à là disposition du général com- 
mandant la 35° division. 

5° La 36° division opérant à la gauche de la 
35e par les pentes de la vallée de Pude mar- 
chera dans la direction générale de la Cha- 
pelle-Grézignac, en vue d'attaquer l'ennemi 
sur son flanc droit. 
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sera Couvert sur la droite … 

la. ] on escasdron division- 
naire appuyé par un bataillon allégé. #1 
Pour permettre le déploiement ultérieur de 
l'artillerie de corps, la 36° division fera tenir 
le plus tôt possible, par un bataillon, les hau- 
signal de Viveyrol (cote 189), cote 170, 


t. + 


Son mouvement 


de la Pude par tout son 


teurs : 
cote 164. 


Chapelle-Grésignac. ir 
. 7° L’artillerie de corp 


de la brigade colo 


Entre 35° division et brigade coloniale sur 


la ligne Saint-Martial-de-Viveyrol et Puyoli = 5h 


(sud-ouest de Le Beuil). : 


Entre la brigade coloniale et la 36e division 


sur les pentes est du signal de Vive: 
près du sommet. ë veyrol et 


11° Le général commandant le COrps d'ar- ! | 


mée sera, à 6 h. 30, à la cote 183 (1 kilomètr 
est de Bouteillé), et à te 
gnal de Viveyrol, où Seront rendus à la mé- 
me heure les officiers de liaison. 

12° Les trains régimentaires resteront sur 
place jusqu’après l'écoulement des colonnes. 
IIS seront ensuite dirigés et rassemblés ‘à 
9 h. 30, savoir : brigade coloniale et cavalerie 
Coutures ; 35° division et E.-N.-E., Bertrid: 26e 
division, Allemans. > 

Nota. — La grand’halte aura lieu de 9 h. 20 
à 11 heures. Des ordres seront donnés pour 
la reprise de la manœuvre, 


a ————— 


Le réveil militaire de la Chine 


RE TR ee 


En 1860, l'expédition franco-anglaise char- 
gée de punir le gouvernement chinois de sa 
duplicité et du massacre de plusieurs Euro- 
péens, vint, avec une poignée de soldats, fa- 


cilement à bout de troupes dix fois supérieu-. 


res en nombre, dans un pays comptant des 
centaines de millions d'habitants. 

Nos adversaires étaient, il est vrai, armés 
d’arcs, de javelots, de canons et de fusils tout 
à fait primitfs, misérables patraques moins 


dangereuses pour l'ennemi que pour ceux 
condamnés à les utiliser. 
Sur les murailles des forteresses, des ca- 


nons peints en noir remplaçaient les pièces 
dont on aurait dû garnir les embrasures ab- 
sentes ; et si, dans quelques magasins privi- 
légiés, il y avait des piles de projectiles, ceux- 
ci étaient en porcelaine artistement décorée, 
ingénieux trompe-l’œil, à l'usage des manda- 
rins inspecteurs. Le reste à l'avenant, 

Aujourd'hui, des troupes nombreuses, ar- 
mées des fusils les plus perfectionnés, possé- 
dant les meilleurs canons Krupp, manœu- 
vrent à la prussienne, sur les places de Pé- 
kin et des grandes villes de l'Est; les fils de 
Han servent dans l’armée active, la réserve 
et la territoriale et, aux manœuvres’d’autom- 
ne de l'an dernier, des divisions mobilisées 
ont fait couramment usage de stations porta- 
tives de télégraphie sans fil, précieux organe 
que nous ne possédons pas encore dans l’ar- 
mée française. 

Le rapprochement de ces deux situations, 
que sépare à peine un intervalle de quarante- 
sept années, montre aux plus sceptiques com- 
bien le Chinois est apte au progrès et Com- 
bien le gouvernement de Pékin est prompt à 
l'adopter. dès que le besoin s’en fait sentir. 

Le temps semble donc passé où les, Euro- 
péeris pourront tourner en dérision les armées 
d'un Tchene, d'un Ma, où - d’un Tung-Fu- 
Siang ; et les gens pour qui envisager l'ave- 
nir cinquante "ans à l'avance n’est-pas un ef- 
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partir de ? h. 30 au si- 


' et 


miale franchiront la ligne M. 
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Les jeunes Chinois incorporés au 4 hussards, à Meaux 


iort démesuré se rendront compte assez net- 
tement de ce que sara, à cette époque, l’ar- 
mée chinoise disciplinée, organisée, encadrée 
par des officiers- japonais, pourvue de tous 
les engins modernes, et dans le cœur de la- 
quelle on aura éveillé définitivement cette no- 
tion, nouvelle pour des jaunes, l’idée de pa- 
trie. 

L'empereur Guillaume II n'avait donc pas 
tort quand, il y a dix ans, il dénonçait pro- 
phétiquement à l’Europe le péril jaune. 

On énonce communément que les Chinois 
ont le plus profond mépris pour le métier des 
armes ; de fait, tous les honneurs semblent 
aller aux. lettrés et, jusqu’à ces dernières an- 
nées, l'élément militaire, officiers compris, £e 
recrutait dans le rebut de la population. 

Mais si on examine la question de plus 
près, on doit revenir de cette apréciation dé- 
daigneuse, que seule justifie l’organisation 
politique de l'empire. La dynastie actuelle, 
d'origine mandchoue, ne peut se maintenir 
que grâce à l'élément tartare incomparable- 
ment faible par rapport à l'élément chinois. 
Lorsque, vers 1650, les Mandchous eurent ren- 
versé la dynastie chinoise des Ming, ils lais- 
sèrent. aux vaincus tous leurs emplois ; mais, 
dans les postes les plus importants, ils adjoi- 
gnirent à Chaque fonctionnaire un Mandchou. 
Une garnison tartare fut installée auprès de 
chaque gouverneur pour le surveiller et l’em- 
pêcher de fomenter une révolte, Le gouver- 
neur chinois qui, théoriquement, a entre les 
mains tous les pouvoirs civils et militaires, 
sauf sur les Tartares, est en réalité le subor- 
donné du représentant militaire du gouverne- 
ment. Celui-ci, d’ailleurs, qui ne commande 
qu'à quelques milliers d'hommes, a le pas sur 
le vice-roi, dont l'autorité régit cinquante mil- 
lions d'habitants et dispose de cent mille sol- 
dats chinois: 

En un mot, la dynastie mandchoue, de race 
militaire, à mis tous ses soins, quand elle à 
Gru n'avoir plus à redouter d'ennemis, à écar- 
ter les Chinois des occupations guerrières. 
Elk y à réussi. Mais aujourd'hui que l’étran- 
ger a mis le pied sur le sol jaune, le Fils du 
Ciel remilitarise ses sujets. Il y parviendra ra- 
pidement en renouant aux traditions guerriè- 
res du passé les enseignements et les exem- 
ples de l’époque moderne. 

De même que les Chinois ont devancé les 
Européens dans de nombreuses inventions, 
telle que la poudre, la boussole, le papier,l’im- 
primerie, les boîtes aux lettres, la brouette, 
ainsi ont-ils créé bien avant nous des organes 
dont on est fort surpris de rencontrer le nom 
aux premiers siècles de notre ère. En 380, on 


avait institué une Académie de guerre, En 
640, l'empereur Li-Che-Mini créa un corps de 
cake de la garde..Plus tard, les souverains 
mandchous réglementèrent des examens mili- 


taires comportant une composition écrite, et 
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des épreuves de tir à {a donc été guerrière. Comment se fait-il que, 


l'arc, 
d'exercices physiques. 

En 711, ia conscrip 
tion était organisée ; 
tout homme dut le 
service militaire de 
vingt-cinq à cinquan- 
te ans ; en 722, on en- 
gagea d&@ vie 130,000 
iIxercanaires. En 780, 
les revues d'effectif 
faisaient ressortir le 
chiffre de 768,000 sol- 
dats. 

L'organisation ma- 
térielle de l'armée n'’é- 
tait pas, comme on 
pourrait le croire, né- 
gligée, puisqu'un seul 
arsenal, dévoré par 
l'incendie en 751, 
contenait  l'équipe- 
ment complet pour 
370,000 hommes. 

Vers la même épo- 
que,le ministre Wang- 
Nan-Cheu affecta d'of- 
fice à l’armée tous les 
enfants mâles de cha- 
que famille, à partir 
du troisième. 


Le même homme 


d'Etat a fait distribuer. 


aux agriculteurs des milliers de poulains que 
la réquisition devait reprendre quand ceux-Ci 
seraient devenus aptes au service armé. 

C'est actuellement le système autrichien, 

Dès 547, les. Chinois utilisaient des projecti- 
les incendiaires ; ils avaient, d'autre part,ima- 
giné une sorte de mitrailleuse lançant d'un 
Coup des paquets de javelots. 

En 1232, au siège de Kaïfong, la poudre fait 
son apparition ; @es fougasses lancent sur 
l’assiégé des pierres et des matières incendiai- 
res: 

Bientôt, les Chinois se mettent à fondre des 
canons de tous calibres, voire des pièces de 
montagne transportées à dos de mulet ou de 
chameau. 

En 169%, la dynastie mandchoue disposait 
d'un corps régulier d’artilleurs et de mousque- 
taires. 


En 1775, dans la guerre contre les Miâo-Tse, 
on Ccassa’ de gros cañons en plusieurs mor- 
ceaux, qu'on transporta à travers les monta- 
gnes, et on refondit les pièces devant la ville 
à assiéger. Le principe de l'artillerie démon- 
table était mis en application par les jaunes, 
plus d’un siècle avant nous. 

Depuis les temps les plus reculés, la Chine 


d'équitation et | de notre temps, 


n cet empire de quatre cents 
millions d'habitants se soit laissé vaincre par 
quelques compagnies de débarquement ? D’1 
vient Ce mépris apparent des choses militai- 
res, que traduit à merveille le proverbe popu- 
laire : « On ne prend pas de bon fer pour fa- 
briquer un clou, ni un honnête homme pour 
en faire un soldat » ? 

Dans sa remarquable étude sur la Chine no- 
vatrice et guerrière, le capitaine d’Ollone 
nous fournit la clé du mystère. 

_«< Quand l'empire n'eut plus d'ennemis exté- 
rieurs, dit-il, le seul danger pour l’empereur 
conquérant venait de son peuple. Toute sa po- 
litique tendit à le déviriliser. » ER 

Tombée à l’état de simple police, dispersée 
dans les innombrables villes, ne recevant plus 
d'instruction, l’armée perdit toute valeur, Sa 
déchéance morale fut plus grande encore. 
Seuls, les meurt-de-faim acceptèrent de servir 
pour une écuelle de riz. Quant aux officiers, 
On les choisit parmi les hommes robustes, il- 


lettrés et du niveau social le plus bas. S'éton- “ 


nera-t-On, après cela, du mép'is dont l’armée 
était accablée ? Mais ce mépris était de frai- 


che date, car l’histoire entière de la Chine. 


montre, au contraire, la place d'honneur 
qu'occupaient les gens de guerre. Les hommes 
les plus célèbres, Confucius commie les au- 
tres, s’exerçaient au tir de l'arc. 


Seuls, les officiers pouvaient recevoir la 
veste jaune qui donne la préséance sur tous 
les fonctionnaires de l'empire, 
étaient décorés du « Patoulou »,analogue à no- 
tro Légion d'honneur ; tous les braves tués à 
la guerre recevaient 


transmissible à leurs descendants. On leur 


donnait de l’avancement dans la hiérarchie 


céleste. On finissait même par les place” au 
rang des dieux. 


Aujourd'hui, sous la poussée, des événe- 


ments, la Chine a secoué sa torpeur ; rapide- 
ment elle retrouve ses vertus militaires d'au- 
trefois. Les soldats qu’elle appelle sous les 
drapeaux sont comme les ancêtres, sobres, 
disciplinés, endurants, bons tireurs : ils ont le 


mépris de la mort et nos troupes au Tonkin « 


ont pu constater que C’étaient, en campagne, 


Seuls, ils . 


un titre de noblesse $ 


de rudes adversaires. Mais ces soldats, il faut 


les grouper, les armer, les organiser, de telle + 


sorte qu'ils puissent tenir tête plus tard aux « 


occidentaux ». 
l'a admirablement compris et, dès 


« diables 
chinois 


1901, un édit ordonna la formation dans tout: 


l'empire de troupes de campagne, de réserve 
et de police. 


En 1903, le « Lieng-ping-tchou », véritable 
conseil supérieur de la guerre, fut institué à 
Pékin et investi de l'autorité suprême en 
matière militaire. Le général Yuan-chi-Kaï, 
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giment d'artillerie à neuf batte- 
lon du génie et un bataillon du 
. 12,000 hommes. : 


) hommes, qui sera complète- 
sée dans quelques années. 
du service est de trois .ans dans 
e, trois ans dans la première ré- 
> ans dans la seconde ; particu- 
ssante, les réservistes touchent 
ée.à un taël ou à un demi-taël 
ivant leur catégorie. Des emplois 
ant que possible, assurés aux 
| du service. Je | 

ous fait aujourd'hni défaut pour 
tableau des autres réformes militai- 
utées sous la direction du « Lieng-ping- 
cr viendrons plus tard. Signa- 
. terminant, comme sÿmp- 
claration récente du géné- 
inistre de Chine à Pékin, 
| projet est à l'étude, portant 
inoise à dix millions de soldats ». 
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3 "I ‘ : °. 
e australienne 
avons étudié, dans un précédent nu- 
omment étaient organisées les sor- 


ntes de l'Australie. Voyons au- 
els sont les autres éléments mili- 


pe 
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les volontaires sont exercés moins sou- 


_ vent que les miliciens. Leurs régiments n'ont 


core une grande valeur militaire ; ils 


les témoignages des inspecteurs géné- 
et les résultats des tirs annuels. 

_Le port, de l'uniforme attire sans cesse de 
recrues et le service est considéré 
comme u passe-temps agréable par cette po- 
pulation éprise de tous les sports. 

Les volontaires connaissent parfaitement 
le pays où.ils seraient appelés à combattre en 


E 


_ temps de. guërre. Cette connaissance du ter- 
# rain, jointe à l’habileté des tireurs australiens 
- et à leur vigueur physique, compenserait le 


manque d’instruction-et de cohésion des uni- 
Le nombre des volontaires était de près de 
5.000 présents au mois de Juillet 1905. Leur 


_fo’ce en cas de guerre s’éléverait à 12,000 


hommes. Ces 12,000 hommes formeraient des 


» réserves. dé-districts et seraient employés à 


la défense de Sydney, de Botany-Bay, Riche- 


_ mond, Melbourne, Aïbany, île Thunday, Ho- 


bart, etc. à : 
_ Aux forces que nous venons d'énumérer, il 
ré bon d'ajouter les membres des sociétés de 
SIA EE) St PA NE PS a 4 î 


fe 


à Les:clubs de tir sont très nombreux en Aus- 


Mn tralic; ce sont d'excellentes écoles pour la 
. milice et les volontaires.  : 


Ils reçoivent de l'Etat toute espèce d’encou- 
(subventions, prix, facilités de 
toute sorte pour leur développement). 
 L'intention formelle du gouvernement fé- 
 déral est d'organiser ces sociétés en véritables 
troupes de réserve, et de doubler ainsi d’un 


_ coup l'effectif de son armée. Tous les mem- 


_bres des clübs auraient un uniforme, les pro- 


… grammes des tirs seraien: les mêmes dans 
fr 2 y 3 


ons donneront donc une armée 


as er 
nb éodant des progrès continuels, si-l'on 
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outes les sociétés et leurs membres exécute- 
raient de temps à autre quelques exercices 
militaires de service en campaghe. La milita- 


.|risation des clubs de tir semble ne pas devoir 


rencontrer de grandes difficultés. Les sociétés 
qui M'entreraient pas dans les vues du gou- 
vernement à ce sujet n'auraient plus à comp- 
ter sur son concours. 


hisation est de 25,700 hommes. \ 


-| Le budget de 1905 ne prévoyait encore qu'un 
effectif de 283,755 hommes et l'effectif réel at- 


teignait 20,500 hommes environ au 1% Juillet 


MEME 


\ Ces 20,500 hommes se décomposaient de la 
manière suivante : AE MAR | 
Cadres permanents, 1,300 hommes ; milice, 


[14,506 hommes : volontaires, 4,700 hommes. 


En temps de guerre, les forces de campa- 


|gne (milice) seraient, en y comprenant les 
|cadres permanents, d'environ 23,000 hommes 


avec 84 canons. : ; 

Les volontaires fourniraient un effectif de 
12,000 hommes environ avec 26 canqns, soit 
une force totale de 40,000 hommes à peu près 
auxquels viendraient se joindre les 30,000 
membres des sociétés de tir. 

« Les écoles, dit la Revue des armées étran- 
gères, à laquelle noùs avons emprunté les ren- 
seignements qui précèdent, ont une impor- 
tance de tout premier ordre dans les armées 
qui ne font que peu de service actif. Les ca- 
dres de ces armées ont rarement l’occasion de 
commander leurs unités et l'exécution stricte 
de leurs olbigations réglementaires ne leur 
permettent pas de se tenir à hauteur de leurs 
fonctions. ? 

On a remédié à cet inconvénient, en Austra- 
lie, par la création de nombreuses écoles, qui 
sont à la fois des eours d'instruction théori- 
que et des écoles de commandement. 

Le bataillon d'instruction est une de celles 
qui ont donné les meilleurs résultats. Ce ba- 
taillon recoit, pour la durée d’un an, les sol- 
dats qui désirent entrer plus tard dans les 
troupes permanentes, en d’autres termes, de- 
venir des instructeurs et embrasser la car- 
rière militaire. 

Le bataillon sert également d'école de per- 
fectionnement aux officiers des troupes de 
campagne qui désirent développer leurs 
connaissances militaires, se familiariser avec 
le maniement de la troupe et l'exercice du 
commandement. Ils sont admis à commander 
les unités sous la direction des officiers ins- 
tructeurs. Les exercices comprennent surtout 
des exercices de service en campagne (avant- 
postes, reconnaissances et eombats). 

Ce bataillon, de ’création toute récente, a 
déjà donné de très bons résultats ; C’est une 
excellente école pratique ; on espère y faire 
passer peu à peu tous les instructeurs appe- 
lés à servir dans les troupes permanentes. 

Le bataillon d'instruction permet. de perfec- 
tionner et d'uniformiser, dans une certaine 
mesure, les procédés d'instruction, de créer 
l'unité de vues sur les points importants du 
service et de faire disparaître les différences 
trop sensibles qui’existent entre les soldats 
provenant des divers Etats. Au début, on a rer 
marqué, notamment, que tous ceux qui ve- 
naient des Nouvelles-Galles du Sud et de Vic- 
toria étaient restés très supérieurs à ceux des 
autres Etats. ; CE 

Jusqu'à ces derniers temps, le matériel d’ar- 
tillerie était des plus défectueux. Il se com- 
posait de vieux canons démodés, dont la plu- 
part se chargeaient encore par la bouche. 
Très peu de canonniers avaient été exercés 
au service et au tir des pièces modernes. 

Le déclassement du vieux matériel est com- 
mencé et, d'ici peu de temps, l'artillerie de 
campagne sera vraisemblablement armée du 
canon anglais de 18 livres à tir rapide, dont 
elle possède déjà quelques pièces. 

Pour la défense des ports, on emploiera 
\surtout des canons de 15 centimètres, sur les 
conseils que vient de donner le Comité impé- 
rial de défense. 

I1 importe, entous cas, de hâter le plus pos- 
sible l'instruction de l'artillerie australienne, 
qui se trouve en retard sur les autres armes, 
par suite de la lacune que nous venons de si- 
gnaler. Trois écoles dartillerie ou, pour 
mieux dire, trois cours d'instruction ont été 
créés à Melbourne, à Sydney, à Brisbane. 
Ces cours d'instruction sont destinés à don- 
ner aux officiers et sous-officiers l'instruction 
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L'effectif de paix prévu au plan de réOrEA- 


1 


technique et la connaissance du nouveau 
matériel qui leur font complètement défaut. 
Le bataillon d'instruction et les écoles d'ar- 


tillerie donnent 


l surtout une instruction pra- 
tique. NL 


indépendamment de ces cours pratiques, : 
Chaque Etat possède des écoles militaires où ! 
viennent faire des stages et se 
perfectionner dans la connaissance de leurs 


les officiers 


armes particulières. Ye VE 

S'ils subissent avec succès les examens qui 
terminent les cours, ils reçoivent un breve 
qui les désigne pour l'avancement et pour une 
récompense pécuniaire. Les brevets sont as- 
sez rares ; pendant l’année 1903 et 1904, l'Ecole 
de Sydney. les a refusés. à. plus de la moitié 
des officiers Stagiaires. , si A CRU 
# Lee écoles vont être complétées par la créa 


.1° D'une académie militaire où les officiers: 


perfectionneront leur instruction militaire gé- 
nérale ; cette école sera probablement Orga- 


nisée sur le modèles de l'académie militaire 


des Etats-Unis et de l'Ecole canadienne ; 


Û 


LAUT, 


2° D'une école de pupilles destinée à rece 


voir les enfants qui désirent embrasser la 


Carrière militaire et à leur donner de bonne 


heure une instruction et un entraînemens 


physique appropriés. 

Les cadets qui sortiront de 
versés dans l’armée permanente. 
créations ne sont encore qu’à l’état de projets, 
mais ces projets eux-mêmes témoignent de la 


volonté ferme de mener à bien l’œuvre cOoM- 


mencée. Les Australiens comptent sur la vi- 


gueur physique et l'entraînement sportif de … 


leurs miliciens pour constituer des ‘troupes vi- 
goureuses ; mais pour l'encadrement de ces 
éléments encore sans cohésion, ils veulent, 
coûte que coûte, de vrais professionnels. Les 
écoles militaires les leur donneront vraisem- 
blablement. 


RÉUREAISA TION DE L'ARMÉE ANGLAISE 


M. Haldane, ministre de la Guerrc: du 
royaume d'Angleterre, a prononcé, il y a quei- 
ques jours, à Blair-Atholl, un discours sur 
réforme de l’armée qui vient d’être votée. Il 
rappeié que les forces impériales seraient di- 
visées en deux grandes catégories, {es forces 

Spéciales ayant des détachements sur tous les 
points éloignés de l'empire, mais -ossédant 
leur dépôt parmi les troupes régulières du 
Royaume-Uni, et les troupes territoriales, 2 nt 
la fonction primordiale serait la défense des 
Iles-Britanniques. On développera l’entraine 
ment des volontaires. 

Lors de la dernière Conférence coloniale, les 
ministres des Colonies se sont engagés à o1- 
ganiser des forces locales permettant de four- 
nir une seconde ligne de défense derriè ‘: Jes 
troupes régulières du Royaume-Uni. En cas 
de besoin, cette seconde ligne 
joindre à l’autre. ; 

Entrant dans le détail, le ministre a exposs 
qu'en outre des 6 divisions régulières, 14 divi- 
sions territoriales seront créées, dont deux en 
Ecosse. 

Des batteries de montagne seront organi- 
sées. Les régiments d'infanterie auront u‘1 ef- 
fectif de 1,000 hommes, aussi bien en temps de 
paix qu'en temps de guerre. Il en sera de mé- 
me pour l'effectif de la cavalerie, de la 
yéomanry et de l'artillerie. 

La Grande-Bretagne sera divisée en 
grands commandements territoriaux. 

Le gouvwernement se propose de dépenser 
3 millions de livres sterling pour l'organisa- 
tion de l’armée territoriale, ce qui est beau- 
coup plus que ce que l’on a dépensé pour les 
volontaires. à 

En terminant, le ministre reconnaît qu’au 
début les effectifs seront bien au-dessous de 
ce qu'ils doivent être, mais il se fie au bon 
esprit de ses compatriotes pour faire réussir 
son projet. 
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Les grandes manœuvres 


de l'Armée suisse 


L'armée suisse, représentée par une très im- 
portante portion de son effectif, vient de ter- 


 miner ses manœuvres annuelles. Le 17 corps 


d'armée avait été mis sur pied pour cette né- 
riode de « rassemblement de troupes », ainsi 
que nos voisins ont coutume de désigner les 
grandes manœuvres. Le corps d'armée, cOm- 
presque totalement pour ses deux divi- 


_sions par les cantons de Genève, Vaud, Neuf- 


 châtel et Valais, tous pays de langue fran- 


çaise, a opéré dans le nord-est du canton de 
Fribourg. - 
hommes, fournie par les troupes bernoises et 
autres lui était opposée. Les effectifs mobili- 
sés pour ces manœuvres atteignaient 46,000 
hommes, la plus forte levée faite depuis 
1870. 


Il est à remarquer que la nouvelle loi sur 


l'organisation militaire fédérale projetée et 
qui va être soumise à l'approbation du peuple 
suisse tout entier, le 3 Novembre rrochaïin, 
n'est pas étrangère à l'importance toute parti- 
culière que les autorités suisses ont donnée 
aux manœuvres de cette année. 


Des missions étrangères les ont suivies avec 
beaucoup d'attention, Parmi les officiers, C1- 
tons la mission envoyée de France et Compo- 
sée du général Faurie, commandant la 22° bri- 
gade d'infanterie à Nancy ; le colonel de Ca- 
valerie de La Villestreux, attaché militaire à 
Berne, et le capitaine Girard, du Re bureau 
de l'état-major de l’armée. Une mission extra- 
ordinaire anglaise assistait également aux 
manœuvres, après avoir SUIVI à Bâle, Zurich 


et à Berne les exercices de tir, cours de gym: 


nastique et d'instruction militaire  prépara- 
toire. ; 1 

La Russie, l'Allemagne, l'Autriche, l'Italie, 1A 
Grèce, la Suède, ainsi que. les Etats-Unis, 
avaient également, comme de coutume, délé: 
gué des représentants. ? , 

L'intérêt que ces manœuvres ont présenté 
s'était encore accru par la mise en service des 
nouvelles pièces de campagne. 

Sans entrer dans le détail des opérations 
militaires, qui ne peuvent être bien comprises 
et justement appréciées que par une connals- 

‘sance approfondie du pays, en même temps 
que de l’armée, nous nous contenterons de 
donner rapidement quelques renseignements 
intéressants. : * 
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Une division forte de plus de 20,000. 


+ 


* - 
Le. lieutenant PILLOT, 
qui s’est noyé à Casablanca en voulant sauver 
un de ses hommes 


positions fortifiées a été effectuée par une di- 
vision, à laquelle était jointe une importante 
artillerie; des compagnies .de sapeurs-mineurs, 
aérostiers, télégraphistes, etc., y coopéraieni 
également sous les ordres du chef d'armes du 
génie, colonel Weber. ee 

Pour le ravitaillement des troupes, l’admi- 
nistration y pourvoyait par un service d’auto- 


mobiles qui assurait journellement les distri. 


butions, 


Chaque année, une revue et inspection des 
troupes se fait à l'issue des manœuvres. Elle 


Le corps d'armée mobilisé comprenait.24 ba- | a-lieu à quelques kilomètres de Fribourg-Ville: 


taillons d'infanterie 
dits fusiliers, 2? ba- 
taillons de carabi- 
niers, 2 régiments de 
cavalerie, d'agons,des 
guides et une compa- 
gnie de mitrailleurs à 
Cheval ; 18 ‘batteries, 
formant 3 régiments 
d'artillerie de campà- 
gne ? 1 bataillon de 
génie, des sapeurs- 
pontonniers, télégra- 
graphistes, aérostiers, 
etc., plus les troupes 
d'administration et 
du service sanitaire. 
Il est à remafquer 
aue la mobilisation à 
été faite par les com- 
mandamts de place de 
mobilisation, sous Ia 
direction des. diffé- 
rents départements 
militaires cantonaux, 
Les troupes, complè- 
tement équipées et 
sur pied de guerre, 
ont été remises aux 
ordres des officiers 
commandants. Cette 
mise sur pied est celle 
adoptée pour la mo- 
bilisation en cas de 
guerre, sauf modifi- 
cations ultérieures. 


Durant les manœu- 
vres, une attaque de 


Le colonel divisionnaire TECHTERMANN, 
commandant le 1: corps d'armée suisse pendant les grandes manœ@uvres 


» 


Les événements du 


! najor général 

y assistaient. PAR AURA 
Faut 
Ma 


j 
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Le vide s'est fait autour de Casablanca. Le 
général Drude à fait savoir au gouvernement 
que les-reconnaissances faites dans la fé- 
gion, au sud ét au sud-est de la ville, ont tapé 
dans le vide ; les rebelles se sont dispersés 


et beaucoup ont regagné leurs tribus pour vVa- 
quer à leurs occupations personnelles. Quand . 


ils auront de nouveaux loisirs, ils reparai- 
tront, et on fera encore parler la poudre. 


La saison des pluies, qui, généralement, ne 


commence pas de si bonne heure, vient de 


surprendre désagréablement nos troupes, Les 
camps sont inondés et le matériel destiné à 
organiser l’hivernage m'est pas encore arrivé. 
Souhaïitons, pour le bien-être de nos soldats, 
qu'il ne se fasse pas trôp longtemps attendre. 


‘ Le gros événement de la semaine a été l'ar- 


rivée, à Rabat, du sultan n°, 1, le seul que 
nous connaissions aujourd'hui, c’est-à-dire 
Abd-el-Azis. Le sultan n° 2.est, par ordre de 
date, le roghi, qui opère du côté de Melilla. 
Quant au n° 3, c'est Moulay-Hañd, 


lamment, REA Le RSS 
Lorsque Abd-el-Azis fut installé dans son 


_ palais de Rabat, il reçut successivement la vi- 
site du commandant mi 
sion militaire française ; de M, Lerche, consul « 


ariau, chef de la mis- 


de France, et de Ben-Sliman, ministre des Af-. 


faires étrangères du Maroc. . . 


RCE: k 


“ Le SGuverain insista beaucoup pour que la 


mission militaire française qui séjournait au- 


trefois à Fez fût transférée à Rabat. Les ins- 
tructeurs qui sont en ce moment à Tanger 
partiront donc prochainement pour Rabat. 


Le ?8 Séptembre, deux reconnaissances, 


composées chacune de deux compagnies d’in- 
fanterie, d’une section d'artillerie et de cava- 
lerie, se sont respectivement dirigées sur Tad- 
dert et Sidi-Moumen. Ces reconnaissances ont 
eu pour double but de faire sortir les troupes 
et d'exercer une action de police dans la ré- 


gion pacifiée, pour s'assurer que cette région 


n'est plus parcourue par des gens en armes. 
Les nouvelles de la ##2halla de Moulay-Ha- 
fid confirment que les.troupes du nouveau 


sultan sont arrivées à Settat. Cette mehalla 


serait composée de gens mal armés, mal nour- 
ris, dont la plupart. 
sont âgés de quinze à 
dix-huit ans. 

Six cents partisans 
de Moulay-Hañid au- 


: mehalla dans le par- 
cours de Marakech à 
Settat. FH : 
. On attend, à Casa- 
blanca, l'arrivée dei 
otages des Ouled-Ha- 

_tiz et des Mediounas. 

Les autres tribus 
n'ont. pas encore ma- 
nifesté l'intention de 
demander l’aman. 


NI Cours pratique de tir 


Par s''te des diffi- 
cultés cie les officiers 
d'artillerie rencon- 
traient aux écoles 
‘pratiques de la Com- 
mission d’études de 
Poitiers, à cause du 
Ha de largeur et de 
a 
polygone des Renar 
dières, le cours prati- 
que de Poitiers vient 
d'être transféré com-. 
ne garnison à Nenf: 
château (Vosges), ei 


roc 


. LRU 


qui s'esb 
fait proclamer récemment à Marakech, mais. 
dont les affaires ne semblent. pas aller bril- 


_raient déjà déserté le 


configuration du 


7 ne ! 


5 


À 
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ES 


Re 


“ val, colonel Boyer,qui 


- .Jons-sur-Marne, dans 


corps est placée sous 


. veté Dumézil, 


: chée par les humains et, de plus, 


. huile très estimée dans diverses ir- 


"à 7,000 hommes, 


2 


» de la côte nord-est de Terre-Neuve. 


“pandant environ six semaines et, 


gt ue 
comme champ d'expé- 
riences au camp de 
Maïlly. 

Le cours pratique 
de tir d'artillerie de 
campagne commence- 
ra ses exercices dans 
les premiers jours de 
Jannée prochaine au 
camp de Mailly, et-y 
restera pendant toute 
da période du prin- 
temps. 

:: Le groupé du 20° ré- 
riment d'artillerie de 

oitiers, qui, actuelle- 
ment, est à là disposi- 
tion de la Commis- 
sion d’études, compo- 
se, avec un:groupe du 
12e régiment de Vin- 
çennes, l'artillerie de 
corps :du 20° corps 
d'armée — formation 
nouvelle — qui prend 
garnison à Neufchâ- 
eau, en  remplace- 
ment du 5° régiment 
de chasseurs à che- 


a récemment transfé- 
ré sa garnison à Chà- 


le nouveau quartier 
dé cavalerie. >: 1 
Cette artillerie de 


le commandement .du 
lieutenant-colonel bre- 


Les batteries du 
cours pratique de tir, 
qui avaient quitté ces 
jours derniers leur 
ancienne garnison de 
Poitiers, et les "atte- 
ries de Vincennes for-: 


- mant le second greu- 


pe de l'artillerie de corps du. 202 corps, vont 


Les batteries du cours pratique de Poitiers 
y sont rempläcées par des batteries lourdes, 
du système Rimaïilho, au quartier Dalesmes. 


La chasse aux phoques 
dans les champs de glace du Nord 


Le courant marin qui longe les côtes du La- 
brador, en se dirigeant vers le Sud, cas 
un dés grands champs où naissent et viven 
en masses toutes espèces d'animaux marins, 
de poissons, et spécialement les morues et les 
maquereaux. Non seulement la température 
hasse de ces eaux en fait un habitat recherché 


| mais 
bar les espèces des grandes profondeurs, i 
ae le Fait que ce courant charrie des mas- 


ons pendant une grande partie de 
ne je parages Où il circule très 
abondants en veaux marins ou phoques. ; 

Ces animaux, par malheur pour eux, sont 
munis d’une fourrure très recher- 


la graisse des jeunes. produit une 


dustries. F 

Aussi, la pêche ou plutôt 14 
chagse du veau marin, malgré les 
périls qu'elle présente et lès fati- 
gues de toutes sortes qu elle oblige 
à affronter, rassemble-t-elle chaque 
année-une véritable armée de 5,000 
qui s’y livrent 
avec ardeur. 

Cette chasse est déterminée par 
les. mouvements migratoires de 
ces animaux, aussi réguliers que 
le cours du courant arctique. 


Au milieu de Février, les jeunes 
sont nés sur les champs de glace 


lis sont allaités par les mères 


M arriver par étapes à Neufchâteau, leur nou-. 
- velle garnison. 
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Navires chasseurs de phoques auittant la côte de Terre-Neuve 


pour se rendre sur les lieux de chasse 


vers le 1* Avril, ils prennent leur premier | tement, et 


bain. En Mai commence un mouvement géné- 
ral de migration vers le Nord. C'est une villé- 
giature de trois mois dans les mers du 
Groënland. 

En Septembre, l'hiver commencant à sévir 
on reprend la route du Sud, on s'arrête dans 
les fiords de la côte du Labador, où on fait 
ripaille. : 

Des détachements d'avant-garde précèdent 
le gros de l’armée, très nombreuse puisque le 
défilé dure souvent plusieurs jours, et que la 
mer est couverte d'animaux jusqu'à perte de 
vue. 

Lorsque la troupe a atteint le détroit de 
Belle-isle, qui sépare Terre-Neuve du Labra- 
dor, une scission se produit chez les veaux 
marins. Un détachement pénètre dans le golfe 
du Saint-Laurent, dont il fait le tour ; le reste 
passe à l’est de Terre-Neuve. 


Dans les derniers mois de l’année, l’armée 
se retrouve au complet sur les bancs de 
Terre-Neuve, alors encombrés de glaces. Elle 
y.passe-le reste de l'hiver, au milieu des ban- 
des de poissons où les veaux amarins puisent 
leur nourriture. 


—û 


et retrouvent, vers le 
15 . de «ce mois, les 
champs de glace du 
courant arctique sur 
lesquels une nouveile 
génération ct mise 
au monde. 

La chasseæaux veaux 
marins est dirigée par 
es pêcheurs de Ter- 
re-Neuve choisis par- 
ni ceux qui ont l'ha- 
bitude des longs voya- 
ges dans ces-parties 
glacées de l'Atlanti- 
que. 

Les ‘bâtiments qui 
transportent les chas- 
seurs vers les para- 
ges où on trouvera 
les animaux sont for- 
tement charpentés,de 
façon à pouvoir résis- 
ter, non seulement 
aux tempêtes, mais 
encore à la pression 
des glaces dans les- 
quelles ïils sont sou- 
vent emprisonnés. 
Quoique à vapeur, ils 
sont toujours munis 
de voiles, 


Le voyage des chas- 
seurs peut durer de 
Six semaines à deux 
mois. Des vigies, pla- 
céés au haut: des 
mâts, dans des nids 
de pies,signalent l’ap- 
proche des glaces,sur 
‘lesquelles se déta- 

* chent les animaux re- 
cherchés. 


Le bâtiment s’amar- 
re aux icefields ou se 
laisse dériver avec 
eux. Les chasseurs 
débarquent immédia- 

la tuerie commente aussitôt. 
Un fort coup sur le nez, donné avec un bâ- 
ton dont le bout est ferré, suffit le plus sou- 
vent à faire passer de vie à trépas les jeunes 
veaux marins. La mort est instantanéé, et l’a- 
nimal souffre assurément moins longtemps 
que s’il avait été livré au boucher. 
Instantanément, le couteau entre en action. 
La peau et la graisse qui y adhère sont rapi- 
dement détachées de la carcasse qui est lais- 


sée, quelquefois encore pantelante, sur la 
glace. Les peaux, réunies en paquets, sont 


trainées jusqu’auprès du navire. 


Les vieux veaux marins essayent fréquem- 
ment de défendre leur progéniture. Ils se dis- 
tinguent des femelles ‘par une sorte de capu- 
chon de peau qui pend sur leur nez, Lorsqu'ils 
sont en colère, cette peau s'enfle et-s'étend 
de façon à protéger la face et les yeux de 
l'animal, qui ne peut alors. être occis que par 
une balle tirée à la base du «crâne ou dans 
le cou. ù RAS 

L'aspect des vieux mâles, ainsi couverts de 
leurs Capuchons, lorsqu'ils s'élancent sur l’en- 
nemi, est terrifiant. On à vu 5 ou 6 hommes 
ne pas Pouvoir en venir. à bout, et il est ar- 


En Février, ils reprennent la route du Nordjrivé que Ces chasseurs ont été blessés et mé- 


Le départ, sur ia glace, our la chasse aux phoques à fourrures 


me tués par de vieux animaux que 
la vue de leurs femelles et de leurs 
petits morts avait mis dans un état 
de fureur indescriptible. 
. La chasse dure toute la journée. 
Quelquefois, les hommes, surpris 
mar la nuit à quelques milles du 
bâtiment, ne peuvent le rejeindre 
et doivent attendre, sur d’inconfor. 
tables glaçons, le retour du jour. 
Cette situation présente de sérieux 
dangers si le mauvais temps se 
lève ou s'il se met à souffler un 
vent violent qui met en miettes, en 
les heurtant les uns contre les au- 
tres, les champs de glace qui pOr- 
tent les chasseurs égarés. Plus 
d’un a été gelé dans ces Ccircons- 
tances. 

Lorsque le navire est rentré Au 
port avec sa cargaison, la graisse 
est séparée des peaux, Ces dernie- 


e 
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Gomment on tue les phoques 


res sont salées et préparées pour l’exporta- 
tion. La graisse est hachée menue, puis fon- 
due pour en extraire l'huile. : 

Le nombre des veaux marins abattus an- 
nuellement varie de 200,000 à 300,000. Presque 
ne les peaux sont dirigées vers les Etats- 

nis. 


Cette année, 22 navires ont capturé 245,000 
animaux, dont la valeur est estimée à 2 mil- 
* lions 300,000 francs. Comme toutes les chasses, 


celle-ci a ses chances, et s’il n'y a jamais de 
bredouilles, au moins existe-t-il des différen- 
ces notables dans les bonnes fortunes des 
ghasseurs. 

L'habilsté des capitaines à diriger leur na- 
Jire vers les lieux fréquentés des veaux ma- 
rins est un des facteurs importants 
de la réussite. Tel vapeur rempli- 
ra sa cale en deux semaines, alors 
qu'un autre, qui aura couru penñn- 
dant deux mois, rapportera seuie- 
ment quelques milliers de peaux. 

Quelquefois, assez rarement, on 
voit entrer dans le port de Saint- 
Jean, à Terre-Neuve, un vapeur 
portant un bouquet de genêt en 
tête du mât. C’est le signe d’un 
succès exceptionnel. On cite com- 
me une des plus fructueuses cam- 
pagnes celle du vapeur Neptune, 
qui rapporta 42,000 peaux de veaux 
marins tués en 18 jours. 


RAR RIT 


DEUX « GLOIRE» 


.Le croiseur cuirassé Gloire a été 
le plus ferme soutien de la petite 
colonne francaise qui livre le bon 
combat sous les murs de Casablan- 
ca. Ses lourdes et puissantes piè- 
ces ont constitué pendant les pre- 
miers jours du débarquement la 
seule artillerie du corps du général 
Drude. Jusqu'à ces derniers temps 
encore, elles prennent la parole à 
chaque instant, et leurs projectiles 
appuyaient très efficacement, jus- 
qu’à une distance de la côte de plu- 
sieurs kilomètres, l’action de nos 
troupes. . 


La Glcire est certainement le bâ- 
timent français en service qui a 
le plus usé de son artillerie dans 
un but de guerre. Le navire qui, 
avant elle, a porté ce nom, à été le 
premier cuirassé de haute mer, et 
son apparition, en 1876,.a été le si. 
onal d’une révolution dans l’art de 
la, construction navale militaire. 


2 


Cette Gloire, déjà huitième du nom, com- 
me le racontera plus tard notre collabora- 
teur Fayolle, dans ses Noms et traditions ‘de 
nos navires de guerre, joignait à l’invulnéra- 
bilité des batteries flottantes de 1854, qui ne 
marchaient que 3 nœuds et tenaient mal la 
mer, la vitesse de 13 nœuds et une partie 
des belles qualités nautiques du célèbre 
vaisseau à vapeur Napoléon. Le Napoléon, 
allégé de sa batterie haute et recouvert d’une 
cuirasse de 11 centimètres à la batterie bas- 
se, dont l'épaisseur. atteint 12 centimètres 
aux environs de la flottaison, pourvu d’une 
mâture très réduite, devint la première fré- 
gate cuirassée, 
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Gloire étaient de Dupuÿ de Lôme, qui les 
avait préparés depuis dix ans, attendant le 
moment favorable de les produire. Cette 
heure sonna en Janvier 1858. Le 20 Mars de 


1e même année, la Gloire fut mise en chan- : 


tier à Toulon. Son lancement eut lieu en 
Novembre 1859, < 
Mars 1860. Elle navigua jusqu'au 17 Décem- 
bre 1866, dans l’escadre de la Méditerranée, 
et, après une série d'armements de courte 
durée, dont le dernier date .du 18 Juillet 1870, 


elle termina sa carrière à Brest, le 17 Février. 


1871. La Gloire avait vécu 12 ans. Il faut at- 
tribuer cette brève existence à la mauvaise 
qualité des bois dont on avait construit ses 
fonds. Le Napoléon, son aîné, construit à 
Toulon également, eut une vie aussi pré- 
Caire. Par contre, l’Algésiras, frère du Na- 
poléon, n'ayant qu'un an de moins que lui, 


| était encore utilisé, avant d’être brûlé, comme 
école des torpilles, et la Couronne,: peu diffé- 


rente de la Gloire, mais construite à Lorient 
de 1859 à 1861, en tôles dé fer de 2 centimètres, 


sert ancore, pour quelques mois, d'école des 


ganonniers. 
Le croiseur cuirassé Gloire a été mis en 
chantier à Lorient — en face de Port-Louis, 
le berceau d'une autre Gicire en 1707 — le 5 
Septembre 1899, et lancé le 27 Juin 1900. I à 
pris armement pour essais le 6 Janvier 1903. 
Voici les caractéristiques 
deux Gloire cuirassées : 


« GLOIRE » de 1858 


Déplacement, 5,620 tonnes ; longueur, 78 
mètres ; largeur, 17 m.. 12; tirant d'eau, 
7 m. 75; puissance des machines, 2,700 che- 
vaux ; vitesse maximum, 13 nœuds ; appro- 
visionnement de charbon, 670 tonnes ; 
rayon d'action à 10 nœuds, 2,800 milles ; 
rayon du cercle de giration, 320 mètres; 
cuirassement de flottaison, 12 centimètres ; 
batterie ou tourelles, 11. Artillerie : 36 ca 


nons de 16 centimètres. Equipage, 550 hom 


mes. 
« GLOIRE » de 1899 . 


Déplacement, 10,014 tonnes ; longueur, 138 
mètres .; largeur, 20 m. 20; tirant d'eau, 


7 m. 55; puissance des machines; 20,590 che-- 
Comme ceux du Napoléon, les plans de la vaux ; vitesss maximum, 81 nœuds ; 2pp10- 


ES DEUX « GI OLIFE » 


Le croiseur cuirassé « GLOIRE », 
actuellement sur les côtes du Maroc 


La « CLOIRE », première frégate cuirasséc 
française, lancée en 1859 


son premier armement en. 


comparées des. 


ll | 


500 HI . 
"iLa : Li ;s È 


aux de guerre, 
ml 


4 


de tourelles 


! duquel, 


a HE Xi 


In: VIE 
T Temer: aire, 
classe Dreadnought modifié, 


{l 


ren ent, 


. grosse. artillerie, 
gent 
et dans le 
'artilerte, 


aux extrémités 


- batic- 


6 de 
MOQUE 


ie nn 
total à l'épreuve 
F 1860 à LE ‘son ar- 


bielle en retour, bien abri- 
la flottaison, ses 13 nœuds 
permettaient de chasser 
‘éviter, si bon lui semblait, 
y compris le 


1 ROM 


Dee ne mince qui SUp- | 
ième une superstructure en tôle, 

merge une forêt de c jeminées, de ven- 

‘et de trop rares et 
là Gloire de 1899 donne 
êle et savant édifice fort 
la fière et noble 
encore belle figure. 


SHADAAN 


_ mètres au lieu de 7» millimètres. 


| tion der: la flottaison reste la 
_ même, mais il n'est pas impos- 


 sible que le Temeraire et. ses 


frères, dont J'appareil évapora- 
toire aura bénéficié des lon- 
ues expériences faites sur le 
À pus cp ne se montrent 
_ plus. rapides que leur  pro- 
| totype et. ne fournissent des ré- 
_sultats plus. uniformes. Il cet 
bien. certain que si les turbi- 
nes doivent donner un. rende- 


: . ment assuré et mesurable par 
c’est en Angleterre, où 


avance, 
“on a eu tout le loisir d'étudier 


_ Jeur fonctionnement non scule- 
» ment sur les torpilleurs et sur 


- le «s'out » Amethyst, mais 
aussi et surtout sur les nom- 
 breux paquebots munis de ce 
| FÉES de moteurs,notamment 


de cer à U cHport le cuirassé 

“le deuxième exemplaire de la 
laquelle 
rend aussi le Bellerophon, en achèvement à 
Portsmouth, et le nue confié à l'industrie 


com- 


Une Fa AT de 700 tonnes dans le dé- 
f SE 600 au lieu de 17,900 tonnes, 
4 a permis ‘de réaliser de sensibles progrès sur 

_ le type‘original, dans la disposition de la 
dont quelques pièces 
en commandement et en champ de tir, 

calibre et protection de la petite 
laquelle comprendra des 101 milli- 
La protec- 


1ga- 


rayon 
cuiras- 


pe Fa gi 4 î f 
À, s3 Rs | i 


sur les air mania et. Cros use que sont 
venu compléter plus récemment les* Lusitania 
et Mauretania et le Dreadnought lui-même. 

: Nos amis d’outre-Manche qui, il y à quel- 
Ra la haute opinion 


ne; enn e mie 


ques années, 


Supériorité du « DANTON Do 
‘contre la tactique d’envelonpement 


qu'ils ont toujours eue de notre Dupuy-de- 
Lôme sous une phrase de ce.genre : « She is 
the most ugly boat I ever saw! » (1) feront 
bien de ne pas parler d'esthétique”au sujet de 
leurs nouveaux vaisseaux de ligne. Nous som- 
mes loin des majestueux battleships de sirWil- 
liam White, qui si longtemps dissimula sous 
des dehors harmonieux et imposants la pau- 
vreté de ses conceptions. Pour le nouveau 
constructeur,sir Philip Watts, la question des 
formes n'existe pas; celles-ci sont subordon- 
nées à l’utilisation des armes, à l’emplace- 


(1). C’est le plus vilain bateau que j'aie jamais vu. 


Le « DREADNOUCHT » 


ù ue cuirassés type « ArTAESe 


En, 


ment à cc aux gros canons. ga pe Pro LA 
occupation semble être de produire le monstre Vs 
d'acier qui pourra vomir le plus fortement la 


destruction et la mort et, le plus rapidement 


possible, fondre sur ses victimes. Son Nelson 


ne ferait qu'une bouchée du King-Edward de 
son prédécesseur, et le Temeraire me semble 


pas dépassé par les mastondontes de même. 
déplacement ou de déplacement supérieur en 


construction à l'étranger. 
Le Temeraire 


nes ? 
” Temeraire. : 


10 pièces de 305 millimètres. 


Danton : puissance des machines, 
chevaux ; ceinture, 270 millimètres. 
rie : 4 pièces de 305 millimètres, 12 pièces de 
240 millimètres. 

- Les avis des experts sont très: partagés ; 

toutefois, on peut faire remarquer que ‘la 
puissance des machines sur les deux types 
correspond à une vitesse égale, étant donnée 
la différence dans leur tonnage ; 
les résultats obtenus avec les chaudières 
et lignes d’eau de 110$ Patrie nous autorisent 


à penser que nous n'avons rien à envier à nos 


voisins sous le rapport de la production de 
la vapeur et de l’utilisation de la coque. Les 


Anglais font valoir, il est vrai, leur longue : 


expérience avec les turbines, et le fait que les 
Dreadnought sont plus longs que les Dan- 
ton ; ils prétendent à la supériorité égale- 
ment en Ce qui concerne la puissance offen- 
sive. Dans le combat à longue distance — de 
mode depuis Tsushima — “les VIII-305 milli- 
mètres de leur vaisseau pouvant tirer par 
le travers (et aussi par larrière) jouissent 
d’un pouvoir destructif substantiel plus grand 
que notre batterie mixte de 305 et de 210 mil- 
limètres ; enfin la rapidité du tir sera, disent- 
ils, en leur faveur. C’est là, évidemment, le 
nœud de la question : si nos pièces de 240 mil- 
limètres arrivent à tirer 3 coups par minute 
et nos 305 millimètres 2? coups, comme les 
pièces Vickers de 12 pouces — et il y a lieu 
de l’espérer notre Danton se trouvera 
disposer, par le travers, de 26 coups. à la mi- 
nute, contre 16 pour l'anglais. Dans ce cas, sa 
supériorité ne saurait faire de 
doute, car ce n'est pas à des 
distances de 6,000 mètres et 
au-dessus que viendront à bout 
l’un , de l'autre des navires 
solidement blindés. comme 
ceux dont nous parlons. Ils de- 
vront se rapprocher beaucoup 
plus près, à 4,000 et 3,000 mè- 


tres. A cet éloignement, -uné 
blessure  d’obus de 220 kilos 
(calibre 240 millimètres) sera 
tout aussi cuisante que celle 


faite par un plus gros projec- 
tile. Il ne faut pas oublier, en 
effet, que. nos canons de 240 
‘millimètres, modèle 1902-1906, 
ont une pénétration, théorique 
de 265 millimètres d'acier dut- 
ci, à 6,000 mètres,avec.30° d'an- 
gle, 


de 18,600 tonnes anglaises, 
c'est-à-dire de 18,900 tonnes métriques, est-il 
supérieur à notre type Danton de 18,350 ton- 


puissance des Fée 23,000 Ë 
chevaux ; ceinture, 300 millimètres. Artillerie : 


22,500 
Artille- 


de plus, 


a — 


Lancement, à Livourne, du croiseur cuirassé italien « PISA » 


D'autre. part, les 8 tourelles du Danton, 
contre les 5 du type Dreadnought, constituent 
un avantage tactique contre la manœuvre 
d’enveloppement, si préconisée aujourd'hui, 
en permettant un feu plus dense dans toutes 
les directions. 

Nous ne pouvons songer, avec notre maigre 
budget, à rivaliser avec l'Angleterre, qui dès 
1909, aura en service 1 Dreadnoughit, 3 Teme- 
raire, 3 Invincible, et vient de mettre en chan- 
tier une nouvelle classe de 19,400 tonnes aussi 
armée de canons de 12 pouces, la classe 
Saint-Vincent, mais cette comparaison n'en 
est pas moins utile et montre que notre mari- 
ne n’est pas aussi déchue que certains veulent 
bien le dire, et dispose d'instruments de com- 
bat de la plus grande valeur. 

Il est à noter que les noms donnés à ces 
nouveaux bâtiments sont ceux portés autre- 
fois par des vaisseaux français, transférés 
par les fortunes de la guerre dans les chan- 
tiers ennemis où on les réparait, puis Co- 
piait — hommage au talent de nos ingénieurs 
d'alors — sans en modifier la désignation qui 
s’est perpétuée jusqu’à nos jours et durera au- 
tant aue la marine anglaise elle-même.De cette 
façon, la nomenclature de la flotte britanni- 
que ne s’augmente pas ou très peu ; les uni- 
tés en sont comme immortelles ; elles conti- 
nuent à vivre sous l'acier comme sous le 
bois, avec des machines turbines comme avec 
des machines alternatives ; elles possèdent, 
soigneusement enregistrés, leurs états de ser- 
vice, leurs records, dont la lecture enflamme 
les équipages. 

Sans doute, l’Anglete#re pourrait, comme 
nous, inscrire sur l'arrière de ses beaux vais- 
seaux des noms illustres de ses poètes et de 
ses politiciens, mais elle préfère faire revivre 
le souvenir des capitaines et humbles héros 
du passé, qui ont créé: la grandeur du pré- 
sent, en donnant ou risquant leur vie sur les 
« men-0f-WAar of long ag0. » 

J.-B. G. 


PSLSLS LILAS LIL LIL Le LL LS Ne 
RL Lt AL SALSA SOL LIN LSLLS LS 


Anciens sous-officiers Sont demandés pour 
correspondants dans toutes Iles communes de 
France. Fortes remises. 


Timbre de 0 fr. 10 pour réponse. 


DANS LA MARINE ITALIENNE 


Lancement du croiseur cuirassé 4 Pisa » 
Les expériences du cuirassé « Morosint » 


Le 15 Septembre, à Livourne, il a été pro- 
cédé à la mise à l’eau du croiseur cuirassé de 
la marine royale italienne Pisa, qui appar- 
tient au programme de 1905, lequel comprend 
encore le San-Georgio, 12 San-Marco et 
l'Amalfi. Le dernier 
de ces bâtiments est 
en achèvement à: 
flot, les deux autres 
en construction. Ils 
jiaugent 9,800 ton- 
nes, avec 131 mètres 
de long,21 mètres de 
large, 7 m. 10 de ti- 
rant d'eau. Ces qua- 
tre unités, dont on 
compte pouvoir dis- 


poser en 1909-1910, 
sont formidables à 


tous les points de 
vue. 

Leur armement 
consiste en 4 pièces 
de 254 millimètres 
et 8 de 203 millimè- 
tres ; c’est l'artillerie 
du croiseur russe 
Rurik, qui jauge 
15,000 tonnes, et au- 
quei les bâtiments 
italiens sont consi- 
dérés comme égaux 
en qualités défensi- 
ves. Ils lui sont su- 
périeurs en vitesse 
de 1 nœud et demi, 
dit le Naval et mi- 
liütary Record, à qui 
nous empruntons 
ces détails, et on 


(Pemerquer l'avant semblable à celui d'un paquebol.) 
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compte qu'ils atteindront 22 n. 5, avec seule- 
ment 18,000 chevaux, 


Il est à penser, il est même certain qu'on 
n’a pu entasser à bord de ces coques de 9,800 
tonnes, autant de grosse artillerie, avec des 
cuirasses très sérieuses, qu’en réduisant au 
minimum le poids, du reste. Aussi, les nou- 
veaux croiseurs cuirassés italiens sont-ils très 
bas de franc bord et faibles d’échantillon: 
Dans ces conditions, on peut s'attendre à les 
voir souvent en réparations et ce seront, en 
tout cas et: avant tout, des bâtiments de beau 
temps. 


Il est douteux, d’ailleurs, que les 18,000 che- 
vaux que'les machines donneront au maxi- 
mum puissent fournir les 22 n. 5 annoncés. . 


Comme on est habitué à le voir dans la ma- 
rine italienne, le Pisa et ses congénères peu- 
vent être considérés comme des cuirassés ou 
des croiseurs cuirassés. 


Les plans de ces bâtiments ont été établis, 
très habilement d’ailleurs, en vue d'assurer à 
la marine royale une supériorité de vitesse 
sur les navires similaires des deux puissän- 
ces voisines, la France et l'Autriche. Y arri- 
vera-t-on ? En tout cas, la puissance de feu 
des nouveaux Croiseurs italiens sera formida- 
ble. 

x*# 


On a procédé récemment, à bord du cuiras- 
sé Morosini (11,000 tonnes, 16 nœuds, lancé en 
1885), à une expérience dont le-résultat devait 
décider si ce bâtiment et ses deux similaires, : 
Andréa-Doria et Ruggiero-di-Lauria, seraient 
retirés de la liste de la flotte, ou convertis en 
gardes-côtes. 


On décida, dans ce but, de tirer à la fois 
les deux pièces de 430 millimètres pouvamt 
faire feu du même bord (ces bâtiments por- 
tent 4 canons de 420 müllimètres en deux tou- 
relles placées en quinconce),. 


Ces pièces tirent un projectile de 1,000 kilos, 
et le poids ‘de la charge de poudre est de 359 
kilos. On prit toutes les précautions pour! 
soustraire les canonniers aux Chances d’acci-w 
dents et pour les secourir rapidement, au cas 
où leur vie serait en danger. vi 


Le Morosini appareilla, escorté par le croi-"= 
seur Umbria. L'amiral Rocca était à bord. Le 
résultat de la décharge fut désastreux. La co-" 
que souffrit au point de rendre inutile toute - 
réparation et les machines furent démante: 
lées, Aucun accident de personnes ne s’est pro- 
duit, mais l’expérience a conduit les autorités 
navales à la décision de retirer ces bâtiments « 
de la flotte active, Cette mesure implique une“ 
réduction numérique de 15 % sur la valeur to-« 
tale de la flotte italienne. Pratiquement, elle 
la débarrasse d'unités sans grande valeur: 


L’ « EDGAR-QUINET » à fiot dans l'arsenal de Brest 
(Phot. Freund.) 


vai an les neénidire qui éta- 
_ blissent ans de nos bâtiments de combat 
aie e sacrifier à de pareilles futilités, 


sur eux son influence au point de vue 
de la forme à doriner. à certaines parties de 
ces navires. 

à quelques années, Jéperon régnait 
“en fait de. construction navale, 
raves qui les portaient affectaient 
à courber en avant pour les présenter le 
lus loin possible. 

Sur les navires qui ne portaient pas d'épe- 
, On donnait néanmoins à l'avant la for- 


ne 

rable à la vitesse. 

Tout cela est changé aujourd’hui. 

) nez ne se porte plus. L'éperon est re- 
 légué aux vieilles ferrailles. Nos nouveaux 
 cuirassés, comme ceux de toutes les autres 
marines, n’en auront pas. Les étraves, dé- 
» barrassées de cette verrue, sont redevenues 
gracieusement droites et, l'évolution se conti- 
3 oilà maintenant que l’on donne aux 
es navires de guerre la même forme 
> qui a été adoptée pour les paquebots, 
RMS une légère courbure vers l’ar- 


uinet dont: nous avons relaté le 
‘ri notre dernier numéro, sera le 
iment français à flot muni d’une 

la nouvelle mode, comme on peut 12 
ur la RFAYUrR de la page pp ome 


no de penser que, tout comme 
Ss chapeaux et les vêtements, la mode 


Sous prétexte qu'elle devait être fa: 


Pendant Padnoe 1908, notre marine Re 'q 


tiendra à l'état d'armement Pot ou ré- 
duit les forces suivantes : 

-1re escadre (en Méditerranée), les 6 grands 
croiseurs neufs de 15,000 tonnes Vérité, Tus- 


ice, Liberté, Patrie, Démocratie, République. 


3 croiseurs cuirassés, Jules-Ferry, Léoni- Gam- 
betta, Victor-Hugo. 

2 croiseurs protégés, Du- Chayla; ECS 

6 contre-torpilleurs. 


Cette escadre sera commandée par un vice- 
amiral, non encore désigné, qui remplacera, 
l'amiral Toüchard et les trois contre -amiraux 
Le Pord, Krantz et Chocheprat.. 


Réserve de la 1r° escadre, à effectif réduit : 
6 cuirassés, Suffren, Charlemagne, © Saint- 
Louis, Masséna, Gaulois, Bouvet. 


8 croiseurs cuirassés : Condé, Gloire et Mar- 
seillaise. À la tête de cette réserve, les deux 
contre-amiraux Kiesel et X.. et un capitaine 
de vaisseau chef de division. 


2 croiseurs protégés, Galilée et La- Hire. 
Escadre des croiseurs (côtes de. l'Océan) : 
croiseurs cuirassés Montcalm, Gueydon, Du: 
DÉNNeRRE Amiral-Aube, Ernest. Renan, Mi- 

chelet 

1 croiseur protégé, le F'orbin, 

6 contre-torpilleurs. 

Le vice-amiral Jauréguiberry. exercer& Îe 
commandement, de cette escadre, avec, en 
sous-ordre, 1e contre-amiral Philibert, 

Divisions navales lointaines : 


+ 


Mers de Chine (contre-amiral Perrin), les 
croiseurs cuirassés Bruix et X, qui remplace- 
ra le Chanzy, perdu. 


Les croiseurs protégés D'Entreécasteaux, AL 


er. 

L’aviso-transport Manche. 

Ru canonnières Détcidée, ATgUS,, Figilante, 
Ty 


En Indo-Chine (contre- amiral Richard Foy). 
— Le cuirassé Redoulable (en. disponibilité ar- 
mée et effectif de réserve spéciale : 
nières cuirassées Achéron et Styx (effectif ré- 
duit à la canonnière Comète (désarmée). 

Atlantique (contre-amiral Thierry). 
croiseur cuirassé Kléber, les croiseurs proté-. 
gés Isly, D’Estrées. 


Pacifique (capitaine de vaisseau Buchard). 
— Le croiseur protégé Catinat, les camonnië-' 
res Kersaint, Zélée. 

Océan Indien (1 capitaine de vaisseau). 
Le croiseur protégé Descärtes, Île transport 
Vaucluse, la canonnière Surprise. > 

Tunisie (contre-amiral Baëhme), — Les ca- 
nonnières cuirassées Phléaéton, Fusée. et Mi- 
traille (en réserve spéciale), l’aviso Flèche. 


Algérie (contre-amiral Rouvier). Mous- 
quetaire, Coureur, Chelif, Seybouse. 


Service des pêches : Islande, Lavoisier (8 
mois) ; mer du Nord, Ibis, Mangini, Sentineile, 
Estafette ;: Granville, Lancier : -Bidassoa, Ja- 
velot, Qui- Vive ; — Sud de France et Corse, 
Golo. 


Transports : Effectif réduit, Drôme et Isère; 
effectif spécial (munitions), Bien-Hoa. . 

Reconnaissances hydrographiques : Utile, 
3 


2 


Fourmi. 
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}. Un EE hnent de calaidriebien dréssé doi 
L Hütre des miracles, car la pensée du chef s'y 
transmet instantanément jusqu'au dernier Ca- 
| _valier ne æ. PSE. 


Lé: rongeurs, tels que fats et si 
sont pas généralement considérés 
Im hôtes désirables à bord des bâtiments. Les dé- 
… prédations qu'ils commettent dans les appro- 
|“ visionnements de toutes natures sont considé- 
rables ; de plus, on les a accusés de transpor- 


|“guerie à mort. 


 COURRIE 


- ter la peste et autres maladies analogues, tou- 
“tes raisons pour né ages on leur fait une. 
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Il est un cas, cependant, où leur présence 
est utile, si utile que sur certains navires, qui 
sont les’ sous-marins, On embarque et on soi- 
gne précieusement quelques spécimens de la 
race grignottante. On sait qu'à bord de ces 
bâtiments, il peut se produire, dans'certaines 
conditions, des vapeurs d'oxyde de carbone 
extrêmement délétères, dont la présence ne se 
décèle généralement que lorsque ces vapeurs 
[has commencé sur l'équipage leur œuvre né- 
aste. 

Pour reconnaître leur présence, la marine 
anglaise place, à bord de ses sous-marins, une 
cage, qui contient des souris blanches. Il est 
nécéssaire, paraît-il, que ces bestioles portent 
cette robe : elles sont plus sensibles que les 
autres aux émanations que l’on redoute. 

Pratiquement, l'homme peut supporter 20 
fois plus d'oxyde de carbone .qu'une souris 
blanche, de telle sorte que lorsque Panimal 
commence à donner des signes de malaise, on 
a largement le temps de faire remonter le bâ- 
timent à la surface et d'ouvrir les panneaux. 

« Mais, dit le commandant de la marine an- 
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glaise M. F. Sueter, qui vient de publier un 
ouvrage sur là question, si les souris meu- 
rent presque subitement, il faut agir sans au- 
cun retard, le danger peut être immédiat. » 

Lä présence de l’oxyde de carbone dans les 
coques étanches des sous-marins est due à de 
légères fuites de gazoline. 

Chez nous, l'air vicié est tamisé dans une 
solution de soude caustique qui absorbe cet 
oxyde de carbone, mais l’air e2 xige : lors qu’on 
lui restitue de l'oxygène, ce qu’on effectue en 
faisant dissoudre de petites tablettes d'oxylite 
dans un peu d’eau. 

Grâce à ces précautions, des équipages de 
sous-marins ont fait sous l’eau des séjours 
12 heures sans éprouver de gêne, 
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© MORT DU GRAND-DUE DE BADE 


Le grand-duc de Bade est mort le ?7 Septem- 
bre, à neuf heures du matin, à Maineau, après 
huit jours de maladie. Né en 1826, il était 
donc âgé de quatre-vingt-un ans. En 1852, il 
avait succédé comme régent à son père, à la 
place de son frère aîné, Louis, incapable de 
gouverner. Proclamé grand-duc en, 1856, il se 
fit remarquer par sa sympathie pour la 
_ Prusse. Il avait d’ailleurs épousé la princesse 
Louise-Marie-Elisabeth, fille du roi de Prusse. 
En 1870, il prit part au siège de Strasbourg, 
et son camp était établi en face de la capitale 
de l'Alsace, Le nouveau grand-duc, son fils, 
‘qui régnera sous le nom de Frédéric IT, est 
âgé de cinquante ans. 2e 

Nous publions ci-contre le portrait du grand- 
duc défunt et de la grande-duchesse sa 
femme. 


——— ———_—————————— 


Construction et restauration 


des hôpitaux militaires 


Nous avons fait connaître à nos lecteurs, 
dans de précédents numéros, les principes 
fixés récemment par le ministère de la Guerre 
en vue de déterminer comment devront être, 
à l'avenir, construites ou réorganisées les Ca- 
sernes et les infirmeries régimentaires. 

La circulaire du 30 Mai 1907, relative à cette 
réorganisation, devait être logiquement com- 
plétée par un document analogue en ce qui 
concerne les hôpitaux militaires. C’est ce do- 
cument que nous allons placer sous les yeux 
des lecteurs du Petit Journal Militaire, Mari- 
time, Colonial. 

Les instructions arrêtant le programme gé- 
néral des conditions à remplir dans la cons- 
truction des établissements hospitaliers ont 
été arrêtées sur l’avis de la commission supé- 
rieure consultative d'hygiène et d’épidémiolo- 
gie militaires, d'accord avec les directeurs du 
génie et du service de santé de l’armée. Elles 
répondent à des préoccupations de premier or- 
dre. Tout ce qui touche à la santé du soldat 
intéresse directement l'avenir de la nation. 
C'est dire l'importance toute spéciale qui s’at- 
‘tache à l'observation stricte des règles qui 
vont suivre. 

Sans doute le programme ainsi arrêté ne 
pourra-t-il être réalisé qu'au fur et à mesure 
des possibilités budgétaires. Du moins permet- 
tra-til d'aborder avec méthode l’œuvre à en- 
treprendre, «et d'enypêcher qu'aucun hôpital 
nouveau ne soit construit s’il ne doit pas ré- 
pondre aux exigences actuelles de la science, 

Les instructions dont il s’agit ne constituent 
qu'un programme général; il n'y est point 
annexé de dessins types pouvant entraver 
dans une certaine mesure linitiative des 
ronstructeurs. Ainsi que l’a dit M. le docteur 
Roux dans son rapport au nom de la com- 
mission d'hygiène et d’épidémiologie militai- 
res, chaque nouvel hôpital doit réaliser un 
progrès sur les hôpitaux édifiés avant lui. 

I fallait donc laisser, pour les détails d’exé- 
cution, la plus grande latitude amx rédacteurs 
des projets de nos futurs établissements hospi- 
taliers. Aussi les croquis qui seront adressés 
ultérieurement aux commandants de corps 
d'armée et qui donneront l'application à des 
cas concrets des instructions qui vont suivre, 
devront-ils être considérés comme de simples 
renseignements au même titre que tous ceux 
contenus dans le Portefeuille de l'officier du 
génie et dont il est parlé dans la circulaire du 
30 Mai dernier. 4 

On remarquera que dans le programme ci- 
dessous les salles communes ne contiennent 
pas plus de six lits. C’est une disposition à la- 
quelle le ministre attache la plus grande im- 
portance. D'une part, les malades, séparés en 


petits groupes, jouissent d’une tranquillité 
qu'ils n'ont pas quand ils sont réunis en 


grand nombre. De plus, la désinfection de ces 
petites salles peut être pratiquée sans désor- 
ganiser tout un service. Chaque pavillon, mé- 
me quand il n’est pas destiné à des conta- 

sieux, sera doté de nombreuses chambres in- 
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 dividuelles permettant d'isoler les malades 
graves, les agités, les moribonds.: 1e 
Les officiers constructeurs : da dur. à 
réaliser toutes les dispositions propres à fa- 


ciliter la tâche du personnel de nos hôpitaux. 


militaires. C’est ainsi qu'ils établiront les lo- 
caux nécessaires pour que le service de garde 
puisse être organisé de facon qu’à toute heure 
du jour où de la nuit une opération urgente 
ne soit pas retardée par un manque de ge- 
COUrS. 

Ils devront aussi aménager, dans l'hôpital 
même, un logement pour le médecin-chef. 
Dans l'attribution des logements réservés au 
personnel, le règlement sur le service de santé 
de l’armée, dans son article 367, indique en 
première ligne l'officier d'administration ges- 
tionnaire. C’est avec raison que la commis- 
sion supérieure d'hygiène et d'épidémiologie 
militaires a signalé qu’il y a la même urgence 
à loger le médecin-chef à l'hôpital, la présen- 


ce de ces deux personnes dans l'établissement. 


étant également utile à des titres différents. 
Si les dispositions qui vont être ci-dessous 


| aéterminées constituent le programme des hô- 


Le grand-duc de BADE, 
aui vient de mourir, 
et la grande-duchesse de BADE 


pitaux militaires à construire dans l'avenir, 
elles doivent également inspirer les travaux 
de réfection et de restauration qui seront exé- 
cutés dans les hôpitaux existants. 

En vue d'être dès maïntenant fixé sur l’im- 
portance des aménagements qui seraient né- 
cessaires dans ces derniers hôpitaux, les ser- 
vices de santé et du génie ont été invités à 
entrer immédiatement en conférence à l'effet 
d'établir des propositions en vue de corriger 
les principales défectuosités signalées dans 
les hôpitaux militaires, notamment celles qui 
sont relatives à l'isolement des contagieux «et 
à d'installation des salles d'opérations. 

Les mêmes services devront, en outre, être 

appelés à établir un rapport sur la situation 
des locaux réservés aux militaires dans les 
hôpitaux mixtes,afin que les améliorations in- 
dispensables puissent être imposées aux com- 
missions administratives de ces hôpitaux 
avant tout renouvellement des conventions 
passées entre elles et les autorités militaires, 
te ces conventions arriveront à expira- 
ion. 
Tous ces rapports et procès-verbaux de 
conférences seront adressés au ministre, sous 
le timbre des 4° et 7 directions, pour le 1e 
Novembre 1907. 

Lorsqu'il s'agira de d'établissement d’un 
nouvel hôpital militaire ou d’une transforma- 


ment. Toutefois, dans la conférence que le 


|. viendra définitif 


la matinée, une partie de l'itinéraire normale- “ 


de ces hôpitaux, 
ême que celle 
30 Mai 1907 re-. # 

ball caserne 


tion très importa 
la procédure à su 
indiquée dans la circ 

lative à l'établissement d'un n 


service local du génie doit tenir avant d'éta- 
blir le projet, le représentant du corps devant 
occuper la caserne sera remplacé par un re- 
présentant du général commandant le corps 
H'ATMÉEMS BED HN LP ETS 2008 NN ER OI 
p tee SO 4 (4 SUIUTE ONE 
_ LA PESTE À ORAN - 


de 3 
PA "AN 
#2 


Un navire anglais venu des Indes a apporté, 
il y a quelques semaines, à Oran, la peste bu: 
bonique. -On Signalé plusieurs /déces me 

Des mesures hygiéniques extrêmement sé 
vères ont été prises pour enrayer le fléau, 

Tous les quartiers de la ville ont été par- # 
courus et subiront un nettoyage complet 
Quant aux quais de la Marine, qui ont été le 
foyer d’origine, ils seront évacués. Toutes les 
maisons où des cas seront constatés seront dé A 
sinfectées. Une baraque, située à Saint-Eu- 
gène et où habitait un pestiféré, à été brûlée.  "N} 
D'autre part, les quais sont interdits à toute =} 
la garnison. HR Que AE | 

Le port de ravitaillement de Casablanca a 1 
été transféré à Alger. Les -torpilleurs de la * 
défense mobile, le croiseur Jules-Ferry et le M 
transport Nive sont partis pour Alger. | 

Le gouvernement espagnol a avisé le consu- 
lat que tous les navires provenant d'Oran de- 
vront subir une quarantaine de huit jours à 
Mahon. Les services de paquebots sur Cartha- 
gèné, Barcelone, Valence et Melilla sont in- M 
LeÉTOMPUS ENS PnTE ET DANS Mel MAS 


Le service sanitaire dela place de Paris 


En exécution des instructions du général de M 
division gouverneur militaire de Paris, un 
projet d'organisation du service de transport 
des malades des casernements aux hôpitaux - 
militaires du Val-de-Grâce, Saint-Martin et Bé- 
gin, vient d’être mis, à dater du 15 Septem-. 
bre, en essai dans la place de Paris. Il ne de- 

qu'après une expérience de 
plusieurs mois. er A en ur “4 
Les dispositions générales de ce projet sont 
les suivañtes : MEL AE CARTER 

Une voiture-ambulance automobilesest affec- « 
tée à chacun des trois hôpitaux militaires du 
Val-de-Grâce, Saint-Martin et Bégin. Chacune 
de ces voitures effectuera, chaque jour, © ns M 


‘4 


‘ i 


ment parcouru jusqu'ici par les voitures sta. - 
tionnées dans les divers dépôts. US 
La partie de l'itinéraire, confiée désormais 
aux voitures automobiles, comprendra les ca: “ 
sernements les plus éloignés, de manière à 
hâter l'évacuation sur lhôpital de leur cir: M 
conscription des malades appartenant aux dé- 
tachements qui s’y trouvent stationnés. L'iti 
néraire des autres voitures se trouvant ainsi M 
réduit, l’heure-de leur passage dans les caser- n : 
nements a pu être reculée en vue de.facilitét 
l'exécution du service médical régimentaire, 
‘out en permettant d'amener, avant 10 heures. .« 
à l'hôpital, les malades désignés à cet effet … 
sus les médecins de service à la visite du ma 
in. À "4. 


Les voitures ambulances (automobiles et au- «|! 
tres) ne devront, sous aucun prétexte, être re 
tardées au moment de leur passage dans ICS) 
casernements. Là visite médicale sera faite en 
temps opportun. En dehors de leur tournée 
quotidienne, dans la matinée, les voitures am 
bulances automobiles ne devront êlire ut ‘sées 
qu'’exceptionnellement, sur appel, et pour ac-« 
cidents graves. Cet appel sera adressé à l'hô 
pital possédant une desdites voitures. En au « 
cun Cas, les ambulances automobiles nu: 1e 
vront transporter de contagieux. ee - 


Dans le cas où une de ces voitures devien- 
drait momentanément inutilisable, il sera ren 
du compte d'urgence par téléphone ou par cy- 
cliste à la direction du service de santé et à 
la place de Paris, qui donnera immédiatement 
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ancien modèle va être sacrifié pouf servir à des ex- | limon.; “Monjaret, 2 m, canonn., et Ogueur, 


| périences au cours desquelles on se rendra compte 


de la distance à laquelle l'explosion d’une torpille peut 
endommager ou détruire la coque d’un sous-marin. 


re à è / Le ñ KA 
Erats-Unis. — On expérimente, en ce moment, un 
appareil dont les détails sont tenus secrets et qui a 
pour but de faire éclater ou de rendre inoffensives les. 
torpilles de blocus à distance. Le bâtiment muni de 
cel appareil pourrait donc naviguer sans danger dans 
5 passes défendues par les torpilles. Les résultats 
‘obtenus sont, paraît-il, très probants. LODEL OA 


| Jraue. — De grandes manœuvres navales s'exécutent 


Nogent + de Rosny 1 prévien- | 


éphone, télégraphe ou cycliste, 
ares du matin, le fort de Noisy 
y aura des malades à hospitaliser. 


* 


| des manuvres d'armée 


des troupes des 12 et 18° 


LP 

on 
1 
A 


grandes manœuvres du 
ectuée avec un ordre et une. 


arquables. Une importante par- 
viron 20,000 hommes, ont 

oie ferrée, et les opérations 

; ont été effectuées par les di- 
eaucoup de rapidité et de 


à région comprise entre Ri- 

lème avaient été désignées 

S ( embarquement des unités à 
x pure r et. M ‘ 


s ont été utilisées comme 
centration et de chargement 
nés Trente et un trains de 
ompris les trains de che- 
mis en marche par la Compa- 
dans les diverses directions. . 
on et l'exécution de ce plan de 
it d'autant pius délicates qu’il 


ement de lignes à faible tra- | 


ie ne seule voie et dont les sta- 
taient. nullement outillées pour un 
de ce genre. | 


- 


e de faire.disparaître toute hésitation 
interprétation de l'arrêté ministériel 
1 30 Octobre 1906, concernant les médailles 
honneur, le ministre de la Guerre vient d’in- 


à viter les directeurs de l'intendance dans les 


rps.d'armée à porter à la connaissance de 
i de droit les renseignements ci-après : 

inimum de 30 ans de services (éta- 

érments de France) et de 20 ans de servi- 

établissements de l'Algérie et de Tunisie) 

ci pour l'obtention de la médaille 

nstituée par le décret du 28 Mars 


16 ans au minimum et celle des services mi- 
litaires de 14 ans (établissements de France), 


«soit 30 ans au minimum. Elle est réduite pour 


les établissements de l'Algérie et de la Tuni- 


“ sie à 14 ans de services civils et 6 ans de ser- 


vices militaires, soit 20 ans au minimum ; 


M 2 ‘Le même employé ou ouvrier peut obte- 
“ nir les quatre médailles (or, vermeil, argent, 
bronze) dans les conditions fixées par l'arrêté 


du 30 Octobre 1906 (art. 3) ainsi conçu : 
 « La période de temps exigée d'un employé 


ou d'un ouvrier ayant déjà reçu une médaille, 


| 5 millions. 


eh vue d'une proposition pour la médaille 


d'ordre supérieur, est fixée à trois ans. Cette 


durée de trois ans peut être réduite dans les 


“ cas exceptionnels. ». 
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France, — Le lancement du paquebot à turbines 
harles-Raux, à Saint-Nazaire, a manqué. / 
ère fois. Une seconde tentatige; faile deux jours 
manrès, a parfaitemen: réussi.  . 80 

—— Un troisième bassin de radoub, 
de longueur, va être construit à Lorie 


» 200 mètres 
. Il coûtera 


LA BHERRE. 


PL 


‘+ Un sous-marin du premief Mie 


venant du Nord et du Sud. Re 
À la fin des manœuvres, le roi passera une grande |. 


PETITE CHRONIQUE MARITIME 


en ce moment en Ilalie. Elles dureront jusqu’au 16 Oc- 
tobre: Une escadre, placée dans le détroit de Messine, 
tentera de s'opposer à la jonction des deux forces, 


revue de la flotte. À 
—— Le 22 Septembre, à Gênes, un paquebot de 150 


mètres de longueur et 17 mètres de largeur, de 10,000 


tonnes, a chaviré tout de suite après son lancement. 
Pas d’accident de personne. Stabilité médiocre. 


. JAPON. Au cours d’une cérémonie présidée par 
l’empereur, ont.été distribuées des récompenses, sous 
forme de titres de noblesse, aux amiraux et généraux 
qui se sont distingués pendant la guerre russo-japo- 
naise. L'amiral Togo a été fait comte, : 

—— Dans le terrible accident de canon qui s’est 
produit à bord du cuirassé Kashima, le nombre des 
morts a élé de 34. ins EN LA gi: 


A L'OFFICIEL 


Promotions : 
} ? ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL DE L'ARMÉE NAVALE 


Ont élé promus dans la 1'° section du cadre de 
l’élat-major général de l'armée navale : . s* 
Au grade de vice-amiral, le contre-am. Germinet, en 
rempl. du vice-am, Gigon, passé dans la 2° section 
(réserve). à { 
Au grade de contre-amiral, le cap. de vaiss. Bau- 
dry-Lacantinerie, en rempl. du contre-am. Germinet, 
promu: RER | 


:.NoniNATIONS. — Voici la liste des étudiants en mé- 
decine et en pharmacie qui, après concours, sont ad- 
mis à l’école principale du service de santé de'la ma- 
rine, à Bordeaux: - E j NE 

Ligne médicale : MM. Kervraun, Guay, Juhél, Fa- 
bri, Parcellier, Seguy, Rondet, Mazères, Louarn,Chau- 
vel, Scouarnec, Penissou, Pautet, Labernadie, Bablet, 
Le Bris, Rault, Chagnaud, Laborit, Vourch, Suldey, 
Laurence, Montel, Marmouget, Dissez, Adrien, Morac- 
chini, Esquier, Fièche, Noël, Bérard, Agoslini, Kere- 
bel, Guy, Robin. Pate . 

Ligne pharmaceutique : MM. Lancien, Papin, Bal- 
ot. | 

Sont, en outre, nommés élèves du service de santé 
de la marine, à Bordeaux : PP EENT 

1° Les étudiants ci-après désignés, qui ont accompli 
une année de service militaire : : 

Ligne médicale : MM. Guay, Fabri, Seguy, Scouar- 
nec, Bablet, Vourch, Montel, Dissez, Adrien, Flèche, 
‘Noël, Agostini et Guy. 

Ligne pharmaceutique : 

9° Les jeunes gens admis, en 1906, à l’école susvisé: 
et qui doivent terminer, le 1°* Octobre prochain, leur 
année de service : 4 

Ligne médicale : MM: Hamet, Yver, Blazy, Le 
Jeune, Hederer, Curet, Pichon, Thomas, Artur, Graine, 
Thiédu, Sicé. Soliard, Beauvallet, Hervier, Bizard, 
Alexandre, Henry, de Bouraylle, Melchior, Decomis, 
Calvi, Robert. Franck, Cahuzac, Saporte, Léger, Huot, 
Commeuge. Gaussen, Babin, Le Dentu et Gaudiche. 

Ligne pharmaceutique: M. Salle. 

Commandements. — Sont nommés aux command, : 

De la Bretagne, le cap. de vaiss. Laurent. 

De l’Epieu (3° flottille torp. Océan), le lieut, de vaiss, 
Marc. ; 2 

D'un torp. école de patrons prilutes de Provence- 
Corse, le lieut. de vaiss. Gsillard. 


Légion d'honneur 
Liste alphabétique des officiers mariniers, quartiers- 
maîtres et marins proposés pour la Légion d'honneur: 
Escadre de la Méditerranée, — MM. Astrié, m. mé- 


canicien, Carnot; Baron, m. musicien, état-maj.; Saint- 


Louis; Bonafous, 1‘ m. man., Iloche; Compin, m. 
mécan., Desaix; Courant, 1° m. mousq., Condé; Cren, 
1% m. mécan., République; Despios, m. mécan., Du- 
Chayla; Diruv, m, mécan., Brennus; Forjonel, 1° m. 
man., Jtépublique; Floch, 1° m. torp., Carnot; Gour- 
vès, 2° m. mécan., La-Hiré; Gouriou, m. mécan., La- 
lande; Hidé et Huguen, m. mécan., Charlemagne; In- 
quel, 2° m. mécan., Patrie; Jaguin, 1 m. man., Du- 
Chayla; Kerveillant, 1° m. mousq., Suffren; Le Saux, 
1 m’ canonn., République; Le Terrier, 1° m. torp., 
Du-Chayla; Levêque, 1° m. torp., Saint-Louis; Louvet, 
1 m. mousq., Galilée; Le Tocquen, 1° m. canonn., 
Suffren; Lannuzel. m. mécan., dauréguiberry; Le- 
huédé, 1% m. canonn.,, Charlemagne; Liorzou, 1°: m. 
timon., Masséna; Marv, 1m. timon.,, Du-Chayla; 
Maurel, 1° m. fourr., élat-maj., Suffren; Migault, m. 
mécan., Charlés-Martel; Mével, 2 m. mousq., Gaulois; 
Mériadec, -2 m, man., Jdules-lerry; ‘Moquet, 1° m. 


|— de Penfentenyo de Kervéréguin, dés. 


| sédentaire, Rochefort, 


M. Ballot. VAT 


2e 
timon., Charles-Martel;. 
Hugo; Pelletier, 1Umfourr, Bouvet Riou, l'me 
lorp., Suffren; Saliou, 1° m. cenonn.,, Saint-Louis: 
er, m. mécan., Carnot. NA 

Escadre du Nord, — 


: Nor Renouvellement de proposi- 
tions. — MM. Croisier, LA 


10 É 1° m. man., Amiral-Aube: 
érec, pilote l'° cl. et Georgelin, 1° m. fourr., Gucy 
don; Henry, 1° m. timon., Jeanne-d’Arc: Louarn, 1 
m. fourr., élat-maj., Léon-Gambetla; Ogé,. -1'® 7#n: 
man., Dupelil-Thouars; Sevellec, 1° m. fourr., Léon. 
Gambetta. À 
. Propositions nouvelles. — MM. Cousquer. 2° m. in: 
firmier, et Kerdreux, 1* m. canonn., Amiral-Aube; 
Pillier, 1‘ m. torp., Gloire, 1e 


._ Mouvements du personnel : be 


Cap. de vaiss, — MM. Cornuer, rentré congé, sert à 
terre, Brest; — Delaruelle, prolong, conval. 3 m. 

Cap. de frég. — MM. Falou, dés. ce. mémbre com- 
mission examen mar, marchande, rempl. Lauwick; 
— Simon, du Montcalm, reprend présid. 5° commiiss. 


perman,; — Cuxac, dés. p., servir Toulon, 0 L'ÉXDIT OR 


de son congé p. les eaux; — Daveluy, dés. 
Vérité, en essais à Bordeaux. d £ 
Lieut. de vaiss: — MM. Luciani, du Du-Chayla, dés. 
p. suivre cours éc, lorp., Toulon; — de Marquessac, 
déb. Saône, résid. libre 1 m.; — de Meaux, dés. DIEM 
suivre trav. refonte sous-mar, Français; — Ferry, 
conval. 3 m.; — Dufour, prend command. torp. 2° flot- : 
tille Manche; — Deschamps est attaché élal-major 
place forte 4 arrondiss.; — Nogues, dés. p. servir 
Brest à l’expir. de sa conval.; 
.C. torp. s. Masséna; — Bazin, 
boul, emb. s. Masséna: — Je Martret, emb. s 
{ren; —-Juge, ) 
che annulée); 


p. emb. s. 


€ Su 5 
congé p. aff. personn. (désignat. p. Hu 

avreul, dés. p. emb. s. Redoutable; 
n p. emb. s. 
Du-Chayla; — Ferret prend command. torp. 1°° flottille - 
Manche; — Wilm, emb. s. Bouvet; — Gaultier de 
Kermoel, maintenu p. 18 mois c. 
place forte, Cherbourg; 


— Vannetzel, dés. p. emploi 
l L .P. se préparer aux examens du 
contrôle; — Freund, dés. p. fonct. off. adjoint au se- 
cond du serv. central 3° floitille torp. Océan; — Pa- : 
re ce P. ne trav. montage submersibio 
1rcé, en achèvem. Toulon; — Labor : 
Es re — Picot, Ra 
ardy, prolong. conval 3 m.; — Bouchard, dés. p. 
empb. s. Sainte-Barbe ; — de Verthamon, dés. p. a 
s. Bombarde; — Boissarie, dés. p. servir Rochefort, . 
à sa rentrée de conval.; — d'Adhémar de Cransac 
dés. p. fonct. secrétaire maj. gén., Brest. : 
Enseignes. — MM. Batby-Berquin, dés em ; 
Obusier ; — Malavoy, emb. s. ea ne) 
moiné, dés. p. emb. s. Victor-Hugo; — Maire, dés. 
p. emb. s.. Mangini; — Vincent, emb. s. La-Hire; — 
Farret, emb. s. Charlemagne; — Gomez, déb, 3 flot- 
tille torp. Océan, sert à Rochefort. FE 
— Sont désignés p. faire partie de l'état-major du 
contre-am. Le Pord, nommé au command, d’une div. 
de l’esc. de la Méditerr. : chef d’état-maj., le cap. de 
frég. Darcy, de la Vérité; — aide de c., le lieut. de 
vaiss. Richard, de Brest; mécan. de div., le mécan 
inspect, 2° cl. Borelli, de Toulon; commiss. de div. 
le commiss. princ. Le Bellégou; méd. de div., le méd. 
princ. Fossard, du Masséna. Ces officiers ernbarque- 
ront sur le Saint-Louis, à Toulon, le 5 Octobre. 
Mécaniciens. — Méc. pr. 2° cl. Patras, conval. 4 m. 
‘avec distract. liste emb.; — riéc. pr. l'° cl. Badelon. 
conval.:2:m.; — méc. pr. ? cl. Vignard, congé 9 m.., 
avec distract. liste emb.; — iméc. pr. 2° cl. Bressange 
dés. p. servir à Toulon, à l’expir, de sa conval.; af 
méc 1% cl. Humbret, dés. p. emb. s. Gucydon; — 
méc. pr. 2° cl. Hamelin, dés p. emb. s. Cassini: = 
méc. pr. 2° cl. Suisse, dés. p. emb. s. Forbin: —' méc. 
en chef Bour, dés. p. emb. s. Jules-Ferry. 


Mouvements de la flotte 


Chasseloup-Laubat, appareillé de Belem p. Rio; -- 
Alger et Bruix arrivés Shanghaï; — D'Entrecasteaux 
quitté Kobé p. Nagasaki; — D'Estrées quitlé Saint. 
Pierre-et-Miquelon p. Halifax, 


—_—— tp — 


LA FAMILLE MILITAIRE 


FIANÇAILLES. L'officier d'administration Léa, du 
ue de lartillerie, et Mme Pradigou, à Pignans 

ar). 
NES sergent Mazeau, de la 22? section d'’infirmiers 
militaires et Mlle Rose d’Angelio, à Oran. 

Le sergent-major Paraire, du 1° régiment de li- 
railleurs algériens, et Mlle Henriette Paraire, à Oran. 

Le chef de musique Meunier, du 136° d'infanterie, 
et Mlle Jeanne Busson, au Mans. 

Le sous-lieutenant de Verdilhac, du 22° bataillon de 
chasseurs, et Mile Fournel, à Montpellier. 

Le lieutenant Baschel, du 146° d'infanterie, et Mlle 
Marie Leplâtre, à Toul. 

L'’officier d’administralion de 1'° 
Mile Léontine Gaslal. 

Le lieutenant Hermant, du 110° d'infanterie, et Mlle 
Germaine Vidal, à Paris. 

Le lieutenant Hanry, du 23° d'artillerie, 
Jeanne Monin, à Saint-Nicolas-du-Port,. 

Le capitaine Clerc, de l'artillerie coloniale, et Mlle 
Marcelle Morellet.. 

Le capilaine Bruneau, du 11° dragons, et Mile Marie 
Tournier, à Delle (Haut-Rhin), 


classe Létang el 


et Mille 


: 2 m0 
Olivier, m. mécan., Viclor- 


— Seive, dés.p. cmb.:108 
emb..s! Hoche; —Ker- 


attaché état-maj, 


prolong.. conval. 3 -m.; — : à 


Le liouténant Lominet, du 35° de ct Milo 
Marie-Louise Metoz, à Voujeaucourt (Doubs). 

Le lieutenant Luchel, du 14° d'artillerie, et Mlle Mae 
‘rie Laflitte-Rouzel, à Tarbes. 

L'officier inlerpr rate Sumian,, des affaires ARdigénes 
en Tunisie, et Mlle Gabrielle Pisani, à Philippeville. 

Le lieutenant Gardelle, se 94° régiment d'infanterie, 
et Mlle Françoise Géry, à Giroussens (Tarn). 

Le lieutenant d'Agier, du 162* d'infanterie, et Mie 
Guillouard, à Caen. 

Le lieutenant Rollin, du 1° génie, et Mile Marie- 
Anna Heully, à Nancy. 

Le lieutenant Weil, du. 5l° d'infanterie, et Mile Hen- 
riette Sirauss, à Reims. 


Marraces. — Le lieutenant Prache, àn 2%, bataillon 
de chasseurs, avec Mlle Jane de Valbreuze, à Autun. 

Le capilainé Tourrel, du 38° d'infanterie, avec Mlle 
Alice Robert, 

Le lieutenant de Lestapis, du 5° ésrient de dra- 
gons, avec Mlle Crépin, à en (Nord). 

Le licuténant Loiseau, du: «12° régiment de hussards, 
avec Mile Louise Roccoffort, à Lagnieu (Ain). 

Le licutenant Maës, du 73 d'infanterie, avec Mile 
. Suzanne Daquin, à Béthune. 

Le capitaine d'artillerie coloniale Pol, Mlle 
Louise Durin, à Dunkerque. 

Le lieutenant Carré, du 2° d’ artillerie coloniale, 
Mile Adrienne Ayme, à Brest. 

Le sous-lieutenant Gaillac, du 21° dragons, avec 
Boyard, à Boulogne. 


avec. 
avec 


Mlle 


Décès. — Le chef de bataïllèn Atanténe de ma- 
rine en retraite Heckenroth, 64 ans, à Aix- en-Pro- 
vence. 


Le capitaine d’ infanterie coloniale en retraite Cha- 
landre, à Dampierre-sur-Mer. 

Le capitaine de gendarmerie en retraite. Décamps, 
81 ans, à Saint- Michel-de-Lanes (Aude). 

L’officier d'administration de l'* classe du cadre 
auxiliaire de l’intendance Demarigny, 49 ans, à Paris. 

Le lieuténant-colonel Gangloff, ‘du 54° d'infanterie, 
5l ans, à Compiègne. 

Le chef d’escadrons de cavalerie en retraite de Sou- 
lages. 89 aus, à Toulouse. 

1 élève de Saint- Cyr Lavergne, 18 ans, à ‘Paris. 

Le capitaine de vaisseau en retraite Constantin, 
noyé dans la Garonne, à Toulouse, 


INFORMATIONS 


—— Le ballon dirigcable Ville-de-Paris a fait, il y 
a quelques jours, sa vingtième/ascension. Il a évolué 
au-dessus de Sartrouville, malgré un vent qui soufflait 
à 8 mètres à la seconde. 

--— Des: exercices spéciaux du service de santé au- 


ront liéu dans les premiers jours d'Octobre pour le 
personnel médical du gouvernement militaire de Pa- 
ris, des 3°, 4° et 5° corps d'armée. Ils seront dirigés 
par le médecin principal de 1'° classe Billot, médecin 
chef de l’hôpital mililaire Saint-Martin, à Paris, 

-_—— L'Ecole de Saint-Cyr fonctionnera désormais 
d’une façon absolument différente de celle d'autrefois. 
Le bataillon et les compagnies sont, supprimées; les 
élèves seront répartis en {rois brigades, commandées 
chacune par un capitaine, assisté de trois lieutenants. 
Les cavaliers formeront une brigade analogue. 


La commune de Valmy a célébré en grande 
pompe; le 22 Septembre dernier, l'anniversaire de la 
victoire remportée, en 1792, par Kellermann sur les 
Prussiens. 

-— On vient de célébrer à La Frégate, près d'Agen, 
le 97° anniversaire du commandant ,Garreau, doyen 
des anciens élèves de l'Ecole polytechnique. 


—— Voici les dates auxquelles le contingent de 1906 
a élé ou sera mis en route sur.les garnisons dans les- 
quelles il a été réparti : 

1° Octobre. — Jeunes soldats affectés aux Corps de 
troupes de cavalerie. 

7, 8 et 9 Ociobre, — Le reste du contingent, 
celui destiné à l'Algérie et à la Tunisie. 

Les ordres d’ appel ont élé établis de manière à ré- 
parlir également, sur chacune des trois journées, 
le nombre de jeuñeés soldats à mettre en. route, 

A partir du 1* Ociobre et s’échélonnant iusqu au 20; 
— Les jeunes soldats devant s’embarquer à Marseille 
et Port-Vendrés (environ 7,500 hommes).: : 

Ainsi que, le Petit Journal Militaire, Maritime, Co- 
lonial l’a annoncé, le départ de la classe 1904, _incor- 
porée en 1905, a-eu lieu:le ‘28 Septembre pour toutes 
les armes aulres que la cavalerie et aura lieu le 12 
Oclobre pour cette dernière, 

De cetle façon, les anciens ne parlironf, dans les 
troupes à cheval, que lorsque les jeunes soldats se- 
ront déjà en état de panser leurs montures, ‘18 .sér- 
vice se trouvera ainsi ässuré, au moins en#ee qui 
concerne les soins à donner aux chevaux, d’une ma- 
nière continue. 


APERITIF 
TONIQUE 


sauf 


Fa 
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cénte promotion, se trouve le commandant Denis, le 
plus jeune engagé volontaire de la guerre de 1870- 
871. I! prit le fusii à l’âge de qualorze ans et fit 
ravement son devoir ‘jusqu’à la signature 
paix. Quelques années plus tard, il : s'engageä défini- 


per et sorlit de Saint-Maixerit comme sous-lieute- TR 


Fe ent régiment. de chasseurs à ‘cheval a pris 
possession du casernément du. quartier Corbineau, à 
Châlons-sur-Marne, La municipalilé de cette ville a 


accueilli le régiment avec de grandes démonstrations 


de joie. 


__— Douze dames de la Société française de secours 


aux blessés, sont Parlies pour Casablanca sur un ha: 
vire de lPEtat. 

— M, ‘Pichon, Yninistte des. Affaires, étrangères, a 
visité l’exposition maritime de Bordeaux et a repré- 
senté le gouvernement . au banquet de clôture du 
Congrès: international de la presse. 


—— Le Touring-Club de France a alloué une som- | 


me de 200 francs destinée à. doter dix skieurs libéra- 
bles d’un équipement complet ‘de skis. 
—— Des officiers d'artillerie serbe 


nons commandés par la Serbie à notre établissement | 
du Creusot. 

D'autres. ‘officiers seront également détachés dans 
divers régiments français pour la durée d’une année. 


le. kronprinz allemand vient d’être promu ma- 


jor et placé ‘à là tête du 1° bataillon du 1* régiment, 
d'infanterie de la Garde prussienne. : 


es eLet dirigeable “allemand du comte Zeppelin a 


fait une ascension réussie, aÿant à bord le profes- 
seur Hergesell, délégué spécial de l'emperéur Guil- 
laume, 

Le ballon a plané,-de l1-heure à 3 h. 20, au- dessus. 
de Constance, s’est ensuite dirigé vers un ballon 


captif, dans le Wurtèemberg, et en a fait plusieurs |. 


fois : le tour. 

—— D'après une information de Hambourg, le lieu- 
tenant Graëelz, qui, 
a quelque temps, avait entrepris de traverser en auto- 
mobile le continent noir, 


mund (port de la colonie allemande du sud-ouest de 


— Davri jeë, nouveaux chefs ie balnillôe. dù Ja ré- 


dé la 


sont envoyés 
en France pour étudier à fond le maniement des Ca-| 


comme nous l'avons annoncé il y. 


dé Dar-es-Salam (port. de la: 
colonie allemandé de l'Afrique orientale) à Swakop- 
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l'Afrique), a dû renoncer à son projet, après avoir à:|- 


peine parcouru 150 kilomètres. Il n’aurail pas été plus 


loin que Morogoro, l’approvisionnement d'essence au. 


milieu des forêts vierges devenant impossible. 
Re +) 


PETITE CORRESPONDANCE 


Nous rappelons à nos lecteurs que nous ne pounons 
répondre qu'aux lettres signées très lisiblemenit, 
portant une- adresse pour la réponse et accompa: 
gnées de trois timbres de 10 centimes, lesquels 
serviront à leur répondre directement el à nous 
couvrir de nos frais de corresjiondancé avec nos 


collaborateurs spéciaux. 
à +, 


— Le cours des élèves 
établi à Brest, est 


B. — Un futur marin. 
officiers, dit Saint-Maixent naval, 
justement institué pour cela, 

LRU — I faut absolument être Frañiçais pour 
pouvbir être admis à l’École navale, 

Un jeune lecteur acharné. — Quoique vos questions 
demandent des réponses trop longues, envoyez-moi 
a à pour que je puisse vous écrire directe- 
men 


BIBLIOGRAPHIE 


Chez Chapelot, éditeur, 30, rue. Dauphine : 

Etude sur l'éducation morale des . marins, 
Layrle, contrôleur 
Chez Berger-Levrault, 
Arts, PArIS 


par 


éditeur, 


Notions de droit marilime international, par:J. Cha-| 


ret, commissaire de 1° classe de la marine, volume 
de 108 pages. Prix : 2 francs. : ( 


Le maréchal de Gassion (1609-1647), d’après‘des docu- 
ments inédits, par le capitaine Henri Choppin. Un vo- 
joe ans -8° de .187 pages, avec un portrait. Prix : 

AT, 

Revue mililairèe générale, publiée sous la direction 
du général Langlois. Livraison. de Septembre conte- 
nant une étude. sur la guerre de siège, l'étude du 
caractère militaire de, Day out, Spickeren en so elc. 
(PriGe 21, )00 


étal Fais 


\] même à 15 ans avec l'Extrait Capiliaire Mes a 
lac. 4775 
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Les mielles de l'Hisloire : la veillée de W'alerloo. — 


Ta rentrée de Saint-Cyr. — Les examens de sorlie 
_ dés Ecoles de sous-officiers. La province de 
… Rabat. — Les manœuvres d'armée en 1907. — Les 
d'analyse des denrées. — 
Construction cl reslauralion des hépilaux mililaires 
-— La mission Tilho au Niger-Tchad. — La Répu- 
“lique d'Andorre — La répariilion des classes, — 
Là dale d'origine des engagements, -— Le sergent 
de Montmort. — La défense mobile de Saïgon. — 
… La réforme des corps d'adminislralion de la marine. 
—— Les nouveaux amiraux. — Les marins de la Gar- 
|  de'impériale pendant la campagne de Russie, — Nos 
doyeux marsouins, — Comment on démolit le cui- 
rassé anglais « Montagu ». Le « Lutin dijon- 
nais ». — Tribune libre. — L'emnloi des ordonnan- 
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Dans son émotion, le duc 
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Paris, 61, rue Lafayette, Paris 
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ces en Allemagne. — La parlicipation de l'armée 
au maintien de l'ordre. — Petite chronique maritime. 


A LOfficiel : Armée et Marine. — Famille militaire. 


— Informalions. — Bibliographie, 


Les miettes de l’Histoïre 


LA VEILLÉR DE WATERLOO 


Dans ‘la nuit du 15 au 16 Juin 1815, on 
s'amusa ferme à Bruxelles, La duchesse de 
Richmond donnait un bal auquel avaient été 
conviés l'état-major particulier de Wellington, 
quelques officiers supérieurs de l'entourage 
du général prussien Müffling, des diplomates, 


Li 
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He %: 


DEBRUNSWICK laissa tomber par terre le petit prince DE LIGNE qu’il tenait sur 
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enfin le groupe d’émigrés français intransi- 
geants auxquels le retour de Napoléon de l'île 
d'Elbe avait fait à nouveau passer la fron- 
tière française. 

Le duc de Wellington, commandant en chef 
l'armée alliée qui allait livrer les dernières 
batailles à Napoléon, avait installé son quar- 
tier général à Bruxelles et, s’il faut en croire 
l'Anglais Thackeray, l'armée du généralis- 
sime britannique ne rappelait en rien, par ses 
vertus austères, les troupes spartiates. 

« Jamais armée, écrit-il, depuis le règne de 
Darius, ne surpassa ou n’égala même, par les 
fastueuses splendeurs de son cortège, celle 
que le duc de Wellington commandait dans 
les Pays-Bas, en 1815. Les fêtes et les danses 
se prolongèrent jusqu'à la veillé de la ba- 
taille. » 

Celle-ci ne semblait pas imminente à Wel 


ré 


Ses £erIoux 


Le 


lington, qui était assez mal renseigné sur les 
concentrations prescrites par Napoléon. Le 
général anglais ne savait pas que déjà nos 
troupes bordaient la Sambre et se préparaient 
à marcher sur Bruxelles ; il sentait bien que 
la tragédie ne tarderait pas à se dessiner, 
mais il n’avait pas encore pu discerner le 
théâtre sur lequel elle allait avoir son dénoue- 
ment. \ 

_ Aussi laissait-il ses officiers se lancer éper- 
dûment dans tous les plaisirs que pouvait leur 
offrir,’ à cette époque, la capitale des Pays- 
Bas, transformée en camp anglais. 


Lorsque la duchesse de Richmond annonça 


son bal, ce fut une chasse aux invitations 
telle qu'on peut difficilement s’en faire une 
idée. * 
.__ « On aurait peine, dit encore Thackeray, à 
s'imaginer les luttes, les prières, les manœu- 
-vres auxquelles il fallut recourir pour avoir 
des billets. Les dames anglaises sont seules 
capables de dépenser tant de diplomatie et 
d'adresse pour leurs divertissements. » 
Malgré toutes les supplications, la duchesse 
de Richmond avait limité à deux cents le 
nombre de ses invitations ; mais la qualité 
suppléait au nombre. La liste des danseurs, 
que les journaux anglais de l’époque ont re- 
produite, semble une page de l’'Atmanach de 
Gotha. Pas un invité qui n’eût son rang à la 
cour d'Angleterre et n’eût la prétention de pa- 
raître à celle de Louis XVIII, lorsqu'elle au- 
rait réintégré les Tuileries ; car la chose ne 
faisait aucun doute : dans quelques semaines, 
au plus tard, les alliés allaient de nouveau 
rentrer à Paris, amenant avec eux le souve- 
rain légitime tristement relégué, pour le mo- 
_ment, à Gand. : ; 
Pourtant, dans la journée du 15 Juin, tandis 
que les tapissiers mettaient la dernière main 
à la splendide salle de bal organisée en vue 
de la fête, pendant que les musiques mili- 
taires anglaises, gracieusement offertes par 
Wellington à la duchesse, répétaient leurs 
valses les plus entraînantes, une rumeur d’in- 
quiétude commençait à se répandre dans la 
capitale. On avait reçu de vagues nouvelles 
de l'offensive française, et on réfléchissait 
avec quelque perplexité que Bruxelles ne se 
trouve pas à très grande distance de Charlé- 
roi et de la Sambre. 


Dans la soirée, les bruits fâcheux s’accen- 


. tuèrent de telle sorte que Wellington s’en fut 
trouver le général Müffling et lui dit : 

« I1 faut absolument rassurer nos amis. Al- 
lons donc faire un tour au bal de la duchesse 
de Richmond, et nous monterons à cheval à 
cinq heures du matin. » 

Ainsi fut fait, Les deux généraux firent une 
entrée sensationnelle dans les salons de la 
duchesse. Ils constatèrent que leurs officiers 
valsaient avec rage ; eux-mêmes se montrè- 
rent d'un calme et d’une gaîté qui rassurè- 
rent les plus timorés. ? 

Cependant, vers une heure du matin, un 
aide de camp arriva, porteur d’une dépêche 
que Wellington lut à la dérobée, derrière une 
tenture. Le visage du grand chef s’assombrit ; 
il tendit le pli au duc Frédéric de Brunswick, 
qui faisait sauter sur ses genoux le petit prin- 
ce de Ligne. 

Le duc allemand était sans doute moins 
maître de lui que le général anglais, car, à 
peine eut-il parcouru le message, que, d’émo- 
tion, il laissa tomber par terre le petit prince, 
qui éclata en sanglots. 

Les assistants firent cercle, et bientôt le 
bruit se répandit que les avant-gardes fran- 
çaises avaient été vues aux environs des 
Quatre-Bras. 

Mais, sur l’ordre de Wellington lui-même, la 
fête continua, sans qu’on se préoccupât autre- 
ment du lendemain. 

Le duc et le général Müffling assistèrent 
même au souper, auquel ils firent honneur. 

Au champagne, on alla réveiller la plus 
jeune fille de la duchesse de Richmond, et on 
lui confia le soin d’attacher, avec ses menot- 
tes gracieusement maladroites, l'épée du gé- 
néralissime. 

A quatre heures du matin, le boute-selle re- 
tentissait dans toutes les rues de Bruxelles, 
et les jeunes officiers d'état-major couraient 
rejoindre leurs postes de route, en bas de 
soie et. en escarpins. 

Quelques heures plus tard, le duc de Bruns- 
wick était tué aux Quatre-Bras. Deux jours 
après, les officiers anglais se faisaient vail- 
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lamment décimer à Mont-Saint-Jean, tandis! 


que, par sa ténacité indomptable, Wellington 
arrachait à Napoléon la victoire, la couronne 
impériale et changeait le sort du monde. 

<> vies let | 
La rentrée de Saint-Cyr 


Les dates d'entrée à l'Ecole spéciale mili- 
taire des jeunes gens admis à ladite école à 
la suite du concours de 1906 et qui accomplis- 
sent, actuellement, dans des corps de troupe, 
l’année de service militaire exigée par là loi: 
du 21 Mars 1905, sont fixées ainsi qu'il suit : 

Le jeudi 17 Octobre 1907 pour les élèves ad- 
mis avec les numéros de classement de 181 à 
270 inclus ; le vendredi 18 pour ceux admis 
avec les numéros de classement de 91 à 180 
inclus ; le samedi 19, pour ceux admis avec 
les numéros de classement de 1 à 90 inclus. 

Ces jeunes gens seront dirigés sur l'Ecole 
spéciale militaire par les soins de leurs régi- 
ments où bataillons :. É 

A la date du 20 Septembre, ceux apparte- 
nant à des corps de troupe ne prenant pas 
part aux manœuvres ou qui seront rentrés 
dans leurs garnisons avant cette date ; le len- 
demain de la rentrée des manœuvres, ceux 
appartenant à des corps de troupe qui ne ren- 
treront dans leurs garnisons qu'après le 20 
Septembre. ; : 

Les feuilles de route, donnant droit aux al- 
locations réglementaires pour le parcours de 
la garnison à Saint-Cyr,seront complétées par 
la mention suivante : « Un sursis d'arrivée à 
l'Ecole spécialé militaire, valable du (date de 
la mise en route) au (date de la rentrée de 
l'Ecole) est accordé au (soldat, caporal, briga- 
dier, sergent ou maréchal des logis). à titre 
de permission, pour en jouir à... » 

Les élèves qui renonceraient au bénéfice de 
cette permission seront mis en route par leurs 
corps de manière à rejoindre l'Ecole à la date 
déterminée par leur numéro de classement 
d'admission. 

A leur arrivée à l'Ecole, les élèves devront 
être porteurs de leur livret individuel, de la 
lettre de nomination qui leur a été adressée 
en 1906 et d’un avis concernant l’incorpora- 
tion à l'Ecole, qui aura été remis par les 
soins de l’autorité militaire. Ils auront à se 
conformer aux prescriptions contenues dans 
cet avis. 
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Les examens de sortie 
des Ecoles de sous-officiers 


Par une instruction du 17 Août dernier, le 
ministre de la Guerre a réglé de la manière 
suivante les examens et le classement de sor- 
tie dans les écoles de sous-officiers élèves offi- 
CIeTSE 

1° Examens de fin de cours. — Les exami- 
nateurs de l’enseignement général, désignés 
par le ministre pour l’année scolaire, sont 
convoqués individuellement lorsque les cours 
sur lesquels ils sont appelés à interroger les 
élèves sont terminés, Ces interrogations ne 
doivent pas entraver la marche de l’instruc- 
tion. 

Chaque examinateur est assisté, pendant 
ne du professeur du cours correspon- 
dant. 

Les élèves comparaissent par trois devant 
l’'examinateur, de manière que deux d’entre 
eux assistent toujours à l’examen d’un troi- 
sième. Ils sont interrogés d’après un question- 
naire arrêté par le commandant de l’école, 
conformément aux instructions ministérielles. 


Les questions d'examen sont tirées au sort 
et chaque élève dispose de quinze à vingt 
minutes pour préparer ses réponses. Tous les 
travaux graphiques ou écrits sur la matière 
sur laquelle roule l'examen sont présentés à 
l’examinateur, pour l’éclairer sur la valeur de 
l'élève : dans Ce même but, l’examinateur a 
la faculté de poser à l’élève interrogé une ou 
deux questions prises dans tout le question- 
naire. Cette manière de faire est obligatoire si 
l'élève paraît mériter une note supérieure à 
18 ou inférieure à 4. 

Les relevés des notes données aux élèves 
dans les examens de fin de cours, signés de 


[en fin d'année, a 


[chaque école, d'officiers 


l’école l 
jury d'examen 


2° Examens de sortie, — Le j 
de l’enseignement militaire est com 
Supérieur 


© 


par le ministre. 1e F9 

Un colonel ou lieutenant-colonel es 
dent du jury d'examen et agit, en. 
lité, au nom de l'inspecteur perm 
écoles, dont il prend les instruction 
commenter les opérations. 


LA 
en Line 


Un officier du cadre de l’école remplit les 
fonctions de secrétaire du jury pour le col - 
Jationnement des notes, l'établissement des … 

préparation de la liste de clas- 1 


moyennes et la 
sement. 3 L MT FO ER NSSENeTEt | 
Chaque examinateur de l'enseignement mi- 
litaire est assisté, pendant l'examen, du chef 
de groupe auquel appartient l'élève examiné. 
Ces examens doivent avoir un caractère es- 
sentiellement pratique. PR Ms 
Les officiers supérieurs chargés de cette … 
partie des examens ne doivent pas perdre de 
vue que leur mission est de constater l'anti- 
tude des élèves au commandement des unités 
de leur arme, dans la mesure indiquée par les . 
règlements pour les fonctions de lieutenants - 
de compagnie, escadron ou batterie. 11 tu, 
Tout ce qui est relatif aux manœuvres de 
l'arme et au service en campagne doit être . 
vu, en principe, sur le terrain ; en cas de … 
mauvais temps, l'examen sur le terrain est 
remplacé par un examen. sur la carte à gran- - | 
de échelle des environs de la ville où l’école | 
est située. Des détachements de troupe, de 
l'arme à laquelle appartient l’école, sont mis 
autant que possible, à la disposition du jury : 
d'examen. UE At ME 
‘Les examinateurs voient successivemeni 
chaque élève pendant le temps nécessaire 
pour être bien fixés sur leur valeur intrinsè. 
que ; pour toutes les applications en terrain 
varié Ou exercices du service de campagne, 
ils posent à l'élève appelé à exercer le com- | 
mandement un problème très simple ; l’élève | 
donne les ordres et prend les dispositions | 
qu’il croit convenables. 4 


30 Classement de sortie. — L'élève reçoit. : 
pour chaque matière enseignée, une note -dé- 
finitive établie dans les conditions indiquées | 
ci-dessous : De æ | 

a) Enseignement général. — Sauf pour les 
langues vivantes, la note définitive, pour cha- 
que matière, est obtenue en faisant la moyen- 
ne des trois notes suivantes :. ge 

Moyenne des notes obtenues dans les inter-. 
rogations faites au cours de l’enseignement 
par le professeur ; Ë 1 af 

Moyenne des notes données pour 
vaux écrits où graphiques ; 

Note de l’examinateur de fin de Cours. à 

Pour les langues vivantes, la note définiti. | 
ve est la moyenne des notes données dans 
l'année par le professeur. ARR ll 

b) Enseignement militaire. — Pour chacune 
des branches de cette instruction, sauf l’é ui | 
tation, la note définitive est obtenue en fai. | 
sant la moyenne des trois notes suivantes : hf 

Moyenne des notes données, pendant l’an- th 
née, par le chef de brigade ; Gi, on | 

Moyenne des notes données, pendant l’an-« 
née, par le chef, de£roupes A | 

Note de l’examinateur de sortie. . 17 ii 

Pour l'équitation, la note définitive est ob- 
tenue en faisant la moyenne des deux (ou 
trois) notes suivantes : 2% | 

Moyenne des notes données, pendant l’an- 
née, par l’instructeur ; : 

Moyenne des notes données, pendant l’an-… 
née, par l'instructeur en chef (S'il existe); "à 

Note de l’examinateuüur de sortie. .L 


c) Cote d'ensemble. — La conduite, la tenue, à 
les qualités morales de chaque élève, son ap- 
titude au commandement sont appréciés park 
une note dite « cote d'ensemble », donnée paru 
le commandant de l’école, sur la proposition à 
du chef de brigade et du chef de groupe. 1 

Dans chaque arme, les coefficients à affec- 
ter aux différentes notes sont répartis entres 
les matières, conformément aux indications 
du tableau n° 2 ci-annexé. Si 

Le coefficient attribué à la cote d'ensemble 
est égal au dixième de la somme totale des” 
coe cients. " 5 % è 


tra 


ve 
à 
_ 


us-officier ; à égalité 
ue, la priorité est don- 


u le plus grand nom- | 


l'instruction militaire. 


t 
tions matérielles du classement 


pee une commission composée : 


du jury d'examen ; 


en de grade des professeurs ; 


ancien de grade des examinateurs. 

rer sur cette liste de classement et 
apte à être nommé 
tenant, tout élève doit : 
r atteint une moyenne 
définitive égale au 


aucune note égale 
, as comme 
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‘s | Les tribus les plus importantes sont les 
oalité de nointe 19 | Beni-Hassan, les Zemmour-Chellaha, les Ra- 
égalité de points, la 
Fe qui compte le 
s. 


hama, et les Sraoua. Ses principaux ports 
sont Rabat et Sla, d'une part; de l’autre, 
Méhédia, l'ancienne Mamora. 


Nous avons donné, dans un précédent nu- 
méro (1), la description des deux ports de 
Rabat et de Sla. Ajoutons à cette descrip- 
[tion quelques détails intéressants. 
Sur la rive gauche de l’oued Bou-Regreg, 
à 2? kilomètres en aval de Rabat, s'élève sur 
une éminence, la fameuse tour d'Hassan, 
que les navigateurs aperçoivent de fort loin 


f \ Ain Ys£b 
EMA se 


r pas encouru, pen- 
olaire, plus de 
rs de consigne 


utefois,le conseil 
st appelé à don- 


r tout élève qui 


de deux cents jours 
sig au quarüer. Cet 


pe 
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transmis d'urgence au 
i décide si l'élève 
être promu sous- 


qui n’ont pas ob- 

e moyenne 10 ou qui 

ine note égale ou infé- 

1 à 4, soit comme cote 
_ d’ensemble,soit comme note dé- 
e de l’une quelconque des 

ères (langues vivantes ex- 
 ceptées), sont signalés au mi- 
nistre comme devant être ren- 
-voyés de l’école avec le grade 
qu'ils avaient au moment de 
leur admission, à moins qu'ils 
ne se trouvent dans le cas de 
recornmencer leur année d'étu- 


rapports À y join- 
. dr .ÿY à lieu, est soumise 
au ministre. qui l'approuve. 
._ Nous publierons, dans notre 
prochain numéro,le tableau des 
_ coefficients des diverses matiè- 
res de l’enseignement général, 
. de l’enseignement militaire et 
de l’enseignement équestre dans 
les écoles d'infanterie, de cava- 
4" ierie, de l’artillerie,du train des 
IX équipages et du génie. . 


| La $ province 
pou. de Rabat 


UN 
M 


où 


» La province marocaine de R’Bat ou Rabat 
est située entre les Djebala, au nord, où elle 
est limitée par le fleuve Sebou, les provinces 
de Fas et de Meknas à l’est, l'océan Atlanti- 
que à l'ouest, et au sud par la province 
_d'Azemour et par celle de Tadla, Pour se 
f_rendre compte de la situation de cette pro- 
vince à laquelle les événements actuels vont 
donner une notoriété dont elle se serait cer- 
ainement passée, nous engageons nos lec- 
teurs à se reporter à la carte administrative 
“du Maroc, publiée par le Petit Journal Mili- 
“aire, Maritime, Colonial, dans son numéro 
162. (Voir également la carte du Maroc et de 
la frontière algérienne, dressée par le Bu- 

Ah reau militaire du Petit Journal.) Ù 
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La province de Rabat 


en mer ; bâtie sur le modèle de la Giralda 
de Séville, elle contient, comme celle-ci, en 
guise d'escalier, une rampe assez douce, 
adossée aux parois, qui permet de monter 
à cheval jusqu'au sommet élevé de 65 mé- 
tres au-dessus du sol. Plus de 300 colonnes 
de marbre, fûts ou chapiteaux, gisent aux 
alentours, en partie brisés, et témoignént de 
la grandeur de la mosquée dont on avait 
commencé la construction laissée inache- 
vée. 

À ? kilom_tres en aval de cette tour, se 
trouvent les ruines de Chellah, qui fut, d’a- 
près Chénier, la capitale des Carthaginois, 
sur les côtes mauritaniennes de l'océan At. 
lantique. Le Roudh-el-Kartas lui attribue 
aussi une origine très ancienne et dit que, 
quelques jours après sa proclamation com- 
me imam par les tribus d'Oualili, Moulay- 
Edris IT s’empara de la ville de Chellanh, qui 
fut sa première conquête. 

Nous avons donné précédemment la des- 


(1). Voir le n° 198 
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4 "Meknas 


| suite 


643 
<ription de Sla (1), véritable cité de sauva 
ges dans laquelle, en aucun temps, les Eu 
ropéens ne sont assurés du lendemain: nous dc 
n'insisterons donc pas. Lie 

La tribu des Beni-Hassan, qui entoure Ra- 
bat, et Sla, est la seule soumise de Ia ré- 
gion ; C'est ce qui explique que le sultan 
Soit obligé de. passer par ce littoral pour al : 
ler de Fas ou de Meknas à Marakech : 

» plus à l’est, les Zemmour ‘et les a 
sont tout à fait indépendants. Avec 
quelques tribus de moindre importance, el-. 
les occupent tout l'espace qui s'étend du lit 
toral jusqu’à l'Atlas, et de Meknas AN POUETES 
Oum-er-Rbia. : se 

Cette immense région n'est accessible 
aux gens du Blad-el-Maghzen et aux étran- 
gers que Moyennant sauf-conduit et paiement 
d’un droit de passage, En 

Méhédia, ou Mamora, est l’ancienne Thy- 

Miatère qui formait autrefois 
un des ports les plus florissants 
de l'empire Sur la rive gauche, 
à l'embouchure du Sebou, du 
temps des Almohades. Elle est, 
depuis près d’un siècle, fermée 
ù au commerce européen ; LAN 
| barre de sable qui en obstrue 
l'entrée n’est qu'à trois mètres 
de profondeur en été et beau- 

Coup moins en hiver, à cause 
des dépôts de limon. Les ba 
teaux d'un très faible tirant 
d’eau peuvent seuls ventrer. es 
Si cette barre était draguée :1 
pouvait disparaître, le Sebpou 
serait navigable en toute sai. 
SOn, Sur les 50 derniers kilomè:. 
tres de son cours jusqu'à Souk- 
el-Had, et, d’après L. de .Cam. 
PIOn, pendant la saison hiver. 
nale des hautes eaux, il serait 
navigable jusqu'à Fas. ‘ 

C’est sur ce point que les Car- 

thaginois, lors. du voyage 
d'Hannon, établirent leur pre- 
mière colonie, qui porta le nom 
de Thymiatérias, mot qui veut. 
dire sacrifice ; les nombreuses 
antiquités qui furent trouvées 

à la position indiquée démon- 
trent que c'est bien sur ce point 
que fut fondée Thymiatérias, 
fait confirmé, d’après Hannon, 
par la distance de deux jour- 
nées de marche depuis les co- 
lonnes d'Hercule. | 

Les premiers travaux ertre- 
“pris par les Maures, POUrTGIALR 
création de Méhédia, sur les 
ruines de Thymiatère, sont dus 
à l’émir Yacoub-el-Mansour,qui 
y fit élever des ouvrages de dé. 
fense sur la colline connue, 
dans la contrée, sous le nom de 
Mamora, et appréciée comme 
ayant une certaine valeur stra- 
tégique ; ces travaux défensifs 
furent élevés en 1191, et le nom 
de Mamora leur fut donné dy 
nom de la célèbre forêt voisine, 

En 1515, le Portugal étant en 
guerre avec le Maroc à la 
d'actes de piraterie commis contre 
les ports et les côtes de Lusitanie, le roi 
dom Emmanuel envoya une expédition jusque 
Sous les murs de Marakech et ravagea ses en. 
virons. Pour avoir un lieu de débarquement 
sûr et donner un point d'appui à ses trou- 
pes, il fit construire une forteresse conti- 
guë à la petite ville fluviale et maritime de 
Mamora. 

Mamora, devenue plus tard Méhédia, est 
en ce moment une forteresse ruinée, un vil- 
lage sale ,répugnant, abandonné, quoique 
se trouvant dans une situation topographi- 
que splendide, à l'embouchure du Sebou. 
Cette bourgade n’est plus habitée que par 
800 à 900 musulmans, aussi arriérés que les 
montagnards des plus inaccessibles contrées 
de l'Atlas. Le tout est en ruines ; une faible 
muraille, sans entretien, enserre la ville, 
d’où la colline descend presqüe à pic sur le 
fleuve ; elle est encore garnie de vieux ca- 
nons rouillés, hors d'usage, abandonnés par 
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(1. Voir le n° 198. 
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les Portugais et les 


tre, 


“enfin, joignant l’agréable 


Espagnols qui ont oc- 
cupé successivement cette place importante. 


Le voyageur qui passe aujourd'hui en cet 
endroit presque désert ne peut s'empêcher 
de trouver. étrange l'abandon complet d'une 
position: stratégique aussi avantageuse. Le 
pays voisin est fertile et riant ; le fleuve of- 
à son embouchure, profonde et sans 
écueils, un port naturel où peuvent, entrer 
les plus gros vaisseaux. 

D'après de Kerdrec-Chény, il n'y a pas un 
seul juif à Méhédia, preuve irréfutable qu’il 
ne s’y fait aucun Commerce. 

Sur la rive droite de l'oued Guerrou, af- 
fluent du Bou-Regreg, se trouve la petite 
ville marocaine de Tadders, qu'il ne faut pas 
confondre avec le camp du même nom, in- 
cendié récemment par nos troupes, et ou se 
concentraient, depuis plusieurs semaines, les 
tribus marocaines hostiles aux Européens. 

’est de ce camp de Tadders que partaient les 
rezzou de cavalerie qui venaient, à interval- 
les irréguliers, faire parler la poudre dans les 
parages de Casablanca. 


sf 


Le sultan Abd-el-Azis semble vouloir passer 
un certain temps à Rabat, capitale de la pro- 
vince. Il fait des pèlerinages aux mosquees 
renommées, immole des taureaux blancs dont 
le sang rendra Allah favorable à la dynastie; 
amlutile niled uen 
voyé un caid de confiance chercher les sulta- 
nes favorites, les fleurs, les voitures et les 
bicyclettes qu'on avait laissées provisoire- 
ment au palais de Fez. 
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LES MANEUVRES D'ARMÉ 


en 1907 


_ Ordre général pour la soirée du 13 Septem- 
bre, — Cantonnements. — Les troupes pren- 
dront des cantonnements-bivouacs. Ceux-ci se- 
ront limités au sud par la ligne des avant- 
postes, à l'est par la ligne Mareuil-lès-Graul- 
ges, à l'ouest par là ligne Gurat-Ronsenac. 

Le général commandant le 12e corps fera 
connaître le plus tôt possible au général di- 
recteur des manœuvres l'emplacement choisi 
pour le quartier général du 12° corps. 

Ligne des avant-postes. Les avanit-postes 
de combat seront pris à partir de 6 heures du 
soir. 

La ligne des avant-pos’es de combat passera 
par Mareuil-Beaulieu (château)-La Vassaldie 
(château)-Puy-de-Versac-Champagne-Gurat. 

En vue de la rencontre probable du Jlende- 
main 14, toutes les mesures défensives néces- 
saires seront prises. 

Mot et observations : 
cière. 

Matinée du 14 Septembre. — Ordres de mou- 
vement. — Exécution du thème initial. — 
Continuation du mouvement offensif. 


.Limoges-Lamori- 


Heures de franchissement de la ligne des | 


avant-postes. — Aucun élément du 12° corps 
ne franchira la digne des avant-postes avant 
7 heures du matin. 

Observations : La manœuvre du 14 ne sera 
pas interrompue et ne se terminera qu'à la 
sonnerie de l'assemblée, exécutée sur l'ordre 
exclusif du général directeur, 

A la sonnerie de l'assemblée, les troupes se 
réuniront, prendront le café et regagneront 
les cantonnements fixés pour la dislocation. 

La critique aura lieu à Mazat (2 kilomètres 
environ au sud-est de Champagne). 

… Les officiers se rendront à la critique le plus 
tôt possible et à bonne allure. 
18° CORPS D'ARMÉE. — Cantonnements. — Les 
troupes prendront des cantonnements-bi- 
vouacs. Ceux-ci seront limités au nord par la 
ligne des avant-postes, à l’est par la ligne La 
Chapelle-Montabourlet-GrandsBassc, à l’ouest 
par la ligne Salles-Palluaud-Saint-Sévenin. 


Le général commandant le 18° corps. fera | 


connaître le plus tôt possible au général di- 
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: recteur des manœuvres l'émplaicement choisi 
pour le quartier général du 189 corps. 


Ligne des avant-postes. — Lès avant-postes 


de combat seront pris à partir de 6 heures du 
SOIT. L ! LT RSR RAS  E 

La ligne des avant-postes de combat passera 
par La Chapelle-Montabourlet-Cherval-Grézi- 
gnac-La Chapelle-Grézignac-Nanteuil-Salles. 

En vue de la rencontre probable du lende- 
main 14, toutes les mesures défensives néces- 
saires. seront prises. 1 

Mot et observations : Bordeaux-Berthier. 

Ordres de mouvement. — Exécution du thè- 
. initial, Continuation du mouvement offen- 
sif. 

Heures de franchissement dé la ligne des 
avant-postes. — Aucun élément du 18° Corps 
ne franchira la ligne des avant-postes avant 
? heures du matin. 

Observations. — La manœuvre du 14 ne sera 
pas interrompue et ne se terminera qu'à la 
sonnerie de l'assemblée, exécutée sur l'ordre 
exclusif du général directeur. 

A la sonnerie de l'assemblée, les troupes se 
réuniront, prendront le café et regagneront 
les cantonnements fixés pour la disiocation. 

La critique aura lieu à Mazat (8 kilomètres 
environ au sud-est de Champagne). \ 

Les officiers se rendront à la critique le 
plus tôt possible et à bonne allure. 

129 CORPS D'ARMÉE. — Le 12 corps d'armée 
se maintiendra le 14 Septembre sur la ligne 
générale Puy-de-Versac-Montardy-Mareuil, te 
nue par les avant-postes. - | 

A 6 h. 30 du matin, la 23° division se ras- 
semblera au nord de Champagne. 

La 24 division aura la 4% brigade dans le 
ravin entre Montardy et Villard. La 48° bri- 
gade avec un groupe de l'artillerie de Corps à, 
Mareuil. Cette brigade laissera provisoire- 
ment le 100 d'infanterie au nord du château 
de Beaulieu. 

La 12° brigade de cavalerie (avec le groupe 
à cheval) agira dans les directions de La Cha- 
pelle, Grézignac et Nanteuil,; elle éclairera 
aussi vers la Tour-Blanche. 


12° corps. — Ordres pour le 18 au soir et Le 
1% au matin. — 1° Le 12 corps continue sa 
marche en trois colonnes. Il remplit la mis- 
sion qui lui est assignée, en interceptant so- 
lidement le 13, à midi, les principales routes 
qui conduisent de Périgueux à Angoulême. Il 
occupe, face au sud, par des avant-postes l'e- 
tranchés, le front très solide Mareuil (point 
d'appui de gauche), château de Beaulieu, 
Bouillaguet, Montardy et la Vassaldie, et Puy- 
de-Versac (points d'appui du centre), château 
de Vendoire et Champagne (points d'appui de 
droite), le pont sur la Lisonne vers Gurat 
étant tenu par la brigade de cavalerie. 


2° Cantonnements au nord des avant-postes. 

Brigade de cavalerie, Ronsenac ; triangle 
Gurat, Ronsenac, Villebois-Lavalette. 

93 division, quartier général, Villebois-La- 
valette; quadrilatère Gurat, Villebois-Lava- 
jette, Edon (inclus), Fontaines, Puy-de-Ver- 
sac. 

o%e division, quartier général, . Combiers ; 
quadrilatère, Edon (exclus), Puy-de-Versac 
(exclus), Les Gaulges, Mareuil. 

Ouartier général du 12 corps d'armée, La 
Rochebeaucourt. : 

3° Par ordre, les avant-postes ne seront pas 
traversés demain 14 avant ? heures du ma- 
tin. 

4° La décision du général commandant le 
12 corps ne sera prise qu'après renseigne- 
ments de sa cavalerie sur les directions sui- 
vies par les colonnes ennemies. Mais, quels 
que soient ces renseignements, le 12° corps 
sattachera avant tout à ne pas 6e laisser dé- 
tourner de sa mission principale, qui est de 
couvrir Angoulême. 

50 L'organisation des trois colonnes restera 
pour le 14 la même que pour les 12 et 13. 

6° Demain 14, à 6 h. 30 matin, toute la, 23° 
division sera sur la rive gauche de la Lisonne 
dans l'angle de la route de Champagne à Pas- 
Vieux (à droite) et de la route Champagne- 
Fontaines (à gauche), ayant pour axe princi- 
pal la route Péry-Champagne. 

La 24e division aura la 48° brigade avec l'ar- 
tilllerie de sa colonne autour de Mareuil et 
du château de Beaulieu. Le 100 régiment 
d'infanterie, momentanément réserve 


Te dd A ” 


u #6. le 


corps d'armée, entre Le Coderc 


.35e division. 


du | sur ordre exclusif du général directeur. 


dr 


de-Béatlieu #2? MAT D A eo) 
La 47% brigade et l'artillerie, divisi 
dans la grande dépression de terr: 
Montardy et Villard. °° 
7° Entre 6 h, 30 et ? heurt 


di kilomt 
Mareuil. AE Ve NL ESS : 
100. À 7 heures du matin, la 12° brigade de. 


CITE Re D. 
Nora. — À) Deux régiments pour la 24 di-. 
vision et un où deux régiments pour la 23 
division pouvant avoir ce soir 13 les mêmes 
cantonnements que ceux assignés le 14 pour « 
la dislocation, le général commandant le 12% 
corps leur & accordé la faveur de manœuvrer M 
demain sans sacs. Cé sera la récompense M 
pour leur endurance et leur entrain, Le géné- « 
ral commandant le 12 corps la leur accorde . 
bien volontiers. FE SAIS RARE 
. B) La manœuvre du 14 se poursuivra sans 
interruption (c’est-à-dire sans grand'halte) M 
jusqu’à la sonnerie de l'assemblée. …  : 
A cette sonnerie, faire le café et gagner les. 
cantonnements de dislocation. Critique at 
Mazat (2 kilomètres environ au sud-est de. 
Champagne). Les officiers généraux, leurs 
chefs d'état-major, les commandants des artil 
leries et les commandants de détachement 
importants s’y rendront à bonne allure. é 


.18° corps. — 1° Les renseignements recueil- 
lis aujourd'hui semblent confirmer que deux « 
fortes colonnes ennemies se sont portées su 
la Pude en suivant les directions générales. 
Fontaines, Puy-de-Versac, la Rochebeaucourt 


( 
( 


Gouts. x vie es nel 
20 Le 18° corps d'armée, continuant so 
mouvement offensif, cherchera à arrêter ce 
colonnes aux passages de la Pude. : 
3° En conséquence, la 359 division tiendr. 
les hauteurs cote 162 (à 200 mètres nord de 
Vicrose), cote 170 (1,800 mètres: nord-est du 
signal de Viveyrol), couverte à sa droite par 
la brigade de cavalerie renforcée d'un batail: 
lon de la 35° et du groupe à cheval. 
Cette division aura une forte réserve pars 
tielle à Le Beuil. re 
La 36° division, se couvrant sur sa gauche 
par une forte flanc-garde dirigée sur Ven-®æ 
doire et Champagne, prendra ses dispositions 
pour attaquer par les pentes de la rive droite 
de la Pude. MT MR et de 
Elle se reliera «à la 356 division sur la rive 
gauche de la Pude vers la Feynie, la Ganten 
rie. ; ; na 
La brigade coloniale, formant réserve gén 
rale, se rassemblera dans le ravin au sud d 
la cote 170 (1,800 mètres nord-est du signal di 
Vivevyrol). Fe ARE SUR ARE 
L'artillerie de corps (groupe monté), à 
disposition du général commandant le corp 
d'armée, aurrès de la brigade coloniale. "" 
La compagnie du génie de. corps à la. 
162 {près de Vicrose), ‘à la disposition 


4° Tous ces mouvements préparatoires 
ront terminés pour 7? heures du matin. - 
5° Le général commandant le corps d 
mée sera, à 7 heures du matin, à là cote 
où seront rendus les officiers de liaison: 
6° Les trains régimentaires resteront dans 
les cantonnements ; un ordre spécial réglera 
leurs mouvements. SF TAEES 
Nora. — Aucun élément du 18° corps ne fran: 
chira la ligne des avant-postes avant 7 heu: 
res du matin. : LA Ne De OS 
La manœuvre ne sera pas interrompue. Elle, 
cessera à la sonnerie de « l'assemblée » faite 


| 
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Le rendez-vous des officiers étrangerg 


Journée du 14 Septembre. — Les ordres 
sommaires donnés dans chaque corps d'armée 
pour là journée du 14 font connaître les dis- 
positions prises par les deux adversaires. 

Chacun d'eux, depuis deux jours, a ma- 
nœuvré pour se trouver, dans la journée du 
14, dans la forme qu'il a cherchée pour livrer 
bataille. Cette forme, il sera peut-être amené 
à la modifier encore aujourd'hui, car il ne 
connaît de là situation de son adversaire que 
ce que les opérations du 12 et du 13 ont per- 
mis de voir, et ce que la journée du 14 à son 


début va lui montrer, elle amènera sans | Corps Se retirait à Coi- 
doute ‘dé nouvelles mesures. rillas, attendant elle 
Dès heures du matin. fe canon ge fait en-| aussi un bataillon 


tendre à la gauche du 18° corps. 

La 36° division (général Penaud) s’élance 
dans la vallée de la Pude et la traverse aux 
deux points de Nanteuil et du Moulin-Portier. 
Elle prend pied sur les hauteurs de la rive 
droite de la Pude, vers Nanteuil et Puÿ-Bru. 
Accueillie par les troupes de la 23 division 
et du 12° corps (général de : 3 di- 
vision est obligée de marquer le pas jusqu’à 
ce que la brigade coloniale, qui vient en ar- 
rière et à sa droite, avec l'artillerie de corps, 
soit venue l’appuyer. 

A jJarrivée de la brigade coloniale, la 36° 
division reprend sa. marche et un violent duel 
d'artillerie recommence, dans lequel inter- 
vient la brigade de cavalerie du 12° corps (gé- 
néral Baudot). 


gade fait tête. Il est 10 heures du matin. 


La 35° division ne s’est encore ergagée sé-| 


rieusement que mar 
son canon, qui à ap- 
puyé l'attaque sur 
Vendoire et Bidou.Elle 
a bordé toute la rive 
gauche de la Pude (si- 


dant, pour se porter à 
l'attaque, de savoir ce 
qui se passait au 12 
corps, vers Mareuil. 
Que se passait-il, en 
effet, au 126 corps ? 
De ce côté, on avait 


mise en marche vers 
% h. 80, sortant de la 
position  d'’aftentc 
qu'elle gardait contre 
toute injure de la part 
de l'ennemi à la route 
d'Angoulême, se por- 
tant de la région de 
Mareuil vers Gouts. 
Elle avait été inquié- 
tée en flanc par la ca- 
valerie du 18 corps (général Besset), en 
position à Jouias, et avait dû ralentir un peu 
son mouvement. ; 
Toutefois, le général | 
Jauge était couvert | 
sur sa gauche par le 
leutenant-Colonel De-. 
leuze, qui conduisait 
uni bataillon d'infan- 
terie. 

Bientôl, la brigade 
de cavalerie du 18 


d'infanterie, 

Le général Altmayer 
donnait, de ce côté, 
lordre à la brigade 
de cavalerie du 12° 
Corps de se reporter 
de la droite à la gau- 
che, où elle arrivait 
vers 10 heures et de- 
mie. 

La droite du 18 
cerps ct la gauche du 
12 ne devaient plus 
alors présenter aue 
les péripéties d'une 
lutte entre : cavaleries 
avec soutiens d’infan- 


de la réussite de l'attaque au 18° corps sur les 
positions de la rive droite de la Pude, si cette 

- action pouvait se ter- 
miner avant l’arrivée 
de la 24€ division, qui 


son artillerie, vers le 
Puv-de:Versac, par :1a 
rive droite de la Pude. 

À 11 heures et de- 
mie,.quand le général 
Millet fit sonner la fin 


3bt descehcait dans {a 
vallée de la Pude. 
Mais la 24e division 
avait déjà placé un de 
ses régiments. le 10, 


Versaz ; de plus, les 
deux autres régiments 
cle la 24° division s'ac 
crochaient dans la 
vallée de la Pude aux 
régiments de la 35° di- 
vision. 


| | 


Les troupes ont fait preuve, au cours de ces 
deux journées de manœuvres, d'une enduran- 
ce exceptionnelle. Elles ont été surtout profi- 
tables au haut commandement et aux état- 
majors. Ouant aux troupes, elles n'ont pas 
vu grand'chose, et les spectateurs venus de 


gnal Viveyrol, cote | fort loin pour admirer l'acte final du combat 
170, cote 162), atten- | n’ont rien vu du tout. 


Les grandes manœuvres du Sud-Ouest de 
cette année n’ont pas été un spectacle à grand 
Orchestre ; elles ont été, ce qui vaut mieux, 
une étude purement militaire. 

CE RESP SSARER RE RESTE 


LES LABORATOIRES MILITAIRES 


| entendu, vers & heu- , L 
res, une violente ca- D'ANALYSE DES DENREES 
nonnade, 

La 24° division (gé- 
EVE LAS LA LR TS SRE : °: 
néral Jauge) s'était] Le ministre de la Guerre vient d'informer 


les généraux commandant les corps d'armée 
et la division d'occupation de Tunisie qu’il à 
décidé l’organisation, au chef-lieu de chacun 
| des 19 corps d'armée de l’intérieur, des divi- 
sions de l'Algérie et de la division d'’occupa- 
ltion de Tunisie, d'un laboratoire d'analyses 
| de farines et du pain. 

Le fonctionnement de ces laboratoires doit 
s'appliquer plus, Spécialement : 

* AUX farines utilisées par les entrepre- 
neurs de la fourniture du pain à la ration ; 

&° Au pain livré par les entrepreneurs de 
fournitures et de fabrication du pain ; 


RE 


d h bi HBs corps) | terle Le ministre de la Guerre 

L'attaque des manchons blancs 8 corps) | terie. à 6 | al 

urésae sur Bidou (hameau), mais n'arrive | La décision de la ba- Le chef d'état-major de l'Armée et les officiers d'ordonnance 
pas encore à gagner Vendoire, où la 46° bri-|taille devait résulter 


3° Aux produits livrés paï les entrepreneurs 
de moutures. 

L'organisation de ces laboratoires sera ef- 
fectuée dans les locaux de la gestion princi- 
pale du service des vivres de chaque corps 


S'avançait avec trois | d'armée (ou division en Algérie et en Tunisie), 
régiments et toute | où tout est, d'ores et déjà, disposé pour l'or- 


ganisation à réaliser (locaux, éclairage,chauf- 
fage, eau, matériel, personnel) et où, dans 
la plupart des cas, il n'y aura qu'une simple 
mise au point à faire. 

Quant aux objets et ingrédients nécessaires 
aux analyses (appareils de laboratoire, pro- 


de la manœuvre, la |duits chimiques,etc.), un certain nombre d'en 
3 division débou-|tre eux (étuves de Gay-Lussac, appareils 
chait de Bidou, et-la | pékar, loupes achromatiques, entonnoirs, 


éprouvettes, tamis, flacons à l'émeri, eic.), 
existent déjà dans les divers corps d'armée et 
pourront être utilisés pour les nouveaux orga- 
nes à créer, venant ainsi atténuer, dans une 
certaine mesure, les frais de première instal- 
lation. 


qui avait forcé sa ! 1 3 PRE 
inaïrche, en réservé Les tables et chaises qui seraient indispen- 
aerrière le Puy-de-|sables pourront être prélevées sur celles en 


service dans les manutentions, et les étagères 
nécessaires pourront être confectionnées par 
la main-d'œuvre militaire au moyen de plan- 
ches provenant des caisses vides. 

Le sous-intendant ‘militaire chargé du ser- 
vice des subsistances au chef-lieu 
corbz d'armée (ou division, en Algérie et Tu- 


de chaque. 
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nisie) sera désigné pour diriger le laboratoire 
de ce chef-lieu. Re 

Toutefois, dans le cas où ce fonctionnaire 
ne serait pas susceptible de rester au moins 
“un an à la tête de ce service, il serait rem- 
placé dans cette nouvelle fonction par un au- 
tre.fonctionnaire de la place, que le directeur 


de l’intendance aurait à choisir. 


A cet effet, un enseignement pratique des 
méthodes opératoires sera donné à ces fonc- 


. tionraires au laboratoire du comité technique 


de l'intendance à Paris, ou au laboratoire de 


l'usine d'essais de Billancourt, sous la direc-. 


tion des pharmaciens chefs de ces établisse- 
ments. 

I1 comportera l'exécution, par chacun de ces 
fonctionnaires, de l'analyse de quatre échan- 
tillons de farine, ce qui, avec les instructions 
verbales préparatoires et la mise en train, re- 
présentera une durée de stage de cinq jours 
francs. À 

En conséquence, le ministre prescrif : 

1° De lui faire connaître le nom du fonction- 
naire de chaque corps d'armée désigné pour 
ce stage ; 

2° De donner des ordres pour l’organisation 
matérielle du laboratoire en question au chef. 
lieu du corps d'armée. Il appartiendra au di- 
recteur de l’intendance d'indiquer au ministre 
les objets qui lui feraient défaut en vue de 
cette installation. Enfin, une instruction pra- 
tique concernant l'appréciation de la valeur 
des farines sera adressée ultérieurement, 


TS  —  ————— 


Construction et restauration 
des hôpitaux militaires 


Programme d'un hôpital mililaire régional. 
— Aux termes de l’article premier de la loi 
du 7 Juillet 1877, rappelés dans la notice n° 28 
annexée au règlement sur le service de santé 
de l’armée à l'intérieur, chacun des corps 
d'armée de l’intérieur doit avoir dans la ré- 
gion qu’il occupe, et autant que possible au 
chef-lieu du corps d'armée, un établissement 
hospitalier militaire destiné au traitement des 
malades, à l'instruction spéciale du personnel, 
à la préparation et à l'entretien du matériel 
nécessaire au corps d'armée, pour le service 
hospitalier, en cas de mobilisation. 

La contenance de ces hôpitaux ne peut être 

fixée d’une facon invariable ; elle dépendra de 
l'effectif de la garnison et de La morbidité 
moyenne de chaque région calculée sur la 
moyenne des dix dernières années. 
_ On tiendra aussi compte des malades en- 
voyés à l'hôpital régional par des corps de 
Débpes du corps d'armée pour y être gardés 
en observation ou pour y suivre un traite- 
ment spécial. 

Afin de fixer d’une façon plus précise le 
programme des dispositions à adopter pour 
l'organisation, la construction et l’aménage- 
ment de ces hôpitaux, dans tout ce qui va sui- 
vre, on prendra comme exemple le cas d’un 
hôpital régional de 300 lits. 


Emplacement. — Toutes les parties de l'h0- 
pital devant être largement aérées et éclai- 
rées, celui-ci sera construit sur un vaste em- 
placement à distance suffisante des habita- 
tions et éloigné de tout établissement insalu- 
bre. Le plus souvent, un semblable emplace- 
ment ne se rencontrera qu’en dehors des vil- 
les : mais alors, tout en étant suburbain, lhô- 
pital sera assez rapproché de la ville pour que 
son approvisionnement reste facile et pour 
que le transport des malades des divers ca- 
sernements de la garnison à l'hôpital soit ra- 
pidement effectué. | 

On choisira un lieu salubre, légèrement su- 
rélevé, en pente douce, qu'on pourra alimen- 
ter en eau de bonne qualité et débarrasser des 
eaux usées. 


Surface, — La surface à prévoir sera de 200 
mètres carrés environ par malade, ce qui 
équivaudra, pour un hôpital de 300 lits, à une 
surface minimum de 6 hectares. 

D'ailleurs, le mieux sera d'acquérir tout 
d'abord un emplacement aussi vaste que pos- 
sible, le terrain en excédent pouvant être uti- 


Voir le n° 200. 
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d'une extension toujours possible de l'hôpital. 


Plan de masse. — Répartition et aménage- | 


ment des pavillons. — L'hôpital comprendra 


des pavillons de malades et les bâtiments né- 


cessaires pour l'installation des services gé- 
MérTAUX 6t. SPÉCIAUX ANT ARR ONE 

. Un hôpital de 30 lits pourra comporter deux 
pavillons de fiévreux, deux pavillons de bles- 
sés et un pavillon de contagieux ; celui-ci sera 
complètement séparé de l'hôpital général tout 
en restant desservi par les mêmes organes gé- 
néraux à la faveur de dispositions spéciales 
maintenant son isolement. 
- Pour éviter de multipiier les bâtiments, les 
officiers et les sous-officiers, en raison de leur 
petit nombre, pourront être logés à l'étage du 
pavillon de l'administration. : 21 

Le plan général de l'hôpital sera subordon- 
né aux dispositions du terrain choisi. On se 
conformera toutefois aux règles générales ci: 
après : les pavillons de malades, le pavillon 
de l'administration, celui des bains et des 
cuisines, le pavillon des services spéciaux 
(bactériologie, radiographie, etc.),seront grou- 
pés'aucentre et reliés entre eux, au rez-e- 
chaussée, par des galeries couvertes, férmées 
par des châssis vitrés mobiles. 

Sur lés côtés trouveront place : le caserne- 
ment des infirmiers et les autres dépendan- 
ces : buanderie, service de désinfection, dé- 
pôt mortuaire, ateliers, etc. 

Les parties libres du terrain seront trans- 
formées en. jardins et en cours, aménagés de 
manière à attribuer, autant que possible, un 
secteur à chaque catégorie d'hospitalisés (fié- 
vreux, blessés et divers groupes de conta- 
gieux). 

Un mur d'enceinte clôturera le tout. Un che- 
min intérieur longera ce mur et les bâtiments 
annexes qu'il desservira. Des bouches d’incen- 
die seront établies à la portée des bâtiments. 


Sols, parois, fenêtres, mobilier. — Dans tous 
les pavillons de malades, on se conformera 
aux règles générales ci-après : 

Le sol sera imperméable pour permettre le 
nettoyage humide ; à cet effet, aux parquets; 
on préférera la céramique ou les aires miné- 
rales (xylolithe, porphyrolithe) si les expérien- 
ces en cours donnent des résultats satisfai- 
sants. 

Les parois seront recouvertes de peinture 
à l'huile ou d’enduit vernissé ét la partie in- 
férieure de ces parois,-sur 1 mètre de hauteur, 
sera revêtue en matériaux imperméables,. 

Les angles seront arrondis. 

Les fenêties seront larges et descendront à 
0 m. 80 du sol, de facon à assurer un bon 
éclairage et une bonne aération. Elles seront 
opposées dans les salles communes. Dans les 
chambres individuelles, à la fenêtre unique 
s'opposera une porte vitrée disposée pour fa- 
ciliter l’aération. : 

Les couchettes en fer supporteront des som- 
miers métalliques sans ressorts à boudin. 

Les tables de nuit seront constituées par un 
DE métallique avec tablettes imperméa- 
bles. 

Des crachoirs collectifs seront placés à hau- 
teur convenable au-dessus du sol. 

Les crachoirs individuels et collectifs les 
plus recommiandables sont ceux qui nécessi- 
tent le minimum de manipulations, tels sont 
les crachoirs «en carton imperméable qui peu- 
vent être facilement incinérés, contenant et 
contenu, Si l'on fait usage de crachoirs en 


-porcelaine ou en métal émaillé, ils seront gar- 


nis d’un antiseptique et désinfectés au poste 
de salubrité à l’aide d'appareils spéciaux et 
par les soins d’un personnel exercé. 

Les seaux dits hygiéniques seront sans mou- 
lures et d’un nettoyage facile. 

Des sacs en toile épaisse ou des récipients 
métalliques à couvercle recevront les linges 
souillés qui seront ainsi transportés au local 
de la désinfection. 

Ces linges seront placés dans des bacs de 
trempage remplis d’un liquide alcalin anti- 
septique. 

On évitera l'usage des trémies allant au 
sous-sol, parce que leurs parois internes, une 
fois souillées, sont difficiles à désinfecter. , 

Le chauffage sera assuré à l’aide d'un des 
procédés de chauffage par la vapeur (usine 
centrale ou calorifère à vapeur à basse pres- 
sion installé dans une cave de chaque pavil- 
lon). 


‘dres, et composée de trois détachements, com- 
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clefs KE) 1e Sr MATE M PAM EUR 
Les latrines seront autant que possible du 


ments seront apparentes et disposées de façon - 
à être facilement surveillées et réparées. 


c(Asuivre) 
La mission Tilho au Niger-Tchad | 


>. 1 ; 


Les Questions diplomatiques et coloniales: 
ont reçu d’un correspondant particulier d'in- | 
téressants renseignements sur la mission du | 
capitaine Tilho, chargée de la délimitation de | 
la frontière franco-anglaise du Niger au 
Tchad, et dont nous avons, à plusieurs repri- 
ses, entretenu nos lecteurs. Ces nouvelles sont 
datées de Katséna, en Juillet... 

La première partie de la mission s’est heu-. 
reusement effectuée; toutes les populations . 
des régions traversées par elle sont parfaite- 
ment soumises aujourd’hui, et le pays est très 
calme. Les membres de la mission ont pu, 
jusqu'ici, circuler partout avec trois ou quatre : 
tirailleurs d'escorte seulement, ou même abso- 
lument seuls, vers le Tchad. Toutefois, il est 
à supposer que l’escorte de trente tirailleurs 
sera augmentée, les craintes de désordre étant 
un peu plus grandes désormais, bien que rien # 
ne les justifie immédiatement. On recoit les 
meilleures nouvelles de la région du Tchad, 
qui est aussi calme que celle du Katséna ac- 
tuellement. : Wnes RAT 

La mission Tilho est donc sur le point de 
terminer la moitié de sa tâche. L'abornement 
de la frontière sera, ‘en effet, très prochaine- 4 
ment terminé, s’il ne l’est pas à l'heure ac- 
tuelle ; les deux missions prendront un peu de 
repos, les uns allant à Kano, les autres allant 
à Zinder. RTE , 

Le capitaine Tilho a invité le major O’Shee, A 
chef de la mission anglaise, à assister, avec 
les membres de la mission qui le désiraient, à “A 
la fête du 14 Juillet, à Zinder. Les relations en- 
tre les deux missions sont donc, on le voit, ab- 
solument cordiales. è | 

La saison des pluies, commencée depuis : 
deux mois, a affecté l’état de santé de la plu- : 
part des membres de la mission. Presque tous 
ont été plus où moins malades. Le chef de la 
mission lui-même, s'étant dépensé sans comp- 
ter, a 6té obligé de payer tribut à la maladie, 
ce qui l'a contraint à un séjour d'un mois à 
N'Konni. IL est parfaitement remis actuelle- 
ment. C’est:le lieutenant de vaisseau Audoin 
qui l’a remplacé pour les opérations de délimi- 
tation. Grâce à l'énergie et à l’activité avec 
lesquelles il à poussé les travaux, les Anglais 
qui étaient en avance sur les Français de 
quelques centaines de kilomètres, ont pu être 
rejoints, et les opérations pourront se terminer 
momentanément dans quelques jours, à Kat- 
séna. M. Audoin était aidé, dans sa tâche pour 
les travaux topographiques et astronomiques, 
par une brigade mobile, placée sous ses or- 


mandés par les lieutenants Vignon, Lauzanne « 
et Mercadier, ayant comme collaborateurs les « 
sergents Cosson et Roux, et le caporal Porçon. 

En dehors de ces travaux de délimitation « 
proprement dits, les divers membres de la} 
mission poursuivent les études de toute nature “À 
dont chacun d'eux est chargé, sous la direction “# 
du capitaine Tilho. 

L'officier interprète Landeroin, qui à fait - 
partie de la mission Marchand, où il s’est par- 
ticulièrement distingué, a parcouru tous les. 
centres intéressants et a réussi, par un tra-" 
vail laborieux et oniniâtre, à réunir les éé 
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ann 
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ments d'une étude particulièrement intéres- 
sante sur l’histoire des différentes races indi- 
gènes, leurs antécédents, leurs mœurs, leurs 
Coutumes. | 

Ces travaux historiques ont été poursuivis 
par M. Landeroin jusqu’au Tchad. En dehors 
de ces travaux, M. Landeroin rend d’inappré- 
ciables services à la mission, par sa connais- 
sance approfondie des langues haoussa et 
arabe. Le capitaine Tilho, qui possède fort 
bien le haoussa, prépare,en collaborätion avec 
lui, un dictionnaire haoussa complet qui sera 
publié à son retour. 

Le docteur Gaillard a réussi, après des re- 
cherches minutieuses, à réunir dans sa collec- 
tion des insectes de toutes les variétés, parti- 
culièrement des mouches propagatrices du 
trypanosome, l'agent pathologique. détermi- 
nant la maladie du sommeil. 

En dehors de ses études microbiologiques, 
il a recueilli des documents ethnographiques 
très intéressants sur les races rencontrées au 
cours du voyage. Le docteur Gaillard s’est 
rendu très populaire auprès de tous les indigè- 
nes par la facon dont il soigne tous ceux qui 
s'adressent à lui. 

Le géologue Garde est parti pour faire un 
grand voyage d'études, d’abord dans la région 
du Sokoto, puis dans le Nord, vers Tamaské. 
On n’a pas encore de nouvelles de lui. 

Le lieutenant Mercadier, chargé par la So- 
ciété de géographie de l'étude des régions an- 
glaises d'Afrique occidentale, a visité les terri- 
: toires de Kebi et d’Argoungou et le sultanat 
de SokKoto. IL a été reçu partout de la façon 
la plus courtoise. Il a été surtout frappé, au 
point de vue militaire, jar la modification pro- 
. fonde que les Anglais ont fait subir à leur in- 
 fanterie montée. Grâce à l'amabilité du capi- 
taine Macdonald, qui commande la compa- 
gnie d'infanterie montée de Sokoto, le lieute- 
nant Mercadier a pu étudier et voir manœu- 
vrer de près cette unité. Ce n’est plus de lin- 


fanterie montée, mais de la cavalerie. Les 


hommes sont équipés et dressés comme des 
cavaliers. 

- Cette modification profonde a été faite à la 
suite du désastre de Sarturé, Où, il y a un 
peu plus d’un an, une compagnie d'infanterie 
montée anglaise avait été mise en fuite par 
des fanatiques, perdant ses trois officiers tués, 
ainsi qu'un résident qui accompagnait les 
troupes. 4. 

On a voulu d’abord supprimer entièrement 
Jinfanterie montée, puis on s’est contenté de 
la diminuer, et enfin on vient de transfor- 
mer ce qui restait en un véritable corps de 
cavalerie, devant opérer avec de l'infanterie 
et non, autant que possible, isolément. 


2 om —— —— 


La République d'Andorre 


La petite république d’Andorre, placée sous 
la Suzeraineté de la France et de l’évêque 
d'Urgel, est-située sur le ver- 


nr 


Le capitaine TILHO et le major O’SHEE 
1. Le capitaine Tizxo. — 2. Le major O’SHEE. 


donné, en 815, aux Vallées d’Andorre, une pre- 
mière charte. Disputée entre les comtes d’'Ur- 
gel, les évêques de cette ville et les vicomtes 
de Castelbon, aux prétentions desquels succé- 
dèrent, au treizième siècle,les comtes de Foix, 
l'Andorre fut organisée, en 1278, par une sen- 
tence arbitrale, qu'on appelle les paréages. Le 
pays fut dès lors placé sous la double suzerai- 
neté de l’évêque d'Urgel et du comte de Foix ; 
le comté de Foix passa aux rois de Navarre, 
puis, à l'avènement de Henri IV, à la couron- 
ne de France. 


Napoléon Ier, par un décret du 27 Mars 1806, 
organisa les relations de la France et de l’An- 
dorre ; le gouvernement français a un délégué 
permanent qui a été successivement le préfet 
de l'Ariège, le sous-préfet de Prades, enfin le 
préfet des Pyrénées-Orientales. L’évêque d’Ur- 
gel a également un délégué permanent. Les 
droits des deux coprinces n'ont pas été définis 


sant méridional des Pyrénées, 
entre la France (département | 
de l'Ariège) et l'Espagne (pro- | 
vince de Lerida). Ce petit Etat 
s'étend dans le val d'Andorre, 
sur un espace de 44 kilomètres 
du nord au sud, et environ 40 
kilomètres de l’est à l'ouest. Il 
a une superficie de 452 kilomè- 
tres carrés, habités par une po- 
pulation de 5,200 habitants. 
Ceux-ci, les Andorrans, se li- 
vrent principalement à l’éleva- 
ge des troupeaux dans les pâ- 
turages et à l'exploitation des 
forêts du val d’Andorre. 


La République a pour chef- 
lieu Andorra, à 36 kilomètres 
de Foix, et renferme 40 ha- 
meaux divisés en six commu- 
nes ou paroisses. 


L'Andorre a une: organisa- 
tion encore féodale. Le prési- 
dent de la République françai- 
se et l’évêque d’'Urgel portent 
le titre de coprinces, 

Louis le Débonnaire aurait, 


d'après un document dont l’au- 
thenticité est assez douteuse, 


En Andorre 
Le palais du Parlement de la République pyrénéenne 
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depuis 1278, ce qui a donné lieu à de multiples 
ditficultés. 

En réalité, l’Andorre est une seigneurie sou- 
mise à deux coseigneurs de nationalités diffé- 
rentes et qui a dû à cette circonstance d’avoir 


“échappé à la centralisation qui s’est produite 


des deux côtés des Pyrénées. Mais la souverai- 
neté qui existe toujours au dehors et au-dessus 
des droits seigneuriaux paraît appartenir au 
chef de l'Etat de France. 

.Quant à l’évêque d'Urgel, c’est en cette qua- 
lité qu'il exerce ses droits et en toute indépen- 
dance du gouvernement espagnol. 

Chacune des six paroisses de l’Andorre a 
un conseil composé de deux consuls et de 
douze conseillers élus par les chefs de famille. 
Les douze conseillers en exercice et les douze 
conseillers sortants forment le conseil] général 
qui élit le syndic procureur général et un 
deuxième syndic. C’est le syndic procureur gé- 
néral qui exerce le pouvoir exécutif. 

Chacun des deux coprinces nomme : 

1° Un viguier ayant le commandement éven- 
tuel de la milice et exerçant des fonctions ju- 
diciaires, en même temps qu'il sert d’intermé- 
Han entre le suzerain et le procureur géné- 
ral ; 

. ?° Un bayle. En matière civile, les bayles 
Jugent en premier ressort; l'appel vient de- 
vant un juge des appellations nommé alterna- 
tivement par chacun des coprinces. Il y a un 


Second appel possible devant celui des Ccoprin- 


ces que choisit la partie la plus diligente; 
quand ce second appel est adressé au gouver- 
nement français, il est jugé par un tribunal 
supérieur institué en 1884, composé de cinq 
membres et se réunissant à Perpignan, dont le 
président du #ibunal civil est le président. 

En matière criminelle, la juridiction est celle 
des corts, sorte de cour d'assises composée des 
deux viguiers, du juge des appellations, nom- 
mé à vie, et de deux rahmadors. Les corts se 
réunissent deux fois par an. Les condamnés 
subissent leur peine en France. 

Les usages et traditions des vallées, qui en 
constituent la législation avec les paréages, et 
quelques ordonnances récentes, ont été réunis 
dans le Manuel Digest et dans le Politar, re- 
cueils sans caractère officiel. 

Chaque année, lés délégués de l’Andorre 
payent solennellement un tribut de 960 francs 
au délégué permanent du gouvernement fran- 
ais. Ils paient la dîime à l’évêque d'Urgel. La 
langue de l’Andorre est le catalan. 

L’Andorre a été agité, à plusieurs reprises, 
par des troubles, chaque faction s'appuyant 
sur l’un des coprinces. En 1819, en 1867, en 
1880 et 1881, en 1885, le gouvernement français 
dut menacer d'une intervention énergique 
pour rétablir l'ordre. F 

L'Andorre, du côté de la France comme du 
côté de l'Espagne, a des facilités douanières 
contre lesquelles les jopulations voisines ont 
plusieurs fois protesté, assurant qu’elles favo- 
risaient la contrebande. Le gouvernement es- 
pagnol à suspendu, en 1894, les franchises 
douanières de l'Andorre. Le 
gouvernement français a établi 
une ligne télégraphique qui 
trâverse tout l’'Andorre jusqu’à 
San-Julia-de-Loria. 

I! y a Guelques semaines, la 
République d’Andorre a reçu 
un nouveau Coprince. Mgr Don 
Juan Benlloch, récemment 
nommé évêque d'Urgel, est ve- 
nu faire acte de souveraineté 
dans les vallées andorranes. Il 
a fait une entrée solennelle 
dans la ville ou, pour parler 
exactement, dans le village 
d’'Andorre. Accompagné d’une 
suite nombreuse de dignitaires 
ecclésiastiques et laïques, le 
prélat a été recu à la Trenca 
frontière, entre l'Andorre ef 
l'Espagne, par les syndics et le 
conseil général de la Républi- 
que. Il a été conduit èn grande 
pompe au modeste palais du 
Parlement d'Andorre, où il a 
reçu. l'hommage de fidélité des 
Andorrans. 

Nos photographies représen- 
tent quelques épisodes intéres- 
sants du voyage dans Andorre 
d'un des coprinces de la petite 
République. 


648 Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 


Les 5 oo re 


La répartition des classes 


—————— 


Voici de quelle manière sont réparties Les, 
vingt-cinq classes de soldats qui constituent 
en 1907 l'armée active, la réserve, l’armée ter- 
ritoriale et sa réserve : 


Armée active. — Classes 1906, 1905 et 190%. 
Réserva de l'armée aclive. — Classes 1903, 
1902, 1901, 1900, 1899, 1898, 1897, 1896, 1895, 1894, 

Armée territoriale. — Classes 1893, 1897, 189, 
1890, 1889, 1888. 

Réserve de l'armée territoriale. — Classes 
1887, 1886, 1885, 1884, 1883 et 1882. 

En conséquence, tous les hommes de, 1& 
classe 1881 ou marchant avec cette classe sont 
dégagés de leurs obligations militaires depuis 
le 30 Septembre dernier. 

On remarquera que, cette année encore,bien 
que la loi de deux ans soit appliquée, l'armée 
active est toujours composée de trois classes. 
En effet, les hommes de la classe 1904, qui on 
été libérés à partir du 88 Septembre, ne SOni 
point passés dans la réserve, mails dans Ia 


disponibilité, et sont par conséquent à la dis- : 


PES ù LE + act 
position du ministre de la Gueï’re. Ce n'est 
qu'à partir de l’année prochaine que 1 nome 
bre des classes de la réserve sera porté à it 


et celui de l’armée active réduit à 2. 
————— hp — 


La date d'origine des engagements 


———— 


Par application des dispositions de l'article 
100 de la loi du 21 Mars 1905, la circulaire mi- 
nistérielle du 22 Août 1905 a fixé au 1° Octo- 
bre de chaque année la date de passage dans 
les réserves des militaires incorporés sous Ie 
régime de la loi du 15 Juillet 1889 sur le re- 
crutement de l’armée. 

En conséquence,sont passés dans la réserve, 
:e 1 Octobre 1907 : les hommes de la classe 
1903 envoyés en congé à partir du 12 Juillet 
dernier en vertu des dispositions de la loi du 
Juillet 1907. 

La question s’est posée de savoir si c'est à 
cette même date, 1% Octobre 1908, qu'il con- 
xient de fixer l'origine des rengagements 
contractés par les militaires appartenant à la 
classe 1903. Cette question doit être résolue 
par l'affirmative. 7 

En conséquence, les actes de rengagement 
déjà souscrits devront, 
s'il y à lieu, être mo- 
IMÉSYA2eNn.) ce -SerrS: 
Quant aux rengage- 
ments contractés pa? 
des hommes de Ja 
classe 1905 aéjà ren- 
trés dans leurs fGyers, 
ils commenceront à 
bourir à la date du 

rengagement, ainsi 
que les droits y atta- 
chés, sans que, bien 
entendu, cette  daie 
puisse être antérieure 
au 1° Octobre 1907. 


Au surplus, il y à 
lieu de fajre applica- 
tion, dans l'espèce,des 
prescriptions de la s0- 
lution n° 11 de la no- 
tification du 17 Octo- 
HE ONEB TO PARA R: 
page 1200),suivant les- 
cœuelles les militaires 
dont il s’agit doivent 
être admis à contrac- 
ter des rengagements 
d?2 13, 19 ou 25 mois, 
afin de régulariser 
complètement leur si- 
tuation au point de 
vue des divers avan- 
tages que la loi du 21 
Mars 1905 subordonnsa 
à la durée réelle des 
services. Les intéres- 
sés auront droit à la 
haute paye à compter 
du jour où leur ren- 


L'évêque d'Urgel, coprince d’Andorre, 
vient à cheval visiter sa coprincipauté 
gagement commencera à courir. La prime de 


relgagement leur sera acquise et payée dans 
les conditions prévués pér la loi du 10 Juillet 


1907, 


6 
Rs 


Les affaires da Maroc 


M. Regnault, ministre de France à Tanger, 
ie général Lyautey, commandant la division 
d'Oran et leurs officiers d'ordonnance, se sont 
embarqués ‘à Tanger sur le croiseur Jeanne- 
dArc qui les a conduits à Rabat où ils ont 
rencontré l'amiral Philibert venu de son côté 
à bord de la Gloire. Les deux croiseurs n’ont 
pu pénétrer dans la rade, la barre qui la 
ferme étant impraticable par ce mauvais 
temps. 

La mer est d’ailleurs démontée sur toute la 
côte.-A Casablanca, la houle est si forte qu’on 
a été obligé de suspendre le déchargement 
du Mytho qui apportait le matériel d’hiver- 
nage. A 

Le calme n’est pas.absolu en ce moment 
dans les parages de Casablanca. 

Dans les premiers jours d'Octobre, on an- 
nonçait que la mehalla de Si-Aïssa, composée 
de contingents des Mzab, des Mzaza, des Ou 
lad-Bou-Ziri, des Oulad-ben-Daoud, s’apprê: 
tait à tomber sur la tribu soumise des No- 
dahra,. 

Le chef de la mehalla du sultan n°2 
Moulay-Hafid, qui marche vers le pays 
Chaouya, a communiqué à plusieurs caïds, 
une lettre du prétendant recommandant le 
calme et imterdisant d'attaquer les Français. 

Les renseignements arrivés de Mazagan 
font connaître que Moulay-Hafñid n'a pas l’in- 
tention d'entreprendre quoi que ce soit dans 
les régions de Sañ,Mogador et Mazagan. (Voir 
la Carte du Maroc, publiée par le Bureau 
militaire du Petit Journal.) 


France et les puissances européennes au 
sujet de la contrebande des armes sont à peu 
près terminées. L'Espagne, affirme-t-on, serait 
d'accord avec notre pays pour empêcher le 
ravitaillement des tribus hostiles en fusils et 
en munitions. 

Quant à un petit conflit survenu à Casa- 
blanca entre l’autorité française «et le com- 
mandant espagnol Santa-Olalla, on an- 
nonce que tout nuage a pour le moment dis- 
paru. 

l 
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© LE SERGENT DE MONTMORT 


Une triste nouvelle nous arrive d'Afrique. 
Le sergent de Montmort, membre de la mis- 
sion Lenfant, vient de 
succomber aux fiè- 
vres, au moment où il 
s'apprêtait à rentrer 
en France. = 

‘Les lecteurs du 
Petit Journal  Militai- 
re, Maritime, Colonial 
se souviennent (1) que 
la mission Lenfant 
était partie au mois 
d'Août 1906 pour ex- 
plorer les régions du 
haut Logone et de la 
haute Sangha. Elle 
était composée des ca- 
pitaines Joannard et 
Périquet, du médecin- 
major de Kérendel, 
des maréchaux des 1o- 
gis Bougon et Dela- 
croix, du brigadier 
Psichari, de l'ingé- 
nieur Bastet, et enfin 
du jeune vicomte de 
Montmort, sergent 
d'infanterie coloniale, 

Ce brillant sous-of- 
ficier qui, au cours de 
la mission, s'était dis- 
tingué par son zèle et 
son activité .infatiga- 
bles, à suceomté à 
Bouala, terrassé par 
11 maladie. 

Cette perte a doulou- 
reusement affecté ses 


D ————— 


1). Voir le n° 138 du 


( 
L'évêque d'Urgei et les autorités de la République d’Andorre 29 Juillet 1906. 


Les négociations un peu difficiles entre la’ 
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Nr RARE ARE FE. 6 ANRT COTE M is 
compagnons, dont il avait su, par ses hautes 


«De toute ma carrière coloniale, si endur- 
cissante pourtant, écrit le commandant Len- 
fant en annonçant cette mort, je n’ai éprouvé 
douloureuse parmi les miens. » 


> de perte aussi 


Sous la plume d'un chef tel que le comman- 
- dant Lenfant, l'expression d’un chagrin aussi 


_ profond est le plus bel 
> se rendre à la mémoire du vaillant sous-offi- 


cier. 


rappelle qu'au mois de Juillet der- 
ne escadre japonaise, faisant une tour- 
r les côtes d'Annam et du Tonkin, ren- 
, dans presque toutes ses relâches, des 
4 urs appartenant à nos fiottilles des 
“ mers de Chine. Il-est bien probable que l'ami- 

ral japonais connaissait l'armement de notre 
colonie, mais peut-être a-t-il été surpris de 
[ torpilleurs faisaient bonne 


D LS 
constater què nos 
garde en naviguant i 
côtes qu'ils ont à défendre, 
à deux fic à 
a première a son centre à Saigon ; 
ui stationne au Tonkin, à été 


 Jeurs de première classe. 
contre-torpilleurs, construit pour le compte 
“ de la Chine, porte le pavillon français à la 
suite des événements de 1900 ; sur son étrave, 
… figurent encore les dragons héraldiques de 
. J'empire chinois. e 
Sur les huit rem 
plusieurs ont été construits par l'arsenal de 
Saigon, mais tous sont du dernier modèle, 
L'effectif de la défense mobile de Saigon 
escompose de 15 officiers, 36 officiers mari- 
- niers, 250 marins européens et marins annami 
tes recrutés dans la colonie.On voit qu il s’agit 
d’une organisation assez importante,et en tous 


_ points comparable à nos défenses mobiles de 
FTANCE SMS" TA 
Tout ce personnel est logé à terre, dans des 
bâtiments que l’on aperçoit sur noire photo- 
graphie. Le plus confortable de ces bâtiments 
est celui de l’'infirmerie. Ces casernements, qui 
_ datent d'un an, sont une grosse amélioration, 
k car, auparavant, les hommes étaient logés à 
n pord d'un vieux navire. A 
aison des fatigues spéciales qu enqure 
4 ee Dérepnnrel sous le climat de-Cochinchine, 
L ja durée de lemparquement sur les torpil- 
leurs a été réduite à dix-huit mois, ce qui a 
permis de naviguer avec plus d'activité, et de 
_muitiplier exercices et manœuvres. 
HN y en-outre, à 
_ Saïgon,une flottille de 
8 torpilleurs vedettes, [7 
» sous les ordres dun | 
torpilleur de 3° classe, . 
destinée à la défense ; 
intérieure dés aïro- } 
gos, Cette flottille fait 
partie d’un autre grou- 
pement, celui de ja 
Défense du Point 
 d'Appui,qui comprend 
aussi la station de 
cous-marins et la Dé- 


à 


fense fixe. 

Pour compléter l'Or- 
ganisation de la Dé- 
fense mobile de Saï- 
gon, il était indispen- 
| sable de créer un cen- 
stre de ravitaillement 
k pour les torpilleurs, 
| à l'embouchure de la 
Mrivière qu'il faut re- 
monter pendant cin- 
bhquante kilomètres en- 
Lviron, pour atteindre 
M]la capitale de la Co- 
_ chinchine. ; 


là Cette embouchure est 
-admirablement défen- 


ER 


 : 


qualités, conquérir l'estime et les sympathies. 


hommage qui se puis- 


incessamment le long des. 


La défense mobile de 


Le sergent DE MONTMORT, 
victime du ciimat d'Afrique 


torpilleurs de première classe, | Que par les hauteurs, garnies de batteries, du 


cap Saint-Jacques, et c’est derrière ces hau- 
teurs, dans un arroyo d'accès très sûr, que 
l'on a mouillé le ponton stationnaire, un an- 
cieh croiseur en bois, le Duguay-Trouin,qu'on 
a baptisé Vétéran. Les torpilleurs trouvent là 
un abri parfait et tous les éléments de ravi- 
taillement dont ils peuvent avoir besoin. En 
outre, la vie à bord d’un torpilleur en Cochin- 
chine étant très pénible, les équipages peu- 
vent loger à bord du Vétéran, dont le pont est 


recouvert d'une immense toiture dite « pail- 
lotte », sous laquelle il fait relativement 
frais. 


Enfin le Vétéran sert également à ravitailler 
les sous-marins de Saïgon, qui peuvent y re- 
charger leurs accumulateurs, prendre leurs 
torpilles de réserve et s'y reposer des grandes 
fatigues éprouvées pendant les sorties. 

Le Vétéran est commandé par un lieute- 
nant de vaisseau, et le service médical y est 
assuré en tous temps par un médecin de 
2e classe, 


Saigon et le cuirassé « REDOUTABLE », 
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La réforme des corps d'administration 
DE IA ANR 
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Nous avons exposé récemment le projet. 


pour modifier le recrutement des corps techni- 
ques d'officiers (officiers de marine, mécani- 
ciens et ingénieurs des divers corps). Un au- 
tre projet est également à l'étude et sera sou- 
mis en même temps aux Chambres : il coxicer- 
ne l’organisation et le recrutement des corps 
d'administration (commissaires de la marine, 
administrateurs de l'inscription maritime et 
rédacteurs du ministère). : 


Les deux premiers de ces corps, qui sont . 
complètement militaires, ont été longtemps 
confondus, c'est-à-dire que l'administration 
des quartiers d'inscription maritime était 
confiée aux commissaires de la marine ayant 
déjà été embarqués pendant un certain temps. 
Les fonctions consistant non seulement à appli- 
quer des règlements, mais encore à conseiller 
les marins, à être en quelque sorte leur tu- 
teur, à intervenir pour eux dans toutes les 
questions de police de la pêche ou de la navi- 
gation, on y réussit naturellement d'autant 
mieux qu'on connaît mieux ses administrés. 
Les commissaires, qui les avaient vus de près 
à bord, les connaissaient et les aimaient : Us 
remplissaient leur rôle à la satisfaction géné- 
rale. SUR 

Cependant, par un décret d'Octobre 1902, M. 
Pelletan organisa un corps nouveau d'admi. 
nistrateurs de l'inscription maritime, pris d’a-! 
bord parmi les commissaires, puis dont le re- 
crutement est assuré depuis dela manière sui- 
vante : un concours est ouvert chaque année 
entre les licenciés en droit ; ceux qui sont re. 
çus vont faire un stage d’un an dans un quar- 
tier, puis passent un an à l'Ecole d’adminis: 
tration de Brest (celle où sont formés 123 
commissaires) et sont ensuite nommés admi- 
nistrateurs. Ce système a l'inconvénient grave 
que les administrateurs, lors de leur entré2 
en fonctions, sont trop jeunes (ils n’ont guère 
que 25 ans) et manquent de l'autorité et de la 
pratique nécessaires ; surtout, ils ne connais- 
sent les choses de la mer que pour les avoir 
apprises dans les livres et ne peuvent prendre 
sur les marins et les pêcheurs des côtes l’as- 
cendant nécessaire. 


De plus, les fonctions des administrateurs et 
celles des commissaires ont beau être séparées 
autant qu’il est possible, elles sont semblables 
et nécessitent les mêmes connaissances : le 
commissaire s'occupe des inscrits maritimes 
pendant qu'ils sont au service, et les adminis- 
trateurs les prennent lorsqu'ils sont rendus à 
à la vie civile ; mais ce sont les mêmes règles 
qui les régissent dans les deux cas, à quel- 
ques nuances près, et commissaire et adminis- 
trateur sont obligés de savoir les mêmes cho- 
ses et d'appliquer les 

mêmes règlements 
dans le même esprit. 

C’est pourquoi on à 
voulu remédier aux 
inconvénients de l’or- 
ganisation de 1902, 
sans toutefois revenir 
tout à fait à l’état de 
choses précédent 
car il y à des situa- 
tions acquises aux- 
quelles il serait injus- 
te de toucher. D’après 
leprojet de  doi,t1e 
corps des administra- 
teurs continuerait à 
exister, mais sa hié- 
rarchie commencerait 
au grade de lieute- 
nant de vaisseau ; il 
serait recruté parmi 
les commissaires de 
première classe ayant 
plus de deux ans d’an- 
cienneté, c'est-à-dire 
ayant embarqué, au 
moins dans le grade 
inférieur,et possédant 
une certaine expérien- 
ce de la mer et des 
marins, 


GEO Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONTAN ke 


ES 


Queiques places seraient ré- 
servées à des lieutenants’ de 
Vaisseau ou officiers mécani- 
Ciens qui auraient passé un 
examen d'aptitude, et quelques 
autres aux commis d’adminis- 
tration à qui on veut laisser 
certaines chances d'accéder au 
grade d’officier. 

On le voit, l'esprit de la ré- 
forme est excellent : il consisté 
à ne mettre à terre, dans les 
quartiers, pour administrer les 
inscrits maritimes, que des 
hommes qui, les ayant prati- 
qués dans le service actif soient 
au Courant de leurs besoins, de 
leurs habitudes et même de 
leurs défauts, ce qui n’est pas 
inutile dans certains cas. Il ne 
pourra en résulter que des 
avantages pour des inscrits, et 
des relations plus agréables en- 
ire les commissaires et les ad- 
ministrateurs. 

C'est un but analogue qu'on 
3 recherché en proposant, dans 
1e même projet de loi, de modi- 
fier le recrutement des rédac- 
teurs du ministère de la Ma- 
rine. Ceux-ci, par un véritable 
défi au bon sens, sont simple- 
ment PrIS au Concours (comme 
les administrateurs) parmi les 
licenciés ; ils font au ministère 
dans les bureaux, un stage de 
quelques mois, puis ils entrent 
en fonctions. Ef pendant toute 
leur Carrière, ils administrent 
la marine à distance sans rien 
nr par eux-mêmes 
Sans AaVOir, visité un ar ai 
un navire, et peutièire Mons 
Sans avoir vu là mer. Pourtant 
il leur faut une Connaissance 
approfondie des règlements ma- 
ritimes et .de l'esprit dans 1e 
quel ils ont été faits ; et pour 
accorder ou refuser les deman- 
des des ports. ou des bâtiments 
À serait utile qu’ils connaissent 
les besoins de tous les services : 
c'est à eux ee 

É | eux de dicter les déci- 
SIONS à prendre en cas de dé- 
Saccord entre deux autorités, à 
CUX aussi de modifier les règlo- 


ra ie lorsque l'évolution de la 
ju aie des changements 
Tout Cela, ils la 
que Mal, avec 
lonté Parfaïite ; mais la bonne 
oi ne sufüt pas toujours 
SOUvVent On à pu reorett 5 
Manières de voir ne ‘s are Sat 8 
et dans les ports, chez les hommes de eu 
et chez ceux qui naviguent. DS ne 
Douanes iCi encore, un peu plus d'unité 
,... 27INOnIe entre les services, M. Thomson 
)1 S > recr * les ré nis: 
ne ee Lis les rédacteurs du minis- 
ao di TS Parmi les élèves sortant 
Fe - le d'administration de Brest (cette 
Cole 10urnirait donc des COMmMissaires, des 
Aéitisbrateurs de l'inscription maritime et 
ne ot ee l'administration centrale), 
os ee i : dans les officiers des différents 
S ee à none, après examen d'aptitude, 
Fe dr de tiers enfin chez les commis 
- aamMisiration centrale qui, pour la plu- 
part, Sont d'anciens officiers-mariniers à 
Ce Personnel se trouverait ainsi en commu- 
nue de vues et de principes avec le person- 
A a Ccontribuerait du reste à le 
rate a Les COTPS d'administration au- 
pue Ai tendances et, dans la me- 
rt pe le même esprit : il faut sou- 
Sete Tt ce te réforme nouvelle trouve au- 
Pres des Chambres le succès qu’elle mérite. 
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Les nouveaux Aimiraux 


Le vice-amiral CERMINET 
T nicly 1 A 3 
_ Le ministre de la Marine s’est honoré en 
proposant la promotion au grade de vice-ami. 
ral du contre-amiral Germinet, dès que cet 


font tant bien 
une bonne vo- 


Ce qu'on fait avec le bambou 


Cet enchevêtrement de bambous représente une toiture édifiée sur le pont du 


vieux croiseur Duguay-Trouin, 


centre de ravitaillement des torpilleurs, au cap Saint-Jacques (Cochinchine). 


Le vice-amiral GERMINET, 
nouvellement promu 
et nommé au commandement de l’escadre 


de la Méditerranée 
{Phot. P. Petit.) 


et 


officier général a eu rempli les 
conditions exigées par la loi. 

Il est assez regrettable que 
M. Pelletan ait jugé bon de 
laisser pendant deux années 
sans aucun emploi, ce qui n@, 
s'était peut-être jamais vu, le 
contre-amiral Germinet, dont le 
caractère ferme et la droiture 
n'avaient pas les sympathies de 
Fextraordinaire camarilla qui 
a géré, on sait comment, les 
affaires de notre marine, pen: 
dant trois années. 

Né le 15 Septembre 1846, le 
vice-amiral Germinet entra au 
service en 1852. Aspirant de 
ire classe le 2 Octobre 1865, en- 
seigne de vaisseau le 2 Octobre 
1867, lieutenant de vaisseau le 
1! Décembre 1875, capitaine de 
frégate, le 197 Avril 1890, il fut 
promu capitaine de vaisseau le 
4 Septembre 1895.° En. cette 
qualité, il fut nommé chef de 
la Civision navale du Pacifique 
oriental et commanda ensuite 
le (Pothuau, à bord duquel il 
conduisit, à Cronstadt, le pré. 
sident Félix Faure,dont il avait 
été pendant plusieurs années 
l'officier d'ordonnance. Il était 
contre-amiral depuis le 3 Juillet 
1902. Il est commandeur de Ja! 
Légion d'honneur. 

Sa promotion l’a trouvé quit- 
tant le commandement de la 4 
division de l’escadre de la Mé- 
diterranée, N 

Tous ceux qu’intéresse le sort 
de notre marine se féliciteront 
de voir arriver à sa tête un of- 
ficier de la valeur de l'amiral 
Germinet,. ° 


aTs 
Le contre-amiral 4 
| BAUDRY-LACANTINERIE \ 


Né le 28 Mars 1849, le contre: M 
amiral Baudry-Lacantinerie en- M 
tra au service en 1865. ASpirani 
le 20 Octobre 1868, enseigne le M 
15 Août 1870, capitaine de fré-M 
gate le 27 Août 1891, il fut pro" 
mu cäpitaine de vaisseau le 11. 
Octobre 1898. Le 11 Novembre, 
de la même année, il fut noOm-M 
mé sous-chef d'état-major dun 
5e arrondissement maritime à} 
‘Toulon, puis, en 1900, chef d'ésh 
ù tat-major du vice-amiral Four he 
nier, commandant en chef l’escadre de la MÉ 
diterranée. Le 8 Janvier 1901, il fut appelé au 
commandement du cuirassé Hoche. Il est Offi-\ 
cier de la Légion d'honneur et remplit au mi 
mistère, à la satisfaction générale, les délicates 
fonctions de chef des services de la Flotte ar 
mée. 


Les Marins de la Garde impéride 
… pendant la campagne de Russie 


En Avril 1811. l'empereur écrivait à M: den 
Champagny,. pour lui dire qu'il ne ferait la 
guerre à la Russie que dans le Cas où cettes 
puissance, déchirant le traité de Tilsitt, ferait 
la paix avec l'Angleterre. Or, cette éventualitéu 
ne devait pas tarder à se produire. La Russie. 
n'avait pour ainsi dire jamais cessé de reces 
voir des marchandises anglaises ; par ce fait, 
et en raison de l'immense étendue des côtes 
de l'empire russe, tout le système politique des 
Napoléon s’écroulait, et le blocus continental 
au moyen duquel il voulait réduire l'Angle 
terre à merci, n’était plus que lettre morte. I 
en résulta entre les deux empereurs une gran 
de mésintelligence, qui ne tarda pas à Pre 
dre un caractère alarmant ; des deux CÔtés 
d'immenses préparatifs furent commencés et 
la Russie, prenant l'initiative de la rupture 
des relations, déclara la guerre en rappelant 


son ambas 


dias ; 


Jestouch 


delone, Gallois, Allègre et Perrot. 
15, les marins de la Garde traver- 


rassemblée sur les bords du 


arche en avant sur Moscou, les 
ies de matelots furent presque 
à l'avant-garde, 
troupes par la construction rapide 
s pour lé passage des rivières. 
pendant que les marins se livraient à 

IX, rent inquiétés par des par- 
ur l’ordre des officiers, ils 


1 k ‘ 
_COMPa- 
arins de la 


_ casernés dans le 
Kremlin, sous le haut 
commandement du 
maréchal Mortier, 
» qauittèrent la ville les 
derniers, après que ce 
I. palais, grand comme s 
“ une ville, eut sauté d'après les ordres 
Lù de l'empereur ; ils emmenaient avec eux les 
M pièces de canon qui leur avaient été confiées. 
“ Nous ne redirons pas toutes les misères de 
M Ja légendaire retraite, Que devinrent les ma- 
_ rins de la Garde, entraînés dans le tourbillon ? 


“ braves matelots s'efforcèrent d'emmener leurs 
canons à travers les immenses plaines cou- 
© ‘vertes de Die de glace et de verglas ; dans 
;  jes passages difficiles, ils poussaient à la roue, 
…_ faisant preuve jusqu'au bout du plus admira- 
" ble dévouement. Mais bientôt les chevaux d'ar- 
 tillerie, ayant succompé les uns après les au- 
“ tres, il fallut se résigner à abandonner les 
“ pièces que l'empereur leur avait confiées dans 
& Moscou même ; ils ne prirent cette détermina- 
“ tion qu'après avoir encloué les canons. Sur la 
ot ils aidèrent à la construction du 


ont qui devait s'écrouler derrière eux, car ils 
M le passèrent l'arme au bras. Puis le vide se fit 
| eu à peu dans les rangs ; sans cesse harce- 
M jés par les cosaques, beaucoup furent faits pri- 
- sonniers, parmi lesquels les lieutenants de 
vaisseau Gerdy, Gérodias et Margueritte (ce 
I dernier avait rejoint le corps. à la bataille de 
“Ja Moskowa), les enseignes de vaisseau Gallois 
et Préaux. Pendant la retraite, un grand nom- 
: bre de sous-officiers et de matelots furent 6ga- 
Jement faits prisonniers ou moururent de froid 


Ÿ 
* 


| 
| 
| 


voir, en venant au bureau; n \ 
| de traver-|elle n'avait pas de nouvelles. Cependant, elle 
t l'Allemagne et rejoignirent 


Bien 


saisis- |: 


“ Pendant de longues et moxgelles journées, nos 


#. | * \ ‘au ? 
re. Les deux compagnies perdirent, 
désastreuse campagne, plus des 
Mer eeCTTs. ANS À 
s suivant peut servir d'épilogue 
des marins de la Gard 
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non, vraiment, 


avait entendu dire, par des matelots des batail- 
lons de flottille, de retour au pays, que son 
mari était parti pour la campagne de Russie. 
Et le commissaire des classes, sur son registre 
matricule, à la case correspondant au nom de 


facilitant la | Chevallier,marin de la Garde, écrivit ces mots: 
. « On le croit mort-de froid, lors de la re- 


traite de Moscou en 1812, » : EX 
Hélas ! à combien de marins et de soldats 


cette simple phrase, si tragique dans son la- 


conisme, n'était-elle pas applicable ! 


D' LOMIER. 
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Les compagnies de marins de la Garde impériale essayant de sauver leurs canons 


NOS JOYEUX MARSOUINS 


Les manœuvres du Sud-Ouest, auxquelles 
ont pris part les 12° et 18° corps d'armée, se 
sont déroulées dans des conditions particuliè- 


rement. remarquables..On a notamment beau- 


coup admiré l’entrain endiablé et la bonne 
humeur de la brigade coloniale qui marchait 
avecrle 18e cÔTps. 

L'arrivée des « marsouins » dans les villa- 
ges lointains de la Bordogne a donné lieu à 
des épisodes pittoresques. On sait que, depuis 
quelque temps, les journaux ont mené une 
campagne assez violente contre les exploits 
des mauvais sujets de nos régiments d'infan- 
terie coloniale. Sous la rubrique « Apaches 
coloniaux », les journaux foisonnent de ces 
articles où sont relatés les désordres causés 
par des soldats qui, heureusement,constituent 
une très rare exCeption dans les rangs. 

Toutefois, les paysans craintifs et méfiants 
de 14 « Double », région sauvage du Périgord, 
prenant à la lettre les récits qu'ils avaient 
lus; virent arriver avec appréhension les ves- 
tes bleu de Prusse et les épaulettés jaunes de 
nos troupes de la marine. Peu s'en fallut qu'ils 
ne les considérassent pas autrement que des 
casques à pointe f 


{ 


ME, COLCNIAL 


C] pendant 


Imarsouins en manœuvres, dont on avait ex- 


QUE 
bas 
JR 


NME 


nt |. pour cause ! Le pay: 
| San s'approche, jin- 
RE ES GTR LED AL D CES OL QU e 
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. Beaucoup de villages furent évacués par les 
jeunes femmes. Dans d’autres, on barricada 
les caves. Partout, les poulaillers et les bas-. 
ses-cours furent mis à l'abri d'un coup de 
main. | eu 
Rien ne justifiait semblable précaution. Nos 


purgé toutes les fortes têtes, les « privé: de : 
baïonnette », ne donnèrent lieu à aucune ré- 
clamation, ou plutôt à une seule. Voici dans 
quelle circonstance : ; +4 
Dans un cantonnement que je ne nommerai 
pas, les habitants avaient un peu loin poussé 
la prudence, Nos soldats, justement vexés de 
cette marque de défiance, résolurent de s’en 
venger. Pendant la nuit, quelques-uns d’entre 
eux S'introduisirent dans une porcherie et 
furent assez adroits pour sacrifier l'animal 
endormi sans que celui-ci poussât un seul 
Cri. Le fait n'apparaît point comme chose fa- 
cile, de prime abord, étant donnée la facons 
bruyante et proverbiale dont un cochon qu'on 
égorge souligne son holocauste. F LT ALE 
Bref, les maraudeurs dépecèrent leur victi- 
me, qui fut engloutie par toute la compagnie 
en une seule nuit. Puis les loustics facétieux 
qui avaient judicieusement conservé la tête et 
la peau du pourceau dodu, empaillèrent ses 
dépouilles et le remirent en position près de 
son auge. At 
Voilà nos marsouins partis au petit jour. 
Quand le son étoufté 
des clairons se fut 
éteint dans la campa- 
gne, nos paysans SsOr- 
tent enfin de leur de- . 
meure, Craignant de 
trouver leurs biens à 
feu et à sang, ils s’ap- 
plaudissent, au con- 
traire, de constater 
que tout est en ordre. 
Les coloniaux n'ont 
rien incendié,rien pil- 
LÉ ulS: n'ONbLTOLCÉS AU 
cune porte‘! | 
Le propriétaire de la 
porcherie se décide 
| alors à porter à son 
|  pensionnaire la pitan- 
ce journalière. Il rem- 
plit l’'auge de pommes 
l de terre farineuses, 
1 mais le compagnon de: 
| saint Antoine, blotti 
dans EUD ECO 
grouin dans le fu- 
mier, ne bouge .pas 
plus qu’une borne, et 


F 


seau et lui trouve la 
peau froide. Il lui tire 
une patte, c'est ure 
botte de paille qui lui 
reste dans la main ! 
À la même heure, nos marsouins, railleufs, 
montaient à l’assaut d'une colline, dans la 
clarté matinale. 
Morale. — Le prix du cochon figure parmi 
les revendications présentées au service de 
l'intendance au sujet des dégâts commis à 
l'occasion des manœuvres. C'est encore la 
« princesse » qui paiera. 


Comment on démolit 
le cuirassé anglais « Montagu » 


Nos lecteurs n’ont pas oublié le naufrage du 
grand et magnifique cuirassé anglais Mon: 
tagu, survenu, le 30 Mai 1909, dans le canal de 
Bristol. 

L'Amirauté fit les tentatives les plus énergi- 
ques pour arracher à son lit de roches et ren- 
dre au service un des plus puissants navires 
de la flotte britannique. Toutes les ressources, 
pourtant grandes, dont elle dispose, tant par 
elle-même que par les sociétés privées de sau- 
vetage, furent mises en œuvre. 

Enfin, après quinze mois des plus coura- 
sgeux efforts, il fallut se rendre compte que ia 
tâche était au-dessus des forces humaines et 
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Le cuirassé anglais « MONTAGU » 


que le Montagu devait être abandonné à son 
triste sort. 

Préalablement, comme bien on pense, tout 
ce qui avait quelque valeur au point de vue 
militaire : canons, filets pare-torpilles, armes 
diverses, plaques de cuirasse, chaudières, etc., 
étaient rentrés dans les arsenaux. 

La coque, avec ce qu'elle contenait encofe, 
fut vendue à un syndicat qui espère en dé- 
monter des morceaux importants. 

Cette entreprise a établi son quartier géné- 
ral sur l'île Lundy, à quelque cent mètres de 
laquelle le Montagu S'est perdu. 

Lés ingénieurs ont, pour faciliter les com- 
munications fort incommodes avec le moindre 
ressac, jeté du haut de la falaise, jusqu'à 1a 
passerelle du cuirassé, un pont suspendu par 
lequel les ouvriers vont à leur ouvrage et en 
reviennent. 

Les pièces détachées sont déposées dans des 
allèges que remorquent deux embarcations à 
vapeur. 

Le pont du cuirassé est dans l’eau à marée 
haute, par conséquent le travail de démontage 
dans l’intérieur de la coque ne peut s'exécuc2r 
que pendant quelques heures chaque jour. et 
encore lorsque le temps le permet. 

C'est assez peu de chose, et il se passera en- 
core bien du temps avant que l'épave du Mon- 
tagu ait disparu de la roche où il a trouyé sa 
fin. 

Un résultat de ce naufrage et des inutiles 
tentatives de renflouement qui ont été faites 
sera probablement de pousser l'Amirauté à 
créer un attirail et un personnel de sauvetage 
qui sera sa propriété. Elle pense ainsi arri- 
ver, dans la plupart des cas, à des résultats 
plus sérieux et aussi économiser de l'argent. 
Les opérations entreprises pour le sauvetage 
du Montagu ont coûté près de ? millions et 
demi. Son épave a été vendue 50,000 francs. Le 
bâtiment avait coûté près de 35 millions. 

Erratum, — Une erreur s'est glissée dans les 
légendes de la page 635 du numéro 200. 

La légende appliquée à la gravure de gau- 
che du haut de la page # « Le cuirassé an- 
glais « TEMERAIRE », de 18,600 tonnes », s’ap- 
plique au navire du bas de la page, et réci- 
proquement. 
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Un sous-marin ie { mètre de long 


a — 


LE 
«Lutin Dijonnais” 


On à pu voir, ces jours der- 
niers, dans les vitrines du 
Pelit Journal, un sous-marin de 
1 mètre de longueur, reprodui- 
sant exactement, dans les moin- 
dres détails, ses grands frères 
qui gardent actuellement notre 
point d'appui de Bizerte. 


en démolition ‘> 


(D'après Engineering.) 


Ce modèle, devant lequel la curiosité arrêtait 
les passants en foule, et qui à eu un très lé- 
gitime succès, est l'œuvre d'un de nos abon- 
nés de Dijon, M. Bresson, ouvrier tapissier, 
qui à exécuté ce petit chef-d'œuvre en se ser- 
vant uniquement des photographies, dessins 
et plans de sous-marins que nous avons pu- 
bliés ici même. 

M. Bresson, à qui les choses de la mer ne 
peuvent être familières, possède évidemment 
uñ don particulier qui lui permet de les conce- 
voir et de les comprendre. d’une façon sur- 
prenante. 

Son Lulin dijonnais — c'est le nom qu'il 
lui a donné — mesure 1 mètre de longueur, 
0 m. 11 de diamètre et 0 m. 34 de tour. Il est 
formé de plaques de zinc soudées et suppor- 
tées par une armature en bois. L'extérieur re- 
produit exactement les dispositions des bâti- 
ments du type Korrigan avec leurs gouver- 


nails horizontaux et verticaux, leurs tubes 
lance-torpilles, tout cela mobile. Le péris- 
cope glisse dans son presse-étoupe au som- 


met du dôme du commandant, par le capot 
duquel on aperçoit les organes de la machine. 


Car le Lutin dijonnais renferme un moteur 


me 


électrique de 535 grammes, mu par un açcu- 
mulateur. 

Un water-ballast pouvant contenir 500 gram- 
mes d'eau sert pour provoquer l'immersion. 
L’eau y entre et en est expulsée à travers une 
valve placée sous le bâtiment. 

Le Lutin de M. Bresson navigue à la sur- 
face, plonge, tout comme s'il avait 30 mè- 
tres de longueur et un équipage de 12 hom- 
mes. 

Devant un grand concours de peuple, il a 
évolué à plusieurs reprises sur 16 bassin de 
la place du Peuple, à Dijon, et la facilité de 
ses mouvements à valu à son habile construc- 
teur des compliments auxquels le Petit Jout- 
nal Militaire, Maritime, Colonial est heureux 
de joindre i6s siens. : 

S.-d. 
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Wribume libre: 


MONSIEUR LE DIRECTEUR, 
Il paraît journellement, dans les journaux 


- français, des extraits de périodiques, tels que 


Army and Navy, qui ñous montrent avec 
profusion de détails que la flotte française 
est passée au quatrième rang, après l’Alle- 
magne et les Etats-Unis. Que notre flotte mi- 
litaire vienne, en ce qui concerne le 7atériel, 
après celle qui se prépare à lutter contre le 
Japon, je n’en disconviens pas; mais nous 
reprenons le dessus par la valeur de nos équi- 
payes. tant au paint de vue qualité que quan- 
tés ÿ 

Ce que je voudrais ici, c’est montrer que, 
malgré le trop long ministère de M. Pelletan, 
notre flotte vient encore avant celle de l’Alle- 
magne. Le Français a la déplorable habitude 
de voir tout en mad chez lui. Je sais bien qu'il 
lui est difficile d'avoir le défaut ‘contraire 
dans les temps où il vit. Mais il ne faut ja- 
mais exagérer. 

Voici donc un parallèle entre les deux flot- 
tes, qui démontrera notre supériorité : 4 


Si nous prenons comme point de repère et 
comme valeur du meilleur bâtiment fran- 
çais ou allemand le nombre 10, ce coefficient 
sera appliqué à notre Démocratie, qui est: 
plus grand, plus armé, plus défendu, plus ra- 
pide que le meilleur des cuirassés de notre 
voisine, le Deutschland : 

Démocratie : déplacement, 14,866 tonnes ; 
armement, 4 pièces de 205 millimètres, 10 de 
194 millimètres ; épaisseur maximrim de la 
cuirasse, 280 millimètres ; vitesse, 49 n. 4. 

Deutschland : déplacement, 13,200 tonnes : 
armement, 4 pièces de 280 millimètres, 14 de 
170 millimètres ; épaisseur maximum de la 
cuirasse, 240 millimètres ; vitesse, 18 n. 5. 

Le Deutschland peut tout au plus prétendre 
au coefficient 8,5. 


Or, nous avons 4 Démocratie, de là 40 
points, et 2? Patrie d'armement un peu: plus 
faible (4 pièces de 305 millimètres, 18 de 164 
millimètres), qui ont un coefficient de 9,5; 
donc, 19 points. Û 

On nous oppose 5 Deutschland : 8,5 x 5 
= 42,5, et 5 Braunschweig un peu plus faibles 
comme protection : 8 x 5 = 49 points. 

Notre Suffren ff valeur du Braunschweig, 
donc 8. 
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Mouèie du sous-marin « LUTIN », muni de tous ses appareils, marchant au moyen 
d’accumulateurs, construit par M. J. BRES SON, de Dijon, sur les plans et dessins 
publiés ar lie « Petit Journai Militaire, Maritime, Coloniai » 
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_ En résumé, pour les cuirassés de tout pre- 


._  mier ordre des deux nations : 


Re: ue .L'incendie de l’Iéna nous a fait perdre 
BC DDEDES. 7 | | 


| récents. | 7 Tes | 
_ Notre Gaulois peut être opposé au Müttels- 
_ bach, protections égales; armements diffé: 


Millimètres, pour le Gaulois ; 4 pièces de 240 
illimètres, Se 152 millimètres, pour le 
ttelsbach. Aucune supériorité sur ce chapi- 
re…le premier regagne, par sa grosse artil- 
- Merie, ce qu'il perd par ses moyennes pièces. 
- ” On peut donner à ces deux bâtiments le 
| coëf nt br Or, il y a 3 Gaulois, donc pour 
Nous s&-D: 

Es 


€, 82 D. : = ; 
_Nos 5 Masséna, de coefficient 6, donnent 
30 points et ont la même valeur que les 5 
Kaiser : 30 points encore pour notre voisine. 
—  . Nous ferons abstraction des 4 North et des 
… 4 Hoche (Hoche, Marceau, Magenta, Neptune), 
+ qui n'ont plus aucune valeur militaire. | 

. IL nqus reste à noter le Brennus, bon bâti- 
ment, ‘bien que construit en 189%, et le 
+ Henri-IV, cuirassé garde-côtes de 9,500 ton- 
- nes (1899). Donc, 5 + 4 = 9 points pour nous. 
…._ … Au total, l'Allemagne présente 20 cuüuirassés, 
n donnant 144 points et demi; pour la France, 
_ 17 cuirassés, donnant 125 points et demi. 
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bu. 67 points pour la France, 82 pour l’'Allema- 


_ Passons maintenant aux cuirassés moins 


pièces de 305 millimètres, 10 de 138. 


; 5 Mittelsbach, pour l’Allema- 
4 


4 


“Es 


L'Allemagne nous est donc supérieure, en 
ce qui concerne les cuirassés. , / 
Mais nous reprenons notre supériorité par 


des bâtiments ayant une plus grande valeur! 


stratégique et souvent une égale valeur tacti- 
que. Je veux parler des croiseurs cuirassés, 

Nous en avons 15 : 4 Ernest-Renan, 3 Léon- 
Gambetta, 4 Gloire, 3 Montcalm, 1 Jeanne- 
d'Arc (et je ne tiens pas compte des 3 Kléber, 
des Pothuau, Chanzy, etc., trop petits ou trop 
peu armés), 

L'Allemagne n’en a que 8, en général moins 
rapides et moins bien défendus. L’Ernest-Re- 
nan peut être comparé au Suffren et au 


Braunschweig avec ses 24 nœuds de vitesse, 


sa ceinture cuirassée très étendue et d’épais- 


seur maximum de 170 millimètres, ses 14 piè- 
ces de 194 millimètres et son déplacement de 


13,600 tonnes. Son coefficient est donc égal à 
CET DROITS. Nasri 
L'Allemagne possède 2? Gneisenau,inférieurs 
à notre Ernest-Renan comme vitesse (23 
nœds) et comme protection, égaux seulement 
comme armement et de coefficient égal à 7,5. 
Donc, 15 points. ut 
Notre Léon-Gambetta, inférieur au Gneise- 
nau seulement par l'armement, est encore su- 


| périeur au cuirassé Gaulois et peut prétendre 


au coefficient 7. Donc, 21 points, puisqu'il y 
a 3 Léon-Gambetta. - 


Les 4. Gloire, qui-ont une artillerie inférieu- 
re exactement de moitié à celle du type pré'lfi 
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cédent (2 pièces de 194 millimètres, 8 de 164 
millimèires) et une vitesse de 21 nœuds et 


demi seuler ent, ont le coefficient 5,5, d'où 2 


points. C'est la valeur des 4 Roon allemands. 
Donc, pour l'Allemagne, 22 points. #24 
Nos 3 Montcalm et les 2 Prinz-Heinrich ont 
leur coefficient égal à 5. Pour nous, 15 points 
encore ; pour l'Allemagne, 10 points. La Jean- 
ne-d'Arc, assez peu armée, bien défendue,très, 


rapide (23 nœuds), à un coefficient égal à 6. 


Si nous récapitulons, nous aurons, pour la 
France :. 15 croiseurs cuirassés/ 
96 points «et demi; pour l'Allemagne, 8 croi- 
seurs, donnant 47 points. 


Enfin, en additionnant les valeurs des cui- 


rassés et des croiseurs cuirassés, on arrive au 

tableau suivant : ( 4 
France. —:17 cuirassés, ‘donnant 125 ‘5; 

15 croiseurs, donnant 96 p. 5, soit un total de 

832 bâtiments cuirassés et de 222 points. : 
Allemagne. — 20 cuirassés. donnant 144 p. 5; 


8 croiseurs cuirassés, donnant 47 points, soit - 


un total de 28 bâtiments cuirassés et de 191 p. 5. 
Notre supériorité navale sur l’Allemagne se 


‘chiffre donc par 30 points et demi. Nous som- 


mes à elle à peu près de ce que 7 est à 6, et 
cela sans compter nos torpilleurs, nos des- 
troyers, nos submersibles et nos sous-marins, 
qui rendraient le rapport égal à 4/3 au moins! 

La seule chose que nous puissions désirer, 
he d'accroître cette différence à notre prc- 
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Les grandes manœuvres sont surtout utiles 

à l'instruction des généraux et des officiers 

- d'état-major qui y prennent pari. Elles ne 

“ sont pas indispensables à l'instruction de la 
M ATOUPE. |: , 
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» L'emploides ordonnances en Allemagne 


| i Notre confrère allemand Deutsches Offi- 

zierblatt a publié, récemment, une intéressan- 

te étude sur les soldats ordonnances accordés 

par le règlement aux officiers de l'armée de 

“ Guillaume II. Nous en extrayons les rensei- 
. gnements suivants : ae 

« C'est depuis 1810 que les officiers sont au- 

. torisés, dans l'armée prussienne, à se servir 

de soldats comme ordonnances ; à cette épo- 

» que, ce droit n'existait que pour les officiers 

* subalternes jusqu'au grade capitaine en se- 

* cond. Le capitaine en premier et les officiers 
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GARDE MOBI 


COURRIER DU SPHINX 


————# 


leur service, mais à condition de l’entretenir ; Mande. Les officiers d'artillerie des états-ma- 


à leurs frais. Depuis, le droit de disposer pour 
son service personnel d’un soldat entretenu 
aux frais de l'Etat a été peu à peu étendu à 
tous les officiers et à la plupart des fonction- 
naires et assimilés. 


» Actuellement, tous les officiers combat- 
tants et le personnel médical de l’armée ac- 
tive ont droit à un ordonnance. Il en est de 
même des officiers zur Disposizion employés 
dans des fonctions sédentaires. Ont droit aussi 
à un ordonnance les officiers de gendarmerie, 
les Feldjæger, les vétérinaires ayant rang 
‘d'officier, les Zeug,Feuerwerks et Bauoffiziere 
(officier d'administration de l'artillerie et du 
vénie). Les Zahlmeister (officiers comptables 
des corps de troupe) et les Musikinspicienten 
(inspecteurs de musique) n’ont pas droit à un 
ordonnance, mais ils reçoivent en échange, 
depuis le 1e Avril 1906, une augmentation de 
soldé spéciale. 


» L'ordonnance est pris dans le Corps auquel 
appartient l'officier ou dont il porte l’unifor- 
me. Ceux des autres officiers sont fournis par 
des corps désignés par le commandant d’ar- 
mes (à Berlin et Spandau, en raison du très 
grand nombre d'officiers, les ordonnances sont 
prélevés sur plusieurs corps d'armée). Les 
officiers d'état-major peuvent recevoir COMME 


* supérieurs pouvaient bien avoir un soldat à DYABANIQrHES des cavaliers, s'üs en font la de- 


jors des places ou des établissements reçoi- 
vent leurs ordonnances des corps d'artillerie 
à pied les plus voisins. Les officiers de l'Insti- 
tut des invalides n’ont pas d’ordonnance,mais 
reçoivent une indemnité de 500 marks par an 
(625 francs). 


» Les ordonnances des officiers généraux et 
supérieurs et de tous les officiers régulière- 
ment montés sont exempts de tout service, et 
ils ne sont soumis qu'à un appel de à heures 
par mois pour vérification de leurs effets et 
pour diverses théories. Il en est de même pour 
l'ordonnance de tout officier malade. Le chef 
de corps peut exempter de service, dans les 
mêmes conditions, l'ordonnance de l'officier 
non régulièrement monté mais possédant 
pourtant à ses frais un cheval de selle. 

» Les ordonnances des officiers sans troupe 
non montés sont astreints à trois séances 
d'exercice par semaine. Dans les écoles de tir 
de l'infanterie et de l'artillerie, les ordonnan- 
ces des officiers-élèves peuvent être employés 
à la manœuvre. Dans les corps de troupe, les 
commandants de compagnie règlent le travail 
des ordonnances selon les besoins de l’ins- 
truction. 

» On ne doit prendre comme ordonnances 
que les hommes ayant fait une fois les ma- 
nœuvres d'automne dans le rang, Les Gefreile 


donnant 
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Ale rans. 


\ 
(soldats de 1'e classe) du cadre ne peuvent être 
pris comme ordontiances.. Un ordonnance 
peut rengager, mais sans recevoir de prime ; 
en ce cas, il peut être nommé Gefreile en sur- 
nombre. Un ancien ordonnance, même renga- 
gé, ne peut être nommé sous-officier qu'après 
avoir refait six mois effectifs de service dans 


- » En cas de mutation d'un officier monté, 


_cet officier peut emmener son ordonnance, Îl 
suffit, à cet effet, d’une entente entre les deux 


corps de troupe et le chef de corps de l’ancien 
corps prononce le passage” En passant, nous 
trouvons Ià un exemple de judicieuse décen- 
tralisation dont nous ferions bien de faire no- 
tre profit (en France, c'est le général de bri- 
gade qui prononce un changement de corps 
de cette nature). 

» Les futurs ordonnances des officiers mon- 
tés des troupes à pied font, pendant leur pre- 
mière année de service, un stage dans un 
corps de troupe monté. 

» Les ordonnances sont à la disposition de 
l'officier pour son service personnel et pour 
les soins à donner aux chevaux. Leur service 
est un service militaire comme les autres ; 


tout soldat, qu’il le veuille ou non, peut être 


employé comme ordonnance. Mais il ne peut, 
sans Son consentement, faire chez l'officier 
autre chose que son service personnel et Ce- 
lui des chevaux. 

» En principe, aucune indemnité n’est due 
à l'ordonnance pour son travail réglementai- 
re (service personnel de l'officier). Toutefois, 
les ordonnances d'officiers mariés employés 
au service de la famille reçoivent une indem- 
nité à la convenance de leur officier ; dans 
certains corps, le montant de cette indemnité 
est réglé par le colonel. Quand l'ordonnance 
couche chez l'officier, il doit y être logé aussi 
bien qu'à la caserne. Les accidents survenus 
aux ordonnances dans leur travail sont regar- 
dés comme arrivés en service commandé et 
entraînent droit à secours ou à pension. 

» IL est permis d'habiller l'ordonnance en 
livrée, mais, en ce cas, il ne doit porter si- 
multanément aucun effet d'uniforme. Les or- 
donnances ne doivent pas porter de gros pa- 
quets ni de paniers étant en tenue. 

» Les ordonnances non revêtus de l’unifor- 
me sont tenus de saluer les officiers, sauf à 
Berlin. 

» Les officiers, jusqu'au grade de capitaine 
inclus, voyageant pour le service, reçoivent, 
s'ils emmènent leur ordonnance, une indem- 
nité de 5 pfennig par kilomètre sur le terri- 
toire allemand (de ? pfennig à l'étranger), 
quand l'ordonnance ne reçoit pas de frais de 
route spéciaux ou n'est pas compris sur un 
bon de chemin de fer. Les ordonnances ac- 
compagnant des chevaux sont compris sur le 
bon de chemin de fer; mais l'officier peut 
faire aussi bien profiter, de cette faveur un 
domestique civil Les lieutenants de l’armée 
de terre détachés pour des stages à bord n’em- 
mènent pas d'ordonnance. 

» Les officiers en permission peuvent em- 
mener leur ordonnances en payant les frais 
de déplacement ; l'ordonnance reçoit, en ce 
cas, sa solde plus une indemnité de 13 pfennig 
par jour pour la nourriture, 

» Les ordonnances relèvent exclusivement, 
au point de vue disciplinaire, de l'officier au- 
quel ils sont attachés. Ainsi, par exemple, un 
commandant de compagnie n’a pas le droit de 
punir l'ordonnance d’un officier adjudant de 
bataillon ou de régiment. » 

On voit, d'après cet aperçu, que le règlement 
prussien est plus généreux pour les officiers 
que le règlement français. 


La participation de l'Armée 
au maintien de l'ordre 


On n'a pas oublié les douloureux incidents 
qui se sont produits dans diverses garnisons, 
il y à quelques années, lorsque des fractions 
de troupes ont été requises pour assurer l’exé- 
cution de plusieurs décisions gouvernementa- 
les. Elles eussent peut-être été évitées si, de- 
puis plus d'un siècle, on avait codifié, éclairci 
et simplifié les prescriptions touchant la ma- 
tière. C’est ce que vient de faire le ministère 
de la Guerre en publiant une instruction très 


Le Petit 3 


a ——————————————————————————_——"—…"—"…—"—…"—"—"—"—"…"—"—"—"—…"—"—"—"—"—"’— _…. ”—" ——— …— ————.—"—"— 


“édicte, puisque, par ces temps de grèves, le 
« Les présidents du Sénat et de la Chambre 
des députés sont chargés de veiller à la sûreté 


(4 


AN Li 
nr Mi 


ITAIRE, MARITIME, 


Pr 


KA . 


complète relative à la participation de l’armée | 


au maintien de l'ordre public. 


Cette instruction porte la date du 20 Août 


1907. Il est indispensable que tous les officiers, 
sous-officiers et même hommes de troupe 


soient mis au courant des prescriptions qu’elle 


moindre détachement peut soudain se trou- 


ver acteur dans des événements graves. Aussi, ! 


allons-nous passer en revue les divers articles 
de la circulaire ministérielle : 


Le maintien de l’ordre sur le territoire de. 


la République incombe à l'autorité civile. 

Il est assuré par la police, la gendarmerie 
et, subsidiairement, par les troupes de ligne. 

L'autorité militaire ne peut agir qu'en vertu 
d’une réquisition de l'autorité civile. 

Les autorités civiles qui sont en droit de 
faire des réquisitions de troupes de ligne sont: 

Les préfets, les sous-préfets, les maires, les 
adjoints aux maires, les procureurs généraux 
près la Cour d'appel, les procureurs de la Ré- 
publique près les tribunaux de première ins- 
tance et leurs substituts, les présidents de 
cours où de tribunaux, les juges d'instruction, 
de juges de paix et les commissaires de po- 
Ice: : 

Les pouvoirs conférés ci-dessus aux magis- 
trats de l’ordre judiciaire civil s'appliquent 
aux magistrats de-la justice militaire, prési- 
dents des conseils de guerre, commissaires du 
gouvernement, rapporteurs et officiers de po- 
ie judiciaire dans l'exercice de leurs fonc- 
ions. | 

Dans les cas urgents, les officiers et com- 
mandants de brigades de gendarmerie peu- 
vent requérir directement l'assistance de la 
ne qui est tenue de leur prêter main- 
orte. 

» Les présidents du Sénat et de la Chambre 
des députés ont, au point de vue des réquisi- 
tions, des droits spéciaux résultant de l'arti- 
cle 5 de la loi du 22 Juillet 1879, ainsi conçu : 


intérieure et extérieure de l'Assemblée qu'ils 
président. | 

« À cet effet, ils ont le droit de requérir la 
force armée et toutes les autorités dont ils 
jugent le concours nécessaire. 

« Les réquisitions peuvent être adressées di- 
rectement à tous les officiers, commandants 
ou fonctionnaires, qui sont tenus d'y obtem- 
pérer immédiatement sous les peines portées 
par les lois. 

Les présidents du Sénat et de la Chambre 
des députés peuvent déléguer leur droit de 
réquisition aux questeurs ou à l’un d'eux. » 

Les réquisitions ne peuvent être données et 
exécutées que dans la circonscription de celui 
qui les donne et de celui qui les exécute. 


Quand l'autorité militaire ne peut satisfaire 
à la fois aux réquisitions de plusieurs auüto- 
rités civiles, elle obéit à celle qui émane de 
l'autorité hiérarchiquement la plus élevée. Si 
ces autorités sont de même rang, elle obéit 
à la réquisition qui lui paraît présenter le 
plus grand caractère d'urgence. $ 

Ces autorités militaires susceptibles d’être 
requises sont : 

Les chefs de poste «et les commandants des 
gardes, piquets et patrouilles, dans les cas et 
conditions prévus par les articles 63 et 64 du 
décret du 4 Octobre 1891 ; ” 

Les commandants d'armes, lorsque les trou- 
pes doivent agir sur place ou être employées 
dans un rayon maximum de 10 kilomètres de 
leur garnison ; 

Les généraux de brigade et de division com- 
mandant les subdivisions de région ; 

Les généraux commandant les régions ou 
les gouvernements militaires de Paris et de 
Lyon ; 

Et, dans les cas d'urgence, tous autres com- 
mandants de la force publique. 

L'autorité civile est seule juge du moment 
où la force armée doit être requise. 

Toutefois, elle a de devoir, sauf impossibi- 
lité absolue, dès que la tranquillité publique 
se trouve menacée, d’aviser de Ja situation, 
verbalement ou par écrit, par télégraphe ou 
téléphone, l'autorité militaire susceptible d’ê- 
tre requise, de la tenir au courant des pha- 
ses diverses que présentent les événements et 
de lui fournir tous les éléments d'appréciation 
utiles pour que le secours qui Sera requis 
puisse arriver en temps opportun çt dans les 
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l'ordre des préséances. 


_ L'autorité militaire, à son tour, 
mesures d'exécution qui sont la 

de ces communications en signale 
lieu.à l'autorité requérante,les 


|dre matériel qui paraîtraient s’op 


réalisation complète de ces mesures 


Afin d'éviter tout retard ou confu 


de la Guerre ni directement,"ni p 
mise du ministre de l'Intérieur. RONEA SE 
. Lorsque les autorités civiles et militaire: 
jugent à propos de se réunir pour se concer- 
ter et qu’elles ne sont pas d'accord sur le lieu 
de réunion, elles se rencontrent de droit à 1: 


mairie si la réquisition émane d’un m: 
municipal, et, dans tous le autres ca: 
celui des représentants de l’une ou de l’autr 
autorité dont le rang est le plus élevé dan 
Toute réquisition doit, sous peine d'être $ an “4 
nulée, être faite par écrit, datée et signée & \ 
rédigée dans la formule ci-après : 
Au nom du peuple français ? 
is LAN *x k sv 
« Nous, requérons en vertu de 
la loi M. WCOMMANTANT MN Tien 
prêter le secours des troupes de ligne néces- " 
saire pour | Reese d’une façon 
claire et précise l'objet de la réquisition et “} 
l'étendue de la zone dans laquelle la surveil- 
lance doit être exercée). CT LEP 2e PT 


Te 


» Et pour la garantie dudit. commandant, | 
nous ‘apPpoSONS NOITESSIEMNMALUTE NS 
x VE À , ET 4 


» Fait à 12e " PAPER 
| » Signature. » 
Si la réquisition établie dans la forme ci- 
dessus n’est pas remise en mains propres au 
représentant de l'autorité requise, elle peut 
lui être adressée sous pli postal ou par télé- 
gramme officiel. Re CE RARE Lan DR - 
Sous quelque forme qu'elle soit reçue, elle 
est exécutoire dès sa réception. Toutefois, 
lorsqu'elle est adressée par voie télégraphi- 
que, «lle doit être suivie d’une confirmation 
écrite par le plus prochain courrier, 

Le chef militaire qui, avant d'avoir reçu #} 
cette confirmation, procède à l'exécution de la . 
réquisition, est couvert par la présente ins-. 
truction, qui lui tiendra lieu d'ordre écrit. 

Indépendamment de la remise ou de l'envoi. 
de la réquisition, l'autorité requérante peul 
adresser à l'autorité requise une communica- | 
tion écrite, télégraphique ou verbale lui fai- 
sant connaître ses appréciations personnelles 
sur les dispositions à prendre, notamment 
sur les points suivants : DAME 

Moment le plus favorable pour l'arrivée des 
troupes ; AIS ‘.- 

Points à OCCUDPET ; * «  FORETENER 

Modes d'accès de la troupe à ces points: 

Conduite générale à tenir par la troupe à 
l’arrivée ; ; | 

Effectif et nature des troupes à employer. 

L'autorité requise fait connaître d'urgence 
et par la voie la plus rapide à l’autôrité re- =} 
quérante la date et l'heure auxquelles lui sera « 
parvenu, soit l'écrit, soit le télégramme qui 
aura porté la réquisition à sa connaissance. 

Si la réquisition n'est pas faite dans les « 
conditions indiquées ci-dessus, l'autorité mili- 
taire signale, par les voies les plus rapides, à" 
l'autorité civile, l’irrégularité qu’elle contient . 
et lui notifie l'impossibilité dans laquelle elle « 
se trouve d'y obtempérer en l’état. Nu 

Si la réquisition est régulière en la forme, 
l'autorité militaire en assure l’exécution sans” 
en discuter l’objet ni la teneur. Elle procède 

à cette exécution sans en référer à l'autorité 
qui lui est hiérarchiquement supérieure et im- 
médiatement après réception de l'écrit ou du. 
télégramme qui constate la réquisition.  n 

Tant que dure l'effet de la réquisition, l’au-" 
torité militaire reste seule juge des moyens dem 
son exécution. Illui appartient, notamment, 
de fixer définitivement les effectifs et la na“ 
ture des troupes à employer. Elle les déter“ 
mine en tenant compte des ressources dont. 
elle peut disposer dans l'étendue de son Com 
mandement et dans celle de la zone de renfor-" 
cement qui lui est attribuée par le ministre” 
de la Guerre. 24 

Toutefois, l'autorité militaire, en vue de“ 
maintenir la continuité de son entente avec 


1 ÿ 


tout ‘in 

ser et se tenir cons- 
e aux demandes 

e adressées. 


généraux dont la char- 


as, soit que des circonstan- 

ent à modifier l’objet pri- 
ion, soit qu'un désaccord 
duire sur son interpétation £t 
rité requérante peut toujours 
quisition nouvelle à la réqui- 


aminerons prochainement dans 
troupe doit faire usage de ses 
que les diverses dispositions ap- 
« autorités civiles qui adressent 


ains 


+ 


ITE CHRONIQUE MARITIME 
ER — | 
RAR 
e grave affaire de détournements s’est 
du Charlemagne, dans l’escadre de 
L’enseigne de vaisseau Recoule, pro- 
premiers maitres élèves officiers, a pris 
ès avoir opéré, au détriment de l’ordinaire 
quipage, des détournements qui s'élèvent à la 
me de 14,000 francs. Ron À 
a justice maritime est saisie de l'affaire. 
-___— Une tentative de cambriolage d'un atelier de 
_ J'arsenal de Toulon a avorté, parce qu'on à eu le 
. temps de changer les serrures, dont les clefs avaient 
été dérobées. Les malfaiteurs ont essayé de fracturer 
les portes, qu'ils n’avaient pu ouvrir. ve 
- Avec les incendies, les vols avec effraclion : 
vraiment un arsenal bien gardé ! 
… ___ Le contre-amiral Chocheprat a remplacé, le 5 
le contre-amiral Manceron à bord du Saint- 


ER 


cg 


SRE 


voilà 


Octobre, le 
DALouis, S 
_ de même à bord du Masséna, ) 
Pord a remplacé le contre-amiral Kiesel. 
— Le croiseur cuirassé dJules-Ferry, portant le 


où le contre-amiral Le 
| _ pavillon du contre-amiral Krantz, est rentré à Toulon, 
| 
| 
É 


" venant des côtes du Maroc, où il est remplacé par le 
_  Victor-Hugo. k ; 

“_  ___ On prépare, à, Brest, la cale sur laquelle sera 
… -onstruit le grand cuirassé Danton. 

NU, Le torpilleur 234, faisant des exercices de pilo- 
“ jage sur la côle, entre les îles d'Hyères et Saint-Tro- 
I\ pez, a eu, devant la plage de Bormes, une voie d’eau 
| Gonsidérable. Devant l'impossibilité de maintenir le 
petit navire à flots, son commandant, le lieutenant de 
vaisseau Vallot, se décida à le mettre à la côte. Le 
« 991 à coulé à quelques mètres de la plage et sera 
“ senfloué. Aucun accident dans le personnel. 


D "En, Mars 1905, le trois-mâts Cousins-Réunis 


i 
… uittait Saint-Malo, avec près de 140 marins bretons 
14 LES l'armement des goélettes de Saint-Pierre-et- 
Le Miquelon. Depuis, on n'en eul aucune nouvelle. Le 
|" pâtiment étant présumé perdu corps et biens, le minis- 
fre a requis le procureur général près la cour d’ap- 
el de Rennes de poursuivre d'office la constatation 
judiciaire du décès des marins qui le montaient. 
» : = x] vient d’être adjugé, à Saint-Malo, les objets 
“ sauvés de l'épave du sieamer anglais Hilda, qui se 
M" perdit, l'hiver dernier, en engloutissant de nombreux 
|  Sassagers. La cloche du navire a été vendue 65 francs 
à 


è nglais. à : 

£ ER wmistre de la Marine a autorisé le por’ 
de Cherbourg à ouvrir un crédit de 1 million pour 
| installation d’une usine électrique qui devra assurer 
la force motrice nécessaire à l'éclairage des ateliers 
de l'arsenal et au chargement des accumulateurs des 
sous-marins. C’est la première station du genre. Il 
en sera créé d’analogues dans les autrès ports, si les 
résultats de celle de Cherbourg semblent salisfaisants. 


IraxE. — On pense qu’on ne pourra renflouer le pa- 
-queb Prineipessa-Yolanda, qui à chaviré aussilôt 
; 


après son lancement, comme nous l'avons annoncé 
dans notre précédent numéro, Il faudra le dépecer. 


Motlez. 


dans l’escadre de la Méditerranée. Il en a élé 


14 


Ÿ 


 L'OFFICIEL 


EURE ge e pe 
Marine 
4 , [EE : | 1 : ï À M x 
PER Me _ Promotions 
à  NominaTions, — Sont promus ou nommés : 


Cap. de vaiss., les cap. de frég. Lemoine, Drouet et: 
… Cap. de frég., les lieut. de vaiss. Merveilleux du Vi- 
pneu Senès, Bagay, de Fauque.de Jonquières et 
rat. 
Lieut. de vaiss., les enseignes 
guen, Renaux, Le Mée et Payer. 
Enseignes, les aspirants de 1'° cl, 


Riou, Wayme, + Gué- 


provenant de 


; l’Ec. polytechnique Blanchin, Guérard et Cajac. 


Les 1°** m. élèves officiers Renon, Nicolas, Berode, 
Guyader, Laforges, Roulin, Légoff, Pilven, Baudouin, 
Tilger, Favier, Chauvin, Cancel, Danic, Bernard, Cros, 
Richard, Tuauden, Renault, Illion, Benson. 


Les aspirants de l"° cl. Michelin, Melchior, Le Luc, 
Marie, Boussey, Sire, Bourrague, Ardon, Passerat de 
Silans, Laboureur, Lescanne, Plancon, Dandriau, Ta- 
vera, Cablat, Leygue, Bernard de Courville, Le Prieur, 


: | Guérin, Chatel, Lafargue, Laboureur, Dubuisson, Prot, 
’ordre public, et ne s’ins- 


Flandrin, Lieury, Barberot, Boyer de Bouillane, Velut, 
Picard, Piéry, Bossy, Doumerc, Joneaux, Baule, Re- 
veillaud, Rosati, D’Y{hurbide, Portalier, De Peyrecave 
de. Lamarque, Bahezre,Lanlaÿ, Pion, Marquier de Vil- 
lemagne, Holley-Williams, Raymond, Poher, Monnier, 
Dieusonné, Goubet, Anglade, Lard, Keller, Fradin, La- 
bonne, Devillers, Mequet, Geslin, Luneau, Gribelin, 
Carrelet, Marrast, Hoffmann, Moellinger, Husson, 
d’Astier de La Vigerie. 

Commiss. 1'° cl.; M. Thiebot, 

Agent.1'° cl., M. Gasquet. 

Agent 2 cl, M. Gastaud. 

Manutentionnaire prine., M. Fortin. 

Commis 4° el. (comptab. mat.), MM. 
à Brest; Thomas, à Toulon. 

Dessinat. 1'° el. {construct. nav.), M. Henry, à Brest; 
— dessinat, 2° el., M. Trémelet, à Toulon; — dessinat. 
3° çl., M. Penverne, à Lorient; — dessinat. 4° cl, M. 
Cras, à Brest. pe 

Commandements. — Sont nommés aux command. : 

De l’esc. de la Méditerranée, le vice-am. Germinet. 

Du cuirassé Saint-Louis, le cap. de vaiss. Lefèvre. 

Du cuirassé Masséna, le cap. de vaiss. de Bon; 

Du cuirassé Redoutable, le cap. de vaiss. Drouet. 

De la canonn. cuirassée Phlégélon, le cap. de frég. 
Chevalier. | 


Millon, Colleau, 


: Légion d'honneur … 
- Sont proposés pour la Légion d'honneur : 

Port de Toulon. — MM. Agostini, 1‘ m. voilier, ate- 
lier central; Arnoux, m. mécan., 5° dépôt; Barrière, 
1° m. infirm., hôpitaux mar.; Bernet, 1. m. mousq., 
Latouche-Tréville; Bertou, syndic 1'° cl., Cannes; Bon- 
naud, 2° m: musicien, 5° dépôt; Boutinard, 1° m. 
fourr., 2° groupe réserve; Brénéol, 1° m. mousq., école 
des mécan.; Burel, 1 m. man., Gironde; Cazaux, 1° 
m. infirm., hôpitaux mar.; Charvet, 1° m. lorp. séd., 
déf. fixe; Contrucci, l°® m. mécan., 5° dépôt; Dartigue- 
longue, 1° m. infirm., hôpitaux mar. 

Elias, 2° m. mousq., Foudre; Fortuné, 1‘ m. com- 
miss. 5° dépôt; Fountas, 2° m. timon., 5° dépôt; A. 
Gardanne, 1° m. mécan., 5° dépot; I. Gardanne, 
1 maître fourr., l'° flottille torp. Méditerranée; 
Ginouvès, prép. inscript. mar., La Seyne; Goupil, syn- 
die 2° cl, Marseille; Grosdemenge, 1 m. mécan,, 
Gironde; Hébert, 1° m. timon., l°° flottille torp. Médi- 
terranée; Hermitte, m. mécan., 5° dépôt; Hervé, 1° m. 
man., 5° dépôt; Jaume, syndic {°° cl, Toulon; Jauf- 
fret, 1°° m. fourr., 5° dépôt; Javry, 1° m. mousq., 5° 
dépôt: Jules Toussaint, 1° m. man., Cassard. 

amour, 1° m. timon., Justice; Laugier,l°* m. fourr., 
5 dépôt; Le Coq, 1° m..timon., bât. de serv.; Lefè- 
vre, 1 m. man. atelier centr. flotte; Le Gall, 1*.m. 
patron pilote, 1° flott. torp. Méditerr,; Lemoine, 2° m. 
man., Pascal; Louis, m. mécan., Amiral-Charner; 
Millet, 1° m. infirm., 5° dépôt; Mirascou, 1° m. ca- 
nonnier, Justice; Nocella, m. mécan, 5° æpôt; 
Ogueur, 1° m. timon., 5° dépôt. ; ï 

Pajot, 1° m. man, bât. de serv.; Palinacci, emp. 
retr., maj. gén.; Pasqual, 1% m. fourr., atelier central 
flotte; Petit, 1‘ m. mécan. séd., déf. fixe; Piet, 1° m. 
man., bat. de serv.; Poutet, 1 m. commis, 5° dépôt; 
Pouys, m. mécan., l'° flottille torp. Méditerr.; OQué- 
méneur, 1‘ m. canonn., Couronne; . Roques, 1‘ m. 
fourr., 5° dépôt; Savine, emp. retr., service des car- 
tes: Seire, syndic 1'® cl, Marseille; Sire, 1* m. 
charp., atelier central flotte; Thomas, 1* m .charp, 
alelier centr. flotte; Vigouroux, 1° m. canonn., Foudre. 

Port de Lorient. — MM. Lapièrre, 1° m. man., bal. 
de serv.; Normant, 1° m. canonn., bât. de serv.; Du- 
puis, 1° m. mousq., Jurien-de-la-Gravière; les fm 
mousq. Guillemot et Josso, bataillon; Josse, 3° dépôt; 
Le Pape, Le Provost et Petit, bataillon; le 2° m. 
mousq. Le Bozec, bataillon; les 1** m. mécan. Le 
Ouerré, 3° dépôt; Louvet, 2° flottille; Perrot, 1sly; Ro- 
zec, déf. fixe; les m. mécan. Kerforme, Milandre et 
Vieuxloup, ? floitille; Le Cochennec, 1° m. mécan. 
torp., 3° dépôt; Rivet, pilote di cl. bät. dé serv.; les 
je m. fourr. Le Men, 3° dép LU. Le Marrec, atelter 
éentr.; Le’ Touzie, 3° dépôt; le 1m: charp. Rouilloux, 

Jier central. CMP AN 5 
Rouet jm. commiss:, écGle des mécam; Arlus 
et Iouzé, 1° m. infirm,, 8° dépôt; Pinteaux, im. mu 
sicien, bataillon; Daniel, préposé de l’inseripl, mar. 


ME, COLONIAL 


cl. Bène, dés. p. emb. s. Perluisane; — méc., pr. 2 cl. 


Pornic; Lamour, syndic de 1 cl, Auray; Le Foll,# 
syndic 8° cl, Groix; Le Gall, purs état-major, Le 
François et Thomas, employés 8° dépôt. , 


Médaille militaire : 


La Médaille militaire est conférée au matelot dk 
ACT: canonn. Elourneäu et au matelot de 3° cl. Bessi 


Mouvements du personnel 


Cap. de vaiss. — M. Martel, 
quin, en rés. norm., Cherbourg. ME 
Cap. de frég. — MM. Cazalas-Gaillon, emb. s. Suf- = 
fren; — Prouhet, du Hoche, dés p. emb. c. second s. 
Borda; — Deschamps, dés. p. emb. s. Hoche. NT 
Licut. de vaiss. — MM. Robin, a pris command 
torp. ?* floltille Manche; — Adrien, Dumoulin, Vau 
dier et Fournié, dés. p. emb. s. D’Énirecasteaux (div . 
nav. Extr.-Or.); — Fayreul, dés. p. emb. s. Redou 
table; —: Hardy, prolong. conval. 3 m.; — Armbrus 
ter, emb. s. Liberté; — Le Gac, emb. s. Lance;, 
Hervé et. Bréart de Boisanger prennent command 
torp. 1" flottille Océan; — Chauvin prend command 
Fauconneau; — de Kerros, déb. Argonautle, prend. 
command. Sabre. : ll 
Enseignes. — MM. Brohan, dés. p. emb. s. Galilée: 
— Franquet, emb. s. Sabre; — Le Quéré, résid. libre 
1 m.; — Cantener, dés. p. emb. s. Saint-Louis; — 
de La Fournière, dés. p. emb, s.. Condé; — Blanqguel 
du Chayla, dés. p. emb. s. Saint-Louis; — de Guiroye, 
dés. p. emb. c. second $. torp. 2° flollille Manche; — 
Briguier, dés. p. emb. s. Carabine; — Héret, déb, 
Sabre, éonval. 3 m.; — Marie, emb. s. Léon-Gam:- 
betta; — Kornier de Lachaux, dés. p. emb. s. Jauré: 
guiberry; — Deleuze, dés. p. emb. s. Marceau; — An. 
toine, dés: p. emb. s. Mousquelaire; — Bonneau, dés. 
p. emb. s. Nive; — Guelpa, de la Nive, dés. p. emb 
c. second s. Agile (Bizérle). f ; 
Mécaniciens. — Méc. prince. 1® cl. Migignac, dis 
trait p. 1 an de la liste de départ; — méc. pr. 1'* cl. 
Frouin, dés. p. emb. 3° flotlille torp. Océan; — méc. . 
pr. 1 ci. Tétot, conval. 8 m.; — méc. pr. l'° el. Mi: 
gignac, dés. p. emb. s. Guichen, rés. norm., Brest; . 
— méc. pr. 2° cl. Georgelin, de la Patrie, et Fillol,: 
destiné au Sabre, permut. emb.; — méc. pr. l° cl. 
Adam, dés. p. emb. s. Châteaurenaull; — méc. pr. 2° 


dés. p. command. Re: 
Ÿ 


-Le Goff, dés. p. emb.1s. Bouvet; — méc. prince. 1° 
cl. Suyo, dés. p. emb, s. Léon-Gambeita; — méc. pr. 
l'e cl. Guizol, dés. p. emb. service central 1'° flottille 
torp. Médilerr.; — méc. en chef Rousseau, conval. 2 
mm, mec opr. d'%cl: Humbert, dés /p./emb"1sMm 
Léon-Gambelta; rempl. Chambellan, qui a la résid. li- 
bre L m.; — méc. pr. 2 cl. Besson, dés. p. emb. s. 
Fauconneau; — méc. pr. 1° cl Chrétin, dés. p. emb. 
s. Dupuy-de-Lôme; — méc. pr. 1" cl. Couthures, dés.’ 


p. emb. l’° flottille mers de Chine (Saïgon); — méc.pr. 
1 el. Nolhay, dés. p. emb. s. Bouvel; — méc. pr. 
1'e cl. Chatlais, dés. p. emb. s. Saint-Louis; — méc. 
pr. l'° cl. Bonnaud, dés. p. emb. s. Condé; — méc. 
pr. l'° cl. Gillone, dés. p. emb. s. Charlemagne; — 
mée. pr. l'* cl. Le Poder, dés. p. emb s. Jauréguiberry; 
= méc. pr. 2° cl. Gos, dés. p. emb. s, Charlemagne; 
— méc. pr. 2° cl. Leroy et Nobiron, dés. p. emb. s. 
Carnot; — méc, pr. 2° cl. Etter, dés. p. emb. s- Du: 
Chayla; — méc. pr. 1'° cl. Michon, dés. p. emb. s. 
Indomptable; — méc. pr. 1° cl. Rigaud, dés. p. emb. 
s. bât. réserve, Toulon; — méc. pr. 2° cl, Hitier, dés. p. 
emb. s. Mousquelon; — méc. pr. 2° cl. Schmuck, dés. 
p. emb, s. Dard; — méc. pr: 2° cl. Pelitin, dés p. 
emb. s. Stylet; — méc. pr. 2° cl. Guérin, dés. p. emb. 
s. Harpon; — méc. pr. ?° cl. Martin, dés..p. emb. s. 
Gaulois; — méc. pr. 1° cl. Turpin, emb, s. Démocra- 
tie: mecs pr. -cl Babel et Ouenet,remb. "si 
berté;: — méc: pr. 2%cl. Lafisse,:dés. p. emb. s. D'En’? 
trecasteaux; — méc. pr. l'° cl. Robert, placé en non- 
activ. p. 3 mois, par suspension d'emploi; — méc. pr. 
1re cl. Houzelle, dés. p. emb. s. Brennus; méc. pr. 
1re cl. Deffausse, congé 3 m., 1/2 solde, avec distract. 
liste emb.; méc. p. l'° cl. Schaffauser, déb. Démo- 
ératie;: — méc. pr. 2 cl. Hamelin, emb. 3 flottille 
torp. Océan p. remplir fonctions d’adjoint au lieut. 
de vaiss. chargé forp. en essais ou en réserve; — 
mée. pr. l'° el. Le Poder, emb. s. Jauréguiberry; — 
méc. pr. 2° cl. Meslet, prolong. conval. 2 m.; — méc. 
pr. 2 cl. Fillol, dés. p. emb. s. Sabre (1° flottille 
forp. Océan); — méc. inspect. 2° cl. Le Lan, dés. p. 
fonct. directeur école mécan. de Brest. 


Corps de santé. — Méd. 1° el. Dessemond-Sicard 
est ratt. à Lorient; — méd., princ. Richer de Forges; 
distrait liste emb. p. 3 m.;, — méd. 2* cl. Cazeneuve,, 
dés. p. emb. s. Calédonien, permute avec Gloaguen; 
— méd. princ. de Gouyon de Pontouraude, dés. p. 
servir arsenal, Rochefort; — méd: 2° cl. Colomb, dés. 
p. servir bat. appr. fusiliers, Lorient; — méd, 2 cl. 
Kervern, prolong. conval. 2 m. 

— Sont désignés p. faire partie de l'état-major du 
contre-am. Chocheprat, nommé au command. d'une 
div. de l’ose. de la Médilerr. : thef d'état-major, le 
cap. de frég. Boissière; aide de camp, le lieul. de 
vaiss. Cazenave, de la Patrie; méc. de division, le 
méean. mécan. en chef Chomier; ‘méd. de div, le 
méd. princ. Labadens; commiss, de div., le commiss, 
princ. Prudham. Cessofficiers emb. sur le Masséna, 
à Toulon. \ ie DR 1 

—_ Etal-major du contre-am. Richard-Foy, nommé au 
command. diva nav Indo-Chine : aide de camp, le 
licut. de vaiss. Barrières; mécan. de div:, 1e mécan. 
prine. Ici, Favier. Rejoindront Saïgon par Mar- 
seille, le 10 Novembre. FR 

 Hfatmajor du contre-am: Baëhme, . nommé au 
commandien chef de la div. may. de Punisie el do‘la 


k 


marine dans la Régence : € 
.vaiss. Bouthet des Gennetières; 


-fanterie, et Mile Marie Monta, 


: Marie-Louise Morillon, à Angers 


chef d'état-major, le cap. de 
aide de camp, Île 
lieut. de vaiss. Portalis; mécan, de div, le mécan. 
princ. l' cl. Longuet; méd. de div., le méd. 1" cl- 
Élourneau. Rejoindront Tunis par Marseille, le 21 Oc- 
tobre. CEE 
Mouvements de la flotte 

Lavoisier, rentrant d'Islande, arrivé Lorient; — Sur- 
prise arrivée Colombo; — D'Entrecasteaux mouillé 
Nagasaki; — Chasseloup-Laubat arrivé Rio; — Kléber 
arrivé Madère, venant de Dakar. 


a 


LA FAMILLE MILITAIRE 


— Le lieutenant Puisseau, du 32° d'in- 
à Châtellerault. 

Le lieutenant Bellemin-Bridat, du 84° d'infanterie, el 
Mile Renée Wertmüller. Es Ë 

Le chef Aer FR di du 25° d'infanterie, et 
Mlle Berthe Dupuy, à Avignon. 

Le ol due 159 d'infanterie, et Mlle 
Villard, à Lyon. x #. À 

Le médecin-major Alix, du 26* d'infanterie, et Mile 
Marie-Françoise Pétot, à Saint-Seine-l’Abbaye (Côte- 


FrANÇAILLES. 


d'Or). à 
Le capitaine Divoux, du 26° d'infanterie, et Mlle 
Claire Houot, à Eloyes (Vosges). - se 


Le lieutenant d'Auxion, du 20° d'infanterie, et Mlle 
Marie de Saint-Côme, à Marsac (Tarn-et-Garonne), 

Le lieutenant Salle, du 11° d'infanterie, et Mile Ma- 
rie Portes, à Gruissan (Aude). j : 

Le lieutenant Le Blouch, du 71‘ d'infanterie, et Mlle 


Hélène-Jeanne Chenoriot, à Vannes. 


Le lieutenant Magnoux, du 28° d'artillerie, et Mille 
Le capitaine Bonnel, du 131° d'infanterie, et Mlle 
Jeanne Riou, à Vannes. 

Le lieulenant Lafaige de Gaillard, du 2° zouaves, el 
Mille Marie-Louise Brousse, à Oran. 

Le lieutenant Luchet, du 14° d'artillerie, et Mlle Ma- 
rie Laffille-Rouzet, à Tarbes. 

Le lieulenant Poupart, du 6° d'infanterie, et Mile 
Léonie Ranson. " 

Le lieutenant Meyrialle, du 123° d'infanterie, et Mlle 


Le lieutenant Marx, du 25° d'artillerie, et Mlle 
Marie Balezeaux, au château de Dommartén-la-Plan- 
chelle, près de Sainte-Menehould. 

Le lieutenant Vaudein, du 154° régiment d’infanterie, 
et Mile Suzanne Daubas, à Toulouse. 

Le lieutenant Duron, du 12° d’arlillerie, et Mlle Mar- 
guérile Thomas, à Colmar. 

Le lieutenant Baumann, du 95° d'infanterie, et Mlle 
Cécile Mandereau, à Foëcy (Cher). 

Le médecin-major de 1° classe Guth, à Oran, et 
Mile Gabrielle Patouillard, à Neuilly (Seine). 

Le médecin-major Talbot,'des lroupes coloniales, et 
Mile Marie Maurisson. 

Le capilaine d'infanterie Enjalbert, et Mlle Renée 
Denfert-Rochereau. : 

Le chef de bataillon en retraile Opigez et Mlle Mar- 
gucrite Choral de Boisvert, à Veurey (Isère). 


Mariages. — Le capitaine Monchicoüùrt, du 145° d’in- 
fanterie, avec Mile Defert, à Valenciennes. 

Le capitaine d’Esclaibes, officier d'ordonnance du 
général commandant la 23° brigade d’infanterie, avec 
Mile Noémie de Proyart de Baillescourt, à Marchies 
(Nord). 

Le lieutenant de Bernardy, du 135° d'infanterie, avec 
Mile Marguerile Richou, à Angers. 

Le capilaine Barthélémy, du 9° bataillon d'artillerie 
à pied, avec Mlle Laure François, au château de 
Vaux (Marne). 

Le sous-lieutenant Biron, du 84° d'infanterie, avec: 
Mile Céline Courtin, à Louvroil (Nord), 

Le sous-lieutenant de Frondeville; du 7° chasseurs 
à cheval, avec Mille Odette de Grosourdy de Sainl- 
Pierre, à Paris. 

Le liculenant Zentz d’Alnoy, du 25° dragons, 
Mile Cœurel de Saint-Georges, à Paris. 

Le lieztonant Claret du 12° d'infanterie, avec Mlle 
Euzénie Torreilles, à Perpignan. 

Le commandant Pellier, de l'infanterie coloniale, 
chef d'état-major des troupes de l’Afrique occidentale, 
avec Mlle Madeleine Jacquet, à Foix. 

Décès. — Le lieutenant de réserve Santini, du 1° ré- 
giment de Zzouaves, à Aix-en-Provence. 

L’inspecteur de la garde civile Ceccaldi, 29 ans, à 
Loukole (Congo). à 

Le lieulenant-colonel en relraile Charière, à Châlceau- 
LoOUxX& |: $ j 
Le chef de balaillon Vigarosy, du 101° d'infanterie, 
45 ans, à Mirenoix (Ariège). L 

Le capitaine dé cavalerie en relraile Vienney, 65 ans, 
à Paris. ï 

Le capitaine de vaisseau en retraite Constantin, 62 
ans, à Toulouse. : 


: Marie Mercier. 


avec 


—— À l'inauguration du monument de René Goblel, 
à Amiens, M. Clemenceau, ministre de l'Intérieur, pré: 
sident du conseil, a prononcé un discours nellement 
patriotique, Il a fail justice des insensés de l’école 
Hervé-Jaurès, qui préconisent l'insurreclion el Ja 


grève dés réservieles en cas de guerre étrangère, el | 


a déclaré, aux applaudissements nnanimes : « Nous 
vous voulons intellectuels, sans doute, jeunes gens, 
mais soldats. » AU - ù 


—— Le général de Lacroix a inspecté, il a quel. K& 


ques jours, les troupes du 12° corps d'armée (Limoges, 

——— Le président de la République: est rentré à 
Rambouillet, après avoir parcouru les localités du 
Midi ravagées par les inondations. | 

—— On annonce comme certaine la nomination du 
général Davignon au commandement du 6* corps d'ar: 
mée à Châlons-sur-Marne. Ÿ ‘ 

—— Le ministre de la Guerre a décidé que les élè- 
ves officiers de réserve auront rang de sérgenl ou ma- 
réchal.des logis; ils seront classés en surnombre dans 
les Ep auxquels ils appartiennent. \ 

—— L'école d'application du service de sanlé des 
troupes coloniales a élé inaugurée, à Marseille, par le 
général Archinard, commandant le corps d'armée des 
iroupes colonialés. | 

=— Un cours spécial de {ir d'infanterie a été ouvert 
le 1* Octobre, à l'Ecole normale du comp de Chä- 
lons. 70 officiers de foules armes y assisleront jus- 
qu'au 6 Novembre. k à 

—— La peste n’a pas encore disparu à Oran. On si: 
gnale de nouveaux décès. Les mesures de prophylaxie 
les plus rigoureuses $ont prises, RTPEX 

—— Douze dames dela Croix-Rouge française sont 
arrivées à Casablanca; mais Ile nombre des malades à 
soigner est extrêmement restreint. 

—— M. Feit, ancien professeur d'allemand à l'école 
spéciale milhlaire de Saint-Cyr,.a été nommé profes- 
seur. honoraire de celle école. , 

—— M. Augâgneur, gouverneur général de Madagas- 
car, s’est embarqué pour la France, le 4 Oclobre L’in: 
lérim du gouvernement a élé confié à M..Tbérond. 

—— Voici la répartition, par. subdivision d'arme, du 
conlingent de 1907 affecté à la cavalerie Le rombre 


des conscrils de celte calégorie s’éiève à 24,854, se ré. | 


parlissant comme suit : 


Régiments de cuirassiers .,.:,2,,.1.%,%.e.. 4.140 
— errant Ds NN NE EN ar anee 9.135 
— le CHASSeNTE TE TM 6.652 
—— JS hUISATAS LATIN MS ee 3 760 
— de chasseurs d'Afrique .......... 947 
— HETSDANIS ES RE An RNCS RES 40 


En raison des réformes, décès, insoumissions, on es- 
time que le contingent de la cavalerie se trouvera ré- 
duit à 24,000 hommes. 

Le départ des jeunes soldats s’est effectué, en 
général, avec le plus grand ordre. On n’a eu à signa- 
ler que d’insigniliantes manifestations antimilitaristes. 

Par contre, le -conlingent des apaches parisiens 
incorporés aux balaillons d'Afrique, ‘en raison de 
condamnations de droit commun, s’est fait remarquer 
par sa mauvaise conduite. À l’arrivée à Marseilie, un 
certain nombre de ces repris de justice ont élé mis 
aux fers pour la traversée. 

—— Le comte von Wedel, ambassadeur d’Allema- 
gne à Vienne, est nommé siatthalfer d'Alsace-Lor. 
raine, en remplacement du: prince de Hohenlohe, qui 
se retire, vu son grand âge. 

—— Les obsèaues du grand-duc de Bade, dont nous 
avons annoncé la mort, ont eu lieu en grande pompe, 
à Mainau. 

—— Le gouvernement russe prépare ün plan com- 
plet de réorganisation des forleresses côtières. Il ne 
conserverait que Cronstadt, Sébaslopol et Vladivostok. 
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Paris, 61, rue Lafayette, Paris 
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On s'abonne sans frais dans tous les bureaux de poste. 


nes soldals. — Aux sociélés patrioliques. — Pelile 
chronique marilime. 

A bPOfliciel : Armée et Marine, — Famille militaire. 
— Informations. 


LES MIETTES DE L'HISTOIRE 


L'Escadron sacré 


L'armée française, vaincue par le froid bien 
plus que par les masses russes, battait en re- 
traite vers la Pologne et la Prusse orientale. 
Après s'être vaillamment battus à Orscha, les 
débris de la Garde impériale se dirigeaïént sur 
Wilna, serrés de près par les Russes, que les 
baïonnettes de l’arrière-garde avaient peine, 
parfois, à contenir. 


La désorganisation faisait des progrès ef- 
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; mi 
frayants, dans la cavalerie surtout,car les che: 


vaux mouraient de faim et de froid, ou se bri 


saient les jambes par des chutes continuelles, 
qui mettaient ainsi les meilleurs cavaliers 
hors de combat. La vieille Garde, qui tâchait 
de marcher avec plus d'ordre et d'ensemble 
que le reste de larmée,parce qu’elle avait pour 
mission particulièré d'entgurer sans cesse et 
de protéger Napoléon, souffrait plus que les 
autres corps et se décimait plus rapidement. 
On approchait de la Bérésina ; l’armée de l’a- 
miral Tchitchakov menacçait de nous prévenir 
sur les bords de cette rivière ; un effort de no- 
tre cavalerie pouvait seul ouvrir un passage 
au souverain, et cette cavalerie n'existait plus. 


Dans ce moment critique, Berthier, le major 


général, eut une inspiration heureuse. Par son … 


ordre, des placards écrits à la main et fixés 
sur les habitations en ruine, sur les poteaux 
des routes et sur le tronc des arbres, adjurè- 
rent tout officier ayant un sabre et un cheval 
de sé rendre au quartier général, pour pren- 
dre rang dans un escadron spécial destiné à 
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escorter l'empereur, et auquel fut donnée ia 
qualification d’ « Escadron sacré ». Le suçcès 
prouva que Berthier avait bien jugé les offi- 
_  ciers français. | HER 
En moins de deux jours, 400 à 500 hommes 
_ furent réunis et organisés en compagnies com- 
mandées par des généraux de division ayant 
pour lieutenants, sous-officiers et brigadiers, 
des généraux de brigade, des colonels et des 
- chefs d'escadrons. D NE 
* C'était, dit M. Marco Saint-Hilaire, qui rap- 
porte l’anecdote, un spectacle à la fois noble et 
touchant, que ces rangs d'officiers supérieurs 
de toutes les armes et de toutes les nations, 
se formant par pelotons et parescadrons.On y 
* voyait briller,confondus.le casque grec du ca- 
_  rabinier, le chapska du Polonais, le bonnet 
- d’ourson du grenadier à cheval, le shako du 
chasseur et le chapeau de l'officier d'état-ma- 
_ _jor. Toute l'Europe napoléonienne y était re- 
_ présentée. Au milieu des sabres de cavalerie, 
se dressaient les épées de quelques officiers 
d'infanterie ; car le dévouement à l’empereur 
avait engagé ceux qui $e sentaient capables 
de conduire un cheval à sacrifier leurs der- 
nières ressources pour s’en procurer un. Plus 
d'une tête était entourée de bandages san- 
glants, plus d'un bras reposait sur une éChar- 
pe en attendant le moment du combat. 


Cette troupe, dont aucune force humaine 
m'aurait pu soutenir le choc, se pressa autour 
de Napoléon jusqu'à Molodelschno, où il se dé- 
cida à tenter la course aventureuse Gui devait 
le ramener en France, car sa présence y était 
nécessaire, même dans lJ'intérêt de l’armée 
qu’il laissait derrière lui. L'occasion de cette 
lutte de géants ne se réalisa pas, et l’escadron 
sacré n'eut pas à faire de trouée pour frayer 
un passage à l’empereur. ; 

_. Une fois Napoléon parti, l'escadron sacré 
se réunit à l'état-major du roi de Naples. Alors, 
la faim,qu'on avait fait taire devant le souve- 
rain, fit entendre son terrible langage. Si ceux 
qui marchaient individuellement trouvaient à 
peine un morceau de cheval pour le faire gril- 
ler au bout de leur sabre, ceux qui marchaïent 
en ordre et prenaient une position militaire 
étaient littéralement sans ressources, Donc, 
sans se rompre entièrement, l’escadron sacré 
se divisa en plusieurs groupes, avec l'intention 
de revenir au quartier général de Murat, dès 
qu’on aurait trouvé quelque poignée de farine. 

Suivons la marche d'un de ces détache- 
ments. Où va-t-il ? Il l’ignore lui-même. Il 
s’est jeté à droite de la route, à la vue d’un clo- 
cher lointain qui était un village dévasté déjà, 
mais encore debout et occupé par une bande 
de cosaques qui battirent en retraite à la vue 
des Français. 

On trouva quelque chose et on put, pen- 
dant la nuit,manutentionner quelques galettes 
remplies de paille. Quant à du pain, nos mal- 
heureux soldats n’en avaient pas mangé de- 
puis plus de quinze jours. 

On partit de lendemain matin et on rega- 
gna la route. Le froid était excessif. Le sol 
était glissant, les fers dès chevaux ne pou- 
vaient y mordre. Les malheureuses bêtes 
manquaient des quatre pieds à la fois, tom- 
baient sur leurs voisins qu’ils renversaient, et 
les cavaliers à qui le froid interdisait l'usage 
des étriers afin de n'avoir pas les pieds gelés, 
roulaient au milieu des chevaux sans pou- 
voir dégager leurs mains cachées dans un 
morceau de fourrure ou d'étoffe de laine; car 
‘une main allongée sur les rênes du cheval eût 
été une main perdue. 

Bientôt, on dut cesser la marche ; la nuit 
était venue. On s'installa auprès d’une planta- 

tion de jeunes arbres qu'on: abattit à coups de 
hache, pour allumer -du feu. Quelques poi- 
gnées de paille furent distribuées aux chevaux 
affamés et chacun se coucha en calculant jus- 
qu'à quel point il pourrait s'approcher du 
brasier sans courir le risque de se brüler. 

Trois hommes furent mis en vedette pour 
garder lebivouac et veiller sur le sommeil de 
leurs camarades. 

Soudain, le galop d’un cheval se fit enten- 
dre, et un spectre en manteau blanc apparut, 
criant d'une voix étouffée : 

» — Aux aigles, voici les cosaques ! » 

Et il tomba, mortellement atteint. 

L'’ennemi etait dix fois plus nombreux. 
Mais des commandements ménagés à propos, 
comme si des pelotons eussent été en réserve 
et une charge désesn'r(e de la moitié de la 
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troupe, que le reste suivit au trot, changea 
cette surprise en. un 


it par trop inégale, «et les 


| 


ltant, la partie éta 


Français auraient succombé sous le nombre, si. 
un bataillon d'infanterie, qui-bivouaquait non 
loin de là, n’eût entendu les coups de pistolet. | 


Les tambours battirent la charge ; les cosa- 


ques, inquiets, s'arrêtèrent net, puis s'enfui- 


rent au galop, poursuivis par l’escadron sacré, 
qui les chargeait aux cris de « Vive l’empe- 
Fi d » Beaucoup de ces sauvages furent sa- 
rés. DRE 
On revint au bivouac. Le jour commen- 
çait à poindre. Sur le front de bandière, on 


rencontra un cheval arrêté devant un cadavre 


et la tête baissée sur lui. Le cheval était cou- 
vert de blessures ; le cadavre était celui de la 
vedette qui avait donné l'alarme et sauvé ses 
camarades. Personne ne le connaissait. Assu- 


rément un vieux sous-officier nouvellement 


promu officier, car une épaulette neuve déco- 
rait son habit de soldat. Il était arrivé la 
la veille du départ de l'empereur, et on n’avait 
pas fait attention à lui. 

Le détachement enterra ses morts sous la 
neige et reprit silencieusement la route de 
France. Bien peu, hélas! de ces braves de- 
vaient revoir la patrie. 


Permissions d'officiers 


Le ministre de la Gueïre vient de prendre 
récemment une décision en vertu de laquelle, 
à l'avenir, tout officier qui sera l'objet d’une 
promotion ou qui sera sur le point d'être 
promu ou changé de corps, ne pourra pas ob- 
tenir de permission dépassant quinze jours. 
S'il désire une permission de plus longue du- 
rée, il devra adresser sa demande à son nou- 
veau chef de corps. 

Les officiers qui viennent d’être l’objet d’une 
promotion ou d’une mutation et qui se met- 
tent «en instance de congé, soit pour affaires 
personnelles, soit pour raison de santé, de- 
er adresser leur demande à leur nouveau 
chef. | 
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Les élèves officiers de réserve d'infanterie 


Le ministre de la Güerre vient d'arrêter les 
dispositions suivantes relatives à l'organisa- 
tion et au fonctionnement des pelotons d’élè- 
ves officiers de réserve d'infanterie : 


1° Pendant le premier semestre de la deuxiè- 
me ‘année de service, les élèves officiers de 
réserve d'infanterie sont groupés dans un cer- 
tain nombre de régiments pour compléter leur 
instruction militaire en suivant des cours spé- 
CIiaux ; é 

2° Les pelotons sont constitués le lundi 14 
Octobre, comme il est indiqué ci-après : 

1% corps et 2° corps (75 environ), rattaché au 
72 régiment d'infanterie, à Amiens. — Cadre : 
lieutenant-colonel Rauschen; capitaines Mon- 
Chablon et Pavans de Ceccaty ; lieutenants 
Rebut êt Bergeret, du 72e. 

3e corps et 4 corps et troupes sous les ordres 
directs du gouverneur militaire de Paris (75 
environ), rattaché au 36° régiment d’infante- 
rie, à Caen. — Cadre : lieutenant-Colonel Bi- 
gle ; capitaines Doucet et Jacquet ; lieutenants 
Bernon et Chassery, du 36°. 


5° corps et 99 corps (60 environ), rattaché au 
113° régiment d'inefanterie, à Blois. — Cadre : 
chef de bataillon Lebègue ; capitaines Pereira 
et Plandé ; lieutenants Chairé et Gateau, du 
ue, : 

6° corps. (100 environ), rattaché au 91° régi: 
ment d'infanterie, à Mézières. — Cadre : lieu- 
tenant-colonel Plessier ; capitaines Lambert 
et Aubry ; lieutenant Caïlteaux, Deveaux et 
Flocon, du 91°, 

?e corps et bataillon du 56° régiment d'infan- 
terie, stationné à Epinal (65 environ), rattaché 
au. 149° régiment d'infanterie, à Epinal. — Ca- 
dre : lieutenant-colonel Doursout, capitaines 


‘Riondet et Legros ; lieutenants Goudot et Co- 


cagne, du 149%. 
8e, 129 et 13° corps, y compris les élèves offi- 
ciers des régiments stationnés à Lyon (75 en- 


- combat régulier.  Pour- 
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d'origine, mais en surnombre, 


de vivre, mais non du logement, 


ST 


10 et 11° Co 
régiment d'in! 
lieutenant-colo 
bourg et Be ” 
Tir, yOU A7 JE) EN è 
4° et 15° corps (70 environ), rattach 
régiment d'infanterie, à Grenoble 
Chef de bataillon Castaing ; capitain. 
et. Salvain; lieutenants Vagnon, Taj 
Michel Lévy, du 11400 00e 
16°, 1% et’18e corps ( 
11° régiment d'infanterie, à Montauba 
dre : chef de bataillon Cadet ; capita: 
houx et Barbezier ; lieutenants Disse 
du 17/zouaves MR PTS 
80° corps (65 environ), ratta 
ment d'infanterie, à Toul. 
nant-colonel Duchatelet, ‘du 1 
Pérot, du 156, et Collin, du 1? 
Mathieu, du 156, et Arnould, 
3° Les pelotons sont dissou: 
mens de fin de cours sont 
mMmandant du corps d'armée, 
aux Cours la plus longue durée possible, fixe 
la date des examens de manière que les dos - 
siers des élèves officiers de réserve parvien- 
nent au ministre (1re direction, 2 bureau), le - 
15 Mars. LT 3 STORE RENE 
Les élèves officiers de réserve rejoignent 
leur Corps d’origine et peuvent être envoyés 
en permission jusqu’au 1 Avril, mais à con- M! 
dition de rester dans les limites fixées par Ml 
l'article 38 de la loi du 21 Mars 1905: #} 
4° Le personnel de commandement et d’en- : 
seignement comprend (sauf le 19° coxns) : 
Officiers, — 1 officier supérieur directeur, 
è capitaines, 1 lieutenant par 20 ou 25 élèves. : 
Sous-officiers, — 1 adjudant, 1 sous-officier 
rengagé. FN LA Er 
Les officiers sont désignés par le ministre. 
Les sous-officiers sont désignés par le chef de 
corps auquel le peloton est rattaché. Les offi- ln 
ciers et les sous-officiers sont exempts de tout 
autre service : FER RER URSS 
5* Sous l'autorité et la surveillance du chef 
de corps, l'officier supérieur directeur des 
cours règle l'emploi du temps du peloton qui, 44 
outre les matières du programme d'enseigne: 
ment, doit prévoir des exercices pratiques de 
gymnastique et de tir. CPAMRARRRENRS | 
L'officier directeur des cours jouit visà- 
vis du cadre et des élèves du peloton des 
droits d’un chef de bataillon dans son batail- 
lon. Une règle semblable est applicable pour « 
les autres officiers du peloton, RS j 
Le chef de corps met, aussi fréquemment « 
que possible, à la disposition du directeur des 
cours,'e nombre d'anciens soldats nécessaires * 
pour Cnnstituer des unités de manœuvre (sec- “ 
tions, compagnie). UE 4 
Il peut faire participer les élèves officiers 
de réserve aux exercices du régiment : $ 
. 6° Pendant la durée des cours, tout élève of- 
ficier qui, par sa mauvaise conduite, son . 
manque de zèle, ou par suite d'absence pro- 
longée, serait jugé susceptible d’être rayé de … 
la liste des élèves officiers, fera l'objet d'un A 
rapport spécial transmis au ministre (ire di- M 
rection, &* bureau) par la voie hiérarchique ;. 
7° Les élèves officiers de réserve sont nom- - 
més à la date du 1% Avril, à condition d’a- 
voir satisfait aux examens prévus à l’article * 
24 de la loi du 21 Mars 1905 et dont le pro-.… 
gramme sera adressé ultérieurement. En ou-… 
tre, tout élève officier de réserve peut, à Ja 
fin des cours, être proposé pour la radiation, “ 
ir les conditions prévues à l’article précé 
dent ; Ée Pr 
8° Les élèves officiers de réserve caporaux 
où soldats sont nonsmés sergents à la date du 
1e Octobre. ; : | E |! 
corps E à 


Is sont classés dans une unité de leur 

JIIs jouissent de tous les avantages que les 
règlements confèrent actuellement aux sous-M 
officiers non rengagés au point de vue des 


appellations, du régime intérieur (permis- 
sions, punitions) de la solde et de la manière 
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n) rat 
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Le Potit Jour 


MM. [es apaches parisiens en partance pour les batt. d’Af. 


Is sont groupés dans un casernement spé- 
Cial et mis en subsistance ‘dans une même 
unité. 

Ils sont chargés eux-mêmes, en principe, 
des corvées intérieures de leur détachement, 
mais le chef de corps fait mettre à la dispo- 
sition du directeur des corps des corvées 
d'hommes des services auxiliaires pour les 
grands nettoyages du casernement et les cor- 
vées extérieures. 

Ils portent la tenue de sous-officier avec le 
- galon d'élève officier de l'Ecole militaire 
* d'infanterie (sur la capote et la tunique). Ils 
doivent le salut aux sous-officiers rengagés ; 

9° Le corps nourricier solde les dépenses 
d'instruction du peloton qui lui est rattaché ; 
il est remboursé par les corps d’origine des 
élèves à raison de 2? francs par élève (masse 
lé des écoles): 3 


En outre, chaque élève officier recoit, par 
_ les soins de son corps d’origine (masse des 
| écoles), une collection des règlements dont 
l'étude est prévue au programime ; 


10° Programme d'enseignement. — Le but 
est de préparer les élèves officiers de réserve 
aux devoirs qui leur incombent dans la na- 
tion armée, c’est-à-dire : en première ligne, 
de former des officiers aptes à remplir, en 
Campagne, toutes les tâches qui peuvent être 
dévolues à un chef de section, et, accessoire- 
ment, de les préparer aux fonctions qu'ils au- 
| ront à exercer, en témps de paix, pendant 
. leurs périodes d'instruction (en particulier 
dans un régiment de réserve ou de l’armée 
territoriale). 
L'enseignement sera à la fois théorique et 

pratique. 
un Il s'adressera moins à la mémoire des élè- 
ves qu'à leur esprit de réflexion et à leur ju- 
ement; il devra développer leur initiative. 
es méthodes d'enseignement peuvent diffé- 
rer’(exercices sur la carte, exercices des ca- 
dres, etc.), mais les instructeurs ne perdront 
jamais de vue leur mission primordiale qui 
est de préparer des officiers pour le temns de 
guerre, 


Règlements. — Devoirs et fonctions des 
chefs de section, en Campagne, tels qu'ils ré- 
sultent du règlement sur le service en cam- 
pagne et de l'instruction pratique sur le ser- 
mvice en campagne et de l'instruction pratique 
. sur le service de l'infanterie en campagne, 
du règlement de manœuvres, du règlement 
Msur le tir, de l'instruction pratique sur les 
‘travaux de campagne à l'usage des troupes 
de l'infanterie. Application sur le terrain, au 
point de vue du commandement de la section 
nm dans la compagnie-et de la section isolée. 


Transport des troupes par voies ferrées. 
Devoirs et fonctions des lieutenants et sous- 
lieutenants dans Île service intérieur et le ser- 
vice des places. 
| Instruction technique. — Notions théoriques 
sommaires sur le tir. 
Instruction sur le matériel de tir ; 
imment et munitions, télémètres. 
Notions sommaires de fortification perma- 
nente. ù 
un Topographie. — Lecture de la carte. — Eta- 
bblissement d'un croquis (à l'appui d'un rap- 


arme- 


EE Dr < 


port de reconnaissan- 
Ce voutduin rapport 


relatif à l'établisse- 
ment d’un petit poste, 
er) 

Notions très som- 


maires,sur l'organisa- 
ton, le matériel et 14 
tactique des armes au- 
tres que l'infanterie. 

Organisation et mo- 
bilisation des troupes 
d'infanterie. 

Législation et admi- 
nistration. — Notions 
essentielles sur la, loi 
de recrutement, la loi 
des cadres, la loi sur 
les réquisitions mili- 
taires, le droit des 
gens, les obligations 
des hommes de la ré- 
serve et de l’armée 
territoriale dans leurs 
foyers,le recrutement, 
l'avancement, l’admi- 
nistration et l'instruction des officiers de ré- 
serve et de l’armée territoriale. 

Alimentation en campagne.*— Officier d’ap- 
provisionnament. 

Administration d'une compagnie ou d’un 
détachement en campagne (théoriquement et 
pratiquement). 

Notions d'hygiène. 

Règles pour la correspondance militaire ; 

11° Un compte rendu sommaire de la forma: 
tion des pelotons est adressé au ministre (ire 
or 2e bureau), à la date du 1er Novem- 

re. . 

Un rapport circonstancié sur le fonctionne- 
ment des cours est établi par l'officier supé- 
rieur directeur des cours pour parvenir le 15 
Mai au ministre (Î'e direction, 2° bureau). 


FE Re Te AE 


Le départ de la classe 


Les opérations de la mise en route des 
conscrits de la classe 1906 et des ajournés des 
classes 1905 et 1904, affectés à des armes autres 
que la cavalerie, se sont régulièrement effec- 
tuées. On sait que les hommes incorporés dans 
la cavalerie ont été appelés sous les drapeaux 
dès de 1° Octobre. (Nr RQ 

Le dernier jour était particulièrement réser- 
vé aux jeunes gens classés comme soutiens de 
famille par les conseils de revision et dont les 
familles auront droit, à partir du 9 Octobre, 
à l'indemnité journalière de 0 fr. 75. : 

Sur une douzaine de mille hommes mis en 
route le premier jour à Paris, près de 10,000. 


sont partis par la ga- 
re de l'Est. Les opéra: 
tions n’ont pas donné 
lieu à des incidents 
notables. L'animation 
était cependant gran- 
de dans la cour de la 
gare et aux abords, 
malgré la pluie qui 
n'a pas cessé de tom- 
per. 

Le service ‘d'ordre 
était assuré par une 
centaina d'agents,sous 
les ordres de M. Fara- 
licq, officier de paix 
du 10°  arrondisse- 
ment, et par une com- 
pagnie d'infanterie Co- 
loniale et des déta- 
chements du 76° et du 
21e de ligne. 


Dans la matinée, 
trois jeunes gens,deux 
conscrits et un de 
leurs amis, qui chan- 
taient l’Internationale 
dans la cour: dela 
gare, ont été conduits 
au commissariat spé- 
cial, où ils se sont ex- 
cusés de leur mieux. 
Ils ont déclaré qau’its 
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LC 
ne professaient nullement des opinions 
antimilitaristes et qu'ils avaient chanté l'In- 
lernationale comme ils auraient chanté la 
Marseillaise ou tout autre chant nullement 
subversif. Ce sont trois garçons bouchers qui 
travaillent depuis longtemps dans la même 
maison et sur lesquels les meilleurs renseigne- 
ments ont été fournis. Après leur avoir adressé 
une admonestation, le commissaire les a remis 
en liberté, et ils sont allés rejoindre leurs ca- 
marades dans le train qui leur a été désigné. 

De midi à deux heures, au moment des dé- 
parts les plus importants, l’affluence aux 
abords de la gare de l'Est était considérable. 

Vers une heure et demie, onze individus qui 
Chantaient l'Internationale à la terrasse d'un 
café du boulevard de Strasbourg ont été arré- 
tés et conduits au bureau de Ja gare, transfor- 
mé en poste de police. La plupart habitaient 
Pantin. Ils ont été transférés au poste central 
du 10 arrondissement, 

Quelques instants après, des agents arrêtè. 
rent un autre individu qui distribuait, rue de 
Strasbourg, des carrés de papier portant, d’un 
Côté : « Soldat, tu es maître de ta conscience : 
Ne tire jamais sur les travailleurs », et de l’au- 
tre : « Soldat, devant les travailleurs en grève 
crosse en l'air et rompons les rangs ! Vive le 
1% de ligne ! » C’est un nommé Georges Gef- 
roy, vingt ans, ouvrier ciseleur, né à Reims. 

Voici quelques détails sur le ‘contingent «des 
conscrits et des ajournés mis en route cette 
année et sur son affectation aux différentes 
armes : 

Le contingent affecté à l'infanterie s'élève à 
154,331 hommes (infanterie de ligne 134,801 
chasseurs à pied 14,390, zouaves 8,870, sapeurs- 
pompiers 400, tirailleurs algériens 60, infante- 
rie coloniale 1,810). L’artillerie recevra 39.123 
hommes (bataillons d'artillerie à pied 537, ré- 
giments d'artillerie 32,700, artillerie coloniale 
673, ouvriers d'artillerie et artificiers 319): 


Dans le génie, 7,470 hommes seront incorpo- 
rés. 2,250 hommes seront affectés au train des 
équipages, dont 524 pour l'Algérie; enfin les 
troupes d'administration recevront 5,322 re- 
crues (état-:major et recrutement 302 hommes 
cammis et ouvriers 3,300, infirmiers 1,720). d 

Comme on le voit par les chiffres C<i-dessus, 
le contingent affecté au service armé et incor- 
poré en 1907 S'élèvera. à 233,350 hommes, y 
compris les 24,854 conscrits affectés à la cava- 
lerie. 11 y a lieu, en outre, d'ajouter des 24,32 
hommes classés dans le service auxiliaire et 
Incorporés comme tels pour deux ans: nous 
arriverons donc, pour 1907, à un contingent de 
897, 702 hommes : c’est un chiffre qui n'avait 
Jamais été atteint. Il convient, d’ailleurs, de 
le ramener à environ 240,000, par suite des dé- 
cès, réformes et insoumissions. 

A Paris, le contingent mis en route cette an- 
née s'élève à 17,431 hommes affectés au service 
armé, plus 1,898 cl:=5és dans les services auxi- 
liaires, ce qui porte à 19,329 le nombre des 


Un antimilitariste 
qui n’ose pas manifester son opinion en présence des gendarmes 
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chie. 


raison de 1 


conscrits du département de la Seine de: Bab en PelRl qu'à cette époque, nous: ont souvenir ee dé- 


sous les drapeaux ‘erf 1907. En outre, ou 
.10,060 jeunes gens de province en résidence à 
‘Paris ont été mis en route par le recrutement 
de la Seine, soit un total de près de 30,000 
conscrits qui ont quitté Paris dans la pre-| 
_mière quinzaine d'Octobre. 

Nos gravures représentent la physionomie | 
d'un groupe de jeunes soldats d’un type par- 
ticulier ; ce sont des repris de justice gardés 
par la gendarmerie et qui ont été incorporés 
‘aux bataillons.d'Afrique. On peut se rendre 
compte de la démarche élégante qui disiingue 
les apaches parisiens, en examinant la carrure 
de l'individu à casquette qui voudrait bien dé- 
biter son boniment antimilitariste, mais que la 
présence du sergent, des gendarmes et des sol- 
dats glace dans son éloquence. Il sait que le 
poste n'est pas loin, et que du poste à la cor- 
rectionnelle la ‘distance est rapidement fran- 


FORMS RES MOREL pe EM EE A APS TER 
LES SOUT.ENS DE FAMILLE 
‘ DE LA CLASSE DE 1904 


AUX termés de la circulaire du 8 Septembre 
1907, relative au renvoi dans leurs foyers des 
militaires dela classe de 1904, ceux de ces 
militaires qui, ayant été ajournés une fois, 
n'ont été appelés à l’activité qu'en Octobre 
1904, ou ceux qui ont été réformés temporai- 
rement pendant un al, ou enfin ceux dont 
_l'inscription a été retardée, comme fils d’é- 
trangers, soit en vertu des articles 11 et 12 de 
la loi du 15 Juillet 1889, soit en vertu de 
conventions internationales, seront mainte- 
nus sous les drapeaux pour y accomplir une 
deuxième année de service. 

ne on ne saurait priver la fraction 
de la classe de 1904 ainsi maintenue sous les 
drapeaux du bénéfice de l’article 22 de la loi 
du 15 Juillet 1889, qui prévoit que des congés 
à titre de soutien de famille peuvent être ac- 
cordés se année par les chefs de corps à 
% de l'effectif de la classe intéres- 
sée. 

Mais le nombre d'hommes devant servir 
à la détermination du 1 % étant inférieur à 
100 dans chaque corps pris isolément, , il 
convient d'appliquer, pour le calcul du nom- 
bre de congés à accorder et pour la désigna- 
tion des titulaires, un procédé analogue à ce- 
lui prescrit par la note. du 20 Décembre 1890 
(B. O., E. M., vol.: 86, p. 33) pour les corps 
recevänt annuellement un contingent incor- 
poré pour trois ans inférieur à 100 hommes. 


En conséquence, les chefs de De d'infan- 
terie ont été invités à adresser, le 20 Octo- 
bre 1907 au plus tard, 
dant du corps d'armée, les "dossiers des de- 
mandes formées par les militaires de la clas- 
se de 1904 comptant un an de présence et de- 
vant être maintenus sous les drapeaux. 


Chaque général commandant de Corps d’ar- 


mée accordera les congés à titre de soutien 
de famille à raison de 1 % de l'effectif des 
hommes de cette classe faisant partie des 
corps d'infanterie de la région et. conservés 
sous les drapeaux postérieurement au 28 SeEpP- 
tembre 1907, 

Quant aux corps des armes autres que lin- 
fanterie, ils ont adressé les dossiers similai- 
res, le 20 Octobre 1907, directement au mi- 
mistre (bureau du personnel de leur arme), 
qui s'est réservé de statuer. 


TE A ES 


Comment nous fûmes surpris 


en 1870 


I est parfois singylièrement intéressant de 
relire, au bout de trente-sept ans, les jour- 
naux parus un tiers de siècle auparavant. On 
y découvre des sujets de méditation qui, mal- 
gré le temps écoulé, n'ont rien perdu de leur 
actualité. C'est ainsi que les affirmations ré- 
pétées des journaux officiels ou officieux de 
la fin de l'empire, déclarant que jamais la 
France n'avait été plus préparée à la guerre 


au général: comman- | 


clarations optimistes des ministres au pouvoir 


années, au moment où, faute de préparation, 
nous avons dû inscrire dans notre histoire 
nationale les tristes appellations, de Fachoda 
et d'Algésiras. . NE 

Mais revenons aux dernières années . 
l’époque impériale et voyons comiment- jes 
sommités de l’armée appréciaient la situation 
matérielle et morale de l'armée qui allait être 
Vaincue en 1870. 


L'entourage de Napoléon tif n'admettuit pas 
un seul instant que l’on püt douter de la mar- 
che triomphale de nos soldats sur Berlin. 
Tous les ministres de la Guerre, sans en ex- 
cepter un seul, le disaient publiquement, et 
Il eût dû, cependant, se rappeler les Campa- 
gnes de Crimée, d'Italie et du 1 Mexique, où 
nous n’étions pas prêts. 


D'abord, le maréchal Randon, en Avril 1867 ! 


« Quoi ! une nation comme la France qui, 
en quelques semaines, peut réunir sous ses 
drapeaux 600,000 soldats, qui a dans ses arse- 
naux 8,000 pièces de canon de campagne. 
1,800,000 fusils et de la poudre pour faire la 
guerre pendant dix ans, ne serait pas toujours 


compromis ou son droit méconnu ? L'ârmée 
ne serait pas prête à entrer en campagne 
quand elle compte dans ses rangs les vétérans 
d'Afrique, de Sébastopol et de Solférino ? 
Quand elle a, pour les commander, ces géné- 
Taux expérimentés et ces jeunes officiers pré- 
parés, par les expéditions en Algérie et la 
guerre du Mexique, à exercer des commande- 
ments supérieurs ? Quelle est donc l’armée en 
Europe qui renferme de pareïls éléments d’ex- 
périence et d'énergie ? 

» Notre infanterie n’est pas entièrement ar- 
mée de fusils à aiguille; mais nos voltigeurs 
ont-ils jamais été arrêtés, pendant les ancien- 
nes guerres, dans leurs: marches en avant par 
les Tyroliens armés/de leurs carabines rayées, 
ou par les riflemen anglais ? Oh ! alors, hâ- 
tons-nous de rappeler lès vertus militaires de 
nos pères, cela vaudra mieux que le fusil à 
aiguille. » 


Après le maréchal de France, voici le pré- 
sident du conseil des ministres, M. Emile Olli- 
Vier : 

« Pendant toute l'année 1869, jusqu'au mo- 
ment de sa mort, le maréchal Niel n’a cessé de 
déclarer au corps législatif, au Sénat, à la 
commission du budget, au Conseil d'Etat, par- 
tout, que l’armée était complètement prête, 
organisée, équipée, approvisionnée, instruite, 
et qu'en sept jours elle pourrait présenter en 
bataille plus de ‘600,000 combattants. » 


Le 9 Avril 1869, le maréchal Niel prononça 
le discours suivant : 


« À aucune époque, l’armée n’a reçu une 
éducation plus complète au point de vue de la 
guerre. Notre situation est telle qu’en mainte- 
nant notre armée sur son pied normal de 
paix, avec l’organisation si longuement pré- 
méditée par l’empereur et dont, par son ini- 
tiative, notre système militaire est aujourd'hui 
doté, nous ne pouvons jamais être surpris ; 
grâce aussi à nos approvisionnements que je 
considère comme un dépôt sacré auquel il ne 
faut jamais toucher qu'en temps de guerre ; 
grâce enfin à nos approvisionnements de.ré- 
“ue qui sont sur un pied qe plus respecta- 
bles 

» Le nombre de nos fusils nouveaux dépasse 
aujourd'hui un million. 

» On en fabrique encore 1,200 par jour, et on 
en pourrait faire le double. jen 

» Sous le rapport de l'armement, nous som- 
mes donc-tranquilles et nos magasins sont en 
bon état. S'il était nécessaire d'appeler les ré- 
serves qui font monter notre armée à 660,000 
hommes, dans la situation actuélle, il ne fau- 
drait pas longtemps pour les mettre en route. 

» J'espère que le Sénat partagera: mon avis, 


à savoir que cette armée organisée sur le pied 


de paix, le plus faible que nous ayons eu äe- 
puis quinze ans, répond, quand on la consi- 
dère au point de vue des nécessités de la 
guerre, à tous les besoins ; qu’elle peut être 
facilement mise debout très promptement et 
qu'il ne lui manque rien. (Enthousiasme du 
Sénat.) 


sous la troisième: République il y a quelques 


aé 


leurs affirmations avaient trompé l’empereur. 


prête à soutenir par les armes son honneur 


LE 20 Mars, É maréchal Niel prononce ce se- 
cond DISCOUTE ENT LOS \ 


+ 


« Nous avons une armée excellente, instrui 
te, pleine d’ardeur, DOrFA INA DATE, et 
pourvue de tout. : 

_» Je ne sais pas ce qu’ on pensé générale. 
ment en France, mais pour mon compte je 
vois avec beaucoup de philosophie la question 


de paix où de guerre qui s'agite autour de ! 
nous à l'étranger, parce que si la guerre de- 


venait nécessaire, nous - sommes PARA | 
en inesure de la supporter. » 


Toujours en 1869, le maréchal Niel prononça. 


cé {troisième discours ? 1. 


« Aujourd'hui, qué nous soÿons à ja. paix 
où à la guerre, cela ne fait absolument rien 
au ministré de la Guerre, il est toujours prêt. 

» Je ne veux pas répéter ce que j'ai dit plu- 
sieurs fois, comment l’armée peut! entrer. en | 
huit jours sur le pied dé guerre. et avoir 
600, 000 hommes bien. armés et AP ; il n Va 
a qu’un ordre à donner. 

» Toutes les forces milites i 
le pays peut être parfa 
se livrer à son commerce,» 
en toute sécurité, car il sait qu 
pris au dépourvu, et que si le moment fe 
combattre venait, tout le monde serait prêt. 


il ne sera pas « 


La même année, le maréchal Niel HORS 


ce quatrième discours ; 


» Il est évident que Paris ne sera pas assié-" 
gé; . quel développement ne faudrait-il pas . 
donner aux troupes assiégeantes pour investir 
Paris ? 

». Un développement de vingt lieues. Quelle 
est l’armée ennemie, quelle que forte qu'elle 
soit, qui oserait, au cœur même de la France, 
se placer sur un cercle de vingt lieues ? Ah 1} 
ce cercle serait bientôt forcé. Non, il n’est pas. 


taque par quelque côté, isolément, mais alors. 
ce ne sera pas Paris qui sera assiégé, ce sera 
l'assiégeant qui sera enveloppé, qui sera 1 
de tous côtés. 


certain, qu'il est ÉVAIERE que Paris ne sera 
pas assiégé. » 


mait tous ces discours. On était heureux de” 
lui entendre dire que, depuis quatre années, . 


tion l'armement tte nos soldats, élevé à toute 


S ’écriait : 


« Grâce 
France est prête. 


aux soins de 


pereur le lui garantit. » RE 


Mai 1859 : 


18 Janvier 1869 : 


« Notre armement Ne rt arsé- 
naux et nos magasins remplis, 


sation, notre flotte transformée, 
fortes en bon état, donnent à notre puissance « 


un développement indispensable, Le but 


constant de nos effotts est atteint, les ressour- 


ces militaires de la France sont désormais à 
la hauteur de ses destinées dans le monde. 

La presse s'en méêlait, et le Journal officiel | 
des 16 et 17 Août promettait au maréchal Niel. 
la reconnaissance de la postérité : 


« L'Histoire dira avec quelle activité, quelle « 
persévérance, quelle force de volonté, quellem 
merveilleuse fécondité de ressources le maré-* 
chal ‘Niél, entrant profondément dans là pen- 
sée de l'empereur, est parvenu à résoudre ce. 


»'a 


possible d'investir Paris ; il faut qu'on l'at-. 


» Les fortifications de Paris sont si Di en-. É. 
tendues, elles en rendent le siège tellement in- 


La parole retentissante de M. Rouher confir- ! | 


l'empereur avait porté à sa plus haute: pertec- « 


sa puissance l'organisation de nos forces mili- Fi 
taires. On applaudissait lorsque M. Rouher + 


Votre Majesté, 14 @h 
L'heure de la victoire est 
proche, la France le sait et le. génie. de Se 


LE empereur lui-même, qui avait écrit, le 29 À 
« Nous ne sommes jamais prêts 
pour ia guerre », disait, dans son discours du # 


nos réserves #} 
exercées, la Garde nationale en voie d’organi- 
- nos’ places « 


problème jusqu'alors réputé insoluble de dou-} 


bler les forces militaires de la France, non 
seulement sans augmenter ses charges, mais” 


en les allégeant pour les familles et en dimi-, 


nuant les dépenses du Trésor, 


» Une armée de ligne de 750,000 hommes dis- 1 L 


ponibles pour la guerre, près . de 600,000 hom- 


mes de la Garde nationale mobile, Vinstruc- 
tion dans toutes les branches poussée à uns 


degré inconnu jusqu'ici, nos règlements mili- 


taires remaniés et mis en rapport avec les exi- 
sences nouvelles, les conditions de l'existence 
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du soldat et de l'officier largement améliorées, 
l'avenir des sous-officiers qui ne veulent pas 
poursuivre leur carrière militaire assurée par 
leur admission aux emplois civils, 1,200,000 fu- 
sils fabriqués en moins de dix-huit mois, les 
places mises en état et armées, les arsenaux 
remplis, un matériel immense prêt à sufñre 
à toutes les éventualités, quelles qu’elles 
soient et, en face d’une telle situation, la 
France confiante dans sa force, garantie s0- 
-lide de la paix. 

» Tous ces grands résultats obtenus en deux 
années ! » s 

La déclaration du général Dejean, ministre 
intérimaire de la Guerre, est celle-ci : 

« La France pêut armer deux millions de 
défenseurs ; leurs fusils sont prêts, et il en 
restera encore un million en réserve. » 

Le maréchal Niel dit au Conseil d'Etat : 

« Nous en sommes à regretter que la Prusse 
ne déclare pas la guerre immédiatement. » 

Dix jours avant la déclaration ‘le guerre, le 
9 Juillet 1870, M. Paul de Cassagnac disait, 
dans son journal Le Pays : 

« Que les Prussiens prennent 
temps, la France est prête. » 

Le 12 Juillet 1870, ce même publiciste répé- 
vait : FN 

« Personne n'ignore que, 


tout : leur 


en ce moment, 


nous avons vingt-quatre jouïs d'avance sur la 


Prusse. Noùus sommes prêts, ils ne le sont 
pas: » 

La, veille de la déclaration de guerre, le 18 
Juillet 1870, M. Granier de Cassagnac, député, 
faisait entendre ces paroles : À 

& L'empereur, admirablement secondé par 
ses ministres, à porté la force militaire de la 
France, comme personnel et matériel, comme 
armement et approvisionnements, à un degré 
d'intensité formidable. Nous sommes en état 
de mettre en ligne autant de soldats que la 
Prusse, et aussi vite, avec l'avantage d'un ar- 
mement supérieur. » 

Quelques semaines plus tard, 
sembourg, Woœærth, Sedan! | 

© ironie des événements ! 


Le mariage du commandant Lasson 


* Le président de la République, accompagne 
de Mme, de Mlle et de M. André Fallières, ain- 
si que de M. Jean Lanes, a assisté, la semaine 
dernière, au mariage du commandant Henri 
Lasson, son officier d'ordonnance, avec Mlle 
Kester, fille de M. Kester, membre de Ia cham- 
bre de commerce. FAI ; 

Le mariage à . à . heures, à la 
mairie du 1% arrondissement. | 
Pre président de Ia République et M. Louis 
Lesson, frère si fiancé, étaient les témoins du 

mmandant Lasson. 
rs Lucien Kester, frère de Mlle Kester, et le 
capitaine de frégate Keraudren, 
étaient les témoins de Mlle Kester. 


c'était Wis- 


Les maisons civile et militaire 
du président de la République as- 
sistaient à la cérémonie, ainsi que 
le préfet de la Seine, le préfet de 
- police, M. Mollard, Mme Cambon, 
» etc. ; en tout une cinquantaine de 
personnes seulement. 


Le mariage religieux du Ccom- 
mandant Lasson avec Mlle Kester 
a été célébré à l’église de la Ma- 
deleine. 


Les témoins étaient, pour le ma- 
rié : MM. Jules Cambon, ambas- 
sadeur de France à Berlin, et l'in- 
génieur Lasson, son frère ; pour la 
mariée : le capitaine de frégate 
Kéraudren, officier d'ordonnance 
du président de la République, et 
M. Lucien Kester, son frère. 


Signalons dans l'assistance : 


M. Jean Lanes, secrétaire géné- 
ral de la présidence de la Répubit 
que ; M. et Mme Marc-Varenne, 
le Heutenant-colonel et Mme Jac- 
quillat, Mme Jules Cambon, le co- 
lonel Ebener, les commandants 
Schlumberger,Griache et un srand 


2 


ner 
mr en 


| 


Le mariage du commandant LASSON, 
officier c'ordonance da M. FALLIÈRES 
La sortie de la Madeleine 


nombre de notabilités du monde officiel et 
de la politique. 


La maîtrise, sous la direction de M. Runner, 
s'est fait entendre pendant la cérémonie, 


EE —— D 


ES INONDATIONS DU MIDI 


Un grand nombre des communes des dépa:- 
tements du Midi viennent d'être dévastiées 
par les inondations. L'armée, est-il besoin de 
les dire, a immédiatement porté secouïs aux 
malheureuses populations rurales. Gendar- 
mes et pontonniers ont rivalisé de courage et 
d'entrain. Nous publions ci-dessous une photo- 
graphie de sapeurs-pontonniers parcourant 


un village inondé pour aïider les habitants à 
trouver un refuge. 


Aux pays inondés 


Les sapaurs-rontonniers portant secours aux sinistrés’ 
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LES NOUVEAUX COMMANDANTS 
DE GORFS D'ARMÉE 


Le général de division Durand,commandant 
le 1% corps d'armée à Lille, passe, en la mé- 
me qualité, au 6° corps, à Châlons-sur-Marne, 
en remplacement du général Trémeau, nom- 
mé, il y à quelques jours, au conseil supérieur 
de la guerre. 

Le général de division Davignon, comman- 
dant la 20° division à Saint-Servan, est: nom- 
me au Commandement du 1 corps, à Lille. 

Le général Davignon est né en 1846. Il sort 
de Saint-Cyr et de l’école d'application 
d'état-major. En 1870, il faisait, comme lieute- 
nant, un stage aux cuirassiers de la Garde 
Il chargea vaillamment en tête de son pelo- 
ton, le 16 Août, à Rezonville, et fut cité à 
l'ordre de l’armée. 

Fait prisonnier avec l'armée de Metz, le 
vaillant officier parvint à s'échapper et conti- 
nua à faire la campagne avec le èè°, puis avec 
le 24e corps. 

Il fut, plus tard, nommé professeur du 
Cours d'état-major à l'Ecole supérieure de 
guerre, puis détaché au 2° bureau de l'état- 
major de l’armée. Il revint ensuite à l'Ecole 
de guerre comme commandant en second et 
resta dans ce poste jusqu’au moment où il 
fut nommé général de brigade à Rennes. 

Quand M. Krantz devint ministre de la 
Guerre, il choisit le général Davignon comme 
chef de cabinet; celui-ci fut maintenu dans 
cetie fonction par le général de Galliffet et 
quitta le ministère en même temps que lui 
(Juin 1900). Il fut promu divisionnaire à Saint- 
Servan, en 1902. 

Le choix du général] Davignon comme com- 
mandant de corps d'armée eët assurément un 
des plus heureux que le gouvernement ai: 
fait depuis longtemps. : 

Le nouveau titulaire des plumes blanches 
est, dans toute Pacception du terme, the righi 
man in the right place. 

Le Petit Journal Militaire, Maritime, Colo- 
nial Tui adresse ses respectueuses félicitations. 
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 L'avêènement de Duy-Tan 


ne mes 


Le Petit Journal Militaire, Maritime, Colo- 
nial a mentionné les événements qui ont ame- 
né, en AnnaMm, un changement de règne. Nos 
lecteurs. se souviennent que le roi Than-Taï 
avait Mmontré,depuis longtemps,des signes d’a- 
liération mentale avec délire homicide. On 
avait dû, à plusieurs reprises, l’interner dans 
son palais. Pour mettre un terme à une situa- 
tion qui n'avait déjà que trop du- 
ré, on à obtenu son abdication, et, 
le 4 Septembre dernier, le conseil 
de regence a porté en ces termes 
cet événement à la .connaï#ssance 
des mandarins : 

« Sa Majesté l’empereur d’'An- 
nam a ordonné,vingt-sixième jour, 
ce qui suit : « Malgré notre légère 
» Veriu, nous avons pu conserver 
» noire grande charge pendant dix- 
» neuf ans, Par suite des occurpa- 
» tions du royaume qui nous ont 
» rendu malade, nous sommes au- 
» jourd’'hui incapable-de continuer 
» à. régner. D'accord avec M. je 
» Souverneur général, le cinquiè- 
» me prince est désigné pour nous 
» succéder, afin de nous permettre 
» de nous retirer et de nous soi- 
» gner. » 

D’après le. Courrier saigonnais, 
voici quelques détails sur l’avène- 
ment du nouveau souverain de 
PAnnam : 


« Le roi Duy-Tan est âgé de huit 
ans. Le 5 Septembre eurent lieu les 
cérémonies rituelles de son intro- 
nisation, en présence de M. Beau, 
gouverneur général, assisté de M. 
Lévecque, résident supérieur. A 


le 5 


- rendirent visite au nouveau roi, 
‘attendus par les membres du Comat (conseil 


la salle du trône, 


‘» Orient, augmenter 


» confiait les relations extérieures. 


* 


cinq heures du soir, ces deux fonctionnaires 
IIS étaient 


du royaume), qui leur firent cortège jusqu'à 


marches de celui-ci. Le petit roi, tenant à la 
main une tablette de jade, lut un long dis- 
cours où il remerciait le gouvernement fran- 
çais de ses bienfaits et de son appui. 


» Le gouverneur général répondit par des 
vœux de long règne pour le roi et de prospé- 
rité pour l’Annam ; puis, au nom du gouver- 
nement de la République, il déclara le recon- 
naître sur le trône et l’y conduisit, accompa- 


-gné du résigent supérieur. 


» La cérémonie terminée, le roi accompagna 


le gouverneur général jusqu’à la sortie de la 


salle du trône. 


» Le lendemain 6 Septembre, Sa Majesté 


Duy-Tan, accompagnée des membres du con- 
_seil de régence et des hauts mandarins de 
la cour, rendit visite au gouverneur général. 


» À un nouveau compliment du roi, M. Beau 
répondit en ces termes : - 

» — La France continuera à prêter. à Fem- 
» pire d'Annam son puissant COnCOours pour 


» écarter tous les périls de guerre, C’est grâce 


» à elle que, pendant le cours du règne précé- 


.» dent, les frontières de l'empire ont été re- 


» culées, soit au nord, soit à l’ouest, jusqu’à 
» des limites qui n'avaient pas été atteintes 
» sous les règnes les plus glorieux. La France 
» à, en outre, ouvert de riches marchés exte- 
» rieurs aux produits du pays, elle à d’abord 
» offert son propre marché devenu chaque 
» jour plus important, et elle a abaïissé en fa- 
» veur de l’Annam les taxes douanières qui 
» frappent les produits des autres pays; elle a 
» pu, tant par des traités avec les pays limi- 
» trophes que par les lignes de navigation sub- 
» ventionnées, qu'elle entretient en Extrême- 
dans des proportions 
» considérables le commerce du pays. 

» Ce sont là des avantages que bien des pays 
» peuvent envier à l’'Annam, et il n’est person- 
» ne, j'en suis convaincu, qui ne rende haute- 
» ment justice à la façon dont la France a 
» rempli la charge qu'elle avait assumée en 
» signant le traité du 6 Juin 1884 qui lui 
A l'inté- 
» rieur, elle assure au pays d’Annam, depuis 
» de longues années, le bénéfice inappréciable 
» d’une tranquillité absolue; grâce à cette paix 
» bienfaisante, les plaines se couvrent de 
» moissons, la montagne elle-même se laisse 
» exploiter, les villages deviennent florissants, 
» des villes naissent et partout apparaissent 
» des signes de prospérité. Des administra- 
» teurs et fonctionnaires de tout ordre, des pro- 
» fesseurs, des ingénieurs sont venus, comme 
» ceux qu'appela jadis l'empereur Gialong, ap- 
» porter à ce pays le concours de leur scien- 
» Ce ; mais ils n’entendent pas en garder pour 
» eux le secret et tous leurs efforts tendent à 
» la diffusion des connaissances qu'ils possè- 
» dent pour que la tâche du protectorat puisse 
» s’accomplir. Il faut que les mandarins appor- 
» tent, de leur côté, le concours le plus dé- 
» voué. » 


————————— th —— 


LA QUESTION DE L'INDO-CHINE 


A unede ses dernières séances,la commission 
du budget de la Chambre à pris une décision 
qui jette une profonde émotion dans le monde 
colonial. Elle a décidé qu’on enlèverait à l’In- 
do-Chine 2 bataillons étrangers, ‘3 bataillons 
d'infanterie coloniale, 8-bataillons indigènes 
et 6 batteries. 

On se souvient que, en 1905, nous avions em 
Indo-Chine 16 bataillons d'infanterie colonia- 
le, 4 bataïllons de la légion étrangère, 25 ba- 
taillons de tirailleurs indigènes et 27 batteries 
d'artillerie, le tout présentant: un effectif de 
33,300 hommes environ. En 1906, on a supprimé 
la brigade de réserve, soit 4 bataillons dinfan- 
terie coloniale, ? bataillons -de tirailleurs ton- 
kinois et 5 batteries. La brigade de réserve 
ayant été formée au moment du siège des:lé- 
gations à Pékin, il était naturel de la: faire 
disparaître, du moment que le calme parais- 
sait rétabli en Chine. 

Mais si les propositions de la commission 
sont ratifiées par la. Chambre, puis par le Sé: 
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[nat, on aura enlevé en deux ans, à notre gran- 
de colonie asiatique, 19 bataillons sur 45, 11 
batteries sur 27, soit 40 % de ses effectifs. 


puis -s'étagèrent sür les: 


|sée, 


Mr eb ME: Te HER 


: Notre confrère le Temps pousse, à 
un:vigoureux:cridalarme."t. "0 PME 

« Il serait puéril, dit-il, d'essayer de s’abu- 
ser sur la portée d’une semblable mesure. A 
une époque où sa défense n'était pas organi- 
le général Borgnis-Desbordes disait : 
« L'Indo-Chine est à la merci de qui voudra 
» la prendre: » Si on la vide de troupes, c'est 
ce qu’on aura désormais à redouter.Il n’est pas 
d'homme raisonnable qui puisse croire que 
l'on défendra un pays qui a 2,000 kilomètres 
‘le côtes et une population de 16 millions d’ha- 
bitants avec moins de 20,000 hommes, Ceux 
qui proposent de diminuer sa garnison savent 
donc que c’est renoncer à la protéger. | 

» La commission du budget sortirait de son 
rôle en prenant une pareille responsabilité. Si 
l’on veut abandonner l’Indo-Chine, ce n’est pas 
par de sournoises réductions de crédit que la 
question doit être tranchée. Elle vaut la peine 
qu'on la discute ouvertement. Si l’on veut 
conserver notre colonie, c'est un problème mi- 
litaire à résoudre et dans lequel ce sont les 
compétences militaires qui doivent être écou- 
tées. L’effectif actuel des troupes de l'Indo- 
Chine à été arrêté en 1903 par M. Doumergue, 
à la suite d’une étude minutieuse faite par le 
comité consultatif de défense des colonies et 
par une Commission mixte nommée par les 
ministres de la Guerre et des Colonies. Cet ef- 
fectif, en vue duquel a été rendu lé décret 
d'organisation des troupes coloniales, était 
considéré comme un minimum indispensable. 
Tant qu'à cette étude approfondie on n’en 
aura point de nouvelle à opposer, la plus élé- 
mentaire sagesse exige qu'on s’y tienne. 

» Peut-être faut-il voir, dans la décision de 
la commission du budget, un effet de l'opinion 
qu'on à entendu exprimer au moment où à été 
publié l'accord franco-japonais. Du moment 
que nous avons traité avec le Japon,.a-<t-on dit, 
nous n'avons plus à nous occuper de la dé- 
fense de l’Indo-Chine. Raisonnement enfantin. 
Si le Japon a éprouvé le besoin de passer un 
accord avec nous, c’est parce que nous repré- 
sentons en Extrême-Orient une force respecta- 
ble, avec laquelle il devait compter. Que cette 
force disparaisse, et l’accord, perdant sa raï- 
son d'être, deviendra caduc. En Extrême- 
Orient comme ailleurs, la seule manière de 
maintenir la paix est d’être assez fort pour 
décourager toutes les pensées d'agression. 

» D'ailleurs, que la commission du budget 
se reporte à cet accord. Elle y verra que, bien 
loin de nouë décharger du souci de nous faire 
respecter en Extrêmeé-Orient, il nous y crée des 
obligations nouvelles. Qu’y lit-on, en effet ? 
Que «les gouvernements de la France et‘du 
» Japon.…., ayant un intérêt spécial à voir l’or- 
» «dre et un état de choses pacifique garantis, 
» notamment dans les régions de l'empire chi- 
» nois voisines des territoires où ils ont des 
» droits de souveraineté, de protection ou d’oc- 
» cupation, s'engagent à s'appuyer mutuelle- 
» ment pour assurer la paix etla sécurité dans 
» ces régions. » Ou cela ne veut rien dire, ou 
cela veut dire que, dans certaines circonstan- 
ces, nous pourrions être appelés à intervenir 
en Chine, comme nous l'avons déjà fait en 
1900. Et ce serait au moment où nous venons 
de prendre cet engagement, au moment où 
l’âge avancé de la vieille impérairice fait 
craindre les troubles qui accompagnent trop 
fréquemment en Chine les changements de rè- 
gne que nous laisserions,notre empire d’Ex- 
itrême-Orient sans troupes ! » 


Si la commission du budget ne revient pas 
sur la grave décision qu'elle ‘semble avoir 
prise un peu à la légère — on,assure que cinq 
de ses membres seulement assistaient à la dis- 
cussion — ‘il est indispensable que la réduc- 
tion des troupes coloniales d'Indo-Chine mo- 
five à la Chambre un débat approfondi, et les 
chefs du groupe colonial au Parlement ne 
manqueront pas d'exprimer, à ce sujet, le 
sentiment de leurs mandants. 
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NO n « p Han é ; à 
 Oulad-Sahia, 


jus 


|. Un détachement de la trib 


“ 


comprenant cent cavaliers, s’est installé, dans : 


la nuit du 3 au 4 Octobre, à Aghbal, menaçant 


le caïd des Beni-Khaled ; il avait l'intention de 


pousser chez les Angad qui avaient, ces der- 


niers temps, montré de bonnes dispositions à 


l'égard. des Français, et dont les campements. 


s'étendent à une dizaine 
nord-est d'Oudjda. . =: 


de kilomètres au 
Afin d'empêcher les Oulad-Sahia d'agir sur 


les Angad, une reconnaissance française fut 
envoyée d’'Oudjda. Cette reconnaissance s’éta- 
points d'Oulad-Sidi-Kha- 


blit à proximité des 
lifa, ‘au nord d'Oudjda. 


Les Oulad-Sahia ayant insulté les émissaires 4 


envoyés pour connaître leurs intentions et 


dant de la reconnaissance p 
de combat. Une fraction des . 
encore en pourparlers avec 
qu’un coup de fusil fut tiré 
Le détachement français vi 
repoussa les Oulad-Sahia, qi 
sur les pentes de Guerbous ; il 


t ses dispositio 


ayant menacé les tentes du caïd, le comman- 


se disposait à 


J 
«a 


ee 
“ 


4 


‘ 


LT 


se retirer à son tour vers Oudjda, lorsqu'une 


fusillade éclata, venant des Campements de 
Faïeb-Ali-Raba. are Et 


Une nouvelle action s’engagea, qui dura de 
quatre à six heures. L’ennemi fut complète- 


ment repoussé, après avoir subi des pertes sé- 
rieuses ; 
la’ plaine 


. 


Nous avons eu deux spahis tués et deux ti- "4 


railleurs blessés. 


il abandonna plusieurs cadavres dans 


Le ministre de la Guerre a télégraphié im-. 


médiatement au commandant d'Oudjda de 
prendre toutes les mesures nécessaires en vue 


d'assurer la sécurité à Oudjda et dans les en- 


virons. 

Un détachement de chasseurs d'Afrique a été 
dirigé d'urgence de Tlemcen sur, Oudjda. 
Un escadron de renfort est prêt à suivre ce 
premier détachement. Fade ; 


A la suite de l'incident d'Oudjda, une re- 
connaissance à été envoyée dans la direction « 


du village où l'attaque s'était produite. 


Une fraction des Oulad-Meriem et des Beni- : 


Khaled, qui avaient pris part à l'attaque, oc- 
cupait toujours le village situé sur une crête 
dominant la plaine, à 6 kilomètres. Depuis le 
premier engagement, ces tribus n'avaient ces- 


sé de nous témoigner leur hostilité et elles - 


avaient reçu à coups de fusil une patrouille 
envoyée pour reconnaître leurs positions.  : 


. 


Le contact entre le détachement français et. 


les indigènes a été pris à deux heures et de- 
mie, A l'approche de la reconnaissance, des 
groupes hostiles’:avaient occupé les pentes et 


les abords du village, mais,arrivés à 2,500 mè- 
tres, nos soldats ont mis leurs pièces en bat- M 
terie et ont ouvert le feu, l'artillerie étant en- 


cadrée par une Compagnie d'infanterie ; le ser- 
vice d’éciaireurs était fait au loin par des spa- 
his et des goumiers venus de Marnia. 


Au premier coup de canon, les indigènes ont | | 


remonté les pentes et regagné le village ; sui- 


vis par le feu des pièces de ‘5, ils ont été bien-. 


tôt obligés de se disperser, après avoir vaine- % 


ment essayé de s'abriter derrière des Construc- « 
tions et de se défiler dans Île ravin. Ils ont été « 
poursuivis par le feu jusqu’à 4,200 mètres. Plu- « 


sieurs troupeaux et des groupes les conduisant 


ont paru fortement atteints. Le tir a duré une. 


heure. 
Le détachement est rentré 
avoir éprouvé de pertes. 


Üne visite aä Sultan 


à Oudida sans 


Ainsi que nous l'avons annoncé dans notre 


dernier. numéro, M. Regnault, ministre de 


France à Tanger, accompagné du général 


Lyautey, de l'amiral Philibert, et de tout le 
personnel de la mission venue de Tanger à 


Rabat,-a été recu en audience solennelle par 


le sultan: Abd-el-Azis, lundi 6 Octobre, à dix 

heures. du matin. 
Notre ministre avait été avisé, la veille au 

soir, de l'heure . de laswréception, 


qu'il ne. 


croyait pas si prochaine, une vieille coutume 
!voulant que les missions étrangères soient 


# 


} 
} 


| 


re 


— 


reçues seulement trois jours après leur arri- 
vée. - 

La réception a eu lieu dans le petit palais 
de Koubibat, situé à mille mètres de l’en- 
ceinte de la ville, sur une hauteur dominant 
l'Océan. Dans la cour avait été alignée une 
garde d'honneur sous le commandement au 
commandant Fariau et du capitaine Ronde- 
nay, tous deux dela mission militaire fran- 
çcaise de .Fez. 


La mussion française est arrivée, précédée 
d'une escorte marocaine et des goumiers de 
la légation de France. M. Regnault, en grand 
uniforme, monté sur un superbe cheval noir, 
était accompagné.du général Lyautey, de l’a- 
miral Philibert, de leurs officiers d’état-ma- 
jor et des membres de la mission, tous à che- 
val. 

Le ministre, le général, l'amiral et leur 
suite ont mis pied à terre devant une porte 
menant à une cour intérieure et se sont ren- 
dus dans la salle de réception où les atten- 
dait le sultan, assis sur un petit canapé de 
velours vert, avec ses ministres, debout, ran- 

.gés autour d@ lui. 

M. Regnault s'est avancé vers Je sultan 
et lui a remis ses lettres de créance dans un 
sachet. de velours bleu garni de franges d’or, 
qu'Abd-el-Azis a déposé sur un coussin vio- 
let à sa gauche. Le ministre de France à 
donné alors lecture du discours suivant, dont 
la traduction en arabe a été ensuite lue par 
Tinterprète Ben-Ghabrit : 


« Sire, j'ai l'honneur de remettre à Votre 
Majesté les lettres par lesquelles le gouver- 
nement de la République m'accrédite auprès 
d'elle en œualité d’envoyé extraordinaire et 
de ministre plénipotentiaire de la République 
française. 

» Le gouvernement est heureux de saisir 
cette occasion d'exprimer au souverain du 
Maroc ses sentiments d'amitié et a voulu lui 

en donner un témoignage particulier en asso- 
ciant à ma mission deux des représentants 
les plus élevés de l'armée et de la marine 
françaises, le général de division Lyautey 
et lé contre-amiral Philibert. 
.» L'empire chérifien traverse en ce moment 
des circonstances difficiles. 


» Je suis persuadé que, grâce à Sa fermeté, 
sa sagesse, Votre.Majesté arrivera à rétablir 
l'ordre et la paix et à assurer aux transac- 
tions commerciales la sécurité qui leur est 
indispensable pour se développer, en met- 
tant à exécution les réformes prévues à lActe 
d'Algésiras, auquel Votre Majesté a bien 
voulu donner son approbation. 

» Je fais appel au bienveillant appui de 
Votre Majesté pour resserrer les liens de 
mutuelle confiance que rendent nécessaires 
les intérêts du commerce et les relations de 
voisinage des deux pays. 

» J'ai le ferme espoir que son concours ne 
me fera pas défaut pour accomplir une tâche 
si importante, et je puis l’'assurer cn retour 
que, fidèle aux traditions constantes de sa 
politique, le gouvernement de la République 
française forme les vœux les plus smcères 
pour la grandeur et la prospérité de l’empire 
chérifien. » 

» Le sultan a répondu à notre envoyé par 
les termes suivants que répétait à haute 
voix Ben Sliman, ministre des Affaires étran- 
gères, et que tradui- 
sait, phrase par phra- 
se, l'interprète de la 
légation : | : 

« Louange à Dieu! 
Nous adressons nos 
souhaits de bienvenue 
à l'ambassade du gou- 
vernement français 
respecté, faisons, bon 
accueil à l’envoyé du 
Rex de la Répu- 

lique française.L'im- 
portance de cette mIs- 
sion nous confirme 
l'intérêt que-nous por- 
te le gouvernement 
français, ses senti- 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARTTIME, COL€NIAL 


Î 


S. À. R. FRÉDÉRIC El, 
le nouveau grand-duc de Bade 


cette manifestation, qui a répondu à ses sen- 
timents intimes. 


» Je remercie le gouvernement de ses sen- 
timents de bienveillance et de l'assurance 
qu'il nous donne qu'il nous prêtera son aide 
précieuse. Nous nous préoccupons beaucoup 
du rétablissement de la sécurité et de l’ordre 
dans cet empire chérifien. Nous voulons faire 
disparaître les traces des incidents qui S'y 
produisirent et mettre en application les ré- 
formes prévues à l’Acte d’Algésras. 

» Nous sommes persuadés que le gpuver- 
nement respecté de la France nous donnera 
son appui bienveillant, afin de rendre plus 
faciles les moyens qui conduisent à ces buts 
importants. 


» De même nous avons entière consan2e 
dans sa collaboration sincère pour tout ce 
qui touche les intérêts communs des «eux 
gouvernements,et, quant à nous,nous ferons, 
pour atteindre ce résultat, tout ce qui sera 
en notre pouvoir. Nous remercions le gou- 
vernement français de Ses sentiments de 
bonne amitié et des vœux qu'il forme pour 
ce pays. 

» Nous souhaitons que le bonheur et -ia 
prospérité rejaillissent sur ceux qui, comme 
nous, lui sont attachés par des liens d’ami- 
tié et par d’étroites relations. 

» Nous le remercions également de l'éclat 
qu’il à bien voulu donner à cette ambassade, 
en associant deux personnages 
le général Lyautey et l'amiral Philibert. 

» Soyez le bienvenu, monsieur l’ambassa- 
deur respecté, vous et les membres de votre 
mission. » 


ments de cordiale af- 


fection et ses bons Le « NULLI-SECUNDUS 


conseils,dont les preu- 
ves sont données par: 


importants, . 


», Premier dirigeable anglais 
_ L'aéronat vient d'être détruit par une hourrasque 
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Le ministre de France a alors présenté au 
sultan le général Lyautey, l'amiral Philibert 
et les autres membres de la mission, et a re- 
mis au sultan les insignes de grand-croix de 
la Légion d'honneur, ce dont Abd-el-Azis 
s’est déclaré honoré et heureux. 

La réception prit alors fin et la mission 
française s’est retirée avec le même cérémo- 
nial qu'à l'arrivée. 


Le nouveau grand-duc de Baie 


L'héritier du grand-duc de Bade, dont le 
Petit Journal Militaire, Maritime, Coloniat a 
annoncé la mort et publié le portrait, est son 
fils unique, Frédéric II, qui est âgé de cin- 
quante ans, et qui a mené jusqu'ici une vie 
très retirée ; il est marié à une princesse de 
Nassau et n'a pas d'enfant. Après lui, le trône 
grand-ducal doit revenir à son cousin, le 
prince Max, qui a épousé la princesse Louise 
de Cumberland. 


Rien ne sera changé sans doute, dans la po- 
litique du grand-duché, sous le règne de son: 
nouveau souverain : le pays de Bade restera 
province prussienne, et sa Capitale, Carlsruhe 
le siège du commandement du XIVe COIPS , 
d'armée de l'empire d'Allemagne, où le contin- 
gent badoïs est renforcé de troupes prussien- 
nes, mecklembourgeoises et alsaciennes. 

Nous publions aujourd'hui le portrait du 
nouveau grand-duc. 


PP SPPP PAP PAP PORTES 
Aux sous-officierslibérables 


Le « Petit Journal Militaire, Maritime, Co- 
lonial » accepte comme correspondants, dans 
toutes les communes de France et des Colo- 
nies, les sous-officiers quittant le service actif 

Adresser immédiatement dersandes, Fortes 
remises. Timbre de © fr. 10 pour réponse, 
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La fin du « Nulli-Secundus » 
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Les aérostiers anglais sont dans la coaster.’ 
nation, {out au moins dans la mesure que leur 
permet le fleeme britannique. Le premier diri- 
geable militaire de leur pays, le Nulli-Secun- 
dus, sur lequel on fondait jes plus grands es- 
poirs, vient de périr misérablement Heureu- 
sement, personne ne se trouvait à bord. 


Voici dans quell i ’acci p 
rt ue es CirCconstances l'accident 

Samedi dernier, le dirigeable, piloté 
lonel Caper, avait quitté î An ion, 
Où se trouve son hangar, et était venu évo: 
luer au-dessus de Londres, à la grande joie 
des nombreux badauds que possède la capi- 
tale britannique. Jusque là, tout allait bien 
Mais quand il fallut faire demi-tour les cho- : 
ses se gâtèrent. La vitesse qu vent était su- 
périeure à celle que pouvaient fournir les mo- 
teurs ; il fallut stopper et descendre au Crystal- 
Palace, Le ballon passa la nuit en plein air : 
il n’y avait pas, en effet, de local assez grand 
pour le garer, Le lendemain, quelques tube: 
étaient  faussés: ‘Jo: 
mardi, la pluie faisait 
rage; le mercredi, une 
avarie plus sérieuse 
permit au gaz de s’é- 
Chapper; enfin, le jeu- 
di, une bourrasque 
épouvantable consom- 
ma la ruine du mal- 
heureux Nulli-Secun- 
dus, dont il ne reste 
plus qu’un amas de 
ferraille et de lam- 
beaux d’étoffe. 

Après quelques ins- 
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tants de décourage- 
ment, les aérostiers k 
anglais en ont pris f 


bravement leur parti. 


Ils vont construire un | 
deuxième Nulli-Secun- À 
aus. É 
À 
il 
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il 
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Le matoh du « PARSEVAL » ef du « BASENACH », les deux dirigeables allemands 
non rigides 


Les dirigeabfes militaires allemands, 


Les aérostiers allemands ont exécuté récem- 
ment des expériences fort intéressantes à bord 
ile leur sdeux dirigeables militaires. La gravu- 
re du haut de cette page représente les deux 
aéronats flottant au-dessus du lac de Tegel, 
dans es environs de Berlin. L'un,celui de gau- 
ohe, a été imaginé par le major vorr Parseval ; 
l'autre, à droite, est celui de l'ingénieur Base- 
nach, Ce dernier, piloté par le major von 
Gross, s’est maintenu pendant environ trois 
heures et demie dans les airs, mais a moins 
bien évolué que celui de son concurrent. 

Les deux aréonats sont de types assez diffé- 
rents. Le premier est du type Lebaudy semi- 
rigide ; il a deux hélices à l'arrière. Le Parse- 
val, au contraire, n’a qu'une seule hélice et 
n’est point rigide. 

Bien que les curieux soient écartés soigneu- 
sement de l'endroit dans lequel atterrissent les 
dirigeables;, on a pu constater que la descente 
de ces engins s'était effectuée avec facilité et 
que le ballon du major Parseval, aussi bien 
que celui du major Gross, obéissaient facile- 
ment à leurs conducteurs. 

Depuis, le dirigeable Parseval a fait de nou- 
velles expériences auxquelles la Société alle- 
mandes d'études aéronautiques avait COnvo- 
qué de nombreux invités et notamment le mi- 
nistre de la Guerre, le chef de l'état-major gé-} 
néral de Moltke, ainsi que de hautes person- 
nalités civiles du monde officiel ou du sport. 
Le ballon s’est parfaitement conduit et le mi- 
nistre de la Guerre von Einem, qui à pris part 
à une ascension, à loué l'assurance de sa mar- 
che et sa docilité. Le vent avait une vitesse 
de quatre mètres à la seconde. 


D'après des avis compétents, la direction du 


- Parseval est certaine par le beau temps, mais 


on ne croit pas que,par un vent fort, les résul- 
{ats seraient aussi satisfaisants. Le Parseval 
a besoin encore de nombreux  perfectionne- 
ments au point de vue surtout de la simplicité 
de la construction. IL y a trop d’enchevêtre- 
ment de fils d'acier, de cordes et de toile pou’ 
que des avaries ne soient pas toujours à 
craindre. Il s’en est d’ailleurs produit plu- 
sieurs fois : un tuyau de ventilation s’est pris 
un jour dans un engrenage. Les dégâts n'oni 
pas eu de conséquence et ont pu être répares 
tout de suite, mais ils ont en même temps re- 
vélé la nécessité de précautions nouvelles à 
prendre. à Ë 

La capacité du Parseval est de 2,200 mètres 
cubes. 11 renferme deux ballonnets remplis 
d'air que l'on gonfle plus ou moins ei qui ser- 
vent à assurer la stabilité du dirigcable et à 
faire varier l'altitude. 

l'enveloppe extérieure du Parseval est 
jaune. Elle pèse 800 kilos, la nacelle 1,200 ki- 
los, le guide-ropé 100 kilos, les cordages 100 
kilos, le réservoir à essence 209 kilos quand il 
est plein, le réservoir, d'eau 100 kilos. 

Le moteur a une puissance de 90 chevaux et 
pèse 400 kilos ; il fait 1,200 tours par minute. 

Le 10 Octobre dernier, le dirigeable Ba- 
soenach, piloté par ke major Gross et par 


l'ingénieur Basenach, a fait une nouvelle a$- 
cension. 

Parti vers midi et demi de Tegel, il s’éleva 
aussitôt à une altitude de 250 mètres en- 
viron, et se dirigea vers Charloitenbourg, 
décrivit un grand are de cercle, contour- 
nant la tour de lhôtel de ville de Char- 
lottenbourg, se dirigea sur Berlin, passa 
au-dessus de la porte de Brandebourg, suivit 
l'avenue des Tilleuls et gagna l'immense 
champ de manœuvres de Tempelhof, où il ar- 
riva vers une heure, Après diverses évolu- 
tions, il revenait, vers trois heures, à son 
point de départ. 

Le temps était des plus favorables, avec un 
léger vent du Sud-Ouest. On pouvait entendre 
le bruit des hélices et du moteur. Une foule 
nombreuse à suivi avec un vif intérêt les évo- 
lutions du dirigeabie. 
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La télégraphie sans fil 


L'organisation militaire de la! télégraphie 
sans fil en Allemagne vient de se compléter, 
d’après ce qu'annonce notre confrère allemand 
Die Post, par la création de sections spéciales 
de télégraphie sans fil dans les bataillons de 
télégraphistes de Berlin, Francfort-sur-l'Oder, 
Coblence et Carisruhe. 

À Carisruhe, a été créé, le 157 Octobre der- 
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hier, un quatrième bâtaillon de télégraphistes 
avec une section montée. 

Les nouvelles sections de télégraphie sans 
fil, qui comprennent chacune sept officiers, : 
tous montés, 16  sous-officiers, 91 hommes et 
5è chevaux, : compteront comme quatrièmes 
compagnies, de sorte que les troupes télégra- 
phiques comprendront désormais 16 compa- 
gnies et 1,750 hommes d'effectif. 

En ce qui concerne la marine, le Nouvelliste 
de Hambourg signale que le croiseur Vineta, 
aménagé en vue des expériences à fairé sur 
la télégraphie sans fil, est allé jusqu'à Vigo en 
restant constamrment en communication avec 
P ÉTAT sation radiotélég’aphique de Nord- 
deich. ‘ À Res 

Les expériences étant terminées, On a com- 
mencé à munir d'appareils radiotélégraphi- 
ques tous les navires de la flotte de haute. mer, 
afñn qu'ils puissent communiquer en perma- 
nence entre eux et avec les stations côtières. 

Cette merveilleuse invention ‘qu'est. Ia télé- 
graphie sans fil esi féconde en surprises. Té- 
moin ce fait que raconte motre confrère 
l'Union verdunoise : SAUT 

On sait que le grand camp #retranché de: 
Verdun «-cause » souvent, par télégraphie sans 
fil, avec la tour’ Eïffel, et que la grande tour, 
de son côté, télégraphie avec Casablanca, au. 
Maroc, mais sans pouvoir en recevoir de ré: 
ponse, faute d'une antenne de longueur suffi- 
sante à Casablanca. ; 

Or donc, ces temps derniers, pengant que 
Paris et Casablanca communiquaient, les télé- 
graphistes de Verdun, d’après ce que relate 
notre confrère, recevaient aussi les notes bel-: 
liqueuses. Les télégrammes reçus ainsi « en 
dérivation » étaient fort heureusement en bon- 
nes mains ; néanmoins, tant que lon n'aura 
pas trouvé un moyen sûr de tirer et de canali- 
ser les ondes hertziennes, les communications 
en langage convenu s'imposent assurément à 
la télégraphie sans fil. s 

Un passager du paquebot Ile-de-France, qui 


vient de faire une croisière en Méditerranée, : 


écrit aussi que, pendant le cours du voyage, le 
navire n'a cessé de causer avec toutes sortes 
de correspondants. 


Le navire étant aü fond de la rade de Mar- 
seille, et entouré de hautes collines, recevait 
des communications de la tour Eiffel et du 
poste de la marine française situé à Agde, 
à 200 kilomètres de Marseille ; il envoyait des 
télégrammes payants à la station de Porque- 
rolles appartenant aux postes et télégraphes. 

On sait que c’est le savant capitaine Ferrié 
qui est le chef du poste radioélectrique desla 
tour Eiffel. 

Toujours d’après notre confrère de 1 Est, l'in- 
terception par Verdun des dépêches exnéd'ées 


La nacelle du « PARSEVAL » 
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. Enlèvement, à Majunga, par le service sanitaire, des corps des pestiférés 


de la tour Eiffel ne fut pas complète à cause | du service sanitaire qui le transporte hors de 


de la différence d'altitude existant entre l’ap- 
pareil transmetteur et l'appareil récepteur. 

Le poste de télégraphie sans fil de Verdun est 
installé sur la tour Saint-Vanne, à la citadelle, 
dont le sommet correspond à peu près exacte- 
ment au sommet de la tour Eiffel. 

Mais les « antennes » du pos‘e parisien sont 
plus élevées que celles du postes verdunois, 

On va, asuro-t-on, surélever de vingt-deux 
mètres da tour Saint-Vanne au moÿen d’une 
charp nte métallique qui constituera à la fois 
un observatoire et un sémaphore à l'usage des 
signaux. s: 
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LA PESTE À MAJUNGA 


Vers Je commencement de Septembre, on 
apprenait, en France, par ties dépêches off- 
cielles, que la poste sévissait dans notre belle 
colonie de Madagascar,et qu'elle avait déjà 
fait dés ravages à Majunga, le port le plus 
import nt de la côte nord-ouest de l'île, 
-Par le courrier arrivé dernièrement à Mar- 
geïle, nous avons reçu une leitre d’un Fran- 


« çais établi depuis trois ans à Majunga, où il 


se consacre exclusivement à l'élevage des 
bestiaux qu'il exporte ensuite au Transvaal. 
Cette Lettre contient des détails sur lépidé- 
mie qui désolait la contrée. au moment où 
ellé fut écrite. Il faut, on le sait, 22 jours aux 
paquebots pour venir de Madagascar à Mar- 
seille. à 
Notre correspondant nous apprend que le 
terrible fléau à fait son apparition à Majun- 
ga, quelques jours après que le gouverneur 
général Augagneur eut quitté la ville pour 


‘rentrer à Tananarive, 


« C'est depuis le 26 Juillet que nous avons 
la peste, nous écrit notre correspondent, qui 
date sa lettre du 31 Août. 

» Par bonheur, la contagion n’a pas encore 
gagné ..s colons européens, et les 42 cas cons- 
tatés jusqu'à ce jour se sont tous produits 
parmi les Malgaches et les himdous. 

» C'est d'ailleurs au milieu de ces derniers 
que l'horrible maladie a pris naissance, ap- 
portéé par des eoolies venus de linde. Ces 
coolïes, se trouvaient à bord d’un stea- 
mer pétrolier anglais qui les a Gébarqués nui- 
tanament, malgré les règlements du port. 

» En quelques jours, les germes Gu fléau se 
sont propagés rapidement dans les cases indi- 
gènes. Dès la première heure, les autorités 
se sont employées pour combattre la conta- 
gion: qui n'a pas tardé à provoquer des dé- 
cès. 

» Sitôt que la mort d’un indigène est connue, 
on roule le corps du défunt dans une natte, 
et, sous la. surveillance de tirailleurs malga- 
ches, des porteurs le placent dans une voiture 


la ville, où il est incinéré, 

» Vingt-trois fois déjà cette triste opéra- 
tion à été répétée, et il est peu probable que 
ce soit fini. 

» Pourtant, aucune précaution n'est épar- 
gnée. Non seulement on enlève précipitam- 
ment les cadavres pour les brûler, non seule- 
ment on isole les pestiférés, mais encore on 
détruit par le feu les habitations où un cas a 
&ié constaté. Les flammes ont vite fait de dé- 
vorer les quatre murs en bambous et le toit 
de paille des cases indigènes, dont l’emplace- 
ment est ensuite rasé complètement. 

» Nous avons eu l’occasion d'assister à un 
incendie plus important, car il à fallu anéan- 
tir une habitation européenne, le café-restau- 
rant Mallet, où plusieurs domestiques indi- 
gènes ont été contaminés. 

» Tous les jours, la machine à désinfecter 
fonctionne dans les rues de la ville, pour le 
plus grand amusement des badauds hovas et 
sakalaves. » 


Notre correspondant 
termine en se plais 
gnant du. tort que l’é- 
pidémie fait au com- 
merce de la colonje. 
On le comprend aisé- 
ment, car  Majunga, 
qu'on appelle aussi 
Madsanga, .Majonga, 
ou encore plus sim- 
plement M'ga, est la 
tête de route entre la 
côte et le plateau de 
l’'Imérina. Admirable- 
ment situé à l'entrée 
de la baie dé Bombe- 
tok, non '‘oin de l’em- 
bouchure de la Betsi- 
boka,. Majunga er»0or- 
te des bois, du caout- 
chouce et des plumes : 
daigrette. 


7,000 Hovas, Sakala- 
yes, Cafres, Arabes et 
Hindous, ainsi qu'une 
centane de Français 
forment la population 
de la ville, qui est dé- 
fendue au Sud par les 
deux forts d’Ambohit- 
comby et Maévarana. 

Majunga n'est pas 
de fondation rétente ; 
au” quatorzième siècle, 
les Arabes connais- 
saient ce port, que les 
Portugais devaient 
brûler en allant aux 
Indes, 

C'est à Majunga que 
le général Duchesne 
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débarqua, en 18%, à la tête de l'expédition 
irançaise, pour aller prendre Tananarive et 
faire prisonnière la petite reine Ranavalo. 

EP AE D —  — + 


LA DÉCADENCE 


de notre marine marchande 


Dans la presse, je ne dis pas seulement 
française, mais européenne, qui parle jamais 
de notre marine marchande, sinon ceux qui, 
parfois, sont trop heureux d’en étaler la dé- 
cadence chaque jour plus avancée ? Par 
contre, ouvrez n'importe quel journal de 
n'importe quel pays. Il est bien rare de n’y 
pas trouver, surtout depuis ‘quelque temps, 
un article à grand fracas sur ‘un nou- 
veau paquebot allemand ou anglais qui à 
battu le record de la vitesse ou sur telle com- 
pagnie de navigation étrangère qui fait de la 
réclame jusque dans nos propres journaux, 
pour mieux s'implanter dans nos ports. Il est 
vrai qu'à l'heure actuelle, si les marines com- 
merciales allemande et anglaise font tant par- 
ler d'elles, c’est que, sous la concurrence paci- 
tique, il y à le lent, mais sûr et fatal travail 
de guerre dont l'échéance est maintenant à 
la merci de la moindre complication diploma- 
tique. Cependant, pour que ces deux puissan- 
ces en soient arrivées à ce degré d’animosité, 
il faut que l’enjeu soit considérable. Or, ce 
enjeu est en grande partie notre commerce 
maritime d'il y a seulement trente ans, qui est 
devenu la proie de gens plus actifs, plus pra- 
tiques et mieux dirigés que nous. 

Voyons donc quelles sont les principales 
causes de notre décadence. C’est déjà quelque 
chose de connaître son mail. 

Vitesse. — En notre temps où tout le monde 
court, la toute première qualité d'un paque- 
bot doit être la vitesse. Or, nos compagnies 
ne veulent pas entrer dans cette voie, Nous 
aVOns UN paquebot transatlantique, la Pro- 
vence, le plus neuf, qui luttait avec ses simi- 
laires allemands et anglais, jusqu’à ces der- 
niers temps. Le voilà largement débordé par 
le Lusitania et le Mauritania. 

Sur nos grandes lignes de Chine, d'Austra- 
lie, de Madagascar, desservies par les seules 
Messageries Maritimes, les traversées se font 
à la vitesse de 18 n, 15, alors que nos rivaux 


Destruction, à Majunga, des maisons contaminôes 


en donnent 14 à 15 nœuds, à ce point que, 


_ l'année prochaine, quand le contrat postal 


qui lie l'Etat aux Messageries Maritimes sera 
expiré, on verra peut-être ce fait énorme et 
sans précédent du gouvernement français 
 subventionnant des compagnies anglaises 


pour faire son courrier. 


Confortable. — Tandis que les Hambhur£g- 


_ Amerika-Linie (allemands), par exemple, sont 
6, ces paquebots de 18,000 à 20,000 tonnes ,empor- 


_ ‘ant dans leurs flancs tous les plaisirs et les 
! raffinements que le luxe le plus moderne a in- 
ventés, la plupart de nos compagnies assu- 
rent leur service avec des bâtiments de 6,000 
à 9,000 tonnes, vieux de 15 à 20 ans, conforta- 
_ bles sans doute (et encore ?) mais sans « at- 
 tractions ». C'était bon dans un temps où l'on 
: ne voyageait pas pour s'amuser. Ma:s, main- 
tenant, on veut s'amuser partout et toujours. 
Une supériorité, pourtant, nous restait : la 
cuisine. Les Allemands nous ont encore en- 
lavé cet avantage en engageant à gros frais 
les cuisiniers français. AE 
Activité. — Alors que les compagnies étran- 
. gères emploient tous les moyens pour attirer 
da clientèle, les nôtres vivotent tranquille- 
, nent, prenant ce qui vient et semblant se dé- 
sintéresser des affaires. Allez visiter un pa: 
quebot allemand. Vous y trouverez des gens 
aimables, empressés, qui vous feront, d’une 
façon tout à fait charmante, les honneurs de 
leur navire. Sur un paquebot français, on 
vous regarde à peine. Il n'y a pas de person- 
nel exclusivement chargé de la « bienve- 
nue », Nul n’en a cure : « Vous voulez visi- 
ter ? Voilà. .Promenez-vous. » Vous errez 
quelques minutes au milieu de gens indiffé- 
rents et vous vous: retirez sans grande envie 
de revenir ni de faire l'éloge de ce que vous 
avez vu. À 
Pour la commodité des services, même 
contraste, Exemple: les Messageries Mariti- 
mes débarquent leurs passagers à Marseille. 
À eux de se débrouiller avec leurs bagagesäu 
milieu de tracasseries sans nombre, jusqu'à 
ce qu'ils soient à destination. La Peninsular 
and Oriental Company (anglaise), qui touche 
également à Marseille, délivre aux passagers 
des billets du point de départ au point d’'arri- 
vée. Ainsi un Anglais allant de Melbourne à 
Londres s’embarque à Melbourne et débarque 
dans sa capitale avec tous $es colis, sans 
avoir eu la moindre demande à faire en cours 
de route ; alors qu’en s'adressant aux Messa- 
geries Maritimes, il lui faudrait transiter à 
Marseille, puis à Calais, puis à Douvres. 
Dans ces conditions-là, bien fou qui ne choisi- 
rait pas la Compagnie anglaise. 
C’est dans le Levant, particulièrement, que 
la concurrence allemande nous fait le plus de 
tort et, avec une admirable ténacité, finira 
par tuer le peu d'activité que nous y avons 
encore. Une Compagnie allemande, qui vient 
d'installer ses bureaux à Marseille, n’a encore 
presque pas de fret. Il arrive même que ses 
bâtiments naviguent sur lest ; mais elle tient 
quand même la ligne, et son succès futur est 
Certain : malheureusement, c’est nous qui en 
paierons les frais, 
- En résumé de ce qui précède, les deux prin- 
Cipales erreurs de nos Compagnies sont leur 
monchalance commerciale et'leur peu d'ar- 
deur à construire. Notre flotte de paquebots 
ést de quinze ans en retard sur celles de l’An- 


/ À ME AR 
à Le torpilieur « 234 », coulé sur la côte de Provence, et qui vient d'être renfloué 


gleterre et de l'Allemagne. Et Dieu sait quels 
progrès ont été réalisés en la matière en ces 
quinze dernières années ! 


Mais nos Compagnies ne sont pas seules 
responsables de notre décadence. Les pou- 
voirs publics en ont leur large part; nous 
verrons comment dans un prochain article, 

fé 


L'accident du torpilleur 234 s’est produit au 
cours d’une tournée de pilotage sur la côte 
est de Provence. 

Dans la matinée du 5 Octobre, ce bâtiment, 
escorté par le torpilleur 226, effectuait la re- 
connaissance de la rade de Bormes, à l’est de 
celle d'Hyères, en faisant route vers l’ouest, à 
la vitesse de 14 nœuds, lorsqu'il toucha par 
son travers tribord sur l’accore sud du banc 
Coral situé près de la pointe de la Fos- 
Setle, | 

Uñe voie d'eau importante s'était déclarée 
dans le compartiment de la machine. Le 234 
stoppa et prit immédiatement toutes les dis- 
positions pour la combattre, Dès qu’elle fut 
aveuglée au moyen de paillets Makaroff, les 
pompes d'épuisement et les éjeateurs mis en 
action firent rapidement baisser le niveau de 
l’eau dans la cale. 

Comme le temps était très beau et que tout 


danger immédiai semblait conjuré, le lieute- 


nant de vaisseau Vallot, commandant du 234, 
crut qu'il lui serait possible de ramener son 
bâtiment à Toulon en se faisant remorquer 
par le 226, qui était accouru à son secours. 


La remorque fut prise par l'arrière et le. 


convoi partit à faible vitesse, en longeant la 
côte de très près pour naviguer par petits 
fonds. Tout alla bien jusqu'à la hauteur du 
cap Benoît, à l'entrée de la rade d’'Hyères. 
A ce moment, après un parcours de 6 milles, 
des déformations se produisirent dans la co- 
que ‘du 23%, qui bloquèrent le ventilateur de 
sa chaufferie. Le tirage naturel ne put pro- 


actionner 


voie d’eau. La situation du 234 devenant cri- 


_barcation venait de porter à terre une amarre 


226: N 


pédiait le remorqueur Hercule et des bâti- 
ments de servitude pour opérer le renfloue- 


Deutschland, celle du Lusitania accuse } 
supériorité. de vitesse moyenne de près de 


e vapeur suffisante pour 
tit .les moyens d'épuisement qui 
avaient jusqu'alors per de franchir la 


# 


duire la quantité 


tique, le 226 le conduisit à l'entrée d’une pe- 
tite anse, dans le nord du cap Bénat. Une em- 


avec laquelle le 234 devait se hâler le plus | 
près possible du rivage et s’y échouer, mais | 
l'eau gagnait rapidement, et avant que cette 
manœuvre ait pu être effectuée, le torpilleur 
se couchaït sur tribord et coulait par 6 mè- 
tres de fond. L’équipage fut recueilli par le 
Le port de Toulon, prévenu immédiatement 
de l’accident par le sémaphore de Bénat, ex- 


ment du 234. Le 7, dans la matinée, la citerne 
Filtre réussissait à le relèéver etle conduisait, M 
remorquée par l'Hercule, sur rade d'Hyères. 
Le torpilleur 23%, suspendu par de fortes . 
chaînes sous son allège, a attendu quelque . 
temps au mouillage de Porquerolles, que l’état 
de la mer s’améliorât et a été enfin ramené 
à Toulon. AT. FA ANT 


4 


La traversée de Plante 


en 4 jours 20 heures : 


Ts 


À 


. L » 
_ 


Ainsi qu'on s’y attendait, le grand paque-. 
bot Lusitania, ‘dont nous avons donné une . 
description détaillée dans un précédent nu- 
méro, a battu, à la seconde traversée de 
Queenstown à New-York, le record de la vi-. 
tesse, jusqu'ici détenu par le paquebot alle- 
mand Deutschland. L’Atlantique a été tra- 
versé exactement en 4 jours 19 heures 52 mi- " 
nutes, soit à la vitesse moyenne de 24 nœuds 
où 44 kilomètres ét déMmhaMMeurE Ses 

Le Lusitania a gagné 5 heures sur sa pre- « 
mière traversée. : bre HAE 

Le troisième jour, il a parcouru 617 milles « 
et a donné, par conséquent, pendant ces 24 « 
heures, la vitesse.moyenne. de 25n. 7.1 D 

Comparée avec la plus belle traversée ac- 
comiplie, comme nous l'avons dit, par le 
une. 


LE po) 
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1 nœud (24 n, 002 pour le Lusitania contre 
è3 n. 15 du Deutschland). TOR 
La gravure que nous publions ci-dessou 
donne une idée des dimensions fabuleuses du 
paquebot monstre, derrière lequel l'immense « 
palais du Parlement de Londres disparaît /\ 
presque entièrement. RACE AT 110 


Lire chaque semaine “| 
LE SUPPLÉMENT ILLUSTRÉ || | 
DU « Petit Journal» « 

Le meilleur marché, le nlus intéressant 
et le plus complet des Magazines 


# 


pour la famille 


Le paquehot « LUSITANIA », comparé au palais du Parlement de Londres 


hi 


à 
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| 
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| 
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onnent aux bassins de ce port une 


de directement 
millions de francs ont été dépen- 
rédits furent plus utilement vo- 
juables ne se plaindront jamais 
eniers publics seront employés à 
nn de nos ports et à l'extension 
tions maritimes avec les nations 
res, par delà les océans.= me 
an que nous publions donné une idée 
de la situation de Saint-Nazaire, 
jer bassin fut inauguré le 25 Dé- 


que pour son époque, mais, 
bientôt insuffisant, on cons- 
“un second bassin, celui de 
eux bassins communiquent 
large chenal muni de puis- 


cer 
‘fort bien 
les quais 
pordent sont 
ablement outil- 

ignes ferrées 
onnent en tous 


ÿ “Loire, et, 
droite,celui des 
 : de l’Atlanti- 
ous avons eu 


1e Po 
ons : a #e ‘4% 1 
— F se HE, j 2 


auguré, tout dernièrement, une | 
entrée pour le port de Saint-Nazai-| 
ux, irès importants, qui ont été | 


onde, large et vaste, qui s'ouvre 
sur l'Atlantique. 


. Ce bassin est encore en usage ; |: 


ER 


.| mobiles, en 1892, le Capitaine-Cuny a fait par 


| Ces deux torpilleurs identiques, nommés d'a 


|lieu, à celle de la Corse, ‘TA 


Dès l'organisation des premières Défense 
tie de celle de Bône, avec le Capitaine-Meh 
près deux officiers tués ensemble, ne se sont . 
pour ainsi \dire jamais quittés. 
partie de la plupart des Défenses mobiles de 
la Méditerranée, et appartenaient, en dernier 


#*% Ê 

« GAPITAINE-MEHL » 
 Torpilleur du type Balny, identique au pré- 
cédent et lancé également en 1886. : ra 


Ainsi nommé en l'honneur d’un capitain 
adjudant-major de la légion étrangère, tué 1 


16 Décembre 1883, à l'assaut de Phu-Sa, pen- : 


dant les opérations contre Son-Tay. 
Mêmes services que le Capitaine-Cuny. 


« GARABINE » \ "ê 


construite à 
Brest, en 1860, sous la 
dénomination de ca- 


venue Carabine le 
Janvier 1867. : - 


Ce petit bâtiment a 
pris .une part impor- 


tante à la conquête du … 


il quitta Saïgon avec 


la flottille de Henri 


Rivière et, le 25 Avril 


suivant, contribua à 
la prise de la cita- 
delle de Hanoï, en 


sud ‘et ouest, avec 
l’aide de la Fanfare 


et de la Massue. En 


Juin, 


de la reconnaissance 


sur ‘le Haut-Fleuve 


_ davantage, car son 
entrée profonde et la. . à $ 
disposition de ses bassins sont bien fai- 
tes” pour répondre aux besoins de de- 
main et aux exigences futures des charbon- 
_niers qui, hier, Vapeurs de 2,000 tonnes, sont 

_ aujourd'hui des steamers de 4,000 tonnes, ap- 

_ pelés à être remplacés avant peu par des na- 

_ vires de 6,000, 7,000 et 8,000 tonneaux de dé- 

_ placement. A l'heure actuelle, Saint-Nazaire 

_ reçoit plus de 1 million de tonnes de houille ; 
sur ses quais, il y à constamment un dépôt 
de. 40,000 à 50,000 tonnes de charbon. Cette si- 
tuation fait de ce point, à l'embouchure mê- 
me de la Loire, un excellent port de refuge 

et de ravitaillement pour nos navires de 


U guerre. 


_ L'ancienne entrée de Saint-Nazaire se trou- 
ve sur la Loire ; elle se compose d'un chenal 
de 203 mètres de longueur, avec deux jetées 
s'avançant fort avant dans une petite rade. 
Le chenal, à son ouverture, entre les deux je- 
tées, mesure 210 mètres ; il se rétrécit succes- 
sivement, et sa largeur est de 64 mètres à l’en- 
trée du vieux bassin que. commandent deux 
écluses. ne 

- Les travaux de la nouvelle entrée ont été 
exécutés dans la vieïlle ville ; ils ont entraîné 
la démolition d’une partie des, maisons, à 
l'emplacement desquelles’ on a construit le 


: 


# 


chenal, qui fait communiquer l’ancien bassin 


avec l'avant-port nouyeau: 


% 5 


+ L'ensemble des travaux réalisés et inaugu- 


rés comportait : 1° le creusement de la‘barre 
des Charpentiers, en avant de l’embouchüre 
de la Loire, de façon à faire disparaître cet 
obstacle à l'entrée des navires.de forts ton- 


Plan du nouveau port de Saint-Nazaire 


10. Port et vieux mole. 


sas. Un pont tournant à deux volées franchit le 
sas aval ; un pont roulant à deux voies char- 
retières, avec voie ferrée, franchit le sas 
amont. Toutes les portes d’écluses sont métal- 
liques, du type dit à double bordée. 

Il reste encore, plusieurs choses a faire à 
Saint-Nazaire. Quand l'outillage sera trans- 
formé et perfectionné, le grand port de l’em- 
bouchure de la Loire ne tardera pas à devenir 
un des points de transit les plus importants 
de notre commerce extérieur. Il se pourrait 
même —.ce que nos cœurs de Français doi- 
vent souhaiter ardemment — que Saint-Na- 
zaire aîtire vers son port une partie du tran- 
sit de l’Europe centrale, qui actuellement va 
à Anvers et à Hambourg. Will. DARVILLÉ. 

TE A re D 


LES NOMS ET LES TRADITIONS 
DE NOS NAVIRES DE GUERRE! 


« GAPITAINE-CUNY » 


Torpilleur du type Balny : 66 tonnes, 700 
chevaux, 20 nœuds, lancé en:1886, comme tor- 
piHeur de haute mer. 

Ainsi nommé en d'honneur d'un capitaine 
du 2e régiment d'infanterie de marine, blessé 
le 14 Décembre 1883, en ‘entraînant sa compa- 
gnie à l’attaque de Son-Tay, mort de ses bles- 
sures cinq semaines après. 


Moirecrn 108; 


rouge, où le comman- 
dant Rivière a l'inten- 
tion d'établir un poste 
à Vie-Tril,au delà de 


À - tuellement un port a A Avant-port de la nouvelle entrée sur l’Océan ; c. Quai de marée pour débarquement. — 2. Ecluse Son-Tay. En 1883, le 
 charbonnier très im- de la nouvelle entrée. — 3. Vieux bassin construit en 1856. — 5. Bassin de Pen-Houët (1873). — 6. or la Lure 
_ portant; il est appelé Formes de radoub. — 7 et 8. Cales de läncement. — 9. Ancienne entrée du port, sur la Loire, — : 


partie de la flottille, à 
la prise de Nam-Dinh, 
mais elle est presque 
immédiatement rappelée à Hanoï, pour y dé- 
fendre la ville contre les attaques des Pavil- 
lons noirs. C’est alors que Henri Rivière est 
tué et que notre échec encourage la résistance 
des Chinois et des Annamites; ainsi, le 17 No- 
vembre,?2,000 Chinois attaquent la ville de Haï- 
Dzuong. Arrivée de la veille,la Carabine,com- 
mandée par le lieutenant de vaisseau Bauer, 
soutient énergiquement notre petite garnison. 
Elle a sept hommes blessés en .s’efforçant de 
dégager le poste de la citadelle. 

Au commencement de 1884, l’arrivée de 
grands renforts de France permet de rétablir 
un peu de calme dans le Delta et d'entamer de 
grandes opérations autour de Hanoï. La Cara- 
,bine est appelée à prendre part au mouve: 
ment contre Bac-Ninh. Le 14 Février, c'est à 
son bord que s’embarquera le général Millot, 
commandant en chef, les généraux de Négrier 
et Brière de l'Isle pour se rendre sur le théâ- 
tre des opérations. Comme d'habitude, la flot- 
tille joue un rôle capital en aidant aux trans- 
ports de troupes et en facilitant, par le feu de 
ses grosses pièces, le mouvement en avant de 
nos colonnes. 

À partir de cette époque, la lutte s'éloigne 
de plus en plus du Delta, dans lequel la flot- 
tille n’a plus qu'à effectuer, tantôt d’un côté, 
tantôt de l’autre, d'innombrables opérations de 
police contre les pirates. Cette Carabine à vé- 
Cu. jusqu'au ?3 Avril 1889,daté de sa radiation. 

IT. Son nom a été donné à.un:contre-torpil- 
leur du type Pique, de 303 tonneaux, 4,800 che- 
vaux et 30 nœuds, lancé à Rochefort, le 21 
Juillet 1902: 


lis ‘ont: faite 


nonnière n° 13, et de- 
120 


Tonkin. En Mars 188, 


bombardant les fronts 


elle fait partie 
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A Marseille 
L'inauguration de !l’Ecole d’anplication du service de santé des troupes coloniales 


L'état-major de l’Eccle et la première 


Ce bâtiment, entré en service à la fin de 
1903, à été affecté à l’escadre de la Méditerra- 
née, en remplacement de la Hallebarde. 

En 1904, il a pris part à la revue navale de 
Naples, passée par le roi d'Italie et le prési- 
dent Loubet, le 29 Avril, puis aux fêtes de Gê- 
nes, avec la division Barnaud, enfin à la tour- 
née dans le Levant de l’escadre active du 16 
Mai au 4Juillet. 

Georges FAYOLLE. 


À MARSEILLE 


Inauguration de l'Ecole d’application du 
service de santé des troupes coloniales 


Le 29 Septembre, la ville de Marseille à fait 
remise à l'Etat äes bâtiments qu’elle a fait 
construire, au parc du Pharo, pour la nou- 
velle Ecole d'application du service de santé 
des troupes coloniales. C’est le général Archi- 
nard, commandant en chef des troupes colo- 
niales, qui à présidé cette cérémonie, célébrée 
à la date même où sortait, de l'Ecole la 
première promotion de médecins militaires. 

L'Ecole d'application de Marseille est le 
prolongement et l’aboutissement de celle de 
Bordeaux. Celle-ci envoie à :celle-là des élè- 
ves déjà préparés par de fortes études théo- 
riques et possédant leur grade de docteur, 
mais à qui il reste à acquérir la préparation 
pratique et l'expérience qu'il faut à de fu- 
turs missionnaires coloniaux appelés à faire 
face aux nécessités les plus imprévues. Car, 
livrés plus tard aux hasards de la brousse, 
ils devront être, avec une égale responsabi- 
lité, des accoucheurs, des dentistes, des 
pharmaciens, aussi bien qu'être aptes à pan- 
ser les blessures. 1 


Marseille offre aux études expérimentales 
des jeunes officiers des bases certaines et 
bien appropriées à leurs futures fonctions. 


Non seulement un hôpital pour les soldats re- 
venus malades des colonies 
l'Ecole même, mais il y a, à la disposition 
des médecins élèves, les hôpitaux, les 1aza- 
rets, les cliniques ; l'Ecole de médecine civile 
leur prête ses professeurs spécialistes pour 
des cours sur la gynécologie, l'obstétrique, les 
maladies des enfants, l’art Gentaire, les épi- 
démies tropicales, etc. ; ils trouvent aux 
abattoirs les éléments pratiques de l'étude de 
l’art vétérinaire. Ainsi ils universalisent leurs 
moyens d'action et se préparent à être les uti- 
les auxiliaires de l’œuvre de J'Assistance aux 
colonies. 

Après un gitage d’un an, ils prennent du ser- 
vice dans la deuxième classe de leur grade. 


ner 4 


est installé à 


promotion {Phot, Volle, à Marseille.) 


Les docteurs et pharmackns civils peuvent 
aussi suivre les cours. 

L'Ecole est dirigée par M. le docteur Clarac, 
médecin inspecteur, et administrée par M. 
Reboul, médecin-major de première classe. 

‘Les cours sont professés par MM. les doc- 
teurs Simon, sous-directeur ; Metin, Clouard, 
Reboul, Rigollet, Ferraud, et par des méde- 
cins civils. 

La remise officielle de l'Ecole a eu lieu en 
présence de toutes les autorités de la ville et 
du départemnt. M. le directeur Clarac, en s'a- 
aressant au général Archinard, en a dit le 
but et les espérances et quel lien nouveau:et 
| puissant elle constitue enfre Marseille et les 
colonies, Il à montré aux officiers-élèves 
quels exemple@héroïques ils avaient à suivre 
en la personne de ceux qui furent leurs pré- 
curseurs moins favorisés. 

M. Oliver, adjoint au maire ; M. le docteur 
Queirel, directeur de l'Ecole de médecine ; M. 
Ponsinet, chef du service colonial, parlent 
ensuite. Et le général Archinard clôture la 
cérémonie en une allocution d’une noble 
simplicité, où il remercie cette ville de Mar- 
seille, qui ne se contente pas de faire aux 
héros coloniaux de belles funérailles, mais 
coniribue aussi à la vie des colonies.’ Il rap- 
pelle à ses auditeurs le devoir qui les attend 
dans ces pays nouveaux, où la force morale 
est le principal agent de la victoire. 

A. MEYNARD. 
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La 4° planche de l'Armée française à travers 
les siècles vient ue paraître. Elle est consa: 
icrée aux Ghasseurs à pied. Prix : 0 fr. 25. 


Course de bateaux à moteurs 
sur 4,200 kilomètres 


Le Yacht-Club de New-York a eu récemment 
l'idée d'établir une course de longue haleine 
pour bâtiments mus par des moteurs à essence. 

Le point de départ étant New-York, le point 
d'arrivée a été fixé aux îles Bermudes, soit 
une distance de 700 milles. 

Deux compétiteurs seulement se sont présen: 
tés au départ. Ce sont l’Ailsa-Craig, de 18 mè- 
tres de longueur, 3 mètres de largeur et 
1 m. 30 de tirant d'eau, portant un moteur deg 
70 chevaux Craig, à 4 cylindres, et l’Adaho, de 
18 m. 50 de longueur, 3 m. 70 de laïgeur, 1 mè- 
tre de tirant d'eau, portant un moteur de 25 
chevaux seulement. L'Idaho est un bâtiment 
de croisière très confortable, contenant un 
vaste et luxueux logement. 


Cette course, très intéressante parce qu'elle 
démontre l'utilité de moteurs à essence pour 
les navires de croisière, s’est terminée, Comme 
on pouvait s’y attendre, par l'arrivée bon 
mier du Aisa-Craig,äont le moteur était trois 
fois plus fort que celui de son concurrent. Les 
deux embarcations se sont fort bien compor- 
tées, le temps a été beau d'ailleurs, mais l& 
grande houle a permis de constater leurs bon- 
nes qualités marines. 

L'Ailsa-Craig à mis 2 jours 16 heures 49 mi- 
nutes à couvrir 650 milles marins, soit une 
moyenne de tout près de 10 nœuds. 

L'Idaho à mis 3 jours 18 minutes, d'où res- 
sort une vitesse moyenne de 9 n. 02. 


Comme l’Ailsa-Craig était handicapé et ren- 


dait près de 9 heures à son concurrent, c'est 
l'Idaho quia été proclamé vainqueur. 


Le prix de cette intéressante épreuve était 
une coupe d’une valeur de 5,009 francs, of- 
ferte par M. Gordon Bennett. 


DRE 
Nouveaux canons 
de gros calibres 


rene 


On sait que, depuis une douzaine d'années, 
toutes les marines ont adopté, pour leurs plus 
gros canons, le calibre uniforme de 305 milli- 
mètres. Elles en avaient eu de bien plus gros 
autrefois : 412 millimètres en Angleterre, 420 
millimètres en France, 431 millimètres même 
en Italie. Mais l'apparition des poudres sans 
fumée, dont la déflagratiôn produit des effets 
bien plus puissants, permettait d'obtenir de 
plus grandes vitasses initialzs et.par consé- 
quent d’avoir la même perforation, aux g:an- 
des distances, avec des projectiles moins 
lourds ; en même temps, on faisait des efforts 
pour accélérer le tir des pièces, petites ou 
grosses : ces deux considérations amenaïent 
à réduire le calibre, et, à part l'Allemagne, 
pour qui les pièces de 280 millimètres étaient 
le maximum, toutes les nations maritimes s'é- 
taient arrêtées au Canon de 305 millimètres 


Les hafeaux américains à moteurs « AILSA-CRAIC » et « IDAHO », 


en course de New-York aux Bermudes 


(D’après Scientific American.) 
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du type Danton, mis en chantiers 
ière ligne l'artillerie principale. 

Mais ce canon, dont il existe partout plu- 
sieurs modèles successifs, est arrivé à un 
oïnt de perfectionnement tel qu'il semble 
fficile d'augmenter encore sa puissance : or, 
irasses deviennent de plus en. plus ré- 
ntes, t-il faut que les progrès de l’of- 


ensive suivent ceux de la défensive. D'autre 


_ part, les vitesses initiales obtenues dans les 

derniers modèles, et qui ne sont pas loin de 
000 mètres à la seconde,ne sont atteintes que 
fâce à l'emploi de poudres extrêmement 

santes », dont l'explosion à sur l'âme de 
pièce des effets désastreux : un canon de 
illimètres ne peut guère tirer plus de 


ons produites par la poudre ont attaqué 
_profondément le métal, qu’il y aurait dan- 
gér à continuer, Si, dans un combat naval, 

il est peu probable qu'une pièce ait l’occasion 
: irer plus de 109 coups, il peut n’en être 


ans le cas où un même navire 
à | dre part à plusieurs actions $uc- 
ves. Aussi est-il intéressant de diminuer, 
, mesure du possible, les vitesses initia- 
uxquelles on est arrivé; mais, pour 
server, cependant, le même pouvoir de 
ration, Cu même pour l’'augmenter, on 
turellement amené à accroitre le cali- 


+ 


iple, o 
r 


buréau de l'artillerie des Etats-Unis vient 
rminer des expériences dans cet ordre 
s. Il avait d'abord étudié un canon de 
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L à La mission d'Ollone 


La Société de Géographie vient de recevoir 
‘du Capitaine d'Ollone une lettre, datée de Soui- 

… Fou le 12 Juin, confirmant la nouvelle que cet 
…  offcier vient d'effectuer, avec le maréchal des 


De. L 


versée du pays des Lolos indépendants. 
_ «Pour nous rendre de Yunnan-Sen à Soui- 
Fou, écrit en substance M. d'Ollone, nous n’a- 
vons marché que par des routes nouvelles ou 
à. peine parcourues, .Notre itinéraire recoupe 
et raccorde d’ailleurs les précédents. De Yun- 
nan-Sen à Ning-Yuen-Fou et Soui-Fou, tout est 
maintenant déterminé, . sauf quelques détails 
sans importance pour l’ensemble. Mais cè qu'il 
importe de mettre à part, c’est le parcours de 
Ning-Yuen-Fou à Hoang-Pin. Le pays des Lo- 
los indépendants était réputé infranchissable ; 
en fait, le problème que nous venons de réus- 
sir risquait de rester longtemps insoluble. 

» ]1 y a plusieurs points importants à creu- 
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 Charles-Martel, lancé en 1893, aux 
forme sur tous nos cuirassés de pre-. 


S à la charge de combat ; au delà, les 


de même dans un bombardement, par. 
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logis de Boyve et le P. de Guébriant, la tra- 


406 millimètres de calibre, c’est-à-dire .pres- 
que aussi gros que les mastodontes auxquels 
on croyait bien avoir renoncé pour toujours. 
Mais il ne l'a pas fait construire et s’est 
contenté d'essayer unke pièce de 355 millimè- 
tres, qui à donné lieu à des constatations 
très intéressantes. A EE NT 

La vitesse initiale est de 655 mètres seule: 
ment ; mais le poids du projectile, de 400 kilos 
à peine pour le 305 millimètres, est porté à 
750 kilos ; la charge de poudre est diminuée 
(130 kilos au lieu de 165), et la pièce est plus 
courte, en sorte que son poids est à peine 
plus grand que celui du 305 millimètres (50 
tonnes contre 45). Le canon coûte moins cher, 
et dure plus longtemps, car il peut tirer sans 


danger ?50 coups de combat. Et, en mêmg 


temps, la puissance du canon est augmentée : 
son, projectile traverse, à 3,000 mètres, 440 
millimètres d'acier Krupp, et à'7,000 mètres, 
280 millimètres du même acier, tandis que le 
305 millimètres né perce, aux mêmes distan- 
ces, que 400 et 265 millimètres, La vitesse de 
tir, grâce aux progrès de la machinerie, est 
sensiblement la même (on tire 3 coups en 2 
minutes) ; bref, ce nouveau canon réalise un 
grand progrès par rapport au 305 millimètres, 
et il paraît probable qu'il sera adopté pour 
les cuirassés dont la construction va être 
bientôt commencée. - 

L'Angleterre suit d'ailleurs la même voié, 
car déjà l’on annonce que les deux grands 


cuirassés qu’elle met en chantiers cette an-} 


née, et qui sont des Dreadnought agrandis, 
seront armés chacun de 10 canons de 343 mil- 
limètres d'un type nouveau; on n'a pas de 
détails sur les données balistiques de ces piè- 
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ser... Sitôt que de Boyve sera remis, je retour- 
nerai par des chemins non suivis à Yunnan- 


Sen ; puis de Yunnan-Sen, nous repartirons 
pour le Kie-Tchang par des voies différentes. 
Longeant alors le pays lolo et y faisant des 
pointes, nous arriverons. à Soui-Fou par le 
nord, ayant effectué deux fois le tour complet 
de ce pays et l'ayant traversé deux fois de 
part en part. » 

La région montagneuse dont il est question 
a été approchée ou contournée par plusieurs 
voyageurs, aü nombre desquels Baber, Hosie, 
et parmi nos compatriotes par MM. Bonin, de 
Vaulserre, de Marsay, celui-ci avec le P. de 
Guébriant, provicaire apostolique du Kien- 


Tchang. Personne, avant la mission d'Ollone, 


ne l'avait traversée, et ce succès m'a pu être 
obtenu qu'au prix de privations nombreuses, 
de difficultés résultant du pays, du climait,des 
habitants au milieu desquels trois voyageurs 


se trouvaient fatalement sans défense ; il est 
daû.en particulier au maréchal 


des logis de 
Boyve, qui a fait preuve de beaucoup d'en- 
train et d'endurance. Blessé d’une chute de 
cheval,il tint à accompagner cependant l’expé- 
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ces, mais il est certain qu'elles réalisent de 
puissances plus considérables avec des pr 
-jectiles plus’ lourds et des’ vitesses initiales 
moins grandes. C’est certainement là qu'est 
le progrès, à l'heure actuelle. +10 
_ Rappelons enfin que les Etats-Unis ont, de- 
puis 1904, un canon bien plus puissant en- 
core ; il n’est pas installé sur un navire, mais 
dans un fort de côte, à Sandy-Hook. C'est 
une pièce de 41 centimètres dont le projectile, | 
qui pèse 990 kilogrammes, est lancé à une vi- 
tesse initiale de 750 mètres. Il pourrait traver- 
ser à 3,000 mètres une plaque d'acier cémenté 
de 52 centimètres d'épaisseur — à supopser : 
qu'il fût possible de fabriquer une telle pl à 
que. Mais. il tire trop lentement, et certaine- : 

“ment il y aurait eu avantage à installer, pour 
le même prix, deux canons de 305 millimètres 
qui auraient tiré quatre coups pendant que 
le canon géant en tire un seul. Ce dernier 
n’est guère capable de donner aux Américains 
que des satisfactions d’amoür-propre ; ra 
il en est une qu'ils ne dédaignent pas, c'es 
se dire qu’ils possèdent le canon le plus pui 
sant du monde. ee | 
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Nous compenserons notre infériorité numé- | 
rique en donnant à nos troupes la mobilité, 
: l'initiative, l'aplitude aux manœuvres. #4 
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dition chez les Lolos, et malgré de violents ace 
cès de fièvre dirigea constamment le convoi 
de matériel, au milieu des plus grandes diffi- 
cultés pratiques. À Soui-Fou, il dut entrer à 
l'hôpital, et, à peine remis, déclara qu'il en- 
tendait reprendre son service. 


Quant aux deux lieutenants, MM. de Fleu- 
relle et Lepage, chargés « de rechercher, tant 
au Yunnan. qu’au Koueï-Tchéou, divers monu- 
ments utiles pour l'histoire et l’'ethnographie et 
étudier dans ces deux provinces les Lolos sou- 
mis et les Miao-Tsé , ils ont fait une abon- 
dante moisson scientifique. Des séries d’estam- 
pages ont été expédiées à la Société de Géo- 
graphie et l’un d'eux, qui est sanscrit, a été 
soumis par le professeur Cordier à M. Finot, 
directeur de l'Ecole d’'Extrême-Orient, 

Lè’ Petit Journal Militaire, Maritime, Colo- 
nial à publié en leur temps les portraits des 
vaillants explorateurs de la mission d'Ollone. 
Il est heureux d'enregistrer les nouvelles inté- 
ressantes qu'ils envoient d'Extrême-Orient et 
sera encore plus heureux d'applaudir les ex: 
cellents résultats de leur périlleux voyage. 
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La participation de l'Armée" - 
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‘leurs armes dans les cas suivants : 
-19 Si des violences 


_ exercées contre elles ; 
2° Si elles ne peuvent défendre ben 
le terrain qu’elles occupent ou les postes dont 


elles sont chargées. 


Dans tous les autres caë, elles ne peuvent 
agir que sur la réquisition de l'autorité ci- 


vile. L 
En cas d’attroupement sur la voie publique, 


s'il n’y à pas d'officier civil sur les lieux, le 
commandant de la troupe doit aviser immé- 


diatement l'officier civil le plus voisin, et l’on 
procède ensuite conformément à l'article 3 de 
_la loi du 7 Juin 1848, lequel est ainsi conçu : 
_« Lorsqu'un attroupemett armé ou non ar- 


Me: se sera formé sur la voie publique, le mai- 


re ou l’un de ses adjoints, à leur défaut le 
commissaire de police ou tout autre agent ou 
dépositaire de la force publique et du pou- 
voir exécutif, 
rendra sur les lieux de l'attroupement. 

» Un roulement de tambour annoncera l’ar- 


_ rivée du magistrat, 


_» Si l’attroupement est armé, le magistrat 
lui fera sommation de se dissoudre et de se 


retirer. 
» Cette première sommation restant sans ef- 


_ fet, une seconde sommation, précédée d’un 
roulement de tambour, 
gistrat. 

» En cas de résistance, l'attroupement sera 
dissipé par la force. 

» Si l’attroupement est sans armes, le ma- 
gistrat, après le premier roulement de tam- 
bour, exhortera les citoyens à se disperser.S’ils 
ne se retirent pas, trois sommations seront 


successivement faites. 


» Si la troupe n’a pas de tambour, le roule- 


ment de tambour peut être remplacé par une 
sonnerie de « garde à vous ». 

» En cas de résistance, l’attroupement sera 
dissipé par la force. » 

Mais si la force armée en présence de l’at- 
troupement se trouve dans l’un des deux pre- 
miers cas prévus ci-dessus, elle fera usage 
detses armes encore bien que les formes 
prescrites par l'article 3. de ao 
7? Juin 1848 n'aient pu être observées. Néan- 
moins, le commandant de la troupe, lorsque 
la soudaineté de l’attaque ne lui enlèvera pas 
les moyens, devra avertir les assaillants, soit 
par un ou plusieurs roulements de tambour, 
soit par une ou plusieurs sonneries de « garde 
à vous », soit par des avis répétés à haute 
VOIX, que l'emploi des armes va être ordonné. 

Avant d'agir, il laissera s’écouler autant de 
temps que le permettra la sécurité de sa trou- 
pe ou la conservation des postes confiés à son 
honneur militaire. 

Le concours des troupes ne prend fin que 
lorsque l'autorité requérante a notifié à l’au- 
torité requise, par écrit ou par télégramme 
officiel, la levée de sa réquisition. 

Lorsque sa mission est ainsi terminée, le 
commandant des troupes accuse réception à 
l'autorité requérante de la levée de sa réqui- 
sition et informe ses chefs hiérarchiques. 

Les responsabilités des autorités des divers 
ordres, dans les réquisitions, sont définies par 
les articles suivants du Code pénal. 


Dispositions applicables aux autorités civi- 
les qui adressent la réquisition. — Lorsqu'un 
fonctionnaire public, un agent ou un préposé 
du gouvernement aura ordonné ou fait quél- 
que acte arbitraire, ou attentatoire, soit à la 
liberté individuelle, soit aux droits civiques 
d'un ou de plusieurs citoyens, soit à la charte, 
il sera condamné à la dégradation civique. 

» Si, néanmoins, il justifie qu'il à agi par 
Ordre de ses supérieurs pour des objets du res- 
Sort de ceux-ci, sur lesquels il leur était dû 
obéissance hiérarchique, il sera exempt de la 
peine, laquelle sera, dans ce cas, appliquée 
seulement aux supérieurs qui auront donné 
l’ordre. » 

Tout fonctionnaire public, agent ou préposé 
Kkr gouvernenrent, de quelque état et grade 


= 


(13. Voir le n° 201. 


.. au maintien de l'ordre 


Conformément à l’article 25 de la loi du 3 
oût 1791, les troupes requises font usage de 


ou voies de fait sont 


portant l’écharpe tricolore, se | 


sera faite par le ma- 


qu “il soit, qui aura requis ou ordonné, fait re- 
|quérir ou ordonner l’action ou l'emploi de la 
force publique contre l'exécution d’une loi ou 
contre la perception: d’une contribution lé- 
gale, ou contre l'exécution, soit d’une ordon- 
nance ou mandat de justice, soit de tout or- 
dre émané de l'autorité légitime, sera puni de 


la réclusion. 
la réclusion, 


naires*ou préposés qui auraient agi par ordre 


de leur supérieur qu'autant que cet ordre aura 
été donné par ceux-ci pour des objets de leur 
ressort, et sur lesquels il leur est dû obéissan- 
ce hiérarchique ; dans ce cas, les peines por- 
tées ci-dessus ne seront appliquées qu'aux su- 
périeurs qui, les premiers, auront donné cet 


Ordre. 
Si, par suite desdits: ordres ou réquisitions, 
il survient 


ou fait lesdites réquisitions. 


Dispositions applicables aux autorités mili- 
taires qui assurent l'exécution de la réquisi- 
tion. — Tout commandant, 


avoir été légalement requis par l'autorité ci- 
vile, aura refusé de faire agir la force sous 
ses ordres, 
d’un mois à trois mois, sans préjudice des ré- 
parations civiles qui pourraient être que aux 
termes de l’article 10 du Code pénal. » 

L'article 243 du Code pénal ou ue aux 
autorités militaires qui ont été saisies direc- 
tament d’une réquisition. 

Quant à celles qui ont reçu d’une autorité 
militaire supérieure des ordres relatifs à l'exé- 
cution d’une réquisition et qui ne se sont pas 
conformées à ces ordres, elles sont passibles 
de l’article 218 du Code de justice militaire. 

En vertu de l’article 106 du Code d’instruc- 
tion criminelle, tout dépositaire de la force pu- 
blique, et par conséquent tout militaire, est 
en état de réquisition légale et permanente, 
sans qu'il soit besoin d’une réquisition écrite 
de l'autorité civile, lorsqu’en cas de crimes ou 
délits flagrants il s’agit de s'assurer de la per- 
sonne du prévenu. 

En conséquence, et conformément à l’arti- 
cle 168 du décret du 4 Octobre 1891, tout mili- 
taire en uniforme doit prêter spontanément 
main-forte, même au péril de sa vie, à la gen- 
darmerie, ainsi qu'aux autres agents de l’au- 
torité, lorsque ceux-ci sont en uniforme ou re- 
vêtus de leurs insignes. 

En outre, s’il my a pas d'officier de police 
présent sur les lieux, tout militaire doit se 
saisir du malfaiteur et le remettre à la gen- 
darmerie ou à l'autorité de police la plus voi- 
sine. 

Toutes les dispositions, instructions et cir- 
culaires contraires aux prescriptions ci-dessus 
énoncées sont abrogées. 


Re 


Le président Roosevelt et le Japon 


M. Roosevelt,président des Etats-Unis,a pro- 
noncé, il y a quelques jours, un nouveau dis- 
cours à Caïro (Illinois). Il a abordé les délica-! 
tes questions de l’état actuel des rapports avec 
les autres nations, qu'il a dit être excellents, 
et de l'envoi d’une flotte américaine dans le 
Pacifique pour s'exercer simplement et revenir 
aussitôt dans l'Atlantique, 

Après cette note pacifique, le:président en a 
donné une autre qui l’est moins,en disant que 
les guerres modernes ne durent pas assez 
longtemps pour que les belligérants aïent le 
temps de construire un seul cuirassé. 

« Donc, dit-il, tenons-nous prêts à l’avance : 
ayons une forte Due et rendons évident que 
si nous désirons la paix, c’est parce que nous 


la considérons comme un bien, mais non pour 


des motifs de faiblesse et de timidité. 

» Notre marine doit être construite et main- 
tenue au plus haut point d'efficacité. 

» Nous avons sur deux océans des côtes très 
étendues. Pour repousser toute attaque contre 
ces côtes. leurs fortifications et non la marine 


Si cette réquisition ou cet ordre ont été sui- 
vis de leur effet, la peine sera le maximum de 


Les peines énoncées aux articles ci-dessus 
ne cesseront d'être applicables aux fonction: 


d’autres crimes punissables de 
peines plus fortes que celles ‘exprimées aux 
articles ci-dessus, Ces peines plus fortes seront 
appliquées aux fonctionnaires, agents ou pré- 
posés coupables d’avoir donné lesdits ordres 


tout officier ou 
sous-officier de la force publique qui, après en 


: treintes, antérieurement à leur incorporation, 
sera puni d'un emprisonnement 


été statué sur l'utilité de le conserver comme but; 


aéraient être. . Mais 
‘moyen de parer uné atta ue 
soi-même. Aucun combat ne 
sans frapper, et nous pouv ns se 
per avec notre marine. sc * 

» C’est en temps de paix qu Roc 
construire une marine et entrain T 1e. Sion à 
pages. Une fois que la guerre a 
trop tard DRE ia faire, » MR À 


… L'hygiène des jeunes “solats 


DCE 
re ministre de la GO rre a adressé aux 
gouverneurs militaires et commandants de. 
corps d'armée la circulaire suivante : , 


«Au moment de l'arrivée sous les drapeaux 
de la nouvelle classe, il m’a paru nécessaire 
de rappeler aux cadres l'obligation impérieu- 
se d'appliquer strictement les règles d'hygiè- 
ne édictées tant par le règlement sur le servi-. 
ce intérieur des corps de troupes, que par les Se 
circulaires en date des 4 Mars 1903 et 
temnbre 1905. ea De 

» Les jeunes soldats sont souvent dépaysés a 
en arrivant au régiment : certains. peuvent 
être déprimés par “a brusque transition de 18 
vie civile à la vie militaire. S 

» 11 importe de les entourer des soins Hs 
plus vigilants pour éloigner d'eux toute cause 
de maladie. 

» En particulier, les recrues qui. étaient as 


à des occupations sédentaires et ne sont nulk- 
lement entraînées aux exercices physiques, 
méritent une attention toute spéciale. 

» Ces jeunes gens, dont l'éducation intellec- 
tuelle est généralement supérieure à dla 
moyenne, sont de ce fait susceptibles de s’ins. 
truire plus vite que ceux de leurs camarades 
habitués aux travaux des champs. Il en ré- ” 
suite que, tout en ménageant leur infériorité 
physique et en leur accordant de fréquents 
repos pour ne pas abuser de leurs forces, on 
peut obtenir d'eux des progrès aussi rapides 
que si leur développement musculaire était 
complet, 

» L'instruction individuelle. ‘permet de tenir à 
compte de ces inégalités de résistance et d’ap- “ 
titude, et une progression méthodique des 
exercices doit pouvoir amener sans surme- 
nage les tempéraments les plus variés à l’en- 


EE —— © ———————— 


traîinement indispensable pour ‘supporter 
sans danger les HEURE de 18. vie militaire. 
ë 


AUX SOCIÉTÉS S PATRIOTIQUES 


Un grand nombre de sociétés Jranctiie mu 
litaires, d'associations d'instruction, de gTou- 
pements patriotiques nous demandent d'insé- 
rer leurs communications et leurs appels. 
Nous serons heureux de leur donner satisfac- 
tion. Mais comme la place dont nous dispo- 
sons est restreinte, nous les prions de réduire: 
ces communications à la longueur stricte- 
ment nécessaire. Nous les prions également 
de nous les adresser au plus tard le dimanche 
matin pour le dimanche spas 


Dire 


ci 1e TS 1 
PETITE CHRONIQUE MARITIME 
France. — Trente télémètres Barr et Stroud M 4 | 


être répartis entre nos plus puissantes unités de com- 
bat. 

—— Les croiseurs cuirassés détachés sur la côte du 
Maroc vont ètre remplacés par des croiseurs projégés 
(ceux qui nous restent), dont l’entretien sera: moins 
coûteux et l'efficacité aussi bonne. F 
Suppression des rossignols : A Toulon, le 
Condor et le Ringard doivent être remis aux Domai- 
nés; le Duperré doit êlre conservé jusqu’à ce qu'il ait 


la Tempête doit servir de cible pour l’escadre de la 
Méditerranée; des propositions de condamnation ont 
élé demandées pour le Sarrazin, le Terriblé, le Wattis 
gnies et le Lévrier. à 

‘La radiation de la liste de la flotte des torpilleurs 
62, 38, 134 et 181 est en cours; aucune utilisation de 
ces petits bâtiments n’élant à prévoir, ils seront vrai- : 
sembhlablement remis aux Domaines pour être vendus." 

Le torpilleur 139, rayé le 27 Avril dernier, doit étre 
conservé pour servir de cible aux tirs d’arliller” 2 lé 
gère du Pothuau, | 

Les torpilleurs 25 et 26° seront affectés comme buis 
à la 1'° flottille de sous-marins de Toulon, 12 


LE m. mécan., du Mousqueton; Roustan, 2 m 
| PES 


e distance de 700 PRISE ar Mauvais 
raid est à rapprocher x ee ui Re ac- 
ement, chez nous, l'O 


de deux moteurs à “pétrole de 925 | 


tient destiné spécialement au sauvetage 


ent des sous-marins, construit sur 


té, a été lancé à Kicl. Il.a 70 me- 
consisle en deux coques juxtapo- 


appareils de SEE forts de 500 
de ce bâtiment 


ci EF, dont le tonnage dé- 


dont la construclion va com- | 


ra mu par des turbines. Ce 
ait s’introduire sérieusement 
\ . Le croiseur 


Pts < ' 
. manœuvres FATE de la mer 


co Les l’amiral lord Ch. Beresford, 
4 joue, _ 48 


mi 
chantier De pour la construc- 
ss installé” à Tone 


_ Promotions 


G Î 
. — Sont promus ou nommés : 


cl. (comptab. mat.) » MM. ‘Le Stumff, à 
, ét Auvray, à. Brest. 
Mes terasse, (constr. nav.), MM. Lepar- 
de la surveillance ; Taggiasco et Brun, 


ient et Guérémeur, de Brest ; Carré, de 
Quennec, de Brest; Steiger, de la surveil- 
ormal, de Lorient; Bonhomme, de Cher- 
djoints techn.' 3° cl, MM. Bollot, Rou- 
vaud, de, Cherbourg; Nicolas, de la sur- 
chejs surveill, techn. 1° cl., MM. Texier 

- de Brest; Valognes, de Cherbourg ; 

>r, d'Indret; — chefs surveill. techn. 2° el, 
renard, de Cherbourg ; Volland, Royer et Gil 
Toulon; Marc, de Brest; Plumet, de Roche- 
— surveill, tech ni \cls 


124 de Lorient; 
Pa Le Citol, de ete 


nt M. RTE 
D. — commis 4 cl., MM. Ha- 
Lemonnier et Balan, à Marseille, 
(commissariat), M. Périer; — com- 
à Gaigneux. 
el. dans leur spenne les q.-m. reconnus 
les: à l'éc. des élèves officiers ou au cours 
toire à cette école : le q.-m. torp. Roustan, 
1. de timon. Ducas, le q.-m. patron-pilote Mau- 
e q--m. Le Flem et le q.-m. torp. Febvre, 
ommis prince. 1'° el, M. Vantier, de Cherbourg; 
L is prince. % el., M. Regnier, de Rochefort: 
See Eynaud,. clé Toulon; — commis 
; el, M: Guillou, de Saïgon; — commis 4° el. 
1 asset, | à Cherbourg. , 
an.en chef, le mécan. princ. 1° cl. Vivarès; 
pr. d'e el., le méc. prine. 2° cl. Gos; — mée. 
° eL., les. Ie m. Pacot, Tardy et Royer. 
lève commiss., M, Magnon- Pujo. 
_ Administrateurs stégiaires de linseript, marit., 
Robinet de Plas et Clément. 
_— Sont admis à l’école des élèves officicrs et au 
F cours préparaloire HT 
1° A l'école des élèves PE MM. Prunes, 2° 
AtOrDar du 
HaleursDucos, 2° m. timon., de la FM 
-2 Au FEES préparatoire à lécole des élèves offi- 
? ciers, MM. Riou, 2? m. mécan., de la Jeanne-d’Are; 
_Billant, 2° m. mécan., de la Marseillaise ; Maubert, 2° 
Em patron | pilote, de la 1'° flottille torp. Méditerr. ; 
De Flem, 2 m. timon., du bat. des apprentis fusi- 
“liers; Colin, 2 m. mécan. du Suffren; Gourdon, 2° 
| m . mécan., du Mousquelon; Nicol, 2° m. fourrier, du 
| 0 dépôt; ÆFebvre, 2* m. torp., ‘de la «déf. fixe de 
MBrest; Saunier, 2° m. mécan., de l’Amiral-Charner; 
! Moreau, 2° m. mécan., de la déf. fixe, Bizerte; Souc- 
Intre, 2 m. timon., de YA miral- Aube, et Robin, ?° m. 
| RER ., du Magenta 


“ HR A 


RUE se 


MM. 


ul assure une 


Re de 
. 8 aux 


des- f 


de 
; Régnier, de Paris; Lec re. de Cherbourg; 


RARE Na 
M LITATRE, , 


Sont nommés Fe le corps des marins vélérans: 
He (marins vélérans), 1°% m., MM. 
carpentier et Que — maîtres, MM. ‘Le Fer, re 
et Anne; — 2% m., . Germain, Groult, Simon, Le- 

mière, Jean, à" Leroÿ ae “H.) et: Leroy (Ch.-A.). 
_ Brest. (marins vélérans), 1% m., M. Malo; — 
maitre, M. Emilly; — 2° m., M. Maillous; — (mécan. 
Hu DE M. Le Moal; — maine, M. Carré; 


rer. 
m M. Couédel : 4 
M. Loue -Le 


A Toulon. — ane vélérans), LOT MENT Mural; 
— maitres, MM. Pitlaluga et Le Bras; — ges m., MM. 
Goulven, Perfeltini, Féraud, Pinard et Rio;t— Nbre 
caniciens vétérans), maitre, M. Mouriès ; 2m NES 
Antoni. 

y Fouent pompiers de la marine, MM. Le Gall, va 
ne et Vincenli, à Toulon. 

ndies gens de mer : MM. Chalté, à Tréboul 
Dosencnen. et Brenterch, à Lannion... 

Gardes marit,, MM. Houssin, à Carolles, et Guya- 
der, à l’île Tudy. 

Commandements. 

De l'Entreprenant, 
torp.: Corre. :. 


— Sont. nommés aux command. 
stationnaire à Bastia, le 1° m 


1K torp. Clatin, 

De. la Seybouse, 
monier Kervella. 

Du corfÿre- torp. 
lorp. de l'esc. 
selme. 

De la canonnière Surprise (div. nav. océan Indien), 
le lieut. de vaiss. Barral. 

D'un’ torp. école des patrons pilotes 1". 
Manche, le lieut. de vaiss. de La Planche de Ruillé. 

Du. contre-torp. Mousquelon, le lieut, de vaiss. 
Paqui. ! : 

Du submersible (1° floltille sous-mar. 
Manche), le lieut. Destremeau. 


garde- ‘pêche à Alger, le de m. li- 


Claymore et de la flottille de contre- 
de la Méditerr., Je cap. de fes Jean- 


Pluviôse 
de vaiss. 


® Du sübmersible : Ventôse (1 flottille sous-mar. Man- 


choc), le licut. de vaiss. Wolff. 


Maistrance de la flotte 

Sont promus dans la maisirance de la flotte, pour 
compter. du 1° Octobre : 

1° MAITRES. —- 1°" m,. man. 2% él. 
Carré, Lamandé, Renambot, 
bussy, Ollivier, Caudal, 
nier, Jézéquel, Dumège. 

1° m. canonn. 2° “EL, 
Le Goaziou, Cochard, 
Guillard, Le Bourdiec. 

Sr EtONDn 2 Cl. 


les 2° m. Oury, 
Diverrès, Demoy, De- 
Tarabeux, Caro, Le ' Saul- 


les 2* m. Kervella, Journé, 
Delcamp, Omnès, Morel, Le 


les 2 m. Le Brozec, Méard. 
1% m. mousq, 2° eL., les 2% m. Geoffroy, Mauguen, 
Le Roux, Harnois, Lorant, “Dambiel. 
1m'etimon 2 cel; 
licot, Bernoud. 
tien: Mmécan.s '2°)el;, 
gi. 


les m. mécan. Raynal et Pu- 


m. patrons pilotes, les 2 ges mi (2e 
thelé (Algérie-Tunisie), Cibassier. 

PEN TOUT A0 el les 2* m. Brient, Malégeant, 
Casta, Le Fèvre, Parscouet, Liorzou, Le Romancer, 
Le Pont, Faurie, Cap, Bourget. 

Em CharD EC MTeS or 
Bolou. 

1eO M COMMAISNE cl, 
net, Chilard, 

928% MAITRES. m. man. 2° cl. les q.-m. Arzel, 
Tonquédec, Le Bian, Guilloto ,Le Mat, Drogou, Mo: 
riou, Varin, Juhel, Hiôt, Milon, Prigent, Salaun, 
Fustec, Guégan, Podézaski, Beaumanoir, Bothorel, Ce- 
vaër, Gall, Ouérou, Bourel, Le Ep Déniel. 

2 m, canonn. 2 BEN les q.- chefs de section 
Merdy, Le Roy, Guyoncour, Cabés Thépaut; les 
q.-m. non chefs de section Denis, Le Morillon, Ker- 
moal, Cloarec, Vourch. | 

2 m. torp. 2 cl., les q.-m. Golvan, Belline. 

98) M: MOUSA.. 2° el, les q.-m. chefs de section Bré- 
néol, Le Cornec, Lucas, Ropars, Bouthau, Ménez: les 
q.-m. non chefs de section Duclos, Couppey, Le Baot, 
Le Prat, Boënnec et Mazé. 

2% m. timon. 2° el., les q.-m. théoriques Sage, Bais- 
sat, Grimaud, timon. Cosléou, Le Roux, Le Masle, Le 


Floch. 

2 m. mécan. 2° cl, les élèves mécan. et les q.-m. 

mécan. théoriques Sage, Baïssal, Grimaud, Octobre, 
Thomas, Garnier, 


arrondiss.) Ber- 


Salaun, Verdier, 


les22°: m. Scolan, Gouingue- 
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Simian, Taugeron, Jamet, Guien,: 
Taverson, Déniel, "Arnoux, Canévet, Audoul, Grimaud, 
Barthélémy, Bouhin, Jézéquel, Pécot, Germoni, Lory, 
Caillé, Teillard Lhostis, Provost, Le Stum. 

Les q.-m. praliques Lhoslis, Le Drean, Carli, Le 
Bars, Lucas, Kerserho, Morvan, Rebeyrolle, Kerhoas, 
Péron, Jézéquel, Le Corre, Salaun de Kerbahu, Ba- 
zin, Le Buhé, Pottier, Kerdelant, Le Guluche, Ké- 
romnès, Guégan. 

2e m. patron pilote 2° el. 
4Larrondisse; Inizan, "du: 5° 

Den m. fourr. 2 cl, les q.-m.. Nicolas, 
nou, Le Calvez, Cassou, Le Citol. 

DETR CRE DINAN les g.-m. André, Ansquer, 
Mentec, Allory, Bévout, Le Quenven, Sintic. 

% m, voilier 2° cel. le q.-m.-Bocher. 

Des m, commis 2° eL., les .q.-m. Rousval, 
Defoix. 

DPINTIT. 

2°, ms 


les q.-m. 
arrondiss,. 


Kerverdo, du 


Guerraz, Ran- 


Le 


Le Huec, 


tambour 2 cl., le q.-m. Bourriquen. 
clairon 2° el., le q.-m. Martimort. 
Mouvements de la flotte 

Kléber arrivé Lorient; — Duguay-Trouin appareillé 
de Brest pour campagne instruction en 1907-1908 ; 
Kersaint arrivé Townsville, 


| du’ 75° d’infan’terie, 


De l'Imprenable, batterie flottante à Cherbourg, le 


flottille 


les ? Des m. Guédon, Pollès, Fer- 


| d'infanterie, 46 ans, à Clermont-Ferrand, 


anim, COLONEL, 


LA nr MILITE 


+ 

FTANÇAILLES. — Le lieutenant Devos, du 27° d'arti 

lerie, et Mlle Madeleine Ferté, 

Le lieutenant Michel, du 3° 
phonsine Malot, 

Le médecin major de 1° 


et Mile Fe. 


classe Campos- -Huguency, 
et Mille Hortense Sibeud. 

Le lieulenant Vincent, du 30° balaillon de chasseurs 
alpins, et Mlle Marie-Berthe Monnot, 

Le lieutenant Chateauneuf, 
Mlle Lydie Bertrand. 
Le lieutenant Puissesseau, du 32° 
Mile Joséphine Monta, à Châtellerault. 
L'officier  d’administration  d’ arlillerie 
Brunet et Mlle Fernande Comte, à Bourges. 
Le capitaine d'infanterie Hébrard de Villars et Mie 
Henrietie Sebbelec, 

Le capitaine d'artillerie Enjalbert et Mile Renée 
Denfert-Rochereau. 

Le capitaine Thévenet, du 5° hussards, et Mme Ma- 
rie Dujardin. 


ZOouaves, 


d'infanterie, € 


coloniale 


Le lieulenant Pau-Lacroix, du 106° d'infanterie, ets à 


Mile Marguerite Pricot. 
Le lieutenant Bonnot, 
Couchoud, à Vienne (Isère). 
Le capitaine Salmon, du bureau de recrutement 
d'Oran, et Mlle Eugénie Lechantre, à Nevers. 


du 159° d'infanterie, el ; 


du 99* d'infanterie, et Mie h 


NS 
L'officier d'administration de 2 classe Boïteau, du ’ 


service des subsistances, et Mlle Marie Boulterin, à 
Besançon. 


rs 
» 
y 


Le lieutenant Auvigne, du 33° d'infanterie, et Mlle AT 


Claire Acremant, à Arras. 

Le sous-lieutenant Vallet, du 30° 
Mlle Jeanne-Laure Gurjo. 

L'’officier d'administration du service de santé Ga-. 
vaille et Mlle Marthe, Belot, à Belfort. 

Le lieutenant Lavanère, du 62 Vista dote et Mile” 
Renée Reby, à Limoges. 


MarraGes. — Le licutenant Tartrat, du 102° d'nfans 
ferie, avec Mlle Geneviève Suchetet, à Bréauté (Seine- 
Inférieure). ; 

Le lieutenant Latil, du 24° bataillon de chasseurs 
alpins, avec Mlle Viclorine Bailet. 

Le lieutenant Teissère, du 163: 
Mlle Anita Padovani, à Baslia, 

Le lieulenant Baschet, du 146° 
Mile Renée Leplâtre, à Epernay. 

Le lieutenant Brusseaux, du 16° chasseurs, 
Mile Louisa Gris. 

Le capitaine Clerc, 
Mlle Morellet. 

Le médecin-major Talbot, des troupes coloniales, 
avec Mlle Marie-Thérèse Maurisson, à Auteuil. 

L’enseigne de vaisseau Marie avec Mile Jeanne 
Mulot. 

L’'ingénieur de la marine Gal avec Mlle Margue- 
rite Gensollen. 

L’enseigne de vaisseau Martin 
Moussard. 

Décès. — Le lieutenant-colonel 
riale Rageot, 65 ans, à Vincennes. 

Le lieutenant Carrier, du La cuirassiers, 85 ans, à 
Lyon. 

Fe lieutenant de réserve Baron de La Lombardière 
de Canson, du 4° dragons, à Aix-les-Bains, 

Le chef de bataillon d'infanterie en retraite Du- 
pois, Go ans, à Paris. 

Le chef d’escadrons de cavalerie en retraite Bou- 
cher, commandant l'Ecole militaire préparatoire de 
cavalerie, 61 ans, à Autun. À 

Le médecin inspecteur général Galliot, directeur du 
service de santé de la marine, 62 ans, à Cherbourg. 

Le chef d’escadron du frain des équipages en re: 
traite Pautel, 81 ans, à Saint-Junien. 

Le capitaine d'infanterie en retraile Corenson, 5( 
ans, à Marseille. 

Le général de brigade Faure, adjoint au comman- 
dant supérieur de Nice, 59 ans, à Nice. 

Le colonel de cavalerie en retraite Baffet, 71 
à Etival. 

Le commandant de Branges 


d'infanterie, avec 


d'infanterie, avec 
avec 


de l'artillerie coloniale, avec 


avec Mlle Berthe 


d'artillerie territo- 


ans, 


du 92° 
mort à 1a 


de Bourciat, 


suite d’un accident de cheval. 

Le vétérinaire territorial Escot, à 
rien-d'Ozon (Isère). 

Le magasinier des troupes coloniales 
42 ans, à Saint-Laurent-du Maroni. 

Le directeur du service de santé de la marine Gal- 
liot, 62 ans, Cherbourg. 

Le capitaine de frég pale en retraite Delhaye, à Lo: 
rient. 

Le Baud 
bihan). 

Le capitaine de frégale en retraite Bastard de Péré, 
à La Charrière, 

Le commissaire principal en relraite Rondaut,. 


INFORMATIONS 


M. Binger, directeur de FAfrique au ministère 
des Colonies, prend sa ‘retraile et est nommé gonver- 
neur général honoraire. Il sera promu procl;aine- 
ment grand-officier de la Légion d'honneur, 


Saint-Sympho- 


Boucheral, 


lieutenant de vaisseau Colson, à (Mor: 


d'infanterie, et 


a 


” 


La direclion de l'Afrique, 
par M. Binger, est réunie à la direction de 
l'effet de constituer une direction politique, 
ministration est confiée à M. Vasselle, 
l'Asie. ji 

Les bureaux du personnel, 
truction publique, des archives, L 
velle. direction, dite direction du personnel, qui est 
confiée à M. Bordeaux, auditeur de l'° classe au 
Conseil d'Etat, chef du cabinet du ministre des Co- 
lonies, qui assurait, en fait, la direction de ces ser- 
vices en qualité de secrétaire BÉNÉTAL EN 
+ = Sur plainte du ministre de la Guerre, le Par- 
quet. a décidé d'engager des poursuiles contre M. 
Gustave Hervé, directeur de la Guerre sociale, et M. 
Merle, gérant de ce journal, en raison d'articles pa- 
jus ces deux derniers mois, sous la signature de M. 
lervé. Les poursuites visent également la publica- 
lion in éxlenso de la dernière conférence tenue par 
M. Hervé à l'Hôtel des Sociélés Savantes. É 

___ On à commencé les travaux de transformation 
dé l’ancien immeuble des Frères des Ecoles chrétien- 
dits nes de la rue Oudinot, qui va devènir le nouveau mit- 
SU. _ nislère des Colonies. Les architectes estiment que la 
—_ 0 Gurée des travaux sera d'environ deux ans. Ce n’est 
Les . done qu’en 1909 que le pavillon de Flore sera enfin 
el définitivement livré à l’administration des musées 
nationaux. 

___ A ja suite des instructions données par sa dé- 
pêche du 20 Septembre 1907, relative à l’organisation 
de laboratoires d'analyse des farines et du pain, 
le ministre de la Guerre vient de décider qu’un cer- 
{ain nombre de fonctionnaires de l’intendance seraient 
convoqués. dans le laboratoire des usines d'essai, 
pour y recevoir l’enseignement pratique perscrit. 

La tenue bourgeoise sera facultative pour les fonc- 
lionnaires ainsi convoqués. 

Le ministre de la Guerre a décidé, à la date 
du 5 Octobre, que les directions du service de l’in- 
| fendance des 15° région et 15° corps d'armée seront 
fusionnées -en une seule qui prendra le titre de di- 
_ fection du service de l’intendance du 15° corps d’ar- 

… mée. En conséquence, l’intendant militaire Ducuing, 
directeur du service de l’intendance de la 15° région, 
 ést nommé directeur du service de l'intendance du 15° 

corps d'armée. : 

__= Le ministre de la Guerre vient de faire con- 
naîlre aux commandants de corps d'armée, par télé- 
gramme, que les engagements de trois ans pour les 


l’Agie, à 
dont, l’ad- 


de la justice, de l’ins- 


4 
élaient suspendus jusqu’au 1 Janvier 1908. 

__ Le ministre de la Guerre vient d'adresser le 
{élégramme suivant au général commandant Je 16° 
corps d'armée : 

« Contremandez convocation de réservisles el ler- 
a ritoriaux des régions sinistrées, fixée antérieurement 
10 avant fin Octobre. Renvoyez dans leurs foyers les mi- 
lilaires des mêmes catégories et des mêmes. régions 
qui seraient actuellement sous les drapeaux. Prescri- 
vez d'accorder, dans une large mesure, des permis- 
sions à des anciens soldats de ces régiments dont les 
familles en feraient. la demande, » 


EU M. Henry Deutsch de la Meurlhe a fait don 
F à l’adminislration de la Guerre de son ballon dirigea- 
ble Ville-de-Paris, dont le Petit Journal Militaire, 
 . Maritime, Colonial à relaté, à plusieurs reprises, les 
Æ ascensions. 

E.. _——— L'empereur: d'Autriche souffre d’un refroidis- 
sement conlracté ‘aux dernières grandes manœuvres. 
Vu le grand âge: du. souverain -— François-Joseph a 
alteint sa soixante-dix-seplième année. — l'entourage 
impérial est assez inquiet. 

—— L'empereur Guillaume II vient d'approuver le 
projet qui lui a élé soumis pour l'érection: d’un mo- 
nument à son père, l’empereur Frédéric, à Melz. Le 
monument doit être élevé devant la Banque impé- 
riale, à l'extrémité ouest du Kaiser-Wilhelm-Ring. 
Le roi de Portugal, la famille royale el l'ar- 
mée ont été très acclamés à Cascaes, à l’occasion des 
; manifestations organisées pour célébrer la victoire 
il des troupes portugaises sur es Cuamalas rebellés de 
la colonie d’Angola (Afrique: du Sud), ; 

À cette heure, la dominâtion effective des Porlügais 


h. est élablie et un résident sera nommé, pour Guamalo- 
{; Grande, le grand kraal dés Cuamalas, qui s’appellera 


désormais forterese Dom-Luiz-de-Braganza. 
2 La colonne militaire, commandée par le major 
| Rocadas, rentre sur les rives du fleuve Cunéué,. après 
avoir ravilaillé toutes les forleresses du .pays pacilié. 
Les portes de Porlugais au cours. de la campagne 
ie contre les Cuamatas sont de 3 officiers, .29 soldals, 
4 condamnés et 3 indigènes aû service du Portugal. 


| L’ascension opérée, il y a quelques jours, par 
êl le comte de Zeppelin, est la dernière de celle année 
Î avec le dirigeable Zeppelin, comme le comte: l’a. Jui- 
| méme annoncé. 

On a commencé, à Menzell, les travaux de démon- 
Fe tage des accessoires de l’ancien ballon. 


D'innombrables. télégrammes, de, félicitations, ,sont 
parvenus de toutes les parlies du globe au, €omte 
Zeppelin: è 
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jusqu'ici administrée | 
directeur de, 


formeront une fou-|pour but d'empêcher les Suisses de s’enrôler dans Ja | 


Fe et 12 escadrons du lrain des équipages militaires 


EME DV APT PEUR AE A CT Re MALE à 

. —— Lé Journal ‘d'Alsace-Lorraine dit que le ihéà 
tre du Peuple, à Lausanne, vient de représenter avec |: 
succès une nièce qui est intitulée. Légionnaire par |. 
vengeance, ‘et.qui met en scène la vie des ‘étrangers. |. 
engagés à la légion ©: A LEP GC 


: Celle pièce, écrite avec un évideht parti-pris, a | 
lésion. 7. , ue 
. —— Le, gouvernement des ÆElats-Unis fait fortifier, 
en toute hâte, la baie de Subig, près dé ‘Manille, aux 
Philippines; et 24 canons de 16 centiméëlres ont été 
montés à Grand-Island.. Des forts supplémentaires 
sont en voie de construction sur la terre ferme et sur 
l'ile de Corregidor, à l'embouchure de la baié de 
Manille. Toutes les troupes, aux Philippines, sont | danser dénstous les cas d'Ir- 
exercées journellèment etdes "exercices de’ tir ont lieu | régularité ou de Retard des 
sans discontinuer. TERRE a | HoueCÈdR Pan 
—— M. Taft, minisire de la Guerre des Elats-Unis, 18, Beaumarchals, Paris. 
est arrivé, il y a quelques jours, à Shanghaï, où on 
lui a fait uné réception cordiale, Les Chinois lui ont 
offert un bol en argent; la colonie américaine l’a 
convié à ‘un banquet. Dans un discours qu’il a pro- 
noncé, M. Taft a dit que les Etats-Unis n'avaient nul- 
lement l'intention de vendre les Philippines et qu'il 
n’y avait d'autre allernalive, pour ce pays, que l’état 
de choses actuel ou l'indépendance. Il a ajouté que 
l'Amérique s'était engagée à maintenir la porle ou- 
verte en Chine et qu’elle ne pouvait pas nuire au |: 
commerce en accordant des préférences à aucun! 
concurrent. | ; ES 
——— Le prince Alfred de Lichtenstein, frère du chef 
des chrétiens sociaux et président de la Diète de Bas- 
se-Autriche, prince Aloys de Lichtenstein, vient de 
mourir,à l’âge: de soxante-cinq ans,en son châleau de 
Hollenegg, près de Graz. Il était le chef de la sé- 
conde branche de cette famille et chevalier de la Tol- 
son-d’Or. Il laisse de nombreux enfants plusieurs 
fils sont officiers de l’armée autrichienne; l’un est 
dans les ordres et un autre est marié à une archidu- 

chesse, la ‘princesse Elisabeth-Amélie. 
Suivant le Neues Wiener Taublalt, l'empereur 
François-Joseph a décidé de modifier l’uniforme de 
l'infanterie autrichienne, qui était bleu depuis 1866. 
Le nouvel uniforme sera gris-bleu, comme celui déjà 
adopté pour les chasseurs et le génie. 
sans feu, ni bruit, 
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à balles et petits pombs, Le Tue-Gibier permet ir 
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Nous mettons à la disposition de nos lec 
teurs une élégante reliure, en percale ©oa 
tonnée. ous RATE SES 

On pourra se la procurer chez tous les dé. 
positaires du « Petit Journal ». LEFT 
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trateur du Petit Journal, 61, rue Lafayette, 
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Paris, 61, rue Lafayette, Paris 


On s'abonnè sans frais dans tous les bureaux de poste. : 


\ Côte-d'Ivoire. — La question des mitrailleuses, — 


Incorporation de jeunes soldats résidant en Afrique 
Occidentale: —: Aux sociétés paltrioliques, — Les ins- 
tiluteurs à Joinville, — Pelile chronique maritime. 
A l’Officiel : Armée et Marine, — Informations, — Fa- 
mille militaire. — Bibliographie, — Pelite correspon- 


dance. 
. LES MIETTES DE L'HISTOIRE 


La perruque du préfet Pasquier 


Ce ne fut pas, assurément, une banale aven- 
ture que celle qui advint, le 23 Octobre 1812, 


grimaiït de son 


ABONNEMENTS (UNION POSTALE) 


SIRU Mois ue AU Ars 
End einer PEUR CG NIUE 


à M. Pasquier, préfet de police de Paris au 
jnom deñ'empereur Napoléon. fs 

. Depuis quelques jours, la France était sans 
nouvelles de l’armée perdue au milieu des 
solitudes glacées de Russie, Le général Malet, 
détenu depuis plusieurs mois dans une mai- 
son de santé, résolut de profiter de l'absence 
‘du maître pour tenter de renverser le gouver- 
nement napoléonien. 

Son plan était le suivant, et peu s'en fallut 
qu’il réussît. Répandre tout à coup le bruit de 
la mort de l’empereur, s'emparer de la force 
militaire et des grands postes civils, former 
un gouvernement provisoire composé, en ma- 
jeure partie, de républicains, réorganiser la 
Garde nationale avec,pour chef, Lafayette; en. 
fin restaurer la République. 

Grâce à de mystérieuses complicités, le gé- 
néral Malet parvint à fabriquer ou à se pro- 


1 


mieux M. le Préfet de police 


Méts 


A fr. 50 


M 


curer les pièces nécessaires, proclamations, 


chets et les signatures, puis, dans la nuit du 


la maison de santé du docteur Dubuisson. 


_ Revêtu de son uniforme d’officier général, 
à cheval, suivi d’un aide de camp improvisé, 
le caporal Rateau,et d'un faux commissaire de 
police, le sieur Boutreux, il se présente à 1a 
caserne Popincourt, fait réveiller le colonel 
Soulier, lui annonce que l’empereur à été tué, 
en Russie, que le Sénat réuni d'urgence a pro- 
noncé la déchéance de la famille Bonaparte, et 
nommé un gouvernement provisoire et que 
lui, Malet, est investi du gouvernement mili- 
taire de Paris. I1 lui remet en même temps 
des pièces dûment signées qui confirment son 
récit. Le colonel Soulier met son régiment à 
_ La disposition du général Malet, qui s’adjoint 
_ de la même façon la 10° cohorte de la Garde 
_ nationale et fait occuper par des détachements 
le Trésor, la Banque, la poste aux lettres, l'HÔ- 
tel de Ville. Lui-même se rend à la prison de 
la Force, où se trouvent enfermés, depuis plu- 
sieurs années, les généraux Guidal et Lahorie, 
suspects de républicanisme, et leur remet leur 
nomination de ministre de la police et de pre- 
fet de police, avec l’ordre de prendre ifmédia- 
tement leurs fonctions et d'arrêter leurs pré- 
lécesseurs nommés par l’empereur, le ministre 
4e la police Savary, duc de Rovigo, et le préfet 
de police Pasquier. 

Cette opération fut faite sans difficultés ‘et; 
_. quelques minutes plus tard, le ministre de la 
olice impériale, son secrétaire Desmarets et 
_ le préfet de police étaient incarcérés à 1a 
_ Force, que venaient de quitter, triomphants, 

Güidal et Lahorie. 

Dans ses Mémoires, Pasquier affirme qu’il 
ne fut pas dupe des conspirateurs, qu’il ne se 
départit pas un instant de son calme et de son 
sang-froid, qu'il déclara à l'officier qui le me- 
nait en prison que l’empereur n’était pas mort, 
que le sénatus-consulte était faux et que l’im- 

osture ne tarderait pas être reconnue. Il ne 
ut pas mis au cachot, affirme-t-il, mais resta 
au greffe, entouré d'égards par le concierge 
Lebeau. D'ailleurs, peu importe. 

Le récit suivant, du docteur Max Billard,qui 
a étudié dans tous ses détails cette incroyable 
histoire de la conspiration Malet, précise de 
la manière qu'on va lire la fin de l'aventure, 
tout au moins en ce qui cencerne le préfet de 
police : : 

« Lorsque le général Malet eut été arrêté au 
gouvernement militaire de Paris, Pasquier fut 
mis en liberté. Il courut en hâte à sa préfec- 
ture ; l'hôtel était encore gardé par la troupe. 
Les soldats qui avaient arrêté le préfet de po- 
lice quelques heures auparavant le reconnu- 
rent et le houspillèrent de la belle façon. Ils 
le poursuivirent baïonnette en avant, et le 
malheureux préfet n'eut d'autre ressource que 
de chercher un refuge dans la boutique du 
pharmacien Sillan, qui eut pitié du fonction- 
naire et lui prodigua des soins réconfortants. 

» Mais il fallait sortir de l’officine,et.la chose 
n’était pas commode, car le public, ameuté, 
assiégeait la boutique de l’apothicaire. 

» Or, dit le docteur Billard, Mme Sillan était 
une petite boulotte,très coquette,qui tâchait de 
dissimuler ses cheveux, naturellement roux, 
sous une perruque blonde frisée ‘à la Titus. Ce 
détail inspira une idée ingénieuse au pauvre 
fonctionnaire impérial. 

-»:— De grâce! supplia-t-il, tandis que les 
» soldats gardaiïent la porte de la pharmacie, 
»:de grâce, procurez-moi un déguisement. » 


» Sillan inspecte sa boutique d’un regard, 
saisit la perruque de sa femme, en coiffe le 
préfet, lui passe sur le visage une couche de 
safran, lui jette son carrick sur les épaules et, 
très satisfait de son ouvrage, lui dit : 
» — Maintenant, monsieur le préfet, 
» êtes -méconnaissable. » 

» Méconnaissable, Pasquier l'était, en effet ; 
il se glissa hors du laboratoire, passa parmi 
les:soldats sans être ‘aperçu, et put pénétrer 
dans ses appartements, où s'étaient réunis en 
hâte ‘les commissaïres de police : et les off- 
ciérs de paix. Le préfet dut traverser leurs 
rangs, très gêné de ses cheveux blonds frisés 
et de son teint orange, En dépit de l'air digne 
qu'il affectait, les assistants ne purent s’em- 
pêcher d’éclater de rire. Seul, le préfet garda 
son sérieux, enleva la perruque, la jeta au feu 
et courut à son cabinet de toilette pour re- 


vous 


sénatus-consulte, ordres, dépêches, avec les ca- 
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22 Octobre 1812, il s'évada sans difficultés d2 
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prendre une tenue plus conforme à la dignité 
du premier magistrat de Paris. » “3 


Mais tout n'était pas fini. La jolie Mme| 


Sillan exigeait que le préfet lui rendit en per- 
sonne sa perruque, voulant, disait-elle, prou- 
ver à M. Pasquier que si elle portait de faux 
cheveux, ce n'était pas qu’elle n’en eût de na- 
turels, mais ils étaient d’une autre teinte. 
Elle se présenta dix fois à la préfecture de 
police, et dix fois elle fut éconduite ; elle me- 
naça alors de s'adresser à la justice. j 


Les Parisiens s'amusaient 
l'aventure... Très ennuyé, Pasquier chargea 
Püs, son secrétaire général et vaudevilliste à 
ses heures, de faire entendre raison à la phar- 
macienne. Püs s'entremit avec empressement, 
offrit trois fois, dix fois le prix de la perru- 
que, mais sans obtenir de transaction, Mme 
Sillan, très flattée qu’on la vît sans cesse en 
conférences avec un fonctionnaire aimable et 
décoré, entendait faire durer de plaisir. Les vi- 
sites se multiplièrent donc, et tellement que 
l’apothicaire en prit ombrage, et peu s'en fal- 
lut que l'affaire se terminât par un procès en 
adultère. CH IgES 
Pendant ce temps, . une commission mili- 
taire instruisait le procès de Malet et de ses 
complices, conscients où non. 
Le 29 Octobre 1812, le général et 
compagnons étaient fusillés dans la plaine de 
Grenelle. Après une première décharge, Malet 
était resté debout. Il fallut une seconde salve 
pour l’achever. Il tomba en criant une dernière 
fois : « Vive la liberté ! » 


Les examens de sortie “ 
des Ecoles de sous-officiers 


Ainsi que nous l'avons précédemment an- 
noncé (1), nous publions aujourd'hui les 
tableaux des coefficients des diverses mafiè- 
res de l’enseignement général, de l’enseigne- 
ment militaire et de l’enseignement équestre 
dans les écoles de sous-officiers 
ciers : 

1° Ecole d'infanterie : 

I. ENSEIGNEMENT GÉNÉRAL, 


Morale professionnelle. ... 
Littérature et correspondance militaire. 
Education physique et hygiène ... 
Notions de tactique générale 
Législation et administration............ 
Histoire 1 
Géographie 
Sciences appliquées 
Artillerie et tir 
Fortification 
Topographie et dessin . 


sus... 


… 


CC 


ss... .… 


nn 


CCC CC 


CCC 


[bai 
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II, ENSEIGNEMENT MILITAIRE, — Théorique 


Règlement de manœuvres 
Service en campagne 
Service des places et service intérieur, 
embarquement en chemin de fer 
Règlement de gymnastique ... 


sers 


CRCECEC CCR ECC 


…...... 


Pratique 


Exercices et manœuvres dé l'arme .....… 
Applications du service en campagne .. 
Instruction et pratique du tir 
Tir de la mitrailleuse 
Gymnastique 
Escrime 


CCC 


CCC CC 


sensor ere ns en oe os o eee se 


(=) 


III. ENSEIGNEMENT ÉQUESTRE 
Pratique de l'équitation .... | 
Hippologie et maréchalerie .. 


CCE 


Cote.d'ensemble 4% 


CCE 


Langes vivantes (facultatives) : 
Allemand 


sen sms 


CC 


(1). Voir le n° 201. 
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ses treize | Ieuse) 


élèves offi- | équipages : 


: Morale pri 
Littératur 


:GÉOSTADH EN ENT ES 
Sciences appliquées …. 


- Artillerie et tir ... û 
+POTURCATION EN RER PRE RER 
Topographie et dessin ........ 


: L 1 UT LRO 
EX k ÿ 


II. ENSEIGNEMENT MILITAIRE, — Théor 
“Règlements d'exercices 1." 
Service en campagne .,.. 
Service intérieur et service 


2. SAT 


…. 
RC 


. ra be. Las ee? PR * 
Fi PTOUEUEE RON 
Exercices et manœuvres de l’arm 
Service en campagne …. RC One à 
Instruction et pratique du tir ...:,..... 
Instruction et pratique du tir (mitrail- 


.….….. 


CCC CCE ss... 


CPC 


Escrime... SÉSER 


L 4 É 
CCC 


te A: 
IIT. ENSEIGNEMENT ÉQUESTRE 
Pratique : de l'étañtation REP 


Connaissances théoriques (connaissance 
du cheval, soins à donner, sa mise en 


condition) 622 RSR SEMESTRE LEE E 
Hippologie et maéchalerie, :.:.2....4.4" 4 
Cote d'ensemble ...........,........ 10 * 
RAR 1 PPOTAL ne do 4 
Langues vivantes (facultatives) : D | 
AHemâänd:. SR OR PRE ER 
. Autres HANEUCS ER 


3° Ecoles d'artillerie, du génie, du train des 


A. — ARTILLERIE 
I. ENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 


Morale professionnelle .. ; 
Littérature et correspondance militaire. 


Ke 4 


sos 


Education physique et hygiène ..:...… 6 
Notions de tactique générale ......:... "10 
Législation et administrationt ....….... 8 
Histoire PRESSE RO Do dti ele, Un 
Géographie ...... PCR SRE he aus NP 

* Sciences appliquées 7... Ste set 
Artillerie ..... dede ee de M CELUI A 0 
Fortifcation AN EREPEEN EE SERRE RP RICE 
Topographie.et dessine ER eos 

| Le LORS 
IT. ENSEIGNEMENT MILITAIRE È 
Connaissance des règlements spéciaux . 

à l'arme. .ree rest, A RE AE fe sf 
Connaissance des règlements généraux. 1 
Exercices et manœuvres de l'arme .... 16 
Applications du service en campagne.. 12 
Ecoles à feu et instruction du tir... "97144 
Escrime REP ON OEM NN PER ER 

‘III. ENSEIGNEMENT ÉQUESTRE V0 SM 
Pratique de l'équitation .............4t, M90 
Hippologie, soins à donner au cheval... "4 

Cote d'enSenDIO RER EI 
TOTAL .. ss... 280 
Langues vivantes (facultatives) : 
Allemand *..... se eee re AIRES 
Autres langues "12" vestes atiee 
B. — GÉNIE : 


J. ENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 


Morale professionnelle ne 
Littérature et correspondance militaire. 
Education physique et hygiène 
Notions de tactique générale 
Législation et administration …. 
ETISTORCMENREE 


CCC é mere en see 


ss... 


sers. 
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. MOULAY-HAFID, 
frère du sultan ABD-EL-AZIS, 
et son compétiteur à l'empire du Maroc 


ÉÉOETA NAN EE same + DR AE area ARTE A À 
Sciences appliquées ..... LA RAS 8 
AR UMIOIMREN ET ITS A Le ae 00 PTE A es 6 
PROMO OMR RAM ME Une ee, es à à 19 
Topographie et dessin .................. 12 
CO RSTUELONDMS ME de à ne » ME RE CP 8 
MOIS TEMCOMMUMICALION *. 5. 00... - 5 
Organisation et mobilisation de l'arme. #4 


109 
IT. ENSEIGNEMENT MILITAIRE 
Exercices, manœuvres et règlements spé- 
 ciaux à l'arme (théoriquement et pratique- 
CD) EE RAA Re deu ln. SPRTEREE 50 
Connaissance des règlements généraux. 10 
Application du service en campagne .. 12 
Instruction et pratique du tir ..... DRE ê 
Instruction et pratique de gymnastique. À 
ÉCART et eee ne DORE è 
| ae, 10 
TITI. ENSEIGNEMENT ÉQUESTRE 
Pratiquémdendéquitation ........... MMM Le 
Hippologie, soins à donner au cheval .. ? 
| 14 
Cote d'ensemble .......... 20 
HOTARE Seite 220 


Langues vivantes (facultatives) : 
Allemand 


C. — TRAIN DES ÉQUIPAGES : 
I. ENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 


Morale professionnelle ............ SOU 
Littérature et correspondance militaire. 
Education physique .et hygiène ........ 
- Notions de tactique générale .).......:.. 
Législation et administration .......... 
RO Re Ne ee een à à 7 
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II. ENSEIGNEMENT MILITAIRE 


Connaissance «des règlements spéciaux 
ED NE ES DO A ee ; 
Connaissance des règlements généraux. 
Exercices et manœuvres de l'arme ..... 
Application du service en campagne .... 
Instruction et pratique du tir ...,...... 
Escrime ee 
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LES ENGAGEMENTS 
ET RENGAGEMENTS COLONIAUX 


Le décret du 25 Août 1905, relatif aux enga- 
gements et rengagements dans les troupes co- 
loniales, modifié le 21 Juin 1906, a institué des 
contrats résiliables laissant à l'Etat la faculté 
de libérer d'office, en cas de mauvaise con- 
duite, les hommes ayant souscrit des engage- 
ments ou rengageînents de cette nature. 

Mais ce décret n'a pas admis, pour les en- 
gagés ou rengagés à titre résiliable, la fa- 
culté de demander la résiliation de leur con- 
trat pour convenances personnelles. 


Cependant, il paraît équitable,en compensa- 
tion du droit que s’est réservé l'Etat de ren- 
voyer les hommes qui ne rendent pas de bons 
services,de prévoir aussi la possibilité de rom- 
pre les engagements ou rengagements en 
question si des circonstances d'ordre person- 
nel où de famille amènent les intéressés à en 
faire la demande. 

C'est pourquoi le ministre de la Guerre a 
soumis à la signature du président de la Ré- 
publique uñ décret modifiant de la manière 
suivante le décret du 25 Août 1905 : 


Les engagements et rengagements résilia- 
bles ne diffèrent des engagements et rengage- 
ments à terme fixe que par une autre repar- 
tition des avantages pécuniaires accordés et 
par la faculté laissée à l'Etat de libérer, soit 
d'office, soit sur leur damande et dans les 
conditions suivantes, certains contractants : 

En France, les militaires servant sous le ré- 
gime des engagements ou rengagements rési- 
liables, qui auront déjà accompli la durée lé- 
gale du service dans l’armée active, ne de- 
vront plus, en cas de mauvaise conduite habi- 
tuelle, être envoyés dans les unités de disci- 
pline ; ils seront,,dans ce cas, libérés d'office, 
bien que l'acte qui les lie'au service ne soit 
pas encore expiré. La libération d'office sera 
prononcée par le général de division (ou, pour 
les troupes non endivisionnées, par le général 
commandant le corps d'armée des troupes co- 
loniales) après avis d’un conseil de discipline 
fonctionnant conformément aux décrets sur le 
service intérieur des troupes. 
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Pour les militaires qui servent aux colonies, 
l'autorité qui, én vertu des règlements en vi- 
gueur, prononce l'envoi aux unités de. disci- 
pline pourra, après avis du conseil de disci- 
pline, décider soit la libération d'office de 
l’homme, soit son envoi aux unités de disci- 
pline, suivant qu’elle le jugera convenable. 

En France, les militaires servant sous le ré- 
gime des engagements ou rengagements rési- 
liables, qui auront déjà accompli la durée lé- 
gale du service dans l’armée active, sont au- 
torisés à demander la résiliation d'ordre per- 
sonnel ou de famille s'ils peuvent motiver leur 
libération anticipée. 

Les demandes accompagnées de documents 
authentiques justifiant de la situation des in- 
iéressés sont transmises, avec les avis des au- 
torités hiérarchiques, au général de division, 
qui statue sur la libération (général comman- 
dant le corps d'armée pour les troupes non 
endivisionnées), après avis d’un conseil de ré- 
giment fonctionnant conformément aux dé- 
crets sur le service intérieur des troupes. 

Les militaires qui servent aux colonies à ti- 
tre résiliable ne peuvent être admis à deman- 
der leur libération dans les conditions fixées 
ci-dessus que s'ils ont accompli la durée ré- 
glementaire de leur séjour colonial. 

Les hommes libérés d'office, par mesure de 
discipline ou pour convenances personnelles, 
ne.pourront être admis à contracter un renga- 
gement avant la date de l'expiration de l'acte 
par lequel ils étaient liés au service. 

Au moment de la signature de l’acte, le 
contractant doit spécifier qu'il désire servir 
sous le régime des engagements résiliables, 
et mention en est faite sur l’acte même. 


—— 


Les évenements du Maroc 


Le sultan n° 3, Moulay-Hafid, à envoyé en 
Europe une ambassade chargée de saluer en 
son nom. les divers souverains. Naïvement, les 
représentants de Moulay se sont mis en roùte 
pour les capitales européennes, mais ils ont 
été éconduits poliment à Berlin, à Londres, 
à Rome. Seront-ils plus heureux à La Haye, 
et à Vienne ? C’est peu probable. , 

Pendant ce temps, la mehalla de leur rmaî- 
tre fait la petite guerre contre les Français 
à Casablanca. Elle à même infligé à nos trou- 
pes une perte cruelle en leur tuant, il y a 
quelques jours, un Capitaine de chasseurs 
d'Afrique, M. Ihler, du 1 régiment, et un 
cavalier. 

Le général Drude déclare que c’est par la 
faute du lieutenant-colonel du Fretay que le 
malheur est arrivé. Cet officier supérieur se 
serait avancé beaucoup trop loin dans la 
campagne, dépassant les limites au delà 
desquelles, au nom de la politique, il est 
interdit aux militaires d'opérer. Nos soldats 
auraient eu soudain devant eux &@es forces 


Le ballon « DAR-EL-BEIDA », qui sert à la surveillance des environs de Casablanca 
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“lay-Rachid, et il fallut l'intervention de l'in- 
fanterie amenée du camp par le général 
Drude en personne pour dégager ho0S Cava- 
liers. Ë 


_ tmportantes, placées sous les ordres de Mou- f 


Le commandant du corps expéditionnaire a’ 


_ télégraphié que les Marocains, poursuivis sur 

_ un espace de 6 kilomètres, ont fait des pertes 
sérieuses. ) 
On est ensuite rentré au camp, et désormais 

on évitera les engagements avec les bandes 

_de Moulay-Hañid, afin de ne pas donner un dé- 

menti au gouvernement, qui affirme que la 


pacification marocaine est chose faite. Seul, 


le ballon Dar-el-Beida aura le droit de faire 
des opérations dans les airs et de regarder 
du côté de la campagne s’il ne voit rien venir. 
Quelle drôle de tactique ! pensent les militai- 


res. . 
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FORMATION DE LA CLASSE 1907 


Les jeunes gens qui auront vingt ans ac- 
complis au 1% Janvier prochain sont invités 
à se présenter au bureau militaire de leur 
mairie, pour y donner tous les renseignements 
qui leur seront demandés relativement à leur 
inscription sur les tableaux de recensement de 
la classe de 1907. En l'absence des intéressés, 

leurs parents ou tuteurs sont tenus, par l'arti- 
cle 10 de la loi du ?1 Mars 1905, de requérir 
cette inscription. 

Aux termes de l'article 12 de la loi sur le 
recrutement, doivent également être portés 
sur Jes tableaux de recensement de la pre- 
mière classe formée après leur changement 
de nationalité, les individus âgés de moins de 
quarante-neuf ans, qui sont devenus Français 
par voie de naturalisation, -de réintégration 
ou de déclarations conformes aux lois ; ils de- 
vront être porteurs des titres justificatifs de 
leur qualité de sujets français, ainsi que d'un 
extrait de leur acte de naissance. 

Sont tenus de se faire inscrire à l’âge de 
vingt et un ans‘: 

1° Les jeunes gens nés de parents natura- 
lisés ou réintégrés (articles 12, paragraphes 

_ 8 et 18 du Code modifié, et article 11 de la loi 
du 21 Mars 1905) ; 
2° Ceux nés en France d'ün père étranger 
qui n’y est pas né et d'une mère qui y est née, 
ainsi que Ceux nés en France de parents 
étrangers (articles 8, paragraphes 3 et 4 du 
Code civil). 

Néanmoins, ces jeunes gens pourront récla- 
mer la qualité de Français avant leur majorité 
an souscrivant devant le juge de paix la décla- 
ration prescrite par la loi. 

Sont tenus également de se faire inscrire 
les jeunes gens visés par les conventions fran- 
co-belge, franco-espagnole et franco-suisse. 

Les omis sur .es tableaux de recensement, 
par suite de fraudes, seront déférés aux tri- 
bunaux. 
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Un Congrès de Gendarmes 


Un certain nombre de gendarmes en retraite 
se sont réunis, il y à quelques jours, en con- 
grès, à Nantes, pour s'entretenir des intérêts 
de leurs cadets, actuellement au service, et 
qui, pour cette raison, ne peuvent faire con- 
naître leurs doléances, très réelles, hélas ! et 
très justifiées, 

Le gendarme, chacun le sait, est à la fois 
un soldat et un fonctionnaire, Aux ordres du 
ministre de la Guerre, il est de même le com- 
mis des ministres de l'Intérieur et de la Jus- 
tice ; c'est un combattant, et c’est un scribe ; 
c'est un magistrat qui monte à cheval et fait 
le coup de feu. Il est l'auxiliaire du parquet et 
de l'instruction ; toutes sortes d'enquêtes lui 
sont confiées, en province, qui ne devraient 
regarder que le maire, le garde champêtre ou 
le juge de paix. Il a des prisonniers a con- 
duire et des conscrits à renseigner ; il rédige 
des rapports, fait des patrouilles ; qu'il s'a- 
gisse de rixe, de vol, de constat d'adultère, où 
de délit de chasse, c'est à lui qu'on s'adresse, 
et c’est le secours de son bras qu'on réclame ; 
et s’il y a des coups de matraque ou de revol- 
ver à recevoir dans une grève, c'est encore à 
lui, tout d'abord, qu’on veut bien penser. 
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En récomnense de quoi, l'Etat lui alloue un 
salaire de 90 francs par mois, que diverses re- 
tenues réduisent à 82 ou 83 francs. Ce n’est 
même pas un mauvais salaire d'ouvrier, c’est 
un salaire médiocre d’ouvrière. 

Et notons que ces hommes sont mariés, 
que beaucoup sont chargés de famille et que 
le droit d'exercer un métier n'est point ac- 
cordé à leurs femmes. 


La première réclamation des congressistes | v 


de Nantes est donc celle-ci : on demande que 
soit relevée — de si peu que ce soit — la solde 
du gendarme en activité de service. 

Ils demandent encore autre chose, et leur 
requête. paraît singulièrement légitime ; c’est 
qu'il n'y ait plus, parmi. les gendarmes, 
qu'une seule catégorie de retraités. Actuelle- 
ment, les retraites accordées sont différentes, 
suivant que le gendarme est un ancien sous- 
officier ou n'est qu'un ancien soldat. Les 
congressistes souhaiteraient que cette distinc- 
tion fût abolie, les gendarmes ne composant 
qu'une seule catégorie de serviteurs, à qui la 
loi impose les mêmes tâches, et que leur ser- 
vice expose aux mêmes dangers; et ils deman- 
dent qu'à tous les gendarmes soit désormais 
allouée, comme retraite, la somme que tou- 
chent seuls, actuellement, les gendarmes ve- 
nus de l’armée comme sous-officiers. 

Les retraites ne devront être majorées que 
suivant le grade obtenu « dans la gendarme- 
vies | + 

On comblerait maintenant leurs vœux si, 
après avoir relevé la solde des gendarmes et 
unifié leurs retraites, on accordaiïit aux braves 
serviteurs de la loi un plus grand nombre de 
Médailles militaires, et si on était moins par- 
cimonieux en ce qui concerne le taux des in- 
demnités de déplacement. 


Cette année, lors de la crise viticole du 
Midi, des centaines de gendarmes mariés, pè- 
res de famille, ont dû vivre pendant deux 
mois, souvent sans abri et dénués de tout. 

Les chevaux d’une brigade, aux environs 
de Narbonne, ont passé quinze nuits consécu- 
tives à la corde ; les cavaliers, pendant cette 
quinzaine, n’ont pu se déshabiller une seule 
fois. Faut-il s'étonner si la patience a failli 
échapper, un jour, aux gendarmes de Nar- 
bonne ? 


Souhaitons donc que le congrès de Nantes, 
le premier congrès des gendarmes, obtienne 
satisfaction, non pour lui-même, car tous ces 
retraités d'Arras, Angers, Rouen, Bordeaux, 
Lx Rochelle, Agen, Poitiers, Tours, Lorient, 
La Roche-sur-Yon, . Limoges, Saint-Brieuc, 
Châteauroux, Quimper, Bourges, etc., sont 
désintéressés, mais pour leurs jeunes frères 
d'armes, actuellement au service. 

On ne s'occupe pas assez du gendarme en 
France. Les ministères de la Guerre, de l’Inté- 
rieur, de la Justice, dont ils relèvent, comp- 
tent chacun sur le voisin pour améliorer le 
sort de ce brave soldat. Aussi est-il sans cesse 
oublié ; et l’on s'étonne de la crise qui sévit 
sur la gendarmerie ! En vérité, le contraire 
serait surprenant. Il n’y a guère qu’en France 
où l’on s'imagine que l’on trouvera toujours 
de bons serviteurs sans les payer. 

L'espèce y devient chaque année plus rare. 
Et il faut y prendre garde. 


LE EE CIN AS TE PAR re 
Les Ecoles d'instruction 


Le ministre de la Guerre vient d'adresser 1a 
circulaire ci-dessous aux gouverneurs militai- 
res de Paris et de Lyon, aux généraux com- 
mandant les corps d'armée y compris le corps 
d'armée des troupes coloniales et au général 
commandant la division d'occupation de Tu- 
nisie. L 

« Dans certaines régions, il n’existe pas ac- 
tuellement d'écoles d'instruction pour les dif- 
férentes armes et les différents services, de 
sorte que les officiers de réserve ou de l’armée 
territoriale appartenant à ces armes où ser- 
vices et domiciliés dans ces régions ne peu- 
vent, malgré leur bonne volonté, s’entretenir 
dans leurs connaissances professionnelles. 

» J'ai donc été amené à examiner s'il ne 
conviendrait pas d'autoriser les officiers de 
complément qui se trouvent dans ces condi- 
tions, à se faire inscrire aux écoles d'instruc- 
tion des régions voisines. 
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Les élèves officiers de réserve 
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Voici de quelle manière le ministre de la 
Guerre à provisoirement réglé l’organisation 
des cours spécidux à l'usage des élèves off. 
ciers de réserve de la cavalerie. Ab NE CNE 
La décision porte la date du 4 Octobre 1907 : : 
Conformément aux prescriptions de l'article 
84 de la loi du 21 Mars 1905 « durant le pre- 1} 
mier semestre de leur deuxième année de ser-. à 
vice, les élèves officiers de réserve complètent 
leur instruction en suivant des cours spé- 
Ciaux ». EE A 
En conséquence, les mesures suivantes se-. 
ront appliquéés, en 1907-1908, en ce qui con- 
cerne la cavalerie : k DRE 


Formation en groupes. — Les élèves offi- . 
ciers de réserve de cavalerie sont réunis en. 
deux groupes, comme il est indiqué ci-après : 

Châlons (20) : 11° et 16° dragons ; 6°, 10°, 11°, 
21° chasseurs ; 1°", 4 et 5° hussards ; groupe 
rattaché au 5° chasseurs, commandé par MM. 
Ritleng, chef d’escadrons au 5° chasseurs; « 
Caïillault, lieutenant au 15° chasseurs. = 

Lunéville (30) : 49,.59,069,006 108011 MS CUT 
rassiers'; 70, 109, 129 14606 7e ete Is PSS 
e3e, 24e, 26°, 27°, 30° et 31° dragons ; groupe « 
rattaché au 8° dragons, commandé par MM. « 
Lhotte, chef d’escadrons au 9, dragons ; Pin- 
guet, lieutenant au°8 dragons. | 

Les groupes sont constitués et les cours M 
ont commencé le lundi 14 Octobre. 4 

Les élèves officiers,dont la liste a été publiée 
au Journal officiel du 1 Octobre 1907, ont été 
mis en route de façon à arriver le 13 Octobre 
avant midi, dans le régiment auquel est ratta- 
ché le groupe auquel ils appartiennent. Ils y 
ont été mis en subsistance. 


Durée des cours. — Les groupes sont dissous « 
et les élèves rejoignent leurs corps respectifs 
à l'issue des examens de fin de cours qui com- 
mencent de façon que les dossiers .des élèves 
officiers parviennent au ministre le 25 Mars « 
(28 direction, bureau de la cavalerie). "à 

Des dispositions ultérieures fixeront les « 
conditions dans lesquelles auront lieu les exa-… 
mens, : ] 1 ' ” 4 

En raison du peu de durée du cours, les élè- M 
ves officiers ne peuvent obtenir aucune per- 
mission pour convenances personnelles, Sauf 
pour des motifs très graves. ; | 2 

Toutefois, il pourra leur être accordé, au 
der Janvier, une permission de trois jours et fe 
en fin de cours une permission, SOUS TÉSETVE 
des conditions imposées par l'article 38 de ee | 
loi du 21 Mars 1905. 


Personnel. — Le personnel de commande-" 
ment et d'enseignement comprend : 

1 chef d’escadrons, 

1 lieutenant, ; 

1 adjudant. Et 
- Les officiers sont désignés par le ministre. 
L’adjudant est désigné par le chef du CONpS__h 
auquel est rattaché le groupe. Les officiers et 
le sous-officier sont exempts ge tout autre ser- 
vice. Ur 

Le général commandant Île corps d'armée 
peut, sur la demande du chef de corps auquel. 
est rattaché au groupe, faire faire aux élèves 
officiers des conférences par les officiers de la. 
garnison. . Me 


+ 
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tôle et attributions du personnel. — Sous 
torité du chef de corps, le chef d’escadrons 
i ecteu: lu cours règle l'emploi du temps du 


ciers jouissent, vis-à-vis du cadre et 


‘un chef d’escadrons dans son demi 
nt, le lieutenant et l'adjudant des droits 
Dont ou d'un adjudant dans son pe- 


hef de corps met à la disposition du 
_ Cours le nombre d'anciens cavaliers 
gradés nécessaires à la constitution des 
FAC manœuvre, 

faire participer les élèves officiers de 
x exercices du régiment, lorsque 
exercices peuvent leur être profitables. 
endant la durée du cours, tout élève ofñ- 
er qui, par sa mauvaise conduite, son man- 
re de zèle, sa tenue ou qui, par suite d’ab- 
nce prolongée, serait jugé susceptible d’être 
‘ayé de la liste des élèves officiers, fera l'ob- 


rique au ministre (2° direction, bureau 
a cavalerie), qui statue, 


… Régime intérieur du groupe. — Les élèves of- 
ficiers de réserve ont rang de maréchaux des 


_ sus dé l'effectif des sous-officiers du Corps au- 
quel ils appartiennent. Ils jouissent de tous 
_ Jes avantages conférés par les règlements en 
+ vigueur aux sous-officiérs non réngagés au 
point de vue des appellations, du régime inté- 
…. rieur (permissions, punitions, eic., etc.), de la 
__ solde et de la manière de vivre. 
: Toutefois, en ce qui concérne le logement, 
étant donné le manque de ressources de caser- 
nement, ils sont groupés dans un local spécial 
et mis en subsistance dans une même unité. 
_! Ils sont chargés par eux-mêmes, en princi- 
pe, des corvées intérieures de leur détache- 
ment, mais le chef de corps fait mettre à la 
disposition du directeur des cours des corvées 
…. d'hommes dès services auxiliaires pour les 
—…._ grands nettoyages du casernement et les cor- 
 vées extérieures. 
* 
el 
# 
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Ils portent la tenue de maréchal se logi, 
avec cette différence que les ne di EL : : 
| | Ë Ccnes a 

ont remplacés sur les manches pe ajon 
4 d'élève Oiicier de l'école d application je tea 
. valerie. Ils doivent le salut aux SoU$-0 icie 
In, reñgagés. :. . É 1e 
“ S'il le juge convenable, le ral Sue 
L dant le corps d'armée Pets : * Phuive 
…_ tion du régiment nourricier, 
< LA son colonel, des Paroisse re es 

boÿments de cavalerie de la garnison, 

LE See à suffisant pour les SOIns A 

ùÙ aux chevaux des élèves officiers de nes 

“ l'entretien des harnachements, SOUS réser- 

À ve, toutefois, que ce nambre ne he pas 
a proportion de 1 cavalier pour 

… élèves officiers. 


LE Remboursement des dépenses. — 
“ Le corps nourricier solde les dé-. 
U" penses d'instruction du corps qui 
D lui est rattaché ; il en est rembour- 
e sé par les corps d'origine des élè- 
“… ves officiers. Ceux-ci lui fournis- 
" sent, à cet effet, par élève officier, 
« une indemnité de 3 francs prélevée 
sur les fonds de la masse des éco- 
les. ) 
Effèts et objets dont sont délen- 
teurs les élèves officiers. — De 
plus, chaque élève officier recoit, 
par les soins de son régiment, ou- 
tre l'armement et les effets d'habil- 
lement, de grand et de petit équi- 
ement et de chaussures, une col- 
ection des règlements dont l'étude 
est prévue au programme. 
Chevaur. — Les chevaux et les 
 harnachementis nécessaires aux 
élèves officiers de réserve sont 
fournis en nombre égal par les 8 
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officiers : le chef d’escadrons, des 


rapport spécial transmis par la voie 


ogis à dater du 1% Octobre. Ils comptent en | 
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Le comte DE WEDEL . * 
nouveau Staithalter d'Alsacec-Lorraine 


et 9% régiments de dragons à Lunéville, par 


les 5° et 159 chasseurs à Châlons. Ils sont pla- 
cés en subsistance dans le régiment auquel le 
groupe est rattaché ct logés, autant que pos- 
sible, dans une même écurie et au mieux des 
nécessités de l'instruction du groupe. 

| Le général commandant le corps d'armée 
donnera des ordres en conséquence. 


Programme d'enseignement. — Le but du 
cours spécial est de préparer les%élèves offi- 
ciers de réserve aux devoirs qui leur incom- 
bent dans la nation armée, c’est-à-dire, en 
première ligne, de former des officiers aptes 
à remplir en campagne toutes les tâches qui 
peuvent être dévolues à un chef de peloton, 
et, accessoirement, de les préparer aux fonc- 
tions qu'ils auront à exercer en temps de paix 
pendant leurs périodes d'instruction. 

L'enseignement seïa à la fois théorique «et 
pratique. 

Il s’adressera moins à la mémoire des élèves 
qu'à leur esprit de réflexion et à leur juge- 
ment ; il devra développer leur initiative. 

Les méthodes d'enseignement peuvent diffé- 
rer (exercices sur la Carte, exercices de ca- 
dres, etc.), mais elles auront surtout un ca- 
ractère pratique, les instructeurs ne devant ja- 
mais perdre de vue leur mission primordiale, 
qui est de préparer des officiers pour le temps 
de guerre. 


J MILITAIRE, MARITIME, COLONTAL 


40 
Le programme d'enseignement comprendre p 


les matières suivantes : 


chefs de peloton en campagne tels qu'ils ré- 
sultent des règlements en vigueur (règlement 
de manœuvre ; service de la cavalerie en cam- 
pagne ; règlement sur le tir) ; 

Application sur le terrain au point de vue 
Fe commandement du peloton isolé ou enca- 

ré, | 

Transport de troupes par voies ferrées, 


Devoirs et fonctions dés lieutenants et sous- 
lieutenants dans le service intérieur et le ser- … 


vice des places. NS 
e° Instruction technique. — Instruction 
équestre (y compris la voltige). 
Notions théoriques sommaires sur le tir, sur 
l'armement et les munitions. x j 
Notions d’'hippologie et 
soins à donner aux chevaux. 


Topographie. — Lecture de la carte. — Eta- ; 


blissement d’un croquis à l'appui d’un rapport 
de reconnaissance. | sera 

Notions sommaires: sur l'organisation, le 
matériel et la tactique des armes autres que 
la cavalerie. 

Mobilisation des troupes de cavalerie. 

3° Législation et administration. — Notions 


essentielles sur la loi de recrutement et la loi 


des cadres, la loi sur les réquisitions militai- 
res, le droit des gens, les obligations des hom- 
mes de la réserve et de l’armée territoriale 
dans leurs foyers, le recrutement, l’avance- 


ment, l'administration et l'instruction des of-. 


ficiers de réserve et de l’armée territoriale. 

Alimentation en campagne. — Officier d'ap- 
previsionnement,. 

Administration d’un détachement en cam- 
pagne (théoriquement et pratiquement). 

4° Notions d'hygiène. 

° Règles pour la correspondance militaire, 


Rapport & fournir. — Le chef d’escadrons 
directeur fera parvenir au ministre (2 direc- 
tion, bureau de la cavalerie), pour le 15 Mai 
1908, un rapport sur le fonctionnement du 
cours Spécial et sur les modifications ‘qu'il 
jugerait utile d'y apporter, tant en ce qui 
concerne l’enseignement que l’organisatiôn,le 
casernement, etc. 

Ce rapport, transmis par la voie hiérarchi- 
que, sera accompagné, s'il y a lieu, des avis 
et observations des autorités intermédiaires. 

Observalion générale, — Les généraux com- 
mandant les 6° et 20° corps d'armée donne- 
ront des instructions pour que l’organisation 
des cours spéciaux soit facilitée, en ce qui les 
concerne, par les autorités militaires sous 
leurs ordres. 


EN ALSACE LORRAINE 


Le prince de Holenlohe-Langenbury, siatthal- 
ter, c'est-à-dire représentant de l'mpereur en 
Alsace-Lorraineé, vient de se démettre de ses 
fonctions, en raison de son grand-âge. Leo. 
prince. a, en effet, soixante-quinze ans. 

Il est remplacé’ à Strasbourg par le comte 
Karl de Wedel, ambassadeur d’Al- 
lemagne à Vienne. Le comte de 
Wedel est fils d'un général hano- 
vrien. fl passe pour un homme 
d'Etat très distingué. 

Né en 1842, ‘il entra, après la 
paix de Nikolsburg, dans un régi- 
ment de hussards prussien, fut en- 
voyé en 1877 à Vienne comme atta- 
ché militaire, suivit la guerre rus- 
so-turque et passa ensuite dix ans 
à la cour de Vienne, Promu colo- 
nel, il devint adjudant de l’empe- 
reur en 1889 et bientôt général. Mi- 
nistre d'Allemagne à Stockholm, 
il s'y maria avec la comtesse de 
Platen, née Hamilton, devint, en 
1897 gouverneur de Beïlin, en 1899 
ambassadeur à Rome, et en 1902 il 
succéda au prince Philippe 4’Eu- 
lenbourg comme ambassadeur à 
Vienne. 

A l'occasion de l'avènement du 
nouveau statthalter ‘«d'Alsace-Lor- 
raine, Guillaume II a aboli, dans 
les deux provinces annexées, ie fa- 


ea) 


1° Règlements. — Devoirs et fonctions des 


de maréchalerie ; : 


4 que, l'Oberpresident 


(rs toute publication ou 
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meux paragraphe dit de la dictature. Voici en 
quoi il consistait : | AU Le 
-« En cas de danger pour la sécurité publi- 
est autorisé à prendre 
_sans contrôle toutes les mesures qu'il juge né- 


_cssaires pour écarter le danger. Il est en parti- 


culier autorisé, idans l'étendue du district ex- 
posé au danger, à faire usage des pouvoirs 


que le paragraphe 9 de la loi du 9 Août 1549 


“attribue à l'autorité militaire en cas d'état de 
siège. I1 y aura lieu de rendre compte, en ce 


cas, sans retard, au chancelier de l’empire,des 


mesures prises. L'Oberpresident est autorisé, 
‘en particulier, pour des buts de police, à re- 
quérir les troupes en garnison en Alsace-Lor- 
-raine en vue de l'exécution des mesures pré- 
vues ci-dessus. » HS 

Le paragraphe 9 de la loi française du 9 
- Août 1849 sur l’état de siège est le suivant : 
:« L'autorité militaire a le droit : 

_» 1° D'exécuter des visites domiciliaires, de 
“jour et de nuit ; RÉ È e 

-» 20. D'éloigner les personnes qui ont anté- 
rieurement subi des condamnations ou qui 
n'ont pas leur domicile dans les localités en 
état de siège ; 

» 30 D'exiger la remise des armes et muni- 
tions et d’en opérer la recherche et la saisie ; 
Fott40 Dev détendre 


réunion de nature, à 
son avis, d'exciter du 
désordre ou d’entretz- 
nir celui-ci. » 

- Lorsque, en 1879, fut 
édictée une nouvelle 
Joi sur l’administra- 
tion de l'Alsace-Lor- 
raine, l'article 2? de 
cette loi (du 4 Juillet 
1879) disait : 

« Le statthalter aura 
les droits donnés par 
les lois et règlements 
au chancelier de l’em- 
pire à propos des af- 
faires d’Alsace-Lorrai- 
ne, ainsi que les pou- 
voirs attribués à 
YOberpresident par 
Varticle 10 de la loi du 
80 Décembre 1871. » 


Cette suppression du 
paragraphe de la dic- 
tature était, depuis de 
longues années, récla- 
mée par les représen- 
tants de l’Alsace-Lor- 
raine au Landesaus- 
chuss et au Reichstag. 


Nous publions au- 
jourd'hui un portrait 
du nouveau siatthal- 
ter, ainsi que la vue 
de sa résidence, le pa- 
lais impérial de Stras- 
bourg. 


La question des Conseils de guerre 


Parmi les réformes que le gouvernement se 
propose de faire aboutir à bref délai — si tou- 
tefois le Parlement lui en donne le loisir — 
se trouve celle des conseils de guerre. Analy- 
sons donc rapidement le rapport rédigé par 
le député Labori au nom de la commission de 
réforme judiciaire. 

‘Le projet déposé sur le bureau de la Cham- 
bre ne paraît comprendre que 34 articles; mais 
ilest infiniment plus long que ne le ferait sup- 
poser:ce nombre relativement minime d'arti- 
cles ;.en effet, son article 24 contient les textes 
revisés et remaniés de 54/anciens articles des 
codes de justice militaire et de justice mariti- 
me qui seront conservés 'et formeront désor- 
«mais un livre nouveau (livre V) ajouté au 
Eode pénal ; il y à dont,.en-réalité, 88'arti- 
cles}. 

La commission a admis — chose très criti- 


quable — que dans la chambre spéciale de la 


cour d'appel chargée de juger les crimes et dé- 
lits purement militaires, l'élément. civil forme 
la mujorité ; que les ministres de la Guerre et 
de la Marine ne compten: aucun représentant 
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au sein du parquet et que la 


ajouté au Code pénal, notamment l’insoumis- 


sion et la désertion, seront déférés désormais 


aux tribunaux de droit commun, A part ces 
réserves, il faut reconnaître que le projet est 


très sérieusement étudié ; son ensemble est 
bien coordonné et s’harmonise avec les règles 


de notre procédure criminelle. TE à 
Les règles de compétence et d'organisation 


définitivement adoptées par la commission | 


‘sont cellés qui avaient prévalu dès le début, et 
auxquelles on a apporté de nombreuses amé- 
liorations de détail. LEE 
Les crimes et délits de droit commun com- 
mis par des ‘militaires ou marins sont jugés 
par les tribunaux ordinaires, conformément 
aux dispositions du Code d'instruction crimi- 
nelle et du Code pénal (art. 2): 
Les crimes et délits que le projet considèr 
comme purement militaires sont céférés à une 
chambre de la cour d'appel composée de qua- 
tre membres de cette cour et de trois officiers. 
Elle est présidée par un président de chambre 
‘ou, à défaut, par le plüs ancien des conseil- 
lérs. Au cas où l’inculpé à le grade de général 
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de division ou de vice-amiral, c’est le premier 
président qui la préside ;ice haut magistrat a 
d’ailleurs le droit de venir présider quand il 
le juge convenable (art. 3). 

De bons esprits s'étaient émus des inconvé- 
nients qu'il y aurait à ce que certains corps 


d'armée fussent justiciables dé différentes 
cours d'appel, leur territorre faisant-partie de 
deux où plusieurs ressorts.La commission s’est 
également préoccupée de cette situation,et elle 
a trouvé une excellente solution. Au point de 
vue de la justice militaire, elle a divisé la 
France en dix-neuf ressorts, à la tête de cha- 
cun desquels est placée une des cours suivan- 
tes : Paris, Aix, Amiens, Angers, Besançon, 
Bordeaux, Bourges, Caen, Douai, Limoges, 
Lyon, Montpellier, Nancy, Orléans, Poitiers, 
Rennes, Riom, Rouen et Toulouse. Par Suite, 
ces dix-neuf cours auront désormais deux res- 
sorts bien distincts : un pour les affaires d’or- 
dre judiciaire, un autre pour les affaires’ mi- 
litaires'; quatre de ces cours ont en outre un 
troisième ressort pour les affaires maritimes. 

Au point de vue de la justice militaire, il y 
a quatre ressorts de cours d’appel:: 

1er arrondissement maritime, Cour de Caen. 

2e et 3e arrondissements maritimes, cour de 
Rennes. 

4e arrondissement maritime, 
tiers 


cour de Poi- 
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direction de l’ac-| 
tion publique appartient exclusivement au | 
garde des sceaux ; elle a admis également que | 
les faits prévus par la 1r° section du livre V. 


‘ LS 


r d'Aix, 0 
J'étendu 


ù 


ou marins ; À 
poursuivies par le pro 

Toutefois, des distinction 
qu’il s’agit de crimes ou 
tence des tribunaux o 


l'autorité militaire supérieure. 
Au cas où il s’agit d’un crime ou dé 
taire, l'information est faite par 1 
truction, conformément aux d 
Code d'instruction criminélle,, La 
terminée, si ce magistrat estime que le 
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suffisamment établi et constitue u 
lit, il renvoie par son ordonnance] 
devant la cour d'appel compéte 
encore bien que le tribunal. n 
t6 _ point de vue. 
re, dans le ressort « 
cette cour. Si le fait 
constitue un crime, il 
ordonne que le dossier … 
de l'affaire sera trans- 
Mis sans délai pâr le 
procureur de la Répu- 
blique au procureur 
général près la cour 
d'appel? 4e RE 
Le procureur géné- 
ral saisit: non pas la . 
chambre spéciale mais 
la chambre des mises 
enr accusation; c'est V4 
“Celle-ci qui, si la! pro- 41} 
cédure lui paraît ré-  ! 
gulière et si les char- 
ges sont suffisantes, . 
renvoie l'affaire de- : 
vant la chambre spé- 
ciale. Le NUE EC 
La commission a,on | 
le voit, simplifié les : 
formes, et. il faut l'en « 
féliciter. S'inspirant 
de la loi du 19 Avril : 
1900 qui, en matière de . 
pourvois en cassation, 
a supprimé lintermé- 
diaire du ministre de 
la Justice exigé par : 
les articles 423, 424 et 
439 du Code d’instruc- « 
tion criminelle, elle a "| 
évité toutes transmis- 
sions inutiles. Quand 
l'instruction est termi- : 
née,le procureur de la # 
République envoie directement le dossier 
au procureur général près la cour d'appel où 
l'affaire sera jugée, alors même que cette cour. 
n'est pas le chef-lieu du ressort judiciaire. Ce « 
système est, de plus, parfaitement logique : : 
c'est une conséquence évidente de la division. 
nouvelle de la France en ressorts militaires 
spéciaux. 
Terminons en constatant que les codes de M 
justice militaire et maritime sont complète- 
ment abrogés. Mais comme, dans l'intérêt de « 
la discipline, il était indispensable de maïnte-" 
nir certaines des infractions spéciales prévues 
par ces Codes, l’article 24 du projet à énuméré # 
toutes celles qui étaient ainsi conservées. 
Elles vont former un livre V ajouté à la suite 
du Code: pénal. : 3 
Ce livre V est divisé en trois sections. La“ 
première comprend les infractions non pré 
vues par les lois pénales ordinaires, mais dont 
la commission croit devoir attribuer la con-" 
naissance aux tribunaux de droit commun. Ce 
sont : l'insoumission, la désértion, la vente et” 
le détournement par un militaire de son Che-« 
val, de ses armes ou munitions, de ses effets 
d'équipement ou d'habillement, le détourne- 
ment par un comptable de l'argent de l'ordi 
naire, de la solde, etc., le vol militaire, la des- 
truction d'armes, de munitions, d'effets de 
cart tre, Ga ras nomment d'équipement ous 
[ : 


Le prince FERDINAND DE BULGARIE et les officiers bulgares, roumains et russes, 
le jour de l'inauguration du monument de Piewna 


dhabillement, la destruction des approvision- 
AIERRE eic., les faux en écritures militaires, 
ete. 


La section 2? comprend les infractions inté- 
- ressant directement la discipline pour les ar- 
mées:de terre et de mer, c’est-à-dire les délits 
contre le devoir militaire, la révolte, l’insubor- 
dination, la rébellion, les voies de fait.le meur- 
tre, l'assassinat commis envers un supérieur 
pendant le Service, les outrages dans le ser- 
vice où à l’occasion du service, 
La section 3 est consacrée à une série d’in- 
fractions spéciales à la marine. 


Les faits prévus par les sections 2 et 3 sont 
les seuls dont la connaissance soit attribuée 
e la nouvelle juridiction que crée le projet de 
oi. 

Les peines applicabies aux infractions com 
mises par les militaires ou marins sont celles 
prévues bar le Code pénal, auxquelles on a 
ajouté la dégradation militaire et la destiti- 
tion. \La peine des travaux nublics est suppri- 
mée. Il en est de même de la peine de mort 
sans dégradation militaire, peine sui generis 
- essentiellement différente de la peine capitale 
du Code pénal ; elle est remplacée par un emi- 
prisonnement de cinq à dix ans. 

Pour la plupart des infractions, le taux des 
peines à été notablement abaissé. 

Et maintenant, la parole est au Parlement. 


a — — a —— 


LE 30° ANNIVERSAIRE 
DES BATAILLES DE PLENNA 


* A joccasion des fêtes jubilaires du prince de 
Bulgarie, qui ont eu-lieu il y a quelques se- 
maines et dont le Petit Journal Militaire, Ma- 
rilime, Colonial a profité pour faire un tableau 
résumé de la prospérité de ce petit pays sous 
l'administration de Ferdinand de Cobourg,on a 
inauguré, à Plewna, des monuments commé- 
moratifs des sanglantes hécatombes qui y eu- 
rent lieu pencant la guerre de l’affranchisse- 
ment des peuples bulgares. Nous allons, lais- 
sant de côté le détail des fêtes elles-mêmes, 
qui à été reproduit par tous les journaux, ré- 
sumer le récit moins connu de l’héroïque dé- 
fense de Plewna et de son attaque non moins 
héroïque par les troupes russes sous les or- 
dres de l’immortel Skobelev. 


C'était au début de la guerre russo-turque. 


Osman-Pacha, un des meilleurs généraux du 
sultan, arriva à marches forcées, le 19 Juillet 
1877, à Plewna, petite ville ouverte, occupée 


depuis quelques jours seulement par un déta- 
chement ottoman. 

Dès le lendemain, il y soutenait le choc de 
l’armée russe, connu sous le nom de première 
bataille de Plewna. 

À cette date, les fortifications de la ville sont 
limitées aux travaux exécutés en une scule 
nuit. Ce sont : une ligne de tranchées inter- 
rompue le long d’une crête ‘de 11 kilomètres 
et demi qui couvre Plewna au nord et face à 
l’est, quelques tranchées sur les hauteurs qui 
couronnent le village de-Grivitza, à-3 kilomè- 
tres environ à l’ést Ge la ville. 

Le commandant de la 5° division russe, char- 
gé d'enlever Plewna, combine deux attaques 
séparées par un intervalle de 5 à 8 kilomètres, 

La première attaque est dirigée sur le front 
nord ; l'infanterie russe, sans l'appui du Ca- 
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non, Sans {tirer un coup de fusil, enleve crine- 
ment la ligne des tranchées ; mais aussitôt 
qu'elle en débouche, elle est repoussée par de 
fortes réserves ennemies, soutenues par le feu 
de l'artillerie turque placée sur un large ‘pla- 
teau à l’est de Plewna, à 2,500 mètres dela li- 
gne des retranchements conquis. La retraite 
des Russes s'impose. | 

La colonne russe, dirigée sur les hauteurs 
de Grivitza, enlève successivement trois lignes 
de tranchées turques, puis continue à s'avan- 
cer Sur Plewna par une petite vallée, lorsque, 
Saluée par le feu des batteries au-dessus de 
Plewna, et Soumise à un vigoureux retour of- 
fensif des réserves turques, elle est contrainte 
à une retraite rapide et coûteuse. 

Le 30 Juillet, jour de la deuxième bataille 
de Plewna, Osman-Pacha est dans la place de- 
puis dix jours seulement ; néanmoins, les 
tranchées des fronts nord et est sont parache- 
vées, et une redoute est élevée auprès du vil- 
lage de Grivitza ; le plateau : qui touche 
Plewna, à l’est de cette ville, est garni de trois 
lignes successives de retranchements, face au 
sud ; Ces ouvrages comprennent, en première 
ligne, deux redoutes, À et B ; en deuxième li- 
gne, de simples tranchées ; en troisième ligne, 
une grande batterie centrale, appelée batterie 
du quartier général, dont les pièces jouèrent 
un rôle important à la première bataille et ap- 
puyèrent vigoureusement, plus tard, tous les 
mouvements offensifs des | re dans les di- 
rections variées. 

Les forces turques sont de 28,000 hommes 
avec 58 Canons ; un tiers au moins de l’effec- 
tif est conservé en, résérve. Les forces russes 
s'élèvent à 35,000 hommes et 170 bouches à feu, 
presque le double en infanterie et le triple en 
artillerie des forces adverses. 

Le plan russe consiste encore à donner deux 
attaques séparées par un espace de 4 kilomè- 
tres : lune sur le front est, l’autre sur le front 
sud. Presque toutes les troupes sont réparties 
entre les deux secteurs. 


A l'est, le mouvement offensif est précédé 
d'un long bombardement, sans résultat, qui 
duré de 7 heures du matin à 3 heures du soir. 
Puis les troupes sont lancées : elles s’empa- 
rent de quelques tranchées qui précèdent la re- 
doute de Grivitza, mais tous les efforts pour 
enlever l'ouvrage échouent sous le feu de la 
mousqueterie. 

Contre le front, l'artillerie russe trouve, à 
2,000 mètres environ des retranchements turcs, 
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une superbe crête sur laquelle elle déploie une 
masse énorme de batteries ; la journee com- 
mnce aussi par un bombardement énergique 
qui dure de 9 heures du matin à à h. 39 du 
soir et n’a d'autre résultat que d’épuiser les 
munitions sans entamef les ouvrages ennemis 
ni toucher son personnel ; pendant ce. temps, 
l'infanterie reste spectatrice, l'arme au pied. 
Enfin. cette dernière est envoyée contre les re: 
doutes À et B ; la première est prise sans trop 
de pertes, grâce à un angle mort dont les Rus: 
ses profitent habilement, pour se rassembler 
avant l'assaut : la redouté B, qui bat mieux 
le terrain en avant, résiste plus longtemps, 
mais après l'enlèvement de la voisine, prise de 
front et de flanc, elle tombe aussi aux/mains 
des Russes. | 1 
Alors se produit le même fait qu'à la pre- 
mière bataille. Au moment où l'infanterie rUs? 
se triomphante se croit assurée du succès, elle 
se trouve subitement sous le feu d'une ligne 
d'infanterie déployée debout, à 400 mètres en- 
viron én arrière des retranthements enlevés et 
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86° d'infanterie, le maire. de Nancy, etc. 
Dans une éloquente allocution, M. Méziè- 
res, à fait ressortir l'utilité matérielle et mo- 
rale que poursuit l'œuvre des cercles du sol- 
dat : 


« Je tiens tout d’abord, a dit le sénateur de 
Meurthe-et-Moselle, à vous expliquer la pen- 
sée qui nous à inspirés quand nous sommes 
venus à vous ; bien des efforts ont déjà été 
faits par des chefs pour réserver des locaux 
à la distraction et au repos des soldats ; on a 
songé à créer ici, dans le même but, ce bara- 
quement 
chez eux. Par 1a sollicitude dont vous serez 
entouré, vous verrez combien, l’armée fran- 
çaise tient aux entrailles du pays dont vous 
garantissez l'indépendance, 


» Nous savons votre courage et votre patrio- 
tisme : mais Ce que nous voulons, c'est vous 
réserver quelques bons moments dans cette 
vie laborieuse qui vous attend. Conservez la 
bonne humeur, la gaîté qui sont qualités es- 


d'une forte ligne d'artillerie qui comprend les !{ sentiellement française, en n’oubliant pas que 


pièces du quartier gé- 
néral, à 1,200 mètres 
environ, et des pièces 
du front nord qu’on à 
retournés face au sud, 
à :8:000 metres au 
moins. 


Le fantassin russe 
peut bien répondre 
à l'infanterie. .OPpO- 
sée, mais il est im- 
puissant contre l'artil- 
ferie turque qui l’ac- 
cable d'autant mieux 
qu'elle tire comme au 
polygone. Quant, à l’ar- 
tillerie russe, elle est 
encore à 2? kilomètres 
én arrière. 

La démoralisation 
commence ; elle Se 
change en déroute 
lorsque Osman-Pacha 
lance de puissantes 
réserves sur les deux 
flancs des assaillants 
qu’elles enserrent, 


Les pertes pendant 
là retraité sont incom- 
parablement supérieu- 
res à celles que causa 
la marche en avant ; 
l'infanterie perdit là le 
quart de son effectif 
dans l’ensemble ; cer- 
tains bataillons laissè- 
rent plus de la moitié 


de leurs hommes sut 


le carreau. 
(A suivre.) 
—— 


Le cerele des soiats à Nancy 


On a inauguré, il y 


fanterie, un cercle 


table, fort bien construit, a été offert par 
l'Œuvre des cercles du soldat. Le but de cette 


mande des chefs de corps, d'u bâtiment 
destiné aux caporaux ot soldats pour leur ser- 


vir de cercle, de selle de correspondance et} 


da bibliothèque. 


Le cercle est garni d'un mobilier dont les} 
grâce à une ingénieuse disposition, l dans le gymnase du 26e. 
pouvent se transformer en bancs lorsqüue’la! 


devient salle de conférence! 


tables, 


salle principale 
ou de théâtre ; la salle de correspondance, 
déjà surélevée, devient alors la scène. 

La cérémonie d'inauguration était présidée 
par M. Mézières, sénateur de Meurthe-et-Mo- 
selle, président de l'Œuvre. 


On remarquait dans la nombreuse assis- 
tance : le général Langlois. Sénateur ; le gé- 


néral Pau, commandant le 20° corps d'armée ; 
les généraux Pistor, Faurie, Parisot, 
le colonel Sibille, à la tête des-officiers du 


Joly | 


Le « dedjaz » MÉCHACHA-WARKÉ, amhassadeur du Négus MÉNÉLICK en Europe 


le vrai courage brave les périls le sourire aux 


i lèvres. 


» Je Teméts au colonel Sibille cette salle de 


| réunion où nous sommes, assurés que c'est là 
jun cadeau bien placé, 
| trouveront bien, et qui constituera un témoi- 
a quelques jours, à! 
Nancy, dans la caserne du 26° régiment d’'in-| 
des caporaux et soldats, | 
Ce cercle, qui consiste en un bâtiment démon-| 


dont les soldats se 


gnage de ce que lés Français doivent à la vie 
militaire qui leur prend leurs enfants pour 
les rendre plus forts. » 

Le colonel Sibille, commandant le 268, a re- 
mercié en quelques mots, puis les invités se 
sont rendus à la salle d'honneur où avait lieu 


œuvre est de -doter les casernes, sur la de-fune réception au cours-de laquelle M. Méziè- 
i res à porté la santé du 26° dont il a rappelé 


ilhéroïque conduite eux combats de Fleurus, 


Constantine, Beni-Méred, Sébastopol. 
uné séance récréative dans la salle du nouù- 
veau cercle, il fut protédé.à linauguration 
d'un théâtre aménagé, par le groupe Blandan, 


Après 


EVER ES 


LECTEURS 


A NOS 


Nous prions instamment nos amis de pro- 
vince de nous signaler directement les loca- 
lités dans lesquelles ils ne peuvent se pro- 
curer le « Petit Journal Militaire, Maritime, 
Golonial ». Ce journal doit se trouver par: 
tou: 


démontable où les soldats seront | 


= | 
papa À es TS Lacan | 


Une mission éthiopienne en Europe 


Sa Majesté Ménélick a envoyé récemment 
une mission diplomatique à la tête de la- 
quelle se trouve le dedjaz Méchacha Warké. 
Cette mission a surtout séjourné en Allema:- 
gne, Elle avait pour but d'inviter nos voisins 
d'outre-Vosges à venir solliciter du Négus la 
concersion de grandes entreprises indus 
trielles et commerciales en Ethiopie, 


Voilà où nous en sommes, nous qui pos- 
sédons le port de Djibouti, terminus du che- 
min de fer qui reliera à la mer la capitale 
du souverain abyssin. 


Ajoutons cependant que, très loÿalemént, 
ie dedjaz Méchacha a étipulé en Allemagne . 
que cette ligne de chemin de fer et ses envi- 
rons étaient réservés aux initiatives françai- 
ses. C'est encore heureux -qu’une politique 
imprévoyante ne nous ait pas fait perdre Îe 
bénéfice futur dés som: 
mes énormes éñglou- 
ties entre Djibouti et 
Harrar.Mais il ne fau- 
drait pas se fairé illu- 
sion. Tant d'erreurs 
volontaires ou non ont 
‘été commises dans là 
construction du che- 
min de fer que la bien. 
veillance actuelle de 
l’empereur finirait par 
se lasser si la même 
manière de procéder 
présidait à la cons: 
truction du tronçon 

Diré-Daoux-Addis- 

Ababa. 


Souhaitons que la 
Mission confiée il y a 
quelques mois à M. 
Klobukovsky auprès 
du Négus ait pleine- 
ment réussi et que, 
grâce à Vhabileté au 
négociateur français, 
le rail établi par nous, 
et par nous seuls, soit 
rapidement poussé jus- 
qu’à la capitale. 


Alors, mais alors 
seulement, nous pour- 
rons espérer une cer- 
taine rémunération 
des sacrifices que nous 
avons consentis à l4 
Côte des Somalis, et 
profiter de la situa- 
tion géographique ex- : 
ceptionnelle du: port 
| de Djibouti. 
= — ——— 


LES TIRS DE GUERRE 
DES RÉSERVISTES D'ARTILLERIE 


‘Aux térmes de l’instrüction du 17 Janvier 
1906 sur la préparation au tir de guerre des 
troupes de l’artillerie de campagne et de l'ar- 
tillerie à pied'(art. 11, 8 1}, l'action du coup 
dé canon dé ?5 sur la pièce elle-même ef les” 
conséquences qui en résultent pour la manœu 
vre sont démontrées aux jeunes soldats dès le 
début de l'instruction d'artillerie, ainsi qu'aux 
réservistes et territoriaux ne connaissant pas 
encore le canon de 75, par le tir de quelques 
coups de canon : à obus ordinaires, pour les 
troupes qui disposent d’un champ de tir, aves 
des cartouches: de tir fictif pour les autres 
troupes. 


Le nombre des cartouches à consommer à 
cet effet (soit à obus ordinaire, soit pour tir 
fictif) ne doit pas dépasser 15 par année et rar 
batterie armée du matériel de 75. Les chefs de 
corps ne perdront pas de vue, en établissant 
leurs demandes à ce sujet, que ces tirs ne 
constituent pas; à proprement parler, une ma, 
nœuvre, mais seulement une démonstration 
du mode de fonctionnement des divers orga- 
nes du canon de 75 modèle 1897. 
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.Les demandes . de muni- 
tions à consomimer au cours 
de l'instruction seront éta- 
blies par les chefs de corps 
pour une année,centralisées 
par les établissements de 
l'artillerie aÿant la gestion 
* du matériel et adressées, en 
double expédition, à l’admi- 
nistration centrale (3 direc- 
tion, 2° bureau, 1re section), 
où elles devront parvenir le 
1e" Septembre, terme de ri- 
queur. 

Les cartouches pour le tir 
fictif figureront sur ies états 
de demande en éléments 
constitutifs. - Bl 

Les munitions ainsi de- 
mandées viendront en dé- 
duction des allocations an- 
nuëlles destinées à l’exécu- 
tion des écoles à feu, les- 
cartouches pour tir fictif 
remplaçant nombre pour 
nombre- les cartouches à 
“bus ordinaire. 


YYRE REEE 


les chronomètres 
à hord des navires 


-La facon dont un capi- 
taine conduit son navire 
dun point à un autre à travers les Océans 
. déserts, les procédés employés pour tra- 
cer la route, fixer à chaque instant le point 
où se ‘trouve le bâtiment, sont encore, pour 
bien des gens, un mystère. Le fait, vaguernent 
connu, que les astres jouent dans ces procé- 
dés un rôle important ajoute encore au carac- 
tère mystérieux des opérations auxquelles se 
livrent les marins en mer ; ces opérations 
prennent, de Ce fait, un air de cabale, et on 
est porté assez volontiers à confondre l'astro- 


. nomie avec l'astrologie. 


| 


| 


Je n’ai pas l'intention de décrire ici les mé- 
thodes employées pour permettre à un bâti- 
ment de trouver son chemin sur d'eau. Je 
pourrai d’ailleurs y revenir. 

Je me contenterai, pour aujourd'hui, de dire 
à quoi sert, et quel rôle de première impor- 
tance joue à bord la montre spéciale de fabri- 
cation parfaite et de marche assurée qui porte 


|: le nom de chronomètre. 


Le chronomètre sert, à bord, à connaître 
à chaque instant un des éléments indispensa- 


- bles à tout ealcul nautique, la longitude. 


Cet élément géographique, qui ne tient 
qu'une place médiocre dans les préoccupa- 
tions des terriens, est au contraire toujours 

résent à l'esprit des marins. Voici comment 
é chronomètre permet de le connaître. 

Il nous est loisible de supposer que la cir- 
conférence de la terre, au lieu d’être divisée, 
comme chacun de sait, en degrés au nombre 
de 360, l'est en 24 parties qui seront des heu- 
res. Il en résultera qu'une heure de longitude 
représentera 15 degrés,et que 4 minutes repré- 
senteront 1 dégré. La longitude est, d’ail- 
leurs, comptée de 0 à 180 degrés de chaque 
art d'un méridien initial, qui est celui de 
Paris où celui de Greenwich, en Angleterre. 

Il est maintenant évident que si, par un 


procédé quelconque, le marin peut arriver à 


connaître l'heure du lieu où il se trouve, en 

leine mer, et qu'il Compare cette heure avec 
celle de Paris où de Greenwich, la différence 
lui donnera un certain nombre d'heures ou de 


fractions d'heures qu'il convertira le plus ai- 


sément du monde en degrés ; et il connaîtra 


ainsi exactement sa longitude. Par exemple,si 


cette différence est de à heures, la longitude 
sera de 45 degrés ; si elle est de: 5 heures 


12 minutes, la longitude sera de 78 degrés. 


Pour connaître l'heure du lieu où il se 
trouve, le marin dispose de procédés de calcul 


tains astres au-dessus de l'horizon, 
Obtenue au moyca du sextant. : 
Quant à l'heure du méridien initial. Paris. 


basés sur l'observation de la hauteur de cer : 
hauteur 


ou Greenwich, c'est précisément le chronomè- 
tre qui la lui donnera. Une simple soustrac- 
tion fera le reste. 

Mais cette heure initiale, aussi bien que 
l’autre, . d'ailleurs, il est indispensable de l’a- 
voir très exactement. 

En effet, si nous supposons une erreur d'une 
minute, comme # minutes valent 1 degré, c'est 
du quart d'un.‘degré, soit 15 milles, que nous 
nous tromperons sur. la longitude, ce qui est 
inadmissible. 5 secondes d'erreur feront une 
différence de 1 :mille 1/4, ce qui est encore 
beaucoup trop. 

Le sextant est un instrument très précis. Il 
faut que le chronomètre fournisse avec une 
égale exactitude l’autre terme de la soustrac- 
tion dont j'ai déjà parlé plus haut, 


COMMENT ON TRAITE 
LES CHRONOMÈTRES 


Le chronomètre est donc une petite horloge, 
d'une extrême précision, à la fabrication de 


. Un, chronoinètre marin dans sa hboîte 
(Cliché, prêté par: M. Leror.) 


PARA Le 


Caicul du point à la mer. — Les élèves du « BORDA » s’exerçant au maniement du sextant 


laquelle se livrent des spécialistes en horloge- 
rie, {les savants qui ont en petit nombre Ie 
monople de leur construction. 

Cet instrument précieux est renfermé dans 
une boîte en bois, où il est placé sur une sus- 
pension à la Cardan qui annihile les mouve: 
ments brusques causés par le roulis et le tan- 
gage. 

On place au moins 3 chronomètres à bord de 
chaque bâtiment de guerre un peu sérieux, et 
cela pour assurer le bâtiment contre la perte, 
l'arrêt ou des avaries d'un ou deux de ces ins- 
truments de précision. 

Is sont réunis dans une caisse solide fer- 
mée. à clef, où ils sont entourés d'un corps 
isolant qui doit les soustraire aux variations 
brusques de la température. 

Un officier est spécialement chargé des 
soins à leur donner. C'est l'officier dit des 
montres, qui est en même temps chargé de 
tous les calculs au moyen desquels on fixe la 
position et, en général, là conduite du navire. 

-Chaque jour, cet officier remonte ses chro- 
nomètres, opération importante au premier 
chef, un arrêt dans la marche de ces pré- 
cieux auxiliaires ayant pour résultat de faire 
perdre l'heure du méridien initial, sans 1a- 
quelle on ne peut plus calculer la longitude. 

Après les avoir remontées l'officier desmon- 
tres les compare entre elles, pour s'assurer 
que quelque anomalie fâcheuse ne s’est pas 
produite dans l’une d’elles,qu’il faudrait alors 
mettre à l'écart, ses indications pouvant de- 
venir des causes d'erreur. 

Avant.d'être. délivrés aux navires, les chro- 
nomètres sortant de chez les fabricants où 
ils ont été l’objet de tous les soins, sont sûu- 
mis à un stage sévère, à l'observatoire : que 
la marine entretient dans chacun de $es arse- 
naux, et où, d'ailleurs, ils sont conservés, en 
attendant qu'ils soient distribués aux bâti- 
ments en armement. 

Les études faites sur chaque chronomètre, à 
l'atelier ou° à l'observatoire, amènent à con- 
naître très “exactement son tempérament. Il 
est évident, en effet, qu'on ne peut obtenir 
dun instrument construit par des i Ï 
une précision: absolument mathématique,et que 
la montre xla-plus parfaite variera chaque 
jour quelque peu, ne serait-ce que d'un cen:- 
tièmesde: seconde. L'important est que cette 
variation, appelée la marche du chronomètre, 
soit régulière, et .cette.marche, dès.qu'’elle est 
connue par les comparaisons journalières, 
est consignée sur un carnet qui suit l'instru- 
ment pendant toute sa vie de chronomètre. 

* La‘seule cause normale qui puisse apporter 
des.changements dans la marche réside dans 
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Le nouveau sous-marin russe en essais 


bs variations de température souvent brus- 
que, plus souvent considérables, auxquelles 
ne peut échapper un navire et par conséquent 
son contenu, qui sont appelés à se promener 
sous les latitudes les plus diverses. Le froid 
et la chaleur agissent directement, on le com- 
prend, sur le réglage d’une montre, en dila- 
tant ou en contractant ses nombreux et com- 
pliqués rouages. 

On remédie à ce mal en fabriquant le ba- 
lancier en deux métaux différents, qui se di- 
latent et se contractent inégalerment, et ce mé- 
canisme est disposé de telle sorte que dilata- 
tions et contractions se compensent exacte- 
ment et que le balancier conserve son égalité 
&e mouvement dans toutes les conditions. 


Naturellement, on ne sort jamais les chro- 
nomètres de la boîte dans laquelle ils: sont 
placés à bord, sauf pour les rendre à l'obser- 
vatoire, au désarmement. 

Il- faut cependant que l'officier qui prend 
une hauteur de soleil, pour faire son point et 
galculer l'heure du lieu, connaisse exactement 
l'heure du méridien initial, c'est-à-dire l'heure 
du chronomètre au moment précis de son ob- 
servation. 


On y arrive au moyen d'une autre montre, 
moins parfaite que le chronomètre, mais en- 
core excellente, que l’on nomme compieur. 
qui peut se transporter sans inconvénients et 
qu’un aide de l'observateur tient à côté de 
lui; *'sur le pont, pendant. qu'il ‘opère, 
C'est à cet instrument qu’on note l'heure au 
moment de l’observation et, en la comparant 
avec celle du chronomètre, on obtient, par un 
très simple calcul, l'heure désirée. 

En prenant toutes les précautions que je 
viens de décrire et qui, pour minutieuses 
qu’elle paraissent, n’en sont pas moins ren- 
dues faciles par laccoutumance, un observa- 
teur de force moyenne fixera sans peine la 
longitude, la position du bâtiment à un demi- 
mille près, soit environ 1,000 mètres ; c’est 
très largement suffisant. 


HISTOiRE DU CHRONOMÈTRE 


Etant un instrument de grande précision, 
le chronomètre, tel que nous le connaissons, 
n’a pas un long passé. 

Les premiers, qui furent suffisants, datent 
du milieu du dix-huitième siècle. 


Un fait assez curieux est qu'il existe en- 
core, dans la marine anglaise, quelques chro- 
nomètres de l’époque de Nelson, qui rendent 
encore de bons services ; l’un d'eux, même, 
passe pour avoir été à bord du Viciory, à 
Trafalgar. 

On conserve, au Royal United Service Ins- 
titution, à Londres, une montre marine dont 
Cook, le célèbre navigateur se servit, de 1772 
à 1775. 

Trois artistes sont considérés comme les 
premiers fabricants de montres marines, Ce 
sont, par ordre chronologique : 

Pour l'Angleterre : Harrisson, 
mort en 1776. 

Pour la France : Pierre Le Roy, né en 1717, 
mort en 1785; Ferdinand Berthoud, né en 
1727, mort en 1807. 

Tous trois ont cherché le meilleur moyen de 
déterminer les longifudes en mer:au moyen 
d'instruments d'horlogerie portatifs 


né en 1693, 
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Ces instruments, très p'imitifs, étaient de 
grande dimension, peu pratiques. Ils étaient 
actionnés par des poids, remplacés ensuite 
par des ressorts. 

Les grandes nations encouragèrent la fa- 
brication des montres marines au moyen de 
primes et de pensions ou prix académiques. 

En Angleterre, sur la proposition de New- 
ton, le Parlement institua un prix de 500,000 
francs à l'horloge marine qui, après six se- 
maines de traversée, donnerait la longitude 
à un demi-degré près. La France, par l’orga- 
ne de l'Académie des sciences, offrit un 
prix tendant au même but. 

Les montres marines: de, Pierre Le Roy 
étaient essayées, en 1767, par le marquis de 
Courtenvaux et par Cassini, dans un voyage 
de plusieurs mois dans l’Amérique du Nord, 
et en Afrique. C’est à la suite de ces expérien- 
ces, absolument concluantes, que Pierre Le 
Roy reçut le prix de l’Académie des scien- 
ces. 

Les montres marines de F. Berthoud furent 
essayées à la mer par M. de Fleurieu, astro- 
nome, désigné par le ministre. Après 54 se- 
maines. d'épreuves, l’une «d'elles ne se dé- 
rangea que de 3 minutes 36 secondes. Ber- 
thoud reçut alors le titre de mécanicien de 
la marine, avec une pension de 3,000 francs. 

Le volume des chronomètres fut réduit peu 
à peu, et on peu’ dire que, depuis 1825, il à 
peu varié. 

Après plusieurs générations de Berthoud, 
viennent d’autres artistes fameux, tels que : 
B'ésuet, Motel, Jacob, Henri-Robert, Win- 
neri, Vissière, Dumas ef Th. Leroy, qui cons- 
truisirent d'excellents chronomètres pour la 
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marine française et pour nos principales com- 
pagnies deŸnavigation. 
Actuellement, le service hydrographique est 
chargé de vérifier et d'acquérir les chronomè- 
tres destinés à la marine de guerre, à la 
sure de concours, annuels extrêmement sé- 
rieux. IL y a beaucoup d’éliminations et fort 
peu d'instruments achetés. Le meilleur chro- 
nomètre de l’année recoit une prime de 


1,200 francs en plus du prix d'achat, qui est 


de 2.100 francs par chronomètre. Actuelle- 
ment, les artistes les plus en vue et qui fa- 
briquent leurs chronomètres entièrement à 
Paris sont MM. L. Leroy et Cie, Boudeaua et 
Fournier. À 


Pour célébrer le centenaire de la mort Ge 
Ferdinand Berthoud, il s’est formé un comité 
composé de toutes les personnalités qui s’oc- 
cupent de chronométrie en France et à L'é- 
tranger. Un buste de Ferdinand Berthoud se- 
ra offert à M. le directeur de l'Observatoire 
‘de Paris, en séançe solennelle, à la Sorbonne, 
le 15 Décembre. Il serait désirable que toutes 
les personnes que la chronométrie intéressa 
assistassent à cette belle fête. 

CLOCK. 


NOUVEAU SOUS -MARINS RUSSES 


Depuis la guerre russo-japonaise, le gouver- 
rement russe a expérimenté divers types de 
sous-marins et de submersibles. Il fait cons- 
truire, en ce moment, un certain nombre de 
ces navires du type américain construit par 
l'ingénieur Simon. Lake, et communément dé- 
nommé, aux Etats-Unis, Protector class sub- 
marine. Sont également en construction, 
sur les chantiers .de la Germania, à Kiel, pour 
le compte de la marine russe, plusieurs sous- 
marins dessinés par M. d'Equevilley ; cer- 
tains de ces bâtiments sont même terminés, 
depuis quelque temps, et ont fait leurs essais, 
qu'on dit très satisfaisants. 


Les navires du modèle d'Equevilley sont 


très appréciés par les amiraux russes, que les : 


journaux maritimes anglais plaisantent fort 
quant à la façon de comprendre les sous-ma- 
rins. 


Le premier des sous-marins russes de ce: 


type essayé à Kiel déplacait 190 tonnes. Le 
second construit fut un peu plus grand, puis- 
que son déplacement était de 240 tonnes ; il fut: 


catalogué sous les initiales U. I. Deux autres 


de ce dernier modèle ont été commandés de- 
puis à la Germania ; l’un d'eux est en cons- 
truction, l’autre — celui : 


1. M, TRÉFEU, directeur de la marine marchande au ministère de la Marine, trésorier du Comité. 
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Le comité du monument ALFRED DE VICGNY, réuni dans un bureau du ministère dc la farine 


que montre notre M} 
gravure -— est en train de poursuivre Ssesres-… 


ongée, remonte à fleur d'eau. 
russe et les constructeurs gardent 
détails relatifs aux nouveaux sous- 
tablis à Kiel ; les journaux spéciaux 
ets quant aux dimensions exactes et 
agements particuliers, Nous pou- 
sous-marins russes établis 
essemblent en tous points, 
ne du moins leurs organes es- 
avires du même type construits 
aHémande rs à | Sue 
us-Mmarins russes du modèle 
ont environ 33 mètres de lon- 
\ diamètre de 3 m. 30 environ. 
donnent une vitesse de 11 
la surface, réduite à 9 nœuds en 


cent 240 tonneaux ; lorsqu'ils se 
a surface, leur déplacément at- 


Will DARVILLÉ. 


jons déjà annoncé la formation d'un 
 littérateurs et de poètes pour l’érec- 


CS MERE 


vième siècle, Vigny n'a point encore reçu les 
_ honneurs du bronze et du marbre. Il y avait 
là commé un injuste oubli de la part de la 
E4 postérité, oubli d'autant plus choquant que 
| celle-ci avait à remplir le devoir d’une sorte 
+ de réparation, en affirmant, par un signe ex- 
| térieur et tangible, la place qui revient au 
n_ poète, au premier rang,à côté de Victor Hugo, 
= de Lamartine, de Musset, et non pas au-des- 
cord pou: assigner à Alfred de Vigny cette 
| place d'honneur, ef il est nécessaire que le 
- grand publie sache que cette parité existe et. 


_ seurs l’a définitivement consacrée. . ; 
| Alfred de Vigny est un des quatre grands 
| poètes de l'école romantique française, pour 
| ne pas dire le plus grand. Par la variété de 
SD génie, par a noblesse de son caractère 
| et la pureté de sa plume, il a ‘droit à toute 
We drain Aussi, l'érection de sa sta- 
| tue, à-Paris, a-t-elle soulevé une approbation 
| générale et.enthousiäste dans toute la presse. 
Sans se soucier des exigences de l'actualité, 
_ les quotidiens ont consacré de longs articles à 
- cette gloire nationale qui illumina le dix-neu- 
_ vième siècle d'un éclat incomparable. 
- L'élan-est donné. Alfred de Vigny n'atten- 


 dra plus longtemps sa statue à Paris. 
… L'œuvre est terminée, Le statuaire José de 
. Chaïñmoy, auteur des monuments Baudelaire, 
Zola et Beethoven, s’est parfaitement impré- 
M sné de la pensée du. poète, et il a créé un Vi- 
M gny splendide, colossal, d’un aspect très im- 
M pressionnant et très TR EL PET ki: 
- ÆEncore quelques billets de mille, et le 

L'nument de Vighy se dresséra aux environs 
| .parc Monceau. | LS CRU #7 
| Le comité est en: pleine activité. Le distin- 
oué trésorier, M. Tréfeu, directeur au minis- 
Lière de la Marine, qui joint à sa grande com- 
M pétence sur les questions de la marine mar- 
mchande un grand amour des lettres et des 
Er déploie, avec ses gévoués collaborateurs, 


M CE 
+ \ 
D, et 


éjour de l'eau, quand, le navire, | 


re que nous savons de source certaine 


rsqu'ils naviguent sous l’eau, ces 


effet, de tous. les grands poètes du dix-neu- 


|| sous.- Aujourd'hui, tous les lettrés sont d'ac-. 


| que lé consentement unanime des connais.  ! 
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it Journal MILITAIRE, 


MM. Robert Eude et de Walesse, une 


bpromptement la souscription. : #7 


a" 


1-| Nos lecteurs, nous en sommes convaincus, 


|souscriptions à M. Tréfeu, au ministère de la 


M arine,. Es 


i 


Le conseil supérieur de la Marine, réuni ex- 
traordinairement sous la présidence du minis- 
ire, va avoir à donner un avis sur une ques- 
tion primordiale : celle des grands navires à 
mettre en chantier pendant les années 1909 et 
1910. 
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Dispositions possibhies de l'artillerie 
sur nos cuirassés à construire 


On sait que le même conseil, dans sa réu- 
nion de Mars 1906, avait demandé la construc- 
tion immédiate de 6 cuirassés de 18,000 ton- 
nes : cette construction a été ordonnée, après 
un vote conforme des Chambres, à la fin de 
l'année dernière, et se poursuit actuellement 
dans les ports militaires et les chantiers pri- 
vés ; elle doit être terminée, si les prévisions 
se réalisent, à-la fin de 1910. HR 

Ce n'est là que le commencement d’exécu- 


tion d’un plan d'ensemble, imposé à notre ma- 
‘rine par le développement considérable, 


au - 
tant que rapide, de la flotte allemande. En 
vertu de la loi votée par le Reïichstag, en Dé- 
cembre 1905, cefte dernière doit comprendre, 
à la fin de-1919/*un total de»: 

38 cuirassés, 20 croiseurs cuirassés, 38 éclai- 
reurs d’escadre, 180 torpilleurs. | 

Se basant sur ces prévisions, le conseil su 


MM. F activité | périeur avait demandé, l'an dernier, que l'on 
infatigable et un zèle inlassable pour clore 


devons examiner dès maintenant 


 cuirassés doivent 


_ Pour régler 


nées de 1909 à 1915 (si l'on admet 4 ans pour 


là un effort 


) faisant au moins 
_ ceux de la classe Desaix, 


683 


ci * 
a 


admit en principe, pour la flotte française, la 


[Composition suivante, à atteindre également à 


: contre-torpilleurs, 170 10: 
Dilleurs, 82 sous-marins offensifs, 49 sous:m 


le nombre à:prév 
dépend. avant tou 


sommes obligés d’en avoir beau coup.plus que 
A0S rivaux. Pour les navires de haute mér, au 
re pour les cuirassés et 
le but évident du conseil 


du nombre. Nous ne pou- 
de notre rang dans 
le monde, admettre qu'aucune puissance eu- 
ropéenne, l'Angleterre exceptée, nous surpas. 
se par l'importance de sa marine, 

Si ce principe est admis — et il ne nous pa- 
rait pas possible qu'il ne le Soit Pas — nous 
C les mesures 
à prendre pour exécuter en temps voulu le. 
Programme ci-dessus 


4% 


On admet généralement que l’âge auquel les 
être considérés comme im- 
propres à un service de guerre, est de 25 ans. 
nos mises en chantiers, il faut 
donc d'abord compter ceux de nos cuirassés 
actuels Qui n'auront pas atteint cet âge à’la 
fin de 1919 : ils seront au nombre de 14 seule- 
ment : les 6 Danton du programme de 1906, 
les 6 Patrie du programme de 1900, le Suffrèn 
et le Henri-IV ; il faudrait ajouter à cette liste 
l’'Iéna, s’il est réparé, mais c’est là encore une 
éventualité bien douteuse. Admettons Je chif- 
fre de 14 : il nous faut donc construire, avant 
la fin de 1919, 24 cuirassés d’escadre. 
Les mises en chantiers devront être échelon- 


la durée de construction de chaque bâtiment, 
ce qui, pour la France, est un minimum) ; il 
est donc nécessaire de prévoir, à partir de 
1909 inclusivement, que l'on commencera cba- 
que année, tantôt 3, tantôt 4 cuirassés. C’est 
que nous n'avons jamais fait, 
mais devant lequel .héanmoins, il ne nous est 
pas permis d'hésiter. d 
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Du côté des croiseurs cuirassés, nous avons 
moins à faire, parce que nous avons Construit, 
dans ces dernières années, un nombre relati. 
vement grand de ces bâtiments. Si l’on admet 
que leur limite d'âge puisse être fixée à 22 
ans, Chiffre généralement accepté, nous Pos- 
séderons encore, en 1919, 13 de ceux que nous 
avons actuellement en service ou en construc- 
tion. Nous n’en aurions donc que 2 à construi- 
re. Nous serons prudents, cependant, en en 
3 de plus, pour remplacer 
que leur insuffisance 
d'armement classe déjà dans les bâtiments 
de seconde ligne. Maïs, de toute manière, no- 
tre infériorité, de ce côté, est beaucoup moins 
sensible, et il n'y a pas de, danger à retarder 
la mise en chantiers de navires de cette caté- 
gorie, pour porter sur les Cuirassés, dont la 
construction est urgente, toutes les sommes 
disponibles au budget pour les constructions 
neuves, 

Enfin, les éclaireurs d’escadre dont le conseil 
Supérieur, l'an dernier, avait demandé € 
exemplaires, vont bientôt nous manquer par 
la mise hors de service de nos croiseurs pro: 
tégés, déjà anciens et fatigués ; ces derniers 
n'ont, du reste, pas une vitesse suffisante pour 
éclairer des escadres modernes dont les unitée 
cuirassées marchent 18 nœuds au minimum. 
La mise en chantier des éclaireurs ne pourra 
guère être différée au delà de 1910. Cependant, 
à notre avis, elle doit, comme celle des croi- 
seurs cuirassés, passer après celle des cuiras- 
sés. 

C'est sur ces questions que le conseil supé- 
rieur est invité à se prononcer. Il nous sem- 
ble certain qu'il jugera la question comme 
nous venons .de le faire nous-même, et qu'il 
demandera, pour les années 1909 et 1910, en 


ASS 
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première ligne, la mise en chantier de 7 cui- 


rassés ; en seconde ligne, si les disponibilités. 


dgétaires le permettent, celle d'un croiseur 
cuirassé ; et enfin, en troisième ligne, celle 
des premiers éclaireurs d’escadre. | 


Pal” 
Le conseil doit en même temps donner son 
avis sur les caractéristiques à choisir pour 


ces divers bâtiments. 


Pour les cuirassés ,le choix est particulière- 


ment important et difficile. On se rappelle les 
discussions auxquelles a donné lieu, en 1906, 
le projet des Danton. Depuis cette époque, 
pourtant si peu éloignée, les idées ont encore 


marché ; la progression des tonnages à con- 


tinué, et les canons de gros calibre sont plus 
que jamais en honneur, Il est intéressant de 
comparer, à ce point de vue, les solutions 
auxquelles se sont arrêtées les puissances 
étrangères. 

Les deux cuirassés que l'Angleterre met en 
chantiers cette année auront un déplacement 
de 20,000 tonnes ; leur armement comprendra 
10 canons de 343 millimètres, disposés comme 
les 10 de 305 millimètres du Preadnought, et 
un certain nombre de pièces de 102 millimè 
tres contre les torpilleurs. 

Le Japon projette 4 navires de 21,000 ton 
neaux, armés de 12 pièces de 305 millimètres, 
10 de 152 millimètres, 12 de 120 millimètres ; il 
conserve, on le voit, l'artillerie moyenne, bien 


que les puissances européennes aient conclu 
à sa suppression, 


d’après les enseignements 
de la guerre russo-japonaise _c'est 1à une 
muestion où tout le monde est loin d’être d’ac- 
«ord ; les Japonais eux-mêmes ont d’ailleurs 
“mis en chantiers, en 1907, l’Aki, qui, avec un 
déplacement de 19,250 tonnes, porte 4 canons 
de 305 millimètres, 12 de 254 millimètres, et 12 
de 120 millimètres ; ces caractéristiques Se 
rapprochent plutôt de celles de notre type 
Danton que de celles du -Dreadnought. 
Les Etats-Unis adoptent, pour le Delaware, 
de 20,000 tonneaux, un armement de 10 pièces 


dé 305% millimètres (par tourelles doubles tou- 


tes disposées dans l'axe), et 14 de 127 millimè- 
tres. 

L'Allemagne reste fidèle au calibre de 280 
miilimètres : l'Ersatz Bayern, de 19,000 ton- 


nes, qu'elle met en chantiers cette amnée, por- 


tera 16 pièces de ce calibre et de la petite ar- 
tillerie contre les torpilleurs. 

On serait disposé, chez nous, à atteindre un 
dénlacement d'une vingtaine de mille tonnes, 
il le faut bien, d’ailleurs, pour avoir l’arme- 
ment puissant qui est actuellement nécessaire. 
a vitesse serait de 20 nœuds, comme celle des 
cuirassés étrangers. Quant à l'artillerie, plu- 
sieurs solutions sont en présence. : 

La première comporterait 12 pièces de 305 
millimètres en 6 tourelles ; la deuxième, 16 
pièces de 274 millimètres .en 8 tourelles (c’est 
à peu près l'armement du cuirassé allemand); 
la troisième, dérivée de celle des Danton, 8 
pièces de 305 millimètres en 4 
tourelles, et & de 240 millimè- 
tres également en 4 tourelles (il 
y a-lieu d'ajouter, dans chaque 
Cas, une vingtaine de canons 
de 90 à 109 millimètres contre 
les torpilleurs). 

l'armement uniquement for- 
mé de canons de 305 millimè- 
tres représente la plus grande 
puissance de perforation ; celui 
qui comprend uniquement des 
pièces de 274 millimètres est en- 
core très efficace contre toutes 
les cuirasses au delà de 6,000 
mètres, et représente plus d’in- 
tensité de feu, à cause du nom- 
bre plus grand des pièces ; mais 
il y a lieu d'ajouter que les tou- 
relles de 274 millimètres ne ti- 
reront pas plus vite que celles 
de 395 imillimètres ; enfin, l’ar- 
mement mixte (305 millimètres 
et 240 millimètres) a encore la 
grande puissance de perfora- 
tion, et à cause du tir plus ra- 
pide des 240 millimètres),il per- 
met une très grande intensité 
de feu, C'est ce dernier qui au- 
rait nos préférences, et nous 
croyons que le conseil supé- 
rieur, qui a adopté, l'an der- 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIM 


= r, s, 


do 


Le vice-amirai TOUCHARD, 
qui quiite le commandement de l’escadre . 
de la Méditerranée (Phot. Pirou.). 


nier, le type Danton, préférera également 
ceite disposition, qui en dérive directement. 

Quant à la disposition des pièces, on peut 
imaginer beaucoup de dispositions différen- 
tes. Nous indiquons, dans les schémas de la 
page précédente, quelques-unes de celles qui 
sevplent les plus rationnelles, 

Enfin, nous croyons prématuré de parier en 
détail des caractéristiques à donner aux croi- 
seurs cuirassés et aux éclaireurs. Les croi: 
seurs cuirassés, on le sait, atteignent mainte- 
nant le même tonnage que les cuirassés, avec 
un peu moins de canons et une vitesse, supé- 
rieure. Les éclaireurs devraient avoir à peu 
près 3,000 tonnes, filer 25 nœuds et porter seu- 
lement 6 ou 8 canons de 100 millimètres 
(comme les Boadicca anglais). Mais,ainsi que 
nous l'avons déjà dit, c’est vraisemblable- 
ment sur les cuirassés.seuls que se porteront 
les prochaines mises en chantier : la ques- 
tion des croiseurs peut donc être réservée. 
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Les adieux Qu vice-amirai Touchari 


à l'Escadre de la Méditerranée 


Le vice-amiral Touchard, dont les deux an- 
nées de commandement expiraient le 2 Octo- 


Un coup de mer sur l'avant d'un cuirassé 


H' COLONIALE 


“bre, a quitté, 


L 


mandement de l’escadre de la Méditerranée, 


où il sera remplacé par le vice-amiral Germi- 
net, nommé tardivement dans les conditions 


que nos lecteurs connaissent. 

Avant de faire rentrer son pa: 
tait au grand mât du Suffren, Vamiral Tou- 
chard à adressé aux équipages de l'escadro 


“l'ordre du jour suivant, où vibre le plus chaud 


amour de la patrie et de la marine : 


« Le commandant en chef à. pu dire aux 
‘amiraux, ainsi qu'aux commandants et par 
leur intermédiaire aux états-majors, les senti- . | 
ments dans lesquels il se séparait d'eux ; c'est 


aux équipages et à l'élite d'officiers mariniers 


de l’escaïlre qu'il veut adresser, sous une for- 


me plus directe, ses dernières paroles 
.» Démeurez fidèles à votre passé et aux sen 
timents généreux qui Ont fait vibrer de tout 
temps le cœur des marins français. Restez 
Sourds aux paroles insen£ées et criminelles 


qui tendraient à ruiner le patrictisme ardent, . 4 


la vaillance innée, l'ambition et l’orgueil de 
bien faire qui étaient l'apanage de vos anciens 
et se sont retrouvés intacts, hier encore, eLez 
ie PARAesr du Galilée, du Du-Chayla et du 


» Vous auriez fait comme eux, je m'en porte "| 


garant sans crainte d'être démenti: Groupez-. 
vous autour de vos chefs ; ils vous conduiront 
toujours dans les voies de l'honneur et du de- 


voir, pour le bien du servicé et le succès dcs “1 
HT NES LC 


armes de la France. 2 CARE RNARE ARE SE 
» Haut les cœurs à la garde du drapeau de 


le 16 Octobre seulement, le com- 


à 


villon, quiflot- ! 


la République ! Adiew, mes solides compa- « 


gnons, je vous quitte avec regret, je Vous sui- M 


vrai avec un affectueux intérêt et je Compte 
sur vous. » A A SEINE 


A son débarquement du Sujfren, l'amiral 


Touchard a été réglementairemen: salué par 
les canons du‘bâtiment amiral et par les cris 
des équipages à la bandé. Pie 


Les embarcations des commandants ont es- “| 


corté jusqu’à terre le canot qui emmenaït l’a- 
ral et son état-major. NE de quitter 
le Suffren, l'amiral avait “reCut les amiraux 
commandant en sous-ordre, leurs états-ma- 
jors, et les commandants des unités de l’esca-. 
re. PO TS EN 
En leur adressant ses adieux, il leur a rap- 


pel les bons ‘et les mauvais moments passés « 


ensemble, la catastrophe de l’léna et le récon- 
fort donné à tous par la belle conduite des. 
marins de l’escadre en cette triste circonstan- 
ce aussi bien que sous les murs de Casablanca. 

L'amiral Touchard laisse dans l’escadre de. 
la Méditerranée le souvenir d’un chef énergi- 
que, mais juste et bienveillant, qui a su main- 
tenir la discipline et*porter à un haut degré 
d'entraînement et de puissance la belle force 
navale qui lui a été confiée. (A 

En quittant son commandement, 
s'est rendu à Paris où, par un décret spécial 


l'amiral | 


et quoiqu'il ne soit plus commandant en chef, | | 
le ministre l’a fait désigner pour prendre part 


aux délibérations 
supérieur de la marine,qui s’est 
réuni le 18 Octobre. 5 


minet, prendra son poste dès 
que lé cuirassé Patrie, à bord 


vilon, aura terminé 
niers essais. 


ses 
En attendant, il 


périeur. 


L'Escadre américaine 


Le 29 Septembre,  l’escadre 
américaine de l'Atlantique était 
au mouillage dans la baie dû 
cap Cod, un 
Boston, lorsque s'éleva une fu 
rieuse tempête de nord-est. | 

Devant cet ouragan, les bâtis 


‘ 


un abri au plus près. Le cuis 


Son successeur, l'amiral Ger- 


siégera lui aussi au conseil su-« 


dans une tempête 


peu au sud des 


ments durent quitter le mouils 
lage, où ils étaient fort mal, et 
se dispersèrent pour chercheln 


du conseil * 
duquel il doit arborer son Le |! 
‘der 
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» lement. 


as s essaya cependant de tenir sur 


leux ancres. 


A 7 heures du soir, l'officier de quart lieute- 


nant de vaisseau Furse, étant allé sur l'avant 

ga faire une ronde, fut emporté par une 
lame monstrueuse qui passa Sur l'avant du 

navire pendant qu'il conférait avec deux sous- 

officiers, - 

Le lieutenant de vaisseau Furse fut projeté 

_ contre un panneau, où il se fit de telles blessu- 


res qu'il mourut quelques heures après. Un 


des sous-officiers fut également blessé mortel- 


Le É 
- A bord du Minnesota, un marin fut 


emporté par-dessus bord et noyé. Un certain 


ie 


…. 3 cuirassés, 3 croiseurs, 


aombre d'autres furent blessés plus ou moins 

grièvement. AA 

. Pendant la tourmente, le vapeur de ravitail- 

lement Glacier üériva sur ses ancres et abor- 
. da, à plusieurs reprises, le croiseur Des-Moi- 
nes, causant et recevant des avaries. De même 
- une goélette fut sérieusement endommagée 
- par le transport auxiliaire Prairie. 
| L 1 transport et le 
- yacht May-Flower ont perdu chaînes et ancres 

)endant ce coup de vent. 
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. S'il vous arrive d'aller visiter un de nos 
. grands arsenaux maritimes, Toulon, Brest ou 
- Cherbourg, vous y verrez, dans certains coins 
réservés, un grand nombre de vieux bâti- 

ments de toutes dimensions, depuis le cuiras- 

sé jusqu'au torpilleur, qui, par leur appa- 

rence guerrière et leur état de bon entretien, 


… ACDOSM NT tout prêts pour le com- 


Aussi bien, la plupart d'entre eux figurent 
- sur la « Liste de la flotte », qui donnerait à 


… des esprits non prévenus une idée magnifique 
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de notre puissance maritime, Hélas ! ce ne 
sont que de vicilles coques déclassées, qui 
n'ont plus aucune valeur militaire. 

C’est le sort de toutes choses de finir dans 
le délabrement.Mais quand vous avez ungvête- 
ment usé, prenez-vous la peine de l’entretenir 
soigneusement et de lui consacrer une obole 
dans votre budget ? Or, dans la marine, on à 
le respect des vieilles coques, et un respect 
qui vous coûte cher, bons contribuables, en 
même temps qu’il fait grand tort à la marine 
vivante. Ecoutez plutôt cette liste de cada- 
vres : Redoutable (ponton à Saïgon), Neptu- 
ne, Magenta, Dévastation, Courbet, Amiral- 
Baudin, cuirassés ; Friant, D'Assas, Epervier, 
Fleurus, Wattignies, etc., croiseurs ; Achéron, 
Flamme, Grenade, etc., canonnières ; toute 
une série de vieux monitors construits après 
la guerre de Sécession, des garde-côtes, com- 
me le Jemmapes et le Valmy, éminemment 
chavirables, une centaine au moins de tor- 
pilleurs. Les Russes faisaient comme nous 


autrefois. Aussi, quand Port-Arthur fut me- 


nacé, ils sortirent tout ce qu'ils avaient dans 
leurs ports, et leur escadre de seconde ligne, 
la trop fameuse division Nébogatov, se rendit 
sans combattre. C'étaient des bâtiments de 25 
à 30 ans d'âge qu'un seul projectile bien placé 
pouvait couler sur place. 


Les Anglais, gens éminemment pratiques 
et administrateurs intelligents, ont tout de 
suite compris la leçon et, en 1905, ils ont fait 
une liquidation générale de toutes leurs uni- 
tés sans valeur. Chez nous, il arrive quelque- 
fois qu'un bâtiment soit remis aux domaines 
pour être vendu, mais combien de temps 
après son déclassement ! 


Voici les inconvénients palpables de ce sys- 
tème. D'abord, les ports sont encombrés, alors 
que partout on demande leur agrandissement 
en vue des constructions nouvelles .-toujours 
plus grandes et par conséquent plus diffici- 
les à manœuvrer et à loger. Et puis, surtout, 
ils coûtent fort cher à entretenir, tout en dé- 
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: sréation de brigades de garde indigène 
= en Guinée et à la Côte-d'Ivoire 


Par arrêtés du 19 Septembre 1907, le gouver- 
bneur général PE intérim de l'Afrique occiden- 
“iale à prescrit la création de deux nouvelles 


hbrigades de garde indigène en Guinée fran- 
Caise, et de deux brigades à la Côte-d'Ivoire. 


Chacune de ces brigades comprendra 1 ca- 
pitaine Commandant, 2 lieutenants ou sous- 
jeutenants, @ sous-officiers européens dont 1 
comptable, 4 sergents indigènes, 8 caporau 
indigènes, 2 clairons et 146 gardes de 1r° clas 
ou ?° classe. à HE) 
+ Ces forces de police relèveront du lieutenant- 


gouverneur de chaque colonie au point de vue 
de leur emploi, de l'autorité du général com- 


mandant supérieur, au point de vue de l’ins- 
truction et de la discipline. 


Chaque brigade est constituée au moyen de 
cadres européens formés d'officiers et de sous- 
officiers de l'infanterie coloniale hors cadres 
et d’un personnel indigène composé de tirail- 
leurs placés hors cadres. 


L'avancement a lieu conformément aux rè- 
gles militaires en vigueur pour le personnel 
hors cadres. 


Les fautes contre la discipline et les man- 
quements dans le service sont punis par des 
gradés de la brigade,conformément aux règle- 
ments militaires. 


L'administration de chacune des brigades 


|est assurée par son commandant, conformé- 


ment au règlement fixé par arrêté du lieute- 
nant-gouverneur de la Guinée ou de la Côte- 
d'Ivoire et spéciflant que les tirailleurs hors 
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tournant de leur véritable service quelques 


officiers et un grand nombre de gradés et de 


matelots. C’est ainsi que cette flotte toute spé- 


ciale absorbe 2,000 hommes et dévore 3 mil- 
lions par an d'entretien et de réparations. 
2,000 hommes, c’est ce qu’il faut pour armer 
deux cuirassés de 18,000 tonnes et un croise 
type Condé. Trois millions, c’est le prix de 
deux beaux contre-torpilleurs. 


Laisser pourrir sur place ces vieux navires 
serait déjà une faute puisque, tout en s’en dé- 
barrassant, on pourrait en tirer quelques cen- 
taines de mille francs la pièce (pour les cui- 
rassés), Mais l’inconséquence va beaucoup 
plus loin. Entre le moment où un bâtiment 
est déclaré hors de service et celui où on se 


décide à le vendre, il se passe toujours des 


années. Eh bien ! ledit bâtiment n’en est pas 


moins soumis à toutes les visites, réparations, 


carénages, etc, des bâtiments en service. 
Ainsi, l’année dernière, le Neptune, qui at- 
tend depuis de longs mois, au fond du port 
de Cherbourg, l'heure des enchères, passait 
au bassin suivant les prescriptions du règle- 
ment, lorsqu'un jour il vint à bord une cen- 
taine d'ouvriers pour entreprendre de grands 
travaux. Le commandant dut se fâcher et 


faire des démarches pressantes pour éviter 


un tel gaspillage. Le Lévrier, péniblement ra- 
mené de Corse à Toulon, au mois d'Avril der- 
nier, dans un état d'usure déclaré dangereux, 
recoit en ce moment de superbes couches de 
peinture et occupe des ouvriers qui seraient 
certainement beaucoup plus utiles ailleurs. Et 
notez qu'on se plaint du faible rendement 
du travail dans les arsenaux et de la pénurie 
des cales de radoub ; et par ailleurs, le per- 
sonnel est insuffisant pour armer ]Jes unités 
en service. 


Faisons donc comme les Anglais : liquidons 
pour récupérer ; le gain sera double et la 
force de notre marine s'en verra sensible- 
ment accrue. 
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cadres de ces brigades seront régis, au point 
de vue de la solde et de tous les avantages 
pécuniaires, conformément aux dispositioris 
des règlements sur des tirailleurs sénégalais. 
Les dépenses d'entretien des brigades de 
garde indigène sont imputées au budget 10ca 
de la Guinée et à celui de la Côte-d'Ivoire. 
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La nominalion du général Davignon au 
commandement d'un corps d'urmée est unani- 
mement approuvée. Il est regrettable qu'on ail 
attendu si longtemps pour apprécier à leur 
valeur les éminentes qualités militaires de cet 
officier général. 


cui dl à 0 Le d 


44 La question 
D des m itrailleuses | 
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_ C’est avec une profonde émotion que je viens 
de lire le dernier ouvrage publié, sur la défen- 
se nationale, par le député Humbert, représen- 

tant la ville de Verdun au Palais-Bourbon. Et 

_ cette,émotion sera partagée par tous ceux qui 

liront les pages de ce terrible réquisitoire 
contre les bureaux du ministère de la Guerre, 
auxquels l’ancien officier d'ordonnance du gé- 
néral André fait remonter la responsabilité 
d'un état de choses lamentable au point de vue 
de la préparation à la guerre. Quelle que soit 
son opinion, on ne peut qu'être péniblement 
impressionné par la constatation des défaillan- 
ces signalées par M. Humbert ei souhaïter 
qu'une enquête sérieuse contrôle les dires du 
député de Verdun et soit le point de départ 
de mesures énergiques destinées à prévenir le 
retour des lamentables abus signalés, 

Ne nous occupons, aujourd'hui, que de la 
question des mitrailleuses ; le reste viendra à 
son heure. i 
… À l'heure actuelle, on le sait, toutes les for- 
mations de couverture allemandes sont pour- 
vues de mitrailleuses ; sur la frontière fran- 
çaise comme sur la frontière russe, tous les 
corps d'armée prussiens en possèdent, ainsi 
que les places fortes allemandes, qui en re- 
gorgent littéralement. 

Î Les événements de guerre qui se sont pro- 
duits depuis 1870 ont démontré, en effet, la 
nécessité. pour une armée moderne de possé- 
der de tels engins. 

C'est avec des mitrailleuses Maxim que Stan- 
iey a balayé des masses énormes d’indigènes 
dans sa marche cruelle à travers l'Afrique ; 
c’est avec des mitrailleuses Maxim que l’armée 
de lord Roberts a fini par avoir raison du tir 
admirable des Boërs et de leur résistance hé- 
roïque si longtemps victorieuse. 

C'est avec des mitrailleuses Maxim que le 
sirdar Kitchener a brisé l’élan formidable des 
hordes mahdistes et vengé Gordon, à Omdur- 
man. 

C'est avec la mitrailleuse Maxim que les 
Russes, à Port-Arthur, ont repoussé, en leur 
infligeant des pertes terribles, les plus violen- 
tes attaques des Japonais, et c’est avec des mi- 
trailleuses Hotchkiss, montées sur trépieds où 
sur roues, que les Japonais ont réussi, au Cha- 
Ho, à Liao-Yang et à Moukden, à protéger suc- 
cessivement, contre tout retour offensif, les po- 

- sitions que leur fougue et leur mépris de la 

mort arrachaient une à une à la bravoure 

des Russes. 

Nous-mêmes, c'est avec deux mitrailleuses 
Hotchkiss, confiées à une poignée de mar- 
souins, que nous avons dispersé, il y a quel- 
ques mois, à Tidjikdja, dans l’Adrar, une nuée 
de Maures fanatisés, assaillant une position 
ouverte. 

Donc, ia preuve est faite, et plutôt dix fois 
qu'une, de l'efficacité d’une telle arme. Tout 
le monde en est si bien convaincu que ce n’est 
pas seulement l'Allemagne, la Russie, l’Angle- 
terre et le Japon qui en possèdent (ce dernier 
‘en comptait exactement 1,500 en service à la fin 
de la dernière guerre), c’est aussi l’Autriché- 
Hongrie, l'Italie, les Etats-Unis, l'Espagne, le 

anemark et la Suisse. 

eQuant à la France, qui avait eu l'initiative 
de cette innovation militaire, elle en est en- 
core à choisir le modèle qu'elle adoptera dé- 
finitivement. Suivant le cliché connu, c’est une 
question à l'étude. Les directions d'infanterie 
et d'artillerie ne sont point d'accord ; les co- 
nrités se disputent, les commissions se jouent 

des niches mutuelles ; on hésite entre les ate- 
| liers de Puteaux et l’industrie privée pour fa- 
À briquer les pièces ; on essaie de fabriquer un 
type irréprochable en empruntant au besoin 
l'appareil moteur à tel industriel, le procédé 
de changement de canon à telle maison, le 
système de pointage et de fauchage, à telle 
autre et en faisant de tout cela une mitrail- 
leuse de Jeannot, pour la plus grande gloire 
des ateliers officiels. 

Pendant ce temps, les semaines, les mois 
| s’écoulent. Les plus graves difficultés interna- 
tionales se sont plusieurs fois présentées. La 
situation, à deux ou-trois xeprises, a semblé 
si menaçante qu'un ministre patriote a donné 
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un jour l’ordre formel de se procurer tout de 


par l'arme appelée à s’en seryir, par l'infante- 
rie, æ Re | LR A SHARE 

On les acheta, on. les reçut ; mais avant mê- 
me que les régiments les eussent vues, on les 
leur reprit afin d'étudier encore des modifi- 
cations nouvelles. Bref, tou le monde, en Eu- 
rope, en Amérique et en Asie, possède aujour- 
d'hui des mitrailleuses, réparties suivant des 
principes différents, ici ou là, entre les unités 
d'infanterie ou de cavalerie et les places for- 
tes; mais la France ne sait pas encore au 
juste quand elle obtiendra enfin cet armement 
nécessaire, ni même comment il sera fait. 

C'est il y a neuf ans, en 1898, aue la direc- 
tion d'artillerie au ministère de la Guerre fut 
saisie de la question des mitrailleuses, et cela 
de la manière la plus officielle et la plus 
claire. at 

Son propre comité technique, sur la propo- 
sition de sa section technique, lui annonçait 
avoir à sa disposition un modèle mis au.point 
et prêt à entrer immédiatement en service, 
quitte à lui faire subir plus tard les modifica- 
tions de détail que l'expérience indiquerait. 

Ce modèle, fabriqué par l'industrie privée, 
c'était la mitrailleuse Hotchkiss. La direction 
d'artillerie, si elle n’avait été au’un organe 
consciencieux du ministère dela Guerre, si 
elle ne çultivait aucun parti-pris et ne recher- 
chait aucune satisfaction d'amour-propre en 
travaillant à la défense nationale, n'aurait eu 
qu'une chose à faire : proposer de suite au mi- 
nistre d'ordonner les essais et, s’il y avait lieu, 
ontrer en pourpa-lers avec le fabricant. 

« Mais, dit M. Humbert, cette direction, ou- 
tre qu'elle n’est jamais pressée, a des idées 
particulières sur ses devoirs et sur son droit. 

» Tout d'abord, c'eût été la première fois, 
prétend-elle, que l'artille”ie française a.-aît 
adopté un engin établi par des in&énieurs ci- 
vils et non par des officiers de l’arme, et à au- 
cun prix elle ne voulait créer un précédent 
de ce genre. 

» En second lieu, elle tenait à donner du tra- 
vail à ses propres manufactures et leur réser- 
ver la fabrication des mitrailleuses selon un 
modèle qu'elle était sur le point d'arrêter elle- 
même. 

» À cela, le comité technique de l'artillerie 
répondit avec la plus grande précision : 

» 4° Que le modèle Hotchkiss avait’été ob- 
tenu grâce à la collaboration active de plu- 
sieurs de ses camarades, et notamment du 
commandant, ce qui donnait satisfaction aux 
plus délicates susceptibilités ; 

» 20 Qu'il serais sans doute possible de con- 
clure un marché réservant à l'artillerie le 
droit de fabriquer elle-même la mitrailleuse 
dans ses établissements. 


» La direction ne voulut rien entendre, et, 
malgré l'intérêt de premier ordre qu'il y avait 
à pourvoir au plus vite notre armée d’un en- 
gin qui n’était pas encore définitivement 
adopté alors par les troupes allemandes, elle 
décida d'ignorer la mitrailleuse tant qu'elle 
n'aurait pas son modèle à elle. 1 

» Puis, afin d'exprimer comme il convenait 
un blâme à l'adresse des officiers qu’elle ju- 
geait coupables pour lui avoir proposé un en- 
gin fabriqué par l’industrie privée, elle inter- 
rompit, de ce chef, toute relation officielle | 
avec son comité technique. Depuis lors, il est 
à peu près interdit au comité d'artillerie d’en- 
tretenir la direction d'artillerie de la question. 
des mitrailleuses. Pendant que l'arme savante 
jouait ce jeu ridicule et dangereux, que fai- 
sait l'infanterie ? $ 

» La direction de l'infanterie, son comité et 
sa section technique, ainsi que l’unanimité 
de ses généraux commandants de corps d’ar- 
mée ou autres, n'étaient pas demeurés inac- 
tifs. Ils considéraient, à juste titre, que la mi- 
trailleuse est une arme de fantassins et que, 
après avoir établi eux-mêmes notre excellent 
type de fusil modèle 1886, il leur appartenait 
de déterminer également la solution à donner 
au nouveau problème, . 


».A la demande de l'infanterie, et après 
beaucoup de tergiversations, des mitrailleuses 
Hotchkiss furent mises à l'essai, en 1901, dans 
9 bataillons de chasseurs à pied. Les rapports 
fournis, après les manœuvres d'automne de 
1902, conclurent à la poursuite de l’expérien- 
ce, à la Condition, tou‘efois, que certaines mo- 


\ 


[tenminéés, et les avis des co 


neur de la colonie. 


j 
suite quatre cents mitrailleuses du type qui | pi 
avait été le mieux essayé ‘et qui était réclani2 | 


bataillons 
après la réalise 
mandés et dont l'exécution fut surveill 

des officiers d'artillerie. En 1904,-elles’ mt 
et les à / )s de troupes, 
comme ceux des généraux chargés de suivre 
l'expérience, furent unanimement favorables, 
à l'adoption immédiate de trailleuse 
HOCRkISS ACT Re CAR ERIS ET GER 
_» Le 17 Mars 1905, les conclusions de ces gé- 
néraux et des chefs de Corps furent adressées 
au comité technique d'infanterie, qui formu- 
la, en conséquence, la demande que cette ar- “ 
me fût mise au plus tôt en service dans tous « 
nos régiments de couverture et dans toutes nos 
places fortes. | IA A 


» Cette demande fut transmise à } 


étatmajor M 
de l’armée,le 5 Juillet 1905, par la 1re dates D 
qui'émettait en même temps son avis très fa 
vorable, Ne LL MO MEDEF 
» Sur ces entrefaites, le conseil supérieur de 
la Guerre se réunit et, sans spécifier le modèle 
à Choisir, ce qui n’était pas son affaire, de- 
manda instamment, lui aussi, que nos troupes 
de l'Est fussent pourvues sans retard d'un 
nombre suffisant de mitraileuses. "0 
_» Le général désigné, à cette époque, pour - 
commander en chef en temps de guerre, esti- 
mait que 2,000 mitrailleuses étaient nécessai. « 
res pour en doter les places fortes, les forts - 
d'arrêt et les corps de couverture. “Vu 
» Le chef d'état-major général fixait ce chif- 
fre, lui, à 1,600, avec cette conditicn expresse … 
que les corps d'armée dé l'intérieur en se-. 
raient pourvus immédiatement après la livrai- 
son de ces 1,600 pièces. Il se réservait d’étu- … 
dier, pendant ce temps, les meilleurs moyens 
de transport pour les sections organisées dans 
chaque corps de troupe. , ARNO ARS 
» À la suite, de ces avis émis par les plus 
hautes personnalités de l’armée, la direction - 
de l'infanterie insista auprès de l'état-major - 
de l’armée pour que son \choix se portât sur | 
le seul engin que nos troupes eussent expé- 
rimenté, puisqu'il avait donné des résultats - 
satisfaisants, et que, d'ailleurs, il n'y en avait 
pas d'autre qui fût prêt à subir les épreuves. “ 
» Le 5 Août 1905, nouvelle demande, plus A 
pressante encore, afin qu'une décision fût ” 
prise d'urgence. RES AR AC 
. » Mais, le même jour, une note de l’état-ma- 
jor de l’armée, qui s'était croisée-avec celle de 
la 1° direction (infanterie), notifiait à celle- « 
ci la mise à la disposition immédiate de l’ar: - 
raée métropoltaine de 100 mitrailleuses, dites " 
de Puteaux. L’infanterie fut stupéfaite. I! v * 
avait de quoi. Nous verrons prochainement - 
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pourquoi, 
incorporation de jeunes soldats 
résidant en Afrique occidentale. 


L'incorporation des jeunes gens appelés 
sous les drapeaux en 1907 et résidant en 
Afriqûe occidentale française aura lieu le 1%. 
Novembre prochain: à 

Les ordres d'appel individuels seront adres- 
sés aux intéressés au fur et à mesure de leur 
envoi par les bureaux de recrutement ‘de la 
métropole. ; - ‘1 

Dès réception de leur ordre d'appel, les jeu- 
nes gens feront retour du récépissé (partie 
bleue), au lieutenant-gouverneur de 14 colon 
nie, en y joignant une demande pour bénéfi” 
cier, suivant le cas, des dispositions de l’ar- 
ticle 90 ou 91 de la loi du 21 Mars 1905, sur le, 
recrutement de l’armée. ee, 

Récépissé et décision prise à leur égard se 
ront transmis au général commandant supé 
rieur des troupes, par le lieutenant-gouvers 


Les jeunes gens qui ne seraient pas encore 
en possession de leur ordre d'appel devront 
en aviser, directement et sans retard, le géné: 
ral commandant supérieur des troupes, afim 
que cet officier général puisse prendre, em 
temps opportun, les dispositions -nécessaires. 
pour leur incorporation, s’il y a lieu, à la 
date fixée. 14 
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cessaire. Nous les prions également 
les adresser au plus tard le dimanche 
our le dimanche suivant, 


stre de la Guerre a adressé la circu- 


ant les corps d'armée et au général 


mandant la division d'occupation de Tu- 
2 F NE p +2 L ” “ % ; 
ai l'honneur de vous faire connaître 


estriels à Joinville prescrits par la circulai- 


A 


oncurrence des chiffres indiqués 
r le tableau de répartition de la circulaire 
sée, modifiée par celle du 1% Septembre 
sposition sera appliquée dès le pro- 
cours (15 Octobre), à tous les institu- 
urs ayant accompli leur première année de 
ryvice et ne suivant pas l'instruction des élè- 
de. réserve. » VA ; 


ONIQUE MARITIME 


? France. — Etat-major du vice-amiral Germinet, com- 
mandant en chef de l’escadre de la Méditerranée : 

Chef d'état-major, le capitaine de yaisseau Lacaze. 
Premier aide de camp, le capitaine de frégate Da- 
veluy- 0 É ; 


| - Aides de camp, lés lieutenants de vaisseau de Ro- 
_ quefeuil et Vandier, 


Adjoint au chef d'état-major, l'enseigne de vaisseau 


 Blanquet du Chayla. 


Le mécanicien inspecteur de 1'° classe Decoux, l’ingé- 
nieur en chef Marbec, le commissaire en chef de 2° 


‘classe Dupont, le médecin en chef de 1" classe Jan. 
__— Les vacances dans les hauts grades de la ma- 


. rine seront nombreuses en 1908. 5 vice-amiraux et 6 


contre-amiraux passeront, en effét, au cadre de ré- 


serve. Ce sont les vice-amiraux Péphau, Gourdon, Bes- 


son, Bugard, Richard, et les conire-amiraux Gadaud, 
de on Ravel, Ternet, Saget de La Jonchère et 


_ Thomas. 


De plus, le contre-amiral Richard d’Abnour quittera 
le service actif en Décembre 1907. 

— Les croiseurs protégés de 2° classe du type 
Cassard (4 unités), lancés en 189, el qui arrivent à fin 
de service, vont être transformés en bâtiments porte- 
iorpilles de blocus. - 

- ANGLETERRE. — Le croiseur cuirassé Aurora, lancé en 
1889, a été vendu pour 317,000 francs. 

- Brars-Unis. — Les Etats-Unis possèdent actuellement 
ou posséderont prochainement 29 cuirassés de ligne, 


* 10 croiseurs cuirassés, 1 croiseur protégé et 4 monitors 


portant des ngms d’Etats. ù 
Le service de la défense des côtes va probable- 
ment faire construire deux sous-marins du type Lake, 
qui seront uniquement destinés à placer sur le fond 
des torpilles destinées à interdire l’approche des côtes, 

—— Le voyage de la flotte des cuirassés américains 
vers le Pacifique a commencé, la semaine dernière, par 
le départ d’üne escadre d'avant-garde, composée des 


‘| croiseurs cuirassés Tenessee et Washington. On a cal- 
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culé que le prix du charbon nécéssaire au voyage de 
la flotte s’élèvera à près de 6 millions de francs. 

- Japon. — Le grand cuirassé Karuma, de 20,000 ton- 
nes, a élé lancé le 21 Octobre, à Yokohama, en pré- 
sence de l'empereur. is ï ; 
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Promotions | 
NomiNarions, — Sont promus ou nommés :° 
… Ingén, ?° el., MM. Gille, Méténier, Cartier, Schulhof, 
“Kanapa et Boitel, 
» Agent 1°® cl, (direct, trav.), M. Bourguignon, de Tou- 
Jon. 


In NMéd. prine., M. Ripoleau; — méd, 4° cl., M. Denier; 
(= méd, gén., M. Burot; — méd. en chef 1" cl, M, 
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Machenaud; — méd. en chef 


+ Troyes, à 


Rochefort; Perret, de Guérigny; — 


essous aux généraux gouverneurs 
de Paris et Lyon, aux généraux! 


-Creff, 1°: m. charp., 


+2 y M? à à rt r 1 1 ae 
FA FM Û Ta L AR LUE " 
fe À £ 


Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 


\ [ to) FE x < } t “ 
2 cl, M. Michel; — 
méd, princ,, M. Gastinel; — méd. 1"° cl. M. Chemin. 
_ Administrateur inscript. marit., M, Perrignon de 
Nantes. . PRE 
Commis prince, 1" cl. (comptables matières), MM. 
Rouyer, de Ruelle; Kerbrat, de Brest; Guéguen, de 
Lorient; — commis prine.. 2° cl, MM. Lapeyronie, de 
Paris; Repichet, de Brest; Lepetit, de Cherbourg; — 
commis prince. 3° el., MM. Cren, de Brest; Gaborit, de 
commis 1'° cl, 
MM. Lavignac, de Rochefort; Guyomarch, de Guéri- 
gny; Raynaud, de Toulon; — commis 2 cl., MM. Mé- 
heux, de Brest; Luzel, de Cherbourg; Grivel, de Brest; 
— commis 3 el., M. Darolles, de Toulon. . ÿ 
_ Commandements. — Sont nommés aux command. : 
| De la Patrie, le cap. de vaiss, de La Croix de Cas- 
ries, i , 
- Du contre-torp. Durandal (2° flottille torp, et sous- 
mar, Manche), le cap. de frég. Pumpernéel, à 
Du Charlemagne, le cap. de vaiss. Calloch de Ké- 


|rillis, 


De l’Amiral-Charner, en rés. à Toulon, le cap. de 
frég, Ratyé. FAT 
De.la 
Jan Kerguislel, ee 
De la Justice, en essais à Toulon, le cap. de vaiss. 
Mallet en : ; 
Du contre-torp. Mortier, le lieut. de vaiss. Loyer, 
- Du contre-torp. Coutelas, en essais à° Rochefort, le 
lieut, de vaiss, Guérin. : F 


Mouvements du personnel 


Cap. de vaiss, — MM. de Pommereau, dés. p, fonct, 
major de la mar., à Cherbourg; — Le Nepvon de Car- 
fort, dés. p. fonct. sous-chef état-maj. 1‘ arrondiss, 

Cap. de frég. — MM. Kéranguéven, conval. 3 m.; — 
de Pina, prolong, conval.,8 m,; — Dourver, dés, p. di- 
rection groupe flotte et atelier central flotte, à Bizerte; 
— Jeanniof, de la Pairie, dés. p. emb. c. second s. 
Bretagne; — Cuxac, dés, p. emb,. s. Patrie; — Préau- 
bert, emb, s, Gloire; — Simon, rentré congé, sert à 
terre, Brest; — Prouhet, emb, s. Borda; — Barthes, 
résid. libre 4 m., Brest; — Muret de Pagnac, emb. €. 
second s. Formidable. 


Mouverrents de la flotte 


Phlégéton, de Bizerte, sera remplacé par canonnière 
Cocyte, en rés, à Cherbourg; — torp. haute mer Ar- 
cher, rayé liste de la flotte; — Kersaint, qui doit rem- 
placer Vaucluse dans div, nav. Pacifique, arrivé Nou- 
méa, venant de Saïgon; — Catinat, arrivé Honolulu, — 
Itinéraire probable du Catinat jusqu'au mois de Fé- 
vrier 1908 : San-Francisco, arrivée 26 Oct., départ 26 
Nov.; San-Diégo, arrivée 28 Nov., départ 10 Déc. ; 
Santa-Rosalia, arrivée 15 Déc., départ 18 Déc,; Guay- 
mas, arrivée 19 Déc., départ 21 Déc.; Acapulco, arrivée 


95 Déc., départ 3 Janvier ;. îles Marquises, arrivée 15. 


Janvier, départ 18 Janvier, Tahiti, arrivée 22 Janvier, 
départ 6 Février; Auckland, arrivée 17 Février, 


Légion d'honneur 


Sont proposés pour la Légion d'honneur : 

Port de Brest. — MM. Boulin, m. mécan. sédent., 
déf. fixe; Biland, 1° m. mousq., Borda; Bodou, 1° m. 
mousq., 2° dépôt; Balanger, 2° m. man., 2° dépôt; 
Boizon, 1° m. mousq., Saône; Blanchard, 1° m. 
torp., 2° dépôt; Corre, 1° m. patron pilote, torp. 
Océan; Créach, 1% m. mousq., et Christini, 2 m, 
infirm., Borda; Coat, 1° m. infirm., hôp. marit.; 
Calédonien; Capilaine, 1% m. 
mousq.; Colléou, 1‘ m. fourr.; Conort, 1° m. man.; 
Cordillet, 1‘ m. mousq., et Corre, 1‘ m. torp., 2° dé- 
pôt; Caiïll, 1‘ m. man., formidable; Durand, 1° m. 
torp., et Faveau, 1 m.'timon., torp. Océan; Fritz, 
1° m. mousq., Borda; Kloury, 1‘ m. lorp., 2° dépôt; 
Grall, 1° m,. infirm, hôp. maril,; Guéguen, 1°* m. 
charp., Marseillaise; Gouriou, 1° m. infirm.; Guéret, 
2° m.. canonn., el Grosjan, l‘*:m. fourr., 2° dépôt; 
Guillerm, 1m. man, direct. du port; Galliou, 1‘ 
m. torp., 2° dépôl; Huzel, 1% m. mécan. sédent., dé- 
fense fixe; Héraud, 1°: m. mécan., Marseillaise; H:21- 
let: °Lem. fourritelllérrou 1m. mousq., 2#dé- 
pôt; Hamon, 1‘ m..man., Bretagne; Hervé, pilote, 
Elan; Jouanno, l‘® m. mécan. sédent. déf. fixe; 
Joliy, 1‘ m. commis, Calédonien; Jouanjean, 1° m. 
man., 2 dépôt; Kervistin, 1° m. man., Marseillaise : 
Kéreun, 1‘ m. voilier, atelier central; Le Saune. et 
Le Brozec, pilotes; Lucas, 1® m. canonn., Vérité; Le 
Henne, 1‘ m. fourr., Kormidable; Le Moal, m. 
mécan., torp. Océan; Libouban, pilote, Tourbillon; 
Le Corre, 1° m. mousq:, Borda; Le Leizour, 2 m. 
mousq., Calédonien; Le Brun, Le Jan, 1°* m. fourr.: 
Le Hir, 1° m. canonn.; Lélias, 1° m.. charp.; Luard, 
1e m. mécan., et Lamour, 1° m,. torp., 2 dépôt; Lar- 
rieu, l‘* m. commis, Guichen; Legiemble, pilote, Loi- 
ret; Le Vincent, pilote, Saône; . Le Bitoux, 1° m. 
man., Dupuy-de-Lôme; Le Louarn, 1‘ m, man, 2° 
dépôt; Malgorn, 1° m. patron pilole, lorp. Océan. 

Moal, 1‘ m. mousq., Borda; Metzger, 1‘ commis, 
2 dépôt; Marchaland, 1° m. mousq.; Masson, pilote, 
et Maguenou, ?° m. infirm., Bretagne; Marot, 1* m. 
mécan., Dupuy-de-Lôme; Malbranque, 1‘ m. limon., 
Vérité; Mével, 1“ m. fourr., Démocratie; Mével, 2° 
m. mousq., 2* dépôt; Noblet, 1‘ m, charp., Guichen; 
Ogé, pilote, Elan; Pallier, 1* m. forp. sédent., déf. 
fixe; Pirv, 1‘ m.,infirm., hôp: marit.; Pochic, m. 
mécan., Marseillaise; Pennel, m. mécan., Démocratie; 
Quintric, 1‘ m. voilier, atelier central. 

Razil, 1 m. man.; Roudot, 1‘ m. canonn., Borda; 
Raymond, 1‘: m,. mécan., atelier .central; Savin, 1°° 
m. timon., Borda; Saintilan, 1‘ m. mousq., et Tra- 
mon, : 1m. commis, 2?* dépôl; Tanguy, pilote, 
Drôme. 


iberté, en essais à Brest, le cap. de vaiss. 


Héliez, 1°‘ m. infirm., hôp. marit.; Lescaudron, 
RIT man., et Thomas, 1‘ m. patron pilote, lorp. 
Océan; Tirel, l‘* m. man., Guichen. 


Im. 


1 mi. 


Syndics des gens de mer. — MM. Bloas, syndic, 
Brest; L’Hébrellec, syndic, Morlaix: Lesvenan, syn-. 
dic, Audierne; Le Bris, syndic, Tréguier;  Roudot, 
syndic, Quimper; Rosse, syndic, Granville; Rosc, 
syndic, Dinan; Meheu, syndic, Paimpol, ; 


Gardes-consignes. — M. Castel, garde-cons. major, 
maj. gén. à : 
Electro-sémaphorique, — M. Corre, chef-guetteur 


électro-sémaphorique, 


LA FAMILLE MILITAIRE 


FianÇaILces, -—— Le lieutenant de Chazelles de Beau- 
regard et Mile Marie de Lafabrie de Cassagnes de 
Peyrounenc, 

Le lieutenant de réserve Girard, du 134 d’infante- 
rie, et Mlle Angéline Maillot. 

L'aide vétérinaire Monpert et Mlle Eugénie Robert, 
DE sr Mallié, du 26° dragons, et Mlle Jeanne 

ollet. 

L'officier d'administration des bureaux de l’inten- 


dance Krouch et Mlle Odette Rafignon, à Paris. 


Le lieutenant Beauville, du 23° d'artillerie, et Mio 
Marie-Louise Boizeau, à Toulouse, 

Le lieutenant Gueheneuc de Boishue, du 124% d’ir- 
fanterie, et Mile Geneviève Cochin, à Paris, 

Le lieutenant de Pange, du 8° cuirassiers, et Mile 
Alix de Béthune. 

Le lieutenant Abadie. du 26° bataillon de chasseurs 
à pied, et Mile Marcelle Duruy. i 

_Le lieutenant Dugué de Mac-Carthy, du 1* cuirus- 
siers, et Mile Claire Lançon. 

Le capitaine Landry, du 26° dragons, èt Mlle Mar- 
guerite Poussière, 


L'officier d'administration Bassou, de l'intendance 


coloniale, et Mile Rose Canceil, 


‘Le lieutenant Labeau, du 17° chasseurs, et Mile Ma- 
deleine Gastaldi. 

Le lieutenant Luineaud, du 161° d'infanterie, et Mlle 
Yvonne Biéchy. | 

Le lieutenant Franc, du 12° bataillon d'’arlillerie, a 
pied, et Mile Louise Baron, à Paris. 

Le lieutenant de Chazelles, du 50° d'infanterie, et 
Mlle Marie de Peyronneuc, à Penne (Lot-et-Garonne\. 

Le colonel Lamiable, de l'infanterie coloniale, avec 
Mme Pernot, 


ManrïAGEs, — Le sous-lieutenant Biron, du 84 d'in- 
fanterie, avec Mlle Céline Courtin, à Louvroil (Nord). : 

Le commandant Garnier, de l'infanterie coloniale, 
avec Mlle Le Goff, à Cherveux (Deux-Sèvres). 

Le lieutenant Silvestre de Sacy avec Mlle Renée 
Beau, à Versailles, 

Le lieutenant Meyrialle, du 123‘ d'infanterie, avec 
Mlle Claire Mercier, à La Rochelle. 

Le commandant Bourdier, du 159° d'infanterie, avec 
Mlle Marie Villard, à Lyon. 

Le capitaine d'artillerie, en retraite Limousis avec 
Mlle Andrieux, à Toulouse. 


Décès, — Le colonel d'infanterie en retraite Roycl, 
à Epernay. 

Le lieutenant-colonel d'artillerie breveté Gabriac, 
sous-chef d'état-major du 4 corps d'armée, 55 ans, au 
Mans. 

Le colonel du génie en retraite Lefèvre, 78 ans, à 
Reims. 

Le médecin principal de l'* classe en retraite Lévy, 
7 ans, à Tours, 

Le chef de bataillon Veuge, du 8° colonial, 41 ane, 
à Toulon. 

Le médecin-major de l'* classe Ribadieu, 66 ans, à 
Toulouse. 

Le lieutenant Chalus, du 14° chasseurs à cheval, 31 
ans à Dôle we : 

Le capitaine d'infanterie en retraite Olivier, 71 
à Mâcon. 

Le capitaine Boy, du 15% d'infanterie, 42 ans, à 
Foix, 


ans, 
L 


INFORMATIONS 


——— [a Conférence de La Haye a lenu sa dernière 
séance le 18 Octobre. M. de Nelidov a résumé ses tra- 
vaux. Les délégués des divers pays ont apposé leurs 
signalures sur quatorze convéntions ou déclarations 
formant autant d'actes séparés. Nous reviendrons ulté- 


rieurement sur les travaux dé fa. Conférence, 
=— L'empereur Ménélick à demandé au gouverne: 
ment f'ançais l'envoi en Ethiopie d’un vétérinaire nn- 


lilaire pour organiser le service vétérinaire dans ses 
Etats, Le traitement de ce vélérinaire sera de 8,000 
francs. 

—— La télégraphie sans fil est installée à Casablan- 
ca. Le premier télégramme à élé lransmis par le gé- 
néral Drude à l'amiral Philibert, à bord de la Loire. 

Il élait ainsi conçu : £ RNA lue 

« Le général tient à ce que le premier télégramme, 
envoyé par le premier posle de télégraphie sans fil, 
installé au Maroc définilivement, vous apporle à-vous 
el à tous les officiers el marins sous vos ordres, l'ex- 
pression de son affeclueuse camaraderie et de celle 
de lout le corps de débarquement, » 


L'amiral a répondu : 


que moi el tous. les marins détachés au Maroc som- 
mes’ de cœur avec vous et que vous pouvez toujours 
‘compler sur nolre affeclueux concours en tout el pour 
tout, :» 7 

On pourra prochainement communiquer par télégra- 
phie sans fil avec Tanger d:reclement, et ensuile, es- 
père-t-on, avec Paris, - : 

_— J:e minislre de la Guerre élant relenu à Paris, 
à la veille de la rentrée des ‘Chambres, par l'étude 
d'importantes questions, - l’inauguralion- des nouvelles 


Marne, qui devait avoir lieu dimanehe dernier, . à élé 
reportée au printemps prochain. Fe PILT 

= La Réunion hippique militaire, Sociélé d'ins- 
truction équestre pour les olficiers des réserves de 
toutes armes, a couru son rallye d'automne dimanche 
matin, en forèt de Meudon, dans la région de Vélizy. 
Le parcours, très apprécié, avait élé tracé par le ga- 
gnant du rallye. d'essai, M. Auger, lieutenant d’infan- 


terie, assislé, conformément au règlement, par le lieu- | 


Lenant de cavalerie G. Crucifix, membre du comilé, 

Classement à l'arrivée, sur les hauleurs de Cha: 
ville : 

1e M. Berg, officier d'administration; 

9% M. Demay, vélérinaire de réserve; 

9 M. Frank-Puaux, sous-licutenant de dragons; 

4 M. Berthier, lieutenant de chasseurs à cheval; 

5 MP. Marlin, lieutenant d'artillerie; 

G° M. Coëfficier, officier d'administration; 

7 M. A. Truchy, lieutenant de hussards; 

S& M. Rumpelmayer, lieutenant d’artillerie, 

A l'issue du déjeuner, servi à Chaville, le comman- 
dant Saffroy, président de la réunion, a exposé le pro- 
gramme de la reprise des cours et exercices de tout 
genre pour 1907-1908, Les cours pratiques recommence- 
ront le 30 Octobre et le banquet annuel de remise des 
prix gagnés aura lieu le jeudi 28 Novembre, au Cer- 
cle militaire. ; 

——— La ville de Châleaudun a célébré, il y a quel- 
ques jours, le 37° anniversaire de son héroïque dé- 
fense, RAT 

—— Le général Dalslein, gouverneur militaire de 
Paris, a dirigé, du 21 au 26 Oclobre dernier, d’im- 
portantes manœuvres de cadres, qui ont eu lieu au- 
four de la place de Verdun, Les généraux Maunoury, 
directeur de l'Ecole supérieure de guerre; Dupommier, 
gouverneur de Toul, et Vieillard, gouverneur de Bel- 
fort, accompagnaient le général Dalstein. 

—— Le commandant Zvetkovitch, de l'armée serbe, 
a été autorisé à accomplir un stage au 78° régiment 
d'infanterie. Dix-sept autres officiers de la même ar- 
mée seront répartis dans divers régiments français. 

— M, de Tschirschky, ministre des Affaires étrangè- 
res de l'empire allemand, est nommé ambassadeur à 
Vienne, M. de Schœn, ambassadeur d'Allemagne à 
Pétersbourg, est nommé ministre des Affaires étran- 
gères de l’empire allemand. ; 

Le nouveau ministre est né le 3 Juin 1851, à 
Worms; il est fils de Jean-Augusli Schæn, industriel, 
et de Marie-Barbara Heyl, née baronne Heylzu Herrns- 
heim. 

Après avoir fait campagne en 1870 comme volon- 
taire, il devint officier et resta jusqu’en 1877 dans 
l’armée, Il fut ensuite attaché à Madrid, chargé d’af- 
faires à Athènes, à Berne, à La Haye; premier secré- 
taire et conseiller d'ambassade à Paris (1895), De 
1896 à 1899, il fut maréchal de la cour du duc Alfred 
de Saxe-Cobourg et Gotha, Après la mort de ce prin- 
ce, M. de Schæn fut nommé à Copenhague. Il fut ano- 
hli le 18 Avril 1885, peu après son. mariage avec la 
baronne Berta Stephanie de Groole, sœur du baron 
Paul de Groole, ministre de Belgique à. Alhènes,. 

M. de #chœn est l’un des diplomales les plus riches 
de l'Allemagne, à 

—— On mande de Berlin que l’armée allemande va 
recevoir un nouvel uniforme, expérimenté aux derniè- 
res grandes manœuyres, 

On travaille en ce moment, dans foules les fabriques 
de l'Etat, à le confectionner. Les {roupes d’infanlerie, 
les pionniers et les chasseurs le recevront {out d'a 
bord, puis viendront la cavalerie et lartillerie. 

Le nouvel uniforme est de couleur verle; il est cin: 
glé à Ja taille par un Ceinturon et porle un col à re 
vers que l’on peut relever jusque sur les. oreilles. 

Le col, les épaulélles et les ornements sont de la 
même couleur que l'uniforme, c'est-à-dire verts; les 


huit boutons de la tunique, ceux des épauletles et cou Ex 
* 


PERITIF 
TONIQUE 


2 pe | gne, 
« Merci pour.votre cordiale dépêche, Vous savez | 


© —— L'attaché militaire espagnol à Paris, lieutenant- 
colonel Echagüé y Santoyo, a remplacé le colonel Ri- 


| pollès dans la maison militaire d'Alphonse XIII. Son 


successeur en France sera le commandant d'artillerie 
Revas. SEE Av 1, 

_—— Le Bullelin des Ordonnances concernant l’ar- 
mée autrichienne, annonce que l'empereur a relevé le 
lieutenanl-colonel comle de Herbesleim des fonelions 
d’aflaché mililaire aux ambassades d'Aulriche-Hongrie 
à Paris et à Bruxelles, el a nommé allaché mililaire 
aux mêmes postes, le capilaine d'élal:major comte Ro- 
bert de Lametzan-Salins. : £ à 
‘ —— A l'occasion de l’élablissement du service de lé- 
légraphie sans fil entre le Canada cl la Grande-Brela- 
ord Grey, gouverneur général du Canada, a en- 
Yoyé au roi Édouard VII un {élégramme dans legiel 
il Je félicite de la créalion d'un nouveari lien entire le 


Canada et la mère-patrie, Le roi a ‘répondu en lui 


adressant ses remerciements, L 
On mande de Berlin que, contrairement au 
bruit qui a couru, le comte Zeppelin n’a pas vendu 
à l'empire sôn dirigeable Mais Je gouvérnement aurait 
décidé de payer à l'inventeur une indemnilé de deux 
millions de marks pour le dédommager du sacrifice 
qu'il fit de sa forlune en faveur de ses éfudes.el de 


ses expériencés aéronauliques. Le comte de Zeppelin | 
"1 $ | n’a pas encore Jivré le secret de son invenlion, 
casernes et du nouvel hôpital militaire de Châlons-sur- | 


= La confirmation du, prince Joachim de Prusse a 
cù lieu, il y a” quelques jours, à la chapelle du Châ- 


iteau Royal, à Berlin, en présénce de l'empereur, de 


l’impéraltrice:et des princes el princèsses de la famille 
royale, à l’exceplion du prince Oscar, acluellement al. 
teint d’une variole bénigne. 

M. Dryander, premier prédicateur de la cour, a pro: 


|noncé une allocution, Le prince a lu une profession 


de foi rédigée par lui. 

Il a été énsuite confirmé par M. Dryander, 

Le prince: Joachim de Prusse est le plus jeune fils 
de l’empereur d'Allemagne. Il est né au châleau de 
Berlin, le 17 Décembre 1890, I] est lieulenant au 1° 
régiment de la garde à pied, el chevalier de l’ordre 
de l'Aigle-Noir, 

——— Le docteur allemand Karl Lichknecht, condam- 
né, pour antimilitarisme, à une détention de dix-huit 
mois dans une forleresse, vienf d’être invilé par Je 
procureur général à se consliluer prisonnier. Le doc- 
eue Liebknecht subira sa peine dans la forleresse de 

alz, 

—— On annonce que le roi d'Espagne et l'empereur 
allemand se rencontreront en Anglelerre, au châleau 
de Windsor, le 14 Novenibre prochain, 


BIBLIOGRAPHIE 


L'Annuaire de la Ligue navale anglaise (The Navy 
League Annual), par Alan-H. Burgoyne, mis à jour 
pour Octobre 1907. Nombreuses illustrations. Donne 
tous les renseignements sur la situalion de loutes 
les marines. S’adresser au siège de la Ligue, 13, Viclo- 
ria-Street, Londres, 


PETITE CORRESPONDANCE 


Nous prions instamment nos correspondants 
d'écrire lisiblement leur nom et leur adresse, 
et d'indiquer le département de leur résidence. 

RRAr 

Un groupe de lecteurs, — Nous vous avons déjà ré- 
pondu que lorsque nous ne publions pas les portraits 
cn question, c’est que les intéressés nous en expriment 
le désir, Nous faisons des démarches pour obtenir 
l'autorisation nécessaires pour les deux personnages 
que vous citez. 

Aubry. — Donnez votre adresse, il:vous sera ré- 
pondu diréctement. De plus, nous tâcherons de satis- 
faire votre désir en publiant un arlicle sur celle colo- 
nie, c ÿ L 
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mous faudrait de l'eau de Seine. Il sentit que 
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__ Eh bien, mes grognards, la soupe ebt- 
elle bonne, aujourd'hui ? | Eu 
— Oui, mon empereur, fit un des plus an- 


meilleure si... ; us 
Et le vieux soldat n’en dit pas davantage. 


est-ce que la viande n’est pas de bonne qua- 


lité ? Les légumes seraient-ils coriaces ? 


_— Bien au contraire, mon empereur, répar- 
la viande est bonne, les lé- 
gumes sont excellents, mais il manque quel- 
que chose qu’il n’est pas en votre pouvoir de 
nous fournir. 4 

— Owest-ce que c'est ? Voyons, parle ! de- 
manda Napoléon, impatienté. ; 

__ De l’eau de Séine pour faire le bouillon, 
répondit le grognard flegmatiquement, 
Napoléon sourit avec amer- 
tume ; puis, tournant sur les talons, il reprii, 

\ 

on mange bien des perdrix 
tu es aussi par trop gourmet. 
eur avait bien compris la por- 

en apparence ‘si simple : il 


Fe Ban ban 
sans oranges ; 

Mais l'emper 
tée de ce mot, 


l'absence de la patrie Causait à ses compa- 
gnons d'exil un chagrin dont ils ne pouvaient 
dre compte, mais que devait, tôt ou 
tard, engendrer la terrible nostalgie. 

Pour conjurer ces funestes impressions qui 
devaient pass-r naturellement des soldats aux 
officiers, il fit venir de Trieste et de Naples 
‘comédiens qui.donna des repré- 
sentations sur le petit théâtre de Porto-Ferra- 
jo, que les soldats appelaient plaisamment le 
quai de la Ferraille, en souvenir du quai de 
Paris qui portait Ce nom. Ve 

Bientôt ces représentations _attirèrent 1a 
foule, et le parterre se remplit de sous-offi- 
ciers et soldats de la Garde, qui venaient ap- 
plaudir les vaudevilles qu’ils avaient vu re- 
présenter jadis à Paris. Une chanson de Dé- 
saugiers, intitulée Monsieur et madame Denis, 
qui avait obtenu tant de succes dans la capi- 
tale, n'eut pas moins de vogue à l'île d'Elbe, 
et les grognards chantaient, dans leur cantine 
ce refrain qu'ils avaient 
chanté dans les cantines de Courbevoie, du 
quartier Napoléon et de l'Ecole militaire : 


Souvenez-vous-en, souvenez-vou's-en. 


Un soir que l'empereur se promenait dans 
les allées de sycomores qui bordaïent son ha- 
bitation du côté de la mer, il avisa un de ses 
vieux grenadiers qui, assis au pied. d'un ar- 
bre, paraissait livré à de profondes médita- 
tions. Il alla à luiet, d’un ton brusque : 

—_ Eh bien, que fais-tu là, tout seul ? lui de- 
manda-t-il ; je parie que tu penses à quelque 
chose, ajouta-t-il en souriant. 

— C'est vrai, mon empereur, répondit le 
grenadier en se metiant vivement à la posi- 
tion du soldat sans armes ; je ruminais à MON 
pays et je me disais comme cela : « A l'heure 
qu'il est, on termine la moisson. » 

— De quel pays es-tu donc ? 

__ D'Antrain, mon empereur, à quatre bon- 
nes petites lieues de Rennes, en Bretagne, pon 
pays S'il en füt. ; 

— La Bretagne ! s’exclama Napoléon ; oui, 
bon pays, pays de braves ; mais vilain ciel, 
de la pluie en tout temps ; au lieu qu'ici, cli- 
mat doux, jours superbes, un soleil toujours 
resplendissant. Va, crois-moi, l'île d'Elbe est 
plus agréable à habiter que ta Bretagne. 


— Mon empereur, je suis trop honnête pour 
vous démentir ;: mais, sauf.votre respect, 
j'aime mieux la pluie qui tombe à Amtrain 
que les beaux jours de l’île d'Elbe ; c'est mon 
jdée — soit dit sans vous offenser, mon empe- 
reur, et par forme de conversation seulement, 

_—— Mais, ici, vous vous amusez Comme des 
compères, reprit Napoléon ; vous avez des loi- 
sirs de reste ; ce n’est pas le service qui vous 
gêne, je l'espère ; le vin est à bon marché, 


et vous avez le spectacle pour vous divertir. 


Va au spectacle. ; 

_ C'est encore vrai, mon empereur ; mais 
les pièces qu'on donne à votre théâtre ne va- 
lent pas les « porichinelles » du boulevard du 


Teraple, Voilà qui était amusant |. 
— Eh bien ! fit l'empereur en s'éloignant, 
console-toi et prends patience ; peut-être un 


jour reverras-tu le boulevard du Temple et 
ses « porichinelles »: 
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Napoléon raconta le soir même au ,grand-| 


maréchal la conversation qu’il avait eue avec: 


__ Comment ! répliqua vivement Napoléon, | 


le soldat, et le « porichinelle » fit fortune à 
Porto-Ferrajo. RU Ë 
On prit l'habitude de 
chose déplaisait : « J'aime mieux les porichi- 
nelles. » Mais,au fond, les officiers et Napoléon 
lui-même pensaient comme le grognard. A 
cette occasion, Drouot dit un jour à l'empe- 
TUE | AE. 

— S$Sire, nous sommes de mauvais Robin- 
sons ; nous ne ressemblons pas davantage °à 
Télémaque dans l'île de Calypso, et je présu- 
me que si Minerve venait parmi nous sOus la 
figure de Mentor, elle n'aurait pas besoin de 
nous jeter à la mer pour nous arracher aux 
délices de cette île enchantée. 

— C'est qu'il n'y a point ici 
partit Napoléon, 
sans cela vous vous feriez tirer l'oreille, com- 
me le fils d'Ulysse pour retourner à Ithaque. 
Au surplus, je vous ai trop gâtés, tous tant 
que vous êtes, je vous ai fait voir trop de 
pays ; je vous ai si bien habitués à une exis- 
tence ambulatoire que vous ne pouvez plus 
vous faire à un repos philosophique. 

Puis, se retournant vers quelques officiers 
qui étaient survenus pendant l'entretien, àïl 
ajouta : ” 

— Allons, messieurs, si vous êtes bien sages, 
d'aller faire un tour en 


je vous permettrai 
Peut-être cela 


France, dans quelque temps. 
vous remettra-t-il le moral. 

Mais Napoléon s'apercut qu'il en avait trop 
dit. Il se pinca les lèvres, prit une prise de 
tabac qu'il aspira avec force, et donna aussi- 
tôt un autre tour à la conversation. 

Six mois plus tard, l’empereur et ses com- 
pagnons voguaient vers la France. 
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La qaestion : 
des imitrailleases\) 


Lorsque la direction de l'infanterie au minis- 
tère de la Guerre reçut de l'état-major de l’ar- 
mée, le 5 Août 1905, une note lui disant que 
l'artillerie mettait à la disposition immédiate 
de l’armée métropolitaine 100 mitrailleuses, 
dites de Puteaux, ce fut, dans les bureaux, 
dit M. Humbert, une véritable stupeur. 

La mitrailleuse de Puteaux ! Qu'est-ce que 
cela pouvait être ? 

L'infanterie avait bien entendu vaguement 
parler d’un outil de ce genre, que l’on était en 
train d'étudier dans les ateliers de l'Etat, 
mais on s'était bien gardé de lui demander 
son avis. 

On apprit bientôt que, depuis 1904, on avait 
fait des virements considérables pour se pTro- 
curer les sommes nécessaires à la fabrication 
d'un engin qui fut reconnu par des officiers 
de toutes armes être sans aucune valeur.. 

L'infanterie protesta. Le 15 Octobre 1905, elle 
écrivit à l'état-major qu'on ne pouvait mettre 
en service, dans les régiments, une arme non 
expérimentée et demanda qu'avant toutes cho- 
ses on lui fit connaître le modèle adopté et 
le moyen de s’en servir. D'ailleurs, au lieu des 
100 mitrailleuses annoncées, Puteaux n’en 
avait livré que 2. 

La note de l'infanterie ne reçut pas de ré- 
ponse. 

Le 4 Décembre 1905, elle réclama énergique- 
ment que, conformément à l'avis du comité 
d'artillerie, on mît en service la mitrailleuse 
Hotchkiss. Ce fut peine perdue. Le ministre 
äe la Guerre, M, Etienne, à la demande de plu- 
sieurs membres du conseil supérieur de la 
guerre, fit d'autorité une première commande 
de 400 mitrailleuses Hotchkiss. 

La direction d'artillerie dut bien s'exécuter, 
mais elle répondit aux reproches du ministre 
que, en raison de perfectionnements apportés 
à la fameuse mitrailleuse de Puteaux,on avait 
été mis un peu en retard, mais que désormais 
on était en mesure de fournir cet engin à rai- 
son de 90 par mois. 

On devait compter, avec certitude, en avoir 
1,000 à la fin de 1906, et 1,000 autres à la fin 
de 1907. 

« Or, affirme M. Humbert, à l'heure actuelle, 
les quatre grandes places fortes de l'Est qui 


(1). Voir: le n° 293, = 


dire, quand quelque 


de Calypso, re- 
en se frottant les mains 


devaient rece lie 
en possèdent t 1 
» Quant aux ipes de € 
corps d'armée, par exemple, il y en a 
s deu 


ONtPAS 
» Cependant, t 


testations des généraux et chefs de. corps 
avaient fini par impressionner le ministre. 
Le 10 Décembre 1906, une commission dite des 
armes portatives de petit calibre fut constituée 
pour dire enfin ce que valait cet engin. 


“SO: 
arrêt fut décisif. On ne pouvait mettre en ser- 
vice une arme ausi défectueuse, et le général M 
Picquart donna l’ordre d'arrêter net la fabri- 
cation. Alors, la direction de l'artillerie se mit 
à étudier un nouveau type, dit de Versailles, 
où l’affût est celui de l'infanterie, le canon 
celui de Hotchkiss, la hausse celle de l'Alle- | 
magne. Il ne subsiste, de la mitrailleuse de 
pure que la culasse, qui est, dit-on, excel- 
e: 3 Ne LA ERA NES NRA 
» C’est ce nouveau modèle que l’on a expéri- 
menté, au mois de Juillet dernier, devant la : 
commission du budget. Les résultats n'ont pas 
été tels qu’on puisse encore se livrer à la cons- 
truction en grand du nouvyel engin ; alors le 
contrôle proposa carrément au ministre de la 
Guerre d'affecter à un autre emploi les 
1,500,000 francs accordés par le Parlement … 
pour la fabrication de mitraïlleuses. Le minis- 
tre, naturellement, refusa. Du MIO EC 
» Le ministère des Colonies avait besoin dé … 
mitrailleuses. I1 les demanda à l’administra- 
tion de la guerre, qui s’engagea à en livrer 102 
avant la fin de 1905 ; une provision de 350,000 
francs fut même payée d'avance par le dépar- 
tement colonial. Trois années se passèrent 
ainsi, et,à l'heure actuelle,50 mitrailleuses mo- 
dèle Puteaux ont été livrées au ministère des 
Colonies, qui, d’ailleurs. avait pris la précau- 
tion d’acheter des Hotchkiss, en attendant. 
» Bien lui en a pris, car ce sont avec ces der- M 
niers engins que nôs soldats, dans l’Adrar, M 
ont pu résister à des nuées d'adversaires mau- " 
res. ; j 3: ee, CRE ETES MR 
» Ajoutons, déclare le député de Verdun, que 
l'on devra faire rentrer en France les 50 mi- 
trailleuses Puteaux livrées, pour les transfor- 
mer en modèle Versailles. 0 verra après à. 
quel prix ces armes reviendront et comment 
elles fonctionneront. » 4 | HER 
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A la séance de la Chambre du 25 Octobre « 
dernier, au cours d’une interpellation de MM. 
Gauthier (de Clagny) et Lasies sur la défense 
nationale, le ministre de la Guerre a été ame- 
né à déclarer que la mitrailleuse construite 
par l'artillerie était, au contraire, excellente, « 
et qu’elle avait fait merveille au Maroc. Nous 
enregistrons avec joie cette déclaration, si 
contraire aux affirmations pessimistes de M. 
le député Humbert. RARE ESS 

Nous sommes heureux également de noter, 
l'engagement pris par le général Picquäart AG 
doter, d'ici la fin de 1907, nos troupes de cam- 
pagne d'une quantité de mitrailleuses supé-. 
rieure à celle que possède l'armée allemande. 

Mentionnons également la promesse faite 
par le ministre de la Guerre de présenter pro 
chainement au Parlement une loi des cadres 
augmentant notablement le nombre des batte- 
ries de Partillerie de campagne. a 


Ouvriers d'artillerie et artificiers 4 
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En vue d'éviter le renouvellement trop fré 
quent des sous-officiers dans les compagnies 
d'ouvriers d'artillerie ou d’artificiers,les briga= 
diers de ces compagnies inscrits au tableau 
d'avancement pour le grade de maréchal des” 
logis ne seront nommés à ce grade que s'ils 
ont encore au moins six mois de service à ac 
complir au moment de leur promotion au 
grade supérieur, à moins qu'ils ne fassent 
connaître leur désir de contracter un rengages 


DAS 


Fe 
itaine. commandant fera connaître au 


(3° direction, 1°" bureau), si ce mili- 
ntention de contracter un rengage- 


Le 


al la modification suivante à la circu- 


villes possédant un corps de troupe 
élèves des établissements d’ins- 
ndant de l'Université. Ils sont 
réservés aux jeunes gens suivant 


? Le 
maréchaux des logis sont mis à 
pour le seconder et le rempla- 


s, au manège, ont une durée de 
d'heure et ne doivent pas Com- 
s de vingt cavaliers ; la réparti- 
élèves en reprises est faite par l'of- 
argé du cours et portée à la connais- 
. chef de l'établissement universitaire. 
viseur du lycée ou le principal du 
 s'entendra directement avec le chef 
ps. ou du détachement intéressé pour 

aire parvenir en temps utile les rensei- 
ments nécessaires à la bonne exécution 
du service. | 
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À LE DÉCOMPTE DES CAMPAGNES 


Berre Se , 
—. Le ministre de la Guerre, consulté sur la 
question de savoir de quelle façon doivent 
tre décomptées es campagnes pour le travail 
M" d'avancement de 1907, a fait connaître que 
Mn rien n'était changé aux errements suivis jus- 
qu'à ce jour. 
M. Les campagnes devront donc continuer, 
Lu comme précédemment, à être décompitées par 
ln année pour le travail d'avancement. i 
M Les dispositions de la loi de 1904 prescri- 
& vant le décompte des campagnes par mois, 
en matière de 


| sont seulement applicables 
|: pension. 7 
Les élèves officiers d'administration de réserve 

Depuis du service de l'intendance 
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Les cours spéciaux, que sont appelés à sui- 
vre les militaires ayant subi avec succès les 
té épreuves du concours institué par le décret du 
|: de réserve, commenceront, en ce qui COnCer- 
@" ne le service de l’intendance, le lundi 21 Oc- 

* tobre 1907, pour prendre fin le 31 Mars 1908. 
| Ê ministration de réserve dans le service pré- 
M cité se sont réunis en un seul groupe, à Vin- 
I cennes, le samedi 19 Octobre, à 8 heures du 
. |: . Ils seront,.en principe, placés en subsistance 
n à l’école d'administration militaire et, à dé- 
| faut de locaux suffisants dans cet établisse- 
M commis et ouvriers militaires d’administra- 
ln tion, ou, subsidiairement, dans ‘les autres 
[corps de la garnison de Vincennes, après en- 

lé de l'école. EU 1) 
1L Les élèves ont rang de sergent ; ils jouissent 


» 10 Juin dernier, pour le titre d'élève officier 
« … Les militairés nommés élèves officiers d’ad- 
ti matin. 
ment, au détachement dé la 24 section de 
tente entre l’autorité militaire et le directeur 
pce tous les avantages que les règlements con- 


| 
Ita 
| 
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fèrent aux sous-officiers non rengagés ; aux 
points de vue dé l'appellation, du régime inté- 
rieur (permissions, punitions), et de la maniè- 
re de vivre. Ils portent la tenue de sous-offi- 
cier avec le galon de sous-officier élève offi- 
cier d'administration ; ils doivent le salut aux 
sous-officiers rengagés, et comptent en sur- 
nombre comme sous-officiers à leur corps d’o- 
rigine. x CH s ES 
L'enseignement, dirigé uniquement en vue 
de leur utilisation en temps de guerre, sera 
donné aux élèves: par les soins des professeurs 
de l’école d'administration militaire, sous la 
direction du directeur de l’école et sans aug- 
mentation du cadre (officiers et hommes de 
troupe) attaché à l'établissement. 


dans les conditions qui seront notifiées, en 
temps voulu, au directeur de l’école. Les élè- 
ves réintégreront, s’il y a lieu, leur section 
d'origine, à la date du 1° Avril, en attendant 
leur nomination au grade d'officier de ré- 
serve. ‘ 
L'école d'administration de réserve soldera 
les dépenses d'instruction du cours qui lui est 
rattaché et sera remboursée par les corps 
d'origine des élèves. A cet effet, le directeur 
de l’école soumettra, sans délai, au ministre 
(5 direction), des propositions tendant à dé- 
terminer l'indemnité par élève que les corps 
d'origine seront appelés à fournir à l’école. 
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La préparation militaire 


Le général Feldmann, commandant la place 
de Paris, a arrêté de la manière suivante la 
liste des corps de troupe chargés de fournir 
le personnel d’instructeurs,les armes et le ma- 
tériel (cartouches comprises), aux élèves des 
lycées, collèges et écoles normales d’institu- 
teurs dé Paris, pour donner l'instruction du 
tir dans ces établissements. 

Cette instruction s'appliquera aux jeunes 
gens âgés de 15 ans au moins pour l’instruc- 
tion du premier degré et aux jeunes gens de 
17 ans au moins pour l'instruction du deuxie- 
me degré. Le nombre de jeunes gens de la 
première catégorie est évalué à 2.626 ; celui 
At el gens de la deuxième catégorie à 

J 


Le 46° d'infanterie, caserné à Reuilly, est 
chargé du lycée Louis-le-Grand ; le 24° d’in- 
fanterie, à la Nouvelle-France, du lycée Con- 
dorcet ; le 104 d'infanterie, à la Tour-Mau- 
bourg, du lycée Janson-de-Saïilly ; le 89° d’in- 
fanterie, à Reuilly, du lycée Henri-IV ; le 5e 
d'infanterie, à Penthièvre, du lycée Carnot ; 
le 103° d'infanterie, à l'Ecole militaire, du ly- 
cée Buffon ; le 3 d'infanterie, aux Tourelles, 
du lycée Voltaire ; le 8% d'infanterie, à 
Reuilly, du lycée Charlemagne ; le 102e d’in- 
fanterie, à la caserne de Babylone, et le 21° 
régiment d'infanterie coloniale, à la caserne 
du .Prince-Eugène, sont chargés du lycée 
Saint-Louis ; le 101° d'infanterie, caserné a 
Saint-Cloud, est chargé du lycée Michelet, à 
Vanves ; le 23° régiment d'infanterie coloniale, 
au fort de Montrouge, est chargé du lycée La- 
kanal, à Sceaux ; le 28 d'infanterie, à la Pé- 
pinière, est chargé du collège Chaptal ; le 76° 
d'infanterie, à la caserne du Prince-Eugène, 
du collège Rollin ; le 5 d'infanterie, du bas- 
tion 64, est chargé de l’école normale d’ins- 
tituteurs de Paris-Auteuil. 
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EXAMENS POUR LES EJIPLOIS CIVILS 


Conducteurs des ponts et chaussées 


RAPPORT SUR UNE AFFAIRE DE SERVICE. — Sujet : 
Pour établir un ouvrage d'art faisant partie 
d'une ligne de chemin de fer, on a, au préa- 
lable, acquis les terrains nécessaires à l’as- 
siette, tant des terrassements que de l'ou- 
vrage. Par suite de circonstances dont le 
choix est laissé au candidat, on se trompe 
dans l'implantation de l'ouvrage, et, celui-ci 
étant presque achevé, on s'aperçoit, sur la ré- 
clamation du propriétaire, que l'ouvrage em- 
piète sur la partie de la propriété qui n'a pas 
été achetée. Le propriétaire réclame et se mon- 


Les examens de fin de cours seront subis 
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IT. — Trouver les formules qui donnent le 
sinus et le cosinus de la moitié d’un angle, 
quand on connaît le cosinus de cet angle. 
IV. — A quelle distance du point de dépar 
se rencontrent deux corps lancés verticale- 
ment de bas en haut, à 4 secondes d'intervalle, 
avec une vitesse de 100 mètres ? a? 
V. — On lance un corps avec une vitesse de. 
10 mètres sur un plan incliné de 30°. Quel. 
chemin aura-t-il parcouru avant de s'arrêter 
le coefficient de frottement étant de 0,40? - 
AVANT-MÉTRÉ. — Aqueduc dallé de 20 m. 69 de” 
longueur totale, avec branchement de:5 m. 20 
de longueur, formant un angle de 120° avec le 


D 


premier. Les trois têtes sont différentes. Les 
pentes sont variable. Un regard est ménagé à. 
la jonction des deux aqueducs. 


Le croquis donné comporte trois feuilles 1 


1e feuille : coupe longitudinale de laque 
duc principal. Plan général des deux aque: 
ducs au niveau des fondations ; 

e°' feuille : coupe longitudinale du branche. 
ment. Plan des deux aqueducs : 1° avant le 
remblai ; 2° l'ouvrage terminé. 

3° feuille : élévations et détails des têtes : 
coupes transversales des aqueducs.. 

Le métré s'applique aux maçonneries ordi- 
naires de pierre de taille et aux parements 
vus de .la maçonnerie de pierre de taille. 


DESSIN GRAPHIQUE. _ Dessin de l'ouvrage 
donné pour l’avant-métré. 


Note distribuée : Le dessin sera exécuté sul 
les échelles qui sont indiquées sur le modèle. 
Il sera fait sur une feuille de papier que l’on 
pliera ensuite suivant le format 21/31. Toute 
latitude est laissée aux candidats pour don 
ner aux dessins les dispositions qui leur sem. 
bleront les meilleures ; il sera tenu compte 
de la plus ou moins bonne disposition adop- 
ée: ; À 
Une feuille format grand-aigle était néces- 
saire. 

Le dessin comportait une grande quantité 
de terrains en coupe, quelques talus. 

ARITHMÉTIQUE. — Caractère de divisibilité. 

Démontrer que si un nombre en divise deux 
autres, il divise eur p: g. c. d. 

Théorie de la racine carrée. 

GÉOMÉTRIE. — Construire un triangle rectan- 
gle, connaissant l’hypoténuse de la position 
du pied de la perpendiculaire. abaissée qd 
sommet de l'angle droit sur l'hypoténuse. 

Faire passer un cercle à égale distance dé 
Z4 points donnés. 
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 Démontrer que deux patallélipipèdes qui } 
ont même base et même hauteur sont équiva- 


_ lents. 


Construire un carré équivalent à cinq fois 
_ un carré donné. 


Perpendicu?aire commune à deux droites 


non situées dans un même plan. 


ALGÈBRE., — Réductions d’un polynôme. 

Réduction d’une équation. 

Résolution et discussion de équation du 
second degré. 


TRIGONOMÉTRIE. — Calcul de sin. 45° et sin. 


Relations éntre les lignes trigonométriques 
d'un même arc. 

Démontrer la formule S = à ab Sin: 

Calculer un triangle, connaissaht deux cô- 
tés et l'angle compris. 

MÉCANIQUE. — Treuil. — Comment détermine- 
ton les réactions des coussinets ? 

Composition des forces parañlèles. 

Centre de gravité d’un trapèze. 

DESCRIPTIVE. — Intersection d'une droite et 
d'un plan. 

Application à l'intersection d'une pyramide 
pour un plan quelconquë. 

LEVER DE PLANS. — Tracé des cotvbes sur le 
terrain : arc de cercle, parabole. 

Implantation d’un ouvrage d'art en terrain 
incliné. 

NIVELLEMENT. — Vérifications à faire subir 
au niveau à bulle indépendante. 

Théorie de la méthode de ses doubles visées. 

Moyen pratique de remédier au défaut de 
tenue verticale de la mire. 


PRATIQUE DES TRAVAUX. — Dosage et fabrica- 
tion des mortiers. 

Classification des chaux et ciments. Teneur 
en argile. 

Bâtardeaux. ; 

Construction d'une chaussée empierrée. 


LEVER DE PLAN. — RAPPORT DU LEVER. — Sujet 
choisi par les membres de la commission ré- 
gionale : Lever d'une place entourée en partie 
de constructions et comportant, au milieu, 
une porte monumentale. 

Le lever est exécuté simultanément par le 
candidat et par un conducteur ou commis ex- 
périmenté, ce demier exécutant un lever-type 
qui est reporté sur papier calque. Le lever 
type est adressé, avec celui du candidat, à la 
commission centr ale, qui compare les travaux 
et note en conséquence. 


NIVELLEMENT. Nivellement de 13 points 
choisis par la commission et formant les 
sommets d’un polygone fermé. 


Comme pour le lever de plan, le nivelle- 
ment est noté par comparaison avec un nivel- 
lement soigné exécuté par un conducteur. 


CROQUIS A MAIN LEVÉE. — Sujet choisi par les 
membres de la commission : Culée de passe- 
relle à parements en moellons de différents 
appareils, pierre de taille moulurée et garde- 
corps ouvragé en fer. 

: Echelle fixée à 0,025 par mètre. 


DICTÉE. — La ponctuation n’est pas dictée. 
La ete sert de composition d'écriture cou- 
rante 


: « Un coucher de soleil en mer. Nous 
voyions çà et là jaillir du sein des nuages 
amoncelés à l'Occident, des fleuves de lu- 
mière qui se répandaient en lingots d'or et 
d'argent sur des bancs de corail de plusieurs 
milles d’étendue. Ici, c'étaient de sombres ro- 
. chers à pointes aiguës, à travers lesquels se 
laissait voir le bleu pur du firmament; là, 
c'étaient de longues grèves. sablées d'or qui 
s'étendaient sur de riches fonds du ciel pon- 
ceau, écarlates et verts comme l’émeraude. La 
réverbération de ces couleurs se répandait sur 
la mer, dont elle glacait les flots azurés, de 
pourpre et.de safran. Les matelots immobiles, 
nu-tête, appuyés sur les passavants du navire, 
admiraiént en silence ces paysages aériens. 
Le tableau changeaïit à chaque instant : bien- 
tôt ce qui avait été lumineux devenait simple- 
mént coloré, et ce qui nous avait paru coloré 
se trouvait dans l'ombre. Les formes en 
étaient aussi variables que les nuances mé- 
mes ; c'étaient tour à tour des îles, des pres- 
qu'iles, des promontoires, des hameaux, des 
collines, qu'ombrageaient de magnifiques peu- 
pliers, de grands ponts qui paraissaient jetés 


sur de larges fleuves, des plaines d’ Or, d'amé- 
thystes, de rubis ; ou, plutôt, ce n'était rien de 
tout cela, c étaient des couleurs et des formes 
célestes que ne sauraient Fee nie pin- 
ceau, ni la langue. » 


L’admission aux Ecoles 
de sous-offciers élèves officiers 


Le ministre aaG la Guerre vient d'approuver 
une instruction pour l'admission, dans les 


écoles militaires, de sous-officiers élèves offi- 


ciers. Voici les dispositions les plus impor- 
tantes de cette instruction : 

Chaque année, les chefs de corps présentent, 
pour être admis à subir les examens d’ad- 
mission à l’école militaire de l’arme, les sous- 
officiers qu'ils jugent dignes d'être proposés 
pour le grade de sous-lieutenant. 

Ces sous-officiers doivent posséder l'ancien. | 
neté minimum de grade exigée par le décret 
du 30 Juillet 1907, produire le certificat d’apti- 
tude à l'emploi de chef de section ou de pelo- 
ton, et posséder l'instruction déterminée par 
les conditions du concours dont il est parlé 
plus loin. 

Les sous- officiers proposés sont visités par 
un médecin militaire désigné par le général 
commandant le corps d'armée. Ce médecin 
leur délivre un certificat constatant qu'ils sont 
dans les conditions physiques nécessaires, 
pour suivre l’enseignement de l’école pour 1a- 
quelle ils sont proposés. 

Les sous-officiers employés dans les écoles 
militaires au titre, soit du cadre fixe, soit de 
la 5° compagnie de cavaliers de remonte, sont 
présentés par le commandant des écoles où 
ils servent. 

Les sous-officiers servant au titre étranger 
peuvent également être présentés ; mais ils 
ne seront nommés sous-lieutenants qu'au ti- 
tre étranger. 
Il est établi, pour chaque sous-officier pré- 
senté, un mémoire de proposition (modèle 
n° 1), sur lequel le chef de corps, ainsi que 
les différentes autorités hiérarchiques, inscri- 
vent leur appréciation motivée sur la valeur 
du candidat et donnent leur avis sur la suite 
ae paraît comporter la proposition dont il est 
l’objet. 

L’appréciation du chef de corps et des-auto- 
rités hiérarchiques sur chaque candidat est 
accompagnée, à titre d'indication, d'une note 
numérique de 0 à 20, résumant cette apprécia- 
ion. 


Le mémoire de proposition comprend : 

1° Le relevé des services ; 

2° Le relevé des punitions depuis l'entrée 
au service ; 

3° Le carnet de notes ; 

4° Le relevé dés points attribués pour les di- 
verses majorations auxquelles le candidat a 
droit, 


Au mémoire sont annexés : 

1° Le certificat d'aptitude à l'emploi de 
chef de section ou de peloton, suivant l'arme; 
20 L'acte de naissance ou un certificat en te- 
nant lieu ; 

3° Un certificat du chef de corps attestant 
que le candidat a réellement exercé les fonc- 
tions de sous-officier comptable pendant qua- 
tre mois au moins ; pour les sous-officiers du 
cadre des écoles ne comportant pas de compta- 
ble, un certificat du commandant de l’école at- 
testant que le sous-officier proposé a été em- 
ployé pendant quatre mois dans les bureaux 
des officiers comptables de ladite école ; 

49 Une note faisant connaître si le candidat 
a demandé à être interrogé sur une langue vi- 
vante, “et quelle est cette langue ; 

5° Pour les sous-officiers qui ont déjà été 
proposés, les mémoires des années précéden- 
tes. 

Les mémoires de proposition, avec toutes les 
pièces à l'appui, sont adressés au général 
commandant le corps d'armée pour le 1er Fé- 
vrier ; les corps de troupe qui n’ont point de 
candidat envoient un état « Néant ». 

Les dossiers sont réunis, par corps de trou- 
pe, dans un état modèle n° 2 

Le commandant de corps d'armée ajourne 
les candidats qui ne lui paraissent pas rem- 
plir les conditions d'aptitude voulues ; il men- 


ét formule, s il y a.lie 


one son appréciation sur le méMois: à Ja. LA 


chefs hiérarchiques, | 
le motif 
ment ; dans ce dernier cas, il retire de l'état 
modèle n° ? le dossier du $ous- officier ajour- 
né, inscrit sur cet-état, en face du nom du. 
sou's- officier, la mention « Ajourné »_ set” ar- 
|rête, en toutes lettres, le nombre des can C it 
dont il admet la proposition. A ae 

Les états modèle n° ?, ainsi moe et “este: | 
nant les dossiers des. sous- officiers proposés, 
sont envoyés au ministre pour le 1% Avril, en 
même temps que les états « Néant » des ie 
de troupe n'ayant point de candidats. 

Les dossiers des sous- -officiers ajournés pont 
renvoyés à leurs corps'en même temps quê le 


suite des avis des se o 


de l'ajourne a: 


dossiers de ceux qui échouent aux. Rens ‘ 4 


pour être utilisés dans le cas où ces sous-offi-\ 
ciers seraient ultérieurement lopiet d'une 
neuvelle proposition. - . | 
Les chefs de corps intormédt” le mi 
(direction de l'arme ou ‘du service), - 
voie hiérarchique, de tous: faits. (mutations, 
maladies,punitions, etc.) survenus entre l’épo- 
[que ‘de la transmission des dossiers et celle de 
l'examen, et pouvant modifier l'opinion ‘émise 


par a 


$ 


sur la valeur des sous-officiers prop6sés...i> |! 


Les demandes d’ajournement, s'il y a lieu, 
doivent être accompagnées d'un rapport dé- 
taillé revêtu de l'avis motivé des diverses au- 
torités hiérarchiques. or EE Ke 


Règles à suivre pour le concours. & — Not 
concours d'admission à l’école. ire “de 
chaque arme CORRE trois séries. d'épreu- 
ves : 

1° Des épreuves écrites portant sur l'instruc- 
tion générale ; 


a 


ue Des interrogations sur. d'instruction géné | 
e ; 


3° Des interrogations et des épreuves prati- 


ques sur l'instruction militaire. . L 


Epreuves écrites. — Ces épreuves ont pour 
but d'établir un classement destiné à exclure 
des examens oraux et pratiques les sous-offi-. 
ciers dont l'instruction générale laisserait à. 
désirer. 

Les 
missibilité s'ajoutent aux points obtenus dans 
les autres épreuves pour déterminer le classe- 
ment définitif d'admission. 

En principe, les épreuves écrites se font’ à 
partir du premier mardi du mois de Mai, dans 
les centres d'examen fixés par le ministre. 


oints obtenus dans ces épreuves d'ad- . 


Les sous-officiers doivent arriver dans ces . LI 


centres la veille du jour fixé pour le commen- # 


cement des épreuves, et ils sont mis en sub- 
sistance dans un des corps de là garnison. 
L’exécution des compositions est surveillée : 
par des officiers du grade de capitaine, au. 
nombre de deux au moins, 


cun de ces officiers reçoit un exemplaire d’une 
instruction spéciale relative à sa mission. À 
Les sujets de compositions et les imprimés 
nécessaires sont envoyés sous pli cacheté par 
le ministre aux commandants de Corps dar : 
mée intéressés, 


Les compositions comprennent : ! 
1° Une composition française de la force de 


la troisième année de l’enseignement primaire 4 


supérieur ; E 

è° Une composition’ mathématique compre- 
nant des questions de difficulté jusqu’à la troi- 
sième année de l'enseignement primaire supé 
rieur ; 

3° Une composition de physique et de chi-. 
mie très élémentaire, dont le sujet est pris 
dans le programme de la troisième année de 
l'enseignement primaire supérieur pour la. 
physique, dans celui de la première année. 
pour la chimie ; 

4° Pour les candidats qui en ont fait la de. 
mande, un thème et une version (sans diction- 
naire) de la längue indiquée par le candidat. 
(Cette épreuve ne compte pas pour l’admissi- 
bilité ; les points qui lui sont attribués sont 
ajoutés au total de ceux produits par les au 
tres matières pour concourir au classement 
d'admission, à condition que la note obtenue” 
ne soit pas inférieure à 8). 

L'enveloppe, renfermant chaque sujet de 
composition est décachetée par l’un des offis 
ciers chargés de la surveillance, en présences 
des sous-officiers réunis pour subir les épreu- 
ves écrites, Mention de cette opération est faite 
au procès-verbal de la séance, dans lequel on. 
doit constater si le cat était intact. 


désignés par le | 
général commandant le corps d'armée ; cha- « 


Las 
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Le capitaine de chasseurs d'Afrique IHLER, 
- tué à l'ennemi le 19 Octchre 1907 


Il est accordé, pour faire : 


La composition française, 4 heures. 

La composition mathématique, 4 heures. 

La composition de physique et chimie, 2 heu- 

res. 
La composition de langue vivante, ? heures. 
A l'expiration du temps indiqué ci-dessus, 
les candidats remettent leur travail, séance 
tenante. à l’un des officiers surveillants. Tout 
cendidat qui ne remet pas de composition ou 
qui ne se présente pas à l’une quelconque des 
épreuves, autre que celle de langue vivante, 
est, par cela même, exclu du concours ; Mais 
les compositions inachevées n’entraînent pas 
sl’exclusion. 

Toutes les compositions sont faites sur des 
feuilles à en-tête imprimé, délivrées aux sous- 
officiers au commencement de chaque séance 
et revêtues, à ce moment, de la signature de 
l'un des officiers chargés de la surveillance ; 
le candidat écrit très lisiblement ses nom et 
prénoms sur la tête imprimée de chacune des 
feuilles utilisées et signe à l'endroit indiqué 
sur cette tête avant de remettre la Composi- 
tion à l'officier surveillant. 

Toutes les compositions sont réunies dans 
une grande et solide enveloppe, portant en 
suscription l'indication de son contenu, scel- 
lée par les officiers surveillants et contresi- 
gnée de leurs noms cette enveloppe est placée 
dans une seconde enveloppe adressée directe- 
ment au ministre de la Guerre. 


Etablissements de la liste d'admissibilité. — 
Ces enveloppes sont remises, à leur arrivée au 
. ministère, à. l'officier supérieur chargé de 
. présider le jury d'examen des connaissances 
militaires ; cet officier remplace sur chaque 
feuille le nom du candidat par un numéro et 
détache la partie de chacune des feuilles sur 
laquellé se trouvent les nom et prénoms du 
 sous-officier, inscriptions auxquelles il ajoute 
le même numéro que celui porté par ses soins 
sur toutes les compositions du même auteur. 
Les parties enlevées sont placées sous scellés. 

Après cette opération, les compositions sont 
soumises au jugement de correcteurs nommés 
par le ministre de la Guerre. 

Les correcteurs cotent chaque composition 
dans l'échelle de 0 à 20, en inscrivant la note 
donnée sur la composition même ; le produit 
de cette note par le coefficient attribué à la 


acquis au candidat pour cette composition. 


Toute note égale où inférieure à 4 entraîne 
l'ajournement du candidat, exception faite 
pour la note de langue vivante, qui résulte 
d'une épreuve facultative. 

Les corrections terminées, les membres de 
la commission composant le jury d'examen 
des connaissances militaires dressent un état 
général portant les numéros d'ordre des Com- 
positions, avec l'indication des cotes données 
à chacune d'elles, de leurs produits par les 
coefficients et de la somme de ces produits. 
On dresse une liste de tous ces numéros par 
ordre de mérite, d'après la somme totale des 
points obtenus. 

Cette liste est soumise au ministre qui déter- 
mine, pour l’année, le nombre des admissibles 
aux épreuves d'admission, 

Les noms des sous-officiers sont ensuite por- 
tés sur la liste de classement en rapprochant 
les compositions des en-têtes imprimés por- 
tant les mêmes numéros d'ordre. 

La liste des sous-officiers admis aux épreu- 
ves d'admission est publiée dans le Journal 
officiel et adressée aux généraux comman- 
dant les généraux de corps d'armée ; ceite 
liste est établie dans l’ordre dés corps d’ar- 
mée, et, pour chaque corps d'armée, dans 
l’ordre de bataille des régiments. 

Tout candidat convaineu de fraude pendant 
ies épreuves écrites sera exclu, non seule- 
ment du concours commencé, mais encore, 
en principe, de ceux des années suivantes. 
Il ne pourra être proposé. pour subir les exa- 
mens d'admission qu'après avoir prouvé, pen- 
dant un temps suffisant, par une conduite ir- 
réproch-. le, ‘qu'il à réellement compris. la 
gravité de sa faute et s'est pénétré des devoirs 
qui incombent à un officier, 


(4 suivre.) 
a — ets 


Le stage de l’Intendance en 1907 | 


Voici le texte des compositions écrites don- 
nées aux officiers condidats au service de 
l'intendance : 

1e composition : Exposer, dans ses grandes 
lignes, et commenter, la législation en vigueur 
sur les réquisitions militaires. 

Droit de requérir, exécution des réquisi- 
tions, paiement des prestations fournies ou,des 
services rendus, contestations. ; 

Indiquer les différences entre les réquisi- 
tions du temps de paix et celles du temps de 
guerre, avec les motifs qui justifient ces dif- 
férences. 

8e composition : Quels sont les différents be- 
soins du soldat auxquels l'administration est 
chargée de satisfaire ? Indiquer très succincte- | 
ment quels sont ceux dont la satisfaction est 
assurée par le ministre de la Guerre directe- 
ment et énumérer ceux dont la satisfaction 
est dans les attributions du conseil d'admi- 
nistration du corps. 

Expliquer, en particulier, par quels méca- 
nisme et quels intermédiaires une partie des 
fonds versés au ministère de la Guerre pour 
l'alimentation du soldat est employée à lui 
procurer du pain (à l'exclusion du pain de 
soupe), et comment une partie des fonds votés 
pour la solde parvient au soldai sous 
forme de prêt. : 

Dans les différentes opérations que l'on ci- 
tera, indiquer l'intervention et le rôle des 
fonctionnaires de l'intendance. 


© —————— 


des adjudants de France 


Le doyen 


Le plus ancien des adjudants de l’armée 
française est sans contredit, aujourd'hui, l’ad- 
judant Billand, instructeur à l'Ecole militaire 
préparatoire de Rambouillet. 

Cet excellent serviteur, que la limite d'âge 
va bientôt atteindre, rentrera dans ses foyers, 
comptant 25 ans et 10 mois de grade d’adju- 
dant. 

Hi y a dix-huit ans que M. Billand reçut la 
Médaille militaire ; depuis neuf ans, il est 
proposé chaque année pour ia croix de la Lé- 
gion d'honneur, 

Nous espérons qu'avant de quitter l’armée, 


nature de l'épreuve donne le nombre de points | qu'il a si longtemps et si fidèlement servie, 


l'adjudant Billand recevra enfin cette récom- 


pense, et qu'en décorant le doyen des adju- 
dante, le ministre de la Guerre voudra prou- 
ver la sollicitude du chef de l'armée envers 
le corps si méritant et si indispensable au- 
jourd'hui des sous-officiers rengagés. 


Les événements da Maroc 


Nous publions aujourd'hui le portrait du ca- 
pitaine Ihler, tombé glorieusement pour la 
France, pendant le combat du 19 Octobre, de- 
vant Casablanca. La colonne expéditionnaire 
a rendu les honneurs militaires au corps du 
vaillant officier, et le colonel Halna du Fre- 
tay, son chef immédiat, puis le général 
Drude, eommandant les troupes, ont prononcé 
sur sa tombe d’'émouvantes paroles. Le cava- 
lier Jardy qui, lui aussi, succomba dans cette 
journée du 19 Octobre, n’a pas été oublié, et 
son nom sera inscrit au livre d'or du 1° chas- 
seurs d'Afrique. 

Les rapports officiels sur le combat sont ar- 
rivés.à Paris et, mieux que de courts télé- 
grammes, ils nous montrent la bravoure de 
ceux qui combattent là-bas sous le ‘drapeau 
de la France. Citons quelques extraits de ces 
rapports à la gloire de nos camarades afri- 
CAins : 
 « Le lieutenant de Ravel a eu deux chevaux 
tués sous lui. 

» Le lieutenant Brunal est tombé pris sous 
son cheval tué, Un Marocain s’est précipité sur 
lui et lui a assené un coup de matraque. Le 
lieutenant Burnal est parvenu à tirer son sa- 
bre et a tué le Marocain, puis il a tiré un 
coup de revolver sur un cavalier, a pris son 
cheval, et a ainsi continué la charge. 

» Ouand le cavalier Jardy est tombé, les Ma- 
rocains ont voulu l'emporter. Le lieutenant 
de Revel, le brigadier Malatte et le chasseur 
Bey se sont .précipités et l'ont dégagé. Le bri- 
gadier Malatte a sabré trois Marocains, dont 
deux ont été blessés et le troisième tué. 

» Le vétérinaire Malleval, qui se trouvait à 
côté du capitaine fhler, voit le capitaine mor- 
tellement blessé prêt à tomber de cheval. La 
capitaine Ihler dit au vétérinaire Malleval : 
« Je suis bessé. Adieu tous ! » Le vétérinaire 
le soutient- avec sa main gauche et maintient 
le corps du capitaine à cheval durant la 
charge, essayant de sortir de la mêlée, et ne 
l’abandonne qu'arrivé à l'infanterie, après lui 
avoir prodigué des soins inutiles. 3 

» Les spahis, en courant au secours des 


chasseurs, ont fait des prod'gës. 
» Le, lieutenant Segoune a eu son cheval tué. » 


Dira*t-on, après ces quelques exemples, que 
le soldat français d'aujourd'hui n’a pas hérité 
de toute la vaillance de ses aînés ? 


M, BILLAND, 
le doyen des adjudants de France 


Ainsi que nous l'avons annoncé dans notre 


dernier numéro, la Conférence de La Haye a 
clôturé ses séances le 18 Octobre dernier. Elle 


s'était ouverte le 12 Juin ; elle a donc duré 125. 
jours, soit 52 jours de plus que là première 


- Conférence. 


L'acte final de la seconde Conférence a en- 
registré 13 conventions, 3 déclarations et 7 
vœux. 

Voici la déclaration la plus importante : 

« La Conférence, se conformant à lesprit 
d'entente et de concessions réciproques qui est 
l'esprit même de ses délibérations, a arrêté la 
déclaration suivante, qui, tout eri réservant à 
chacune des puissances représentées le béné- 
flce de ses votes, leur permet à toutes d’affr- 


mer les principes qu'elles considèrent comme 


unanimement reconnus : 

» Elle est unanime : 

» 1° À reconnaître le principe de Le aebtiroge 
obligatoire ; 

» 2° À déclarer que certains différends, et no- 


tamment ceux relatifs à l'interprétation et à 


l'application des stipulations conventionnel- 
les internationales, sont susceptibles d’être 
soumis à l’arbitrage obligatoire sans aucune 


restriction. 


» Elle est unanime, enfin, à proclamer que, 


s'il ne lui a pas été donné de conclure dès 


maintenant une convention en. ce sens, les] 
divergences d'opinion qui se sont manifestées 
n’ont pas dépassé les limites d’une controver- 
se juridique, et qu’en travaillant ici ensemble, 
pendant quatre mois toutes les puissances du 


monde, non seulement ont appris à se com- 


prendre et à se rapprocher davantage, mais 


ont su dégager, au cours de cette longue col- 
‘Jaboration, un sentiment très élevé du bien 


commun de l'humanité. » 


En outre, la Conférence à adopté à l’unani- 
mité la résolution suivante : 


« La deuxième Conférence de la paix confr- 


.me la résolution adoptée par la Conférence 


de 1899 à l'égard de la limitation des charges 
militaires’; et vu que les charges militaires 
se sont considérablement accrues dans pres- 
que tous les pays depuis ladite année, la Con- 
férence déclare qu'il est hautement désirable 


de voir les gouvernements HÉpieR are l'étude 
Sérieuse de.cette question. 


Elle a émis les vœux Ra £ 


« 10 La Conférence recommande aux puis-| 
Sances- signataires - 


l'adoption du projet an- 
nexé de convention pour l'établissement d’une 
cour de justice arbitrale, et sa mise en vigueur 
dès qu'un accord sera intervenu sur le choix 
des. juges et la constitution de la cour ; 

» 20 La Conférence émet le vœu qu’en cas 
de guerre les autorités compétentes, civiles 
er militaires, se fassent un devoir tout spécial 
d'assurer et de protéger le maintien des rap- 
ports pacifiques et notamment des relations 
commerciales et industrielles entre les popu- 


lations des Etats belligérants et les pays neu- 


tres ; 

» 39 La Conférence émet le vœu que les 
puissances règlent, par des conférences parti- 
Culières, la situation, au point de vue des 
charges militaires, des étrangers établis sur 
leurs territoires ; 

» 49 La Conférence émet le vœu que l’élabo- 
ration d'un règlement relatif aux lois et cou- 
tumes de la guerre maritime figure au pro- 
gramme de là prochaine Conférence, et que 
dans tous les cas,les puissances appliquent,au- 
tant que possible, à la guerre sur mer, les 
principes de la convention relative aux lois et 
coutumes de la guerre sur terre ; 

» 59 La Conférence émet le vœu que chaque 
gouvernement signätaire de la convention de 
La Haye pour “le règlement pacifique des 
conflits internationaux coniribue à l’édifica- 
tion du palais de la Paix par l'envoi de ma- 
tériaux de construction, de décoration et des 
objets d'art représentant le plus pur spécimen 
dé 8a production nationale, de facon que ce 
palais, expression de la volonté et de l'espé- 
rahee universelles, soit fait de la substance 
même de tous les pays. 

» Enfin la Conférence recommande aux puis- 
sances la réunion d'une troisième Conférence 
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LA CONFÉRENCE DE Tu 


de la paix qui pourrait avoir . lieu dans une 
période analogue à celle qui s’est écoulée. de- 
puis la précédente. conférence, à une date: à 


fixer d’un commun accord entre les puissan- 
ces, et elle appelle leur attention sur la né- 
cessité de préparer les travaux de cette troi- 


sième Conférence assez longtemps à l'avance 
pour que ses délibérations se poursuivent avec 
l'autorité et la rapidité indispensables. 

» Pour atteindre ce but, da Conférence es- 


time qu'il serait très désirable qu’ environ deux |... 


ans avant l'époque probable de la réunion, 


un comité préparatoire fût chargé par les gou-| 


vernements de recueillir les diverses proposi- 
tion à soumettre à la Conférence, de recher- 
cher les matières susceptibles d'un prochain 
règlement international 
programme que les gouvernements arrête- 
raient assez tôt pour qu’il pût être sérieuse- 
ment étudié dans chaque pays. Ce comité se- 
rait en outre chargé de proposer un mode d’or- 
ganisation et de procédure pour la conférence 
elle-même. » 

Les journaux anglais se montrent d'un 
scepticisme inquiétant au sujet des résultats 
pratiques de la seconde Conférence de La 
Haye. 

Le Times, sous ce titre : « Le Has de La 
Haye », dit que la Conférence est enterrée et 
que les oraisons funèbres prononcées sur l’au- 
guste cadavre ont résonné aux oreilles des as- 
sistants presque comme une raillerie pour le 
défunt. ; 

La Conférence a évoqué avec beaucoup 
d’onction les sentiments humanitaires et rendu 
hommage à la paix, mais quand il à fallu 
agir selon les hauts principes sur lesquels elle 
a tant parlé, elle s’est dérobée. 

Elle aura: du moins eu cette utilité de met- 
ire en garde contre de trop grandes entre- 
prises. 

‘Le Times conclut en conseillant au gouver- 
nement anglais de se garder de ratifier les 
projets mis.en avant par la convention, à 
moins que cela ne compromette en rien la si- 
tuation de l'Angleterre et laisse sa puissance 
intacte. 

Peut-être agirions-nous sagement en réglant 
également. notre conduite “d'après les sages 
conseils du journal anglais. Théoriquement, 
les idées de paix, de désarmement universel 
sont admises, mais dans la pratique !. 


LES CARABINIERS ROYAUX ne 


Au moment où d'anciens gendarmes fran- 
çais se réunissent en congrès pour obtenir des 
pouvoirs publics l'amélioration du sort de 
leurs frères d'armes plus jeunes, il n’est pas 
sans intérêt de constater qu'en Italie, où ce- 
pendant le Trésor ne possède pas nos res- 
sources, on vient d'améliorer très notable- 
ment la situation des carabiniers royaux. On 
donne ce nom aux gendarmes, de l’autre côté 
des Alpes. 

En effet, les carabiniers ont vu augmenter 
sensiblement leur solde journalière, et l’in- 
demnité qui leur est allouée au moment du 
troisième rengagement a été portée de 2,000 à 
3,000 francs. D'autre part, le nombre.des ma- 
réchaux à augmenté et l’accès du grade d'of- 
ficier a été facilité aux sous-officiers de cara- 
biniers, qui se voient attribuer dorénavant les 
deux tiers des vacances de sous-lieutenaints, 
au lieu de la moitié, comme c'était avant la 
nouvelle loi. 


Afin de faciliter le recrutement des carabi- 


niers, le ministre de la Guerre invite les chefs, 


de Corps à appeler l'attention des caporaux.et 
soldats sur les nouveaux avantages qui vien- 
nent d'être accordés aux carabiniers. Les chefs 
de corps devront, notamment, faire ressortir, 
aux yeux des hommes sous leurs ordres, que 
la solde journalière de l’élève carabinier et du 
carabinier a été portée respectivement de 
AD MI) CL. 2/11 06 4m 99 ere TT UE 

Cette solde permet de donner aux élèves 
carabiniers une nourriture abondante et 


0 fr. 35 par jour. Les carabiniers affectés à 


une station ont leurs centimes de poche nota- 
blement augmentés ; en outre, ils perçoivent 
des indemnités élevées chaque fois qu'ils sont 
appelés à se déplacer pour le service. Enfin, 
après 14 ans de service dans le corps des ca- 
rabiuiers, les hommes qui font partie de cette 


d'Osman-Pacha s’est complétée à 35, 000 h 


et. de préparer un parachevés et consolidés: de. plus, la défe 
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Du 30 Juillet au 7 ue D 0 
mença la troisième bataille de Plewna,l’ 


mes et 70 canons ; les anciens. ouvrage 


+ Ÿ \ 
poussé ses travaux sur un large plateau au 
sud-ouest de la ville, désigné sous lé nom. de. J 
plateau de Kritchine ; ce dernier se compose F 
de trois crêtes successives, dont la plus : rap- NS 
prochée de Plewna porte deux redoutes OLIS 
D, reliées par une tranchée ; une autre ligne ci 
de redoutes s’avance vers'le ‘sud- ouest, entou-, 


Les..Russes disposent de 100,000 hommes | et. 
de 440 bouches à feu, dont 20 de siège, c'està ‘ 
dire trois fois en infanterie et six fois et de- 
mie en artillerie les forces turques . : 

Le plan russe consiste, cette fois, à exécu- ; 
ter un bombardement, inoffensif Eu ei 
prononcé pendant quatre jours et demi, et à 
prononcer ensuite trois attaques distinctes, 
mais cette fois simultanément, l’une par l’est, 
l'autre par le sud, la troisième dans 1e mor 
teur sud-ouest. 


A l'est, l'objectif est la odoinee dé Ghiras ; 
les troupes d'attaque sont composées de lar- 
mée roumaine et d’une brigade russe, Pen. 
dant le long bombardement, qui dure des 
8, 9, 10 Septembre toute la journée, et le IT 
toute la matinée, jusqu’à l'heure de l'attaque | 
générale, les. Roumains ont soin de faire 
avancer leur infanterie, de sorte qu’à l'heure 
prescrite pour l'assaut, le 11, à trois heures, 
la redoute est déjà investie de trois COTÉES; lat 
bonne portée, par l'infanterie roumaine. À « 
l'heure dite, l'attaque commence et, comme . 

elle a été bien préparée par l’action combinée 
des deux armes,elle réussit : la redoute est en- 
levée. Cependant, le succès est assez chère- 
ment payé pour que les assaïllants ne pour- 
suivent pas leurs avantages : et pourtant, il 
y avait encore, dans ce secteur, 17 bataillons 
russes qui n'ont pas donné et dont l'inaction 
est inexplicable. À la suite de l'échec des Rus- 
ses dans le secteur sud, les Roumains éva- « 
cuent pendant la nuit le terrain si chèrement 
conquis. | 

Dans le secteur sud, comme dans les actions “ 
précédentes, pendant le bombardement de « 
plusieurs jours, l'infanterie russe reste im- 
mobile, et, plus tard, elle sera bien médiocre 
ment appuyée par une artillerie épuisée en . 
munitions. De plus, par suite d'une erreur, 
des bataillons se portent en avant prématuré- 1 
ment ; ils enlèvent bien quelques tranchées, 4 
mais restant isolés, ne sentant rien derrière « 
eux, Hs se débandent et sont mis en déroute. ! 
Dans tout le reste de la journée, les attaques 
russes sont décousues, conduites par des ns 
tés trop faibles, qui ne sont pas soutenues en 
temps opportun. Le feu d'infanterie a facile- 
ment raison d'une offensive aussi médiocre- \ 
ment organisée, et la retraite se change en 
désastre. : 


Dans le secteur sud- ouest, le commandant | 
des troupes russes est le général Skobelev, le 
«général ne »,Ccomme l'appelle le soldat qui « 
l'adore et le croit invincible. Le plan du géné- 
ral est audacieux ; considérant la prise des 
redoutes C et D comme devant entraîner à 
bref délai la chute de Plewna, il s’avance” 
comme un coin dans la position turque, lais- … 

sant à gauche, les redoutes du plateau de 
Kritchine, et à sa droite les ouvrages du sec- 
teur sud, dont il est séparé par un ravin/ pro 
fond. Pendant les journées du bombardement 
préalable, lui aussi fait progresser son infan- 
terie en-enlevant , successivement les deux 
crêtes parallèles à son objectif ; sur chacune 
d'elles, on pousse immédiatement quelques … 
batteries et l’on se retranche. Le fantassinn 
russe est si bien imprégné des intentions ei 
des volontés de son chef, qu’à défaut d'ou 
tils il creuse le sol avec son sabre et trans 
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La nouvelle tenue suisse (vue de face) 


porte la terre avec sa gamelle. Cette précau- 
_ tion fui sage ; elle permit de repousser plu- 
sieurs contre-attaques turques. à); 
Arrivé le 11, au matin, sur la deuxième 
crête, à 1,500 mètres environ des redoutés, 
Skobelev monte son attaque : il dispose son 
infanterie derrière la deuxième crête, à l'abri 
des vues, sur plusieurs lignes prêtes à s’ap- 
puyer mutuellement en temps opportun, et ses 
- batteries de manière qu'elles puissent proté- 
ger le dispositif sur son front et sur ses flancs 
aussi énergiquement que le permettra la pau- 
vreté de l’approvisionnement en munitions. 

A l'heure dite, la première ligne débouche 
de la crête qui fait face aux redoutes, descend 
avec de grandes pertes le glacis, puis, arrivée 
au fond du ravin, au ruisseau des Fontaines, 
est arrêtée net par le feu. Le ” régiment, en 
seconde ligne, s’avance à son tour et pousse 
. la première ; on gagne ainsi un peu de ter- 
_ rain, 200 à 250 pas, et la chaîne de tirailleurs 
atteint le milieu du glacis remontant vers la 
position ennemie. Nouvel arrêt, et commence- 
ment d’égrènement vers d’arrière. Skobelev 
‘appelle sa dernière ligne, le 6° régiment d’a- 
bord, puis deux bataillons de chasseurs. Sous 
cette double impulsion, on arrive presque au 
bord du fossé. Mais cela ne suffit pas, et il ny 
a plus rien en arrière pour donner un nouvel 
élan. Alors intervient le facteur moral, l’'exem- 
ple du chef. Skobelev se lance en avant de ses 
troupes, son cheval tombe, criblé de balles; 
le cavalier se relève et saute le premier dans 
ja redoute, entraînant ses hommes aux cris 
de « hourrah ! » La route D, la plus occiden- 
tale, est enlevée. 

Comme Skobeley s’est parfaitement rendu 
compte du danger momentané que court l’in- 
fanterie sans l'appui du canon, sous les feux 


Position du tireur couché avec un modèle de havresac 
(Photographies communiquées par la Revue mililaire suisse.) 
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combinés des deux ar- 
mes de l'adversaire, 11 
appelle immédiate- 
ment de lartillerie. 
Quatre “pièces, seule: 
ment purent être ame: 
nées à grand'peine 
par suite des difficul- 
tés du terrain et de 
l'efficacité de tir. 


« L'apparition de ces 
pièces, dit le rapport 
russe, fut on ne peut 
plus opportune. Les 
scidats ‘qui défen- 
daient la redoute ac- 
cueillaient nos pièces 
par des cris de joie, 
d'autant plus qu’à ce 
moment on voyait s’a- 
vancer du côté de la 
redoute Krichine des 
chaînes épaisses,bien- 
tôt suivies de fortes 
colonnes qui atta- 
quaientnotre aile gau- 
che. Les nôtres recu- 
rent les assaillants par 
des feux de mousque- 
terie ; la demi-batterie du capitaine Vassiliev 
leur envoya des obus à balles. L’ennemi s’ar- 
rêta à 150 sagènes de notre position et, com- 
mençant à subir des 
pertes considérables, 
se mit en retraite. » 


La redoute D tom- 
bée, les Russes s’éten- 
dirent peu à peu vers 
l’est, jusqu’à la voisi- 
ne, la redoute €. Sko- 
belev se maintint tou- 
te la nuit sur la posi- 
tion conquise qui por- 
ter, son nom dans 
l’histoire ; mais le len- 
demain,Osman-Pacha, 
dégagé dans les deux 
autres secteurs, con- 
centre toutes ses for- 
ces dans le secteur 
sud-ouest, et, comme 
aux batailles précé- 
dentes, un vigoureux 
retour offensif, bien 
appuyé par l’artillerie 
en arrière, numéri- 
quement supérieure à 
celle que les Russes 
peuvaient. lui opposer, 
force Skobelev à une 
retraite fort hahile- 
ment conduite, mais 
extrêmement difficile. 

À la suite de la troi- 
sième bataille, les Russes renoncent à l’atta- 


que de vive force et entreprennent un siège 
en règle qui n'eut raison de Plewna que par 


la famine, le 10 Dé- 
cembre seulement, 
après une résistance 


de trois mois et vingt 
jours. 
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Dans l'Armée saisse 


Notre excellent confrère la Revue mmililaire 
suisse rend compte des expériences faites par 
le 17 corps d'armée helvétique, au cours’ de 
ses grandes manœuvres de cette année. 

Les troupes mobilisées dans le canton de 
Fribourg ont, en effet, procédé à des essais in- 
téressants. 

Les automobilistes volontaires ont fait leurs 
premières armes et, dit notre confrère, avec 
Succès. Ils ont été grandement appréciés des 
états-majors auxquels ils ont été attachés. 


Mais, à côté des automobiles officielles, il 
a été fait un large emploi d'automobiles offi- 
cieuses et, de ce chef, on aurait eu à constater 
de nombreux abus, On a regretté de voir des 
commandants de bataillon rentrant au can- 
tonnement, après la manœuvre, dans une voi- 
ture du régiment, tandis que leurs soldats re- 
joignaient le gîte sous les ordres d’un capitai- 
ne ou de l’adjudant-major, Tout le monde est 
d'avis que la place du Commandant de batails 
lon est en tête de la colonne, où doivent pou- 
voir le trouver ses subalternes allant aux or- 
dres, ses supérieurs réclamant des rapoprts. 

Dans l’armée suisse, la moyenne d'âge des 
commaridants de bataillon est de 38 à 39 ans. 
A cet âge-là, dit notre confrère, on possède 
toute sa vigueur physique, et c’est un devoir 


La nouvelle tenue suisse, — Les deux modèles tle paquetage 


impérieux de l’entretenir. Quelques heures de 
cheval de plus :y contribueront, sans qu’il 
puisse être question de fatigues exagérées. 

L'automobile doit être considérée comme un 
utile auxiliaire du commandement, mais elle 
doit être condamnée dès qu’elle n'a d'autre 
but que de favoriser les aises de l'officier. Elle 
facilitera les reconnaissances ainsi que le ser- 
vice des rapports et des communications ; à 
côté de cela, :et dès qu'il s'agit de l'exercice 
de son commandement, le chef d'unité a avan- 
tage à rester près de sa, troupe, à partager les 
fatigues de celle-ci et à lui donner. l'exemple 
de l'endurance et de l’activité physique. 

Une autre expérience se rattachant à l’au- 
tomobilisme a été celle des camions à viande. 
lis ont été ‘expérimentés pendant les trois jour- 
nées des manœuvres de division, à raison 
d’un camion par régiment d'infanterie. 

Ces camions, chargés d’une cuisine par ba- 
taillon et transportant quatre bouchers, égale- 
ment par bataillon, faisaient partie de la co- 
lonne de vivres et bagages, et se ravitaillaient 
le matin pour tout le régiment. Au moment de 
la cessation de la manœuvre, ils étaient déta- 
chés de la colonne des trains et dirigés immé- 


diatement sur les cantonnements des batail- 
lons de leurs régiments. Ils: y arrivaient géné- 


ralement avant la troupe, qui trouvait ainsi 

la soupe sur le feu et pouvait prendre plus tôt 

son repas. La 2 tn 
Un inconvénient du système — il sera d’ail- 


dl 


trs 


Ps rt he pur 


et l'uniforme porté 


leurs facile d'y remédier — a été que les can- 
fonnements des bataillons arrêtés par l’état- 


pondu aux considérations, tactiques que doi- 
vent envisager les commandants de régiments. 


Ainsi notre confrère pourrait-il citer tel régi- 
. ment dans lequel &eux bataillons ont dû four- 


nir les avant-postes pendant deux nuits sur 
les trois, tandis que le troisième bataillon ne 
ne les a pas fournis une seule fois! 

Ceci né se serait pas produit si une plus 
juste répartition des fatigues avait été faite, si 


les régiments avaient pu fixer eux-mêmes les 
 Cantonnements de leurs bataillons. 


Mais cet inconvénient disparaîtra facile- 
ment. L'essentiel était de démontrer que, par 
l'emploi des camions automobiles, l’alimenta- 
tion de la troupe peut être singulièrement fa- 

cilitée, Aujourd'hui, la preuve est faite. 

Plusieurs fractions de l'armée suisse ont ex- 


- périmenté,cette année, des uniformes qui,s’ils 


ne sont pas définitifs, repésentent tout au 
moins ce qu'on a pu trouver de mieux jus- 
qu'ici. 

Nos gravures montrent les tendances préfé- 


rées par l’état-major helvétique, en matiére 
 d'uniformes. La couleur gfis-vert üe l'habille- 


ment semble s'adapter particulièrement à 14 
nuance des terrains sur lesquels Îles troupes 


- de la Confédération auraient surtout à évo- 


luer. 

Cette couleur est, il est vrai, assez salissante, 
pendant quelques jours 
paraît usé ; mais cet inconvénient peut, en 
partie, disparaître, si on adopte une meilleure 
‘qualité d’étoife. 

La pluie a, par contre, peu d'effet sur le nou- 


vel uniforme qui serait, pour ainsi dire, im- 
perméable. 
Les deux coiffures mises à l'essai, la cas- 


quette et le képi,sont munies d’une couverture 
en toile grise imperméäble. 

Cétte couverture est destinée, avec la cas- 
quétte, à couvrir la nuque ; mais il est évi- 
dent, Cotñmeé le montrent nos gravures, que 
pour rémplir cé but, elle doit être sensible- 
ment agrandie. 

La casquette a été portée volontiers et a plu; 


le képi à eu moins dé succès. 


L'essentiel, dans les coifturés, est d'avoir la 
tête aussi dégagée que possible ; si On munit 


la casquette d’un couvrenuque suffisant, on 


pourra äbandonner le képi. 

Aù quartier, l’hommé porte le bonnét de po- 
ice qui se rapproche, par la forme, de l'an- 
cien Modèle, mais est d’un volume moins cofi- 
sidérable. 

La vareuse, très ample, à une seule rangée 
de boutons, est pratiqué pour le service. 

Le tricot, qui fait païtie de la tenue de 


Quartier, est, lui aussi, très apprécié, car il 


peut, Comme le pantalon de quartier, être por- 
té sous. la vareuse: et garantir contre le froid. 

Le pantalon est confectionné de manière à 
laisser la plus grande liberté aux mouvements; 
le soldat peut le boutonrier dans le bas, et le 
fermer sur le soulier, tout en conservant le 
genou libre. L'introduction, dans la tenue, de 
la bande-molletière, pourrait amener celle de 
la culotte, le pantalon étant fortement plissé 
et. froissé par les bandes molletières. 

Les hawresacs ont été paquetés 
dé deux manières différentes; dans 
l’une, le sac à pain est porté à l'in- 
térieur ; dans l’autre, il est fixé sur 
la gamelle. A l’un des modèles de 
havresac sont fixées deux poches 
destinées à recevoir la gourde et la | 
gaine à cartouches, 


Le nouveau hayresac ne gêne 
pas le tir couché, et il a l'avantage 
de reposer très bas. 


Le meilleur modèle paraît être 
celui où le manteau est fixé à la 
partie inférieure, 


Le mañnteau-tente est-une combi- 
naison, à première vue assez pra- 
tique, permettant l’utilisation, soit 
comme capote, soit comme tente- 
abri. Cette idée a, d’après notre 
confrère suisse, le défaut dé vou- 
loir, réaliser par un moyen réduit 
une question importante; elle n’ar- 
rive à remplir son but qu'à moitié. 
Si on veut gaxder la tente, le mo- 
dèle actuel est préférable, car il 
est construit spécialement dans ce 


major du corps d’armée n’ont pas toujours ré- à 


Monument élevé par la ville de Corheil 
à la mémoire de ses enfants 
morts pour la Patrie 


but. Si, par côntre,on ne veut pas le conserver, 
ii rie faut pas chercher à remplir un double 
emploi avéc un seul et même objet, et il vaut 
mieux conserver une capote longue et chaude. 

Nos photographies donnent une idée fort 
nette des tendances de l'état-major suisse en 
matièré d’habillement des troupes, et nous 
sommes obligés de convenir que les résultats 
obtenus de l’autre côté du Jura sont singulie- 
rement meilleurs que ceux constatés jusqu'ici 
chez nous avec les diverses tenues expérimen- 
tées dans ces derniers temps, y compris la cé- 
lèbre tenue boër. 


Le monument de Corbeil 
M. Maujan, sous-secrétairte d'Etat au minis- 


tère de l’intérieur, à présidé, dimanche der- 
nier, l'inauguration du monument élevé par la 


: Fe nn et. c: de SEA 
soldats tombés pour sa défense. À côté d'elle 
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du glorieux emblême. 


gra dé on drâpeau les 


se tiennent un cuirassier et un fantassin bles- 
sés, le. premier serrant sur sa poitrine les plis 


Le monument de Corbeil a été élevé par. 
souscription publique, sous le patronage des” 


sections de vétérans de l'arrondissement, et de 
la société des mobiles et des anciens combat 


tants dé 1870-1871. - En 
En remettant le montithént. à la ville, M. 


Maujan a fait le procès de l'antimilitarisme | 


et a conclu en ces termes : 
« Chacun de nous ne peut aspirer À dore 


er ce que Sa destinée recèle de fugitit. et de 
rivole qu'en s'attachant étroitement, jalouse- 


ment, à la patrie qui le soulève, le € grandit, 
'ennoblit et le pores nt ge 


tige éemoniqe dej Bu À 


FEI 


Dans un précédent numéro (), te petit Journal 
Militaire, Maritime, Colonial à étudié la ques- 
tion des voies de communication en Guyane 

notre très an- 

cienne colonie d'Amérique © était , ue dotée 


française et montré combien 


Sous ce rapport. 


Nous allons examiner aujourd'hui, je ‘d'après 14 
des documents officiels, ce qu'il y aurait lieu « 
de faire pour améliorer cette situation, grâce 
à laquelle une possession qui pourrait ‘étre "24 
très florissante, végète, au contraire, s'étiole °° 


et meurt. 


L'outillage économique à créer à ja Guyäne Fr 
comporte une énumération certainement plus 
longue que celle de l'outillage existant, Quel- 


ques parties de cet outillage sont en projet de: 
puis longtemps ; il faut espérer que leur réa: 
lisation ne tardera pas ‘trop longtemps. 


Il y à déjà longtemps que l'on à établi des 


avant-projets de chemins de fer de pénétra- 
tion dans notre colonie américaine. Le retard 


apporté à leur construction se comprend si on 
que l’on rencontre : 


envisage les difficultés 
pour gagner l'intérieur. Bien que souvent re- 
mise en “discussion, cette question n’a pu jus- 


qu'ici être solutionnée. Un projet de conces- M 


sion avait été élaboré, d'accord avec un can- 
didat concessionnaire qui sollicitait l’autori- 


sation d'établir un chémin de fer destiné à « 
desservir les mines d'or de l'Approuague aux 


conditions suivantes : 

1° Allocation d’une subvention annuelle fixe 
de 300,000 francs pendant 75 ans : 

2° Attribution en toute propriété de 200, 009 
hectares de terrains dans les environs du che- 
min de fer et au choix du demandeur ; 

30 Autorisation d'employer la main-d'œuvre 
pénale. 


Le futur concessionnaire n'ayant pas réa- 


lisé, en temps voulu, les conditions d'option 
de son contrat, celui-ci est devenu ‘ca duc; et 
l'affaire ést restée en suspens. ; 


Une nouvelle demande à été adressée, plüs 


récemment, au département des colonies. Elle 


villé dé Corbeil à la mémoire de ses enfants comportait l'attribution d'une garantie d’iñté- 
morts pour la Patrie.Ce monument est l’œuvre | rêts aux capitaux engagés dans laffaire. Elle 
du sculpteur Paul Fournier. Il représente la fn'a eu, en grande partie, pour cette raison, 


Position du tireur couché, avec ie second modèle de havreSac, 


aucune suite. Dans le courant de 


à la Guyane pour examitier la 
l'exécution d’une ligne ferrée de 
pénétration ; nous aurons Occasion 
de nous occuper des conclusions 
du rapport de cette mission. 
créer en Guÿyäne serait fort lon- 
gue. Citons seulement l'achève- 
ment de la route coloniale n° 1, 
Saint-Laurent-du-Maroni. 


portante 
'Oyapok. 


améliorer la navigabilité des riviè- 
res guyanaises. Jusqu'ici, 


semble, cependant, qu'en utilisant \ 


(b), Von. 197, 


1906, sur la demande de la colonie, » 
une mission d'études a été envoyée : 


meilleure solution à adopter pour « 


La nomenclature des routes à « 


au delà de Kourou et jusqu'à « 
Mention- : 
nons aussi la construction de l’im-\ 
artère de. Cayenne an 


Il y aurait beaucoup à faire pour 


aucune. 
étude sérieuse n’a été faite, la ques-. 
tion a à peine été envisagée. I. 


produite par les chutes, il serait fa- 
>» d'installer un système de plans inclinés 
i permettrait de faire franchir les rapides 
x embarcations d’un assez fort ton- 


- Le Seul travail en projet consiste dans l’a- 
_ Mélioration au moyen de dragages des riviè- 
res du’ Tour-de-llle et de la Crique fouillée. 
… Le tirant d’eau serait au moins de 1 m. 20 par 
des basses eaux, ce qui permettrait aux goélet- 
tes qui fréquentent ces parages de circuler 
librement. LERNER FE: ; 
- En ce qui concerhe les ports, divers tra- 
\ -vaux d'amélioration ont été étudiés. On à exa- 
- :miné d'abord la question de création d'un 
» chenal permanent d'accès au port de Cayenne. 
Ce chenal serait obtenu au moÿen de draga- 
..: ges. Ces travaux considérables ne seraient 
” : pas sans utilité, le port actuel étant envasé à 
ln :tel point que les bateaux, même d’un tonnage 
‘insignifiant, ne peuvent plus y pénétrér. En 
I! ‘attendant un raz de marée libérateur, la créa- 
— tion du chenal serait une excellente mesure. 
. Un autre projet a été également étudié. I 
M consiste en la construction, au delà de la jetée 
nùÙ en maçonnerie, d’un wharf en fer avec piles 
ln en maçonnerie de 130 mètres de longueur en- 
“ viron, Cet ouvrage assurerait un tirant d’eau 
* de 4 m. 50 à 5 mètres, par bassés eaux. Il 
- comporterait, comme outillage, 6 grues élec. 
M triques et une voie Decauville, qui desservi- 
_rait les magasins, le wharf serait complété 
» par la construction de nouveaux docks, qui 
|  viendraient s'ajouter aux anciens. 
. Un système d'alimentation d’eau douce pour 
| les navirés a été À ht ne étudié et sera réa-. 
_ lisé prochainement. 


À Le désastre du paquebot italien 


« PRINCIPESSA-YOLANDA » 


 méro, l’actident extraordinaire qui s'est pro- 

_ duit au lancement du paquebot italien Prin- 

cipessa-Yolanda, a coulé dès qu’il 
a eu gäghé l'eau 

Voici, sur cé désastre, 

® ments complémentaires : D” 

ln Le chantier sur lequel. le Principessa-Yolan- 


|. da a été construit est situé à Riva-Trigoso, à 
Æ 


! 

| % _ 

â - Nous avons relaté, dans un précédent nu- 
| 

| lequel 


quelques renseigne- 


mi-chemin entre La:Spezzia et Gênes. Il com- 
porte trois cales dé construction, disposées 
pour des bâtiments de 150 mètres, et est muni 
d'un outillage très moderne. ; 
Le Principessa-Yolanda est un navire iden- 
tique au Principessa-Mafalda, qui est encore 
- sur chantiers.Iils étaient les deux plus grands 
" navires jusqu'ici construits en Italie. Ils me- 
-suraient 149 mètres € gueur, 17 mètres de 


TRE 


de 
+ 4 
Le 
b 


Le paquehot italien « PRINCIPESSA-YOLANDA » avaht son lancement 
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largeur, avec un déplacement de 12,000 ton- 
nes. Deux machines, puissantes de 10,000 che- 
vaux, actionnaient 2 hélices et devaient léur 
donnér une vitesse de 18 nœuds. Celui qui 
vient de finir si malheureusement une carrière 
à peine commencée était complètement termi- 
né et avait à bord, avec tous ses aménage: 
ments de paquebot, ses machines et: ses 


chaudières. Le lancement a eu lieu par une | 


magnifique matinée italienne, claire et lim- 
pide. Une foulé énorme y était accourue dé 
toute la Riviera, et de Gênes, même, des ba- 
teaux à vapeur avaient amené quantité de 
gens curieux d'assister au spectacle toujours 
impressionnant d'un lancement, 

Quelques minutes après midi, on baptisa, 
suivant la mode italienne, en brisant Sur son 
éntrave une bouteille d’Asti mousseux, le ma- 
gnifique paquebot, couvert de fleurs et de pa- 


villons battant au vent. La mise à l’eau se 


roduisit sans aucun incident... Le bâtiment 
glissa normalément. sur la. cale et pénétra 
dans la mer bleue. 

Mais les sifflements des sirènes, les cris de 
la foule qui le saluaient cessèrent tout à coup 
devant le spectacle inattendu du navire qui, à 
peine à flots, commença à s’incliner d’une ma- 
nière alarmante. 

Un silence de mort s'établit instantanément, 
et l’on vit le paquebot s'incliner de plus en 
plus, assez doucement, plonger dans la mer 


-Daraïssant ainsi sous 


le phénomène, les hommes ässez nombréux 


Sent, pour relever le paquebot coulé, qui re-. 


- là partie, Do 


TE le) 
1 


sa ligne de hublots, imprudemment daissés 
ouverts, puis son plat-bord. (1 30 
Le navire resta dans la situation où le mon- 
tre notre seconde gravure ; ses mâts et ses 
cheminées exactement parallèles à la surface 
de l’eau, puis, sous le poids de l’eau qui en- . 
vahissait les cales, il s'enfonça sans incliner 
davantage, et alla jusqu'au fond, laissant hors 
de l'eau seulement son flanc de tribord, qui 
avait tout à fait l'aspect d’un immense dos d& 
baleine. 358 
L'effet produit par cette énorme masse dis. 
les flots fut si impres- 
slonnant que nombre de spectateurs, placés 
sur le rivage, s’enfuirent, affolés. SEE 
Grâce à la lenteur avec laquelle se produisit 


144 


qui étaient à bord de la Principessa-Yolanda 
pendant le lancement purent êtré recueillis | 
Dar les remorqueurs et les embarcations qui … 
Cifculaient devant la plage. Les derñiers, visi- 
bles sur notre gravure, quittèrent lé bâtiment . 
érni se plaçant sur l'extrémité inférieure de l’é- 
trave, que le mouvement d'inclinaison avait : 
fait sortir de l’eau. 
Aucune tentative n’a été faité, jusqu'à pré- 


pose par 15 mètres sur un fond de sable et. de J 
petits Cailloux, où il ne court aucun danger 
tant que le mauvais temps ne se mettra pas de 


Ceci est d'autant plus étonnant que l'arsenal 
de La Spezzia a mis à la disposition des 
constructeurs tout son matériel, et que Gênes, 
tput voisin, est le port d'attache de plusieurs 
importantes Compagnies constituées pour de 
sauvetage des navires coulés. 


 — 


La «Coupe du chien de mer” 


# 


Un concours de pêche original s’est terminé 
il y à quelques semaines, à Biarritz. Il s’intitu- 
lait « Concours de la Coupe du chien de mer ».. 

Cette coupe est,un superbe objet d'art en 
argent, qui à été offerte par M: le duc. de 
Baena, grand amateur de sports. Le règlement 
stipulait qu'elle appartiendrait : à celui des 
concurrents qui, du 20 Mai.au 1% Juillet, au- 
raient pris le plus de chiens’ de mer à la. côte 
des Basques. Chaque fois qu’un concurrent 
avait pris un ou plusieurs:chiens de mer, äl 
Hevait avertir un commissaire qui devait cons- 
tater la prise, et le poisson était porté chez M. 
Larrebat, bains du Port-Vieux, où il: était 
pesé. 

En cas d'égalité dans le nombre des prises, 
le gagnant Serait celui des pêcheurs dont les 
poissons auraient le poids total le plus élevé. 
Les concurrents ne devaient se servir. que 
de leurs propres instruments, et il ne leur 
était permis d'employer qu'une seule ligne. 
Six concurrents étaient en présence : MM. le 
comte Pignatelli d'Aragon, Lassalle-Herrou, 


Le « PRINCIPESSA:YOLANDA » commençant à s'incliner, aussitôt après sa mise à l’eau 


(D'après Engineering.) 
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La « Coupe du chien de mer » à Biarritz 


Les heureux concurrents 


Lang, Léglise, Yturbe, Léo Lacombe. Ce der- 
ner, le gagnant, a été suivi de très près par 
le très habile pêcheur qu'est le prince Pigna- 
telli, auquel quelques centaines de grammes 
seulement manquaient, et qui les séparaient. 
Chacun avait à son actif cinq chiens de mer, 
M. église un. 

Le chien de mer est un squaïe bien connu 
pour sa voracité; il est la terreur de la plupart 
des pêcheurs à la ligne dont il brise les engins, 
et des pêcheurs au filet, auxquels il occa- 
sionneé de véritables dégâts. En revanche, 
quels agréments offre cette pêche! Vous 
éprouvez une véritable émotion quand vous 
sent2z se débattre au bout de votre ligne ce 
gros poisson dont les ruses et les défenses 
sont aussi nombreuses que variées. Une fois’ 
ferré, il cherche à gagner le large, revient 
vers vous, cherchant à se débarrasser de l’ha- 
meçon ; s'il ne peut y parvenir, il repart, bon: 
dit, comme un saumon, jusqu’à ce que, noyé, 
épuisé par la lutte qu’il vient de soutenir, il 
soit enfin à votre merci. C'est le moment de 
le gaffer, chose qui n’est pas toujours facile, 

La pêche se fait avec une solide canne en 
bambou, munie d’un fort moulinet, soit à la 
plage de la côte des Basques, soit du quai. 
Un maquereau ou un muge sert d'appât. Le 
chien de mer n’a pas de valeur marchande; ce- 
pendant, il y a encore de vieux Biarrots qui 
sont assez friands de sa chair salée et séchée 
au soleil, comme la morue. Le plus grand 
chien de mer pris pendant la durée du 
concours atteignit 1 m. 60 de longueur. 
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LA TRAHISON 


de 


L'ENSEIONE DE VAISSEAU ULLMO 


Aucune douleur n’est épargnée à notre 
pauvre marine ! Après les malheurs maté 
riels qui l'ont frappée sans relâche, cette an- 
née, après les pertes du Jean-Bart, du Chan- 
zy, après l'incendie de l’Algésiras, du Calédo- 
rien, de l'arsenal de Toulon, après le désastre 
de l'Iéna, voilà qu’un affreux scandale vient 
encore la plonger dans la consternation. 

Ce serait une criante injustice, qu'on ne 
commettra pas, de faire retomber la honte 
d'un de ses membres sur un corps qui a don- 
né, à tant de reprises, la mesure de son senti- 
ment de l'honneur. On le félicitera, au con- 


traire, de voir s'élimi- 
ner les mauvais élé- 
ments qui se sont glis- 
sés dans ses rangs. 
Les journaux quoti- 
diens ont donné sur 
l'affaire de l'enseigne 
de vaisseau Ullmo des 
détails en foule, sur 
lesquels nous ne re- 
viendrons pas ici. 


Nous rappellerons 
seulement que, au dé- 
but du mois de.Sep- 
tembre, le ministre de 
la Marine reçut, par 

lettres anonymes 
adressées à son domi- 
cile, l'avis qu’une per- 
sonne détenant des do- 
cuments intéressant 
la défense nationale 
au point de vue mari- 
time offrait, avant de 
les présenter à une 
puissance étrangère, 
de les restituer au mi- 
nistre de la Marine 
contre paiement d’une 
somme de 150,000 
francs. Les documents 
cités étaient d'une im- 
portance telle, et les 
explications fournies 
si précises, que la réa- 
lité des faits ne pou- 
vait être mise en 
doute, et des pourpar- 
lers s’établirent entre 
ie ministere et l'in- 
connu. À 

Celui-ci offrait de restituer, en échange de 
la somme sus-énoncée, des clichés photogra- 
phiques pris par lui sur les documents en 
question et non développés, ce qui, d’après 
lui, offrait la garantie qu'aucune épreuve de 
ces photographies n'avait été vendue à l’é- 
tranger. 

Une première tentative fut faite par un en- 
voyé du ministère, escorté d'agents de la sû- 
reté, pour attirer dans un piège le voleur, 


de qui le ministère avait feint d'accepter les 


propositions, réduites, d’aïlleurs, après en- 
tente, au chiffre de 105,000 francs. 

Cette tentative s’accomplit au commence- 
ment d'Octobre, entre Toulon et Marseille, 


dans le rapide de Paris. Suivant conventions 


; Le contre-torpilleur « GARABINE », 
dont l'enseigne de vaisseau ULLMO a été officier en second, 
et à bord duquel il a photographié les documents secrets 


échangées, une partie des documents offerts 
deväit être déposée en un point du cabinet de 
toilette d’un wagon du train, où l'agent du 
ministère devait placer en échange laisomme 
promise, s 

Un incident fortuit et fâcheux empêcha, à 
la dernière minute, la capture de s’opérer. 
Un voyageur inoffensif, qui s'aventura dans 
le cabinet de toilette autour duquel était ten- 
due la souricière, fut appréhendé comme 
étant l’auteur du chantage, dont il fallut bien, 
me heures après, le reconnaître inno- 
cent. 

Cette scène avait eu lieu en gare de Mar- 
seille, pendant que le vrai coupable était au 
buffet et ne se doutait de rien. Il crut sim- 
plement avoir été joué lorsque, après le dé- 
part du train, il ne trouva plus rien dans la 
cachette, son paquet ayant été enlevé par les 
agents. Au 

Ce paquet contenait,selon la promesse faite, : 
quelques-uns des clichés qui, une fois déve- 
loppés, se trouvèrent être, en effet, des pages 
de documents très secrets, que les comman- 
dants de bâtiments doivent tenir enfermés 
de une boîte en fer dont ils ont seuls les 
clefs. 

#3 


Très imprudemment, après cette aventure, 
qui aurait dû, semble-t-il, lui donner à réfié- 
chir, le traître continua les pourparlers, pro- 
bablement sous l’aiguillon de pressants be- 
soins d'argent. 

Une nouvelle souricière put être tendue, et 


les efforts de la sûreté aboutirent, le 23 Octo-« 


bre, à la capture, dans les gorges d’Ollioules, 
près de Toulon, de l'enseigne de vaisseau 
Ullmo, âgé de 25 ans, alors en congé de conva- 


lescence, après un embarquement de 18 mois, w 


comme officier en second sur le contre-torpil- 
leur Carabine, dans l’escadre de la Méditer- 
ranée. JR 
L'officier criminel a avoué sa faute ; il lui 
était d’ailleurs difficile de ne pas le faire, 


puisqu'il à été pris sur le fait et ayant sur lui 


les clichés dont il comptait bien toucher le“ 
prix. ; 


ges : d’un dictionnaire permettant la corres- 
pondance secrète entre le ministère et les 
commandants de bâtiments ; du livret où sont 


classés les signaux secrets de reconnaissance 


de jour et de nuit, qui permettent à un bâti-« 
ment français de se faire reconnaître en» 
temps de guerre, 4 
par les batteries des côtes, enfin d’un livret M 


Es 


indiquant à un commandant les moyens à 


Les documents photographiés sont des pa- 


] 
par un autre bâtiment ou 


M 
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4 | microphone 

) trer dans nos ports de guer- 
de nuit sans rien craindre des 

orpilles qui les défendent. On juge, 


simple énoncé,de l'importance extrême 


Las oies ss 


< 


(A culté pour les dictionnaires 


| ment de temps en temps. 


ocuments auxquels Ullmo s'était attaqué. 
ien ne peut donner au ministre de 

surance qu'aucun de ces clichés 
du à l'étranger auprès de qui, 


a es ont dû, dès que s’est révélée l’hor- 
ble machination de l'enseigne de vaisseau, 
dre les mesures nécessaires pour éviter 
aves inconvénients qui peuvent résul- 
ï a divulgation de ces secrets. 

L'opération ne comportait pas grande diffi- 
e correspondan- 
_ ce et pour les signaux de | reconnaissance, 
_ pour lesquels le ane est changé régulière- 


+ 


® Mais pour ce qui est du secret de l'accès des 


» 


_ ports, il a: fallu entreprendre des travaux ma- 
Sr cl asc oz longs, qui sont d’ailleurs, à cette 
. heure, en bonne voie d'achèvement. 


4 


|  L'officier traître a été transféré Ÿ Paris, le 


. troisième jour qui à suivi son arrestation à 


Toulon. Celle-ci a produit, comme on le pense 


* bien, dans notre grand pôrt de guerre comme 

_ dans toute la France, une extrême émotion et 
une indignation violente. 

_ IL est démontré que Ullmo, après avoir 

- dissipé une petite fortune que lui avaient lais- 


| sée ses parents, a été entraîné dans le gouf- 


fre où il a sombré par une vie de dissipation 
folle où le jeu tenait une grande place, et des 
_ dépenses exagérées. 7 p 


L'instruction de cette lamentable affaire 


|. c'est la juridiction militaire, ou, en raison 
| du congé dont jouissait Ullmo, la juridiction 
| çivile qui aura à le juger. 


- 


Ta 


À MGRPADNES SUU-MAENS 


17, OÙ '& Done récemment, dans les journaux 
de Cherbourg, qu'un microphone sous-marin 
| appartenant à la défense de Ce port avait dis- 
| paru. Toutes les recherches effectuées pour 
É retrouver sont restées sans résultat. Les uns 


4 attribuent cette disparition à la malveillance, 
® les autres à quelque. bateau de pêche ayant 


pes caves 


à 


| dragué,. la nuit, dans ces parages. 


| Quoi qu'il en soit, on vient de procéder aux 
| opérations de mouillage d'un nouvel instru- 

ment, et il nous semble intéressant, à ce pro- 
| pos, d'indiquer aux lecteurs du Petit Journal 
Militaire, Maritime, Colonial ce que sont les 
microphones sous-marins employés dans nos 
défenses fixes, et à quoi ils servent. ‘ 


Rappelons IC É : du microphone 
é re 


bre de quatre, 


que les propositions d'UlImo au- 
trouvé le meilleur accueil, les autorités 


5e fait à Paris. On ne sait encore au juste si 


PRE 
tit Journal MI 


Va ÿ 


de Hughes, celui que notre marine de guerre | bastingage, afin de lui faire fête 
emploie de préférence. Il se compose de 2 go- 
dets de charbon fixés sur une planchette ver- 
_ [ticale et supportant une baguette de charbon 
[de cornue, qui peut remuer librement dans 
les godets. 
_ | dans le circuit d'une pile dans lequel est in- 
 tercalé un téléphone. Un bruit produit dans le 
| voisinage fait vibrer la planchette et,par suite, 
la baguette ; les contacts changent ; donc la 
résistance. du circuit est modifiée et, par con- 
séquent, l'intensité du courant. 
çoit ces variations dans le téléphone. 
sous-marin 
d'une façon générale, d’une caisse en cuivre 
dans laquelle on a placé les contacts micro- 
phoniques isolés comme celui qui vient d'être 
décrit. Ces contacts, le plus souvent au nom- 
sont associés en quantité et 
réunis à des récepteurs téléphoniques et à 
une pile par un circuit métallique complet. 
Cette caisse repose sur le fond de la mer ; 
elle est rendue étanche, et les deux fils du cir- 
cuit sortent par un bouchon étanche en caout- | 
câbles armés 
conducteurs d'une longueur de 2,000 à 3,000 
mètres dans la plupart des cas, ces distances 
étant celles auxquelles on 


Les 


Le microphone 


chouc. Ce sont des 


reils, le plus souvent. 


Ces instruments ont pour but de déceler la 
présence de navires à une certaine distance, 
alors que la’ brume ou la nuit empêchent de 
les apercevoir. Les fils aboutissent à une ca- 
bine capitonnée où se tient un marin avec les 
écouteurs téléphoniques aux oreilles. La pile | 
est également dans cette cabine. 


Supposons un torpilleur passant à une cer- 


taine distance du mic 


machine à mouvement alternatif 
ondes sonores, qui font vibrer la paroi métal- 
lique de la caisse. La vibration est transmise 
au microphone et aux écouteurs. Le comman- 
dant de la défense est ainsi prévenu de l’ap- 
proche d’un bâtiment, et les chefs des projec- 
tteurs redoublent d'attention et sont prêts à 
éclairer ; les chefs de pièce sont prêts à faire 


feu. 


On a pu arriver, avec de la pratique, à re- 
connaître les bruits des différentes machines : 
machine principale, turbine de circulation,etc. 

Nos microphones sous-marins ont pu enre- | 
gistrer le passage de navires passant à 2,000 
où 3,000 mètres de l'endroit où ils étaient 
On a étudié et expérimenté 
moyens d’'amplifier le son, l'emploi d’avertis- 
seurs, etc., et on continue ces études ; 
jusqu'ici l'écouteur placé à l'oreille a encore 
donné les meilleurs résultats, 

Les circuits sont entièrement métalliques 
pour éviter les variations de résistance qu’on 
aurait avec le retour par la mer. L’intensité 
de la pile doit être calculée expérimentale- 
ment dans chaque cas particulier, suivant le 
récepteur et le microphone employés. Une in- 
tensité trop forte produirait des arcs voltaï- 
ques entre les charbons. : 

Nos gravures, montrent la disposition de 
J'installation ; on n'y a figuré qu'un seul mi- 
crophone dans la caisse, mais il y en a tou- 
jours plusieurs, comme il a été dit plus haut. 


mouillés. 


Le22220222022 


L'accident 


de «La-Bretagne» 


ee 


Un témoin mous en- 
voie, sur l'accident qui 
s’est produit à l’école 
des mousses, en rade 
‘de Brest, le récit ima- 
gé qui suit : 

« Voici exactement 
ce qui s'est passé. Le 
commandant Dutheil 
débarquait, et,comme 
nous. le regrettions 
tous, les mousses et 
apprentis s'étaient ré- 


partis. dans la mâture, 


et sur les filières de 


deux 


; Sur un 
de ces filières, il y avait peut-être une 
centaine de mousses, et cette filière reposait 

sur l'extrémité d’une vergue de casse-tête à 
tribord. | LA Vale 
» Un apprenti, du nom de Le Conas, était à 
cheval sur l'extrémité de cette vergue. . 


.godets sont placés 


ei 

$ MT: 
» Tout à coup, au moment où la musique 

se disposait à jouer, un craquement terrible 


se fit entendre ; je croyais que la mâture s’ef- 
fondrait, puis je vois plusieurs de mes cama- 
rades précipités en bas, ; je pensai qu'il y en 
avait au moins une douzaine. Un quartier: 
maître de timonerie en attrapa deux, qui l’é-' 
Chappèrent belle. Tous les autres tombèrent 
en bas de la coupée, le premier sur le dos … 
d'un quartier-maître de timonerie qui se trou- 
_vait en bas, les autres par-dessus, et l’un d’eux 
rebondit dans le canot du commandant, 

» Les trois plus grièvement blessés ont été 
transportés d'urgence à l'hôpital, où celui. 
qui à rebondi dans le canot a été opéré aussi- 
tôt arrivé. «° #4 FOURS 

» Un autre est soigné à bord ; il va assez 
bien ; il se nomme Ouvrard.. Mass SSP 
-» Vous pensez bien que notre vieux com- 
mandant était triste, car il devait bien penser 
qu'il en était la cause involontaire. » cite 


RÉGIME ADMINISTRATE 
DES PORTS DE COMMERCE FRANÇAIS 


L'oreille per- 


se compose, 


à deux | 


mouille les appa- 


Dans un précédent article, j'ai donné 
une statistique du trafic de nos grands ports 
de commerce depuis 1870. Le ralentissement 
de-leur activité, par rapport à ceux de nos: 
voisins, découle, en grande partie, du, ré- 
gime administratif auquel ils sont soumis. 

Ce* régime administratif peut se qualifier 
d’un mot : c’est celui de la centralisation à 
outrance ou de la négation. de toute initiative 
individuelle. Rien, dans un port, ne peut se 
faire sans ordres venus de Paris, mais si en- 
core des ordres émanaient de la même auto- 
rité, il n'y aurait que demi-mal. Malheureu- . 
sement, il n’en est pas ainsi. 


L'entretien du port, des jetées, l'éclairage, 
l'outillage dépendent du ministre des Travaux 
publics et sont confiés aux ponts et chaussées: 
le pilotage et la chambre de commerce, orga- 
nisation qui doit avoir la plus grande in- 
fluence sur le trafic, ressortissent au ministre 
du Commerce ; la police de la navigation et 
des navires dépend du ministre de la Ma: 
rine ; enfin, le service sanitaire (capitaines et 
lieutenants de santé) dépendent du ministre 
de l'Intérieur. 

Chacun des fonctionnaires chargés de 
ces services distincts travaille à part, pour 
ainsi dire en vase clos. L'administration inié- . 
rieure du port est donc composé»: d'autant de 
compartiments étanches qu'il y a de services, 
compartiments qui ne peuvent communiquer 
entre eux que par le canal de Paris. On voit, 
de prime abord, le retard et la multiplicité 
de formalités qui doivent logiquement décou. 
ler d'un semblable état de choses. 


Cabine Tele honiqu 


phone. Le bruit de sa 
émet des 


les 


mais 


CAT 
Pl 
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Installation d'un microphone sous-marin pour la défense d'un por! 


des intérêts de chacun ; 


ont reçu 


Le gouvernement étant le propriétaire des 
ports, c’est lui qui doit veiller à leur entre- 
tien, à leur réfection, à leur construction, La 


conséquence de cette organisation est que. 
tout travail doit être précédé d'une enquête, 


doit faire l'objet de nominations de commis- 
sions spéciales,de rapports, d'établissement de 
projets de loi. Or, chacun sait que si, pour les 
réparations, la machine administrative se 


. met en marche difficilement, la machine par- 


lementaire se meut encore avec moins de fa- 
cilité pour les dépenses importantes qui né- 
cessitent son intervention. Là,on se heurte aux 
disponibilités budgétaires toujours réduites. 

Ce n'est pas tout : le Parlement tient compte 
il ne, faut pas trop 
favoriser l’un et moins l'autre. Aussi, au lieu 
de faire grand, on fait petit, encore quand 
on arrive à faire quelque chose. 

- Des travaux demandés pour Le Havre, en 
1882, ont été autorisés en 1895. A Marseille, 
les plans du bassin du cap Pinède, en 1889, 
un commencement d'exécution 
qu'en 1855. 

_ Les lignes suivantes, extraites de l'exposé 
des motifs d’une proposition de loi déposée 
récemment par M. Siegfried, député de la 
Seine-Inférieure, exposent les inconvénients 
de la dissémination de- l'effort financier : 

« Le grand programme de 1878 prévoyait 
l'aménagement de 76 ports; fatalement, la 
plupart de ces 76 ports, d'importance minime, 
distrayaient des sommes qui eussent été plus 
uilement appliquées au perfectionnement de 
deux, au maximum frois ou quatre ports 
d'importance générale. Ne voyons-nous pas 
que 30 millions ont: été affectés à la mise en 
état de la rade de La Pallice, qui n’a jusqu’à 
présent rendu que peu de services. De même, 
le programme de M. Baudin faisait état de 
quinze ports, en faisant porter les sacrifices 
les plus considérables, toutefois, sur Mar- 
seille (34 millions), Dunkerque (26 millions), 
Le Havre (16 millions). Mais, après le vote du 
Sénat, Marseille, notre première place mari- 
time, était écartée ; Le Havre, qui occuÿe le 
deuxième rang, ne recevait plus que 8,509,000 
francs ; par contre, Nantes obtenait 22 mil- 
lions de francs, et Bordeaux 8 millions. C'est 
le système de la dispersion des efforts, » 

Avec ce système, la Compagnie Générale 
Transatlantique a été obligée de limiter la 
Provence à 190 mètres ; sans cela, elle n’au- 
rait pas pu entrer dans-le bassin du Havre, 
qui ne mesure que 192 m. 20. Une organisa- 
tion pareille est à modifier ; 
pour cela, nous inspi- 
rer du régime des 


nous devons, | tre flotte nationale, suffisant,à 


L'aviso-transport « MEURTRE », 
de la division navale du Pacifique, 


qui vient d’être vendu à Nouméa 
(Phot, Nething.) 


ue din. 
Vente de l'aviso-transport « Meurihe » 


A NOUMÉA 


Après la Thétis, l'Aube, l'Eure, voici venu 
le tour de la Meurthe. 

Cet aviso-transport, qui passa près de dix 
ans dans les eaux calédoniennes, seule unité 
chez nous représentant un peu démodé de no- 
la rigueur,pour 


“assurer fe service de la f 
_mixte des Nouvelles-Hébrides, 


ker, pour la somme de 48,562 fr. 50. 


LE 


fut rayé, cr 
rement, des cadres de la marine et va, inces- 
samment, quitter pour toujours les rives ra # 
HCAISCS ATEN 

La Meurthe, mise en: éäjudication | par 
soins du service des Domaines, a été vendue, 
dans les bureaux de l'intendance, le 20 Août 
dernier, à un négociant de Syd ney, M. J. Ba- 


Et c’est ainsi que, pendant que s’enlize 198 
Nouvelle-Calédonie, partent l’un après l’autr 
vers un pays voisin: où les besoins industriels 
multiples autant qu'étendus et. l'activité COmM- 
merciale sont des plus considérables, tous ces. 
représentants vieillis de notre marine et de 


ve gloire nationales. Ds 
; Charles 1 rie 


t 


M. Layrle, contrôleur de l'admiieiralion A 
la marine, et d'ailleurs ancien officier de 
vaisseau, vient de publier une étude fort inté- 
ressante sur l'éducation morale des ments 
des equpaess de la : flotte. 5 jé L 


efforts tentés dans l'armée pOur 
rôle de l'officier en vue de ART IRURS 
cation sociale du soldat, il démontr 
bilité pour la marine d'appliq quer < 
analogues et l'intérêt qu'elle y trouverait. 1 

Sur les 9,400 hommes que la marine recrute 
annuellement, la majeure partie provient 
de familles de marins 4e profession et de pê- 
cheurs des côtes bretonnes, dont l'instruction 
générale est des plus élémentaires. 

IL y aurait, pour le pays, un. intérêt évident 
à augmenter,pendant le passage sous les dra= 
peaux, de ces jeunes gens, leurs connaissan. 
ces au point de vue général et professionnel, 
pour leur assurer des salaires meilleurs, tou 
en les maintenant dans leur premier métier, 
en vue de diminuer le nombre, toujours trop 
grand, des déclassés. . 

M. Layrle préconise, dans ce but, les con 
rences faites par les officiers, avec projectio 
lumineuses, des visites, lors des tournées de 
escadres, sur les chañtiers de construction, 
les paquebots, dans les ports, ete, et enfin, 
sous là direction de professeurs des écoles à 

F pêche du littoral, 8 
ies divers ‘modes 


1 
FA 


ports étrangers, que 
nous étudierons pro- 
chainement. Les véri- 
tables intéressés, ar- 
mateurs, chambres de 
commerce,industriels, 
doivent avoir une part 
prépondérante dans 
l'administration du 
port ; ils doivent méê- 
me l'avoir à bail de 
l'Etat, à charge pour 
eux de l’entretenir ef 
de l'agrandir. HŒ&pic. 


WWE SREE 


Un grand nombre de 
sociétés d'anciens mi- 
litaires, d'associations 
d'instruction, de grou- 
pements  palriotiques 
nous demandent d'in- 
sérer leurs communi- 
cations et leurs ap- 
pels. Nous serons heu- 
reux de teur donner 
satisfaction.Mais com- 
m2 la place dont nous 
disposons est restrein- 
te, nous Les prions de 
réduire ces communi- 
cations à La longueur 
strictement nécessaire. 
Nous les prions égale- 
ment de nous les 
adresser au plus tard 
te dimanche matin 
pour le dimanche sui- 
vant. 


Le yacht « SENTA », ; 
acheté par la Marine pour les travaux hydrographiques de Ia baie de Seine 
Phot. Petit, 


poche, is pêcheries, - 
S parcs À: ca 
ges, etc. ss 
Un matériel de pro 
jections pourrait être. 
prévu pour nos bati- : 
ments, comme cela se. 
pratique en Ang gleier 
re, Où l’Amirauté fa 
vorise l'éducation d 


jection aux bâtiment 
Ge 300 hommes d'équi-. 
page et au-dessus 
Dans chaque station. 


navale, le bâtimer 
amiral possède, ‘en: 
supplément à son ar 
memeñt, une lanterne 


munie ‘de ses ace 
soires, pour être: prés 
tée aux petits navires 
les plus grands encou- 
ragements sont don 
nés aux officiers col 

férenciers, é 


Aucune contrainte 
ne serait imposée du 
_ fait de ces Conféren* 
ces, qui seraient faim 
‘es unique gent par. 
. des officiers de bonne: 
volonté aux hommes, 
laissés absolument li-. 
bres d'y assister ou 
non. Il serait d'ail: 
leurs très facile de va 
rier l'intérêt de ces. 
réunions par des vues 
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vraisemblable 

_ grand succès, * Tee À PRE TE 
Les idées émises par M° Layrle, après, du | 


L à * Qu 
ra.t ÿ = 4. LS LA a DNA ire o 


hes joueraient leur rôle, et il est plus que 
qu'elles obtiendraient un très 


este, un très distingué officier de marine, le 

pitaine de cage de Roujou, mort aujour- 
"hui et auquel M. Layrle rend pleine justice, 
1éritent d’être retenues et appliquées, en tant 
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_ du moins que peut le permettre l'instruction 


_ militair 
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C 


| conservation 


b 


à 


ns 


e, qui doit passer avant toute autre 
pation. à ‘ 
FES AT UNE CE np 


ren: baie de Seine 


ou En 


. Depuis quelque temps, les fonds marins des 


ù abords du Havre se sont profondément mo- 
… difiés. Ce fait résulte pour une part notable 
...du prolongement des digues de la Basse-Seine 


nouveaux travaux du port du Havre. 
-omme la connaissance exacte de ces fonds 
eut présenter un intérêt capital pour les na- 
igateurs atterrissant au Havre, et pour la 
éfense du littoral, M. Driencourt, ingénieur 
ydrographe en chef de la marine nationale, 
_été chargé de dresser une nouvelle carte 
s-marine de cette région. 

ft effet, le gouvernement a affrété le 
t à vapeur Senta. Un groupe d'ingénieurs 
es à été adjoint à M. l'ingénieur 
<et une équipe de pilotes et de ti- 
la marine nationale a été mise à 


? On. . 
AL | du yacht, on à installé toute une 
érie d’apparells spéciaux devant permettre 
effectuer avec précision les travaux délicats 


 qué comporte une telle opération. Celle-ci, in- 


errompue pendant les mois d'hiver, repren- 


_dra au printemps. . 


__ GOURRIER 


Il y a quelques années, un certain nombre 
de chalands chargés de charbon coulèrent 
dans un port anglais pendant une tempête. On 
‘ ne s'occupa de retirer du fond ce combustible 
qu’au bout de cinq années, et on fut très éton- 
né de constater qu'il n'avait aucunement per- 
du ses qualités caloriques et qu'il restait bien 
meilleur que s’il avait passé le même temps à 
l'air. Des expériences officielles confirmèrent 
le fait que le séjour sous l’eau conserve au 
Charbon sa valeur absolue.‘ 

. Se basant Sur ce pouvoir conservateur de 
l’eau, une Compagnie américaine installe des 
pares immergés où elle conservera son ætock 
de charbon. | 
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nimées ou par des chants, où des phonogra- | 


Qu efarfon sous l'eau 
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Maufrages el sinistres marines 


. 


en 1906 


“Nous trouvons, dans le Lloyd's Register, la 


statistique sinistre des navires perdus sur les 


diverses mers du monde, dans le courant de 
l’année 1906. Les vaisseaux dont le tonnage 
est inférieur à 100 tonnes ne figurent pas dans 
cette lugubre énumération, qui fait ressortir 
un total de 945 unités, représentant ensemble 
816,922 tonnes. Pendant l’année dernière, 378 
vapeurs et 567 voiliers ont été perdus. Lie ton- 


[nage des premiers s'élevait à 509,707 tonnes ; 
| celui des seconds à 307,215. 
En parcourant les tableaux publiés, on re-| 


marque que les naufrages diminuent, d'année 
en année, pour les navires à voiles, 
qu'ils augmentent, au contraire, pour les stea- 
mers ; cela s'explique facilement, puisque la 
voile tend de plus en plus à disparaîtré et se 
voit, chaque jour, remplacée par la vapeur. 
Mais, comme on le verra plus loin, toutes pro- 
portions gardées, les sinistre sont moins nom- 
breux avec la vapeur qu'avec la voile. 

Les causes qui ont entraîné la perte des 
navires sont de natures très diverses; les 
échouements figurent ceperidant parmi les mo- 
tifs les plus fréquents ; c’est ainsi qu’on attri- 
bue à cette cause 46 % des pertes de navires 
à voiles. Vient ensuite la rupture des coques 
sous l’action des fortes lames; ce motif figure 
pour les quantités suivantes : vapeur, 25 % 
des pertes totales ; voiles, 28 %. 

Quant aux collisions, presque nulles pour 
les voiliers — rendons-leur cet hommage — 
elles ne figurent que pour 11,4 % dans la sta- 
tistique des steamers. £ 

Quelles sont les nations maritimes qui fu- 
rent, l'an dernier, le plus éprouvées ? L’Angle- 
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CONCOURS DU SERVIEE DE SANTÉ 


Un concours s’ouvrira-le 11 Novembre 1907, à 
l'école d'application du service de santé mili- 
taire, pour l'emploi de professeur agrégé de 
la chaire « Chimie appliquée aux expertises de 
l'armée et toxicologie ». 

En exécution de l’article 10 du décret du 29 
Octobre 1898, les pharmaciens-majors de 1re et 
de 2e classe sont seuls admis à concourir. 

Les épreuves sont déterminées par la note 
ministérielle du 30 Décembre 1901. 

Elles seront subies rigoureusement dans les 
conditions prévues par les décisions ministé- 
rielles du 6 Avril 1878, 30 Décembre 1901 (B. O., 
ER, vol, 33, n°4,,.p49282). 

Les demandes formulées par les pharma- 
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terre, naturellement 


honneur — marche en LA puis viennent les 


Etats-Unis, la France, l'Allemagne, l'Italie et 
la Norvège. Le nombre des navires à vapeur 
{perdus par la marine commerciale de l'An 
gleterre et des colonies britanniques atteint 


presque la moitié de l'ensemble des six na- 
tions que nous venons de citer. 


Quant au pourcentage des navires pérduse »: 
ee 


Cette statistique démontre clairement, au 


point de vue de la sécurité, la grande supé- 


riorité des navires à vapeur sur les bateaux 


à voiles. Le navire mixte même, qui fut con- . 
sidéré pendant longtemps comme un organe 


remarquable, disparaîtra totalement, avant 


peu, pour faire place au steamer marchand 


de fort tonnage, au lourd et puissant cargo- 
boat filant rapidement à toute vitesse, sous 
l'action puissante de ses actives machines à 
vapeur. - | 
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EXPLICATION DU COURRIER DU SPHIX 


ŒUL 2 2OS 


Une des créations les plus urgentes.que des 
vrait réaliser®èle ministère de la Guerre est 
sans contredit celle de Sections de mitrailleu- 
ses dans tous les corps de troupes. 


PSS PPS 


ciens-majors, en vue d'obtenir l'autorisation de 
prendre part au concours, ont dû être adres- 
sées auministre de la Guerre (direction du ser- 
vice de santé, 1 bureau), pour le 15 Octobre 
dernier. 

Elles devaient être appuyées de l'avis mo- 
tivé de leurs chefs et transmises par ia voie 
hiérarchique. 


a ———— me 


LES LABORATOLRES DE CORPS D'ARMÉR 


Le ministre de la Guerre vient d'adresser aux 
généraux commandant les corps d'armée des 
exemplaires de l’état détaillé des objets et ma- 
tières reconnus nécessaires pour l’organisa- 
tion et le fonctionnement des laboratoires d’a- 


LUS 
tout seigneur fout 


Will DARVILLÉ. 


AE 


par rapport au nombre total de navires, 
Lioyd’s Register book l’établit comme suit: 
. STEAMERS VOILIERS 
Périodes Nombre Tonnage Nombre Tonnage. 
1896-1900 . 2,06 % 212% 517% 4,70 % 
1901-1905 : 186% 176% 457%. 4,43 D 
LOU er « 1,649 va 1:6870% BB UNS, AD REA 


Brest; — commis prince, 3° cl., 


mnalyse des farines et du” pain. dans chaque 
corps d'armée. M. ANA 

Les objet et appareils identiques ou similai- 
res que les établissements du service de l’in- 


‘tendance ne posséderaient pas et ne pourraient 


par conséquent céder au laboratoire, devront 
être signalés au ministre qui en prescrira soit 


J'achat Sur place, soit l'achat et l'expédition 


par l’usine d'essai de Billancourt. US 
Dans ces conditions, il y a lieu de s'attendre 


à ce que ces laboratoires puissent fonctionner. 


très prochainement. % 


Les incidents à l’arrivée des recrues 


Le ministre de la Guerre vient de prescrire 


. aux généraux commandant les corps d'armée 
de lui adresser, en dehors du compte rendu 


annuel réglementaire, des renseignements sur 
les conditions dans lesquelles s’est effectuée, 


. cette année, dans les corps et services placés 


sous leur haut commandement, l’arrivée des 
recrues nouvellement incorporées. 

Dans le cas où l’arrivée de ces:jeunes, sol- 
dats aurait donné lieu à des incidents, ils 
devront en indiquer la nature, ainsi que la 
suite qui y aurait été donnée. 


, Ces officiers généraux devront en outre 


joindre à ce bref compte rendu telles proposi- 
tions qui leur paraîtront propres à éviter, dans 
l'avenir, le retour des divers inconvénients 
qui auraient été signalés, : 


—— @— 


PETITE CHRONIQUE MARITIME 


France — Le mode d'enseignemgnt des officiers 
préparant: le brevet de canonnier sera modifié dès le 
1 Novembre prochain, L'’instruction durera doréna- 
vant onze mois, savoir : quatre mois à terre, quatre 
mois sur la Couronne, deux mois sur le Pothuau, un 
mois en mission dans les établissements de construc- 
tion du matériel d’artillerie et des munitions. 


ANGLETERRE. — Le roi et la reine d'Espagne ont 
quillé la France dimanche 27 Octobre, à bord du cui- 
rassé anglais Renotwn, qui les a conduits en Angleterre. 

—— La télégraphie sans fil fonctionne depuis quel- 
ques jours entre l'Irlande et la côte du Canada, La 
distance entre les deux stations est de 4,600 kilomètres. 


“A L'OFFICIEL 


Marine 


Promotions 


NOMINATIONS, — Sont promus ou nommés : 

Commis prince. 2° el. (dirt. trav.)}, M. Brulé, de 
M, «Tronchère, "de 
Ruelle; — commis 1'° cl, M. Bourdier, de Guérigny; 
— commis 2° cl, M. Jean, à Cherbourg; commis 
3:cl,, M, Argand; — commis 4° cl., M. Louarn. 

Commis 4° el. (inscript, marit.), MM. Lemonnier, à 
Marseille, et Le Squin, au Havre. 

Adjoint techn. 2° el. (construct, nav.), M. Bertrand, 
à Toulon; — adjoint techn. 3° cl,, M; Ofholz, à Cher- 
bourg, | 

Commissaires 2 cl., l'enseigne Laffont, à Lorient; 
les commiss, 3° cl. Combescure, à Rochefort; Rougé, à 
Toulon; Carreau, à Brest; Poli, à Cherbourg; Rey, 
commis direct, trav., affecté à Toulon; le 1°’ m. fourr, 
Rouxel, affecté à Cherbourg; le commis du commiss. 
Loit, à Brest; — commissaires 8° cl., les élèves com- 
miss, Touchebœuf et, Blorez. 

Sont promus : adjoint prince, 2° cl, (trav. hydraul.), 


* M. Blouin, à Brest; — adjoint 1" el., M: Guifloret, de 


Lorient; — adjoint 2° cl, M. Reveille, de Cherbourg; 
+ adjoint 3° cl., M, Bériot, à Toulon, 
Manutentionnaire 1'° cl., M. Hérou. 
Commandements. —' Sont nommés aux command, : 
Du croiseur D’Entrecasleaux (div, nav. Extr.-Or.), le 
cap, de vaiss. Thibaull. 


Le Suffren (esc. de la Méditerr.), le cap. de vaiss. 
rat. 

Du Victor-Hugo (esc. de la Médilerr.), le cap. de 
vaiss. Dufaure de Lajarle. 
. Du Desaix (esce, de la Médilerr.), le cap. de vaiss. 
‘lier. 

Du sous-mar, X (l'° flottille Manche), le lieut, de 
vaiss, Garnier. 


Du sous-mar, Français (1'* flotlille Manche), le tieu!. 
de vaiss. Guédeney, 


— Les récompenses suivantes sont accordées aux 
off.-mar., q.-m, el marins ci-après, qui se sont particu- 
lièrement distingués au Maroc:: 

1° Nomination d'office au*grade supérieur : le 2m. 
torp. Bo»sard; les q.-m. canonn: Doméon et Guézou; 
le q.-m. timon, Lardier; Je q.-m. infirm. Rosec; le 
g.-m torp. Guivarch; le matelot gabicr brev. Barges; 


les mal. çanonn, brev, Alquier, Chalifour et Decour- 


{tieux; le mat. timon. brev, Bléas; le mat. clairon Au- 


dran, ‘ j ; 

2° Inscription d'office au tableau de concours p, la 
Méd, milit, : le 2° m, canonn, Pierre; le.2° m. mousq. 
Laurent; les q.-m. canonn. Longuestre et Le Tinevez; 


Jessiaume; les mal, limon, Verhœven el Corre. 
3° Inscript. d'office au tableau d’avancem. 


| grade de 2° m. armur., le q.-m, armur, Boinot. 


— Sont inscrits d'office, pour s'être particulièrement 
distingués lors de l’occupation de Casablanca, au ta- 
bleäu d'avancement : s 2 V4 

Pour cap. de vaiss., le cap. de frég. Ollivier. 

Pour cap. de frég., le lieut, de vaiss. Le Vay. 

Pour lieut. de vaiss,, les enseignes Barthélemy de 
Saizieu et Bérenger. L RAR 


Au tableau de concours : J PAR 
Pour officier de la Légion d'honneur, les cap. de 
frég, Lesquivil et Viaux; le lieut, de vaiss, Bergasse 
du Petit-Thouars. La 
Pour chevalier, les méd. 1" cl, 
l'enseigne de Gaillard-Bancel. 
Sont proposés extraordinairement : 1 
Pour cap. de frég., le lieut. de vaiss. Fossey, 
Pour lieut, de vaiss., l'enseigne Moltet, 
Pour chevalier de la Légion d'honneur, l’aspirant de 
lre cl. Lequéré. | $ 
Pour un commandement,- le lieut. de vaiss. Godard. 
Des témoignages de satisfaction sont accordés : aux 
lieut. de vaiss. Millot et Chassepoul; aux enseignes 
Leygue et Berry, et à l’aspirant de -1'* cl, Langre- 
non, 
— Etat-major du contre-am, Perrin, nommé au com- 
mand, en chef de la div. nav. d’Extr.-Or. : |: 
Chef d’élat-major, le cap. de frég. Prat, de Toulon. 
Aide de camp, le lieut. de vaiss. Chauvin, de Brest, 
Mécan. de div., le mécan, en chcf Vivarès, de Tou- 


/ 


Averous et Brunel; 


On, 

Méd, de div., le méd, princ, Lacarrière, de Lorient. 
Ces officiers rejoindront le D'Entrecasleaux par Mar- 
seille, le 24 Nov. LE 

— Sont désignés p, suivre cours école des officiers 
canonn., commençant à Toulon le 1°** Nov. : les lieut. 
de vaiss. Decoster, de la commiss. de Gâvres,; de Ver- 
thamon, de la Bombarde; Rolland, du Léon-Gambetta; 
Robert (désignat. p. Nive annulée); les enseignes Sey-: 
chal et Richard, du Saint-Louis; Martel. du Cassini; 


Fromaget et d'Harcourt, » : 
RÉSERVE. — Sont nommés, avec leur grade, dans la 
réserve : 


Cap. de vaiss:, MM. Sauvan et Ropert, 
Cap. de frég., MM. Dor, Carmichaël 
Joubert, Germain et Pelletier-Doisy. 
Lieut .de vaiss. — MM, Chapuis, de La Taille, Magd 
et Simon. É 
* Enseignes, 
missionnaires. d 
Aspirant 1" el., M. Colcombet, démissionnaire. 
Maistrance de la flotte 


Sont nommés à la 1° classe de leur grade : 

1°" MAITRES. — Manœuvres, — Les 1°" m. 2° el. 
Lescaudron, Merle, Leborgne, Derrien, Allée, Kernéis, 
Burel, Tirel et Cozan., À 

Canonnage. — Les 1° m. 2° cl. Guillerme, Fermine, 
Le Grand, Guillom, Aubrée, Le Cudennec, Berlhou, 
Le Mignon, Gouello, Le Dot. 


de Baiglie, 


MM. Bourboulon, Perrin et Lecoq, dé- 


Torpilleurs. — Les 1°" m. 2° cl. Michel, Gouezou, 
Déjardin et le 1° m. torp. sédent, 2° cl. Mechain. 

Mousqueterie, — Les 1°* m. 2° cl. Bourhis, Somny, 
Charrier, Rosier, Serres et Robert, 

Timonerie, — Les 1°* m, 2° cl: Michel, Yarric, Tre- 
gros et Auffret. ; 

Mécaniciens. — Les 1°" m. ?° cl, Goguet, Guiomard, 


Barberis, Le Cain, Félix, Préceptis, Taurel, Grand, 
Mouraud, Goasglas, Bépoix, Courtès, Pajot, Philippe. 


Pilotes, — Les 1° m. palrons-pilotes 2° cl. Guéné- 
dal, Gannat et Deschamps, e« Fes 
Fourriers, — Les 1°* m. 2° cl, Thomas, Gensollen, 


Genissel, Mariole, Rauzy, Cossart, Samson, Guéret et 
Raoul, 
Charpentiers. — Les 1° m. 2? cl. 
nier, Le Jolivet et Le Gall. ! 
Commis. — Les 1°* m. 2° cl. Jourdrin et Halléguen. 
2°" MAITRES, — Manœuvre, — Les 2#/m, % cl: Le 
Gall, Hervéou, Fortuné, Tocquer et Jouquan, ‘ 
Canonnage, — Les ?°* m. 2° cl. Vallon, Calvès, Pé- 
ron, Méheut, Breton, Kerbol, Le Corre, Fleury, Ca- 
mard, Roignant, Mourrain, Podaire, Le Mahec, Her- 
gouarch, Marion, Guédès, Floch, Darcel, Chapelet, 
Cerbon et Auffret. 


Roudaut, Lesau- 


Torpilleurs, — Les 2° m.-2° cl. Marguerille, Berro- 
che, Feulvarch et Philippe. 
Mousquelerie, — Les 2* m. 2° cl. Lemoine, Toul- 


goat, Bergot, Peyrusaubes, Liboulan, Kerscaven, Pou- 
chet, Denez, Urvoy, Launé, Laurent, Horellou et Gui- 
guen. 


Timonerie, — Les 2° m, 2° cl. Prier, Duval, Guigo, 
Pedel, Julou, Omnès et Feat. 
Mécaniciens, — Les 2* m, 2? cl. Baudet, Delahaye, 


Laurent, Le Reste, Lachiver, Guillevin, Le Lann, 
Riou, Frinnd,, Guen, Bonnome, Giraud, Labrot, Mi- 
chel. Collin. Le Botcoët, Le Brun, Larher, Dréhan, 
Paul, Hardy, Forces, Kerscaven, Le Monze, Le Gall, 
Hébert, Husson, Laurens, Pouliguen, Milin, Léost, 
Bourget, Barthélemy, Quercv, Puechbroussous, Le: 
roux, Laforet, Cozian, MillioMe et le 2 m. sédent 2 
cl. Hubert, ip 
Pilotes: — Le 2? m. patron-pilote 2 cl, Legrand. 
Fourriers. — Les ?2* m. 2° cl, Vergès, Madec, Mé- | 
vel, Kerdraon, Busquet, Dubès, Le Reste, Déniel, Alix, 
Guilloux, Defci+ Gallo Cario, Le Goaréguer, 


À 


le q.-m, mousq. Le Goff; les q.-m. limon, Tardivel et. 


p. le| 


| HéeCherhOuTE; Maison, de Toulon, 


| bourg, 


fol, 


! où il planait au-dessus d’Issy, une de ses hélices s’est 


UE TRES 


_. Charpentier Les ! 
Le Névez,' Ke 
Voiliers, 
à COMMISE CNE fi 
Goueïf. et Letourneur. ! (RARE Li 
Infirmiers 2" m. 2° cl. Pradère et Le | 
ROUX PR OUR ir ITA 


À 


Ciaironss Le 2rm. ® clrGoic TN PENENERSPE 
1° m. fourr. 2° el., le 2 m. fourr. Guégan; — 2m, 
fourr, 2° cl., le q.-m. fourr. Caradec. à Re tale 
.. Défenses jires. — Sont nommés : 1* m, Lonpa séd WE 
2 el, MM: Durel et Rouxel, de Cherbourg, EUTE 
2% m. torp. sédent, 2 cl,, MM. 


Lelanchon et Henry, 1& 
” m. mécan,sédent. 2° cl, M. Pérelti, de Cher: e. 


Les 1° m. 


élèves-off, ci-après sont nommés à la 
1'° cl. de leur gt 


À rade, p. compler du 1° Nov.: MM. Ba- 
Sicart, Ciriaque, Le Soyec, -Combatalade, Quéré, . 
MertcBlanc Lenpiiepies Eychenne, Léost, Le Saint, 1 
uimio azennec, Roche, Lurin, Gi ldebert, 
Guéguen, Guilbert. sv se HA 
Sont nommés : Patron garde-péche 2° cl, M. Grol 
laud; — garde-pêche mécan. 2 cl, M. Cousiaud; — | 
= garde-pêche malelot 2° el,, M. Blanc. AL AS ARE 
Mouvements du personnel | 

Corps de santé. — Méd, 1° cl. Gombaud, secrétaire. 
est relevé de ses fonct. SA 


XNA 


archiv, service sanié Toulon, 
sur sa demande et inscrit s, liste d’emb. ; — méd. 1% 
cl. Laurès, dés. p. emb, s. Rance (mission hydrogr, 
Madagascar); — méd. 1"° cl, Hervé, de Saï on; dés, p. 
fonctions secrétaire-archiv. conseil santé, Toulon. 


Mouvements de la flotte . … , 


La relâche que le Catinat devait faire à San-Frane ;. 
cisco est supprimée. Le Catinat se rendra. directement | 
d’Honolulu à San-Diego É rene | 

: 


! n- (Californie); le nay 
dra ensuile son itinéraire normal; — Bruix 
goda, venant de Shanghaï; — Chasselou j ï 
rivé Montevideo; — Duguay-Trouin arrivé Ténériffe: 

Rance mouillé Nossi-Bé; — Faucon arrivé Volo; —. 
Surprise, venant de Bombay, a passé à Mascate, d'où 
elle est repartie pour Aden.. : ; % AA 


LA FAMILLE MILITAIRE : 


. FranÇaILLES, — Le lieutenant Remacle, du 10° cuiras. 
siérs, et Mile Francillon, à Lons-le-Saunier, |. 
Le lieutenant Le Gras de La Boissière,. du 11° régi- 
ment de chasseurs, et Mile Marie Maurice du Plessis. 
Le capitaine Thuillier, du 1* régiment du génie, et 

Mille Suzanne Lesaique. ; NES < 
.Le capitaine d’artillerie Paul Favre et Mlle Margue- 
rite Clément, AU FA ; 
Le lieutenant Juville, du 111° d'infanterie, et Mlle | 
Suzanne Turquetil. fi: MT 4 
Le sous-lieutenant Pidot, du 15° 
et Mlle Renée Pontoise. AE 4 
Le sous-lieutenant Baron, du 69° d'infanterie, et Mlle 
Marie Chiousse, à Grenoble. £ 4 
Le lieutenant Marguet, du 106° d'infanterie, et Mile 
Gabrielle Veith, à Clamart. : 1 
Le lieutenant Chambert, du 157° d'infanterie, et Mlle 
Magdeleine Protat, : je "4 


MartAGes. — Le capitaine Enjalbert, du 7° bataillon 
d'artillerie à pied, avec Mlle Renée Denfert-Roche- - 
reau, à Paris. ; 

Le lieutenant Charley d'Este, dun 12° cuirassiers, avec 
Mlle Elisabeth Vingut, à Long-Island (Etats-Unis). . 

Le médecin aidé-major de 1° classe Chevraut, du 94 
d'infanterie, avec Mile Jeanne Lescot, à Grenoble, 

Le lieutenant Frère, du 17° d'infanterie, avec Mlle 
Isabelle Baille. à Codalet (Pyrénées-Orientales). 

L’officier d'administration de 1 classe Germain, 
de l’école d'artillerie du 14 corps, avec Mlle Marie 
Drevet. l + 

Le lieutenant de vaisseau R. Brylinski avec Mlle 
Marie Scheurer.: ñ } ERA | 

Le mécanicien principal de 2° classe de la marine 
Ch. Touchais avec Mlle Pauline Richard. $ 


Décès, — Le capitaine Delacroix, du 60° d’infante- 
rie, 44 ans, à Besançon, | 1e | 
? chanoine Clot, ancien aumônier militaire, 74 ans, M 
à Lyon, 110 
Le capitaine Ihler, du 1° chasseurs d'Afrique, tué 
à l'ennemi à Casablanca, 39 ans. 3 . 
Le capitaine Cornet, du 76° d’infanterie, 46 ans. £ 
Le capitaine de vaisseau en retraite Chevalier, à 
Mesnil-Vorclives (Eure). ‘1 
Le capilaine- de frégate en réjraite Fautrad, à Pa: M 
ris. 
Le contre-amiral Ravel, 61 ans, à Toulon. 


INFORMATIONS {| 


—— Le dirigeable militaire Patrie à éprouvé, il y a 
quelques jours, une avarie assez grave. Au momeénf 


: * r'if EN 
escadron du train, " 
À 


détachée et est tombée sur le sol. Le Patrie s’est en- 
volé rapidement; mais le commandant Boullieaux s’en 
est rendu maître et l’a fait atterrir sans encombre à 
Frecper, À 


L 


_ d'espio: 


D pen 


RE È 
a batt 


Casablanca sont adressés au commandant mi- 
| port dé ravitaillement, à Oran, où la situa- 
e ne permet pas leur réexpédikon sur le 


ant été transféré à Alger, c’est sur cette der- 
le que les particuliers (familles ou Sociétés) 
riger tous les colis destinés aux troupes dé- 
arquées à Casablanca. ’ 

ë . Chéron, sous-secrétaire d'Etat à la Guerre, 
d'inviter les généraux commandant les corps d’ar- 
aire établir par les services locaux du génie, 


ctuel de fous les casernements, les défec- 
les lacunes qu'ils renferment; ces services 
même temps leurs propositions sur les 
médier aux inconvénients constatés. 

est possible de restaurer le caserne- 
randir, d'y installer les accessoires qui 


nneront nôtamment les casernements qui, à 
r mauvais élat, devraient être abandon- 


ministre de la Guerre vient de décider que 
Idats, détachés au ministère dé la Guerre et 
s dans le service armé seraient renvoyés dans 
| s sections ou régiments respectifs et remplacés 
par des hommes classés dans les services auxiliaires. 
. —— Une enquête faite par le ministère de la Guerre 
permis de constater que la surveillance des. jeunes 
gens dispensés en verlu de l’article 23 de l’ancienne 
+ joi militaire n’était pas effectuée dans des conditions 
absolument réglementaires, . Dans certains départe- 
ments, des dispensés en qualité d'ouvriers d’art ont 
pu obtenir la délivrance de certificats constatant qu’ils 
exerçaient toujours leur profession, 
ient notoirement abandonnée. 

. Des mesurés vont être prises pour que cette surveil- 
. Jance des dispensés s'exerce d’un façon plus efficace. 
Désormais, avant de délivrer les certificats réglemen- 
taires aux anciens dispensés, vérification devra être 
faite si les intéressés remplissent exactement les condi- 
tions fixées par les règlements. 

—— Les modifications suivantes ont été prescrites 
par le ministre de la Guerre : le siège de la 60° brigade 
è d'infanterie de Privas, à Aix; le siège du régiment de 


chasseurs de Neufchâteau, à Châlons-sur-Marne; les 4°* 


le groupe des batteries du cours pratique de tir de 
Poitiers à Neufchâteau. Ces-batteries comptent doré- 
navant au 39 d'artillerie. 7 ; 

——— Le conseil municipal de Béziers, réuni en séan- 
ce publique, a voté une protéstation contre le rapport 
=. relatif à la mutinerie du 17° d'infanterie qui présente 
k_ ja population de Béziers sous un jour défavorable, 

…._ Le conseil, considérant cés allégations comme inexac- 
tes, adresse sa protestation au ministre én demandant 
+ son insertion au Journal officiel. 


—— Le général Palitzine, chef d’élat-major général 


de l’armée russe, ést arrivée à Paris. Il a eu plusieurs 
| entrevues avéc le général Brun, chef d'état-major gé- 
 néral de l’armée française. 
MW ___ L'Ecole normale de tir du camp de Châlons a 
« organisé Un COUrS. pratique destiné à perfectionner 
« l'instruction du personnel désigné pour servir les sec- 
: {ions de mitrailleuses. | 
W : Deux équipes, composées chacune d’un lieutenant, 
de deux sous-officiers et de vingt hommes, appartenant 
au 21° et au 109 régiments d'infanterie, en garnison à 
# Langres et à Chaumont, ont élé envoyées au camp pour 
& suivre ce cours pratique. 
& Ces deux régiments appartiennent à la 26° brigade 
« d'infanterie, dont le chef est le général Vonderscherr, 
« ancien commandant de l’école normale de tir au 
& camp de Châlons, ; 
| Successivement, des équipes, provenant d’autres ré- 
- giments d'infanterie de ligne et de bataillons de chas- 
M seurs à pied, viendront suivre le même enseignement. 
Le conseil de guerre de Tananarive a, dans une 
- de ses dernières audiences, reconnu non coupables, 
lé par deux voix contre une, le Capitaine Bertrand, de 
mn j’infanterie coloniale, et l’adjudant Lecot, qui avaient 
été condamnés à cinq ans de réclusion par le conseil 
Le - + : 
ES 


pour avoir procédé, dans un ce 
maire d’un lirailleur, 

 —+—'Le gouvernement russe vient 
| commission militaire chargée d'élaborer un type de 


subsistance à l'hôpital, car il a des aliments 
une horreur maladive. 


ommandement militaire du port de ravitaille- | dir 
soir pour La Haye. 


avec le service de santé, des rapports précis | 


alors qu'ils la- 


- bataillons des 37° et 79° d’infanierie de Troyes à Toul; 
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1 de guerre de Diégo-Suarez, jugement qui avait été in- 


firmé par le conseil de revision siégeant à Tananarive, 
) cle, à l'exécution som- 


d’instituer une 


dirigeable russe et de négocier avec les inventeurs 
étrangers ayant offert plusreurs aéroplanes. 

—— À Ja septième compagnie du 77° régiment à 
Celle (Hanovre), a été incorporé, parmi les nouvelles 


|recrues, un coureur de profession dont l’excentricité 


fait sensation dans tout le régiment. Il est arrivé vêtu 
d’un simple lricot et avec les cheveux longs lui tombant 
presque sur les épaules, Cet homme de la nature est 
végétarien et s’est nourri exclusivement, jusqu'ici, de 
fruils, notamment de noix, noiseltes, etc. Afin de l’ha- 
bituer peu à peu à manger de la. viande, on l’a mis en 
carnés 


—— On annonce de La Haye que l’empereur Guil- 
laume II arrivera Je 20 Novembre à Amsterdam, à 
bord du yacht Hohenzollern. Après avoir assisté à un 
dîner de gala, à Amsterdam, l’empereur partira le 

—— Le prince impérial allemand ayant exprimé le 
désir de se mettre complètement au courant de l’ad- 
ministration civile de l'Etat, l'empereur GuiMaume II 
l’a autorisé à remplir des fonctions au ministère de 
l'Intérieur pendant une année et l’a exempté du ser- 
vice militaire pour ce laps de temps. | 

Le prince se livrera à des travaux. pratiques en pre- 
nant part à l'élaboration des affaires, à la présenta- 
tion des rapports et aux inspections, et assistera en 
outre aux conférences de personnes compétentes en 


matière de science et de pratique administratives. II a 


commencé immédiatement à remplir ses nouvelles fonc- 


tions. J 


—— Un nouveau ministère persan vient d’être cons- 
titué, Il comprend : 

Présidence du conseil et Finances, Nasir-el-Meulk, 

Intérieur, Sani-ed-Daouleh, re 3 

Affaires étransères, Mouchir-ed-Daouleh, 

Justice, Moukhbir-el-Sultaneh. . 

Guerre, Moustanfi-Memalik. 

Commerce : Moulmim-el-Moulk. 

Travaux publics : Mouhandis-el-Memalik. 

Instruction publique, Nayir-el-Moulk. 


PETITE CORRESPONDANCE 


Nous prions instamment nos correspondants 
d'écrire lisiblement leur nom et leur adresse, 
et d'indiquer le département de leur résidence. 


RAR? 


Un Français patriole. — Il ne sera pas édilé d’alma 
nach cetle année. Envoyez une adresse. 
Un ami de l’armée, — Libellule, torpilleur-vedette, 


lancé en 1905. Ringard, torpilleur, annexe de l’école 
des mécaniciens de Toulon, Implacable, batterie flot- 
tante, même usage,.que le précédent. Entreprenant, 
transport. poste de torpilleurs à Bastia, Imprenable, 
batterie flottante, poste de réglage de torpilles. Sey- 
bouse, garde-pêche, 

. Un ex-sous-off, — Un ancien du 65°. — Pierre Sin- 
‘dré, à Neufchâleau, — M. AÀ,, à R. — J, Beck, à At: 
rillac. — Cherbourg L., C. — Un lecteur ex-Carcasson- 
nais. — Un ancien caporal P. F., Mayenné. — V. K. 
— Un fulur de l'infanterie coloniale n° 777, Charleville. 
— WP, — Envoyez-nous votre adresse, nous donne- 
rons les renseignements que vous nous demandez, 


LIRE LE SUPPLÉMENT ILLUSTRÉ 


du «Petit Journal » 


LA 


Deux gravures d'actualités en couleurs 

Comment on traite les apaches en France, 
et comment on Îles traite à l'étranger. 

Variété anecdotique, vers et croquis humo- 
ristiques, nouvelles des meilleurs écrivains, 
conseils pratiques, jeux d'esprit . — Feuille- 
ton par JEAN RAMEAU. 

Cette semaine : Un monologue pour jeune 
fille. 


IME, COLONIAL. 


LE « COUTEAU 
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est en vente A PR 

Chez tous les dépositaires du Petit Journal 
Prix : 1 franc. 

sans feu, ni bruit, | 


: l Ên k : | | FR 
æ ni fumée, à 30 mètres 


à balles et petits pombs. Le Tue-Gibier permet de tirer plu- 
sieurs Coups pour abattre successivement 3,4 oiseaux d’une même 
volée posée a terre ou sur les cimeaux d'un poste à feu. Prix Æ% fr. : 
autre G fr. ; plus tort 12.59. Toudroyant, 18.60 «et 22.60. 
Demana.le Catalogue des Armes nouvelles ; à air comprimé, et. Ne 


envoyé frco gratis. Écr. à E. RENOM, ing.-fabrt, 98, r. St-Sabin, Paris F 
[1] E L: Eviter les imitations. Dépôr:Pharmacie HAUGQU. 
à 54. B‘Edgaar-Quinet. Broch. fe ctre dem.atir. PARIS 


ANGILAISALLEM.ITALESP.RUSS PORT SEUE | 


s,beaucoupinieucqu'avec professeur, 

Nouvello Méthodoparlante-progressive,prati ques facile, nfaillibles 
donnelaŸraieprononciationéxac{e du pays même, lePUre ACCENT 
Preuve-essai,l langue, fco,envoyer 90c.(hors France .10) mandat où Es 4 
&imb.postofrançals à Malére Populaire, 3€ r.Montholon,Parig, 


QUIL Se AMATEURS EINDUSTRIE 


MACHINES à DÉCOUPER, TOURS et ACCESSOIRES 
FOURNITURES générales pour DÉCOUPAGE. — Catalogue illustré 
{plus de1,000 fig.)contre 0'60c. LE MELLE, 42,R. Lafayette, PARIS 
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A — 
LES MIETTES DE L'HISTOIRE 


LA PREMIÈRE BLESSURE 


de Canrobert 


— 


Le vendredi 13 Octobre 1837 fut le jour fixé 
pour l’assaut de Constantine par le général 


_ Le capitaine adjudant-major Canrobert se traîna à trois pattes 


frais dans tous les bureaux de poste. 


Valée, qui avait pris le commandement du 
corps de siège, en remplacement du général 
de Damrémont, tué devant la brèche. 


Canrobert était alors capitaine adjudant- 


major au 4% de ligne, que commandait le co- 
lonel Combes. 


Cueïillons, dans les Mémoires de lillustre 


maréchal de France, quelques péripéties de 


cette journée sanglante au déclin de laquelle 


la forteresse de Constantine tombait pour tou-  : 


jours au pouvoir de nos troupes. 


Trois colonnes d'assaut furent formées ;@a 
première était sous les ordres de Lamoricière; 


lu seconde, dont faisait partie le 47° régiment 


d'infanterie, était commandée par le colonel 
Combes ; la troisième était sous les ordres du 
colonel Corbin. 

Quand le 47% arriva à l'aube, à son emplace- 
ment d'assaut, à droite de la batterie de brè- 
che, le colonel Combes dit en riant à son ad- 


jusqu’à la batteric 


RS EE 


LES 


“Le! (Petit Journal. MILITAIRE, 


————— 


à . judant- major : « Décidément, nous ne sommes | 


_ pas superstitieux ; un vendredi, un treize, et. 


une année impaire. C est un peu trop tenter le 
_ le sort ! » 
_ «J'étais vivement ému, écrit Canrobert :k 
_ mon cœur battait très fort, et ce fut pour moi 


un véritable soulagement d'entendre retentir |: 


huit formidables coups de canon, tirés sur 
l’ordre du général Valée, Les boulets, en tom- 
bant sur les débris de la brèche, soulevaient 
des flots de poussière et nous cachaient. 


Sur un signe du duc de Nemours, As 
» cière s'élance en avant avec ses Zouaves ; un 
capitaine de ce régiment, Garderin de Boisse, 
_coiffé d’une chéchia, agite un drapeau fait 
d'une chemise, d'une ceinture bleue et d’un 
pantalon rouge. Les zouaves. s’engouffrent 
dans la fumée et la poussière qui empêchent 
_ les Arabes de rien voir et à ajuster | Pleurs 
_ Coups. ! 

Bientôt, la colonne du 47% s’élance à son 
tour: Malgré ses cinquante ans bien sonnés, 
le. colonel Combes court ccœnme un jeune 
homme, précédant ses soldats. Au pied de la 
_ brèche, les tambours du régiment. baitent la 
charge ; la pente est inégale et difficile, et le 
_ terrain glisse sous les pieds. Canrobert, s'ai- 
dant de ses deux mains, arrive au sommet : 
il enjambe les cadavres de deux soldats dau 
génie et se trouve avec quelques hommes au 
milieu d’un amas de décombres. Des matelas, 


PE .des ballots de laine ont été disposés en barri- 


cade ; en arrière, lies Turcs d'Achmet-Bey, re- 
| tranchés dans une grande bâtisse, couvrent de 
leurs projectiles les zouaves,les fantassins, les 
soldats du ?° léger. Des toits, des Caves, part 
uhe fusillade meurtrière : la brèche esi jon- 
 chée de cädavres et de blessés, 

_Uñe accalmie de quelques minutes se pro- 
duit, et, quand la fumée et la poussière sont 
un peu dissipées, on aperçoit un lamentable 
spectacle. Les sapeurs du génie, dont les sacs 
de poudre ont fait explosion, sont horrible- 
ment brûlés, aveuglés ; ils hurlent de douleur, 
étendent les mains en avant, sans savoir où 
ils vont. 

Nos soldats hésitent un instant. Vont-ils re- 
culer, abandonner la brèche si chèrement 
conquise ? 


Non, car le colonel Combes, déjà blessé, se! 


| précipite en avant, l'épée haute. Ses officiers 

le süivent ; les soldats reprennent courage et 
se lancent dans la direction de la ville Ass 
combat recommence. 


Soudain, Combes se trouve face à. face 
avec Lamoricière qui,-lui aussi, est aveuglé 
et'horriblement brûlé aux mains et à la fi- 
gure ; un clairon de.zouaves guide son chef à 
travers les décombres fumants. 

Lamoricière donne au colonel du 47% des 
renseignements sur la marche du combat. Les 
Turcs sont là, embusqués derrière les fené- 
tres et les auvents des boutiques, sur les toits 
et dans les caves, et ils font un feu d'enfer 
sur les assaïllants, Le colonel Combes prescrit 
à sa colonne de prendre à revers les maisons 
d'où part la fusillade, puis dit à Canrobert : 

— Allez trouver le duc de Nemours :; dites- 
lui que l'explosion n’a pas arrêté la marche 
des colonnes, que la grande rue est trouvée ; 
on l'attaque de face, par devant et par derriè- 
re, et tout va bien maintenant, Mais qu'il en- 
voie des sapeurs avec des outils et surtout des 
ccelles ! 

« Alors, dit Canrobert, je sors des décom- 
bres où je suis à moitié enseveli, j'arrive sur 
la brèche, où les corps sont tn en- 
tassés. 

» Sur la droite,les Turcs,toujours embusqués 
dans leur caserne, font un feu épouvantable. 

» Tout d'un COup,.je señs ma, jambe prise 
comme dans un étau ; je m'arrête, je tombe, 
éprouve une douleur intense au genou ; une 
Dalle vient de me traverser la jambe. 

» Je me relève néanmoins et j'arrive, en me 
traînant à trois pattes, jusqu'à la batterie où 
se trouve le duc de Nemours. Je lui répète les 
paroles du colonel Combes ; il appelle une sec- 
tion de sapeurs et lui donne l’ordre de partir 
au pas de course. Je vois le détachement s'é- 
branler, puis je me sens défaillir. 
connaissance, et je me retrouve à l’ambulan- 
ce, où l'on m'a placé à côté du colonel Com- 
bes, car depuis que je l'ai quitté, il à été mor- 
tellement blessé. » 


© ——— ——————————— —  —— —————————— —— —  ———_—— 


Je perds. 


| Lorsque : Constantine fut. pris, on AD Or 


ma en ambulance les maisons les plus confor- |‘ 
Le colonel | 


tables des fonctionnaires turcs. 
Combes et le capitaine Canrobert se retrou- 
vèrent côte à côte, étendus sur des Are 
dans l'habitation de Ben-Aiïssa. : : 

Dans la soirée, 16 général Valée et le. duc de 
Nemours vinrent voir l'héroïque colonel du 
47e, Il leur fit ses adieux et, désignant pénible-| 
inent Canrobert, couché à: côté de: lui :: 

— Je vous recommande celui- là, leur dit- is 
c'est un officier de mérite, il faut l'avancer. 

Quelques heures plus. tard, le colonel Com- 
bes était mort. Ses soldats creusèrent une 
tombe au bas de la brèche, sur laquelle flot- 
tait, depuis la prise de:la ville, le drapeau 
du 47 et, sur une dalle de marbre blanc trou- 
vée dans une ruine romaine, on grava. ces 
mois : 

AU COLONEL, COMBES 


le: 47e régiment d infanterie de ligne. 


Quelques jours plus tard, le capitaine ad- 
judant-major Canrobert était évacué sur Bône: 
et sur la France. En arrivant à Cagliari, où 
le transport avait dû.relâcher par suite du 
mauvais temps, Canrobert recut l'avis de sa 
nomination au grade de chevalier de la Ec- 
sion d'honneur. 


ee 


L'ECOLE DE SAINT-MADENT 
A ROGHEFORT-LA PALLIGE 


L'Ecole militaire d'infanterie, sous la direc- 
tion de son commandant, à visisté, il y 
quelques jours, l'arsenal maritime de Roche- 
fort et le port de La Rochelle-La Paillice. 

Cette visite avait pour but de compléter, 
par un enseignement pratique, l'instruction 
donnée aux élèves dans deux conférences très 
remarquables faites à Saint- Maixeni, en Juil- 
let dernier, parle lieutenant de vaisseau Ro- 
bert, aide de camp du vice-amiral préfet ma- 


ritime de Rochefort. 


Toutes les dispositions avaient été prises, 
de concert entre le préfet maritime et le co- 
lonel Lavisse, pour rendre cette visite aussi 
intéressante que possible. 

Partis de Saint-Maïixent à quatre heures au 
matin, les élèves officiers arrivaient à Roche- 
fort à sept heures. Un lieutenant de vaisseau 
les attendait à la gare pour les diriger dans la 
visite de l’arsenal. 

Après leur avoir montré les Gifférentes tor- 
pilles utilisées dans la défense mobile des cô- 
tes et en avoir expliqué le mode d'emploi, il 
leur a fait visiter des croiseurs, des torpil- 
leurs, des contre-torpilleurs et.des sous-ma- 
rins en réserve Où en réparation dans le port 
et tout ce qui pouvait les intéresser dans Par- 
senal. 

Après un déjeuner rapidement prié l'Ecole 
a été transportée, par train spécial, de Roche- 
fort à La Rochelle, d’où elle-a gagné La Pal- 
lice en tramway. 

La visite du pose des sous-marins de La 
Pallice a vivement intéressé les élèves off- 
ciers. Le commandant et les officiers du poste 
Ont d'abord fait, avec autant de compétence 
que d’amabilité, une description détaillée de 
leur merveilleux engin de guerre; puis ils 
ont fait évoluer un sous-marin, en surface et 
en plongée. 

Rentrés à La Rochelle vers cinq heures, les 
élèves y ont dîné rapidement. Ils reprenaient 
le train à six heures pour rentrer à Saïint- 
Maixent à dix heures. 

Malgré les fatigues d’une journée si bien 
remplie, les élèves paraissaient enchantés de 
leur promenade. 

« Cette journée comptera, disaient-ils, par- 
mi les plus intéressantes et les plus instruc- 
tive de notre année scolaire. » 

L'idée de profiter du voisinage de l'Océan 
‘bour faire connaître aux élèves la marine 
française, son personnel, ses ressources, ses 
moyens d'action et quelques-unes des unités 
de combat dont elle se compose, est évidem- 
ment excellente. 

La marine et l’armée sont les deux éléments 
de notre force militaire de défense nationale. 
On ne saurait admettre, à notre époque, que 
us. deux füt dans l'ignorance complète de 

autre. 


let qui ‘ne justifieront-pas de la 
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ni) DISHENSÉS à 


La sn 
Ÿ j VE = ? 

ne ne de Ja Gore mr de décider 
que, par application de divers arrêts et avis 


du Conseil d'Etat, il y avait lieu de prendre 


les mesures suivantes à l'égard des dispensés | 


ecclésiastiques. É 
1° Dispensés qui étaient en cours d tudes 
à la fin-de l’année 1906. Lx | 


Ceux qui pe A à Ja 4e asse 
et qui avaient été rappelés sous les ne 7: 
le ? Janvier 1907 y ont été mainten lé: 


gramme du 21 Mars 1907). Ils sont régi: par a 


l'article 25 de la loi du 15 Juillet ‘1889 e 
mis par suite aux obligations. milita es. de 


leur classe. Cette classe‘ayant été. envoyée a | 


dans ses foyers, ils ne peuvent. plus être 
pelés,.même-à l'âge de anse 
Ceux qui- appartiennent à la: classe e 1 


ou de la fin dé leurs études par la. 
d'un certificat modèle À ou B seront 
nus ou rappelés sous les drapeaux, 
ment aux prescriptions de la circulk 
Septembre 1907 pour compléter deux 
de service. 
Ceux qui appartiennent à une. classe ant. 
rieure à celle de 1903 et qui, rappelés SOUS 
les drapeaux le ? Janvier 1907, ont été envoyés 


en congé (télégramme du 21 Mars), sont régis | AI 


par l'article 25 comme les dispensés de là clas- 
se de 1903; ils doivent, ainsi que ces derniers, 
être considérés comme libérés, sansgondition, F 
pe tout service militaire actif. Ed, 

° Dispensés qui ont terminé leurs études, en 
1906 ou qui avaient produit. antérieurement le 
certificat d'ordination. { 

Ceux de ces jeunes gens qui auront atteint 
l’âge de 26 ans avant le 1 Novembre 1907, de- 
vront être rappelés.sous les drapeaux s'ils ne 
produisent pas un certificat modèle C dûment 
visé par M. le ministre des Cultes. Dans le cas : 
où ils auraient été réincorporés le 7 Janvier 
1967, le temps qu’ils ont passé sous les dra- 
peaux à cette époque sera déduit de l année de 
service complémentaire à laquelle ils sont as- 
sujettis. 

Le rappel pour ces diverses catégories devra 
avoir lieu le 13 Novembre, comme pour les 
autres jeunes gens qui ont perdu, leurs droits 
à la dispense, ainsi que l'indique 18 circulaire 
du 18 Octobre 19046, 

Les dispensés ecclésiastiques qui. étaient en: 
cours d'études au mois de Décembre 1906 peu- 
vent d’ailleurs invoquer, pour être maintenus 
dans leurs foyers, l’une des causes de dispen- 
se prévues par l’article 21 de la loi du 15 Juil- 


let 1889, alors même qu’elle existait déjà lors 


de leur comparution devant le conseil de re- 
vision ou de leur engagement et qw’ils ont né- 
gligé de la faire valoir à cette époque. 


——————————— hr —_———————— 


L'EXPLOSION DE BOURGES | 


Un épouvantable malheur vient de mettre 
en deuil la ville et la garnison de Bourges. 
Cinq artificiers de l'Ecole de pyrotechnie et 
un charretier civil ont été mis en pièces par 
une explosion de projectiles ; trois artificiers 
ont été grièvement blessés. Voici dans quel- 
les circonstances l'accident s'est produit : 


Une corvée avait été commandée pour trans- 
porter au champ de tir vingt obus à: la méli- 
nite chargés sur-une voiture. En dépit des 
prescriptions réglementaires, les hommes de 
corvée montèrent sur le véhicule, qui partit 
au grand trot. dans un terrain défoncé et 
boueux. Un cahot provoqua l'explosion d'un 
des obus qui, lui, fit éclater les dix-neuf au- 
tres projectiles. 

Six artificiers furent hachés en menus mor- 
ceaux ; des lambeaux de corps humains fit 
rent envoyés à une grande distance, jusque 
dans des branches d'arbres. Le conducteur 
Gouin eut la tête emportée. On put identifier 
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SI-BOU-BECKER, 
responsable des massacres, 
interné à Bou-Saada 


ex-pacha de. Casablanca, 


lès restes du maréchal des logis Monniotte, 
des artificiers Brousse, Richaud et Tarot. 

Les artificiers Gobin, Chausset, Foltier, hor- 
riblement blessés, ont été transportés à l’hô- 
pital militaire. Les obsèques des malheureu- 
ses victimes de leur imprudence ont eu lieu 
\e mardi 5 Novembre, au milieu d’un concours 
énorme de population. 


Les affaires 


Nous publions aujourd'hui le portrait du vé- 
térinaire ‘en second Malleval qui, comme 
nous l'avons dit dans notre précédent numé- 
ro, se battit vaillamment aux côtés du capi- 
taine Ihler et parvint à conduire hoïs de la 
mêlée l'intrépide officier blessé à mort et sur 
le point de tomber de cheval et d’être capturé 
par les Marocains. 

Nous espérons pouvoir enregistrer bientôt le 
nom de M. Maïlleval parmi ceux des officiers 
qui recevront une récompense au titre de la 
campagne de Casablanca. 

Celle-ci commence à traîner en longueur ; 
nous avions fait prévoir, dès le début, ce ra- 
- lentissement, dû à la mauvaise saison et sur- 
tout linterruption des communications entre 
la terre et l’escadre. Souhaïitons que les par- 
tisans de Moulay-Hafid ne profitent pas de 
cette interruption pour venir, en nombre con- 
sidérable, attaquer la petite colonne du gé- 
néral Drude. Celle-ci, ne l’oublions pas, a be- 
soin de se ravitailler en hommes et en. muni- 
tions, et, pendant de longues semaines, les 
communications par mer avec la base d’opé- 
rations qui est l'Algérie seront tout à fait pré- 
caires. 

11 y aurait une solution à cet état de choses 
Qui arrangerait tout ; mais nous craignons 
bien qu'elle effarouche à l'extrême nos gou- 
vernants. La voici : puisque nous sommes les 
alliés du sultan de Fez, pourquoi ne pren- 
drions-nous pas notre ligne de communication 
à ‘travers le Maroc ? Elle serait jalonnée par 
Oudjda, Taza, Fez et Casablanca. Nos bateaux 
pourraient aller se refaire à Toulon et, grâce 
à cette ligne d'étapes algéro-marocaine, la po- 
lice serait mieux faite dans les pays du 
maghzen qu'elle ne l’a jamais été. 

11 y à quelques années, on n'aurait pas hé- 
sité à entreprendre cette marche militaire. 
Nous devenons décidément bien prudents ! 

Publions, en terminant, le portrait de Si- 
Bou-Becker, l’ex-pacha de Casablanca, déporté 
à Bou-Saada, en Algérie, pour avoir laissé se 
pérpétrer les massacres de Casablanca. 
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da Maroc 


Les élèves officiers de réserve 
de l'artillerie et du train 


Par analogie avec Ce que nous avons fait 
pour les-élèves officiers de réserve de l'in- 
fanterie et de.la cavalerie, nous publions au- 
jourd’'hui l'instruction relative à l'organisa- 
tion des cours spéciaux des élèves officiers de 
l'artillerie et du train des équipages militai- 
res 

Aux termes de l'article 24 de la loi du 21 
Mars 1905 sur le recrutement de l’armée, les 
Jeunes gens classés à la fin de leur première 
année de service élèves officiers de réserve 
doivent, durant le premier semestre de leur 
deuxième année de service, compléter leur 
instruction en suivant des cours spéciaux. 

En ce qui concerne l'artillerie, ces cours 
spéciaux seront organisés ainsi qu’il suit : 

Durée des cours. — Les cours, qui ont com- 
mencé le 10 Octobre 1907, se termineront le 20 
Mars 1908. 


Désignation et répartition des élèves. — 
Sont désignés pour suivre les cours tous les 
Jeunes gens classés élèves officiers de réserve 
par décision ministérielle du 26 Septembre 
1907 et dont la ‘iste a figuré au Journal officiel 
du 1 Octobre 1907, 

_Pour toute la durée des cours, les élèves of- 
ficiers de réserve: de l'artillerie (y compris 
ceux de l'artillerie coloniale) et du train des 
équipages. militaires sont réunis en groupes 
d'instruction dans les garnisons et les corps de 
troupes indiqués par le tableau de répartition 
ci-après : RATES 


Artillerie. de campagne. — Nimes, 19 rég.; 
14e, 15°, 16°, 17° corps d'armée et division d'oc. 
cupation de Tunisie : 18 élèves. 

Poitiers, 20° rég; 4°, 9e, 10°, 12°, 13, 18e Corps 
d'armée et > rég. d'artillerie coloniale : 16 
élèves. 

Besançon, 5° rég., 69; 209, 7e, 8e, 5e corps d’ar- 
mée ;: 17 élèves. # 

La Fère, 17 rég., 1er, 2e, 3 corps d'armée et 
gouvernement militaire de Paris : 16 élèves. 

Artillerie à pied. — Verdun, 5° bataillon, 6e, 
7e, 14, 208 corps d'armée et gouvernement mi- 
litaire de Paris : 22 élèves. 

Marseille, 109 bataillon, 1er, 3e, 109, 11e, 15e, 
7. “a corps d'armée : 35 élèves (artillerie de 
côte). 


Train des équipages militaires. — Versail- 
les, 20° escadron, 1er, 3, 4e, 7e, 8e, ge, 119,. 12e, 
13°, 16°, 18° corps d'armée : 26 élèves. 


Etat militaire et tenue des élèves. — Les élè- 
ves officiers ont rang de maréchal des logis ; 
ils jouissent de tous les avantages que les rè- 
glements confèrent actuellement aux sous-of- 
ficiers non rengagés au point de vue de la 
solde, des appellations, du régime intérieur 
(permissions, punitions, etc.) et de la manière 
de vivre. 

Is comptent en surnombre à leur corps d’o- 
rigine. | 

Is portent la tenue de maréchal des logis 
avec cette différence que les insignes du grade 
sont remplacés sur les manches par le galon 
d'élève officier de l'Ecole militaire de l'artil- 
lerie et du génie, 

Is doivent le salut aux sous-officiers ren- 
gagés. 

Fonctionnement des cours. — À chaque grou- 
pe d'instruction cofrespond un cours d’ins- 
truction rattaché au corps de troupes nourri- 
cier qui est indiqué dans la colonne 2 du ta- 
bleau de répartition. 


Chaque cours d'instruction, dirigé et profes- 
se par un personnel spécialement désigné, est 
placé, en ce qui concerne le commandement et 
l'instruction, sous l'autorité et la surveillance 
des mêmes autorités que le corps de troupes 
auquel il est rattaché. 


Le directeur du cours est chargé d’organi- 
ser le cours dans tous ses détails, en se confor- 
mant aux dispositions dé la présente instruc- 
tion et au programme de cours qui lui est an- 
nexé. 

Il provoque au besoin les ordres ou auto- 
risations des autorités dont relève le cours 
qu’il dirige, en vue d'assurer son bon fonction- 
nement à l’aide des ressources de la garnison, 
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Il répartit entre les capitaines professeurs 
les conférences ou instructions à faire. 

I dirige les lieutenants instructeurs qui sont 
plus spécialement chargés de l'instruction pra: 
tique des élèves, 

Le chef d’escadron directeur et les capitai- 
nes professeurs ne sont pas, en principe, dis- 
traits de leur service habituel. Les lieutenants 
et les sous-officiers adjoints sont exclusive- 
ment employés au cours et dispensés de tout 
autre service, 

Régime intérieur du cours. — Les élèves 
sont mis en subsistance dans une même unité 
du corps nourricier. 

Ils sont groupés, autant que possible, dans 
un même casernement, ef, si les circonstan- 
ces le permettent, par chambre de 4 à 8. 

Des locaux spéciaux léur sont affectés comm 
salles d'étude ou de cours. 

D'une manière générale, le régime intérieur, 
tout en assurant le rendement maximum du 
temps employé, devra présenter des dispoëi- 
tions suffisamment libérales pour que les c'e- 
ves appelés à devenir officiers de réserve le 
17 Avril 1908, puissent réellement profiter,pen- 
dant la durée des cours, des prérogatives du 
grade d'élève officier que ‘la loi leur à ‘ac- 
cordé. 

Personnel et matériel nécessaires à l'instruc- 
tion. — Le personnel (homme et chevaux) et 
le matériel nécessaires à linstruction sont 
fournis, sur la demande du directeur du cours, 
par les corps de troupes de l’arme de la gar- 
nison, d’après un programme de détail arrêté 
d'avance. 

Toutefois, en raison des difficultés que ren- 
contrerait le 20° escadron du train des équi: 
pages militaires pour assurer, avec ses seu 
les ressources en chevaux, l'instruction éques: 
tre des élèves officiers de réserve, chaque élè: 
ve amènera avec lui un cheval de selle en bon 
état. Ces chevaux ne seront pourvus que du 
harnachement strictement nécessaire pour le 
transport en chemin de fer. Ils seront mis en 
subsistance au 20° escadron du train. Des or- 
dres seront donnés ultérieurement sur la. des- 
tination à donner à ces chevaux en fin de 
cours. 

Un certain nombre de canonniers ou de ca- 
valiers, autant que possible du service auxi- 
liaire, seront mis à la disposition du directeur 
du cours pour les corvées générales, les soins 
à donner aux chevaux et l'entretien du harna- 
chement. 


Dépenses relatives à l’insiruction. — Ex 


Le vétérinaire MALLEVAL, 
quiaaida le capitaine IHLER 
à sortir de la mêlée 


2 = 


_ corps nourricier solde les dépenses d'instruc- 


tion du cours qui lui est rattaché ; il est rem- 


boursé par le corps d'origine des élèves, à 
raison de deux francs par élève (masse des | 


écoles). 


_ En outre, chaque élève recoit, par les soins 
de son corps, une collection des règlements | 


dont l'étude est prévue au programme. 


_ Examen de sortie, — Les cours proprement 


dits devront être terminés le 20 Mars 1908. A 


cette date auront lieu, dans des conditions qui | 


seront ultérieurement fixées, les examens de 
sortie prévus par l’article 24 de la loi du 21 
Mars 1905. 

Rappori à fournir. — Les directeurs de cours 
ont fait ou feront parvenir au ministre (3 di- 
rection, 1% bureau) : 

1° Le 20 Octobre 1907, un rapport faisant 
connaître l’organisation détaillée du cours et 
conditions dans lesquélles il commence à 
fonctionner. : à 

20 Le 1er Mai 1908, un rapport sur l’organisa- 
tion et le fonctionnement du cours pendant le 
semestre scolaire 1907-1908 et sur les modifica- 
tions qu'il y aurait lieu d'apporter à la pré- 
sente instruction en vue de l’organisation dé- 
finitive des cours, 

Ces rapports seront transmis par la voie 
hiérarchique et accompagnés, s’il y a lieu, des 
avis ou observations des autorités intermédiai- 
res. 

Rentrée des étèves. Les élèves habillés 
par leur corps d'origine ont rejoint, le 10 Oc- 
tobre avant midi, le corps de troupe auquel 
est rattaché le cours d'instruction de leur 
groupe. , 

. En raison du peu de temps dont ils ont dis- 
posé pour or, aniser, dès le 10 Octobre der- 
nier, les cours d'instruction, les généraux 
commandant les corps d'armée intéressés ont 
donné des instructions pour que cette organi- 
sation soit poursuivie d'urgence et qu'elle soit 
facilitée, en ce qui les concerne, par les au- 
torités militaires sous leurs ordres. 

Il aura convenu, en particulier, de faire étu- 
dier la convenance et la possibilité de faire ap- 
pel au concours d'officiers des garnisons dans 
lesquelles fonctionneront les cours spéciaux, 
pour compléter, par quelques conférences ou 


_ instructions pratiques, l'instruction militaire 


générale des officiers. 

Programane d'instruction des élèves officiers 
le réserve. — A. — Artillerie. — Le but est de 
préparer les élèves ‘officiérs de réserve aux 
devoirs qui leur incombent dans la nation ar- 
mée, c’est-à-dire : 

En première ligne, de former des officiers 
aptes à remplir en campagne toutes les tà- 
ches qui peuvent être dévolues à un chef de 
section... ae ; 

‘Et accessoirement, de les préparer aux fonc- 
tions qu'ils auront à exercer, en temps de 
paix, pendant leurs périodes d'instruction. 

l’enseignement sera à la fois théorique et 
pratique. Il s'adresséra moins à la mémoire 
des élèves qu'à leur esprit de réflexion et à 
leur jugement ; ii devra développer leur ini- 
tiative. Les méthodes d'enseignement peuvent 
différer (éxercices sur la caïte, exercices de 
cadres, etc, ete,), maïs les instructeurs ne 


 perdront jamais de vue leur mission primor- 


diale, qui est de préparer des officiers pour le 
temps de guerre, 

1° Règlements, — Devoirs et fonctions des 
chefs de sections en campagne, tels qu'ils ré- 
sultent du règlement sur le service en cam- 
pagne ét du règlement de manœuvres, Appli- 
cation sur le terrain.: 

Transport des troupes par voies ferrées, 

Devoirs et fonctions des lieutenants ef sous- 
lieuténants dans le service intérieur et le ser- 
vice des places. 

2° Instruction technique, — Instruction sur 
le tir. Elle devra être poussée aussi loin que 
possible, le but à atteindre étant de méttre les 
élèves officiers d'artillerie de campagne à 
même de commander le tir d'une batterie de 
et ceux de lartiillerie à pied à même de 
commander le feu d’une batterie, quel que 
soit son calibre. 

Notions sommaires de fortification passa- 
gère et permanente, 

(Pour les élèves officiers d'artillerie à pied : 
service de l'artillerie dans l'attaque et la dé- 
fense des places et, sur les côtes.) 


Topographie, Lecture de la Carte. Etablisse- 
ment d'un croquis à l'appui d'un rapport de 
reconMmaissance,, AN ESP 
Notions très sommaires sur l'organisation, 
le matériel et la tactique des armes autres que 
l'artillerie. EE 
“Mobilisation des troupes d'artillerie, 
3° Législation et administration, — Notions 
essentielles sur la loi de recrutement, la loi| 
des cadres, la loi sur les réquisitions militai- 


res, le droit des gens, les obligations des hom- 


mes de la réserve et de l’armée territoriale 
dans leurs foyers, le recrutement, l’'avance- 
ment, l'administration et l'instruction des offi- 
ciers de réserve et de l’arme territoriale, ; 

Alimentation en campagne. Officier d'appro- 
visionnement, RER a 0e 

Administration d’une batterie ou d’un déta- 
chement théoriquement et pratiquement, 

4° Notions d'hygiène. Ÿ 

5° Règles pour la correspondance militaire. 

B. — Train des équipages. — Le programme 
d'instruction ci-dessus, modifié comme suit en 
ce qui concerne l'instruction technique, sera 
suivi également pour les élèves officiers du 
train des équipages militaires. 

20 Instruction technique. 

Notions théoriques sommaires sur le tir. 

Description complète du matériel roulant et 
de transport à dos, des équipages militaires. 

Topographie. Lecture de la carte. Etablisse- 
ment d'un croquis à l'appui d'un rapport de 
reconnaissance. NE 

Notions très sommaires sur l’organisation, 
le matériel et la tactique des armes autres que 
le train des équipages militaires. ie: 

Ravitaillement et évacuations. 

Organisation et mobilisation des troupes du 
train des équipages militairgs. 
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LES ACHATS DIRECTS DE DENRÉES 


Le ministre de la Guerre vient de faire sa- 
voir aux directeurs de l'intendance dans les 
corps d'armée de l'intérieur, qu’il y aurait in- 
térêt, en ce qui concerne les achats directs 
de grains et de fourrages, à connaître, outre 
les économies ou les excédents de dépense 
résultant de ce système par rapport aux adju- 
dications publiques, les différences qui pour- 
raient exister entre les prix payés par achats 
directs et les cours pratiquése sur les marchés 
où se seraient effectués Ces achats, afin de se 
rendre compte de l'importance des écarts cons- 
tatés et d'être en mesure de les justifier. 


En conséquence, ces hauts fonctionnaires 
ont été invités à indiquer, dans leurs comptes 
rendus mensuels, la moyenne des cours com- 
merciaux qui auraient été relevés dans les lo- 
calités où des achats directs auront été réali- 
sés pendant le mois envisagé et à expliquer 
les différences que ces cours moyens présente- 
raient avec les prix moyens des achats di- 
rects, ; 

A cet effet, les officiers acheteurs 


devront 


mentionner ces renseignements sur leur car-| 


net d'achats et y mentionner, notamment, les 
cours pratiqués et les raisons pour lesquelles 
il aura été traité ou non à tel prix. 


DETTE 
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Les hommes du service auxiliaire 


Il a été spécifié, par une circulaire du 24 Jan- 
vier 1907, que les commissions spéciales de ré- 
forme pourraient prononcer le passage des 


militaires non seulement dans le service auxi- |: 


liaire, mais encore, comme sous le régime de 
l’ancienne loi de recrutement, dans une arme 
différente, en se conformant aux indications 
de l'instruction sur l'aptitude physique du 
22 Octobre 1905. 

Il y a intérêt à rappeler ces dispositions au- 
jourd’hui, au moment où les commissions de 
réforme vont avoir à examiner un grand nom- 
bre de jeunes soldat, de manière que le pas- 
sage d’un homme dans le service auxiliaire ne 
soit jamais prononcé-si ce militaire peut être 
utilisé pour le service armé dans une arme 
différente. ‘ 

Le ministre prescrit de rappeler sur cette 
question l'attention de tous les intéressés, 


LA RÉPARTITION 
_ des maréchaux ferranis du contingent 


En raison des nécessités provenant de l’ap-. 
plication du service de deux ans, une mesure 
nouvelle à été prise dans la répartition du 
contingent de 1907 entre les différentes ar- 
mes, en ce qui concerne les maréchaux fer- 
rants. 4e k Ne nes é 
Pour assurer une meilleure utilisation de 
ces ouvriers, suivant leur valeur technique, . 
tous les jeunes soldats Forts cette profes- 
sion, sauf ceux n'ayant pas au moins la taille 
de 1 m, 54, ont été incorporés dans Îles corps 
de troupe montés (cavalerie, artillerie, génie, 
train des équipages), dont le contingent a été 
augmenté de quelques hommes pour leur per- 
metre de fournir, après examen de leurs ap- 
titudes, les ouvriers maréchaux nécessaires - 
aux régiments d'infanterie et bataillons de 
chasseurs, de NUS 
Beaucoup de jeunes soldats se disant ma- 
réchaux ferrants sont Car pe get uer un 
fer, mais n'ont pas appris à forger ; d’autres, 
employés comime hommes de peine ou ap- 
PRÉRUR dans une forge, ne savent même pas 
Le service du recrutement ne disposant d'au- 
cun moyen pour vérifier la capacité profes- 
sionnelle de ces hommes, ne peut les. 
tir entre les différents corps d’après 
soins de chacun d’eux. ul 


instruction complète 


pas possible de conduire parallèlement l'’ins- 
truction militaire et l'apprentissage d'ouvrier 
maréchal ; ces jeunes soldats doivent être en- 
voyés le plus tôt possible à la forge, où ils 
pourront être immédiatement utilisés et où ils 
n'auront plus qu’à perfectionner leurs con- 

naissances professionnelles. ANR 

Les corps de troupe montés, n'ayant pas 
de forge, n'ont besoin de recevoir que des 
hommes sachant appliquer un fer, Les ou- 
vriers qui leuf sont destinés dans les régi. 
ments de cavalerie, d'artillerie, du génie ef 
escadrons du train seront désignés dès à pré. 
sent parmi les jeunes soldats sachant seule- 
ment ferrer. : RRQ ps LT AU EE 

En conséquence, les commandants de corps 
d'armée voudront bien charger le vétérinaire 
principal, directeur du ressort, de déterminer, 
dans le plus bref délai possible, pour les corps 
d'infanterie stationnés dans les garnisons 
où il n'existe pas d’atélier de maréchalerie, 
les besoins en maréchaux ferrants calculés à 
raison d’un ouvrier par régiment, bataillon 
formant corps où bataillon détaché, 

D'après les besoins constatés, les généraux 
aviseront chacun dés corps de troupes mon- 
iées stationnées . sur le territoire du com . 
mandement, du nombre d'ouvriers mMaré- M 
chaux qu’ils auront à fournir ultérieurement 


et des désignations qu'ils auront à faire à cet 


effet. Les hommes désignés n'auront pas à 
suivré les classes à cheval et ils recevront, 
sous la direction du personnel-vétérinaire, un 
complément d'instruction leur permettant . 
d'être utilisés dès leur arrivée dans les corps 
d'infanterie où ils seront versés à la fin dé - 
l'année courante. FNAC * 

Afin de permettre de répartir entre les dif: 
férents corps d'armée les excédents, ou de 
compensér les déficits qui pourraient se pre- . 
duire, il sera adressé à la direction de la ca- 
valerie, pour le 25 Novembre au plus tard, un | 
état faisant connaître, par Corps ou par frac- 
tion de corps, les besoins des troupes montées 
et non montées séparément, æf, s'il y a lieu, 
les excédents et les déficits en maréchaux fer-. 
rants du dernier contingent (défalcation faite 
de ceux an n'ont aucune connaissance pro- 
fessionnelle). A CU MT AS 

Les affectations de maréchaux ferrants aux 
régiments et bataillons d'infanterie seront 
prononcées par les commandants de corps 
d'armée à la date du 25 Décembre prochain. 


nantes 


L'alimentation des chevaux Fe 


Le ministre de la Guerre vient de décider 
que l'emploi du produit « mélassine Say » fera 


l'objet, pour l'alimentation des chevaux, d'ex- | 


périences qui auront une durée de six mois. 
La moitié des chevaux comptant à l'effectif : 


consommeront ce produit ; l’autre moitié ser- fl 


vira de témoin. | 
La mélassine Say sera substituée à l’avoine 


poids pour poids, à raison d’un cinquième de. 


la ration d'avoine ; elle sera d'abord donnée 
à dose progressive mélangée à la ration de 


grains et distribuée ensuite à chacun des deux À 
principaux repas. Le mélange devra être fait | 


avec la plus grande précaution. 


Les économies d'avoine seront constituées | 


dans les conditions ordinaires. 
Les chevaux seront pesés à trois reprises 


différentes, au début, au milieu et à la fin des | 


essais. 
Dans chaque corps, une commission sera 


chargée de suivre les expériences. Elle aura la | 


composition suivante 


Le lieutenant-colonel ou, à défaut, un chef 
d'escadrons, president ; 

Un chef d’escadron ; 

Trois capitaines ; 

Le. vétérinaire chef de service, rapporteur. 

Cette commission aura pour mission princi- 
pale de recueillir toutes les particularités sus- 
ceptibles d'éclairer le ministre sur les avan- 
tages et les inconvénients du produit mis à 
l'essai. 

Le rapport qu'elle adressera à l'issue des 
expériences devra répondre aux questions sui- 
vantes : 

1° Inconvénients de la substitution au point 
de vue des distributions et du degré de conser- 
vation du produit ; 

2° Influence de l'alimentation sucrée : 

a) Sur l'état de vigueur et d'embonpoint 
des chevaux ; 

b) Sur les maladies de l'appareil intestinal 
(situation comparative des animaux atteints 
de eoliques pendant la période correspondante 
de l’année précédente, en spécifiant la nature 


La nouvelle tenue des pionniers danois 
v 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARTTIME, SOLONIAL 


La nouvelle tenue 
des hussards de Ia garde danoise 


et la gravité des troubles intestinaux obser- 
vésS) ; 

c) Sur les chevaux maigres, délicats, à ap- 
pétit capricieux, tiqueurs, convalescents, at- 
teints de maladies graves. 

Les corps expérimentateurs signaleront le 
tarif de fourrages employé. F 

Les rapports fournis sur les expériences Se- 
ront revêtus de l'avis des directeurs des servi- 
ces vétérinaires, de l’intendance et des géné- 
Taux commandant les corps d'armée. 

Le produit devra contenir un minimum de 
37 p. 100 de sucre, % p. 100 de matières azo- 
tées, un maximum de 20 p. 100 d’eau et 19 
p. 100 de matières minérales. Il devra être 
livré à l’état grenu et prêt à être mélangé à 
l'avoine. Tout produit qui ne remplirait pas 
exactement les conditions indiquées ci-des- 
sus sera rejeté, sans que ce rejet puisse don- 
ne lieu à appel, ni ouvrir droit à aucune in- 
demnité. 

La surveillance et le contrôle à exercer sur 
la fabrication seront assurés par le service 
de l’intendance du gouvernement militaire de 
Paris. 


A É———— 


DANS L'ARMÉE DANOISE 


Nous publions aujourd'hui des photogra- 
phies représentant les nouyeaux uniformes 
adoptés par le ministère de la Guerre danois 
pour son infanterie, sa cavalerie et ses pion- 
niers. Comme ns lecteurs pourront s'en 
rendre compte, la nouvelle tenue ne manque 
pas d'élégance. 

Rappelons que, actuellement, l'armée da- 
noise compte : 10 régiments d'infanterie à 
3 bataillons et 1 bataillon de la garde royale ; 
5 régiments de cavalerie, dont 1 de hussards 
de la garde et 4 de dragons, à 3 escadrons ; 
2 régiments d'artillerie de campagne à 6 bat- 
teries chacun ; 1 régiment d'artillerie de for- 
teresse à 12 compagnies ; { régiment de pion- 
niers à 6 compagnies ; 1 compagnie de che- 
mins de fer, 1 compagnie de télégraphistes, 
1 compagnie d’'aérostiers et 1 école de cava- 
lerie. 

L’effectif de paix varie suivant l'époque de 
l'année : on peut l'arrêter aux chiffres sui- 
vants : 825 officiers, 1,800 sous-officiers et 9,000 
soldats. Les troupes de réserve comprennent : 
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1 bataillon de la garde, 10 bataillons de ré- 
serve, à bataillons de la milice de Copenha- 
gue, 4 batteries de réserve, 8 compagnies d’ar- 
tillerie, 3 compagnies d'ingénieurs de réser- 
ve et la milice de Bornholm. 

Sur le pied de guerre, l’armée danoise com- 
prendrait :. 900 officiers et 37,000 hommes de 
troupes d'infanterie ; 130 officiers et 2,500 hom- 
mes de troupes de cavalerie; 230 officiers et 
9,500 canonniers de l'artillerie de campagne ; 
enfin 330 officiers et 16,000 des autres armes 
ou services. 

C’est, au total, 1,580 officiers, 65,000 hommes 
et 128 pièces attelées. 

L'infanterie est armée du fusil Krag-Joeger- 
sen modèle 1889, du calibre de 8 millimètres. 
RAtHEeRE attelle des canons Krupp à tir ra- 
pide. 

Comme on le voit par les chiffres qui pré- 
cèdent, l’armée danoise n’est pas une quan- 
tité négligeable. Elle est d’ailleurs bien com- 
mandée, bien entraînée et animée d’un ardent 
patriotisme. Il y aurait, dans certaines cir- 
constances, à compter avec elle. 


CNE" SRE PRE EU GLEN. 


La consommation des munitions 


EN CAMPAGNE 


Quelle consommation de munitions fera-t-on 
pendant les batailles de la prochaine guerre, 
combien de projectiles par canon, par fusil 
mis en ligne tirera-ton ?’ Telle est question 
que pose le lieutenant-colonel Boissonnet,dansg 
son intéressante étude sur l’entretien des ayr- 
mées publiée par la Revue militaire générale. 
On peut répondre que la consommation sera 
énorme, mais il est difficile de donner une ré- 
ponse précise, Car, vu l'absence de données 
expérimentales, on en est réduit à discuter 
des prévisions. 

On a prétendu qu'avec le canon à tir rapide 
et nos méthodes, la consommation ne serait 
pas plus grande qu'avec l’ancien armement, 
que le tir ne serait qu'intermittent : la rafale 
lancée, le résultat obtenu et les batteries en- 
nemies muettes ou les fantassins à plat ven- 
tre, l'artillerie suspendrait son feu pour ne le 
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Mbarennre que Re Des manifeste: 
rait une nouvelle activité. Le colonel Boisson: | 

_ net estime avec infiniment de raison que cette 
_ théorie ne doit être acceptée que sous bénéfice 

d'inventaire, et que l’on doit se préparer com - 
me si elle était absolument fausse. A 

Sur le champ de bataille, il n’en va: pas de 

_ même que sur un polygone du temps de paix. 

__ Ici, le personnel de la batterie n’est pas trou- 
blé, son attention peut se porter tout entière. 

sur les appareils qu'il a constamment à ma- 
nier, il écoute les commandements, il n'est 
pas ‘émotionné par les projectiles ennemis, le 

Capitaine est tout entier à l'observation du tir; 

là, au contraire, tout le monde est nerveux, 

les-officiers aussi bien que les jeunes. soldats: 
les petits calculs, les additions que. tant de 

fl gens ont à faire seront souvent bizarres, et le 
tir s'en ressentira; puis, la rafale lancée, l’en- 
nemi ne deviendra pas muet ou ne disparaîtra 
pas, et on continuera à tirer eh modifiant le, 
fie au petit bonheur ; et les munitions iront 
vite. 

; ‘Une consommation de 500 COUPS. par pièce, 
An ans une seule journée, est possible pour la 

plupart des' batteries engagées. : * 

A l'attaque de Nan -Ghan, un poste avancé 

de Port-Arthur, les batteries japonaises ont 
tiré 1,000 coups par pièce les 25 et 26 Mai 1904, 

Net la plus grantie partie de ces munitions ont 
_ été consommées le 26. 

L Du côté russe, on signale aussi des consom- 
mations de 500 coups par pièce ; le 24 Juillet 
4904, une batterie de la 5° brigade &Ge la Sibérie 
orientale, a même tiré 522 Coups par canon. 

> Or, notre. personnel ‘est très nerveux, et nos 
canons tirent plus rapidement que ceux doni 
on se servait en Mandchourie.Il ‘est donc de ia 
plus. élémentaire sagesse d'envisager une Con: 
sommation de ‘500 coups par canon dans une 
journée de ‘bataille et d'avoir les moyens de 
faire -face à cette-consommation. 
Autrefois, on pouvait remettre à la fin de 
la bataïlle le ‘ravitaillement: des sections de 

° munitions de corps d'armée ; l'opération est 
devenue trop grosse et il est de'toute néces- 
sité que :ies troupes n'aient pas l'inquiétude 
de sentir leurs coffres se vider sans.voir le 
ravitaillement immédiat. Ar le moral 
s’en: ressentiraif, :et. gravement 


-Augmenter.le. nombre.des Ru de mu 
4 mitions ‘des corps d'armée serait les alourdir 
encore ; ils ont déjà bien assez de voitures. À 
tous égards, il vaut mieux augmenter les 
moyens de transports sur routes ‘des services 
de l’arriè:e. Ces moyens de transport ne 8e- 
ront pas affectés exclusivement à lartillerie. 
On ne livre pas de grandes batailles tous les 
jours et leur utilisation serait incomplète. En 
temps ordinaire, ils serviront à amener des 
vivres et des approvisionnements de toute sor- 
te aux corps éloignés du chemin de fer. 

Les jours de bataille, apportant des muni- 
“tions en arrière des troupes, ils éviteront de 
trop longs trajets aux caissons d'artillerie. 

il ne s'agit donc pas d'augmenter les maga- 
sins roulants de l'artillerie, mais d'augmenter 
M les moyens de transport de l'armée ; ces voi- 
ï tures seraient placées sous les ordres des offi- 
mu. ciers chargés de diriger . l'exploitation des 
FES voies ferrées en contact avec les troupes ; c’est 
‘+4 une sorte de camionnage. 


Dès le commencement d'une bataille, les of- 
ficièrs des chemins de fer amèneront les trains 
Le de munitions à des gares aussi rapprochées 
L: que: possible des combattants, feront transbor- 
\ der les caisses à munitions sur leurs voitures 
| et lés’ dirigeront sur des points que leur indi- 
npiqnerarle commandement. En ces points, ‘les 
munitions seront déchargées . dans des; han- 
11 :sars, des halles,’ des granges.où les sections 
L. de munitions viendront les chercher. 
| Ce mouvement de munitions est à commen- 
cer de très bonne heure-et doit être continu. 
Amener 500 coups par. pièce est une grosse 
Opération. 
{l ‘. Supposons que chaque corps d'armée:ait 80 
14 bouches à feu, c'est 40,000 coups de:canon‘à 
| apporter ; qu'on y ajoute les cartouches’ pour 
Jinfanterie, 
de quatre trains de chemin de fer pour un 
Corps d'armée, de seize trains pour une armée 
ï de quatre COTPS. 
L'évaluation de la dépense de munitions esi 
peut-être trop forte, observe le colonel Bois- 
(à sonnet, mais la guerre seule fera connaître: la 
vérité. c 


placement : 


rèvement 


on verra ‘qu’on :a ‘le: Chargement |: 


à 


‘gi, aù cours de la bataille, on S ‘aperçoit que Û : 
la consommation est: plus faible qu'on ne l'a 
supposé, on ralentira l'apport des gares aux 


dépôts. provisoires. [1 est néanmoins prudent 
de s'outiller de manière à Pouvoir faire face 
à toutes les difficultés. 


#, USE 


Nous examinerons. prochainement, -avec. tele 


colonel Boissonnet, cé qu'il faut dépenser. de |. 


munitions qd infanterie. dans la A Le 


pagne.' : IE 
Terminons auiour Hi en nous. 


contre l'opinion d’une revue suisse, au sujet |: 


de : lapprovisionnement des - munitions. Notre: 
confrère prétend.qu'il suffirait de: constituer, 


en temps de paix, le chargement des caissons 


de corps d'armée ; à la mobilisation, on procé- |. 
derait,- dans. tous les : ateliers. métallurgiques, : 


à une fabrication : intensive. Or, une cartou- 
che de canon, y compris la poudre qu’elle ren- 
ferme, ne se ‘fabrique pas en quelques jours. 
Les ateliers métallurgiques perdront beaucoup 
d'ouvriers par l'appel sous les drapeaux. 

L'avis de la revue suisse n'est donc pas à 
suivre. 

On peut admettre que les canons figureront 
en moyenne à cinq batailles ; ils auront, par 
conséquent, à tirer chacun 2,500 coups. 

On confectionnerait, pendant la guerre, 500 
coups par pièce. Il resterait, dit le colonel 
Boissonunet, à avoir, dès {e temps de paix, un 
approvisionnement de 2,009 coups par canon. 

Toutefois, le général Langlois considère 
comme tout à fait insuffisant ce chiffre de 
2,000 coups que, dit le sénateur de Meurthe- 
et-Moselle, l'auteur n’a pas osé forcer, étant 
données les idées actuelles. 

Napoléon, 'au début une campagne, $'as- 
surait, à l’armée et dans les places’ de dépôt 
immédiatement en arrière, ün approvisionne- 
ment de 3,000 coups:par pièce, à une époque 
où la rapidité du tir était faible,: à une épo- 
que où la confection des munitions de rem- 
était: beaucoup: plus facile, . plus 
prompte, plus sûre, moins dékicate qu elle ne 
l'est aujourd’hui, à une époque où.un assez 
grand nombre de bouches à feu, maintenues 
en réserve, restaient silencieuses GE une 
partie dela journée de bataille. . 

Et le général Langlois se demande si la 
campagne de Mandehourie ouvrira: enfin les 
yeux de nos organisateurs. Il considère qu'un 
approvisionnement de 3,000 coups (30 tonnes 
environ) pour chacune de nos pièces dé 75 est 
un minimum au-dessous duquel il serait fort 
PRISES de descendre. 


ee 


LA PRIME D'ALIMENTATION 
EN TEMPS DE GUERRE 


Le règlement sur la solde dispose : 

1° Que la prime fixe d'alimentation est per- 
çue sur le pied de guerre dans les mêmes 
conditions qu'en temps de paix ; 

2° Que les vivres de Campagne sont alloués, 
pour toutes. les journées de présence, aux mi- 
litaires de tous grades faisant partie, soit 
d'une armée ou nl un rassemblement sur le 
pied de guerre, soit de la garnison d'une pla 
ce assiégée, 

Mais la prime fixe d'alimentation, telle 
qu'elle: a été constituée par le décret du 22 
Avril:1905, comporte, indépendamment .du pré- 
de O0:fr. 20 par jour opéré sur-la 
solde, une majoration de 0-fr. 02 motivée par 
là double obligation imposée aux corps de 
troupe, en temps de paix, de rembourser la 

valeur de la ration de sucre et café ‘qui était 
one antérieurement à titre gratuit, et-d'a- 
cheter des boissons. hyg iéniques pendant la 
période des chaleurs. à 


: Or, cette obligation n'existera plus pour lés 
COTpS de troupe sur le pied de guerre, puis- 
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qu'Hs recevront, à titre gratuit, Tes vivies dé. 


campagne, y Compris le sucre, le Café et les 
rations de liquides qui leur seront nécessai- 
res. s 

Comme -conséquence, . le taux de. la prime 
fixe d'alimentation devrait subir, pour les 
troupes sur le red de guerre, une réduction 
équivalente à la vaieur des rations qu'ils 
n'auront pas à rembourser ou à acheter, soit 


0 fr, 02. 


| _élevant 


\» rien!», 


dans le sens in- 


DE RP AS PR 
SA ee RÉ RE Etat: ‘à ; la Guerre vient 
de publier une circulaire relative l 
dentaire dans Tarmée. aus F3 


-« L'hygiène moderne, dit- il æ ‘démontré | rime 
portance considérable qu’ on:doit accorder aux 
Soins de la bouche et des dents. .Jusquäici, 


S est peu occupé de cette question ‘dans nn Ye 


où ‘Cependant les journées d’indisponibilité 
pour lésion dentaire atteignent un chiffre élevé 
(en 1903, notamment, les affections des dents 
ont entrainé l'hospitalisation de 1,845 soldats 
avec 18,639 journées de traitement), ; de, plus 
les maladies et l’évolution vicieuse des dents … 
donnent lieu parfois à des complications qui 
nécessitent des interventions, chirurgicales sé- 
rieuses, alors que les complications pourraient 
être en grande partie éviiées par une surveil- 
lance attentive et par des soins donnés en 


rtemps opportun. » 


- La circulaire indique ensuite les mesures 
prises. Il sera donné au Val-de-Grâce un ensei- 
gnement de stomatologie. Un médecin-major 
pourvu du diplôme d'une école dentaire de Pa- 


ris où du diplôme de chirurgien dentiste d'une 


faculté de médecine sera mis à la disposition 
du professeur de diagnostic chirurgical spécial 
pour les démonstrations théoriques an pratiques 
à faire aux médecins aides- -majors élèves et 
aux médecins stagiaires, ainsi que. DquES le 
traitement des malades. 

D'autre part, les dispositions Arme se- 
ront appliquées dans les corps de troupes. 

Au moment de l’incorporation, les médecins 
chargés de la visite p'ocèderont à l'examen de 
la bouche et des dents de chaque soldat et. 


mentionneront le résümé de leurs constata- ‘4 


tions au recto d’une fiche individuelle dite 
fiche dentaire établie conformémen: à un mo- 
dèle annexé à la circulaire, S 

Des examens ultérieurs seront pratiqués ré- 
gulièrement tous les trois mois, et‘leurs résul- 
tats consignés dans les colonnes spéciales de la 
fiche précitée. Le verso sera réservé aux ob- 
servations des médecins stomatologistes. 
soins nécessaires pourront être de la sorte 
donnés utilement et sans aucun retard. 

Afin d'apporter: le moins de gêne possible 
dans l'exécution du service, on profitera pour. 
procéder aux visites des moments où les hom- 


mes sont déjà mis à la disposition des méde- 


cins pour les visites de santé, pesées périodi- 
ques, ee. 

La circulaire indique en terminant que cette 
organisation nouvelle ne permettra pas seule- 
ment d'éviter à l’avenir bien des journées d’in- 
disponibilité, elle aura pour avantage de don- 
ner aux jeunes gens des habitudes d'hygiène 
qu'ils conserveront après lé régiment et qu'ils 
pourront répandre autour je pour le Die 
grand bien général. 
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OFFICIERS D'ADMINISTRATION 
DE LARTILERE 


Voici les sujets de compositions ELPTEE pro- 
pasées aux sous-officiers d'artillerie candidats à 
au proue d'officier d'administration de certe 4 
arme 4 


Dior « Les imp erceptibtes construc- 
teurs du globe. — Il y asun monde sous ce 
monde, dessus, dedans toi autour, dont nous . 
ne nous doutons pas. A peine, par moments, 
l'entendons-nous murmurer,bruire, et sur Cal Si 
nous disons : « C'est peu de. ‘chose, . ce n'est 
mais ce rien est l'infini. Ne 


» L'infini de Ja vie invisible, de la vie silen- à: 
cieuse, le monde de la nuït, au fond de la ter- 
re, du ténébrenx océan, les invisiblés de l'arc 
que nous respirons où qui, mêlés à nos liIqui 
des, circuient, en nous, inapereçus. J 

» Monde énormément puissant, que l'on 
méprise en détail et qui, par moment, terri- 
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LES GRANDES MANŒUVRES 


de eRe 


Aux manœuvres impériales, — GUILLAUME Il Sur la ligne des mitrailleuses 


fie, quand il apparaît aux yeux quelqu’une 
de ces grandes révélations imprévues. 

» Le navigateur, par exemple, qui, la nuit, 
voit l'océan étinceler de lumière, danser en 
guirlandes’ de feu, s'égaie d’abord de ce spec- 
tacle ; il fait dix lieues, la guirlande s'allon- 
ge indéfiniment, elle s’agite, se tord, se noue 
aux mouvements de la lame ; c’est un ser- 
pent monstrueux qui va toujours s’allongeani 
jusqu'à 30 lieues, 40 lieues,!et tout cela n’est 
qu'une danse d'animalcules imperceptibles. 

» En quel nombre ? A cette question, l’ima- 
gination s’effraye, elle sent là une nature de 
puissance immense, de richesse épouvantable 
peu en ravnort avec l’autre, avec la nature ré- 
glée, économe en quelque sorte de la vie su- 
périeure. » (J. MIiCHELET. L'insecte.) 


(ARITHMÉTIQUE ET GÉOMÉTRIE. — Quel est le 
nombre d'heures, de minutes, contenues dans 
286,225 secondes ? 

2° Démontrer que lorsque l’on multiplie ou 
que l'on &Givise le dividende et le diviseur par 
le même nombre, le quotient ne change pas, 
mais le reste se trouve multiplié ou divisé 
par ce nombre. 3 

3° Enoncer et. démontrer la règle pour trans- 
former une fraction décimale en fraction or- 
dinaire. 

Application à la fraction 0,015625. 

Réduire la fraction ordinaire équivalente à 
sa plus simple expression. 

4° Tracer une circonférence d'un rayon don- 
né et tangente à une droite et à une circon- 
férence données. 

5° Un réservoir a la forme d’un cylindre 
droit, dont la base est un cercle de 2 m. 75 
de rayon, et dont la hauteur est de 5 mètres. 
Il est alimenté par un robinet qui fournit 1,258 
centilitres d’eau en 5 minutes. Si on le sup- 
pe vide, en combien de temps sera-t-il rem- 
pli ? 


. DESSIN. — Affût pour mortier de 270, 
Chape d'attache de frein. 


es 


A reproduire à l'échelle de 2/5. 


Dee en en — me to pren 


D à + 


Le titre sera écrit en caractères majuscu- 
les de 5 millimètres de hauteur, 

Les lignes de construction seront tracées 
en traits pleins à l’encre rouge. 

Les cotes seront inscrites entre deux traits 
pleins à l'encre rouge. 

Les chiffres représentent les cotes en milli- 
mètres. 


| 
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Aux manœuvres impériales. 


COMPOSITION FRANÇAISE. — 19 Quels sont, en 
dehors des colonies françaises, les pays où 
notre race est représentée et où notre langue 
est parlée ? Que savez-vous de ces différents 
pays ? 


2°. Quels sont les ports de commerce les plus 
importants du globe ? Que savez-vous de leur 
importance relative ? 

3° Montrer le développement des lettres, des 
arts et des sciences pendant la période du 
dix-septième siècle. 


allemandes 


Les manœuvres impériales allemandes '$e 
sont déroulées, cette année, à l’ouest de la We- 
ser, dans la contrée située entre Darburg et 
Hoxter. L'état-major allemand avait concen- 
tré à cette occasion 70,000 fantassins et artil- 
leurs et 10,000 cavaliers, au total 80,000 hom- 
nes. L'effectif des bataillons d'infanterie avait 
été porté à 820 hommes par l’incorporation de 
réservistes ; lies régiments de cavalerie comp- 
taienf 600 à 650 chevaux, c’est-à-dire leur effec- 
tif de guerre. Les groupes d'artillerie de cam- 
pagne étaient formés de 3 batteries à 6 piè- 
ces, soit par batterie 275 hommes et 225 che: 
vaux ; on avait également mobilisé 2 ba- 
taillons d'artillerie à pied, chaque bataïllon 
fort de - 400 hommes. et 8 obusiers de cam- 
pagne. Un de ces bataillons fut affecté à cha- 
cun des partis en présence qui reçut en outre 
1 compagnie d'aérostiers, 1 compagnie de té- 
léphonistes, 1 compagnie de télégraphistes et 
1 de cyclistes, r ï 

Un des corps d'armée reçut en outre un déta- 
chement de télégraphie sans fil, l’autre une 
section de projecteurs destinés à éclairer le 
terrain pendant la nuit. re 

LUE général de cavalerie, baron von Rissing. 


— GUILLAUME îil à la critique 


commandait le VII corps (Westphalie) et le 
général de cavalerie von Stüntzner était à la 
tête du X° corps (Hanovre). Chaque corps dar- 
mée comprenait 3 divisions, chaque division 
2 brigades d'infanterie à ? régiments, 1 régi- 
ment de cavalerie, 1 brigade d'artiilerie de 
campagne à 2 régiments de 2 groupes, ainsi 
que 1 section de téléphonistes. De plus, 1 ba- 
taillon de chasseurs et 1 compagnie de mi- 
trailleurs étaient attachés à chaque brigade. 

Chaque corps d'armée possédait 1  divi- 
sion de'‘cavalerie de 3 brigades à 2 régi- 


GUILLAUME 11, escorté de son état-major et des officiers autrichiens 


# 
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ments, 1 groupe d'a:tillerie de campagne à 
cheval, 1 section de mitrailleurs, 1 section de 
pionniers de cavalerie, et 1 demi-compagnie 
de signaleurs, R 

Voici, d’après notre excellent confrère.la Re- 
vue militaire suisse, les essais qui ont été faits 
de diverses améliorations dans l’organisation, 
pendant les manœuvres impériales. 

D'abord, un projecteur lumineux destiné à 
diriger, de jour, un rayon de lumière sur les 
troupes exposées au feu, de façon à les aver- 
tir. 

Cet appareil ‘a été inventé par un officier 
d'artillerie française, le commandant Vial ; il 
peut servir jusqu’à la distance de 4,000 mètres. 
Son emploi est naturellement limité au temps 
de paix. " 

On a également expérimenté divers modè- 
les de cuisines roulantes, La grosse chaudière, 
suspendue entre les quatre roues, contient 235 
litres, soit la quantité nécessaire à l’alimenta- 
tion d’une compagnie : cette chaudière est en- 
tourée d'huile, de telle sorte que le feu placé 
au-dessous de la chaudière échauffe cette 
huile, cuit les aliments et les conserve au 
chaud ; une seconde chaudière plus petite est 
destinée à faire le café. On a pu constater que, 
grâce à ces cuisines, de la viande très fraiche 
pouvait être cuite pendant la marche au point 
de devenir tendre et de pouvoir être mangée 
à l'arrivée à l'étape. 

Les services rendus par ces cuisines roulan- 
tes sont tels qu'elles seront certainement adop- 
tées et employées bientôt dans toute l'armée. 
Par aïlleurs, toute la subsistance des ircu- 
pes était amenée des grands magasins aux 
lieux de stationnement par des colonnes de 
vivres ; ces colonnes étaient organisées mili- 
tairement et surveillées par le personnel du 
train, Le dernier jour des manœuvre, 1 
nourriture a été amenée aux troupes Jar le 
enemin de fer. 

Quant aux exercices eux-mêmes, ils ont été 
rendus aussi conformes que possihlo à la 
réalité. Ainsi, par exemple, aucun ‘1c5 GEux 
partis ne savait dans quel rayon cantonnait 


-son adversaire, au début des opérations, Cette 


particularité avait été rendue possible par ce 
fait que la grande parade devant l'empereur 
avait eu lieu huit jours avant les manœuvres, 
En outre, le programme de chaque parti ne 
lui fut remis que la veille du premier jour ; 
de plus, chaque corps reçut inopinément l'a- 
vis qu'on lui adjoignait une division de ren- 
fort, au Xe corps, la division de Schwerin, au 
VII corps la division de Cassel, 

Cet avis ne parvint aux commandants des 
deux corps que la veille du premier jour des 
manœuvres ; ils durent donc prendre sur 
l'heure les mesures nécessaires nour transpor- 
ter par chemin de fer des masses considéra- 
bles. Ce-fut d’ailleurs un excellent exercice, 
aussi bien pour les commandants d'unités que 
pour l'administration des chemins de fer. 

Le corps des automobilistes volontaires avait 
mis 4? voitures à la disposition des troupes en 
manœuvres; 20 furent attribuées à l’état-ma- 
jor général que dirigeait le général de Molt- 
ke ; le ministre de la Guerre en eut 5, et cha- 
que corps d'armée en recut 7. Ces voitures ren- 
dirent de grands services et facilitèrent dans 
une large mesure la direction des opérations. 

Il eqt désormais acquis qu'en temps de 
guerre les voitures à traction mécanique se- 
raient d'un grand secours avant et pendant le 
combat, surtout pour : ‘ 
le transport des états- 
majors ; ceux-ci peu- 
vent,grâce à ce moyen 
de locomotion, se por- 
ter sur les points aux- 
quels, sans cela, ils 
n'auraient pu parve- 
nir qu’au prix d'une 
grande perte de temps 
et de grosses fatigues. 


L'endurance des 
troupes allemandes a 
été mise, cette année, 
à une rude épreuve, 
Quelques unités ont 
marché pendant 65 ki- 
lomètres avant d'arri- 
ver au combat ; fré- 
quemment, on a mar- 
ché pendant une par- 
tie de la nuit, parfois 


ne 


Le dirigeable allemand « ZEPPELIN » 
évoluant au-dessus du fac de Constance 


‘pendant la nuit tout entière ; malgré cela, 
il y eut relativement peu de trainards, ce 
qui prouve l'endurance et la bonne volonté des 
réservistes, 


Naturellement, dans la réalité, des fatigues 
pareilles ne seraient excusables que dans des 
cas tout à fait exceptionnels, sans quoi la 
troupe serait, du bout de peu de temps, hors 
d'état de servir. , 


On a pu constater que, dans la marche de 
guerre, et dans les déploiements, l'infanterie 
est déjà tout à fait imprégnée de l'esprit du 
nouveau règlement, Même pendant l'assaut, 
on n'a plus vu des lignes de tirailleurs den- 
ses, comme ce fut le cas autrefois ; le morcel- 
lement des unités n’est cependant pas pous- 
sé aussi loin qu'en France, par exemple,où les 
lignes de tirailleurs sont si minces et si éten- 
dues qu’elles peuvent avoir à grand'peine une 
cohésion suffisante pour une action d’ensem- 
ble. À la guerre, ce serait encore vlus difficile 
à obtenir. La cavaterie a fait convenablement 
son service d'exploration. Dans la poursuite, 
semble-t-il, elle a procédé avec trop de témé- 
rité. En temps de paix, on ne peut maturelle- 
ment jamais savoir exactement quelle résis- 
tance est encore capable d’opposer un ennemi 
battu, et jusqu'à quel point la cavalerie doit 
le craindre. Et:il faut reconnaitre qu'une ca- 
valerie qui n’a pas appris à être prête. à tout 
événement, ne saura pas profiter, en: temps 
de guerre, de l'instant où elle pourraït obte- 
nir un succès. Grâce aux mitrailleuses qui lui 
sont adjointes, une division de cavalerie est 


aujourd’hui incontestablement plus apte qu'au- 


trefois à agi Comme arme de poursuite, puis- 
qu’elle peut répondre au feu par le feu. 


L’artillerie de campagne a su tenir le‘ juste | papillon. 


np ta 


L’aéroplane français ESNAULT-PELTERIE 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 


7 Milieu entre les prises de position trop hâ- - 


tives et à découvert avec Ouverture du feu 
précipitée, et les nrises de position trop minu- 
tieusement étudiées. Tout le monde connaît la 
querelle d’artilleurs mise à la mode par la 
guerre russo-japonaise“et qui se résume par 
ces deux mots ; « découvert ou abrité », Pour 
nous, observe fort sagement l'écrivain de Ja 
Revue militaire suisse, nous ne pensons pas. 
que la prochaine guerre européenne présente 
beaucoup de cas dans lesquels la même batail- 
le durera des journées et même des semaines ; 
c'est pourquoi il nous paraît sage de réserver 
toute sa liberté d'attitude et de prendre des 
positions abritées ou découvertes, suivant que. 
les circonstances l'exigeront, 
Notons encore que les prévisions de ceux qui 
assuraient qu'on ordonnerait pendant les ma- 
nœuvres un combat de toute une journée pour 
prendre une seule position ne se sont pas réa. 
lisées ; les exercices ont été au contraire très 
variés : les partis ont avancé et reculé à plu- 
sieurs reprises sur des espaces de terrain as- 
sez considérables, et il y eut de nombreuses 
attaques de flanc. Le grand assaut de nuit 
n'a pas réussi, et l'empereur a saisi cette oc- 
casion de déconseiller les attaques de nuit. Il 
ne faut les pratiquer. que dans les cas tout à 
fait exceptionnels. L'empereur s'est d’ailleurs 
déclaré extrêmement satisfait des manœuvres 
impériales, et il a conféré aux deux comman- 
dants de Corps d'armée la distinction prus- 
sienne la plus élevée, l'ordre de l’Aigle-Noir. 


sn 
La conquête de l'air 


Nous sommes heureux de placer aujour- 
d'hui, sous les yeux de nos lecteurs, deux pho- 
tographies représentant les engins à l’aide 
desquels de hardis inventeurs prétendent 
prendre, dès maintenant, possession de l’at- 
mosphère. 


L'une de ces gravures est celle du fameux di- 
rigeable Zeppelin, dont le Petit Journal Mili- 
taire, Marilime, Colonial à maintes fois si- 
gnalé les tentatives. Ainsi que nous l'avons 
dit, il y à quelqu?s semaines, les essais du 
Zeppelin, au-dessus du lac de Constance, au- 
raient été extrêmement encourageants, et le 
grand état-major allemand songerait à acqué- 
rir pour l’armée le ballon dirigeable du comte 
Zeppelin. Notre photographie montre la sil- 
houette bizarre du fameux aérostat, rigide, on 
se sait, au moment où il évolue au-dessus du 
ac. 

Toute autre est la forme affectée par un 
des derniers aéroplanes construits en France 
par M. Esnault-Pelterie.. 


Cet aéroplane est du genre dit « papillon ». 
Ses.ailes sont souples et munies de roues à 
leurs extrémités. L’envergure de l’appareïl est ! 
de dix mètres, et sa surface totäle-d’énviron . 
vingt mètres carrés. : É 

L'engin pèse 300 kilogrammes,y compris son 
aviateur ; le moteur à sept cylindres, donnant 
une force de 30 chevaux, ne pèse que 50 kilo- 
grammes, en ordre.de marche. EE 

M. Esnault-Peltérie à fait, il y 
jours, à Buc, dans les environs de 
des éssais extrêmement intéressants 


a quelques 
Versailles, 
emer avec son 
Il à réalisé un. vol de 100 mètres, 
suivi d'un roulement 
et d’un virage en arc 
de cercle, puis il est 
reparti à la vitesse de 
" kilomètres à l'heu- 


= 


Après un roulement 
à terre d’une cinquan- 
taine de mètres,il s’est 
élevé à sept mètres et 
à franchi une distan- 
ce d'environ 150 mè- 
tres, Malheureusement, - 
jour reprendre terre, 
‘’aviateur a donné un 
coup de gouvernail un 
peu brusque et une 
des ailes a été endom- 
magée, ce qui arrêta 
les expériences. Cel- 
les-ci reprendront pro- 
chainement, 


$ 


—._ battu le record établi 


é…_ tos-Dumont. 


. _L'instruction de cette 
F 


… cours. L'inculpation 

dont est l’objet l’en- 
… seigne Ullmo est la 
“ suivante : « Vol et re- 
“ productions de photo- 
hn graphies de docu- 


Mn ments intéressant la 


“ L'avocat choisi 


- Dans un des interro- 


= : 


PRE SE DETENTE 


TERRES 


Be 


Mais, d'ores et déjà, 
il y a lieu de croire. 
que M. Esnault-Pelte- 
rie suivra la route si 
brillamment tracée 

par M. Farman, qui, 
nous l'avons dit dans 
notre dernier numé- 
ro, à volé pendant 
_771 mètres et a ainsi 


l'an dernier par San- 


triste affaire suit son 


défense nationale ». 


par 
Ullmo est Me Aubin. 


gatoires que lui a fait 


M subir le juge d'instruction, il a déclaré avoir 


agi par besoin d'argent. 
: « Je-profitai, a-t-il dit, d’une première ab- 
sence du commandant de la Carabine pour me 
faire fabriquer, grâce à la vraie, une fausse 
» clé du coffre où sont enfermés les documents 
“secrets du bord. Et, bien que je ne fusse: pas 
encore en possession de ces documents, je fis 
cependant, tant était grande ma hâte d'avoir 
des fonds, une lettré dans laquelle je proposai 
au ministre de m'acheter les documents que 
vous savez. Ce ne fut qu'au cours d’une se- 
condé absence de mon commandant que j'ou- 
vris le coffre avec la fausse clé ; je m'empa- 
rai cette fois. des documents secrets, et les pho- 


« tographiai. » 

Une enquête se poursuit à Toulon, C'est le 
Wlieutenant de vaisseau Mandine, ancien com- 
& mandant de la Carabine, et sous les ordres 
é duquel Ullmo servait comme officier en se- 
cond, qui en est chargé. ; 
d C'est dans le laps de temps qui s’est écoulé 
“avant que le successeur du commandant Man- 
M dine, au commandement de- la Carabine, 
«le lieutenant de vaisseau de Saint-Seine, s’ins- 


t 
& 


Mtallât. dans ses fonctions, c'est-à-dire entre le 


15 et le 30 Septembre, que Ullmo, qui exerçait 
“officiellement le commandement du’navire,put 
“accomplir ses méfaits tout à son aise. 

Æ L'enquête faite à bord du contre-torpilleur 
a démontré qu'aucun des documents secrets 
k n'avait disparu. j 

—_ Rien, jusqu'à présent, ne vient laisser croire 
que Ullmo a eu des complices. 


+ 


«L'enseigne de vaisseau Recoules 


D: s'est constitué prisonnier 


“caisse de l'ordinaire de l'équipage du cuirassé, 
“s'est constitué prisonnier le 29 Octobre, à la 
“prison maritime de Toulon. | 

Recoules avoue les faits incriminés. Il s'est 
“remis entre les mains de la justice pour qu’au- 
Écun doute ne puisse exister à son égard sur 
“une participation possible au crime de Ullmo. 


ESS SEE SEE 


Nous prions instamment nos amis de pro- 
Vince de nous signaler directement les loca- 
lités dans lesquelles ils ne peuvent se pro- 
urer le « Petit Journal Militaire, Maritime, 
Den: », Ce journal doit se trouver par- 
fout 


; 


Le Patit Journal MILITAIRE, MARITIME, COL 


Les gorges d'Oilioules, près de Toulon, où a été arrêté l'enseigne de vaisseau ULLMO 


Réforme de l'Ecole navale 


Le rapport du sénateur Monis a fait connaî- 
tre au public le désaccord existant entre les 
différents corps de la marine. Ce désaccord ne 
peut être supprimé que si on adopte une unité 
d'origine pour les officiers de ces différents 
corps (officiers de vaisseau, ingénieurs, artil- 
leurs et mécaniciens). La nécessité de donner 
aux officiers de vaisseau une instruction 
scientifique en rapport avec les progrès de la 
navigation et de l’art de la guerre & donné li- 
dée de constituer cette unité d’origine en créant 


L'enseigne de vaisseau ULLMO 
conduit par deux agents de ja sûreté 
à la maison d'arrêt de Toulon 


(Urzmo porte encore lés lunettes d’automobiliste qu'il 
avait prises pour se rendre aux gorges d'Ollioules.) 
({Phot, Boucauzr, à Toulon.) 
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que de la marine. 


. De nombreux pro- 
jets ont été proposés 
dans ce sens ; ils sont 
résumés dans un arti- 
cle signé T, paru dans 
le numéro du 29 Août 
1507 du Petit Journal 
Militaire, Maritime, 
Colonial. - Ces projets 
sont très judicieux 
Malheureusement, ils 
négligent un peu trop 
l'éducation de. l'offi- 
cier de marine qui 
doit, avant tout, êire 
un marin. 


Quel que soit le mo. 
de de locomotion d'un 
nävire, un marin doit 
Compter avec la mer 
et avec le vent. Si, 
dags la marine à va- 
peur, on n’a plus be- 
SOIN d'apprendre à 
Manœuvrer les voiles 
d'après la force et ja 
direction du veni, on 
doit pouvoir aller par- 
tout et toujours, le 
Plus souvent à grande 
vitesse, et cela melgré 
le vent et la grosse 
mer; il faut donc ac- 
quérir la sûreté du 
BUS re COup d'œil et la ra- 
pidité de décision, Or, un officier arrivant à 
24 ans au grade d’enseigne de vaisseau après 
une année de navigation sur un navire-école 
et Six mois de présence sur une floitiile de 
torpilleurs ou sous-marins n'aura pas acquis 
une expérience suffisante du métier de la 
mer pour être à son aise sur une passerelle 
quel que soit le temps (et cela même dans le 
Cas Où il aurait accompli une année de ser- 
de LA matelot). 

u reste, des personnalités compétentes nré- 
tendent que si, à 20 ans, on n'est . den 
bitué au métier de la mer, on ne sera jamais 
marin, sauf des cas excessivement rares 

En outre, le retard apporté à l'obtention 


‘| du grade d’enseigne de vaisseau se répercutera 


sur tous les autres, de sorte que Pâge moyen 
des commandants de cuirassés, déjà trop éle- 
vé, sera: encore augmenté. 

Ces deux inconvénients 
SUPPTIMÈS ES on adoptait une organisation 
analogue du projet de notre collaborateur 
M. T.., auquel On apporterait des modifica- 
tions analogues à celles qui sont indiquées 
ci-dessus : 

De ioutes les marines de guerre, les marins 
anglais sont ceux qui ont le plus le sens ma- 
rin, On aurait donc tout avantage à les imi- 
ter en recrutant les futurs officiers de marine 
à 12 ou/13 ans. ; 

Ils resteraient d'abord pendant quatre ans 
dans une école préparatoire installée sinon à 
bord, au moins au bord de la mer, sur un 
quai où sur une plage, de manière à peuvoir 
leur donner, en même temps que le complé- 
ment de leur instruction générale (avec un 
cours de mathématiques spéciales dans la 4e 
année), un commencement d'éducation mari- 
time, au moyen d'exercices d'embarcations êt 
de sorties à bord de torpilleurs et de sous-ma- 
rins, et cela par tous les temps. 

Après avoir satisfait à l'examen de sortie, 
après la 4° année d'école préparatoire, ils se- 
raient embarqués pendant un an comme ma- 
telots, afin de satisfaire à dla loi com- 
mune, On ne les affecterait qu'à des postes ca- 
pables de développer leur instruction nauti- 
que, 


Les futurs officiers seraient ensuite nommés 


sérieux seraient 


aspirants. de 2 classe et répartis sur les 
grands navires ou attachés aux officiers de 
quart : ils commenceraient à prendre l'habi- 


tudè de la passerelle. Afin de les entretenir 
dans leurs connaissances scientifiques et aus- 
si de les habituer à allier le travail intellec- 


tuel avec le service du bord, les aspirants sui- 


vraient des conférences de mathématiques 

faites par des officiers. | : 
Au-bout de leurs deux ans d’aspirants de 

9e classe, ils passeraient un examen, puis Çn- 


une Ecole polytechni-: 


NE CR ES 


El 
F 


pren comme aspirants de ire classe à 


lois 


} 


Ecole polytechnique de la marine, d'où ils 


_ éortiraient au bout de deux ans avec le grade 


d'enseigne de vaisseau, ou le grade assimilé 
des autres COrps. : So 


Avec une organisation de ce genre, notre 


_ corps d'officiers de marine serait tout à fait à 
la hauteur de sa mission, ce qui risque de leur 


manquer si on ne les fait pas naviguer de 
bonne heure. 
Commandant Z. 


D ——— 


k 


de em ee 


| Au pôle Nord en ballon 


L'aventure tragique de l’aéronaute Andrée 
n'a pas tué l'idée, chez les chercheurs d’a- 
véntures, d'arriver au pôle Nord en ballon. 
_ Cette idée a été reprise par un Américain, 
M. Wellman, qui disposera, pour la mener à 
bien, de moyens plus sérieux que Ceux aux- 
quels l’état d'enfance de la science de l’aéro- 
nautique .bornait Andrée. 

Ce n’est pas dire que M. Wellman ne CourTa 
aucun risque, mais le soin méticuleux qu'il 
apporte dans la préparation de son expédi- 
tion laisse espérer qu'il échappera au triste 
sort de son infortuné prédécesseur. 

Né en 1858 à Mentor,dans l’'Ohio,M.Wellman 


a été tout d’abord journaliste puis il devint un 


grand voyageur, se passionna pour la gé0- 
graphie, détermina, sur l’île Watting des Ba- 
hamas, l'endroit précis où Colomb aborda, en- 
droit où un monument a été d’ailleurs élevé. 

En 1894, il conduisit une expédition dans 
les régions arctiques et atteignit la latitude 
de 81 degrés au nord-est du Spitzberg. 

En 1898-1899, il atteignit le 82° degré de lati- 
tude et découvrit plusieurs îles autour de la 
terre François-Joseph. | 


M. Wellman se servira d'un ballon dirigea- 
ble dont les essais ont été excellents, et au vo- 
lant de direction duquel le montre notre gra- 
vure, 

Ce ballon porte le nom d'America. C'est un 
dirigeable dont le moteur,fourni par une mai- 
con française, pèse 400 kilos seulement pour 
une force.de 70 chevaux. Il à 4 cylindres et 
tourne à une vitesse modérée, 380 tours à “la 
minute. 

M.Wellman avait transporté son matériel au 
Spitzberg,où il avait installé une station et un 
hangar pour remiser son ballon, 


I y a malheureusement trouvé une série ex- 
traordinaire de vents du nord-est, qui l'ont 
empêché de se mettre en route le 20 Août, COm- 
me c'était son intention. ? 

Depuis ce moment, le ballon est resté gonflé, 
attendant l'occasion favorable. Mais M. Well- 
man, n'ayant pu partir avant le 6 Septembre, 
a remis sa tentative à l’année prochaine, 
son expérience et ses calculs lui ayant dé- 
montré que les chances de réussite devaient 
à. peu près être nulles pendant l’hi- 
ver. 

Dans le cas où l’ascension se se- 
rait produite, le vapeur Express, 
qui accompagnait le courageux ex- 
plorateur, devait attendre 10 jours 
son retour, et un autre vapeur, le 
Frithjoff, devait croiser au large 
de la côte pendant un mois. 

S'il atteint le pôle.l’année p'o- 
chaine, M. Wellman pense être de 
retour à son point de départ huit 
jours après l'avoir quitté. 

Aux dernières nouvelles reçues 
de Tromsoë, M. Weilman fait sa- 
voir qu'il abandonne définitive- 
ment, pour cette année, sa tentati- 
ve. Il raconte que, le 2 Septembre, 
il a fait une ascension qui a failli 
fort mal se terminer. 


Cé jour-là, le temps était calme, 
mais il tombait un peu de neige. 
On partit à midi L'Express, 
mouillé près du ballon America, 
prit le dirigeable à la remor- 
que et le conduisit au large. 
On coupa alors la remorque du 
ballon, qui se dirigea vers le 
nord, et dont le moteur et les 
hélices fonctionnaient très. bien. 
D'après le New-York-Herald, il pa- 


En A 


_ Le Petit Journal 
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L'aéronaute américain WELLMAN, 
qui tentera, en 1908, d'atteindre le pôle Nord 


) en ballon dirigeable 
(D'après Scientific American.) 
yaît même que l'Express ne pouvait suivre 
l'America. : 

Le ballon 
qu'un coup de vent arriva et [ 
neige entraîna l’America vers le sud-est. Le di- 
rigeable, dont l'équipage n'était plus maître 
et donnait des signes de détresse, disparut aux 
yeux de l'équipage de l'EXPTESSs. 

Le contingent de l'expédition, qui était resté 
à terre, au hangar de l’America, fut prévenu. 
On se mit à la recherche du ballon, que l’on 
parvint à retrouver à 6 kilomètres du port, et 
qui avait difficilement atterri sur le haut d'un 
glacier, | 

I1 fallut quatre jours pour ramener à la sta- 
tion le ballon dégonfilé, dont le mécanisme 
avait beaucoup souffert. $ 

M. Wellman et les membres de son expédi- 
tion rentrèrent en Allemagne, d’où ils rejoin- 
dront l'Amérique en passant par Paris. 


commençait à s'éloigner, lors- 
une tempête de 


LRU SA DS DE DR OR PE 
 _ tation économique des riches con-" 


La station du Spitzherg, 
où M. WELLMAN avait installé son 


matériel 


ke TE AS [KE PACA (ee #7 tre + AO * 
_ L'aéronaute a déclaré qu'il ferait 
velle tentative, en Août 1908, avec un nouveau 
dirigeable qu'il va faire Construire... Ru: 
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LE TÉLÉPHONE SANS FL 


O0 DANS DA MARNE ANR 


\ < ô r . 


Tous les cuirassés de la flotte américaine 


qui va entreprendre le voyage de l'océan At- 


lantique à l'océan Pacifique seront munis du 
téléphone sans fil, dont nous avons déjà relaté 
les essais très satisfaisants. La APR 


Les instruments adoptés sont de l'invention 


d'un ingénieur danois, nommé Pulsen. Is 
travaillent sous un faible voltage et sont ins. 
tallés de telle façon que le téléphone peut 
être remplacé par un système à clef Morse, 
comme dans la télégraphie sans fil ordinaire. 

Le courant est envoyé dans un circuit, dans 
lequel est placé un arc enfermé dans de l’hy- 
drogène. Ce circuit émet une notre. musicale 
continue ; cette note est transmise par in- 
duction à une antenne aérienne, d'où les on- 
des s’envolent dans l’espace, . AM 

Le transmetteur est un délicat microphone 


_ relié à l’antenne aérienne. 


La note continue, envoyée dans l’espace, est 
coupée par la voix parlant dans le micro- 
PRONEMMS Le Pen AE SAT LS 

La station réceptrice se compose d’un télé- 
phone muni de bobines, disposées pour rece- 
voir la note de la station qui émet. : : 

Le voltage employé est de 1,000 volts, alor 
que, dans la télégraphie sans fil, ils ae 
dans le transformateur à 40,000 volts. ë 

Le téléphone sans fil a donné: d'excellents 
résultats jusqu'à la distance de 8 milles. 


sa cabine. SE | Ü 


Il va sans dire que ce moyen de communi- 


cations se joue de la brume et du mauvais 


temps, dans lesquels les signaux ordinaires : 


deviennent inutilisables.: Il offre, cependant, 


l'inconvénient qu'il ne comporte aucun con- 4 
trôle et reste sujet aux mécomptes ordinaires 


des transmissions téléphoniques. 


Les nes télégraphiques EE 


NET 


Nos lecteurs ont pu se rendre compte, par 


les précédents articles relatifs aux voies de 
communication en Afrique occidentale (rou- 
tes, voies navigables, chemins de fer) (1), de 
l'état actuel de cette question si importante 
pour la mise en valeur et l’exploi- 


trées dont on commence seulement 
à connaître exactement les res- 
sources. Pour compléter ces inté- 
ressantes études, qu'il n’est plus 


pondérante comme puissance co: 
loniale, il reste à jeter un coup 
d'œil sur le vaste réseau télégra: 
phique reliant nos possessions dk 


ses en communication directe, 
comme nous l'avons vu (2), avec 


à Dakar. 


été, pour ainsi dire, les premières 
voies de communication. Le fil n'a 


tre marche en avant, depuis la 
pose de la première. ligne, entre 
Dakar et Saint-Louis, en 1862..-A 
cette époque déjà lointaine, la seu: 


négal, . 

jiectif, selon le plan conçu par le 

Te CT ES 
(1). Voir les n°° 187,189 et 9 00 
@), Voir le n° 193, 


une nou- s! 


il s'élève. 


À IE 
permettra à un commandant . d'escadre de 
communiquer avec ses capitaines sans quitter 


en Afrique occidentale française 


permis d'ignorer, aujourd'hui que 
la France a repris une place pré- 


l'Ouest-Africain entre elles, et mi 


la métropole, par le câble de Brest. 


b 4 
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Les lignes télégraphiques --Onis 


n 
D 


cessé de suivre les progrès de no0- 


le voie de pénétration était le Sé 
avec le Niger, comme Ob- 


À 


À 
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Niger à Bamako, bien avant la voie 
r de cette époque, et malgré l’état 
èvement dans lequel se trouvaient 
gions du Haut-Sénégal, du fait de 
tance des bandes d'Ahmadou et de 

les postes créés étaient progressive- 


‘année 1885 vit s'établir la ligne de 
afisque ei à Joal, qui devait, en 
dé base à celles du Baol et du 
ngée en 189%, jusqu'à Sedhiou et 


glaise, par Veligara. Vers la même 
réseau qui avait été poussé de l’em- 
ement de Kita sur Siguiri et Kankan, 
LA, et de Bamako à Ségou, au nord, était 

peu plus tard par San, sur Ouagha- 
et sur Tombouctou, 


ccompli; elles 
_ forcément 
a + : 


sous l'initiative : 
£ gouverneur, le 
“docteur Ballay,s’effor- 
"ça “de réaliser cette 
_ jonction ; Konakry fut 
relié à Kankan par. 
Bambaya, Farana et 
Kourousso ; un em- 
. branchement atteignit 
__ Timbo. Non contente 
de ce résultat, la colo- 
nie maissante voulut 
* avoir une communica- |. 
… tion plus directe avec 
. le Sénégal, et, par Bo- 
_ ké et Kadé, rejoignit à 
 Veligara le réseau du 
Roottegal.:, M... 
M, -La Côte-d'Ivoire, 
n_ dont l'occupation ne 
…_ datait que de 1893, re- 
…_ lia d'abord entre eux : 
. icus les postes éche- 
… Jonnés sur les 600 ki- 
_ lomètres de côte, entre 
Assinie et la républi- 


-:7 


._ que de Libéria. Depuis Legende. 

“lors, le fil s'est pro- | éignes tele exploten + 
j longé de Tabou jus- d® | projerees 3 
_ qu'à Kankan d'une HÉTAUNE ARE ER 


art, d'Assinie et de , 
ingerville, la capita- 
… le actuelle, par Tiassa- 
lé. vers Kong, d'où il 
“« rejoint à Koury, par 
“ Dioulasso, la ligne du Soudan à Ouaghadou- 
N gou. DRE 
—._ Au Dahomey, dès l'ouverture des hostilités 
contre Behanzin, en 1890, Kotonou était relié 
# à Porto-Novo. De 1892 à 1894, le fil atteignait 
2 Abomey, longeäit la côte par Ouidah et Grand- 


M Popo, jusqu'au Togo, et en 1896 remontant au 


…_ nord par Carnotville, se soudait, à Diapaga, à 
Ja ligne venant d'Ouaghadougou. De Siapaga 
“il aboutissait bientot à Say, sur le Niger. 
…. Divers embranchements, destirés à réunir 
M Jes arrière-pays au réseau central soudanais, 
M ont été construits ou sont en construction : 
M tels celui de San à Bandiagara, qui.se dirige 
A Say ; celui de Bafoulabé à Nioro et So- 
Le. Kkolo. a 
mm En dehors des services rendus par sa rapi- 
… dité, le fil électrique a joué et joue un rôle 
M politique et économique : il assure, en effet, 
1 4 sécurité des postes, accroît l'autorité mo- 
murale sur les indigènes ; il a Ouvert nombre de 
voies d'accès ; sa pose a fourni de précieuses 
luunjndications pour les missions d'étude et, enfin, 
les indigènes le suivent, sûrs qu'ils sont d'a- 


ins le Haut-Sénégal et qui avait 


n communication avec la ligne | 


en Casamance, en contournant la: 


( 


La peinture des Hâtiments de guerre 


t 


Il: n'y a pas de questions secondaires en ma- 
tière: de:préparation à la guerre. Tout : peut 
prendre -une grande importance, et rien n’est à 
négliger de ce qui, en temps de paix, pourrait 
sembler indifférent. C’est ainsi que la peinture 
dont'sont revêtues à l'extérieur les coques des 
[navires ne ‘doit pas être choisie-au hasard : 
suivant qu'elle sera plus où moins visible, la 
siihouette des bâtiments se détachera de loin, 
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. Vers l'Algerie A 
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Les. lignes télégraphiques françaises dans l'Afrique occidentale 


ou croiseur qui cherchait, à passer inaperçu 
sera reconnu à grande distance et rejoint par 
les ennemis. Can APTE 

Mais la détermination de la couleur la plus 
favorable est très difficile, car la même teinte 
peut être excellente, par exemple, sur-une mer 
verte ou bleue, et se découvrir facilement sur 
une-mer grise ou sur les côtes sombres.:Il est 
nécessaire, pour arrêter son:choix,. de .faire 
des expériences minutieuses en, se plaçant suc- 
cessivement dans des conditions différentes. 
On ne l'a pas fait à fond chez nous,,où-l'on.ne 
semble pas avoir accordé. à'‘la question. toute 
l'importance qu’elle mérite. Mais nous savons 
ce qui se fait à l'étranger, et nous pouvons en 
tirer des enseignements utiles. 

En Angleterre, on à fait de nombreux essais; 
jusqu’en-1905, tous les‘navires britanniques 
étaient peints des couleurs ‘les plus voyantes : 
la coque noire, les superstructures blanches, 
les cheminées et les mâts jaune clair ; c'était 
très heureux comme effet, mais cela se voyait 
à des distances énormes ; aussi y a-t-on re- 
noncé, et depuis deux ans l'Amirauté a adopté 


‘comme on l’a trouvée écono 


‘avec plus où moins de netteté, et tel cuirassé | lange de noir d'ivoire et de blanc de plomb. 


une teinte grise neutre obtenue par un : 

lange de blanc de zinc et de noir de fun 
dans certaines proportions bien déterminées 
cette peinture est passée partout sans exce 
tion, des mâts à la flottaison, et nous avons 
pu en voir l'effet l'an dernier, lors de la visite 


de l’escadre anglaise à Brest : c'est à peine gi 


l’on distinguait les navires sur la côte ou su 
la mer, tandis 
faitement. 

Le Japon, avant la guerre contre la Russie, 
peignait Ses bâtiments à peu près comme nous 
peignons les nôtres >S 


hostilités, il a abandonné ces couleurs Top. 


voyantes pour une teinte uniforme qui rap- Ne 


pelle celle de la cendre et qui est obtenue, 
comme le/gris anglais, par un mélange de 
noir et de blanc. Cette peinture ne devait d’a- 
bord servir que pour le temps de guerre, mais 
ique et peu sa- 
lissante, on l’a conservée déni tone à 
La Russie a gardé pendant la guerre ses bâ- 
timents peints en blanc ; mais lès marins rus- 
ses ont eu trop d'occasions de s'apercevoir 
que c'était là une couleur trop visible de loin 
et ils y ont renoncé pour prendre un gris à 
peu près identique à Celui des Japonais. | 
L'Italie a, depuis plusieurs années, ‘un gris : 
foncé qui recouvre toutes les parties extérieu- 
res des navires ; ce gris est obtenu par un mé: 


; En Allemagne, on a 
choisi un gris bleuâ- 
ire plus clair que ceux. 
de la plupart des au- 
tres marines : on le 
passe non seulement 
Sur la coque et les su- 
- berstruciures, mais 


ire environ au-dessou 
É S 
de la flottaison. 


depuis la guerre his- 
Pano-américaine, ont 
adopté un gris neutre 


marine anglaise; maïs 
dis Ont gardé l’habitu- 
de de peindre, ‘en 
temps de paix, léurs 
, navires d'un blanc 
brillant très particu- 


fi T:,|) lier, et d'un tréstioli 
\ ; rès joli 
SRE effet: ils en donnent 


comme raison que 
leurs navires sjour- 
nent très frégucem- 
ment dans des pays 
tropicaux, et que le. 
blanc est la couleur 
qui arrête le ixicux 
les rayons du soleil. 
Pourtant, les Anglais 
et les Japonais décla- 
rent que le gris n’est 
pas sensiblement plus 
chaud que le Lianc, 
ei ils appuient cete 
affirmation de rele- 
vés de températures 
qui paraissent  pro- 
bants. 

Il paraît résulter de ce qui précède que le 
gris neutre, composé de noir et de blanc, est, 
de l’avis de tous, la couleur la plus favorable 
dans la plupart des circonstances. Nous som- 
mes d'autant moins excusables de sembler l'i- 
gnorer, que c’est nous qui avons fait, il y a 
près de vingt ans;les premières tentatives pour 
trouver une peinture peu visible ; nous avons 
adopté pendant quelque temps, dans l’escadre 
du Nord, une teinte dite toile mouillée, com- 
posée de noir, de blanc et de jaune, qui était 
assez satisfaisante ; cette teinte ne se retrouve 
plus chez nous que sur certains petits croi- 
seursret sur des contre-torpilleurs — pour les- 
quels elle est très mauvaise, comme nous al- 
lons l’indiquer. Nous aurions le plus grand in- 
térêt à profiter de l'expérience de mos rivaux 
et à les imiter. 

Ce que nous venons de dire ne s'applique 
qu'à la visibilité de jour. La nuit, les condi- 
tions changent. Ainsi. les torpilleurs et contre- 
torpilleurs, destinés à opérer la nuit, ne doi- 
vent-ils pas être peints en gris comme les 
grands bâtiments, car le gris, même neutre, 


que les nôtres se voyaient par- - 


: la coque en noir, les : 
Superstructures en gris claïr ; dès le début des . 


0 


ne. 


méme jusqu'à un mèe- 


Enfin.les Etais-Unis, ) 


voisin de celui de la * 


AT LE tee. 


Le roi et la reine d’Espagne, le prince des ASTURIES 
(dans les bras de sa nourrice), s’'embarquant, à Cherbourg, 
Sur le cuirassé anglais « RENOWN » 
(Le marquis DE BRIsTOL, commandant du Renown, suit le roi.) 
È (Phot. Bissonier, à Cherbourg.) 


s'aperçoit de très loin dans l’obscurité. Pour 
la nuit, la meilleure teinte semble être le noir 
mat : c'est celle que nous employons sur tous 
nos torpilleurs, ainsi que l’Angleterre, l’Alle- 
magne, le Japon et l'Italie. La Russie et les 
Etats-Unis ont adopté pour ces petits bâti- 
ments une couleur vert bouteille dont ils se 
déclarent très satisfaits, quoiqu'elle ne soit 
pas très jolie à voir. 

Mais en pareille matière, il y a des considé- 
rations trop sérieuses à mettre en jeu pour 
que l’on s'arrête à des préférences esthétiques. 
Ce qui importe, c’est qu'on soit aussi peu visi- 
ble qu'il se peut : le reste ne compte pas. Il 
serait temps que cette vérité fût reconnue en 
France comme elle l’est à l'étranger. Et ce 
n’est pas seulement une peinture convenable 


que nous devons choisir, il faut aussi que 


nous renoncions, d’une manière absolue, à 
fourbir à clair les cuivres de lextérieur ; rien 
n'est plus joli comme effet que ce métal bril- 
lant sur la peinture blanche ou noire ; mais 
lorsque le soleil le frappe, ou qu'il reçoit le 
rayon d’un projecteur, il décèle la présence du 
navire et peut amener sa perte. Réservons les 
peintures claires et le fourbissage pour l’inté- 
rieur du bâtiment ; mais que l'extérieur soit 
sévère, d'une, couleur strictement uniforme, 
et choisie en vue de la guerre : car la marine 
militaire n’a pas d'autre but que la guerre, et 
elle doit s'y préparer dès le temps de paix 
sans négliger aucun détail. T. 
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La famille rouaie d'Espagne en France 


Le roi d'Espagne, la reine et l’infant héritier 
de la couronne ont traversé la France pour se 
rendre en Angleterre. 

Bien que voyageañnt incognito, ils ont été re- 
çus à Paris,le 28 Octobre,avec les honneurs of- 
ficiels et fort acciamés par la foule, à laquelle 
on sait combien le jeune couple royal est sym- 
païhique, sur tout le parcours de’ la gare du 
quai d'Orsay à l'hôtel Meurice, où des appar- 
tements avaient été préparés pour les recevoir. 

Après avoir rendu visite au président.de la 
République, qui les avait recus à la gare, les 
souverains ont déjoué la surveillance de la 
police et ont circulé en automobile dans les 
rues de Paris. 

Le soir, un grand dîner a été donné en leur 
honneur à l'Elysée. Des toasts ont naturelle- 
ment été portés, au cours desquels le prési- 
dent de la République à dit : 

« Les années qui se sont écoulées depuis vo- 
tre première visite, sire, ont resserré encore 
les liens faits de solidarité et d’intime ami- 
tié qui unissent nos deux pays. C’est avec 
une profonde satisfaction que nous avons 
vu, cette année même, un nouvel accord s’a- 
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associe la France 
et l'Espagne pour 
l'œuvre de civilisa- 
tion et de paix qui 
est le but de leurs 
communs efforts et 

qu’elles sont assu- 
rées d'accomplir 
par leur parfaite 
union, par la con- 
fiance qu'elles se 
témoignent, par le 
mutuel appui qu’el- 
les se donnent. » 

Le roi d'Espagne 
a remercié. 

« Pour apporter 
en commun ce ga- 
ge à l'œuvre géné- 
rale de paix et de 

civilisation, les 
. deux gouverne- 

ments n'ont eu 
aw à s'inspirer des 
vœux intimes des 
deux peuples, de 
plus en plus cons- 
cients de la solida- 
rité d'intérêts qui 
les unit, » 

Le 29 Octobre,un 
train spécial à 
conduit les Souve- 

rains espagnols et le petit prince à Cher- 
bourg, où ils se sont immédiatement em- 
barqués à bord du cuirassé anglais Renown, 
arrivé la veille. LE 

Au moment où le train spécial entrait en 
gare de Cherbourg, un accident léger, il est 
vrai, s’est produit. Les dernières voitures du 
train ont déraillé, sans entraîner les autres 
dans lesquelles se trouvaient la famille royale, 
qui en a été quitte pour une secousse violente. 

Le vice-amiral Besson, préfet maritime, à es- 
corté les souverains jusqu'au .Renown, qui à 
appareillé aussitôt, escorté par une flottille de 
destroyers. é k 

Dès que la division anglaise a été sortie de la 
rade, les sous-marins de Cherbourg en ont si- 
mulé une attaque ; il est superflu de dire que 
cette manœuvre avait été concertée avec le roi 
et le commandant du Renown. 

Le Renown est un cuirassé de 12,300 tonnes, 
lancé en 1895, qui a été aménagé pour servir 
aux voyages lointains des princes anglais. 
C'est ainsi qu'il a conduit le prince et la prin- 
cesse de Galles aux Indes, en 1904, 
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uverture à Paris 
DES ENGAGEMENTS VOLONTAIRES 
pour le corps des Équipages de la Flotte 


Le ministre de la Marine vient de faire pa- 
raître la circulaire ci-après reproduite. Comme 
elle doit intéresser 
un grand nombre 
de nos lecteurs, 
nous croyons* de- 
voir la reproduire 
in extenso : 

« Les jeunes gens 
désireux de s’en- 
gager dans le ÇOrYpSs 
des équipages de 
la flotte on la fa- 
culté de contracter 
leur engagement à 
Paris. À cet effet, 
iis devront se pré- 
senter ou adresser 
une demande écri- 
te au ministère de 
Ja Marine (bureau 
des équipages de 
la flotte), où tous 
les renseignements 
nécessaires leur 
seront donnés. 

» Les conditions 
à remplir sont les 
suivantes : 


jouter à celui qui | 


Le cuirassé anglais « RENOWN » L 
qui a transporté la famille royale espagnole de Cherhourg à Portsmouth 


_» 1° N'être ni marié, ni veuf avec enfants ; 


{ 


_ nm me mm À 
2% { À 


» 8° N’avoir jamais ‘été condamné pour vol, 
‘abus de confiance, attentat aux 
mœurs, outrage public à la pudeur, etc, (à 
moins d'avoir bénéficié de la loi du 26 Mars 
1891 sur l’atténuation des peines ; dans ce cas, 
l'engagement doit être de cinq ans, mais le 
He d'acceptation peut être toujours re- 
usé) ; A de. - & 
- » 3° Etre de bonne vie et mœurs : 
» 49 Etre sain, robuste et bien constitué ; 
» 5° Avoir au moins 1 m. 58 de taille ;. 
» 6° Avoir 18 ans au moins et ne pas être âgé 


Aus 


de plus de 25 ans accomplis ; 
» 7° N'être lié au service de terre,ou de mer, 
ni dans l’armée active, ni dans la réserve de 
ladite armée, ni comme inscrit maritime. 
» Les candidats doivent être porteurs des piè- 
ces suivantes : HÉRRRRET à 
» 1° Acte de naissance ou extrait dudit acte: 
» Certificat de bonnes vie et mœurs délivré « 
par le maire du dernier domicile et conforme 
au modèle annexé à la décision présidentielle : 
du 29 Novembre 1899, insérée au Journal of- 
ficiel du 3 Décembre de la même année. Si 
l'intéressé ne compte pas une année de séjour 
dans la Commune de son dernier domicile, il à 
doit produire un autre certificat du maire de 
CURE où il était antérieurement domi- 
cilié ; Re. Men 4 
» 3° Consentement des père, mère ou tuteur, 
si l'intéressé a moins de 20 ans. Le tuteur doit « 
être autorisé par une délibération du conseil » 
de tanie mise à l’appui de son consenie- 
» L'acte de naissance et le certificat de bon- « 
nes vie et mœurs dôivent être légalisés par le " 
sous-préfet ou le préfet du département. Le 
consentement des père, mère ou tuteur doit 
l'être par le maire. : ms 
» Après examen de leur aptitude physique 
et constatation de leur degré d'instruction, au 
ministère de la Marine, les candidats recon-" 
nus aptes au service de la flotte recevrent un 
certificat d'acceptation établi par le chef de 
bureau des équipages de la flotte : ils auront 
à joindre ce certificat aux pièces ci-dessus in-" 
diquées et au vu desquelles ils -seront admis! 
à contracter leur engagement volontaire à la. 
mairie du 8° arrondissement, 11, rue d’Affjou. « 
» Aussitôt après la signature de Facte. ils ses. 
ront dirigés, avec feuille de route et frais de” 
route, sur l’un des ports militaires. 4 
.» Les demandes d'engagement volontaire au 
titre des équipages de la flotte seront reçus au 
ministère de lx Marine (bureau des équipages 
de la flotte), à, partir du 1 Novembre 1907. Les 
candidats qui auront fait une demande d’enga- 
gemeni seront prévenus individuellement de la 
date à laquelle ils devront se présenter au mi- 
nistère pour subir l'examen physique et d’ins* 
truction exigé avant la délivrance du certificats 
d'acceptation. » , 
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“LES NOMS ET LES TRADITIONS 
DE ROS NAVIRES DE GUERRE 
SIT ee _« CARONADE AUÈTS 


_ Piècé d'artillerie de marine inventée, 
_ 17%, par l’Ecossais Caron. Plus courte que les 


_ bord et, pour un même poids, lançait des pro- 
_ jectiles de beaucoup plus gros calibre. Sa 
_ portée étant moindre, elle obligeait seulement 
E. à combattre de plus près. Pourvus de carona- 
_ dés longtemps avant nous, les Anglais leur du- 
_ rent beaucoup de leurs succès, pendant les 
guerres de la Révolution. | 
… Ce nom a été successivement porté par deux 
._ chaloupes-canonnières. La première, construi- 
“ ve à Cherbourg en 1868, d’après les plans du 
. lieutenant de vaisseau Farcy, a été armée 
sous les crdres de cet officier lui-même pen- 
ant le siège de Paris du 25 Octobre 1870 au 
nn 16 Kévrier 1871. Envoyée à la Nouvelle-Calédo- 
» nie, elle s'y trouvait, en 1878, au moment de 
. la dernière insurrection canaque, et fut rayée 
. à Nouméa, le 7 Mars 1883. 
Fes seconde, construite en 1884, pour le ser- 
vice de l'Indo-Chine, est encore actuellement 
existante, C'est un bâtiment de 141 tonnes et 
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| Le prêt de matériel de campement 
{ aux municipalités ou aux particuliers 


Æ Par décision du sous-secrétaire d'Etat à la 
Ml Guerre, le matériel de campement militaire 
| pourra désormais être prêté momentanément 
ù à des municipalités, à des sociétés ou à des 
| particuliers dans les conditions suivantes : 
2 1° Les autorisations de prêt sont données 
ar les gouverneurs militaires de Paris et de 
| von, des généraux commandant les corps 
d'armée et le général commandant la division 
“4 d'occupation de Tunisie ; cu 
% 2° Le prêt aura lieu dans la limite des res- 
“A Sources disponibles dans la région où il doit 
“A avoir lieu et s’il n’en résulte aucune gêne pour 
Ile service “k troupes ; à 


| 3° T1 ne sel consenti qu'en faveur des mu- 
Imicipalités et de sociétés françaises ou de 
Français, dont les demandes, adressées aux 
lcommandants de corps d'armée, auront été 
lappuyées par les municipalités et transmises 
“avec un avis favorable par les préfets; 

ln 4° Les frais résultant des prêts (transport, 
‘emballage, lavage, réparations, pertes, désin- 


4 


A ' 


Qi a 


‘à 150 chevaux, filant 9 nœuds, armé de 2 pièces 


en | 


_ <anons ordinaires, elle était plus maniable à | 


_ SCOURRIE 


Ifection, s’il y a lieu, etc.), seront à la charge : 


"AUS « 
: 


1 bn di ACTE DS 
AIRE, MARITI 


de 90 millimètres et 3 eanons-revolvers. La 
Carïonade, aujourd'hui bien près de la radia- 


tion, n’a, pas quitté d'Extrème-Orient depuis 


vingt ans. à ‘à 
: « GARQUOIS » 


La giberne où les anciens archers et le petit 
dieu Cupidon conservaient leurs flèches. 

Contre-torpilleur dun type nouveau mis 
en chantier à Rochefort, en 1906. * 


… Déplacement, 336 tonneaux; puisssance 


maximum, 6,800 chevaux ; vitesse, 28 nœuds ; 


artillerie : 1 pièce de 65 millimètres et 6 de 47 
millimètres. Equipage : 4 officiers et 58 hom- 
mes. 

Ce nom n’a jamais encore été porté. 


« CASABIANGA » 
_ Louis, comte de Casabianca, né à Bastia en 


1755. En 1798, il était capitaine de pavillon de } 


Brueys sur l'Orient à la bataille d'Aboukir. 


Blessé mortellement pendant le combat, il sau-. 


ta avec son vaisseau. Détail touchant : son 
fils, âgé de dix ans, ne voulut point l’abandon- 


|ner et mourut avec lui, 


I. Ce nom glorieux fut donné à la fin du 
Second Empire à un petit aviso de deuxième 


classe, construit à Lorient en 1859 et rayé de: 


la liste de la flotte, en 1877, après être resté 
fort longtemps en station à la Guyane, 


RRPRSPASAPRS 


ER Di 


des municipalités, des sociétés ou des parti- 
culiers ; | 


o° Les municipalités devront s'engager par 
écrit à rembourser intégralement le montant 
des frais, par voie de versement au Trésor, 
dans le cas où le paiement n’en serait pas ef- 
fectué par les sociétés où particuliers. En cas 
de refus de paiement desdits frais, la muni- 


cipalité intéressée serait constituée débitrice 


envers le Trésor publie ; 


6° Si la demande de prêt n’est pas accom- 
pagnée de l'engagement en question, délivré 
par une municipalité, les officiers généraux 
exaimineront si, d’après les garanties offertes 
par les particuliers ou par les personnes re- 
présentant les sociétés, le prêt peut néanmoins 
être consenti. Mais, même dans cette éventua- 
lité, il conviendra d’exiger le dépôt préalable, 
dans une caisse publique, à titre de caution- 
nement, d'une somme représentant environ le 
vingtième, et, au maximum, le dixième de la 
valeur du matériel prêté ; 


9° La délivrance du matériel donnera lieu à 
l'établissement d'une facture décomptée au 
prix de la nomenclature. La partie prenante, 
après avoir apposé son récépissé sur cette 
facture, y ajoutera la mention suivante : « Je 
reconnais, en outre, que la valeur du matériel 
dont’ j'ai pris charge s'élève à la somme de... » 


Po i  N 
PAUL ST 1 


MZ, COLONTAL 


limètres ; équipage, 143 hommes. 
Jl'escadre de la Méditerranée comme éclaireur 


1897. Trop petit et insuffisamment rapide com- 


‘dre en escadre les services qu’on attendait de 
lui, et il fut placé en réserve jusqu'en 1900. 
Armésalors à Toulon, il passa à Bizerte, en 


EXPLINTION DO COURRER DU SPHINX 
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II. Aviso-torpilleur lancé en 1895. : Lim, 
Déplacement, 960 tonneaux ; puissance des 
machines, 5,200 chevaux ; vitesse, 22 nœuds; 
armement : 1 pièce de 10 centimètres, 3 de 65 
millimètres,-5 de 47 millimètres et 4 de 27 mil- 


Entré en service en 1896, il est attaché à 
d’escadre, jusque dans les derniers mois de 


me éclaireur, trop grand comme torpilleur, le 
Casabianca ne se trouva pas à même de ren- 


Avril, pour y porter le pavillon du comman- 
dant de la défense mobile, Il a été remplacé 
par le Dunois, le 13 Avril 1904, et mis en réser-. 
ve à Toulon. 1 ù 
Dee Georges, FAYOLLE, 


DR D A ET ae 


en ————— — 


ŒuL 1° 224 


Le fantassin français est intelligent, dégour- 
di, ardent dans l'offensive ; il peut tout si 
n'est pas écrasé par un havresac trop lourd. 


8° Lors de la réintégration, le montant des 
pertes sera décompté d’après les prix indiqués 
dans la facture de livraison. Le montant des 
autres frais sera évalué d’après les tarifs mi- 
nistériels, ou les prix des marchés en cours, 
ou, à défaut, à prix débattu. Les imputations 
seront détaillées dans un état spécial, compre- 
nent, s’il y à lieu, les frais de transport et 
d'amballage, qui sera remis à la partie pre- 
nante et qui lui servira à effectuer le verse- 
at au Trésor du montant de ces imputa- 
ions ; 


9° Si le prêt doit comprendre du matériel da 
la réserve de guerre, une autorisation de pré- 
lèvement sera, au préalable, demandée au mi- 
nistre, par application de l’article ? de l’ins- 
truction du 30 Décembre 1902 sur la comptabi- 
lité-matières (modèle 54 annexé à cette ins- 
truction) ; 

1 Un compte rendu indiquant la nature, les 
quantités, la valeur, la durée du prêt et les 
garanties fournies par les parties prenantes 
sera adressé au ministre dans les quarante- 
huit heures ; 

11° L'instruction ‘du 25 Mars 1907 sur le cou- 
chage (B. O., vol. 9) indique (art. 41 et 65), 
les conditions dans lesquelles peuvent êtro 
consentis les prêts de lits auxiliaires ; 

12° Les demandes de prêt de matériel d2 à 
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FA Re nl qui seraient 


breuses vi 


* ment, 


adressées directe. |. 
ment au ministre seront renvoyées aux com- 
mandants de corps d'armée pour recevoir telle 


suite que de ‘droit dans les COANPERS énon- 


cées ci-dessus. 


+ à 


œ 


Concours pour la gendarmerie 


Voici le sujet des compositions écrites propo- 


sées aux officiers des corps de troupe qui dé- 
sirent entrer dans la gendarmerie : 

1° Rapport fictif. — Sujet. — Un comman- 
dant d'arrondissement, en résidence au chef- 


lieu de compagnie, est avisé par un télégram- 


me d’une brigade externe, qu'une explosion 


- dont on n’a pu encore déterminer. la cause, 
déflagration 


mais qui pourrait provenir de la 
d’explosifs fabriqués clandestinement, a dé- 
truit quatre maisons du village X... De nom- 


on n'ose approcher. 
Dire ce que le commandant d'arrondissement 
fait au recu le ce télégramme. 


Indiquer ensuite, par comptes rendus suc- 
cessifs, s’il y à lieu, les diverses mesures pri- 
SES: ue‘ 

2° Procès-verbal fictif établi en exécution 


d’une commission rogatoire (art. 102 du Code 


de justice militaire). — La commission roga: 
toire adressée par le commissaire rapporteur 
près, porte vol d’une montre et de deniers 
appartenant à des militaires, dont est inculpé 
unesoldatudus-° 104 infanterie, et prescrit d’in- 
terroger le lieutenant Martin, le caporal Henri, 
victimes du vol, et la demoiselle Renaud, re- 
céleuse. 

_ Dresser les procès-verbaux d’information et 


rédiger toutes les pièces qu'il y aurait lieu. 


détablir pour l'exécution de la commission 
rogatoire. 

Indiquer la destination du tout. 

Voici, d'autre part, les noms des officiers 
désignés pour faire partie du jury d'examen 
des ‘candidats à l’école des sous-officiers élè- 
ves officiers de gendarmerie : 

Président : M. le .général de division Quin- 
cy, président du comité technique de gendar- 
merie : 

Membres MM. le lieutenant-colonel Bat- 
testi, chef de dla 4° légion, au Mans ; le chef 
d’escadron Vautrain, commandant la compa- 
gnie de la Vendée, à La Roche-sur-Yon ; les 
capitaines Richet, de la légion de Paris ; Jean, 
ide la Garde républicaine ; les lieutenants 


. Soum, de la légion de Paris ; Blanc, de la 


Garde républicaine. 

Le capitaine Jean remplira les fonctions de 
secrétaire. 

La commission qui sera chargée de faire su- 
bir les examens oraux aux officiers des corps 
de troupe, candidats à la gendarmerie, sera 
désignée incessamment. 


ee —— : 
La répartition des condamnés 


dans les pénitenciers militaires 


La répartition, dans les établissements pé- 

nitentiaires, des condamnés à l’emprisonne- 
a lieu d’après la catégorie à laquelle 
ses condamnés appartiennent en vertu des 
dispositions du décret du 2 Novembre 1902. 
: Dans le cas où un militaire est condamné 
par le même jugement pour crime ou délit 
militaire et pour délit de droit commun, l'af- 
fectation est réglée sur la nature du délit de 
droit commun. 


Les condamnés pour crime ou délit mikitai- 
re, qui ont des dons judiciaires, sont 
classés dans la 2 ou dans la 3 catégorie, si 
la mature des faits qui constituent ces antécé-: 
deñts rentrent dans ceux correspondant à la 
8° ou à la 3° catégorie de condamnations. 

Les militaires ayant encouru une condam- 
nation, d’une durée inférieure ou égale à deux 
mois sont maintenus à la prison du siège du 
conseil de guerre ; il en est de même de ceux 
qui, par suite de la déduction de la durée de 
la prison préventive, n'auraient à subir au 
moment de leur mise en route qu'un reliquat 
de peine d’une durée de un mois environ. 


s sont sous les décombres, dont 


Fra prison ‘de Cote ne recoit Que des. 
passagers : ; toutes les autres prisons- reçoivent 
des prévenus et des passagers. 

Les militaires des troupes - coloniales, con. 
damnés sur le territoire métropolitain à l'em- 
prisonnement, reçoivent la même affectation 


| que les militaires du corps d'armée sur le ter- 


ritoire duquel ils ont été condamnés. 

- Les militaires des troupes coloniales, débar- 
quant en France pour y subir une. condam- 
nation à l’emprisonnement, reçoivent la mê- 
me affectation que.les militaires condamnés 
appartenant au corps d'armée sur JÉETRE 
toire duquel ils débarquent. : 

Les condamnés des trois catégories. visées à 
l’article 2 du décret du 27 Février 1900, modi- 
fié le 2 Novembre 1902, pourront être réunis 
pour le transfert et. même - voyager avec les 
prévenus. 

On utilisera,pour les transfertsides condam- 
nés et prévenus des trois groupes, les convois 
périodiques dirigés sur Marseille ou Port- 
Vendres, chaque fois que cette mesure pro- 
duira une économie, Lorsque l'emploi des 


‘convois périodiques ne sera pas possible, les 


condamnés de là 3° catégorie seront mis en 
route lorsqu'ils seront au nombre de 2, 

La répartition des condamnés à l’emprison- 
nement s'effectue conformément. aux indica- 
tions ci-dessous : 

17e CATÉGORIE. — Les militaires ayant à su- 
bir une peine d'emprisonnement de deux ans 
au plus, sont maintenus dans la prison, du 
COrps d'armée, à l'exception des affectations 
ci-dessous : 

Condamnés provenant ‘: du gouvernement 
militaire de Paris ayant à subir une peine 
d'une durée de plus de trente jours Amiens: 

Condamnés provenant du 4° corps : 1/3 à 
Rennes, 2/3 à Nantes. 


Condamnés provenant du 6° corps, à une 
peine d’une durée de un an à deux ans in- 
clus': 1/3 à Châlons, 1,3 à Amiens, 1/3 à Or- 
léans. Lt 

Condamnés provenant du 6° :COTPS = 


ges. 

Condsmnés provenant du gouvernement 
militaire de Lyon, du 14 et du 15° corps, à 
une peine d’une durée de deux mois à un an: 
Grenoble, et à une peine d’une durée de un 
à deux ans : pénitencier d'Albertville. 

Condamnés provenant du 17° corps : Mont- 
pellier. 

Condamnés provenant du 20° corps, ayant 
à subir une peine d'une durée d'un an au 
plus : Besancon ; d’une durée de un an à 
deux ans : Albertville, | 

Les condamnés ayant à subir une peine 
d’une durée de deux à cinq ans sont envoyés 
au pénitencier d’Albertville, à l'exception de 


Limo- 


= 


ceux provenant du 6 corps. qui sont dirigés 


sur le pénitencier de Bossuet en Algérie. 

Les condamnés qui, par cumul, ont à subir 
une peine d’une durée dépassant cinq ans, 
sont envoyés au pénitencier de Bossuet, en 
Algérie. 


2e CATÉGORIE. — Les: établissements Ci- dessous 
désignés reçoivent les condamnés ayant à su- 
bir une peine de deux mois à deux ans au 
plus : 

Pénitencier du Fort-Gassion. — Condamnés 
provenant: des 19, es, 36 et 6°: corps, jusqu'à 
deux ans inclus et du 20° corps jusqu'à un 
an. 


Prison du Mans, — Condamnés provenant 
des 4°, 5 corps, jusqu'à deux ans inclus ; des 
9e, 10e et 11° corps, jusqu'à un an inclus. 


Prison de Clermont-Ferranä. — Condamnés 
provenant du gouvernement militaire de Pa- 
ris, des 16e, 17€ et 18 corps, jusqu’à deux ans 
inclus ; des 8e, 12e et 13 corps, jusqu'à un an 
inclus. 


Prisons de Marseille et de Toulon. — Con- 

L provenant du gouvernement militaire 

des 16°, 17e et 18° corps, jusqu'à deux ans 

“4 inclus ; des 86, 9e, 109, 11°, 129 et13° Corps, 

pont à subir une peine de un an à deux ans 
nclus. 


Ees condamnés provenant du :20° corps, 
ayan t.à subir une peine d’une durée de un à 
de ans, inclus, sont dirigés sur l'Algérie 
pour être affectés au pénitencier d'Aïn-Beïda. 

Les militaires qui ont à subir une condam- 
nation d’une durée dépassant deux ans sont 
affectés au pénitencier de Douéra, en re) 


æ CATÉGORIE, — Les m nilita res ayant à bte 
une peine d'une durée de deux mois à trois 
15 sont affectés aux établissements 


ans au plr 
pénitentiai res désignés ci-dessous : REA À 


Pénitencier du Fort-Gassion. — Condaninés 4 
provenant du gouvernement militaire de Pa- 


ris, et des 1er,c2e, Be, 4e, 5°, 0e 10°. une et. PE 
COFPS. de } 
DénMenCier. 4 Albertville. — es pro- 


venant des 7, 14 corps, ne mili- 
taire de Lyon et. 152 corps. ; fr 


Prison de Toulouse. 
nant des 8e, 9, 12e, 13, 16°, 17° et 18e corps. 


se Condamnés prove- 4 


+ 


Les militaires ayant à subir une peine d'une / 


durée dépassant trois ans’sont affectés au pé- 
nitencier de Douéra, en Algérie. 


ALGÉRIE : 17° CATÉGORIE. — Les LE 


à une peine d'une durée de un an au plus. 


par les conseils de guerre d'Oran et de Cons- 


tantine sont maintenus à In: prison du siège 


du conseil de guerre ; ceux qui sont condam- 


nés par le conseil de guerre d'Alger sont en- . 


voyés à la prison de Constantine. 

Les condamnés ayant à subir une He 
d’une durée de plus d’un an sont groupés à 
Bossuet. 

-Exceptionnellement, _les exclus condamnés 


à une peine d'une durée de moins d’un an 


sont dirigés sur la prison d'Alger ; ceux qui 
ont à subir une peine d’une durée de. plus 


d'un an sont dirigés sur le pénitencier de M 
Douéra, où ils sont séparés des condamnés | 


des autres catégories. Re 


ne. 


2e CATÉGORIE. — La prison militaire d'Alger 
reçoit tous les condamnés à une peine d’une » 


durée de deux mois à un an au plus, proue 
nant des trois divisions militaires. + - 


Les condamnés à une peine de plus d'un. an. 


recoivent les affectations indiquées ci-dessous: 


Pénitencier d'Ain-Beïda. — Condamnés Pro- 


venant de la division de Constantine. 


Pénitencier de Douéra. — Conüannés pro- 


venant des divisions d'Oran et d'Alger. 


3° CATÉGORIE. — La prison militaire d'Alger ; 
reçoit tous les condamnés à une peine d'une” 


durée de deux mois à un an au plus. 


Les condamnés à une peine d'une durée de 


plus d’un an sont dirigés sur le pénitencier 
de Douéra, où ils sont séparés des condamnés 
des autres. catégories. 


Les condamnés provenant des sections mé: . 
tropolitaines d’exclus sont séparés, dans la 


mesure du possible, des autres condamnés, 
dans la prison militaire d'Alger et les péni- 
tenciers militaires. 1 
Les prescriptions ci-dessus abrogent toutes 
les dispositions antérieures. 
RAC CH A RER ice RE ON ee. à F 
LES COURS D'ÉQUITATION 
DANS LES LYCÉES ET COLLÈGES 


Aux termes de la décision ministérielle d 
4 Octobre 1907, des cours d'équitation doivent 
être organisés du 15 Novembre au 15 Juillet, 
dans tous les corps de troupe montés, pour les 
élèves des lycées et collèges candidats à l'E: 
cole polytechnique et à l'Ecole de Saint-Cyr” 

Afin de diminuer dans une certaine mesure 
les fatigues des chevaux des régiments do 
les cours seront suivis par un grand nombre 
de ces jeunes gens, le ministre fait connaître 
qu’il a pris la décision suivante en ce qui con- 
cerne les corps de cavalerie : ‘à 

Les régiments qui seront désignés aux géné: 
raux commandant les corps d'armée conse 
veront, en sus de leur effectif réglementai 
un certain nombre de chevaux Suscepts 
d'une prochaine réforme. US 

Ces régiments auront droit, par année et par 
cheval, à 310 rations de fourrages supplémen- 
taires correspondant à son entretien pendant 
une moyenne de dix mois par an. 

Des instructions seront adressées sous. 
timbre de la % direction, en ce qui-conce 
les chevaux à conserver par l'artillerie et. 
train des équipages militaires. 

Les généraux commandant les corps d'a 
mée devront donner des ordres pour qu’il soit it 
tenu compte des nouvelles charges imposées 
pour ces Cours dans la désignation des cor S 3 


-.4 


de la ?° direction, pour le-29 Octobre, 

bre des élèves des lycées et collèges, 

nés sur le territoire du commandement 

néraux Commandant les corps d'armée, 

ats d'une part à l'Ecole polytechnique, 
utre à l'Ecole spéciale militaire. : 

n ce qui concerne l’année 1907, les chevaux 
rdés ainsi en surnombre auront droit à un 


SOCIÉTÉS PATRIOTIQUES 


ommunications à la longueur stricte- 
essaire. Nous les prions également 


es adresser au plus tard le dimanche 


= 1 be se | } | 
| PETITE CHRONIQUE MARITIME 


| _ France. — Le 28 Octobre, pendant qu’une chau- 
| dière du cuirassé Gaulois était suspexdue au-dessus 
_ du pont au palan d’une grue qui le débarquait, 
 J’élingue cassa et la chaudière tomba sur le pont du 
| bâtiment, qu’elle creva. Deux matelots blessés. : Dé- 
| gâts assez importanis, | ; 
| 2 ——— Nos bâtiments au Maroc, en butte au mauvais 
} femps et à une houle constante, fatiguent , beaucoup. 
| Les embarcations sont, pour la plupart, hors de ser- 
| vice. Quant aux contre-torpilleurs, ils soni surmenés 
et il serait vraiment prudent de les soustraire au ser- 

| vice dangereux qu'ils font. ‘© 

_  L'Amiral-Aube, qui devait rentrer à Toulon, est 
| resté devant Mogador, où des craintes de troubles se 
| sont produites, : Ë 5 | 
" Le dernier de nos cuirassés du {ÿpe Républi- 
M rue, la Vérité, venant de Bordeaux, va commencer 
| s«2s essais à Brest. ) 
| = On à constaté, à bord du, torpilleur.de haute 
ler Chevalier, de la flottille de Toulon, la dispari- 
“on d'un code de signaux sémaphoriques, Ce docu- 
hent peut être tombé à l’eau accidentellement, D’ail- 
© leurs, quoique confidentiel, sa disparition ne mel 
! pas notre marine en péril, et s’il y a lieu de savoir 
© ve qu'il est devenu, il serait excessif de s’alarmer ou- 
@ ire mesure. a) à A 


ALLEMAGNE. — La nouvelle Ecole de marine de Son- 
| derburg a été détruite en partie par un incendie, 
Russæ. — Des mutineries se sont produites à bord 
© des bâtiments de guerre mouillés à Vladivostock. 
| L'équipage du contre-torpilleur Skory s'étant révolté, 
uné chaudière a fait explosion, et le bâtiment a 
Æ coulé. 7 
HA out 
mes. 


J'équipage s'est noyé, à l'exception de 3 hom- 
\ 


|A L'OFFICIEL 


. . Marine 


Promotions 


NouiNaTIoNs. — Sont promus ou nommés : 
Administrateurs 2° cl. tags “marit.), MM. Le- 
| herpeur, Montador, Le Do et Grogeard. 

| Commis 1® cl. (inscript, marit.), M. Foulègue. 

} Commis 3 cel. (commissariat), MM. Pailloux 
Raoul. # 

| Commis 4° el, (compt..mat.), M. Quéré,. à Brest, 


. Légion d’honneur 


Le lieutenant de vaisseau Bergasse Dupelit-Thouars 
est promu au grade d’officier de la Légion d’hon- 


: 
» « 
(é 


et 


Médaille militaire 


| La Médaille militaire est conférée aux officiers ma- 
|tiniers, quartiers-maîtres. et marins dont les noms 
| suivent : : 

Pierre, ®% m,'canonn,; Laurent, % m, mousq.; 
| Lenguestre, q,-m. canonn.; Le Tânevez,q.-m. canonn.; 
Le Goff, q.-m. mousq.; Tardivel, qg.-m,. mousq.; Ges- 
| ’ 


# 
td 


Journal 
; Verhoeven ei Oone. mat li- 


Mouvements du personnel 


I 


da 


Goubet, déb. Léon-Gambetta el rallie Cherbourg; — 
Charbonneaux, dés. p. emb, c. canonnier s. Gueydon; 
— Monguillot, de la Claymore, passe s, Mousqueton'; 
— de Peyrecave de Lamarque, de Brest, et Lorfèvre, de 
Rochefort, permut, port d’att,; — Bonnet, dés, p. emb. 
s. Pertuisane; — Boyer de Bouillane, dés, p. emb. s. 
Carabine; — Laboureur, déb. Léon-Gambetta, dés. p. 
emb, s. Dunois, 3° flottille torp. Méditerr, ; — Boretta, 
dés. p. emb. €. second s, torp. 3° flottilie Méditerr. ; — 
Chabaud, du Marceau, dés.sp. emb, c. second s. torp. 
école patrons-pilotes Provence-Corse; — Bunge, déb. 
Pertuisane, placé en mission aux colonies. 


Mouvements de la flotte 


Rance arrivée Diégo-Suarez; — Faucon mouillé 
Smyrne. — Il y a leiu de reprendre et de continuer, 
jusqu’à nouvel avis, l’envoi au Maroc du personnel 
et du matériel destinés à l’Amiral-Aube. — Manche, 
de la mission hydrographique de lIndo-Chine, cessa- 
ra, le 1° Janvier 1908, de faire partie de la div. nav. 
de l'Extr.-Or., et esra rattachée à la div. nav. de 
l’Indo-Chine, 


qe mn à 


LA FAMILLE MILITAIRE 


FrANÇAILLES. — Le général Buisson, commandant la 
6° brigade de cuirassiers, et Mlle Pointel. 

Le lieutenant Juville, du 111° d'infanterie, et Mile 
Suzanne Turqueltil. 


Le lieutenant Lafaye, du 3° tirailleurs algériens, el 


Mlle Marie-Antoinelte Geneyel, à Lyon. 

Le lieutenant Maillé, du 26° régiment de dragons, el 
Mile Jeanne Collet. 2 Ne eù : 

Le lieutenant Martignon, du 69° régiment d’infan- 
terie, et Mlle Noirclerc, à Lyon. à 

Le lieutenant de réserve le Serres, du 81° d’infantle- 
rie, et Mile Marguerite Chaffard, à Toulouse. . 

Le lieutenant Prévot, du 149° d'infanterie, et Mlle 
Germaine Lombard, à Pont-à-Mousson, » 

Le capitaine Levin, du 160° d'infanterie, et, Mlle 
Lina Fluhr, à Toul. | 


Marraces, — Le lieutenant Petit, de l'infanterie co- 
loniale, avec Mile Herold, à Son-Tay (Tonkin). 
Le lieutenant Bonnot, du 99° d'infanterie, avec Mlle 
Paule Couchoud, à Grenoble. 

.-Le capitaine Péricaud, chef du bureau arabe de 
Kebili, avec Mile Anne Juron, à Virieu-le-Grand 
Ain), / 
1e capitaine d’infanterie Prevelé Taute, de l’état- 
major de la division de Constantine, avec Mlle Alice 
Hotte, à Guelma, 

Le commandant Opigez avec Mme Chorot de 
verd, à Veurey (Isère). 

Le. lieutenant Mevyrialle,: du 123° régiment d’in- 
fanterie, avec Mile Mercier, à La Rochelle, 
Le lieutenant de:Pange, du 9‘ cuirassiers, 
Mlle Alix de Béthune, à Paris. 1 
Le lieutenant Santuel, du 9° bataillon d’artillerie 
à pied, avec Mile Madeleine Patte, à Saint-Jean- 
de-Losne, 


Bois- 


avec 


. COLONIAL 


| à Battambang; au cours du 


inés 


| . AQU 
Le lieutenant Grossin, du 2° régiment d'’arlilleri 
coloniale, avec Mlle Charlotte Dupin, à Cherbourg 
Le capitaine de Goer de Herve, du 3° bataillon d’i 
fanterie légère d'Afrique, avec Mlle Mathilde re 
France, à Maintenay (Pas-de-Calais). : 
Le lieutenant Christian d’Agier, du 162 d’infante 
rie, avec Mlle Magdeleine Guillouard, à Caen, er 
Le liculenant de Vibraye, du 6° régiment de dra 
gons, avec Mlle Denyse Valadon, à Vernon. #3 
Décès. — Le médecin-major de 1° classe en retrail 
Cadot, 67 ans, à Grenoble. LT Ér 
, Le lieutenant du génie territorial Couëttu, 53 ans, 
à Sannois (Seine-et-Oise), ( TR 
Le capitaine Meyssonnier, du 14°.chasseurs à ch 
xa 42 ans, à Dôle. PE. 
e capitaine d’infanterie en retrai ine: 7 ans dt 
à Châlons-sur-Marne, M MER * ee 
Le capitaine de gendarmerie en retraite Jardel 
ans, à Lyon, À ÈQE rer 
.L'intendant militaire du cadre de réserve de 
sis, 69 ans, à Paris. . | j 
Le général de division Lucas, du 
ancien membre du conseil supérie 
69 ans, à Saint-Ay (Loiret), 


cadre 


rate M. Beau, ,&ouvérneur général de l’Indo-Chine, 
s'est rencontré, le 29 Octobre, avec le roi Sisowaäth, 
Lite , diner officiel, des toasts 
ont été échangés. ; 
Le gouverneur général s'est félicité de recevoir 
le roi dans la capitale des provinces qui, grâce à 
la France, ont élé rendues au Cambodge, 
Le: roi à répondu que le peuple cambodgien et lui- 
même n’oublieraient jamais la généreuse proiection | 
française. ; 
M. Beau a félicité ensuite l'administrateur, M. Lo- 
rin, el le capitaine Oum, pour les heureux résullais 
déjà obtenus sur les nouveaux territoires. 
—— Le conseil d'administration de da Saint-Cy- 


|rienne s’est réuni le mois dernier, au Cercle mili- 


aire, à Paris. 

Après enregistrement de plusieurs mutations dans 

SE les demandes de secours ont été exami- 
s. | : 

La caisse de secours (membres sociétaires) en a 
distribué huit, se montant ensemble à 2,450 francs 
La caisse de bienfaisance (anciens saint-cyriens non 
sociétaires) en a distribué deux, se moniant à 209 
francs, ï 

27 sociétaires nouveaux ont été admis 

37 démissions ont été acceplées. % 

Le conseil proposera à l'assemblée générale la ra- 
diation de 86 membres n’ayant paæ payé leur cotisa- 
lion depuis trois ans au moins, s ÿ 

—— M. Colliard, député du Rhône, avait adressé 
une question au ministre de la Guerre sur les ajour 
nés de la classe 1904. Le ministre de la Guerre a 
répondu par lettre à M. Colliard que la circulaire 
du 9 Septembre 1907 spécifie très nettement que 
lors du renvoi de la classe 1904, les ajournés d’un an 
seront maintenus sous les drapeaux pour y.accom- 
plir une deuxième année de service, exception faile 
bien entendu, des soldats pouvant bénéficier d’un cas 


‘de dispense prévu par la. loi de 1889. 


Ces dispositions, ajoute le ministre, ne sont d’ail- 
leurs que la mise en pratique des déclarations qu'il a 
faites à la Chambre le 31 Mars dernier, à l’occasion 
@ Pinterpellation de M. Klotz, et qui ont été ap- 
prouvées par 358 voix contre 97. 

Après la réceplion de cette lettre, M. Colliard a 
déposé un amendement au chapitre 14 du budget de 
la Guerre, diminuant la solde d'infanterie de deux 


millions, en vue de faire bénéficier certaines catégo- 


ries d'hommes de la classe 1904 du renvoi dans leurs 
foyers : ajournés, réfofmés temporairement, ajour- 
instituteurs; des réductions seront également 
demandées par M. Colliard sur d’aures chapitres 
relalifs à la solde des autres armes. 

—— M. Adolphe Maujan, sous-secrélaire d'Etat à 
l'Intérieur, a nrésidé, il y a quelques jours, le grand 
banquet annuel de l’Union des Sociétés de prépara- 
tion militaire de France. 

Dans un discougs fréquemment 
Adolphe Chéron, président de l’Union, remercie. Je 
sous-secrétaire d’État d’avoir bien voulu présider 
cette fête, et il l’assure de la gratitude de l'Union 
tout entière: Il adresse également de chaleureux re- 
merciements aux représentants du conseil municipal 
de Paris et du conseil général de la Seine, à ceux 
des divers ministères et à tous les amis dévoués de 
l’œuvre de préparation militaire et d'éducation ci- 
vique. 

M. Maujan a prononcé ensuite une vibrante :allo- 
cution, assurant l'Union des Sociétés de préparation 
militaire de la sollicitude du gouvernement ef de son 
bienveillant intérêt pour le but poursuivi, puis ïl 
a remis un certain nombre de médailles et de croix, 

_— A Catenov, arrondissement de Clermont (Oise), 
viennent d'avoir lieu les obsèques du cantonnier 
Joseph Leroy qui, en 1870, sauva Gambetta et Spul- 
ler 

Le 17 Octobre 1870, Gambelta et Spuller quittérent 
Paris en ballon, Leur aérostat alla atterrir dans les 
bois de Favières, près d’Epineuse, LUE 

Les Prussiens avaient remarqué les évolutions de 
l’aérastat. À peine le ballon venait-il de tomber, 
que des uhlans arrivèrent sur la route et irterrogè 


applaudi, M. 


1 


# 


‘ent Leroy sur l'endroit où l’aérostat était descehdu, 
Le cantonnier n’hésita pas. Il les envoya dans la di- 
rection opposée au bois de Favières, c’est-à-dire vers 
ja colliné de Catenoy, donnant ainsi à Gambetta et 
à Spuller le temps de descendre et de gagner Mont- 
didier. Il réussit, par la suite, à échapper aux repré- 
$ailles de l’ennemi. 

_—— La commission du budget, réunie sous la pré- 
sidence de M. Berteaux, a examiné les divers amen- 
dements relatifs aux sécours à accorder aux réser- 
vistes et territoriaux, soutiens de famille, Elle a dé- 
‘cidé qu’à partir de l’année prochaine ces soldats bé- 
néficieront des mêmes avantages que ceux prévus. 


en faveur: des hommes de l'armée active par la loi], 


21 Mars 1905, c'est-à-dire que leurs | familles tou- 


cheraient un secours quotidien de 0 fr, %, L 


- 2 -—— À la suite des expériences de ‘ravitaillement 


effectuées dans les départements de Vaucluse et du 
Gard, l'intendant général Thoumazou, délégué du 
ministre de la Guerre, a fait, ‘à ‘la préfecture de 
icluse, en présence des préfets et des membres: 
‘commissions civiles et militaires, la critique de 
. Il a exprimé sa satisfaction pour 
tenus et a remercié les membres des 
ons es qui ont secondé la mission mi- 
signale l'arrivée, à Lyon,’ du capitaine 
Olaf Mélin, de l'infanterie suédoise, autorisé à ac- 
complir, au 99° de ligne, un stage de six mois. 

Le général Davignon, nommé commandant du 
1e corps d'armée, en remplacement ‘du général Dn- 
rand, à fait son entrée à Lille, avec le nouvéau cé- 
rémonial, puis il a reçu les autorités. 2 

Répondant à l'allocution de M. Prelal, inspecteur 
de l’enseignement primaire, le général Davignon à 
dit qu’il savait combien la tâche des instituteurs esl 
lourde. MATRA ve ‘ 

Au général Chamoin, qui présentait les officiers, il 
a répondu qu'ils trouveraient en lui un chef ferme, 
bienveillant, se placant exclusivement sur le terrain 
militaire, le seul qui .convienne à un officier, 

____ J'Union des Femmes de France a repris les 
cours réservés aux membres de la Société, Ces cours 
auront lieu au siège social, 29, rwe de la Chaussée- 
d'Antin, les mardi et samedi de chaque semaine, à 
5 heures du soir, à partir du 5 et du 9 Novembre, 

Les cours publies et gratuits du soir seront faits 
dans les 92.96 440691 9e) 0 108 SI A8 ôter 20 "ar- 
rondissements, à partir du 4 Novembre, et dans les 
de, Ge, 13°. 14° 15°, 16°, 17°, dans la première quin- 
zaine de Janvier. RD 

Dans les 16° 17° et 18° arrondissements, des cours 
ont lieu dans l'après-midi, à 4 heures et demie. Pour 
être admis dans ces sections, il suffit d’être présenté 
par un membre de la Société. 

L'Union des Femmes de France espère que ces 
cours seront suivis par un nombreux publie, les évé- 
nements actuels ayant prouvé l'utilité de l'enseigne- 
ment donné par les sociétés de la Croix-Rouge fran- 
çaise et les services que peut rendre, en cas de 
guerre, le. personnel préparé par leurs soins. 

—— La Société fraternelle des anciens officiers 
des armées de terre et de mer, membres de la Légion 
d'honneur, organise une messe en musique à Noire- 
Dames-des-Victoires, le lundi 11 Novembre, à 10 heu- 
res et demie, avec le concours de la maîtrise de 
la paroisse. 

Une quête sera faite au profit de la caisse de se- 
cours des veuves et des orphelins de la Société. 

Les autorités civiles et militaires seront représen- 
(ées. 

Les 


dons et offrandes seront reçus ayec reconnais- 
sance par les dames patronesges, ainsi qu'au siège 
de la Société, 83, rue Lafayette: 

—— Le peuple suisse a, dans son référendum du 3 
Novembre, ratifié, par 320,102 voix contre 264,183, la 
nouvelle loi militaire helvétique, Les lecteurs, du 
Petit Journal Militaire, Maritime, Colonial se ‘sou- 
viennent sue nous avons publié, il y a quelques mois, 
une analyse très complète de cet important document 
législatif, 

Le budget qui vient d’être présenté au Landtag 
bavarois prévoit au chapitre des dépenses militaires 
une dépense extraordinaire de 48,000 marks, soit 
60,900 francs, pour la solde et l'entretien de l'armée 
bavaroise, le 29 Février 1908.’ C’est le prix du jour 
bissextile! Le budget de Vempire allemand devra 
prévoir une dépense analogue pour les autres contin- 
gents. À en juger d’après le budget bavarois, cette 
dépense supplémentaire atteindra près de 500,000 
francs pour toute l’armée allemande. ] 

Le colonel Gaedke, l'écrivain militaire alle- 
mand bien connu, a publié, à propos de la scan- 
daleuse affaire Harden-de Moltke, un article intitu- 
lé : « Où sont les coupables ? » Il y réclame les dé: 
missions des généraux von Einem, von Kessel et von 
Hulsen-Hæseler, du dernier surtout, chef du cabinet 
militaire, 

Le colonel Gaedke déclare que l'indignalion du 
corps des officiers à propos du chef du cabinet mili- 
taire est générale, qu’on réclame qu’il cède la place 
et qué c'est un ‘incapable”qui ne sait jamais rien de 
ce qui se fait, quand il sait quelque those 

Le colonel Gaedke réclame des hommes, des hom- 


_Le Petit Journel MILITAIRE, MARITIME, 


HPERITE 
TONIQUE 


mes nouveaux, de vrais hommes, 
qu'il faut à l’armée allemande, » NS 
—— Le nouveau dirigeable anglais qui doit rem. 


placer le Nulli-Secundus, dont le Petit Journal Mi-! 


litaire, Maritime, Colonial à annoncé la destruction, 


est dejà en construction à la station aérostatique de 


Farnborough. Il pourra, dit-on, faire trente milles à 
l'heure, par le mauvais temps et, si la température. 
est favorable, une moyenne de 40 milles, : AE 

Les malériaux employés pour son ‘enveloppe : lui. 


permettront de braver la pluie plus aisément que 


le Nulli-Secundus; quant à la force des machines, 
élle sera décüplée, "107 SR 1 SAME NAS Te PRE à 

La capacité de cet aérostat sera beaucoup plus 
considérable que celle du précédent ‘ballon. Des es-. 


sais auront lieu sous -la ‘pluie el par des temps diffi-. 
ciles, afin d’éprouver la résislance, rientne Sera né- 
gligé, affirme-t-on, et aucun sacrifice.ne sera épar-. 
‘ené pour qué l’armée anglai 


se soit dotée d’un engin 
de premier ordre... : CT 


Le . lieutenant Drobmack, de ‘la cavalerie. 


serbe, est arrivé au 7° dragons, où‘il' a été autorisé. 
par le ministre de la Guerre à accomplir un stage 
d'instruction. mue ne PSN 
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Voyage de l’escadre américaine de l'Atlantique. — 
La population française. — La participation de 
l’armée au maintien de l’ordre. 
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RE Pb ls oMmatian des munitions -— Les A l'Officiel : Armée et Marine, — Famille militaire, 
… élèves officiers de réserve du génie, — Le cham- — Informations. — Bibliographie. 

Do do LP ar — Les SaintMairen- | {ÿp—— Æ 

ais à La Pallice. — Les élèves télégraphisles mi- 
… diaires. — Le recrutement des cavaliers de ma- LES MIETTES DE L'HISTOIRE 
spège. — Construction et restauration des hôpitaux RE 20 AT 

militaires. —'« Slop », le chien ambulancier, — 
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ges. — Le tremblement de terre de Calabre, — Le a 

prince Georges de Grèce et la princesse Marie Bo- S 

mapartes — Le château royal de Windsor, — Les| Le 21 Novembre 1815, la cour d'assises de la 
Re D crue ee 5 bnour 1 Seine avait condamné à mort le comte de La 
vieux s’en vont ! — Mort du contre-amiral Ravel. Valette, reconnu coupable d'avoir, pendant 


les Cent-Jours, repris, en faveur de Napoléon, 
ses anciennes fonctions de conseiller d'Etat 
et de directeur des postes. 


— Comment, à Skheï-Poo, 2 canots à vapeur eurent 
raison de 2-grands navires chinois (15 Février 
1885), — L'’artillerie de nos fulurs euirassés. — 
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A fr. 50 


Enfermé dans une cellule de da Concierge- 


rie, La Valette attendait courageusement 
l'issue de son pourvoi ; mais ce qui le préoc- 
cupait surtout, c'était le genre de supplice 
que lui réservait la colère des magistrats ul- 
tra-royalistes. 

« Mourir, pour nous, vieux soldats, est peu 
de chose, écrivait-il à Marmont. Nous avons 
bravé la mort sur de nobles champs de ba- 
taïtle. Mais la Grève ! Oh ! cela est horrible ! 
Au nom de notre ancienne amitié, au nom de 
nos anciens périls, ne souffrez pas qu'un de 
vos compagnons d'armes monte à l’échafaud ! 
Qu'un piquet de braves grermadiers termine 
ma vie ! » 

Marmont porta cette lettre au roi, 
lut en entier et dit sèchement : 

— Non, il faut qu'il soit guillotiné. 

Sauf chez les ultras, La Valette avaït l’uni- 
verselle sympathie. « Son procès,dit Marmont, 


qui la 


ji 


À la Conciergerie, Î: veille de l'exécution: le comte de LA VALETTE s'habille avec les vêlements de sa Îemme 


MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 


avait ému Paris plus encore 


la. mort tragique pour faire resplendir de 
sur son front. | 
.Tout le un voulait sauver La Valette ; 
on seulement Marmont,mais Pasquier, mais 
‘Hauteriye, -mais la princesse de Vaudémont,. 
mais Barbé-Marbois, mais Decazes, mais lé 
i de Bavière lui-même. ; 
k multiplia les démarches. 
tés, Richelieu consentit. à remettre 
E un mémoire où d'Hauterive avait ex- 
un toutes les raisons de justice et de.politi- 
pour une commutation de peine. ÿ 
pue de cent mille personnes, en France, 
oupables que lui, concluait-il. Sa 
ait rien à l'exemplaire emid 


disgrôce, Marmont forca 
roduire le comtesse de La 


RATES PE en lui tendant un et 

_ — Madame, dit le roi, je prends part à vo- 

“utre grande douleur, mais j'ai des devoirs qui 
_ me sont imposés et je ne puis m ‘empêcher de 
des remplir. 
Des gardes du carps eurent l’impudeur de 
… crier : « Vive le roi ! » Mme de La Valette, 
demeurée à genoux, tendit un second placet 
à la duchesse d'Angoulême, qui suivait 
Louis XVIII Celle-ci l’évita par un écart en 
Jui lançant un regard furieux. Le comte de 
_ La Valette semblait irrémédiablement perdu. 
Sa femme le sauva. 

Le 20 Décembre, veille du jour fixé pour 
_ T’exécution, Mme de La Valette vint dîner 
avec son mari à la Conciergerie. Elle amenaït 
_ sa fille Joséphine, âgée de douze ans (1). Dans 
la cellule, elle enleva son chapeau et son 
grand manteau fourré, retira de son réticule 
une jupe de taffetas noir et dit : 

_ — Il n’en faut pas davantage pour vous dé- 
. guiser parfaitement. À sept heures sonnant, 
_ vous sortirez en donnant le bras à Joséphine. 
._ Vous aurez soin de marcher bien lentement,et, 

_ en traversant. le greffe, vous vous couvrirez le 
visage avec ce mouchoir. Prenez garde, en 
passant sous les portes, qui sont si basses, de 
‘ ne point accrocher les plumes de mon Cha- 

_ peau, car tout serait perdu. » 

Elle expliqua ensuite que La Valette trou- 
rait, dans la cour ouverte, la chaise à por- 
teurs dont elle se servait d'ordinaire, et qu'il 
serait rejoint aussitôt par M. de Baudus, qui 
le ferait monter en cabriolet et le mènerait 
en un lieu de sûreté. 

! L'évasion s’effectua de point en: point comme 
j'avait combinée Mme de La Valette. Le pri- 
_gonnier sortit sans difficulté de la Concierge- 
| uva la chaise à porteurs, la quitta à 
istance pour. remonter dans un Ca- 
un habillement de laquais était pré- 
qui le conduisit à l'angle de la rue 
l'avenue de Breteuil. Là, il suivit 
jusqu’à la rue du Bac. On 
au condamné un refuge où‘per- 

FU mio le duc de Richelieu, ne 
Le er à le chercher. C'était dans 
l'hôtel mème du ministère des Affaires étran- 
_ gères, l'appartement particulier du caissier 

Bresson. 

Pendant la Révolution, de braves paysans 
vosgiens avaient donné asile à Bresson pros- 
crit et à sa femme, et, en reconnaissance, 
Mme Bresson avait fait vœu de sauver un 
condamné politique. Baudus connaissait ce 
serment. Il parla de La Valette à cette noble 
femme, qui lui répondit dans une ‘effusion 
de cœur : 

æ— Qu'il vienne. Mon mari est sorti, mais 
je n'ai pas besoin de:le’ consulter : il m’'ap- 
prouvera. 

L'évasion romanesque de La Valette -en- 
thousiasma Paris.*Des bandes de peuple cou- 
aient les rues en chantant ; les dames de 
la Halle acclamaient le nom dela courageuse 
compagne du proscrit. Celle-ci, malgré son 
état maladif, resta emprisonnée un mois 
dans la cellule malsaire qu'avait occupée le 
maréchal Ney. La classe bien pensante se 
vengeait des quolibets frondeurs du bon peu- 

le de Paris. La petite Joséphine de La Va- 
ette avait été ramenée à son couvent. Ses 


(1). Une femme de chambre, la dame Dutoit, accom- 
pa Var la jeunc fille. 


que celui duc 
maréchal Ney, dont, à vrai dire, il avait fallu 


nouveau l'auréole de gloire qui s'était ternie 


Sollicité de 


compagnes la nt avec Hormeur, pour! 


avoir aidé à sauver son père. On la mit : sert 
quarantaine. Les JR ee lappelaient la  pe- 


tite scélérate. 


La Valette resta caché chez Bresson jus-. 
qu'au ? Janvier 1816 et quitta Paris, le len- 
demain, sous l'uniforme d’un officier anglais, 
en compagnie du général Wilson, qui le con- 
duisit à Mons. De jà, le proscrit gagna Ja Ba- 
vière. 

Le général Wilson et deux autres. Anglais 
furent poursuivis comme: complices de l'éva- 
sion de La Valette. et condamnés à trois mois 


de prison. Le guichetier Eberlé, reconnu cou: 
pable d’avoir, par sa négligence, facilité l’éva- 


sion d’un condamné à la peine capitale, eut 
deux ans de prison. Quant à Baudus et à 
Bresson, on ignora longtemps leur participa- 
tion à l'événement qui consterna la cour et 
provoqua à la Chambre une telle fureur qu'il 
semblait que la royauté fût mise en péril par 
l'héroïque dévouement d'une femme sauvant 
son mari injustement condamné. 

La Valette resta en exil pendant cinq‘ ans. 
Au bout de ce temps, une ordonnance royale 
annula sa condamnation et lui permit de ren- 
trer en France. Mais quand il revit la patrie, 
une suprême douleur l’atteignit. La raison de 
Mme de La Valette avait sombré. Le condam- 
né de 1815 mourut en 1830. Son épouse dé- 
vouée lui survécut jusqu'en 1855. 

a — ———  ——————————— 


LA CONSOMMATION DES MUNITIONS 


Les principes posés pour la consommation 
des munition” par le règlement sur l’instruc- 
tion du tir du 31 Août 1905 ne sont pas, écrit 
le ministre de la Guerre, 
dans l'esprit qui les à dictés. 

Pour épuiser le nombre des cartouches mis 
à leur disposition, certains commandants d’u- 


nités consomment une quantité ez xagérée de: 


munitions dans les tirs réels à distance ré: 
duite, ou bien font exécuter des tirs de vi- 
tesse ou des tirs spéciaux uniquement pour 
brûler rapidement des cartouches ; d’autres 
prescrivent de faire tirer dans un seule séan- 
ce deux ou trois paquet, de cartouches par 
hémme, alors que généralement six Gu huit 
cartouches doivent suffire. 

Quelques corps, enfin, continuent à se croire 
obligés de consommer toutes les munitions 
qui leur sont allouées. 

Le ministre n'ignore! pas que le régime de 
certains champs de tir limite le nombre des 
séances, et que plusieurs garnisons ne dispo- 
sent pas de tous les moyens indispensables à 
une bonne instruction du tir. Il lui parait 
utile, néanmoins, de réagir contre les .erre- 
ments ci-dessus mentionnés et d'éviter tout gas- 
pillage de munitions, aussi bien pour se con- 
former aux vœux exprimés dans le Parlement 
que dans l'intérêt même de l'instruction de la 
troupe. Les chefs, à tous les degrés de la hié- 
rarchie, et principalement les chefs de batail- 
lon, devront exercer un véritable contrôle ‘sur 
ce point. 

Il n'entre pas dans l'intention du ministre 
de diminuer linitiative des commandants 
d'unités, proclamée avec juste raison par le 
règlement sur le tir ; mais une surveillance 
judicieuse des chefs de bataillon et des chefs 
de corps ne peut qu'afférmir les capitaines 
dans l'élaboration de leur programme d’ine- 
truction et dans la manière rationnelle de di- 
riger l'instruction du soldat et du groupe. 


; —B— 
Les élèves officiers 
de réserve da génie 


ee 


Voici de quelle manière ont été Honrote 
pour 1907-1908 les cours spéciaux à l’usage des 
élèves officiers de réserve de l'arme du gé- 
nie: 


Conformément aux prescriptions de l’article 
e4 de la loi du 21 Mars 1905, « durant le pre- 
mier semestre de leur deuxième année de ser- 
vice, les élèves officiers de réserve complètent 
leur instruction en suivant des cours spé- 
Ciaux ». 

En ce qui concernefle génie, ces cours spé- 
ciaux sont organisés ainsi qu il suit : 


appliqués partout|gagés. 


cent le premier Tundi se et se e terminent + eu 
dans la deuxième quinzaine de Mars. S 


LUE Désignation des élèves 


et: organisa de 
tion des cours. — Sont désignés pour suivre 
les cours tous:les jeunes gens. classés: ‘après 
concours élèves officiers de. réserve, War der m7" 
cision ministérielle, et. font 5 te figure au pe UE 
Journal officiel. DER er. 


‘ Ces élèves sont réunis en un R unique. 
à Versailles, quelle que soit la subdivision de 
l'arme ‘dont ils proviennent (sapeurs- -mineurs; 4! 
sapeurs de. chemins de fer, aérostiers, télég ra. L | 
phistes, conducteurs). Ce groupe est rattaché 0 
par ordre au 1 régiment du génie, mais fonc- ne F 
“tionhe comme une.école sous la direction d’un 
cadre spécial dont les officiers sont. ones 
par le ministre et les sous-officiers par le 
gouverneur militaire de Paris. Men 
. Les élèves habillés par leur corps. ar | 
doivent rejoindre Versailles la veille de Tou | 
verture des cours. ï É 


III. — Etat militaire des ee — ne élè- 
ves officiers de réserve ont rang de ee 
ou de maréchal des logis ; ils jouissent de COiEu 
les avantages que les règlements confèrent ac-. 
tuellement aux sous- officiers non rengagés, 
au point de vue de la solde, des appellations, è 
du régime intérieur (permissions, Done 
et de la manière de vivre. 

Ils comptent en surnombre à leur corps d'o-. 
rigine. 

fs por“ent Ja tenue de sergent ou de. maré- 
chal des logis avec cette différence que les in- 
signes du grade sont remplacées sur les man: 
ches par le galon d'élève officier de l'Ecole 
militaire de l'artillerie et du génie. : 

Ils doivent le salut aux sous- officiers rene 


2 y 


<< 


IV. — Rôle et attributions du personnel. ES 
L'officier supérieur directeur du cours a 
Pautorité d’un chef de corps et Les prérogati-. 
ves rattachées auxdites fonctions vis-à-vis 
de tout a personnel, en ce qui concerne seu- : 
lement la police, la discipline et l'instruction. 

I relève directement du ministre pour l'ins- 
truction, l’organisation des cours et les pro- 
grammes d'enseignement dans les conditions : 
admises pour l'École militaire d'artillerie et 
duü génie. 

Le directeur du cours relève du gouverneur 
militaire de Paris, par l'intermédiaire du gé- 
néral commandant la brigade du génie pour 
le personnel, la police et la discipline, er pars 
l'intermédiaire du colonel commandant le 1. 
régiment du génie pour toutes les questions 
administratives, lutilisation des polygones, 
champs de tir, écoles delponts, etc., ainsi que 
pour l'organisation des cours d'équitation. 


Les officiers jouissent vis-à-vis du cadre et, 
des élèves officiers de réserve : les capitaines, 
des droits d’un: capitaine dans sa compagnie : 
les lieutenants et adjudants, des droits. d'un 
lieutenant et d’un adjudant dans son peloton. 


Pendant la durée des cours, tout élève qui, 
par sa mauvaise conduite, son manque de 
zèle, ou par suite d'absence prolongée, est 
jugé susceptible d’être rayé de la liste des. 
élèves officiers de réserve, fait l’objet d'un 
rapport spécial au ministre (4 direction, ca: 
binet du directeur), transmis par la voie nié. 0 
rarchique. +5 


V. — Fonctionnement du cours. — L'officier 
supérieur directeur du cours est chargé d’or- 
ganiser le cours dans tous ses détails, en se 
conformant aux dispositions de la présente 
instruction et au programme qui lui est an-. 
nexé. 

Il provoque, au besoin, les ordres ou autori- 
sations des autorités dont relève le cours qu'il 
dirige, en vue d'assurer son bon fonctionne- 
ment. 

Il répartit entre les officiers les conféren- 
ces ou instructions à faire. 


I dirige les lieutenant instructeurs qui. 
sont plus spécialement chargés de l'instruc- 
tion pratique des élèves. 

VI. — Régime intérieur du cours. — Les élè- 
ves sont mis en subsistance dans une même 
unité, désignée suivant les exigences du ca- 
sernement parmi les compagnies du 1% ou du 
be régiment du génie. 

Lis sont groupés autant que possible dans 
un même casernement et, si les ni 
la DER SNA par chambres de 4 à 8, 
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A La Pallice : la visite des sous-marins 


. Des locaux spéciaux leur sont affectés com.- 
me salles d'études ou de cours. 

En principe, les élèves sont chargés eux- 
mêmes des corvées intérieures de leur dé- 


tachement, mais les grands nettoyages du ca-: 


sernement et les corvées extérieures seront 
faites par des hommes du service auxiliaire. 
D'une manière générale, le régime inté- 
rieur, tout en assurant le rendement maxi- 
mum du temps employé, devra présenter des 
dispositions suffisamment libérales pour que 
les élèves appelés à devenir officiers de ré- 
serve puissent réellement profiter, pendant la 
durée des coui., des prérogatives du grade 
d'élèves officiers que la loi leur a conférées. 


VII. — Personnel et matériel nécessaires à 
l'instruction, — 1° Instruction militaire. — 
Le personnel et le matériel, ainsi que les théo- 
ries et règlements nécessaires à l'instruction 
militaire des élèves, sont fournis par le 1° 
régiment du génie par prélèvement sur les 
ressources dont il dispose normalement, et, 
en cas d'insuffisance, au moven de. celles al- 
louées spécialement à cet effet. 


“enseignement d'équitation est donné à 
raison de deux séances par semaine, par les 
régiments de cavalerie et d'artillerie de la 
place, dans des conditions analogues à celles 
Observées pour les cours d'équitation des 
officiers dinfanterie et suivant une réparti- 
tion arrêtée par le gouverneur militaire de 

- Paris. 


2° Instruction technique. — Les ressources 
en personnel et matériel, ainsi que les docu- 
ments nécessaires pour. l'instruction techni- 
que, sont fournis, en principe, par le 1° régi- 
ment du génie et l’école du génie de Versail- 
les. À cet effet, I& commandant de ladite école 
établit. chaque année, d'après les indications 
qui lui sont données par le directeur du 
Cours, des états de prévision spéciaux, accom- 
pagnés, le cas échéant, des demandes de ma- 
tériel dans la forme réglementaire. 


Ce matériel est délivré par le commandant 
de l'École du génie de Versailles au directeur 
du cours spécial, dans les mêmes conditions 
qu'à un commandant d'unité de corps de trou- 
pe du génie. 

VIII. — Examens de sortie. — Les cours pro- 
prament ‘dits ‘doivent être terminés le 15 
Mars. À cette date ont lieu les examens de 
sortie prescrits par l’article 24 de la loi du 21 
Mars 1905, et dans les conditions qui seront 
déterminées ultérieurement. 

Les élèves officiers de réserve sont nom- 
més sous-lieutenants de réserve à la date du 
1 Avril, s'ils subissent avec succès ces exa- 
mens ; dans le cas contraire, ils sont ren- 
voyés dans un régiment comme sous-officiers 
ou simples soldats. 

IX. — Rapports à fournir. — Le directeur du 
Cours fait parvenir par la voie hiérarchique, 
au ministre (4 direction, cabinet du direc- 
teur) : 

1° Avant la fin du mois d'Octobre, un rap- 
port faisant connaître l’organisation détaillée 


7 


tions dans lesquelles 
il a commencé à fonc- 
tionner! ; 

2° Le 1° Mai de cha- 
que année, un rapport 
sur l’organisation et 
le fonctionnement du 
cours pendant le se- 
mestre scolaire écoulé 
et sur les modifica- 
tions qu'il y aurait 
lieu d'apporter aux 
instructions en  vi- 
gueur en vue de l’or- 
vanisation définitive 
du cours. 


Programme d'ensei- 
gnement. — Le but de 
l'enseignement est de 
préparer les élèves of- 
ficiers de réserve aux 
devoirs qui leur in- 
combent dans la na- 
tion armée, c'est-à- 
dire : 

En première ligne, 
de former des officiers 
aptes à remplir, en 
campagne, toutes les tâches qui peuvent être 
dévolues à un chef de section, et accessoire- 
ment de les préparer aux fonctions qu'ils au- 
ront à exercer, en temps de paix, pendant 
leur quatrième semestre de service et pen- 
dant leurs périodes d'instruction, 

L'enseignement sera à la fois théorique et 
pratique. Il s’adressera moins à la mémoire 
des élèves qu’à leur esprit de réflexion et à 
leur jugement. ; il devra développer leur ini- 
tiative. Les méthodes d'enseignement peuveni 
différer (exercices. sur la carte, exercices de 
cadres, etc.), mais les instructeurs ne devront 
jamais perdre de vue leur mission primordia- 
le qui est de préparer les officiers pour le 
temps de guerre. 


a). Règlements. — Devoirs et fonctions des 
chefs de section en campagne, tels qu'ils 


résultent du règlement sur le service en cam- | 


pagne, du règlement de manœuvres, de l’ins- 
truction pratique sur le service du génie en 
campagne, du règlement sur le tir. Applica- 
tion sur le terrain, au point de vue du com- 
mandement de la section dans la compagnie 
et de la section isolée, 


Transport des troupes par voies ferrées. 

Devoirs et fonctions des lieutenants et sous- 
lieutenants dans le service intérieur et de ser- 
vice ‘des places. 


b). Instruction technique. — Etude des éco- 
les ou règlements techniques en usage dans 
les subdivisions de l’arme auxquelles appar:- 
tiennent les élèves. Application sur le terrain 
au point de vue des fonctions dévoluez aux 
chefs de section dans l'exécution des travaux 
et exercices pratiques. 

Notions sur la fortification permanente et 
l’organisation défensive d’une position. 

Topographie. Lecture sur la carte. Exécu- 
tion de levés simples et de croquis se ratta- 
chant aux travaux techniques. 

Notions très sommaires sur l'organisation, 
le matériel et la tactique des armes autres 
que le génie. 

Rôle et utilisation en campagne des unités 


du cours et les condi-| du génie auxquelles les élèves sont affectés. 


Un groupe d'élèves officiers de l'Ecole de Saiïint-Maixen£, ce passage à La Palllee | 


Mobilisation des troupes du génie. 


c). Législation et administration. —: No- 
tions essentielles sur la loi de recrutement, 
la loi des cadres, la loi sur les réquisitions 
Militaires, le droit des gens, les obligations! 
des hommes de la réserve et de l’armée ter- 
ritoriale dans leurs foyers, le recrutement, 
l'avancement, l'administration ét l’instrüction 
des officiers de réserve et de l’armée terri- 
toriale. 

Alimentation en campagne. 
provisionnement. 

Administration d'une compagnie ou d’une 
Compagnie où d’un détachement en campa- 
ge (théoriquement et pratiquement). 

4). Notions d'hygiène. 


e). Règles pour la correspondance militaire. 
1). Equitation. | 


Officier d’ap-- 


D re 


Le championnat des Sociétés de hoe 


Le ministre autorise, en principe, les mili- 
taires de tous grades à participer aux cham- 
pionnats militaires de boxe organisés par la 
Fédération française des sociétés de boxe. 

Les gouverneurs militaires de Paris et de 
Lyon et les généraux commandant les COrps 
d'armée statueront sur les demandes indivi- 
duelles qui leur seront transmises par la voie 
hiérarchique. Ils ne perdront pas de vue les: 
dispositions de la circulaire du 12 Avril! 1906 : 
ils ne laisseront participer aux réunions Spor- 
tives que les militaires dont les aptitudes phy- 
siques et la conduite ne laissent rien à dési- 
rer. 

Hs imposeront aux organisateurs l’obliga- 
tion de Souscrire aux réserves concernant Îles 
dépenses et les responsabilités, qui peuvent 
résulter de a participation des militaires à 
ces exercices. Enfin, ces autorisations ne «de- 
vront jamais être accordées au détriment du 
service et de l'instruction militaire. 


———— 2 — 


Les Saint-Maixentais à La Pailiee 


Dans son dernier numéro, le Petit Journal 
Militaire, Maritime, Colonial a publié le 
compte rendu de la visite faite, à Rochefort et 
à La Rochelle-La Pallice, des élèves officiers 
de l'Ecole militaire d'infanterie de Saint- 
Maixent. Nous sommes heureux deplacer au- 
jourd'hui sous les yeux de nos jeunes cama- 
rades deux photographies leur rappelant l’u- 
tile et-intéressant voyage qu'ils ont exécuté 
l'autre jour, sous la conduite de leur distin- 
gué commandant, le lieutenant-colonel La- 
visse. 
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LE COUTEAU : 


est en vente 
Chez tous les dépositaires du Petit Journal 
Prix : 1 franc. 


Les élèves télégraphistes militaires 


IF y a lieu de prendre, dès à présent, les me- 
_ sures nécessaires pour, la désignation, dans 
les régiments de cavalerie de l’intérieur, des 
jeunes soldats de la classe 1906 et des engagés 
volontaires arrivés au corps depuis le 1° Jan- 
vier dernier, qui doivent, conformément aux 
dispositions de l'article 23 du décret du 2 
Juin 1904 de l'instruction du. 6. Octobre 1906 
7 (art. 5 et 6) et de la circulaire ministérielle 
_ du 18 Juin 1907, suivre, comme élèves télégra- 
# phistes, le cours institué récemment à l’école 
d'application de cavalerie... 

Il arrive souvent qu'un cer 
cavaliers de cette division d'élèves 


"A 
F “ 


tain nombre de 
doivent 


_ après leur arrivée à Saumur, comme ne pos- 
sédant pas l'aptitude voulue. . 

Il est donc nécessaire que les chefs de Corps 
ves télégraphistes, Ils doivent, à cet effet, re- 
chercher, aussitôt après l’arrivée de la classe, 
les cavaliers ayant une très bonne vue ainsi 


service de deux ans, une sélection des plus 
_ sérieuses: est plus indispensable que jamais ; 
c'est une condition essentielle à remplir pour 
iout commandant de régiment voulant assu- 
ger le bon fonctionnement de son atelier ré- 
#  gimentaire. DURE k 
… Le ministre de la Guerre vient, en consé- 
__* quence, d'aviser les généraux commandants 
de corps d'armée d’avoir à donner des ordres 
pour assurer l'exécution de ces dispositions 
et pour que, dans les régiments de cavalerie 
placés sous leurs ordres, ui concours soit 
ouvert, en vue de faire désigner les élèves té- 
légraphistes dont il s’agit. 7 
Et, Seront seuls admis à prendre part à ce 
1 concours, les jeunes soldats appartenant à ia 
.classe 1906 et les engagés volontaires arrivés 
au corps depuis le 1° Janvier dernier, à l’ex- 
clusion absolue des anciens employés mani- 
pulants de l'administration des télégraphes, 


mois de Mai prochain. 7 À 
114 Le concours aura lieu dans les conditions 
26 énoncées à l’article 6 de l'instruction du 6 Oc- 
É, tobre 1906 sur le service de la télégraphie lé- 
gère dans les troupes de cavalerie. 

Les militaires choisis seront mis en route de 
facon à être rendus à l'école de cavalerie le 
14 Novembre. : RS 

Au cas où le nombre des vacances à prévoir 
dans les ateliers de télégraphie des corps de 
cavalerie serait supérieur à celui des élèves 
télégraphistes que les brigades de cavalerie 
peuvent respectivement envoyer à Saumur, 
en exécution de la circulaire ministérielle du 
18 Juin 1907 précitée, les chefs de corps use- 
ront de la faculté qui leur est donnée par 
l'instruction du 6 Octobre 1906 de faire exer- 
cer dans les bureaux télégraphiques de la gar- 
nison un nombre de cavaliers correspondant 
aux besoins à prévoir. En 

I1 importe, en effet, que chaque régiment 
de cavalerie ait non seulement son effectif de 
télégraphistes toujours au complet, mais pos- 
sède, en outre, un ou deux cavaliers assez 
exercés pour remplacer ou suppléer un télé- 
graphiste qui viendrait à manquer subite- 
ment à l'atelier. 

Les élèves télégraphistes seront d 
Saumur, montés. FERCTERR 

Les chefs de corps intéressés ont été invi- 
tés à se conformer aux prescriptions du ti- 
tre IV de l'instruction du 29 Juin 1904 sur le 
service intérieur de l'Ecole d'application de 
cavalerie pour ce qui concerne les pièces à 
fournir au conseil d'administration de l’éta- 
blissement. 


à Le recrotement des cavaliers 09 manëge 


Par analogie avec les prescriptions de l'ar- 
ticle 8 de la loi du 10 Juillet 1907, les militai- 
res ayant accompli quatre années de service 
dans la cavalerie auront un droit de priorité 
pour l'obtention des emplois de cavaliers de 
manège. 

Ce n'est qu'à défaut de demandes faites par 
des militaires réalisant ces conditions, qu'il 


irigés sur 


EYE ac 


_ Le Petit 


ne 


être renvoyés à leur corps .quelque temps. 
exercent un.choix judicieux des candidats élè-: 


qu’une bonne instruction générale ; avec Le | 


pour lesquels un cours spécial s'ouvrira Au | 


ournaï MI 


sera fait droit à celles des autres candidats. 

En conséquence,toutes les commissions pour 
d'emploi de cavalier de manège seront déli- 
vrées à l'avenir par le ministre de la Guerre. 

Les propositions lui seront adressées. (2° di- 
rection, 1% bureau) au fur et à mesure des 
demandes, soit par les chefs de corps, soit 
par les commandants d'école, lorsque les in: 
téressés les Ieur auront adressées directement. 
. Ces propositions seront accompagnées de 
l'état signalétique et des services et du relevé 
des punitions du candidat. Lee 

Les commandants des écoles devront égale- 
ment rendre compte au ministre de toutes les 
vacances qui 8e produiront dans le personnel 
cavaliers de manège servant sous leurs 
crares. 


Construction et restauration 
des hôpitaux militaires 


Dispositions particulières. — Les pavillons 
seront disposés parallèlement à l'effet d'assu- 
rer à toutes les chambres la meilleure orien- 
tation suivant le climat. Dans les régions 
moyennes de la France, à moins d'indications 
spéciales, leur grand axe sera dirigé nord- 
sud, les façades regarderont l’est et l’ouest. 

Ils comprendront un rez-de-chaussée suréle- 
vé et un étage surmonté de combles inhabi- 
tables. Ils contiendront de 50 à 60 lits environ 
répartis entre le rez-de-chaussée et l'étage. 

Les salles communes ne renfermeront pas 
plus de 6 lits ; l'espace entre les lits ne sera 
pas inférieur à 1 m. 50. Le nombre des cham- 
bres individuelles sera égal au quart au moins 
du chiffre total des lits. 

Les dimensions des chambres seront calcu- 
lées sur les bases de 10 mètres carrés par lit 
et de 40 mètres cubes par malade. 

L'eau froide et l'eau chaude seront large- 
ment distribuées à tous les étages, 

‘Toutes les salles de malades, communes et 
individuelies, seront disposées de façon que 
ieurs entrées soient indépendantes et que la 
surveillance des malades y soit facile. Pour 
cela, les nortes et certaines cloisons seront vi- 
trées à partir de 1 m. ©0 au-dessus du sol. 

Un des moyens de remplir les conditions 
précédentes est de faire ouvrir les différentes 
pièces sur une galerie latérale munie de 
châssis vitrés mobiles et régnant sur la-ma- 
jeure partie de l’une des façades. 


Pavillons de fiévreux. — Les dépendances 
seront de préférence groupées au centre du 
pavillon. Celles à prévoir, au rez-de-chaussée 
comme au premier étage, sont les suivantes : 

Un réfectoire — une salle de jour — une 
petite salle de lecture et de correspondance, 
un office-laverie muni d’un chauffe-assiet- 
tes et de fourneaux à gaz, un monte-charge, 
un poste de salubrité, une salle de bains et 
lavabo, une salle d'attente, des water-closets, 
le poste de l’infirmier de service. 

On prévoira, en outre, à distribuer entre le 
rez-de-chaussée et l’étage,les locaux suivants : 

Un cabinet pour objets de pansement et li- 
quides antiseptiques, un cabinet pour J'infir- 
mier-major, une salle de pansements et un ca- 
binet pour le médecin traitant. 


Pavillons des blessés, — Le premier de ces 
pavillons sera affecté aux blessés proprement 
dits et l’autre aux malades atteints d'affecta- 
tions vénériennes et cutanées. 

Les mêmes dispositions générales indiquées 
au paragraphe précédent sont applicables aux 
pavillons des blessés. Toutefois, le premier de 
ces pavillons comprendra, en outre, une salle 
d'opérations pour les septiques et une salle 
d'opérations pour les aseptiques. Ces installa- 
tions seront complètement séparées et cha- 
cune d'elles comportera la salle d'opérations, 
la salle d'instruments et d'appareïls, la salle 
d'anesthésie et de pansements, le iaboratoi- 
re, le vestiaire et le lavabo. 

Il faudra prévoir pour chaque salle d’opéra- 
tions un appareil de chauffage spécial pour 
les jours où les calorifères ne seront pas alllu- 
més ou encore pour élever la température 
dans le cas où cela sera jugé nécessaire. 

Le deuxième pavillon de blessés compren- 


(1), Voir les n°’ 200 et 201, 
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dra une salle de pansem z-de-chaus- 
sée et. une à l'étage. En te, EE e0, A 
Pavillons de contagieux. — Un hôpital de 
corps d'armée ne reçoit pas habituellement as- 
sez de malades atteints d’affections contagieu- 
ses de naturè différente pour qu'il y ait lieu 
de construire autant- de pavillons qu'il y a de 
maladies transmissibles. Et APE 
L'isolement des malades contagieux pourra 
donc être réalisé dans un pavillon unique, 
mais à la condition de diviser celui-ci en sec- 
tions strictement séparées, desservies par un 
escalier spécial et pourvues de toutes les dé- 
pendances nécessaires. Chacune des sections 
recevra une maladie spéciale. el 
Le pavillon pourra être divisé en quatre : 
sections indépendantes: deux au rez-de-chaus- 
sée, deux à l'étage ; les sections d'un même 
étage devront pouvoir être mises en commu- 
nication par une porte qui ne sera ouverte 
qu'en CAS ‘de: nécessité EEE Re 
Lorsque les malades atteints de la même . 
affection seront nombreux, on les logera dans 
les deux sections d’un même étage. On pour- 
ra aménager dé la même façon un deuxième 
‘étage, utilisé seulement en cas d’épidémie. 
Chaque section au rez-de-chaussée et à l'é- 
tage sera pourvue des dépendancés suivan- 
tes : un réfectoire, un office avec fourneau à 


gaz et laverie, bains et lavabos, poste dé sa- 


lubrité avec eau et gaz muni d’un vidoir, ves- 
tiaire et lingerie, poste de l’'infirmier de ser 
vice, chambre à deux lits pour les infirmiers | 
de service. CNE : : 
Dans une des sections du rez-de-chaussée, 
on prévoira, en outre, un cabinet pour le mé- 
décin avec petit laboratoire — une chambre 
pour l’infirmier-major — un dépôt de médica- 
ments et d’antiseptiques. Cette section n'aura . 
pas de salle commune, mais seulement des 
chambres individuelles aménagées pour le 


traitement des malades atteints de fièvre ty- 


phoïde, et comportant, à cet effet, une bai- 
gnoire avec vidange siphonée et des canali- 
sations d’eau froide et d’eau chaude. 


Les autres sections comprendront deux sal- 
les communes contenant Cinq lits au plus et 
cinq chambres d'isolement au moins 

Le service des contagieux Sera séparé des 
autres services de l'hôpital. Les approvision- 
nements seront apportés à chaque section, où 
ils seront reçus au moyen d'une sorte d’éclu- 
sage. Les objets souillés de chaque section se- 
ront évacués par une sortie spéciale. 1: 

Le service des contagieux comprendra une 
vingtaine de lits'au rez-de-chaussée et 25 à 30 
lits à chaque étage, 

Les matières fécales, les eaux souillées du 
pavillon de contagieux seront désinfectées : 
avant d'être évacuées, les expériences en 
cours indiqueront le meilleur système : désin- 
fection par la chaleur ou par les antisepti- 
ques. Les ordures ménagères seront brülées. 

Bien que-la présence des tuberculeux à 
l'hôpital doive être exceptionnelle, les règle- 
ments prescrivant leur renvoi de l’armée dès 
que leur affection est reconnue ou même sim- 
piement soupçonnée, les malades atteints de 
tuberculose pulmonaire accidentellement pré- 
sents à l’hô, ital seront installés individuelle-. 
ment dans une des sections du pavillon des 
contagieux. : JAP 
_ Pavillon de l'administration. — Les services 
administratifs de l'hôpital seront installés au 
rez-de-chaûüssée. On pourra. réserver l'étage à 
l'hospitalisation des officiers ét des sous-offi- 
ciers qui sont généralement trop peu nom- 
breux pour qu’on construise un bâtiment spé- 
cial à leur usage. 

Au rez-de-chaussée, à l’une des extrémités, 
avec une entrée spéciale, On disposera ‘la 
pharmacie et ses dépendances. Elle sera éle- 
vée sur caves servant de magasins et com- 
prendra : un laboratoire, une tisanerie, un 
laboratoire, un dépôt de médicaments, un 
cabinet pour le pharmacien, des water-closets 
et un lavaho. ( TUE AE 

La lingerie, située à l’autre extrémité du 
pavillon, aura une entrée particulière. On 
prévoira une lingerie avec casiers, une salle 
de pliage, un magasin pour effets de laine, 
un atelier de réparations, des lavabos et des k 
water-closets. ; PS NES 

Dans la partie médiane du rez-de-chaussée 
seront situés : le bureau des entrées, le bu- 
reau de l'officier d'administration, dla salle 
d'attente, la salle de garde et la chambre du 
médecin de garde, la chambre de l’infirmier- 


il 


major de garde, la ad 
inistration de garde, un poste de salubrité, 
le cabinet du médecin-chef, le bureau de 

son secrétaire, le vestiaire, le dépôt des ef- 
| fets des malades. 

_ A l'étage, le logement 
‘à l’une des extrémités, 
sous-officiers. ‘ 
_ Les locaux destinés aux officiers se COMpPo- 
“ seront de quatre chambres, dont une cham- 
… bre pour officier supérieur, d’une salle à man- 


w  ger, d’un office, d'une lingerie, d’une salle 
Le 
L 


Qi À) 


des officiers malades 
et à l’autre celui des 


… de bains-lavabo, de la chambre de l'infirmier 
_ de service, de water-closets. Ces locaux seront 
desservis par un escalier spécial. Ceux réser- 
vés aux sous-officiers comprendront des £sal- 
” les communes avec 5 lits au plus et au moins 
| . 5 chambres individuelles, 1 réfectoire, 1 office, 
des baïns-lavabo, une chambre pour linfir- 


__ water-closets. 
. © Lé reste de l'étage sera réservé à la salle 
_ d'honneur et de conférences, à la bibliothè- 
_ que régionale, au bureau de l'officier gestion- 
d _ naire et aux archives, au bureau du secrétaire 
_ de l'officier gestionnaire. ‘ 
NA CA dns: pe —_—ÿ— 
« SIOP », 
«üIUg », 


: Le cnien amdulncier 
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_ d'infanterie, en garnison à Auxerre, ont avec 
_ raison jugé qué nous ne devions pas être les 
_ derniers, parmi les armées d'Europe, à utiliser 
_ les services des chiens pour la recherche des 
_ blessés. Le capitaine Tolet, les docteurs Bi- 
- chelonne et Rudler ont donc associé leurs ef- 
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forts, et ce dernier a doté son régiment d'un 
ln chien sanitaire répondant au nom de « Stop ». 
L  « Stop » est un vulgaire chien de ferme, très 
”  Jaid, mais rustique et d'une remarquable intel- 
le |: Jigence ; trois mois de dressage ont suffi pour 
_ lui apprendre son métier d’ambulancier. 
de Qu'il fasse jour ou nuit, qu'il pleuve, qu'il 
_ vente, qu'il grêle, que le terrain soit plat ou 


. accidenté, découvert ou boisé, il déniche dans 
=. un rayon de 300 à 400 mètres à partir de son 
l_ maître le blessé ou pseudo-blessé tapis dans 

D. la brousse. Dès qu'il l’a trouvé, il donne 
- vigoureusement de la voix jusqu'à l’arrivée 
| d'un brancardier. 

À  L'aide-major Rudler se fait fort de dresser 
de la même manière une demi-douzaine de 
« Stop ». 
| On saisit, sans qu'il soit besoin d'insister da- 

_ vantage, les services que pourraient rendre 


_ « Stop » et son instructeur, 
le médecin aide-major RUDLER 


« 


chambre de l'officier d'ad- 


. mier de service, un poste de salubrité, des | 


__ Les officiers et les médecins du 4° régiment 
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LITAIRE, 
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taillés sur le patron de celui du 4 régiment 
d'infanterie. & \ 


Mont Saint-Bernard, les chiens sanitaires por- 
teraient au cou ou sur le dos un paquet de 
pansement et une gourde de cordial. Ils se dis- 
tingueraient de leurs congénères civils par 
Lune médaille au collier, avec, sur leur man- 
|teau en Léo cirée, la croix de Genève. 
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L'AVENIR 


Les idées 


de M. Alapetite 


M. Alapetite, résident général de France en 
Tunisie, a assisté, il y à quelques jours, à un 


chambre de commerce de Lyon. On sait que 
le résident général a été autrefois préfet du 
Rhône. 

M. Alapetite a profité de ce qu’il se trou- 
vait dans une ville où l'esprit d'initiative et 
le goût des entreprises coloniales est très dé- 
veloppé pour exposer ses idées sur le pays 
dont la France à assumé, il y a quelque vingt- 
cinq ans, le protectorat. 

Tout d’abord il a rappelé quel a été le suc- 
cès de ce protectorat. Puis il a expliqué com- 
ment, avec le temps, les problèmes à résou- 
dre se sont compliqués. A l’origine, il s’agis- 
sait uniquement d'améliorer les institutions 
indigènes et de créer un point d'appui pour 
notre flotte de la Méditerranée. C'était très 
simple. Puis peu à peu une colonie française 
de plus en plus nombreuse est venue s’y fixer. 
En vingt-cinq ans, elle y a accompli une œu- 
|vré admirable en transformant l’agriculture et 
en mettant en exploitation des richesses mi- 
nières considérables. à 

Ce développement de la colonie ne va pas 
sans difficultés entre colons et indigènes. Le 
colon est un homme d'action. Il ne prend son 


lontés, ni des nonchalances qui compromet- 
tent son succès. Il réclame protection. M. Ala- 
petite estime qu’elle lui est due et il est d’a- 
vis qu’il y aurait lieu d'accroître la division 
d'occupation plutôt que de la réduire. Mais il 
pense que, en même temps que nous devons 
conserver le prestige de la force, toujours si 
grand dans les pays d’Islam, nous devons 
nous appliquer à être équitabfes envers les in- 
digènes. 11 a expliqué que c’est dans ce but 
qu’une représentation leur a été accordée dans 


la conférence consultative qui doit se réunir 


. prochainement. So k 

Nous avons besoin de la force, dit-il, mais 
ce n’est pas pour nous dispenser d’être équita- 
bles. I1 y a en France une opinion publique 
‘qui se passionne de plus en plus pour les idées 
de justice et d'humanité, qui veut une politi- 
que --àane inspirée de l'idéal républicain, 
qui croit à la vertu éducatrice de la science 
sur lés races,qui suit avec sympathie tous ceux 

‘qui se proposent de guider les populations in- 
digènes vers plus de lumière et de bien-être ; 
et dès que du fond 
plainte s'élève, une souffrance s'exprime, elle 
s'émeut, elle demande des comptes à celui 
qui est, dans la Régence, le dépositaire des 
pouvoirs «et en même temps du renom de gé- 

. nérosité de la France républicaine. 

C'est ce courant d'opinion qui a déterminé 
l'expérience à laquelle nous allons assister. 
Ce n’est pas une expérience de crédulité ni de 
désarmement. Il ne s'agit pas de singer les 

- institutions d'un peuple majeur et. depuis 
Jongtemps souverain, et, sans souci des res- 
sentiments possibles, du fanatisme mal éteint, 
des suggestions du dehors, d'imaginer une or- 
ganisation et une excitation politiques des 
masses indigènes, telles que la colonie fran- 

 caise dût être à courte échéance submergée ou 
broyée. Ce qu'on a voulu faire est plus modes- 
te et plus sage. On a appelé à délibérer en- 
semble:les trente-six élus de la colonie fran- 
çaise et seize délégués indigènes. 

Le gouvernement français n’a pas voulu ab- 
diquer par là sa responsabilité et établir un 
mécanisme automatique d'arbitrage, les indi- 
gènes ayant toujours raison quand ils auront 
onze Français avec eux et toujours tort 107rs- 
qu'ils n'en auront que dix. I a voulu par le 
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en campagne des meutes de chiens sanitaires 


A l'instar des sauveteurs à quatre pattes au 


DE LA TUNISIE | 


grand banquet donné en son honneur par la | 


parti ni des résistances, ni des mauvaises vo- 


dé ces populations une, 


-betite considérera leur œuvre comme une de 
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M. ALAPETITE, | 
résident général de France en Tunisie 


nombre plus grand des Français marquer la 
prééminence de l'Etat protecteur et il a espéré 
que des discussions courtoises pourraient ame- 
ner l’accord sur bien des points où la com- 
munauté des intérêts est évidente, et que, 
dans tous les cas, un débat contradictoire, pré- 
cédant l’avis de la conférence, éclairerait da- 
vantage les décisions du gouvernement. 

La trouée de la colonisation est faite. Elle 
peut continuer sa pénétration désormais en 
évitant davantage les chocs et les froisse- 
ments. La place ne manque pas en Tunisie : 
la terre ‘pourrait nourrir plus d'habitants 
qu'elle n’en a et les nourrir mieux. Mais il ne 
suffit pas de dire à l'indigène : « Voici la sur- 
face que nous avons acquise pour la défri- de. 
cher, pour décupler sa production, pour à 
augmenter là richesse d'exportation de ce ! 
pays. Accommode-toi du reste. » Il faut l'aider 
à. tirer parti de ce qui lui demeure. Et puis: 
que tout le, monde est d'accord aujoud'hui sur : 
l'utilité de l'éducation professionnelle des in-* 
digènes, il faut donner à ce mot son acception 
la plus large, la plus généreuse, la plus po- 
litique, et dans ces vastes espaces où les pré- 
tendants à la propriété du sol ne se montrent 
que le jour où on lui soupçonne une valeur, ne . 
pas faire seulement de la terre l’enjeu de li- : 
tiges inextricables, maïs l’aménager et la ré-, 
gir de telle sorte qu'elle réconcilie, dans un 
partage équitable, des profits tous ceux qui 
concourent à son exploitation. 

Là est le salut. Les deux races sont intéres- 
sées à rechercher les-harmonies économiques 
qui doivent rendre leur collaboration féconide  . 
et à trouver dans le budget tunisien un auxi- 
liaire de cette collaboration. 

Mais le protectorat n’a pas que desfaifficul- 
tés intérieures. Il en a d’extérieures. Les unes 
résultent de la peine avec laquelle l'esprit fran- 
çais, si épris de symétrie, de centralisation et 
d'uniformité, tolère ce qu'il y a de souple, de 
flottant et d'original dans cette organisation: 
nouvelle, étrangère, aux formes classiques. 
Les autres proviennent des tendances des ad- 
ministrations métropolitaines à l'égard de la 
Tunisie autonome. 

Aussi la partie la plus délicate de la tâche 
du résident général n’est pas celle qu'il ac- 
complit à Tunis, c’est celle qu’il accomplit à 
Paris, sous l'égide de son ministre, contre 
ceux qui sacrifieraient volontiers à des in- 
fluences où à des intérêts métropolitains la 
sécurité des fonctionnaires du protectorat et 
la sécurité de ses finances. 

Parmi des fonctionnaires du protectorat, 
beaucoup relèvent des administrations métro- 
politaines. Des compétiteurs, « placés plus 
près du soleil parisien », leur disputent les 
postes d'avañcement qu'ils méritent. M. Ala- 


celles qui lui sont les plus chères. Quant au 
budget tunisien, il est menacé par les services 
de Paris, qui trouvent tout simple d'y fuiser 
quand la commission du. budget leur mesure 
de trop court les crédits. Or,,s1 les finances tu- 
nisiennes sont prospetes, £geite prospérité est 
due à ce que les impôts sont très lourds, et 
ces impôts ne seraient pas supportables si 18 
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_ de toutes pièces son outillage moderne. 
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appelées à Co eu 
” penses militaires ; Mails encore faudrait-il pro- 


“1 


produit n’en était pas utilisé 
poir qu'on laisserait à la Tunisie La disposi- 
de ses ressources. ; MR AL 

Ainsi, a-t-il dit, c’est un: pays où il manque 
encore tant de choses qu’on ne pourrait refu- 
er à des Français de France, sans soulever 
es tempêtes de légitime indignation, un pays 
où l'on peut faire 80 kilomètres dans des ter- 


u 


_res habitées sans rencontrer un médecin niun 
_ agent de police, un pays où des surfaces aussi 
_ grandes qu'un 


département français n’ont pas 
‘un seul Kilomètre empierré, où des vilies im- 
portantes n’ont pas d'eau potable et où, d’au- 
tre part, des fellahs qui couchent sur la terre, 
grattant le sol avec une charrue de bois et 
n'ayant d’autres trésors que -quelques ! mou- 
tons, payent, un.impôt de capitation contre le- 


_ quel le paysan français le plus cossu se révol- 


ferait, c'est un pays accablé par une fiscalité 


telle qu’il est presque impossible d'y établir un 
impôt nouveau parce qu'il serait presque im- 


possible de le percevoir, c'est ce pays à qui 


l'on demanderait l'aumône pour le budget de 
la France ! : 

La Tunisie a mis sa confiance dans le gou- 
_vernement et dans le parlement français. Elle 
ne peut supporter les charges qui l’'accablent 


* qu'en songeant à l'étendue de ses besoins et à 
_ tout ce qu’il faut dépenser encore pour preé- 
_ senter l'apparence 


d'un pays civilisé. ; 
_ M. Alapetite aurait pu apporter à sa solide 
argumentation les précisions suivantes que 
seuls connaissent quelques fonctionnaires et 
quelques membres du parlement. 
D'après un compte présenté naguère au SÉ- 
nat par M. Boudenoot.les contributions que les 
ministères de la Guerre et de la Marine oni 
imposées à la Tunisie s'élèvent actuellement à 
32 millions ! Et les journaux de la Régence pro- 
testent contre de nouvelles exigences qui gT0$- 
siraient encore ce chiffre de plusieurs mil- 
lions. La Tunisie est un pays que nous avons 
pris à l’état barbare et qui doit se Dates 
Ja possibilité de faire des routes, des chemins 
de fer et des écoles qu’on lui enlève en lui en- 
levant son argent. On paralyse son relève- 
ment. Assurément, nos colonies doivent être 
à contribuer peu à peu à leurs dé- 


céder avec mesure et régler ces contributions 
d'après les facultés de la colonie et non pas 
d'après les caprices des administrations mé- 
tropolitaines. Et si l’on en trouve le principe 
juste, pourquoi n’en fait-on pas une règle gé- 
nérale ? Pourquoi l’Algérie, qui a.des finan- 
ces non moins prospères que la Tunisie et qui 
est parvenue à un point.de développement plus 
avancé en raison de son ancienneté, n'est-elle 
pas invitée à payer en même temps qu’elle ? 
En répaärtissant la charge comme le voudrait 
l'équité, elle serait moins lourde pour chacune. 
La Tunisie n’a point de représentants pour 
la défendre au sein du parlement ; peut-être 
est-ce paur cela qu'on se laisse aller si faci- 
lement. à la tentation de lever sur elle des 
contributions forcées. 


LES EXAMENS POUR PERCEPTEUR 


Mais les vrais habitants des montagnes sont 
les nins, arbres géométriques, . parents . des 
blocs ferrugineux qu'ont taillés les éruptions 
primitives. La végétation des.plaines se dé- 
ploie en formes ondoyantes, avec tous les 
gracieux caprices de:la liberté et de la riches- 
se ; les pins, au contraire, semblent à peine 
vivants ; leur tige se âresse. en ligne perpen- 
diculaire le long des roches; leurs: branches 
horizontales partent du tronc à-angles droits, 
égales commes les rayons d’un cercle, et l’ar- 
bre tout entier est un.cûne terminé par une 
aiguille nue. Les petites lames ternes qui ser- 
vent de feuilles ont une teinte morne,.:sans, 
transparence ni éclat; elles semblent enne- 
mies de la lumière, elles né la:renvoient pas, 
elles ne la laissent pas passer, elles l’étei- 
gnent : à peine si le soleil. de midi les frange 
d'un reflet bleuâtre. A: dix pas, sous cette au- 
réole, la pyramide noire tranche sur l’hori- 
zon comme üne masse opaque. Ils se serrent 
en files sous leurs manteaux funèbres. Leurs 
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sa au profit du 
pays. Le résident général a donc exprimé l’es-. 
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forêts sont silencieuses comme des solitudes ; \ 


le souffle du vent n’y fait point de bruit ; il 
glisse sur la barbe roide des feuilles sans les 
remuer ni les froisser, On n'entend d'autre 
bruit que le chuchotement des cimes et le gré- 
sillement des petites lamelles jaunâtres qui 
tombent en pluie dès qu'on touche une bran- 
êhe. Le gazon est mort, le sol nu ; on marche 


dans l'ombre sous une verdure inanimée, en- 
tre des tiges pâles qui montent comme des |: 


cierges. Une senteur âpre emplit l'air, sem- 
blable au parfum des aromates. C’est l’impres- 
sion que lait une cathédrale déserte, lorsque, 
après une cérémonie, l'odeur de-l’encens flotte 
encore sous les arcades, et que le jour tom- 
bant dessine au loin dans l'obscurité la forêt 
des piliers. Mais lorsque l'arbre. sort d’un 
morceau de terre profond, et qu'il monte à 
cent pieds, lisse et droit comme le mât d’un 
ravire, l'esprit suit d’un élan jusqu'à la. cime 
l'essor de sa forme inflexible, et la colonne 
végétale semble aussi grandiose que le mont 
qui la nourrit. » SE R E RERLA ER 

RÉDACTION. — Dans une pétition adressée au 
ministre des Finances, un contribuable s’est 
plaint d’avoir été poursuivi par sommation 
avec. frais au mois de Décembre, prétendant 
que l'impôt n'était exigible au plus tôt que le 
ir Janvier suivant. 

T1 se plaint, en outre, d’avoir été poursuivi 
par le percepteur pour une taxe de patente à 
laquelle il a été indûment imposé ; d’après la 
pétition, le comptable aurait dû surseoir au 
recouvrement jusqu’à ce qu’une réclamation: 
pendante devant le conseil de préfecture ait 
été jugée. 

L'administration communique la réclama- 
tion du contribuable au percepteur pour avoir 
ses, observations. 

Faire la réponse du percepteur à son chef 
hiérarchique. Ut 

ARITHMÉTIQUE. — On a une somme de 19,400 
francs formée de pièces de 10 francs en or et 
de 5 francs en argent ; le nombre des pièces 
de 10 francs est à celui des pièces: de 5 
francs dans le rapport de 27 à 43. On fond ces 
monnaies en un Seul lingot, auquel on ajoute 
543 gr. 26 de cuivre pur. 

On demande combien 1,000 parties de cet al- 
liage contiennent de parties d’or, d'argent et 
de cuivre. 

La solution devra être fournie par l’arithmé- 
tique. 

Les calculs devront figurer sur la copie. 


ET  — — 


LE PART HATIONAL ÉGYPTIEN 


11 s’est formé depuis l'occupation de l'Egyp- 
te par l'Angleterre un parti, dit national, qui 
a pour but ‘de rendre à la terre égyptienne 
ses propres destinées. A la tête de ce parti se 
trouve actuellement un homme d’une haute 
vaieur intellectuelle, Moustafa-Kamel-Pacha, 
qui par la parole et par la plume guide ses 
CORPS vers le but assigné par lui à leurs 
efforts. 


Il y a quelques jours, à Alexandrie, le leader 

du parti a provoqué une immense réunion de 
ses adhérents au cours de laquelle il à exposé 
les revendications du parti national égyptien. 
Nous exposons aujourd'hui ce programme. Le 
voici : 
-1° — L’autonomie de l'Egypte (ou son indé- 
pendance intérieure) telle qu’elle a été établie 
par le traité de Londres de 1840 et garantie 
par les firmans impériaux (cette autonomie 
garantit le trône d'Egypte aux descendants 
de Mehemeiï-Ali, et l'indépendance intérieure 
du pays. Elle comprend tous les pays donnés 
à l'Egypte par les firmans impériaux). Gette 
autonomie est celle que l'Angleterre à promis 
officiellement de respecter. 


2°.— .J'établissement d'un gouvernement 
constitutionnel, de sorte que l'autorité gou- 
vernante soit responsable devant un parle- 
ment possédant toute l’autorité voulue comme 
les parlements d'Europe. 

3° — Le respect des traités et des conven- 
tions financières qui lient le gouvernement 
égyptien pour le paiement des dettes et l’ac- 
ceptation d'un contrôle financier comme le 
condominium anglo-français, tant que l'Egyp- 


-der à l’instruction en fondant des u 
“en envoyant des missions en E 
créant des écoles du soir pour les 


hes et des puissan 


EURE 


70 — L'éclaircissement des esprits de 


tiens sur la situation actuelle par tous 
moyens, et la pénétration de l'esprit national 
partout, l'invitation à l'entente et à l’union 
entre les deux éléments de la nation, les mu- 
sulmans et les coptes, l'indication des devoirs 
qui incombent à tous envers le pays et l'ac- * 
complissement de ces devoirs en assurant la | 
sécurité et la tranquillité dans tous les coins 

de l'Egypte. D UN MU Char 
8° — L’encouragement et l’aide de tout pro. 

jet utile et l'amélioration des conditions sani- : 
taires pour que le nombre des habitants aug- 
au et par là les forces mêmes de la na- 
ion. AE RE En di 
9° — Le développement des liens d'entente 

et d'amitié entre les Egyptiens et les colons 

étrangers, l'effacement de tout malentendu ct. 
le jugement des criminels étrangers par les . 
tribunaux mixtes. #£ Ne 


) 


RE TRDEREIErE SRE 


10° — Le renforcement de liens d'amitié et. 
d’attachement complet entre l'Egypte et l’em- 
pire ottoman, le développement des relations 
d'amitié et de confiance entre l'Egypte et les . M 
puissances d'Europe, la réfutation de toute 
accusation lancée contre l'Egypte, et l'acqui- 
sition à sa cause de partisans dans le monde 
entier, pour qu'ils soient une force morale su- 
périeure, l’aidant à faire reconnaître par au- M 
trui sés droits légitimes, et à vaincre les ten- 
tatives faites contre elle pour cacher la vérité. * 

Nous tiendrons les lecteurs du Petit Journal 
Militaire, Maritime, Colonial au courant des 
événements dont l’activité du parti national 
semble être l’avant-coureur. Cette activité na 
laisse pas d’intéresser sinon d’inquiéter beau-- 


coup d'hommes d'Etat anglais. 


————— L 


L'instruction des offciers de réserve 


EN ALLEMAGNE 


" \ 


c | 


Notre distingué confrère militaire allemand 
Internationale Revue uber die gesSammten AT- 
meen und Flotten vient de publier une fort. 
intéressante étude sur la manière dont on 
instruit, en Allemagrie, les officiers des réser- 
ves. Nous extrayons de cette étude les ren- … 
seignements ci-après, qui nous semblent de 
nature à intéresser nos lecteurs. 

« Le ministère de la Guerre a manifesté 
l'intention de retirer aux commandants de 
district le droit de faire procéder à l'élection 
des officiers de réserve, et de confier ce droit 
entièrement aux corps de troupe actifs. Au- 
cune décision n’a été prise jusqu'ici, à ce 
point de vue, et il paraît même improbable 
qu'on en arrive finalement à cette perturba- 
tion profonde dans le mode d'élection des of- 
ficiers. L'innovation en question est, du reste, 
loin de satisfaire tout le monde. En atten- 
dant, on vient de prendre une mesure radi- 
cale en ce qui concerne la formation des offi- 
ciers de réserve de l'infanterie et des batail-" 
lons de chasseurs, et cette mesure a rencon- 
tré une approbation unanime et a été accueil- 
lie avec une satisfaction générale. : 

» Depuis longtemps, en effet, on se rendait 
compte, ‘dans les hautes sphères militaires 
allemandes, de ce qu’en raison des missions 
qui, dans une guerre future, incomberont soit 


i 


Se ne 
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quatre semaines que 
subit te jeune officier 
de réserve,il est avant 
tout perfectionné dans 
les diverses branches 
de service qu'il lui 
est indispensable de 
connaître pour le ser- 
vice dans la troupe, 
tant en temps de paix 
qu'en temps de guer- 
re. On s'attache à fai- 
re de lui un vrai chef, 
un modèle pour ses 
subordonnés dans le 
sens le plus large di 
NOTAIRES eXENCENMIEN- 
suite dans la conduite 
de petites unités à 
l'effectif de guerre, 
pUuIS au v serViCel ren 
campagne, en prenant 
pour base des thèmes 
de guerre. Ceci lui 
donnera de l’assuran- 
ce et de la confiance 
en lui-même. Il se for- 
mera ensuite au ser- 


Les obsèques des victimes de Bourges 
la Guerre.) 


(En têle du cortège, le ministre de 


à l’ensemble des unités, soit aux combattants 
pris isolément, tant dans les formations de 
première ligne que dans la réserve et dans la 
tandiwehr, le genre de dressage et d’instruc- 
tion auquel on soumettait les officiers de ré- 
serve ne suffirait plus, et les résultats obte- 
nus par les méthodes en vigueur prouvaient 
qu'une modification radicale de tout système 
était devenue nécessaire. 


» Le premier résultat fut qu'on opéra une 
sélection plus sévère parmi les volontaires 
d’un an, avant de les promouvoir au grade 
de sous-officier, Puis on n'admit plus, com- 
me £andidats officiers de réserve, que des jeu- 
- nes gens qui offraient toutës les garanties 
voulues, quant aux résultats qu'on voulait en 
obtenir à la suite du dressage auquel.on les 
soumettait. On vient de réaliser dans ce do- 
maine un progrès considérable. Il a été déci- 
dé, en effet, que, sur la première période 
de service d’une durée de huit semaines que 
les candidats officiers de réserve ont à ac- 
complir comme tels, is feront quatre semai- 
nes dans un camp dinstruction. Réunis en 
compagnies, ils y feront l’objet d’un dressage 

particulièrement soigné, surtout comme chefs 
_ de section, et au seryice en campagne. 


» Jusqu'ici, ce procédé n'était appliqué que 
‘dans certains corps d'armée isolés. Mais il a 
fait ses preuves, et l’on projette de le rendre 
obligatoire partout, et de créer ainsi un pro- 
cédé fondamental et uniforme pour l’instruc- 
tion des futurs officiers de réserve. La deuxiè- 
me moitié de leur période de préparation, 
d'une durée de quatre semaines également, 
est accomplie par les candidats officiers de 
réserve auprès des: corps de troupe, afin de 
leur permettre d'appliquer, dans les exercices 
de compagnie, de bataillon et de régiment, ce 
qu'ils auront aporis dans les camps d’ins- 
truction, et de compléter leur instruction. Les 
candidat officier de réserve accomplit unique- 
ment auprès de la troupe le temps de service 
pendant lequel il exerce les fonctions de vice- 
feldwebel, comme cela se pratiquait, du res- 
te, jusqu'ici. Ce n’est que lorsqu'il a été élu 
par ses pairs et promu au grade d'officier de 
réserve qu'ils se produit un nouveau change- 
ment dans la façon dont on l’emploie et l’ins- 
truit. 11 est rappelé pour une nouvelle pé- 
riode de quatre semaines, pendant lesquelles 
il fait les fonctions d’officier au camp d’ins- 
truction, tout comme il faisait, auparavant, 
les fonctions de sous-officier. C’est là le vrai 
progrès réalisé par l’autorité militaire, et l’on 
ne saurait assez approuver cette sage mesure 
de prévoyance qui a été prise dans le but de 
perfectionner l'instruction des officiers de ré- 
serve. La durée de l’essai a été limitée provi- 
soirement à deux ans, mais il est hors de 
doute qu’au bout de ce temps le procédé de- 
viendra définitif du moment que les résultats 

» Au cours de la période d'instruction de 
en sont bons. 


vice de tir et dans les 
travaux de campagne, 
apprendra à connaître 
l'importance du rem- 
placement propice des 


munitions, ainsi que de la nature et la con- 
duite des opérations de nuit. Il ta 
enfin, son instruction par. l'enseignement 
théorique, l'étude des méthodes nn ee 
et réglementaires de combat de son armese 
des autres armes. 2 : 

» Jadis, déjà, on exigeait, il est vrai, les mê- 
mes connaissances et le même savoir-faire de 
la part des officiers de réserve. Mais c'était 
plutôt sur le papier qu'on les exigeait, et, 
dans la pratique, il n’en était pas de même 
La raison en était surtout la suivante : 1mme- 
diatement après la période d'instruction des 
recrues, les jeunes officiers de réserve Tren- 
traient dans leur unité, et, à ce moment-là, 
leurs chefs immédiats étaient tellement ab- 
sorbés par l'instruction de la compagnie, et 
surtout par l'instruction du tir, qu il ne leur 
restait que peu de temps pour s OCCuper des 
officiers de réserve qui leur étaient désignés, 
et l'instruction de ceux-ci en souffrait iné- 
vitablement. Tout ceci va changer avec la 
méthode d'instruction dans les camps. D'a- 
bord, le personnel destiné exclusivement à 
l'instruction «des officiers de réserve est très 
nombreux. De plus, il est constitué par Corps 
d'armée une compagnie à l'effectif de guerre 
qui sert uniquement à l'instruction des offi- 
Ciers de réserve, et cette compagnie est dotée 
de 25,000 cartouches à balle et de 37,000 car- 
touches à blanc, ce qui constitue une dota- 
tion très riche en munitions pour une Compa- 
gnie d'instruction. AR 

» À première vue, il pourrait sembler que 
l'appareil qu'on à mis en train pour lins- 
truction militaire des officiers de réserve est 
quelque peu formidable. Mais, en réalité, il 
n'en est rien, car, comme nous l'avons fait 
remarquer au début de notre article, le sa- 
voir-faire qu'on exige actuellement de l’en- 
semble de notre armée 
ést tellement étendu et f———= 
fixé d'unemanière tel: | 
lement stricte, qu’on !: 
ne saurait mettre as- 
sez de soins, ni fixer 
trop de moyens pour 
y atteindre. Il y a liew 
encore d'ajouter que 
les nouvelles prescrip- 
tions dont il est ques- 
tion ici ne visent pas 
uniquement les offi- 
ciers de réserve nou- 
vellement promus. On 
se propose,au contrai- 
re, de styler particu- 
lièrement les jieute- 
nants, anciens déjà, 
qui sont à la veille 
d'être nommés capi- 
taines et qui auraient 
à conduire une Com- 
pagnie en temps de 
HUerTer:110n-MIES/pTÉ: 
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pare comme il convient, à leur rôle futur. 

» Cette préparation ne se borne pas au ser- 
vice de la compagnie, mais il s'étend à læ 
connaissance exacte de certaines dispositions 
ayant trait à la mobilisation, puis au régime 
disciplinaire, au service des subsistances, ain< 
Si qu'à la tactique des trois armes, et, enfin, 
à l'armement. L'équitation aussi sera prati- 
quée au cours de cette période d'instructions 
et elle ne le sera pas seulement par les lieu- 
tenants, mais aussi par les jeunes sous-lieu- 
tenants, dans la mesure que permettra le con- 
tingent des chevaux mis à la disposition des 
instructeurs par les commandants de corps 
d'armée. La période d'instruction accomplie 
dans les camps d'instruction par les officiers 
de réserve est suivie d’une notvelle période de 
même durée qu’ils accomplissent dans la 
troupe et qui leur permet d'appliquer en 
grand ce qu’ils auront appris en détail dans 
les camps d'instruction. » 


LA GCATASTROPHE DE BOURGES 


Ainsi que nous l'avons annoncé dans notre 
dernier numéro, les victimes de l'explosion 
du polygone de Bourges ont été enterrées en 
grande. Cérémonie dans cette ville, le 5 No- 
vembre. Le ministre de la Guerre s'était ren- 
du à Bourges pour cette circonstance. Il était 
accompagné du général d'Armagnac, com- 
mandant le 8 corps d'armée ; du général Ou- 
dard, directeur de l’artillérie au ministère de 
la Guerre ; du général Gaudin, commandant 
la 8 brigade d'artillerie ; du colonel Levec- 
que, directeur de l'Ecole de pyrotechnie, et 
d’un grand nombre d'officiers de toutes armes 
de 1a garnison. 


Le préfet du Cher, le maire de Bourges, ies 
députés et sénateurs du département assis- 
taient également aux obsèques. Des discours 
ont été prononcés par le général Gaudin, par 
le colonel Levecque et par le maire de Bour- 
ges. 

Après la cérémonie, le ministre de la Guer- 
re s’est rendu à l'hôpital, pour visiter les deux 
blessés survivants et leur remettre la Mé- 
daille militaire. L'artificier Foltier est hors de 
danger. L’artificier Chausset va un peu 
mieux, On ne désespère pas de le sauver. 


on — 


Le tremblement de terre de Calabre 


De même qu’en France, les soldats sont Îles 
premiers requis, en Italie, dès qu’il y à un si- 
nistre ou une calamité publique. C’est ainsi 
qu'en Calabre, il y a quelques jours, on a eu 
recours à la troupe pour porter secours aux 
habitants de villages dévastés par un tremble- 
ment de terre. Celui-ci a été d’une violence 
inouie. 


À Ferruzzano, peu de maisons sont restées 
debout. Partout il y a des décombres parmi 
lesquels on a trouvé des cadavres horrible- 
ment mutilés ; les survivants entouraient les 
ruines, espérant que leurs parents seraient re- 


Les soldats italiens 


secourant les sinistrés de Calabre 
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came 


tirés vivants. 
de cadavres. LES 

I1 résulte de l'appel fait par les autorités 
que 200 habitants ont disparu ; le nombre des 


On a retiré un grand nombre 


blessés est évalué à 600 ; des trains Spéciaux | 


gont partis de Naples emportant des secours. 


Les communications étaient rendues diffici- À 


les par des pluies torrentielles. 
Le ministre Lacava et le cardinal Portanova 


n'ont pas pu arriver à Ferruzzano à cause} 


de l'ouragan. Les eaux ont envahi la voie fer- 
rée et le train où se trouvait M. Lacava a été 
immobilisé pendant sept heures. Le général 
Aliprandi s'était rendu à Branceleone où il à 
dirigé le service de sauvetage fait par les trou- 
es. 

Pure la région de Reggio, une pluie torren- 
tielle et un vent violent ont ajouté au désas- 
tre; comme à Ferruzzano, on à travaillé éner- 
giquement au sauvetage. 


À San-Illario, on a constaté cinq morts et} 


six. blessés gravement, seize légèrement ; à 
Saint-Eufemia, deux blessés; à Bovalino, deux 
blessés ; à Portagliola, deux blessés ; d’autres 
blessés ont été signalés dans-divers villages. 


Les maisons des villages de Lioppo et def 


Chiesa se sont écroulées ; le village de Zo- 
parto est entièrement détruit: ; au- village de 


Pardesca, il. y a sept blessés et d'importants = 


dégâts ; la tour de Portagliola s'est écroulée. 
Un bloe de pierre est tombé sur la route, bles- 
sant deux personnes ; plusieurs maisons de 


Bovalino se sont écroulées faisant deux bles- ve 
gés : une femme a été retirée indemne des dé- 3 
combres. À Gérace, outre la tour qui s’est 


écroulée, il y à plusieurs bâtiments publics 
endommagés. 

Les sapeurs du génie, les soldats d’infante- 
rie se sont multipliés pour porter secours aux 
malheureux. sinistrés. Notre photographie 
montre un détachement prêt à emporter sur 
des civières- les “cadavres : d'habitants surpris 
par la chute de léurs habitations. 


ET LA PRINCESSE MARIE BONAPARTE 


sera célébré le ma- 
second fils du roi 
fille 


Dans quelques jours 
riage du prince Georges, 
des Hellènes, avec la princesse Marie, 


du prince Roland Bonaparte. Le fiancé est! 


bien connu du public ; ik était, en dernier lieu, 
haut-commissaire de la Crète, et à été rem- 
placé l'an dernier, dans ces délicates fonc- 
tions, par M. Zaïmis. 1 es ‘4 

La future belle-fille du roi Gécrges esi 
moins connue. Unique héritière d'un granc 
nom et d’une grande fortune, elle passe pour 
une des femmes les plus instruites du monde 
ue sa langue maternelle, elle parle cou- 


Le prince CEORCES DE GRÈCE 
et sa fiancée, la princesse Marie BONAPARTE 


Gp" — — 


Le château royal de Windsor 


Le château de Windsor, dont Edouard VII 
vient de faire les honneurs à ses neveux cou- 
ronnés, l’empereur et l'impératrice allemands, 
le roi et la reine d’Espagne, est situé à 34 kilo- 
mètres à l'ouest de Londres, sur la rive droite 
de la Tamise. 

La résidence: royale:s'élève sur un territoi- 
re donné jadis par Edouard le Confesseur aux 
religieux de l’abbaye de Westminster, et qui 


leur fut racheté par Guillaume le Conquérant, 


pour ‘y établir un château-fort. Celui-ci, 
agrandi par Henri Ier et Henri Il, était un de 


Ces nombreux donjons destinés à dominer la 


contrée environnante et à faire plier sous le 
joug normand la’ population anglo-saxonne 
qui aurait essayé de s’y dérober. Edouard IT, 
qui naquit à Windsor, fit démolir la forteres- 
se du Conquérant et construire à la place le 
château: actuel par, William de Wykeham, 
architecte de a cathédrale de Winchester. 


ramment l'anglais, l'a 
lemand, l'italien et le 
russe. 
Nui doute que, dans 
peu de temps, ele ne 
possède à fond lidio- 
me hellénique. \ Elle 
peint, dit-on, dans la 
perfection et est une 
musicienne COnsOM- 
méce. Par son maria- 
ge, la princesse Marie 


[ 
| 
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3onaparte devient 
belle-fille des souve- 
rains grecs, nièce de 


l'impératricedouairièe- 
re dé Russie, du roi et 
et de la reine d'Angle- 
terre, du roi et'de la 
reine dé Danemark, 
cousine-germaine du 
tsar et de la tsarine, 
du roi et de la reine 
de Norvège, et très 
proche parente de 
presque toutes les al- 
tesses impériales et 
royales d'Europe. 

Nous publions au- 
jourd'hui le portrait 
des futurs époux,dont 
l'union est très popu- 
laire en Grèce. 


Le château de Windsor, résidence des souverains d'Angleterre 
(Vue du côlé des jardins) 


hdences du monde. 
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Agrandi à différentes reprises sous les rè- 


gnes suivants, l'édifice fut enfin soumis à une 


grande restauration par Georges IV, et les 


[iravaux, dirigés par Jeffrey Wyatville, ont 


duré jusque sous le règne de la reine Victo- 
ria. 

Le château de Windsor est aujourd'hui une 
des plus grandes et des plus brillantes rési- 
Il se compose de deux 
corps de bâtiments principaux entourant de 
grandes cours, l'upper waru et le lower ward, 
entre lesquels s'élève la Tour ronde. Ceïle-ci 
(Round tower ou Keep, donjon), qui servit de 


prison jusqu'en 1660, s'élève, à l’est de la cour. 


inférieure, sur une éminence de 13 mètres de 
hauteur ,entourée de trois côtés de fossés pro- 
fonds, avec des parterres sur les talus. De sa 
plate-forme, à 24 mètres du sol, la vue s'étend 


Sur douze comtés anglais. 


Les grands appartements (state apartments) 
renferment un grand nombre de tableaux de 
maîtres et d'objets d'art. Ils se composent de 
la salle d'audience, de la salle des gardes, de 
la salle Saint-George, de la salle du trône, de 
la chambre de Waterloo, de la salle du 
conseil, du sæ&on de la reine, de la salle 
Van-Dyck, etc. 


La chapelle Saint-George, du style ogival 


| tertiaire, datant des règnes d'Edouard IV et 


Henri VIII sert de chapelle à° l'ordre de la 
Jarretière. La chapelle Albert à été construite 
par Henri VII, pour servir aux sépultures 


Aroyales. La reine Victoria l’a restaurée pour 
la consacrer à la mémoire de feu son époux 


le prince Albert, et en a fait un monument 
magnifique. 

A l’est des appartements privés des sou- 
verains s'étend le jardin royal, admirable- 
ment dessiné et peuplé de Statues et de vas- 
ques de marbre. Enfin, au sud de Windsor, 
sont les écuries royales ({mews), dont la cons- 
truction a coûté, dit-on, 70,000 livres sterling, 
soit 1,750,000 francs, 


—_—— 


Les affaires da Maro 


Le gouvernement vient de faire distribue 
aux membres du Parlement un Livre jaune 
relatif aux affaires marocaines. Ce volume 
de 400 pages renferme plus de 500 documents, 
dont là plupart sont connus depuis longtemps 
ou ne’ présentent pas un intérêt bien vif. 

Du dépouillement consciencieu à 
vers documents, il résulte que, el 
gine du conflit jusqu’à ce jour, la France de- 
mande au sultan de contenir ou de réprimer 
les actes d’hostilité comnfis contre les Fran. 
çais où les protégés français, et que le maoh- 
zen, éludant soigneusement ses réponses °se 
contente de nous demander de l'argent 

Nous avons d’ailleurs eu la faiblesse de lui 


en donner tout. récem- 
ment. Il semblerait 
que le sultan et ses 
Ministres, nous aient 
quelque gré ‘puisque, 
d'après une dépêche 
de M. Pichon, en date 
du 21 Octobre dernier, 
reatée par le Livre 
jaune, les engage- 
ments obtenus par M. 
Regnault, notre minis- 
tre à Tanger, parais- 
Sent pleinement satis- 
faisants à notre mi- 
nistre des Affaires 
étrangères: JL’avenir 
nous apprendra si, 
dans cette affaire, le 
quai d'Orsay n'est pas 
un peu optimiste. 

Au Maroc, calme à 


FEES 


Il 


noncé que la fin du 
Ramadan serait mar- 


furieuse des indigè- 
nes contre nos tfou- 
pes à - Casablanca, 
Rien ne S’est encore 
produit, 


peu près complet jus- 
qu'à la date du 12 No- 
vembre. On avait an- ! 


quée par une attaque : 


Le Sénéral Amourel 


à 
Le”général: de division Amourel, qui vient 
de remplacèer de général Mathis à la tête: dau 
h 15° corps d'armée, à Marseille, est né le 11 
h Octobre. 1848, à Abeiïlhan, dans l'Hérault. C’est 
un ancien élève de l'Ecole polytechnique. 


A sa sortie de l'Ecole d'application, après 
k une année seulement, il fut affecté au 13% ré- 
giment d'artillerie montée, Je 8 Août 1870, et 
tit campagne avec le 14° corps d'armée (géné- 
“ral Renauit). | Sr, 


Promu lieutenant pendant le siège de Paris, 
le 8 Décembre 1870,, M. Amourel fut incorporé 
Mau 22 d'artillerie à Versailles, puis retourna 
Ma l'Ecole d'application peur y faire sa se- 

conde année. 


* Capitaine en 1874, .chef d‘escadron en 1887, 
Llieutenant-colonel en 1893, il fut promu colo- 


M à Clermont ; il commanda ensuite, pendant 
«deux ans, le 1 régiment d'artillerie. 
Nommé directeur dé l'artillerie au ministère 
die ja Guerre, le 9 Août 1900, il reçut les étoiles 
de général de brigade le 12 Octobre 1901, et 
| cellés de divisionrraire le 30 Décembre 1905. 
Avant de prendre le commandement du -corps 
. d'armée de Marseille, il était à la tête de la 
91e division d'infanterie, à Périgueux. 
M Le général Amourel est commandeur de la 
Légion d'honneur. 


2 É 


Nos noaveaax amiraux| 


Le contre-amiral Lamson esi âgé d2 58 ans. 
MVoici les états de service du nouvel officier | 
| général. I1 est inptilé d'insister sur l'activité 
de la carrière qu'ils indiquent : 
\ Entré à l'Ecole navale en 1865 ; nommé cn- 
lseigne, le 15 Août 1870 et embarqué sur :f 
Revanche, pendant la campagne de la mer du 
| Nord ; débarqué avec la compagnie de 
| débarquement de la Revanche, ‘et fait à 
| terre, au 3° bataifion de marche des  fu- 
siliers marins, la campagne de la 2° armée 
de la Loire (21° corps, commandant Jaurès). 
Chevalier de la Légion d'honneur en Juin 
| 1871, nommé lieutenant de vaisseau en Dé- 
cembre 1877. Aide de camp de lamiral Gri- 
vel, à bord de la Patlas, dans l’Atlantique sud 
| (1881-1883). Aide de camp. du préfet maritime 
| de Cherbourg en 1884. . 

De Janvier 1885 à. 
Mars 1887, comman- 
| dant de la canennière 
L'Lion,' au Corps expé- 
| ditionnaire du’ Ton- 
-kin. De 1888 à-1890, sur 
| le Marengo,officier de 
| manœuvre .du + COM- 
t maudant  Touchard. 
| Capitaine de frégate 
| en Février 1891, se- 
cond de l'Iphigénie 
| (1891-1882),puis second 
de Ia Naïade, sous l’a- 
. miral Sallandrouze, 
commandant en chef 
| la division volante. 
En 1895 - 1896 - 1897, 
| commandant du For- 
| bin, croiseur de l’esca- 
‘dre de la Méditerra- 
inée (amiraux Gervais 
et Humann) Séjour 
ren Crète pendant es 
| troubles, de Février à 
| Août 1897. Capitaine 
de vaisseau le 20 Avril 
1898, commandant du 
Jemmäpes et au Bou- 
vines (escadre - du 
Nord). 


| Au moment de sa 
|promotion, le capitai- 
ine se vaisseau Lam- 
| son commandait la di- 
irection des mouve- 
iments du port, à 
Cherbourg. 


nel en-1897 et.nommé. directeur de l'artillerie  * 


» 


gr 


Le capitaine de vaisseau LAMSON, 
‘qui vient d'être promu contre-amiral 


LES CANAQUES 


— Ahééee, eh ! ahééee, eh ! ahéhéahéahéahé, 
éééeé, en! 
De taille moyenne, plutôt maigre, noir- 
brun, vêtu de loques déguenillées et crasseu- 
ses,, le Canaque déambule, d’un pas nerveux 
mais lent, le long des banquettes de nos rou- 
tes, en modulant sa monotone mélopée, tantôt 
affaiblie comme .si elle était l'écho de très 
lointains souvenirs, tantôt vibrante comme 
quelque brusque appel de guerre. 
Cinquante ans et plus ont passé depuis que 
les premiers voyageurs français ont décrit cet 
assez curieux produit ethnologique du croise- 
ment de nos races océaniennes ; tel il était, 
tél il est demeuré, sauvage, au fond, avec une 
propension aussi irréductible qu'irraisonnée 
à préférer sa vie de barbare à celle qu'ont es- 
sayé de lui faire notre influence et notre civi- 
lisation. Une seule chose est vraiment chan- 
gée chez no$ Canaques : leur nombre ; sous 
l'influence de diverses causes, il décroît, 
en effet, avec une singulière rapidité. 
Comme autrefois, le Canaque, en voyage, 
se contente de porter ses armes, habituelle- 
ment un casse-tête et une hachette ; il fume 


Piaisirs canaques. — La vraie danse du pilou-pilou 
(Phot, Néthing, à Nouméa.) 
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quelquefois une pipe que lui apprête sa com- 
pagne — ou l’une d'elles, si notre homme est 
un personnage — humble bête de somme sor- 
didement vêtue, elle aussi, qui porte les pro- 
visions et les nattes, et souvent, par surcroît, 
un enfant. à la mamelle, 

Viennent les heures brûlantes du jour: nos 
Canaques s'arrêtent sans façon au pied d'un 


‘arbre, au bord de la route même, ou dans 


quelque clairière, ou bien encore près d'un 
creek Ombreux et frais. Leur premier soin 
Con$iste, invariablement, à rassembler quel: 
ques branches sèches et à allumer un feu qui 
est l'indispensable compagnon de leur haîte. 
Les provisions, ordinairement un morceau de 
taro ou des tiges de manioc, des bananes, des 
patates et, plus rarement, de l'igname, sont 
sorties des paniers et préparées, et l'on man- 
ge... avec voracité, car le Canaque, peu sou- 
Cieux de la qualité des mets, encore qu'assez 
Soigneux de sa Cuisine, recherche surtout ia 
quantité ; on ne se figure que difficilement ce 
qu'il peut ingérer de cette nonrriture exclusi- 
vement végétale, à laquelle il ne supplée que 
fort rarement par de la viande, sauf celle de 
poisson, dont il est assez friand. 

Aussi les Canaques se livrent-ils avec beau- 
Coup de soin aux cultures qui les intéressent 
et que, jadis, ils avaient élevées à 12 hauteur 
d’un art, dont nous parlerons peut-être quel. 
que jour. Les hommes, armés de longues per- 
ches dures et rondes — ce sont les charrues 
de ces primitifs — fouillent puissamment, 
profondément la terre sur laquelle les fem- 
mes, courbées, arrachent les herbes pour les 
mettre en tas etes brûler. Lorsque cette terra 


est bien préparée en vue de sa destination — 


nos Canaques sont toujours doublés d'acrc- 
nomes, un peu frustes à la vérité mais suffi: 
sants — les femmes encore apportent et pré: 
parent les précieux tubercules qu’elles 
confient à la terre. ; 


Et les plantations, comme les récoltes, don- 
nent lieu, Comime beaucoup d’autres circons- 
tances de la vie des Canaques, d’ailleurs, à 
des réjouissances dont jies « pilou-pilou » où 
danses indigènes, sont le principal attrait, 


De leurs Cases en pain de sucre, les Cana: 
ques sortent alors, parés de lambeaux d’étof- 
fes neuves et voyantes ; leur chevelure Cré- 
pue, ceinte de turbans éclatants, est ornée de 
plumes et de coquillages'; leur visage, quel- 
quefois à moitié couvert de suie, prend 
un air effrayant, ce qui est pour eux l'air 
des grands jours ; ils brandissent toute sorte 
d'armes : casse-têtes, becs-d’oiseaux, hachet- 
tes, Sagaies, en poussant des hurlements As 
freux destinés à porter la terreur dans la 
sein d'ennemis imagi- 
maires. Car les Cana- 
ques, tout simplistes 
qu'ils soient, sont en 
même temps, par ata- 
visme sans doute, bel- 
liqueux et fervents 
adOrateurs du parat- 
tre ; naïfs, en cela, ils 
exultent lorsqu'ils 
pensent avoir considé- 
rablement impression- 
né l'entourage qui as- 
siste à leurs fêtes. 

Dans chaque tribu 
principale, sous des 
ombrages parfois sé- 
Culaires,.: une: place 
spéciale est  aména- 
gée, généralement de- 
vant Ou: à.proximité 
de la case du grand 
Chef ; pendant des 
Jours et des jours, des 
Canaques, hommes et 
femmes,venus de tous 
les coins de son. terri- 
toire,défilant et amon- 
cellent là des charges 
d'ignames, de taros,de 
poisson fumé, de can- 
ne à sucre, de fruits, 
etc. Au jour de la fête 
du pilou, comme on 
dit ici, le chef monte 
sur uné éminence, la 
plus fréquemment un 
tertre gazonné, entou- 
ré de tabous.et haran-: 
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Cultures canaques. — Monceau d'ignames en Nouvelle-Caliédonie 


gue $5on peuple rassemblé sous sès yeux ; des: 


cris frénétiques soulignent ies passages mar- 
quants de son allocution.Suivant l’importan- 
ce de la cérémonie, d’autres orateurs lui suc- 
cèrent et enfin,lorsque les discours sont épui- 
sés, les danses proprement dites commen- 
cent, d'abord assez cadencées, aux sons de 
cris puissants et rythmés, puis dégénérant 
vite en rondes désordonnées, épileptiques, 
sauvages, pour tout dire. Elles ne sont inter- 
rompues que pour donner lieu à un festin 
pantagruélique dans lequel, il faut bien l’a- 
vouer, ie vin et l'alcool ne jouent pas le 
moindre rôle ; après quoi, le pilou-pilou re- 
prend de plus belle et dure le soir et-toute 
la nuit, pour se prolonger le lendemain, jus- 
qu'à ce que hommes, femmes et adolescents 
exténués, aphones, tombent de fatigue, 
d'ivresse et de sommeil. 


Le Canaque a beau vivre, depuis trois gé- 
nérations, à côté de notre civilisation, rien ne 


- lui est plus cher que ses coutumes et ses tra- 


ditions de barbare austral:! 
Charles DE NANCY. 


CREER EM EE" CRE 


LES VIEUX S'EN VONT! 


Le cuirassé « COURBET » 
rayé de la liste de la flotte 


La loi fatale de l’âge n’épargne rien, À 25 
ans, un cuirassé a fini sa carrière! Assuré- 
ment, la coque du cuirassé qui porte le nom 
glorieux de l’amiral Courbet est encore en 
bon état, et ses machines également. Ce n’est 
pas l’usure qui force le ministre de la Marine 
à envoyer à la démolition ou à ranger dans 
les pontons ce bâtiment, qui fut autrefois re- 
doutable, c’est qu'aujourd'hui l'Amiral-Cour- 
bet, avec Ses 14 nœuds, ses 4 pièces de 270 
millimètres et 240 millimètres en tourelles bar- 
bettes, ne présente plus qu'une infime valeur 
Militaire, et que les frais de son entretien ne 
correspondraient plus aux services bien fai- 
bles qu'il pourrait rendre dans une éventua- 
lité bien peu probable. 

L'heure a donc sonné, pour le vieux cuiras: 
sé, d'aller où vont toutes choses.et le ministre, 
exécuteur des œuvres du temps, vient de pres- 
crire au préfet maritime de Brest de le désar- 
mer et de le rayer de la liste des bâtiments en 
zéserve. Souhaitons au moins que le beau 


(Phot. Néthing, à Nouméa.) 


nom inscrit sûr sa proue soit transmis à un 

de ns prochains et grands bâtiments de 

guerre et perpétue parmi les marins le nom 

glorieux d’un chef vénéré, d’un des meilleurs 

serviteurs de la France. 

——————— —————— hp —_—_————— 
ILE DANS 


le Supplément illustré du «Petit Journal 


de cette semaine : è 


_ 
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MORT DU CONTRE-AMIRAL RAVEL 


Le contre-amiral Ravel vient dé mourir à 
Toulon. Tous,ceux qui l’ont connu regrette- 
ront cet homme excellent ; la marine perd 
en lui un de ses serviteurs les plus dévoués, 
dont l’âme droite ignorait l’art, si répandu 
aujourd'hui, des compromissions., Pour s'être 
montré trop Consciencieux et trop franc, à 
l’occasion du départ du célèbre Sully, à Tou- 
lon, où il avait, en qualité de major général, 
la responsabilité de l'armement des navires, 
l'amiral Ravel fut relevé de ses fonctions par 
le trop fameux Pelletan, et vit se briser une 
carrière qu'il était en droit d'espérer des plus 
belles. 

Comme lieutenant de vaisseau, aide de 
camp de l’amiral Courbet, à bord du Bayard, 
pendant la guerre de Chine, il avait pris une 


part importante à un fait d'armes des plus: 


glorieux dont nous donnons ci-après la rela- 
tion détaillée. 

I s’agit de j'affaire de Sheï-Poo, où deux 
canots à vapeur du Bayard, pilotés par Ravel, 
coulèrent, en les torpillant, deux bâtimens 
chinois, montés par 800 hommes. 


“ © ‘ 


Comment à Shei-Poo 
à canols à vapeur eurent raison 
de à grands navires chinois 


(5 Février 1885) 


Depuis les premiers jours de Février 1885, 
l'amiral Courbet et son escadre, composée des 
cuirassés Bayard et Triomphante, 
seurs Nielly, Eclaireur, Saône, et de la canon- 
nière Aspic, étaient à la recherche de la flotte 
chinoise, quand, le 13 au matin, l'Eclaireur, 
qui croisait en avant, signale au loin cinq na- 
vires ennemis. 


La chasse commence aussitôt : les feux 


sont poussés, les navires donnent toute leur * | 


vitesse. Trois croiseurs chinois, de construc- 


tion moderne et de grande vitesse, échappent … 
la poursuite et se perdent dans la brume ; une | 


Les contes de Ch. Foley, de M. Zamacoïs,| frégate, le. Yu-Yen, et une corvette, le Tcheng- 
et des meilleurs auteurs ; un monologue de | King, gagnent le port de Sheï-Poo (1) et se ré- 


Paul Biihaud : Les Noiïisettes, la variété anec- 
dotique, les vers humoristiques, les conseils 
pratiques, ete. 

Deux grandes gravures en couleurs : La 
criminalité chez lies enfants, le crime du jeu- 
ne Ravachol. 


fugient derrière les îles qui l’abritent. 
N'ayant pu rejoindre,les croiseurs, l'amiral 

Courbet veut au moins avoir les deux autres 

navires ; il ordonne aussitôt le blocus du 


(). Dans l'archipel des Chusan. 


Le cuirassé « COURBET », qui va être condamné 


{Phot. Freund.} 


des croi- 


| 
| 
| 
l 


"R" a À “De Sos °u 
autre chose, l’ami- 


eux - 
anots porte-torpilles, se- 


isseau Ravel, reconnaitre 
s sont toujours au mouillage 


déc attaquer aussitôt. I1 fait 
ès de lui le capitaine de frégate 
second du Bayard, et le lieutenant 
boc, officier torpilleur. 


4 


; app 
4 4 d 


de l'attaque, le danger ; 
ffaire d’une façon sh nette et si 
ue les deux bâtiments chinois sem- 
à torpillés ; malgré tout, ne voulant 
er ses hommes à une mort certaine, 
f Vis. : s è 
) entendu : si vous êtes décou- 
plus de 400 mètres, vous n’atiaque- 


rfait, ré 


5 


nd Gourdon; mais je ne 
399 mètres ! 26 
ave Palma ! (c'était le prénom 
rie l’amiral. 

les préparatifs de l’expédi- 
poussés, et, vers minuit, 
rès paré. Mais la mer est 
arque dans les canots sur- 
par leur carapace en tôle ; on a peine 
les fe En présence du mauvais 
miral remet l'expédition au .lende- 


serai 


nze heures du soir, les canots accostent 
u moment d'embarquer chacun dans leur 
Gourdon et Duboc se serrent la main 


ns compter l’un sur l’autre. 
ous lâcherons pas. é ; 
on est composée de deux canots à 
Ê , portant les ? officiers et chacun 9 
ommes, et d'une vedette à vapeur remor- 
quant une baleinière avec laquel Ravel pilo- 
tera Jexpédition aussi loin qu'il le pourra 
ans les chenaux inconnus. M 
La nuit est noire, la mer houleuse, le cou- 
ant très fort ; aussi, avance-t-on lentement, 
- craignant à chaque instant de se perdre ou ao 
Mé'égarer: 00, | ae 
—._ On fait les épreuves électriques des circuits 
|" pour s'assurer que rien n’a été faussé et qu'au- 
1" cune rupture ne s’est produite au moment de 
 l'embarquement.rendu difficile par le tangage 
MU désordonné des canots le long des flancs du 
Bayard. ï \ 
L'expédition s'engage dans les passes : on 
avigue un peu au hasard, on se perd, on se 
… retrouve ; enfin, vers trois heures du matin, 
“on atteint la pointe nord-ouest de l’île Sin, et, 
là, les épreuves sont refaites pour la dernière 
4 18. re AR 
L | Ravel part en avant dans les ténèbres recon- 
n naître si la frégate est toujours à sa place. 
[" Il ne la retrouve pas | | Ar 
je commandant Gourdon part alors à ;a qé- 
MCouverte à son tour et, au bout d'une demi- 
"M heure, il aperçoit une masse noire qui se. dé- 
iache sur la masse moins noire des monta- 


L 


|" gnes.. 


LL. Il retourne en arrière pour prévenir son, 


4" frère d'armes Duboc : 3 
… — Suivez-moi, vous trouverez la frégate. 
1" La nuit était coupée de lueurs indiquant des 
- HU feux, sans doute pour la célébration du Jour 
4" de l'An chinois. Se ; 
(M Mais, soudain, l'éveil est donné, et quel- 
“ques coups de fusil partent du rivage ; les 
[M canots avancent toujours, toutes les lumières 
M éont éteintes, les feux masqués ; chacun se 
| “tait, Seules, les machines font un bruit d’en- 
Hier. | 
: AM À 200 mètres environ, Gourdon voit disiinc- 
M tement la frégate, il pousse la hampe munie 
de la torpille, et commande : 
_— A toute vitesse |! 


AA —TÈ 


s'illumine, tous leurs canons crachent; les mi- 
PMirailleuses entrent en jeu, des coups de feu 
Ljaillissent des deux côtés de la frégate, mais 
“Gourdon, qui a eu soin d'attaquer par’ l’ar- 
rière, se trouve dans le secteur privé de 


feux. 
6 


…_ — Stop !… En arrière ! 


« 


passe est gardée ; 


les deux navires. 
nots à vapeur du. 


ses aides de camp, 


Yu-Yen et le Tcheng-King | 


onne ses ordres, il dit les dif- 


Mais les Chinois ont'aperçu le canot. Tout 


RAS ATOS ERA EL | Mt de T's, 
: En ce moment, la torpille éclate ; le Yu-Yen 
est ‘soulevé par l'explosion et-retombe sur:le 
canot, qui reste pris sous l'arrière de la fré- 
gate, avec sa hampe engagée. 1 

— En arrière, à toute vitesse,l ::, Re 
Le quartier-maître Rouillier monte sur ‘a 
toiture et essaie de déborder à la main. Un 
canonnier chinois veut l'en empêcher : il le 
renvoie dans l'intérieur avec un formidable 
coup de poing à travers la figure, 

— En arrière ! En arrière! 

Mais la machine ne fonctionne plus: le ro- 
binet graisseur du tiroir a été cassé, et toute 
NA DOUTE OPHaDDe 0.2 fie ane nee 

— Bouchez le trou avec une baïonnette ? 
Déboulonnez la ‘hampe et laissez-la partir à 
la mer !. PS TD ARS LA FD CON ARRET Te 

Le canot était toujours sous la fesse de la 
frégate ; enfin la machine part en arrière, et 
la hampe tombe à.la mer. DL de PE UE 

Les Chinois font feu de tous les bords ; la 
terre leur répond, la corvette s'imagine que 
la frégate est prise et tire dessus. Les deux 
De se canardent presque à bout por- 
ant. ; ne Mar, EPS 5 

Duboc arrive, à son tour avec la seconde 
torpille: D'un vigoureux coup de barre, il at: 


Trajet suivi par fes canois à vapeur 
du « BAYARD », F 
dens la nuit du 15 Février 1885 

taque par tribord, et sa torpille explose au 

choc. De nouveau, le Yu-Yen s'incline et coule 

lentement. | ‘ 

Gourdon,qui avait été porté un peu en arriè- 
re, rejoint le canot de Duboc, et tous deux S’é- 
ioignent à toute vitesse, jusqu’à 600 mètres en- 

viron, puis s'arrêtent pour écouter. 

Les Chirois continuent à tirer, les uns sur 
les autres : coups de fusil, coups de Norden- 
feldt, coups de canon ; 
sions, puis plus rien. 

Il était environ quatre heures du matin. 

Les canots cherchent le signal de rallie- 
ment ; la vedette et la baleïinière, qui devaient 
hisser un feu rouge, ne sont pas au rendez- 
vous. 

On-cherche de tous côtés. Gourdon, croyant 
apercevoir une passe, s'échoue dans un cul- 
de-sac vaseux ; Duboc lui donne la remorque, 
et les deux canots se tiennent côte à côte. 


 deux-grandes explo- 


© On décide de prendre la première passe que: 


l'on rencontrera dans l’est; elle doit conduire 
vers la mer. 

Vers neuf heures, en effet, on aperçoit la 
haute mer, et l’on pense.alors 
peut-être temps de déjeuner. 

Aussi, c'est d’une sonnerie joyeuse que les 
sifflets des deux patrons Séguillon et Boigeol 
commandent : 

— Déjeunez ! 

Les hommes se précipitent sur leurs vivres; 
les boîtes de conserves sont éventrées, la 
double ration de vin accordée aux équipages 


qu'il serait 


L 


- re PORT : me ven à he : ÿ " 


_ Les deux officiers s’instaflent sur la cara 


-|morquez-nous, nos Canots sont hors de ser- 


Monsieur Duboc ! Vivent les torpilleurs ! 


1 Ê ÿy En L 7 F x è 2e + + 
commence à délier les langues, et c'est plein 
d'enthousiasme que l'on se rappeñe les péri 
péties dela nuits LA 


pace de leur canot et commencent à énum 
rer leurs richesses culinaires. : % 15 
Der ADS LŒUtS- durent SAR Ÿ 
K7 Durfoie gras io Res TE AR 
.— Une bouteille de sauternes, et de la cave 
de l'amiral, encore ! | : UE 
Les deux canots continuent à avancer péni- 
blement, gouvernant toujours dans l'est, 
quand, bientôt, la Saône apparaît à l'hori- 
Zon. Encore quelques milles, et les torpilleurs 
SÉTONLSSAUVÉS.-T PSN ON Nr APE 
: Pas-encore, , .< 7” APE A 
. La houle grossit, et une avarie se déclare 
dans la vompe alimentaire du canot remor- 
queur. Du coup, les deux canots sont désem- 
parés. Des signaux de détresse sont faits avec. 
le pavillon. La Saône les aperçoit et. envoie 
leux baleinières ; pendant ce temps, la pom- 
pe alimentaire a pu être dégagée, et quelques 
tours sont donnés en avant. RON VA io et 2 
Enfin, les deux canots arrivent à bout de 
bord jusqu’à la Saône, et, quelques instants 
après, les deux officiers montaient J’échelle. | 
— D'où sortez-vous, hommes noirs, s'écrie 
le commandant Monin, en les voyant arriver. 
— Nous venons de torpiller le Yu-Yen. 
QUAN CIN ELEAN ER ROEOTRS 
— Cette nuit, à quatre heures. 
— Mes compliments. A 
— Avez-vous des nouvelles du Bayaraä 
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— Volontiers, dit le commandant Monin. 

En ce moment, l'Aspic passe devant la: 
Saône ; on lui signale la nouvelle , les hom- 
mes, dans les haubans, crient : RÉAL 

— Vive le commandant Gourdon ! Vive 

Gourdon, serrant l4 main à Duboc, lui dit : 

— Nous avons peut-être réussi plus que 
nous ne le pensions. * | 
Maïs, à bord du Bayard, la consternation 
était grande, quand on avait vu Ravel reve- 
nir seul. Il avait constaté que la frégate était 
cou ée, et lorsque l’amiral lui demanda : « Où 
est Gourdog ? Où est Duboc ? », il ne put ré- 
pondre ef, fes yeux pleins de larmes, il fit un 
geste : au fond de l'eau. à 

L’amiral pâlit et s’écria : 

— C'est acheter bien cher le succès ! 

Toutefois, ne pouvant croire à uñe fin. 
pareille et pensant que les canots, désempä- 
rés, ont pu être entraînés par les courants, il 
envoie l'Aspic et l'Éclaireur à leur recher- 
che. Lui-même, n’y tenant plus, part avec un 
canot à vapeur, dans la direction de Sheï-Poo. 

Pendant ce temps, le commissaire du bord 
faisait son office ; déjà, il avait apposé les 
scellés sur les chambres de Gourdon et de. 
Duboc, déjà il commençait à établir les actes 
de disparition des marins qui se trouvaient à 
bord des deux canots, quand tout à coup on 
signale la Saône en vue, remorquant deux 
canots à vapeur qui bientôt sont reconnus 
pour être ceux du Bayard. 

.Instantanément, la nouvelle court %e bâ- 
timent ; la joie éclate. Ravel saute dans 
une vedette pour aller prévenir l'amiral. Ce- 
lui-ci a pénétré jusque dans le port de Sheï- 
Poo, a vu les deux bâtiments coulés, le 
Tcheng-King incliné sur tribord, noyé jusqu’à 
la cheminée, le Yu-Yen coulé droit, avec de 
l’eau jusqu'aux hunes. Mais la mort de ses 
marins attristait son âme, et il revenait 
n'ayant trouvé aucune trace des canots. (52 

Il croise Ravel qui, du plus loin, fui crie : ; 

— Les deux canots reviennent, tous les 
deux ! 

Alors, la joie de l'amiral déborde. I1 se hâte 
d'arriver et signale aussitôt à la Saône : 

— Quoi de nouveau ? 

— Les ordres de l'amiral sont exécutés. 

— Avez-vous des blessés ? 

Un: seul homme tué. 
Les deux bâtiments sont-il couiës ? 
La frégate seule à été torpillée, 

— Vous faites erreur, les deux sont au fond. 

Ravis, Gourdon et Duboc se serrent les 
mains et s'embrassent. . 

Mais la Saône n'est plus qu'à 300 mètres 
du Bayard. La musique joue la Marseillaise, ET 
l'équipage crie : « Hourra ! » L’amiral et les 
officiers attendent à la coupée ; à cinq heu- 
res, les deux canots accostent: 
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sus tout, on distingue la voix de 


. monde ! 


ire 


Le contre-amiral RAVEL, 


récemment décédé, 
qui pilotait l'expédition de Shei-Poo 


L'amiral serre dans ses bras les deux vail- 
lants officiers, qu’il embrasse à plusieurs re- 
prises, ensuite chaque officier en fait autant. 

Les équipages des canots mon- 
tent à bord à leur tour, au milieu 
d’une ovation générale et, par-des- 


l'amiral : : 

— C'est bien, c'est très bien! Vous 
êtes de braves gens ; il n’y a pas 
de plus braves gens que vous au 


Le commandant Parrayon s’a- 
vance vers le patron Boigeol pour 
Jembraséer. Celui-ci s'excuse, 

— Pardon, commandant, j'ai la 
gueule trop sale ! 

Dans son ordre du jour de féli- 
2itations adressé aux bâtiments de 
’escadre à la suite de ce fait d’ar- 
mes, l'amiral disait : 

« Le succès de cette brillante 
opération est dû au sang-froid et 
à l'énergie des officiers qui la com- 
mandaient, au calme et au courage 
des équipages des embarcations. 

« Tous ont montré, une fois de 
plus, ce que la France peu at- 
tendre de leur ‘bravoure “et de leur patrio- 


iisme. » 


En terminant son rapport sur cette affaire, 
l'amiral écrivait au ministre : 

« Avec des officiers et des hommes de cette 
‘emp°, On peut exécuter tout ce qui est hu- 
Mmainement praticab'e. » 

Par cet audacioux fait d'armes, deux petits 
zanots à vapeur, fatigués par un long service 
2t armés on hâte en porte-torpilles, avaient 
détruit une frégate de 23 canons et 600 hom- 
mes d'équipage, et, par contre-coup, une cor- 
iette &e 7 canons et de 150 hommes. . 

… Cet héroïque exploit porta une sérieuse at- 
‘einte aux forces de la flotte chinoise et pro- 
Tuisit surtout un effct moral immense. 
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AUX SOGIÈTÉS PATRIOTIQUES 


Un grand nombre de sociétés d'anciens mi- 
Ataires, d'associations d'instruction, de grou- 
pements patriotiques nous demandent d'insé- 
rer leurs communications et leurs appels. 
Nous serons heureux de leur donner satisfac- 
‘ion. Maiÿ Comme la-place dont nous dispo- 
SOnS est restreinte, nous les prions de réduire 
Ces cominunications à la longueur stricte- 
ment nécessaire. Nous les prions également 
de nous les adresser au plus tard le dimanche 
Matin pour Le dimanche suivant. 
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… L'artllerie de nos futurs cuirasés 


Le conseil supérieur de la marine, appelé 
par le ministre à formuler des propositions 
sur le type à adopter pour les cuirassés qu'il 
nous faut songer à mettre en chantiers après 
ceux du type Danton actuellement en cons- 
truction, a indiqué qu'il verrait volontiers 
ces bâtunents, dont le tonnage approchera de 
20,000 tonnes, armés de 6 pièces de 305 milli- 
mètres, 8 de 240 millimètres, et 18 pièces de 
100 millimètres. 


En renvoyant nos lecteurs à lsarticle de no- 
tre numéro 203, « Un nouveau programme de 
constructions navales », où un de nos collabo- 
rateurs, très documenté, a traité la question 
des caractéristiques et de l’armement à don- 
ner à ces bâtiments, nous ferons remarquer 
que c’est précisément à la solution qu'il pré- 
conisait pour l'artillerie que le conseil supé- 
rieur s’est arrêté. s 

Le dogme de l'unité de calibre, de mode 
absolue après les années qui ont suivi la 
guerre rus$o-japonaise, et auquel l’Angleter- 
re a sacrifié avec son Dreadnought, à aujour- 
d'hui perdu de son infaillibilité. 


La grande puissance de perforation est as- 
surément un facteur important du combat, 
et les plus gros calibres sont, pour cet objet, 
les meilleurs. Mais les très grosses pièces ne 
comportent pas le tir très rapide, qui est 
aussi, lui, un facteur très appréciable. L'ar- 
mement proposé par le conseil supérieur réu- 
nit les deux avantages : grande puissance de 


Une relique 


Un des canots à vapeur du « BAYARD » dans sa tenue de combat 


| perforation avec les 305 millimètres, avec tir 
forcément un peu lent ; puissance de rerfora- 
tion encore très suffisante, et’graade vitesse 


< 


de tir avec les 240 millimètressx,:5< 

Quant à l'armement en pièces ‘de«100 
millimètres, il constitue notre entrée, un 
peu tardive peut-être, dans une voie ou- 
verte dans toutes les grandes marines : 
celle de l'emploi de calibres sérieux dans , 
la composition des batteries destinées à 
protéger le navire contre les torpilleurs 
et les sous-marins. 

En adaptant les deux gros calibres de 
305 millimètres et 240 millimètres pour 
l'armement des cuirassés futurs,-le con- 
seil supérieur de la marine reste d’ail- 
leurs dans l’ordre d'idées qui lui avait 
fait donner aux 6 cuirassés du type Dan- 
ton une artillerie également composée de 
ces deux calibres. 

Nous reviendrons prochainement sur 
les autres particularités et caractéristi- 
ques des navires de notre future flotte. 
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A la fin de l'année 


Le Petit Journal 
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_ de l'Atlantique 
Le Petit Journal Militaire, Maritime, Colo- 
nial annonçait récemment l’appareillage d'une 
division américaine composée des croiseurs 


cuirassés Tennessee et Washington, partis en 
avant-garde sur la route que doit bientôt par- 


courir l’escadre de l'Atlantique. C'est qu’en : 


effet le gouvernement — il serait plus exact de 
dire le président des Etats-Unis — poursuit, 
contre vents et marées, son projet d'envoyer 
cette force navale’ dans l'océan Pacifique. 
L’escadre, placée sous le commandement en 
chef du contre-amiral Evans, comprend, com- 
me cuirassés, 4 divisions à 4 bâtiments cha- 
cune 
mont, Minnesota, de 16,000 tonttes ; Georgia, 
Virginia, New-Jersey, Rhode-Island, de 15,000 
tonnes ; Ohio, Maine, Missouri, de 12,300 ton- 
nes ; Alabama, Illinois, Kentucky, Kearsarge, 
de 11,500 tonnes. Elle sera accompagnée de 


2 navires d’approvisionnements (vivres frais, 


viandes, , légumes, 


etc.) Glacier et Cugsa 
et du navire-atelier Panther. Es 


6 contre-torpilleurs, Whipple, Hopkins, Law- N 


rence, Worden, Hull et Stewart, avec leur an- 


nexe, Hist, navigueront à part, escortés par "h 
l’'Arethusa, qui est spécialement installé pour | 


la fourniture de l’eau douce. … 


C'est évidemment le ravitaillement en char: 


bon des cuirassés qui constitue la plus grosse 
difficulté matérielle de ce voyage de 14,000 mil- 


les environ. On calcule que, partant avec son. 


grand plein de charbon, l’escadre aura besoin 


res de combustible, .  . 


Les cuirassés charbonneront dans 
cinq escales : à l’île de 1a Trinité, 
à Rio-de-Janeiro, à Sandy-Point 


baie de la Madeleine, où le gou- 


mouillage d’un ponton, Sur les 10 


se trouve déjà dans le Pacifique : 


> 


nité, et les 5 plus grands, 14,000 


nes de charge. L'on n'aura recours 


du charbon à la mer. 


Comme les Américains ne négligent rien! 


Le vice-amiral GOURDON, 
qui commandait Fexpédition de Shei-P00 


L'ESCADRE AMÉRICAINE 
Connecticut, Kansas, Laouisiana, Ver- . 


encore d'à peu près 125,000 ton- « 


(Punta-Arenas), dans le détroit de | 
Magellan, au Callao, et enfin à la 4h 


vernement mexicain a autorisé le | 


bâtiments charbonniers que pos- 
sède la marine des Etats-Unis, l’un : 


des 9 autres, les 4 plus petits, por-" 
tant chacun 2,200 tonnes environ, 
seront envoyés en avant, à la Tri-* 


ionnes, à Rio-de-Janeiro. Pour les 
trois autres relâches, il faudra em-« 
ployer des navires affrétés : des. 
contrats sont déjà passés pour en-* 
voyer en chacun de ces points 44 
grands charbonniers de 6,000 ton- 


au pavillon et au charbon étran-4 
_gers qu'en Cas d'absolue nécessité.M 
Il est prévu que les cuirassés auront à faire 
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* de tous les services utiles, on compte profiter 
_ de la circonstance pour faire ressortir devant 
… le congrès que les bâtiments charbonniers ap- 
- .partenant à la marine sont en trop petit nom- 
M bre, et obtenir que l'on en mette en chantier 


aux arsenaux de l'Atlantique, lesquels vont 
avoir des loisirs par suite de l'éloignement de 
* l'escadre. . | | MES 

__Remarquons à ce propos qu’il n’est pas ques- 
tion de la chauffe à l'huile de pétrole ; il n’en 
serait pas de même s’il s'agissait d'une esca- 


dre anglaise. < | 
_ Bien que l'itinéraire officiel ne soit pas en- 
… core connu, il est probable que le voyage s'ef- 
. fectuera Selon le programme suivant : 

_ 1° Pour les cuirassés : Jr 
Départ de Hampton-Roads le 15 Décembre ; 
relâche à la Trinité du ?3 au 28 Décembre ; à 


- Arenas, du 26. au 31 Janvier ; au Callao, qu 
.13 au 19 Février ; à la baie de la Madeleine, 
du 5 Mars au 5 Avril. 
“ Arrivée à San-Francisco vers le 10 Avril. 

…  L'escadre ferait ainsi 63 jours de mer répar- 
L° tis sur une période d’un peu moins de 4 mois ; 
| la vitesse de route prévue étant de 10 nœuds, 
n et le total des traversées s’élevant au chiffre 
1: de 13,712 milles, on voit qu'il reste une cer- 
LA taine marge pour le mauvais temps, les en- 
… tirées et sorties des: ports, et sans doute quel- 
| ques manœuvres. 
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pour que leur flotte soit largement pourvue 


‘leirre. 6 


-de nouveaux (il y en a deux en construction | 
actuellement) ; les travaux seraient donnés 


| ILy a 3 traversées maximum de 2,900 à 3,000 
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na 


milles, de la Trinité à Rio, de Punta-Arenas 
au Callao, et du Callao à la baie de la Made- 


Le mois de séi 


tir. À 
L'arrivée à San-Francisco n'est d’ailleurs 


pas impérative, et pourra être retardée d'une 


quinzaine. : 

. 8° La flottille des contre-torpilleurs partira 
dès le 1% Décembre, touchant à San-Juan de 
Porto-Rico. la Trinité, Para, Pernambuco, Rio- 


de-Janeiro, Buenos-Ayres, Punta-Arenas, Tal- 


. Rio-de-Janeiro, du 10 au 16 Janvier : à Punta- 


Cahuano, Callao, Panama, Acapulco, et la 
baie de la Madeleine, 71 jours de mer prévus à 
10 nœuds également ; total des traversées : 
14,984 milles ; traversées maximum : 1,500 mil- 
les environ, de Talcahuano au Callao et du 
Callao à Panama. ; } 
- On doit supposer qu'entre Punta-Arenas et 
Talcahuano la flottille usera des canaux laté- 
raux de Patagonie, et qu'il y aura concentra- 
tion de toute l’escadre à la baie de la Made- 
leine, laquelle est distante d’un millier de 
milles seulement de San-Francisco. 
‘Ce sont là de grosses traversées, pour les 
uns comme pour les autres, et de nature à 
mettre à une sérieuse épreuve le personnel et 
le matériel, le matériel surtout. FAURE ORTE 
Si l’on se place uniquement au point de vue 
naval, on peut dire, avec beaucoup d'officiers 
américains, qu'on n'aperçoit bien nettement 
que deux sortes d'avantages à cet immense 
peripie : l'instruction du commandant en chef, 


Dee CEST UN CADEAU) 


] our en ce dernier point sera | 
consacré aux exercices et aux concours de. 


et une expérience intéressante en ce qui. 
conçgerne la consommation de charbon, le 
ravitaillement à longue portée, la valeur des 
machines et des mécaniciens. : 


turellement à l'esprit, avec le tour de force vé- : 
ritable accompli par l'amiral Rodjestvensky, 
prolongé plus de 7 mois, et si mal récompen- 
sé par le sort, il est évident qu'elle ne repo- 
se Sur aucune similitude réelle. À moins que 


les conditions actuellement ‘prévues ne‘vien- 


nent à changer du tout au tout, l'amiral Evans 
quittera tranquillement les Etats-Unis, pour 
revenir aux Etats-Unis, faisant une route ja- 
lonnée librement, n'ayant à se préoccuper ni 
de l'ennemi, ni de danger de navigation, avec 
toute l’aisance d'allurès et toutes les ressour- 


ces du temps de paix. Les équipages, dit-on, 


laissent à désirer ; mais ils ne Sont point dé- 
moralisés, et l’on peut l'exercer tant que l’on 
n’a pas à combattre. A partir des Bermudes, 
on pourra compter sur le beau temps, puis sur 
toutes les facilités de la bonne saison, et cela 
probablement jusqu’au début de la dernière 
étape. Es dl ë 

Le danger qui menace le plus, à notre avis, 
tous ces bâtiments, les petits surtout qui ne 
sont pas des mieux réussis, c’est une fatigue 
excessive après une si longue randonnée. 

En attendant, la plupart des Américains 
voient déjà avec orgueil l'amiral Evans à la 
tête de « la plus formidable escadre qui ait 
» jamais été réunie à la mer, et telle que seule 
» une escadre anglaise la pourrait SERA D.f 

: AB. 


SR LES | 


fi À à C % 
À à 1 K de PUR 
| J. AAA : D, : 
$ DMIAAENS 


) 


Ve 


À EXPLICATION Où GOURRER DU SP 


He du n 205 


NX 


LL Des petits Etats comme la Suisse et le Da- 
| nemark ont trouvé pour leur armée une tenue 
A pratig@e ; seule, la France n'est pas encore 
® arrivée à habiller commodément ses soldats. 
| EE ———— ————————— 


LA POPULATION FRANÇAISE 
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M. Les résultats du dernier recensement quin- 
M quennal, en Franñce, ne sont guère encoura- 
M geants, et c'es: par des prodiges de statisti- 
À que que le Journal officiel-arrive à cette con- 
4 clusion que la population française s'est ac- 
@ crue au cours de la période 1901-1906. Pendant 
Æ 1a période précédente, c’est-à-dire de 189% à 
M 1901, l'accroissement constaté ‘avait été de 


0 222,613 individus ; cette fois, nouüs n'avons à 
0 enregistrer que 290,322 
| maigre. 
L : 


habitants de plus. C’est 
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D'après lles chiffres du dernier recensement 
opéré, comme on sait, le 4 Mars 1906, il y à 
actuellement, dans la France continentale et 
la Corse, 39,337,235 habitants. 

Les départements dans lesquels la popula- 
tion a augmenté depuis cinq ans sont au 
nombre de 32. Ce sont les suivants : 

Alpes-Maritimes, Afdennes, Bouches-du- 
Rhône, Charente, Charente-Inférieure, Côtes- 
du-Nord, Finistère, Gard, Gironde, Indre, In- 
dre-et-Loire, Landes, Loir-et-Cher, Haute-Loi- 
re, Loire-Inférieure, Marne, Meurthe-et-Mo- 
selle, Morbihan, Nord, Oise, Pas-de-Calais,Py- 
rénées-Orientales, Haut-Rhin, Rhône, Seine, 
Seine-Inférieure, Seine-et-Marne,  Seine-et- 
Marne, Seine-et-Oise, Vaucluse, Vendée, 
Haute-Vienne et Vosges. 

Dans 55 départements, au contraire, la PO- 
pulation a diminué. L’Ardèche, le Calvados, 
la Haute-Garonne, l'Hérault, l'Isère, les Hau- 
tes-Pyrénées, Ja Saône-et-Loire, ont perdu plus 
de 6,000 habitants; le Gers,la Mayenne,le Tarn- 
et-Garonne, plus de 7,000 ; on compte de 8 à 
10,000 habitants de moins dans la Nièvre et le 
Puy-de-Dôme, et ce chiffre de 10,000 est dé- 
passé dans le LG et dans l'Oise, où, depuis 


1901, l'effectif départemental a décru de 10,109 
et 10,959 habitants. 


Cette diminution est provoquée par la ten- 
dance de plus en plus marquée des ruraux à 
se rapprocher des grands centres. 

Ainsi la Seine a gagné 178,688 habitants; 
après viennent les départements de Seine-et- 
Oise, du Nord, du Pas-de-Calais, du Rhône, 
de Meurthe-et-Moselle, des Bouches-du-Rhône. 

Après Paris, c’est Marseille et Nice qui ont 
bénéficié de la plus forte augmentation de 
population. Lyon ne vient qu'au quatrième 
rang des villes où l’on a constaté un.accrois- 
sement des habitants. | 


Voïei enfin, officiellement, le chiffre de la 
population des dix plus grandes villes de 
France : j 

Paris, 2,763,392 : Marseille, 517,498; Lyon, 
472,114 : Bordeaux, 251,947 ; Lille, 205,602 ; Tou- 
louse, 149,438 ; Saint-Etienne, 146,788; Nice, 
134,232 ;: Nantes, 133,247 ; Le Havre, 132,430. 

Viennent ensuite Roubaix, Rouen, Nancy, 
Reims et Toulon. Cesscinq villes complètent 
la liste des quinze villes françaises dont la 
population est de plus de 109,000 âmes. 


Quant à la comparaison, qui se présente na 14 
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d AR ENEURE 4 DA à CULTURE FAUNE n LES * { 
.et par des communications rapides entre les Que [ les etc., 
différents points du territoire troublé permet- | même le cub ir èt le minimum d'espace 
tant de porter son effort tantôt d’un côté tan- | libre entre les lits, prévus : 
tôt de l’autre, qu’on arrivera, la plupart du 


tiquage, etc., 


La participation de l'Armée” 
* au maintien de l'ordre 


| révus par les règlements 
et les instructions en vigueur, lui font quel- 


CLYE 


f 
PIE À 


Nous avons étudié, dans nos précédents nu- 
méros, la doctrine adoptée par les ministè- 
res de la Guerre. de la Justice et de lInté- 
rieur, en Ce qui coneerne la participation de 
Farmée au maintien de l’ordre public: ei 

Pour qu'aucune partie de l'instruction mi 
nistérielle ne prête à équivoque, le ministre de 
Ja Guerre vient d'appeler l'attention des gou- 
verneurs militaires et des commandants de 
Ccoxps d'armée sur un certain nombre ide 
points auxquels il attache une importance 
partictiière. Ces points sont les suivants : 

L’instruction précitée pose le principe de la 
responsabilité de l'autorité civile,» en ce qui 


‘ concerne le maintien de l’ordre et l'exécution 


des lois. 

L'autorité civile, et plus particulièrement 
lautorité administrative en contact perma- 
nent avec les populations et leurs mandatai- 
res élus, connaissant leurs tendances, tenue 
au courant de leur état d'esprit, jugeant sur 
place des nécessités d’une situation, est mette- 
ment qualifiée pour déterminer, soit de sa 
propre initiative, soit d’après les instructions 
du ministre de l'Intérieur, Les moyens les plus 
convenables à employer pour garantir la sé- 
Ho des citoyens et assurer le respect des 

ois, 

Comme conséquente, cette autorité doit pou- 
voir non seulement user des droits que lui 
confèrent les lois des 10 Juillet et 3 Août 1791 
en matière de réquisition de la force armée, 
mais il doit lui être possible d'intervenir par 
une éntente étroite avec l’autorité militaire et, 
au besoin, par l'usage de réquisitions nouvel- 
les dans la direction générale à donner à cette 
force afin de faire converger les effets de tous 
vers le but qu’elle a mission de remplir. 

Telle est la pensée directrice de l'instruction 
du 20 Août 1907. 

: Dès que des troubles éclatent dans une lo- 
calité ou dans une région, l'autorité civile doit 
se mettre en communication avec l'autorité 
militaire et la tenir au courant dela situation. 
De son côté, l'autorité militaire doit’ne pas hé- 
siter à provoquer elle-même cet échange de 
vues afin d’être toujours prête à tout événe: 
ment. Le concours absolu que doivent se pré- 
ter les deux autorités est la condition néces- 
saire de la rapidité d'exécution d’une réqui- 
Sition. | 

L'instruction innove, en matière d'envoi de 
réquisition sous forme télégraphique exécu- 
toire sans attendre la confirmation écrite. 

L'exposé des appréciations personnelles de 
l'autorité requérante sur les dispositions à 
prendre qui peut être joint à la réquisition est 
égatement une amélioration apportée aux er- 
rements anciens, et apparaît comme une con- 
ense de la responsabilité de l'autorité ci- 
vile. : ce 
_ La réception d’une réquisition irrégulière 

: ne doit pas empêcher l'autorité militaire de 
préparer l'exécution de cette réquisition; mais 
elle ne l’exécute que lorsque l'autorité civile, 
informée de l'irrégularité, a fait disparaître 
cette dernière. 

Les autorités visées par l'instruction ne doi- 
vent pas perdre de vue qu'elles ont une res- 
ponsabilité personnelle; elles doivent, par 
Suite, exécuter les réquisitions qu'elles recoi- 
vent. dans la limite de leurs attributions pro- 
pres, sans se croire tenues d’en référer à leurs 
supérieurs hiérarchiques pour obtenir une au- 
torisation d'exécution. 

La question de la fixation ‘des effectifs à 
employer au maintien de l'ordre est une pré- 
rogative exclusive de l'autorité militaire. En 
raison des difficultés de l'instruction et des 
obligations de tous ordres auxquelles l’armée 
. à à satisfaire, il y a lieu d'examiner avec soin, 
dans chaque cas particulier, les moyens les 
plus converables à employer pour n'utiliser 
la troupe qu'avec la plus grande parcimonie. 

Les appréciations de l'autorité requérante, 
aussi bren sur les armes à employer que sur 
les effectifs ne sauraient éngager en rien l’au- 
torité requise. C’est surtout par une habile dis- 
position des forces, par l'emploi de réserves, 
par un service de renseignements bien fait 


(1), Voir le n° 901. 
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hors de proportion avec.le but à atteindre. 
Les autorités militaires ne devront pas ou- 


blier qu'en raison de l'intérêt général de l’ar- 


mée elies ne disposeront en principe que des 
troupes sous leurs ordres et de celles ‘que le 
ministre pourrait mettre à leur disposition 


à titre de renforcement dans les conditions | 


qui seront déterminées ultérieurement. 

Dans la période de préparation, qui s'étend 
entre le moment où les troubles éclatent et ce- 
lui où la troupe quitte la caserne ou la garni- 
son après réquisition, l'autorité requise doit 
donner aux appréciations de l’autorité civile 
une satisfaction diautant plus complète que 
cette autorité étant sur les lieux est plus à 
même qu'elle de se rendre compte des pre- 
miers besoins à satisfaire. | de 

Si l'autorité requérante ne joint pas à la ré- 
quisition l'exposé de ses appréciations, l’auto- 
rité militaire doit en provoquer l'envoi et agir 
au besoin sous sa responsabilité,en s'inspirant 
des circonstances et du but à atteindre. 

Dans la période d'exécution, qui comprend 
tout le temps où la.troupe se trouve sur le 
territoire troublé, le concours entre les auto- 
rités civiles et militaires doit être plus étroit 
que jamais. La troupe ne doit jamais être 
mise à la disposition de l'autorité! civile, mais 
son’action ‘doit être concertée entre le com- 
mandant des troupes cet l'autorité civile ou ses 
représentants par la raison qu’ils doivent sou- 
vent être subordonnés à l’état d'esprit des po- 
pulations ou à certaines autres considérations 
que l'autorité civile est plus à même d'appré- 
cier, considérations qui découleront souvent 
de ses renseignements personnels ou des or- 
dres ou directives qu’elle peut recevoir du 
gouvernement. 

Il faut qu'à tous les degrés ‘de la hiérarchie 
chacun's’inspire du but à atteindre et qu’il y 
contribue de toutes ses forces en mettant de 
côté toute question d'’amour-propre qui ne 
saurait trouver place dans l'exécution d’un 
devoir souvent pénible à remplir pour tous. 

Il ne faut pas perdre de vue que lexercice 
du. ‘droit que l'autorité civile tient de la loi de 
1791 permet à l'autorité militaire,quelle qu’elle 
soit, couverte par une réquisition nette et pré- 
cise visant un objet déterminé, de dégager sa 
responsabilité, 

Lorsque l'autorité civile à levé la réquisi- 
tion, il appartient à l'autorité militaire exclu- 
sivement d'assurer la dislocation des troupes 
réunies pour le maintien de l'ordre, dans les 
conditions déterminées par les règlements en 
vigueur, 

Le ministre attache le plus grand prix à ce 
que l'instruction du 20 Août 1907 et les indi- 
cations qui précèdent, qui sont de nature à 
en préciser la portée, soient connues des offi- 
ciers à tous les degrés de la hiérarchie. 


Les bureaux des oficiers comptables 


Le ministre vient de faire connaître les 
dispositions spéciales relatives aux bureaux 
des officiers comptables des corps de troupe 
de la garnison de Paris. 

Danis la région de Paris, il est en effet pres- 
que impossible d'installer ces bureaux dans 
des maisons particulières, à cause d’abord 
de la difficulté de trouver des immeubles dont 
les propriétaires consentiraient à cette af- 
fectation, ensuite en raison de la majoration 
excessive des loyers. Il y aurait lieu, tout au 
moins en ce qui concerne la garnison de 
Paris, de régulariser les affectations qui ne 
sont pas prévues par le règlement sur le ser- 
vice du casernement du 3 Mars 1899. 

Le ministre reconnaît qu’en ce qui concerne 
Paris, l'installation des bureaux, en dehors 
des casernes, se heurte dàäns cette ville à 
des difficultés presque insurmontables ; il 
convient donc de concilier les exigences qui 
en résultent, avec celles plus impérieuses en- 
core du logement de la troupe. 

Sous le rapport de l'hygiène et dû confort 
du casernement, Paris est également très mal 
partagé : non seulement la troupe n’y dispose 
pas, én général, des locaux accessoires tels 


temps, à éviter des agglomérations de troupes | quefois défaut, sürtout lorsque les effectifs 
[sont au complet après l'arrivée de la classe 


appelée. 


Il importe done de réduire au strict mini- | 


mum la surface attribuée aux bureaux des 
officiers comptables des corps de troupe. 
En ce qui Concerne principalement les lo- 
caux à affecter aux officiers comptables des 
régiments des divisions d'infanterie détachés 
dans 1e gouvernement militaire de Paris pour 
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lesquels la centralisation de l'administration | 


se fait en province, il y a lieu de ne pas dé- 
passer les fixations ci-après pour les troupes 
casernées extra MUTOS : 2210 MARNE 

1° Capitaine faisant fonctions de major, 


l 


"-| 


bureau de la mobilisation, et, s’il y a lieu, 2 


secrétaire du colonel, deux pièces > * 


20 Officier payeur et secrétaire, une ou | 


“deux pièces, suivant la grandeur ; 


: Re, ! PEN Pe 
3° Officier délégué à l'habillement, officier 
de casernement, officier secrétaire de la com- 
mission des ordinaires et secrétaire, deux 
pièces, soit en tout cinq.ou six pièces. . 
Pour les troupes casernées intra-muros il 
convient de se tenir strictement aux disposi- 


{tions de la circulaire du 21 Avril 1907 lors- 


qu’il s’agit de corps centralisant sur place. 
Il convient en outre de rappeler aux inté- 


L 
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ressés que lorsqu'un bureau leur est concédé, . 


dans les locaux du casernement, cette conces- 
sion ne peut pes avoir comme conséquence 
de les dégager de la responsabilité qui leur 
incombe d’après les dispôsitions de lart. 18 
du décret du 20 Mars 1906, en ce qui concerne 
la garde et la conservation de la caisse du 
COTrps. Lee DER ee 


LES COMMISSIONS DE RÉFORME 


L'aïtention du ministre de la Guerre a été 
appelée sur les conditions très défectueuses 
dans lesquelles a fréquemment lieu l'examen 
médical des hommes de troupe convoqués de- 
vant les commissions spéciales de réforme. 

Ces hommes, 
dans ee locaux 
radent astreints à une très longue attente 
Obligés,parfois,de se dévêtir Dour la visite ie 
dicale longtemps à l'avance, même en hiver, 
dans des salles d'attente qui généralement ne 
sont pas chauffées. | Gr 

En conséquence, le ministre invite les com- 
Mmandants de corps d'armée à faire une en- 
quête sur la tenue des comn issions de réfor- 
me de leur commandement ef de prendre d’ur- 
gence les mesures nécessaires pour faire ces- 
ser des errements aussi préjudiciables à la 
santé des jeunes gens. : 

Parmi ces mesures, celle qui paraît s’impo- 
ser en premier lieu serait de prescrire aux gé- 
néraux Commandant les subdivisions de ré- 
gion de multiplier les réunions des commis- 
sions de réforme aux époques de l’année où 
les hommes sont appelés en grand nombre à 
comparaître devant elles. CAUSE QU 

L'article 9 de l'instruction du 18 Février 1906 
sur la réforme des hommes de troupe stipule, 
en effet, que « la commission s’assemble tou- 
tes les fois que cela est nécessaire, ur la 
convocation du président », Lo 

Rien ne s'oppose donc à ce que les généraux. 
commandant les subdivisions de région&onvo- 
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PAR | 
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réunis en trop grand nombre 
étroits ou mal aménagés, se- 


quent la commission plus fréquemment qu'ils . 


ne le font actuellement, en vue de diminuer le 
nombre des hommes à examiner à chaque 
séance. : fra Line 

Il serait ainsi possible de procéder à 
examen d’une façon nlus approfondie, et dans 
de meilleure conditions. 


ee — 


PETITE CHRONIQUE MARITIME | 


Francs, — Le vice-amiral Germinet a pris, le 5 No: 
vembre, possession du commandement de l’escadre de 
la Méditerranée, avec le cérémonial accoutumé et 
officiel. Mais rompant avec la tradition. il a simple- 
ment notifié, par un ordre du jour, son entrée en 
fonctions. 
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_manœuy 


de ses hélices, 


Pr 
je 


res navales 


+ 0! 
de 40,000 hommes, et que 
ford, se sont terminées 
\ 


_ Le vice-amiral von Breu- 
commandement dé la sta- 
‘d (Wilhemshaven); le vice- 


L in, le contre-amiral Rollmann suc- 
_ vice-añniral Eickstedt, en «qualité de direc- 
s constructions k va, à 

du navire- 


A ! 

ux et Heilmann, à 
, les lieut, de vaiss. Le Bihan, Le 
rle, Perot et Le Corroler, 


i , Sag io, Gautier, Homsy, Lemoine, Slapffer, 
e Guiroye, Ferlicot et Brunel de Bonneviile- 


. frav.', M. Leboileux, à Sidi- 
cl, MM, Jean, à Cherbourg; 
Toulon; Coatanéa, à Brest, 

nommés dans l’admin. centrale : 


[7 : | 
:S Ce cl le l'Em 2: ck. Le Pouder; 
nement) man. 2 ci. Goachet, 
COMMISSIONS DE CLASSEMENT jé 
emposition des commissions de classement char- 
ées, en 1908, des tableaux d'avancement en grade 
de concours pour la Légion d'honneur : 
Font partie de ces commissions : les vice-am. Tou- 
ard, Richard, Marquis et Aubert, chef d’élat-ma- 
or général, Vs 
En outre, sont désignés pour faire parte de ces 
ommissions : : ; 
Officiers de marine. — Les contre-am. Baudry-La- 
nfinerie, Trenet, Berryer et Le Léon, membre sup- 
léant, É ? 


1. 


r 


ne. — L’inspecteur géné- 
teur du génie mar, Dude- 
.-Louis et Romazzotti, 


rographes. — Le directeur d’hydrogr. 
; ingén., hydrgor, en chef l'° cl. Renaud, 
membre suppléant, ' 

commissariat. — Le contré-am, Baudry- 
les commiss, généraux Rouchon-Maze- 


Da rm, en € j E L $ i 
‘N Personnel administratif des: directions de travaux. 

‘ éral du génie mar.; le direct. du gé- 
direct, du service centr. des cons- 


i 


AS 
issions de classement des ad- 


comm 


le contre-am, Baudry-Lacanline- 
; Tréfeu, de la navigation et des nêches 
ar; Devinek, administr, de l’élabliss, des Invali- 
‘& Padminisir, général de Pinscripl. mar. Robiou 
mm Pont, hp EN ai À RE 

En outre, pour les administraleurs, l’administr. en 
hef 1''cl. Nissen. 


vice-am. 


Pour les agents, 


S ,* . * 
| l'agent prince, de l'inscript., mar. 
Bocquin, , : 


FANS MR 
re. procède, sur la côte} 
Exp riences de télé- 


rentré du Ma-| 


tte de 120 bâtiments de | 


Rougier, 


ction générale du ministère. 


., les énseignes Savey, Dornat, Vicel,. 


f 


* 


— 


Le cap. de vaiss. Mottez remplira les fonctions de 
secrétaire des commissions de classement, 
Commandements, — Sont nommés aux command. : 
D'un torp. 2 Tlottille Manche, le lieut, de vaiss, 
Cornillat. SE et ÿ AE durs 
De lArbalète (ese, Méditerr.), le lieut. de vaiss. 
Diumes nil MP TASSE RU NAT ART : 
De la Catapulle (esc, du Nord), le lieut, de vaiss. 
Escande. DR raie PE FE 
D'un torp. au cap Saint-Jacques, le lieut. de vaiss. 


Du croiseur Surcouf, le cap. de frég, Costes, 
Du contre-torp. Branlebas, le lieut, de vaiss. Mar- 
tin, L un ; û ; 
= Mouvements de la flotte \ 
Cassini rentré à Brest P. réparations; — Bruix ar- 
rivé Nhatrang; —  Chasseloup-Lau?æt quitté Monte- 
video;, — faucon arrivé Samos. 


FrANÇAILLES, — Le lieutenant Vaudemer, du 28° d’in- 
fanterie, et Mlle Le Moine des Mares. ; L 

Le capitaine Drabonnet, du 62 d'infanterie, et Mlle 
Georgina-Clarisse Sellier, à Reims. ‘ée 

Le médecin aide-major de l'° classe Donat et Mlle 
Faivre, à Montbéliard. , | 

Le lieutenant Frottier, du 4° tira 
et Mlle Marie-Louise Barbara, 

Le lieutenant Juhellé, du 1% bataillon de chas- 


illeurs algériens, 


seurs, à, Embrun, et Mile Marie Bonnet-Mazimbert, 
à Grenoble. | 
: MARIAGES. — Le lieutenant Paul d'Auxion, du 20° 


régiment d'infanterie, avec Mlle Marie de Saint- 
Côme, à Marsac (farn-et-Garonne). 

Le lieutenant Bonnot, du 99% d'infanterie, avec Mile 
Paule Couchou, à Lyon. ; | 

Le lieutenant de La Boissière, du 11° chasseurs à 
cheval, avec Mile Geneviève du Plessis, à Paris. - 

Le capitaine de Lauzon, du 148° régiment d’infan- 
terie, avec Mlle Marie Petot, à Chantraine (Vosges). 

Le lieutenant Tranchet, du 141° d'infanterie, avec 
Mlle Claire Moreau, à Nice, 

Le chef de bataillon Desdouis, de l'infanterie colo- 
niale, avec Mile Elise Crépin, à Marseille. 

Le lieutenant Marx, du 25° régiment d’arlillerie, 
avec. Mlle Balzcaux. ; 

Le lieutenant de Bernardy, du 135° régiment d’infan- 
terie, avec Mile Marguerite Richou, à Angers. 

Le lieutenant Chazelles de Bauregard, du 50° d'in- 
fanterie, avec Mlle Henrielte de Cassagnes de Pey- 
ronnent, K 


Décès, — Le chef de bataillon d'infanterie en re- 
traite Poirel, à Salon (Bouches-du-Rhône). 

Le capitaine de cavalerie breveté Bresson, en non- 
activité pour infirmités temporaires, 42 ans, à Pont- 
du-Château (Puy-de-Dôme). : | 

Le chef d'escadron du train des équipages 
traite Lecoir'e. à Châteauroux, 

Le chef ce bataillon d'infanterie en relraite Relu, 
58 ans, à Marseille. 

Le licutenant Lecarpentier, du 
rie coloniale, à Annecy. : 

L'officier d'administration de 2° classe du génie ter- 
ritorial Chaffin, à la Bastide-de-Séron (Ariège). 

Ie capitaine Brunet, du 159° d’infanterie, 38 ans, 
à Paris. ) : Ê 

Le capitaine en retraite Desfargues, à Hyères (Var). 

Le l'eulenant Kéréver, du 5° d’infanterie coloniale, 
26 ans, à Carhaïix. 

Le colonel d'infanterie en retraite de Santeul, 71 
ans, à Paris, 


INFORMATIONS 
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3° régiment d’artille- 
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—— L'INSTITUT MARITIME. . Les cours gratuits 
de l’Institut maritime, organisés par la Ligue 
Maritime Française, ont été inaugurés le samedi 9 
Novembre, par une conférence de M, Charles-Roux, 
président de la Compagnie Générale Transatlantique, 
qui s’est occupé de « Notre marine marchande », 

Nul n'était mieux qualifié que l’éminent conféren- 
cier pour traiter un pareil sujet, et ce fut une bonne 
fortune pour les sociétaires de pouvoir entendre sa 

role éloquente. 

Us Le Fappor! de M, Charles Humbert, sur le bud- 
get des troupes coloniales, qui vient d'être distribué 
à la Chambre, insiste sur la possibilité de réduire 
dans d'assez notables proportions les forces que nous 
entretenons dans nos possessions d'outre-mer, en rai- 
son dé nos accords actuels avec l’Angleterre et le 
Japon, È h UPS 

Le rapport préconise, en.outre, une réorganisation 
des troupes coloniales, basée sur les deux principes 
suivants : j \ RT 

1° Fusionner les troupes métropolitaines et colo- 
nialès, ces dérnières formant des {roupes spéciales, 
en ayant soin d’adopler un certain nombre de mc- 
sures destinées à éviter toute chance  d’arbilraire 
dans les envois des officiers aux colonies; ë 

2° Confier au déparlement de la Guerre a charge 
d'assurer la défense des colonies dans les mêmes 
conditions qu’il assure celle de l'Algérie et de Ja 
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En allendant cette réorganisation complète des 
lroupes coloniales, le rapporteur indique au ministre 
de la Guerre, comme mesure transitoire immédiale, 
qu'il peut prendre, celle de substituer en Algérie et 
Tunisie des unités d'infanterie et d'artillerie colonial 
aux régiments de zouaves el aux batteries d’artille 
rie métropolitaine qui seraient, alors, ramenés en 
France, ; 
Il suffirait nour cela de supprimer les 
d'infanterie coloniale et les batteries d'artillerie co- 
loniale en service à Brest, Cherbourg, Rochefort, Lo- 
rient, Perpignan. Le député de Verdun estime que 
cette mesure procurerait au budget d'importantes 
économies el permettrait de renforcer nos garnisons 
de l’Esi, Sn RE To 
——— 328 officiers et soldais, commandés par le lieu- 
tenant-colonel Bernal, sont partis, à bord du Ciudad- 
de-Cadix, à destination de Casablanca, où ils relève- 
ront le détachement actuel. Le retrait définitif de l’es- 
cadron de cavalerie prouve, dit-on, que le problème 
marocain présente, aux yeux du gouvernement espa-. 
gnol, un aspect des plus satisfaisants. Le n veau 
chef espagnol à Casablanca sela, en conséquence, 
le lieutenant-colonel Bernal. : RAT 
Le commandant Santa-Ollala restera exclusive nent 
comme instructeur de la police. … é 


—— À l’occasion des exercices spéciaux du service 
de: santé des 17° et 18° corps, une expérience de chiens 
du service sanitaire vient d’être faite. 

Une chienne de berger, dressée ‘par le capilafne 
Tolet, a recherché le jour et la nuit des blessés sur 
le champ de bataille. Elle en a retrouvé une centaine 
disséminés sous bois. Ce premier essai officiel a été 
des plus satisfaisants. 

Le général Tournier, plusieurs médecins de la Fa- 
culté et des dames de la Croix-Rouge de Paris et de 
Bordeaux assistaient à ces exercices. CR 

—— Dans quelques hôpitaux, les médecins chefs 
se confinent dans leurs attributions administratives, 
à l'exclusion de tout exercice professionnel chirurg- 
cal ou médical, et se contentent de diriger l’ensem- | 
ble des services sans y prendre part, 

Une circulaire ministérielle invite les directeurs du 
service de santé à veiller personnellement à ce que 
tous les médecins chefs yd’hôpitaux de leur corps d’ar- 
mée, tout en accordant à la direction administratixe 
l’importance qu’elle mérite, soient aussi, en réalité, 
des médecins trailants, le directeur du service de 
santé du corps d'armée demeurant en loutes eircons- 
lances, el toutes les fois qu’il est fail appel à. som 
expérience, le\ médecin consultant, - ; 

——— Le ministre de la Guerre vient ‘de prescrire 
aux commandants de corps d'armée de faire établir, 
par les services locaux du génie, des rapports précis 
sur l'état actuel des casernements, sur leurs défec- 
tuosités et sur Iles lacunes qu'ils renferment. Les - 
commandantis ‘de corps feront leurs propositions sur 
les moyens de remédier aux inconvénients qu'ils at 
ront constatés. À 

Les services du génie se 
blissement de ces rapports avec les services de santé. 
dônt ils joindront l'avis à leurs propositions. . 

—— M, Chéron, sous-secrétaire d'Etat àla Guerre, 
recommande aux commissions des ordinaires ou aux 
officiers opérant pour le compte des ordinaires de 
ne s’adresser, autant que possible, soit pour leurs 
marchés, soit dans leurs commandes directes, qu'aux 
fournisseurs payant à leurs ouvriers le salaire noP- 
mal et courant. de la région, par analogie avec ce qui 
est prescrit par le décret du 10 Août 1899 pour les 
marchés passés au nom de l'Etat. } 

—— Le ministre de latGuerre a fait signer un dé- 
cret qui met en non-activité par retrait d'emploi, 
le capitaine Chenu, employé à l’école centrale de py- 
rotéchnie de Bourges; l’enquête ouverte sur le dé- 
plorable accident de Bourges a démontré, il est vrai, 
que l'accident était dû à l'imprudence des artificiers, 
qui sont montés sur une voilure contenant des obus 
chargés et amorcés, mais que les risques d'accident 
auraient été atténués si le capilaine Chenu avait pris 
toutes les précautions spéciales ‘ que comporie ure 
expérience particulièrement. délicate. 


—— Le ministre des Colonies annonce Mae re- 


2 


— rt 


brigades 


‘concerteront pour l'éla- 


celtes totales des douanes et régies de l’IndoChine 
s'élèvent à 23,236,000 piastres jusqu'au 31 Octolte de 
la présente année : il importe de constater que ce 
chiffre représente une plus-value nelte de 1,140.000 
piastres sur les prévisions budgétaires et une aug- 
mentation de 4,260,000 piastres par rapport aux recet- 
tes correspondantes de 1906. (Le taux de la piastre 
est actuellement fixé à 2 fr, 70). 

—— L'accord vient d’être réalisé entre les ministres 
des Finances et de la Guerre sur le principe dela 
prise en charge par VEtat de certaines dépenses 
d'équipement militaire auxquelles les agents du. ser- 
vice actif des douanes avaient dû, jusqu'ici, subvenir 
eux-mêmes. ; s 

Un arrêté de M, Caïllaux, concerté avec M. Ché- 
ron, confie l'examen el la mise au point des questions 
de service soulevées par celte réforme .à une com- 
mission composée de fonctionnaires et d'officiers ap- 
partenant tant à l'administration des douanes et à la 
comptabilité publique qu'à l’intendance, au contrôle 
et à l'état-major général de lParmée, ee 

Aussitôt terminés, les travaux de celle commission 
seront soumis à la sanction définitive des deux dé- 
partements ministériels inléressés. # 

—— À Ja rentrée du Parlement allemand, le 2? No- 
vembre, le gouvernement demandera un supplément 
budgétaire pour couvrir le coût du nouvel aérosfat du 
comte Zeppelin. Le crédit concernant le nouveau bal- 
lon atteindra 500,000 frarcs. Pour transporter un plus 
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grand nombre de passagers, on, augmentera le dia- Ï 
mètre et la longueur du navire aérien. ee 
_—— La première chambre du tribunal correction- 
nel de Berlin vient de condamner à 150 marks d’amen 
de le colonel en retraite Gaedke, l'écrivain militaire 
bien connu, pour port illégal du titre de colünel. 
Le tribunal estime que cet officier supérieur n'étant 
plus au service n'a ‘pas le droit de signer sés arti- 
cles ou ouvrages en y mentionnant son ancien grade, 
pas plus qu'il n’a le droit, dans ses rapports habi- 
tuéls, de se faire appeler colonel Gaedke, ; 
° == £a kronprinzessin Cécile, femme du prince hé- 
vitier d'Allemagne, à donné le jour, au palais de 
Potsdam, à un garçon; c’est le second fils du prince 
impérial. Le kronnrinz à immédiatement télégraphié 
l’heureuse nouvel à l’empereur et à l’impératrice, 
en route pour l'Angleterre. On ne supposait pas cette 
délivrance aussi prochaine, ; ÿ RE 
On remarque que, lors @e la naissancé du fils aîné 
du kronprinz, en 1906, Guillaume IE, alors comme 
aujourd'hui, était absent; la nouvelle lui fut apprise 
sux les côtes de Norvège, où il Croisait, 6 
k 11 y a quelques jours, a eu lieu,à Berlin,en pré- 
sence de l’empereur et du prince impérial, la céré- 
momewde la prestation du serment par les recrues 
des garnisons de Berlin et de Potsdam, Le prince 
Eitel-Frédéric, le prince héritier de Suède, ainsi que 
les officiers et les sous-officiers. suédois, de retour 
de Rene au champ de bataille de Lulzen, éta‘ent 
également présents. ve 
Après.une allocution de chacun des ministres des 
deux cultes l’empereur a pris également la parole 
d’une voix ssute et claire, Le général von Kessel a 
ensuite poussé les hourras en l'honneur de l'empe- 
reur, puis enfin, ce dernier a fait défiler devant lui 
la compagnie des drapeaux et est rentré à la tête de 
ses troupes. ; 
:—— Le gouvernement, des Pays-Bas a présenté un 
projet de dessèchement partiel du Zuyderzée, en sept 
ans. Ce projet est depuis nombre d'années à l'étude. 
Les frais d’épuisement sont évalués à 28 millions, 
On obtiendra ainsi 165,000 hectares de terres fertiles, 
__ La commission russe instituée à Saint-Péters- 


- bourg, pour l'élaboration d’un type d’aéroplane russe; 


a terminé ses travaux préalables. Elle a tracé le pro- 
jet. La construction commencera prochainement, 
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Nous rappelons à nos lecteurs que nous ne pourons 
répondre qu'aux leitres signées ïtrès lisiblement, 
portant une adresse pour la réponse .et ascompa- 
gnées de trois timbres de 10 centimes,. lesquels 
serviront à leur répondre directement et à nous 
couvrir de nos frais de correspondance avec. nos 
collaborateurs Spéciaux. i 
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X., futur marin. — Ecrivez äu commandant du ‘dé- 
pôt du port militaire le plus près de votre domiçile, 
en indiquant nom, prénoms, date et lieu de naissance, 
ainsi que la spécialité dans laquelle vous voulez 'ser- 
VIT. 

C, L., Pont-Rousseau. — Un Oranais. — C: À. à 
Caen. — Un abonné, La Ferté-Gaucher. — Envoyez- 
nous votre adresse, nous vous donnerons les rensei- 
gnements que vous nous demandez, É 
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POUR LA DIVISION NAVALE DE L'EXTRÊME-ORIENT, — Al- 
D'Entrecas- 
teaux, -Bruix, Peiï-Ho, par Saïgon; départs de Mar- 
Brindisi les 2, 16; de Naples les 


ger, Argus, Ol‘y, Mänche, Vigilante, 


seille les 10, 21; de 


5,: 19, 

| Pour LA. DIVISION NAVALE DE L'INDO-CHINE, — Alouelte, 
Achéron,, Mousquet, : Lynx, Perle, * Fronde, Re- 
doutable, Protée, Styx, Talkou, Véléran, torpilleurs 


coloniaux 4, 6, 7, 8, 9, 16: S à 21 S, à Saïgon; mêmes 


départs que ci-dessus. 


POUR LA DIVISION NAVALÉ DE. L'OCÉAN INDIEN. — Pour- 
torpilleurs coloniaux 1 M à 6 M, à 
à ASC: départs de Marseille.les.-10,:.15. -Sur- 
prise, à Suez; départs ae Marseille les 6, 10, 13, 20, 
24, 25, 27; par voies étrangères, 4 fois:par semaine. 

POUR LA STATION LOCALE DU, TONKIN. — Henry-Rivière, 
Adour, Vauban, torpilleurs coloniaux 10 S.à 14 $° et. 
mêmes déparls ‘que pour: 


voyeur, Rance, 
Madagascar; 


Pistolel,, par Haïphong; 
l’Extrême-Orient. We 

POUR LA DIVISION NAVALB DE: L'OCÉAN ATLANTIQUE. 
Chasseloup-Laubat, sur . Bucnos-Ayres : +: départs 
Bordeaux les 8, 22; 


g 


par voies étrangères, 
et jeudis.; : 2e 


POUR LA DIVISION NAVALE DU PACIRIOUE. — Kérsaint, | 
Eure, .sur Nouméa; départs de Marseille le 9%; del 
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POUR RELIER SOI-MÊME| 


Ë ù COLONIAL Marseille lés 12; 20; par voie anglaise, les 5, 18, 19. l 
EST Dire on TA UN } : ‘4 


| lons gratis. Ecrire : Comptoir, 23, rue Saint-Sabin, Paris. 


ane me 


de |.2 
] : de Marseille, les ‘10, 20; par les: 

voies anglaises, les:9, 14, 93,98; :D'Estrées, ‘sut San- | :: 
tiago-de-Cuba;. départs. du ‘Havre tous les ‘samedis: 
tous les jours, sauf es -mardis 


 QUNQUNA . Routelle d'Origine, 
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Brindisi. tous “les. samedis matin; de Na les le 9. ë 
Vaucluse, sur Colombo; départs de Marseille les 10 et M 
24, puis le 25, sur Djibouti, par Marseille; Zélée, 4 
sur Tahiti, tous les samedis, : | Sa 1 

POUR LA STATION LOCALE DU SÉNÉGAL, 


— Marigot, 4] 
sur Dakar; dépañls de Bordeaux les 8, 22, 25; de 4 


Goéland, sur Dakar, mêmes départs,  : | 
POUR IA STATION DE LA GUYANE. _Jouffroy, sur A] 
Fort-de-France; départs de Saint-Nazaire le 9; ni | 
Bordeaux, le 26; par voie anglaise, les 5, 19. ne | 
En Crère — Faucon, à Là Sude; départs de Mar-. 
seille, le 16; de Brindisi, 4 fois par semairre, : ‘:] 
. POUR LA STATION DE. ConSTANTINOPLE. — Mascolle et A 
Mouette, à Constantinople, voie de terre chaque jour, 4h 
LE ; _Edm. ne KERHOR, 
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Un lieutenant de la garnison d'Amboise lit à ABD-EL-KADER la letire D'ARAGO, ministre de la Guerre, 
relusant à l'émir sa mise en liberté 


% ts à Alexandrie. 
Sur des ordres arrivés de Paris, le bâtiment 
fit relâche à Toulon, et, à la honte du gouver- 
nement de cette époque, le vaincu fui empri- 
sonné au fort Lamalgue. 
A la chute de Louis-Philippe, Abd-el-Kader 
écrivit au gouvernement provisoire ‘une lettre 
“par laquelle. il s’engageait solennellement à 
ne jamais reparaître en Algérie, et à ne se mê- 
ler directement ni indirectement de nos affai- 
res. La réponse fnt un changement de prison. 
Le 13 Avril 1848, les captifs quittaient le fort 
 Lamailgue et étaient dirigés sur Pau, où iis: 
arrivèrent le 20. On leur avait assigné comme 
résidence de château de “Henri TV, dont on 
avait, au préalable, muré presque toutes [Les 
# ortes et garni des fenêtres de barreaux de 
Es 
|: Quelques jours après son arrivée à Pau, 
Témir avait reçu de M. Arago une lettre par 
laquelle le ministre de la ‘Guerre déclarait 
à sans embages que la République ne se croyait 
tenue, vis-à-vis de lui, à aucune. obligation. 
Elle le. prenait. dans la situation où l’ancien 
: gouvernement lPavait laissé, _c'est- àdire : pri- 
Hu Sonnier.. 
Fr Au mois de Juillet 1848, le général de Lamo- 
 ricière fut nommé ministre de la Guerre. 
_ Abd-el-Kader lui écrivit aussitôt une lettre 
pour rappeler à son vainqueur ses engage- 
ments solennels de d'année récédente. 


_ La lettre resta sans réponse ef, comme dé- 
_ sespérés de ce déni de justice, les compa- 
 gnons gle l’émir méditaient une révolte, on les 
_ transvorta, avec leur chef, au château d’Am- 
boise, où ils furent soumis à une étroite sur- 
veillance. 

Pourtant, des esprits généreux faisaient des 
_ tentatives pour que la France tint la parole 

_ donnée à un adversaire malheureux. 


Le prince ‘Louis-Napoléon, nommé prési- 
dent de la République, avait voulu, dès son 
-avènement, rendre la liberté au prisonnier ; le 
ministre de la Guerre d’abord, la Chambre des 
| députés ensuite opposèrent leur veto, cette 
dernière malgré les objurgations du général 
. Fabvier. 

C'est alorsi que l’émir écrivit au maréchal 
 Bugeaud une lettre célèbre dont voici le pas- 
sage le plus caractéristique : 


«Si tous les trésors de la terre pouvaient 
tenir et se trouver réunis dans le pan de mon 
burnous, et qu'on me proposât de les mettre 
en balance avec ma. liberté, je choisirais la 
liberté. Je ne demande ni grâce ni faveur ; je 
demande l'exécution des ehgagements pris en- 
| 200 vers moi. 


» J'avais demandé une parole française ; un 
général français me l'a donnée sans restric- 
tion ; un autre général, fils de roi, l’a confir- 
mée ; la France était liée vis-à-vis de moi 
comme moi vis-à-vis d’elie. Aujourd’hui, vou- 
loir revenir là-dessus, c’est vouloir l’impossi- 
ble. Votre parole, je ne vous la rends pas ; je 
mourrai avec elle pour votre déshonneur. Les 
peuples et les rois sauront, par mon exemple, 
quelle confiance on peut avoir dans a parole 
française, » 

Trois années s'écoulèrent. Abd-el-Kader sem- 
blaït se résigner ; mais, en matière de protes- 
tation, il ne consentit jamais à se promener 
dans le parc du château d’Amboise, malgré 
‘les plus vives sollicitations de son médecin et 
du commandant Boissonnet, que l’on avait at- 
taché à sa personne, et qu il avait pris en af- 
fection. 


44 « La santé, disait l'illustre captif, ne peut 
164 venir de l'air d’une prison ; ce qu'il me fau- 
drait,.c’est l'air de la:liberté ; Jui ‘seul: pour- 
rait. mie guérir. » 


Jamais non plus il ne sortait de son appar- 
tement que pour présider à la prière en com- 
Ë un. Toutefois, l'heure de la délivrance ap: 
“prochaït. 


« Le 16 Octobre 1852, dit le commandant Pi- 
chon, le: prince Louis- -Napoléon, suivi du gé- 
néral de Saint- Arnaud, du:général Roguet, du 
colonel Fleury, de MM. Fould et Baroche, qui 
l'avaient accompagné dans le célèbre voyage 
de Bordeaux, arrive à Amboise. Le secret 
avait été si bien gardé qu’Abd-el-Kader:n’ap- 
prit la visite du chef de l'Etat que lorsque le 
commandant Boissonnet vint le Chercher pour 
le présenter au prince président, dans le salon 
de réception. 


y 
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RS enentt entr l'émir p 
profondément. Le prince lui annonce alors sa | 
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A 


mise en liberté et son départ pour 
où il recevra du gouvernement franc 
traitement digne. de. son ancien rang. 


-» Abd-el-Kader baisa la main du, prince, Jui 


exprima en quelques mots sa reconnaissance, 


puis lui demanda de permettre , à, sa vieille 


mère et à ses enfants de lui apporter le tripui 
de‘leurs actions de grâce. ! 


» À la sortie du prince, fous. les compagnons de. point 
d'Abd-el-Kader étaient rangés dans le vesti- 


bule, où ils étaient venus le saluer. ».… Fra 


à 


Quelques jours après sa. miseen liberté et font. connaître le corps dans lequ 
en attendant son Fe ROUE  Brousse, Jémir rent due Aus as de se ce, 


LOUE Napoli 1 annonça qu'il: pa coïm- 


mandé ROUE lui un sabre destiné à remplacer |: 


celui qu'il avait remis, cinq'‘ans’ auparavant, 
au due d'Aumale, Cette: arme ‘superbe, ornée. 
de- pierreries et. dont la lame remontait au 
temps des Beni-Abbas, parvint à Abd-el-Ka- 
der quelque temps. après . son arrivée à 
Brousse. 


Au moment du plébiscite du 92 NUE 


1852, l’émir, qui avait réclamé pour lui et ses 
compagnons da qualité de Français, demanda 
au maire d'Amboise l'autorisation de voter | 
pour le prince Louis-Napoléon. Par une coïn- 
cidence curieuse, il y avait vingt ans, jour 
pour jour, que lui-même avait été. prodlamé 
sultan dans la plaine de Ghriss. 

Le 2? Décembre 1852, Abd-el-Kader saluait 
l'empereur des Francais aux Tuileries, et Na- 
poléon III lui disait, en Jui serrant condiale- 
ment la main :. 

— Vous le voyez, voire vote m'a porté bon- 
heur. : 
- Le 11 Décembre, l’émir quittait définitive- 
Amboise et, Je 21, ils ’embarquait à Marseille 
pour Constantinople. 


| è 


LE BREVET D'APTITUDE MILITAIRE 


Un grand nombre de nos jeunes lecteurs 
nous demandent de leur rappeler quelles sont 
les formalités exigées par les règlements ac- 
tuels pour obtenir le brevet d'aptitude mili- 
taire. Nous sommes heureux de leur donner 
satisfaction. 

Les jeunes gens appelés qui en feront la de- 
mande pourront concourir, avant leur incor- 


poration, pour l'obtention du brevet. spécial 
d'aptitude militaire institué 
Avril 1905. 

Les candidats adress eront leur demande 


avant le 15 Août au président, de l’une des 
commissions (infanterie, cavalerie, artillerie, 
génie) instituée dans chaque corps ou déta- 
chement, conformément à la circulaire du 19 
Avril 1907 (Br O0*D: 
leur résidence. 


Les candidats qui désirent servir dans les | y; 
iroupes de chemins de fer, de télégraphistes | o; 


ou d’aérostiers devront passer l'examen de-|%e Paris et l'Escadron de Saint- Geo 


vant la commission spéciate de ces corps. 
. L'examen a lieu du 20 Août au 15 Septem- 
re. 

Les présidents des commissions adressent 
au candidat, directement ou par l’intermé- 
diaire de la gendarmerie, huit jours à l’avan- 
ce, un bulletin de convocation indiquant les 
jours, dieux et heures de l'examen. 


Les conditions de l'examen, le mode de déli- 
vrance du brevet, les programmes, sont ceux 
spécifiés dans la circulaire précitée du #19 
Avril 1907. 

‘Toutefois, afin de faci/iter le classement, les 
notes obtenues dans chaque catégorie d’ épreu- 
ves co multipliées par les coefficients durs 
vants 


MATCHES MERE LA ESS ee FRÉRLERIeS ; 5 
Equitation »..........,.. PEN Ne NA 10 
AE 88 LAN ME Sonde ienee es 0e et aie NT RS, 10 
Gymnastique. ane nee M SR LR CR Ule 
ADHLUAES SPÉCIALES TN EU ARR 5 


Le total des points ainsi obtenu sera inscrit, 


ux 
le brevet et-le détail en sera relevé sur les | malades par une galerie couverte. 


états indiqués ci-après et adressés aux com- 
mandants des bureaux de recrutement, 


4 


r.) et la plus voisine de | vice (art. 24 de la loi du 21 


minées, et le 8 Sep 

sident de chaque comm 

19 commandan 
app 


brevet. 
.….Bes ‘j 


jdunes g gens ts ont obten 


nes. ns mariés. 0 
de famille ont: rec 
compte de leur-situation s 18 
{| de! mérite, c'est- à-dire d’après le no 
points obtenus à l'examen du brevet. 


Dans la cavalerie, afin de: permettre aux jeu- 
nes gens d'exercer leur choix dans un. régi- 
ment de la subdivision d'arme “répondant. à 
leur constitution physique, ce choix est étendu 
à la région de Corps : d'armée. dt 


Le. commandant du bureau de recrutement | 
auquel appartient le titulaire du brevet trans- 
mettra au commandant du bureau de recru-: 
tement chargé d'alimenter le corps. choisi, le 
dossier de demande de l'intéressé. Yet Be Fa 


Aucune modification n’est: apportée. à la cir- 
culaire du 19 Avril 1907 en ce qui concerne les. 
examens à passer après l'incorporation. 

Dans le but de favoriser le: développement 


RUES 
Nr Lei 


pes a: 


mes à cheval, le ministre de la Guerre à attri-. 
bué au brevet d'aptitude des avantages et pri- 
vilèges essentiels que. Yon pe résumer 
ainsi : | 


4 4 


* ol 


nes gens qui veulent devancer l'appel (art. 
50 de la loi du 21 Mars 1905). 


quatre mois de services. 


les listes du contingent, sous les réserves de. 
taille, de poids, etc. et selon l'arme et les. 
| subdivisions d'armes (circulaire du 31 Juil- 
let 1907). 

d) I permet d'être nommé sous- officier 


x 


per la loi du 8 | après cinq mois de grade de brigadier (loi du. 


16 Juillet 1906). 

e) Il rend plus aisée l'obtention au titre d’é- 
lève officier qui permet de devenir sous-lieu- 
tenant de réserve au régiment et accomplir 
avec ce grade et sa solde (195 fr nes par mois) 
les six derniers mois des (de 


Rappelons à nos lecteurs 
S des sociétés de préparation ! 
ales à la cavalerie notamment £L 


ont déjà rendu à l'armée de très grands. 
vices en lui Presse de futurs gradé 3. 


1 À 


nn et restauration ; 
des hôpitaux militaires (0 


Services spéciaux. — Un bâtiment 
comportant qu'un rez-de- Er R A 


mérés ci- dessous : : 


Bactériologie, radiothérapie, s1eC 
photothérapie ei ophtalmologie, 


cessaires pour l'installation de Ces 
on ajoutera une salle de réunions 
tiaire pour les médecins, une sall 
pour es malades, des lavabos et es 
sets. Ce bâtiment sera relié a 


vec + 
’attente . 


), Voir les n° 200, 201 et 206, 


KT 


CA 


“a)41Le brevet est obligatoire pour es jeu- 


c) Il donne à l'élève cavalier . droit de 
choisir son régiment par ordre de mérite sur 


b) Il permet d’être nommé brigadier après , 


4 | 


des sociétés de préparation militaire aux ar- 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 


nn 
a 


ne En D Ÿ 


Repatriement des blessés de Casablanca 


5 


Un turco porté à l'hôpital militaire du Dey 


Le laboratoire de bactériologie servira pour 
lhôpital ei pour le corps d'armée ; il devra 
donc être bien outillé et pourvu d'une annexe 
pour loger des animaux d'expérience. 


Cascinement des infirmiers. —, Ce caserne- 
ment sera construit en tenant compte des in- 
dications contenues dans la circulaire iminis- 
téridile du 30 Mai 1907, relative aux disposi- 
tions à appliquer à la construction des caser- 
nes et des infirmeries régimentaires. 


Le nombre des places à prévoir sera calculé 
à raison d'un infirmier par cinq malades. 


Les locaux seroni les suivants : 

Au rez-de-chaussée : les chambres des sous- 
officiers, la salle à manger et de réunion des 
sous-Officiers, un office, une salle de visites 
médicales, une salle des malades à la cham- 
bre, un poste de salubrité, des lavabos, le ré- 
fectoire des infirmiers, une salle de récréa- 
tion, une salle de correspondance et de lec- 
ture, des lavabos et des water-closets et deux 
cellules pour les hommes punis. 


À l'étage : des salles communes de 15 lits au 
plus, une salle d'astiquage, des lavabos, des 
water-closets. 


Bâtiments de La cuisine ct de la dépense. 
— Tous les locaux seront pavés en céramique 
avec pentes et regard pour l'écouñement des 
eaux et prises d'eau pour faciliter le lavage 
du sol. Les murs seront peints à l'huile et leur 
partie inférieure, sur 1 mètre de hauteur, sera 
revêtue de matériaux imperméables. Toutes 
les pièces devront être bien éclairées. 


Les bâtiments de la cuisine et de la 
pense comprendront : 

Une salle de réception des vivres, un.ma- 
gasin, une,boucherie dont les ouvertures se- 
ront garnies de toiles métalliques et dont la 
porte sera munie d’un tambour intérieur éga- 
lement en toile métallique, un dépôt de vivres 
pour la cuisine, la cuisine proprement fdite 
avec fourneaux, four à rôtir, chauffe-plats, 
etc., un office, une laverie pour le nettoyage 
des divers ustensiles de la cuisine avec appa- 
reil de lavage mécanique, une laverie aux lé- 
gumes, une paneterie, un bûcher, le bureau de 
d'officier d'administration chargé de la dépen- 
se, une salle de distributions des petits vivres, 
un vestiaire et des lavabos pour les cuisiniers, 
des wagonnets à plaques chauffantes pour le 
transport des vivres, La cuisine sera exclusi- 
vement alimentée avec de l’eau potable. 


Bâtiment des bains-douches. — Chaque pa- 
villon de malades étant muni de salle de 
bains ; il y a seulement lieu de prévoir, dans 
un bâtiment spécial, les pièces suivantes : 

Quatre cabines ide bains simples ou médica- 
menteux, deux cabines de bains sulfureux,une 
salle de bains de vapeur, une salle de douches 
thérapeutiques, deux vestiaires, dont un pour 
les officiers, deux cabines de bains-douches 
pour les infirmiers et les malades convales- 


dé- 


cents, une lingerie,un 
chauffe-linge, le poste 
de l'infirmier préposé 
au service, 


Bâtiments: de la dé- 
sinfeclion. — Le servi- 
ce de la désinfection 
sera aménagé pour 
pouvoir desservir le 
pavillon des conta- 
gieux, les pavillons 
de malades et rece- 
voir les effets contami- 
nés de provenance ex- 
térieure. 

Les linges contami- 
nés seront reçus dans 
une salle spéciale mu- 
nie de bacs de trem- 
page ; de là, ils iront 
à la buanderie. 

L'étuve de désinfec- 
tion à vapeur sera 
disposée de facon que 
les objets désinfectés 
ne puissent être en 
contact, à leur sortie 
de l’étuve, avec ies ob- 
jets souillés. Il y aura 
donc un service d’en- 
trée pour les objets 
contaminés et un ser- 
vice de sortie pour les 
objets désinfectés ; ces services ne pourront 
communiquer entre eux. 

Une étuve de désinfection 
entrée et sortie séparées, un 
les ordures ménagères et les objets de panse- 
ment seront annexés à ce groupe de bâti- 
ments, ainsi qu’une sale pour la désinfection 
des récipients ayant servi à transporter le 
linge ou les objets contaminés. 


Buanderie, — Etablie à proximité du ser: 
vice de désinfection, elle comprendra : 

Une’ salle contenant les lessiveuses mécani- 
ques, les barhotteuses, les essoreuses,' des hot- 
tes pour évacuer les buées, un. séchoir à air 
Chaud, une salle de repassage et de pliage du 
linge, une salle de cardage et un dépôt des 
matelas. 


Bâtiment des morts. — I1 comprendra : 

Une chambre mortuaire, une salle de re- 
connaissance et d'exposition convenablement 
aménagée, d'Où partiront les convois ; un dé- 
pôt de cercueils, un bureau pour le gardien. 

Une salle d’autopsie bien éclairée, avec ta- 
ble d'’autopsie en lave émaillée, robinets d’eau, 
taïlies en Jave, vitrines. : 

Les eaux de la salle d’autopsie seront re- 
cueillies dans: un récipient clos placé en sous: 
sol, et ne seront évacuées qu'après désinfec- 
tion. 

Une salle pour le dépôt des pièces pathologi- 
ques, un vestiaire avec lavabo. 


au formol, avec 
four à incinérer 


739 


‘: Bâliment des. aliénés et des détenus. — Ce 
bâtiment devra renfermer une chambre pour 
le surveil ant, un office; une lingerie, un pos- 
te de salubrité, un water-closet et lavabo. 

La partie réservée aux aliénés comprendra 
une chambre pour les agités et deux cham- 
bres ordinaires, Toutes les pièces seront dis- 
posées de façon à ce que les malades ne puis- 
sent échapper à la surveillance. 

Le local des détenus comprendra quatre 
chambres individuelles aménagées comme cel- 
les des malades. 

Les fenêtres des chambres des aliénés et des 
Chambres des détenus seront barreaudées. 

Un appareil de chauffage devra être prévu 
pour ce bâtiment. 


Autres dépendances. — Les autres dépen- 
dances seront disposées le long des murs de 
clôture de l'établissement et desservies par un 
ne conduisant à l’une des portes de l'hô- 
pital. 

Elles comprendront : les ateïiers de menui- 
serie, de peinture, de serrurerie, de ferblante- 
rie ; les écuries, les hangars aux voitures 
d'ambulance et aux voitures de formations 
sanitaires destinées à l'instruction du person- 
nel ét une salle de manipulations avec ban- 
queïtes, une glacière, une remise pour la 
pompe à incendie et les voitures à bras de 
l'établissement. . 

A ia porte d'entrée de l'établissement seront 
la loge et le logement du concierge. 

Logement du médecin-chef et logement de 
dofficier d'administration. — T1 est indispen- 
sable que le médecin-chef soit logé dans l’hô- 
pital pour surveiller constamment tous les’ 
services. 

I en est de même de l'officier d'administra- 
tion gestionnaire. 

On construira donc un paviilon indépendant 
pour le logement de ce médecin et pour celui 
de cet officier d'administration. 

Ces logements communiqueront par le télé- 
phone avec les pavillons de malades et les 
services généraux. 

L'hôpital sera relié par téléphone à la place 
et aux divers casernemen*s de la garnison. 


Les atlaires da Maroc 


Le général Drude, commandant le corps 
d'occupation de Casablanca, vient de citer à 
l'ordre du jour : F 

19 La 22e et la 23e compagnie du 6€ bataillon 
du 1% étranger : entourées, le 19 Octobre, 
par environ 2,000 Marocains, elles se sont abri- 
tées dans les fossés d’une exploitation agri- 
cole et, pendant près de trois heures, ont ré- 
sisté à toutes les attaques ide l'ennemi ; elle 
ont, par leur calme, leur silence et la régu- 
larité exceptionnelle de leurs feux, donné la 
Houe d’une discipline absolument remarqua- 
Die: | 


Le clergé d'Alger vient recevoir les corps des officiers tués pour la France à Casablanca 


DENT Malleval, vétérinaire en second, au 


1er chasseurs d'Afrique : voyant tomber le ca- 
pitaine de l'escadron, mortellement frappé, ra- 
imassa son Corps et, le soutenant d’une main, 
le défendit à COUPS de revolver contre plu- 
sieurs Marocains, qui voulaient le lui enlever 
pour le décapiter ; 
_ So M. de Revel, lieutenant au 1% chasseurs 

d'Afrique : se précipita sur le corps d’un Ca- 
 valier qui venait d'être tué et le défendit à 
coups de sabre contre un groupe de Marocains 


fes qui voulait s'en emparer ; 


4° Bourcheix, maréchal des logis chef ; Be- 
_nard, maréchal des logis ; Valatte, brigadier ; 
Bèze, chasseur : se précipitèrent | au secours 
‘d'un officier entouré par de nombreux Maro- 
_ cains qui voulaient lui enlever le’coïps d’un 
_ chasseur mortellement frappé, et, après un 
combat très vif, le dégagèrent ; 


D: se Pechmalbec, chasseur au 197 chasseurs 


De 


CE 


{| 


_A’Afrique : voyant un de ses officiers démon- 
té au moment où sonnait le ralliement, mit 
pied à terre, lui céda son cheval, en disant : 
« On a plus besoin de vous que de moi. » 
6° Mayeddine, lieutenant au 1 spahis : a, 
de sa propre initiative, porté son peloton aû 
secours de l'escadron de chasseurs d'Afrique, 
ane l'ennemi serrait de très près. 
Le général adresse, en outre, 
_ tions au lieutenant Reich, du 1 chasseurs 
‘d'Afrique, qui, pendant l'action, a eu deux 
* chevaux tués sous llui ; au lieutenant Burnol, 
du même corps, qui, démonté en pleine mê- 
_lée, chargea vigoureusement l'ennemi à coups 
de sabre ; au chasseur Garcia, du même corps, 
_ qui mit pied à terre pour se porter au secours 
d'un officier démonté ; au lieutenant Khaled, 
qui s’est vivement porté à l’aide de l'esca- 
dron ‘de chasseurs d'Afrique serré de près par 
l’énnemi. 


ses félicita- 


à La Chambre des députés a discuté, il y a 


quelques jours, les interpellations déposées 
_ par plusieurs membres de l’assemblée au su- 
jet des affaires marocaines. 

Nous croyons intéressant de citer les 
parties essentieiles de la réponse faite, au 
nom du gouvernement, par M. Pichon, minis- 
tre des Affaires étrangères. 


« Nous ne cherchons pas à faire de l'empire 
du sultan un paÿs de protectorat, mais nous 
ne pouvons laisser s'y introduire l'influence 
prépondérante d'une autre puissance. Nous 
avons dit à Algésiras que nous n’admettrions 
jamais que, Sous un prétexte quelconque, 
police ou autre, on instituât aux portes de 
l'Algérie une organisation, internationale ou 
non, susceptible de troubler la sécurité de nos 
possessions. Nous ne pouvons oublier, en ef- 
fet, que nous avons avec le Maroc une fron- 
tière commune de 1,200 kilomètres ; que les 
Marocains, divisés entre eux, sont unis avec 
les indigènes de nos possessions par un lien 
puissant, le Coran ; que le contre-coup de leurs 
hostilités se ferait immédiatement sentir dans 
des territoires qui nous. appartiennent ou qui 
sont placés sous notre protection ; qu’il suf- 
firait, dans un Maroc, internationalisé ou non, 
d’une puissance jalouse ou ennémie (de notre 
influence, pour qu'il devienne entre ses mains 
l'instrument d'une politique qui pourrait être 
funeste à nos intérêts les plus certains. » 


La Chambre a approuvé 
du gouvernement ei sa politique marocaine 
en votant, par 462 voix contre 54, l’ordre du 
jour suivant, déposé par MM. Hubert et Fran- 
çois Carnot : S 


« La Chambre, confiante dans le gouverne- 
ment pour assurer les droits de la France aû 
Maroc et l'exécution des engagements pris par 
elle, approuve les déclarations du gouverne- 
ment et passe à l’ordre du jour. » 


De cs 4 ve 50 0 — ——© —— ————— 


HABILLEMENT DES HOMMES 
où DU SERVICE AUXILIAIRE 


L'incorporation dans les classes appelées 
sous les drapeaux des hommes du service 
auxiliaire soulève deux questions: 

L’allocation d’une première mise ; 

La fixation d’un taux spécial de prime jour- 
nalière pour ces hommes, 

La première question est actuellement 
tude. 


à l’é- 


les déclarations 


En ce qui concerne la seconde question, ; 


deux considérations sont à envisager. 

Les hommes du service auxiliaire n'ont pas 
de collection de guerre ; il n'y a pas lieu non 
plus de prévoir de majoration ce 1/15° sur les 
collections? et 3, puisqu'ils ne. font pas cam- 
pagne ; 11s ont un équipement réduit. : 

Toutefois, en raison même de Je service, 
tel qu'il est indiqué dans la cel airs, gonf 
dentielle du 22 Juin dernier, ces 
hommes ne peuvent être aussi Re 
veillés que ceux du service armé ei ls uggront 
davantage leurs effets. ; 

Le ministre prie en congé. ence 1 8 ras) 
mandants de Corps l.conséquen A FE 
connaître leur avis sur la: raugilon @t 
ter au taux des primes journalières du : 
particulier pour les hommes der Rervicen aux 
haires. # 


POUR LES SOUS- OFFERS A SOLDATS 


Un grand nombre de sous- officiers et sol- 
dats nous demandent fe réserver, chaque se- 
maine, une ou deux colonnes du journal à des 
questions d'instruction générale. ayant trait 

à l'instruction militaire. 

Nous sommes heureux de donner sait 
tion à ces dévoués serviteurs du pays. : 

A partir du mois de Décembre prochain, 
nous publierons, dans chaque numéro, des 
notions élémentaires d'histoire ou de géogra- 
phie militaires, de topographie ou de fortifi- 
cation, d'artillerie ou d'aérostation, d'hygiène, 
€ ‘hippologie ou de maréchalerie, ete. 

Si nos lecteurs veulent bien s’assimiler ces 
notions rédigées sous la forme la plus sim- 
ple et la plus accessible à tous, ils seront sur- 
pris des progrès qu'ils auront faits, au bout 


de quelques mois, Sans fatigue, sans contrain- 


te et. par la seule lecture attentive d’un jour- 
nal illustré créé spécialement pour eux. 


FORMATION DE LA CLASSE 1907 


Le ministre de la Guerre vient d'adresser 
aux préfets les instructions pour la formation 
de la classe 1907. 


Les registres d'inscription vont être ouverts 
dans toutes les mairies, Devront se faire ins- 
crire : 1° tous les jeunes gens nés du 1e Jan- 
vier au 31 Décembre 1887 ; 2° tous ceux qui 
ont été naturalisés depuis la formation de la 
dernière classe. : 


Les conscrits qui auront négligé de se faire 
inscrire en temps voulu et dont les excuses 
auront pas été admises seront classés com- 
me omis et affectés d'office aux troupes colo- 
niales. 

Pour faciliter aux jeunes gens leur inscrip- 
tion, toutes les mairies de Paris seront ouver- 
des, le matin jusqu'à midi, les dimanches 8, 15, 
22 et 29 Décembre, 


La publication des tableaux de recensement 
au classe 1907 aura lieu les 5 et 12 Janvier 
8 


JE R ER A e DA I LC 


L'avancement dans les réserves 


Voici de quelle manière le ministre de la 
Guerre a réglé l'ancienneté que devront possé- 
der, en 1907, les médecins et. pharmaciens de 
la réserve ou de l'armée territoriale candi- 
dats à l'avancement : 


RÉSERVE, — «@). Médecins ou pharmaciens 
pourvus de l'un des titres énumérés aux arti- 
cles 12 et 13 du décret du 9 Août 1897 ; 


Médecins ou pharmaciens aides- majors de Re “G), et, dans chaque tableau, par emplois. 


classe : 31 Décembre 1905, 

Médecins ou pharmaciens aides-majors de 
ire classe : 31 Décembre 1901, 

Médeeine ou pharmaciens- majors de 2e clas- 

: 31 Décembre 1899, 

PAT officiers du corps de santé de l'ar- 
mée active), 

b). Médecins ou pharmaciens ne nossédant 
loas l'un des titres visés ci-dessus + 


|mée active.) « 


MAS où pharm 
: 81 Décembre 189 * 
ie officiers du corps de santé. de rar. 


STE 


Ljhèts 


ARMÉE TERRITORIALE, 
pharmaciens pourdus de Tur des titres énu- 


mérés aux te de 8 et 13: ti décret du 9 
Août 1897 : EUR cn 


Médecins ou pharmaciens aïdes-majors de 
de 22 classe : 81 Décembre 1905. 

Médecins ou harmaciens aides-majors de 
1re classe : 31 Décembre 1901. 

Médecins ou ‘pharmaciens- -majors de La cas. 
8e : 31 Décembre 1899. 
Médecins ou pharmaciens- majors de re cles 
se : 31 Décembre 1900. À 


b), Médecins ou pharmaciens ne. possédant 
pas l'un des titres visés ci-dessus 

Médecins ou pharmaciens ‘aides. majors de 
èe classe : 31 Décembre 1903, 

Médecins ou pharmaciens 
ire classe : 31 Décembre 1901. 

Médecins. ou RS de LE 
classe : 81: Décembre 1896. 


aides- majors de. 


LES EMPLOIS HÉSERVES 


re | 


RE 


Le ministre de la Guerre a enr que Le 


tains emplois, réservés par la loi du 81 Mars 


1905 aux militaires. engagés et rengagés, sont. 
sollicités par un bien moins grand nombre de 
candidats militaires qu il n’y à de NSARESS 
à eux destinées. 

Il résulte, en effet, de l'examen Ge. la. liste 
des emplois va acants (Journal officiel du 26 
Septembre 1907), qu ‘il y a jusqu'ici, pour l’'an- 
née 1907, près de 7,000 vacances d'emplois ré- 
servés qui pourraient être attribuées à des. 
Militaires, et qui ne le seront pas, faute dé 
candidats. 

Les administrations et services dont dépen- 
dent ces emplois les attribueront, dès lors, 
conformément à la loi, à da candidats civils, 
faute de candidats militaires. 

Il en a été de même d’an dernier. 

Cette situation concerne surtout les emplois 


prévus aux tableaux F et G, annexés à la loi 


du ?1 Mars 1905 précitée, et les candidats qui 
remplissent les conditions pour postuler ‘ces 
emplois. : 
Le ministre informe, en conséquence, les 
commandants de corps d'armée que; en vue 
de chercher à remédier à cet état de choses, il. 
a décidé que les dispositions suivantes se: 
raient appliquées par les autorités militaires: 


1° Les commandants d'unités db dr 
fréquemment et d’une manière précise les 
hommes de troupe (sous-officiers, 
ou brigadiers et soldats) placés sous leurs or- 
dres, au sujet des conditions d'obtention des 
emplois réservés. Ils prendront, comme exem: . 
ple, des cas concrets s'appliquant à des mili- 
taires apparienant ou ayant appartenu. alt 
corps : un tel exerçait, avant son incorpora- 
tion, tel métier ; cette situation était aléa- 
toire et sans avenir ; en faisant quatre. ans. 
au lieu de deux ans deService, . ilta tac 
quis de. droit à tel ou’ te! emploi, stable, 
répondant à sès connaissances et à ses apti- 
tudes, dans lequel, sûr du.lendemain, ïl ga- 
gnera convenablement sa-vie, et il pourra $e 
créer et élever une famille ; de plus, cet.em- 
Dior lui donnera droit à: une PENSION de, Fo: 
traite 

2? Afficher dans les cercles et. mess de sous- 
officiers, dans les salles dé réunion des bri- 
gadiers ou eaporaux et soldats dans les cham- 
Prées a liste des militaires de l'arme, classés 
pour des emplois, réservés. . 

Cette liste sera divisée par tableaux. (E, FE et 


Cet affichage devra être ‘fait dans la hui- 
taine qui suivra la publication des listes au 
Journal officiel. 

3° Mettre à l’ordre du jour du régiment, dès 
que le chef de corps apprendra officiellement 
les nominations, les noms des militaires du 
corps nommés à des‘emplois réservés en indi- 
quant le traitenven' et les avantages divers at- 


.tachés à ces emplois: 


à). Venecni OU 


À 


CAPOTAUX 


EE 


PRET Te D de DA 


LE MARIAGE DE LA PRINCESE 
LOUE DE FRANCE 


Les cérémonies du mariage de la princesse 
Louise de France, fille de feu le comte de Pa- 


. ris, avec le prince Carlos de Bourbon, infant 


d'Espagne, viennent d’avoir lieu à Woodmor- 
ton, résidence du duc d'Orléans. 
Le château, véritable demeure princière 


ayant appartenu autrefois au duc d'Aumaie, | 
est situé dans la vallée d'Evesham, dans le 
Worcestershire, un des comtés les plus riches | 


d'Angieterre. 

Il est entouré de magnifiques prairies,de col- 
lines verdoyantes encadrant la délicieuse ri- 
Vière d'Avon, qu'illustra Shakespeare, 


La fiancée, sœur du duc d'Orléans, préten- 


dant au trône de France, aura vingt-six ans 
le 24 Février prochain, Peu connue dans notre 
pays, elle est extrêmement populaire en Es- 


pagne, où elle réside une grande partie de 


l'année. Son frère, le duc Alphonse d’Or- 
léans, est d'ailleurs cadet de la marine espa- 
gnole. | 

Le fiancé, don Carlos de Bourbon, est fils 
du comte et de la comtesse de Caserte,.de la 
branche des Bourbons de Sicile. 

Il avait épousé en premières noces la prin- 


cesse des Asturies, sœur d’Alphonse XIII, mor. 
- te il y a quelques années. 


Tout d'abord, le peuple espagnol Jui témMoi- 
gnait une certaine froideur à cause du rôle 
1002 par ses parents pendant les guerres car- 
Listes. 

Mais son tact et son affabilité lui ramenè- 
rent peu à peu toutes les sympathies, et on 
le vit avec plaisir franchir réglementairement 
tous les échelons de la hiérachie pour arriver 


enfin au grade de général de brigade. 


On assure que le jour de son mariage, le 
roi d'Espagne le nommera général de divi- 
ee grade auquel il à droit, vu son ancien- 
neté. 

Don Carlos de Bourbon commande les hus- 
sards de Pavia et de la Princesse ; il est, de 
plus, grand-maïître, après le roi, de la plupart 
des ordres de chevalerie espagnole. 


RENE À 
LE 


COLONEL PRUSSIEN GAEDKE 


Le colonel Gaedke, le coïlaborateur mili- 
taire du Berliner Tageblatt, est, depuis plu- 
sieurs années, en conflit avec l'autorité mili- 
taire au sujet du droit de porter son titre, qui 
lui à été enlevé par un simple ordre de cabi- 
tt. Le colonel Gaedke conteste la va eur de 


Le colonel GAEDKE 


Le Petit Journal MILITAIRE, 


PE 


S. A. À. la princesse LOUISE DE FRANCE, 
gui vient d'épouser 
DÔN CARLOS DE BOURBON 


éeb ordre. Les juridictions successives lui ont 
donné raison. 

Le conflit est basé sur une question de prin- 
cipe, et le coionel Gaedke à quitté l’armée 
après trente et un ans de services des plus ho. 
nofables. L'autorité militaire a tout simple: 
ment voulu lui enlever son titre de colonel en 
retraite parce qu'il ne partage pas son avis 
sur-l'utilité et la compétence des jurys d’hon- 
neur militaires. Une nouvelle instance a enfin 
admis la thèse du ministre de la Guerre et du 
cabir t militaire de l’empereur, et a infligé au 
colonel une amende de 150 marks, au lieu di 
mois de prison réclamé par le ministère pu- 
blie. > 

Au cours des débats, le colonel Gaedke a 
trouvé un nouvel argument contre la juridic: 
tion des jurys d'honneur « qu’on s’est bien 
gardé, a-t*3 dit, de convoquer au sujet du 
comte Lynar et du comte Hohenau, qui por- 
tent toujours le titre de leur ancien grade. » 

La condamnation qui vient de frapper le Co- 
lonel Gaedke ne l'empêche pas de continue” 
sa campagne contre le commandant des gar- 
des du corps, le général von Hülsen-Haeseler. 
qui est aussi chef du cabinet militaire de l'em- 
pereur, et contre le général von Einem, min!s- 
tre de la Guerre. Il leur reproche de n'avoir 
tenu aucun compte des bruits qui couraient 
sur certains officiers, et dont le chancelier lui. 
tpôme a reconnu avoir entendu l'écho ; de ne 
pas même les avoir traduits devant un j1ry 
d'honneur après les premières révélations de 
M. Harden, et enfin de les avoir laissés quitter 
l'armée en conservant la qualité de leur grade 
et même le droit de porter l’uniforme. Cette 
partialité et aussi cet aveuglement volontaire 
sont cause que des hommes 
déshonorés continuent à faire partie de l’ar- 
mée, et ce sont là, dit ie colonel Gaedke, des 
fautes qui compromettent le bon renom: mili- 
taire de l'Allemagne et ne permettent pas À 
leurs auteurs de rester dans les postes de 
confiance. É ; 

Nous publions aujourd'hui le portrait du vi- 
goureux polémiste militaire prussien. 


Qnë pronion d'officiers alemancs 


‘Notre confrère allemand, le Militær Wochen: 
blatt, a publié, il Y a quelques semaines, le 
résumé de la carrière dés officiers nommés 
lieutenants en 1868. Cette promotion est actuel- 
lement tout entière sortie de l’armée, par Con- 
séquent, les chances de carrière peuvent être 
complètement étudiées. 

La promotion comptait 79 enseignes. Aucun 
d'eux n’a atteint le commandement d’une di- 
vision, 

9 d'entre eux sont tombés sur le champ de 
bataille ; tous appartiennent à l'infanterie; 

41 % seulement d’entre eux, c'est-à-dire 32, 
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sont arrivés au grade d'officier supérieur ; 6 
ont quitté l'armée comme lieutenants, 14 com- 
me capitaines, 9 comme majors. 

10 % seulement, c’est-à4dire 8, sont arrivés 
à la situation de commandant de régiment. 
Le pour-cent de chance suivant les différentes 
armes est de 8 % dans l'infanterie, 17 % dans. 
l'artillerie. Aucun cavæier n’est devenu com 
mandant de régiment. La promotion ne comp 
tait pas d’officier du génie. 

À ce propos, la Sirassburger Post fait re- 
marquer œue le métier militaire est loin de 
garantir en Allemagne une carrière sûre à 
tous ceux qui l'embrassent comme officier. 
Nous devons constater toutefois que la pro- 
motion considérée n’a pas été heureuse, puis-! 
qu'aucun de ses membres n’est arrivé au gé- 
néralat. Mais on peut voir que la proportion 
d'officiers arrivant au grade d'officies supé- 
rieur n'est que de 41 %. 

Il n’est pas douteux, malgré l'élévation des 
soldes d’officier supérieur, ct mênte de capi- 
taine en premier, en Allemagne, qu’il règne 
dañs le corps d'officiers allemands ün ma- 
laise sérieux par suite de la lenteur de l’a- 
vancement et de l'insécurité de la position 
bar suite de l'absence d’une loi sur l’état des 
officiers qui fait que chacun est exposé à tout 
moment à Se voir mis à la retraite. 

On sait, en effet, que le cabinet miiüitaire de 
l'empereur se montre fort généreux dans j'en- 
voi du fameux billet bleu au reçu duquel le 
destinataire demande-sa retraite, et qué (des 
centaines de capitaines se trouvent arrêtés au 
célèbre Majorsecke, 16 tournant du major. 


a @—- 


LES GRANDES GARNISONS ALLEMARDES 


L'Office allemand de statistique publie leg 
renseignements militaires suivants, fournis 
par de dernier recensement de la population 
allemande. 

Sur un chiffre total de 69,641,278 habitants, 
où Cortipte 668,853 militaires en activité, soit 
une proportion d'environ 1,1 %. Après la Prus- 
se, c'est l’Alsace-Lorraine qui compte le plus 
de troupes stationnées sur son territoire, On 
y compte, en effet, 81,109 militaires, soit plus 
du buitième de toute l'armée ou une densité 
quatre fois supérieure à la proportion moyen- 
ne de l'empire. 

La plus forte garnison est Metz-Ville avec 
13,035 hommes, où plus du cinquième de Ia pc: 
pulation urbaine. Metz-Campagne compte 
11,819 militaires, le camp retranché de Metz 
a une garnison totale de près de 25,000 Rom- 


DON CARLOS DE BOURBON, 
infant d'Espagne 


Dresde, 11,750 ; Munich, 10,800; Uilm, 

_ Kœnigsberg, 9,480 ; Mayence, 8,950; Cologne, 

_ 8,450 ; Dantzig, 8,200 ; Posen, 8,150. 

_ «Il ya 22 villes qui ont une garnison variant 
ide 5 à $ 


nant 


fidèle observateur de 


Eee es 
mean 


mes. Berlin arrive au second rang avec 
22,400 hommes, Kiel au troisième, avec 22,250 


hommes. Viennent ensuite : Strasbourg, pa 


10,000 hommes. 


UN NOUVEAU GROUPEMENT 
_ DES CORPS D'ARMÉE ALLEMANDS (° 


Voici, d'après notre confrère militaire alle- 


mand Armee Verordnungsblait, le nouveau 


groupement arrêté par le cabinet militaire de 
l'empereur pour les inspections d'armée de 


l'empire allemand : - | 
Ile inspection, siège à Meiningen, compre- 
les Ile, VIII et IX° corps ; 


: LES E 


Ile inspection ,siège à Meiningen, compre- 


nant les VIe, XIe, : XII° (17 saxon), XIXe, (2e 
_ Ssaxon) COTPS ; à 
IIIe inspection, siège à Hanovre, compre- 


les VIIe, Xe, XVIIIe, XIVe (wurtember- 
geois) corps d'armée ; Ÿ 
IVe inspection, siège à Munich, comprenant 


_ les Ier, Ile et IIIe corps bavaroïs et les IIIe et 


IVe corps prussiens ; 

Ve inspection, siège à Karlsruhe, compre- 
nant les XIVe, XVe et XVIS corps, c'est-à-dire 
ceux de la frontière d'Alsace-Lorraine ; 


- VIe inspection, siège à Berlin, comprenant 
- {es Ir, VE et XVIIe corps, c'est-à-dire ceux de 


la frontière de Pologne. 


On voit que le corps de la garde n’est com- 


pris dans aucune de ces inspections d'armée. 


Le général von der Goltz, qui commandait 


- le Ier corps d'armée à Kœnigsberg, a été mis 


à la tête de la VIe inspection d'armée. 
hp — 


AUX ALPINS ITALIENS 


1 
Les régiments d’ « alpini » de nos voisins et 
amis de l’autre côté des Alpes emploient avec 
succès les chiens de guerre. Ils s’en servent 


à pour porter les renseignements, pour accom- 


pagner les patrouilles, pour exercer le service 
de sûreté en station autour des sentinelles, 
pour rechercher les blessés, etc. 

Le flair de ces quadrupèdes est admirable. 


* Ils ont une mémoire impeccabe qui leur per- 


met de retrouver un sentier perdu, une passe 
difficile et masquée par la neige, un bivouac 
dissimulé derrièreides monceaux de rocher. 

‘ Pendant les reconnaissances, parfois si du- 
res, dans la haute montagne, le chien alpin 
marche en tête de la colonne, et il n’est pas 
rare que l'officier responsable de la direction 
se fie plus volontiers à son chien qu’à sa carte. 
_ Lorsqu'une sentinel- 
le a la bonne fortune 

d'être placée aux 
avant-postes en com- 
pagnie du chien de 
guerre, sa  besogne 
est allégée de moitié ; 
au moindre bruit, le 
fidèle quadrupède . lè: 
ve l’oreille, dirige ses 
veux perçants yers 
l’erdroit suspect, mais 


la consigne, reste tapi 
dans la neige,pour ne 
pas attirer l'attention 
de l'ennemi éventuel. 


Si le danger est réel, 
ua grondement étouf- 
fé avertit le soldat, 
aont l'attention désor- 
mais éveillée permet- 
tra au chien d'aller à 
toute vitesse au patit 
xoste prévenir de l'a- 
jerte et chercher du 
renfort. 


(1), 
taire 
sée 
taire 
Prix : 


Voir la carte. mili- 
de J'Allemagne,dres- 
par le Bureau mili- 
du Petit Journal. 
OuHr:720: 
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_ Un chien des « aipini » italiens 


Nous publions, ci-dessus, le portrait d'un 
chien affecté au 4 régiment d’ « alpini » ita- 
liens, qui a rendu les plus grands services à 
ce régiment pendant ses manœuvres de mon- 
tagne, à la Furka, aux Cimes blanches,dans le 
massif du Cervin. 

Une autre photographie montre le chien 
conduisant la colonne à travers les immenses 
‘espaces neigeux qui sont le domaine des s0l- 
dats montagnards de l'Italie pendant une 
grande partie de l’année. 


DRE LT gr RS ENS A SRE 


Sur la frontière austro italienne 


Notre confrère allemand Ueberall a publié, 
récemment, une étude très documentée sur le 
système des fortifications de la'frontière aus- 
tro-italienne. 


Au moment où la maladie de l’empereur 
François-Joseph donne des inquiétudes pour 
l'avenir, il n’est pas sans intérêt d'examiner 
ce qui a été fait sur la limite qui sépare l'Au- 
triche de l’Italia irredenta. 

Le système des fortifications italiennes sur 
la frontière autrichienne correspond à la ten- 
dance italienne d'assurer le flanc et les der- 
rières . d’une armée opérant dans la plaine 


a 


Une compagnie d' « alpini », guidée dans la montagne par son chien 


enant 


aspirations nationales de PR RE 
Du côté autrichien, on erché à assurer 
la conservation du Tyrol en s'appuyant 
des ouvrages fortifiés avec des troupes 
les d’effectif restreint, tout en protégeant | 
communications très menacées des défenseurs 


du Tyrol. Des barrages établis en Carinthie 


doivent procurer la sécurité d’un déploiement 
à effectuer vers Goritz et la possibilité d'une 


offensive partant de la région Villach-Ta 


par la vallée de la Fella dans le-flanc de la 
zone de rassemblement et de manœuvre de 


l'armée italienne 
Les ouvrages : 
sont plus modèrnes el organisés. d'une ma- 
nière mieux coordonnée, ‘La durée dé résis- 
tance des barrages italiens serait certaine. 
ment moindre. 1642 SUIS TPE 


. 


L’armement des ouvrages de barrage autri- 


chines consiste d'ordinaire en canons à tra- 


jectoire tendue (de 4 à 8) placés dans des ca-. 


semates cuirassées et en pièces à tir courbe 
(2 à 4) sur affûts cuirassés. Il y existe égale- 
ment des canons à tir rapide et des mitrailleu- 
ses munis de boucliers pour la défense rappro- 
chée. Ces ‘ouvrages possèdent également des 


| observatoires cuirassés tournants, des projec- 


teurs électriques pouvant s'abriter par un 
mouvement d’enfoncement dans leur gaine et: 


éclairant à une distance de ? à 4 kilomètres. . 


Ils sont dotés de communications télégraphi 
ques souterraines et de stations acoustiques, 
et optiques pour la reconnaissancé,-la sûreté 
et les liaisons avec les autres ouvrages. 

La force de la garnison dépend de l'arme- 
ment ; elle est en général restreinte. On 
compte surtout sur l’émploi des réserves mo- 


de fortification autrichiens 


" 


protéger des À 
manœuvre en 
ol, objet des 
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biles venant appuyer la défense des ouvrages 


de barrage. 


LE RECRUTEMENT EN RUSSIE 


Notre confrère militaire russe, Rousski In- 
valid, à publié des renseignements intéres- 
sants sur le recrutement de l'armée.:du tsar, 
au cours de ces dernières années. : Ps: RC 

Le contingent a été fixé : en 1902, à 318,745 
hommes ; en 1903, à 320,832 hommes : en 1904, 
à 447,40 hommes ; en 1905, à 475,346 hommes: 
en 1906, à 469,718 hommes. SR ; 

Les chiffres ‘élevés de 1904 et 1905 ont été 
motivés par la guerre. Celui de 1906, destiné 
à se maintenir, s'explique par la diminution 
de la durée du service actif qui entraîne forcé: 
ment l'incorporation d'un plus grand nombre 
de recrues. RAS AGE 

Le nombre des jeunes gens ayant atteint 
l'âge du service a été : 
en 1992, de 1,122,900 
hommes ; en 1903, de 
1.155,354 hommes : en 
1904, de 1,168,049 hom-: 
mes; en 1905, de 1 mil- 
lion 249,415 hommes : 
en 1906, de 1,249,486 
hommes. Û 


raisons de famille 
sont réparties en trois 
catégories..Il y avait . 
en première catégorie, 
265,741 hommes, soit 
22,9 %:; en deuxième 
- Catégorie, 255,616 hom- 
mes, soit 19,7%; en 
troisième Catégorie, 
69,588 hommes, soit 
6,1 %. Total : 588,945 
hommes, soit 48,7 %. 


En général les jeu- 
nes gens de la pre- 
mière «et de la deuxiè- 
me catégorie sont dis- 
pernsés du service ac- 
tif ; ceux-de la troi- 
sième catégorie ne le 
sont que si, dans leur 
circonscription de re- 
crutement,il existe un 


: 


Les dispenses pour 
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,202 homn 
469,715, doubs. 
proportion ee 
aptes au $ x 
LS; en 1903, ER Fe 
905, Le 8 & en 1906, D 


Ds + dé alement 


| ns : pa: 
ommme peu aptes au serv e. nine ei 
ont été ajournés pour ers motifs. 


nfin, 630,500 hommes ont été trouvés com- 


tement aptes | au service militaire (dont 
02 seulement ont été incorporés eftective- 
ent dans Farmée et la A NUS 


me Doumé, de nos russe s'est 
ie las première ois, le 4 Novembre 


que l'on peut 
rovisoirement en 289 membres de la 
éputés du centre, 81 députés de la 
reste à l’extrême- gauche ou indé-| 
Ve on le voit, une majorité écra- 


ide. 
El e comprend. 442 députés, 
classer | 


n effét, qui représenté ‘les deux 

Ssemblée, se partage en 36 monar- 

tra, autocrates et orthodoxes ; 40 mo- 

es, 109. conservateurs, 109 monarchis- 

itutionnels où octobristes, ces der- 

rtisans d’une responsabilité ministé- 

mitée, de l'accession aux fonctions mi- 

elles de personnalités étrangères à la 

saucratie et d'un élargissement progressif 
) érogatives législatives de la Douma. 


Ê ‘Les, 53 dép utés du centre sont des progressis- | 
tes dont e Forme est encore assez va- 


gue. Le 81 députés de gauche sont, autant 


qu'on peut l'être en Russie, des adversaires 
du “gouvernement. % PE | 
: À signaler, dans le surplus, un socia'iste ré- 


volutionnaire, 


Lorsque les nouveaux députés ont été réunis 
dans ia salle de leurs séances, le métropolite 


_ Antonius a prononcé un discours-sermon dans 


{A 
ï 


- Jequel il à invité les élus à travailler à la 
prospérité du pays en communion avec l’em- 
pereur, après quoi, on à chanté un Te Deum 
et, par trois fois, l'hymne national. 

- Puis M. Golubev, vice- -président du conseil 
de l'empire, spécialement délégué par lé tsar, 


: a gravi la tribune et a salué les députés au 


.nom du souverain «et appelé les bénédictions 
du ciel sur les travaux de la troisième Douma. 
Enfin on a procédé à la prestation du serment 
Li à l'élection du président. 

M. Nicolas Khomiakov, octobriste constitu. 
tionnel, à été élu. par 371 voix ; les députés 
de gauche se sont abstenus. 

M. Khomiakov a pris immédiatement posses- 
sion du fauteuil présidentiel et a affirmé, avec 
son loyalisme,. sa foi dans l'avenir brillant 
_ de la Russie une et indivisible. 

Puis il a ajourné l'assemblée à une date in- 
déterminée, da doi ne permettant pas qu'il soit 
tenu de séance avant que le ROCPIGI ait été 
_ présenté à l'empereur. 

Le président Khomiakov est âgé de cinquan- 
te-sept ans. Il est député du gouvernement de 
. Smolensk, et a été autrefois maréchal de la 
n HORIASEE et membre du conseil de l'empire. 


Les puits artésiens en Algérie 


On sait qué, HORE 1856, . l'administration 
militaire poursuit, dans le Sud- Algérien, une 
entreprise excellente : celle de la création de 
_ puits artésiens judicieusement répartis dans 
les diverses oasis du Sahara. Les résultats ob- 


les. D Le aq 


mettra - l'irrigation normale de:plus de 800 


|hectares de palmeraies, soit d'environ 120,000 


arbres, et qui se tradüira pour les propriétai- 


: enl|res. par un accroissement de revenu-annuel de 
£ 1 près de 400,000 francs, non: compris les béné- 


fices que les populations retirent des produits 
accessoires- cultivés dans: les. palmeraies : (cé- 


|réales, plantes fourragères et Maraichères, ar- 


bres fruitiers, etc.) 

-La région de l'oued - Rir, dont, les excellen- 
tes dattes sont aujourd'hui. répandues sur tous 
nos marchés, à pour sa pari bénéficié d’un 
accroissément de débit de 21, 150. litres ; celle 
| d'Ouargla a. profité. aol une | augmentation . de 
| 4,140 litres, . et celle d’El- Goléa d’un. supplé- 
ment de 5,700. litres. 


Une mention spéciale | doit: être faite pour 


deux puits. Dans l’oasis de Sidi-Amrane, qui 
appartient à la région de l’oued Rir, un’ fora- 
ge ‘effectué au lieu dif Aïn- Tarfaount- Sérira 
a donné un idébit jaillissant de 12,000 litres 
à la minute, le: plus. important des débits ob- 
tenus Jusqu'à ce ‘jour - dans ie monde entier 
par les ateliers de forage. Ce volume: d’eau 
permettra non seulemént d'assurer largemeni 
l'irrigation des anciennes. palmeraies: avoisi- 


Inantes, mais encore de créer une Oasis nou- | 


velle de plus de 30, 000 palmiers. Le comman- 
dant supérieur de Touggourt. à déjà procédé, 
le 1 Juin dernier, à la répartition entre les 
indigènes des nouveaux : terrains irrigables 
aie la plantation commencera incessam- 
men 


Dans la région de Tit, annexe du --inelt, 
que nous occupons depuis six ans à peine, 
une nappe jaillissante donnant 2,460 litres à la 
minute à été rencontrée à la profondeur de 
80 mètres. C’est le débit le plus élevé atteint 
jusqu'à présent dans la contrée.: 

_Les indigènes apprécient à leur juste valeur 
les bienfaits de l'administration française, 
quand ils se manifestent sous la forme de 
puits jauissants. Lorsqu'une nouvelle nappe 
est découverte, ce Sont, parmi les nomades, 
des fêtes et des réjouissances sans fin. 


—<>——— 


LE GÉNÉRAL MARION 


Le général de division Marion, comman- 
dant la 3° division de cavalerie, vient d’être 
nommé au commandement du 16° corps à 
Montpellier,en remplacement du général Bail- 
loud qui va, à Alger, prendre la place du gé- 
néral Servières, : atteint par la limite d'âge. : 

Le général Marion sort de Saint-Cyr. h est 
âgé dé cinquante-neuf ans et appartient à .e 
famille essentiellement militaire. Son père fut 
général de cavalerie et son grand-père, éga- 
lement général, fut tué à la Moskowa. 

T1 a fait deux longs stages en Algérie, le 
premier à sa sortie de l'Ecole, le second en 
1881, comme capitaine ; il fit alors partie ‘des 
expéditions du Sud-Oranais. Il compte, au to- 
tal, dix-huit campagnes et porte Ia rosette 
d'officier de la Légion d'honneur. 

il a reçu la troisième étoile en Janvier 1904 
et passe pour un de nos meilleurs officiers de 
cavalerie. 

Les lecteurs du Petit Journal Militaire. Ma- 
rilime, Colonial connaissent.trop bien le géné- 
ral. Bailloud, : nouveau commandant du 19° 
Corps, pour qu'il soit nécessaire de leur rap- 
peler les éminentes qualités cu rs de nos 
troupes d'Afrique: . 


Lire chaque semaine 


LE SUPPLÉMENT ILLUSTRÉ 


DU « Petit Journal » 


tenus par ce travail ininterrompu sont: ab£o- | 


lument remarquables. 

Voici le bilan des forages exécutés au cours 
de la campagne, d'hiver 1906-1907 : 

Dix ateliers y ont participé : cinq dans le 
territoire de Touggourt, deux dans le terri- 
toire de Ghardaïa, deux dans le territoire des 
oasis sahariennes et un sur la route d'El. 


Arich à Berguent,totalement dépourvue d'eau. ! 


 NOUVELLES. VARIÊTÉS, ACTUALITES, 
4 PIÈCES A DIRE, FEUILLETON, 
DESSINS HUMORISTIQUES, JEUX D'ÉSPRIT 


Le meilleur marché, le plus intéressant 
et le plus complet des Magazines 
pour la famille 


€ 7 se chif- 
k p augmentation de débit de 33,780 | 
Je litres d'eau jaillissante à la minute qui per- 


’ pa. 

Le budget. de l'an dernier avait. alloué au 
troupes d'Indo- Chine un crédit .de 19,038,18 
francs. 

Cette année, le gouvernement deman 
pour lesdites troupes une somme de 18 
lions 955,711 francs. | 

Mais la commission du budget, sur ja p 
position du rapporteur du budget de la gu 
re (dépenses militaires des colonies), à 
tranché la somme considérable de 4,488 


On est ainsi ramené sensiblement aux. 
fectifs entretenus en :Indo- Chine en 1900. 
Charles Humbert, député de 1a Meuse, rapp 
teur de cette section du budget, estime qu: 
cette réduction n'aura aucun inconvénient 
point de vue de la défense de notre gran 
colonie asiatique. Les troupes stationnées ac- 


tuellement en Indo- Chine ShHprennes, po 
l'infanterie : 


1° Au Tonkin : 


3 régiments d'infanterie coloniale à 3 : ba 
taillons ; : 


… 4 bataillons des régiments étrangers ; 


5 régiments de tirailleurs tonkinois, soit. 19 
bataillons ; 


è compagnies detirailleurs de frontière ; 
2° En Cochinchine et au Cambodge : 


ie en d'infanterie coloniale à 3 batail- 1 


1 régiment de tirdinouts annamites à 4 ba- LL 
taillons ; 
è Compagnies de Cambodgiens. 


Cette infanterie Robe donc, au totail, 40 
bataillons. 


Or, en 1900, il n’y avait que 30 bataillons gas 


Indo-Chine. M. Humbert estime que l’on pour- 


rait, aujourd'hui, se contenter de ?8 batail- 
lons en conservant : 


3 régiments d'infanterie coloniale à 3 batail- \ k 


‘lons, dont: è au Tonkin et 1 en Cochinchine. 


: 2 bataillons des régiments étrangers au Ton- 
in 


4 régiments de tirailleurs tonkinois à 3 van 


‘{tailHons ; 


1 régiment de tirailleurs annamites à 4 Da- 
taillons, dont un certain nombre d'unités 
pourraient être composées de Cambodgiens. 

Les bataillons d'infanterie coloniale et Les 
bataillons étrangers étant à 600 hommes, on 
aurait ainsi, comme blancs, 
Tonkin et 1,800 hommes en Cochinchine, soit, 
en tenant compte des indisponibles pour ma- 
ladies, respectivement 3,607 et 1,200 hommes, 
chiffre présumé suffisant pour assurer le 
le maintien de l'ordre, 


Les bataillons de tirailléurs devraient être 
de 800 hommes, dont 300 dcs cadres et d'enga- 
gés à long'terme ou rengägés et 500 hommes 
du contingent, soit 250 par classe. 

Le contingent annuel serait donc de 1,000 in- 
digènes pour la Cochinchine et de:3 000 pour 
le “Tonkin. 

Le service dans la réserve étant fixé à 12 
ans, on aurait, en Cochinchine, 13,000 hom- 
mes instruits et 39,000 au. Tonkin ; en tenant 
compte .des déchets, ce serait encore 10,000 


instruits en Cochinchine et 30,000 au Tonkin. 


Comme on pourrait, en cas de danger, faire 
état, jusqu'à un certain point, de l’incorpora- 
tion d'une partie des miliciens et des hommes 
des gardes provinciales sédentaires, on peut 


admettre qu'on-disposerait, le cas échéant, de 
| forces indigènes suffisantes, 


Au point. de vue de l’organisation du Com- 
mandement, om aurait, en Indo-Chine, une 
division à trois brigades, dont les deux pre- 
mières au Tonkin et la troisième en Cochin- 
chine. 

L’artillerie de l’Indo-Chine comprend actuel- 
lement : 

Au Tonkin, 
gne. 

A-Hanoï, 4 de montagne, dont 1 à Hang-Son, 
2 à Dap-Cau, 1 à Hué ; ? à pied à Haïphong. 

En Cochinchine, 12 batteries, ‘dont 4 de cam- 
pagne à Saïgon, 3 de montagne à Saigon, » 
à pied, dont 1 à Saïgon, et 4 au cap Saint- 
Jacques: Cela fait un total de 22 batteries, 


10 batteries, dont 4 de campa- 


2,800 hommes au À 


instruction mutuelle des jeunes Danofs 
La théorie du salut militaire 


Il y à deux compagnies d'ouvriers, 
Hanoï, l’autre à Saïgon. 

Or, en 1900, il y avait 14 batteries en Indo- 
Chine, soit 8 au Tonkin et 6 en Cochinchine. 

Le rapporteur du budget des troupes colo- 
nialesS propose de conserver encore, en 1908, 
19 ‘batteries, soit 5 de m.us qu’en 1900, mais de 
les diminuer de 3 en 1909, et encore de 2 l’an- 
née suivante. 

Pour l'exercice prochain, on aurait, au Ton- 
kin, 5 batteries montées ou de montagne et, en 
Cochinchine, 7 batteries à pied et 7 baïtteries 
montées et de montagne. 

Il n'y aurait plus qu'une seule compagnie 
d'ouvriers d'artillerie à Saïgon fournissant un 
détachement à Hanoï. 

Le haut commandement en Indo-Chine se- 
rait ramené à un général de division comman- 
dant supérieur et trois généraux de brigade, 
dont ur en Cochinchine. Le personnel de l’é- 
taï-major serait réduit proportionnellement. 
L’escadron de cavaerie indigène que le géné- 
ral commandant supérieur ‘des troupes et le 
gouverneur général déclarent inutile -serait 
également supprimé. Il serait créé, à l’aide des 
animaux provenant des suppressions et des 
Chevaux et mulets provenant de la brigade 
de réserve de Chine, des groupes d'animaux et 
de matériel à répartir entre les batteries d’ar- 
tillerie conservées. Un relèvement de crédit 
de 50,000 francs est intéressant à signaler. Il à 
fait à une mission d'études, En 1902-1903, le 
gouvernement avait envoyé en Indo-Chine 
une mission composée d’un ingénieur:des pou- 
dres et salpêtres, un officier d'artillerie colo- 
niale et un officier d'administration artificier, 
à l'effet d'étudier 1a création 


d'une poudrerie ! 


tenues des cadets , 


diverses 


dans la colonie. Les conclusions de cette com- 
mission avaient été très nettement défavora- 
bles à cette création et même à l'installation 
d'ateliers .de radoubage. Les deux principaux 
argumenis invoqués étaient les suivants : 

1° La situation économique de la colonie ne 
présente pas encore un développement suffi- 
sant, d'une part, pour fournir les matières 
premières dont on aurait besoin, et la main- 
d'œuvre d'art nécessaire ; d'autre part, pour 
assurer à sa production un écoulement ap- 
préciabie ; 

20 Du fait de la température et de l’état hy- 
grométrique élevés qui règnent en Indo-Chine, 
les manipulations seraient rendues extrêmie- 
ment difficiles et dangereuses, le séjour dans 
les ateliers de nitrification très pénible, les ré- 
sutats de fabrication incertains, au point de 
rendre, peut-être, nécessaire à la recherche de 
procédés nouveaux, surtout pour la poudre B. 


Ces conditions semblent s'être modifiées par 
suite du dévstoppement de notre colonie et de 
la prochaine création d’un sanatorium au 
Lang-Biang, où on jouit toujours d’une tem- 
pérature beaucoup moins élevée qu’en Cochin- 
chine. Etant donnée l'importance que.présen- 
terait la créatioh d’une poudrerie en Indo- 
Chine, la Commission ‘du budget, sur la pro- 
position de M. Messimy, député de la Seine, a 
été d'avis qu'il y aurait intérêt à reprendre 
l'étude de cette .ques‘ion, et a inscrit au bud- 
get de 1908 le crédit de 50,000 francs nécessaire 
pour envoyer en Extrême-Orient une commis- 
sion ‘chargée d'étudier la création d'une pou- 
drerie. 

—_ RATS re D 


ue à L’instruction militaire 


des jeunes Danois 


EE 


Il n’est peut être pas de nation au monde où 
le problème de l'instruction militaire prépara- 
toire de la jeunesse ait été,envisagé avec prus 
de soin qu'au Danemark. Ce petit pays, ins- 
truit par ses malheurs, à compris que, seule, 
une éducation virile pourrait compenser la 
faiblesse résultant du morcellement de son 
territoire et des ressources limitées que le bud- 
get annuel permet de Consacrer à l'entretien 
de l'armée et de la marine. 


Aussi la tâche des instructeurs de l'armée 
régulière est-elle singulièrement facilitée par 
les efforts de sociétés patriotiques qui se sont 
imposé la mission de préparer les jeunes Da- 
nois au métier des armes. ; 

Il n’est pas de grande ville ou d’aggloméra- 
tion rurale un peu importante qui ne possède 
un groupement d'éducation militaire, une so- 
ciété de vétérans, une association d'anciens 
soudats, une société ‘de tir se dévouant avec 
une- patience infinie à l'instruction mifitaire 
des pupilles. Ceux-ci, est-il besoin de de dire, 
sont tout autre chose que nos anciens batail- 
lons scolaires qui ne firent que bien rarement 
de la bonne besogne et disparurent au milieu 
de l’hilarité générale. Dans les groupements 
de ieunes Danois, on fait mieux, en effet, que 
de iouer au soldat. On apprend sérieusement 
le maniement de l'arme, la pratique du tir ; 
on s’entraîne à la marche, on assiste à des 
séances pratiques de photographie, de levés 
des plans et de service 
en campagne. De sorte 
que, lorsque l'heure. de 
lincorporation a sonne 
pour cés jeunes gens, ils 
n'éprouvent aucune gèê- 
ne, aucun embarras dans 
la transition de la vie ci- 
vile à la vie militaire. Et 
l'armée danoise m'a que 
l'embarras du choix pour 
recruter ses gradés. 


La:nation danoise,. les 
pouvoirs publics, la fa- 
mille royale portent 
beaucoup d'intérêt à ces 
groupements  d’insiruc- 
tion militaire. Presque 
tous reçoivent ‘ des sub- 
ventions parfois fort .inm- 
portantes. 

Nous publions aujour- 
@'hui plusieurs (whotogra- 


Le Petit Journal MILITAIRK, MARITIME, COLONIAL 


L'école de section 


phies faites par l’'envoyé spécial du Petit 
Journal Militaire, Maritime, Colonial dans les 
pays scandinaves. Elles montreront à nos lec- 
teurs comment, du plus petit aw plus grand, 
on s’entraîne, chez nos amis du Nord, pour ia 
défense de la Patrie. 


SOCIÉTÉ PARISIENNE 
DE PRÉPARATION MILITAIRE 


Il vient de se créer sous ce nom, à Paris,. 
une société ayant pour but la préparation des 
jeunes gens au brevet spécial d'aptitude mili- 
taire, brevet qui donne aux candidats qui 
lobtiennent des avantages très appréciables 
pour leurs deux années de service, savoir : 
1° s'engager à 18 ans ct être libérés à 20 ; 2! 
passer Caporaux ou brigadiers au bout de 
quatre mois au lieu de six, et sergents ou ma- 
réchaux des logis au bout de neuf mois au 
lieu de douze ; 3° être nommés Officiers de ré- 
serve dix-huit mois après leur arrivée au 
corps et finir les six derniers mois de leur ser- 
vice comme officiers. Cette société, dont le 
conseil d'administration est composé de hau- 
tes personnalités militaires, industrielles et 
commerciales, a son siège social 41, rue Saint- 
Augustin. 


Les repris de justice 
dans les troupes coloniales 


Le rapporteur du budget des troupes colo- 
niales se plaint, avec raison, de l’incorpora- 
tion, dans les régiments coloniaux, de jeunes 
soldats ayant subi une ou même plusieurs- 
condamnations. : 

En 1906, sur 3,711 hommes du contingent 
affectés , à ces troupes, 221 possédaient um 
casier judiciaire bien garni. 

Sur 48 hommes fournis par Bordeaux au ?® 
régiment d'infanterie coloniale, 12, soit 25 %, 
avaient eu des condamnations. 

Sur 16 hommes fournis par Saint-Etienne 
au 3° colonial, 6, soit 37,5 %, avaïent des cen- 
damnations. . 

Sur 19 hommes fournis par Caen au 1er coio- 


Un groupe d'adultes au service en campagne 
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1 L'armée métropolitaine a déj 
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Le yacht impérial « HOHENZOLLERN », qui a conduit en Angleterre le couple impérial allemand 
| (Phot, Renard, à Kiel.) 


nial, 5, soit 26,3 %, avaient des condamnations, 
Sur 9 hommes fournis par Angers au 1° co- 
loniaÿ, 3; soit 33,3 %, avaient des condamna- 
tions. 
Sur 29 hommes fournis par le 1° bureau de 
la Seine au 5° régiment d'infanterie coloniale, 


5, soit 17,2 %, avaient des condamnations. 


Sur 30 hommes fournis par Marseille au 8° 
colonial, 5, soit 16,6 %, avaient des condam- 
nations. 

Sur 8 hommes fournis par Chambéry au 22° 
colonial, 2, soit 25 %,-avaient des condamna- 
tions. Et ainsi de suite. 

Cette rép. tition du contingent a eu pour ef- 
fet d'introduire dans chaque régiment des 
troupes coloniales une moyenne de 15 à 20 


CA 


» hommes ayant subi une où plusieurs condan- 


nations avant leur incorporation. La plupart 
de nos garnisons coloniales comportant.deux 
: ou trois régiments, chacune à, environ, 60 re- 
pris de justice. 

Il importe au plus haut point de mettre un 
terme à cet état de choses, L’affectation aux 
troupes coloniales des repris de justice devrait 
être absolument interdite. 

On ne peut, en effet, espérer que ces hom- 
mes auront occasion de racheter leurs fautes 
passées en faisant campagne, puisque, aux 

fermes de la loi, les hommes du contingent 
ne sont pas, en principe, appeïés à servir aux 
colonies. a 
. D'autre part, en vertu d'une sorte d’attrac- 
tion vicieuse, ces hommes se recherchent dans 
une même garnison, finissent par se rencon- 
trer et par constituer de véritables bandes 
ui sont d'un exemple Réniarae nour les jeu- 
LV soldats, dont un certain nombre peuvent 
céder à la contagion. 

Le rapporteur du budget estime que cette 
intoxication morale ne 8e produirait pas si on 
dispersait ces hommes par deux ou trois dans 
les régiments métropolitains ; ils y seraient, 

- dit-il, en trop petit nombre pour être dange- 


Lt reux, et, se trouvant isolés au milieu d'&6- 


ments sains, auraient” plus de chances de 
s’amender, : et 
Nous.ne pouvons partager cette opinion qu 
rapporteur du budget des troupes coloniales, 
à suffisamment 
d'apaches sans qu'on vienne encore augmen- 
ter le nombre des repris de justice qu'on y in- 
corpore, malheureusement. Nous sommes d’a- 
vis que ni les troupes métropolitaines ni les 
troupes coloniales ne doivent être exposées à 
la contagion de gens ayant subi des condam- 
nations, Une fausse sensiblerie a permis d’in- 


corporer dans des éléments excellents de nos 
régiments un certain nombre de brebis galeu- 
ses. Celles-ci ne devraient pas quitter les corps 
d'épuration. Qu'on adoucisse le régime de ces 
Corps, si on le veut, pour les escarpes repentis; 
qwils soient traités aussi doucement que. les 
braves et honnêtes soldats du contingent,mais 
qu'on ne force pas ces derniers à subir 1 

contact malsain de repris de justice. 
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Les souverains allemands 


en Angleterre 


On n'a jamais fait une plus 
grande consommation de co?- 
dialité que de nos jours. C'est 
un mot qui revient à chaque 
instant dans les relations entre 
peuples modernes ; la visite du 
couple impérial allemand en 
Angleterre est, en ce moment, 
l’occasion d’une nouvelle dé- 
bauche de ce vocable. 

Il est donc eñntendu que la fa- 
mille royale anglaise ei le peu- 
ple anglais tout entier ont fait 
au kaiser et à l'impératrice un 
accueil empreint de la plus 
courtoise cordialité. 

Il ne pouvait, d’ailleurs, en 
être autrement, l'habitude étant 
de ne point mal recevoir les 
gens que l’on a invités à venir 
vous voir. Il est permis, d’ail- 
leurs, d'espérer que cette visite 
produira de bons effets sur les 
relations anglo-germaniques,et 
peut-être aussi, par contre 
coup, sur les relations germa- 
no-françcaises. 

Les sceptiques attendront ce. 
pendant, avant d'être convain- 
cus des intentions pacifiques 
dont il vientéd'être tant parlé, 
que PAllemagne mette un frein 
à l’ardeur qu'elle déploie vers 
la constitution d’une flotte mi 
litaire de premier ordre, et que 
l'Angleterre cesse de concentrer ses flottes 
dans la me du Nord, 


C’est à bord de leur yacht Hohenzoliern que 
l'empereur et l'impératrice d'Allemagne se 
sont rendus à Portsmouth. Les croiseurs cui- 
rassés Scharnhorst et Kænigsberg faisaient 


l’escorte, Un bon brouillard anglais s’est abat- 


tu sur la Manche,le 11 Novembre.jour fixé pour 
l’arrivée des souverains, qui durent attendre 
jusqu'à midi, au large de l’île de Wight, que 


A la fin de l’année, le Petit Journal Militaire, | la brume se fût dissipée. 


Maritime, Coloniai, 
DES MATIÈRES. 


publiera une TABLE] 


. Le prince de Galles, qui devait les recevoir 
1à Portsmouth, alla, avec un torpilleur, à la 


L'empereur allemand débarquant du « HOMENZOLLERN », 
accompagné du prince DE GALLES 
passe, à Portsmouth, devant le front de la compagnie d'honneur 
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que le commandant de Maindreville 
1 pu pénétrer jusqu'à ce point distant 
encore de 300 milles de ‘Tchang- 
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King, c'est-à-dire à 1,680 milles, plus 
de 3,000 kilomètres de l'embouchure 
du fleuve. Voici en quels termes une 


lettre adressée à notre confrère la Li- 


EEK IA 


berté rend compte de cet exploit : 

« Le 31 Mai dernier, la population 
de* Ping-Chan a pu voir le premier 
bâtiment qui soit, sans encombre, ar- 
rivé jusqu'à ce point extrême de la 
navigabilité du haut Yang-Tsé. Ce bâ- 
timent est un navire français, et nous 
pouvons à bon ‘droit nous réjouir de 
ce que notre canonnière, la seule d’en- 


tre toutes celles stationnées 


haut Yang-Tsé, qui m'ait pas‘été cons- 


truite pour cette navigation spéciale, 


ait atteint Ping:Chan. 


» Parti le 30, l'Amiral-Olry mouillait 


le soir à Lo-Tong, après avoir, sans 


défaillance, franchi trois mauvais 


pascges. Le 31, à sept heures du ma- 
tin, il appareillaït et, dans la soirée, 
il saluait Ping-Chan d'une salve de 


coups de canon et hissait Son pavois 


en l’honneur des autorités chinoises. 


» Voici donc la soap-boæ (1) réhabi- 


litée. D'ailleurs, la soap-box avait, à 


trois reprises, fait le voyage Tchang- 


king-Shanghaï, ce qu'aucune des au- 


tres canonnières du haut-fléuve n’a 


Shanghaï avec une machine qui n'’é- 


tait pas au point et avec un gouver- 


Fa oe 


nail de fortune, avait déjà constitué 


== 
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#echerche du Hohenzollern, qu'il irouva non 
loin du bateau-feu de Nale, et à bord duquel 
il monta. ; ,* LS 6 

La magnifique flotte de l'amiral Beresford, 
qui vient d'achever:ses grandes:manœæuvres, 
était mouillée à Spithead, pour faire honneur 
aux nobles visiteurs qui, grâce :à. la brume, 
n’en ont.perçu- que des salves de salut. :- 

Au débarquement, l’empereur. Guillaume 
portait, comme le montre notre gravure, l’uni- 
forme d’amiral anglais. de 

Les souverains allemands ont reçu l’hospita- 
lité du roi et de la reine d'Angleterre .au célè- 
bre château.de Windsor,'où les fêtes tradition- 
nelles ont alterné avec les chasses somptueu- 
ses. 

Une réception solennelle.a-eu-lieu au-Guild- 
hall, au cours de laqueile des toasts très paci- 
fiques et très cordiaux ont été portés. 


108 MARINS SUR LE YANC-TSÉ 


Une canonnière française 
remonte à 3,000 kilomètres 
de l’emboucbure de ce fleuve 


Les journaux anglais ont publié, récem- 
ment, une relation d'un voyage, d’ailleurs 
fort bien conduit, que l'amiral anglais Moofe 
a fait, à bord de la canonnière Widgeon, dans 
le cours supérieur du fleuve chinois Yang-Tsé- 
Kiang, qui présente, en plusieurs points, de 
srandes difficultés à la navigation. Il n’est 
pas mauvais de rappeler, à ce sujet, que, au 
commencement de 1902, nos marins de l’esca- 
dre de Chine alors commandée en chef par 
le regretté amiral Pottier,et en sous-ordre. par 
l'amiral Bayle, ont tracé la voie dans laquelle 
les a. suivis l'amiral Moore, en remontant le 
Fleuve-Bleu jusqu'à Tchang-King. A cette 
époque, en effet, la marine française acheta, à 
Shanghaï, une petite Canonnière qui fut bapti- 
sée Amiral-Otry,à laquelle on adjoignit une lé- 
gère chaloupe à vapeur, ie Ta-Kiang. Les deux 
bâtiments, arborant le pavillon français,furent 
mis sous lé commandement d’un énergique 
officier, connu par ses explorations, et que la 
Marine n'a pas su, malheureusement, garder 
à son service, le lieutenant de vaisseau 
Hourst. 

Le convoi arriva assez facilement à 1-Tchang 
à 1,000 miälles ou 1,950 kilomètres de l’embou- 
chure du fleuve. 


Garie montrant le cours du Yang-Tsé 


[s 


A partir de ce point commencèrent les véri- 
tables difficultés du voyage. ; 

-Le Fleuve-Bléu: est, en effet, coupé entre 
I-Tchang.et Tchang-King, de rapides nom- 
breux et ‘redoutables. Sur.les 380. milles .ou 
700 : kilomètres ‘qui séparent ces deux villes, 
près de 150 milles sont un enchevêtrement 
incroyable d’écueils, de rapides, de tourbil- 


lons. Le courant, en outre, atteint en beau- 


coup de.points la vitesse de 8 à 9 nœuds. 
L'Amiral-Olry, à bord duquel chacun était 
décidé à passer coûte que coûte, mit e0 jours 


à fianchir ces 380-milles. 


A plusieurs reprises, on vit se dresser l’im- 
possibilité d'aller plus loin. Plus d’une fois, 
le câble d'acier sur lequel on halaït le bâti- 
ment pour aider sa machine se cassa, met- 
tant VAmiral-Olry, dans le plus grand danger. 
Des incidents: sans nombre, toujours sur le 
point de se muer en accidents tragiques, mar- 
quèrent chaque heure de cette traversée épique 
don: l'énergie indomptable «et le courage de 
nos marins sut cependant venir à bout. 

Mais enfin, après mille efforts, .le comman- 
dant Hourst eut la joie de faire flotter, devant 


les murs de Tchang- 


King. au cœur de 
l'empire chinois, le 
pavillon français, 


dont la vue fit écla- 
ter l'enthousiasme 
patriotique des as- 
sez nomphreux com- 
patriotes qui ont su 
se créer, dans ces 
régions lointaines, 
une situation Com- 
merciale importan- 
te. 


Tout récemment, 
un autre officier de 
la marine française, 
le lieutenant de vais- 
seau de Maindrevil- 
le, a renouvelé l’ex- : 
ploit du comman- 
äant Hourst en le 
complétant par une 

exploration très 
avancée du bassin 
supérieur du Yang- 
Tsé-Kiang poussée 
jusqu'à Ping-Chan, 
qui est le point limi- 
te de la navigation. 

C'est encore avec 
lc vieil Amiral-OÙy 


ur joli tour de force. | 
» Tant valent les hommes, tant va- 
lent les outils, et l'état-major et l’équi- 
4e page de l'Amiral-Oiry ont prouvé, une 
fois de nlus, que, malgré les défectuosités d’un 
bateau mal construit et d’un trop fort tirant 
‘d'eau, il-savait.surmonter toutes les difficul- 
tés et même ajouter aux prouesses accomplies 
par ses prédécesseurs. 
» En rendant hommage au Commandant de 
l'Amiral-Olry; M. de Maïindreville, et à ses of- 
ficiers, n'oublions pas de mentionner le nom 
de M. Plant, le pilote, dont les avis éclairés 
ont toujours :si bien aidé l'Amira-Olry dans 
ses diverses .pérégrinations. ». RU 


(1), Soap-box = ‘boîte à savon. Nom ironiquement 


fet, comme un spécimen bien élégant de la construc- 
tion navale, 4 4727 j 
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jamais fait, et son dernier retour de’ 


donné à-l’Amiral-Olry, qui ne se présente pas, en ef- : 
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Nos contre-torpilleurs au Maroc 


Ge qu’ils y ont fait 
Ge qu’il en coûte 


Les contre-tonpilleurs détachés au Maroc ont 
rallié Toulon et Brest. 

La mauvaise saison rendait extrêmement 
pénible, pour ces petits bâtiments, le service 
plus:qué chargé dont la relation suivante ré- 
vèle les détails et ‘dont ils doivent d'avoir pu 
s'acquitter à la belle énergie et à l'endurance 
de leurs officiers et équipages. 

Depuis le jour où les bâtiments de guerre 
français eurent à intervenir à Casablan- 
ConRpoure rétablir l'ordre le Service: de 
la poste dut être 

installé sur un 
pied ticut différent 
de ce qu'il était 
auparavant. 


Lorsque, après le 
triste drame du 30 
Juillet, furent mas- 
sées-des forces -ma- 
ritimes importan- 
tes sur la côte, 12 
gouvernement : dé- 
sira recevoir joui- 
nellement les nou- 

velles, ,et- aussi 
donner.des instruc- 
tions à ses repré- 
sentants.. Puis, 
auand vint le corps 
des 7,000 soldats du 
général -Drude, :l 
fallut créer un set:- 
vice postal com- 
jiet en dehors de 
celui assuré par 
‘les vapeurs du 
commerce plus 94 
moins réguliers, 


L'amiral Phi. 
bert utilisa au pre- 
mier moment,dans 
ce but,les 5 contre- 
torpilleurs de l’es- 
cadre du Nord qui 
pacs ‘rent à Gibral- 
tar à Fissue des 
grandes manœru: 
vres : la Boïnbar- 
de, la Baliste, île 


et la fhamberae. 
Ces trois derniers 
» bâtiments ne res- 
| tèrent que quelques 
jours et rallièrent 
leur port d'attache. 
La Bombarde et la 
Baliste seules fu- 
rent maintenues, 
car. elles étaient. 
dotées de la télé- 
raphie sans fil 
RO CO ES NT 
A la fin de Septembre, la Bombarde, ayant 
besoin de réparer des avaries survenues pen- 
dant un coup de. vent, fut renvoyée à Brest et 
remplacée par l’'Arquebuse appelée de Saint- 
Nazaire. A ces’ contre-torpilleurs, il faut ajou- 
. ter les petits croiseurs Cassini, Forbin et La- 
ane, qui prêtent aussi leur:concours acciden- 
tellement. Tels furent les‘facteurs côtiers. 
« Deux centres postaux'avaient été constitués: 
Tanger-où parvenaient tous'les sacs de Cor- 
respondances venant de France, qu'ils aient 
pris da voie de Cadix oucelle d'Algésiras, et 
d’où ils avaient été expédiés en France, et Ca- 
sablanca, où le courrier venant de Tanger 
était apporté par un contre-torpilleur. 
- Les estafettes assuraient donc le transport de 
la malle de Tanger à Casablanca, mais leur 
centre était Gibraltar, où ‘elles pouvaient aisé- 
ment prendre charbon, .eau, vivres et aussi se 
reposer dans le port de guerre anglais. 


Chaque jour, l’une d'elles appareillaït vers 
deux heures de l'après-midi ; elle arrivait vers 
cinq heures à Tanger où elle prenait le cour- 
rier. Elle en partait à six heures du soir et ar- 


La canonnière française « AMIRAL-OLRY », faisant 


rivait à sept heures du matin le lendemain à | 


TA 
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Casablanca, où elle remettait les sacs. À huit 
heures, elle reprenait la mer pour porter à M. 
Regnault, ministre de France à Rabat, les dé- 
pêches de Paris, ou bien elle allait dans le 
sud, à Mazagan. À onze heures du matin, elle 
était à l’un ou à l'autre de ces deux ports, 
qu'elle quittait à une heure de l'après-midi 
pour retourner à Casablanca où, vers six heu- 
res, l’amiral lui remettait le courrier pour la 
France. Elle faisait aussitôt route pour Tanger 
où elle parvenait le lendemain au jour levant. 
Là elle se déchargeaïit des colis et retournait à 
Gibraltar où elle parvenait après 44 heures de 
route environ. 

Peu après son arrivée, une autre estafette 
prenait la mer pour assurer le même service. 

Afin de fixer les idées, voici les distances 
qui séparent ces différentes relâches : (1 mille 
marin = 1,852 mètres). 


force . vapeur 


personnel des consulats divers, des correspon- 
dants de journaux français ou étrangers, des 
Marocains plus ou moins officiels, des Fran- 
Çais de toutes catégories, des dames aussi. 
Ce qui n'était pas sans être gênant parfois, 
tous les logements étant d'une grande exiguité. 

À ces services officiels rendus par les tor- 
pilleurs, il faut joindre les services particuliers 
rendus aux uns et aux autres. 

Les ravitailléments n'étant pas toujours ai- 
sés à Mogador, Casablanca, Rabat et ailleurs, 
les contre-torpilleurs se trouvaient être char- 
gés parfois d'apporter une-tonne de pommes 
de terre pour l'équipage d’un bâtiment, ou 300 
kilos de ces tubercules pour les sous-officiers 
de tel autre navire ; du raisin, de la volaille, 
de la vaisselle, des fournitures de bureau, que 
sais-je encore ? pour les officiers, l'amiral, 1e 
ministre de France, les consuls, etc. 


pour franchir les rapides 


des passes d’I-Tchang, sur le Yang-Tsé-Kiang 


Gibraltar-Tanger ...... 30 milles marins 

Tanger-Casablanca .... 161 — 

Casablianca-Rabat .... 45 ne 

Casablanca-Mazagan .. 51 == 

De sorte qu'une estafette parcourait dans sa 
tournée 480 milles environ, Ce qui coûtait pour 
un: contre-torpilleur 1,400 à 1,500 francs de 
charbon, eau, huile, etc. 

Si-l'on n’envisage que le prix, il n’est pas 
douteux que le prix d'une lettre revenait, dans 
ces conditions, -à un taux élevé, mais il faut 
considérer qu'en plus des lettres personnelles 
se trouvaient les rapports et instructions 
échangés entre Paris, l'amiral Philibert ,le gé- 
néral Drude, le ministre de France et Les 
consuls, 

Pa 


Ce service très régulier était utilisé non seu- 
lement par les postes françaises, mais encore 
par les postes étrangères : anglaises, alleman- 
des, espagnoles, moins régulièrement cepen- 
dant. En outre,des passagers profitaient de ces 
moyens de communication rapides et gra- 
tuits. C'est ainsi que les contre-torpilleurs ont 
eu, presque à chaque voyage, à leur bord, du 


Les transports Nive, Vinh-Long, Mytho ap- 
portaient l'indispensable à l'existence de cha- 
cun, les estafettes’ étaient chargées de dou- 
ceurs, pourrait-on dire. 


PE 


La télégraphie sans fil (T. S._F.), couram: 
ment employée par ses divers bâtiments — en- 
tre le Jeanne-d'Arc qui ne quitte pas Tanger et 
la Gloire à Casablanca — ne peut être utilisée 
au Maroc pour les dépêches, même chiffrées,à 
destination ou émanant du gouvernement. Ca 
il est peut-être inutile de dire qu'une dépêche 
qui vole dans les airs est interceptée par qui: 
conque,or les Anglais et les Espagnols ne sont 
pas loin, et, comme chacun sait, une dépêche 
d'une longueur suffisante est toujours déchif- 
frable par un cryptographe quelque peu ex- 
pert, quelque soit le système secret employé 
pour la composition. I1 s'ensuit donc que la T. 
S. F. est d’un usage très restreint pour. lès 
communications entre ie gouvernement ét ses 
représentants, mais elle est constamment” eér- 
ployée entre les bâtiments échelonnés depuis 
Mogador jusqu'à Gibraltar. 


La compagnie Popp 
a monté un poste de 
T, S. F. à Casablan- 
ca, en monte un au- 
tre à Tanger en at- 
tendant qu'elle en 
pourvoie toutes les 
villes marocaines : 
Fez, Marrakech, Mo- 
gador, Saffi, Rabat, 
Larache, etc. 
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LES VOLCANS » 
SOUS-MARINS 


l'imagination la 
plus fertile peut s 
donner. libre carrière 
en fait d’éruptions.de 
volcans sous-marins ; 
il est vraisemblable 
que l'idée quelle se 
fera d’un pareil phé- 
nomène sera bien fai- 
ble, 6éñ comparaison 
de Ca Qu'il peut; en 
réalité,;produire.Quels 
bouleverséements,quel: 
les explosions, quel: 
les formations de va: 
peurs, quel chaos ! 

On peut toutefois ju- 


ger dé là violence et de la grandeuf de cés 


mouvêéments sous-marins par les manifesta- 
tions qui 8h arrivent quelquefois jusqu’à là 
surface de la mer. 


C'est ainsi que, tout récemment, raconte 
notre excellent confrère américain Shipping 
lilustrated, les capitaines de plusieurs navires 
arrivés à Véra-Cruz (Mexique), veñant de La 
Havane, ont observé, au large de ia côte de 
Yucatan, ün phénomène étrange. 


À 8 milés environ de terre, les bâtiments 
pénétrèrent dans üne zoïe où l'éau présentait 
une couleur jaunâtre très prononcée. Les 
bords dé cette zone étaient tres nettement dé: 
limités par le contraste avée la couleur bléuë 
naturelle à da mer, Ce champ jau- 
ne s'étendait à perte de vuë, et uñe 
énorme quantité de poissons morts 
flottaient à la surface, empuañtis- 
sant l'atmosphère, où leurs émana- 
tions se mêlaient à une forte odeur 
de soufre. 

La plage qui avoisine le port de 
Progreso (sur la côte du Yucatan) 
était couverte de miHions de ces 
cadavres de poissons amenés par 
les lames. Les autorités durent 
prendre des mesures immédiates 
pour faire brûler ces produits en 
décomposition. 

La rade même de Progreso a su- 
bi, dans son fond, des modifica- 
tions importantes sur lesquelles il 
est bon d’appeler- l'attention des 
navigateurs. C’est ainsi que, en 
certains points où la sonde accu- 
sait 11 mètres, on n’en trouve plus 
aujourd'hui que 8. 

Il n'y a pas de doute qu’une érup- 
tion volcanique sous-marine s'est 
produite dans le voisinage de la 
Côte .de Yucatan, amenant, dans Îi& 
disposition des fonds de la mer, 
en ce point, des modifications dont 
l'étendue ne peut être appréciée. 

Un officier du vapeur Soxkoto, 
qui a mouillé à Progreso le 1% Oc- 
tobre 1907, signale qu'en appro- 
chant au port, l'hélice tournait 
dans une sorte de boue jaunâtre 
dégageant une forte odeur d'acide 
gulfurique, et projetait de tous Cô- 
tés des cadavres de poissons. Cet 
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bines. C’est ainsi que 
le croiseur protégé 
Dresdeñ,qui vient d'ê- 
tre mis à l’eau à Ham- 
bourg, est muni de ce 
système, grâce auquel 
on espère lui faire 
donner. la vitesse de 
24n.15: 

Ses caractéristiques 
sont : longueur, 116 
mètres ; largeur, 
15 m. 05 ; tirant d’eau, 
6. in: :70“Wtonmase, 
3,800 tonnes. 

Armement : 10 piè- 
ces de 105 millimètres, 
8 de 52 millimètres, 38 
tubes lance-torpilles. 
L'équipage sera de 
200 hommes, avec 19 
officiers, 


Les inondations 
dans le Midi 


- 


De nouvelles pluies 
diluviennes ont ame- 
né de nouvelles inon- 


Les faubourgs de Béziers eñvahis par la crue de l'Orh 


aient partagé le triste sort dé leurs Congénères. 
Enfin, lorsque le Sokoto reléva son ancre 
pour appareiller, il ramera du fond des pa- 
œuets d'une substance noire ressemblant à du 
gouuron et dégageant une odeur infecte. 


LANCEMENT À HAMBOURG 
DU CROISEUR ALLEMAND « DRESDEN » 


La marine militaire allemande narche à 
grands pas das la voie des machines à tur: 


à 


officier a noté aussi que les re- des côtes de Frañce. 
quins, qui pulluient habituellement UT AE 

dans ces parages, avaient. totale- = Se rte 1 | 
ment disparu, soit qu'ils aient pu i n R E A PR a É 
fuir ces parages dangereux, soit, Avant ie lancement du croiseur allemand « DRESDEN » da “A TER ETS RAS D 
comme il est à Souhaiter, qu'ils Le vice-amiral SOHMITT baptise le batimeni dans la division | ECO 0 | 


dations dans ja ré- 
gion du Midi déjà dé- 
vastée une première 
fois : Perpignan; Nar 
bonne, Béziers ont été de nouveau envahis 
pär les eaux; et nombre. d'accidents se 
sont produits: 

À Béiers, notämment, où la rivière l'O'5 
äväit pris des allures- de grand fleuve, 
comie le montre notre gravure, plusieurs 
personnes ont été noyées et des maisons dé: 
molies par la violence du courant. 


Ïl est quéstion d'organiser, à Paris, sous le 


|pâtronäge des Chambres, du Syndicat de la 


jresse.et des exposants du Salon de l'Autoômo- : 

ilé, une grande fête de biénfaisance dont le 
produit Apporterait un petit soulagement aux 
grähdes misères que les inondätions ont pro- 
duités et qui s'ajoutent à la détresse créée. 
bar la crise viticole. k ‘ 
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Le contre-amiral Pivet 


Le contre-amiral Pivet, qui vient 
d'être promu, sera, avec le contre- 
amiral Chocheprat, le plus jeune À 
des officiers généraux de la ma- 
rine française. 

Il est né, en effet, le 10 Mars 
1855. I1 a donc 52 ans seulement, | 
ce qui lui assure, pour le plus, 
grand bien de la marine, .une | 
longue carrière d'officier général. k 
Voici les étapes principales de’ sa 
vie mairitime : | 

Entré à l'Ecole navale en 1872, 
enseigne de vaisseau en 1878, lieu- 
tenant de vaisseau en 1882, capi-| 
taine de frégate en 1896, M. Pivet } 
avait, dans ces grades, fait cam ki 
pagne au Pacifique, en Nouvelle: 
Calédonie, dans l'océan Indien, as- 
sisté aux affaires de guerre «de, 
Tunisie. | | 

M. Barbey le prit à son état-ma: 
jor, au ministère, et lui confia eçns 
suite l'important commandement 
de l'Ecole de pilotage, ‘à bord de} 


l'Elan, en suite de quoi le coms 
maändant Pivet refondit entièrer 


ment les instructions nautiques 


d'honneur, puis 
navale des 


rénements de l'e 
Saint-Pierre sous 
aussi des affaire: 
nézuéla, en : 


à FL jusqu’alors in- 
,, Manœuvra sa République pendant 
ières grandes manœuvres navales | 
sûreté et un brio qui lui ont valu 
ration de tous ses camarades et les com- 
MDP chefs Le 
atre-amiral Pivet à été désigné pour 
fonctions ki )r général à Brest. 
À Fr : LP se, à ” de TT its 
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Si rien ne vient entraver le vote de la loi 
jide finances pour 1908, le ministre de la Marine 
M devra faire application au personnel de la ma- 
étine, à dater du 1% Janvier prochain, des ta- 
rsMærifs Ge solde nouveaux, dont nous avons déjà 

(parlé: et qui sont les suivants : 
we Vice-amiral, commissaire général de 1°° clas- 
1se, inspecteur général du service de santé, 
2165 francs dans les mers de France, 25,844 
rancs dans les mers lointaines, 19,894 francs 
en France, 39,789 francs aux colonies. 
Au Contre-amiral, commissaire général de 2° 
. «MGlasse, directeur du service de santé, adminis- 
. (Mirateur général de 1'° classe de l'inscription 
* AMaritime : 14,589 francs, 17,242 francs, 13,263 

trancs, 26,526 francs. 

WA Capitaine de vaisseau, commissaire, méde- 
“Soin, pharmacien, administrateur en chef de 
4 fe classe : 10,080 francs, 11,898 francs, 9,170 fr., 
of E8,351 francs. TL) AS LR 
WE Capitaine de frégate, commissaire, médecin, 
nEpharmacien, administrateur en chef de 2° clas-. 
tilléSe : 8,336 francs, 9,852 francs, 7,578 francs, 

,157-francs. 
rgBuCommissaire, médecin, pharmacien, admi- 
maistrateur, manutentionnaire principai : 6,934 

grancs, 8,147 francs, 6,228 francs, 12,656 francs. 
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riger l'ensemble de l'artillerie d’un bâtiment 
de manière à en tirer l'effet maximum, 


La marine française a, comme les autres, 


marché dans cette. voie, et les résultats qu'elte 
a obtenus ne soit certes pas à dédaigner. 
,.Le se en avant qu'efe doit à l'amiral Ger- 
minet 

d'un poste d’inspecteur des tirs. 


Ce poste, comme toujours, vaudra par les 
qualités de l’homme à qui il est confié. Or, il 


RAR 


dans nos esvadres 


consiste dans la création en escadre 


E, COLONTAL 


2 nain a l-urellane dur 


est occupé par le capitaine de frégate Mer- 


veilleux du Vignaux, qui s'est fait une spé 


cialité des questions de tir sous toutes leurs 


formes, qui est, en plus, un marin dans toute … 


la force du terine, et un officier des plus dis-. 


NPgUÉS\ TN HELE de 
La mission qu'il est appelé à rempfir dans 
l’escadre de 6 
donner et unifier les méthodes de tir, jusqu'ici 
laissées à l'initiative des officiers canonniers 
de chaque bâtiment, de grouper les efforts 


Méditerranée consiste à Coor- 


faits par chacun d'eux pour l'amélioration des 
services de l'artillerie à bord, et enfin d'ins- 


pecter les tirs. 
Cette innovation doit produire les meilleurs 


résutats, et la marine applaudit de voir cette 
tâche remise en de si excellentes mains. : 


S.-7, 


EXPLICATION DU COURRIER DU SPHN 


du n° 20S  * 


2 = 4 
_Le patriotisme est une religion où tous les 
Citoyens doivent communier et dont tous Les 
Soldats sont les prêtres. 
NE‘ LS 
RPRPPPASISRSRPAéSFSAFSS 


MANENS, 


@ POUR 


SART af 


8 Fiècy 


Lieutenant de vaisseau, commissaire, méce- 
cin, pharmacien, administrateur, manutention. 
naire (de 1re classe, ayant 18 ans de grade ; ad- 
judant principal de 1'e,elasse, pilote-major de 
lre classe : 5,760 francs, 6,475 francs, 5,267 fr., 
10,534 francs. LAS F 

Lieutenant de vaisseau, commissaire, méde- 
cin, pharmacien, administrateur,manutention- 
naire de 1'e classe, ayant 8 ans de grade ; ad- 
judant principal et pilote-major de 2 classe : 
5,191 francs, 6,101 francs, 4,736 francs, 9,473 fr. 


Les mêmes, ayant 5 ans de grade ; adjudant | 


principal-et pilote-major de 3 classe : 4,623 
francs, 5,456 francs, 4,206 francs, 8,412 francs. 
Les mêmes, de 0 à 5 ans. de grade. ; adju- 
dant principal de 4 classe, chef de musique 
ayant 10 ans de grade : 4,054 francs, 4,736 fr., 
3,675 francs,.7,351 francs. 
Enseigne de vaisseau, commissaire, méde- 
cin, pharmacien, administrateur, manuten- 
tionnaire de ?e classe, ayant J'ans dans le gra- 
de d'officier ; adjudant principal-de-5e classe, 
chef dé musique.de 0 à:10:ans de grade : 3,486 
francs, 4,168 francs, 3,145 francs, 6,290 francs. 
Les mêmes, ayant de 0 à 9 ans de grade : 
3,145 francs, 5,751 francs, 2,842 francs, 5,684 fr. 
Aspirant de ‘1° classe, commissaire, méde- 
ein, nharmacien, administrateur de 3 classe : 
2,690 francs, 3,145 francs, 2,463 francs, 4,926 fr. 
Elève-commissaire, administrateur stagiaire: 
1,894 francs en Fzance. 


17 &) \? 


- Aspirant de 2° classe :.985 francs à la mer €t 
en France ; 1,970 francs aux colonies. , 
Nous publierons, dans notre prochain mu- 
méro, la liste de ce tarif. 
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Examen des candidais miliaires 
aux emplois de commissaire de police 


-En exécution de la loi de recrutement du 
21 Mars 1905 et des décrets du 26 Août 1905, ef 
10 Août 1906, les ministres de la Guerre et de 
l'Intérieur ont arrêté les dispositions suivan- 
tes, relatives aux épreuves écrites et orales 
à subir par les militaires candidats aux em- 
plois de commissaire de police dans les dé- 
partements, et d’inspecteur spécial de la po- 
lice des chemins de fer : 

Les épreuves écrites se composent de : 

Une dictée, une composition d’arithmétique, 
un rapport ou un procès-verbal sur un sujes 
ressortissant aux attributions confiées aux 
commissaires de police et aux. inspecteurs 
spéciaux de la police des chemins.de fer. Le 

!suiet est pris exclusivement dans Fune ces 

matières du programme et des épreuves O72- 


\ 105, 


À 


ET 


fan eds Lk 
COPA 


INC 


} 


tion. 


. Des peines 


‘ Les coefficients attribués sont 
‘Dictée, 1 pour l'écriture. 

Dictée, 2 pour l'orthographe: 
Composition d’arithmétique, 2. 


“de. 2: . 


MANU A MR 


, RSC 0 
. Rapport ou procès-verbal, 1 pour l'écriture. 


Rapport où procès-verbal, à pour l'orthogra- 
AE . ne : 
: Rapport ou procès-verbal, 4 pour la rédac- 
g À { 
Thème en langue étrangère, 1 pour l'anglais 
et l'allemand. : ; de | 
Thème en langue étrangère, 1/2 pour les au- 
tres langues. RU La 
Le thème en langue étrangère n'est exigé 
que des candidats à l'emploi d'inspecteur Spé- 
cial de la police des chemins de fer. 
Les épreuves orales se composent de : 


I. — Notions de droit pénal, coefficient 2, 
Du délit en général. — Définitions ét dis- 


_ tinction des crimes, délits et contraventions. 


— Tentatives et commencement d'exécution. — 
en matière criminelle et correction- 


nelle et de leurs effets. — Notions sur la cuül- 


_ pabilité et la non-culpabilité. — Eléments cons- 


titutifs du déit, — Circonstances aggravantes. 
— Excuses. — Circonstances atténuantes. — 
Complicité, connexité, auteurs,Co-auteurs,com- 
plices.— Des faux commis dans les passeporis, 
feuilles de route et certificats. — Corruption 
de fonctionnaires publics. — Abus d'autorité 
contre les particuliers. — Rébellion, outrages 
et violences contre les dépositaires de l’auto- 
rité et de la force publique. — Dégradation 


jh des monuments. — Vagabondage et mendisité. 


=—Délits commis par ‘Voie d'écrits, images et. 
gravures. — Des associations et réunions illi- 
gites. — Meurtres et menäces. — Blessures et 
coups volontaires ou involontaires. — Atten- 
tats aux mœurs. — Arrestations illégales. — 
Faux témoignages. — Calomnie. — Injures. — 


_ Vols. — Escroqueries, abus de confiance. — 


Infractions commises par les expéditeurs et 
par les voyageurs. — Destruction, dégrada- 
tions, dommages. — Peines de police. 
Notions générales sur l’organisation etiMa 
composition des juridictions pénales. 
If. Notions d'instruction criminelle, coeffi- 
cient 3. PR ue 7 
Action publique et action civile. — Délits 
commis sur le territoire et hors du territoire. 
— Police judiciaire, — Officiers de police ju- 
diciaire, — Auxiliaires des parquets.— Moyens 
dinstruction. — Procès-verbaux. — Constata- 
tions. — Instruction dans les cas ordinaires, 
dans les cas de crime ou de flagrants délits. 
III. — Attributions et devoirs des commis- 
sdires de police et des inspecteurs Spéciaux de 
la police de chemins de fer, coefficient 8. 
Loi du 15 Juillet 1845 sur la police ‘des che- 
mins de fer. — Décret portant règlement d’ad- 
ministration publique du 1% Mars 1901 
(Journal officiel du 23 Août 1901) et mo- 
difiant l’ondonnance du 15 Novembre 1846 
sur la police, la sûreté et l'exploitation des 


chemins de fer. — Décret du 28 Février 1855 
sur l'organisation de la police spéciale des 
chemins de fer, — Organisation actuelle du 


contrôle de l'Etat. — Attributions des différents 
fonctionnaires du contrôle. 


Loi municipale du 5 Avril 1884, notamment 
les articles 91 à 109 ; 

Loi du 30 Juin 1881 sur les réunions 
ques ; 

Lois du 29 Juillet 1881 et du 12 Décembre 1893 
sur à presse ; 

Loi du 18 Décembre 1893 sur les associations 
de malfaiteurs ; ' 

Lois du 19 Juin 1871 et du 18 Décembre 1893 
sur les explosifs ; 

Loi du 28 Juillet 1894 sur les menées anar- 
chistes ; 

Loi:du 23 Janvier 1873 sur l'ivresse publique; 

Loi du 21 Mars 1884 sur les syndicats profes- 
sionnels : 

Loi du 25 Mai 1864 modifiant les articles 414, 
415 et 416 du Code pénal sur les coalitions ; 

Loi du ? Juin 1848 sur les attroupements ; 

Articles 291 à 294 inclus du Code pénal ; lois 
du 10 Avril 1834 et du 1% Juillet 1901 et décrets 
du 16 Août 1901 sur des associations ; 

Articles 470 et 471 (n° 5) du Code pénal sur 
les jeux :; 

Loi du 15 Juin 1907 réglementant le jeu dans 
les cercles et casinos des stations balnéaires, 
thermales et climatériques ; 

Décret du 2 Octobre 1888 et loi du 8 Août 
1893 sur le séjour des étrangers en France ; 


publi- 


Instruction du président. du conseil, minis- 


tre de l'Intérieur, du garde des sceaux, minis- | 
tre de la Justice, et du ministre de la Guerre, 
du 20 Août 1907, relative à la participation de 
l'armée au maintien de l'ordre public (Jour-| ti 


Loi du 
fraudes 


nal fans du 31 Août 1907) 
lans la vente des 
sifications des dent 


arrêtés des ministres de l'Agriculture et du 
Commerce et de l'Industrie, du 1 Août 1906, 
rendus pour l'application de la loi 


IV. — Notions sur les attributions des fonc- 
tionnaires judiciaires, administratifs et mili- 
taires, coefficient 3.- He ON UE 

V. — Interrogation sur les langues étrangè- 
res. DE db AETRAS 

Anglais et allemand, coefficient 1 % 

Autres langues, coefficient 1/2. (ER 


En France et en Algérie, les préfets des dé- 


partements où se trouve le siège-des gouver- 


nements militaires de Paris et de Lyon et des 
commandements de corps d'armée et, en Tu- 
misie, le résident général, recoivent directe- 
ment du ministre de l'Intérieur, quinze jours 
avant la date fixée pour l'examen trimestriel, 
des plis cachetés contenant les sujets des com- 
positions. de “is jé 
Ces plis sont remis au président de la com- 


mission régionale et ne doivent être ouverts | 


qu'au, moment même de l'examen et en pré: 
sencé dés Candidats, ARE D AE 

Le temps accordé aux candidats pour l’en- 
semble des épreuves écrites est de cinq heu- 
res au maximum. 


Une demi-heure supplémentaire est accor- 


|dée, pour chacun des thèmes exigés, aux can- 
didats à l'emploi d'inspecteur spécial de la po- | 


lice des chemins de fer. . Sf 

Les candidats ne doivent ni communiquer 
entre eux ni se servir d'aucun livre ou docu- 
ment quelconque. F : 

L'un 'des officiers et l’un des fonctionnaires 
civils, membre de la commission régionale, 
surveille avec le plus grand soin les candi- 
o pendant la durée des compositions écri- 
ES. - 

Les compositions mentionnent les nom et 
prénoms du candidat, ainsi que le numéro du 
corps ou de service auquel il appartient. 

Les examens ont lieu aux quatre époques 
suivantes de l’année : $ 

Du 6 Octobre au 20 Novembre ; 

Du 6 Janvier au 18 Février ; 

Du 6 Avril au 21 Mai : 

Du 6 Juillet au 21 Août ; 

Les épreuvés orales sont passées immédiate- 
ment après les épreuves écrites. 


| (4 suivre.) 


Plaques de bieyelettes 


Un grand nembre Ge nos lecteurs s’adon- 
nent au sport de la bicyclette ; nous croyons 
donc utile de leur signaler l'arrêté pris par 
le ministre des Finances,.à la date du ?9 Oc- 
tobre dernier, et relatif aux plaques idont doi- 
vent être pourvues les machines : | 

Article premier. — La plaque que doit por- 
ter tout vélocipède ou appareil analogue, en 
exécution de l'article 23 de la loi de finances 
du 30 Janvier 1907, sera en métal. d 

Pour l’année 1909, cette plaque sera confor- 


me à l’un des modèles annexés au présent ar-: 


rêté. Le modèle A sera affecté aux plaques de 
vélocipèdes ordinaires ; le modèle B aux pla- 
ques de vélocipèdes munis ‘de machine mo- 
trice. 

Les plaques seront frappées par l’adminis- 
tration des monnaies et médailles d'un poin- 
çon spécial, 

Les vélocipèdes seront munis d'autant de 
plaques qu'ils comportent de places. ù 

Art. 2. — La plaque sera fixée par ‘le posses- 


soit au moyen de la lame métallique délivrée 


autre procédé, de manière à se présenter de 
face sur le devant du vélocipède. 

Pour les vélocipèdes à plusieurs places, la 
première plaque sera fixée à l'endroit déter- 
|miné osr-ls Barasraphe précédent, les autres 


1x Août 1905 sur la répression des 
marchandises ‘et fal-. 


s de alimentaires et des pro- |: 
duits agricoles. — Décret du 31 Juillet 1906 et | 


au grand trot, ils disparaissent — Edga 


seur du vélocipède sur le tube de direction, 


en même temps que la plaque, soit par tout 


seront fixées les 
tube de direc- 


l 4: à 5 

ue 1 
. DICIÉE. — « Une alert MATE 
dats “faisaient tranquillement. la soi 


le collège, et je les regardais. À un co 


guette de tambour, 


mi ! », marmite 


cela en moins de & 
dire. L’élan de ces 


à trente pas dans un champ, sur la ga 
j'entendis les paroles du lieutenant ; il 
dressa d’abord à nous brusquement : «. 
fants, retirez-vous ! » Ensuite, à ses soldats : 
« Tant qu’il me restera une cartouche, vous 
n’avez rien à craindre ! » Il se fait un grand 
silence; une vingtaine de cavaliers autri 
chiens se montrent tout à Coup, en face, en. 
haut d'une butte, sur la route. Le 1 nt 


ute. Le lieutena. 
commande posément, d'une voi ève. Le 
peloton fait feu. Les cavaliers ennemis ripos- w. 
tent de leurs carabines, et, tournant bride, | 


QUINET. » 


ee > bat: NT ES 0 | 
COMPOSITION FRANÇAISE. — Développer cette 4 
pensée de J.-J. Rousseau : « C’est par la pe- 
tite patrie, la famille, que l’on s'attache à la 
STARS PAEES EN F A ARR sq es ve 
PROBLÈME. — 15 soldats, en 9 jours, ont fait "| 
la même dépense que 6 officiers en 5 jours. « 
On demande ce que dépenseront 13 officiers « 
en 8 jours, sachant que 9 see ont dépensé 
108 francs en 7 jJOUrs JO 


À 


Tracé d'un tableau. 


DICTÉE. — « La vieille Maison. — Dans un 


vallon où court un ruisseau, au milieu des “| 
grands arbres, on aperçoit de loin le pignon “| 
rouge de la vieille demeure... C'est un Li 
son modeste, sans luxe et sans ornements, M} 
mais dont l'ensemble à je ne sais quoi de ré- 
jouissant,d'honnête et d'hospitalier. Les murs 
épais protègent bien contre la chaleur et le M| 
froid. Le toit élevé, recouvert de bonnes tui- 
les, abrite un vaste grenier où la lessive peut « 
sécher, ainsi que les oignons et les pommes 
derterre : é ; SRUNCRSE | 
» Les fenêtres, un peu étroites, pour mieux. 
résister au vent, et munies encore de leurs M} 
petits carreaux, sont encadrées de vigne vier-M 
ge et de clématite, dont les fleurs se balancent… 
au moindre souffle du vent. Le balcon est en 
vieux fer forgé ; les pigeons perchent-sur law 
girouette, et, devant la porte, dort un gros! 
chien, les pattes allongées. Tout est tranquille 
et calme dans Tenclos, les arbres y poussent 
à l'aise, ainsi que des êtres aimés dont on to- 4 
lère les caprices, . et les plantes s'y étalent 
comme en un bois sacré. » : 4 


RaPporT. — Rendre compte d'un accident, 
d'automobile causé par l'imprudence d’un 
conducteur... Le véhicule est monté sur un’ 
trottoir et deux passants ont été blessés. 


TOPOGRAPHIE. Indiquer. l'itinéraire à 
suivre pour se rendre de la place de l'Hôtel- 
de-Ville à l'Hôtel des Invalides, en suivant 
les quais de la Seine rive droite. VA 

Quels’ sont les 
cours ? 


édifices situés sur le par: 


F1 
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PETITE CHRONIQUE MARITIME 


France, — Le vice-amiral Péphau, préfet ,;maritimè 
du ?° arrondissement, à» Brest, a quitté ses fonctions 
le 15 Novembre. : 

Son départ à donné lieu à une grandiose manifes- 
tation de sympalhie de la part des autorités marili- 
mes et militaires et de la presque. totalité de la popu- 
lation. 

Une magnifique gerbe de fleurs a élé offerte, à la 
gare, à Mme Péphau, et, au moment du départ du 
|” jrain, toutes les presonnes présentes ont crié : « Vive 
euYamiral ! » 

Le cuirassé Vérilé a commencé, à Brest, ses 
essais, qui sont, jusqu'ici, très satisfaisants. 

—— Les Forges et Chantiers de la Méditerranée et 
1“ Jes -ateliers Augustin-Normand ont recu chacun la 
Commande d’un contre-torpilleur de 400 tonnes à tur- 
- bines, avec chauffe au pélrole. Ces bâtiments devront 


ER TIRE 


g RER. 


donner 28 nœuds: 
GNE. — Le contre-amiral Siegel, atlaché na- 


«été rappelé ensAllemagne pour recevoir un posie de 
| son grade. On dément qu’il y ait aucune relation en- 
… ire son retour et l'affaire Ullmo, Il y a, tout au 
moins, une coïncidence fâcheuse. 

» ANGLETERRE. — Un vif incident s'est produit entre 
iral Beresford, commandant l’escadre de la Man- 
che, ét le contre-amiral Percy Scott. Nous en reparle- 
rons dans notre prochain numéro, en donnant les por- 
: traits des personnages intéressés, 

= Le paquebot monstre Mauretania, frère agrandi 
u-Lusitania, a donné, aux essais, 27 n. 36, soit 
nœuds de plus que le Lusitania. 


Russie. — Une division russe, commandée par le 
4] contre-amiral Eberhort et composée du cuirassé Cesa- 
| revitch et des croiseurs cuirassés Bogatyr et Slova, 
Ma : mouillé à Brest, où dés fêtes ont eu lieu en l’hon- 


€ 


2 


en, , : 


| A L'OFFICIEL 


® Marine 


” 


Promotions | 


| PROMOTIONS. — Sont promus ou nommés : 
Préfet marit., à Brest, le contre-am. Boué de La- 
| peyrère, en rempl. du vice-am. Péphau. 

- Président du comité "technique, le vice-am. Bar- 


A naud. 
s M Président de la section des bâi. de haute mer, le 
Ki contre-am. Kiésel. ‘ 
“À. Président de la section des tât. de défense, le 
| contre-am. Bellue.* - 
Président de la section matériel et effectifs, le 


contre-am. Anvert. 

he Major général de la mar. à Brest, le contre-am. 

l-Pivel. LAINE 

- Chefid’état-major "du 1* arrondiss. marit., le contre- 
amiral Lamson. " 

nn Contrôleur général 2 cl, M. Gaic; — contrôleur 1" 

cl, M, Jézéquel; == contrôleur 2° el, M. Rauch; — 

contrôleur adjoint, M. Chenaux. 


17 : à : 
: E, jipspeere généralndu, génie marit., M. Korn; — di- 
A cieur durgénie marit., VPing. en chef l'° cl. Jaouin; 


Ming en Chef" cl., M. Robin; — ing. en chef 2 
els NL. É 


ad: à ! ejéuné; — ing. princ., M. Héricourt; — ing. 
kB 1° cl, M. Lacourte. A] 
Br Méd.1' cl, M. Le Conteur. 


Administr, 1" cl. Asp marit.), M. Lacoste. 
| Commiss. prince. .: Bussôn; — commiss. l'e el. 
MMM. Lemaresquicr, Ceillier et Pichot de Champfleury. 
M Contrôleur 1° cl., M. Perrot; — contrôleur 2 el, 
M: Bazin; — contrôleur adjoint, M. Ducorps. . 

L. Commis prine. 1" cl. (comptab. mat), M. Morgand, 
| de Rochefort; — commis prine. 2 el., M. André, de 
Toulon; — commis prine. 3 cl; M. Piron, de Roche- 
Morts — commis 1'° cl., M. Janet, de Rochefort; — 
hcommis 2° cl, M. Blanchet, de Rochefort; — commis 
h3e el, MM. Seyre, de Toulon, et Raisin, de Lorient. 
Adjudant prince. 8° el., le 1% m. man. Guillerm, à 
Brest; — adjiudant prince. 1° el, l'adjudant prine. 2° 


torp. Sergent, à Cherbourg, ét l&-1* m. mousq. Le 
Provost, à Toulon. 

ln Commis 3° el. (comptab. matières), M. Derbes, de 
Toulon. 

Commis 1° cl. (direct. tray.), M. Serre, de Toulon; 
= commis 2 cl, MM. Coussy, de Rochefort; Chenais, 
bde Brest; Parini et Madon, de Toulon; — commis 4° 
el... MM. Hevmé, à Toulon; Guermeur, à Cherbourg: 
erhingant, à Toulon; Capiten, à Brest. 

Dessinat. 4° el. ‘(traw. hydraul.)}, MM. Machat, 
Brest, et Pelletier, à Lorient. 
Mn Commis 4 cel. (comptab. mat.), M. Donzel, à Cher. 
bourg. EE 

Chefs armuriers 1° el, MM. Moreau, à Rocheforl; 
Claquin, à Tien-Tsin; —"chefs-armur.. 2° cl., -MM. 
NGautier, au Sénégal; Le Venec, à Brest; Donalo, à 
Toulon; — Maîtres armur., MM. Butat, de Lorient; Le 
Page, du Léon-Gambelta; Rey, du Victor-Hugo; Mou- 
Min, du Gaulois; — 2% m. armur., MM. Jaffré, de Lo- 
rent ; Nugues, de Brest; Boinot, de Rochefort. 
Patron garde-péche marit. 2° cl:, M. Josselin. 
Adjoints techn. 2 el. (artill. nav.), MM. Dérouel, 
ouve et Varache, à Ruelle; Blocteur, à Toulon; — 


à 


val auprès de l’ambassade d'Allemagne à Paris, a 


€l. Maraninchi; — adjudant pride. 5 cl. le 1* m. 


adjoint teehn. % cl, M. Martin; — chefs surreill. 


techn. 1 cl, M. Audoyé, à Toulon; — chefs surveill. | à Paris, 


techn. 2° el, MM. Kernéis, à Brest; Lacaton et l'Ieu- 
rance, à Ruelle; — surveill. techn. 1°° cl, MM, Cha- 
lard, à Ruelle; Bizien, à Brest; Le Bail, à Lorient; 
Bono et Arland, à Toulon; — surveill, :{echn. 2° el. 
MM. Régnier, à Ruelle; Mare, à Lorient; Angly, à 
Paris; Camboulives, à Ruelle; Ebrard, & Toulon; 
Jean, à Ruelle; Le Gall, à Lorient. \ 


Commandements. = Sont nommés aux commande- 
ments : 

Du cuirassé République, le cap. de vaiss. Favereau. 

D'un torp. 2° ilottille mers de Chine, Je lieut. Le 
vaiss. Robert. 

D'un torp. flottille de défense de Saïgon, au cap 
Saint-Jacques, les enseignes de La Taille et Guyader. 

De l'Hamelin, poste de stationnement des lorp. à 
Ajaccio, le 1% m. timon. Octavi. 

Du sous-mar, Lynx (1 flottille mers de Chine), le 
lieut. de vaiss. Mars. 


Légion d'honneur 


M. Soyer, chef de bur. à l’admin. centrale de la 
marine, est promu officier de la Légion d'honneur, au 
titre civil, et admis à la retraite, 


Mouvements de la flotte 


Baliste et Arquebuse, arrivés Brest, venant du Ma- 
roc; — Chasseloup-Laubat appareiïllé Buenos-Ayrés p. 
le Maroc, en relâchant à Pernambuco et à Dakar; — 
D'Estrées quitté Santiago-de-Cuba p. Madère et le 


Maroc. 
a ——— 


LA FAMILLE MILITAIRE 


FrANÇAILLES, — Le médecin aide-major Demonet, de 
l'hôpital mililaire du Dey, à Alger, et Mlle Juliette 
Genty. | 

Le sous-lieutenant Schœæll, du 84 d'infanterie, et 
Mile Marie-Christine Legrand, à Tourcoing. 

Le médecin-major de 2° classe Chanaud et Mlle 
Jeanne Guinez, à : Mont-de-Marsan, 

Le lieutenant Daiïlly, du 5° bataillon de chasseurs, 
et Mile Philomène Legay, à Paris. 

Le lieutenant Maïlley, du 13 d'infanterie, et Mlle 
Angèle Bosc, à Saint-Mandé. 

Le lieutenant .Maurin, du 3° d'infanterie, et Mlle 
Marie Guérard, 

Le capitaine Fabre, du 96° d’infanter'e, et Mile Ma- 
rie Lenoir. k 4 

Le lieutenant Nativelle, sous-instructeur à l'Ecole de 
Saumur, et Mile Jeanne Herbinière, à Luzarches 
(Seine-et-Oise). Re 

Le lieutenant d'artillerie Gerbaud et Mille Madeleine 
Joulin, à Nice. 

Le lieutenant de Lapisse, du 128° d'infanterie, et 
Mlle Josèphe Amilhau, à Toulouse, : i 

Le lieutenant Faure, du 36° régiment d'artillerie, et 
Mile Jeanne Jacques, à Dijon. , 

Le lieutenant Goubard, du 25° régiment d'artillerie, 
et Mlie Louise Geffrier, à Clermont-Ferrand, 

Le lieutenant Fize, de l’infanterie colonïale, et Mme 
Marcelle Petit, à Argelès. : | 

Le lieutenant Front, du 29° d'infanterie, et Mile Va- 
lentine Fleury. : ; 

Le capitaine Ducros, du 126° d'infanterie, et Mille 
Blanche Bellocq, à Brive. 

Le lieutenant Lesne, du 3 chasseurs d'Afrique, et 
Mlle Marie-Louise Longin, à Dôle, 


ManrAGes. — Le lieutenant de gendarmerie Mordin 
avec Mlle Jeanne Vier, à Marvéjols. s 

Le. lieutenant Beauville, du 23 régiment d’infante- 
rie, avec Mlle Marie-Louise Boizeau, à Saint-Mandé. 

Le capitaine Ferret, du 59 régiment d'infanterie, 
avec Mille Lucie Barbiaux, à Nice, ‘ 

Le sous-lieutenant Baron, du 69° régiment d’infante- 
rie, avec Mlle Chiousse, à Grenoble. A 
. Le lieutenant Chambert, du 157° d'infanterie, avec 
Mile Madeleine Protat, à Paris, 

Le lieutenant Juville, du 111° d'infanterie, avec Mile 
Suzanne Turquetil, à Paris. 

Le lieutenant de Grilleat, du 9° bataillon de chas- 
seurs, avec Mile Jeanne Pillons, à Arras. : 

Le lieutenant Champon, du 2 régiment d'artillerie, 
avec Mlle Emma Montaland, à Lyon. . 

Le capitaine Petitjean, du 145° d’infanterie, avec 
Mlle Maria Francois, à Villers-la-Montagne (Meurthe- 
et-Moselle). ; ; 

Le liéutenant Vaudremer, du 28° régiment d'infan- 
terie, avec Mile Le Moine des Mares, à Venables 
(Œure). : d 

Le lieutenant Katz de Warens,,de l'infanterie colo- 
niale, avec Mille Djienny Deyme, à Mustapha : (Alger). 

Le lieutenant Collin, de l'infanterie coloniale, avec 
Mile Jeanne de L'Ombre, à Cormeray (Loir-et-Cher). 

Le lieutenant Le Bourra, du 24° dragons, et Mlle de 
Tartigny, à Dinan, 


Le lieutenant de vaisseau Le Blévec avec Mile 
Jeanne Morellet, 
Décès, — Le sous-lieutenant Laroche, du 19° chas- 


seurs à cheval, tué en essayant de sauver un de ses 
cavaliers, 24 ans, à Sampigny. | 
L'officier d'administration de 3° classe de l'artillerie 
coloniale Louis-Ferdinand, 34° ans, à Lorient, 
Le chef de bataillon d'infanterie en retraite Noiret, 
80 ans, à Pau. 
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Le capitaine Legrand, du 127° 


d'infanterie, 38 ans, 


Le Capitaine d'infanterie 
ASS à Ajaccio. 
e général de division Gillon, du cadre é 
€ e de réserve 
ancien commandant de la place de Paris, 7 à 
Dale p S, 49 ans, à 
Le capitaine de vaisseau e i j 
pitai ss n relraile Chevalier 
ans, au château de Verclives (Eure). A 
Le lièutenant de vaisseau Rapian, commandant la 
flottille des vedelles, au cap Saint-Jacques (Saïgon) 


INFORMATIONS 


—— Un concours s'ouvrira le 9 Décembre, à l'Ecole 
du service de santé, pour l'emploi de répétiteur de 
Done externe el de chirurgie pour l'Ecole de 


, Les médecins-majors de 2 classe sont seuls admis 
à concourir, 


ec grandes lignes du concours international 
de ski, organisé chaque année par le Club alpin fran- 
Gais, sont d'ores et déjà arrêtées pour l’année 1908. 

Départ de Paris le jeudi 2 Janvier dans la. soirée, 
arrivée à Chamonix en chemin de fer le vendredi 3, 
vers midi; dans l'après-midi, courses de fond inter- 
nalionales ef militaires; le soir, fête de nuit. 

Samedi 4 Janvier : courses de fond nationales, cour- 
se de vitesse mililaire, concours de saut, 

Dimanche 5 Janvier : course de dames; exercices de 
saut exécutés par les amateurs et professionnels fran- 
Gais. et étrangers les plus réputés; distribution des 
récompenses. 

Les participants à qui leurs occupations ne permet- 
tront pas de prolonger leur séjour pourront quitter 
Chamonix après la distribution des récompenses et 
être de retour à. Paris le lundi, avant 7 heures du 
malin, 

——. Lés ministres de la Guerre et de la Marine 
autorisent les officiers et assimilés de terre et de mer 

faire parlie de l'Association des écrivains et publi- 
cisies mililaires, maritimes, coloniaux, dont le pré- 
Sident est M: Le Myré! de Vilers, ambassadeur de 
France. S’adresser au secrétariat, 18, rue Le Verrier, 
Paris. 

=— Le ministre de la Guerre a fait approuver par 
le conseil des ministres les grandes lignes du projet 
relatif à Ja constitution des cadres et des effectifs de 
l’armée activé et de l’armée territoriale. 

L'objet principal de ce projet est d'augmenter le 
nombre de nos batteries d’artillerie. Celles-ci reste- 
ront à quatre pièces chacune, ct dans chaquë régi- 
ment le nombre des battèries sera augmenté. 

—— M. Chéron, sous-secrétaire d'Etat à la Guerre, 

entretenu le conseil des ministres de la discussion 
prochaine du projet relatif à la réorganisation des 
conseils de guerre et des conditions dans lesquel- 
les ce projet se présente après les travaux de la 
commission. L'accord est complet entre le ministre 
de la Guerre et la commission, sauf sur un point : 
il s’agit de savoir qui aura la majorité, des magistrats 
civils ou des juges militaires, dans la juridiction 
spéciale chargée de statuer sur les infractions pure- 
ment militaires. ; 

M. Chéron a également exposé un projet de réorga- 
nisation ‘de l’administration centrale du ministère de 
la Guerre, qui est basé sur la simplification, la dé- 
centralisation des services et l’augmentation de ren- 
dement du nersonnel. 

Enfin le conseil des ministrès a approuvé un projet 
relatif à l’amélioration de la situation des ouvriers de 
la guerre. 


—— L'état des blessés de l’explosion du polygone de 
Bourges est des plus satisfaisants. Kollier esl sur le 
point de quitter l'hôpital militaire, ei Chaussé, dont 
la guérison sera.plus longue par suite d’une fracture 
du pied intéressant les métatarsiens, est complète- 
ment hors de danger, ; 

—— À la suite de l’enquêle qui,vient d'être faite 

Vérdun par le docteur Février, directeur du ser- 
vice de santé de l’armée, le sous-secrétaire d'Etat à 
la Guerre vient de prendre un cerlain nombre de me- 
sures en vue d’enrayer l'épidémie de fièvre typhoïde 
qui s’est déclarée dans celle garnison. 

Il a notamment interdit l'usage des eaux de Belrupt 
et de Tavannes jusqu'à ce que des mesures de pré- 
caution aient été prises pour empêcher la pollution de 
ces sources à leur captation. Des stérilisateurs vont 
être mis à la disposition des corps de troupe pour 
que les hommes ne consomment que de l’eau bouillie. 

Enfin, l’administration de la Guerre est entrée en 
pourparlers avec celle des Finances pour obtenir que 
le séminaire de Glorieux soit utilisé comme caserne- 
ment éventuel afin de desserrer les aulres caserne- 
ments. € A \ 

Toutes les*mesures nécessaires de propreté et de 
désinfection ont, d’ailleurs, été ordonnces. Pl 

—— Voici quel. était, à la date du 1° Juin dernier, 
l'effectif des membres de la Légion d'honneur: 


en retraite Coppolani, 


fi- 


Civis : 14,921, dont 19 grands-croix, 48 grands-0f 
ciers, 278 commandeurs, 2,297 officiers, 12,279 cheva- 
liers. 


+ 20264 dont 30 grands-croix, 176 grands- 


Militaires ra croix, 176 & 
officiers, 808 commandeurs, 3,974 officiers, 25,276: che- 
valiers. de No 
Au total : 45,185 légionnaires. RU 
Je portrait du prince Georges de Grèce ei âé 
publié dans 


< 


le dernier numéro du Petit Journal- Militaire, Mari- 
time, Colonial, a élé ‘exéculé par la maison Taponnier 
et Boissonnas, 

-_— On annonce de bonne source qu’un décret mo- 
difiant les conditions actuelles d'avancement pour les 
officiers des réserves va être incessamment soùmis à 
la signature présidentielle. Les principales . modifica- 
ions adoptées seront les suivantes : 

L'obligation d'accomplir un certain nombre de pé- 
riodes d'instruction pour passer d’un grade à lauire 
serait rétablie, : 2 

La suppression des examens pour-des capitaines et 
les chefs de bataillon, depuis longtemps effectuée 


dans l'armée active, serait étendue faux officiers des! 


réserves ï FA NS CHER 

La promotion au grade de lieutenant aurait lieu au- 
tomatiquement après quatre ans de grade et deux 
périodes. M sai 

En ce qui concerne les officiers retraités, le temps 
d'ancienneté et le nombre de périodest exigés pour 
passer d’un grade à l’autre seraient réduits. 

—— Le gouvernement français ayant accepté l’en- 
voi en Crète d'une mission spéciale d'officiers fran- 
çais chargée de dresser une carte topographique de 
l'ile à l'échelle de 1/50000°, carte pouvant servir par 
la suite à établir le cadastre, celte mission ést airivée 
récemment à la Canée, vid ler Pirée. 

On a appréeié vivement, em @rèle, celle nouvelle 
marque de bienyeillance et de sollicitude donnée par 
la France à la Crète. Le gouvernement crétois en a 
exprimé sa #etonnaissance au consul, M. Bertrand. 


= Le congrès annuel des Vétérans des Armées 


* de Terre et de Mer a clôturé; dimanche dernier, ‘sa 


session par un pèlerinage au monument de la Défense 
à Courbevoie, 3,000 vétérans y ‘assistaient, 

M. .Sanshœuf, président général -a*flétrrvigoureuse- 

ment l’antimilitarisme ; M, Charles ‘Grandmougin a 
géclamé des vers à la gloire de la Pätrie, Un ban. 
quet présidé par le général. Dalstein, gouverneur de 
Paris, a clôturé la fête, 
Le Comité des dames dela Croix-Rougeua 
désigné, en remplacement de Mme: Fortoul, Mme Ia 
générale "Hervé comme surveillante" des dames infir- 
mières à Casablanca. L'engagement, Volontaire de 
Mme Fortoul et des dames infirmières qui, depuis 
deux mois, se consacrent: à nos blessés du Maroc, 
prend fin, en effet, le 28° Novembre. ,* 

—— Le dirigeablenWille-de-Paris, dont le gonfiement 
vient d'être terminé en vue d’une  nouvellescampa- 
gne, a procédé, il y a’quelques jours, à un voyagé 
d'essai: 

Partie de Sartrouville à 11 heures et demié la Väle- 
de-Paris s’est dirigée sûr Paris, passant au-dessus du 
Grand-Palais, de l'Elysée, de l'Hôtel de Ville. Virant 
à la Bastille, il revintipar les grands boulevardshet 
se difigea, pour, y vatlerrir, vers Issy-les-Moulineaux, 
où avaient lieu les essais d’aviation pour le grand 
prix Deutsch-Archdeacon; mais ne voulant pas trou- 
bler les expériences des aviateurs, l’équipage conti- 
nua sa route et le dirigeable vint atlerrir à son point 
de départ, après un voyage ‘d’une heure et demie. 

Se trouvaient à bord : MM. Henry Deutsch (de la 
Meurthe), Henfy Kapferer, pilote, et Paulhan, méca- 
nicien. 

—— Nous étudierons prochainement en détail le bud- 
get de la Guerre de 1908. Signalons seulement, au- 
jourd'hui, les modifications proposées par le rappor- 
teur, M. Messimy, député de la Seine : 

1° La réduction des périodes d’exercice des réser- 
vistes et territoriaux; 

2° L’incorporation de la classe en deux fois, à six 
mois d’intervaile; pour tenter de conjurer la situation 
critique faite. à. notre armée par le service de deux 
ans, pendant les mois qui suivent l'arrivée des ‘re- 
crues; 

Une utilisation plus large des indigènes d’Algé- 
rie, pour remédier à la réduction progressive de nos 
contingents, due à l’abaissement de la natalité en 
France; 

4 L'application à l'armée des récentes inventions : 
automobiles, -ballons dirigeables, télégraphie sans fil; 

5° L’exposé d’un projet tendant à relever la solde 
des officiers. Ce projet comporte‘ un tarif où la solde 
est à la-fois proportionnée au grade de: l'officier et 
à son ancienneté de service, de {elle sorte qu’une si- 
tuation matérielle suffisante soit assurée & l'officier 
à l’âge où il: peut légilimement désirer: se marier “et 
fonder une famille. 

M. Messimy propose de compénser les dépenses 
qui résultent de ces augmentations par la suppres- 
sion de postes inutiles, quäl attend ‘de la future “loi 
des cadres. 

—— Le général Mackenzie, chef. du: c6rps du génie 
de l’armée des Elats-Unis, évalue les .dépénsest bud- 
gétaires pour ‘les lravaux de fortification péndant 
lexércice 24908-1909 à  23,461911% dollars ‘(environ 
117,500,000 francs). Ces travaux comprennent des : bat: 
teries de côte à: Honolulu et à Péarl-Harbor, 5 mil- 
lions et demi de francs Sfortifications de Manille, 32 
millions “et demi,et installations d'usines d'électricité 
pour les places susdités, ainsi que pour la baie de 
Subig,'2 millions et*demi de francs. 
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|| — Les présidents dn Salvador; du Honduras ét: 


du Nicaragua ont conelu un accord aux ‘{érmes du- 
quel: tous les différends sont réglés 6b de cordiales 
relations rétablies. ! 

Le président Roosevelt estime'que cet accord est le 


prélude d'une paix permanente. 
ENS. nee NS, er - 
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és miettes de l'histoire : les Polÿtechniciens en 1830. 
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: Denis-Auguste Raffet. 
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lifaires de la Révolution. — Les mitrailleuses pen- 
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mmée. — Sur la frontière marocaine. — Le rajeunisse- 
ment des cadres. — Les gradés à l'Ecole polytechni- 
que. — L’admission à l'École de Versailles. — La mi- 
litarisation de la Chine, — La masse individrelle des 
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« Vive la Charte ! et « À bas les ministres! » 
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Un'an PMP à Dur 


LES MIETTES DE L'HISTOIRE 


Les Poiuieciniciens en 1830 


La révolution grondait dans Paris. Char- 


les X avait signé les célèbres ordonnances qui 
allaient lui coûter le trône. 


L'Ecole polytechnique presque tout entière 
On y criait : 


Dans la soirée du 27 Juillet, on apprend 


que les boulevards $e couvrent de troupes, que 


En 1830, les Polytechniciens entrainaient Île peuplé de Paris à Ja défense des libertés publiques 


® mandant Pinet, 


si la liberté ! se jette sur. 


nant deux canons. 


des assauts terribles. Sur le quai 


la gendarmerie royale, les lanciers, l'infante- 
rie de ia Garde du roi ont fait feu sur le peu- 
_ ple, que Paris se couvre de barricades. 

Aussitôt, les élèves s'enferment dans la sall 
de billard et décident d'envoyer une députa- 
tion de quatre d’entre eux pour déclarer aux 
| députés de l'opposition que-l'Eco'e est prête | 

à Seconder leurs efforts. 

Le lendemain, 


ka journée, arrivait une ordonnance de: Char- 
les X qui prescrivait le licenciement de Poly- 
technique. 

Une soixantaine d'élèves revétent. J'unifor- 
me de grande tenue, arrachent ia. cocarde 
blanche qui se trouve à leurs chapeaux, et 
se jettent dans le mouvement que, dès cette 
heure, il n’était plus possible d'enrayer. 

Le peuple de Paris, soulevé contre la tyran- 
mie, se battait vaillamment ; mais il n'avait 
pas de chefs. Ce furent des polytechniciens 
qui sè mirent à la tête des colonnes. 

— Qui veut me suivre ? criait Fun ASE en. 
élevant son épée. c 

Et, aussitôt, des groupes de vingt, trente, 
quarante ouvriers venaient $e ranger derrière 
lui. Le tambour battait et. on se mettait en 
marche. Æ : 


« À la porte Saint- Denis, racOuLE le com- 
l'érudit historiographe ‘de 
VEcole, un poly technicien commande une poi- 
gnée d’insurgés qui ont barré le passage ; il 
engage une “lutte héroïque avec l'infanterie 
royale qui veut lui couper la retraite. Une 
gravure de l’époque représente cet élève t 
nant embrassée une pièce de.canon dont : il 
vient de s'emparer soustie rene 
» Un autre, à la porte Saint- Mariin, prane 
dissant un ti sur Flo est écrit : Vive 
les troupes royales 
“et. les Tree : battre en MAS en heases 


» Un troisième est blessé grièvement à 14, 


barricade &e la rue de l’'Echelle. Celui-ci com- 


mande au faubourg Saint-Antoine, celui-là au 
Pont-Neuf. C’est un polytechnicien qui dé- 
fend le marché des inocents ji à repoussé 
le 1a Cité, 
Mélève Charras se distingue par une rare in- 
trépidité. Ii se trouvait sur la rive gauche, 
l'épée à la main. Un ouvrier tombe à côté de 
lui, Charras ramasse le fusil du blessé, mais 
il n’a pas de cartouches, Un‘enfant de quinze 
ans s’anproche et, lui montrant un paquet 
de cartouches, lui dit : 

— Nous partagerons, $i vous voulez, mais 
à condition que vous me prêterez votre fu- 
sil pour que je tire ma part. 

Dans la soirée du ?8, la victoire du peuple 
est certaine. Il a des armes, il a des chefs. 
La Fayette à pris le commandement de la 
garde mationale ;' le général Pajol est à la 
tête des colonnes parisiennes, le général Gé- 
rard dirige le mouvement. \ 

Les polytechniciens commandent de nom- 
breux détachements ; ils sont aides de camp 
des généraux libéraux, ils pointent les ca- 
nons. 

Toutes les colonnes étaient accueillies, sur 


leur passage, par'des hourras frénétiques. Cha- 


que élève de l'Ecole polytechnique marchant 
en tête était salué par les plus vives acclama- 
tions. Les femmes se mettaient aux fenêtres, 
agitaient leurs mouchoirs. 

Une de ces colonnes, -commandée par les 
élèves Lothon, Charras et Cantrez, marcha 
sur la caserne de Babylone, occupée par les 
suisses de la garde royale. Voici comment 
Louis Blanc raconte l'attaque : 


« 200 hommes, sous les ordres de Charras, 
sont accueillis par une vive fusillade ; trois 
hommes tombent, les tambours qui battaient 
la charge reculent, le désordre se met dans la 
colonne. Alors, Cherras se jette en avant, son 
chapeau au bout de son épée ; il est suivi par 
un homme du peuple nommé Besnard, qui 
agite un drapeau tricolore. Le feu des suisses 
redouble, mais la masse des Parisiens grossit 
et les soldats étrangers sont obligés de se bar- 
ricader dans leur caserne. IIs garnissent les 
fenâtres de matelas et se battent en désespé- 
rés. Les assaillants, de leur côté, montrent la 
plus grande intépidité. ‘ 

» À Jeur tête combattent trois élèves de l'Ecole 
polytechnique : Vaneàn, Lacroix et d'Ou- 
vrier. Le premier recoit une balle dans le 
front qui l’étend raide mort. Les deux autres 
sont grièvement blessés ; l'attaque duraïit de- 


| fusillade des Français. » 


un escadron de la Garde 
royale occupait un instant l'Ecole, puis, dans 


pagnon 
grille, et ar borèrent su 


quarts. detre: quand un FA 


les Suisses prirent la fuite, poursuivis par la 


HAINE Cent 


aque du Louvre, 
x détachernents 
onduité par des élè 


an ph ehtraina ses 
dèrent puis ne 
ur le Louvre. 1e 
tricolore. Bosq 7 le :: futur aréchal de 
France, se trouvait parn i les vain urs.. 
‘Après la victoire, ies polytechniciens.se mi- 
rent à la disposition du nouveau gouverne- 
nent vais a Ds dE 


M. de :Va labelle, Jeur uniforme, connu, aimé 
de tous, 
officiel qui les rendit, soit à titre d'aides de 
camp chargés de missions, soit de délégués, 
les agents les plus actifs et les ph utiles du 
pouvoir qui. s 'organisait. ANT 


Les uns se chargent de nie les be, B 
monuments, les autres vont : ablir la tran- 
quillité et le bon ordre ; ils aident à remettre 
Paris en communication avec la province. Ils 
sont aides de camp du duc d'Orléans, des gé- 
néraux ; ils sont envoyés ge extraor- 
dinaires en ne LS + À t accla- 
més et obéis. ch Lt 


Citons, en terminant, les s nom ) 
| é èves de Polytechnique qui se sont particu- 
lièrement distingués au cours des, trois jour- | 
nées de Juillet. 1830 : 


Ce sont : Vaneau, Charr®, “bthon, Bosquet, 
Baduel, Tamisier, Liédot, Boulart, Jobert, La- 


fitte, Regnault de Lannoy, Goy, Peugeot, FSU 
lignac, 
gniart et Guillemaux. 


Forgeot, Gavarret, - d'Hostel, _Bron- 


Vaueau fut inhumé au cimetière du Sud. 
La Ville de Paris a donné son nom à une rue 
de la capitale, et chaque année une députa- 
tion d'élèves va, le 28 Juillet, déposer une 
couronne sur la tembe de l'élève mort brave- 
ment pour la défense des libertés publiques. 


FES EE me Lee Eu A Tr pee 


Le budget de de la Guerre. | rourx LES HOMMES 


M. Messimy, député de la Seine et raPpor- 
teur du budget de la Guerre pour 1908, a dé- 
posé son rapport. Cet intéressant mais volu- 
mineux document — il ne compte pas moins 
de 1,233 pages — contient une grande quantité 
de notes statistiques, de graphiques, de ren- 
seignements de toute nature aussi bien sur 
notre armée que sur l’armée allemande ; nous 
aurons souvent occasion de recourir à cette 
documentation dont l'élaboration fait le plus 
grand honneur à la compétence et au travail 
de son auteur. Empruntons-lui aujourd'hui ce 
qui à trait à l'accroissement des dépenses mi- 
litaires depuis 1896. 


Alors que la progression de nos budgets mi- 
litaires, pendant ces douze années, ne ‘dépasse 
pas un chiffre moyen annuel de 9 à 10 mil- 
lions, le budget de l'empire allemand à aug- 
menté annuellemente de 29 millions. Il était, 
en effet, de. 680 millions en 1896 ; en 1908, il 
sera de près d'un milliard. Si on considère la 
question des effectifs, les nôtres, depuis dix 
ans, Sont restés stationnaires. 


Notre contingent de recrues .n’a guère 
varié, et nous n'avons pas cédé à la tentation 
d'incorporer à prix d'argent 30,000 ou 40,000 
soldats de carrière, dont un certain nombre 
recrutés parmi les indigènes algériens. 


L'Allemagne, au contraire, a créé, en 1906, 2 
bataillons d' infanterie, 4 escadrons de cavale- 
rie, ? compagnies d'artillerie à pied, 2? grou- 
pes d’attelage ; en 1907, 1 bataillon d’infante- 
rie, 1 escadron de cavalerie, 1 bataillon de 
pionniers, 1 bataillon de télégraphistes, 1 
groupe attelage, 4 détachements de télégra- 
phie sans fil, 1 détachement d’automobilistes. 

En résumé, l’armée allemande, tant pour 


l'encadrement de ces formations nouvelles que 
pott'té'renforcement du cadre des unités exis- 


ée d'apporter de la. paille. devant | 5 
evant la caserne, On y mit le feu et | 


d'un grand nombre 


CNNTIAItT è 
rapeau È ue si l’eff 


| Us 


« Au milieu ‘du désordre qui: régnait, écrit 


de la loi de deux a è 
r donnait une sorte de caractère | 


de ceux des 


| budget ie 


ne en ; 
pensée, et bien au 


M. Messimy ét 
| premiers résultats 


_ Bien qu'ilser 
nouvel. état de ch 


être mê e très, 


que don it la I 
| à LR : 


om 
ne 
résultats très sa 
nos sous-officier 
presque au compl 

Le rengagement radiers 
n'est pas très br é 
ceite nature, esco the) 
jusqu’ ici en trouver que, * te 
projets du nr R t accep- 
tés par le Parlement, 1 riga 
diers seront su: primés 
certain iotibret e sous 
tement se fera, _pense-t- 


Quant au RAR : de: 
il n’a do qu'ici, pou mée métropol 
-taine, que de très ji ROEee La loi 
du 21 Mars 1905 en prévoyait ,000 à 12,000 ; 


|au 1er Mai dernier, il n'y en avait que 1, 200. 4 
La répercussion sur nos finan es d Joi à 
de deux ans est aujo 1rd’hui nn 
augmente le dépenses de 57 


environ. LME CE ee 
Cette co statation, ‘a r le rapport 
même, étonnera. sa s doute 


ui. 


coup de personnes auxquelles 
peusement annoncé, il y a elques | 
que la loi nouvelle diminuerait les d 
et augmenterait les effectifs. C'est, e 
le contraire de ce qu'on ee NEC d 
| naître aujourd’ Eui. * "th | 


Ainsi que nous l'avons de 
dernier numéro, nous Com 
d'hui un cours d’instructio 
spécialement destiné aux sous-of Cieté- et sol- 
dats. Nous nous efforcerons de n ; 
que jies notions strictement indisp 
ceux qui ne font pas du métier militaire : 

Carrière, mais qui veulent néanmoins, a 
cours de leurs deux années de présence sou 
les drapeaux, apprendre ce qu'il n’est plu 
permis à un soldat et à LES citoyen françai 
d'ignorer. 

Nous avons la conviction absotie que si nos | 
amis des régiments, possédant l'instruction: 
primaire — et c'est aujourd’hui, fort heureu- « 
sement, la presque unanimité — veulent bien" 4 
consacrer quelques minutes chaque semaine 
à la lecture des pa que le Petit Journal Mi- 
litaire, Maritime, Colonial: leur consacrera” 
spécialement, ils seront surpris, au bout de - 
quelques mois, des progrès qu'ils auront réa- 
lisés en matière d'instruction générale ayant 
trait à l’instruction militaire. .OCCupons- nous, 
aujourd'hui, de l'organisation militaire de no- 
tre pays re 

La France continentaïe est actuellement 
partagée en dix-neuf régions de Corps d'arm 
mée, placées sous les ordres d'un général de . 
division nommé pour trois ans et dont les. 
pouvoirs peuvent être renouvelés. Chaque ré- 
gion de corps d'armée comprend plusieurs dé 
partements, arrondissements et cantons. 

Il existe, en outre, deux grands commande: « | 
ments, dits gbuvernements militaires, de Pa- 
ris ci de Lyon 

à N , 


We à 


RE A 
re ne 


— 


, 3, à Rouen, 4 au À 
Châlons-sur-Marne, 
es, 9% à Tours, 10° à 
e à Limoges, 13 à . 
xrenoble, 15° à Mar- 
sà Toulouse, 18e à 


cnéxal de brigade est 
T e du 15° corps, à 


| Sur la peinture classiqu 
Rafñfet, l'homme d'imagination, le dessinateu 
original, se mit en effet à peindre d’après 
l'antique et à songer sérieusement au prix d 
Rome. Mais ses tentatives n’eurent d'autre ré- 
sultat que de le décourager un moment, Tou- 
tefois, cette impression fâcheuse ne \ÉUT DAS 
de longue durée. Après son dernier COnCOUrSs 
| à l'Ecole des Beaux-Arts, en 1830, il reprit 
bravement le crayon et publia ‘successive 
ment : les Adieu de la garnison, le Bal, la 
Revue, Lutzen et Waterloo. Ce qu'il y avait TD 
d'entrain, de patriotisme, d’à-propos ét d'hu- 
mour dans ces lithographies vigoureuses Le 


frappa tout le mônde. L'éloge fut unanime BE 


rps d'armée, avec | 


a division d’occupa- 
uartier général à Tu- 


‘armée de France | 
ivisions de région, sauf 
. et la 20° (Nancy), 


LÉRREURE EME LR near le succès immense. FL 

ns, commandées ‘Le monument de RAFFET |, Les éditeurs se disputèrent Raftet, qui i- 

2 6 > , RESTE lustra successivement : les Chansons de BCE" 

: ne dal ue au Jardin de | Infante À | or he Apt DE Egypte, les 
HE aa uie RE el NE she à oi OuTNCES Qe la Révolution, Walter Scott, Cha- 

à e qui por = ar l'entremise de l'administration centrale, |;,, ? ] 6 Histoire 

| t garnison. Le com- 1 D ue Get norenant once. ubriand, l'Histoire de Napoléon, l'Histoire 


1on est en même temps le de: La Révolution française. 


à LEE binet du ministre, l'état-major de l'armée et à FR Na De 
in d'armée. À la mobilisa- |1es diverses directions du ministère de la| Mais, pendant les rares loisirs que lui lais 
+ ec ses troupes mobilisées FER Fe RC ER saient ses commandes, il continuait à produi- 

à dndenrent-de Ja ve dés. | Nous commencerons, dans notre prochain | Té ces magnfques dessins de batailles où le 
fs | Fate FX ra fi ons Sl- | numéro, l'étude sommaire de chacune des | S@r Iment et la poésie arrivent au sublime. 


: 4 Tégions de corps d'armée: & Pr: Sn Je ne DU de Raffet, ci 
ni | D d'armes possède des ire Er À tons les Grognaräs, le Bataillon sacré de Wa- 
| a onrcments Mr ae 7 |terloo, la Grande Revue ou la Nuit du 5 Mai, 
j restes mu, Un dessinateur de grognards _|P4ttaque d'un village et la prise d’un retra 
x 0 darmementide à chement, Vive la République !; Serrez 1 


équipement, ce campement rangs !, l'Empereur «a les yeux sur NOUS, 1 


out, cé mobilisent mn "tr D Beau Chanteur, le Siège de la citadelle d'An- 
M be per à à | DENIS-AUGUSTE RAFFET Ds fin de fr ae 


armée territoriale et par sa ré- 


Male de paix aux ; : ; Es Russie.méridionale et en Crimée, etc. La suite 
ea on ce le ter-|  Denis-Auguste-Marie Raffet, auquel, en|des lithographies du siège de Rome n’a Das 
 L on Cette règle souffre, d’ail- | 1893, On a éleyé un monument dans le jardin | été terminée. Raïfet retournait en Italie Pour. 1 
s lues cxeptions. Les troupes de la | de l'Infante, au Louvre, naquit à Paris, le | chercher, sur le théâtre du combat, les inspi- 


. SAT inistrées, | 1% Mars 1804, en pleine épopée impériale. Il | rations de sa dernière : ensée, lorsqu’i per 
PESETVE nn de Du avait à peine dix ans lorsque son père, un rut à Gênes, le 16 nor 1860. a 1 OR 
n temps de pa AVE D ondlor des subdi- | modeste emp'oyé des postes, fut assassiné au 
Ce Ton territoriale de | bois de Boulogne. Resté seul avec sa mère, au cimetière Montparn ; 
MAoe Pen s | dans une situation voisine de la misère, il fut p DE HU LÉ TSEE 
en général, | mis en apprentissage chez un tourneur sur hr qui lui à été élevé au Jardin 0 
A : e brigade de | bois. Le Soir, il fréquentait des cours de des-|de l’Infante, et qui représente, au-dessous du nt 
infanterie, une un batail- | sin sil fit dans cet art des progrès si rapides | buste du dessinateur, un tambour de l'épopée 
igade Vo enr | : impériale battant la charge, est dû 
scadron du train | au Sculpteur Frémiet. 
les divers Servi- + —— 
Corps d’armce 

ns Dore 

territoire de plu- 
ve des établis- 
estinés à assu- 
générale du pays où 
aux services généraux 
: ces établissements res- 
tent sous la dépendance immédia- 
te du ministre de la Guerre. Tou- 
 tefois, le commandant de la région 
exerce sur ces établissements cer- 
tains droits de surveillance définis 
par les instructions spéciales, et.a 


= 


Son corps a été ramené à Paris .et inhumé RC 


POUR LES HOMMES DE TROUPE 


Les insfitutions militaires 
4 dla Révolution 


—————__— 


Le 
2 


MARNE 
4 Na, 
Chalongs (rie 


SA MORDIHAN 


1 f 
(Ib) AT $ à AC a à A) " 9 j1l a LR 
s@e le droit de transmettre à leur:su- 4 Le 12 Juillet 1789, les électeurs <Ù 
E he DRE Héetre SR tonenre D oser  Inpge de Paris, réunis à l'Hôtel de Vil'e Le 
s@L jet ses observations au ministre. e SNantes, GO E-ETOIRE ou Re nr Se 
“ De même, des corps de troupe Eu _— Aus et voyant le roi masser des trou . 


… ou fractions, de corps de troupe pes autour de la capitale, avaient 


D, ù ée: Hebns Opus 0 © décrété la création de la garde na- Û 
F de due éliehés acbs A Res Lis 5 tionale, milice recrutée parmi les 
“ dans un autre corps d'armée. Ils L opRg Eenerg © bourgeois (48,000 hommes pour 
sont alors sous le commandement cr NS Paris, formés en bataillons élisant s 
@: du général commandant le corps A RE leurs officiers et leurs sous-offi- j 
- d'armée auquel ils sont rattachés. Savoie ciers). Toutes les villes et tous les 
“@e Le cas se présente, par exemple, AS Ten RE bourgs de province imitèrent cet 4 
k pour les troupes du gouvernement BcirONoc nr ou robe Rte pos de Ras ue 
… militaire de Paris, qui sont four- Me ALPES S  — ectit OfHCIel des gardes natlona 


MW nies par les 2, 3%, 4 et 5° corps ass s'étevait à 2,500,000 hommes. 
- © : ; ” ;x ] 


LOT-ET 0 
GARONIH Cah 
Agen An: 


@n d'armée. v | À LR Aradln RER Æ L'Assemblée Cons'ituante, con- | 
"4 Terminons cette rapide indica- - re 5 fiante Po de Rs a 

#® tion de l'organisation militaire de se passes raénété Le à Rp ZE armés, résolu de faire,_ C te 

»Œ" la France en signalant que,d’après ge AÈ pare Ming ÉTÉ con El ment aux vœux formulés one es 

‘fn la Constitution de 187%, aujour- A UE 1 + few À cahiers des Etats généraux, dispa- Ÿ 

d'Hui ed vigueur,.lde chef de l'Etat, | 2 vu de Gomme cocotte À 7 na PR à y ÉOITÉRRANE puce de raître le recrutement Sp sup- L 

HR dispose de la force armée et nom- | 5 ame rdimens de corps dunes © NES À prima, le 4 Mars 1791, es Honèee % 

"D" me à tous les grades d'officier. ë — provinciales, mesure qui SE evait 4 
… Mais c’est le ministre de la Guerre L * à l'armée 77,000 hommes. En ze ï 

"NO qui commande effectivement l’ar- pi (1 ere vanche, ele Constitua l’armée sur 2 

ME mée et lui imprime son impulsion La France par régions de corps d'armée les bases suivantes : 4 


= x 


. tincis d'elle. 


_ mée active au profit 


‘: lontaires, car les jeu- 


armée de ligne ; è 

2° Une armée auxiliaire de 100,000 volontai- 
res nationäux ; 

3° La garde mationale, formée de tous les 
citoyens die 18 à 50 ans. 

L'armée active devait se recruter unique- 
ment par des ennagements dont là durée avait 
été fixée à 8 ans. Les étrangers, les vaga- 
bomds, les anciens condamnés ne pouvaient 
être admis dans Farmée, qui ne devait comp- 


ter dans ses rangs qué a partie saine de la 


nation. 
Les engagémients étaient encore rétribués, 


_ mais l’ancien racolage était interdit. Les châ- 


timents corporels étaient supprimés. Là mai- 
son du Roi et presque tous les régiments 
étrangers étaient licenciés. ! 

L'armée auxiliaire devait être constituée 
par d'organisation et la mise en activité d’une 


partie de la garde natcnale, qui était invitée | que, la plupart des volontaires 
à fournir des volontaires nationaux dans la | dans leurs foyers ; pour combler ces vides, la | naient à l'arme de l'infanterie. 
proportion de 1 volontaire pour ?0 gardes na- 


tionaux inscrits sur les contrôles. 

Les 100,009 volontaires demandés étaient ap- 
pelés à constituer 16) bataillons (à 9 compa- 
gnies dont 1 de ÉTendr* 
dieré) destinés à mar- ï 2 
cher avec l’armée ac- 
tive en cas de guerre, . 
mais en restant ais- 


Les officiers étaiont 
élus : là durée des «en- 
gagements était fixée 
à un an. 


L'application de 
loi de 1791 tarissait le 
recrutement de l’ar- 


des bataillons de vo- 


nes gens préféraient 
s'engager dans ces ba- 
taillons où les grädes 
s'obtenaient à l'éléc: 
tion, au lieu de servir 
dans les régiments ré-- 
guliers, où la disci-. 
plinc était plus sévère 
et l'avancement moins 
rapide. 

AUSsi,au moment où 
15 guerre contre l’Au- 
triche éclata (20 Avril 
1792), d'armée de ligne 
ne Comptait-elle plus 
que 90,000 hommes. 

L'armée auxiliaire présentait, elle aussi, un 
déficit considérable, car, sur les 169 batail- 
lons créés en 1791,une centaine à , peine avaient 
été réellement constitués, 

Dès le 5 Mai, sous l'influence des paniques 
successives de Tourñay et de Mons, par !es- 
quelles débuta si malheureusement la campa- 
gne-de 1792, da Législative décréta la forma- 
tion de 45 nouveaux bataillons de volontaires, 
qui eurent plus de peine encore à s'organiser 
que ceux de 1791. 

Le 11 Juillet, devant 
prussienne, elle déclara 
ger », 

Tous les citoyens en état de servir étaient 
mis en activité permanente et teñnus de choisir 
parmi eux, au prorata des contingents de- 
manidés, ceux qui marcheraieñt d'abord au $e- 
cours de la Patrie. Ainsi, ce n'était plus seu- 
lément, comme en 1791, à la libre volonté 
des citoyens que l'Assemblée faisait appel, 
c'était un commencement de réquisition et un 
pas fait dans da voie du service militaire obli- 

gatoire, dont de principe découlait des térmies 
de la loi. 


600,000 hommes s’inscrivirent ou furent ins- 
crits sur les listes d’enrôlement. On n'’incor- 
pora que le nombre nécessaire pour porter 
nos forces à l'effectif de 450,000 hommes. Ces 
volontaires servirent à compléter ou à faciliter 
la création .des 169 bataillons de 1791, des 45 
dé Mai 1792, enfin de 42 nouveaux bataïllons 
destinés à former des réserves, ainsi que 
d'un certain nombre de compagnies franches 
ét de légions. 

L'Assémblée acceptait en même temps 


formation de quelques légions étrangères. 
Quanñt à l’armée de ligne, elle devait se COM: 


les progrès de l'armée 
« la Patrie en dan- 


la 


pléter de 50,000 engagés, que les départements : mis en expérience 


ta Petit Journal | 


Une mitrailleuse Hotchkiss 


1° Une armée active de 150,000 hommes, dite élaiené vite à. fournir : ; mais cette invità- { 


tion, forcément platonique, était appelée à de- 


meurer sans effet. L'organisation des levées | 


nouvelles rencontra de telles difficultés, par 
suite de ‘la pénurie presque totale d’arime- 
ment, d'équipement, de matériel, que bien 
peu de ces bataïllons de 179% p rent DRE 
aux opérations de la fin de l'année. . 


Les arméés qui combattirent à Valmy et à 
Jemmapes ne comprirent que des éléments de 
l'ancienne armée ët des volontaires de 1791, 
les uns et les autrés très bons, car les pre- 
mieñs.volontaires, recrutés dans toutes les 
classes de la mation, formèrent, en général, 


d'excellents soldats, pleins d'élan et bien di. 


rigés par une partie des Cadres des milices 
provinciales supprimées. 


À la suite de la bataïile de jomimapes (6 
Novernbte 1792) et de la conquête de la Beloi- 
rentrèrent 


Convention. requit, le 20 Février 1793, 300, 000 
gardes nationaux. Cette réquisition donna à 
peine: 200,000 hommes. Aussi, aux mois d’ Août 
1793, sur la proposition de Carnot, tous les 


Français furent mis en état de réquisition per- 
manente. 

Les gardes nationaux de 18 à 25 ans durent 
immédiatement rejoindre l’armée ; les autres 
restaient dans leurs foyers à la disposition du 
gouvernement, pour être appelés sous les dra- 
peaux au fur et à mesure des besoins, ou être 
employés, d'après leur métier ou leurs con- 
naissances professionnelles, dans les arse- 
naux, dans les ports, dans les ateliers de 
confections militaires, etc. 

C'est ce qu'on à appelé La levée en mass?, 
Grâce à cette application du principe du ser- 
vice militaire obligatoire pour tous, l'armée 
qui, en Janvier 1793, avait à peine 200,000 hom- 
mes réellement présents au corps, en eut 
500,000 en Juillet 1793, et atteignit effectivement 

750,090 hommes en Septembre 1794, malgré les 
pertes subies du fait de l'ennemi, des mala- 
dies «et des privations. 

Nos lecteurs voient à présent, mettement, 
comment la Révolution s’est procuré les cen- 
taines de mille hommes nécessaires à sa lutte 
contre l’Europe coalisée ; nous examineron®, 
dans notre prochain numéro, de quelle ma- 
nière elle organisa le commandement de ces 
masses. 


EE" ee ete ne 


LES MITRAILLEUSES 


pendant la dernière guerre 


Pendant la guerre russo-japonaise, il à été 
fait un emploi fréquent des mitrailleuses. 
Dès le début de l’année 1905, les Japonais 
avaient doté leurs deux premières armées du 
modèle Hotchkiss, presque identique à celui 
dans nos bataïllons de 


ILITAIRE, MARITIMR, COLONIA 


sur affûüt avec avant-train 


1e sil sx 
, 12 par division, 6 
-3 par régiment, 1 


t 

par brigade d'intante 
par bataillon. Les aPD: onnements des. e. | 
cartouches pour Valimentation ‘des pièces 
étaient constitués par trousses de 600, .800 et. à 
1,200 cartouches chacune. 8 

Les 600 cartouches étaient. déjà Hiädées dans fe 
les chargeurs métalliques ; les trousses de 800 
et 1,200 étaient empaquetées FE paquets de. 
dix chargeurs. L'unité tactique était lé groupe 
de 6 mitrailleuses pour une brigade d'infän- 
terie : chaque section de 3 mitrailleuses ap- 
partenait à un régiment d'infanterie et était 
commandée par un officier ; nos chefs dé piè- : 
ce étaient des sous- officiers les. _tireurs e | 
avaient le grade de caporal. * 

Le personnel de la section se composait dé. | 
36 hommes, soit 12 par pièce. _ # 

Officiers et soldats mitrailleurs 


apparte- 


L'instruction technique avait été donnée jan 3 
les officiers d'artillerie de l'arsenal d'Osaka, 
qui avaient été chaïgés de conduire les. “mie 
trailleuses sur 10 théâtre d'opérations 


de 


. Mandchourie. 
| Les unités à bats se 
composaient égale- 


ment de 6 mitrailleu- 
ses diviséés en deux 
sections de trois piè- 
. cês. et commandées 
par des officiers ou 
des sous-officiers. Le 
: personnel de chaque 
_ pièce 


“'COMPIAIL NL 
sous-officier chef de 
piéces 


caporal bi- 
reur, à Servants pour -. 
charger et préparer 
le: bandes, 3 pour- 
voyeurs et 3 conduc- 
teurs des charges. 2 
sous-officiers étaient 
chefs du ravitaille- 
ment, Il y avait 3 che- 
veux par pièce. AE A 


Le: transport se fai- 

sait en trois charge: 
ments, dont un com- 
poitait la mitrailleuse 
avec son bouclier et 
son trépiediles autres 
étant formés de cais- 
ses à munitions. 

La consommation des - 4 
munitions a été très 
variable. ? mitraïilleuses de la division de la . 
garde ont consommé, le 3 Mars 1905, dans une 
attaque de nuit, 7,130 cartouches ; 4 mitrail- 
leuses en ont consommé 12,000 “le 10 Mars, 
tandis que ces mêmes pièces n’en. ont tiré que 
4,700 le 31. Les mitrailleuses de la deuxième 
division n’ont atiéint que lé chifire de 1, 500 
par nièce, le 5 Mars. 

L'unité de 6 pièces à été abandonnée prati- 
quement, les mitraili euses ayant fonctionné 
par groüpes de 4 et de à : 


Le premier emploi des mitrailleuses japo- 
naises a eu lieu sur la ligne du Cha-Ho, et il 
a été exclusivement défensif, sur des emplace- 
ments préparés à, l'avance, c'est-à-dire dans 
les meilleures conditions possibles. À la ba- 
taille de Moukden, les mitrailleuses ont &ié 
appliquées à des usages tactiques très variés. 
En» général, elles ont été employées par grou- 
ee de 2 et de 4 affectés aux unités de l’infan- 
erie. 
Elles ont joué, dans les attaques de nuit et : 
contre des positions défendues par l’infante: 
rie, un rôle considérable. L'action de celles “ 
qui ont été employées à la protection de l'ar- 
tillerie a été défensive, et, en résumé, l’em- 

ploi tactique défensif à prévalu, bien que les 
occasions de grande utilité et les effets offen- | 
sifs n’aient nas manqué non plus. 


Ainsi que nos lecteurs pourront s'en rendre … 
compte ‘en examinant nos gravures,la mitrail- 
leuse Hotchkiss peut être utilisée sur un tré- 
pied muni d’une sellette, sur laquelle se place 
le pointeur, qui est en même temps le tireur. 


L'arme peut également être installée sur un 
arrière-train léger auquel vient se fixer l'a: 
vant-train portant les caisses de cartouches. 
On attelle à la voiture un Où deux chevaux. 
Enfin, pour la défense fixe, celle derrièrem 


C0 


| 


me case 


Hi 


1i employer l'affût à pivot 
e nos gravures. Le tireur 


_ bouclier métallique qui, cependant, ne l’em- 
ne pêche pas de viser et d'observer son tir, grâce 


We F 


ne : Les pertes de \’armée par tuberculose pui- 


progression constante et rapide. 
. * Elles étaient, en 1901, de 7,89 pour 1,000 hom- 


| mes d’effectif ; elles sont aujourd'hui beau- 


:… coup mlius nombreuses et donnent un déchet 
annuel ei moyen qui varie entre 4,000 et 5,000 


: En 1898, le nombre des ajournés était de 
+ 163 ; en 189%, de 803 ; en 1900, de 976 ; en 1901, 
de-736 ; en 1902, de 3,313; en 1904, de 5,019. , 


| dans leurs 
foyers, c'est-à-dire dans les mêmes milieux où 


_la privation d'air et de soleil, l'insuffisance 


_ de l'alimentation, le surmenage, l'alcool peut- 


k _ être, en font des candidats certains à la tu- 


." berculose. En sorte que, au moment où ils se 


le pn 


|  demnes, sont incorporés dans les régiments, 
| où leur mal s'aggrave sous l'influence de :la 
-. vie dé garnison. et 
-_  Els deviennent alors de véritables tubercu- 
_ deux, dangereux pour leurs camarades, et 
vont grossir le nombre toujours trop considé- 
.__rable des indisponibles. 
! Quant aux autres, et c'est le très grand 
|  mombre, devenus définitivement tuberculeux, 
ils sont renvoyés dans leur famille, où ils 
constitueront de véritables foyers d'infection 
10 pour le milieu dans lequel ils sont appelés à 
le - vivre, RS | 


2 


_ Certaines puissances, | 

ment, se sont préoccupees 

question, 
Il existe, 


| irréparable pour la Drosperl RTE 
jn et our la défense PA OA lomagne notam- 


de cette grave 


ge i ù es 
en Alsace, un sanatorium OÙ 
| recrues en imminence de tuperculose RTE 
vent les secours qui leur sont néce tai ée 
“a pu constater l'excellence des ie os 
tenus: car un grand nombre de eAL. : 
après un séjour dans Cet établis 
remplir leurs devoirs milital- 
. res. Pourquoi n'existerait-il pars 
| . dans notre pays, d'établissemen 
| similaire ?. 
| Ne savons-nous pas que tous Les 
| ans mos effectifs sont en décrois- 
| sance par suite de la diminution 
ln de la natalité ? Et, s'il n’est pas 
|: possible de songer actuellement à 
|_ guérir tous les tuberculeux, du 
| Moins il n'est pas téméraire d'af- 
| firmer que la majorité des ajour- 
/ nés pour imminence de la tubercu- 
. ose peut être sauvée. 
| Ces hommes, en effet, ne sont 
$ des malades, ils me portent pas. 
encore les stigmates de la tuber- 
culose : ce sont dés débilités par 
les milieux dans lesquels ils ont 
vécu ; il suffirait, pour les guérir, 
de les placer dans des conditions 
‘d'hygiène particulière, d'entraîne- 
ment spécial, de bonne alimenta- 
tion. IS trouveront tout cela dans 
le sanatorium qu'il serait indis- 
pensab'e de créer. 
C'est ainsi que sera obtenu ce 
double résultat : soustraire la na- 
tion à leur périlleux contact et lui 
rendre des hommes sains, robus- 


nque, ou sur le pont, 


n grande partie, garanti par le 


créneau ménagé dans la plaque protec- | 


LA TUBENGULOSE DANS L'AAÉE 


_ monaire ont depuis longtemps préoccupé le 
service de santé militaire, en raison de leur 


| ‘IL est actuellement de plus de 6,000. Que. 
{ deviennent ces malheureux ajournés ? Ils sont. 
| | renvoyés, pendant une année, 

| 


résentent pour la seconde fois devant les. 
. ‘conseils de revision, les uns, à peu près in- 


; — Que de forces ainsi sacrifées ! Quelle perte 


‘ 


fitrailleuse “Hotchkiss 
sur affût à pivot avec bouclier 


tes, prêts à prendre leur place dans les rangs 


de l’armée. : 
Une autre conséquence @e la création de ce 


-sanatorium, qu'on pourrait appeler le camp 


préventif, sera de voir diminuer dans les régi- 
ments le nombre des. journées de maladie 
ainsi que des séjours dans les infirmeries et 
les hôpitaux, d'où une. économie notable des 
deniers de‘l'Etat ; mais le meilleur résultat, 
celui que doit surtout solliciter notre patrio- 
tisme, c'est d'augmenter notre contingent an- 
nuel de 6,000 «hommes, ce qui représente la 
valeur de deux corps d'armée pour dix clas- 
ses (de réserves convoquées, FA 

On peut ajouter que le fonctionnement de 
ce sanatorium n'occasionnera aucune charge 
pour l'Etat, les hommes devant être OCCUPÉS 
à travailler et à exercer, autant que possible, 
sous un contrôle médical, la profession qu'ils 
exerçaient antérieurement ou celle qui s’en 
rapproche lle plus. EE 

Le produit intégral du travail sera attribué 
aux ayants-droit, défalcation faite du prix 
de revient (de leur alimentation. Quant aux 
dépenses nécessitées par la construction .du 
sanatorium, l'acquisition de terrains,les fonds 
de roulement, etc., elles seraient assurées, en 


dehors de-tout concours de l'Etat, par une! 


La mitrailleuse disposée pour le tir. d'infanterie 


TA À ire 
[E, COLONIA 


:r0o-marocaine. ‘Le 24 Novembre dernier, un : 


tes. Nous avons malheureusement à déplorer 


{ spahis indigènes. . 


souscription publique, et plus sûrement pe 
être par l'autorisation d’une loterie dont il y 
aurait lieùu de déterminer ultérieurement ske 
conditions. , | “Re 
Se basant sur les considérations ci-dessus, | 
M. le sénateur Piettre vient de déposer, sur 
le bureau du Sénat, une proposition de loi 
ainsi conçue : j Rs: 
« Un sanatorium destiné à recevoir les cons- … 
crits ajournés pour imminence de tuberculose 
pulmonaire sera créé sur un point quelcon- 
que du littoral de la Méditerranée, autant que 
possible sur un plateau peu élevé et boisé, 
à proximité d'une grande ligne ou de moyens 


Te 


de transport en commun. 

» Après un minimum d'une année de séjou 
ces jeunes gens seront présentés au conseil 
de revision dans ‘les conditions fixées par l'ax 
ticle 19 de la loi du 21 Mars 1995 Sur le recru- Lu 
tement de l'armée. TES: 

» Ces dispositions somt applicables à partir 
du 1 Octobre. aa de. 

.» Il sera pourvu à la dépense de cet établis- 
sement par une souscription publique ou une 
loterie. » ps VAR 
MELLE ERA A ET Re PR me 
A ù e* À TES 
Sur la frontière marocaine 
. Alors qu’une accalmie semble se produire 
autour de Casablanca et sur ia côte oceiden- 


tale de l'empire marocain, la poudre vient de 
parier sérieusement sur notre frontière algé- 


conflit sanglant a éclaté entre nos iroupes ct 
la tribu hostile des Beni-Snassen. qu PE NOR 
Les Marocains, au nombre «de plusiours mil, 
liers de fantassins et de cavaliers, se préci- 
pitèrent sur notre camp ; mais le colonel Fe- 
lineau'et son détachement faisaient bonne 
garde. CIE REX Cr 
Les assaillants, accueillis par une fusillade 
nourrie et par les shrapnels de notre artile- 
rie, subirent des pertes considérables et, après 
plusieurs heures d’un combat acharné, batti- 
rent en retraite, laissant 1,200 des. leurs sur 
le terrain. : ÿ Ve 
Les spahis, sous -les ordres du chef Gesca. #4 
drons Costet, ont fourni des charges boiilan- 


la pere du lieutenant Roze, des spahis ; d'un. 
fourrier et d'un cavalier français et de quatre 


Le médecin-major Pinson et douze spahis 
algériens ont été blessés. TE 2 

Cette aïtaque furieuse des Marocains prou- 
ve combien nous avons eu raison de pousser 
des troupes du côté de la frontière ceciden- 
tale de l'Algérie. Il faudra sans doute encore 
les renforcer. & 


Le rajeunissement des cadres 


M. Le Hérissé, député d'Ile-et-Vilaine, vient 
de déposer, sur le bureau de la 
Chambre, une proposition de loi 
ayant pour objet le rajeunissement 
des cadres de notre armée ; voiel Ÿ 
les considérations sur lesquelles No: 
l'honorable député s'appuie pour Re 
demander au Parlement de voter 
une mesure qui est réclamée de- 
puis si longtemps par le pays et 
par l'armée ele-même : 
A différentes reprises, la Cham- 
bre à été saisie de projets et de | 
propositions tendant à arriver au 
rajeunissement des cadres. 

Mais ces projets touchaient à 
trop d'intérêts individuels ; ceux sf 
qui se sentaient menacés dispo- : 
saient d'influences considérables, 
et jamais les Chambres n’ont été “4 
appelées à les discuter. ; 

Sera-t-on plus heureux cette 
fois-ci ? Nous voulons l'espérer 
sans nous faire d'illusions sur la LÉ 
lenteur . de 1a machine parlemen- 
taire lorsqu'il faut la metire en 
mouvement pour solutionner des à 
questions de cette espèce, 

Certes, comme le disait M. Ca- 
vaignac dans l'exposé des motifs 
d’un projet de joi de même ordre 
qu'il déposait il ÿ a dix ans, « la 


jeunesse, la vigueur et l'énergie qui l’accom- 


_  pagnent ne sont pas les seules qualités né- 
_ cessaires aux chefs militaires ». Il serait dan- 
rce qu’assurent à 
chefs anciens ef | 


gereux de méconnaître la fo 
l'armée l'expérience des et 
 éprouvés; mais cette expérience, cette autorité 
seront plus largement et plus sûrement acqui- 
ses par les chefs parvenus plus jeunes à l'exer- 
cice dè commandements plus étendus. 
Nos généraux de division restent en activité 
_ jusqu’à 65 ans. Dep 
_‘ Nos généraux de brigade restent en activité 
_ jusqu'à 62 ans. AR CAR 
_ * Nos colonels restent en activité jusqu’à 
_ 60 ans. SAR 
Nos lieutenants-colonels restent en activité 
jusqu'à 58 ans. È 
” Personne ne niera qu'il en ‘est parmi eux 
. qui se trouvent physiquement dans l’impossi- 
 bilité de faire demain une campagne de 
guerre. * 
Quelle responsabilité de laisser exercer le 
commandement de nos grandes unités par des 
vicillards, pleins de bonne volonté, nul ne le 
‘conteste, mais matériellement incapables de 
supporter les dures fatigues d'une campagne 


"UN de guerre! | 


Notre armée se irouve du reste, sous ce ran- 
port, dans un état d’infériorité marquée, si on 
compare son haut commandement à celui des 
armées étrangères. te ‘ 

Pour ne citer que l'Allemagne, et si nous 


nous en rapportons à une statistique datant 


de quelques années qui n'a pu se modifier 
qu'en faveur de nos voisins, nos généraux 
d'infanterie sont promus deux ou trois an- 


Mu née plus tard que les généraux d'infanterie 


‘allemands, quatre ou cinq années plus tard 
que les généraux allemands venus du service 
d'étatimajor et destinés aux grands comman- 
dements |! 
D'ailleurs, notre loi sur l'état des officiers 
est ainsi faite que, si le ministre de ia Guerre 


lqu'utiles 


peut mettre à la retraite d'office un officier 


supérieur fatigué ayant plus de trente ans de 
séivice, il n’a pas ce droit lorsqu'il s'agit de 
. se séparer d’un cufficier général qui ne peut 
: plus suivre. : are Ci 
La législation actuelle est formelle : un of- 
 ficier général ne peut être placé dans la sec- 
tion de æéserve que s’il a atteint la limite 
d'âge fixée par la loi du 4 Août 1839. 
Il ne peut être mis à la retraite que sur 
demande, à moins qu’un des articles de la loi 
du 19 Mai 1834 ne lui <oit apolicable. 


. Et nous assistons presque chaque année à ce 
spectacle déplorable de promotions in etre» 
mis : des colonels qui vont atteindre la 
soixantaine et gon nomme généraux de bri- 
gade, alors qu'ils n'auront que deux années 
à passer dans ce grade ; des: brigadiers àgés 
\ de 62 ans, qui sont promus divisionnaires, 
alors qu'ils pourront seulement pendant ‘trois 
ans exercer le commandement d’une division. 


Il est impossible de demander au Parlement 
d’abaisser d’une ou de deux années la limite 

‘âge aux différents (degrés de la hiérarchie. 
Ce serait la solution du problème, mais elle 
exigerait un sacrifice financier considérahle 
que l’état de notre budget ne nous permet 
pas d'envisager en Ce moment. 

Mais, s'il nous est interdit d'appliquer le 
remède souverain, du moins pouvons-nous dès 
maintenant apporter à l’état de choses actuel 
un certain nombre de palliatifs qui auront 
pour résultat de rendre à la vie civile les offi- 
ciers supérieurs ou généraux incapables de 
faire un service de guerre. 

C’est le but de la proposition de M. Le Hé- 
rissé Il demande au Parlement de décider : 


1° Que les officiers généraux ayant accom- 
pli plus de trente années de service pourront 
être placés par anticipation dans la section 
de ‘réserve ; 

è° Qu'aucun officier général où supérieur 
ne pourra être promu à un grade de la hié- 
rarchie militaire, s’il n’a au moins 4 années 
à servir dans ce grade avant d'être atteint par 
la limite d'âge 

3° Que les officiers généraux et supérieurs 
qui auront pris leur retraite avant d'avoir at- 
teint la limite d'âge pourront être promus 
dans la réserve au grade supérieur. 


ce 


De 


Cette dernière mesure afin d'inciter à passer | — Le lundi 13 Janvier 1908. — Matin, dicté 


dans la réserve des officiers qui pourront en- 


À ‘ 


TA DA : A Ur ) £ je È 
core rendre des services dans notre armée de y 


seconde ligne. É x 


En. votant cette proposition, le Parlement 


n'aura pas modifié brutalement les situations 
acquises, et permettra au ministre dela 
Guerre de dégager les cadres supérieurs d’un 
certain nombre de non-valeurs qui, le jour 
d'une mobilisation, seraient plus encombrants 
à la tête des grandes unités de notrè 

armée. PARENT ace do LA A: 
TN ES EE EE 
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Les gradés à l'EGOJe polytechnique 
HR PERTE DNS À ‘un 

A l'Ecole polytechnique, avant les modifica- 
tions apportées au régime de cette école par la 
loi du 15 Juillet 1839, on comptait cinquante- 
quatre élèves gradés, soit vingt-sept par pro- 
motion, deux sergents-majors et ving-Cinq ser- 
gents. Ces gaions étaient attribués la premiè- 
re année suivant l'ordre d'aidmission, et, pour 
la seconde année, d'après le classement aux 
examens de fin d'année. Les gradés de l'Ecole 


polytechnique ne jouissaient en principe d’au- 
cune des prérogatives de leur grade, 


Comme conséquence de la nouvelle loi mi- 
litaire, les grades vienent d'être rétablis à 
l'Ecole polytechnique, mais dans des condi- 
tions nouvelles. On sait, en effet, que les élè- 
ves de l'Ecole polytechnique font maintenant 
une année de service avant d'entrer à l'Ecole, 
et que pendant cette année ils peuvent obte- 
nir les galons de brigadier et même de maré- 
chal des logis. Fire 


Le ministre de la Guerre a décidé que les 
polytechniciens ayant obtenu des grades au 
régiment les conserveraient à l'Ecole ; c’est 
pour cea que, pour la première fois, on peut 
voir depuis quelques jours des jeunes poly- 
techniciens portant des galons de laine de 
brigadier ou! des galons d’or de maréchal des 
logis. pe 

Les nouveaux gradés de l'Ecole polytechni- 
que jouissent de toutes les prérogatives atta- 
‘chées. à leur rade, notamment en «ce. qui 


.# 


EM 


concerne les marques extérieures de respect, 


et'il est fait mention, à leur livret matricule, 
des grades qu'ils ont obtenu avant leur nomi- 
nation de souüs-lieutenant. ë 


l'admission à V'EC0Ie de Versailles 


Voici les dispositions arrêtées par le minis- 
tre de la Guerre en vue des compositions 
écrites pour l'admission, en 1908, 
militaire de. l'artillerie et du génie : 


Le décret du 30 Juillet 1907, portant réorga- 
misation des écoles de sous-officiers élèves of- 
ficiers, n'étant applicable qu'à partir de 1909, 
l'admission en 1908 à l'Ecole militaire de l’ar- 
tillerie et du génie (divisions de l'artillerie 
et du train des équipages militaires) aura 
lieu conformément ‘aux règles posées par 
l'instruction du 4 Juillet 1901. 


En particulier, ne seront admis à prendre 
part au concours de 1908 que les sous-officiers 
comptant au moins deux ans de grade au 
31 Décembre 1907. 


Les compositions écrites des candidats à 
l'Ecole militaire d'artillerie et du génie (divi- 
sions de l'artillerie et du train des équipages) 
auront lieu aux dates indiquées dans le ta- 
bleau ci-après : 

Division de l'artillerie (candidats de l’artil- 
lerie). — Le lundi 6 Janvier 1908. — Matin, 
dictée ; soir, composition d’arithmétique: 

Le mardi ? Jamvier 1908. — Matin, composi- 
tion française ; soir, composition d'algèbre. 

Le mercredi 8 Janvier 1908. — Matin, com- 
position de géométrie ; soir, composition de 
trigonométrie et de topographie. 

Le jeudi 9 Janvier 1908, — Matin, composi- 
tion de dessin linéaire. 


Division du train des équipages militaires 
(candidats de l'artillerie, du génie, de la ca- 
valerie et du train des équipages militaires. 


+ 
L 


soir, composit:on d’arithmétique, 


| ow dépôt de: 


à l'Ecole 


We di : Matin, compo- 
sition françai CO 
trie et de topographi 
Les séances du matin 
heures et demie, celles 
AMI, QUE SEM ARER SERA LES 
_ Les candidats seront réuni 
épreuves, à l'Ecole d'artillerie du corps d'’ar- 


commenceront à sept 
| une h 
CE 


nés ou, à défaut, à la direction de l'artillerie 

matériel qui en tient lieu (à Toul, 

pour: 16:20 COrDS) AE EAN EME EE 

_ En Algérie et en Tunisie, les 

ront lieu à Alger ét'à TünISs. VS 

_ Dans le gouvernement militaire de Paris, el 

‘les auront: eus 2 RUE ME SN 
A l'Ecole d'artillerie de. Vincennes, pour les 

candidats de la 19° brigade d'artillerie et du 


cadre de l'Ecole polytechnique. 


tés. de toutes armes placés sous les ordres du 


de l'artillerie et du génie stationnés à Ver-. 
sailles et pour ceux de l'Ecole spéciale mili 


\ bé | PUNTNE y 


‘dugénie. Re A ISNNESS Re 
Les candidats appartenant aux troupes de 


du gouverneur militaire de Lyon ferant leurs : 


avec les candidats du 14° corps d'armée. 
Conformément aux dispositions de l’article 
3 de l'instruction du 4 Juillet 1901, lessous-of- … 
ficiers candidats à l'Ecole militaire de l’artit 
lerie et du génie qui ont été reconnus « admis- 
sibles » aux concours antérieurs sont dispen- . 
sés de subir à nouveau les épreuves écrites. 
Ii y aura lieu de se reporter, pour savoir - 
quels sont les sous-officiers qui se trouvent 
dans ces conditions, aux listes qui ont été in- 
sérées au Journal officiel, à la suite de chaque 
concours et qui ont été, d'autre part, adres- 
sées annuellement aux 
dant les corps d'armée. #1 | 
Seuls, les sous-officiers qui ont été proposés 
à cet effet par les commandants de corps dar- 
mée seront admis à concourir. : 


Les gouverneurs militaires de Paris et de 
Lyon et les généraux commandant les corps 
d'armée devront prendre, en ce qui les con- 
cerne, ‘es mesures nécessaires pour l’exécu- . 
tion des dispositions qui précèdent, ainsi que 
celles qui leur incombent aux termes des ar- 


brticles 4 et 31 de l'instruction du 4 Juillet 1901 


(convocation des candidats de toutes armes : 
au centre d'examen et mise en subsistance 
de-- un des corps de troupes de la garnison, 
désignation des officiers chargés de la sur- 
veillance des compositions). És | 
L'officier désigné pour dicter la composi- 
tion de dictée devra avoir une prononciation 
claire et nette. ANRT \ ; 
Les sujets des compositions et les imprimés 
nécessaires seront adressés ultérieuremen: 
aux directeurs des écoles ou établissements en 
tenant lieu, qui les remettront. aux officiers 
surveillants. ; f < 
Les cours supérieurs professés dans les éco-. 
les d'artillerie et les cours secondaires des 
écoles régimentaires du train des équipages 
militaires devront consister, jusqu’au 31: Dé- 
cembre 1907, en une revision générale des ma- 
tières étudiées, pour tous les candidats admis 
à prendre part au concours de 1908. : 
Les conditions dans lesquelles ces différents 
cours fonctionneront en 1908, en vue de la pré- 
paration des candidats aux examens pour 
at ur en 1909, seront réglées ultérieure- 
ment. à 
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En général, ils n’en- 
gagent que des yolon- 
taires ; cependant, 
dans plusieurs provin- 
ces, on à établi la cir- 
conscription, mais en 
l’entourant de garan- 
ties : le soldat fourni 
par un village doit sa- 
voir lire et écrire les 
caractères usuels, et 
être pourvu, sous la 
responsabilité des: no- 
tables, d’un certificat 
de bonnes vie et 
mœurs, attestant spé- 
- Cialement qu’il ne fu- 
me pas Fopium. 

Les troupes déjà for- 
mées sont, du moins 
en ce qui concerne les 
soldats, d'apparence 
impeccable ; manœu- 
vres en ondre serré 
où dispersé, utilisa- 
tion du terrain, con- 
‘naissance des hausses 
et! de l'emploi des 
feux, tout le dressage 


Soldats clinois à la barre fixe 


IA MILITARISATION DE LA CHINE 


Tous les rapports établis par les officiers 
Qui ont accompli, en Chine, des missions of- 
ficielles ou des voyages privés, sont unanimes 
à constater les progrès réalisés au point de 
vue militaire par les habitants de l'empire du 
Milieu. On sait que la durée du service a été 
fixée à dix ans : trois ans dans l’armée ac- 
tive, trois ans dans la première réserve, qua- 
tre ans dans là seconde, ce qui donnera un 
million de réservistes. t 

Les avantages offerts sont sérieux ; ils va- 
rient un peu suivant les provinces. 


« Cependant, dit le capitaine d’Ollone, en 
moyenne le soldat chinois reçoit, par mois, 
3 taëls et demi (11 à 12 francs), somme bien 
plus considérable pour un Chinois que pour 
nous, sur laquelle il doit se nourrir ; il est 
bien logé dans des casernes confortables, et 
reçoit par an six tenues : trois d'hiver et trois 
d'été. En outre, disposition qui montre avec 
quelle habileté le gouvernement sait se conci- 
lier l'assentiment populaire, chaque mois 1 
taël est versé directement à la famille du sol- 
dat, et celle-ci est exemptée d'impôt, si l'hom- 
me donne satisfaction. » 

Dans la première réserve, les hommes cointi- 
nuent à toucher une solde de 1 faël par mois ; 
ils doivent faire un service d’un mois en au- 
tomne ; dans la deuxième réserve, ils touche- 
ront un demi-{aël et feront une période d’un 
mois tous les deux ans. Dès à présent, des 
emplois civils sont, autant que possible, as- 
surés aux hommes sortant du service. 

L'ensemble de ces mesures, qui prolongent 
dans la famille l’action de l’armée, est émi- 
nemment propre à faire de celle-ci une insti- 
tion populaire et véritablement nationale. 

Les vice-rois conservent une grande latitude 
pour le recrutement de leurs troupes comme 
pour leur administration et leur répartition. 


extérieur est parfait. 

Il faut signaler l'ex- 
traordinaire souplesse 
1 à la gymnastique de ces Chinois que nous 
croyons des enjuponnés à demi impotents : 
pas un homme qui ne soit digne d'être moni- 
teur dans nos régiments. CARS 

Le tir à la cible semble un peu négligé, 
faute de crédits; mais 
le sang-froid naturel 
du soïdat chinois à, 
dans toutes les guer- 
res précédentes, rendu 
son tir dangereux. 

L'instruction  intel- 
lectuelle et morale 
n’est pas moins pous- 
sée ; des salles d'école 
sont aménagées dans 
les casernes ; les pro- 
blèmes du service en 
campagne y sont figu- 
rés au tableau noir,et 
les soldats exercés à 
les résoudre rapide- 
ment. Des salles de 
lecture, munies de li- 
vres chinois ei dé pu- 
blications  européen- 
nes illustrées, sont à 
la disposition des 
hommes. 

Sur les murs, des 
gravures coloriées re- 
présentent les batail- 
les célèbres : les offi- 
ciers les commentent 
et font admirer aux 
soldats... la bravoure 
des Européens. : Maïs, 
bien mieux,. les re- 
gards sont attirés par 
des images japonaises sur la guerre de 1894, 
ridiculisant les Chinois que se sauvent à tou- 


tes jambes ; à toute heure, elles rappellent: 


au Soldat qu'il a une honte à effacer. 
L'uniforme est admirablement réussi ; c'est 
précisément le costume national avec quel- 


La manœuvre à rangs serrés 
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ques aitributs militaires. Non pas la robe que 
ie peuple de Chine ne porte pas, mais le pan- 
talon bouffant du fond, serré du bas, enfoncé 
dans des demi-bottes de feutre pour la ville, 
de cuir pour la guerre ; la blouse: serrée: à 
la taille par le ceinturon, et décorée:sur le 
côté de la poitrine de grands caractères rou- 
ges. indiquant le nom du régiment et de la 
compagnie ; enfin, pour cacher la natte en- 
roulée autour de la tête, un turban, coiffure 
élégante et martiale, La couleur est bleue ou 
noire pour la tenue d'hiver et khaki pour l'été: 
le turban est alors remplacé par un chapeau 
de paille. 

La tenue des officiers est presque pareille, 
avec ou sans galons, mais avec des broderies 
de soie; en tenue de vilie ou de cérémonie, 
ils portent la robe, mais fendue sur le devant 
et sur les côtés, et tout à fait assimilable à 
notre capote d'ordonnance. 

Notons, en passant, l'instruction virile don: 
née aux servants de l'artillerie : successive- 
ment, chacun d'eux est supposé tué, et les 
survivants, jusqu'au dernier, remplacent les 


disparus dans leurs fonctions ; cela devient 


pour eux la manœuvre normale. 


La mobilisation est préparée avec un soin 
extrême : les réservistes sont, dans leurs 
foyers, sous la surveillance de sous-officiers 
qui leur paient leur solde, les réunissent en 
cas de convocation, les habillent et les mettent 
en route, 


Chaque unité d'infanterie doit être doublée 
par des réservistes ; la cavalerie et l’artillefie 
toujours sur le pied de guerre, sous le rap- 
port des combattants, recoivent seulement un 


Soldats chinois au portique 


complément d'animaux, de fourgons et de 
coolies. 

Après divers essais comparatifs, les règle: 
ments de manœuvre japonais, avec quelques 
légères modifications, ont été rendus officiels 
en 1905. 

Ce sont nos sonneries françaises, enseignées 
par un caporal clairon échoué là-bas, qui, à 
peine déformées, sont devenues réglemenrai- 
res dans l’armée chinoise. Depuis plusieurs 
années, l’armée chinoise exécute des manœu- 
vres d'automne. 

L'impression produite sur les attachés mili- 
taires et journalistes européens qui ont assisté 
à ces manœuvres à été profonde ; les gazettes 
allemandes et anglaises ont reconnu qu'une 
nouvelle marche sur Pékin, en face d'une ar- 
mée manœuvrant comme les troupes chinoi- 
ses actuelles, demanderait un effort gigantes- 
ques, pour ne pas dire.impossible. 

Les Chinois, on le voit, ont fait du progrès 
depuis que les Européens ont commis l’impru- 
dence ‘de leur fournir des armes et de se cons- 
tituer leurs instructeurs dans.l’art de la guer- 
re. Puissent-iis n'avoir jamais à s'en repeli- 
tir ! 


LA MASSE INDIVIDUELLE 


DES TIRAILLEURS SÉNÉGALAIS 


A la demande des autorités militaires aux 
GColonies, une décision présidentielle du 31 Dé- 
Gembre 1903 avait étendu à l’habillement des 
tirailleurs sénégalais à Madagascar le régime 
de la masse individuelle, déjà en usage pour 
ces militaires en Afrique occidentale, et leur 
avait alloué une prime journalière de 0 fr. 15 
et une première mise variable suivant les 
grades. À cette dernière allocation, une autre 
décision présidentielle du 4 Février 1904 subs- 
titua une première mise uniforme de 75 fr. 
Mais, sur la proposition du général comman- 
dant supérieur, il fut sursis à l'application de 
ces deux décisions, en prévision de l’éventua- 
lité, jugée alors prochaine, de la disparition, 
par voie d'extinction, des détachements séné- 
galais de la grande île. 

Depuis lors, contrairement 
. avait supposé à l’époque, les tiraïilleurs séné- 

galais ont été maintenus à Madagascar, sur 
les instances de l'autorité mjiitaire, et la re- 
lève de ces indigènes a même été reprise cette 
année en Afrique occidentale. 

Dans ces conditions, aucun motif ne sub- 
siste plus de retarder l'exécution des décisions 
du 31 Décembre 1903.et du 4 Février 1905. Mais, 
comme à la date du 26 Mars 1907, on à modi- 
fié le tableau des allocations de la masse indi- 
viduelle des tirailleurs malgaches dont l’ha- 
billement est le même que celui des Sénéga- 
Jais, il convient d'appliquer à ces derniers les 
taux de 100 francs et 10 centimes, respective- 
ment adoptés pour la première mise et la pri- 
me journalière des premiers. 

D'autre part, le commandement et le service 
de l’intendance ont fait remarquer qu'il y 
avait lieu d'abandonner, pour les 
artilleurs. indigènes des batteries 
mixtes de Madagascar, le régime 
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Une reconstitution 
du premier ballon de guerre 
La nacelle de COUTELLE 


de l'habillement direct par l'Etat 
institué provisoirement ‘pour ces 
militaires par une décision locale 
de 1901. Rien ne jusifie, en effet, 
le maintien: de ce mode spécial 
d'habillement pour les canonniers 
et conducteurs indigènes de la 
grande île qu'il convient, au Con- 
traire, d’'intéresser au bon entre- 
tien de leurs effets, comme les ti- 
railleurs ; les ahHocations de leur 
massé individuelle seront les mé- 
mes que pour ces ‘derniers, atten- 
du que la valeur des vêtements et 
obje's payés par cette masse est, 
pour les uns et les autres, assez 
sensiblement égale. 

Les mesures wéxposées ci-dessus 
ont commencé à être appliquées le 
1* Novembre dernier, 


I1 est bien entendu que, pour les 
tirailleurs sénégalais comme pour 
les artilleurs indigènes en cours: : 
l'engagement ou de rengagement 
à cette date, la première mise de 
100 francs, qui est allouée seulc- 
ment pour trois ans de présence 
sous des drapeaux, à été réduite 
propôrtionnellement au temps de 
service restant à ‘accomplir par 
chacun d'eux, et que la valeur des 
eftets «et objets actuellement entre 
léurs main à été remboursée à 
l'Etat par leur nouvelle masse. 

Le ministre des Colonies vient 
de soumettre à la signature du 
président de la République une dé- 
cision instituant la nouvelle régle- 
mentation Ge la masse dans des 
régiments de tirailleurs sénégalais. 
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À la fin de l'année 
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Le ballon de COUTELLE 
capitaine des aérostiers de la première République (1793) 
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L'aérostation militaire 


Dans quelques années, la France, et sans 
doute sue les autres nations du monde, pos- 
séderont des floittilles aériennes. C'est dans 
notre pays, on’le sait, qu'a pris naissance 
l'art de monter dans les airs, de s'y mainte- 
nir d'abord, puis de s'y diriger. 

T1 n'y a, en effet, guère plus d’un siècle que 
les frères Montgolfier démontrèrent qu’une 
sphère de taffetas remplie d'air chaud était 
douée d’une force ascensionnelle suffisante 
pour lui permettre de s'élever dans l’espace. 

Toutetois, le gonflement des montgolfières 
présentait tant de difficultés que l’on recon- 
nut vite la nécessité de recourir à un gaz 
n'offrant pas les inconvénients de l'air chaud. 

C'est le physicien Charles qui imagina de 
se servir du gaz hydrogène, _ RER 

Dès lors, les montgolfières, devenñués bal- 
ions, purent être utilisées pour les besoins de 
la guerre, : 


La Révolution, qui tirait parti de tout, son- 


 gea à se servir également de la nouvelle dé- 


couveïte. Sur l'avis favorable d'une commis- 
siion d'examen présidée par Monge, «et dont 
les membres les plus potoires étaient Berthol- 
let, Fourcroy, Guyton de Morveau, le Comité 
de Salut public décida que les aérostats se- 
raient employés aux armées comme moyens 
d'observation. 
L'aéronaute Coutelle fut chargé de mettre le 
projet à exécution ; il reçut le brevet de capi- 
taine des aérostiers, avec l’ordre d'organiser 
une compagnie. L'aérostat militaire était re- 
tenu captif à une certaine hauteur, au moyen 
de cordes que dirigeaient à terre des conduc- 
teurs, comme cela se pratique pour les cerfs- 
volants, et de petits drapeaux de diverses cou- 
leurs indiquaient aux hommes d'en bas quand 
il fallait élever ou descendre le 
bal:On." : 
Pour le gonfler, on ne devait 
pas employer l'acide sulfurique; 
mais recourir au procédé de la 
décomposition de l'eau, parce que : 
le soufre, alors très rare, était ré- 
servé pour la fabrication de Ia 
poudre. \ | ; 


Après diverses expériences fai- M 
tes dans ‘le parc ‘de Meudon, lé ! 
corps des. aérostiers reçut l'ordre 
de se rendre avec ses appareils à 
l'armée de Sambre-t-Meuse, puis 
à l'attaque de Charleroi, à la ba- 
taille de Fleurus, et enfin au siège 
de Mayence. ‘, 


Dans toutes ces circonstances, le 
rôle du: capitaine Coutelle était 
d'observer, du haut de sa nacel'e, 
les forces, les dispositions et les 
mouvements de l'ennemi. et de les 
faire connaître au moyen dé mor- 
ceaux de papier attachés: à de pe- 
tits sacs de sable qu'il-jetait. à 
terre. Pendant la bataille de Fleu- 
rus, il resta plus de neuf heures 
en observation. SRE : 

« Certainement, dit-il lui-même, 
ce n'est pas l’aérostat qui nous à 
fait gagner la bataïlle ; cependant, « 
je dois dire qu'il gênait beaucoup … 
les Autrichiens, qui-croyaient ne 
pas pouvoir faire un ‘pas sans être 
aperçus, et que, de notre côté, l'ar- 
mée voyait avec plaisir cette arme 
inconnue qui lui donnait confian- 

‘ ce et gaîté. » 4 

Une deuxième compagnie d'aé-m 


de l'expédition d'Egypte ; mais 
elle me put être utilisée, parce que 
les Anglais s'emparèrent du nawvi- 
re qui transportaient son matériel. 
Enfin, sous le Consulat, l'usage de 
J'aérostat fut abandonné. Les os- 
ciblations de la nacelle, la lutte du 
globe contre les vents, l'impossibi- 
lité de le maintenir à um point à 
peu près fixe dans l’espace, étaient 
des obstacles qui ne pouvaient 


être vaingus que par la ferveur et 
le dévouêtnent des soldats de la 
Révolution, 


rostiers fut organisée à l'époque * 2 
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Il faut arriver aux 
temps modernes pour 
retrouver une utilisa- 
tion un peu sérieuse \ 
des aérostats militai- Ù 
res 

Pendant la guerre 
de Sécession, en Amé- 
rique, Je général Mac 
Clellan eut plusieurs 
{ois recours aux bal- 
lons, qui lui rendirent 
d> irès grands servi. 
ces. En 1870, pendant 
le tsiège de Paris, 52 
ballons furent lancés 
de la capitale et par- 
vinrent, pour la plu- 
part, à destination. 

L'école ‘aérostatique 
de Meudon, fermée «en, 
1799, a été réorgani- 
sée en 1874. Le modèle 
de ballon captif que 
lon à choisi contient 
500 à 609 mètres cubes 
de gaz. Le câble est 
enroulé sur un treuil 
porté par un chariot. 
Un téléphone relie les 
aéronautes au sol. 

. Mäïis- c'es: surtout 
du côté de la direction 
des ballons que les 
aéronautes, civils et 
militaires ont dirigé 
deurs études. , 

Il y à environ 95 ans, 
le commandant Re- 
nard et le capitaine Krebs lançaient le pre- 
mier dirigeable, la France, qui put revenir 
à son point de départ. Le balion, qui cubait 
1,800 mètres cubes, faisait du 22 kilomètres à 
l'heure, 

- En 1902, un ingénieur français, M. Julliot, 
complétait l'œuvre de Renard et Krebs et, au 
mois d'Octobre de cette année, battait, avec 
le Jaune, tous les records de/ia navigation aé- 
rienne. 

Le dirigeable militaire était trouvé. 


"En Octobre 1905, le Lebaudy exécutäit, à 
raison de 38 kilomètres à l'heure, la reconnais- 
sance du camp yetranché de Toul. Le capi- 
tajine Voyer, qui le montait, démontrait ainsi 
«qu'en temps de guerre il eût suffi de deux 
heures pour renseigner le gouverneur du 
camp rétranché sur la situation et les projets 
de l’assiégeant. 
_ Aujourd'hui, les Parisiens et les habitants 
de l'Est sont habitués à voir évoluer au-des- 
sus de leur tête de magnifiques dirigeables, 
tes que le Pütrie, la Ville-de-Paris, etc. Et 
vraisemblablement, d'ici peu de temps, toutes 
nos places fortes importantes seront dotées de 
ce merveilleux instrument de défense et d’ex- 
ploration qu'est le ballon dirigeable (1). 
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Le tour du monde en quarante jours 


A notre époque de trains rapides et de lé- 
vriers de mér traversant continents et océans 
avec une.vitesse vertigineuse et une régularité 
quasiimathématique, nous sommes à même 
d'entreprendre, presque sans y penser, pour 
notre simple agrément, des voyages qui eus- 
sent fait se dresser d'épouvante sur la tête 
de nos grands-pères le peu de cheveux que la 
mode de la perruque leur permettait de por- 
ter. | 

Dès maintenant, aller passer son hiver en 
Egypte, voire aux Indes, après s'être offert 
une croisière dans les glaces du Spitzherg 
pendant l'été, ne nous étonne plus. L'Atlanti- 
que est devenu à peine un ruisseau par-des- 
sus lequel les élégantes Américaines n'hési- 
tent pas à sauter gracieusement à pieds 
joints, dès qu’elles peuvent disposer de quel 
ques jours, pour venir rue dé la Paix essayer 
lés troublantes totlettes et les chapeaux sen- 
sationnels qui feront d'elles les reines de la 
saison new-yorkaise. \ : 

Le « tour du monde », mots magiques qui 


< 


Un 


(1). Voir aux Informations le voyage du Patrie de 
Paris à Verdun. 


mens 


baïlon militaire de la troisième République (1907) 


éveillaient encore, il y a cinquante ans, le 
souvenir glorieux des La Pérouse et des Du- 
mont-d'Urville, n'est plus qu'un simple voya- 
ge de vacances. 

C'est ce que démontrait, le 16 Mars dernier, 
la revue anglaise bien connue The Spectalor, 
dans un article fort documenté. D'après cet 
article, on pourrait aujourd’hui traverser l'At- 
lantique en six jours ; le continent américain 
ën quatre où cinq jours, le Pacifique en douze 
jours ; l'Asie, de Vladivostok à Moscou, en 
dix à onze jours ; l'Europe, de Moscou à Pa- 
ris ou Londres, en trois ou quatre jours ; soit, 
au total, en ajoutant quelques petits parcours 
intermédiaires, une quarantaine de jours. 

L'un des fidèles lecteurs de The Spectator, le 


Le contre-amiral sir PERCY SCOTT, 


commandant en sous-ordre dans lescadre 
anglaise de la Manche, qui vient de rece- 
voir un blâme officiel de son chef. 


“ 
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lieutenant - colonel 
Burnley Campbell 6e 
laissa tenter par la 
perspective d’être le 
premier à accomplir 
ce record, «et boucla 
incontinent sa valise. 
Le 3 Mai, il s’em- 
. barquait, à Liverpool, 
sur le paquebot Ern- 
press-oj-Iréland, &e la 
Compagnie des che- 
mins de fer Canadian- 
Pacific..Le 10 Mai, il 
était à Québec, à trois 
heures du soir, et en 
repartait au bout de 
deux heures, par un 
train transcontinental 
du Canadian-Pacific. 
Arrivé à Vancouver à 
- 5 heures du matin, il 
en repartait à midi et 
demi par le paquebot 
Empress-0j-China, - et 
se trouvait à Yokoha- 
ma le 26, à cinq heu- 
res du matin. IL avait 
mis juste douze jours, 
heure pour heure,pour 
traverser le Pacifique. 
A Yokohama, noire 
globe-trotter paraît 
avoir perdu du temps; 
il n'en repartit, en ef- 
fei, que le 27, à .sept 
heures du soir. Que 
fit-il pendant ces qua- 
rante heures ? Efait- 
il malade, seulement fatigué ? Se livra-t-il à 
une enquête rapide sur l'âme japonaise ? Il 
n'a point jugé à propos de nous le dire ; res- 
pectons sa discrétion. Après Yokohama, une 
nuit de chemin de fer japonais jusqu'à Tsa- 
ruga, puis deux jours de paquebot, également 
japonais, jusqu'à Vladivostok, où il se trouve 
le 30 Mai, à 2°h. 15 du soir. Justement, .le train 
transsibérien partait le soir même, à 7 heures, 
pour Moscou, et l'amenait à Kharbine le 31 
Mai, à Irkoutsk le 4 Juin, à Moscou le 10 
Juin. Dès lors, ce n'était plus qu'un jeu d'être 
à Varsovie le ii, à Berlin, puis à Cologne le 
12, à, Ostende et enfin à Douvres le 13 Juin, à 
è h. 50 du soir. 


Le colonel Burnley Campbell avait accompli 
son tour du monde en quarante jours et dix- 
neuf heures et demie. 

Et ce voyage s'était effectué on ne peut plus 
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confortablement. Partout des cabines luxueu- 


ses, des wagons-lits moelleux et bien suspen- 
dus, une cuisine réconfortante et, surtout en 
Russie, des vins réparateurs. 

Un seul accroc sur tout le parcours. Entre 
Tsaruga et Vladivostok, le paquebot japonais 
s'échoua, pendant un épais brouillard, . sur 
une roche isolée. Le mai fut vite réparé et les 
passagers purent arriver avant le départ du 
Transsibérien. 

Le colonel Burnley Campbell s'empressa de 
faire connaître par la voie de la presse le ré- 
sSultat de son voyage. En quoi il fut plutôt 
mal inspiré. Son succès fit des jaloux. Les 
envieux, lés empêcheurs de danser en rond et 
les mauvais coucheurs discutèrent son triom- 
phe. Ce tour du monde n’en était pas un. Il 
avait été accompli sur un cercle situé à peu 
près à égale distante entre l'Equateur et le 
pôle Nord, et par conséquent assez court. De- 
Main, les ballons dirigeables conduiront les 
touristes jusqu'au pôle. Un mauvais plaisant 
pourra tourner au pas gymnastique autour 
du point précis où aboutit l'axe de la terre, 
pourra-t-il ators se vanter d'avoir fait le tour 
Au monde en quarante secondes ? Le colonel 
Burnley Campbell n'avait pas réfléchi à cela, 


Georges FAYOLLE. 


A NOS LECTEURS 


Nous prions instamment nos amis dc pro 
vince de nous signaler directement Îles loca- 
lités dans lesquelles ils ne peuvent se pro- 
eurer le « Petit Journal Militaire, Maritime, 
Golonial ». Ce journal doit se trouver par- 
tout. 
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ON INCIDENT 


dans la Marine anglaise 


à ———— 


Un vif incident s’est produit, 
tout récemment, dans la flotte an- 
glaise de la Manche, que cCOMmmMman- 
de l'amiral le plus en vue et le 
plus populaire de la marine an- 
glaise, celui à qui incomberait 14 


glorieuse tâche de conduire, le Cas, & 


échéant, les flottes britanniques au 
sombat, l'amiral lord Charles Be- 
resford. 

Pour donner le.plus de lustre 
possible à la réception faite, à 
Portsmouth, à l'empereur d’Alle- 
magne, l'amiral Beresford avait 
recu l'ordre de ramener sa flotte à 
Portsmouth dès la fin des grandes 
manœuvres qu'il venait d'exécuter 
dans la mer du Nord, et, de 
la mouiller en radé de Spithead, 
que devait traverser le yacht royal 
Hohenzollern. 

Les conditions dans lesquelles se 
sont exécutées ces manœuvres,sur 
lesquelles nous reviendrons, ayant 
été particulièrement dures, les bâ- 
timents reçurent l’ordre de cesser 
toute occupation militaire pour se 
repeindre, s'astiquer, afin de se 
montrer dans tout leur éclat aux 
yeux du kaïser. 

Cet ordre ne fut pas, semble-t-it, 
au goût d'un des conire-amiraux 
commandant en sous-ordre dans 
’escadre, le contre-amiral sir 
Percy Scott, un des officiers les 
plus distingués de la marine an- 
glaise, à qui elle doit d’avoir régé- 
néré la pratique des tirs au canon 
et, d’une façon générale, d’avoir 
remis en honneur toutes les ques- 
tions d'artillerie. Pour l'amiral 
Percy Scott, rien ne doit primer la 
préparation au combat. 

I! eut le tort de manifester cette 
opinion en signalant à un de ses 
bâtiments, le Roxburgh, qui pré- 
cisément avait pris la mer pour 
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L'amirai lord Charles BERESFORD, 


LE « BRANLE - BAY » 


Les chantiers Augustin-Normand 
viennent de livrer à la marine fran- 
gaise, pour essais, le contre-torpil- 
leur Branlte-Bas.Ce navire-est le pre- 
mier d’une série de quatre contre- 
torpilleurs du même type, compre- 
nant encore les Rafale, Sape et 
Gabion, qui seront prochainement 
mis à l'eau au Havre. 

Ce nouveau type de contre-tor- 
pilieur est constitué par un bâti- 
ment en acier de 330 tonneaux de 
déplacement. Il mesure 58 mètres 
de longueur, 6 m. 28 de largeur à 
la flottaison,2 m. 96 de tirant d'eau 
arrière. Il est doté ‘de machines 
verticales à triple expansion,d'une 
force de 6,800 chevaux, alimentées 
par des chaudières Normand «et ac- 
tionnant deux hélices. 

La vitesse prévue aux essais est 
de 28 nœuds. 

La contenance des soutes assure 
au navire un rayon d'action de 
2,300 milies à une vitesse de 19 
nœuds et de 217 milles à la vitesse 
maximum. 

L’armement comprendra : 1 ca- 
non de 65 millimètres à tir rapide, 
6 canons de 47 millimètres égale- 
ment à tir rapide, et deux tubes 
lance-torpilles aériens. . 

L'équipage comprendra : 4 offi- 
ciers et 58 hommes. Ce navire, une 
fois achevé, aura coûté 3,280,185 
francs. SP: 
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Les tourelles triples 


Il existe actuellement, dans tou- 
tes les marines, une tendance à 
accumMuler sur le navire de com- 


bat le plus grand nombre possib'e 


de canons de gros calibre. Les dis- 
ponibilités de poids qui résultent 
de l'adoption des grands tonnages 


exécuter un tir au canon : 


« La peinture semble plus de- 
mandée que la pratique du ca- 


hdant en chef lescadre anglaise de la Manche y conduisent maturellément, èn | 
commanda même temps que le désir de don- { 


œans le biockhaus de son cuirassé « KINC-ED WARDS-V!" » ner à l'énorme dépense absorbée 


non : je VOUS engage donc à ren- (D'après Shipping Illustrated) par la construction moderne toute 

trer et à vous faire joli pour le 8. » son utilisation. Mais on se heurte, 
L'amiral Beresford ne fut pas content et,| Anciens sous-officiers Sont demandés PORTA ar Ts nn AE : 

| dans un ordre du jour adressé à sa flotte, il tes les communes de NS € gros calibre, Outre 

a décidé que le signal adressé au Roxburgh COTFESRoNAANsS fans ou qu'elles occupent un espace considérable, doi 4 

par l'amiral sir Percy Scott était concu en France. Fortes remises. vent avoir un Champ de tir étendu et ne trou- 


termes méprisants pour une décision prise par 


le commandant en 
chef. et présentait un 
caractère d'indiscipli- 
ne; qu’en conséquen- 
ce,ce signal serait an- 
nulé let effacé des re- 
gistres de signaux où, 
suivant le règlement, 
il avait été consigné. 


« Le contre-amiral, 
dit l’ordre, fera effa- 
Cèr Adesivres : du 
Good-Hope et du Rox- 
burgh le signal en 
question et m'infor- 
mera que ma déci- 
sion a été obéie. » 


Il est à penser que 
cet incident,qui a sou- 
levé une vive émo- 
tion, aura une suite, 
et les journaux an- 
glais estiment qu'il 
sera difficile de con- 
server ‘à . l'amiral 
Percy Scott son comi- 
mandement actuel. 
Mais ils «expriment 
aussi l'espoir que cet- ‘ 
te anicroche n’entra- 
vera pas la carrière 
de ce brillant officier. 


Timbre de 0 fr. 10 pour réponse. 


construit par les chantiers Augustin-Normand, au Havre 


vent plus dans l’ancienne disposition sur les 


Le nouveau contre-torpilieur français « BRAN LE-BAS », de 330 tonneaux et 28 nœuds, 


(Phot. Petit, au Havre. 


flancs un rendement 
suffisamment avanta- 
geux. 


On se trouve en, pré- 
sence, pour résoudre 
le nouveau problème 
qui se pose, de deux. 
solutions. La premiè- 
re, déjà appliquée en 
Amérique, vient d'être 
adoptée par les An- 
glais pour le nouveau 
type Superb, qui est 
celui du Dreadnought 
amélioré. Elle consiste 
à suélever les tourel- 
les centrales de façon 
à ce qu'elles puissent 
tirer par-dessus les 
tourelles ‘extrêmes. 
Dans cette disposi- 
tion, on pouvait crain- 
dre que le souffle des 
canons placés en ar- 
rière gênât les équipa- 
ges des tourelles par- 
dessus lesquelles ils ti- 
raient, L'expérience à 
prouvé qu’il n’en était 
rien. Maïs, en revan- 
che, l'élévation des 
parties cuirassées ab- 
sorbe un poids consi- 


. La solution, envisagée 
our la première fois en Allemagne, consiste 
à placer.trois canons dans la même tourelle. 


nt examen qu'il a fait des caractéristiques 
_ du type à mettre en chantier en 1909, .a été 
_ amené à envisager la question des tourelles. 
_ triples ; elle est intéressante à plus d'un point 
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l'économie de poids réalisée. En ‘effet, 
réunit de pièces sous la même mu- 
ins la proportion du poids pris par 
anon est forte. Ainsi, une tourelle 
st beaucoup moins lourde que deux 
arell imples. En raison de l'équilibrage 
e l'ensemble, l'effort à demander aux mo- 
tbe n’est pas sensiblement accru, et l’aug- 
mn on de dimensions qui résulte pour les 
tubes cuirassés des monte-charges, si elle 
nène une commodité de service 
grande, reste, au point de vue 
u poids, fort économique. Une 
uitre considération, très impor- 
ante, est que ia nécessité s'impose 
le plus en plus de placer les tou- 
elles dans l'axe. Il est évident 


nons placés sur le 
pace disponible au 
ment est forcément 
: par l'obligation de 
es machines et les chaudiè- 
n ne peut donc pas prévoir 
pl ’une ou deux tourelles axia- 
les et, même en s’en tenant à ce 
_ maximum, ie problème est délicat. 
‘Aussi a-t-on grand intérêt à cher- 
” cher, pour ces tourelles, à réaliser 
_ Je plus de puissance possible. 
ù__ Il y a certainement, dans cet or- 
| : dre d'idées, des difficultés à pré- 
1" voir, mais, à l’époque actuelle, 
| tout problème mécanique se ré- 
… sout. L'expérience de la guerre 
_ ‘russo-japonaise a démontré que 
| ïes avaries produites par les pro- 
jectiles éclatant à l'intérieur des 
… œuvres cuirassées n'étaient pas les 
seules à craindre, mais qu'il fal- 
_ Jait aussi compter avec le pulvé- 
rin produit par les explosions ex- 
térieures, et qui s’est littéralement 
infiltré par toutes les ouvertures, 
_ blessant le personnel et  provo- 
quant même des avaries matériel- 
les aux appareils de peu ‘de résis- 
tance. La vulnérabilité d’une tou- 
relle doit donc dépendre en par- 
tie du nombre et de la surface to- 
tale de ses ouvertures, et il est 
- évident que Ce nombre et cette 
… surface augmentent avec le nom- 
“bre des pièces de la tourelle. D’au- 
L tre part, toute avarie reçue dans 
une tourelle risque ce l’immobili- 
_ ser pour un temps plus ou moins 
. Jong, et cet événement est d'autant 
plus grave que la tourelle renfer- 
_ me une partie plus importante de 
h l'armement. C'est l'argument qui 
h a longtemps prévalu chez nous 
contre les tourelles doubles et 
. qu'on exprimait par la formule : 
__ « Ne pas mettre trop d'œufs dans 
| le même panier ». Cependant, il 
faut noter qu'on n’a pas enregis- 
‘à tré, au cours de la guerre russo-japonaise, ) 
. un.seul cas de perforation des tours cui. | 
 rassées, bien que beaucoup aient été frap- 
…  pées en plein. 
a C'est, un fait indéniable que les murailles 
circulaires se défendent très bien. L'efficacité 
de la défense due aux formes fuyantes peut 
néanmoins diminuer quand le diamètre aug- 
meente. 
._  H y a donc à discuter des éléments nou- 
| veaux : surface totale des ouvertures de la. 
| tourelle triple, diminution de la courbure de 
| la muraille et accroissement, de ce chef, de 
la vulnérabilité A un autré point de vue, 
… l'augmentation du poids de la masse tournan- 
hi te est un avantage, car l’inertie de la masse 
forme protection contre les ébranlements cau- 
* sés par les explosions. En Allemagne, la ques- 
…. tion semble être résolue en faveur de la tou- 
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monstre ? 


conseil supérieur dé la marine, dans le ré- | 
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elle triple. Il est permis de prévoir qu'elle : 
| entrera bientôt, chez nous, dans la phase des 
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études pratiques. 
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L'Angtere et l'Allemagne sur mer 


Le. budget naval pour 1908 de l'Allemagne 
vient d'être porté à la connaissance du monde. 
R n'indique pas précisément une tendance à 
la diminution de l'effort que fait ce pays pour 
se donner une flotte très puissante, et la pu- 


blication de la somme qui-va être consacrée 
l'année prochaine à augmenter encore cette 


puissance provoque partout un sentiment de 
surprise un peu effrayée. £ ’ | 


_ C'est en Angleterre que ce sentiment revêt 
la forme la plus pénible. On y trouve qu'il y 
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: L'ANCLETERRE ET L'ALLEMACGNE SUR MER 


L'Angieterre. — Oh! monsieur le batelier, quel est ce viain 


Le batelier. — N'ayez pas peur, madame, ilne vous fera pas de 
mal ; il y a longtemps que nous le voyons et nous n’y faisons même 


plus attention ! 
(D'après Punch.) 


\ > ‘ 

a que que ironie à mettre au jour des visées 
aussi ambitieuses au moment même où les pa- 
roles les plus amènes et les témoignages d'in- 
tentions les plus pacifiques viennent d’être 
échangés avec. éclat entre les souverains des 
deux pays. Quoi qu'il en soit, voici les chif- 
Îres qui provoquent, dans la presso anglaise, 
un étonnement attristé : 

Les dépenses générales pour la marine al- 

Jemande s’élèveront, en 1908, à près de 425 mil: 
lidns de francs, en aügmentation de près de 
76 millions sur le budget précédent. 
. Le memorandum qui accompagne le budget 
donne pour raison de cet accroissement de 
dépenses la nécessité de renforcer la défense 
des côtes, la construction de bassins de radoub 
dans l'Elbe, les constructions de nouveaux 
navires et l'augmentation Au nombre des sous- 
marins. 


remplacement, de 25 années à 20. 


143 millions seront consacrés aux cons 
tructions neuves, qui comprendront 3 grands 
Ccuirassés du modèle Dreadnought, 1 grand 
croiseur cuirassé, 2? petits croiseurs, 1 ca- 
nonnière de rivière pour la Chine. La som 
me accordée pour les expériences et la cons- 
truction de sous-marins est élevée à 8 mil- 
lions et demi. (ere, 

De plus, un texte de loi décide que la vie 
normale des cuirassés de ligne et des croi- 
seurs cuirassés est abaissée, en vue de leur. 


“En:tenant compte de cette disposition, 17. 
cuirassés devront être remplacés dans la pé- 
riode de 1908 à 1917, soit 3 dans chacune des 
anmées 1908, 1909, 1910, 2 en 1911, 1 dans cha- 
cune des années de 1912 à 1917. IL y aura éga- 
lement à remplacer, dans la même période, 
6 croiseurs cuirassés et 18 petits croiseurs. 
On compare avec amertume, en Angleterre, 
, Ce budget allemand de 425 mil- 
lions au budget maritime britan- 
nique, qui est de 800 millions, et 
on paraît décidé à maintenir,coûte 
que coûte, la proportion actuelle : 
entre ces deux sommes, en cons 
truisant deux bâtiments pour un. 
|. que l'Allemagne mettra en chan 
‘ tiers. ; “ x 
Ce sera une belle valse de mil- 
lions, et nous voilà, certes, fort 
loin des timides propos échangés, 
il y a quelques mois à peine, à 
La Haye, sur la nécessité de limi- 
ter ies armements. TAUTRS 


ONE PÊCHE MIRACULEUSE 


Le port de Yarmouth donne ac- 
tuellement l'hospitalité à une 
grande quantité de bateaux venus 
pour faire la pêche du hareng. I D - 
y à quelques semaines, pendant 
plusieurs jours, les bassins, les 
quais et la ville &ilemême ont: 
donné un spectacle plus particuliè- ; 
rement curieux ; on trouvait des 
harengs partout, les pêcheurs et 
les expéditeurs, ainsi que les mar- 
chands et les industriels, ne sa- 
vaient que faire des quantités con- 
sidérables que les bateaux avaient 
rapportées. Une seule maison de 
conserves en a reçu 130,000 dans 
une journée, 

Ce furent, pendant quelques 
jours, des pêches véritablement 
merveilleuses ; une journée sur-. 
tout fut remarquable entre toutes; 
elle peut être citée comme .extra- 
ordinaire dans ies annales des pê- 
cherïes : 6 millions de harengs, 
estime-t-on, furent débarqués. Les : 
prix, naturellement, subirent une 
baisse inévitable, forcée ; on ven- 
dait à raison de 2 shillings 6 pen- 
ces (3 fr. 10 environ) da boîte de 
3,000 harengs, c'est-à-dire qu'un  , 
millier de poissons se vendit 
i franc. On à dit que le hareng 
est le poisson du pauvre ; ce jour- 4 
là, il le fut. encore plus que ja- i 
mais. % 

Le spectacle du port de Yarmouth fut, com- 
me on le pense, des plus curieux. Les bar- 
ques, à cause de la marée, rentraient pen: 
dant la nuit ; le débarquement des poissons 
se faisait à la lueur de lampes électriques et 
de-phares à l'acétylène. Des Centaines de che- 
vaux attelés à des quantités de voitures et de 
charrettes de toutes sortes transportaient, de 
minuit jusqu’au matin, les produits des pê- 
ches miraculeuses, - qui étaient dirigés, les 
uns Vers la gare, où l'on procédait à leur à 
mise en caisses, les autres vers les usines, où 
des femmes, les hAerring girls, travaillaient, 
nuit et jour, en chantant des chœurs popu- 
laires,‘et faisaient diligence. pour faire faco à 
ce surcroît de besogne. Toutes les personnes, 
hommes et femmes, qui se présentaient, 
étaient aussitôt embauchées ; les voitures et 
les tombereaux, les chevaux, et les ânos, 65 


automobiles, tous les véhicules du pays 
étaient réquisitionnés et mobilisés. Malgré 
toute cette activité, des miiliers- de paniers 
restaient sur les quais, quoique quantité de 
bateaux de pêche, ayant été avisés de la si- 
tuation, et pour dégager un peu Yarmouth, 
s'étaient décidés à porter à Grimsby le pro- 
duit. de leur pêche. l 

Jamais, dans la région, on avait vu chose 


‘yareille. Le ciel était clair et la mer calme. 
Les marins racontent que, au large, les bancs 


de harengs étaient tellement compacts et rap- 
prochés que, par le clair de lune, on ne 
voyait plus que des poissons ; 
véritable océan de harengs. 

Will DARVILEÉ. 
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Le régime administratif | 
| des ports étrangers de l'Europe 


Nous avons vu qu'en France le régime ad- 
ministratif appliqué aux ports de commerce 
était celui de la centralisation à outrance ; 
les autres puissances européennes appliquent 
à leurs ports un régime diamétralement op- 
posé, celui de la décentralisation, Même, cer- 
tains pays qui, comme l'Espagne, la Belgique 
et l'Italie, jouissaient des principes d’organi- 
sation appliqués chez nous, y ont renoncé 
pour laisser la place à l'initiative locale. et 
individuelle. DEA 
“En Angleterre, aucune règle .bien précise 
n'est appliquée aux ports de commerce. Le 
Parlement approuve ou rejette les proposi- 
tions qui lui sont faites et « l’act » une fois 
promulgué, le gouvernement n'intervient 
plus. C'est ainsi que si les sociétés privées 
qui possèdent les ports sont libres de s’orga- 


niser comme elles le jugent à propos, elles ne 


doivent compter que sur . leurs propres res- 
sourcés, «et surtout ne pas attendre de sub- 
ventions des pouvoirs publics. On comprend 
qu'avec un tel régime, chaque port ait une 
organisation différente, À Londres, c’est un 
conseil de 23 membres, dits « conservateurs 
de la Tamise », qui préside aux destinées du 
port. Les membres dé ce conseil sont élus par 
les armateurs, la « corporation » (municipa- 
lité), le « board of trade » (chambre de com- 
merce) ou nommés par l’Amirauté. 

Southampton appartient à une compagnie 
de chemins de fer qui, naturellement, accorde 
des prix spéciaux pour le transport sur terre 
des marchandises débaïquées sur ses quais. 
Cardiff ést administré par une société ano- 
nyme, tandis que Bristol appartient en pro- 
pre à la municipalité. 

Ce sont done là autant de sociétés commer- 
ciales concurrentes luttant entre elles et fai- 
sant, bien «entendu, tous les sa- 
crifices et les efforts nécessai- 
res pour obtenir le rendement 
le. meilleur. 


En Allomagne, nous voyons À 
que Hambourg, le grand port 2% 
franc, est administré par un 
conseil local composé principa- 
lement de commerçants {ous in- 
téressés à la bonne marche des 
affaires. Le port appartient à 
la ville, qui y a dépensé 297 
“millions, de 1880 à 1897. L'im- 
portañce considérable du trafic 
a largement compensé ces sa- à 
crifices. Brême est organisé de 
même. 


Mais il faut s'arrêter un peu 
plus longtemps sur Gênes, qui 
mensce Marseille de plus en 
plus sérieusement et qui aspire 
à devenir le plus grand port de 
la Méditerranée, 


L'Etat a été longtemps le seul 
administrateur du port, maïs, | 
en 1903, ce principe a été aban- 
donné, et tout :e monde s’en est | 
bien trouvé. L'administration 
du port est actuellement confiée 
à un groupement spécial, dit 
consorzio (consortium), repré- 
sentant tous les intérêts en 
cause, y compris ceux de l'Etat 


c'était ‘un 


autres pris 


Oncle et neveu 


Le roi d’Angieterre et l’empereur allemand 
en tenue d’amiraux anglais 


et réunissant les compétences nécessaires. 
L'autorité centrale conserve un droit de 
contrôle, mais toutes les initiatives sont dau. 
ressort de l'autorité locale. 

Le consortium est composé de cinq mem- 
bres nommés par le pouvoir central, de cinq 
parmi les fonctionnaires de là 
ville, de membres élus par les conseils muni- 
cipaux de Gênes et des communes voisines 
qui”’concourent aux dépenses du port, du 
maiïe de Gênes, du président de la Chambre 
de commerce, d'un capitaine et d'un arma- 
eur, 

L'Etat donne annuellement une subvention 
de 1 million, qui s’augmente d’une part pro- 
portionmelle au trafic dépassant 5 millions de 
tonnes. Cette part est réglée à 10,000 francs 
par 50,009 tonnes ou fraction de 50,000. 


Tel est le système adopté par nos voisins, Imandé, récemment, 5,000 äppareïls à l'inven: 


Le réglage du tir au moyen d'une pièce légère, à hord d'un cuirassé 


tient par l'observation des points de chute :. 


 vant de cette distance comme hausse ; suivant ! 


il ny a plus qu'à suivre Ales variations que 


placer 
LE ti 


+, \* Pierre HŒ & 
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Projectiles lumine 


ét 


eux 


x 

Q: 

RER 
Les 7 


LE t 


Le réglage du tir des canons à la mer s'ob. {12p1| 


ayant évalué la distance. du but au moyen 
d'instruments spéciaux (télémètres, micromé- 
tres, etc.), on tire quelques coups en se ser; ‘ 


que les projectiles tombent en deçà ou au delà 
du but, on augmente ou l'on diminue cette 

hausse jusqu'à ce que, par tâtonnements, on 
l'ait corrigée et amenée à la valeur exacte de - 
la distance : à ce moment, le tir est réglé et 


# 


du bâtiment qui tire. DRE SRNNE ve Pre | 
. Be jour, cette méthode est d'une applica- M 
tion assez Commode, parce que la gerbé que 
produisent les projectiles tombant à: l'eau, 
s'aperçoit à plusieurs milliers de mètres. Mais 
la nuit, il faudrait, pour l’employer, que le 
faisceau d'un projecteur se trouvât exacte- 
ment braqué sur le point de chute ; encore 
ette lumière ne permettrait-elle pas l'obser- 
vation à grande distance, Une invention ré- 
cente semble devoir résoudre la difficulté. 
. Cette invention vient d'Amérique et est due 
à un fournisseur de, la marine des Etats-Unis, 
M. Semple, de Pittsburg. Elle consiste à ins- 
taller au culot du projectile une fusée conte- 
nant une matière éclairante, mélange de di- 
verses substances dont les principales sont du 
magnésium et du charbon. Lorsqu'on met le 
feu à la gargousse pour faire partir le coup, « 
une partie des gaz de la combustion s’emma- 
gasinent dans une petite chambre ménagée à 
l'arrière de l’obus ; quand ce dernier a quitté . 
l'âme de la pièce, ces gaz se détendent aussi- 
tôt et entraînent dans leur détente un ru- 
gueux, qui met'le feu à.la matière éclairante: : 
l’obus peut, dès lors, être suivi des yeux pen- 
dant .tout son parcours, comme une fusée 
dans un feu d'artifice, et on le voit tomber à 
l'eau ou frapper sur le but : on peut donc cor- 
riger sa hausse comme on lé ferait en plein 
jour par l'observation de la gerbe. TRS 
Ce système s'adapte, paraît-il, également 
bien aux gros et aux petits calibres, aux obus 
à fusée ou aux projectiles de rupture. La ma- 
rine américaine a été la première à l’éssayer, 
et s'en sert couramment, depuis l’an dernier 
pour les tirs d'exercices de nuit : elle a com. 


produisent les déplacements du but et céux 


teur, et elle à l'intention d'en 
munir peu à peu tous les pro- 
jectiles de ses navires, depuis 
| ceux de 305 millimètres jusqu’à 
ceux ides canons automatiques 


de 47 millimètres. : 


1 , Sur la proposition de l’inven- 
teur, des essais viennent d'être 
entrepris par la marine fran- 
caise au polygone de Gâvres, 
pour vérifier l'efficacité du sys- 
ième et examiner s'il y a lieu. 
: de l’adopter. Il paraît offrir un 
srand intérêt tant pour les tirs 
| d'exercice que pour les tirs de 
COMPAt 


$ 


Les soldes dans La Marine 


Génie maritime et ingénieurs 
hydrographes ; inspecteur gé- 
néral : 19,894 fr. 74 en France ; 
directeur du génie maritime ef 
directeur d'hydrographie: 14,589 
fr. 47 dans les mers de France, 
17,848 fr. 11 dans les mers loin- 
taines, 13,263 fr. 16 en France, 
26,526 fr. 32 aux colonies ; —u 
ingénieurs en chef de 1r° classe: 


gent principau 1 
rancs, 6,896 fr. 84, 13,793 fr. 68 ; — ingénieurs 
_ de {re classe ayant 12 ans de grade: 6,707 fr 37, 

,692 fr: 63, 6,214 fr. 74, 12,429 Îr. 48 ; — ingé- 
rs de 1'° clässe ayant 8 ans de grade : 
95, 7,048 fr. 42, 5,684 fr. 21, 11,368 fr. 42; 
ieurs de 1e classe ayant 5 ans de 
5,570 fr. 53, 6,404 fr. 21, 5453 fr. 68, 
86 ; — ingénieurs de 0 à 5 ans de 
5002 fr: 11, 5,684 fr. 21, 4,623 fr. 16, 
fr. 32; — ingénieurs de 2 classe ayant 
de grade d'officier : 4,623 fr. 16, : 5,035 
rancs 26, 4,092 fr. 63, 8,185 fr. 26; — ingé- 
nieurs de 2° classe ayant de 0 à 9 ans de 
rade, d'officier : 4,282 fr. 11, 4,888 fr, 42, 
,189 fr. 41, 7,578 fr. 94 : — ingénieurs de 3° 
classe : 2,090 fr. 53, 3,145 fr. 26, 2,463 fr. 16, 
DR V6 TE. 39, | tar « CARTE ae 


| ABORDAGE DE SOUS-MARINS 


à Toulon 
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D . Au cours d'un exercice exécuté avec quel- 
_ ques bâtiments de lescadre, le 22 Novembre, 
| [2 dans le  vestibule de la rade de Toulon,deux 
; - sous-marins, le Bonite et le Souffleur, se sont 


À 


| sors | 


Les deux bâtiments étaient en plongée, à 
[3 milles au large du cap: Dans cette si- 
tuation, le ROHAN 
très bien, au moyen de son périscope, ce 45i 
se passe à la surface de l’eau. Maïs rien ne 
permet à deux sous-marins de s'apercevoir 
Sous l’eau, et les chances d’abordage devien- 
nent, de Ge fait, possibles, si, pour ,une 
raison quelconque, les deux bâtiments ou Yun 


d'eux ne laisse pas apparaître son périscope. 


C’est ce qui se produit fréquemment pen- 
dant les exercices, les sous-marins évitant 
ainsi de donner aux navires qu'ils veulent at- 
taquer le moindre indice de leur présence. 
Pour parer aux dangers de rencontre, on dé- 
Gide alors d'affecter à chaque sous-marin un 
secteur, d'où il ne doit pas sortir. | 

Dans l'accident du 22 Novembre, c’est le Bo- 
nîite qui, se laissant entraîner à la poursuite 
du Jauréguiberry, a franchi säns s’en douter 
les limites de son secteur et, par üne fatalité 
bien extraordinaire, a heurté le Souffleur. 


 L'âccident n'a eu, d’ailleurs, aucure suite | 


grave. Le Soufflèur à êu ses gardes et la vitre 
‘de son capot brisées, l'eau a pénétré dans le 
capot, mais & été arrêtée par la porte de sû- 
reté, fermée, comme le prescrit le règlement. 


Le Souffleur, alourdi par l’eäu du capot, a | 


lâché ses plombs de sécurité et a bondi à 1a 
surface. Le Bonite est remonté par les moyens 
ordinaires. EE 

Les deux bâtiments ont g'aghé l'arsenal de 
Toulon par leurs propres moÿens. Or lés a 


A Examen des candidats militaires 
aux emplois de commissaire de police 


La commission régionale chargée de pro- 
cèder aux examens écrits et aux épreuves 
._ orales se compose d’un officier général, pré- 
|  sident, et de deux officiers supérieurs nommés 
par le général commandant le Corps d'armée, 
|. et.de deux membres civils désignés par le pré- 
_  fet en France et en Algérie, et, en Tunisie, 
| par le résident général. 

Les deux membres civils sont ,én France et 
en Algérie : an 
commissaire central de police où un Commis- 
S® saire spécial de la police des chemins de fer. 

et, si ces fonctionnaires sont absents ou: em- 
pêchés, le secrétaire général de là préfecture 
où un conseillér de préfecture : en Tunisie : 

. uh membre du parquet et le directeur de la 
sûreté publique, ou, en cas d'absence ou d’'em- 
pêchement dé ce fonctionnaire, un Commis- 
saire de police où un fonctionnaire de l’ordre 
administratif désigné par le résident général. 
Dans le premier mois de chaque.trimestre, 


— ® end nier did, 


L ; LS 


un membre du parquet .et un| 


Que 


le préfet et le résident général notifient au 
commandant dü corps d'armée et au comman- 
dant de la division d'occupation les désigna- 
tions par eux faites, ; 
- Aussitôt après les examens, le président de 


la commission transmet au ministre de la 
Guerre (cabinet) les compositions écrites 
ainsi que les procès-verbaux des examens 
OTaux qui font connaître les questions posées 
et la note obtenue pour chacune d'elles. 

Il lui retourne d’ailleurs, en même temps, 
dès Ja fin des épreuves, les enveloppes conte- 
nant les sujets de composition des emplois 
pour lesquels il ne s’est pas présenté de can- 
didat. Le bordereau d'envoi mentionne le dé- 
faut de candidats. 

La commission centrale chargée de corriger 
| Jes compositions écrites et de délivrer le cer- 
tificat d'aptitude professionnelle se réunit au 
-ministère de l'Intérieur. Elle se compose d'un 
‘officier général, président, et de deux off- 
Ciers supérieurs nommés par lé ministre de 
la Guerre, et de deux membres civils, appar- 
tenant à la direction de la sûreté générale, 
nommés par le ministre de l'Intérieur. 

Les membres militaires et les membres ci- 
vils sont nommés, sauf le cas de mutation, 
pour un an, du 1er Janvier au 81 Décembre. 


om. GOOM 


SA ( i- | examinées à fond. 
du sous-marin voit, 


de l’eau. 


‘donnés et exécutés comme à l'exercice. C'est 


du ministre de la Guerre, 


placés au bassin, où leurs coques vont être 


. Il impüôrte, en effet, à ün très haut point, 
de connaître si l'effort supporté par les tôles 
des coques n'a pas diminué sérieusement la 
résistance qu'elles doivent offrir à la pression 


Tout se réduit donc à un incident qui com- 
porte assurément quelques leçons, mais dont 
il faut tirer l'assurance que nos équipages e | 
nos commiandants de sous-marins sont en tous 
points à la hauteur de leur tâche. FCO 

Dans cette circonstance critique, bien faite: 
pour donner quelqüe émotion à bord des 
deux bâtiments, il ne s'est pas produit le 
inoindre indice de pañique. Les ordres ont été … 


une constatation réconfortante. FREE 

Le Souffleur est commandé par lé lieutenant 
de vaisseau Robillot; le Bonite par le lieute- 
nant de vaisseau Vennin. ERA et 


EXPLICATION DU COURRIER DU SPHNX 


du n°207 ÿ. 


Les gens sensés comprendront difficilement DA % 
Pourquoi on gangrène les régiments en y in- 
corporant des apaches et des repris de justice. IAE 


ER) à 
re 


* La commission reçoit, par l'intermédiaire 
les compositions . 
écrites,les procès-verbaux des examens oraux, 
ainsi que les pièces prévues à l’article 12 du / 
décret du 26 Août 1905. Dès la fin de ses tra’ 
vaux, le président renvoie au ministre de Aa 
Guerre tous les documents ci-dessus, en y/joi- 
gnant la liste des candidats que la coômmis- 
sion à jugés dignes d'obtenir le certificat d’ap- 
titude et la liste des ajournés. Cette dernière 
liste indique pour chaque candidat les motifs 
du refus.de ce certificat, ainsi que la moyenne 
des notes obtenues. ; 
Dans la commission régionale et dans Ja 
commission centrale, la présence dëè trois 
membres, dont un civil, est nécessaire pour la 
validité des opérations. En câs de partage, la 
voix de l'officier général président est prépon- 
dérante. P 
Le résultat de chacune des épreuves.écrites 
et orales est constaté par un chiffre de 0 à 10 
(0, nul, 10, parfait). 
Le certificat d'aptitiüé professionnellé n'est 


délivré par la commission centrale que si la 
moyenne des nôtes obtenues est égale où su- 


périeure à 60 % du nombre total de points que 
le candidat peut Obtenir, c'est-à-dire à 144 
points pour les candidats commissaires de po: 


f d 


4 


teurs spéciaux qui présentent l'anglais &u lal- 
lemand, et à 150 points pour ceux qui ,:Treésen- 
tent d'autres langues. L 
_ Pour les examens oraux et pour la Correc- 
_ tion des thèmes des candidats à l'emploi 
&'inspecteur spécial de la police des chemins 
de fer, il est adjoint aux membres de la com- 
_ mission régionale et de la commission cen- 
_ trale un ou plusieurs professeurs de langues. 
étrangères, avec voix consultative. Le tar 
A cet effet, sont prévenus du nombre et du 
genre de langues présentées par les candidats, 
_ dix jours au moins avant les dates fixées jpar 
_ les dates fixées pour les examens trimestriels 
et pour la correction des compositions écrites, 
_ les préfets par les gouverneurs militaires de 
* Paris et de Lyon et par les commandants de 
corps d'armée, le résident général en Tunisie 
_ par le commandant de la division d’occupa- 
tion et le ministre de l'Intérieur (direction de 
Ja sûreté générale) par le ministre de la 
_ Guerre. | ! À , 
Les professeurs s’assurent que les candi- 
_ dats connaissent et parlent vraiment les lan- 
_ gues qu'ils présentent, qu'ils ne se bornent pas 
- à en avoir de simiples notions grammaticales. 
Pour les examens à subir dans les colonies 
et pays de protectorat, les plis cachetés con- 
_ tenant les sujets des compositions sont adres- 


un mois et demi avant la date fixée : 


Au ministre des Colonies, qui les envoie, 
sous le couvert des gouverneurs où des com- 
missaires généraux des colonies, aux com- 
mandants supérieurs des troupes des groupes 
de l’Indo-Chine (5 plis), de l'Afrique occiden- 
tale (5 plis), de l'Afrique orientale (5 plis), 
des Antilles (5 plis), du Pacifique (2 plis). 

Au ministre de la Guerre, qui les envoie di- 
rectement au général commandant le corps 
._ d'occupation de Chine (2 plis) et au comman- 
| dans supérieur des troupes en Crète (1 pli). 


Les candidats ouvriers 


des maubetares de l'Ett 


\ Les ministres de la Guerre et des Finances 
viennent de prendre l'arrêté suivant, relatif 
à: la délivrance du certificat d'aptitude profes- 
i sionnelle aux candidats aux postes d'ouvriers 
_ titulaires des manufactures de l'Etat (tabacs 
et allumettes) : 


.… Article prèmier. — Le certificat d'aptitude 
professionnelle aux emplois d'ouvriers titu- 
iaires dans lés manufactures de l'Etat (4° caté- 
gorie) est délivré, conformément aux articles 
3 et 4 du décret du 26 Août 1905, par le chef 
de corps ou le directeur du service auquel 
… appartient le candidat. 

_ Pour les militaires libérés, ce certificat est 
délivré par le général commandant la subdi- 
vision de région dans laquelle le candidat 
est en résidence. 


Art. ?. — L'examen médical auquel doit être 
_ soumis chaque candidat aura lieu dans les 
conditions prescrites par le premier alinéa de 


+ 


l’article 3 du décret du 26 Août 1905, modifié, 
dans une des villes désignées à l’article 5 ci- 
après, Comme centres d'examen. 

Toutefois, les médecins militaires qui en 
sont chargés seront assistés d’un médecin de 
l'administration des manufactures de l'Etat, 
qui n'interviendra qu'à titre consultatif. 

Dans chaque cas,le médecin de l'administra- 
tion des manufactures de l'Etat sera convoqué 
par le chef de corps ou de service auquei ap- 
partient le candidat, ou par le général com- 
mandant la subdivision de région dans la- 
quelle le candidat est en résidence : la convo- 
cation lui sera iransmise par l'intermédiaire 
du directeur de ia manufacture située dans 
l’une ‘des villes indiquées à l’article 5  ci- 
après. 


Art. 3. — Les emplois civils dont il s’agit 
Comprennent les spécialités suivantes : 

1° Ouvriers d'art ou techniques. 

a). Ajusteur-tourneur, ‘ajusteur, 
frappeur, ferblantier, chaudronnier, 
menuisier, bourrelier. 

b). Macon, couvreur, 
Wannier, peintre, vitrier, 


forgeron, 
zingueur, 


tonnelier, caissier, 


tHcetà 156 points pour les candidats inspec-. 


_ gés par le ministre de l'Intérieur, au moins. 


| (Seine). 


c). Chauffeur, conducteur de machines,élec- 
tricien. RS NN OO A À 
: Nota. — Les ouvriers de ces spécialités de- 
vront posséder des notions du métier d’ajus- 
teur. RENE We ne p 
_ 8° Ouvriers du cadre de la fabrication char- 
gés des transports, des manutentions et de 


l'alimentation de certains appareils mécani- 


ques. : au k 
Art. 4 — Les candidats devront indiquer 
pour quelles spécialités ils se présentent. 
Ils peuvent postuler à la fois un poste du 
cadre technique et un poste ‘du cadre de la 
fabrication. Dans le cas où ils seraient re- 
connus inaptes à l'emploi technique, ils pour- 
ront être admis à l’emploi d'ouvrier de la fa- 


brication, s'ils possèdent les aptitudes exi- 
gées. À è 
Art. 5. — Avant de délivrer au candidat le 


certificat exigé par l’article 4 du décret du 26 
Août 1905 précité, et quels que soient d'ail- 
leurs les emplois sollicités, les chefs de corps 
où de service ou les généraux commandant 
les subdivisions de région devront s'assurer 
de l'aptitude professionnelle du candidat en 
prescrivant à celui-ci de se présenter dans 
une manufacture de tabac ou d’allumettes 
pour y subir, en présence d’une commission 


d'examen, composée comme il est dit à l’ar-: 


ticle ci-après, des épreuves pratiques. Ces 
épreuves font l'objet, pour chaque spécialité, 
d'un programme uniforme pour tous les éta- 


blissements de la régie et qui a été communi- 


qué à tous les directeurs. 

Les manufactures où les candidats peuvent 
se présenter pour subir les épreuves sont les 
suivantes : FES 

1° Spécialités A (sauf les ajusteurs-tour- 
neurs). — Bordeaux, Lille, Nice, Châteauroux, 
Limoges, Orléans, Dieppe, Lyon, Issy (Seine), 
Dijon, Marseille, Riom, Le Havre, Morlaix, 
Toulouse, Le Mans, Nancy, 


Ajusteurs-tourneurs. — Le Mans, Nancy, 
Aubervilliers (Seine), Nice, Limoges, Mar- 
seille, Orléans, Morlaix, Issy (Seine) ; 

è° Spécialités B. — Toutes les manufactu- 
res énumérées ci-dessus ; 

3° Spécialités C (chauffeurs et conducteurs 
de machines). — Châteauroux, Morlaix, Di- 
jon, Nancy, Le Havre, Orléans, Lille, Issy 
(Seine), Lyon, Aubervilliers (Seine), Marseille. 


Electriciens. — Bordeaux, Issy (Seine), Châ- 


teauroux, Toulouse, Dieppe, Aubervilliers 
(Seine), Orléans. 
4° Ouvriers de ia fabrication, — ‘Toutes les. 


manufactures indiquées ci-dessus, plus : Aix, 
Pantin (Seine), Reuilly (319, rue de Charen- 
ton, à Paris), Marseïlle (Prado), Nantes, Hus- 
sein-Dey (magasin des tabacs). 

Art. 6. — Les commissions chargées, dans 
chaque établissement, d'examiner au point de 
vue professionnel le candidat sont composées 
comme suit : 


19 Emploi du cadre technique. — Le direc- 
teur de la manufacture, président. 

Un représentant du département de la Güer- 
re, membre. } 

L'ingénieur de la manufacture, membre. 


Le chef mécanicien de la manufacture, 
membre. 


R° Emploi du cadre de la fabrication. — Le 
directeur. de la manufacture, président. 

Un représentant du département de la Guër- 
re, membre. 

L'ingénieur de la manufacture, membre. . 

Le directeur de la manufacture convoque- 
ra, lorsqu'il y aura lieu, les membres mili 
taires de la commission qui lui. auront été 
désignés par le général commandant le COrps 
d'armée dans la région duquel se trouve le 
centre d'examen. Il sera dressé un procès-ver- 
bal, signé par tous les membres de la com- 
Mission, du résultat des épreuves subies par 
les candidats ; eur aptitude y sera apnréciée 
par l’une des mentions ci-après. : 

Satisfaisante. 

Assez satisfaisante. 

Insuffisante. 


Art. 7. — Le président de là commission 
d'examen transmettra directement au chef de 
corps, directeur du service ou général com- 
mandant la subdivision de région, la pièce 
constatant le résultat et qui sera signée par 
tous les membres de la commission, 


Aubervilliers 


"Art, 8 — Cette sera. à 
soumis à la commission de classemen 
tuée par l'article 70 de la loi du 21 Mars 1905. 
. Lorsque ce document fera défaut, le candi- 
dat ne sera DAS CASE re ENTER EC RSR 
Art. 9. — Les chefs de corps, directeurs de 
service ou généraux commandant les subdi-  : 
visions de région devront informer les candi- 
dats qu'en postulant un emploi d'ouvrier ils 
s'engagent à se soumettre au règlement in- 
térieur des manufactures de l'Etat et, en par- 
ticulier, à la clause autorisant le renvoi de 
toute nouvelle recrue qui, dans la première 
année de présence dans les ateliers, aura été 
reconnue incapable d'accomplir les emplois 


UR 


qui lui auront été confiés. y LENS 
Art. 10. — Les candidats agréés par la com. 
mission de classement devront faire l’objet de 
deux listes distinctes pour les emplois de la 
fabrication, d’une part, et pour les emplois 


techniques, d'autre part. ! AMIE 

En.outre, chacun des noms de la deuxième 
liste devra être suivi de l'indication de la. 
spécialité pour laquelle il a été 


\ 
: ù \ ñ 


classés 4 
Concours pour liospection commerciale à 
_ DES CHEMINS DEFER 


SAN 


» 
N LA 


. Un cohcours pour l'admissibilité à l'em- 
ploi d’inspecteur particulier de l'exploitation M 
commerciale des chemins de fer sera ouvert # 
à Paris, le lundi 17 Février 1908. Le nombre M 
des candidats à déclarer admissibles est fixé 
à deux. Les demandes des candidats doivent 
être adressées au ministre de Travaux pu- M 
H'ics, des Postes et des Télégraphes, avant 
le 1 Janvier 1908, délai de rigueur. 0 
Les candidats doivent avoir 25 ans au moins 
et.30 ans au plus au 1% Janvier 1908.- Cette li: . 
mite est reculée de dix ans pour les agents 4 
du ministère des Travaux publics. Elle est 
reculée ‘de une, deux, irois, quatre ou cinq 
années pour les candidats justifiant d’un égal 24 
nombre d'années de présence sous les dre 
peaux. Les officiers des armées de terre et de 
mer retraités ou devant réunir les conditions 
exigées pour avoir droit à la retraite dans 
l’année du concours ou dans'la suivante pe 
vent concourir jusqu'à l'âge de 50 ans. Les 
commissaires de surveillance administrative M 
des chemins de fer en activité ne sont soumis 


FN 


à aucune condition d'âge. Le : * ER 
L'examen comprend des épreuves écrites ct M 
des épreuves orales sur les matières ci-après : 
1° rapport sur une question de service ; 2° 
législation des chemins de fer ; 3° notions. 
générales sur les rapports entre l'Etat et les 
compagnies de chemins de fer ; 4° exploita- 
tion technique ; 5° exploitation commerciale ; M 
6° géographie physique et économique de 14 4 
France ; 7° Notions de comptabilité et de droit 
commercial ; 8° notions, de droit pénal cet ‘4 
d'instruction criminelle. Pre ; 
Le programme détaillé est, d'ailleurs, envoyé M 
aux Candidats qui en font la demande au mi-  ." 
nistère des Travaux publics, des Postes et des 
Téégraphes (1% bureau du personnel). Un 
Les émoluments (traitements. et frais fixes) 
des fonctionnaires du contrôle commercial 
sont ainsi fixés : À # 
Inspecteur particulier 2e classe, 5,500 francs. "" 
Inspecteur particulier 1'° classe, 6,500 francs. 
Inspecteur principal, 8,000 francs. LS 
Contrôleur général, 11,400 francs. 


Ô ui 


PETITE CHRONIQUE MARITIME. 


—— ï 
FRANCE. — L'ancien contre-torpilleur Condor a été 
vendu, à Toulon, pour 861,700 francs, par les Domai-: 
nes. A. 

—— Le ministre a décidé que l’Jéna ne recevrait que 
les réparations sommaires et ne sortirait du bassin de 
Toulon, où il à été incendié, que pour être utilisé 
comme cible dans les exercices de tir. "0 
—— Le mécanicien inspecteur Barguillet est désigné 
pour inspecler les trois écoles de mécaniciens de la 
marine : Brest, Lorient et Toulon. C’est la première 
fois qu’une semblable mission est’confiée au mécani- 
cien inspecteur général. u + 
—— Un concours pour l'emploi de prosecteur d’'ana-""« 
tomie à l’école annexe de médecine navale de Brest 
s'ouvrira dans ce port, le 18 Décembre 1907. 
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A. 


Sabre et 
du 


LA 


naud 


commis 3° 


D à s 5 Freund, dés. p. fonct. profess. à bord d LEE 
ae. rase “ot ME HR Fee \Parize, detre p. 6 m:. hist emb.; — no 
 Houarno, Bona ee A libre 2 m.; — Viguéerie et Cluzeau, prolong. conval. 

x 1 Distinctions | 3 m.; — Bellissent, dés. p. emb. s. Condé; — Aubur- 
Le AE RNTE honorifiques Hs me De rare Re Brest; — Turc, du Condé, 
Décorations ‘étrangères et coloniales : . dés. p. fonct. membre titulaire commiss. Gâvres; + 
_ A été nommé commandeur de classé de l'ordre ne pe ïf eos — de Marquessac, 
_ royal de. Wasa de Suède, le ee se AR à) Dedibne ne : rs é d ee radtbiné ARE 
1 es dé tions italien: i été confé- 6 Aer RÉPRtES DANS Ne 
2228 A io ite PE eo M LE serv. central 3° flottille torp. Océan, Rochefort. 


re, jour de son départ des bancs de Terre- | 


 L'OFFICIEL 


NE Marine 


Agent “ge cl. (Inscript. maril.), M. Le 
ent > el., M. Lerond; — commis 


_ ‘Commis 4° él, (commissariat), M. Dagier, A 
. 2 m. de man., M. 


pêche 2° cl., M. Lefeuvre; — gardes-pêche marit, 
tar Nblee. Pensard, Palmaro, Prigent, Mo- 
ardes-pêche marit. chauffeurs, MM. Hervé, 


LE vd FA 


“MARITIME 


Re 
Mie 


ACL A M 2 UN CERN TORRE - 7-4 
très inquiet, à Paimpol, sur le sort de 
gler, dont on est sans nouvelles, depuis | lier, dés. p. fonct. direct. mouvem. du port de Cher- 
bourg; — Brion, dés. c. sous-chef étal-maj. 2° arron- 
dissement,. | | Lt 
Cap: de frég. — MM. Jeanniol, emb. s. Brelagne; — 

‘Grout, conval. 3 m.; — Lainé, résid. libre 4 m.; — 
| Le Danteec, déb. Bretagne, résid: libre 3 m.; — Ratyé 
a pris command. Amiral-Charner; — Louël, de Cher- 
bourg, et Lotte, de Lorient, permut. porb d’alt.; — 
| Tiercelin, conval. 3 m.;, — “Ollivier, résid, Libre 4 m.; 
— Heilmann, déb. Suffren, résid. libre 6 m.; — Mer 
veilleux du Vignaux, emb. s. Patrie; — Le Troter, dés. 
p. command. alelier central flotte, à Lorient; — Bour- 
get, dés. p. command, Protet, en réserve à Rochefort; 
— Sénès, emb. s. Vérité; — Pigeon de Saint-Pair, 
| dés. c. attaché naval auprès de l’ambassade de France, 
à Rome; — Costet a pris command. Surcouf; — Rece- 
veur dés. p. fonct. chef 2° section état-major 1° arron- 
dissement; — Le Troter, dés. p. fonct. sous-chef élat- 
major l'° section 3° arrondiss.; — Barbin, dés. p. 
fonct. direct. atelier central flotte, Lorient; — Le 
Fournier, dés. p. fonct. direct. mouvem. du port, Lo- 


roisade, qui n’a 


lrient; — Frot, prend ommand. Lavoisier, en rés. 
|norm, Lorient, et est nommé aide de camp du major 
Lieut. de vaiss. — MM. Thomine, dés. p. fonct. se- 
crétaire conseil sup. de la mar.; — de Verthamon, 
emb. s. Bombarde; — Nogues, emb. s. Borda; — 


Robert, dés. p. emb. s. Nive; — Grellier, de la Nive, 
et Denis, de Toulon, dés. :p. emb. c. nrofess. école 
élèves-off., Brest; — Wayne, dés. p. emb. s. ‘Kléber; 
— d’Huart, du Kléber, dés. p. fonct. aide de camp 
du contre-am. command. en chef la div. nav. de l’At- 
lantique; — Tremblé, congé 1 an, sans solde, avec 
distract. liste emb.; — Le Bihan, conval. 3 m.; 
Frot, conval. 2 m.; — Docteur, conval. 3 m.: — Dus- 
soubz et Malcort, conval, 3 m.; — Tribouillet, congé 
3 m.; — Roqueplo, prolong. conval. 3 m.; — Latou- 


y 
Promotions : 


Sont promus ou nommés : 
M. Guéguen; — pharm. 1° cl, M. 


Richard, dés. n. emb..s. Bombarde; — Ancelin, dés. 
p. emb. s. Léon-Gambetta; — Delahet, du Suffren, dés. 
p. suivre irav. d’achèv. du contre-torp. Pierrier, à Ro- 
chefort; — Hubert des- Fossés, conyal. 3 m.; — Du- 
bois, dés. nv. servir de direct.mouvem. du nort, Lorient; 
— Laurent, dés. p. emb: s. Couronne ec. command 
d’escouades; — Pi, de Brest, et Hardy, de Cherbourg, 
permut. port d’att.; — Le Guen, dés. p. emb. s. Cor. 


# 


Coroller; — 
2 el., M. Giraud; 
el, MM. Labbat et Arnaud. | 
ë Brest. 


Garel. -, 6 


et ir : : —/ adijudant leuvrine; — Leprince, placé en réforme p. infirm. 
Re TANES = LÉ de 1 temporaire; — Payer, prolong. conval. 1 m.; — Riui- 
‘ ER EE Déèhes 2% el, M. Ramone; — patron lot; prolone. conval. 3 m.; — Richer est autorisé à 


seryir à l’industrie (Société Dyle et Bacalan); — Van- 
netzel prend command. Davousf, rés. spéc., Rocn°- 
fort; —, Dauch, sorti hôp., Toulon, conväl. 2 m.:; -- 


" Des. médailles d'argent de la Valeur de la marine . Mécaniciens. — Méc. pr. 2 cl. Tripoteau, dés. P. 
- aux contrem. Rivoallan cet Bourhis, au chauff. Peyre- | emb. s. Amiral-Aube; — mécan. princ. 2 el. Lebou- 
> fort, et au mat. algérien Garcia, qui aisaient partie | cher, prolong. conval. 2 m.; — mécan. prine. % cl. 


5 … de la vedette n°-2 de la défense mobile d'Oran et par- 
"4 ticipèrent, le 6 Novembre 1905, au Sauvetage du brick 
- italien Immaculée-Conception, et aux pilotes du ort 


Page, résid. libre 1 m.; — mécan, princ. l cl. Fau- 
dou, dés. p. emb. s. Surcouf; — mécan. prince. % el]. 


pi Pacot, dés. p. emb. s.Sureouf; — mécan. prince. 1° cl 
| de Bône, Casayecchi, Colonna, Borelli, Dellolio, Ar-| Schmitt, conval. 3 m. e P SE 
»  camone, Chappuis et Musella, qui sauvèrent le person- à k 
M nel du bord de la goéletto Richelta, échouée à LE _Moüvements de la flotte 
| *  dàns la nuit du 1* Décembre 1905. 77 Ve LATE front dr M : 
mes : : miral-Aube, rentrant du Maroc, arrivé à Brest; 
LE ! | — Chasseloup-Laubat quitté Bahia; — D'Entrecas- 
Onore Du DrAGon pe L’Anxam. — Commandeur, le cap. | $Gux et Bruir arrivés cap Saint-Jacques; — Dao 


| de frég. Simen. : * 
De fficier, l’ingén.. hydr. prince. Fichot. 


Chevaliers, 


baud; le méd. 2° cl. Cazamian, le chef arm. 


. Outin; le m. 


ù : les 2* m.. arm. Alexandre et 

| 3° compagnie marit. Le Goff; le 2 m. mécan. Le Zauce 
M et le 1° m. fourr. Sléphant, du 4 dépôt. ; 

de Orpre pu CAMBODGE. — Officiers, les lieut .de vaiss. 
Garnier, Rouvier; l'enseigne Despax, le méd. ?° cl. Le 


M Maire. : 
®m - Chevaliers, 


command, Ch 
Bretagne; — 


m. mousq. Le Saux, du 3 dépôt, et le 1° m. charp. 
Loncien, du Jurien-de-la-Gravière, 
ORDRE DE L'ETOILE D'ANIOUAN. — Officier, 
vaiss. Auvergne. 
Chevaliers, le chef arm. 1° cl. 
… Lavergne et Besse; 
| .  d’armes Ségalen. : 
Ï Onore D 1'EToie Noire. 
‘4. Despax; les 2“ m. arm. Benanges et Roger. 
| OnrprE pu NicHam-IrTikAR. — Chevalier, le 2 10tp: 
:  Queré, du Lavoisier. Ne “t 
ORDRE pu NicHAM-EL-ANOUAR. — Officier, le lieut. 
. vaiss. Fischbacher. 


| Mouvements du personnel 
2 © Cap. -de vaiss. — MM, Calloch de Kérillis, prend 


‘Dutheil de La Rochère, déb, Bretagne, 


Trouin quitté Fort de France. 


es enseignes Legrand, Peignian sis 
re Fi $ 
arm. Blanc; le 2° m. arm. Castellan; 
Bonneau; le gendarme 


ed PQ NTI TRS SSSR 


Tipailleurs algériens 


Le colonel commandant le 8° Tégiment de 
tirailleurs algériens à Bône (Atgérie) demande 
des engagés volontaires aptes soit à faire 
une partie dans la fanfare du régiment, soit 
à faire des secrétaires ou des ouvriers en bois 
et'en'fer. Pr 


les m. arm. Delacotle et Calvez: Je 1°" 


le lieut. de 
; ë Déveli les.m. sus 
l'off. d ee 1 die rôl. 


— Chevaliers, l'enseigne 


LA FAMILLE MILITAIRE 


1 FiANÇAILLES. — on tautnant Pidot, du 15° esca- 
| dron du train des équipages, et Mlle Renée Nourry, à 
Orange. EN 

Le sous-lieutenant Santolini, du 4° dragons, à Cham- 
béry, et Mlle Marie d’Alibert, à Montauban. 

Le lieutenant Verhille, du 3° régiment du génie, et 
Mlle Gruson, à Maubeuge. 


arlemagne; — Laurent a pris command. 


» rallie Toulon; — de La Croix de Castries à pris à i je 
… ‘Command. Patrie; — Ridoux, dés. p. command. Fu- Le lieutenant Waldruche de Mont-Remy, du 1°” ba- 


rieux, en rés. 


major 4° arro 
mandement 
Duroch, dés. 


: suivre trav. achèv, de l’Ernest-Renan, en construct, 
“ à Saint-Nazaire; — Lefèvre, dés. p. fonct. chef état- 


taillon d'artillerie à pied, et Mlle Marie-Madeleine 
Benoist, à Reims. 1% 
L'’aide-vétérinaire Lafon, du 5° régiment de hussards, 
-; — Dufaure de Lajarte, prend com- | et Mile Jeanne Villano, à Perpignan. ! 
tor-Hugo; — Lahalle, conval., 3 m.; — Le chéf de musique Philippy, du 159% d'infanterie, 
p. command. 5 dépôt, Toulon; — Lefè-. et Mile Irma Géraud, à Saintes, 
"ps "A \, V 


norm., Cherbourg; — Campion, dés. p. 


FA 
# 


à « 0 


_yre, dés. P. fonct, chef élat-major 4 arrond.; — Char-{ Le médecin 


rette, emb. s. Patrie; — Besnard, emb. $. Nive: — 


i principal Gavoy et Mile Kopf, à Vichy. 
Le sous-lieutenant Cléandre, du 5° régimen 


|lerie, et Mlle Angèle Domange, à Besançon, : 


Le lieutenant Prieur de La Comble, du 5° régiment 


de hussards, et Mlle Marie-Joséphine Choderlos de 
Laclos, à Leix (Saône-et-Loire). : SEL er 
Le capitaine Parmentier, du 14 régiment de dra- 
gons, et Mlle Henriette-Jeanne Grandsire, à Sedan. 

Le médecin aide-major de réserve Van Vyse, du l 
régiment d'infanterie, et Mlle Jeanne-Marguer 
Zappa, à Nancy. UE Ale : | a * 

Lé lieutenant de Laistre, du 18° régiment de dragon: 
et Mlle Henrielte de Virieu. PSE 
Le lieutenant Denys, du 9 bataillon d'artillerie 
picd, et Mile Marguerite Rollin. l 


A 


t d’artil. 


” 


EPA 
< 


MARIAGES. — Le lieutenant Julselli, du 11° batäillo 
de chasseurs, avec Mlle Marie Bonnet-Masimbert. 
Le docteur Artaud, médecin en chef de 
Rouge, à Lyon, avec Mlle Odette de Brauer, fille 
colonel du 26° dragons. l *< 

Le lieutenant Beauville, du 23° régiment d’arlille 
avec Mile Marie-Louise Boiseau, à ‘Saint-M 
(Seine). ; f ! 

Le lieutenant de Guéhéneuc de Boishue, 
giment d'infanterie, avec Mlle Geneviève 
Paris. Q as 

Le lieutenant Vandein, du 154 d’infa 
Mlle Suzanne Daubas, à Jégun (Gers). 

Le lieutenant: Paillard, du £ chas 
Henriette Bernard, à Aix-les-Bains. 

Le lieutenant Lafaye, du % tirailleurs 
avec Mlle Adèle. Genevet-Radisson. ; 


Le commandant breveté Deflis, chef d'état-major de \ 


la 41° division d'infanterie, avec Mile Edwin, à Vienn 
(Isère). ER 

Décès. — Le général de Butler, du cadre de réserve 
68 ans, au château de Kermaria, près de Villefranche 


(Aveyron). c è LUS. 
Le sous-lieutenant de réserve Baumé, 49 ans, à Tho- 
y on, 


non-les-Bains. ? 
Le chef de bataillon du génie territorial Guéry, 
ans, à Montpellier. ‘ - ; 


sn 
Le colonel d'artillerie de marine en retraite Mallat, 


82 ans, à Rochefort. 
M. Courboulis, sous-directeur honoraire au minist 
de la Guerre, 59 ans, à Paris. M de 
Le capitaine d’infanterie territoriale Meissonnier, 
Belfort. 


Le médecin-major de 1" classe en retraite Leclerc, 45 


ans, à Lunéville. 


INFORMATIONS 


—— Le conseil des ministres s'est occupé, il VA a. 
quelques jours, de la question de la durée des périodes 


d’appel dés réservistes et territoriaux qui doit êire dis- 


cutée prochainement à la Chambre, à l’occasion de. 


l'examen du budget de la Guerre. À 

Le conseil, confirmant les déclarations faites au Sé 
nat par le général Picquart et fondées sur l’avis con- 
forme des commandants de corps d'armée, considère 


La A 


qu'il n’est pas possible, sans enlever toute valeur aux 
grandes manœuvres, de réduire l’appel des réservistes : 


de deux ans ; toutefois, on va procéder à des expérien- 

ces pour rechercher s’il ne serait pas possible, par des 

simplificati ns spot des à les conditions de conyo 
t 


l’appel so drapeaux. Eur! Pr 

Enfin, en ce qui concerne les territoriaux, le conseil 

a considéré qu’il élait impossible de réduire la période 
1 fe) * Ÿ ‘4 


de trei ù : 

—— Le ballon militaire dirigeable Patrie, qui 
puis huit mois était utilisé au parc aérostatique de 
Cha Sn PE pour servir d'école ‘à un groupe d'aé- 


néralement de: ix jours sur les vingt-huit og 
us 1 les P,*+ 


rostiers officters, sous-officiers et soldats; en est parti 
samedi à huit heures du matin pour Verdun. LS 
La distance entre Paris et Verdun est d’à peu près 
300 kilomètres à vol d'oiseau. | ’ 
Il avait été décidé que-le dirigeable ferait le voyage 
d’une seule traite, mais si une escale était reconnue 
nésessaire, il atterrirait au camp de Chälons, où l’on 
avait expédié tubes d'hydrogène comprimé. 
Le Patrie, commandé par le commandant Bouttieaux, 


directeur du parc de Chalais-Meudon, avait pour équi- 


page le capitaine Voyer, pilote, et le sous-officier De- 
guffroy, mécanicien. + 

Le dirigeable a passé au-dessus des forts du sud 
de Paris et a traversé, la boucle de la Marne sur Cha- 
renton. À 11 heures, il se trouvait au-dessus de Cou- 
lommiers, à 11 h. 45 il était à Montmirail, à 1 h.,15, 
enfin, il était signalé à Châlons-sur-Marne et conti- 
nuait son voyage dans la direction de PEsl. F8 
TA 9 h. 19, le Patrie passait au-dessus de Sainte- 
Menehould. Enfin,/à 3h. 30, le dirigeable atterrissait 
près de son hangar, à Verdun. 

Le Patrie avait accompli son voyage 
de 45 kilomètres à l’heure,. 
Sur le rapport des ministres de Ta Guerre et des 
Travaux publics, le président de la République vient 
de prendre/un décret modifiant le décret du ? Août 
1877, portant règlement d'administration publique pou 
l'exécution de la loi sur les réquisilions militaires 
concernant le matériel, À 


à une vilesse 


/ 
ÿ 


la Croix- 


Pen 


qu 
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du budget ordinäire, et 8 millions pour les dépenses; IE (CŒOLIE EATUT 
“extraordinaires. e ES ae MUPAAR ES DE T'AIVT. 

Les contributions matriculaires non couvertes dé- ADO EURE) cn PE RE PT CE EROT 3 
pro de millions in ns et l'amortissement del _ est en vénte EP 

a dette de l’empire est reculé et remis à l'exercice pro- LR TS OURS AP PAU D A AT HN PA EME da 
autre personne à raison dexses fonctions ou dela mis- | chain. vie FT TA UE Ra Chez +ous les dépositaires du Petit you 
sion spéciale qui lui aura. été conférée par le minis: Le chancelier est autorisé à emprunter 260 millions |. RAR AS rIx Men fran, DM "+ 
tre de la Gucrre. \ . | pour fairé face aux dépenses extraordinaires. A PE ee NU M ST PT di 

“= Le ministre de la Guerre vient de rappeler aux | 11 y, Gnelqu®s jours a été inaugurée, à Essen, E ù A TR Res R 
cominaändants de corps d'armée que, dans toutes les | la stätue d'Alfred Krupp, le « roi du canon». L’empe- ! j'envois gratuitement sous pli fermé 
troupes et établissements qui ont des dépôts de pou- | reur,s’était fait représenter par un général; les minis- | Méthode inlaillible donnant 
dre noire et de poudre B, soit en caisses, soit Sous | tres prussiens des Cultes et des Finances, ainsi que de TUE ts 1 
lréguiaiité ou dé Retard des 
Epoques. £er. Me W,LEIGHS 
18, B: Beaumarchais, Paris. 
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CARTES POS 


forme de munitions, les deux sortes de poudre, même | nombreux généraux, y assistaient également. 3 
à l'état de munitions, ne doivent pas être enfermécs | . L'empereür à fait déposer une couronne au pied de 
. dans le même local, et qu’au cas où celte prescription | la statue. RAR SA 2 


* aurait pas élé observée, des ordres devront être don- 


| ‘nés immédiatement pour modifier l’état de- choses exis- RES Ne ie ; ES tel FE. CE 
_ tant. En cas d’impossibilité, des propositions devront POUR KR LIER SQOI- MEM 


+ 


ARTS À HEAR ET 
| | ALES 
dant nos modèles merveilleux. Le plus grand jassor 
meilleur marché que partout ailleurs. — Catalogue et échantils : 
| lons gratis. Ecrire : Comptoir, 23, rue S bin, Pari 


être faites d'urgence au ns ne ae age que E 
_ des renseignements devront lui ètre iourms, faisant SRE EE ee Nr ie 

N conhaître notaument les distances qui séparent les LIN | Le Petit Journal PES 
nagasins à poudre noire de ceux 1 la Ronee B: je ae b ut CE TIGE 

® 1 ____ Le général gouverneur militaire de, Lyon, fait | 'k TA a 
connaitre Eu Men et services: intéressés qu'un bail MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL ra) 
a été Fan pour l’affermage aux officiers dés places de s k EE Le 4 ; 
dt Lo Grenoble, Valence et Romans de la chasse au | 


1 # 


Nous mettons: à la disposition de nos lec-| 


champ de tir de Chambaran: VE : rs É à balles et petits pombs. Le Tue-Gibier permet dé tirer plu-" 
LA Les officié pourront chasser dans ce champ de tir | teurs une élégante reliure, en percale car: : Se eu (DS DOUE ADEUtre scoessi aiment à DUREE M È 
$ à a Les con ons suivantes : - tonnée. ; ; : - ; pee volée posée a terre ousur les cimeaux d'in poste à fetn a FONINSET | 
‘1° Et munis de leur carte d'identité pour justifier | : Qn pourra se la procurer chez tous les dé-| De ÉPoae die een SO $ 
de leur qualité près des gûrdes du champ de ür qui | sositaires du « Petit dournai ». [_envoyéire gratis. Éor.à E, RENOM, 18802 rSESABIR, Paie 
ont pour mission de surveiller la chasse; : us FAR La PE se ee Se y SN RENE 
95 Ne 1 être accompagné de personnes étrangères & CE GE 


à l’armée. : ; a D 
M. Beau, gouverneur général de l’Indo-Chine, 

par un arrêté publié au Journal officiel de la colonie 

le 7 Octobre, vient de mettre-à:la- disposition du mi- ie : 
nistère de l'instruction publique une somme de 6,000 fi 

francs par an, qui sera affectée à l’entretiéen d'une Le Petit Journal 
chaire d'histoire et de philosophie indo-chinoise au | : $ ÿ qe 
Collège de France. Re 4 Er 

. | Le titulaire de la chaire d'histoire et de philosophie — + MILITAIRE 
indo-chinoises au Collège de France sera chargé, en el 

méme temps et sans rémunération supplémentaire, ; < 
des fonctions de représentant de l'Ecole française ! 
d’Extrême-Orient à Paris. ! 

. = Le général Sucillon;commandant du Corps d’oc- 
cupation français en Chine, a substitué aux manœu- 

“rés de cadres, qui s’effectuaient d'ordinaire à cette 
époque de l’année, une visite des champs de bataille \ 
en Mandchourie. Ont pris part à cétte visite : lé colo- 

nel Lavenir, commandant le 16° régiment d'infanterie : 
coloniale, directeur du voyage; le chef de bataillon É RELURESPENDDQUE … » Eu 
Pernot; les capitaines Vächoux, Vaudescal, Jolly; les te 2 
lieutenants Revercé, Foisy, Doyon, Souclier et le mé- 
decin-major Briand. ‘L’itinéraire Li Fi a faire EE 
suf le terrain était le suivant : lé ovembre, ba 1 france 
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tousles jours, même par les plus grands froids de l'hiver 

300 œufs par poulé et par an. Dépense insighifiante, ; 
Notice gratis. Ecr. à Renûm.23;r. St:Sabin, Paris 
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LA SÈVE CAPILLAIRE 
L VEUVE mens pousser 
) la barbeetdes moustaches magnifiq. même 
&\ à 15 ans. Fait repousser les Cheveux et is. : 
a) Etfets prodigieux (2 méd. d'or, 10.000 1ett. féllcitat.) . 
AS Le double g po valeur 20 fr. vendi ;16 
RQ RE . pot d'essai 0.7 


nu fre 3 fr.; le gâ 
5 timb ou mande- E 
eosel, ch‘, houltFilles-du-Calvaire, 20, Paris. . : 


taille de Liao-Yang; le 14, rate + Pao-Chougou; d: nds dE : due - 4 
le 15, combat de Yentaï; le 16, épisodes de la colline De à on à -æ à tout ACHÉÈTE en |: 
du Temple, de Tapou et d'Eul-Chen-Kia-Pseu; le 18, Pour recevoir notre reliure franco par la DEAU Demandez JE TER n || 
épisodes de la colline Poutilof et de Chao-Pou; le 19, | POSte, adressez une demande à M. FAdminis-| ZÆS\ L'ALBUM ILLUSTRÉ de MONTRES et mm 
grande bataille de Moukden; le 20, épisode de Yan-|trateur du Petit Journal, 61, rue Lafayette, EN ‘Bijouterie du gd COMPTOIR NATIONAL an) 
koutsoun; le.21, départ de Moukden pour retourner à | Paris, en y joignant, en timbres ou ef man- | RLOGERIE de B NCON. é. 


Tien-Tsin. nos 

. —— [a 4° fête fédérale de l'Association fondatrice 
et fédéralive de préparation au sèrvice des armes à 
cheval aura lieu à Bordeaux en 1908, et son organisa: 


tion sera confiée à l'éscadron de Bordeaux: En reliant vous-même le Petit Journal Mili- | 


= ri SU CCE Mt que “ taire, Maritime, Colonial, vous vous formerez | : 
à SDF à :” FAME., a été A Le: AE | 
reçu par le ministre de la Guerre, à qui il a de- chaque annes un magnifique collection, 
mandé de vouloir bien présider etlectivettieht cette 4° $ 
: fête fédérale. : sn nu Le On ; 
‘ UN général Picquart s’est déclaré ‘particulièrement " L # ; 
avorable à l’œuvre patriotique et désintéressée entre- L P { { J | | | 
prise par Le F. F., et a exprimé ses repet de ne ê ê il p" ouTna dpT ICO ( 
pouvoir prendre d'engagement pou une date aussi . 
lointaine. “ARS | F 5 centimes seulement SE ph 
Dnteur, cependant, de MIA Se sa bienveillance Ra = SETRES Eu AL ESP diss PORTU so" SEUE, 
re ivre dé prénatal md ALU Les. AE È F ESP. î 
D niire Rec PAR pee aux .h A tous les Propriétaires, Agriculteurs, Fer: ANGILAISALIEM ITA EP USSR reaeue 
nions annuelles, banquet et séance instructive qu or. | Miers, Horticulteurs, qui cherchent dés jardi- Sonvens Méthodopartante prose et RS 
ganise actuellement le comité de l'A. F. F. + niers, employés, ouvriers agricoles, à tous agua fo envorer SU etnorS/France LAN) MAMIE ON 
. Le banquet par souscriptions, qui réunira lés mem- | les travaiileurs. de la terre, qui cherchent de mb. poste frangals à Maître Populaire, 18=E r.Montholon, Paris, 
- bres de l'A. F.F. ainsi que les membres, les instruc- | l'ouvrage, à tous les propriétaires, fermiers, | ex 3 Si US de 
A a te cn Usb ep pe tes |cultivaléurs qui Veulent vendre, achelér où SRE 
demie très précises, au Cercle militaire, à Paris. louer des fermes, terres, jardins, domaines, LE GÉRANT : G LASSEUR . 
La séance insiructive et récréative aura lieu le di- exploitations agricoles ; à tous CEUX QULÈVOME LT ; ET Er” 
manche 15 Décembre 1907, à 2 heuregfde l'après-midi, | lent se livrer à l’éleväge de la volaille; à C. MARTY, imprimeug, 61, rue Lafayette. 


dat-poste, la somme de 1 fr. 20. ue Saint-Pierre (ENVOI FRANCO}. 


# æ et SORCELLERIE tous le L 

[:1 1 secrets dévoilés. Pacteavec A 
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à 15 ans avec l'Extrait Chpuiars be trs Fait: 
8” chev.et cils. 60.000 attesi. Gé flac. 8f. Flac. 20 
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al à la mairie du 3° arrondissement de Paris. À cette | tous ceux qui veulent faire de la pisciculture, Fo NNRE 2 L 
séance, organisée avecyle concours des élèves cava- inous conseillons la lecture attentive *du inprimé 8 à machine rotative chromo-typo de VIE 
l’escadron territorial-dé cavalerie légère de la 3° ré- À - # 

% intéressante Causerie avec projections sur : « Le che- ed à pen - : Mél nn " Fi % n mn 

no To * j. VIENT DE En FE RER : ; À 

L —— Le buüget allemand pour l'exercice 1908 se A |. ; F 

LU “solde par 2 milliards 700 millions; soit une augmen- PARAÎTRE hi 1 À | an . E | 

. dernière, dont 145 millions pour les dépenses prévues" @@gros revenus mensuels avec peu de capital. - Buvoi gratis et franco sur demande, - Gh.CREVAT, 47, r. Taitbout, Paris: 


liers des sociétés affiliées, M. Berthier, lieutenant à Petit Journal agricole de cette. semaine, , _: (Encres Lorilleux ) 
ue gion, membre du comité de l'A: F.F.,, fera une très | 
“lation de dépenses de 153 millions sur celui de l'année | Æxpliquant toutes les Opérations en usage à la Bour$e de Paris; donne à Chacun le moyen de Se procurer 


LUN GENEREUX ÆEXIGER La 
QuINQUINA … Ronteille d'Origine 


VIOLET FRÈRES » Tauir (Prr Or. VAE 


| 


|| te _ SUPPLÉMENT ILLUSTRE paraissant toutes les semaines | 


a je 4e Année. — Ne 209 | 


D 


LE NUMERO LO cenTimEs 


| ABONNEMENTS POUR LA FRANC RÉDACTION — ADMINISTRATION — ANNONCES | ABONNEMENTS 
RS 2... St 50 | , _ Paris, 64, rue Lafayette, Paris | Qjx oiS 7) 


2 


nas Lt dÉ 


LA: Un Le D it 6 ir. On s’abonne sans frais dans tous les bureaux de poste. Un an.......:... ‘ 

De: € PASS sqint Charlet. — L'infanterie indigène d’'In- LES MIETTES DE L'HISTOIRE 2 TRE 
Le RTE SOMMATERE do-Chine. — Les turbines du paquebot Re #4 
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jo ï 
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te ganisation des armées révolutionnaires. — Les jeunes soldats élèves ecclésiastiques. — Ile jeune François Muscadet, neveu de Pierre 


 L'infanterie française en 1907. — La natura-| Au Musée de l'Armée. — Les « Armées du M da à Rapid ne bataillon du 1 rés k £ é 
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Un dessinateur de grognards : Nicolas-Tous-\ Courrier du Sphynx. ralement dans les bras de l'emrereur, Fran- 


€ 


« Capitaine François, dif l Empereur, depuis notre entrevue dans le bois de Versailles, ceii 


De çois Muscadet avait, un beau matin, reçu, 

avec son brevet de sous-lieutenant, une feuille 

de route pour rejoindre le bataillon de guerre | 
des pupi'les de la Garde. 

C'était en 1814; l’armée: française disputait 
pied à pied le territoire national contre toutes | 

les forces réunies de l'Europe,  ! 

_. Deux bataillons des pupilles, presque des 

enfants, avaient été appelés à l’armée, et tous 

deux comptaient parmi les bataillons de 

" guerre de la jeune ‘Garde. 

« Un jour, dit Marco Saïint- Hilaire, dans 1es 
_ plaines de la Champagne, Napoléon, voulant 
_ tromper l'ennemi pour mieux assurer un MOU- 
vement, ordonne à un baïaillon de sa vieille 
Garde de marcher en avant, en même temps 
qu’il fait se porter devant lui, en tiraifleurs, 
une compagnie de pupilles. 

» Cette compagnie était celle de François. 

s Ce fut alors un spectacle merveilleux de 
+ De ces braves enfants faire le coup de feu 

vec lé plus étonnant sang- -froid contre des 
sses. ui avaient le double de leur taille et 
is fois leur âge, et de les voir ajuster avec 
ité que s’il ne se fût agi que d’une 
pr i les, tandis que les vieux grenadiers 
€ au bras, attendaient avec impa- 
| bel on ordre de se mettre en mouvement, les 

_animaient de da voix, tout en veillant d'un 

œil paternel à ce qu ils ne fussent pas surpris | 

_ par la cavalerie ennemie. 
 » L'affaire fut longue et meurtrière ; mais les 
enfants ide la Garde firent si bien que le suc-° 
cès de la manœuvre fut assuré. Placé en-ar- 
rière, sur un petit monticule, Napoléon avait 
tout vu. 

4 ne » Après l’action, il accourut pour :les-félici- 
HONDET. : 

. |. » Comme il arrivait devant le front du, ba- 

 taillon de ses grenadiers, on empuortait, cou- 

ché sur des fusils en croix, un jeune officier 

_ des pupilles qui, grièvement blessé d'un coup 

_ de feu à la cuisse, dès le commencement de 
l'engagement, n'avait consenti à être: emporté, 
du champ de bataille qu'après la retraite des 
Russes et qui, malgré les souffrances que lui 

 causait sa blessure, ne cessait de crier :« Vive 

» l'empereur |! » 

» Napoléon s'approchait ! pour lui parler 
‘quand, tout à Coup, un grenadier sort des 

rangs, s’élance tout éperdu sur le: blessé «et le 
presse dans ses bras avec la plus vive émo- 
tion. C'était Pierre Muscadet : il avait recon- 
nu son neveu ; mais, au a instant, il voit 

HDrès dedui Napoléon, qui le foudroie d’un de 

- ses regards. 

LES 5e rdon, excuse, mon empereur, dit le 
vieux soldat d’une voix tremblante de crainte 
et d’attendrissement ; j'ai quitté mon rang 
sans permission, je dois être puni ; mais c'esi 
mon neveu, c'est lé petit François, mon fils. 
adoptif ; je n’ai pu me retenir, Mn cnese 
reur, je m'ai emporté ! . k 

» — Silence ! ft Napoléon, d'un ton sévè 

» Puis, prenant la main du blessé : 

Fan Capitaine François, lui dit-il en ap- 

puyant sur la qualité qu’il lui domnaiït, de- 

puis notre entrevue dans le bois de. Versailles, 
cette croix vous attend ; recevez-la de ma 

Wernain. Et : 

» De grosses larmes coulèrent des yeux de 

Pierre, qui bégaya 

» — Mon empereur, j'ai reçu de vous le mé- 

me honneur à Boulogne ; mais j'étais déjà 

- un homme, tandis que François n’est encore 
qu'un enfant. N'importe, j'ai quitté mon rang 
sans permission, je dois être puni. 

» Napoléon, qui ne voulait avoir qu'à ré- 
compenser, interrompit brusquement: le vieux 
soïdat en lui disant, d’un ton impatienté : 

# » — Tu te trompes, c'est moi qui t'ai fait si- 

gne d'approcher pour embrasser ton neveu ; 

retourne à ton rang ! » 

C'est ainsi que François Muscadet fut fait, 
le même jour, capitaine et chevalier de la Lé- 
Sion d'honneur. 
ET 


LES ARMÉES DU XX” SIÈCLE” 


Superbe encyclopédie 
et coloniale, donne des renseignements utiles 
| sur les Armées et les Floittes du monde. Un 
ke magnifique volume de 480 pages et 900 GTavu- 
Tes ODTIENITANCO  "0TOCNE C'PMr2p5 relié, 
3 fr. 60. Adresser les demandes à M. l'Admi- 
nistrateur-Délégqué äu Petit Journal, Paris. 
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militaire, maritime 


La fin da Mneeales Patrie” Le général de dvion Maman. 


| A l’heure actuelle, le magnifique navire aérien, 
n'existe plus. Voici dans quelles circonst 

cer s'est produit :: i 9 
Vendredi dernier, le Patrie avait effectué 


mandant Bouttieaux ; le commandant Voyer, 


à bord. Par suite d'accidents survenus à la 
magnéto et à l'élice, il devint impossible de GREC 
rentrer à Verdun, et le ballon dut atterrir 


à Souhesmes, à une quinzaine de kilomètres 
de la ville. 


la réparation de la panne ; une nouvelle ma- 
gnéto avait été «expédiée de Meudon ; l'aéro- 
nat allait pouvoir rentrer à son hangar d’'at- 
tache par ses propres moyens, quand, vers 
sept heuxes du soir, une tempête s’éleva. Une 
centaine de soldats, cramponnés aux Corda- 
ges, maintenaient péniblement le ballon,quand 
une rafale plus violente-le coucha sur le sol, 
fit basculer la nace'le, dont le lesi s’échappa. 
L’aéronat fit un bond, traîna sur une centaine 
de mètrés les hommes qui le retenaient et 
qui, enfin, épuisés, lâchèrent tout. Le Patrie. 
piqua dans le ciel et disparut vers l'Ouest. 

Quelques heures plus tard, on signalait, son 
passage en Angleterre, dans l’ouest du pays de 
Galles. 

Au moment Où nous mettons sous presse, on 
en est encore réduit aux : conjectures sur le 
sort de notre dirigeable m,itaire. I y a de 
grandes probabilités pour que de ballon soit 
alé s’engloutir dans l’océan Atlantique. 

Hâtons- nous d'ajouter que le désastre, tout 
matérie!, sera rapidement réparé ; le Patrie a 
disparu, c'est vrai, mais ses plans, ses inven- 
teurs, ses officiers, si cruellement frappés, 
sont toujours 1à, pleins d’ardeur et de con- 
fiance. Dans quelques semaines, un nouveau 
dirigeable militaire, plus perfectionné encore, 
prendra. son essor ; ce sera le République, au- 
quel on travaille avec achärnement dans les 
ateliers de Meudon. 

Et hier, M. Deutsch (de la Meurthe) a gé- 
néreusement fait don à la France de son ma- 
gnifique dirigeable Ville-de-Paris, dont une 
commission d'officiers à pris ‘possession, au 
nom du ministre de la Guerre. 


RÉ — © ————— — 


LES EXAMENS pOur l'EGOIR dé QUErTe 


Voici la composition de la commission char- |» Fr} 


gée de corriger les épreuves écrites des can- 
didats à l'Ecole de guerre en 1908. Comme le 
Petit Journal Miitaire, Maritime, Colonial l'a 
annoncé, ces épreuves : ont eu lieu les. 8, 3, 4 et 
5 Décembre derniers. 

La commission est partagée en sept Sous- 
commissions, comprenant un président, un 
membre et un ou plusieurs correcteurs. 

Elle opère sous la haute SU du prési- 
dent du comité d’ Re 


1'e sous-commission : tactique. Président le 
général de division Mayniel, du comité tech- 
nique de l'état-major et du comité technique 
de cavalerie ; membre, le colonel Jardin, com- 
mandant le 89e régiment d'infanterie ; correc- 
teurs, le chef de bataillon Papillon-Bonnot, du 
101° d'infanterie ; le chef d'escadrons Char'es, 
du 13° cuirassiers ; le chef d’escadron Boichut, 
du 22° régiment d'artillerie. 

2e sous-Ccommission : allemand. Président, le 
général Boëlle, du comité technique d’état- 
major, commandant la 13° brigade d'’infante- 
rie : membre, le lieutenant- colonel Mordrelle, 
du 23 régiment d'infanterie colonia!e ; correc- 
teur, le commandant Pierra, professeur à l’E- 
cole supérieure de guerre. 

3e sous-commission : histoire. Président, le 
général Baudenom «de Lamaze, commandant 
la 10° brigade d'artillerie, membre du comité 
technique d'éta -major. ; membre, le colonel 


Saski, commandant le 23e dragons ; Ccorrec- 
teurs, le lieutenant-colonel Hirschauer, com- 
mandant le 3° régiment du génie lé chef 


d'escadron Guillemin, du:17° régiment d'artil- 
lerie. 


L'arrivée triomphale à Verdun. du’ dirigea comité NAcRn Res pan 


ble militaire Patrie n'a pas eu de lendemain. | 4: 


Breton, professeur ad 
ances | re de guerre. | 


du génie en campagne. Pré 
une ascension. Le général Jourdy, gouverneur | 44 Fons e ie nie LS 
? 


F ? 
de Verdun ; son ofticier d'ordonnance; le com- gouvernement militaire de Pa 


comité technique d’état-majo 
le capitaine Bois et deux mécaniciens étaient tte 4 10e 
rieure de guerre. 


tration. militaires. 
Toute la journée du samedi fut consacrée’ à | vre il 


bre, le sous-intendant militaire de 1re classe 


major ; inmembre, le colonel Ebener, comman- 
mandement 46° régiment d'infanterie. Correc- 
teur, un officier du service SÉSVETAPANRE des ( 


dant l'Ecole supérieure de g 


tenant-C 
infanterie ; 


nel Rou 


+: | à 
-5e-sous- commission : fortifi 


nant-colonel Klein, adjoint. de 
d'Orléans ;. ‘correcteur, PAL 
dant Biais, professeur adjoint à l'École supé- : 


_ 6e sous-commission : . législation et ee 
Président, le général Lefè-. 
, membre du comité technique d'état-ma- 
jor et du comité des troupes coloniales ; mem- 


Cavaillon, directeur de l'Ecole d’administra- 
tion de Vincennes ; correcteur, le sous-inten- 
dant militaire de 2e.classe Laurent, BEDREQNE 

à l'Ecole supérieure de guerre. 

7e sous-cCommissiOn :° croquis tôpographi- 
que. Président, le général de brigade Chapel, 
chef d'état-major du gouvernement militaire 
de Paris, membre du comité technique d'état- 


4 2 
cd ni pi 


er mn ET Vs mrraers robe 


l'état- -major de l’armée. ; 
POUR LES HOMMES DE TROUPE | 


La 1° région dé dB COS damée 


Le tonton occupé. par le 1er COTpS ie 
comprend les deux départements du Nord et 
du Pas-de-Ga'ais, Son quartier général est à 
Lille, et ses huit subdivisions de région sont 
Lille, Valenciennes, Cambrai, Avesnes, Arras, 
Béthune, Saint-Omer et Dunkerque. 

La 1re région compte trois groupes de places . 
fortes ayant, dès ie temps de paix, un gouver- 
neur désigné ; ce nn Les Dunkerque et 


a pe 


Maubeuge. 

Passons rapidement 
garnisonidu 1% corps d'armée. . 

Lille, grande ville industrielle, et commer- 
cante de 210,000 habitants, ancienne capi'a e 
de là Flandre française, place de guerre de 
1e classe siège d’une université, est située, 
dans uné plaine e, SU? la Deule canalisée, à 83 
mètres d'altitude. 
lle est encore bn de remparts de 
briques d’une valeur militaire très contestable. 

1i forts dé‘achés constituent le camp re- 
tranché qui à um PÉCHIÈUE d'environ 50° Kio: 
mètres. 

Lille n’ était, au onzième siècle, qu'une sim- 
pie bourgade bâtie au pied du Château de 
Buc, dont l'emplacement est occupé aujour- 
d hui par la basilique de Notre- Dame-de- la- 
Treilie. 

En 1235, 
à la ville sa première charte. 

Lille fut détruite de fond en comble, en 1213, 
par Philippe-Auguste, reconstruite par Jean_ 
ne, comtesse de Flandre, assiégée et prise par 
Philippe le Bel, en 1297. 


vue les villes de la 


les comtes de Flandre octroyèrent 


Y 


En 1312, “le traité d'Athies l'avait donnée à 
la EE nais elle passa, par mariage, à 
Philippe le > Hardi, duc de Bourgogne (1383). 

Sous di l Enination des ducs de Bourgogne, 


comtes de Flandre, Lille jouit d'une grande 
prospérité. En 1667, Louis XIV assiégea la 
place en personne et y entra en vainqueur « 
Laprès neuf jours de tranchée ouverte. 14 

En 1%08, Lille, défendue par Bouffiers, sou-u 
tint un siège héroïque contre le prince Eugène 
et le duc de Marlborough. La ville succomba 
faute de vivres et de munitions, et ne fut res 
tituée à la Frarce que cinq ans plus tard, au ” 
traité d’Uitrecht. ‘ 

En 1792, 34,000 Autrichiens, ‘sous les ord 
au due de Saxe-Teschen, vinrent bombardé : 
Lille. Les habitants et les canonniers sélen 
taires se ee si vaillamment que les. 
Allemands durent lever le siège après 9 jours 
d'un bombardement furieux. La Convention. 
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1658, : 


\vres. 


. nos échecs, 


 vainqueur- à 


e AS éri- 
rappelle la belle dé- 


e Gauthier de Châtillon ; 


: He orateur et écri- 


 J.-B. Monnoyef et Wicarre; 


1 Faidherbe, etc. 


sièg Fer cour d'appel, sur le Ca- 
Scarpe ; autrefois place forte, a été 

. L'histoire fait mention de Douai 
septième siècle ; elle appartenait au 
du palais Enchinoald. Louis XI l’assié- 


Are à laquelle elle: tomba entre les mains 
es Espagnols. Viilars la reprit en 1712. 4 
Douai a vu naître les ministre de Calonne 


un et Martin du Nord, la femme poète Mme Des- 
_ bordes - 


 Valmore, de peintre Jean Belle- 
Pne e. sculpteur Jean Bologne « et 6 le st sta- 
Les plus ( célèbres Dun- 


qui no 


que, . 
u Nord,chef-lieu 
Rondissement de 


ie de 

_ ceinte et défendue par 
plusieurs forts. A l’'e- 
puque mérovingienne, 
elle s'appelait Saint- 
Gilles ; elle prit son 
_nom actuel au neuviè- 
ine siècle (église des 
Dunes). Elle subit de: 
nombreux sièges ; en 
1646, le prince de 
Condé l'enleva aux 
Espagnols, qui la re- 
prirent :-en11693, Tu-. 
renne la reconquit en 
après sa victoire 
“es Dunes. Louis XIV 
1a céda à Cromwell, 
puis, en 1662, la ra- 
cheta aux Anglais, 
pour 5 millions de li-. 
Vauban en fit 
une place très forte ; 
mais, à la Suite ‘Île 
nous dû- 
mes la démanteler. “2e 
Pendant ja Révolu- | 


pe 


tion ,Dunkerque se dé- 
fendit vaillamment et 


éologien et: ‘alchimiste 


le sculpteur Georges Mo- 


d, 
; des peintres Mottez et Carolus | 


ainement en 14%. Elle subit plusieurs |. 
, dont le plus célèbre est celui de 1710, 


OmerŸ--…, 
Boulogne ie = 
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Un grand Hombre de personnages célèbres 
| sont nés à Valenciennes. Citons Isabelle de 
Hainaut, femme de Philippe- -Auguste, roi de 
France; Baudoin IX, empereur de.Constanti- 
nople ; son frère et successeur Henri ; la com- 
tesse Jeanne de Flandre ; Henri VII, empereur 
d'Allemagne ; l'écrivain ‘Jehan Froissart ; les 
trouvères Hermann et Gérard ; Mme d’ Epinay; 
Henri Wallon ; les 
François Watteau ; es sculpteurs Pater, Saly, 
Lemaire, Carpeaux, Hiolle et Crauck ; de musi- 
cien Claudius Lejeune, etc. 

Cambrai, sur l'Escaut, chef-lieu d'arrondis. 
sement de 27,000 habitants, sur la rive droite 
de l'Escaut. Ancienne place forte, aujour- 
d'hui démantelée. Etait déjà une cité impor- 
tante sous Clodion, en 445. Devint française 
en 1677, après avoir été prise par Louis XIV. 


Cambrai a eu pour archevêques Fénelon et 
le cardinal Dubois, tous deux célèbres, mais 
à des titres différents. Le général Dumouriez 
les sculpteurs Pierre ‘de Franqueville, Gaspard 
et Balthasar Marcy, sont nés à Cambrai. 


Avesnes, chef-lieu d'arrondissement de 6,200 
habitants, sur une colline dominant l'Helpe. 


Ancienne place forte. Louis XI la prit d'as-! pied les 750,000 soldats que da France allait 
Ban 43. es SRN TARA 


DE 
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fut sauvée par la vic- 
toire de Hondschoote. 
- Faulconier, historien de la vile ; Perse, in: 
venteur des moulins à eau mus par la marée ; 
les peintres Jean de Reyn, Pierre Angelis et 
Descamps ; l'amiral Jacobsen, Jean Bart, le 
vice- amiral François de Cornil, son fils, etc. 

_ Maubeuge, sur la Sambre, chef-lieu de can- 
ton de 21,000 habitants, piace de guerre de 
17e classe, avec enceinte et forts détachés. Doit 
son origine à un monastère fondé au septiè- 
me siècle par sainte Aldegonde. Appartient à 
la France depuis le traité de Nimègue, en 
1678. Fut fortifiée par Vauban, Assiégée par 
Cobourg, en 1793, fut sauvée par Jourdan, 
attignies. Le duc 
Weimar l'assiégea inutilement, en 1814; mais, 
en 1815, elle dut capituler après une héroïque 
résistance. Patrie du peintre Jean Gossaërt et 
du baron Prisse, homme d'Etat belge. 

Vaienciennes, chef-lieu d'arrondissement de 
31,000 habitants, au confluent de l'Escaut et 
de la Rhoneile, naguère place forte, aujour- 
d'hui démantelée. 


* 
Charlemagne y tint ses Etats en 771. La 


ville fut, à maintes reprises, assiégée, nrise ct 
reprise. Elle devint définitivement française 
en 1677, époque à laquelle elle se rendit à 
Louis XIV en personne. 

En 1793, Valenciennes résista héroïquement, 
pendant 40 jours, aux Anglo-Autrichiens. Un 
bordeneit furieux la réduisit à capituler, 
mais elle fut reprise, le 27 Août 1794, par le 
général Schérer. 


de Saxe- 


La épars [des troupes sur le territoire du 1% cor En d'armée 


saut et la ruina. Le traïté des Pyrénées la 
donna à la France en 1660,  . 

Arras, chef-lieu du département du Pas-de- 
Calais, 26, 000 habitants, sur la rive droite de 
la Scarpe ; ancienne place démantelée récem- 
ment, ; existait déjà du temps des Romains. 
Louis XI la ruina, après un siège meurtrier, et 
en chassa tous les habitants. Elle fut prise, 
en 1640, par les Français, et, en 1654, résista 
victorieusement aux: Éspagnols. 

En 1793, le proconsul Lebon, ancien curé de 
Neuville, près d'Arras, y fit de nombreuses 
victimes. Arras a vu naître les trouvères Jean 
Bodel, Gauthier d'Arras et Adam de La Halle ; 
les conventionnels Augustin et Maximilien 
Robespierre, Joseph Lebon et Lebas. 

Béthune, chef-lieu d'arrondissement de 
12,500 habitants, ancienne place forte déman- 
telée, près du canal de l’Aire, à La Bassée. 
Cette ville existait déjà en 940. Elle subit de 
nombreux sièges, Elle devint francaise au trai- 
té de Nimègue en 1678, fut reprise en 1710 par 
les alliés, et revint définitivement à la France 
en 1713, à la paix d'Utrecht 

Robert de Béthune, un des compagnons de 
Godefroy de Bouillon, les trouvères Maximi- 
lien et Quesne de Béthune, et le dialecticien 
Jean Buridan, recteur de l'Université de Pa- 
ris, Sont nés à Béthune. 

Saint-Omer, chef-lieu d'arrondissement de 
21,000 habit ants, sur l’Aa, était, au septième 
siècle, un château appartenant à un seigneur 


70 
FA 


eintres Antoine, Louis et 


RE dron de Ca 
(Ch: Chasseurs, Dr- Dragons. 


4 Ho Ar er de Campagne me pour l'époque, elle 
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de la cour de Dagobert. La ville fut prise et 
reprise pendant les guerres du moyen âge. 
Louis XIV la conquit définitivement pour Faut 
France. k 
C'est la patrie de Suger,ministre de Louis VI, 
abbé de Saint-Denis : du sculpteur Duquesnoÿ, : 
du chimiste Caventou, d'Hippolyte Carno ï 
fils du grand Carnot et père de l’ancien pré 
dent de la République, du peintre Alphonse d 
Neuville,des hommes politiques Martel et Rib 
Le croquis ci-dessous donne la situation g 
graphique de toutes les places de garnison 
1 corps d'armée, qui est actuellement co 
mandé par le général Davignon. + 


MAS Ua noue ; 
Pour les Honymes de Fee 


ORGANISATION DES ARMÉES 
“RÉVOLUTIONNAIRE 


Nous avons vu, dans le précédent numér 
de quelle manière la Révolution avait mis SUR 


’ r Êa 
£ de l’Europe coalisée 


d'hu 
comment, de cette. 
masse d’ hommes, énor- 


xs Énie du 110 
{lon de ésseurs à a pi ed 
Caval. erre 


Cuirassiers.) 


Ségur et permis à tou 


nr RTE d DL CRyT  e 


ques l'lébion ct citoyen, noble ou 
ro-. 
VAS ü NS ARE turier, d’aspirer au 


grade d'officier, Outre 
qu'elle répondait aux 
idées nouvelles, cette: 
loi était rendue néces- 
saire par l'émigration 
qui commençait à se de 
Propager dans les 
rangs des officiers. À 
Beaucoup avaient dé- 
serté purement et sim- 
pement ; d’autres 
avaient été chassés 
par les régiments. 
Lorsqu'on rendit obli- 
gaioire le serment 
d'être « fidèle à la na- 
tion, à la-Joi “ettau 
roi », ce mouvement 
d’émigration s'accen- - 
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tua encore +<f, au 
- commencement de 
1792, sur 9,000 offi- 


ciers de l'armée TOya- 


10 20 &oKil le, 6,000 avaient dis- , 
is 2x . paru. Ce déficit fut 
comblé par les offi- 

ciers restés fidèles à la nation et par les 
sous-officiers de l’armée royale. Il eut le 


précieux avantage de rajeunir les cadres. 

Dans les bataillons de volontaires, l’avance- 
ment fut donné à l'élection ; le nombre consi- 
dérable de généraux il! ustres, sortis des volon- 
taires : Joubert, Lannes, Gouvion-Saint- Cyr, 
Mouton, Morand, EÈC., montre toutes les res-… 
sources que le service obligatoire donne à l’ar- 
mée en mettant dans le rang toute la jeunesse 
du pays. Toutefois, il ne faut pas s’illusionner: 
il n’est pas de génération spontanée ; il fallut 
une et deux années de travail et de guerre 
pour former les: officiers même les mieux 
doués :; ce qui contribua plus que tout à les 
former, ce fut le sentiment de leur responsabi- 
lité : dans les périodes de crise, les officiers in- 
capables furent destitués, emprisonnés, pRUse 
même condamnés à mort. Le maréchal Soult 
dit, dans ses Mémoires : 

« Les instructions des représentants du peu- 
ple portaient : les grades ne sont pas la pro- 
priété des individus, ils appartiennent à la Ré- 
publique. 

» Les officiers donnaient l'exemple du dé- 
vouement. : le sac sur le dos, privés de solde, 
ils prenaient part aux distributions comme es 
soldats ; on leur donnait un bon pour toucher 
un habit où une paire de bottes. Je puis le dire, 
c’est l'époque de,ma carrière où j'ai le plus | 
travaillé a où les chefs m'ont paru le plus | 
exigeants, 


L'infanterie de £igne en 1907, — Une pause de manœavtre 


La loi du 21 Février 1793 étendit à «oute l’ar 
mée le mode d'avancement à l'élection qui 
existait dans les bataillons de volontaires, en 
le combinant avec l'avarcemeént à l'ancienneté 
de grade et à l'ancienneté de service : Ce Sys- 
£me fut modifié en 1795 par la Convention,qui 
s> réserva un tiers des nominations au choix 
pour récompenser les actions d'éclat. 

En-1794, la Convention avait créé l'Ecole po- 
lytechnique. Il serait injuste, malgré quelques 
erreurs commises dans l'organisation du Com- 
mandement des armées de la Révolution, de 
ne pas signaler les trois éléments qui en firent 
l'âme : ia farouche énergie de la Convention, 
le génie de Carnot, le patriotique dévouement 
des représentants aux armées. 

La Convention eut à faire face à la coalition 
de l'Europe presque entière ; elle ne recula de- 
vant aueun moyen pour sauver le pays; tout ce 
qui semblait s'opposer à son œuvre fut brisé ; 
elle sauva la France « comme fait la nature en 
veillant à la conservation de l'espèce, sans se 
soucier des individus ». Au moment de la crise 
suprême, elle concentra tous les pouvoirs en- 
tre les mains du Comité de salut public. Car- 
not y accomplit son œuvre gigantesque. Par- 
tout, dans ie choix des généraux, dans la créa- 
tion des quatorze armées de la levée en mas- 
se, dans l’évolution de la tactique révolution- 
naire, l’on retrouve la puissance créatrice du 
vainqueur de Wattignies. 

11 fut secondé au Comité par ses collègues 
Prieur (de la Marne) et Robert Lindet, aux ar- 
mées par les représentants en mission que la 
Convention délégua près de chacune d'elles 
avec des pouvoirs illimités. Beaucoup de ces 
représentants se distinguèrent par leur coura- 
ge et leur énergie. 

Merlin de Thionville à Mayence, Dubois- 
Crancé à l’armée des Alpes, Fabre: de l'Hérault, 
qui fut tué à l’armée des Pyrénées, et surtout 
Saint-Just et Lebas, à l'armée du Rhin, 

Enfiammer te pairiotisme, réprimer avec une 
sauvage rigueur les moindres manquements, 
frapper les chefs plus sévèrement que les hum- 
bles, forcer da population civile à tout sacrifier 
au bien de l’armée, tel était le difficile pro- 
gramme que Saint-Just et Lebas remplirent 
avec succès. 

Grâce à de nombreux et rudes exemples, la 
transformation fut complète «et rapide : ainsi, 
dès keur arrivée, le général Isamberi fut fu- 
sitlé devant ses soldats pour avoir abandonné 
le fortin de Saint-Rémy, sans brûler une amor- 
ce, à une trentaine «de hussards autrichiens ; 
l'administrateur général Cable, le capitaine 
“es convois Perrin, le conducteur des chariots 
Huot furent fusillés pour prévarication. 

L'organisation des armées s’effectua en vefiu 
de ce principe que chaque fois que l'effectif 
augmente d'une manière notable, il est néces- 
saire de Créer un nouveau groupement inter- 
médiaire qui rende possible l’exercice du com- 
mandeament. 

À ia levée en masse corresponidit la création 
de la division autonome composée également 
de 4 demi-brigades d'infanterie, 2 régiments de 
cavalerie, 2 divisions de 6 bouches à feu (1 à 
Hted et 1 à cheval), et qui eut un effectif de 
12,000 à 15,000 hommes. Ce système développa 
au plus haut point les talents des divisionnai- 
res par la pratique d’un commandement indé- 
pendant et contribua à former rapidement les 
grands généraux de la Révolution et de l'em- 
pire. 


| 


L'infanterie, en 1792- 
1793, était un assem- 
blage d'éléments les 
plus hétérogènes, tels 
que bataillons de vo- 


lontaires, anciennes 
troupes de ligne, lé- 
gions, Compagnies 


franches, etc. 

Pour donner à ces 
forces plus d'unité «et 
de cohesion, dà Con- 
vention décida, sur la 
proposition de Dubois- 
Crancé,  l'amalgame 
des bataillons de vo- 


Jontaires avec les 
troupes de ligne. Le 


nom de régiment fut 
remplacé, dans l'in- 
fanterie, par celui de 


j-briga i se 
mi:brigade. Chaque demi-brigade devai 
Re de 2 bataillons de ont su 
1 bataillon de ligne. L'infanterie des os 
les corps francs et les bataillons de ue ps 
à pied formèrent des demi-brigades d'infanve- 


rie légère. : à 
La eu opérée, or: ue Re DE 
mi-brigades de ligne et «ue : : à 

\égèr 4 fort de 700 hommes, se 


légères. Le bataillon, fort 
composait de 9 compagnies, dont une de gre- 
nadiers. , # 
Une compagnie de canonniers avec 6 pièces 
fut affectée à chaque demi-brigade, jusqu en 
1796. | mue 
La cavalerie conserva son ancienne organi- 
sation ; le nombre des régiments seul fut MmO- 
difié en faveur de la cavalerie légère. 
L'artillerie avait été peu atteinte par en 
gration. La solidité qui s'affirma dès Valmyÿ fui 
un des éléments prépondérants du 'suCtés des 
armées républicaines. L : 
L'artillerie à cheval dite légère, importée de 
Prusse en France par Lafayette, se développa 
considérablement. En 1795, il y avait ‘environ 
200 compagnies d'artillerie, soit à pied, soit à 
cheval. k 
Le 15 Décembre 1795, la Convention rendit 
les troupes du génie indépendantes de l’'artil- 
lerie en formant 12 bataillons de sapeurs à 8 
CoMpPagnies ; jusqu'alors, le génie n avait COM- 
porté qu'un (COFPS spécial d'officiers. Deux 
compagnies d’aérostiers furent «en même 
temps créées. 
ot" 


L'INFANTERIE FRANÇAISE EN 190 


Il est vraisemblable que, dans le courant de 
l'année prochaine, une nouvelle 10i des cadres 
et effectifs de notre armée sera discutée,;appoT- 
tant des changements notables à ce qui existe 
aujourd'hui. I nous parait donc indispensa- 
ble de noter exactement la situation actuelle 
de notre armée, telle qu elle résulte de docu- 
ments officiels porrant la date du 1% Octobre 
1997. K sera ainsi plus 
facile à nos lecteurs 
de faire  ultérieure- 
ment la comparaison 
de l’organisation que 
votera le Parlement 
et de celle sous l’em- 
pire de laque:ile nous 
avons vécu jusqu'ici. 

Occupons-nous  au- 
jourd'hui de l'infantc- 
rie. 

L'infanterie, métro- 
politaine comprend 
actuellement 163 régi- 
ments à 4 bataillons, 
desquels il faut re- 
trancher 496 compa- 
gnies et 124 états-ma- 
jors de bataillon, 30 
bataillons de chas- 
seurs à pied à 6 com- 
pagnies, dont 12 ba- 
taillons alpins. 

4 régiments de zoua- 
ves à 5 bataillons de 
4 compagnies, plus 2 
compagnies de dépôt. 

L régiments de ti- 
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railleurs algériens à 6 bataillons de 4 com- 
pagnies, plus 1 compagnie de dépôt er 
à bataillons. de tirailleurs tunisiens de #4 
compagnies, 2? régiments étrangers à 4 ba- 
taillons de 4 compagnies, plus ? compagnies 
de dépôt. 

b bataillons d'infanterie légère d'Afrique à 
6 compagnies, 4 compagnies de fusiliers de 
discipline. | 

Gette infanterie, forte de 363,535 hommes de 
troupe, est encadrée par 13,430 officiers et as- 
similés. La loi du 21 Mars 1905, ins:ituant le 
service de deux ans, à eu une répercution as- 
sez notable sur l'infanterie. Cette arme a eu 
à incorporer 21,009 hommes de moins que l'an- 
née dernière ; aussi a-t-il fallu supprimer un 
certain nombre de compagnies des quatriè- 
mes bataillons pour que les effectifs des. comM- 
pagnies restantes pussent être maintenus à 
118 hommes, Le nombre lui-même de nos com- 
pagnies, qui était de 2,332, à été ramené, pour 
l'exercice prochain, à 2,112, l < 

Les régiments de zouaves ont incorporé 
2,181 jeunes Français, dont 49 originaires de 
la Corse. 

PR algériens n’en ont incorporé 
que 60, 

Quant aux hommes däu service auxiliaire, - 
les anciens demi-bons de la loi de 1889, on en 
a affecté 8,200 aux corps d'infanterie et de la 
manière suivante : tous les régiments de cette 
arme en ont recu en moyenne 40 ; les régi- 
ments de l'Est à effectif renforcé en ont reçu 
70 ; les bataillons de chasseurs à pied 26 à 27 ; 
les régiments de zouaves 18 par régiment. 


- Les écoles militaires, qui étaient naguère 
alimentées par les corps d’infanterie,ont reçu, , 
au total, 265 hommes du service auxiliaire, 
exerçant les professions les plus diverses : 
commis aux écritures, serruriers, mécani- 
ciens, chauffeurs, électriciens, étameurs, gra- 
veurs, charpentiers, menuisiers, charrons, 
taïlleurs, cordonniers, typographes, dessina- 
teurs, cuisiniers, jardiniers, perruquiers, etc. 

L’effectif de nos fantassins indigènes d'Algé- 
rie et de Tunisie atteint 22,335 hommes, se dé- 
composant ainsi : 3 régiments de tiraïlleurs 
algériens recrutés par engagements volontai- 
res, 15,749 hommes ; 1 régiment de tirailleurs 
(le 4°), fourni par la conscription «en Tunisie, 
1,600 hommes ; 1 régiment de tiraiHeurs tuni- 
siens recrutés par engagements volontaires 
1,986 hommes. 4 

Quant aux. régiments étrangers, ils ont ac- 
tuellemen: un effectif de 8,628 hommes. . +2 

Les 6 bataillons d'infanterie légère ou zé- 
phyrs comptent 7,770 hommes, cadres com- 
pris. 

Les % compagnies de discipline ont à l'effec- 
tif 1,016 hommes, cadres compris. 

Le contingent français de 1906 a été incor- 
poré de la manière suivante au mois d'Octo- 
bre dernier. 

À l'exception d’un petit nombre de jeunes 
gens dont la situation de famille est: parti- 
culière (soldats mariés, soutiens de famiile, 


etc.), les recrues ont été envoyées dans les 
sarnisons immédiatement voisines de deur 


L'infanterie française en 1907, — La corvée de quartier 
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… Cette règle a subi une exception grav 
Din les 20,000 jeunes gens Sarre 
li, tous, ont été envoyés dans des vilies de 
+ dont les plus favorisés ont reçu, com- 
ps d'affectation, Epernay, Reims ou 
1s-sur-Marne. 
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_ Quelies sont les formalités à remplir pour 
obtenir, en Algérie, la qualité de Français ? 
Cette question est de nature à intéresser un 
certain nombre d'Alsaciens-Lorrains qui, ne 
pouvant servir la France dans un régiment 
métropolitain, vont contracter un engagement 


_ dans un des régiments étrangers. 


La naturalisation en Algérie est réglée par 
un décret du 21 Avril 1866, rendu en exécu- 
_ tion du sénatus-consulte du 14 Juillet 1865. 


Voici les articles du décret précité, que nos 
lecteurs ont intérêt de connaître : 
le e . . : . . 0 " . . . 


Art. 42. — Le maire ou de chef de bureau 
arabe procède d'office à une enquête sur 
les antécédents et la moralité du demandeur. 
Le résultat de cette enquête est transmis, avec 
le procès-verbal contenant la demande, au gèe- 
néral commandant la province, qui envoie 

- toutes les pièces, avec son avis, au gouver- 
neur général de l'Algérie. $ 


Art. 13. — Le gouverneur général transmet 


la. demande au garde des sceaux, sur le rap- 
port duquel il est statué par Nous, le Conseil” 
d'Etat entendu. 


Art. 14. — Si le demandeur est sous les dra- 
peaux, le procès-vérbal prescrit par l'article 2 
est dressé par le chef du corps ou par l'offi- 
cier supérieur commandant le détachement 
auquel il appartient et transmis au général 
commandant la province, avec : 1° l'état des 
services du demandeur ; 2° un certificat re- 
latif à sa moralité et à sa conduite. Les pie- 

ces sont adressées par le général commandant 

la province, avec son avis, au gouverneur gé- 
méral de l'Algérie, pour être ensuite procédé 
conformément à l’article 13 du présent décret. 
Art. 15, — l'étranger résidant en Algérie, 
qui veut obtenir la qualité de citoyen fran- 
çais doit former sa demande devant de maire 
de la commune de son domicile, ou da person- 
ne qui en remplit les fonctions dans le lieu de 
sa résidence. 11 lui en est donné acte dans un 
procès-verbal dressé à cet effeï. 


Art. 16. — L'étranger dépose,pour être joints 
à sa déclaration, les documents propres à éta- 
blir qu’il réside actuellement en Algérie, et 
depuis trois années au moins. : 


.. Cette déclaration est faite par des actes offi- . 


x 
Ce? 


ciels publiés ou ayant une date certaine, et 
défaut par ün acte de notoriété dressé, sur 


l'affirmation de quatre témoins, par le juge : 


de paix du tieu. 
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frontière marocaine. — Une reconnaissance de spahis 
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Art. 17. — Le temps passé par l'étranger en 
Algérie sous les drapeaux est compté dans la 
durée de la résidence légale exigée par l’ar- 
ticle précédent. 


Art. 18. — Il est procédé, pour d'instruction 
‘de la demande, conformément aux disposi- 
tions des articles 12, 13 «et 14 du présent décret. 

Art. 19. — Les indigènes musulmans €@t 
israélites et les étrangers résidant en Algérie 
ne sont admis à former les demandes énoncées 


aux articles 2 et 15 du présent décret qu’à | 


l'âge de 21 ans accomplis. 

- Is doivent justifier de cette condition par 
un acte de naissance, et, à défaut, par un acte 
de notoriété dressé, sur l'attestation de quatre 


témoins, par le juge de paix ou par le cadi 


du lieu de la résidence, s’il Sagit d’un indi- 
gène, où par le juge de paix, s'il s'agit d’un 
étranger. : 


———hD—— 


Les affaires da Maroc 


x » 

Ainsi que nous le faisions presseniir dans 
notre dernier numéro, de graves événements 
se sont produits, cette semaine, sur la fron- 
tière algéro-marocaine, et nous avons, de ce 
chef, des deuïls cruels à enregistrer, 

On se souvient que, dès de mois d'Octobre 
dernier, le poste français d'Oudjda avait été 
obligé de prendre des mesures contre les ban- 
des marocaines de la tribu des Beni-Snassen, 
qui venaient jeter le trouble dans les tribus 
soumises à notre domination. 
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1ME, COLONIAL 


: nassen Ont-ils, 14 semaine dernière, viol 


19 GPÉOSET, 74 por 
. Deux colonnes françaises, 
. tion dans les environs de Menasseb-Kis 


_ pitaine Pétrement, comptait 250 fusils: la 


- Le colonel Félineau, 


ÿ Malheureusement, par ordresupérieur, 
n'avait pas laissé les mains libres aux autor 
tés militaires de la frontière et elles ne di 
 posaient pas d'effectifs suffisants. : : 

Aussi, enhardis par notre timidité, lés Se 


plusieurs reprises notre frontière et attaqué 
les faibles troupes que nous pouvions ! : 


a! 


ertant, l'u 


. nord, l'autre du sud, datalent faire leur j 


La première colonhe, commandée par le © 


deuxième, sous les ordres du colonel Felë 
_neau, avait 500 fusils, 109 sabres et 2? pièces 
de canon. mer 


. Le capitaine Pétrement, assailii par des 
- Iorces supérieures, ne put dépasser Menasseb- 
Kiss et dut battre en retraite vers Port-Say. 
de son côté, dut se re- 


- plier sur Oudida. 
Les Beni-Senassen étaient au nombre d’e 

. Viron 10,000. Enhardies par notre retraite, L 
bandes insurgées franchirent l’oued Kiss, 

1 jeudi 28 Novembre, et, pénétrant sur le terri- 
‘toire algérien, vinrent brüler et piller des 
villages et une usine française, à Bab-el-Aça. : 


La garnison de Nemours dirigea immédia- 
temeni des renforts sur les points envahis. 
Les tirailleurs, les spahis firent des prodiges: 
de valeur ; le capitaine Deville ef ses légion: 
naires, accourus de Lalla-Marnia, se battirent 
comme des lions ; enfin, à la tombée de 14 
nuit, les Marocains battirent en retraite, 
ayant subi des pertes énormés,. ES 

De notre côté, nous avons perdu un offi-. 
cier, le lieutenant Blondin de Saint-Hilaire, 
des tirailleurs ; un sergent-fourrier et dix ti- 
raikeurs indigènés tués, et six blessés. NS EE 

Le vendredi 29 Novembre, la compagnie de 
légionnaires du capitaine Deville fut de nou- à 
veau attaquée, aux environs de Menasseh- , 
Kiss, par 4,000 Marocains. CRETE Fe 
| -Les tirailleurs du capitaine Michaud, les 
spahis du capitaine Robert, l’artillerie du lieu- 
tenant Richard vinrent prêter main-forte aux 
légionnaires, «et tous mirent en déroute les 
agresseurs, qui laissèrent de nombreux morts 
sur le. terrain. | 

Nous avons perdu, à Menasseb-Kiss, un ar- 
tilleur, re trompette Coudroy, tué, et le ca- 
nonnier Dussaut, blessé. Le capitaine indi- De 
gène Belleda, du 8° tirailleurs, est grièvement  : 
blessé. ; RE Nr. 

Des renforts affluent à Nemours et Oudjda, 
de tous les coins de l'Algérie, et on annonce 
qué le gouvernement laisse enfin la direction 
des opérations aux généraux commandani 
les troupes de la frontière, 


D" 


Théâtre des derniers événements sur la frontière marocaine 


Dans l’armée des Etats-Unis 
Le mulet porteur des appareils de transmission et de réception 


Dans le Haut-Sénégal-Niger 


M. Merleaux-Ponty, lieutenant-gouverneur 
du Haut-Sénégal et Niger, vient de faire par- 
venir au ministère des Colonies un rapport 
d'ensemble donnant de précieux renseigne- 


ments sur la transformation rapide de la 
colonie confiée à ses soins. 
Tout d’abord, une sécurité parfaite règne 


. dans cette immense région, qui pendant près 


d'un siècle n'avait connu que la guerre. On 
peut appliquer à tout le Soudan nigérien cette 
phrase de l'administrateur du cercle de Se- 


_gou-Segou, où le lieutenant de vaisseau Mage 


fut si longtemps retenu captif : « Aucun inci- 
dent n’est venu troubler le calme profond 


” dont ma circonscription jouit depuis plusieurs 


années, et à la faveur duquel la situation éco- 
nomique va sans cesse s’améhorant. » Les in- 


‘ digènes furent d’abord sensibles à l'empire 


de nos armes. Ils ne nous accueillirent que 
comme ils avaient accueilli, auparavant, les 
conquérants noirs, faiseurs d'esclaves, parce 
que nous étions encore plus forts que ceux- 
Ci. Il leur a fallu un certain temps pour se 
rendre compte « que ce n'était pas la même 
chose ». Aujourd'hui, dit le rapport, « la 
frayeur instinctive que leur inspirait jadis no- 
tre approche a fait place à une reconnais- 
sance et à un rattachement qui deviennent 
chaque jour plus vifs et plus sincères ». 


Premier signe de prospérité : la facilité 
avec laquelle rentre l'impôt de capitation. 
Dès le premier semestre de 1904, les deux tiers 
du total ea étaient recouvrés. Ceci tient d’ail- 
leurs peut-être à ce que l’indigène ne paye 
plus que ce qu'il doit, et non pas davan- 
TaSe. AE 

Les chefs de canton,jadis collecteurs, s'attri- 
buaient une petite commission. Actuellement, 
ce sont les chefs de village qui apportent au 
cercle l'impôt de leurs administrés, et ils sont 
accompagnés par leurs notables, qui consta- 
tent s'ils versent bien la somme qu'ils ont re- 
cue. Il y a même des villages nombreux où 
chaque propriétaire tient à venir payer lui- 
même sa quote-part au percepteur, comme en 
France ! Ï1 faut avoir été en Afrique pour sa- 
voir le bouleversement de mentalité que ce pe- 
tit fait représente. 


Deuxième siène de ces temps nouveaux : la 
puissance de travail augmente, et aussi-l’ini- 
tiative. L'indigène sème de l’arachide le long 
de la voie du chemin de fer et des lianes à 
caoutchouc autour des villages ; le roi Mo- 
demba fait planter d’un coup 67 hectares de 
coton ; les écoles fondées sont, pour ainsi 
dire, envahies. De toutes parts, c'est, chez 
lPindigène, dit le rapport, « un véritable éveil 
d'énergie ». 
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‘sont revenus à Braz- 


eut 


LÀ 


FT M 
MIL 


PAR 


: We AO 17) 
ÎTAIRE, MARITIME, 


2 


« 
ournal 


On se demandera 
Européen. La répon- 
5e; {nest 2pas L'AOU- 
teuse. 


Le chemin de fer 


ouvert sur ses 563 ki- 
lomètres jusqu’à Kou- 
likoro qu’en Décembre 
1904. - Les recettes de 
l'année’  atteignirent 
pourtant : 1,942,000 fr., 
dont i million 400,000 
francs étaient dus au 
commerce privé. 


Ft quand on à ter- 
-miné la lecture de cet 
intéressant rapport,on 
a‘peine à croire que 
voici neuf ans à peine 
‘que les habiles ma- 
nœuvres.du capitaine 


au lieutenant Woœlfel 
: ‘et au ‘sergent Bratiè- 
{ res de capturer Samo- 
sur. le ‘Haut-Ca- 


Nos missions 
à l'étranger 


À l’une des dernières séances de la Société 
de Géographie, il a été donné lecture de la 
correspondance envoyée par plusieurs chefs 
de nos missions actuellement en route. 

Le capitaine d'Ollone, dont le Pelit Journal 
Militaire, Maritime, Colonial s'est occupé à 
plusieurs reprises, envoie de bonnes nouvel- 
les de lui et de ses compagnons. I fait un 
rapport sur sa traversée du Pays des Lolos in- 
dépendants et annonce qu'il s'est adonné à 
l'étude de l'écriture miao-tsé, que nous ne 
connaissons pas encore. 

Le professeur Louis Gentil achève sa mis- 
sion à Oudjda et sur la côte occidentale du 
Maroc, où il a particulièrement étudié la 
question des eaux dans da région de Casablan- 
ca. M. Auguste Chevalier, dont la santé avait 
été un peu ébraniée, s'est rétabli et est rentré 
en France. M. Merca- | j 
dier, après avoir levé il 
des itinéraires nou- 
veaux à travers deux | 
régions  désertiques | 
dans les sultanats de 
Maradi et de Chibiri, 
a rejoint la mission 
du capitaine Tilho, 
sous les ordres .du- 
quel il est placé. $ 

‘La mission de la 
maladie du sommeil 
poursuit ses travaux. 
Le docteur Lebœuf a 
fait  d’intéressantes 
constatations au cours 
d’une longue tournée. 
MM.Roubaud et Weiss . 


zaville, après avoir 
étudié les régions de 
Kimpanzou,  Banza- 
Baca, Bonanza, Min- 
doulia-Mayanga. 

En Amérique, M. de 
Périgny à fait. des 
fouilles considérables 
et des découvertes ar- 
chéologiques  impor- 
tantes dans le Yuca- : 
tan .et le Honduras 
britannique. Le doc-. 
teur Saillard et ses 
compagnons ont re- 
monté le Maroni, pé- 
nétrant dans le pays 
des Indiens roucoyen- 
nes ‘et vont commen: 
cer leurs travaux géo- 


| si| graphiques. M. Eugène Gallois 
cette évolution paye Son périple de l'Amérique du Sud. 


Kayes au Niger ne fut 


Gouraud: permettaient 


Dans l’armée des Etats-Unis 
Le mulet porteur de la source d'énergie 


Le docteur Schilling marque son admiration 
pour les travaux de la mission de la maladio 
du sommeil, que dirige le docteur Martin, le- 


quel est de retour en France. Le gouvernçur Ù 


Guy adresse à la Société, en revenant en 
France, une étude très complète sur le Siné 


et le Saloum, si différents du Baol. M. Vitoid 


de Szyszlo a remis aussi des notes sur le 
voyage qu'il vient d'exécuter dans les Antil- 


L d 


les, la Floride et la Guyane. : 


DANS L'ARMÉE 


FINS SES 
est revenu de L 


_ DES ÉTATS-UNIS 


Notre confrère américain Army and Navy 


Journal à publié récemment un ordre de l’ar- 


mée organisant le fonctionnement des écoles 


Leavenworth. Le” 
L'Eco'e miltaire pour les officiers de troupe, 

ou Ecole de la ligne, a pour bui de développer 

l'éducation militaire d'officiers choisis et d'é- 


militaires établies dans le Kansas, au fort 


+ 


t 


largir le champ de l'instruction donnée dans 


, garnisons ; il y est fait, dans ce but, des 


ours théoriques et des exercices pratiques. 
Chaque régiment d'infanterie, de cavalerie 


ou d'artillerie de campagne y envoie annuelle- 
ment un officier; cet officier est désigné par 


le secrétaire d'Etat à la Guerre sur une liste . 


de deux noms présentée par le chef de corps. 


| Un officier du conps des signaleurs et deux of- 


à 


ficiers du génie ‘y sont également envoyés 
chaque année. CUS OT 


Tous ces officiers doivent être au moins du 


grade de capitaine et avoir au moins cinq ans 
de grade d’officier. retes A £ 
L'Ecole est commandée par un officier qui a 
au moins le grade de colonel ; il est doublé 
d'un commandant en second du grade de ma- 
jor au moins, assisté d’un adjoint dont le gra- 
de ne peut être inférieur à celui de capitaine. 
I1 peut être envoyé à cette école des officiers 
de milices. 


Le collège militaire d'état-major a pour ob- 
jet d’instruire des officiers pour le service d'é- 
tat-major de l’armée, de développer leurs qua- 
lités d’instructeurs en vue du service qu'ils 
peuvent être appelés à faire à l'Ecole de guer- 
re. Il est chargé d'examiner les inventions,dé- 


couvertes et propositions quelconques intéres- 


sant le service d'état-major. 


@ 
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|  télégraphes, téléphones, ballons, etc.) 


: (ls 
| 
| 
0 


4 


Ch 


\ 


4 


sù 


mpEs TS 


. ne. 
+ L'Ecole des signaleurs, ou 


re 
Le 


_ des signaleurs. 


ou Es 


sônt les 


_ faut pas, pour y être admis, avoir été classé 
au-dessus du numéro 24. On peut y admettre 


les officiers de milice qui ont obtenu, à l'Ecole 
des officiers de troupe, un nombre de points 
au moins ég 
gulier admis à l'Ecole. 


des signaux, à 
pour objet de perfectionner l'instruction des 
Officiers du corps des signaleurs (service des 
et de for- 


_ mer au service des signaux quelques officiers 
_ de troupe. Elle est chargée de l'étude des per- 
 fectionnements à xpporter dans es diverses 


branches de ce service. 


… Le commandant de l'Ecole et son adjoint 


_ sont ceux de l'Ecole des officiers de troupe ; 
_ le commandant en second appartient au corps 


Chaque année, on envoie à l'Ecole 2 à 5 offi- 


_ ciers du corps des signaleurs, 2? capitaines ou 


ieutenants de l’artil'erie de côte, 6 officiers au 


maximum de l’armée régulière, du grade de: 


capitaine ou de lieutenant. Enfin, des officiers 
dé milice ayant suivi avec succès les cours de 


… l'Ecole des officiers de troupe, 
-  Lés'extraordinaires progrès réalisés depuis 


quelques mois par la télégraphie sans fil ont 


été mis à profit par l'armée régulière des 
_ Etats-Unis, et le département de la Guerre à 


adopté, tout au moins provisoirement, un ma-, 
tériel de campagne de télégraphie que lon 


peut transporter sur des mulets. Nos gravures 


donnent une idée exacte de la méthode adoptée 
pour 1c transport des appareils à la suite des 
corps de troupe. Le 

Trois mulets où chevaux de bât sont néves- 
saires pour transporter le matériel radiotélé- 
graphique ; l'un d'eux est chargé de caisses 


L 


renfermant les générateurs électriques ou bat- 


- calvanomètres, etc. 


teries d'accumulateurs ; un autre poste, une 
cantine soigneusement capitonnée, dans la- 
quelie sont arrimés les instruments délicats, 
tels que mar“pulateurs, cohéreurs, récepteurs, 
En n, un troisième transporte l'antenne et 
le mât qui doit la supporter. PR. 

Ce dernier consiste en prismes de bois avec 


_ armatures’ métalliques et douilles permettant 
de constituer un mât de 8 à 10 mètres de hau- 


teur. | Sr 

-Ôn'a soin, d’aileurs, afin d'éterdre le plus | 
possible le rayon d'action des ap- 
pareils, d'installer ia station radio. 
télégraphique sur un point élevé, 
une colline, un escarpement de ro- 
chers, etc, © 

Les Américains se montrent ex- 
trêmement satisfaits des expe- 
riences ‘exécutées’ depuis ‘plusieurs 
mois.à l’aide de leurs appareils de 
télégraphie sans fil,:.et ils ont l’in- 
tention de donner.une grande ex- 
tension à ce-mode de transmission 
des dépêches en manœuvre dans 
a flotte et en campagne. , 

Rappelons, pour nos nouveaux 
lecteurs que les choses d'Amérique 
peuvent intéresser, que l'armée 
permanente des Etats:Unis compte, 
en 1907, - 3,554 officiers et. 77,000 
hommes de troupe. Is sont répar- 
tis entre 30 régiments d'infanterie 
à 3 bataillons de 4 compagnies ; 15 
régiments de cavalerie à 3 esca- 
drons ou 12 troops ; 30 batteries de 
campagne, 126 batteries de côte, 3 
bataillons de pionniers et 1 corps 
de signaleurs. 

Sur ces effectifs, il y a, en déta- 
chements lointains : 

13,000 hommes aux Philippines, 
e régiments de cavalerie, 1 batterie 
de campagne et 8 batteries de côte 
à Cuba ; 1 régiment provisoire de 
850 hommes et ? compagnies d’ar- 
tillerie de côtes à Porto-Rico ; 1 
compagnies de côtes à Honolulu. 

A côté de l’armée permanente re: 
crutée par engagements volontai- 


i 
{ 


al à celui du dernier afficier ré 


|: 
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Dans l'armée des Etats-Unis 
La cantive des appareils de télegranhie 
sans fil 


res d’une durée de 3 ans, se trouvent les Corps 
de . volentaires comprenant 24 régiments 
d'infanterie à 3 bataillons dè 4 compagnies, 
et 1 bataillon et 3 escadrons à Porto-Rico, 
soit un ettectif de 1,190 officiers et 35,000 hom- 
mes. 


Enfin, la milice nationale, comprenant tous 
Jes citoyens de 18 à 45 ans, se divise en deux 
fractions : milice organisée et milice non or- 
ganisée. \ 

La mitice organisée compte 8,000 officiers et 
110,009 hommes ; sur le papier, la milice natio- 
male non organisée comprend 10,800,000 hom- 
mes. è 2 | 

Le territoire américain est partagé en quatre 
départements militaires. Les Philippines cons- 
tituent un cinquième district. 


Dans l’armée des Etats-Unis 
Le mulet porteur du mât et de l'antenne 


di Fe Tee TAN 
L'éducation physique en France 
|. Nous avons signalé sommairement, dans no. 
. Sique en France ». Nous croyons utile de r'ésu- 4 


_ Ier aujourd’hui les conclusions de l’ancie 


. d’escrim: 


+ 


tre dernier.numéro, l’intéressant travail du 
lieutenant-colonel Coste,sur l « Education phy 


commandant. de l'Ecole de gymnastique 
e de Joinville. La gymnastique, telle 
que voudrait la voir pratiquer*en France 

colonel Coste, est d'une précision scientifiqu 

Enseignée par des maitres quin'en <om- 
prennent pas bien les principes, elle ne pro- 
duit que des résultats absolument insuffisants. 
L'expérience dans les corps de troupe le prou- 
ve chaque jour. Et c'est pourquoi l’on ne sa 
rait trop augmenter — à la condition, toute 
fois, que l'enseignement même n'en souffr 
point — le nombre des élèves de l'Ecole no 
male de gymnastique et d'escrime, laque 
fut, jusqu’à présent, ia pépinière des profes 
seurs d'éducation physique du pays et setrou- 
ve, pour le moment, vraiment seule en état. 
de fournir des instructeurs imbus de da vraie 
doctrine. ; 

Or, il y a lieu d'observer qu'en vertu de. 
linstruction ministérielle du 22 Septembre 
1904, les corps de troupe de cavalerie ne comp- … 
ent pas d'élèves, ni officiers, ni hommes de 
troupe, à l’Ecole de Joinville : que les régi- | 
menis du génie n'y envoient plus d'élèves de … 
troupe, et que les corps. d'artillerie n'y ‘sont 
représentés annuellement que par un brigadier 
pour chaque régiment environ. Le 

Cetie observation, jointe à d’autres faites 
dans les corps de troupe, permettrait de con- 
dlure que la cavalerie reste en dehors de l’é-. 
volution physique actuelle et que l'artillerie : 
et le génie n’y participent que d’une façon il 
lusoire. He 

Cependant, tout en tenant le plus grand 
compte des exigences du service à court ter- 
me et des nécessités multiples de l'instruction: 
des troupes spéciales, on ne saurait perdre 
de vue que ‘éducation physique est églale- Ed: 
ment nécessaire aux militaires de toutes ar- + 
mes. Elle à pour but de fortifier, d’assouplir, SR 
de développer le corps de l’homme. Son utilité 
reste la même, quel que soit l'uniforme qui 
recouvre Ce COFPS. # EN 

Il importe donc de modifier au plus vite cet ‘: 
état de choses, de donner en particulier, à : 
tous nos officiers, une instruction physique 
complète ; de réaliser enfin — dans l'armée 
| tout àaw moins — l'unification de l'enseigne- 
ment de la gymnastique. Ouant au. 
rôle de l'officier comme éducateur. 
physique de la nation armée, voici 
‘e quelle manière ‘e lieutenant-co- 
lonel Coste l'envisage : 

Son système repose sur le prin- 
cipe suivant : 

Uïiliser, au profit des enseigne- 
ments primaire et secondaire, les 
connaissances acquises à Joinvilte 
par ceux de nos officiers et gradés 
qui S'y sont plus particulièrement 
distingués Coiïnme instructeurs ou 
élèves. 

L'œuvre de l'éducation physique 
et militaire doit être commencée 
par l'instiuteur, au même titre que 
l'éducation morale et intellectuelle: 
par l’instituteur qui aura été formé 
à son double rôle d’éducateur phy- 
sique et d’instructeur militaire, à 
VEcole normale d’abord, puis av 
régiment, enfin à Joinville, et qui 
trouvera, dans l’accomplissement 
de ces devoirs nouveaux, une heu- 
reuse et utile diversion à son la- 
beur scolaire de chaque jour. 


Elle est continuée par ‘officier 
de réserve ou de territoriale, de- 
venu l'âme des associations diver- 
ses « qui se lèvent aujourd’hui à 
tous les coins de lPhorizon et vont: 
embraser bientôt notre ciel, éclai- 
rer le pays tout entier, Comme au 
tant de foyers de raison et de foi 
patriotique ». 

Enfin l'œuvre s'achève au régi- 
ment, où l'officier n'aura plus qu'a 
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‘armer l'homme déjà formé physiquement et 
moralement, à récolter à ce moment ce qu'il 
aura semé ailleurs, par la parole ei par 
l'exemple. ; 

Cette vision d'une organisation nationale de 
‘éducation ayant pour agents principaux 
linstituteur et l'officier, formés à la même 
école, pénétrés des mêmes principes, inspirés 


“de la même doctrine, d’autres l’ont eue avant 


NOUS. 


: Nous l'avons trouvée dans la monarchique 
Suède, où l'observation généralisée des règles 
de d'hygiène, et surtout la pratique, aujour- 
d'hui nationale, d'une vraie méthode de cul- 
ture physique ont triomphé de la tuberculose, 
de l'alcoolisme, et permis de réduire à un an 


là durée du service militaire. 


L'histoire militaire de JAïlemagne nous 
montre aussi à quelle puissance formidable 


peut atteindre une organisation rationnelle, 
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partant de j'école primaire pour aboutir au 
grand état de l’armée. 

Pour venger Iéna, le maître d'école prus- 
sien à enseigné la haine de l'étranger, excité 
d'instinct belliqueux de sa race par une gym- 
nastique de force. Pour rendre à la France sa. 
place dans le monde, nous demanderons à nes 
instituteurs d'enseigner l'amour de la Répu- 
blique, de la Patrie ; de professer cette gym- 
nastique de santé, de raison, qui fait la poi- 
trine ample, les poumons sains, le cœur ,$0- 
lice, les muscles résistants, et réveille en nous 
la source même de la volonté agissante, disci- 

plinée. Li 

Que dans toutes les garnisons Se créent des 
centres d'étude, des foyers d'éducation, où 
instituteurs, professeurs et officiers pourront 
prendre contact, s'instruire réciproquement, 
travailler, dans une collaboration intime et 
féconde, à la régénration physique et morale 
de la jeunesse. 

Leur tâche commune est d'instruire, d'éclai- 
rer, d’entrainer et d'épargner pour les ‘be- 
soins futurs, 

Dans l'œuvre nationale à réaliser, la part de 
‘officier est prépondérante, puisque la prépa- 
ration militaire s'identifie avec l'éducation 


- physique, et que celle-ci est la base même de 


l'éducation intégrale de l'homme, du citoyen. 
L'officier doit donc être, avant toute chose, 
nn éducateur physique. 
A la guerre surtout, l'énergie morale est 
fonction de la vigueur physique : l’une ne 


peut aëler, ou tout au moins ne peut rien pro- 


duire, sans l’autre. Les émotions de la lutte, 
la peur influent directement sur la circulation 
et le système merveux. Les exercices physi- 
ques qui développent et éduquent les grandes 
fonctions ‘de la respiration, de la circulation 
de l'innervation, ont, par suite, une infiwence 
prédominante sur le moral, sur le courage. 

C'est assez dire que la vigueur et l'adresse 
sont les premières des qualités à développer 
au régiment, Sans: elles, il n'y a pas de sol- 
dat ; sans elles, il n'y a pas d’officier. 

Mancher par: tous les temps, le long des 
routes poudreuses ou. dans la boue et la meige 
des champs, gravir une pente, sauter un fos- 
sé, escalader un mur, se glisser, ramper d’abri 
en abri, dans la zone de mort du champ de 
bataille. tous les durs labeurs qui s'impo- 
sent au troupier en campagne, l'officier 
doit aussi affr° ater. 

Le lieuten-nt-colo- 


nel Coste estime que 


la conception qu’a- 
vaient nos devanciers 
des devoirs de l'offi- 
cier ne doit plus être 
celle «aujourd'hui. 
Sans doute, ils prati- 
quaïent admirable-. 
ment, à l’occasion, les 
devoirs personnels de 
leur charge. Maïs une 
fois l'effort accompli, 
chacun ne se croyait 
plus tenu de se prépa- 
rer aux efforts à ve- 
nir, de s'entraîner, Ge 
rester prêt physique- 
ment et moralement, 
de corps et d’âme,aux 
besognes formidables 
de la guerre moderne. 
Quant aux devoirs à 
Jl'ésard de la collecti- 
Vités nos aînés n’en 
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Le dessinateur CHARLET . 


voyaïent guère que la façade. C’est qu’autre- 
fois cette collectivité, c'était une armée de mé- 
tier ; les murs (de la caserne limitaient son 
horizon intellectuel. Aujourd'hui, cette collec- 
tivité, c’est le peuple, la nation toutsentière; 


et son idéal n’est autre que celui dont s’ins- 


pire la France républicaine. 


L'honneur «Ge commander à cette collectivité 


élargie, riche de tant de choses, nè diminue 
certes pas nos droits, mais augmente consi- 
dérablement nos devoirs, Notre pays n'a rien 


‘perdu des qualités intellectuelles et moraies 


qui “en, ont fait le foyer ide lumière, de justice 
et de bonté; mais il n’a plus la suprématie 
de la Force qui appuie le Droit des peuples, 
comme da vigueur physique consolide da san- 
té, Ja vie des individus. Il appartient à l'off- 
cier ‘et à d'instituteur, artisans principaux de 
l'éducation nationale, de restituer à la race 
française son ancienne suprématie. 

Et nous terminerons cet exposé ‘de la.doc- 
“rine «de l’ancien commandant de l'Ecole de 
Joinville par: cette parole prophétique qu’il 
emprunte lui-même au Suédois Ling : 

« Quand la France Ss'occupera d'éducation 
physique, il se passera quelque chose de 
grand dans le monde, » 


LL Lt LA. SRLNLT 


Nous prions instamment nos amis de pro- 
vince de nous signaler directement les loca- 
lités dans lesquelles ils ne peuvent se pro- 
curer le « Petit Journal Militaire, Maritime, 
Colonial ». 
tout. 
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Une compagnie de firailleurs tonkinois 


Ce journal doit se trouver parr 


QAS-TOUSSAINT HET | 


Nicolas-Toussaint Charlet naquit en 1792, en 
pleine tourmente révolutionnaire. Ayant à 
peine terminé ses études, et désireux de venir 
en aide à sa vieille mère, il accepta de tenir 
un modeste emploi dans une des mairies de 
Paris. Nous le trouvons, en 1814, à la défense. 
de la barrière de Clichy, où il fait bravement 
de coup de feu, sous les ordres de Moncey. 
Mais, à la Restauration, ses opinions bona- 
partisies font congédier le jeune scribe muni- 
cipal. et il se décide alors à suivre son pen- 
chant, bien arrêté, pour le dessin.  ..  »: 

Gros l'avait pris dans son atelier et, dès 
1817, Charlet commençait à produire ses pre- 
miers chefs-d'œuvre lithographiés, dans les 
quels il reproduisait les glorieux épisodes de 
lépopée impériale et qui furent accueillis 
avec enthousiasme par les ennemis de la Res- 
tauration. ge Je ; TUE MAS 

Ses lithographies et ses dessins, dont le suc- 
cès fut fort grand, contribuèrent pour une 
bonne part à préparer les esprits à la Révo- 

" g y 


Un 


_‘lution (de 1830. | 


En 1832, il accompagna ie général de Rigny 


pendant la campagne du siège d'Anvers, dont 


a crayon reproduisit les principaux épiso- 
ces, Bs "4 ? 4 
En 1838, Charlet fut attaché à l'Ecole poly- 
technique en qualité de professeur de dessin. 
De 1838 à 1840, il exécuta les 50 planches li- 
thographiques de a Vie civile, politique et 
militaire du caporal Valentin. En 1841, il il- 
lustra de 500 dessins le Mémorial de Sainte- 
Hélène. : es : ’ MES à 
Charlet réussissait médiocrement. dans la 
peinture. Il a cependant laissé, quelques toiles 
intéressantes, par exemple sn Episode de la 
retraite de Russie, le Passage du Rhin & Keht 
par Moreau, et le Convoi de blessés faisant 
halte dans un ravin. Mais son œuvre immor- 
telle est celle qui est constituée par plus de 
“e 1,000 lithographies et 1,500 -dessins, dans 
lesquels on retrouve, outre le fini de l’exécu- 
tion, une prodigieuse variété de pensées, une 
grande profondeur d'observation. Charlet mou- 
rut en 1845. La Ville.de Paris lui a élevé, en 
1897, un monument au square Denfert-Roche- 
reau.- Ce monument est l'œuvre du sculpteur 
Alexandre Charpentier, PANNE HMECL 


l'infanterie indigène d'Ino-Ghine 


Les troupes indigènes d'infanterie de l'Indo- 
Chine française comprennent actuetlement 
5 régiments de  tirailleurs tonkinois, soit 
19 bataillons, 2 compagnies de tirailleurs de 
frontière, 1 régiment de tirailieurs annamites 
à 4 bataillons, ? compagnies de Gamhodgiens, 

Bien que organisation militaire de notre 
grande colonie d’'Extrême-Orient puisse être 
fortement modifiée en raison de l'entente 
cordiale avec l'Angleterre et de-notre accord 
récent avec le Japon, ‘il ne faudrait pas se 
laisser aker à untrop 

grand optimisme ni 

penser qu'on peut, 

sans inconvénient, ré- 

duire beaucoup nos 

troupes d’Indo-Chine. 

On doit envisager la 

possibilité d'une Mmo- 

dification de notre po- 

litique extérieure où 
- des accords des puis- 

sances nécessitant l'Oo- 
bligation d'augmenter 
nos gamisons æeuro- 
péennes, mais on ne 
sauraii former, du 
jour au lendemain, 
des troupes indigè- 
nes, auxiliaires indis- 
pensables, et qui, seu- 
les, grâce à l'encadre- 
ment des réserves, 
pourraient donner le: 
effectifs dont on au 
rait besoin. 


Le. 
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D'autre part, l’Indo-Chine à des frontières 
étendues. L'expérience de longues années a 
montré la difficuité de les défendre contre les 
incursions des pirates et pillards chinois, te- 
nant sous la terreur les populations des hau- 
-tes régions du Tonkin et venant faire des in- 
cursions je dans le Delta. 

Or, cette longue période troublée qui. n'a 
pris fin qu’à la suite de nombreuses et sérieu- 
ses opérations miliaires et grâce à notre ac- 
cord complet avec les autorités chinoises de 
la frontière, peut renaître à un moment don- 
né, soit que les bonnes dispositions des man- 
darins viennent à se refroidir pour une cause 
quelconque, soit que des troubles intérieurs 
au Yun-Nar, au Kouang-Si, au Kouang-Toun, 
où même une grande disette, amènent la for- 
ma‘ion de nouveiles bandes de pirates trou- 
vant leur avantage à venir piller sur notre 
territoire «et à s’y installer, si possib'e. Enfin, 
il ya, en Indo-Chine, une population de 15 à 
16 müllions d'habitants et, sans mettre en dou- 
te son loyalisme, on peut admettre qu'à un 
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moment donné, à la suite d'un mécontente-. 


ment provoqué par la perception des impôts 
trouvés trop lourds, ou pour tout autre motif, 
il y ait des troubles exigeant a présence de 
troupes régulières et sérieusement encadrées, 


d'une force suffisante pour assurer Le rapide 
rétablissement de l'ordre. 

On ne doit pas oublier que la guerre russo- 
japonaise. à diminué «considérablement le 
prestige des Européens dans tout l'Extrême- 
Orient, que l’Indo-Chine est loin de la France 
et qu'il faudrait plus d’un mois pour y en- 
voyer des. troupes, le cas échéant. 

Les troupes indigènes doivent être forie- 
ment encadrées pour leur assurer une grande 
solidité et faciliter l'instruction. 

En dehors d’un certain nombre de rengagés 
destinés à augmenter la valeur de ces troupes, 
on ne doit conserver sous les armes les.jeu- 
nes Annamites que pendant le temps néces- 
saire pour former un bon soldat, de manièro 
à entretenir ie minimum d'effectifs nécessaire 
pour assurer l'instruction du nombre de ré- 
servis'es dont on aurait bésoin,lie cas échéant. 

La question du'recrutement en Indo-Chine 
a été longuement débaitue ‘depuis plusieurs 
années. 


Les règles admises jusqu'à ce jour pour je 
Tonkin et la Cochinchine ont été très différen- 
tes et, tandis que les résultats étaient satisfai- 
sants au Tonkiw, on n'en a obtenu que de 
mauvais en Cochinchine. 
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Le Comité de défense des colonies à fini pal 
adopter, en Janv er dernier, un projet de 
décret sur le recrutement en Cochinchine, 
fixant la durée du temps dé service à deux 


ans dans l'armée active, {reize ans dans la 


réserve, el cinq ans dans le service de 1a 
garde sédentaire des provinces, 


Afin d'alléger la charge du service militai- 
re, il prévoit l'obtention de congés de longue 
durée, permettant aux hommes de participer 
aux fravaux des rizières. 

La désignation des jeunes gens appelés au 
service se fait par le tirage au sort ; certaines 
caségories de jeunes gens peuvent être dis- 


|pensés comme possesseurs de diplômes ou 


comme soutiens et chefs de famile, d’après 
la constitution de la famille annamite. 


Les règles posées par ce décret tiennent 
compte des usages annamites et s'efforcent 
de rendre les charges militaires aussi légères 
et réparties aussi équitablement que possible. 
Elles ‘ont eu l'approbation des autorités 
d'Indo-Chine. I1 serait donc désirable que 
l'application de ce décret fût aussi rapidement 
que possible généralisée dans toutes nos pas- 
sessions indo-chinoises. 


Un groure de turhines du paquebot « MAURETANIA » 


LES TURBINES DU PAQUEBOT 


« Mauretania » 


Le système des turbines donne, tout, au 
moins pour les paquebots qui marchent d’une 
façon à peu près constante et aux environs 
de leur vitesse maximum, des résultats si ex- 
cellents, qu’il est vraisemblable que le règne 
des machines alternatives pour ce genre de 
navires est terminé. 


Ce n’est pas que le problème soit abso:u- 
ment et complètement résolu pour ce qui re- 
garde ce nouveau genre de propulsion. Un 
Certain nombre de points restent encore à 
éclaircir, parmi lesquels celui de la consom- 
mation du charbon est un des plus intéres- 
sants. : È 

L'application de ce système à bord du pa- 


-quebot monstre Âfauretania, dont nous avons 
| parlé dans un précédent numéro, en donnant 
le résultat de ses essais et de sa première tra- 
versée, à nécessité des études Spéciaies qui 
ont permis d'apporter, dans la machinerie de 
ce bâtiment, d'heureuses modifications à ce 
qui avait été fait, bien peu de temps aupa- 
lavant cependant, pour te bâtiment similaire 
Lusitanid: 

C'est ainsi que les constructeurs du MaurTe- 
tania voulant, avant de se lancer dans les tra- 
vaux de construction, Ss'éclairer absolument 
sur les meilleures dispositions à adopter pour 
la partie immergée (du navire, les formes de 
ses‘lignes d'eau, 1a-disposition et la dimension 
des hélices, ont fait évoluer longtemps une 
chaloupe électrique de 14 mètres de longueur, 
dont les formes répondaient exactement à cel- 
le du futur Mauretania, 

Plus de trente modèles d'hélice, variant par 
le pas, le nombre et la dimension des aïles 
ont été essayés sur ce paquebot en miniature. 


(D'après Engincer. — Cliché du Yacht.) 


On a fait, de même, varier 14 position des 
arbres. 

Le résultat de ces consciencieux essais 
fut que le Mauretania à reçu quatre arbres 
portant une hélice chacun. Les deux hélices 
les plus rapprochées de lFaxe du bâtiment 
tournent dé dehors en dedans, tandis que les 
deux autres tournent de dedans en dehors, 
Les’ hélices les plus. en dehors sont placées & 


diamètre des hélices est de 5 m. 20, et la sur- 
face des ailes «est supérieure à celle des héli 
ces, du Lusitania.. Chaque propulseur pèse en- 
viron . 20,008 kilogrammies. 


La, .puissance totale tes machines, répartie 
sur les quatre arbres, est de 68,000 chevaux. 
Les deux arbres intérieurs portent les tur- 


bines à basse pression et sont munis, en outre, 
chacun d'une turbine pour la marche arrière. 
Celles-ci sont tout à fait indépendantes des 
turbines pour la marche en avant. 5 

La gravure ci-dessus, qui est tirée de l'En- 
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L'étambot et les supports d'’hélice du « 


donne une idée de ce que représente 
une moitié de l’ensemble des turbines du 
Mauretania. On. aperçoit, au premier plan, 
une turbine de marche arrière et, plus loin, 
deux turbines, dont l’une est à basse et l’au- 
tre à haute pression. 


Ce groupe, avec les accessoires nécessaires, 
occupe une longueur d'environ 46 mètres. La 
gravure donne une faible idée .des dimensions 
imposantes de ces engins. On a employé, pour 
ia confection des turbines, l'acier coulé pour 
les enveloppes, et l'acier comprimé pour les 
roues et disques à ailettes. 

L'extrémité des ailcttes, dans une turbine à 
haute pression, parcourt 3,355 mètres par mi- 
nute. 

£5 chaudières cylindriques fournissent la va- 
peur nécessaire à tous les usages à bord du 
Mauretania. Elles sont installées en 4 groupes 
isolés les uns des autres par des cloisons 
étanches. Chaque groupe évacue ses fumées 
dans une cheminée distincte. Ces dernières de 
forme ovale, sont donc également au nombre 
de quatre. Leurs dimensions sont formidables: 
 m. 15 sur 5 m. 35. Leur extrémité est à 47 
mètres au-dessus de la quille. 

Notre seconde gravure représente l'étambot, 
le support du gouvernail et les supports des 
es hélices intérieures. Cette pièce énorme 
est fondue d'un seul_jet et pèse 150 tonnes. Le 
gouvernail, à lui seul, pèse 65 tonnes. IL 2°& 
du type compensé. 


gineer, 


a —— "7 — 


Grandes manœuvres navales anglaises 


2 ] 


AY leg manœuvres combinées qui ont eu 
:icu du 14 au 27 Octobre, dans la mer du Nord, 
est entrée en vigueur da nouvelle organisation 
de la flotte anglaise, élaborée par le First Sea 
Lord actuel, laqueile prévoit la réunion pério- 
dique, sous les ordres-du commandant en chef 
de la Channel fleet, des trois escadres métro- 
politaines, Le but poursuivi par l'amiral sir 
John Fisher est de familiariser chefs et équi- 

: avec les devoirs qu'ils auraient à rem- 


narnc 
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plir en présence de 
l'ennemi et de réali- 
cer, par d'étude en 
commun. des  diffé- 
rents problèmes de la 
guerre sur.mrer, J’uni- 
té de méthode dans la 
préparation au COM- 
bat: Le désir de 6e 
rapprocher le plus 
possible des condi- 
tions de l’état de guer- 
re a fait chosir cette 
époque de l'année où 
la mer du -Nord est 
particulièrement  in- 
c émente et où le vert 
souffle en tempête sur 
les côtes orientales de 
la Grande-Bretagne, 
pour des'exercices que 
toutes les: autres ma- 
rines reportent sur 
des mois plus favora- 
bles. Cette décision de 
l'Amirnauté a d'ailleurs 
été justifiée par la fa- 
con dont navires et 
équipages ont suppor- 
té les dures épreuves 
auxquelles ils ont été 
soûmis, et surtout par 
les nombreux ensei- 
gnements, par les uti- 
les observations aux- 
quelles ont donné lieu 
les difficultés de la 
navigation, 

Dans la journée du 
14, l’amiralissime dé- 
signé, lord Charles 
Beresford, prit la mer 
dans la direction de 
l'Est, avec les 14 cui- 
rassés de la Channel 
fleet, les 6 cuirassés 
de l’Atlantic fleet (vi- 
ce-amiral sir, Curzon 
Howe), 5 croiseurs protégés et scouts, et 84 
destroyers. 

Partis du quartier général, Portland, quel- 
ques. heures auparavant, les 5 croiseurs Cui- 


MAURETANIA » 


rassés du-contre-amifal sir Percy Scott éclai- 
raient la route à 30 milles en avant, et, sur 
les flancs, avaient pris place les desiroyers et 
les croiseurs du Second cruiser Squadron. 
Le temps était extrêmement mauvais ;-un 
roulis très prononcé secouait les gros batiles- 
hips, de 16,000 et de 15,000 tonnes: Quant aux 
destroyers de 600 tonnes et surtout ceux de 
350 «et 400 tonnes, ils disparaissaient littéra- 
lement sous les lames. Tel était le spectacle 
que présentaient les deux escadres, à leur ar- 
rivée dans le pas de Calais. L'amiral Beres- 
ford jugea prudent d'envoyer.les petits vais- 
seaux attendre une accalmie, à l'abri des 
breakwaters de Douvres, pendant que l'esca- 


dette près de la côû“e de France. Nul doute 
que les puissantes pièces de 12 pouces, dont 
sont armées les nouvelles redoutes, : et les 
nombreux projecteurs dispersés sur tous Les 
points favorables ne contribuent à simplifier 
sa tâche des flottilles de Douvres. Tout ce que, 
peut faire une politique clairvoyante, servie 
par une persévérante énergie, à été fait pour 
tirer le plus #rand parti possible d'un avan- 
tage stratégique évident contre l'Allemagne et 
pour amener à son [sushima une force enne- 
mie tentant de forcer le passage du pas de 
Calais. 

Les journées des.16, 17 et 18 Octobre furent 
occupées par divers exercices à l'embouchure 
de la Tamise, avec les flotiilles de Chatham- 
Sheerness et avec les 6 battleships et 24 des- 
troyers de la Noré Division of the Home fleet 
(vice-aimiral Bridgeman), et, en second lieu, 
par des exercices tactiques du plus haut inté- 
rêt, destinés à former au maniement des 
escadres les grands chefs de demain. Tour à 
tour, les amiraux Custance, Curzon-Howe, 
Bridgeman, Finnis, Caïlaghan, Scott, se mi- 
rent à la tête des 14 croiseurs cuirassés cons- 
titués en escadre indépendante, et livrèrent 
combat à l'escadre principale, rivalisant de 
science tactique «ei cherchant à écraser, par 
une concentration subite de leurs rapides 
croiseurs, les extrémités de la ligne moins 
mobile des cCuirassés, dont quelques-uns, ceux 
de la classe Majestic, ne peuvent plus donner 
que 15 nœuds. 5 

Chaque soir, aux approches de la nuït, les 8 
projecteurs, dont tout gros navire anglais est 
muni, débarrassés de leurs capuchons d'acier, 
se tenaient prêts à éclairer l'horizon, sur Le- 
quel étaient braquées les pièces de 75 milli- 
mètres et de 47 millimètres, aux mains de 
canonniers attentifs. 

Au petit jour, les monte-charges, lunettes 
et divers mécanismes des canons gros et 
moyens étaient vérifiés par les officiers ca- 
nonniers, et tout était préparé pour ménager 
à l'ennemi une chaude réception, au cas où il 
se présenterait. Cette war routine fut obser- 
vée pendant toute la durée des manœuvres. 

L'état uniformément agité de la mer permit 
de constater l'impuissance dont sont frappés 
les destrovers par_ gros temps. Grâce à leur 
franc-bord très élevé à l'avant, ceux de Ia 
classe River purent suivre les gros navires, 
quoique à grand'peine, mais ies autres, plus 
petits et moins marins, furent une source 
d’anxiété continuelle. Tous, d’ailleurs, durent 
se réfugier, à plusieurs reprises, dans les ports 
de la côte. Ce n’est que dans les vastes golfes 
ou firths de l’'Ecosse qu'ils parvinreni à re- 
trouver ruelque peu leurs qualités théoriques: 

Une autre conséquence du mauvais temps 
fut de faire ressortir un grave défaut de la 
plupart des grosses unités de la marine bri- 
tannique. Sur les cuirassés et: croiseurs cui- 
rassés faits sur les plans de sir William 
White, la mer avait envahi les casemates ou 
batteries des pièces de 152 millimètres, pla- 
cées beaucoun tron bas sur l’eau, si bien que 


dre Scott engageait, 
au large du South Fo- 
reland, les croiseurs 
ded’amiral Calaghan, 
et mettait l'un d'eux 
hors de combat. 


Deux jours durant,les 
opérations se conti- 
nuèrent dans le:dé- 
troit,les destroyers for- 
mant, à la tombée de 
la nuit, un double cor- 
don, des fataises du 
Kent aux dunes d’AT- 
tois. Le problème de 
la défense äu pas de 
Calais fut étudié pour 
la deuxième fois cette 
année, sous toutes ses 
faces, «et avec la colia- 
boration des  ? ami- 
raux et. contre-ami- 
raux présents. Il:.est 
à noter que les projec- 
teurs des forts Cons- 
truits sur : les hau- 
teurs de Douvres con- 
vergeaient leurs feux 
avec ceux des bâti- 
ments placés en -ve- 
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La bataille finale des manœuvres anglaises 
Les flottes « G » et « X » au large d'Aberdeen 


D 


Fr Ha ts EE Es ve se : 


2 Sata Se 


pus 


mi 
Ex 


m ossible | 


inférieures débordantes sur les Drake 


chweig,  Deutschiand, et les croiseurs 


es Anglais à ce point de vue, tandis que 


“æ partie-de leur artillerie moyenne, haut 
_perchée, en tourelles, sur le pont supérieur. 
A 20 et 21 Octobre, la flotte, ayant refait 

ses soutes dans les ports de l’'Ecos- 
a mer, divisée en deux escadres 
rce en battleships, mais la première 
ordres de l'amiral Beresford, était 
en croiseurs cuirassés. Elle repré- 
nemi. La seconde, commandée par 
tance, et ayant pour mission de 
littoral, était très forte en des- 
vait, en outre, l'avantage, dénié 
adv re, de pouvoir faire charbonner 
: etits bâtiments à l'abri des côtes. Pen- 
d quelques jours, la crainte des destroyers 
retint les deux antagonistes éloignés l’un de 
l'âäutre, craintes d’ailleurs justifiées par les 
rtes énormes que ces moustiques de la mer 
nt subir aux escadres de croiseurs de Be- 
, les flottilles s'étant détruites 
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_« Notre Marine est un vieux 
vélement {trop rapiécé. » 


. I faut rendre justice à M. Chaumet, député 
_ de Bordeaux. Il a établi, pour la Chambre, sur 
je projet du budget de là Marine, un rapport 
… solide et étudié qui tranche, avec l'ordinaire 
_banalité des documenis semblables. 
M Le rapporteur a volontairement mis au se- 
® cond plan, quelquefois même omis tout à fait, 
…  jJ’épluchage traditionnel des divers services qui 
ressortissent au ministère de la Marine et sur 
lesquels, si incompétent qu'il soit, un rappor- 
teur du budget trouve toujours à exercer sa 
verve et à déployer sa critique. 

M. Chaumet a su voir les choses de haut et, 
comme il a d'œil perçant, il semble qu'il les a 
bien vues. 

_ Après beaucoup d’autres, il constate que la 
1® marine française est dans une situation cri- 
© tique. En dépit d'efforts budgétaires impor- 
®  tants, elle à perdu le second rang qu’elle a si 

longtemps occupé, et va prochainement pas- 
ser au quatrième. CUS % 

Et, cependant, il n’est peut-être pas de corps 
où se rencontrent autant de bonnes volontés 
‘individuelles, autant de désintéressement, d’a- 
mour du travail, d’ambitions bien placées. 
“Pourquoi tous ces éléments admirables, tous 
ces efforts Semblent-ils frappés de stérilité ? 
se demande M. Chaumet. Pourquoi l'instabi- 
lité, Fanarchie se sont-elles instaliées dons ce 
corps qui ne demande ; S d 
qu'à vivre, et dont el- | 
les ont commencé la |-- £ 
décomposition ? # 


CSP USENET AS + DT 


; FA? 
Le N'y. a-t-il aucun re- 
Mirmédetascé mal trop 
= Gertain® ? 
a Pour trouver ce re- 
 mède, M. Chaumet a. 
dû. chercher les origi-. 
nes: du. mal. :.Il -les 
| trouve dans l'absence. 
| totale d'une loi orga- 
_ nique sur La constitu- 
| tion de notre marine, 
| loi dont la nécessité 
0 absolue était claire- 
" ment apparue lorsque 
-* la France se reconsti- 


LG ere 


A tuait, après la guerre 
* de 1870, et qu'aucun 
gouvernemen n'a 


er les ca- | 


ent. I1 est intéressant d'observer que | 
Seaux allemands des classes Wettin, | 


en service, sont aussi mal pariagés 


Patrie et nos Léon-Gambetta ont la ma- 


é # 
TAIRE, M 


H 


las 
Carte des _onérations des dernières. (5 
__ manœuvres . navales anglaises 
réussi à mettre sur pied depuis cette épo- 


Il est évident que la tâche était difficile, en 


raison de la complexité du problème.-Une ré- 


forme organique de cette importance ne pou- 


vait être mise sur pied par les trop nombreux 


ministres nantis de pouvoirs éphémères qui se 
sont succédé rue Royale. 1e 


I1 en est résulté qu'on a toujours couru au. 


plus pressé et simplement paré aux événe- 
ments. 

I] est arrivé alors que, suivant le mot pit- 
toresque d’un amiral que cite M. Chaumet, 
« notre marine est devenue semblable à un 
vieux vêtement : on ne peut plus le rapiécer, 
il faut en faire un neuf ». 


Qui entreprendra ce travail ? Ce ne sera pas 
re ministre, trop éphémère, je l'ai déjà dit, 
et dont le temps est absorbé par mille beso- 
gnes dont une bonne part, soit dit en passant, 
pourrait lui être épargnée. Les bureaux ? Le 
contrôle ? I1 serait malaisé de faire sortir les 
premiers de leur routine, et le second serait 
plus à son aise pour une besogne purement 
administrative. Aux deux, la compétence mili- 
taire ferait défauts 1 eme 

Une commission parlementaire ? Des précé- 
dents fâcheux pourraient faire craindre de la 
voir s'éterniser sans aboutir. Elle ne pourrait, 
en tous cas, qu’amasser les matériaux, mais 
non les mettre en œuvre. 

‘a + LMEUTE ar 
En dernière analyse, M. Chaumet proposait 


de confier à une commission extrapar:emen- 


taire le soin d'élaborer le plan de réorganisa- 
tion générale, le statut de notre marine. 
Les marins qui; «à l’héure décisive des 


Le oroiseur sous-marin « PLUVIOSE », qui vient d'entrer en service 
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[ie’ne crois pas utile d’insister.. Tous arment 


“ Le 


conflits possibles, assumeront les responsabi- 


lités », auraient, dans cette commission, Voix 
prépondérante. On ne devrait pas hésiter à 


y appeler, à côté des chefs de la marine, des 


officiers plus jeunes. 


spécialistes, un petit nombre de parlementai 
ves de compétence éprouvée compléteraient 
aréopage que M. Chaumet souhaite très judi 
Cieusement pêu nombreux pour que chacu 
de ses membres se sente personnellement en 
gapé D | RE TÉL EE 


LAEI 


Ceîte commission préparerait tous les élé 
|, ménts du nrojet de loi organique. Elle devrait 


et pourrait avoir terminé ses travaux dans ui 
temps relativement court, vers: le. milieu : 


sant ses conclusions, les modifiant au besoin 
pourrait encore faire voter, avant. la fin d 
Ja présente législature, la loi portant réorga- 
Misation intégrale de notre marine. ©: 
Re 0 NE 


1 


Cueil. Il restera à former le vœu. que le-gou: 
vernement aie la bonne volonté et trouve. le 
temps de mener’ à ‘bien la réforme qui lui est 
proposée. Le ÉRIC CO ANR EMEA 


| Ge sont là‘beaucoupde souhaits en uri temps 
où les questions militaires, ‘et: surtout les 
-questions maritimes, semblent ne plus s’im- 

| poser à l'attention publique! I: y va, cepent ! 


dant, de. biens grands. intérêts, sur lesquels 


à force autour de nous,-et.les lecons ne nous 


4 


vouloir vivre sans défense ! 


manquent pas qui démontrent le danger dé 


ment, ont semblé la favoriser. » 
Voilà un langage auquel il est difficile de 
ne pas applaudir. 
_ Souhaïitons encore qu'il ait une sanction. La 
discussion du budget n’a donné lieu à aucun 
incident. à | 
PS 
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Nos nouveaux sous-marins 


Le Pluviôse, nouveau croiseur sous-marin 
dw type. Laubœuf, construit à l'arsenal de 
Cherbourg, sous la désignation de Q-57, vient 
d'entrer en service. 

Les résultats de ses essais ont été tels que 
ke ministre de la Marine a, aussitôt après, 
‘donné l'ordre de mise en chantier de 10 nou- 
velles unités de ce modèle, 

Ces bâtiments seront 
construits par es af- 
| Ssenaux : et : répartis 
comme suit : 

. Deux à Cherbourg, 

le 00:0 et le 00-1. 

Trois à Rochefort, le 


002, le Q00:3 ét le 
O0-k. 
Cinq à Toulon, le 


00-5, le 00Q:-6, le QOQ-7, 
le 008 et le AQ-9. 
Rappelons que le 
Pluviôse, qui vient de 
fournir de brillants 
résuliats à Cherbourg, 


est long de 56 mètres 
sur 4 mètres do dia- 
mètre. Il jauge. 450 
tonneaux. 

Il est muni Ce deux 


chaudières à pétrole, 


Les chefs de service du ministère, quelques 


No. 
4: 
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1908, par ‘exempie, et le gouvernement, utili- LT 


Voilà l'idée neuve que M. Chaumet a ap- :. 
portée à la Chambre, qui-lui a fait bon ac 


—— 


de 


__ Le Petit Journal MILITAIRE, 


deux moteurs à Va- 
peur et deux dynamos 
_ produisant ensemble 
une force totale de 
ML 2D0"IChevaux, AVEC. 
lesquels le sous-marin 
s'est comporté à mer- 
veille contre la grosse 
1 mer. 
_ A toutes les allures, 
en immersion comme 
en surface, l’habitabi- 
‘lité du navire a été 
excellente. 

Les aménagements 
du Pluviôse sont d’ail- 
leurs bien supérieurs 
à ceux des sous-ma- 
rins mis en service 
jusqu'alors. 

Outre les comparii- 
ments des moteurs, 
des dynamos et des 
autres organes de ma- 
nœuvre,. ik possède 
une cabine conforta- 
ble pour les officiers, 
un poste pour les maïi- 
tres ei un plus grand 
pour les matelots. ; 

Ces postes sont bien ventilés et dégagés de. 
façon à ce que l'équipage puisse y prendre 
un sérieux repos et y habiter réellement plu- 
sieurs jours de suite, si besoin est. 

C'est un sérieux progrès sur nos anciens 
sous-marins où, pour la plupart, les hommes 
pouvaient à peine se mouvoir et devaient 
constamment se tenir à leur poste de manœu- 
vre, parce qu'il n’y avait pas d'autre place dis- 
ponible. | | 

L'équipage du Pluviôse est aussi plus nom- 
‘breux que sur les types précédents. Il compte 
22 sous-officiers, quartiers-maîtres et marins 
sous les ordres du tieutenant de vaisseau Des- 
treman et de l'enseigne de vaisseau Barbière. 

Le sous-marin Opale, qui est à peu près de 
même taille que le Pluviôse, a terminé aussi 
ses essais par une randonnée de Cherbourg à 
Brest et retour, où ii s'est admirablement com- 


porté. 


Le Rubis, qui, lancé en même temps que le 
Pluviôse, avait eu des avaries par suite d’une 
fausse manœuvre, sera bientôt remis en état. 

A ce moment, le port de Cherbourg possède- 
ra une division de quatre croiseurs sous-ma- 
rins de 400 à 509 tonneaux, de qualité équiva- 
lente, et lancés dans un délai d'un an. 

Ce sont l'Emeraude, l'Opaie, le Rubis et le 
Piuviôse. 4 

Cette division présentera des qualités offen- 
sives indiscutables et une mobilité qui sera 
supérieure à toute force sous-marine étran- 
gère. 


Le destroyer anglais 


R. DU VORSENT. 
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Le navire le alus ranide du monde 


C'est, pour le moment, le grand destroyer 
anglais Mohawk, qui vient d'atteindre, dans 
ses essais préliminaires exécutés par le cons- 
tructeur à Sheerness, la vitesse moyenne de 
34 n. 25 pendant 6 heures consécutives. 

Pour célébrer ce résultat vraiment magni- 
fique, l'équipage du Mohawk avait hissé en 
tête du mât, en retrant au port, un pavillon 
blanc portant, sur un globe que piétinait un 
coq triomphant, l'inscription « Champion du 
monde ». 

Le Mohawk est un destroyer du type dit 
océan Going (allant au large), qui comprend 
4 autres bâtiments similaires, tous lancés en 
1907: Leur déplacement est de 800 tonnes ; leur 
machine à turbines, de 14,500 chevaux. . L'ar- 
meñent consiste en 3 pièces de 12 livres et 
3 tubes lance-torpilles. Ils portent 185 tonnes 
de pétrole. La vitesse demandée par le contrat 
est de 33 nœudûs. ‘ 


Ne RP FPS RSS, 

À la fin de l’année, le Petit Journal Militaire, 
Maritime, Colonial, publiera une TABLE 
DES MATIÈRES. 


« MOHAWK », de 509 tonnes, qui a donné la vitesse de 34 nœuds 


NOUVELLE RÉPARTITION | 


de [a défense mobile de la Corse 


ee rer n 


Lorsque, il y, a' une dizaïné d'années, on 
groupa les torpilleurs ‘en défenses mobiles 
pour la défense des côtes, la Corse fut d'au- 
tant moins oubliée dans la répartition que, à 
cette époque, nos relations avec l'Italie étaient 
tout juste correctes. À cause de l'importance 


croissante de La Spezzia, c'est à Bastia que 


fut installée, tout d'abord, la flottille. Mais 
elle n'y demeura pas longtemps.La côte orien- 
tale de l’île, toute droite sur une longueur de 
100 milles, est impropre aux exercices de tor- 
pilleurs ,ne Jeur offrant aucun abri en cas de 
mauvais temps, En outre, par coup de vent de 
sud-est, assez fréquent en hiver, on est jen 
perdition dans le port de Bastia à cause d'un 
ressac qui escalade les quais, tandis que lors- 
que le nord-ouest souffle frais (le libetcho, 
comme on dit dans le pays), ce sont les quais 
qui viennent à bord, ou tout au moins ce 
qu'il y a dessus ; de sorte que la position n’est 
pas plus tenable ; c'est pourquoi on ne tarda 
pas à abandonner Bastia pour Ajaccio, doni 
le superbe golfe, bordé de petites baies, cons- 
titue un magnifique champ d'exercices. D’ail- 
leurs, la position stratégique d’Ajaccio est ins 
comparablement supérieure à celle de Bastia, 
qui n'offre aucun refuge, même à un $eul cui- 
rassé, tandis que, juste en face d’Ajaccio, tout 
au fond du golfe, une escaïdre trouverait un 
abri sûr en tout temps. 

La défense mobile d’Ajaccio comprenait, 


Le. 


Les deux moitiés du « SUEVIC » rapprochées 


jusqu'à 


47 Re x 
ces dernier 
Pari LATCYS) 


naires, Z 

_ leurs, répartis coï 

_ suit : une division d: 

- première ligne, com- 
posée des 6 meilleu- 
res unités (qui ne va- 


laient d’ailleurs pas 
- grand’Chose) ; une di- . 


vision de deuxième li- 
gne, qui comprenait 
6 bâtiments déjà très 
‘anciens (1891-1892-1893) 
utilisés, pour les exer- 
_Cices courants ; 1 tor- 


k 


_ pilleur de réserve et 
1 de remplacement. … 


La nouvelle ré 
_ tion,qui a été effectuée 


_de 1* Novembre, pré. 


voit les divisions à 4 
torpilleurs seujement, 
pour leur donner plus 
_ de souplesse. De sorte 

que, avec 15 torpil- 


partis 


4 


leurs, il y aura 3 di- | 


visions de 4 et de 3 , 


unités de remplacement. Un troisième divi- 
sionnaire sera affecté à 
mencement de 1908. 

La première division de 


contre-torpilleur Epée, ivisionnaire, com- | 


prend les 357, 358, 367, 368 (ces deux derniers 
terminent en ce moment leurs essais de re- 


cette). Ce sont 4 unités toutes neuves : 100 ton-- 


neaux, 26 nœuds, 3 tubes lance-torpilles, dont 


1 d'étrave et 2? conjugués sur le pont mieu. 


da flottille au com. 


première ligne, 


La deuxième division de première ligne au- 


ra pour divisionnaire le  contre-torpilleur 


Carabine, actuellement encore dans l’escadre - 


de la Méditerranée. Elle est Composée ‘dés 217, 
235, 288 et 289, Les 288 «et 289 sont d’un modèle 


parfait. Ils datent de 1903. Les 2/7 et 235 leur 


sont bien inférieurs... 


La division de deuxième ligne comprend les 
torpil'eurs d'exercice 178, 4 e 
rossignols vermoulus qui ont 15 et 16 ans de 
service. Elle &äura pour divisionnaire l’Averne, 
une Coque ancienne également, bonne encore 
pour simuler l'ennemi. RUE DS 


Voilà donc 15 petits bâtiments capables, en 
Opérant ensemble, d’inquiéter sérieusement 
un ennemi qui s’approçherait trop près des. 
côtes où qui voudrait tenter le passage des 
Bouches de Bonifacio. Savez-vous ce qui. se 
passera en temps de guerre ? Les 3 divisions 
se sépareront dès la mobilisation. L'une, celte 
de deuxième ‘ligne, restera à Ajaccio : une au- 
tre ira s'embusquer à Bonifacio, et la troi- 
sième se tiendra à Bastia. De sorte que cha- 


14, 177, 179, vieux | 


* 


cune, isolée et numériquement beaucoup trop 


faible, sera dans l'impossibilité de faire œu- 
vre sérieuse, s 


Contrairement aux éternels principes de la 


stratégie, nous avons en grand honneur le 
système des petits paquets,’ du morcellement 


des forces. En ce qui concerne les torpilleurs M 


surtout, c'est l'envers du bon sens,car cette ar-« 
me bien imparfaite n'acquiert quelque valeur M 


que par le grand nombre de ses attaques si-… 


mtitanées, par conséquent, par le SgTOUpe- . 


ment compact de nombreuses unités, : 


£ 
= 
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Tout le monde se souvient encore du nau-: 
frage du paquebot anglais Suevic, de la White 
Star Line, qui s’échoua sur un banc dé ro-* 
chers de la pointe du Lizard. Peu de temps" 
après, on procéda à l'amputation de ce stea-… 
mer ; à grands coups de dynamife, on sépara 1 
Pavant de l'arrière. I! fallut abandonner l’un ; 
lPautre fut ramené à Southampton. Pendant 
que, dans ce port, se réparait la partie Sau- 
vée, un chantier de constructions navales de 
Belfast. fabriquait la portion manquante" 
Celle-ci est aujourd’hui terminée, et il va êtrem 
procédé, avant peu, à l'assemblage des deux 
parties ; on va greffer l'avant nouveau sur 
l'arrière ancien. 

L’avant du Suevic a quitté son clrantier de" 


S 
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La greffe d'un paquéboi | 


samedi di 


il est arrivé sain et sauf à Southampton, vers 
_ deux heures, dans la nuit du samedi au di- 
E- manche, Nous avons quelques renseignements 
M précis sur le voyage de cette moitié de pa- 
h quebot, qui mesure 71 mètres de longueur. 

__ Le temps orageux et la mer houleuse, au dé- 


Er 


Î 
" 


h mais aucun incident particulier ne fut si- 
J _ des eaux de Southampton se fit sans trop de 
n difficultés ; quoique les remorqueurs Path- 
Ë _finder (le trouveur de passages) et Blayer 
« aient eu à souffrir de [a grosse mer d'abord 
et des forts courants ensuite, cette moitié 
LC _ flottante de paquebot se comporta fort bien et, 
nm | à Son arrivée, il ne fut constaté rien d’'anor- 
ma, non plus que la moindre avarie. ‘ha 

—_ Le commandement de cette flottille avait été 


| 
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M confié au câpitaine Dunlop, qui raconte que, 
en dépit des fortes et hautes vagues qui s’a- 


… battaient sur la masse flottante, tout se passa 
+ normalement, ei il ne fut pas nécessaire de re- 
. courir aux pompes puissantes dont, en cas 
… de besoin, on avait armé l'avant nouveau du 
 Suevic. La vitesse, pendant le voyage, ne dé- 
- passa pas 5 nœuds à l'heure. 
- Actuellement, l'ancienne partie du paquebot 
dela White Star Line se trouve installée dans 
… le bassin de radoub,à Trafalgar Graving Rock: 
… elle ÿ aftend la partie nouvel'e qui, dès son ar- 
AUTRE À : 
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2 JE SUIS LA 
| AL SAISON 


À LES JEUNES SOLDATS 
DO ELÈVES ECCLÉSIASTIQUES 


.Un grand nombre de nos lecteurs nous 
La demandent de publier le texte des arrêts et 
| avis de conseil d'Etat, sur lesquels s’est ap- 
4 puyé, il y a quelques jours, le ministre de la 
Guerre pour répondre, au Sénat, à la question 
que lui adressait M. Gaudin de Villaine au su- 
jet du rappel sous les drapeaux des élèves 
ecclésiastiques dispensés en vertu de la loi de 
nr 1880. 

te Voici ces textes : 

| « Les élèves ecclésiastiques qui appartien- 
M" nent à la classe 1903 qu1 avaient été rappelés 
M" sous les drapeaux le ? Janvier 1907 y ont été 
| maintenus. Ils sont régis par l’article 25 de la 

- Joi du 15 Juillet 1889 et soumis par suite aux 

obligations militaires de leur classe. Cette 
classe ayant été renvoyée dans ses foyers, 11s 
ne peuvent plus être rappelés, même à l’âge 
de vingt-six ans. ; | 

» Ceux qui appartiennent à la classe 1904 et 


Pr 


re { . 


LR QUE LR ns LE 
| dernier à 8 heures du matin 
, entrainé par deux puissants remorqueurs, 


steamers (dt R 


but, entre Belfast et Land's End, rendit ia | 
première partie du voyage plutôt difficile ;| 
D — —— — : 
gnalé.: La navigation dans le Solent et dans | 


1: la fre 3 


as Mot 
MILITAIRE, MARITI 


rivée à Southampton, a été provisoirement 
mise à quai, dans l’avant-port, entre deux 

oyal Mail, Carisbrooke-Castle et 
Danube. 4 DATE cc | 
- Avant peu, les deux parties seront rappro- 
chées et assemblées, et le Suevic, rajeuni, re- 
mis en état, solide et robuste, s’en ina à nou- 


| veau de par les niers. 


\ “Will DARVILLÉ. 


Tirs sur un cuirassé 


à h: 
On a disposé, à Portsmouth, le vieux cuiras- 
sé Hero pour servir de cible dans des tirs 


qu'ont exécutés, le 1 Décembre, les cuirassés. 


Hibernia et Dominion. Ce bâtiment servait, 
en dernier lieu, d’annexe à l’Ecoie de canon- 
D'ASOLTAEE tr L te E 

En outre 
cet exercice. sur. là résistance des cuirasses, 


cette expérience fournira des renseignements 
précieux sur les effets que peut avoir l'éclate- 
ment des obus sur les appareils de commande 


du tir et de mesure des disiances. * 

Le Hero à été, à cet effet, pourvu de tous les 
instruments usités à bord des navires les plus 
modernes. Des silhouettes en bois ont été pla- 
cées exactement aux postes qu'occuperaient les 
officiers chargés , de manœuvrer ces instru- 
ments, 


PIN 


qui ne justifieront pas de la continuation ou 
de la fin. de leurs études par la production 
d'un certificat modèle A. ou B seront mainte- 
nus où rappelés sous les drapeaux, conformé- 
ment aux prescriptions de la circulaire du 9 
Septembre 1907, pour compléter deux années 
de service. ri AE 


» Ceux qui appartiennent à une classe anté- 
rieure à celle de 1903 et qui, rappelés sous les 
drapeaux le 7 Janvier 1907, ont été envoyés en 
congé, sont régis par l’article 25, comme les 
dispensés de la classe 1903 ; ils doivent, ainsi 
que/ces derniers, être considérés comme libé- 
rés, sans condition, de tout service militaire 
actif. ; 


» Dispensés qui ont terminé leurs études en 
1906 ou qui avaient produit antérieurement le 
certificat d’ordination. Ceux de ces jeunes 
gens qui auront atteint l'âge de vingt-six ans 
avant le 1 Novembre 1907 devron: être rap- 
pelés sous les drapeaux s'ils ne produisent 
pas un certificat modèle C. Dans le cas où ils 
auraient été réincorporés le 7? Janvier 1907, le 
temps qu'ils ont passé sous les drapeaux à 
cette époque séra déduit de l’année de service 
complémentaire à laquelle ils sont assujettis. 


ME, COLONIAL = PRES “ie 


des. lecons que l'on compte tirer de 


NAVIGATION FLUVIALE 


Il a été institué, il y a quelque temps, une 
commission en vue d'examiner et dé mettre. 


sur pied un projet de règlement particulier 


‘de police. Cette commission s’est réunie, pour. CA 


la première fois, le 29 Octobre, sous la prési- ‘0 


dence de M. Lépine, qui a exposé les condi 
tions dans lesqueiles cette commission a ét 


nommée, Le préfet de police a ensuite expli- 
qué la mission de cette commission, qui con- 
siste à mettre en harmonie l'ordonnance de + 
police du 30 Avril 1895 avec le décret du 8 Oc- 


tobre 1901. 


La commission s'est divisée en trois sous- 
commissions, qui se sont divisé le travail en- 


tre elles. Ia première examinera les condi- 


tions à remplir pour naviguer en Seine, en 
Marne et sur les canaux ; elle étudiera les 
questions relatives aux bateaux en marche 


et à leur passage aux ouvrages d'art. La se- 
conde sous-commission devra traiter du sta- 
‘ionnement des bateaux et du transport des 
voyageurs. 
cupéra de tout ce qui à trait aux petites em- 
barcations et aux établissements flottants. 

Lorsque ces trois sections auront achevé 


leurs travaux, chacune devra présenter Fr 
rapport qui sera discuté et dont les conclu: 


sions seront adoptées en séanice pleinière. 


RCA CARS 


(] 


‘ » Le rappel, pour ces diverses catégories, de- 
vra voir lieu le 15 Novembre, comme pour les 


autres jeunes gens qui ont perdu leurs droits 
à la dispense. 


» Les dispensés ecclésiastiques qui étaient 
en cours d’études au mois de Décembre 1906 
peuvent d’ailleurs invoquer, pour.être main- 
tenus dans ‘leurs foyers, l’une des causes de 
dispense prévues par l’article 21 de la loi du 
15 Juillet 1889, ‘alors même qu'elle existait 
déjà lors de leur comparution devant le 
conseil de revision où de leur engagement et 
qu'ils ont négligé de la faire valoir à cette 
époque. » 


PRÈS RP PPS SES 


EXPLICATION DU COURRIER DU SPHINX 


du m0 22OS 


La loi de deux ans coûte cinquante-sept mil- 
lions de plus que la précédente et fournit 
cinquante mille mobilisables de moins. 
MESSIMY. 


——. 


Quant à la troisième, elle Ss’oc: 


_ prochain. 


AU MUSÉE DE L'ARNÉE | 


Le général Dalstein, gouverneur Milttaite de. 
Paris, vient d'aviser les corps et services de la 
place que les visites des détachements des 
corps de troupe de la garnison de Paris au 
Musée de l'Armée instailé à l'Hôtel national 
des Invalides, sous la haute direction du gé- 
néral de division du cadre de réserve Niox, 
seront reprises à la date du 1 Décembre 


Les détachements seront de 30 à 40 hommes 
dirigés par leurs cadres ou par des officiers 
et sous-officiers spécialement désignés à cet 
effet par les chefs de corps. 

_ Les visites auront lieu le mardi, de midi à 

2 heures et demie et le jeudi de 8 heures il 
demie à 10 heures et demie. 

Les chefs de détachements trouveront au 
poste de la grande porte des Invalides ‘un 
planton du Musée de l'Armée chargé de leur 
faire connaître l'itinéraire à suivre. 

Une visite,précédée d'une courte conférence, 
sera faite par les soins du général directeur 

a Musée, une fois par mois, à une date qui 
sera indiquée au rapport de. la. place. 


Cette conférence aura pour but de donner | 


aux officiers et aux sous-officiers chefs de dé- 
tachements, les indications utiles pour leur 
permettre de tirer de ces visites tout l'intérêt 
qu'on peut en attendre pour l'instrucüon et 
l'éducation morale de leurs hommes. 

‘Ces conférences auront lieu dans la salle 
d'honneur du Musée. Les officiers pour- 
ront y venir en tenue bourgeoise. 

La première Hosee a eu lieu le An 
di 29 Novembre, à 2 heures: 


Pour éviter l'encombrement qui pourrait se 
produire s1 les détachements venaient trop 
. nombreux à la même heure, les chefs 

de corps sont priés de faire connaître direc- 
tement au général directeur du Musée les 
ordres qu'ils, auront donnés pour ces visites, 
avec le nom des chefs de détachements, cha- 
que mardi pour la semaine suivante. En cas 
de nécessité, le général directeur du Musée 
les invitera à échelonner les visites à d’autres 
heures ou à d’autres dates. 

Les commandants des écoles militaires qui 
désireraient faire visiter le musée:aux élèves 
de ces écoles s’entendront directement à ce 
sujet avec le général directeur du musée. Ces 
visites pourront avoir lieu un jour quel- 
conque, à l'exception du mardi et des après- 
midi des dimanches, jeudis et samedis, et de 
préférence les mercredis toute la journée. 

Les jours d'ouverture publique (dimanche, 
mardi et jeudi), de midi à 4 heures, les sol- 
dats isolés conservent naturellement la fa- 
culté de visiter les salles du Musée. 

Les officiers y sont admis de 8 heures à 11 
heures et de midi à 4 heures tous les jours, 
l'après-midi du samedi excepté, sur la présen- 
tation de leur carte d'identité. 


RQ  e 


PETITE CHRONIQUE MARITIME 


France. — Te ministre a décidé la mise à l'étude 
de la réforme du décret sur le service à bord et de 
l'arrêté sur Île service intérieur. C’élait une mesure 
dont le besoin se faisait sentir depuis longtemps. 

——— Le sous-marin Souf/fleur, qui a été abordé par 

la Bonite, à Toulon, dans les conditions que ‘nous 
avons relalées, a ses tôles de l’ayant trop affaihles 
pour qu'on puisse les laisser en place. La réparation 
de ce bâtiment demandera, en conséquence, deux ou 
{rois mois. 
à Le comité du monument à Montcalm sollicite les 
souscriplions du personnel de la marine pour l’érec- 
tion d’une stalue à l’héroïque défenseur :du Canada, 
dans sa ville natale, à Vauvert (Gard). Les souscrip- 
tions seront centralisées, dans les porls, par un_offi- 
cier, à hord de chaque bâtiment ou dans chaque ser- 
vice à terre, et adressées au secrétaire général du 
Comité, à Vauvert. 

—— [après les dernières nouyelles reçues des îles 
Saint-Pierre-et-Miquelon, Ja saison a: été médiocre 
pour les pêcheurs de morue français. Sept navires se 
sont perdus avec 123 pêcheurs, sans compter l’Angler, 
avec 70 hommes à bord, dont nous avons parlé dans 
notre précédent numéro. 

-—— Le 29 Norembre, 
dans un magasin de la flottille «des torpilleurs, 


une explosion s’est produite 
à Dun- 


kerque. Une batterie d’accumulaleurs à air comprimé, 
en chargement, à éclaté, tuant le quartier-maîlre mé- 
canicien Wintenberger, de Granville, et blessant onze 


autrés marins où ouvriers, dont quatre grièvement. 
Les accumulateurs ont sauté de bas en haut; si les 


‘lieut, 


éclats avaient été projétés nonirottiiements ee Ne 
raient fauché toute l’ équipe ét fait éclater une. torpille 
AE $ée trouv ait à un mètre des accumulateurs. 


| RUSSIE. — La cour marliale a prononcé son juge- 
ment dans l'affaire de l’échouage du yacht impérial 
Slandart. Le général Schemann, directeur du pilotage 
de la côle finlandaise, a été acquillé. Le contre-amiral 
Nilof a recu un bläme. Le capitaine Tschagin et le 
lieutenant-colonel Konnochkof ont élé cassés de leur 
grade, mais, pour le premier, la peine a été commuée 
en un blâme, en considération de sès bons services. 


Le Supglémentilustré du «Petit Journal» 


Voir, cette semaine, ses deux magnifiques 
gravures en couleur : Les brigands d’aujour- 
d’hui (l'attaque du train de Toulouse), et les 
brigands d'autrefois (l'attaque du courrier de 
Lyon). ei 

Contes de A. Theuriet, G. d’Esparbès, «etc., 
variété anecdotique, vers et CROIRE humoristi- 
ques, conseils pratiques, etc. : 

Pièce à dire : la Mort du Saitimbanque, par 
Eugène Manuel. 

Tout un magazine instructif et: divertissant 
pour 5 centimes. : 


A. L'OFFICIEL 


Marine 


Promotions 


NomiNATIONS, — Sont promus ou nommés : 
Commis. 2° cl, M. Cluzel. ; ; 

k Ménutentionn. PAROURE de Lt Tr mécan. Martin, à Cher- 
ourg. 
Commandements. 

: Du sous-mar. 

lieut. de vaiss. 
Du sous-mar. 
Du:sous-mar. 
Du sous-mar. 
Du sous-mar.. 
Du sous-mar. 
Du sous-mar. 

Braymann. 

Du sous-mar. Gnome, le lieut. de vaiss. Bureau. 

De l’aviso Alouette, des flottilles de défense et de la 
déf. fixe de Saïgon, au cap Saint-Jacques, le Cap. de 
frée. Badin, 

De la déf. fixe de Port- de-France, le lieüt, de vaiss. 

Robert. 

De + canonn. Achéron (div. Indo-Chine), 
de vaiss. Bertrand. 

De la canonn. Décidée (div nav. Extr. -Or..), le lieut. 
de vaiss. Gonzalès de Linarès. 

De la canonn. Javelot (station Bidassoa), le lieut, de 
vaiss. Le Verger. 

Du remorqueur. Boyard, à Rochefort, le 1* m, man. 
Hamon. : 


— Sont nommés aux command. 
Anguille  (1'° flottille .Méditerr.), 
Moysan. 
Aïigretle, le lieut. 
Triton, le lieut. de vaiss. Adrien. 
Silure, le lieut. de vaiss. Traub. 
Méduse, le lieut. de vaiss. Besnard. 
Oursin, le lieut. de vaiss. Floch. 
Souffleur, à Bizerte, le lieut. de vaiss. 


ï 


de vaiss. Kerboul. 


nay. le 


TABLEAU D'AVANCEMENT 


ie à au tableau 
grade de cap. de vaiss. : les cap. de frée_ B à 
neyrès, La. Porte, Morin Ac a Rte Arte 
(L.-J.-M.), Didelot, Mercier de Lostende, Gouts. Mourre, 
Pigeon de Saint-Pair, de La Croix de Castries, Ber- 
faute d'Hespel, de Martel, Ronarc’h, Kéraudren, de 
La Roche- -Kérandraon, Terquem, Maudet et Schwérer. 


LÉGION D'HONNEUR 


Sont inscrits-au-tableau de: concours:pour la Légion 
d'honneur, pour le grade d’ officier : les cap. de vaiss. 
de Pommereau, de Marliave, Barbin, Morier: les cap. 
de frég. Bernard, dit Fleury, Reverdit, Ytier; Le Four- 
nier, Baude, Collas, Bonnet, Le Trotter, Fontaine, 
Bahon, Simon, Biard, Guilhon, RE ‘les Jlieut. de 
vaiss. Tissol et Chardon, f 


ÉCOLE SUPÉRIEURE DE MARINE 


Sont désignés, pour suivre, en 1908, les cours de 
l'éc. supér. de marine : les lieut. de vaiss.. Mac-Guc- 
klin de Slane, Monge, Cornillat, Hamon, Renard, La 
caze, de Courtois, Legendre, Rigal, Loizeau, Héraud, 
Trubert, Faivre, Frochot, Valat, Dauch, Carrel, Bry- 
Fès, Bergasse Dupetit- Thouars, Picot. 
Mouvements au personnel 

— MM. Laffont, dés. p. 
gouvern. gén. Algérie; — Lillré, 
Tarcel, emb. Léon. Gambelta; 
5 Mm.; — Sourges, réeid..libre 1 m.; — Fromaget, dés. 
p. emb. s. torp. 2 flottille Manche; — Guiot, dés. P. 
suivre cours éc, off. canonn.; — Roux, dés. p.. emb. 
s! Charlemagne : Robert, dép. Léon-Gambetta; empb. 


d'avancement, pour le 


Enseignes. être atlaché au 


conval. 2 m.; 
Motet, conval. 


S: LÈd 


s. Elan; — Pinhède el Le Querrec, emb. s.: Charlema- 
gne; — de Vigouroux d'Arvieu, dés. p.. émb. s. Jules- 
Ferry; — Cazalis, dés. p: emb. s. Surcouf; — Poncelin 


de Raucourt, dés. p."6mb.,s.-Sureouf ?c-#fusilier, 
Chouquet, c: canonn.,; Roux, dés. p. embh: 
à défaut de torp.; — Thierry, prolong. conval. 3 m.; 
"Bérard, dés Mp,Seryir :à Toulon, à l’expir. de sa 
résid.; — de L’'Escaille et ce prolong. conval.; 
Béart ‘du Dézert, en non-activ. p. infirm. tempor., est: 
réintégré dans les cadres et Sen Ne à terre. pendant 
6 m.;, Denantes, dés. p. emb. s. Branle-Bas; — Des- 
forge, dés. p. emb: s. Drôme. 


et 
S. Surcouf, 


Re — PT ARS UE Hllhare 
régiment d'infanterie, et Mlle Rossini. 

-Le lieutenant de la Celle de Châtcauboufg, 
bataillon de CAES alpins, et Mlle Carmen 
mar de Lantignac, à Menton. 1e 

Le médecin aide- -Mmajor Bavery et Mile Houzelle, à 
Montmédy. 
- Le capitaine. d'infanterie en retraile RENE et 
Mile Béranger, à Lyon ; 

Le lieutenant Kuntz, du 58° d'infanterie, et Mila 
Louise Schaefter, à Cavenac (Gard). 

Le médecin aide- -major Theillier, ch 82 d'artillerie, 
et Mile Fernande Cournet. 

Le vétérinaire en premier MU ca a d’artille- 
rie, et Mlle Henrietle-Marie Cardon. 

Le lieutenant Masse, du 122° d'infanterie, et Mlle 
Marie Dumur, au Mans. 

Le lieutenant de Cambourg, ( 
Jeanne d’Arbo. : 

Le lieutenant Blanchard, des batteries à nu de ‘1 
la 1" division de cavalerie, et Mlle Eisabeth Bon de 
pard, za “Paris: ru 

Le capitaine Gaull, officier d'ordonnance du général 
commandant la division d’ occupation de Tunisie, el 
Mlle Marie Martin, à Saint-Dié. 

L’officier d'administration Grandin ce Mile Jeanne 
Lefort, à Nancy.\ 

Le lieutenant Pascarel, du 107° Pl d’infante? 
rie, et Mile Jeanne Rouyer, à Angoulême. j 


pi ( 
du ge. CRÉES el Mile >» 


Le lieutenant Bertout, du 10° escadron du train, et 
Mile Caron. : 

Le lieutenant. Bosch, de l'infanterie coloniale, 
Mlle Philippine Lorenzi, à Toulon. 


Vie 
Le capitaine Séry,. du 12 d'artillerie, et Mlle Al- à 
phonsine Morel, à Grenoble. es 
Le docteur Barbier, stagiaire au Val-de- Grâce, et 
Mlle Caroline Bernard, à Grenobie: ! \ 
Le lieutenant Bringuier, du 144‘ régiment d’infante4 
rie, et Mile Jeanne Truchy, à Pau. = 


Marïaces. — Le chef de musique Hamburg, Le F6 
régiment d'infanterie, avec Mile Alice Abram, à 
L'Isle-sur-Sorgue. HUIT RCE ; 

Le sous-lieulenant Schœll, du 84 régiment dinfan- 
terie, avec Mlle. Marie- Christine Legrand, à Tour- 
coin 4 pi ? 

14. sous-lieulenant Pidot, du 15° escadron du train 
des équipages, avec Mlle Renée Noury, à Orange. 

L'ingénieur de la marine Arrighi de Casanoya avec 
Mille Marie de Choin de Montchoisy, à Rochefort. 

Le lieutenant de vaisseau de réserve Aubéry 
du Boulley, He Flore Lévy. \ 


DÉCÈS. — L'officier. d’administralion de at) classe du ! 
génie Muller, 50 ans, Alger. a 
Le chef d'escadrons de cavalerie en aile Ber: 
trand-Geslin, 77 ans. à Paris. \ 
L’officier d'administration du service de santé des 
ue ci us Artois, décédé à bord du Thibet, 

ans. 

re lieutenant: chondi d'artillerie en. retraite Olivier, 
S0 ans, à La Crau (Var). « 

Le lieutenant Blondin de Saint-Hilaire, du 2° tirail- 
leurs algériens, tué sur la frontière marocaine, 30 ans. 
Le capitaine d'infanterie en retraite Moretti, 89 ans, 
à Punta-Alla-Guardia (Corse). 

Le colonel de cavalerie en retraite Barbaud, 78 ans, 
à Poligny. 

Le lieutenant Roze, du 2° Spahis, tué à l'ennemi a 
> 31 ans. 

Le lieutenant Jourdy, de l'infanterie coloniale, 28 
ans, à Saint-Mandé. 

Le médecin aide-major André, de 02e régiment d'in- 
fanterie, 26 ans, à Toulon. 

1Ë officier d'administration de 1° classe du service 
de l'artillerie en retraite Amard, 60 ans,à La Rochelle. 

Le chef de bataillon d'infanterie en retraite Peraldi, 
59/ans, a Mjaccio! 

Le capitaine Dardaine, du 3° régiment d’infanterie 
er 46 ‘ans;! à Rochefort. PA 

Le capitaine de vaisseau Nayel, 
Victor-Hugo, 56 ans, Toulon. 

L'enseigne de vaisseau Bignon, décédé à l'hôpital 
militaire d’Alrer, des suiles de la fièvre typhoïde 
contractée à PR ’ 


INFORMATIONS 


—— Conformément aux instructions du tte de 
l'Intérieur, il va être procédé au recensement des pi- 
geons voyageurs susceptibles d’être réquisitionnés 
pour les besoins de l’armée. 4 

En conséquence, tous les propriétaires de pigeons M 
voyageurs sont invités à se présenter à la mairie de 
leur domicile avant le 31 Décembre prochain. … 

—— Le ministre autorise les officiers et militaires de M 
tous grades qui en feront individuellement Ja demande . 
et qui présenteront les aptitudes nécessaires, à pren- 
dre part. au concours international de ski, organisé, « 
du 3 au 5 Janvier prochain, à Chamonix, par le Club 
alpin français. » 

Les officiers el hommes de troupe ‘des différentes 
nationalités parlicipant à ces épreuves, qui seront ex: 
clusivement militaires, seront classés par nationalité. 

Il est entendu qu’il ne devra résulter du bénéfice de 
ces autorisations aucune dépense ni-aucune resuonsa- 


commandant Je 


De 


F4 


à 7 jours. ‘ 
Aux termes de l'article 10 de l'instruction du 
_ 1907, aucune allocation n’est perçue par la 
de couchage pour les sous-officiers logés en 
LE RS É L 


Lorsque. ces sous-officicrs prennent part à des ma- 
_ nœuyres ou séjournent dans des camps, leur couchage 
_ est assuré au compte de la masse de couchage de leur 
: corps, Dans ces circonslances, ils ne peuvent donc 
être considérés comme iogés en ville. 
“En conséquence, les corps de lroupe sont aulorisés 
à percevoir, pour chaque journée passée aux manœu- 
…. res ou dans des camps par les sous-officiers logés en 
… ville, la prime de 0 fr. 04 prévue au tarif n° 1 annexé 
ur linstruction du 25 Mars 1907. | 
.  —_— Aux termes d’un arrêté ministériel récent, les 
dons en argént (billets ‘de bänque, chèques ou man- 
 dats-poste) reçus par ministre de la Guerre 
. à l'intention des troupes débarquées à Casablanca se- 
Ù ront remis à l'agent comptable du ministère de la 
A Guerre, qui effectuera, en espèces, les versements cor- 
respondants à la caisse centrale du Trésor au minis- 
tère des Finances, au crédit du compte du payeur 


PA 


NY 
à … du corps de débarquement à Casablanca. Celui-ci mel- 
ln ” {ra le montant des dons à la disposition du général 
LL commandant en-chef. : - 

ln | JLé ministre de la Guerre vient &informer M. 
à? Abel Lefèvre, député de PEure, auteur dune proposi- 
…_ jion de loi portant réorganisation des musiques mili- 
| {aires, que son intention n’était nullement de suppri- 
| mer les musiques des régiments d'infanterie; il étu- 
Le . die, au contraire, les moyens dé remédier aux diffi- 


…  cultés que l'application de la loi de recrulement de 


_ 1905 apporte à la Do ee selon de ces musiques. 
nie Jeudi soir, 28 Novembre, a eu lieu, à Paris, le 
| diner annuel de la Réunion hippique militaire, société 
| sportive essentiellement militaire, qui comprend un 
très grand nombre d'officiers de réserve et de lar- 
|.  mée territoriale et, parmi eux, beaucoup d'officiers de 
- notre cavalerie de première el de deuxième ligne. Le 
_ banquet élé empreint de la plus grande cordialité, 
sous la présidence du commandant Saffroy, président 
de la réunion. Des loasts ont été échangés à la pros- 
pérnité ide, |, >. de plus en plus florissante. 
. —— Le lieutenant de vaisseau Audoin et M. Rose- 
… rof, appartenant à la mission Tilho, el le lieutenant 
Mercadier, délégué de la Sociélé de Géographie de 
Paris, ont atteint le lac Tchad, à/la fin d'Octobre. Ils 
étaient tous les trois en bonne santé. 

— Le commandant d'artillerie en relraile G. Pi- 
net, bibliothécaire de l'Ecole polytechnique, publie, 
sous le titre de Panthéon polylechnicien, des études 
- biographiques sérieusement documentées et accompz- 
gnées de curieuses illustrations, sur les polytechni- 
cens célèbres à qui leurs compalrioles, en admiration 
‘de leurs talenfs‘ et en reconnaissance des services 
qu'ils ont rendus, ont élevé des statues ou des monu- 
ments... Gi 1 

Cette très atfachante publication contient déjà les 
|: biographies d’Auguste Comle et de Lamoricière. 

… Vont paraître prochainement celles d’Arago, 
Courbet, dé Carnot, d'Armand Sylveslre, etc. 
— La commission d'examen pour l'admission dans 
le corps de l’intendance en 1907 est composée ainsi 
qu'il suit : président, l'intendant général Thoumazou, 
président du comité technique de l’intendance; mem- 
bres : les intendants mililaires Burguet et Dingler; 
le colonel Fumet, du 5° d'infanterie; le colonel Cha- 
baud, du 2 cuirassiers; le colonel Lebas, directeur 
d'artillérie. Le sous-intendant militaire de 3° classe 
Nony, rapporteur. L 
— Les Chefs de musique militaires allemands se 
plaignaient, depuis longtemps, de n'avoir dans l’ar- 
mée que le rang de Feldwebel, malgré qu’on .exige 
d'eux un diplôme du Conservatoire de musique. Un 
rescrit äu ministre de la Guerre répare cette injsutice 
de traitement, Les chefs de musique, sans être mis 
ï au rang des officiers, seront considérés, dans Ja hié- 

rarchie, au-dessus âu Feldivebel (sergent-major), On 
; compte, toutefois, que cet état de choses ne sera que 
| transiloire. et que bientôt les chefs de musique seront 
! mis, en Allemagne, comme en France et en Autriche, 
au rang des officiers. 

—— Dans les hautes sphères militaires de l'Italie, 
on suit avec. un vif intérêt les expériences qui se font 
‘actuellement avec des ballons dirigeables dans l’ar- 

! mée française et dans l’armée allemande. En Italie, 

| on est en train d'essayer deux modèles nouveaux 

h : Waéroneéf militaire : l’un à Bracciano, l’autre à La 

| Spezzia. Tous deux ont été construits d’après des étu 

}. des et des plans faits aux bureaux du ministère de la 
L . Guerre. On ne connaît pas encore le résultat de ces 

| expériences. = 
Le comle Zeppelin dément loutes les interviews, 
- parues récemment, qui ont dénaluré sa pensée. 

Il affirme qu'il pourrait aller du lac de Constance 
à Francfort-sur-le-Mein, dans son ballon dirigeable. 
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_— On annonce le commencement des essais, aux 


environs de Saint-Péfersbourg, d’un aéroplane mili- 


taire d'après : 
vilesse de 
COUCO M : 
. —— Le projet de budget de la Guerre allemand pour 
1908-1909 porte une demande de 80,000 marks comme 
première annuité d'un crédit de 340,000 marks destiné à 
fournir des automobiles aux commandants de corps 
d’armée,.et une autre de 80,000 marks comme première 
annuité d’un crédit de 700,000 marks pour, achat de ma- 
tériel se rattachant à l’automobilisme. né 
On y demande également des crédits pour la créa- 
tion d’un nouveau détachement d’automobilistes au- 
près des troupes des voies de communicalion et d’un 
cadre destiné à instruire des hommes détachés des 
corps de troupe pour recevoir une instruclion d’au- 
tomobiliste.* RE PAT 

—— Les ‘autorités mililaires allemandes viennent 
d'acquérir un vasle.lerrain, près de Grostenquin, en 
Lorraine, en vue d'y établir un champ de tir pour 
l'artillerie du 16° corps d’armée. Une ligne spéciale 
reliera ce champ de tir avec la voie ferrée de Metz 
à Sarrebourg. En même temps, on annonce que la 
direction des chemins de fer a inauguré une nouvelle 
et importante ligne stratégique qui va de Metz à 


Système du capitaine Schabsky; la 
 l’aéroplane serait de 12 mètres par 5e- 


PETITE CORRESPONDANCE 


Un groupe de lecleurs. — Nous ne pouvons que 
vous répéter ce que ncus avons déjà Gil plusicurs 
fois. Il est inulile d’insister davantage. 


POUR RELIER SOI-MÊME 
be Petit Journd 
MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 


Nous mettons à la disposition de nos lec- 
feurs une élégante reliure, en percale car- 
tonnée. 

On pourra se Ia procurer chez tous les dé- 
positaires du « Petit Journal ». 


Le Petit Journal 
MILITAIRE 


MARITIME, COLOMAL 


41 franc 
Pour recevoir notre reliure franco par la 
poste, adressez une demande à M. l’'Adminis- 
trateur du Petit Journal, 61, rue Lafayette, 


Paris, en y joignant, en timbres ou en man- 
dat-poste, la somme de 1 fr. 20. 


VERRA RU A, 


En reliant vous-même le Petit Journal Mili- 
taire, Maritime, Colonial, vous vous formerez 
chaque anné> uns magnifique collection. 


ARTTIME, COLGNIAL 
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Le Petit Journal agricole 
5 CENTIMES SEULEMENT 
l'exemplaire illustré de seize page: 
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Demand.le Catalogue des Armes nouvelles ; 


mois, beaucoupiieuxqu'avcc professculs. 
Nouvello Méthodo parlanie-progressive pratique facile ntatii bte 
donneloŸrafaproñonciationoxec{o du paye méme, le PUF ACGENT 
Prouvo-econi,1 langue, fco,onvoyer 90 c.{(hors France f.10) mandat où 
@imb.nostofrencale à Maîtro Populaire, {S-E £. Mogtholon, Pare 
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PEN V'ALBUM ILLUSTRE de MONTRES et 
1Ë À Bioserte du G° COMPTOIR NATIQNAL 


JHORLOGERIE de BESANRÇON.T 
Rue Saint-Pierre (ENVOI FRANGO). 
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à BARBE er MOUSTACHES memrigues 
même à {5 ans avec l'Extrait Capiliaire Végétal. Fa 
repouss' chev.et cils. 60.000 attest. Gafiac. 8°. Flac. 427 


Pl.essai 0‘76 {°° timb.où mé, POUIADE.P. Gite à Cardailiaglgÿ) 
en vendant nos Eupers | 


VOUS GAGNEREZ DE L'OR <<" n0s curer. 


illustrées. S’achètent aussitôt vues. Le plus grand acsortiment 

et meilleur marché que partout aiileurs. Catalogue ct échaitile pi 

lons gratis. Ecrire : Comptoir, 28, rue Saint-Sabin, Paris, 
. fait 


LA SÈVE CAPILLAIRE cv. 


la barbeetdes moustaches magnifi{. momo 
À (5 ans. Fait repousser les Cheveux ot Oil: 


Avant Après 8 jours 

ie on! 
; cd Elfets prodigieux (2méd. d'or, 19.00010tt. fllcitat.) 
ae Le double ga pot valeur 20 fr. vendu fre S fr.; Le gû 


SA pot 2f.; le doub. pot d'essai @.75, timb.ouù Hande 
äReosel, ch', Poult Filles-du-Calvaire, 20, Paris. 


et SORCELLERIE fous lez 
secrets dévoilés. Pactecavec | 
: : démons ; découverie des 
trésors, philtre triomphateur d'amour, 
de l'avenir; pour gagner aux loteries et an 


! jeter ou détruire un sort; pour se rendre 


prédiction 
ee ; pour 
t u dé j l nvisiblet; 
VS faire réussir projet de mariage ; tons les secrets des 
guérisseurs. Dominations des volontés, pouvoir irresist assurant 
réussite et fortune. Env. gratis. Ecr.Grésil, 2, rue Amelot, Paris 


POUR FAIRE PONDRE Les POULES 


tous les jours, même par les plus grands froids de l'hiver 
300 œufs par poule et par an. Dépense insignifiante, 
. Notice aratis. Ecr. à Renam.23,r. St-Sabin, Paris 


QUTILS AMATEURS ANDUSTRE 


MACHINES à DÉCOUPER, TOURS et ACCESSOIRES 
FOURNITURES générales pour DÉCOUPAGE. — Catalogue illustré 
{plus de 1.000 fig.)contre 0'60°. LE MELLE, 42,R. Lafayette, PARIS 
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é'envoie gratuitement sous pli fermé 
Méthode in'aillible donnent 
résultat immédiat et sons 
danger dans tous les cas d'Ir- 
régularité ou de Retard des 
Epoques. Ecr. M=W,LEIGHS 
18, B° Beaumarchais, Paris. 


LE GÉRANT : G. LASSEUR 


C. MARTY, imprimeur, 61, rue Lafayette. 


fmpriné sur l& machine rotative chromo-typo de MARINONS 


{Encres Lorilleux ) 


: 4 
ViENT DE D (l HD & 
PARAITRE DE DU UN 
Expliquant toutes les opérations en usage à la Bourse de Paris; donne à chacun 1e moyen de se procurer « 
gros revenus mensuels avec peu de capital. - Envoi gratis et franco sur demande. - Ch.CREVAT, 47,r.Taithout, Parts: , 

: 


VIN GÉNÉREUX EXIGER za 
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VIQLET FRÈRES » THuIR (Prr.Or.) 


Routeille d'Origine 
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d’en acheter d’autres. 


A TOUS ÉT PARTOUT 


lESSAI 


Faculté de comparer avec les antres systèmes, 


Le Théâtre chez Soi 


LES DAEMIERS ARTISTES DU MONDE 
Vagt:ot, Bacr, Delna, Affre, Alvarez, Nots,_Hf 
Delmas, Renaud, Rousselière, de l'Opéra, ete. 

Les plus célèbres artistes se 


sont engagées à n'enregistrer des 
disques que pouf® mous, 


ATTENTION! 

Les grands Disques PATMHE 
donnent les plus iongues audi- 
tions (jusqu'à 4 minutes), 

Le développement de laligne 
d'impression du Disque PATHE 
va jusqu’à 465 mètres de longueur. 


me 


FE prodigés on prodiges, nous tenons enfin l'ultime 
A perfection ! 
Le Phonographe à disques, le meilleur cet le plus 

à pratique;le plus vibrant, le seul qui donne le ton juste 
et qui évite l'intonation nasillarde, vient d'être complétement 
métamorphosé par les merveilleuses inventions Pathé: la süp- 
pression de l'aiguille ct son remplacement par ün saphir doux, 
exira-fin, ef la création sengsationnellks d'un nouveau disque 
d'une incomparäble perfection. 

Une vogue phénoménale, fantastique, salue l'apparition de 
cette double invention, qui sort définitivement la machine par- 
lante du domaine de la fantaisie, pour la porter au ring des 
instruments artistiques les plus exacts ; ce qui permet désor- 
mais à tout le monde de posséder, en toute réalité, le 
THÉATRE CHEZ SOI. 

Le nouveau diaphragme Pathéest une pièce remarquable de 
précision mécanique, sa plaque vibrante, en mica, est éternelle 
eë son saphir fin est non seulement inusable par lui-même, 
mais il n’altère jamais le disque à l'usage. Comme rendement, 
la supériorité du saphir sur l’aiguille est écrasante. 

LE NOUVEAU DISQUE PATHE na rién de commun 
avec les anciens disques fonctionnant à l'aiguille métal- 
lique qu'il faut renouveler à chaque audition. 

Le disque Pathé est la mervéille des merveilles et ses qua- 
lités principales peuvent se résumer ainsi : 

Ël donne les plus longues auditions connues (jusqu’à 4 minutes) 
et contient ainsi des airs completgeet non seulement des cou- 
pures ou des extraits. Son diamètre est de 29 centimètres. 

D'un éclat sans pareil et d’une force d'intonation prodigieusé, 
le disque rend la voix humaine fidèlement et,.la musique au ton 
juste. Il a la force, la puissance et ie modelé de l'orchestre; la 
netteté, l'ampleur et la délicatesse de la voix des merveilleux 
artistes qui ont interpréfé les œuvres de choix. 


NOUS EN DONNONS LA GARANTIE LA PLUS FORMELLE, 


Le Disque Pathé a été créé avec un souci d'art incontes- 
table:— C'est le seul qui mérite sincèrement le titre de Disque 
Artistique. — Enfin, le répertoire Pathé comprend 20.000 mor- 
ceaux en toutes langues qui ont été chantés ou exécutés 
exclusivement pour lui par tous les artistes qui ont un nom 
au Théâtre ou au Concert. Ces 20.000 morceaux constituent 
la plus prodigieuse bibliothèque vocale et instrumentale qui 
existe au monde ! 

L'appareil de luxe que nous offrons est accompagné de 
40 Morceaux sur grands disques double face choisis parmi 
les meilleurs (Voir /a liste ci-contre}. 

DesscriPrion : Appareil 28x 28 à la base, 42 centimètres de 
à iniSterie de grand luxe, platesu de 78 centimétrés de 
circonférence, grand pavillon mobile, forme tulipe, noir et or, 
de 1"25 de circonférence à l’ouverture, 55 centimètres de long. 
Nouveau diaphregme Pathé avec membrane de mica inalté: 
rable et pointe de saphir extra-fin. — Mouvement chronomé- 
£rique de précision se remontant pendant la marche. 
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La supériorité des Disques Pathé fonctionnant sans aiguille pst 
écrasante, lis laissent loin derrière eux tous les autres systèmes, | 
L'emploi du Saphir inusable seul peut donner l’absolue 
vérité de la voix humaine, Quand on a entendu 
les Disques Pathé il n'est plus possible 


Fe 
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QU’'AU COMPTANT 


#£- 


To 


Aimables Lectrices et chers Lecteurs, permettez-nous de 
vous offrir cet appareilincomparable,avec sa collection superbe 
des 40 morceaux artistiques et tous ses accessoires pour le 
prix extraordinairement réduit de $80 francs, payables avec: 


Un CRÉDIT de 30 MOIS 


c'est-à-dire que nous fournissons immédiatement et sans 

aucun paiement préalable l'appareil et la collection des 

40 morceaux sur 20 grands disques double face,‘le tout au 

grand complet ct que l'acüeteur ne paie que 6 fr. par mois } 29, 

jusqu’à complèto libération du prix total de 180 fracs. 
7 =—— 2 9 4— 


La COLLECTION des CAEFS-D'ŒUVRES ARTISTIQUES 


LISTE des 40 MORCEAUX choisis. 
. OPERAS — OFERAS-COMIQUES 

. Roméo et Juliette (Cavatine), par Acvarez, de l'Opéra. 
. Hérodiade (Vision fuitive), chanté par Noré, de l'Opéra. 
. Tannhauser (Romance de l'Etoile), par RENAUD, de l'Opéra. 
Faust (Scène de l'Eglise), chanté per Decuas, de l'Opéra, 
Songe d'uno Nuit d'Eté {Chanson de Falstaff), par BezuoMue, 
Le Roi d'Ys fAubade), chanté par Rousseibre, de Opéra. 
- Orphée (J'ai perdu mon Eurydicé}, par M2° DEL, de l'Opéra 
. Philémonet Baucis{(0 riante nature) p°JaANEe MEerREY,On.-Com 


ROMANCES — CHANSONNETTES — GRANDS AIRS 
9. C’est mon ami, chanté par Vacuer, de l'Opéra. 

10. Le Vallon (de Gounod), chanté par Barr, de l’Opéra. 

11. On a oublié..., chanté par VaGuer, de l'Opéra. 

12. Lès Trois Roses, chonté par Vaauer, de l'Opéra, 

13. Quand l'Oiseau chanvre, chanté par Arrne, de l'Opéra. 

14, Credo d'Amour, chanté par Vaeuer, de l'Opéra. 

15, Garde ton cœur, Madeleine {Romance}, par Mercanten. 
16, La première Leçon, par Aumonrer, du Conservatoire 

17. Chanson pour Jean, chanté par Become, de l’Op.-Com. 

18. Le Clairon (de Déroulède), chanté par Weser, de l’Op.-Com. 

19. Les Larmes de la Vie, par Mercanrer, des Concerts Paris. 

20. A propos de la Femme au Lézard, chanté par Crarrus. 

21. Mes petites Gompensations, par PoLin,des Concerts-Par, 


ORCHESTRES — DANSES — SOLI 
22. Faust (Choral des Épées), Fantaisie-Orchestre. 
23. La Fille du Tambour-Major (Fantaisie), Orchestre. 
24. Marche des Sultanes (d’Allier), Orchestre. 
25. Marche tricolore (de Popÿ), Orchestre. 
26. Valse des Bas noirs (Valse), Orchestre, * 
27. La Jolie Patineuse (Valse), Orchestre. 
28. Rose Mousse (Valse lente), Orchestre. 
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Prière de bien indiquer 
_ a Profession ou Qualité. 


Prière de remplir ie prés 
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À +2 save de mica : 
p0® pcs saphir e ? og 
15° œ de fr. sf: 


RARD, 


. Pour ies Bambins (Po/kä), Orchestre, 

. Smarteuse (Po/ka), Orchestre. 

. Max (Pol/ka-Marche), Orchestre. ) 

. Royal Cortège (Scottish), Orchestre. : 

. Gracieux Sourire (Mazurka),.- Orchestre, 
. Cloches de Mai (Mazurka avec xylophone), 
. Juanita (Danse espagnole), Orchestre: 

. Orphée aux Enfers (Quadrille) (1* et 2° 
- Orphée aux Enfers 
. Serenata (So/o de violon}: - 

Comette (Polka pour 2 pistons). 

.Cerillon printanier (Scottish avec cloches). 


Ar 
L'ernbaliage est gratuit. Les quittancés s0nt présentées 
par La poste sans frais pour l'acheteur 


Nous vendons en confiance. 


L'appareil et les disques Sont garantis fels 
qu’ils sont annoncés, ils peuvent être rendus 
dans fes huit jours qui Suivent la réception 
s'ils ne Convenaient pas. 


MAGASINS de VENTE et d'AUDITIONS : 47, Rue d’Enghien. 
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Orchestre. 


flgures), Orchestre. 
(8° -et 4 figures); : — 


Rien à payer d'avance. 


J: GIRARD & C',. 
&6, Rue de l’Echiquier, PARIS (X° Arr). 


BULLETIN De SOUSCRIPTION 
Je soussigné, déclare acheter à MM. J. GIRARD & C!°, à 
Paris, APPAREIL à DISQUES PATHÉ ct /a Col- 
lection des 40 morceaux choisis sur grands disques 
double face, aux conditions énoncées, c'est-à-dire par 
paiements mencuels de 6 fr. jusqu'à complète liquidation de 
la somme de 180 francs, prix total, 


NOM 6 PPÉDOMB em nunmnnnnue  SICNATURE : 
PPOFOSSION OÙ QualEÉE 
Domi 54e 


serravectes 


COLCREETCEL EE EE | 


Département. Linea 


RAPRAPPINRANS : 
sous enveloppe à l'adresse de : 


ue de l’Échiquier, à PARIS (X°Arrt). 
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‘ Les miettes de l'Histoire : 
.- Beüuprétre. — Pour les 


In ‘-.— Le concours de ski. 


RU... 3 fr. 50 
DL... G fr. » 
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Organisation des armées révolutionnaires. 
7 Le "s de — Les goumiers au Palais 
d'Eté. — Les affaires du Maroc. — Le budget de La 
Guerre. — L'avancement des médecins. — La nou- 
_ velle loi des cadres: —- Les grands travaux à Ma- 
-dagasear. — Les incendies de foréts en Algérie en 
» 4907. — Au Touring-Club de France— À là Croix= 
… Rouge française. — Une chasse en l'honneur de la 
reine de Portugal. — Mort du roi de Suède, — Con- 
cours pour le contrôle de l'administration de l'ar- 
mMmée. — De la mer à la mine, .de la mine à la mer. 
— L'Institut colonial marseillais, — Comment l'ami. 
ral Rodjestvensly est tombé entre les mains des Ja- 
ponats. — Aéroslalion et météorologie : où est allé 
le « Patrie » ? — Inauguration, à Rochefort-sur- 
Mer, d’un monument à la mémoire des victimes du 
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D'un coup de pistolet, le brigadier fait sauter le 


LE NUMÉRO LO cenTimes 


RÉDAGTION — ADMINISTRATION — ANNONCES 


Paris, 61, rue Lafayette, Paris 


LES MIETTES DE L'HISTOIRE | 
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Un exploit | 


D LIEUTENANT BERUPRÈTRE 
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En 1849, le colonel Canrobert commandait la 
subdivision d'Aumale. Il venait d'infliger une 
défaite sanglante à l'agitateur Si-Djoudi et 
pouvait croire pacifiée toute la région du 
Djurjura, quand il apprend que SiDjoudi a 
suscité un faux prophète parmi les tribus ara- 
bes ; l'agitateur à suborné un marabout, 
lui à persuadé qu'il était l’envoyé de Dieu, 
qu'il doit aller répandre partout la parole 
Sainte et appeler les musulmans aux armes, 
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‘abonne sans frais dans tous les bureaux de poste. 
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‘pour chasser les chrétiens. Et les Arabes “ie 
‘lécoutent le faux chérif, l’acclament, le suivent 


et se rassemblent pour se jeter Sur Aumale, 
-Canrobert n'avait, à ce moment, que 1,500 
hommes disponibles. Ne voulant pas, pour le 
moment, les mettre en campagne, il fait venir 
le chef du bureau arabe, le sous-lieuténant 
Bauprêtre, et lui dit : AL 


— Vous savez ce qui se passe ; je ne puis. 


aller moi-même, avec les zouaves, me frotter à 
cet imposteur. Je suis trop imnortant où pas 


assez. Trop parce que si Mohamed n'a ras 


encore d'influence, ma présence suffirait à lui 


en donner ; pas assez, parce que si tout le F4) 


Djurjura est en feu, je ne serai pas assez 


fort pour entrer en lutte avec les tribus, et: 
ma retraite aurait les plus graves conséquen- 


ces. 


» Vous, prenez un goum ; si vous êtes victo- 
rieux, tout sera terminé ; si vous êtes vaincu, 
je serai encore là avec mon prestige intact 


Es 


ban du faux prophète 


15 Décembre 1901 
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pou sauver la situation ét prévenir à Alger. 


comprendre des Arabes. Je compte s 
Beauprêtre. » K FR EE à 

I1 fallait un courage à toute épreuve pour 
partir ainsi en guerre contre 4,000 ou 5,000 Ara- 
pes fanatiques,\seul au milieu de 400 cavaliers 


bien l'homme de la situation. Fils d’un colon, 
jl avait été élevé en Afrique, au milieu des 
indigènes’; aussi parlait-il leur langue aussi 
_ ! bien qu'eux, avait-il une connaissance pro- 

_ ronde de leur caractère et de leurs habitudes, 
et savait-il mettre cet avantage à profit. 

‘  Engagé fort jeune aux zouaves, il s’appliqua 

à développer au régiment son instruction, jus- 
que 1à fort peu avancée, et bientôt il sut lire et 
ecrire la langue arabe, qu'il avait toujours 
parlée. Un jour, on eut besoin de renseigne- 
ments sur la Kabylie ; il s’offrit pour donner 
les indications demandées. Il se déguisa alors 
en Kabylie, se bâtit une hutte sur l’un des 
contreforts du Djurjura, et 1à,vécut comme Jes 
_ montagnamgs, cultivant quelques parcelles de 
terre, disséminées : dans les rochers ; muis, 
sous prétexte de porter des denrées sur le mar- 
ché, il fourmit subrepticement , aux autorités 
francaises tous les renseignements possibles. 
Son rôle rempli, il rentre au Camp, et ses ca- 
marades hésitent à le reconnaître, tant il est 
bien grimé. 

Rusé comme les Arabes, 
d’une bravoure à toute épreuve et. d'un sang- 
froid imperturbable, mais terrible à l’occa- 
sion. Il employait toujours, avec les tribus, 

les procédés de dissimulation en usage parmi 
elles. Ainsi, l’une de ces tribus s'étant révol- 
tée, il. fait appeler les chefs, fait entrer la 
moitié d’entre eux dans sa tente, tandis que 
l'autre moitié reste dehors. S'adressant aïors 
à ceux qui sont entrés : : 

— Que feriez-vous, leur dit-il, de gens qui, 
après vous avoir juré fidélité et amitié, vien- 
draient à vous trahir et à vous |massacrer 
dans le plus lâche des guet-apens ? 

— Nous tuerions les traîtres. 

— Eh bien, soyez satisfaits. Vous et vos frè- 
res restés dehors aviez juré de servir loyale- 
ment, et lorsque vous avez vu des soldats 
français confiants dans vos promesses, vous 
les avez assassinés. Vous êtes des traîtres. Vos 
frères venus avec vous vont être fusillés 
c'est vous-mêmes qui les avez condamnés. 

Et, au même moment, le bruit d’un feu de 
peloten apprenait aux interlocuteurs de Beau- 
prêtre que le sang français était vengé. 

— Quant à vous, concluait-il, je vous épar- 
gne pour cette fois. Retournez dans vos tri- 
bus et apprenez à tous que la justice de la 
France est infiexible et qu’elle atteint toujours 
_les parjures et les traîtres. 
- Tel était l’homme que Canrobert envoyait, 
presque seul, contre des milliers d’Arabes fa- 
natisés par l'imposteur Mohamed. 

Le commandant de la subdivision d’Aumale 
n'était pas sans inquiétude ; mais, au bout de 
quelques jours, il voit arriver dans sa tente 
Beauprêtre, qui lui fait le récit suivant : 

— Je suis parti avec mes cavaliers, tremi- 

slants tous comme des feuilles agitées par le 
vent. Le chérif avait répandu le bruit de son 
invulnérabilité. « Les balles ne l’atteindront 
» pas », répétaient mes cavaliers. Je les exor- 
tai.!« Dès que Mohamed apparaîtra, leur dis- 
je, je ferai feu sur lui, «et alors vous pourrez 
constater que c'est un imposteur ! » 

Deux jours après, nous étions réunis dans 
une plaine ; le faux chérif arrive vers nous, 
suivi d’un groupe nombreux. Enlevant alo:s 
mon cheval, je crie : « Vous allez voir que cet 
homme est un imposteur. » 

Tous me suivent à distance, impatients de 
voir ce qui va $e passer. À mes côtés, se trou- 
ve lé caïd Ben-Adjouz, de tout temps notre 
fidèle allié. l 

Tout d'un coup, de chérif, suivi de cava- 
liers vêtus de rouge, tire son sabre et s'avance 
sur nous. Ben-Adjouz lui crie : 

— Est-ce bien toi le chérif ? 

» — Je suis Mohamed-ben-Abdallah ! lui ré- 
pond l’autre, et tu ne retourneras pas chez toi, 
impie, fils d'impie ! » 

Ces paroles terrifient Ben-Adjouz, qui s’en- 

fuit à toute bride. Les Arabes du goum font 
de même; et je me vois sur le point de rester 
seul au milieu des révoltés. Mais, à ce mo- 
ment, un brigadier de spahis se jette au-de- 


Vous savez mieux que personne. vous faire 
ur vous, 


d'une fidélité douteuse. Mais Beauprêtre était 


Beauprêtre était 
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let. La balle lui rase la tête et emporte son | 
turban. À cette vue, mes Arabes, encore tout 
|tremblants, se rassurent, ‘ et nos advers 
s’ébranlent. Si la poudre parle, si les balles, 
portent, où donc est la puissance surnaturelle 
du chérif ? their AE) POSTES 5 
‘Un des cavaliers 
alors, lâche un coup de fusil, et cette fois le 
chérif est blessé. Aussitôt, les coups de feu 
-Pimposteur tombe, percé de 


se succèdent, et 
part en part. 2 BAER, 

La révolte est ainsi finie paï la mort du 
prophète, conclut tranquillement le lieutenant 
Beauprêtre, qui tira afors d’une musette la 
tète du chérif et la présenta au colonel Can- 
TODErT A | ds A EN 

Cette tête resta exposée pendant huît jours 
sur une pique, au milieu du marché d’Aumale, 
où les Arabes purent constater eux-mêmes que 
leur prophète n'était pas invulnérakle. | 

Le sous-lieutenant Beauprêtre fut, en récom- 
pense de ses services, promu lieutenant et 
chevalier de la Légion d'honneur. Il fut tué 
dans un guet-apens en 1864, Il était alors co- 
lonel. . re A 
———  ————D—— 
POUR LES HOMMES DE TROUPE. 


[a à région de COS d'armée 
La ?e région de.corps d'armée, dont le 
quartier général: est à Amiens, comprend les 
départements del’Aisne, de l'Oise, de la 
Somme, sés subdivisions de région sont : 
Soissons, Saint-Quentin, Beauvais, Amiens, 
Compiègne, Abbeville, Laon, Péronne, 

Amiens est, d'autre part, célèbre par la 
tement de la Somme et résidence du comman- 
dant üe corps d'armée, est une.vif'e d’indus- 
trie, bâtie «en briques, d’aspect un peu triste. 
Sa cathédrale est le plus bel édifice religieux 
du nord de la France. À Ù 

A J'époque gauloise, Amiens s'appelait Sa- 
marabriva et était la capitale des Ambiani, 
peuplade belge cantonnée sur la Somme. . 

En. 1113, Amiens reçut de son évêque sa pre- 
mière charte communale. En 1193, Philippe- 
Auguste, roi de France, épousa, dans cette 
ville, Ingelburge. En 1385, Charle VI y épousa 
Isabeau de Bavière. Amiens appartint succes- 
sivement aux ducs de Bourgogne et aux Es- 
pagnols, sur lesquels Henri IV conquit deux 
fois la cité, en 1594 et 1597. : ; 

Amiens est, d'autre part, célèbre‘ par Ia 
« paix d'Amiens », signée en 1802, entre la 
France, d'une part, «et, de l’autre, l'Angleterre, 
la Hollande et l'Espagne. La paix d'Amiens 
donnait à la France la rive gauche du Rhin. 

En 1870, les Prussiens du général von Man- 
teuffel occupèrent la ville le 2$ Novembre, 
après la bataille de la veille, livrée aux en- 
virons d'Amiens. N 

Amiens a vu naître saint Firmin le Confes- 
seur, Pierre l'Ermite, prédicateur de la pre- 
mière croisade ; le scu'pteur Blasset ; l’astro- 
nome Delambre ; le poète Voiture ; le.poëète 
-Gresset ; les érudits du Cange, dom Bous- 
quet, Noël de Vaïilly, tete. 

La Fère, chef-lieu de canton de 5,000 habi- 
tants ,place forte dans la vallée de l'Oise, au- 
dessous du confluent de la Surre. 

Cette ville, dont l'origine remonte au on- 
zième siècle, n'a d'histoire que comme forte- 
resse. Ses sièges les plus célèbres sont celui 
de 1596, soutenu contre Henri IV, qui faillit 
y perdre la vie; celui Ge 1815, contre les 
Prussiens, qui ne purent emporter la place, 
enfin celui de Novembre 1870, où la vihe suc- 
comba. 

Péronne, chef-lieu d'arrondissement du dé- 
partement de la Somme, 4,700 habitants, est 
une place forte déclassée, ceinte.de remparts 
en briques, au confluent de 1a Somme et de 
la Cologne, qui y forment de vastes étangs 
très poissonneux. La viile doit son origine à 
la villa royale de Pétronia.,bâtie par Clovis II, 
qu'augmenta bientôt l’abbaye de Mont-Saïnt- 
Quentin. 

Au neuvième siècle, les comtes de Verman- 
dois firent de Péronne leur capitale. Charles 
le Simple, roi de France, fut emprisonné deux 
-fois au donjon du château, par,son vassal 


aires| 


avant du chérif et Jui tire un coup de pisto- | 
‘du goum se. retourne 
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La vifle a 
et le peintre Tattegrain. LORIENT Era | 
- Abbeville, chef-lieu. d'arrondissement dei 
21,000 habitants, ancienne capitale du Pon- … 
thieu,près de l'embouchure de la Somme,avait 
déjà, sous Hugues Capet,une enceinte de rem- 
parts. C'est dans cette ville que sé concen- 
trèrent les troupes partant pour la première 
et la deuxième croisade. La ville passa sous 
la domination anglaise en 127%; elle chassa 
les étrangers en 1510, retomba sous leur joug 
en 1260, puis tomba au pouvoir des ducs de « 
Bourgogne. 2 PR D UE SS CUP ANL ER RE 
Elle redevint française en 1477. En 1514, le : 
roi de France Louis XII y épousa Marie d'An- 
gleterre. C’est à Abbeville que fut exécuté, le ! 
ler Août 1766, le chevalier de La Barre, ac M 
cusé de sacrilège. \ {ND A ET EC 
Après la prise d'Amiens par les Allemands, 4 
en 1870, Abbeville devint, provisoirement, la « 
préfecture de la Somme. GENE Ve AE a 23 
La ville a donné le jour au grand-maître de . 
l'artillerie Jean d’Estrées ; au géographe Ni 
colas Sanson; aux graveurs Depoilly, Alia- 
met, Beauvarlet ; au poète Millevoye ; au com- 
positeur Lesueur et à l'amiral Courbet. 
Bcauvais,chef-lieu du département de l'Oise; 
® 290 habitants, dans la vallée où se réunis. 
sen’ le Thérain et j’Avelon.. Son nom vient « 
des bellovaques, dont efñe fut la capitale à 
l'époque gauloise. Les Romains l’occupèrent 
et lui donnèrent le nom de Cœsaromagus. 
Au moyen âge, des évêques usurpèrent : 
presque toute l'autorité sur la ville, ce qui oc- « 
casionna maintes révoltes sang'antes. 
Cependant, en 1099, ils accordèrent à Beau- 
vais une charte assez libérale. Le plus triste- 
ment célèbre d’entre eux est l'évéque Pierre 
Cauchom, qui fit condamner Jeanne d'Arc, et 
que ses diocésains chassèrent honteusement. 
En 1472, les femmes de Beauvais, ayant à 
leur tête Jeanne Laisné, dite Jeanne Hachet‘e, 
s'ilustrèrent en défendant la ville contre les 
80,000 soldats de Charles e Téméraire, qui 
dut lever le siège. EE CU AR ANT 
Pour commémorer cette belle défense, 
Louis XI institua la procession annuelle de 
Sainte-Angadrème, où les femmes avaient le 
pas sur les hommes, ‘et les jeunes filles ti- 
raient une salve d'artillerie. 
Beauvais est la patrie de Vincent de Beau- - 
vais, de Villiers de l'Islé-Adam, de Restaut, 
d'Agincourt, etc. ; 
Compiègne, chef-lieu d'arrondissement &u 
département de l'Oise, 16,500 habitants, sur la 
rive gauche de l'Oise. Fut bâtie par les Gau- 
lois et agrandie par Char! Chauve, en 
876; son château a été 7 
Jeanme d'Arc fut faite prisonni 
gne, en 1430. Elle y a sa Stat 
trie de Pierre d’Aïlly. à 
Soissons, chef-lieu d'e 
13,200 habitants, ancienne 
d'hui déclassée. Elle s'éte 
ves de l'Aisne. PRE 
Du temps des Gallois, ellé 
dunum. Son nom vient de la. 
sus qui campaient sur son em: 
uel. 
C'est à Soissons que furent martyrisés les 
cordonniers Crépin et Crispinien, qui-devin- 
rent ainsi les patrons de leur corporation. 
En 486, Clovis remporta la célèbre victoire M 
de Soissons, qui devint capitale d’un royau- 
me mérovingien. °4 
En 923, une seconde bataille de Soissons 
coûta le trône au roi Chàrles le Simple. Lan 
ville recut ga première charte communale M 
du comte Renaud II, en 1131. ; 
Soissons se défendit vaillamment, en 1870, M 
mais, située dans une position stratégique dé- 
savantageuse, ne put résister aux Allemands. 
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__ j’absénce de leur évê- 
que Gaudry pour se 
faire .octroyer une 
“Charte, que celui-ci fit 
casser bientôt par le 

à roi Louis VII Les 
bourgzois :tuèrent. 
.Gaudry et incendiè- 
rent sa cathédrale, 
puis se réfugièrent au 
château de-Crécy, que — 
Je roi Ge France vint 

. assiéger. Les révoltés 
furent pendus. 
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rendit aux al'iés, leur 

évitant ainsi un dé- 

sastre imminent, par suite de l’arrivée de Na- 
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Après W 00: elle fut assiégée, du 18 Juil- 
| sa au 10 “nat 1815, et fut occupée par Blü- 
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LÉ 6 Septembre 1870, la capitulation était 
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signée, quand un garde du génie fit sauter la 
poudrière, faisant plus de 500 victimes, dont 
plus de Français que d’Allemands. 

Laon est la patrie des rois Louis IV d'Ou- 
tremer, Lothaire et Louis le Fainéant; du 
| théologien Anselme ; 

Louis et Mathieu Lenain; du jésuite Mar- 
# œuette, un des fondateurs de la Louisiane ; 
l .du conventionnel Charlier ; de l’astronome 
À Méchain ; du météorologiste Cotte, du maré- 
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mé, de Thomas Couture. 


tants, s'appelait Noviodunum, à l'époque gan- | OUS fournissait plus. 
loise. Saint Médard y iransféra, Pda pé *6- Guyton de Morveau, Berthollet et Dardeut 
un de $es successeurs | AVentèrent de nouveaux procédés d’extra 
fut le célèbre saint Eloi. Charlemagne fut on ax oune s du salpêtre et de fabrica. 
couronné à Noyon, en 768: Hugues Capet y o. . FQUREe 20 
|fut également couronné en 987. En 1908, l'évé- Lee ip it les cloches pour en former 
[que Baudry octroya à la ville une charte €] ze des canons. 

communale fort libérale. 2: At ouet trouva le procédé de la tab RC 
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gne, du réformateur Jean Calvin, de son vrai réparer rapidement lé 
nom Cauvin ; des sculpteurs Jacques et Pier- Ho AS lite cuirs destinés à 
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La carte ci-dessous HONTE l'emplacement Chappe inventa le ebe n a 
des troupes de la 2e région de corps d'arméc; Quant au matériel et aux approvision 
[à la tête duquel se trouve SAPIN le gé-|mênts nécessaires, on les réduisit au mini- 
néral de division Michel. mum ; On HDDTA les tentes et tout le ma: 
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intrigues de la cour 
jet de plusieurs géné- 
Taux avec l'ennemi. 
Mais lorsque chacun 
sentit la Patrie en 
danger, l’armée, sous 
la main puissante de 
Ja Convention, fit son 
devoir avec la plus 
complète abnégation. 
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Ambition et désin- 
téressement, haine des 
privilèges ei amour 
de l'humanité, en- 
thousiasme des véri- 
tés nouvelles et ins- 
tinct des traditions 
héréditaires, tout fermente à la fois. «en 
elle et la soulève d'un élan unanime. Elle 
croit avoir en elle le pouvoir de régénérer le 


Pour les Hommes de troupe 
monde ; son patriotisme se confond avec le 
rêve, de justice sociale. universelle que la Ré- 


ORGANISATION DES ARMÉES volution veut réaliser dans le monde en- 
RÉVOLUTIONNAIRES A Atcu et soldats des armées révolutionr 


naires manquèrent de temps pour ap prendre 
les manœuvres des grosses unités. Un règle- 
ment sur les manœuvres de l'infanterie avait 
été promulgué de 1"Août 1791. Inspiré par 
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La 2e région de corps à armée 


Pour résister à vEurope coalisée, «en 1793, 
matériel, approvisionnements, argent, tout Ni 
manquait, sauf les hommes, dans” la France | l'ordonnance de 1788, due en grande partie à 
envahie et affamée. | Guibert, il maintenait tous les mouvements 

Avant tout, il fallait pouvoir fabriquer ar- | de l’ordre mince, mais adoptait, toutefois, la 
mes et munitions : or jusque là, le salpêtre, Es d'attaque, le bataillon ayant ses qua- 
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tion. Dans notre pro- 
chain numéro, nous 
étudierons rapide- 
ment les premiers en- 
gagements auxquels 
- prirent part les jeu- 
nes troupes escortant 
le drapeau tricolore. 
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Nous prions instam- 
ment nos amis de pro- 
vince de nous signa- 
ler directement les 10- 
calités dans lesquelles 
ils ne peuvent se pro- 
curer le « Petit Journal 
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Colonial ». Ce journal 
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tout. SP 
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Le concours de ski. 


Les goumiers algériens qui viennent de partir pour le Maroc 


\ 4 U A 
_ tre divisions en bataille, l'une derrière l’autre, 
à distance de section. Il est le premier qui 
consacra un chapitre aux évolutions de li- 
_gne, c'est-à-dire aux manœuvres de plusieurs 
lignes composées de plusieurs batailions. 
La jeune armée avait trop d'enthousiasme 
- et d’entrain pour se laisser facilement astrein- 
. dre à des mouvements trop réglés et compas- 
_ sés ; -elle était aussi trop impressionnable 
pour subir longtenips, dans l’immobilité, le 
D feu de l’ennemi. Par la force des choses, ses 
pes chefs durent inaugurer une nouvelle méthode 
de combat plus appropriée au caractère de 
leurs soldats. KE 
__ Au Jieu de les former sur de longues lignes 
. de bataille, de les astreindre à des feux régu- 
liers, ils les lancèrent sur ennemi en gran- 
des bandes de tirailleurs, en conservant sous 
la main, pour soutenir cette jeunesse. brave 
mais imprudente, les régiments de ligne et 
les régiments de cavalerie, 
_ Cette tactique fut préconisée par Lafayette, 
dès les débuts de la guerre. Dumouriez lui 
dut la victoire de Jemmapes, et elle fut em- 
!  ployée constamment, de 1792 à 1794. : 
_ Cela n’empêchait pas des volontaires de se 
familiariser peu à peu avec le règlement. Un 
certain nombre de bataillons eurent , avant 
d'aller au feu, la chance de passer éntre les 
mains de bons instructeurs, tels que Meunier 
ef Schauenbourg, qui es dégrossirent rapide- 
ment et contribuèrent puissamment à perfec- 
tionner leur instruction technique. Ils en ar- 
rivèrent promptement à manœuvrer et à faire 
des feux, lorsqu'il le fallait, avec autant 
d'aplomb que:leurs adversaires. Les ‘armées 
de 1793 et 1794 étaient déjà plus manœuvriè- 
res que les troupes de l’ancienne monarchie, 
en dehors du champ «de bataille, et, à partir 
de 1795, leurs manœuvres, sous îe feu, attei-. 
gnirent la même précision. : 
La cavalerie, répartie entre les divisions, 
ne trouve pas l’occasion. d'agir en masse ; sa 


Le Petit Journat Militaire, Maritime, Colo- 
nial a annoncé, dans un de ses précédents 
numéros, le concours de ski ‘organisé, à 
Chamonix, dans la première ‘semaine du 
mois de Janvier prochain. Voici les mesures 
prescrites à l’occasion de ce concours par le 
général de division Galliéni, gouverneur mili- 
taire de Lvon, après entente avec le Club a!- 
pin français. Le concours militaire aura lieu 
les 3, 4 et 5 Janvier 1908, dans les conditions 
ci-après : ; 
© 1° Course de fond. — Les 11°, 12°, 13°, 14, 
22e, 28e et 30e bataillons de chasseurs, les ba- 
taillons alpins du 9%, des 157, 1588 et 159 ré- 

|giments d'infanterie désigneront chacun une 


cier ou caporal, et trois sikeurs. . 

L'épreuve consistera en une reconnaissan- 
ce du col d’une durée de six heures au plus ; 
une partie de la course s'effectuera en terrain 

lat. À 
À Heduipe proclamée victorieuse sera celle 
qui se présentera groupée aux différents con- 
trôles, y compris celui d'arrivée (une minute 
d'intervalle au plus entre le dernier et de pre- 
mier de chaque équipe). 

Les équipiers auront le pantalon de drap 
avec bandes-molletières, veste ou.vareuse, 
jersey, chaussettes à neige, ceinture de laïne, 
passe-montagne, moufles de laine, béret, lu- 
nettes à neige, brodequins, Chaussons à neige. 
Mousqueton sans .baïonnette ni porte-épée ; 
ceinturon avec trois 
cartouchières et bre- 
telles de suspension ; 
chaque  cartouchière 


tactique consistait surtout à fournir des COn- | contiendra 4  char- 
tre-attaques, lorsque da cavalerie adverse Se | meurs, soit, au total, 

\ lançait sur notre infanterie: elle s’aguerrit | Z$ cartouches. Muset- , 

1] dans les engagements partiels et devint, en |te avec un repas 
h peu de temps, excellente. froid, le quart et la 
A L'artillerie, disséminée avec les bataillons |cuiller, bidon plein, 
j pour donner confiance à ceux-ci, apprit ainsi|sac ‘iyrolien Conte- 


nant : un jour de vi- 
vres, un jersey et une 
paire. de chaussettes 
ü2 rechange, une as- 


I à lier son action à celle de l'infanterie. Plus 
‘5 $ard, lorsque l'artillerie à cheval se dévelop- 
l pa, toute l’arme reprit plus d'indépendance 
| et agit en masses de plus en plus considé- 


: - rables. siette de fer rempla- 
‘ En résumé, la guerre révolutionnaire con- | çant la game’le; Capo- 
\ sista à mobiliser, sans préparation, de gran- | t6 ow manteau fixé au 
ï des masses, puis à les faire agir offensive-| sac. En outre, pour 


ment et à jet continu, et cette tactique dé- [l'ensemble de léqui- 


- concerta un adversaire routinier. pe : une marmite, un 
l .Ce fut, ‘il est vrai, une grande Consomma- pra 7e he PR 
tion d'hommes. De 1792 à 1800, la République |? CAmpamnes te 

a, levé 2 millions de soldats. Les deux tiers | PUS Chaque, équipe 


devra avoir des outis 
etles pièces nécessai- 
res pour faire les ré- 
parations des skis ; 
cet outillage sera 
composé ad libitum. 


L'officier de chaque 


| sont tombés en route. Mais on poursüivait 
À l'œuvre sans compter les morts, dans un de 
ces élans Vers l'idéal, qui, à de longs inter- 
valles, bouleversent l'humanité en passion- 
pape une race généreuse pour une grande 

idée. 
Nos fidèles lecteurs connaissent maintenant 


l'instrument de guerre forgé par ia Révolu- | reconnaissance sera 
Y 
| % 
v L Sn 
a 
| 


PNEU ie NC” à 
porteur d’un sac 


équipe. comprenant un officier, un sous-0ffi-. 


Avant le concours de ski. 


ei; 


orteur d’un sac tyrolie 
ei ses .rechanges (ad libitu 
de sabre, mais sera muni 


Canne, - L Hot Deer PE ON ET. 

8° Course de vitesse, — Prendront part 
la course de vitesse les sous-officiers, CapO- 
raux et soldats skieurs désignés par le chef 


d'équipe. Cette course aura lieu sur une pente : 


présentant uhe longueur dé 5 à 6 kilomètres, 
et organisée de manière à présenter les dif- 
ficultés de parcours propres à faire apprécier 
l'instruction individueile des skieurs (tour- 
nañts brusques au bas d'une pente, passage 
entre des obstacles, etc., etc.). Les skieurs se- 
ront équipés et armés comme pour la course 
de fond, à l'exception du campement collec- 
tif, qui ne sera pas emporté. de: 4 


Sera classé premier, celui des skieurs qui : 


aura accompli le parcours total dans le moin- 
dre temps. ’ SE 5 EURE 

Les départs seront donnés de deux minuicy 
en deux minutes par le contrôle de départ, 
d’après un ordre fixé par tirage au sort. Les 
skieurs pourront faire usage de la canne. 

3° Course de saut. — Prendront part indi- 
viduellement au concours de saut les skieurs 
(sous-officiers, caporaux ou soldats) désignés 
par leur chef d'équipe comme susceptibles de 
réussir, sans tomber, au moins un saut sur 
trois à ARE À LETTRES ne PE 

Pour le saut, les skieurs n'auront ni 4rme- 


m nt ni équipement, ils seront vêtus d’un 


pantaion de drap et d’une veste ou d’une va- 
reuse avec ceinture de laine. Les sauts se- 
ront effectués dans les conditions prescrites 
par le programme du concours international,. 
mais en partant d’un tremplin spécial, moins 
haut que celui organisé pour l'épreuve inter - 
nationale. nee RSS ÉSUTE Ir 

Le concours militaire de saut pourra être 
supprimé s’il ne réunit pas un nombre suffi- 
sant de concurrents. * 


4° Officiers. — Comme en 1906, les officiers 
faisant ou non partie des équipes seront au- 


torisés à participer comme amateurs aux dif- 
nationales et internationa- 


férentes épreuves 
se è 


à 


LES GOUMIERS AU PALAIS D'ÉTÉ 


M. Jonnart, gouverneur général de l’Algé- 
rie, a-reçu, la semaine dernière, au Palais 
d'Eté, les chefs indigènes désignés pour pren- 
dre le commandement du goum appelé à rem- 
placer, à Casablanca, celui qui s'y trouve de- 
puis le début des opérations. Parmi eux, $e 
trouvaient le fils et le petit-fils du bach-agha 
de Laghouat, Si-Lakhdar,. vieux et fidèle ser- 


viteur de la France, ami personnel, de M 


_ 
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La 


. 


1 le 
à constituer 


tro 


partir à Casablanca. 


PE UE AN Le APT NR É ÿ k 
Le capitaine Claverie, qui accompagnait la 


… 


ER Laits g 
Le capitaine Berriau, 

_ goum, à été félicité par 
ral pour da vaillance et 

fait preuve, à Casablanca, 
des opérations. 


cement 


_motré dernier. numéro 
le croquis qu'il à pu 
ro-marocaine, 
sion le point vers 
convergent les ren 
coins de l'Algérie 
point stratégique 
et sur la 
dant un certaïn temp 
la province d'Oran €: 
Je territoire marocain 
“des Beni-Snassen. 


Après les affaires 
de Menasseb-Kiss et 
da Babd-el-Assa, qu? 
nous avons racontées, 
je colonel Branlière 
reçut l'ordre de £on- 
centrer une colonne à 
Sidi-bou-Djenan, où 
. déjà une avant-garde, 
 cemposée d'une com- 
-pagnie de là légion, 
une compagnie de ti- 
railleurs, un éscadron 


de spahis et des gou- 


miers était Trassem- 
blée. 

Les Marocains ser- 
blaient vouloir faire 
tête à Aghbal. où is 
avaient réuni des vi- 
vres et des munitions. 


Sur lJ'oued Kiss, 
on échangeait aux 
avant - postes  ldes 


coups de fusil avec 
les tribus dissidentes. 
L2 capitaine de ti 
railleurs Michaud 


était légèrement bles- 


it allusion à la conduite héroïque des 
upes indigènes tant à Casablanca que sur 


_ délégation des chefs indigènes,a confirmé que, 
- chez les Larbaa, un entrain et un enthousias- 
. ! me tout à fait remarquable s'étaient manifes- 
tés aussitôt qu'ils avaie 
serait recruté chez eux. 


Les affaires da Maroc 
Re Recent bien se reporter à 


blié de la frontière algé- 
jls détermineront avec preci- 
lequel, depuis huit jours, 
forts expédiés de tous les 
et même de la Tunisie. Ce 
est er ar a la Re 
Î +6 de l’oued Kiss, qui, pen- 
ot ps. forme la limite entre 


x RAT NT 
_sé d’une balle perdue, 
au milieu du camp. 

Le 3 Décembre, le 

général Lyautey, ar- 
rivé à Turenne, s’oc- 
cupait de constituer 
Îla colonne du Kiss, 
sous les ordres du co- 
lonel Baschung, du 
ee tirailleurs ; la gar- 
nison d'Oudjda etait 
penforcée” de‘ deux 
compagnies du 1% 
étranger, de 800 gou- 
miers des Hamyan et 
d’une section d’artil- 
lerie de montagne. 


Dans la-nuit du 2 
au 3 Décembre, des 
groupes de pillards 
marocains parcou- 
raient la région entre 
Ménasseb - Kiss et 
Bab-el-Assa. - Is 
iraient sur l'usine de 
crin végétal, sans: 
blesser personne. 


éral les a remer- 
mént qu'ils ont 


Un convoi, compo- 
sé d’une araba con- 
duite par un soldat 
du train,nommé Dou- 
cet, : portant des vi- 
vres au camp de Mar- 
timprey, et escorté 


6 gènes, 


nt appris que le goum 

qui commande le 
le gouverneur géné- 
l'endurance dont il à 
depuis le commen- 


et jeter les yeux sur 


ti 


Le lieutenant 
BLONDIN . 
DE SAINT-HILAIRE 
tué sur la frontière 
maroçaine 


par un fourrier de ti- 
railleurs français et trois tirailleurs indi- 
partit à la fin du jour de Sidi-bou- 
Djenan, «et arrivé à la nuit à Menasseb-Kiss, 
ne put reconnaître son chemin ; deux des ti- 
ratileurs s'éloignèrent, sur l'ordre du four- 
rier, pour «explorer le terrain ; 
vinrent pas. L’obscurité devenant plus gran- 
de, le fourrier ordonna de retourner à Bab- 
el-Assa ; en approchant de ce point, le convoi 
fut rencontré par un groupe d'une quinzaine 
de Marocains, qui firent un feu de salve. Le 
conducteur de l’araba, Doucet, 
deux balles dans les cuisses ; un nouveau feu 
de salve, exécuté par l'ennemi, l’acheva et tua 
deux mulets de l'araba. Le fourrier et les ti- 
railleurs ne durent leur salut qu'à la fuite. 
Un autre convoi fut également attaqué, aux 
environs, de Bab-el-Assa ; son conducteur, le 
cavalier Rous, du train des équipages, fut tué. 


Le 6 Décembre, le général Lyautey télégra- 
phiait de Lalla-Maghnia au ministre de la 
Guerre qu'il avait procédé à la constitution 
de deux colonnes, comprenant chacune envi- 
ron 2,500 hommes ; la première de ces colon- 
mes, sous le commandement du colonel Bran- 
lière, forte de trois bataillons, trois escadrons, 
une batterie de 75, deux sections de montagne 
et un goum de 150 cavaliers, devant opérer 
dans-la plaine des Trifa ; la seconde colonne, 


ils ne re- 


tomba avec 


Sur le quai d'Oran. — Un départ de renforts pour le Maroc 


. sous 
_le même effectif, devant opérer dans Ja plaine 


: et. une section de 75 ; le troisième à. Bab-e 


réserve d’un bataillon, d’un escadron et d’um 
-section de 75 ; un escadron 


serve ; les troupes ainsi réparties représen 


la direction du colonel Félineau, -ayant 


des Angad. S: 

En arrière, le général Lyautey établissait, : 
sous les ordres ‘Au colonel Baschüng, une li- 
gne fixe de défense avec quatre points d'appui 
installés : le premier à Menasseb-Kiss, avec 
un bataillon et une section de montagné ;:le 


en 


deuxième à Birrou, avec un bataillon et demi 


ASsa, av2c un demi-bataïillon ; le quatriè 
à Sidi-bou-Djenan, avec un demi-bataillon. 
Enfin, le général Lyautey constituait à Ma: 
nia, en arrière de la ligne de défense, un 


) et le goum & 
Marnia étaient chargés d'établir un cont 
‘permanent entré la ligne de défense et la 


tent un total d'environ 8,000 hommes. 
Le 5 Décembre, le colonel Branlière qu 
son camp de Martimprey, avec toutes ses uni- 
tés, pour détruire la maison du marabout ag 
tateur Mokhwar-Boutchich, qui prêchait 1 
guerre sainte contre nous. : y 
La colonne comprenait : 
zouaves Laurent, 


le bataillon de 
le bataillon de la légion. 
Strasur, le bataillon de tirailleurs Thouvenet, 
une batterie de 75, une section de mitrailleu- | 
ses et deux sections de montagne, plus deux , 
escadrons et des goumiers. + EN Ie PRE 
On parvint à Aghbal, puis à la maison du 
marabout: sans rencontrer dé résistance ; Ia 
légion prit la tête et s'établit en avant, sur le 
revers de la montagne ; les tirailleurs à gau- 
che, les zouaves à droite, formaient des éche- 
lons de soutien débordants, tandis que la ca: 
valerie protégeait les flancs. LS ue 
Les Beni-Snassen se montrèrent alors sur 
les hauteurs et engagèrent la fusillade ; l'ar 
tillerie les maïintint à distance, pendant que . 
le détachement du génie préparait la destruc: 
tion de la maison, qui sauta vers onze heu: 
res et demie. "VAI 


La légion tenait le terrain «en avant, où 14 
feu était assez vif ; les goumiers razziaient 
pendant ce temps les environs d’Aghbal et 
brüûlaient les silos ;. les tirailleurs pronon- 
cèrent un mouvement pour permettre. aux . 
légionnaires de se retirer, puis le repli s’ac-. 
complit par échelons protégés par l'artillerie 
et, les mitrailleuses qui restèrent toujours à 
l'arrière. 4 

On arrêta ainsi facilement une tentative que. 
firent les Marocains pour accompagner la co- 
Jonne qui rentra à la nuit. MO FA 

L'infanterie a combattu en ligne déployée 
par bonds, comme à la manœuvre ; les re- 
crues de deux mois se sont fort bien 
comportées ; les pertes ne doivent pas être 
importantes, mais l'effet moral produit par 
les dégâts matériels sera sérieux. 

Toutefois, ce combat, qui à été fort bien 
dirigé et exécuté, n’est qu’un prolgue, une 
opération partielle ; il à pour cause le désir de 
ne pas rester sur la 
défensive pure : la vé- 
ritable répression ne 
commencera que dans 
quelques jours, quand 
les forces seront tou- 
tes concentrées. “ 


Au moment. où nous 
mettons sous presse, 
on annonce que les 
Beni-Snassen vien- 
rent de demander 
l'aman. Ce serait une 
bien grosse faute de 
le leur : accorder 
avant d'avoir puni 
les récentes insultes 
par un châtiment 
exemplaire. | 
‘Les Arabes ne 
croient-qu'à la force; 
tout acte de modéra- 
tion est considéré par 
eux comme une preu- 
ve de faiblesse, L’his- 
toire. entière de la 
conquête de l'Algérie 

est là qui l'atteste. 

Il ne faut donc pas 
pardonner avant d’a- 
voir sévèrement châ- 
bié. 
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Les 


_ position du go 


._ gendarmerie. Plusieurs députés, sans distinc- 
_cause-des braves serviteurs dé Ha ior. eme 


_ Guerre,-a promis qu'ils obtiendraient satis- 


1 _ faction partielle l'an prochain. 


‘L'un et l’autre appellent qu'il y a des en- 


- naître ce constant effort ? 


ce, MM. Charpentier et Tavé de retirer leurs 


Le budge 


!, ENT 
7 


L: 


‘ MAC S BA at PRET 
avons mentionné, dans notre dernier 


ED, le vote par:la Chambre, malgré l'Op- 


Gervais, réduisant les périodes 
de la réserve et de l’arm 


n'est pas encore dit ‘sur cette question ; 


tionale, que :lorsque ser vist 
qu’elle. affectera auront accompli leurs deux 
années de service ‘actif. ete RE) 

La Chambre s'est ensuite occupée de la 


tion ‘d'opinions, ‘ont chaudement: plaidé la 


| : M. Chéron, sous-secrétaire ” d'Etai * à la 


MM. Charpentier et Tavé présentent ensui- 
te un projet de résolution en faveur des ou- 
vriers civils des établissements de la guerre. 


gagements pris. Le rapporteur confirme et 
le sous-secrétaire d'Etat ne nie pas. D'autre 
part, M. Louis Martin signale au ministre 
la situation des gardiens de batterie et des 
adjudants d'administration du génie. M. Roch 
constate que, si on à fait quelque chose pour 
les ouvriers de l'artillerie, on à trop négligé 
les autres ouvriers de la guerre. Un projet de 
‘loi, distribué récemment, leur donne 132,000 
francs ; il.en faudrait 1,200,000. 

- Le sous-secrétaire d'Etat analyse ce fameux 
projet et s’en fait une cuirasse. Les avantages 
accordés ont leur prix. Pourquoi ne voir que 
ce qu'on obtient ? La diminution. progressive 
*les heures de travail, le relèvement des sa- 
laires, les mesures prises pour assurer une 
meilléure hygiène aux travailleurs, témoi- 
onent assez de la bonne volonté de l’adminis- 
NE? 2e ‘ . . 4 
fration. Est-ce donc un parti-pris de mécon- 


Le sous-secrétaire d'Etat prie, en conséquen- 


projets de résolution ; ces imessieurs restent 
sourds à sa prière, et le gouvernement est en- 
core une fois battu. 

MM. Lafferre et Albert Sarraut invitent le 
ministre à n'acheter que des camions automo- 
biles mus par l'alcool. Ils affirment que notre 
mobilisation ‘y est intéressée. . 

Le ministre leur répond, fort sagement, 
qu'on est dans la période des essais, qu'il se- 
jait téméraire de constituer un privilège en 
faveur de tel ou tel modèle de camion, et 
qu'il ne proscrivait ni l'essence ni l’aicool. 
Sur quoi M. Lafferre retire son projet de ré- 
solution, qui eût été certainement repoussé. 
On arrive au chapitre de la remonte. 

Les éleveurs se plaignent que le crédit se 
’rétrécit tous les ans. 

Anrès M. Fitte, M. Engerand et M. Leygues 
prennent la parole. L'intérêt agricole et l'in- 
térèt militaire sont ici étroitement unis, dit 

“M. Leygues, et il insiste sur les besoins de 
la défense nationale, Il nous faut une Cava- 
lerie solide, prête à tout événement. Voulez- 
vous donc être pris au dépourvu si la guerre 
éclate, cette guerre toujours menaçante, qu’il 
ne suffit pas de haïr pour l'éviter et qu'il: est 
quelquefois nécessaire d'imposer ? 

Ces paroles sont accueillies par des applau- 
dissements presqué unanimes. 

« L'Allemagne, ajoute l’orateur, peut mettre 
en ligne 494 escadrons, nous n’en avons que 
356 avec l'Algérie, et songez que le cheval est 
un. outil qui ne sgmprovise pas ! Or, pour Va- 
voir, il faut le payer. Et des prix ont baissé 
par le fait de la locomotion automobile, et il y 
a une crise du cheval. » 
L'ardente parole de M. Leygues avait forte- 
ment agi sur la Chambre. M..Ory a'touché la 
même corde. Elle a vibré et, dans un bel élan 
de :patriotisme, ‘la Chambre à donné à l’a- 
mendement ‘une forte majorité de 369 voix 
contre 210. 413,000 francs ont été rétablis au 
chapitre 40, malgré. .une opposition assez vive 
du rapporteur, M. Messimy, et du ministre 
des Finances, 


PA 
Un:débat:assez vif s'est engagé au-sujet 


d'un crédit de 5 millions que M. Coutant vou- 
drait voir voter pour donner un quart de vin 


de la Guerre 


uvernement,, de ‘la proposition: 
.d'instruction 
ée territoriale. Tout 
j on, 
aïfirme que le Sénat n'admettra cette réduc- 
tion, déclarée dangereuse pour la défense na- 
_tiona tous les  réservistes: 
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par jour aux soldats. Le député d'Ivry vou- 


Ldrait ainsi diminuer la mévente des vins du 


Midi. On finit par-lui faire comprendre que, 
même pour 5 millions, on n'arriverait pas à 
satisfaire son désir et que, d’autre part, le 
budget de la Guerre n'est pas destiné à sub- 


ventionner telle ou telle industrie. La Cham- 


bre a cependant accordé un million pour le 
vinPaurs0dat same er AR 

Elle a ensuite augmenté des allocations aux. 
soutiens de famille et, pour éviter que la po- 
litique intervienne trop facilement dans la! 


A 111 4 ( è Î 1 TJ ? - VV FA 4 4 
répartition des secours, une commission d'Ap-|,ôtes du Parlement. 


pél sera instituée, qui rectifiera les erreurs, 
involontaires ou non, du conseil de revision. 
‘Plusieurs députés insistent pour que le gou- 
vernement de:la République fasse un effort 


sérieux en faveur des vieux soldats qui ont |riens seront dédoublés et 


fait quatorze ans de service sous l'empire. Le 


ministre dela Guerre déclare que les crédits | 


sont suffisants ; la Chambre n’en vote pas 
moins une résolution qui le met en minorité, 
par 526‘voix contre 14 

M. Chéron, sous-secrétaire d'Eiïat à la 
Guerre, accepte un projet de résolution invi- 
tant le gouvernement à transformer en pen- 
sions les allocations dont jouissent les sol- 
dats réformés. KES ÿ 

Sur le chapitre des champs de tir, M. Rai- 
berti recommande au ministre d'achever le 
plus rapidement possible le programme de 
nos camps d'instruction. 

Ceux-ci ne sont pas convenablement amé- 
nagés pour donner des résultats suffisants. Il 
faudrait y construire des baraquements qui 
permettraient d'avancer la date-à laquelle les 
troupes viennent dans Ces Camps.  : | 

Le ministre approuve le discours du: député 
de Nice et: promet d'étudier la: question. 
-Enfin la discussion du budget de la Güerre : 
se termine par quelques escarmouches sur 
l'armée coloniale et la défense des colonies. 
M. Sévère, député de fa Martinique, est in. 
quiet des déclassements : de certains points 


d'appui de la défense des’colonies.’ Mais. le |: 


repporteur, M. Humbert, et M. Doumer le ras-. 
surent, et la séance se lève après quelques 
mots un peu vifs de l'amiral Bienaimé. . 


L'AVANCEMENT DES MÉDECINS 


Le ministre: de la Guerre vient de faire 
connaître que les médecins et les pharma- 
ciens-majors de &: classe, appartenant à la 
première moitié du c°dre et devant subir, en 
1908, les épreuves de l'examen pour l’-.ance- 
menet au choix, seront convoqués (tenue de 
jour) : les médecins en deux séries, les phar- 
maciens en une seule série, à l'Ecole a’appli- 
cation du' service de santé militaire du Val: 
de-Grâce. : 


Ces épreuves auront lieu dans la forme et] Par # Compagnies 
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La nouvell 
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Ainsi que nous l'avons annoncé dans 
précédent numéro, le ministre de la Guerre 


a déposé sur le bureau de la Chambre un pro- A] 


jet de loi sur les cadres et effectifs des j’ar- 


mée modifiant la loi du 13 Mars 1875 et toutes 


celles qui ont apporté des changements à 


cette dernière. Voici les dispositions essentiel- 


les de la nouvelle législation proposée aux 
ions des places fortes seront groupés pour 
former dix régiments autonomes; il sera cons- 
titué un 31° bataillon de chasseurs. Je 
Les 4 régiments actuels ( 
rel LoubIé portés à 8 
Les bataillons d'infanterie légère d'Afrique 


et d'amendement destinés à remplacer les 
compagnies de discipline. Les cadres complé- 
mentaires des, régiments subdivisionnaires 


d'infanterie, des bataillons de chasseurs, des | 
l'infanterie légère seront sup- 


zouaves et de 
primés. EVER (4 

Pour assurer, en temps, de guerre, les be- 
soins des formations de réserve, ct en temps 
de paix les services généraux des corps de 


troupe et de l’armée, il sera créé, dans létat- 


major de chaque régiment, un emploi d'offi- 
cier supérieur, quatre emplois de capitaines, 


un émploinde dieUtenAantAMENMEE $ 
Enfin, il sera institué 


#\ GA 
Dans la cava'erie, les modifications 
tes Sont: proposées: MSNM 
Le 13° cuirassiers deviendra 
dragons; 13 7 RENTE ESA 
Les 1? régiments de cuirassiers 
ront réduits à 4 escadrons ;: |: ALT ER ESS 
Les capitaines en second seront supprimés: 
Les escadrons de numéro impair des régi- 
ments de l'intérieur n'auront que 3 lieute- 
nants ; SK COR TRS ARR 
1 sera-créé un. a 


"Il sera institué : 


Suivan- 


PAT RQ 
restants £e- 
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de la cavalerie. .. 


Ler'artillerie sera considérabl ement augmen- 
e. a ie 


Elle comprendra 744 batteries de campagne 
et 18 de montagne, réparties en 7» régiments, 
auxquels seront rattachées les batteries à che- 
val des divisions de cavalerie et %es batteries 
d'artillerie lourde d'armée. LAS 

L'artillerie à pied sera réduite de 15 batte- 
ries, mais les batteries restantes Seront grou- 
‘pées en régiments placés sous les ordres des 
coloneis et lieutenants-colonels directeurs 
d'artillerie des places. - 


Les 10 compagnies d'ouvriers d'artillerie et : 
les 3 compagnies d'artificiers sont remplacées : 


d'ouvriers affectées aux 


dans les conditions prévues par la décision | Places fortes ét par un certain nombre de sec- 


99 e 


ET 


ministérielle du Mai 1901. 
Le jury d'examen se compose de {rois mem- 
bres désignés et choisis par le ministre de la 
Guerre, : ‘ 
L'examen, pour les médecins, comporte 
1° une composition écrite sur un sujet de 
chirurgie d'armée, une composition écrite sur 
une question d'hygiène militaire et rédaction 
de certificats pour des cas donnés de. blessu- 
res ou infirmités ouvrant .des droits à la-re- 
traite, à la gratification de réforme renou- 
velable, etc. Il est accordé deux heures et ‘e- 
mie pour la première composition, trois heu- 
res pour la deuxième ; 2° un examen clini- 
que de trois malades, dont un blessé, un fié- 
vreux et un malade atteint d’une «affection 
des veux, des oreilles, des fosses nasales ou 
du «larynx (une heure au maximum) ; 3° 


pratique.de deux grandes opérations chirurgi- | 


cales avec exposé préalable re l'anatomie 
dés régions sur lesquelles elles doivent por- 
ter, durée non limitée ; 4° interrogations sur 
l'administration et la législation militaires. 


RS 


RSR TS PS RPÈSPÈ LP, 


AGRICULTEURS, Lisez tous 


Le Petit Journal agricole 
5 CENTIMES SEULEMENT , 
l’'exemplaire illustré de seize page: 


tions d'ouvriers rattachées 
&'artillerie. 
Les musiques militaires seront supprimées. 
Il sera créé des agents techniques et des 


aux régiments 


[commis civils de l'administration de Ja Guer- 


re, en remplacement d'un Certain nombre 
d'officiers d'administration &@e l'artillerie. 

Le train des équipages, en Algérie, sera 1é- 
duit à 10 compagnies, groupées en 3 esca- 
drons. TRE | 

Le bataillon dé télégraphistes du génis 
sera transformé en un régiment à à bataillons 
de 4 compagnies, et une compagnie de sa- 
peurs-conducteurs..: se À 

Il sera créé un bataillon de pontonniers for- 
mant corps. Le bataillon du génie stationné 
en Algérie sera constitué en un bataillon for- 
mant Corps. 

On réduira sensiblement l'état-major parti- 
culier du génie ; les musiques «lu génie se- 
ront supprimées ; l'effectif des compagnies de 
sapeurs de chemins de fer sera diminué, ainsi 
que l'effectif français des sapeurs d'Algérie ; 


fceux-ci seront en partie remplacés par des sa- 


peurs indigènes. 

Le nombre officier 
sera sensiblement diminué. Ils seront en par- 
tie remplacés par des ouvriers de l'Etat, des 


adjudants d'administration et des commis ci- 


vils d'administration. 
(4 suivre.) 


de tirailleurs algé- 


eront réduits de 5 à 4; une loi spéciale dé- 
terminera le nombre des corps d'épuration - 


s nstitué un état-major parti- 
culier:-de:l'infanterie MOAMMENN Lt US 


r P'ORE k à Fa 
NÉTeREs de | 


des officiers d'administration 


> un là 


Les quaitrièmes batail- % 


- 


djudant par escadron ; : 
un état-major particulier 
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Les grands travaux 
à Madagascar 


La colonie de Madagascar a réalisé, en vue 
île la construction de son chemin de fer et de 
l'exécution de divers travaux publics, deux 
emprunts : 


‘lo L'un, de 60 miliions, en vertu de là loi 
du 16 Avril 1900 : 


2° L'autre, de 15 millions, en vertu de la loi 
du 18 Mars 1905. / 


C'est, au total, 75 millions, répartis &e la 
manière suivante : 


Chemin de fer de Tananarive à 


la. côte Est, en construction ...... 63.000.000 
Phares; halises, ports .........,.. 2.350.000 
FES SRE PRES 5.000.000 
Lignes télégraphiques .......... 1.950.000 
ROMA AA ÉILILé  N. 2.500.006 

RATES IMDPÉ VUS à ours 200.000 

\ MOTS ane . 75.000.000 


Il y à actuellement pour 68 millions de 
francs d'emprunts engagés. : 


La construction du chemin de fer de Tana- 
narive à la côte orientale de Madagascar, 


mise à l'étude au lendemain de la conqué‘e, 
a reçu un commencement d'exécution en 1900. 
La voie ferrée projetée avait été divisée en 


Sur a ligne de 


\ 
\ 


deux sections : la première allant de Bricka- 
ville sur Ja côte Est, au fleuve Mangaro, soit 
167 kilomètres ; la seconde, comprise entre le 
Mangaro et Tananarive, soit 150 kilomètres: 


Un premier tronçon, entre Brickaville et 
Ambavaniary, d'une longueur de 102 kilome- 
tres, inaugurée le 1% Novembre 1902,a été aus- 
sitôt livré à l'exploitation. 

Au commencement de 1905, le rail touchait 
Moramanga; au 149 kilomètre. Les travaux 
commmencés en en, 1906, en deux endroits, en- 
tre Moramanga et le fleuve Mangoro, point 
terminus de la ire section, sont en voie d’achè- 
vement. 

Actuellement, le rail atteint le kilomètre 154, 
et la ligne est exploitée jusqu’au kilomètre 
149. 

Ainsi que nous l'avons mentionné plus 
haut, la colonie à disposé, pour la’ construc- 
tion de son chemin de fer,-d’une somme de 
43 millions, prélevés sur des fonds provenant 
de l'emprunt de 60 millions, autorisé par la 
loi de 1900. Mais ces 48 millions n'étant 

as suffisants pour assurer l'achèvement de 
Rise la colonie, autorisée par une 
loi du 26 Avril 1905, a emprunté une nouvelle 
somme de 15 millions, dont une partie seule- 
ment a été mise à sa disposition ; une sOm- 
me disponible de 5 millions est actuellement 
réservée à la caisse centrale des travaux pu- 
blics. 


Au début, l'administration recourut, pour 


l'établissement de la voie ferrée, au système 


de l’adjudication par lots importants ; ce mode 
d'entreprise n'ayant pas, pour diverses rai- 
sons et notamment l'insuffisance de ia main- 
d'œuvre, donné les résultats qu’on en aiten- 
dait, on plaça alors les travaux en régio di- 
recte, 
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Brickaville à Tananarive 
Lancement d'un pont métallique 


_ 


L'entreprise . ainsi 
confiée au génie mili- 
taire, sous la düirec- 
tion du service local 
des travaux publics, 
conduisit le rail à son 
kilomètre 149. / 
.Gette manière de 
procéder avait en- 
traîné une dépense de 
plus de 45 millions, 
pour l'établissement 
de cette première 
partie de la voie,com: 
portant, il est vrai 
des difficultés parti 
culières d'exécution. 

Le gouverneur géné- 
ral actuel est revenu 
au régime de l'adju- 
dication, mais par 
petits lots @ette fois : 
il paraît en résulter 
une notskle économie, 
et le prix de revient 
kilométrique à très 
sensiblement baissé. L'administration locale 
prévoit, pour mener à bien cette dernière par- 


tie de la voie, une dépense de 13 millions 
seulement. 


Les premiers travaux sont, d'ores et déjà, 
activement poussés par les 2,000 ouvriers 
constituant l'effectif moyen des chantiers 
créés. De Brickaville, point initial de la ligne 
sur. la côte Est, à 
Tananarive, port de 
transit etexutoire de 
toute la partie orien- 
tale de l’île, le tran- 
sit se fait actuelle- 
ment par eau, sur le 
canal de Pangalane, 
d'une part, et ensuite 
par chemin de fer à 
voie étroite, jeté sur 
le littoral, sur une 
distance totale de 100 
kilomètres environ, 

Le: prix élevé et 
l'iicommodité de ces 
communications, la 
perte dé temps en- 
traînée par les multi- 
ples transbordemients 
des marchandises,ont 
permis de penser qu’il 
serait avantageux de 
relier directement, à 
l'aide d’un tronçon nouveau, la ligne prin- 


cipale au port de Tamatave, qui récupére- 
rait, en outre, sa situation florissante de 
jadis. 


Les dépenses qu'entraînerait la construc- 
tion de cet embranchement sont évaluées à 
6 millions, qu'il serait possible de prélever sur 
les ressources générales du budget local. 

Nous publions aujourd'hui des photogra- 
phies représentant des chantiers organisés 
sur le parcours de la voie ferrée de Bricka- 
ville à Tananarive. 
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Aux Sous-Officiers 
LIBÉRABLES 


Le Petit Journal Mi- 
litaire, Maritime, Co- 
lonial accepte comme 
correspondants, dans 
toutes les communes 
de France et des Colo- 
nies, les sous-officiers 
quittant le service ac- 
tif. 

Adresser immédiate- 
ment demandes. For- 
tes remises. Timbre 
de 0 fr. 10 pour ré- 
ponse. 


COLONTAT, 
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Un chantier sur le chemin de fer de Madagascar 


Les incendies de forêts en Afgérie 


en 419O'"7 


Les lecteurs du Petit Journal Militaire, 
Maritime, Colonial conmaissent la fréquence 
antérieure et la gravité persistante des incen- 
dies de forêts qui menançaient d’anéantir la 
précieuse source de richesses que constitue 
la forêt algérienne. Chaque année, des super- 
ficies considérables étaient dévastées et des 
dégâts, s'élevant parfois à plusieurs millions, 
étaient à déplorer. 

En 1992, notamment, le feu avait parcouru 
140,000 hectares, causant pour 3,660,000 francs 
de dommages ; en 1903, le nombre des incen: 
dies et la superficie brûlée avaient diminué 
(3,888 incendies ct 94,000 hectares) ; mais le 
feu avait atteint une surface plus grande de 
peuplements de valeur, et les dégâts s'étaient 
élevés à 5,300,000 francs. 4 


Des mesures énergiques s’imposaient : elles 
ont été prescrites par M. Jonnart, et leur ap- 
plication méthodique et rigoureuse a donné 
des résultats qu'il est intéressant d’enregis- 
trer. 

Dès 1905, le nombre des incendies a été ré- 
duit à 255, atteignant 7,600 hectares et cau- 
sant pour 339,000 francs de dégâts. Cette dé- 
gression s’est encore accentuée en 1906 (219 
incendies, 9,100 hectares brûlés, 247,000 francs 
de dommages) et surtout en 1907 (170 incen- 
dies, 4,100 hectares, 60,000 francs de dégâts, 
dont 24,000 francs seulement pour les forêts 
domaniales). 

Cette amélioration de la situation, consta- 
tée en 1907, annaraît comme plus frappante 
encore, si l’on. considère que sur les 4,100 
hectares atteints par le feu, 1,900 corsistaïent 
en broussailles et en chaumes situés hors de 
là zone de protection, et que les pertes cau- 
sées par l'incendie le plus grave n'ont pas 
dépassé 10,000 francs. 


© AU TOURING-CLUB DE FRANCE 


-  d'officier d'académie à MM. Pray, 


A 
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La 17° assemblée générale du Touring-Clu“ñ 


de France à été tenue, il y a quelques jours, 
dans le grand amphithéâtre de la Sorbonne. 

M. Louis Barthou, ministre des Travaux pu- 
blics, présidait. 


Le ininistre apportait deux décrèts : l'un 


déclarant le T. C. F, d'utilité publique, l’autre 
élevant au grade d'officier de la Légion d’hon- 
neur M. Max Vincent, vice-président du T.C.F. 

Le ministre fit également remise des distinc- 
tions et récompenses suivantes : 


na La croix de chevalier du Mérite agricole à 


M. Marboutin, sous-chef dau service chimique 
les palmes 
délégué 
d'arrondissement du T. C. F., à Paris ; Cer- 
ruti, délégué du T. C. F. à Menton. 


à Fobservatoire de Montsouris ; 


Après la proclamation des récompenses et 


des lauréats du « Concours du bon hôtelier », 


_ l'assemblée générale fut terminée, comme les 
"années précédentes, par une conférence du 


TS EN MENT ANSE CRE DER PAT DA 
" se! LS 4 
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docteur Léon-Petit, membre du conseil d'ad- If 


ministration du T. C. F, Sous ce titre C 
nant. Virage dangereux », le docteur Léon- 
Petit célébra la propreté, avec beaucoup d’iro- 
_nie. Il fut très justement acclamé. 
M. Ballif, président (SE TN RE A indisposé, 


s'était fait éXCUuSseEr: ::,| 


A LA CROUR-NOUGE FRANÇASE 


L'assemblée générale de l'Association des 
dames françaises de la Croix-Rouge a eu lieu, 
‘récemment, dans le grand amphithéâtre de la 
Sorbonne. Presque tous les comités de France 
étaient représentés. ALES 

M. Méline présidait, ayant à ses côtés Mme 
Foucher de Careil, présidente générale de 
J'Association ; l’amirale Jaurès, vice-présiden- 
te; Mmes Roy, Loubet, Binot, Méline, eit. à 

Le président de la République s'était fait 
représenter par le commandant Bard ; les mi- 
nistres de l'Intérieur et de la Guerre s'étaient 
également fait représenter. 

Le docteur. Pruvost a lu le rapport sur l'en- 
seignement. 150 dames ont passé avec succès 
l'examen d’'ambulancière. Des trousses d’hon- 
neur ont été obtenues par Mmes Leroux, Mau- 
ris, Perrin, Pochon et Steinheil. Hp, 

° Le docteur Duchaussoy, fondateur et secré- 


taire général de l'Association, a fait ressor-| 


tir, dans son rapport sur la situation, les en- 
vois de denrées et de vêtements aux soldats 
et aux marins du Maroc ; la distribution de 
livres, au nombre de plus de 12,000, et de jeux 
dans les forts, les liéux de réunion et de ré- 
‘création des soldats ; les importants Secours 
donnés aux rapatriés dénués de ressources. 

M. Méline a clos la séance par un discours 
dans lequel il s’est félicité de l’'occa- 
sion qui ui était offerte de dire Le Fr 
biens qu'il pense .de l’Association 
des dames françaises de. la Croix- 
Rouge et de rendre un public hom- 
mage à ceux qui l’ont crééeiet faite 
ce qu’elle est, au docteur Duchaus- 
soy, secrétaire général, et à Mme 
Foucher de Careil, sa présidente 
générale. Il rappelle ensuite 1es 
services rendus par l'Association 
au Tonkin, en Chine, à Madagas- 
car. et aujourd'hui au Maroc. 

« Mais Ce n'est là, continue M. 
Méliné, que le côté pratique, tech- 
nique du fonctionnement de votre 
Association ; il en est un autre 
plus méritoire peut-être ; je veux 
parler de l'éducation morale, de: 
l'éducation morale, de lélévation 
des caractères, de l'entraînement 
patriotique qui est comme Fépa- 
nouissement naturel de votre œu- {£ 
vré. 

» L'esprit de sacrifice, l'exercice 
constant dé la volonté, le déploie- 
ment d'énergie Qué vous imposez 
à vos sociétaires, en les arrachant 
aux frivolités de la vie ordinaire : 


pour lès consacrer aux sévères 
devoirs de ’assistance aux mala- 
des et aux blessés, leur crée 


:-« Tour- | 


S. M. OSCAR Il, roi de Suède 
qui vient de mourir à Stockholm 
insensiblement !a mentalité du soldat, dont le 


patriotisme sexalte de lui-même presque 
sans qu'il en ait Conscience. \ 


» Qu'on calcule ce que cette légion de fem--. 


mes répand autour d'elle d'idées généreuses, 
qu'on: mesure d'influenge qu’elles exercent 
autour d'elles, comme mères, comme filles, 
Comme sœurs, dans la famile, dans la société 
où elles tiennent. une si grande place,et qi'on 
dise s’il y à au monde une meilleure école de 
patriotisme. 

» C’est Ce qui me rassure sur l’envahisse- 
ment de ceîte triste maladie dont on &@ peine 
à prononcer le nom dans le pays de Jeanne 
d'Arc : l’antimilitarisme et l’antipatriotisme. 
Certes, le mal qu'ale a fait est déjà grand, 
mais il ne faut désespérer de rien tant que 
l'âme de la femme française ne sera pas con- 
taminée, et on peut affirmer qu'elle ne l’est 
pas. Il ne s’est pas ‘encore trouvé une femme 
en France, une femme qui compte, pour blas- 
phémer la patrie et insulter son drapeau. 

» I1 faut le dire bien haut, la femme fran: 
çaise est restée patriote, ardemment patriote, 
et c’est elle qui fera rougir l’homme de: ses 
défaillances passagères, qui le ramènera dans 
le bon chemin «et le sauvera de lui-même. » 

Avant de lever la séance, M. Méline a an- 
noncé. que des médailles d'honneur avaient 


+ Ad pan ont qe ep 


A Ia chasse offerte par la duchesse D’UZES à la reine AMÉLEIE : 
La curée 


LUNE CHASSE EN L'HONNEUR 


holm, le 8 Décembre 1907, entouré des mem- 
bres de la famille royale. PE A 
Oscar II, était né le 21 Janvier. 1829... 
Il était le petit-fils Au maréchal Bernadotte, 
un -des compagnons d'armes et, hélas: ! un 
adversaire de la dernière heure de Napo- 


—léon I. On se souvient que Bernadotte fut 


proclamé roi de Suède et de Norvège en 1818 
En 1857, Oscar II avait épousé la princesse 
Sophie de Nassau, née le 9 Juillet 1836, domi il 
CUL quatre ls ME PES A RU ES PE 
Les dernières années de la vie du vieux 
roi furent assombries par des luttes politiques: 
et par la séparation de la Norvège, qui se 
constitua en Etat indépendant, sous le scepire 
de Haakon VI, prince danois. Dee 
Le successeur d'Oscar II est Gustave, prince 
de Vermeland, qui régnera sous le nom de 
Gustave Ve 0: Al LA Ne 
A ———— —— — — 
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DE LA REINE DE PORTUGAL 


. Pendant son récent séjour à Paris, la reine 
de Portugal a assisté à une chassé à courre 
donnée en son honneur, au château dé Bon- 
nelles, par Ia duchesse d'Uzès. FRE 
La souveraine à suivi, à cheval, avec la du: 
chesse d'Uzès, le duc et la: düchesse de Luy- 
nes, pendant que les autres invités suivaient 
à cheval ou en voiture: Après deux heures de 
chasse, un superbe cerf fut attaqué et porté 
bas après un maginfique hallali. Les honneurs 


du pied furent faits à la reine Amélie, 


Comme le montre notre photographie, un 


nisons voisines assistaient à la chasse. 
a —— — ——————p— Csen gr Enr 


Concours pour le contrôle . 
de l'administration de l'armée 


grand nombre d'officiers de cavalerie des gar- 


Voici. le sujet des compositions écrites pro: 
posées aux officiers ét fonctionnaires candi- 
dats au corps du contrôle de l'administration 
de l’armée : AS Re ; ; 

1" épreuve écrite (6 heures : sans le secours 

_ d'aucun document). — Principes 
généraux de l'administration de 
l'armée en temps de paix et en 
temps de guerre, posés par les lois 
du ?4 Juillet 1873 et 16 Mars 188, 
ainsi que par les lois et décrets 
subséquents. AU té rt 

But poursuivi dans les modifi- 
cations apportées par cette légis- 
lation aux principes antérieure- 
ment amis: NAT RE 

Attributions. et responsabilités: 
des différents organes chargés 
d'assurer, en temps de paix «et en 
temps de guerre, le fonctionne- 
ce du système administratif. ac- 
 tue!, #4 
|. 2e épreuvé écrite {8 heures). —" 
| On supposera que le projet de l& 
| nouvelle doi des cadres de l’armée, 
actuellement à l'étude, comporte, 
entre autres modifications à l'état: 
actuel, la suppression de 500 em- 
plois de lieutenant dans l'arme de 
l'infanterie et que, dans cette.hy- 
pothèse, le ministre a chargé une 
tommission d'étudier les moyens 
de réaliser, aussitôt après le vote 
de la loi des cadres, les suppres- 
sions prévues, dans des conditions 
qui, tout en respectant les droits 
des officiers en cause, ménagent, 
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le plus possible, les 
intérêts de l'armée et 
ceux du Trésor. 


Une première solu- 
tion Consisterait à ap- 
pliquer, purement et 
simplement, la loi du 
19 Mai 1834 ; mais, 
comme elle aurait 
l'inconvénient  d’ag- 
graver encore ce 
qu’on: à appelé la cri- 
se de l'avancement, 
certaines personnes 
Ont songé à profiter, 
au contraire, de la 
réorganisation des ca- 
dres; pour perter re-- 
mède à cette crise et 
renforcer, en mêmé 
temps, les cadrés de 
la réserve. On a, dans 
ce but, proposé deux 
procédés : 


1° Allouer des pen- 
sions viagères propor- 
ticinelles, dans la ti- 
mite di nombre des 
emplois supprimés, 
aux dlieutenants qui 
en feraient la deman- 
de et réuniraient un 
nombre déterminé 
d'années de service, 
par exemple dix ans 
au moins, et quinze 
ans au plus. Ces pen- 
Sions, décomptées à raison de 1/30 du mi- 
nimum fixé par la loi du 22 Juin 1878 ne 
cemporteraient aucune majoration pour les 
campagnes et ne seraient pas reversibles sur 
les veuves ; les officiers qui en bénéficieraient 
resteraient à la disposition du ministre pour 
être affectés à des emplois de leur grade, dans 
la réserve ou dans l'armée territoriale, jus- 


» qu'à ce qu'ils aient parfait les 25 années de 


Service militaire que la loi impose à tout ci- 
toyen français ; 

29. Créer pour les lieutenants une position 
nouvelle, sorte de « disponibilité » ou «de 
« Cadre de réserve », dans laquelle ils pour- 
raient entrer après avoir accompli au moins 
dix et au plus quinze ans de service effectif 
et où, moyennant une solde temporaire fixée, 
par exemple, à la moitié de la solde d'activité 
la plus élevée du grade, ils resteraient à la 
disposition du ministre comme il a été dit ci- 
dessus, jusqu'à ce qu'ils aient parfait %5 an- 
nées de service, 

Chacun des candidats se considérera comme 
ayant été chargé de rédiger le rapport dans 
lequel la commission présentera au ministre 
l'étude comparative des trois solutions indi- 
Œuées et de toute autre.qui lui semblerait pré- 
férable, ainsi que de leurs conséquences bud- 
gétaires, 

Le rapport devra préciser les conditions de 
réalisation du procédé choisi, soit qu’on s’en 
tiénne aux dispositions de la loi Te 1834, soit 
qu’on donne la préférence à un autre mode et 
indiquer, notamment, dans cette dernière hy- 
pothèse, les dispositions à prendre dans le cas 
où les demandes d'admission à:1a « retraite 
proportionnelle » ou au « cadre de réserve » 
seraient en nombre suffisant. 

Le nombre probable des vacances de lieute- 
nant devant se produire chaque année, par 
. Suite du jeu normal des promotions et des ra- 
diations, sera supposé égal à 350. 

Le rapport au ministre devra être a COmpa- 
gné d’un projet de loi précédé d’.n exposé 
- des motifs. 

Les candidats auront à leur disposition : 

1° Le recueil des textes authentiques des 
lois intéressant l’armée ; 

2° Les volumes 22, 66 et 90 de l'édition mé- 
thodique du Bulletin officiel Au ministère de 
la Guerre ; 

"3° Une table de service cafculée d’après la 
table C. R. de la Caisse nationale dés retraites. 
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est en vente 
Chez tous les dépositaires du Petit Journat 
Prix : 1 franc. 
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De la mer à la mine: 
De la mine à Ia mer 


Les pêcheurs de sardines, -— La teinture des filets à Concarneau 


sardinière qui sévit avec tant d'âpreté parmi 
nos pêcheurs bretons et vendéens,. 


Mais un événement inattendu et bien signi- 
ficatif vient nous permettre de jeter un nou- 
veau coup d'œil sur la persistance de ce triste 
état de choses maritimes, comme de chercher 
à envisager cette évolution économique des 
pêcheurs sous d’autres aperçus. 

Vers 1902 ou 1903, on aurait pü croire que 
l'absence de sardine sur les côtes de l'Océan 
n'était qu'un caprice des mers, un fait passa- 
pér ‘de la vie des pêches. Il n’en était rien, 
puisqué voilà cinq Saisons sardinières écou- 
lées, et la sardine n'a pas reparu comme ja- 
dis. Cette année surtout, là pêche sardinière 
& été nulié, On peut le dire. : 

Je prends pour exemple le port de Concar- 
neau, qui est l’un des centres les plus éprouvés 
dans la pêche côtière, x 
En 1900, la pêcho sardinière y comptait 50 


‘ 
rare 


eee Les 


Nos lecteurs ont été mis plusieurs fois au 


courant des diverses phases de la cruelle crise 


Pêcheurs de sardines devenus misrteu’s 


bateaux, montés par 
3,000 marins, et elie 
rapportait  2,800,000 
francs, soit un gain 
moyen par pêcheur 
de 500 à 550 francs 
Par saison. Mais, 
à Chacune des années 
suivantes, s'il y a eu 
une progression Crois- 
sante dans l'arme: 
ment, il y a une dimi- 
nütion progressive 
dans les produits de 
la pêche. C’est ainsi 
que, en 1903, pour ne 
pas citer toutes les 
Staïistiques annuelles, 
il y avait, à Concar. 
neau, 542 bateaux sar- 
diniers avec 3,250 ma- 
rins, mais n'ayant 
rapporté 
1,617,000 francs de 
poisson, soit un gain 
moyen de 220 à 250 
francs par homme ; 
tandis que, ‘en 1906, 
’année dernière, les 
b60 bateaux, montés 
par 3,237 pêcheurs, 
n'ont vendu que pour 
1124650: francs de 
poisson, donnant un 
gain variant à peine 
de 200 à 220 fr.La der- 
nière campagne; qui 
vient de se terminer, 
est encore plus mauvaise, ayant été nulle. 
La même et triste progression descendante 
se retrouve aussi dans les autres pêches fai- 
tes à Concarneau, celles de dérive, à la dra- 
gue et aux casiers. 


Ainsi, en 1900, la pêche de dérive compte 
220 bateaux avec 460 marins, et elle donne une 
moyenne de gain dé 120 à 140 francs à cha- 
cun ; en 1906, il y a 267 bateaux avec 1,500 pé- 
Cheurs, mais le gain moyen n'est que de 120 
francs. 

Pour la pêche à la drague, en 1900, il y à 
200 bateaux avec 1,400 marins ; leur gain est 
de 160 à 180 francs ; alors qu'en 1906, s’il Y 
a 280 bateaux avec 1,680 pêcheurs, le gain 
moyen n'est que de 80 à 100 francs. 

De même, 
1900, il y a 96 bateaux avec 410 pêcheurs, ga- 
gnant de 250 à 280 francs, alors que l'année 
dernière il y à eu 93 bateaux, montés par 
378 Mmarins,ne gagnant que de 100 à 150 francs. 

Qu'arrive-t-il ? La misère sans fin au foyer 
du pêcheur sardinier, la faim continuelle 
pour sa petite famille. Et puis beaucoup de 
bateaux désarment, et les pêcheurs ne croient 
plus à la sardine, ni à son retour sur mos cô- 
tes. Autant aller aïlleurs gagner son pain ! 

D'où ce fait soudain, inattendu, d'environ 
600 marins-pêcheurs quittant Concarneau 
pour devenir mineurs. N'est-ce pas là une vé- 
ritable ironie du sort que-cet extraordinaire 
exode des pêcheurs särdiniers allant de la 
mer.à la mine ?,Comme cette antithèse est 
décevante, navrante même. Car l'on ne 
se figure guère ceux qui ont toujours vécu sur 
Tleau allant s’'engouffrer-sous terre, ceux qui 
n'aiment que les larges espaces et les vastes 
hoxizons se cloîtrant dans les puits profonds 
et rétrécis comme dans les étroites galeries 
des mines de houille, ceux qui aiment la lu- 
Mière «et le soleil n'avoir plus que la nuit et 
«les lampes Davy, ceux qui ont toujours rêvé 
d'avoir les vagues pour tombe et les algues 
pour linceu!i d'être exposés aux morts atroces 
‘des écroulements de Courrières ou des coups 
de grisou. 

Hélas:! le besoin fait tout faire, et il a fait, 
à Concarneau, que des dizaines de familles 
entières et plusieurs centaines de marins-pê- 
cheurs ont prêté une oreille attentive aux 
promesses de recruteurs des grandes compa- 
gnies houillières du Nord, et qu'i's sont par 
tis, en Octobre, pour Lens, Nœux ou Courriè- 
res. 

Mais nos pêcheurs bretons pourront-ils 8e 
faire à la vie des mineurs ? Et la nostalgie de 
la mer ne va-t-elle pas reprendre ces -bons 
marins ? Telles étaient les questions de tous, 
dans :e pays. 
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que pour. 


dans la pêche aux casiers, en 


‘de commerce de Mar- 
* seille, 
 çours de tous les 29: 


dans cette ville. 


F { ; 
‘Eh bien, la mine n’a pas gardé nos marins 
et La mer va reprendre ces mineurs dans quel- 
ques jours. Car le premier exode voit s'en ac- 


_ <omplir un autre en ce moment : De la mine 
_ à la mer |! 


On cvait promis, d’ailleurs, monts et mer- 


 veilles, dans le Pas-de-Calais, et tout le con- 


traire .s’est réalisé. Au lieu de travailler sur 


__ le « carreau », on les a expédiés au fond des 


au lieu de leur accor- 
der les 4 fr. 25 du prix moyen promis par 


puits dès l’arrivée ; 


jour, on ne des payait que 3 fr. 50 : si bien 


que, leur pension payée, il ne restait rien aux 
nouveaux mineurs pour faire vivre leur fa- 


… mille. Et bien d’autres choses encore ! 


Aussi, déjà, la plupart de ces Concarnois 
Sont revenus au pays, la plupart à pied, les 


autres attendant de grossir leur pécule pour 


revenir en chemin de fer, La mer et la Bre- 
tagne les reprennent un à un, si bien que, 


dans quelques semaines, ces pauvres marins 


émigrés ne se rappelleront que les étapes ca- 
ractéristiques de leur court et triste voyage : 


_ de la mer à la mine, et de la mine à la mer. 


Th. JANVRAIS. 
A — — —— 


à LL Gone marseila 


> 


Marseille a inauzuré, le 25 Novembre, une 


Œuvre qui consacre, une fois de plus, la vi- 


talité nouvelle qui,de- 
puis l'exposition de 
1096,sexerce au profit 
des idées colonia:es 
et de l’expansion eco- 
nomique. Cette œu- 
vre, en pleine activi- 
té déjà, puisqu'elle 
existe depuis un an, 
c'est l’Institut colo- 
nial. dont le projet 
fut élaboré, au cours 
de la belle exposition 
coloniale de l’an der: 
nier, par (la chambre 
avec le con- 
loniaux qui se trou: 
vaient alors installés 


Avec j'appui finan- 
cieer et sous la direc- 
tion de la chambre &e 
commerce, avec les 
participations des 
particuliers, les sub- 
ventions des colonies, 
l'Institut colonial est 
entré dans la vie of- 
fiaielle et deviendra 
bientôt un rouage es: 
sentiel dans le fonc: 
tionn2ment et la mar- 


Che, des intérêts Co: Lace 
loniaux de la France. Instalié sur la 
place même où aboutissent et d’où parï- 


tent la piupart de ces intérêts, dans une ville 
dont la, prospérité industrielle et commerciale 
est fondée sur l'échange avec les colonies, il 
peut, mieux que l'office colonial, qui n’est 
qu'un bureau de renseignements, favoriser le 
placement des capitaux aux colonies et ré- 
pondre aux besoins des colons. Il'est à la fois 
un puissant agent de propagande, une base 
d’études et d'expériences, et un intermédiaire 
ütile. En relations avec les chambres de com- 
merce du monde entier, son but est de créer 
un contact permanent entre les possibilités 
des colonies et les moyens de la métropole, 
entre l'exploitation «et le capital. Il sera, en 
même temps, une Société d’études industriel- 
les, au moyen de laquelle toute entreprise 
jointaine s’assurera les garanties techniques 
nécessaires à la réussite. 


Avec un conseil d'administration . composé 
des hommes les plus éminents, l’Institut co- 


Jonial constitue la mise en œuvre permanente | 


des beaux résuitats de l'Exposition de 1906 ; 
il en perpétue les “econs, il en conserve J'in- 
fluence. Dans le beau discours qu’il à pro- 


noncé: à son inauguration, M. Paul Desbief, | 


résident de la chambre de commerce, a ad- 
rnireblement résumé son but et sa fonction, 


f ve É ; ET ‘ S en Le PA Lave = 
Désormais installé dans un magnifique im- 


meuble, l'Institut comprend les services sui- 
vants : un musée commercial, dont le but est 
de présenter les produits métropolitains ou 
coloniaux qui donnent ou peuvent donner lieu 


‘à des échanges ; un musée colonial, dirigé 
par le docteur Heckel ; des conférences et des 


cours coloniaux, un bureau central de rensei- 
gnements, et enfin un bulletin mensuel, l'Ex- 
pansion coloniale, destiné à la publicité de 
l’action et des idées de l’Institut, ainsi qu'à 
servir d'intermédiaire entre l'Institut et ses 
adhérents et d'instrument de propagande 


Ainsi constitué, avec l'appui des pouvoirs 
publics, la collaboration de la science, de 
l’industrie, du commerce et de la presse, avec 
le concours effectif des gouvernements des co- 
lonies, l’Institut colonial peut et doit être un 
puissant levier de nos idées coloniales, une 
base certaine de diffusion pour nos ntérêts 
économiques. 


Comment l'amiral Rodjetsvensky 
| est tombé 


CENTRE LES MAINS DES JAPONAIS 


Le combat naval de Tsushima restera un 
des plus célèbres de l’histoire. 


Inauguration de l’Institut colonial à Marseille 


Les grandes ligmes et les principates péripé- 
ties de cette lutte terrible sont assurément 
connues. Il n’en est pas de même pour les dé- 
tails dont vainqueurs et vaincus ont été assez 
sobres dans les récits qu'ils en ont fait. 


Ce sont cependant ces détails qui fixent la 
physionomie des événements et excitent l'in- 
térêt. 

À ce point de vue, les débats du conseil de 
guerre qui à eu à juger l’amiral Rodjestvens- 
ky, commandant de la flotte russe, et un cer- 
täin nombre d'officiers de son entourage im- 
médiat, sont d’une lecture angoissante. 


Nous extrayons, du compte rendu de ces dé- 
bats, publiés par le Bullelin de la Ligue mari- 
lime, le passage qui à trait à la capitulation 
sans combat, devant un unique contre-torpil- 
leur japonais, du destroyer russe, à bord du- 
quel s'était réfugié le commandant en chef, 
d’ailleurs grièvement blessé, et son état-major. 


. . . . . . . . ; 


Le 2? Mai 1905, le Kniaz-Souvarof, qui por- 
tait le pavillon de Rodjestvensky, avait été mis 
hors de combat et était sorti de la ligne-tout en 
flammes, Le contre-torpileur Bouiny, com- 
mandé parle capitaine de frégate Kolomeizef 
et attaché au Souvarof, reçut l’ordre «de s’ap- 
procher pour prendre à son bord l'amiral bles- 


dans le public. | le capitaine de vaisseau Clappier de Colomb, 


ava 


partager le sort de l'équipage : à 
dans res flots. Le Bouiny, sorti de la ligne de 
feu, se joignit à l’escadre des croïiseurs, et 


chef d’état-major,fit hisser le signal qui trans- 
mettait le commandement à l'amiral Neboga- 
tof ; om expédia en même temps le contre- 
torpilleur Bezouprechni pour porter directe- 
ment le même ordre. : TR NES 


L'amiral Rodjestvensky avait été grièvement 
blessé sur le Souvarof et avait reçu les soins . 
de l’aide-chirurgien Koudinof. Il avait une Jar-. 
ge blessure au front, une blessure profonde à 
l'épaule, un morceau de chair avait été en-. 
levé du mollet droit ; le sang coulait par une 
ble$sure reçue au talon gauche. Le chirurgien 
croyait la vie de l'amiral en danger : comme 
il demandait à l'amirail comment il se trou 
vait, celui-ci lui répondit : RATER PRE 

—, Comment se trouve le Souvarof ? 

Has £ LE RAR TE 

— Dites-leur bien qu’on ne doit iamai AE) 
ner le pavillon. : CROIRE FU 

Comme le chirurgien répondait que le Sow: 

< à varof était dans un tel 
état qu’on ne pouvait 
plus nulle part hisser 
un pavillon, l’'amira! 
rénliqua set ; 
— Qu'ils hissert le 
pavillon sur n'impo: 
te quelle drisse où au 
bout d’une gaffe ! 
Sur le Bouiny, l'a-. 
-miral s’enquit, à piu- 
Sieurs reprises de la 
route du torpilleur et 
dit qu'il fallait rester 

‘avec l'escadre. Jus- 

qu'à j’aporoche de ‘a 

nuit, le Bouiny fit 

route avec és croi-. 

Seurs" piuS tard: tie 

resta en arrière. Vers 4 

deux heures du ma- 

tin, le ‘commandant 

Kolomeizef fut préve- 

nu /par son mécani- 

Cie AU Ur en y avant 

plus à bord que très 

peu de charbon, et Se 
convainquit qu'il ne 
pouvait atteindre Vla- 
divostok. Il réveilla le 
capitaine de vaisseau 

Clappier de Coiomb ei 

lui proposa de débar- 

que” l'amiral sur là 4 

côte de Corée et de " 
faire ensuite sauter ou couler le contre-tor- 
pilleur. Rae 

Clappier de Colomb ne goûta pas cette pro- 
sition et conseilla d'attendre le moment du 
danger. Le colonel Philipoyski, qui était cou- M 
ché à côté du chef d'état-major, déclara qu'on 
ne devait pas accepter le combat, mais qu’en: 
cas de rencontre de l'ennemi il fallait se ren- 
dre pour sauver la vie de l'amiral. Là-dessus, 
Kolomeizef proposa de prendre les ordres de 
Rodjestvensky ; il se rendit, avec Philipovski, 
dans la cabine de l’amiral, tandis que Clappier 
de Colomb restait à la porte. Kolomeizef ré- 
veil'a l'amiral, et Philipovski lui déclara que 
la capitulation du Bouiny était inévitable en 
cas de rencontre avec les Japonais. Rodjest- 
vensky avait ouvert les veux, il recueillit, d'au 
près le témoignage de Kolomeizef, ses derniè- 
res forces et dit d’une voix faible : À 4 


» 104 


\: 


— Messieurs, faites comme si je n'étais pas M 
sur le torpilleur. Ne revenez plus iei ! 


Les officiers quittèrent alcrs la cabine de 
l'amiral et tinrent un conseil auquel prit 
part Smirnof. À la suite de ce conseil, Clap- 
pier de Colomb ordonna au lieutenant Wurm 
de se procurer un drap de lit et de le donner 
au commandant du contre-torpilleur pour qu'il 
de hissât, comme pavillon blanc, dans 10 cas 


nemi se t signal . 
? Éxéoutait. cet ordre, are nt le drap 
+ 8 S écrial!t : 
— Que signifie cette tragi- -comédie ds Comic 
x ment: moi, commandant d'un bâtiment de 
% M pourrai je livrer. à l'ennemi mon ami 
su la 
FT 28 Mai, à approche du jour, ‘où aperçut. - ; 
le croiseur Dimäitri- Donskoï et les contre-torpil- 
_ leurs Grosny et Biedovy. Sur un signal du 
_ Bouiny, les deux contre-torpilleurs se rappro- 
» _chèrent de lui, et on leur signala que Pamiral 
_ était à bord. On annonca à l'amiral que les 
d es du Bouiny étaient en mauvais état 
et l'approvisionnement de charbon épuisé. 
É _Rodjestvensky ordonna de le conduire avec 
MN<SON état-major sur le Biedovy. Le transborde-. 
ment s’effectua au «noyen d'une chaloupe du 
. Dimitri-Donskoï ; en arrivant sur le Biedovy, 
Et salua équipage, et, d'après le témoi- 
»  gnage d'un médecin du Dümitri-Donskoï, qui 
3 eo sur le contre-torpilleur pour lui ddnner 
+ des soins, l'amiral avait sa, pleine connaissan- 
- ce, mais il la perdait de temps en ARDE me 
ne dant de courts intervalles. 
1. D'après les ordres de l'amiral, le Biedovy si- 
+. gala au Grosny de le suivre,et,quelque temps 
CE pes il lui signale : 


_ — L'amiral est blessé, 


Le 
2 


‘ainsi que la plus 
k | grande partie de son état- -major, Nous allons 
« à Vladivostok, si Papprovisionnement de char- 
+ | bon est suffisant, autrement dans la baie de 

Possiet. ares 
“& Le Grosny marcha dans le sillage du Bie- 
j | doùy, et tous deux prirent la direction de Via- 
. divostok. 

Le Biedovy marcha d’ Por: à grande vites- 

_ se, puis le chef d’étatmajor donna l'ordre de 
de “supprimer une partie des chaudières, de sorte: 
- que de contre-torpilleur ne marcha plus que 

1? nœuds. L' Aipege fut surpris de cet ordre, 

or déjà circulait le bruit que l’on avait l'inten- 
E tion de se rendre ; des officiers et le comman- 
-_ -dant même du contre- torpilleur auraient ex- 
_ primé ce avis Dante VOIX. EL x : 


r de Colomb 

10 heures du matin, Clappier ml 

ga au commandant Re Fa 

» son enseigne de vaisseau, de PORTE rer de 

villon blanc. ‘Le timonnier qui reçu e fable 
préparer ce pavillon avec une nappe 

écria : 

; Est-il possible que no 
onais 
are du soir, le Grosny aperçut 
quelques fumées à J'horizon et Le 
signala au Biedovy ; Clappier de 
Colomb, Baranof et "d'autres of 
ciers montèrent sur la passerelle. 
Les avis furent partagés ; On réso- 
iut d'attendre. Vers 3 heures, on 
apereut nettement deux conire- +0r- 
pilleurs japonais ; l'équipage du 
Biedovy, sans en avoir reçu d'or- 
are, se porta aux canons ; les offi- 
ciers délibéraierit sur la passerelle. 
Le Grosny Fe rapprocha du Biedo- 
y et signala : 
A Fo eus : As ! Que faire? 
lui répondi 

ee pes pouvez-vous donner 
de nœuds ? 

Sur sa réponse : 
il recut l'ordre ‘d” 

tok. Le commandant 
| né qu'il demanda : 
— Pourquoi faut-il ne pas com- 
l Pattre ? 
: :Aucune réponse ne lui fut faite. 
|. | dépassa alors le Biedovy et prit 
la fuite, poursuivi par un contre- 
torpilleur japonais, le KageTo, qui 
ouvrit le feu sur lui. Il réyssit, 
après deux heures de combat, à se 
débarrasser du contre-torpilleur 
japonais et put atteindre Vladivos- 
tOk. 

Pendant ce temps, Ciappier de 
Colomb avait fait disposer sur le 
Biedovy le pavillon blanc et le pa- 
villon de la Croix-Rouge, prêts à 
être hissés. Il avait envoyé le lieu-. 
tenant de vaisseau Léontief dans la 
cabine de l'amiral pour prendre 
ses ordres ; Rodjetsvensky ne se 

| souvient plus d'avoir donné son: 
| consentement à la capitulation, 
|. mais il n’en nie pas la possibilité. 


jus capitulions de- 


« Vingt-Aeux », 
aller à Vladivos- 
était si étomn- 


commandant de ia. flotte russe à. 


# 


CH 


TIME, 


Lt 


Le vice-amiral RODJETSVENSKY, 


… 


Tsushima, 


qui: a été acquitté par le conseil de ÉMBFre 


D'après 16: témoignage de Léontief,: 


il aurait 


fait connaître son: assentiment par -un mouve- 
ment de la tête. 


. Le moment décisif approchait. \Vérs 3 3 h. 25 
du soir,le contre-torpiileur japonais Lazanomi 
tira un coup de canon sur le Biedovy. Celui-ci 
stoppa sur l'ordre de Clappier dé Colomb. et 
signala aux Japonais : 


-— Nous avons à bord’ des blessés grièvement 


atteints ! 


-Les-Japonais continuèrent le fe 


bien qu’ on 


eût amené:le-pavillon de guerre et hissé le 
pavillon ‘blanc.et celui de la Croix-Rouge. 


-L'équipage -voulait : combattre. ; 


il commen- 


çait à enlever les capots des: canons. Les offi- 


ciers le retinrent, disant qu'ils étaient seuls 


pco 
Medilerranee 


La fuite du « Patrie » 
Traïits pleins : trajectoire observée. 


Traits pointillés : trajectoire supposée. 


COLONIAL due 
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responsables ; le chef d'état-major, Philipovsl à 
et Léontief répétaient que la vie de l’amir: 
était plus précieuse pour la patrie que le n 
vire. 9 
Les Japonais cessèrent le feu ; ils envoyèrer 
une chaloupe avec un officier et quelqi 
hommes armés. Après avoir par'ementé ave 
“le chef d'état-major, l'officier japonais hissa 
sur le Biedovy le pavillon du Soieil-Levant. 
L'amiral et son état-major restèrent sur le Bi 
dovy, les officiers du bâtiment et une par 
de l'equipage furent transportés sur le Laza 
nomi, qui prit le Biedovy à la remorque et 
conduisit à Sasebo. Les NZ 
Au moment de la reddition, vers 4 heures 
du soir, le temps était beau, la mer calme, a 
.cun navire ennemi autre que le Lazanomi ,C 
ie Kagero, occupé par le Grosny, n'était P S 
en vue. : Et 
On ne sait qui donna l'ordre d'amener le | 
villon russe, et il est possible que cet ordre ne 
fui pas. donné. Clappier de Colomb, lorsqu'il 
vit que le pavillon avait été amené avant P ar- 
rivée des Japonais, s'écria : 


— Maintenant, on fera tout retomber < S 
moi. ! 


ces en AE me, LA) Biedovy en “navire-hô. 
‘pital, et en évitant aïnsi la capitulation. Le 
commandant Baranof a soutenu, pour sa dé- 
fense, cette thèse extraordinaire : d’après lui, 
le Biedovy n’a pas été rendu aux Japonais, 
car il était transformé en navire-hôpital, il a 
été séquestré par eux. 

‘On $e rappelle que le conseil de guerre ge" 4 
acquitté l'amiral Rodjestvensky, condamné à 
mort; Clappier de Colomb, Léontief, Phili- 
povski et Baranof. Cette peine a été commuée 
Pan le tsar en l'exclusion du service. 
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ENTETIM AS RNA 


Où est allé le « Patrie »?. 


eh à Verdun, des mains vigoureuses 
de plusieurs centaines d'hommes, le ballon 
Pairie fut signalé, le lendemain de sa fuite, 
sur la côte ouest d'Angleterre ; puis, le sur- 
lendemain, sa trace fut retrouvée à la partie 
nord- est de l'Irlande. Le souci de voir recueil-- 
x lir les débris du croiseur aérien 
ouvrit le champ aux A 
les plus diverses, et d’aucuns ex- 
. primèrent l'espoir que l'engin, très 
solide, pourrait planer plusieurs 
jours encore et être rejeté, par des 
vents d'Ouest, sur la Norvège. 
._ Cet espoir était-il fondé ? Nous ne 
le pensons pas, car l'examen rapi-. 
de de la carte météorologique du 
Bureau central de Paris, pour la 
journée du 3 Décembre, vient dé- 
truire toutes les suppositions favo- 
rables. On péut constater, en «effet, 
sur cette carte ci-jointe, que, dans 
le nord-ouest de l'Irlande régnait, 
ce jour-là, une dépression de 73 
millimètres, assez profonde ; par 
. conséquent, le vent, dans la partie 
est de la dépression, soufflait vio- 
lemment du sud ; et tout donne 
lieu de penser que le Patrie, em- 
porté par la bourrasque, à une vi- 
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tesse qui a pu atteindre 90 kilo- 

mètres à l'heure, a dû aller se per- 

dre dans Îles glaces de l'Atlantique 

mord. à 

LES CARTES 3 
METEOROLOGIQUES à 


Et, puisque nous avons parlé de 
dépression, er ons ce que signifie 
ce terme, employé si.souvent par 
les météorologist es, et comment È 
l'aérostation peut .en tirer parti 
pour la prévision du temps ou pour 
tout autre motif. 

Des observations séculaires ont 
permis de constaïer les faits sui- 
vants : toutes-les fois que, en une 
région de notre hémisphère, le 


Le monument élevé à Rochefort-sur-Mer, 
| par ie « Souvenir français », à la mémoire 
des marins et soldats morts loin de la 
Patrie, | f pe 


} 

baromètre est bas, ‘les vents tournent régu- 
lièrement. autour de cette zone en sens In- 
verse des: aiguilles d'une montre. Par contre, 
autour des zones à baromètre ‘haut, le mou- 
vement du vent se fait dans le sens des ai- 
guilles même. Les zones dont il s'agit sont 
très étendues ;,on peut le constater sur la 
carte du 3 Décembre, 
pression, qui se trouvait dans le nord des 
îles Britanniques, se faisait sentir jusque 
dans le midi de la France par des vents vio- 
lents de sud-ouest. On conçoit donc tout l’in- 
térêt qui se présente à dresser chaque jour 


une carte. de l'état barométrique de l'atmos-. 


phère, qui permettra, par comparaison, avieC 
les cartes des jours précédents, de déduire la 
marche probable des dépressions, ou des cen- 
tres de hautes pressions, et par suite le vent 
probable sur telle ou telle partie de l'Europe. 


Pour. dresser cette carte, Île bureau central 
recueille, à heure fixe, les télégrammes venus 
d'un grand nombre de villes de France, d'Eu- 
rope et aussi d'Amérique, télégrammes don- 
nant l’état simultané du temps, ‘du vent, de la 
pluie et du brouillard, à une heure bien déter- 
minée. Geci fait, tous les points d’égale pres- 
sion barométrique sont réunis par une courbe, 
et la hauteur barométrique est inscrite après 
de la courbe, en millimètres. On obtient ainsi 
une série de courbes plus ou moins concen- 
triques, qui mettent en relief la forme ‘de la 
dépression, ou du centre de haute pression. La 
vitesse de translation des centres, obtenue par 
comparaison avec la carte précédente, permet 
‘de pronostiquer la durée probable du beau ou 
du mauvais temps. 


re 


NAUGURATION A ROCHEFORT-SUR-MER 


d'un monument 
à la mémoire des victimes du transport « Vienne » 


Le 24 Novembre a eu lieu, à Rochefort-sur- 
Mer, dans la partie neuve du cimetière, l’inau- 
guration d’un monument élevé, par le « Sou- 
venir français », à la mémoire des soldats et 
marins morts loin de la Patrie, et particuliè- 
rement à celle des 55 victimes du transport 
Vienne, disparu dans une sinistre nuit de tem- 
pête sur les côtes de France, à quelques cent 
milles des îles d'Aix et d’ Oléron, le 10 Décem- 
bre 1908. 


La cérémonie a été impor sante. Une foule 
nombreuse Se pressait autour des membres 


du comité, et plusieurs sociétés patriotiques 
rehaussaient la fête par leur présence, 
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où un centre Ge dé-| 
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Le monument se compose d’un socle carré. 
surmonté d'une statue de femme représentant 
la Patrie tenant dans sa main droite un dra- 
peau, et dans sa gauche, une branche d'oli- 
vier. Sur les faces du monument, des pla- 


‘ques dé marbre noir portent, gravées en :let- 


tres dorées, les noms de la Vienne, des torpil- 
leurs 20 et Sarrazin, des sous-marins Farfa- 
det et Lutin, du vaisseau-école Algésiras,dont 
les victimes étaient, en grande partie, Roche- 
fortaises- Elles portent aussi, gravée, cette de- 
- A nous Le souvenir, à eux l’immortalité. 

Enfin on peut y lire les noms de tout l'équi- 
page de la Vienne. 

Le monument a été béni, le 2 Novembre, par 
lé clergé des deux paroisses ; ; le 24, au-matim, 
une messe solennelle à été célébrée à l'église 
Saint-Louis de Rochefort, en l'honneur des sO1- 
dats et ües marins. 

L'évêque de La Rochelle, Mgr Eyssautier, y 
prononça ‘un remarquable panégyrique des 
victimes. Assistaient à cette cérémonie : Mme 
Barbier, la veuve de l’infortuné commandant 
de la Vienne : son frère, le général Toutée, 
attaché au cabinet du ministre de la Guerre : 
le commandant Barbier, son beau-frère; M. 
Quencez, père du second de la Vienne, et quel. 
ques personnes des familles des: autres dispe- 
TUS,. 

(Disons ici que Mme Barbier a contribué 
pour la plus grande part à l'érection de ce 
nonument.) 

l'après-midi, au cimetière, le capitaine de 
vaisseau Jacquet, président du comité roche- 
fortais du « Souvenir français », a prononcé 
une longue et pathétique allocution. 

Après ‘lui, le docteur Marianelli, maïre de 
Rochefort; le vice-amiral Bugard, préfet matri- 
time; M. Niessen, secrétaire du « Souvenir 
français », Ont successivement pris la parole. 


Plusieurs autres discours -patriotiques ont 


aussi été lus par les présidents des diverses 
associations militaires, et de nombreuses cou- 


ronnes ont été déposées autour du piédestal. 


La foule s’est ensuite écoulée, émue et em- 
portant un souvenir impérissable 
triste mais belle journée, où presque tous les 
cœurs ont battu à l'unisson, aux souvenirs 
qui y furent évoqués. à 


CE PER D 


LES NOMS ET LES TRADITIONS 


DE NOS NAVIRES DE GUERRE” 


« CARNOT » 


Ce cuirassé s’appela d'abord Lazare-Caïnot, 
en l'honneur de Lazare:Nicolas- Marguerite 
Carnot, né à Nolay, le 13 Mai 1753. Capitaine 
du génie au moment de la Révolution, député 
à l’Assemblée législative et à la Convention 
par le département du Pas-de-Calais, mem- 


bre du Comité de Salut public en)17 98, où, en 


qualité de militaire, il était chargé spéciale- 
ment des armées et de l'établissement des 
plans de campagne. Son rôles dans ces fonc- 
tions, lui valut, de la part de ses collègues, le 
surnom qui lui est resté d’organisateur de la 
Victoire. Rayé des cadres de l'armée et chassé 
de France après le 18 Fructidor, Lazare Car- 
not rentra en 1800 et devint, la même année, 
ministre de la Guerre, Resté à l'écart pendant 
la période impériale, il offrit ses services au 
moment des revers de 1813,et défendit Anvers, 
en 1814, contre les alliés. 


11 est mort sous la Restauration, le 2 Août 
1820, en exil à Magdebourg. 

Le p 
lorsqu'il fut tombé sous le coup d’un assassin, 
le gouvernement de la République décida que 


le cuirassé Lazare-Carnot, portant désormais | 


seulement le nom de Carnot, honoreraïit à la 
fois sa mémoire et celle de son grand-père 
(décision ministérielle du 11 Juillet 1894). 


Déplacement, 12,150 tonnes ; : vitesse, 18 
nœuds ; équipage, 646 hommes ;. armement : 
à pièces de 305 millimètres, 2 de 274 millimè- 
jé de 14 centimètres et 30 pièces de petit 
calibre. 


Le Carnot a été lancé à Toulon, le 12 Juil- 
let 1894 et est entré en service-au commence- 
ment de 1897. Depuis cette époque, il n'a cessé 
de faire la navette du sud au nord et du nord 


—_ 


(1). Voir le n° 205. Ÿ 


| vais, précédées : 
Fanper tn É 


Août 1901 à Arai 1903. Fau0te du résenve de 


“ain, ‘4 
ranée, pour ÿ former, avec le Brennus,. une :% 
division de réserve. En dehors des sorties de 


de cette ! 


ésident Carnot était son petit-fils, et 


au sud, eee les 
Méditerranée. 


De 1897 à 1899. ia ns la As 


— Pendant cette période, longue terision di- 


plomatique avec l'Angleterre, notamment au 


sujet de Fachoda. En 1899, plusieurs sorties 
importantes : revüe de Cagliari, passée par le 


roi et la reine d'Italie, au mois. d'Avril; visite 


à Barcelone et su: les côtes : d'Espagne, en 


Juillet; tournée dans le Levant, du 11 Octobre 


à fin Décembre. 


De'Janvier 1900 à Août 1901. Pr du 


Nord. — En Juin 1900, manœuvres sous le com- 


mandement de. l'amiral Gervais et revue de 
Cherbourg, passée par le président de la Ré- 
publique ; en Juillet 1901, nouvelles manœu- 
Fvres, sous le commandement de l'amiral Ger- 


la Méditerranée. — A l'issue des manœuvres 
de 1901, le Car not, le Hoche'et l'Amiral- Bau- 
de l’'escadre du Nord, restent en Méditer- 


sa division, le Carnot remplace à plusieurs re- 
prises des cuirassés de l’escadre active indis- 
ponibles ; c'est ainsi que, en Juin 1902, rem- 
plaçant le Gaulois, il accompagne lescadre à 
Carthagène, où Vamiral Pottier est allé saluer 
le roi d'Espagne Alphonse ARE SO 


Mai 1904 à Février 4907. Escadre du Hart — 
Fêtes franco-anglaises de Brest et de Ports: 


mouth. 4 


Depuis Février 1907, &e nouveau escadre de. 4 
Un remanie-. 
ment ces escadres fait passer de l'Océan en » 
Méditerranée, pour y former le noyau d’une M 


réserve de la Méditerranée. 


division de réserve, la division Kiésel, de l’es- 
cadre du Nord : Masséna, Carnot, 


versaire de la victoire dé, Valmy, rermporiée à 


j RIRE re 


Le pont du vapeur des « Œuvres de Mer » 
SAINT-FRANÇOIS-D'ASSISE », 


le « 
pendant une croisière 


Fa 


d'une démonstration devant 


ni: 


Jaurégui- ; 
berry. Ces trois cuirassés quittent Brest le 24 
Février 1907 et sont à Toulon cinq jours après. 

Chaque année, le 20 Septembre, jour anni- « 


À 


HET Ce RSC QUES 
#5 par Dumouriez et Kellermann ne ‘les Prus- 
- siens,le cuirassé Carnot célèbre, par une gran- 
_ de fête à bord, la mémoire du grand organi- 
£ Sateur des armées républicaines, dont il a 


e mneur de porter le nom. Georges FAYOLLE. 


LES « ŒUVRES DE MER» 
ET LE GOUVERNEMENT 


FLAC 
STAR 
< Eu : 


“is 


LA ou 1 | \ \ l 
|_ La séance de la Chambre du 29 Novembre 
. à été marquée par un incident qu'il est peut- 
Mr être utile ne ne pas laisser passer sous si- 
»'-Hence | £ : $ 
} Un député des Côtes-du-Nord a deman- 
. dé au ministre de la Marine de supprimer 
» à la Société des Œuvres de mer le maigre se- 
A cours de 6,000 francs qui lui est actueliement 
- accordé, au lieu des 20,000 francs qui lui ont 
été autrefois concédés, et d'affecter les 6,000 
- francs supprimés au paiement d’un médecin 
… inspecteur qui serait envoyé de France à 
L -Reykjavick. 
4 Le ministre a déclaré qu'il donnerait satis- 
faction au député de Kerguézec,et qu’en outre, 


Letir sure cuirassé anglais « Hero »| LE MESSAGE qu président Roosevelt A ea em el 0 pet a pese 


Les expériences de tir sur le vieux cuirassé 
Hero, dont nous avons déjà parlé dans noïre 


précédent numéro, se sont terminées le 1 Dé- 


cembre. SE VPN 

Les tirs ont été exécutés par les Cuirassés 
Dominion et Hibernia, aux distances de 6,000 
à 8,000 mètres, et ont été, au dire des témoins, 
extrêmement précis. w 

Lord Charles Beresford, commandant en 
chef de la flotte de la: Manche, y assisiait, 
ainsi que plusieurs officiers généraux, le di- 
recteur de l'artillerie navale, lés officiers de 
l'Ecole de canonnage- Fe 

Les obus à grande charge de lyddite ont été 
seuls émployés, à l'exception de tout projec- 
tile apte à percer les cuirasses. 


Le but de cette expérience était, en effet, 


uniquement de contrôler l'effet des explosions 


sur les délicats et fragiles appareils qui ser- 
vent à diriger, à bord d'un bâtiment de guer- 
re, le tir de l'artillerie. La visite du Hero, à 1a 
fin de la journée, a montré combien elles 
avaient été funestes à tout ce matériel ét au 
bâtiment lui-même. É 
Le mât et la cheminée ont été balayés, et 
tout ce qui existait, au-dessus du pont, 
détruit. F Ro 


; SCO PRES E ES à L : FX ! 
en 1909, il enverrait en Id'ande un navire-am- 
bulance avec ledit médecin. 


vine, tout a changé. 


primée :3 
construits avec les fonds fournis par l'Etat, 
sur trois points de la côte islandaise. 
constructions ont coûté, 400,000 francs. 
fonctionnement a coûté 70,000 francs en 1906, 
69,000 francs en 1907. Sur ces sommes, quatre 
infirmières diplômées absorbent, à elles seu- 
les, 9,000 francs par an. NÉE 


n 


Il se produit là une évolution fâcheuse et 


dont ii est bon de faire connaître les tendan- 
CEST ae 


Le service hospitalier pour es marins fran- 


| çais était, jusqu'en 1904, assuré en Islande par 
_ [des h5pitaux libres, desservis par la congré- 
; ne française des sœurs de Saint-Joseph de 


hambhéry. Ces hôpitaux, pour les soins qu'y 


recevaient nos nationaux, touchaient chaque 
anmée, du département &e la Marine, la mo- 
deste somme de 4,000 francs, dont 2,000 francs 
allaient aux sœurs et 2,000 francs aux méde- 
cins islandais traitahts. = 


Depuis 1904, sous une pression qu'on de- 


a subvention aux hôpitaux libres a été sup- 


établissements hospitaliers ont été 


- Ces 
Leur 


Voilà de la laïcisation vraiment trop chère. 


Quant aux secours et aux réconforts de toute 


Dans le message qu'il vient d'adresser au 
Congrès, ie président des Etats-Unis ne S est 
pas contenté de traiter des questions écono- 


miques ; il s'est occupé également de l’armée 


et de la flotte. 

Voici pour l’armée : 

« Nous avons toujours négigé de préparer,en 
temps de paix, une armée pouvant faire la 
guerre d’une facon efficace. Notre armée régu- 
lière est toutefois mieux instruite actuellement 
qu’autrefois ; mais elle est trop’ petite. Nous 
devrions avoir, en temps de paix, des cadres 
complets pour une grande armée, et notre ar- 
mée régulière devrait être assez considérahe 
pour faire face aux premiers besoins en Cas 
de guerre. » ; 


Et voici pour la flotte : 

« La construction,chaque année,d'un Cuiras- 
sé du type le plus perfectionné, ne ferait que 
maintenir notre flotte dans sa puissance ac- 
tuelle. Cela ne suffit pas. A mon avis, nous 
devrions woir, cette année, voter les crédits 
de quatre cuirassés d'escadre. Mais il serait 
inutile de construire de grands cuirassés, Si, 
en dehors des équipages et dé leur instruc- 
tion complète, nous négligeons de pourvoir à 
ce qui en est l'accessoire indispensable, c'est- 
à-dire aux docks, aux dépôts de charbon, et 


‘sorte apportés à nos marins pêcheurs sur le 


côtes d'Irlande comme sur‘les bancs de Terr 
Neuve, ils sont assurés à cette heure, dans des … 
conditions sur lesquelles -nous reviendrons 
prochainement, par l’admirable Société des 
Œuvres de mer. EE 0e ] 

Là aussi, on va essayer de substituer 
l'initiative privée, auprès de laquelle celle du 
gouvernement brille rarément, une institution 
d'Etat. Un bâtiment sera prochainement amé- 
nagé pour aller concurrencer celui des Œu- 
vres de mer, dont l'entretien et les services =. 
ne nous coûtent pas un sou. D 

L'activité et le désir de réformes du ministre 
de la Marine pourraient assurément s'exer- 
cer de façon plus méritoire. Hi. 
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EXPLICATION DU COURRIER DU SPHINX 


au n' 20,1: 11e 


La loi dè deux ans est, à coup'sûr, la plus 
matwaise loi militaire qui ait été votée de- à 


puis quarante ans. 


” 


L “24 


RS 


charbon et de docks sur la côte du Pacifique, 
et cette insuffisance ne devrait pas être tolé- 
rée plus longtemps. Il faudrait construire un 
grand mombre de torpilleurs et de contre-<or- 
pilleurs, et il faudrait donner à tous nos 
grands ports du Pacifique et de l'Atlantique 
des fortifications de premier ordre. 

» Il ne faudra, jusqu'à ce que la flotte amé- 
ricaine soit beaucoup plus importante qu'eîle 
ne l'est aujourd'hui, la scinder que de maniè- 
re à en pouvoir promptèment réunir les tron- 
cons, en cas de besoin. Mais les côtes améri- 
caines sont aussi bien sur le Pacifique que 
sur l'Atlantique. Les intérêts de la Californie, 
de l'Orégon et de Washington concernent, 
d'ailleurs, autant l’ensemble de l'Union que 
ceux du Maine et de New-York, de la Louisia- 
ne et du Texas. Il conviendrait tout aussi bien 
d'envoyer de temps à autre la flotte de guerre 
dans le Pacifique, que de la garder à d’autres 
moments dans l'Atlantique. Une fois le canal 
de Panama achevé, le passage de la flotte de 
lun dans l’autre de ces deux Océans sera 6 
relativement facile. Jusque Jà, la flotte de RE 
guerre devrait effectuer ce passage alternatif 
fous les ans ou tous les deux ans. 
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A ja fin de l'année, le « Petit Journal Mili- 
taire, Maritime, Coloniai », publiera uno 
lrABLE DES MATIÈRES. 


F4 M tps de emmanienent 


ds eolonéls, eonmantants st capitaines | 


_ La loi du 24 Juin 1890, modifiant celle du 20 
Mars 1880, a imposé aux capitaines, com- 
mandants et colonels brevetés d’état- -major l'o- 
_ bligation d'exercer dans leur arme d’origine 
_un commandement effectif de troupe d’une du- 


_rée minimum de deux ans, avant de. pouvoir 


être nommés au grade supérieur. 

L'article 41 de la loi de finances du 17 Avril 
1906 a étendu les prescriptions de la loi de 
1880 aux capitaines, commandants et colonels 
non brevetés des troupes métropolitaines et Co- 
_loniales. Les seules dérogations à cette règle 
dont il ait admis la possibilité, à titre tout à 
fait exceptionnel, visent quelques services 
particuliers et ont été dictées par l'intérêt mé- 
ine.de ces services." \ 

A deux reprises, et à deux époques différen- 
tes, le Parlement a donc affirmé sa volonté de 
ne pas permettre à un officier d'accéder au 
_ sommet de la hiérarchie sans s'être périodi- 
quement retrempé au contact de la troupe, 
sans avoir exercé pendant un temps suffisant, 
et dans les grades les plus importants, le com- 
rmandement effectif qui est l’école du carac- 
tère et la pierre de touche du véritable chef. 

Le ministre de la Guerre a, en conséquence, 
soumis à la signature du président de la'Ré- 
publique un décret s'inspirant complètement 
de ce principe, et qui a pour objet de préci- 


"ser la pensée du législateur en indiquant ex- 


à 


| pressément : 


1° Ce qu il faut entendre 
ment effectif de troupe ; 

2° Quelles situations peuvent Ÿ être eXCep- 
tionnellément assimilées ; 


par commande- 


3° Quelles catégories peuvent en être éven- | 


tuellement dispensées et à quelles condi- 
tions. 
Voici les dispositions essentielles de ce dé- 


cret : 


Le commandement eftec tif de troupe exigé | 


des capitaines, commandants et colonels doit 
s'entendre du commandement d’une unité ap- 
_partenant à un corps de troupes ou le cons- 
tituant ; 

Compagnie, escadron, batterie, pour ‘les ca- 
pitaines ; 

Bataillon, demi-régiment, groupe, pour les 
commandants ; ; 

Régiment pour les colonels. 

En aucun cas, le temps passé dans les écoles 
militaires comme commandant, instructeur, 
professeur ou répétiteur ne péut à tre décompté 
comme commandement effectif de troupe. 

Peut être exceptionnellement compté com- 
me temps de commandement, lorsque l'intérêt 
du service l'exige, le temps passé par les of- 
ficiers dans l’une des situations suivantes : 

Etat-major particulier de l'artillerie (ser- 
vice des établissements constructeurs). — Co- 
lonels directeurs de l’un des ateliers de cons- 
truction de Douai, Lyon, Puteaux, Rennes, 
Tarbes ; de l’une des manufactures d'armes 
de Châtellerault, Saint-Etienne, Tule, de 
l'Ecole centrale de pyrotechnie,; de la fonde- 
rie de Bourges, de la poudrerie militaire du 
Bouchet. 

Etat-major particulier du génie. — Colonels, 
commandants ou capitaines employés : dans 
les directions et chefferies de France, d’Algé- 
rie, de Tunisie et, éventuellement, des ‘colo- 
nies ; dans ‘les écoles ‘du génie fonctionnant 
auprès des Hete ou bataillons de l'arme 
et au dépôt de télégraphie militaire du Mont- 
Valérien ; dans les colonies, à la disposition 
du ministre des Colonies pour tout service af- 
férent à l'arme du sta. 

Etat-major particulier de l'artillerie colo- 
niale. — Colonels, commandants et capitaines 
employés effectivement à l'un des services de 
l'arme, 

Peuvent être dispensés, à titre exceptionnel, 
de tout ou partie du temps de commandement, 
les officiers appartenant aux services énumé- 
rés ci-après. La dispense totale ou partielle ne 
peut toutefois être accordée que si, au mo- 
ment de sa promotion, l'officier est maintenu 
avec son nouveau grade dans le cadre spécial 
du service. D'autre part, l'officier qui en a fait 

l'objet ne peut plus quitter ultérieurement le 
service, Où äl.se trouve. 

Etat-major particulier de l’artlerie (service 


« N Si : 
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des établissements constructeurs) : 
et chefs d’escadron ; | 

. Service géographique : officiers supérieurs : 
Service des remontes ; 
Service du recrutement ; : 
Service de la justice militaire. CL | 
Officiers comptables. La dispense peut 
être accordée aux officiers compiables qui, 
ayant été nommés au grade de capitaine dans 
les conditions définies par’ la loi du 23 Juillet 
1847, sont appelés à être promus à l'ancienneté 
au grade supérieur. Ils ne peuvent, toutefois, 
occuper que l'emploi de major. 
‘Les mesures exceptionnelles prévues à l’ar- 
ticle 3 ne constituent pas un droit. Chaque cas 
particulier fait l’objet d’une décision spéciale 
qui fixe, s’il y a lieu, la date, toujours posté- 
rieure à celle de la décision, à partir de ;la- 
quelle le temps passé par l'officier dans son 
emploi compie comme temps de commande- 
ment. Cette décision est prise et notifiée à l’in- 
téressé assez tôt pour que ce dernier n’en su- 
bisse aucun- préjudice dans son avancement. 
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Est compté aux colonels comme temps de 
commandement effectif, celui passé par eux 
comme lieutenantscolonels à la tête, soit 
d'un régiment, soit d'un groupe d'au moins 
deux bataillons compiets où d'un bataillon de 
chasseurs, soit d'une artillerie divisionnaire 
où d'un bataillon d'artillerie à pied. 

À partir du 1% Janvier 1909, les deux années 
de commandement seront également exigibles 
des officiers appelés à être nommés à l’ancien- 
neté. 

Le temps passé en campagne de guerre 
(campagne décomptée double hors d'Europe), 
quel que soit l'emploi occupé, esf considéré 
comme temps de commandement effectif, mais 
seulement pour e grade dans lequel a êté aC- 
quis le bénéfice’ de la campagne de guerre. 

L'interdiction du cumul visée par l’article 
41 de la loi de finances du 17 Avril 14906 s’ap- 
plique aux fonctions ou emplois DERPANEUtE 
tels que : 

Maison militaire du président de la: Répu 
blique ; 

Etat-major particulier ‘du ministre 
Guerre ; 

Officiers d'ordonnance de, gouverneurs civils 
ou résidents ; 

Attachés mi'itaires aux eus es et léga- 
tions de France à l'étranger : 

Service des affaires indigènes d'Algérie et 
de Tunisie, sauf dans le cas visé à l’article 8 : 

Missions à n'importe quel titre. 

Administration centrale. 

Ecoles militaires. 

Le temps passé dans ces emplois. n'est ja- 
mais compté comme temps de commande- 
ment, quelle que soit l'arme. 

L'interdiction du cumul ne s'applique ‘pas 
aux fonctions ou emplois d’un caractère tem- 
poraire et obligatoire, tels que : juge à un 
conseil de guerre, membre d'une commission 
d'ordinaire, membre d'une commission de ré- 
ception, d'effets, etc, ces fonctions n’empê- 
chant point l'officier titulaire de commander 
effectivement son unité. 

Les dispositions édictées ci-dessus, abro- 
geant pour l'avenir toutes les dispositions 
contraires, entreront immédiatement en vi- 
gueur. 

Par mesure transitoire, les officiers qui, au 
1er Janvier 1907, remplissaient, au point de vue 
des règles du ‘commandement de troupe, les 
conditions antérieurement acceptées, sont cOon- 
sidérés comme satisfaisant, jusqu'à leur pro- 
chaine promotion, aux obligations ci-dessus 
énoncées. 
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Le Supplément illustré du «Petit Journal» 


DONNE CETTE SEMAINE 


| deux magnifiques gravures en couleur : les 
chefs arabes prêtant serment de fidélité à la 
France, et la mort héroïque du lieutenant 
Roze, plus des dessins d'actualité, par Dra- 
ner. 

Lire les nouvelles de Paul Brulat, Jean Re- 
vel, etc. ; la variété anecdotique, les vers hu- 
moristiques, le feuilleton, les conseils prati- 
ques, la Répétition interrompue, monologue 
en vers pour jeune fille, etc., etc. 

Le Supp.-ement illustré du Petit Journal est 
Je plus instructif et le plus divertissant des 
magazines de la famille. Il ne coûte que 5 
centimes. 
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capitaines, 


particulier. 


Foro de 


ditfi 
pour le logement des régiments territoriaux 
d'infanterie, par suite de l'appel des jeunes | 
soldats dès le commencement d'Octobre. … 

Sous le régime de la loi du 15 Juillet 1889, 


la période de deux mois s'étendant entre la 
libération de la classe et l'incorporation des 
recrues, d'installer les régiments territoriaux 
dans les casernements des ut de actifs, 
qui présentaient à ce moment des: places va- 
cantes en nombre suffisant. 

La disparition de ces ressources a conduit 
un certain nombre de commandants de Corps 
d’armée à envisager une solution consistant à 
convoquer les régiments territoriaux pendant 
le séjour des régiments actifs aux camps 
d'instruction ou pendant l’exécutio 

tirs de combat. 

Ces déplacements n'ayant pas Tai pe 
année pour la généralité des corps d’infante- 
rie, On appellerait en principe annuellemens 
la moitié des régiments de ChACEE des CORRE 
d'armée. 

En regard d’ avantages incontestables, cette 
décision présente l'inconvénient de priver eil 
grande partie les corps territoriaux de l’aide 
qu'ils sont en droit d'attendre des corps ac-. 
tifs pour l'instruction et l'administration dz 
leurs unités. 

Il serait possible également de. Se a 
solution de la question dans le retour à un 
mode de convocation, pratiqué autrefois et 
consistant à appeler successivement les diffé. 
rents bataillons d’un même résiment. Dans 
ces conditions, le casernement éventuel suffi- 
rait le plus souvent à Loger l'unique bataillon 
présent sous les drapeaux : l'habillement des 
hommes serait mieux assuré : : enfin, l’instruc- 
tion des cadres de compagnies et des hommes 
de troupe pourrait être suivie plus attentive- 
ment par le corps actif. 

: Rien m’empêcheraïit, d’ailleurs, de faire ma- 
nœuvrer l'unique batailion territorial avec des 


encadré. Le lieutenant- colonel commandant le: 
régiment territorial serait maintenu en ser: 
vice pendant les périodes successives de ces 
divers bataillons. 

Dans les corps d'armée qui ont à leur por- 
tée un camp d'instruction, il y aurait certaine- 
ment grand avantage à convoquer à ce Cam» 
quelques-uns au moins des régiments territo- 
fiaux avant où après sn occupation par les 
corps actifs ; les dispositions à prendre nou” 
assurer l'armement et l'habillement des terri- 
toriaux ainsi appelés, et pour leur fournir des 
RS en nombre suffisant, devraient 
faire l'objet d’une étude spéciale à CESR cas 


Le ministre demande, 
prochain, l'avis des commandants de: Corps 
d'armée au sujet de cas différents modes de 
convocation, ainsi que toutes les propositions 
qu'ils pourraient être conduits à formuler re- 
lativement à la même question. 
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Les bonis d'ordinaire 


a ——_— 


L'article 87 du règlement. du:20 Mars 1905, 
sur l'administration et la comptabilité des 
corps de troupe, modifié par le décret du 12 
Octobre 1907, prévoit qu'une décision ministé: 
rielle spéciale autorisera certaines portions 
centrales, portions principales es 
ments, à conserver en caisse le montant de 
leurs bonis d'ordinaire. U 

Le ministre fait connaître .que,en application. 


tion permanente en caisse des bonis d'ordi 
naire, Savoir : 


19 Dans les portions centrales ‘des corps ap: 


(troupes ,de couverturé), dans le cas où Ces 

portions centrales sont stationnées dans une 
qui n'ést pas résidence d'un trésorierh 

général ou d’un receveur PET 

finances ;  : 

2° Dans toutes les portions principales et dé 

tacl nts Se mobilisant on couverture. 


bataillons actifs, afin de l’habituer à opérar 


de ‘nouveau texte, il autorise la conserva- 


L'atteñtiont du one a Et ARRREN sur les 
cultés que l’on rencontre dans les corps, 


il était généralement possible, au cours dé : 
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avant le 1er Janvier 


LE 


pelés à partir avant la mobilisation générale. ë. 
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détache- 


Er 

; cé 

er 

VA Li 

2. 
CT ENE 


vi 


:- 


aM 


. 


A 
8 


à 


1904 vis-à-vis de la taxe militaire. 
“ ‘ La loi est formelle: les dispensés de la classe 
…. 1904, qui ne sont pas exemptés de l'impôt en 
“ question par le deuxième paragraphe de l’ar- 
…_ricie 35 de la loi du 15-Juillet 1859, doivent la 
.\ ‘taxe militaire pour l’année 1908. : 
. ! Mais il ne saurait être question de faire 
« payer cette taxe aux hommes de la classe 
- 1904 envoyés en congé à la fin du mois de. 
- Septembre dernier, qui bénéficient cependant 
. d'une exonération partielle de service dans 


| J'armée active. Re 
_ Ges hommes peuvent être considérés com- 
me ayant été renvoyés dans leurs foyers 


. pour ramener l'effectif de l’armée au chiffre 
_ fixé par la loi. d 


_ PETITE CHRONIQUE MARITIME 


7 ZA , 
France. — La division qui stationnera désormais sur 
les côtes du Maroc séra composée des croiseurs Cuiras- 
sés Kléber et Desair, des croiseurs protégés Chasse 
loup-Laubat, Surcouf; du contre-torpilleur Cassini. Le 
_ Desair et le Chrasseloup-Laubat sont détachés de la di- 
vision nayale de l'Atlantique, qui ne comprendra plus, 
. provisoirement, que le croiseur D’Estrées. La division 
navale du Maroc reste sous le commandement du 
contre-amiral Philibert. tue 
—— Le cuirassé Démocratie, dont les essais vien- 
nent de se terminer, partira de Brest pour Toulon le 
5 Janvier 1908. La traversée sera utilisée pour un es- 
sai de vitesse de longue durée. | 
—— On a lancé, à Toulon, le contre-torpilleur Co- 
gnée, de 350 tonnes. l 
— Le vapeur allemand Milos a été trouvé en feu et 
abandonné par son équipage, devant l’ile de Molène. 
Après de nombreuses tentatives, on à pu le remorquer 
encore tout flambant, en rade de Brest. L’équipage, 
avec Ï blessé, avait été mis à terre à Molène. 
È ANGLETERRE. — Les cuirassés Bellerophon, Témérai- 
| re, Superb, dérivés du Dreadnought, porteront une ar- 
. tlerie pareille à celle de ce bâliment et disposée de 
la même facon. 


Erars-Uws. — Les cours marliales, générales ou 
-partieHes, réunies. en 1905-1096, ant eu à iuger 7,705 
cas, ce qui constitue une augmentation de 830 cas sur 
Jannée nrérédente. Sur 26 officiers qui ont comparu 
comme accusés, 20 ont été reconnus coupables. 

La plupart des accusations portent sur la désertion 
ou l'absence sans congé. ; : 
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Promotions 


NoMiINATIONS. — Sont promus ou nommés : 

Stagiaire génie marit., le surveill. techn. 2° cl. des 
construct. nav. Maurice, à Indret. 4 

9 m. mécan. 2 cel. (d'office), le q.-m. Perrin, blessé 
grièvement à Dunkerque. 

Commis prine. 1 el. (compt. mat.), M. Renon, de 
Rochefort; — commis prince. 2° el, M. Levaillant, de 
Cherbourg; — commis prine. 3 cl., M. Agarrat, de Bi- 
zerte; — commis 1° el, M. Yvinec, de Saïgon; — 
eommis % el, M. Rubar, de Lorient; — commis 3° cl., 
M. Le Névanic, de Lorient. 

Comimandements. — Le lieut. 
est nommé au command. du sous-mar. 
flottille Manche. 


L 


de vaiss. de Meaux 
Algérien, 11° 
TASLEAU  D'AVANCEMENT "4 
Sont inscrits au tableau d'avancement 11 008 
Pour cap. de fréÿ. de résid. fire, le lieut. de vaiss. 
Pacquer. MA Eur Te) 
Pour cap. de frég., les lieut. de vaiss. Boucheron 
de Boissoudy, Pugliesi-Conti, Guyot d’Asnières de Sa- 
lins, Jéhenne, Roque, Grellier, Cotoni (d'office), Carvès 
(d'office), Thomine, Faucon (d'office) et Dupont. 


fe 


M 


| Abrial, Monnot, R 


: Sont inscrits au tableau 


L MM. Pateau, : 
Gobin, adjoint princ. 2° cl. art.; Cretey, adjoint princ. 


———— + - 
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de vaiss., les enseignes Dufay, Leyraud, 


Na ie cd 


Pour lieut. 


si € Ÿ 


Thouroude, Burckardt, Changeux, Perlemoine, Métin, 


Gras, Bramond du Boucheron, Lecomte, Le Masne, 


enault, Henry. 
LÉGION D'HONNEUR. 


de concours pour chevalier 
denldrLégion d'honneur 561 DE UE CR 
adjoint prine. 1" cl. trav. hydraul.; 


1" cl. construct. nav.; Quentel, adjoint prince. 1re cl. 
construct. nav.; Noël, adjoint prince. 2% cl. art. 

D MÉDAILLE MILITAIRE 1H 

Le q.-m. mécan. Vaux et le mat. torp. Prigent, griè- 

vement blessés en service commandé, le 29 Novembre, 

sont inscrits d'office au tableau de concours pour la 

LOS ts PRET 


Médaille militaire. 
[ 


MOUVEMENTS DE LA FLOTTE 
Duguay-Trouin arrivé La Havane, venant de Santia- 


go-de-C uba. | 


LA FAMILLE MILITAURE 


FianÇaiLLes. — Le capitaine Mairesse, du 17° esca- 
dron du train des équipages, et Mile Augustine 
Alotte, . Ë Ni ES 

: Capitaine d'infanterie breveté Maignien et Mlle 
Gilberte Freund-Deschamps. | 

Le lieutenant Lambret, commandant le détachement 
res ces équipages a Cherbourg, et Mlie Suzanne 
Arlot. | 
- Le lieutenant Le Camus, du 6° bataillon de chas- 
seurs alpins, et Mlle Charlotte Peyron, à Nice. 

Le lieutenant Fontaue, du 12)° régiment d'infanterie, 
et Mlle Thérèse-Marie de Casabianca, à  Offranville 
(Seine-Inférieure). : 

M. Louis Langlois, 
Meurthe-et-Moseile, et 
Filhol de Camas. ee ut 

Le lieutenant Augustin, du 31° régiment d'artillerie: 
et Mlle Valentine Dolabaralz. k 
_ Le lieutenant Mazoyer, du 4° régiment d'infanterie 
coloniale, et Mile Cary, à Lyon. A 

Le lieutenant Maïtin, du 34° d’artillerie, et Mlle 
Amélie Le Bihan, à Paris. 

M. Maurice Archer, attaché à l'intendance mili- 
taire, et Mile Marcelle Ronceray. 


fils du général, sénateur de 
Mlle Geneviève Malivoire 


Maniaces. — M. Olympe Hériot, brigadier-fourrier 
de dragons, fils du commandant Hériot, fondateur de 
l'Orphelinat militaire de La Boissière, avec Mile Ge- 
neviève Guillaumet, à Paris. 7 NE 
Le pharmacien-major Bruère, de l'hôpital militaire 
de Maubeuge, avec Mlle Denise, Derôme,! à ‘Mau- 
beuge: 4 : 

Le lieutenant Billion-Bourbon, du 
d'infanterie, avec Mile Alice Derôme. à 
Le lieutenant Boudeville, du 3 régiment du génie, 
avec Mile Marthe Coret, à Paris. } 
L'officier d'administration de ?° classe d'artillerie 
coloniale Fougereux, avec Mlle Léonie Miroux, à 
Brest. ; 

Le capitaine Genesseau, du 7% colonial, à Maren- 
nes, avee Mile Mélina Gay, à Rochefort. : 

Le lieutenant dé Lapisse, du 128° d'infanterie, avec 
Mile Merie-Paule Amilhau, à Paris. 


145° régiment 


& 


Décès. — Le colonel breveté Laurent-Chirlonchon, 
commandant le 144 régiment d'infanterie, 55 ans, à 
Bordeaux. ; 
Le capitaine Bastien, du 37° ré 
42 ans, à Nancy. 
Le capitaine de cavalerie en retraite Malo, 87 ans, 
à Saumur. : 
L'’officier d'administration du sérvice de santé en 
retraite Blerci, 46 ans, à Bourges. k 
M. Brunet, chef du bureau honoraire au ministère 
de l'Intérieur, ancien capitaine d'état-major. 

Le chef. de bataillon du génie en retraite Holtz, 74 
ans, à Bourg (Ain. AE à t 
Le chef de bataillon d'infanterie en retraite Rouït, 
63 ans, à Mezel (Basses-Alpes). 
- Le capitaine de cavalerie en retraite Robert de 
Chevaune. 55 ans. à Paris.! | à 
Le lieutenant Hutin:, du 4 tiraïlleurs sénépalais. 
tué, dans une embuscade, en Afrique occidentale, 29 
ns. 

Je comte de Turenne d’A 
valerie, 64 ans, à Paris. 
Le marquis de Montebello, ancien ambassadeur de 
France en Russie, 69 ans, à Paris. 
Le colonel d'infanterie ‘en retraite Poncet, 60 ans, 
à ‘Alger. - 
Le canifaine d'infanterie en retraite Baldacci, 82 
ans, à Corte (Corse). : 


INFORMATIONS 


—— Voici-la composition du nouveau conseil d’ad- 
ministration du Cercle des armées de terre et de mer, 
AParis: 

Président. le général Prévot. : 

Administrateur délégué, le lieutenant-colonel Bau- 
mann. 


9 . l 
giment d'infanterie, 


ynac, ancien officier de ca- 


ITIME, COLONTAL 


| d'infanterie; le commandant Aubry, commandant l’e 


Marne assistaient à ces importantes expériences 


compagnies qui ne comptaient, dit-on, qu'une dizaine. 


mr 


. Membres : le colonel Sauret, sous-chef d’état-ma- 
Jor du gouverneur militaire de Paris; le capitaine de : 
frégate Battelet; le lieutenant-colonel Lejaille, du 46° 


tillerie de la 1" division de cavalerie; le capitaine di 
réserve Dallon, du 26° bataillon de chasseurs; le m: 
decin aide-major Lachaud, de l'armée territoriale; : 
l'officier d'administration Ducluzeau, trésorier. (LES 

—— On mande de Châlons-sur-Marne que, le 6 
cembre, a eu lieu, au camp de Châlons, une très i 
porltante expérience de tir réel de mitrailleuses En 
Combinaison avec les armes d'infanterie, d'artillerie et 
de cavalerie. Cette manœuvre a lieu au polygone: 


l'Ecole ‘normale de tir. VAUT x 
Quatre positions successives de tir réel, sur pan 
neaux, ont été prises par les milrailleuses, d’abort 
avec une avant-garde composée d'infanterie et de ca 
valerie, ensuite avec un bataillon d'infanterie dan 
trois positions différentes. LL NR 
Les expériences étaient présidées par le lieutena 
colonel d'infanterie Dufour, commandant l'Ecole n 
male de tir, en présence du colonel d'infanterie Jo 
née, commandant d'armes du camp de Châlens, et 
chef d’escadron d’artillerie Aubrat, commandant 1 
groupe de batteries à cheval de la 8° division de ca 
valerie indépendante à Chälons-sur-Marne, fous deux 
anciens ‘instrucleurs à l'Ecole normale de tir. 
De nombreux officiers d'infanterie, de cavalerie e 
d'artillerie du camp de Châlons et de Châlons-sur 
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—— À la demande. du président du Club à 
français, le ministre de la Guerre vient de décic 
qu'un certain nombre de jeunes gens du proch 7e 
contingent, originaires de la région des Pyrénées, se- 
raient affectés'aux corps d'élite de la frontière des. 
Alpes, dans lesquels ils pourront s'initier à la prati- 
que et à la fabrication du ski. RU L'AQ 

Le Club alpin, qui a tant fait pour le dévelop 
ment du ski dans les Al 
vre patriotique.  . 

Le Pelit Journal Militaire, Mariti 
adresse ses sincères félicitations. 


—— Une épidémie dont on n'a pu encore déterminer 
ni le caracière,. ni les causes, Ss'est déclarée récem- 
ment, parmi les soldats du 81°, logés à la caserne 
des: Minimes,. à Montpellier. Plus de 150 hommes 
sont tombés malades en quelques jours, et il est des. 


"a 
our le « pe- 
pes, complète ainsi son. LES 
me, Colonial £ui 
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d'hommes valides. Une fièvre intense est la caracté- 
ristique principale de la maladie qui ne présente, 
croil-on, aucun caractère de gravité. fe 

—— Le ministre de la Guerre autorisait, vers le. 
commencement de l'année, la chambre de commerce 
d'Amiens à faire porter par quelques sous-officiers 
de la garnison une tenue de velours qui, dans l'es- ! 
prit des auteurs de cette innovation, était destinée à 
remplacer la tenue de corvée et d'exercice. = Ter 

L'administration militaire s’est montrée très salis 
faite de ce nremier essai. Aussi va-t-il être poursuivi 
et étendu. Il s'agira même, cette fois, d’expérimenter 
le remplacement de la tenue actuelle en drap par 
une tenue en velours. A cet effet, une centaine d’hôm- 
mes de la garnison d'Amiens, pris dans l'infanterie, | 
les chasseurs à pied, les chasseurs à cheval et le 
train des équipages, vont prochainement revêtir et 
porter, en foules circonstances, la nouvelle tenue. . 


M. Beau, gouverneur général de }l’Indo-Chine, 
rentrera en France dans le courant du mois de Fé- 
vrier ou dans les premiers jours du mois de Mars. 
L’intérim du gouvernement serait confié à M. Bon- 
houre, lieutenanlt-gouverneur de la Cochinchine. 


—— Dans une de ses dernières séances, le conseil 
des ministres a entendu M. Augagneur, gouverneur 
de Madagascar, sur la situation de cette colonie; M. 
Augagneur a défendu le projet dont il a pris l’ini- 
tiative et qui tendrait à créer un gouvernement géné- 
ral de Madagascar et dépendances, qui comprendrait, : 
outre la vrande colonie qu’il administre actuelle- 
ment, cel} ; de la Réunion, Mayotte et Nossi-Bé et les 
Comores: le conseil des ministres statuera ultérieu- 
ment sur celle question. 


—— M. Wüû, directeur du service de santé des ar- 
mées impériales chinoises, à Pékin, accompagné d'un 
secrétaire de légation et de M. Roux, médecin-major 
à la Garde républicaine, vient de visiter, avec lauto- 
risation du ministre de Ja Guerre, plusieurs établis- 
sements du gouvernement militaire de Paris, notam- 
ment les quartiers du 23° dragons, à Vincennes, la 
caserne Schomberg de la Garde républicaine, et l’hô- 
pital militaire Bégin, à Saint-Mandé. 

Il: a terminé ses visites par l'hôpital militaire d’ins- 
truction de l’école d’application du Val-de-Grâce. 

—— M. le docteur Kirkof, capitaine sanitaire au 
4 régiment d'artillerie de S. A: le prince de Bulga- 
rie, a- été autorisé à accomplir un stage d’une année 
à l’école d’apolication du service de santé du Val- 
de-Grâce. 

On sait que des troubles avaient 
mois d'Octobre dernier, à la Côte d'Ivoire. 

Les capitaines Schiffer et Doualin, envoyés pour as- 
surer la pacification, étaient entrés à fssia, 1e 6 No- 
vembre, après avoir accompli leur mission avec suc- 
cès: j ÿ 

Ils durent, cenendant, quitter Jssia, lé 9 Novembre, 


# 
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éclaté, au 


pour venger” la mort du lieutenant Hutin, du 4° séné- 
galais, qui avait été fué, le 30 Octobre, dans une 
embuscade. Depuis lors, le poste de Daba éfaiït, en 
effet, bloqué par les rebelles, mais l'arrivée. de la 


colonne provoqua la fuite des assaillants. 
Les troubles semblent aujourd'hui en vois q’apaise- 
rent. 


: tement de la Guerre, par l’ancien: président fédéral 


_ cordant le chemin de fer transcaspien aux yoies ‘an- 


dut lui avouer qu'aucun navire de guerre anglais ne Nous mettons à la disposition de nos lec. 
‘ l'avons annoncé il v a quelques mois, essaie de : 


- été acquittés. 


.prisonnière par les indigènes, avec lesquels il venait 


et d'indiquer le département de leur résidencé. 
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Le Petit Journal 


LE ? 


_— Le Journal officiel d'Autriché-Hongrie a an-, 
noncé la démission du ministre de la défense, géné- |Bceau-Arts, Paris : h : da TAN 
ral Latscher, auquel le titre de baron est conféré, . Le service en campagne dans La cavalerie alleman- 


et son remniacement par le feld-maréchal de Georgi. de. Brochure grand in-8° de 71 pages: Prix : 9 francs. 


Le nouveau ministre a fait sa carrière dans: l’étal- k 


-major; il a fait la campagne de Bosnie comme ca- PPS SS ST 


pitaine général de brigade en 1902, il fut appelé dans | PQ + de ( “ui 25 | TE “h L'RAANERS 
les bureaux du. ministère de la Guerre. Il est feld- POUR RELIER SQI-MEME POUR LA STATION DE CONSTANTINOPIE. — Mascotie ei 
; : PAL l SAfr | Mouette, voie de terre chaque jour. CTÈNE 


F 
F 


maréchal-lieutenant «Gepuis 1906. C'est un officier de: 
grande réputation et jouissant de la sympathie gé- 
nérale. 

—__ Le correspondant du Standard à Berlin si 


? 


Le Petit Jour 


Jui-ci' se révoltèrent. Le sultan eut recours à la pro- 
teclion du consul général britannique, mais celui-ci !. 


gnale le uit que, peu de nas eg ce | MILITAIRE, MARITIME, COLONIALE | 


se trouvait à proximité. Le correspondant ajoute que 
le prestige national a souffert de cet incident: On dut 
faire appel au croiseur allémand Bussard, qui se 
trouvait dans les parages de Zanzibar et qui, après 
en avoir référé à Berlir, vint aussitôt: rétablir l’ordre 
par sa présence. k i 

_=_ Le journal suisse. Le Bund :annonce -que le 
conseiller fédéral Forrer. abandonnera, l’année pro- 
chaine, le portefeuille des Avaires militaires: suisse; 
pour celui de la Justice. Il sera remplacé, au dépar< 


tonnée. 


positaires du « Petit Journal ». 


Ü 


Müller, qui est l’auteur dé la nouvelle loi militaire. 
-—— Le ministère des voies et communications rus- 
se a élaboré le projet d'une ligne de 700 verstes, rac- 


Le Petit Journal 
glaises de l'Inde. Grâce à ce projet, que le. conseil É RAT À 
des ministres examinera prochainement, Londres et MILITAIRE 
Calcutta seront reliées vid Berlin-Bakou; le voyage l L WU . 
par celte roule sera de huit jours, c’est-à-dire moitié 
moins long que par la voie de Suez re: 

__ On mande de Rome que les nouveaux essais 
des canons allemands sur le polygone de Cirié, dans 
l'ile de Liri, ont donné des résultats si lamentables 
que. le ministre de la Guerre a appelé d'urgence, à 
Fame, lés officiers qui ont dirigé ces expériences. 
I] a été constaté que, après 260 coups, l’âme de la 
‘pièce était complètement détériorée. Dans certaines 
pièces, les rayures ayaient disparu. 

Le ïieutenant Paul Graëtz, qui, comme nous 


MARITIME, COLOMAL 


el 
LES 
RU r 


verser en he one de. Dar-es-Salaam 
(Allemagne est-africain) à Swakopmund (Allemagne Re 
sud-ouest-africain),' et qui se trouvait M à Ki. 4 franc 
lossä, à 380 kilomètres environ de la côte, par suite : ; 

de la rupture d’un cylindre, vient de reprendre son Pour recevoir notre reliure franco par Ja 
voyage. Son chauffeur avait dû retourner en Europe poste, adressez une demande à M. l’Adminis 
pour chercher un nouveau cylindre, ce qui a forcé | trateur du Petit Journal, 61, rue Lafayette, 
pour re plus e. fi pos à Kilossa. | Paris, en y joignant, en timbres ou en Man- 

e lieutenan raetz espère atteindre la côte occiden- nc ; : : ë 
tale africaine en Janvier. dat-poste, la somme de 1 fr. 20. 

—— Le procès des 203 hommes du bataillon de sa- 
peurs de Vladivostok, qui s'étaient mutinés, le 29 Oc- 
tobre, est terminé. ‘ Û 

Vingt sapeurs ont élé condamnés à être’ fusillés, 
175 aux travaux forcés et deux à la prison. Deux ont 
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En reliant vous-même le Petit Journal Mili- 
taire, Maritime, Colonial, vous vous formerez 
chaque année une magnifique collection. 


Direction à donner de Paris aux correspondances 
pour le Marine de Guerre (Déoombre 1907) 


es 


—— On annonce la mort du général Vetter, ancien 
commandant de l’armée hollandaise des Indes. 

Le général Vetter avait commandé, entre autres, 
l'expédition de Lombok, en 1894, où il subit un grave 
échec. Le manque de précautions les plus élémen- 
faires fut cause qu’une partie de ses forces fut faite 


de conclure un armistice. Ceux-ci, manquant à Jeur 
parole, envahirent le campement où reposaient les 
troupes; prises dans une souricière, elles furent obli- 
gées de mettre bas les ‘armes. 


——————#ñ———— 


PETITE CORRESPONDANCE 


Nous prions instamment nos correspondants 


POUR LA DIVISION NAVALE DE L'EXTRÊME-ORIENT. — AÏ- 
ger, Argus, Oliy,. Manche, Vigilante, D'Enirecas- 
teaux, Bruix,. Pei-Ho, par -Saïgon; départs de Mar- 
seille, les 8, 22; de Brindisi, les 14, 28; de Naples, 
les 13, 117; val; 

PouR LA DIVISION NAVALE DE L'INDO-CIINE. — Aloueite, 


Achéron,. Esturgeon, Lynx, Mousquet, Fronde, 
Perle, Protée, Styx; : Takouü, Vétéran, torpilleurs 


coloniaux 4, 6, 7, 8, 9, 16 S à 21 5, à Saïgon; mêmes 
départs que ci-dessus. : : 

POUR LA DIVISION NAVALE DE L'OCÉAN INDIEN. — Rance, 
torpilleurs coloniaux 1 M à 6 M; Pourvoyeur, à Ma: 
dagascar; ‘départs de Marseille lés 10,:25: Surprise, à 
Suez; départs de Marseille les 2, 8,9, 10,-16,:20, 22, 
9° (9 170 n TS CIN EUT ñ , Fe + L 4 
23, 29; par voies ‘élrangères, tout les jours: 

. Pour LA DIVISION NAVALE DÆ L'OCÉAN ATLANTIQUE. — 
Chasseloup.Laubat, au Maroc, chaque jour. D'Estrées 
sur Fort-de-France ; départs de’ Saint-Nazaire le 9: 
de‘ Bordeaux, .1e126: r: , 

POUR LA STATION LOCALÉ DU Tonkin, — Henry-Rivicre, 
Adour, Vauban, torpilleurs coloniaux, par Hlaïphong; 
départs de Marseille comme’ pour l’Extrême-Orient. 
; Pour LA. STATION . LOCALE: - DU. SÉNÉGAL, : Marigot, 
Goéland, sur Dakar;. départs de Bordeaux les 6, 2%; 


ViENT DE 
PARAÎTRE 1Ë 


eos 


A. M. S. B. — Un cabot. — Un lecteur assidu. — 
C. H. — G. L., Pont-Rousseau. — Un Oranais. — 
Envoyez-nous votre adresse, nous vous donnerons les 
renseignements que vous nous demandez. 
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Ÿ 3OO œufs par poule et par an. Dépense insignifiante, 
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nat faire réussir projet de mariage ; tons les secrets des 
guérisseurs: Dominations des volontés, pouvoir irrésist assurant 
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- sans fou, ni bruit, 
9 1 @ -ni fumée, à SO mètres 
à balles et petits pombs. Le Tue-Gibier permet de tirer plu- M 
sieurs coups pour abattre successivement 3,4 oiseaux d’üne même 
volée poséea terre ou sur lescimeaux d'un poste à feu. Prix & fr.; 
autre 6 fr. ; plus fort 12.59. loudroyant, 18.60 et 22.60. 
Demand.le Catalogue des Armes nouyelles; à air comprimé, etc, 
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DUVEAU MANUEL » BOURSE" 


Æxpliquant toutes les opérations en usage à Ja Bourse de Paris: 
34 rs .OPETALI( 1 U; aa Bot s; donne à chacun le moyen de se procurer 
gros revenus mensuels avec peu de capital, - Envoi gratis et franco sur demande, - Ch.CREVAT, 47e. Taitbout, Paris, : 


VIN GENEREU) À | 
QUINQUINA, Routeille d'Origine 


| 
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hommes de lroupe, avec gravures en couleur, Prix : 
dr, 2x: : 
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KELLERMANN met son chapeau au bout de son épée et entraîne ses soldats au cri de: « Vive la Nation!» 


_ trois armées : 


ds y RAR as 
RD ES EU NE OUI AN ë 
À + d + : L U Lu 


Le 


4 


Ï La 
que les Prussiens eussent terminé leurs pré- 
paratifs. dan: AL : 

Au mois de Juin 1792, l'Autriche, la Prusse 
et le Piémont formaient, avec la complicité 
probable de Louis XVI, la première coalition 
contre la France. L'Assemblée législative y 
répondit en soulevant le pays par la procla- 
mation de la Patrie en danger. 

À l'insolent manifeste , du duc de Bruns- 
wick, la nation riposte par la journée du 
10 Août. La déchéance et l'emprisonnement du 
roi sont prononcés, et les Français se prépa: 
rent à la lutte à outrance. LS 

L'armée principale ennemie, forte d'une cin- 
quantaine de mille hommes, $e réunit à Co- 
blentz, sous les ordres du duc de Brunswick. 
Elle doit remonter la Moselle jusqu’à Trèves, 
pénétrer en France par Châlons. Elle sera 
flanquée, à droite et à gauche, par deux corps 
auxiliaires de 15,000 à 20,000 hommes, com- 
mandés, celui de droite par l’Autrichien Cler- 
fayt, celui.de gauche par le Prussien Ho- 
henlohe. 

Ces deux corps 
ment à faire le siège 
ÿYroximité de la voie d'invasion. 


sont destinés principale- 


“Enfin, un:corps indépendant d'une trentaine | 


de mille hommes, aux ordres dü duc de Saxe- 


‘Teschen, à pour mission d'opérer une diver- 


Sion sur la frontière de Belgique. ; 
_Le roi de Prusse accompagne l'armée de 
Brunswick. D'après les dires des émigrés qui 
l'entourent, il considère cette campagne com- 
me une simple marche militaire, car il à au- 
tant de confiance dans ses vieilles troupes que 
de mépris pour nos jeunes levées. 
côté, nous opposons 


1° L'armée du Nord, 50,000 hommes, com- 
mandés par Lafayette, gardant la frontière 
entre Dunkerque et Montmédy, et répartie en 
trois camps principaux : Sedan, Maubeuge, 
Maulde '; 

9° L'armée du Centre, 20,000 hommes, sous 

Jes ordres de Lückner, destinée à défendre 
la frontière entre Montmédy et Bitche : camp 
* principal à Richemont, au sud de Thionville ; 

30 L'armée du Rhin, 20,000 hommes, sous 
Biron, surveillant le Rhin, de Landau à Por- 
rentruy. $ . 

Ainsi, selon les errements fächeux de l’épo- 
que, nos troupes sont disposées en cordon le 
Jong de la frontière. On veut tout garder, mais 
on garde mal, car on est faible partout. Que 

Jennemi fasse effort, avec un gros de troupes, 
sur un point quelconque de cette 
longue ligne mince, et elle sera fa- 
cilemient percée. 

L'armée de Brunswick pénétra 
en France par la trouée entre la 
Moselle et la Chiers, et refoula fa- 
cilement les quelques détache- 
ments qu'elle rencontra devant 
elle. Un petit combat eut lieu à 
Fontoy, près de Thionville ; il 
tourna à notre désavantage. 

Brunswick marcha sur Longwy, 
s’en empara, puis se dirigea sur 

. Verdun. Il passait ainsi «entre les 
deux armées de Lafayette et de 
Lückner, qui, ayant fait leur jonc- 
tion, possédaient alors la-supério- 


A [°} 
rité du nombre. ae » Fontoy 
Cependant, Verdun était assiégé, Arcs 
et sa reddition semblait prochaine. SonmeurS.°. AVE 0 Verdun Metz 
L'armée du Nord venait de perdre Valmk QNERTE 


son chef, Lafayette, qui s'était en- 
fui en Belgique, abandonnant ses 
troupes, où régnaient le désarroi 
et la confusion. 

A l’armée du Centre, Lückner re- 
culait sans avoir comhaïñtu, et sa 
précipitation semblait tenir plutôt 

. d'une fuite que d’une retraite. 

La situation était grave : la route 
de Paris semblait ouverte aux 
Prussiens. 

Ce fut à ce moment que Dumcou- | 
riez vint prendre le commande- 
ment de l’armée du Nord ; en mêé- 
me temps, Kellermann remplaçait 
Lückner à l’armée du Centre. 

Dumouriez était arrivé à l’armée 
du Nord avec un plan arrêté à l’a- 
vance : l'invasion des Pays-Bas 
autrichiens. Maïs, en présence de 
la gravité des événements, il com: 


des places situées à 


De notre | 
aux Austro-Prussiens | 


Petit J ournal 


prit qu'il fallait aller au plus pressé et s’occu- 
per d’abord de barrer la route aux Prussiens. 

Sa résolution arrêtée, 
l'exécution, quitte Sedan avec toutes.les. trou- 
pes qu'il a sous la main (25,000 hommes en- 
viron), et se dirige droit au sud, vers l’Ar- 
aw’'il se propose de défendre. 

En même temps, 1l prescrit à Beurnonvi 
de le rejoindre avec des renforts tirés de l’ar- 
mée des Flandres, et demande que Keller- 
mann vienne lui prêter 
l'armée du centre. 

Malgré la proximité de l’enn 
flanc gauche (Verdun s’est rendu aux Prus- 
siens), Dumouriez arrive à Grand-Pre sans en- 


gonne, 


combre. . 


L'Argonne, aujourd'hui percée de routes et 
d’'excelients chemins, n'a plus qu'une valeur 
défensive assez faible, mais il n’en était pas 
de même en 1792. ; 

Cinq passages pouvaient seuls ëtre utilisés 
par des troupes de toutes armes : : 
ceux du Chêne-Populeux, de la Croix-au-Boiïs, 
de la Chalade et des Islettes. 
ces cinq passages 


de Grand-Pré, 
Dumouriez fit occuper 


MILITAIR 
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‘ps 
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Braux U*Cohière 


ES 


il passe aussitôt à 


Son COnCOours avec 


emi sur. son 


c'étaient 


et établit son quartier général à Grand-Pré. 


Mais la position à défendre était bien trop 
pour l'effectif 
Brunswick sut d’ailleurs trouver le point fai- 


étendue 


dont il 


disposait. 


ble ; c'était le passage de la Croix-au-Bois. 


Le défilé n'était gardé que par quelques cen- 
taines d'hommes. Il fut percé par l'ennemi. | 
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Vainement, 
détachement 
Vouziers. Gelui du Chêne-Populeux se replia 
sur Rethel. L’Argonne était tournée par le 


Ce fut dans ces circonstances que Dumou- 
évéla comme un chef de haute va-. 
- #3 U < 


Contrairement aux idées de l'époque, qui 
voulaient que toute position tournée fût une 
position conquise, il jugea avec raison que 
rien n’était encore perdu, puisqu'il n'y avait 
pas eu de bataille, 
tourné ne commence qu'avec la défaite. 4 

.En conséquence, Dumouriez prit la résolu- : 

tion de replier toutes ses forces sur sa droite 

et de venir s’adosser aux deux défilés de la 
_Chalade et des Islettes, solidement défendus 
par son lieutenant Dillon. À la dispersion al- 
lait enfin succéder là concentration. Sainte- 
|{Menehould fut désigné comme point 

mnion pour tous nos étach Le : 

Dumouriez s'y rendit en dérobant habile. 
menet Son mouvement aux Prussiens, Il y M 
manda Beurnonville, qui 
dres avec une douzaine de mille hommes, et 
‘adressa à Kellermann, qui se trouvait à Bar- 
le-Duc, un nouveau et 
deux renforts arrivèrent à Dumouriez le 19. 
Septembre, Il était temps ; la bataille était - 
imminente. ë 4 

L’ennemi avait, en effet, franchi l'Argonne 
par les passages de la Croix-au-Bois et de 
Grand-Pré, puis s'était dirigé sur Châlons. * 

apprenant la présence de Dumouriez à 
lenehould, Brunswick s'était rabattu 
vers le Sud et étail veau s'établir en face 
nous, à Somme-Tourbe. A EP % 

L'action s'engagea le 20 Septembre,à Valmy. 


Sainte-Me 


Dumouriez disposait d'une cinquantaine d 
ie hommes. le cl 
ustro-Prussiens. Nos troupes occupaient les - 
HA DRANES comprises entre b + Ds 
Ormant un demi-cercle à. l’ouest de Sainte - 
Menehould. . k& ee RER 4 
Notre droite, appuyée au village de 1 s. 4 
court, s'étendait le En ee A 
sur la butte de Valmiy ; la 
à l’Auve, 


. De l’autre côté 
ï ns ee les 
et des Islettes, formant, en quelque « d 
groupe indépendant és HET nie ‘4 

Le 20 Septembre, au matin, 


| voulu faire tomber 


| eux, cêtte infanterie prussienm 


. nous étions adossés. 


. me rapidement ses troupes en tro 


1 JEU ; E % Fe Le £ k Ë / 1 i & ï: , 
nous tentâmes de k reprendre. Le 
de la Croix-au-Bois se retira sur 


et que le danger d’être 


de‘réu- : 
ONNEN TES PRE 


arrivait des Flan- M 


pressant appel. Ces 


de 4 


Devant lui se trouvaient 40,000 


uve et là Bionne, . 


Mont-Yvron, le centre 
a gauche s'appuyait 
Dommartin-la:Plan- 


‘en ‘avant de 


de l'Aisne, Dillon, posté face x 
Passages de 1a Chalade 


. l'armée prus. 
sienne s'ébranla pour occuper les " 
hauteurs de la Lune. C'était ren 
dre la bataille inévitable. "0 

Pourtant, Brunswick aurait pré 
féré une autre solution. Conformé-" 
ment aux idées de l’époque, il eût, 
notre position. 
sans engager d'action générale, 
Mais par le seul fait d’une manœu 


vre tournante opérée par le Nord 
et ayant pour ob # de prendre à 
revers les deux passages auxquels 


Le roi de Prusse, confiant dans" 
la valeur de ses troupes, en décida 
autrement et convainquit son gén 
néral qu'on avait tout intérêt à. 
finir d'un seul coup avec Dumou 
Triez, puisqu'il acceptait la bata 
On préluda, des deux côtés, à 
tion par une violente canonnad 
qui dura une grande partie de le 
matinée, Me : 

Vers 1 heure de l'après-midi, 18m 
brouillard s'étant dissipé, le roi 
Prusse ordonna d'attaquer la bu 
de Valmy, qu'il jugeait être Je 
point décisif. Là se trouvaient 
troupes de Kellérmann. De la 
sition française qui était domine 
te, on découvrait parfaitement | 
mouvements de l’ennémi.Déjà li 
quiétude avait saisi quelques- 
de nos bataillons. Les soldats 
troublaiïent en apercevant, dey 


célèbre et si redoutée. Mais Kelle 
mann, calme et imperturbable,’ 


colonnes d’un bataillon de front, 
il leur commande d'attendre les 
assaillants sans tirer un seul cou 


armée lui répon 


= LA A 
‘ 


1 À 


e 


Ce cri se 


L AT 


fait entendre sur toute la ligne de 


F 


_ tes. Il se mêle au bruit du canon et aux airs 


# 


_entraïnants des musiques. Il exalte les âmes. » 
AE MEN 
_  L’attitude du chef a suffi pour produire ce 
. changement d’attitude chez ses soldats. Tous 
_ attendent le choc avec confiance. À 
Mais l'attaque ne se produit pas. - 
_ Brunswick arrête ses troupes, et la canon- 
… näde reprend des deux côtés. 
_ . Le soir venu, les Prussiens s'installent au 
_ bivouac, sur les hauteurs de la Lune., 
. La bataille était terminée sans aucuné sanc- 
. tion. La lutte s'était bornée à un duel d'artil- 
_ lerie et avait été fort peu meurtrière. 
Les deux armées restèrent dix jours en pré- 
sence, puis les Prussiens, dont les ravitaille- 
. ments à travers l’Argonne se faisaient avec de 
_ grandes difficultés, se décidèrent à se retirer. 
Ils repassèrent la frontière après avoir perdu, 
par la dysenterie, un monde énorme. 


cadres 


La nouvelle loi des 


; 
L:) 


| 4 
AT, 


__ Nous avons résumé, dans notre précédent 
numéro, les principales modifications appor- 
.. tées aux cadres et effectifs de l'armée par le 
_ projet déposé récemment à la Chambre. En- 
_ irons aujourd'hui plus avant dans l'étude de 

_ la nouvelle orgamisation. 

L'armée active métropolitaine comprend : 

_ 1° Des corps de troupe de toutes armes, sa- 
voir : l'infanterie, la cavalerie, l'artillerie, le 
génie, le train des équipages ; 

_ 8° Le personnel de l'état-major général et 
‘des services généraux de l’armée, savoir : 
l'état-major général de l'armée, le service de 
l'état-major, le corps du contrôle de l’admi- 

_ nistration de l’armée ; 1 

* 3° Le personnel des états-majors et des ser. 

_ vices particuliers, savoir :- les. états-majors 
particuliers de l'infanterie, de la cavalerie, 
de l'artillerie et du génie, le corps de l'inten- 
dance militaire, les officiers d'administration 
du service de l’intendance, les sections de 

commis et ouvriers militaires d’administra- 
tion, le corps de santé militaire, les officiers 
d'administration du service de santé, les sec- 
tions d'infirmiers militaires, les vétérinaires 
militaires, les interprètes militaires, le service 
du recrutement et de la mobilisation, les sec- 
tions de secrétaires d'état-major et. du recru- 
tement, les dépôts d'isolés, le service de la 
trésorerie, le service des postes, le service de 
la télégraphie, le service des chemins de fer, 
le service des poudres et. salpêtres, les écoles 
militaires, la justice militaire, les dépôts de 
remonte, les affaires indigènes en Algérie ; 

4° La gendarmerie ; 

5° Le régiment de sapeurs-pompiers de la 
ville de Paris. 

La composition des cadres de l'armée mé- 
trovolitaine sur le pied de paix est fixée par 
la loi: des cadres ; elle ne peut être modifiée 
que par une loi spéciale, indépendante de la 
loi de finances. VAR 

La loi des cadres détermine également les 
effectifs normaux en simples soldats que les 
cadres doivent contenir sur le pied de paix ; 
ces effectifs servent de base à la répartition 
des ressources du contingent annuel. 

Des renforcements en hommes, dont la com- 
position est fixée par décision ministérielle, 
peuvent être attribués à certains corps de 
troupe Suivant les nécessités du service et les 
ressources du recrutement. 

Les effectifs en chevaux des corps de trou- 
pes, fixés par la loi, renrésentent le chiffre 
audessous duquel la moyenne annuelle de 
l'effectif entretenu dans chaque unité ne peut 

. être abaïissée ; des renforcements en chevaux, 

_ dont la composition est fixée par décision mi- 
nistérielle, peuvent être at'ribués à certains 
corps, dans la limite des allôcaticns budgétai- 
res annuelles. VE SRE à 

Les hommes qui, aux termes de la loi du 
1 Mars 1905, doivent être appelés sous Les 


ci r, PR ERA er u 19 
Son | drapeaux pour d: 


‘armée ] t : « Vive 
re la France ! Vive notre géné- 


bataille et se répète pendant plusieurs minu- 
leur admission 


n°927 


es revues,exercices et manœu- 


| vres, ne Sont pas Compris dans les effectifs 


normäux des unités. Li 
Dans les corps de troupe d'infanterie, de ca- 
valerie, d'artillerie et du génie, les capitai- 
nes qui remplissent les fonctions de capitaine 
trésorier et de capitaine d'habillement peu- 
vent être maintenus dans ces fonctions après 
à la retraite et jusqu'à l’âge 
de 60 ans. } Êh 
Les troupes d'infanterie comprennent : 
173 régiments d'infanterie de ligne, dont 
158 régiments de campagne à 3 bataillons de 
4 compagnies, 1 régiment de campagne de 


Corse à 4 bataillons de 4 compagnies, et 14 


régiments de forteresse à 3 ou 4 
4 compagnies . ÉU NES s 
Le nombre des bataillons de chaque régi- 
ment de forteresse sera fixé par décret. 
31 bataillons de chasseurs à pied à 5 ou 6 


bataillons de: 


compagnies ; le nombre des compagnies de’ 


chasseurs est fixé par décret ; il pourra être 
ramené à 4. 

4 régiments de zouaves à 5 bataillons de 4 
compagnies ; 

8 régiments de tirailleurs algériens à 3 ou 4 
bataillons de 4 compagnies ; le nombre des 
bataillons de tirailleurs pourra être modifié 
par décret; 

à régiments étrangers à 6 bataillons de 4 
compagnies, plus 2 Compagnies de dépôt ; le 
nombre des bataillons et des compagnies des 
régiments étrangers pourra être modifié par 
décret. 

4 bataillons d’ 
4 compagnies. | 

Des sections d'amendement. dont l’organisa- 
tion et le fonctionnement seront réglés par 
une loi spéciale. , 

Læ composition des cadres de ces corps de 
troupe et leurs effectifs normaux en simples 
soldats sur le pied de paix sont déterminés 
par les tableaux annexés à la loi. 

L'infanterie comprend, en outre, des compa- 
gnies sahariennes dont le nombre et la com- 


infanterie légère d'Afrique à 


position seront fixés par décret, 


Les troupes de cavalerie se composent de : 

‘19 89 régiments, savoir 

12 régiments de cuirassiers, 32 régiments de 
dragons, 35 régiments de cavalerie légère,dont 
21 de chasseurs et 14 de hussards ; 

6 régiments de chasseurs d'Afrique, station- 
nés en Algérie-Tunisie ; ; 

4 régiments de spahis, stationnés en Algé- 
rie-Tunisie. ï 

Les régiments de l’intérieur sont, les uns 
rattachés aux corps d'armée, les autres cons- 
titués en brigades et divisions de cavalerie 
placées en dehors des corps d'armée. os 

Les régiments de cuirassiers sont constitués 
à 4 escadrons ; les autres régiments de cava- 
lerie sont à 5 escadrons. VA 

-La composition des cadres des régiments et 
leurs reffectifs normaux (en -simples soldats 
Rs déterminés par les tableaux annexés à 
DAlOLEr 

2° 17 groupes de cavaliers de remonte affec- 
tés au service de la remonte en France, dont 
la comnosition «est déterminée, suivant les be- 
soins du service, par décision ministérielle ; 

3° 4 compagnies de cavaliers de'remonte, 
pour le service de la remonte en Algérie-Tu- 
nisie ; la composition des cadres de ces com- 
pagnies sur le ,pied de paix est déterminée 
par le tableau n° #% de la série B, annexé à la 
présente 1loi:;. + AL 

4° Des groupes de cavaliers d'école pour le 
service des écoles militaires, dont la compo- 
sition est déterminée, comme celle du person- 
nel militaire attaché aux écoles, par décret 
du président de la République, suivant les hbe- 
soins du service. 

En wrincipe, les groupes et compagnies de 
cavaliers de remonte et les groupes de cava- 
lors d'école sont formés exclusivement de 
commissionnés et d'hommes du service auxi- 
liaire. A défaut de ressources suffisantes de 
cette nature, le ministre peut faire exception- 


mellemen appel aux hommes du contingent 


du service armé : 

5% Des escadrons de spahis coloniaux, dont 
le nombre et la composition sont fixés par 
décret. 

Les troupes d'artillerie se composent de : 

11 régiments d'artillerie à pied stationnés 
en France ; ; 

1 réviment d'art 


ré À ilerie à pied, stationné en 
Alzérie-Tunisie ; . 


celui des 
tableau annexé aa loi, 


attribuée une compagnie de sapeurs-conduc- 


74 régiments d'artillerie de campagne, sta 


d'ouvriers d'artillerie et, s’il y a'lieu,*de 
compagnies d'ouvriers d'artillerie. : 


loi. 
Le nombre des 


bre des unités de chaque catégori 
et leur répartition «entre les régiments, ainsi 
que la composition des états-majors des ré 
giments, peuvent être modifiés par décret,sous 
les réserves suivantes : le nombre total de 
batteries, celui des compagnies d'ouvriers « 
sections, tels qu’ils sont fixés par 
L - me seront pas dépas 
sés, et l'effectif total de l'artillerie en off- : 
ciers, gradés, hommes de troupe et chevaux 
sera maintenu dans les limites des fixations 
résultant des tableaux de cette série. LATE 
Les troupes du génie se composent de : 


1° 6 régiments de sapeurs-mineurs compre- 
nant 20 bataillons de sapeurs-mineurs qui for- 
ment eux-mêmes 7? compagnies, «et 1 bataillon 
de Sapeurs-aérostiers à 4 compagnies, auquel “#4 
est rattaché un détachement de sapeurs;[o- 
lombophiles. LE La 

La répartition des bataillons «entre les régi 
ments et celles des compagnies entre les ba-°: 
taillons sont déterminées par décret. : 

À chaque régiment de sapeurs-mineurs est 


TOUS à 
2° 1 bataillon de sapeurs-pontonniers for- 
Mant corps à 6 compagnies, plus 1 détache- 

ment de sapeurs-conducteurs :. HOT COS 

3° 1 régiment de sapeurs de chemins de fer à 
3 bataillons de. & compagnies, plus 1 compa- 
gnie de sapeurs-conducteurs : ne 

4° 1 régiment de, sapeurs-télégraphistes à 2 
bataillons de 4 compagnies, plus 1 compagnie 
de sapeurs-conducteurs ; Les È 

5° 1 bataillon du génie formant corps, af- 
fecté à l’Algérie-Tunisie, comprenant 6. coïm- 
pagnies de sapeurs-mineurs, 1 compagnie de. 
Sapeurs de chemins de fer, 1 détachement de 
sapeurs-télégraphistes et 1 détachement de sa- 
peurs-conducteurs. Hi MIQUTE 

La composition des cadres et les effectifs 
normaux en simples soldats sur le pied de 
paix de ces corps de troupe, sont déterminés 
pas les tableaux annexés à la loi. ART 

Le train des équipages comprend : 

20 escadrons à 3 compagnies, stationnés en 
France ; PERLES 

3 «escadrons stationnés en Algérie-Tunisie, 
dont ? à 3 compagnies, et 1 escadron à 4 com- 
pagnies. 

La composition des cadres de ces corps de 
troupe et leurs effectifs normaux en simples 
soldats sur le pied de paix, sont déterminés 
par les tableaux annexés à la loi. 


(A suivre.) 


La 9 région de corps d'armée 


La 3% région de corps d'armée, dot 1e quar- 
tier général est à Rouen, comprend les dépar- 
tements du Calvados, de l'Eure et de la Seine- 
Inférieure, et les subdivisions de région de 
Bernay, Evreux, Falaise, Lisieux, Rouen-Nord, 
Rouen-Sud, Caen, Le Havre. ) 1 

Le 3% corps d'armée est l’un de ceux qui 
fournissent à Paris, en garnison permanente, 
toute une division d'infanterie. 

Rouen, chef-lieu du département de la 
Seine-Inférieure, ancienne capitale de la Nor- 
mandie, sur la rive droite de la Seine, sur 
l'Aubette et la. rivière du Robec. 

A l'époque gauloise, la ville était appelée, 
par les indigènes, Ratuma et Ratumacos, et, 
par les Romains, Rotomagus. 


ovine que le 16 Cctobre 


” mande, en/1870, 


Dic 


_#æ parmi 


Sous Charles le Chauve, les Normands, con- 


 duits par Oger le Dgnois, remontèrent la Seine 
_*et, le 14 Mai 841, 


rèrent la ville au pillage. 
En 876, nouvelle invasion dirigée par Rollon, 
auquel le roi de; France, Charles le Simple, 


HT obligé de donner sa fille en mariage et la 


Normandie en dot. Rollon, converti au chris- 
tiani$me, devint le premier duc de Neustrie 
où de Normandie. 

En 1193, Philippe-Auguste, roi de France, 
vin ssiéger Jean sans Terre à Rouen, mais 
il n@put s'emparer de la ville qu'après un 
nouveau siège, en 1204, 

En 1418, après six mois de blocus et d’as- 
sauts, les Rouennais, abandonnés à eux-mé- 
mes par Charles VI roi de France, durent 
faire teur soumission à Henri V, roi ‘4 Angle- 

 têrre. En 1431, les Anglais firent brûler Jean- 
ne d'Arc, sur la place du Vieux-Marché. 

En 1449, le 10 Novembre, le roi de France 
Charles VII fit sa rentrée triomphale dans la 


Ée 
ne co Ier érigea «en ParléMent,. en 1515, la 
cour judiciaire de l'Echiquier, déjà fixée. à 
Rouen par une Grdonnance dê 
Henri IV “assiégea 

ouen ‘en 1592, mais 
1e devint maître de la 


RSS 


1596. 


l'occupation  alle- 
com- 
mença à Rouen, le 5 
bre ; elle dura 
eè dJuillet 


‘ Rouen a°vu naître 
un grand mombre de 
personnages célèbres, 
lesquels le 
grand Corneille et son 
frèra, Thomas Cor- 
neille ; * l’'économiste 
Le Pesant de Bois- 
Guillebert; Fontenelle; 
le poètre Pradon ; le 
compositeur  Boïel- 
Aïeu, l'actrice Marie de 
Champmeslé ; le jour- 
nmaliste Armand Car- 
rel; le littérateur Gus- 
tave Flaubert : l'ad- 
ministrateur Mollien ; 
le voyageur Cavelier 
de La Salle,qui recon- 
nut le Mississipi et 
donna à la France la 
Louisiane ; Guy de La 
Brosse, médecin de 
ouis XIII et créateur 
du Jardin des Plantes 
de Paris; le naturalis- 


De 


Philippe le Bel. | 


Limite de Corps d'Armée ù 
- Prihci pales Lignes de Ghemi in de ler 


lombe:; 
Restout et Robert. Tournières : ; le graveur Mi- 
chel Lasne ; l'ingénieur Simon Girard ; l’agro- 


nome de Crèvecœur: le tisserand André Grain- 


dorge ; le mathématicien. Pierre Varignon ; le 
marin Vauquelin ; les généraux Moulins et 
Decaen : le conventionnel Doulcet de Ponté- 
coulant ; le comte de Guernon-Ranville, mi- 
nistré sous Charles X,-etc. 

Le Havre, sous- préfecture de la Seine-Infé- 
rieure, sur la Manche, à l'embouchure et sur 
la rive droite de la Seine, 130,200 habitants. 
La ville et le port sont protégés par des forts 
et des batteries armés de pièces à longue por- 
tée. 

A l'époque gallo-romaine, il y } avait, Sur 
l'emplacement du Havre, un établissement mi- 
litaire appelé Constantina- Castra, près d'une 
bourgade nommée Lodurum, aujourd” hui Le 
faubourg de Leure ; mais, jusqu'au .seizième 
siècle, il n° y eut dans ces parages qu'une €cha- 
pelle dédiée à Notré-Dame-de- Grâce. C'est en 
l'honneur de ce sanctuaire que, en 1517, Fran- 
cois I donna le nom de Havre de Grâce, qu'il 
fit creuser à l'embouchure de la Seine, 


Eds 
IVE CORPS 


artement 


ESC 


Et Mélingue ; : de one Jean | 


SBa/28 fatar!/ons du a re/manir ee 
TRES Comp, re 1f8°. 


enfants adoptifs le 
Félix Re L 

Berna chef-lieu d'amondissetient dé 8,160 
habitants, dans une vallée arrosée par la Cha- 
rentonne et le Cosmier. Au onzième siècle, 
c'était un monastère de Bénédictins. fonde 
par la duchesse Judith de Bretagne. Au dou- 
zièrhe siècle, une forteresse y fut bâtie, dont 
S'empara Charles le Mauvais, en 1357. En 1563, 
la ville fut pillée et Saccagée par les protes L 
tanis ; quelques années plus tard, elle fut as- 
siégée et prise par François de Bourbon, due 
de Montpensier, gouverneur de la Normandie, 
au nom d'Henri II ; en 1596, la ville fut ra- 
vagée par la peste. 

Le 21 Janvier 1871, la Garde nationale fit un 


effort héroïque, maïs inutile, pour empêcher . 


l'occupation de la ville par les Allemands, qui . 
y séjoumèrent jusqu'au 10 Mars. 

Bernay est la patrie du trouvère Alexandre, 
qui, sous Philippe-Auguste, inventa lé vers de 
12 syllabes appelé « alexandrin » : des deux 
conventionnels Lindet ; de l’évêque constitu- 
tionnel Thomas : de Robert, membre du co- 
mité de Salut public, ministre des Finances 
sous le Directoire ; de 
l’antiquaire et histo- 
rien Auguste Le Pré- 
vost, ete. 

Evreux, chef-lieu du 
département de l’Eu- 
re, 18,300 habitants, 
_dans la vallée de 
l'Iton. ; 

C’est la vieille ville 
gauloise de Mediola-. 
num, Capitale des Au- 
lerques Eburovices, 
fortifiée au temps 
d'Auguste. 

"Eer comté d'avohx 
fut créé en 990, pour 
une branche cadette 
de la maison ducale 
de Normandie, ef ap- 
partint ensuite à la 
maison de Montfort 
Me 

En 1307, Philippe le 
Bel donna Je comté en 
apanage à son fils 
Louis. 
nl Evreux fut ruiné, à 
>| diverses reprises, par 
les pirates en 892, par 
F Danois, par Hen- 

I d'Angleterre. 
jeu sans Terre la 
vendit au roi de Fran- 
ce, Mais y égorgea les 
chevaliers qui étaïent 
venus en prendre pos- 
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os sion. 

te Pouchet: le chi- Chef Pet de on s dArme Cuba Caiss es Dr. D 7, (a s 

miste Dulonc : l'ar- ; ÉHISION de PA ON Cave lier de monte. rain}. “Hat La ville fut House à 

ec IBlon tele à 156 bstér Gréra la D A ‘Infanteries WWti{  flfRégiment d'Artillerte. à couronne en 

peintres Jean Letel. RAA le ra 4e [T7 1Patai/lon d'Arti/lerrie à pre En 1793, Evreux, 

Dé En louvenoi EE PORN NE PTE .de Cavelerie. OSLLM A Cd tal: soulevé par Buzoi, 

ne sou t den en caen en CO ASE. DS GO LE ge RRÈSe Ouvrrei prit parti pour les Gi- 

cault ; le général Du- 2 10 5976 St Légion de Chr aen de 1810, une partie 

We etc 1 acteur Bo- 0 20 Fe) 60 89 Ki. #em 177, 2 Ame de Dépôt de de he ancien comté 
See © | fénonte 4m Evreux fut consti- 
Caen, chef-lieu du RE ——+ tuée en-duché de Na- 


département du Calva- 

dos, sur l'Orne, à 16 

kilomètres de la mer ; 

44,500 habitants. Ce n était, au onzième siècle, 
qu'une petite bourgade nommée Cathim, Ca- 
dun et Cadonus ; elle s'agrandit par la cons- 
truction de deux Re Saint-Etienne et 
da Trinité fondés, en 1062- 1064, par Guillaume 
duc de Normandie et par (sa femme Mathilde. 

Le concile de Caen de 1601 imposa la « trè- 
ve de Dieu » à tous les seigneurs normands. 

Caen fut assiégé, ruiné, dévasté plusieurs 
fois pendant les guerres ‘de religion et sous 
Louis XIII. 

Une jeune anglaise Y avait été créée, 
en 1436, par le duc “de Bedford, au nom de 
Henri VI. 

En 1793, Charlotte Corday 
pour aller frapper Marat. 

Caen à vu naître le compositeur Auber : le 
professeur de musique Etienne Choron : les 
poètes Jean Bertaud, François de Malherbe, 
Robert Angot, Regnault, de Segrais et Malfi- 
lâtre ; les fabulistes Boisard et Le Bailly ; 
l'historien Dumesnil : le jurisconsulte Demo- 


partit de Caen 


lenfin, Le Havre 


La 3° région de corps d'armée 


En 1562, les Anglais occupèrent Le Havre, 
par trahison. Mais ils en furent chassés, peu 
après, par Brissac, Connétable de Montimo- 
rency. 

Henri IV prit possession de la ville en 1603 : 
Richelieu l’agrandit considérablement, créa 
une citadelle, élargit le port, que Vauban ren- 
dit accessible aux navires du plus fort ton- 
nage. Louis XVI entreprit au Havre des tra- 
vaux considérables, qui ne furent achevés que 
sous Napoléon II, 

Le Havre à vu naître Georges et Madeleine 
de Scudéry ; l'historien et naturaliste Dubo- 
cage de Bléville ; Bernardin de Saint-Pierre ; 
Casimir Delavigne ; les marins Dumé d'Aple- 
mont et Nicolas Dumé : les naturalistes Dic- 
quemare et Lesueur ; le sculpteur Beauvallet ; 
le général Rouelles ; l’auteur dramatique An- 
celot ; l'acteur Frédérick Lemaître ; l’archéo- 
log'ue ‘Cochet : le poète Buquet ; l’'érudit Léon 
Gautier: l'auteur dramatique Alfred Touroude, 
revendique comme un de ses 


varre (du nom d’un 
château près d’'E- 
vreüx), en faveur de 
l'impératrice Joséphine, femme divorcée de 
Napoiéon Ie. 

Evreux à vu naître Guillaume d'Evreux, un, 
des moines les plus savants du douzième sie-| 
cle ; Simon Vigor, l’éloquent archevêque dé! 
Narbonne; le baron de Chambray, navigateur 
célèbre : le « girondin » Buzot ; le grammai- 
rien Siret. 

Falaise, chef-lieu d'arrondissement, de. 
7,660 habitants, au-dessus du pittoresque val- 
lon de l’Ante. 

Cette ville a dû son importance aux pr?- 


imiers ducs de Normandie qui là fortifièrent : 


et en firent leur résidence favorite. C'est là 


que naquit Guillaume le Ronan le véri- 


table bienfaiteur de sa ville natale. 

La ville a été très souvent assiégée, notam- 
ment en 1417, par Henri V d'Angleterre, et en 
1450; par Henri IV. 

Falaise a vu naître les cinq frères Lefèvre de. 
La Boderie, militaires et savants ; le poète. 
Vauquelin de La Fresnaye, et son fils, le poète 


sur la ville. 
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es 


Nicole des Yveteaux ; l'économiste Antoine de 
2 nTestien ; le naturaliste de Brébisson, 
etc. 

Lisieux, chef-lieu d'arrondissement de 16,100 
habitants, au fond d'une vallée où la Toucques 
recoit l'Orbec et le Sirieux. 

Cette ville est l'antique Noviomagus, capitale 
des Lexoviens, dont «lle prit plus tard le 
nom. Des conciles y furent tenus en 1055 et 
1106. C'est dans la cathédrale de Lisieux que 
fut célébré Le mariage d'Henri II et d'Eléonore 
de Guyenne, en 1152. 

La ville fut prise, en 1203, par Philippe-Au- 
guste ; elle fut fortifiée par ses évêques ; pen- 
dant les guerres de religion, elle appartint 
successivement aux Catholiques et aux pro- 
testants. 


Lisieux a vu naître le chroniqueur Fréculfe;. 
le chancelier Jean de Dormans ; l’érudit Nico- 


las Oresme ; l'abominable évêque Pierre Cau- 
chon, le bourreau de Jeanne d'Arc ; le chro- 
piqueur Thomas Bazin ; l'orateur Guillaume 
du Vair et le prédicateur Philippe Cospeau. 

Vernon, chef-lieu de ; 
canton de 8,860 habi- 
tante, sur la rive gau- 
che de la Seine. 

Philippe-Auguste en 

devint suzerain, en 
1196. Les premiers 
Etats de Normandie 
se tinrent dans cette 
ville, en 1452, 

En Octobre 1870, des 
combats partiels eu- 
rent lieu, dans les en- 
virons, entre les mobi- 
les et les Prussiens, 
qui lancèrent des obu 


Vernon à vu naître 
Michel de La Vigne, 
médecin de Louis XIII; 
la comédienne Suzan- 
ne Brohan, etc. 


Les Andelys, chef- 
lieu d'arrondissement 
de 5,700 habitants, doi- 
vent leur origine à un 
monastère fondé en 
526, par la reine Clo- 
tilde. La ville fut dé- 
vastée,à plusieurs re- 
prises, par les Nor- 
mands et les Fran- 
çais. Louis le Gros 
s'en empara en 1119 ; 
Richard Cœur de Lion 
er devint maître quel- 
ques années plus tard 
et Henri IV y entra: 
en vainqueur, en 1591. 

Les Andelys ont vu naître le‘philologue Tur- 
nèbe ; le peintre Nicolas Poussin ; l’intendant 
de Tourny ; l'aéronaute Blanchard et le pein- 
tre Chaplin. 

La 3 région de corps d'armée est aujour- 
@hui sous les ordres du général de division 
de Torcy. 


Re ——————— 


Le premier hangar à ballons 


On sait les polémiques qui se sont agitées 
à la suite du fâcheux accident qui a privé la 
France de son premier dirigegble militaire. 

On a déclaré, notamment, qu’en temps de 
paix, tout au moins chaque fois que le ballon 
est maintenu à terre en raison des vents vio: 
lents ou de la tempêie imminente, on devrait 
le remiser sous un abri démontable expédié 
d'urgence, par chemin de fer, de la place 
forte à laquelle appartient le dirigeable. 

Sans nous attarder ici à discuter ce qu’il 
peut y avoir de pratique ou d'irréalisable 
dans cette solution, remarquons qu’elle n'est 
pas nouvelle et que, dès l’origine des ballons 
militaires, on avait inventé un abri portatif 
pour les remiser la nuit. 

+ M. le baron Thénard, petit-fils de l’illustre 
chimiste qui fut pair de France sous Louis- 
Philippe, et fils du savant éminent, membre 
de l’Académie des sciences, sous la troisième 
République, nous communique, en effet, un 
curieux dessin dont fit hommage à son aïeul 


ertin: 


l’aérostier Conté, collaborateur du capitaine 
Coutelle, premier commandant des aérostiers 
de la République. 

Ce dessin, vraisemblablement unique, .et 
dont nous plaçons une photographie sous les 
yeux dé mos lecteurs, représente Le ballon de 
Jemmapes et de Fleurus recouvert de son en- 
veloppe protectrice. Celle-ci consiste en une 
calotte de tissu imperméable, à la circonfé- 
rence de laquelle on attache une paroi de toile 
descendant jusqu'à terre, et solidément main- 
tenue par des piquets. 

On constitue ainsi une immense tente qui 
doit protéger l’aérostat de la pluie et du vent. 
Celui-ci a, il est vrai, ume prise énorme sur 
l'abri ; mais on doit supposer que les aéros- 
tièrs de Conté et Coutelle savaient, au besoin, 
doubler les amarres et enfoncer solidement 
les piquets. 
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À la fin de l’année, le « Petit Journal Mili- 
taire, Maritime, Coloniai », publiera une 
TABLE DES MATIÈRES. 


Comment COUTELLE et CONTÉ, abritaient le premier ballon miltaire 
(D'après un lableau de la collection de M. le baron THénanp.) 


L'INSTROCTION 


À CAVALIER ALLEMAND 


Le colonel baron von Maltzahn, comman- 
dant la 8 brigade de cavalerie allemande, 
vient de faire paraître une étude intitulée : 
L'escadron au service en campagne, dans la- 
quelle il émet des observations fort judicieu- 
ses sur la manière de préparer les officiers, les 
cadres et la troupe à leur mission du temps 
de guerre. Nous allons résumer aujourd'hui 
ce qui à trait à l'instruction des cavaliers qui, 
dit le colonel von Maltzahn, doivent, par-des- 
sus tout, être entraînés à penser et à agir par 
eux-mêmes. 

Le cavalier, dans les circonstances où il ne 
peut compter que sur lui-même, comme lors- 
qu’il est chef de patrouille ou estafette, doit 
être capable de saisir rapidement les situa- 
tions et d'agir de sa propre initiative ; pour 
qu’il possède cette aptitude, il faut qu'il ait 
une conception générale bien nette des cho- 
ses de la guerre et, tout au moins, du but et 
des moyens de l’exploration. 

Il importe, en outre, de tremper sa volonté 
et sa décision et de l’accoutumer, en lui fai- 
sant exécuter das courses individuelles en 
terrain varié, aux fatigues et aux privations 
que lui imposera la guerre. \ 

Le service en campagne doit être pri :qué 


Dee ass 


toute l'année et, dans cette branche du tra- 
vail, plus que dans aucune autre, on doit 
bien se garder d'une instruction trop .hâtive. 

Quinze jours après leur incorporation, les 
Cavaliers de recrue peuvent être conduits à 
l'extérieur et familiarisés avec les notions les 
plus simples des services de découverte et de 
sûreté. Puis, le plus tôt possible, il faut leur 
confier de petites missions qu'ils remplissent 
d'abord à deux, sous la conduite d’un off- 
cier ou d’un gefreite, et, plus tard, seuls. 

À partir du commencement de Janvier, ils 
peuvent prendre part aux exercices de ser- 
vice en Campagne de l'escadron, réunis aux 
anciens Cavaliers entre lesquels on les répar- 
tit et qu'on charge d’être leurs moniteurs, ce 
qui ne peut qu’exciter l'émulation. 

_Le froid, la neige sont favorables à ces exer- 
cices, non seulement parce qu'ils habituent 
les cavaliers aux conditions dans lesquelles 
ils peuvent être appelés à faire la guerre, 
mais parce que, en hiver, on n’est pas lié aux 
chemins ei l'On peut marcher à travers 

champs comme en 
campagne, ce que les 
cultures empêchent de 
faire dans la belle sai- 
son. 

Il faut insister, de 
bonne heure, dans 
l'instruction des chefs 
de patrouille, sur la 
reconnaissance  indi- 
recte. Si les patrouil- 
les sont poussées sur 
les routés par où l'on 
attend l’ennemi, son 
observation,et en tous 
cas l'évaluation de 
ses forces est difficile, 
tandis que la décou- 
verte vers les routes 
en question — sur le 
flanc de l'ennemi par 

conséquent — est 
beaucoup plus  effi- 

Cace, 

Il peut cependant 
se produire des cas 
où les patrouilles, par 
suite de leur mission, 
sont liées à une route, 
c'est-à-dire où elles ne 
doivent pas s'éloigner 
üe cette route assez 
pour ne plus pouvoir 
l'observer. Cela sera 
le cas, par exemple, 
dans les circonstances 


nemi, sur une route 
déterminée, devra tout 
d'abord être établie. 


I faut bien enseigner aux patrouilles que, 


en pareille occurrence, lorsque pendant leur 
marche sur la route elles essuient, à un mo- 
ment donné, le feu de l'ennemi, «elles doivent 
se dérober rapidement et chercher sur le flanc 
un couvert d'où elles puissent voir ce qui 
marche derrière le voile, au lieu de s’entêter 
dans la vaine recherche des forces de ce voile. 
Il faut réagir d'avance, dit l’auteur, dans l'ins- 
truction contre ce non-sens qui acquiert droit 
de cité en temps de paix. 

Souvent, cependant, il n’est pas possible de 
tourner la position de l'ennemi ; il faut utili- 
ser, pour observer, le peu d'instants dont on 
dispose pendant qu'on se dérobe. Au premier 
coup de feu, les cavaliers doivent, sans hési- 
tation, se disperser vivement dans toutes les 
directions ; il ne faut pas qu'ils fassent demi- 
tour et se retirent droit derrière eux, ni qu’ils 
galopent parallèlement au front de l'ennemi, 
mais qu'ils s’éloignent obliquement à l'allure 
la plus rapide. Avec le fusil actuel, la zone 
dangereuse pour le cavalier monté atteint une 
profondeur de 800 mètres. Le cavalier ne doit 
donc, en aucun cas, rester arrêté à l’intérieur 
de cette zone, sans être couvert. 

Mais l'efficacité du feu contre un cavalier 
isolé au galop est très incertaine, Celui qui 
veut:voir ne doit pas craindre de faire tirer 
sur lui... ou à Côté. 

L’instruction pratique du cavalier allemand 
au service en campagme comporte aussi des 
exercices de marche à travers champs, desti- 
nés à former son initiative, à développer som 
esprit de décision et son coup d'œil, à lui 


où la marche de l’en-. 


sims 


ue à 


donner du perçant, en même temps qu'à lui 
; permettre de } ; 
. val et de confirmer sa franchise. 


ses, à choisir des points favorables 


Le 


arfaire le dressage de son che- 


Les-cavaliers sont envoyés isclément, hors 


de la troupe, dans toutes les directions ; on 
_ les habitue à traverser les terrains accidentés, 
_ les terres labourées, à passer des obstacles de 
toute nature, à parcourir de longues distan- 


R? 


ces au galop allongé en terrain varié, à traver- 


ser les bois à toutes les allures. 


Ces exercices ont lieu surtout à l'automne 
et pendant l'hiver. 
On en profite pour accoutumer les cavaliers 


à marcher toujours l'œil ouvert, à être atten- 


tifs à tout ce qui se passe autour d'eux, à se 


rendre compte de tout ce qu’ils aperçoivent 


au loin ; on leur apprend, pendant ces Au 
à l’ob- 
servation, à s’y porter et à s’y orienter, enfin 
à fixer dans leur souvenir l’image entière du 
terrain qu'ils ont parcouru. C’est aussi pen- 
dant ce travail en terrain varié qu’on les exer- 
ce à l'appréciation des distances. 


On apprend, en outre, aux cavaliers, à lire 
la carte. Cette partie de l'instruction est com- 
prise d'une façon très pratique. 


On enseigne d'abord aux cavaliers les élé- 
ments de la lecture des cartes ; par la com- 
paraison de la carte avec un plan-relief à mê- 
me échelle, on leur fait comprendre comment 


sont représentées les pentes et les formes du 


terrain. 
Puis on leur fait suivre, sur la carte, des iti- 


.néraires, et décrire le terrain parcouru. On 


leur montre ensuite, sur le terrain, comment 
on s'oriente à l’aide de la carte. Cela fait, La 
carte ne sert plus qu'à permettre au Cava- 
lier, une fois qu’il est orienté, de 
oraver dans sa mémoire l’image 


du terrain qu’il doit parcourir, de He 
IreY 


sion à des changements complets — 2 
dans la situation, survenus pen- 
dant sa marche, jusqu'à ce qu'il 
ait remis sa dépêche au destina- 
taire. ‘ 

Avant d'enlever la caïte à l’homme après 
l'avoir bien orienté, il est bon de lui permet- 
tre d'indiquer,en quelques traits,la disposition 
du réseau routier, afin que ce croquis puisse 
venir en aide à sa mémoire. De même qu'on 
apprend à l’homme de recrue à voir et à obser- 
ver les faits d’orare militaire, il faut mettre 
à profit toutes les occasions de-créer sa fa- 
culté d'orientation, sans carte, en pays in- 
connu, et développer cette faculté au cours de 
son temips de service. 

I1 faut aussi n'utiliser la carte que le moins 
possible dans la critique des exercices de ser- 
vice en campagne ; chacun de ceux qui y ont 
pris part a eu suffisamment le temps, au cours 
de la manœuvre, de graver dans sa mémoire 
la configuration du terrain et les noms des 
localités ; «et, en tous Cas, ceux qui ont recu 
une mission doivent être en état d’en décrire 
l'exécution, sans se servir de la carte, en ter- 
mes justes et militaires. 

Plus que de savoir habilement lire la carte, 
il est important pour les cavaliers d’appren- 
dre à se bien diriger sur le terrain sans aide 
dont nous créons, en temps de paix, le besoin 
factice. | 

Nous arrêterons ici le résumé des idées du 
colonel von. Maltzahn sur l'instruction du ca- 
valier. 

Nous examinerons prochainernent la ma- 
nière dont le commandant de la € brigade 
de cavalerie allemande envisagé l'instruction | 
des gradés. 
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J'ortüificalion et service du génie en campa- 
gne. — 1° Question d'ensemble, — Indiquer 
brièvement l’organisation actuelle d’un point 
d'appui de la ligne principale de défense d’une 
place forte (ancien fort détaché transformé). 
_ Memento : tracé général, obstacles, para- 
pets, locaux, armement (lorsqu'on en conserve 
dans l'ouvrage, organes de. surveillance de 
jour et de nuit, organes de flanquement pro- 
pre et de flanquement des intervalles. 

Nota : La:question ci-dessus peut être traitée 
en une demi-heure. .. Et Fra 


2° Question d'application sur la carte à 


1/80,000€ et un croquis. à 1/10,000. — Hypothèse 


générale. — Des forces dun parti de l’est 
sont aux prises'avec des forces d’un .parti de 
l'ouest, sur le front Noviant-aux-Prés, Flirey 
et plus au nord. Le combat, engagé le 30 
Avril, à été interrompu pendant la nuit du 
30 Avril au 1e Mai. : Nat 
Hypothèse: particulière. — Le 1% Mai, une 
division du parti de l'Est, venant de Montenoy 
(rive droite de la Moselle, à-7 kilomètres est 
de Custines), a reçu l’ordre de renforcer l'aile 
gauche de son parti en se portant vers Domè- 
vre-en-Haye. Son escadron de cavalerie et son 
avant-garde (1% régiment à 4 bataillons, un 
groupe d'artillerie, une compagnie du génie) 
ont franchi la Moselle au pont de Marache, 
et ont pris la route de Saizerais. Aussitôt 
après le passage du dernier élément de l’a- 


vant-scarde, à 6 heures du matin, une des ar- 


N 
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[compagnie du génie. Le 4° bataillon reste en 


et 3 bataillons et du peloton restant de 12 


Goncours pour EE de Queme [EME den 


réserve à l'est de Saizerais, à la disposition 
du commandant de l'avant-garde. L’artillerie 
recoit l’ordre de prendre une position de sur- 
veillancé à l'est de Saizerais. 


} 
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Questions à traiter. — I. En raison de la si- ‘: 


tuation tactique et après avoir fait la recon- 
naissance avec l'officier du génie, le colonel 
prend une décision au sujet de l'organisation 
générale et de l'occupation du terrain. 
Quelle est ceite décision ? Quels en sont les 
motifs ? MAR HR CARE TR V 
IT. Il demande à l'officier du génie ses pro- 
positions pour l'emploi du personnel et du 
matériel du peloton du génie. 2e OURS 
Quelles sont ces propositions ? Les motiver 
brièvement. ARE PARLE D ATEN Cr, 
III. Ces propositions supposées adoptées, ‘le 
colonel donne l'ordre d'exécution. (Ne pas ré- 


diger cet ordre, il ressortira dgs deux para- 


graphes précédents.) sat 
a). Enumérer les travaux à exécuter. Où 


cont-ils faits ? De quelle- nature sont-ils ? Par . 


qui et par quels moyens sont-ils exécutés ? 
b.) Figurer sur le croquis au 10,000 : en 
rouge, les travaux ; en bleu, les troupes sup- 
posées «en place une fois les travaux achevés. 
Adopter une légende pour les sigres distinc- 
tifs. | 1 PS SE RON Of 
Renseignements. — Temps sec. Terrain meu- 
ble. Champs cultivés déjà verts. Bois ‘très 


fourrés. La route de Rosières-en-Haye à Sai- . 


zerais est bordée de grands arbres formant un 


rideau épais à partir d'une certaine hauteur, … . 


au-dessus du sol | 
Memento de l'outillage : compa- 
gnie d'infanterie, outils portatifs : 


manière à être capable d'effectuer aie An 112 bèches, 32 pioches, une tren- 
sans carte un trajet déterminé. \ fe ù ass taine d'outils de destruction. — 
« L’aptitude à se diriger sur le & us Compagnie du génie, outils porta- 
terrain, sans carte, dit le colonel Lj rates <Martinçourt $ RAA tifs : 66 pelles, 66 pioches, une 
von Malizahn, est de première im- as cr \°__JDiculouard Ve ( . SRE d'outils fe destruction. y 
_ portance pour tout chef de trou- SMenonrilie ni J\7 ere) Outils de parc, voiture régimen- 
res. Elle est aussi narticulièrement l M PA Née °Morey taire d'infanterie : 180 pelles, 90 
does calais, Pas taste À NE # Hesinieion. — Une Vols de La 
X ; LES. 1 ESTATELTE id: Tremblecourt ) des 10N+ —. LRE * a 
le don de l'orientation, plus vite À Lure compagnie du génie : 55 pelles, 25 
arrivent les dépêches. » PRE SA Custnes LR Monten|. joches, une soixantaine d'outils 
a la RAR use ee Re PE Er x awsre | de destruction: 
& Q 7” à Pre. .@ | 1 | ï £ à CS ‘ 
souvent de nuit frouver son che- say | # Poe AU ne — Commercy 
f 5 : S e : \ 
min sur des distances de plusieurs lMenlkid— guy 7x 0 pi RE n  : 
milles, retenir le contenu dun long FEES Un agrandissement à 1/10,000° des 
rapport, adapter parfois sa mis- | SuDames environs de Saizerais. 


Laÿ S'Chriswphe |” 


Croquis du terrain de la question de fortification, 
posée aux candidats de 1908, à l'Ecole supérieure de Guerre 


ches, précédemment ébranlée par une tenta- 
tive de destruction de l'ennemi, et mal von- 
solidée, s'effondre. Te passage sera totalement 
interrompu pendant quatre où cinq heures. Il 
n’y à aucun bateau sur la rivière ; les eaux 
sont hautes ; le pont du chemin de fer est dé- 
truit. Un peloton de la compagnie du génie 
est rappelé au pont de Marbache pour faire 
la réparation. Te 

Le général commandant l'avant-garde est 
averti de la situation à 6 h. 30, au moment où 
il arrive à Saizerais. Il reçoit en même temps 
de’sa cavalerie les renseisgnements suivants : 
l'ennemi occupe, avec quelques tirailleurs, la 
lisière: du bois de la Côte-en-Haye ; il n’y a 
que des patrouilles de cavalerie dans les bois 
de Liverdun ; le contact a été pris avec des 
patrouilles de cavalerie amie vers Domèvre- 
en-Haye, le gros de cette cavalerie est vers No- 
viant-aux-Prés ; une colonne enmemie de tou- 
tes armes (évaluée à une brigade mixte) a été 
vue sur la route de Royaumeix à Manoncourt: 
sa tête sortait de Manoncourt vers Tremble- 
court à 6 heures du matin.’ 

La pointe d'avant-garde arrive. à 6h. 30 à 
la ferme des Quatre-Vents. Le commandant 
de l'avant-garde envoie le 1 bataillon (tête 
d'avant-garde) par  Rosières-en-Haye. vers 
Tremblecourt pour prendre lé contact de l’en- 
nemi et retarder sa marche, et se résout à 
occuper solidement, avec le gros de l’avant- 
garde, le terrain en avant du défilé de Marba- 
Che, par où doit déboucher la division. Il 


114 Juin 1900). Définir la nature, l'importance 


Législation et administration. — 


re la composition actuelle de l'ar- 
mée active : corps de troupes de 
toutes armes : état-maior général 
et services généraux de l’armée ; états-majors 
et services particuliers. , 

Alimentation en. campagne (instruction du 


et le but des approvisionnements de vivres 
portés par les troupes du à leur suite. 


Nous publierons, dans notre prochain nu- 


méro, la question de tactique, la rédaction al- 
les questions M 


lemande, le thème allemand, 
d'histoire et de géographie. 


RAR RAP CTP 


Le Supplément illustré 


du « Petit Journal » | 


: ? 
donne cette semaine 
4 


deux magnifiques gravures d'actualité : 


La Ville de Paris venant au secours des inon- “ 


dés du Midi et Le défilé de la locomotion à. 


travers les âges. Variété anecdotique sur les 
‘équipages du temps passé : 


rs et croquis hu-. 
moristiques, nouvelles de Michel Corday,… 
Georges Beaune, Jean Rolland, ete. Feuilletom 
de Jean Rameau, conseils pratiques, un mo= 


nologue gai pour jeune homme : Le monsieur 


qui a gardé sa gifle. 
Tout un magazine pour 5 centimes. 


Loi du 13 Mars 1875. Faire connai- = 


À 


Tan. 


ns ee 


À C'est le mardi 10 Décembre qu'a commencé 
_ - le procès intenté aux généraux Stœssel, Reiss, 


_ Fock et Smirnov, responsables de la chute de 
_.  ‘Port-Arthur. Le conseil de guerre est présidé 


_ par le général Doukmassov. Le siège du minis- 


_ tère public est occupé par le général Goursky. 


-_ L'accusé principal, le général Stæssel, est dé- 
fendu par M. Sirslanov, membre de la Douma. 
_ Les témoins sont au mombre de 150, parmi les- 

_ quels le général Kouropatkine et un certain 
. nombre de généraux et d'amiraux. 

Résumons ici l'acte d'accusation. 

Il reproche au général Stæssel d'avoir ca- 
pitulé, le 1 Janvier 1905, alors que ni la si- 
tuation de la garnison, ni l’état de défense de 
la place et ses approvisionnements en vivres 

et en munitions ne l'y contraignaient. ; 
__ L'accusation constate que le général Stæssel 

a dénaturé les faits dans la dépêche qu'il 
adressa, le 29 Décembre, au tsar, et que, mal- 
gré ses assertions, la grande majorité des of- 

_ ficiers généraux de la garnison de Port-Arthur 
_ considéraient comme possible la continuation 

de la utiles, Eu 

- Le général Stœssel ne tint pas compte de 

cette opinion et envoya un émissaire au géné- 

ral japonais pour entamer des négociations en 
vue de la capitulation. 

_ 11 eut aussi le tort d'évacuer trois forts de 
_ facon prématurée et de ne pas donner dl'ins- 

tructions précises au général Reiss, chargé de 

négocier la capitulation avec le commandant 
en chef @es trounes japonaises. 
LE 


_ Il en résulta que le général 
| 5e conditions désavantageuses 
As #7 
* L'acte d'accusation reproche, en outre, au 
général Stœssel de n'avoir pas accompagné 
és soldats quand ils furent faits prisonniers. 
* Des accusations encore plus graves sont ue 
mulées contre lui : il a désobéi au généra 
Kouropatkine, qui lui avait ordonne de céder 
le commandement de la place au général 
. Smirnov : il a suspendu la construction de 
la deuxième et de la troisième ligne de dé- 
fense ; il a encouragé les rapports désobli- 
geants et souvent abusifs rédigés par le géné- 
ral Fock co. ernant différents officiers char- 
gés de la défense de la place ; il a envoyé, 
dans son intérêt personnel, au général Kou- 
ropatkine et à l'amiral Alexéiev, des rapports 
contraires à la vérité concernant la bataille 
de Tisin-Tchao. | | 
Le général Fock, d’après l'acte LE ee 
a faït preuve d'une incapacité absolue ÿ ee 5 
gré cela, le général Stœssel l'a recommar à 
pour la croix de Saint-Georges, parce qu 
était son ami. f re 
Le major-général Reiss, chef de hr qu 
fut chargé par le général Stæssel Lun Hs 
les autres généraux dans le sens Ge € pr 
tulation. Il'est aussi accusé d'avoir 
adressé une lettre au général Nogi, 
pour proposer les négociations en 
vue de la capitulation et d'avoir 
accepté les conditions des Japo- 
nais sans avoir reçu d'instructions 
précises du général Stæssel. 
Quant au général Fock, il est 
accusé d'avoir désobéi aux ordres 
du général Stœssel, qui lJavait 
chargé de défendre Tsin-Tchao 
jusqu'à la dernière extrémité. 
Au lieu de diriger personnelle- 
ment les opérations à Tsin-TChao, 
le général Fock se rendit à la baie 
d'Inchensi. Sur les quatre : 
ments concentrés à Tsin- T 
un seul prit part à l'action, et 
ne put résister aux forces su 
rieures des Japonais. 
Le général Fock télégraphia, en 
outre, au général Stæssel, contrai- 
rement à la vérité, que les muni- 
tions des troupes russes étaient 
épuisées, et le général Stœæssel or- 


donna alors la retraite. 
Lors de l’enquête préliminaire,le 
général Stæssel à justifié la con- 


Reiss accepta 
et humilian- 
[( 
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La mitraiileuse FITZCERALD (vue de face) 


duite du général Fock, à Tsin-Tchao, par des 
déclarations exagérées concernant les forces 
des Japonais. 


L'acte d'accusation porte, en outre, que, 
pendant le siège de Port-Arthur, le général 
Fock fut le mauvais génie de la garnison rus- 
se, dont ses agissements ébranlèrent le mo- 
ral. ; } À L 

Le général Fock est, en outre, accusé d’a- 
voir ordonné, de sa propre initiative, que l’on 
fit sauter le fort n° 11 ; d’avoir rédigé un 
rapport faisant ressortir la nécessité d'en- 
voyer un émissaire au général japonais ten 
vue de négocier la capitulation, et d'avoir don- 
ré au général Gorbatovsky l'ordre d’évacuer 
trois forts, sans combattre. 

Le général Smirnov est accusé d'avoir omis 
de relever le général Fock de son comman- 
dement, bien qu'il le soupconnât d'être d'ac- 
cord avec-le général Stæssel pour rendre la 
ave. MR A | 

Au lieu de prendre la mesure en question 
contre le général Fock, le général Smirnov se 
contenta de demander au général Kouropat- 
kine de confirmer sa nomination de comman- 
dant de Port-Arthur ou de le relever de son 
poste, pour dégager sa responsabilité. 


La mutraileuse FITZGERALD (vue de côté) 
La ‘ 


7: 
soit 


de guerre donnera, 


LEUSE FITZCERALD 


On fait grand bruit, en ce moment, en Al- 
lemagne et en Angleterre, autour d’un nou 
vel engin, une mitrailleuse inventée ar 
major Fitzgerald, de l'armée. britanniqu 
Nous publions aujourd'hui des photographi 
de ce canon à balles perfectionné, et voici 
d’après les journaux anglais, des renseigne 
ments techniques sur le nouvel engin. Nou 
ne nous portons naturellement pas garantis dl 
ces renselgements, et nous les reproduison 
à titre documentaire : UT EURE 

« Le grand avantage que présente la no 
velle mitrailleuse, c'est que, grâce à un ap 
pareil secret, les canons ne s'échauffent pas, 
quel que soit le nombre de coups qu'on tire. 
Avec le canon Fitzgerald, on peut tirer, sans 
discontinuer, pendant une demi-heure, à rai- 
son de 450 coups à la minute : les canons ne 
dépasseront pas une certaine température q 
ma rien d’excessif. : WA 

» Un autre avantage, c'est que le mécanisme 
pour le chargement est très ‘simple. AT 

» La culasse est enfermée dans une boîte 
rectangulaire en métal. Afin de charger les | 
huit canons, qui sont placés sur deux rangées 
de quatre chacune, les cartouches sont placées 
sur des plateaux en métal qui sont-élevés jus- 
qu'à la Culasse ; puis, pâr une pression dé.la 
main, un plateau charge quatre canons simul- 
tanément. AR: 

» Après la décharge, le simple abaissement . 
d’une poignée expulse les cartouches vides. 

» Pendant qu'une rangée fait feu, l’autre est 
its de sorte que le tir ne disconfinue : 

» Le canon peut être placé à n'importe ŒUÊLN 
angle et faire feu «en l'air ou le Iong :dela 
pente d’une montagne. a HAS 

» Le recul ne se fait pas sentir. 
..» La mitrailleuse est utilisable aussi bien 
à terre que placé sur n'importe quel véhicule. | 
Elle peut être montée et démontée en cinq mi- 
nutes. - AE 

» Le maniement de la mitrailleuse peut être 
appris en un quart d'heure. Son poids est de 
50 kilogrammes. : 

» Le major Fitzgerald a, dit-on, demandé 
au gouvernement anglais plus de 6 millions 
de francs pour lui vendre son invention, mais 
jusqu'ici il n’a pu obtenir ce prix. # 

» Le général Yermoloff, venu de Russie pour 
voir l'engin, en aurait été très impressionné 
et lui aurait offert 2 millions et demi ; il en 
est de même pour l’attaché militaire alle- 
mand. ; 

», Ajoutons que, d'après le major Fitzgerald, 
la mitrailleuse ne coûterait que 1,750 francs 
et qu'on pourrait aussi bien la construire avec 
16 canons au lieu de 8, qui la composent ac- 
tuellement. 

.» Ceux qui On pu voir la nouvelle inven- 
tion du major anglais croient que cet engin 

, de grands avantages à 
. l'armée qui pourra s’en servir dans 
une lut'e future. » 


. C'est, on le voit, magnifique en 
théorie. Reste à s'assurer si, en 
dehors du polygone, sur un cham P 
de bataille, au Maroc, par exem- 
ple, le nouvel engin ne donnerait 
pas quelques mécomptes, Nous 
tiendrons nos lecteurs au courant 
ces expériences qui ne manque- 
ront pas d'être faites à cet égard. 


LA MUTRAIL 
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Lavenue Roume à Dakar 


CR 


Le Journal officiel du Sénégal à 
nublié, récefnment, la lettre sui- 
vante de M. Van Vollenhoven, 
lieutenant-gouverneur par intérim 
au directeur des travaux publics 
de la colonie : 

« Le gouverneur général Roume 
vient d'adresser au ministre des 
Colonies la démission de son em- 
ploi. Cette démission à été accep- 
tée. 


ES 


| 
k 
l 


ee — 


» Je considère comme un devoir dé rendre 
un hommage reconnaissant à l'homme d'Etat 


qui a assumé la charge du gouvernement à 
l'heure où la colonie venait d'étre éprouvée À 
par la plus cruelle! des épidémies et qui, en 


Six ans d'administration, à imprimé à ce pays 
un essor: qui permet d'escompter le plus bril- 
lant avenir. 

» J'ai, par suite, décidé que l'avenue du Gou- 
vernement-Général, à Dakar, et le quai Nord, 
à Saint-Louis, porteront le nom d’avenue et de 
quai Roume. 


» Je vous charge de l'exécution de cette dé- 


cision. » 
a ——————— 


La police intérieure de la Casamance | 


M. Ponty, gouverneur général par intérim 
de l'Afrique occidentale française, vient de 


prendre un arrêté abrogeant les dispositions 


relatives à la création d'une brigade de garde 


indigène en Casamance, et créant, pour assu- } 
rer la police intérieure de cette colonie, une 


brigade de garde indigène au Sénégal. 

Cette force de police relèvera de l'autorité 
du lieutenant-gouverneur de la colonie au 
point de vue de son emploi, de l’autorité du 
général, commandant supérieur, au point de 
vue de l'instruction et de ia discipline. 

Cette brigade sera constituée, au moyen de 
cadres européens formés d'officiers et de sous- 
officiers de l'infanterie coloniale hors cadres 
et d’un personnel indigène composé de tirail- 
leurs placés hors cadres. 

L’avancement aura lieu conformément aux 
règles militaires en vigueur pour le personnel 
hors cadres. 

Les fautes contre la discipline et les man- 
quements dans le service seront punis par 
les gradés de la brigade, conformément aux 
règlements militaires, 

L'administration de cette brigade sera assu- 
rée par son commandant, conformément au 
règlement fixé par arrêté du lieutenant-gou- 
verneur du Sénégal et spécifiant que les ti- 
railleurs hors cadres de cette brigade seront 
régis, au point de vue de la solde «et de tous 
les avantages pécuniaires, conformément aux 
dispositions des règlements sur les tirailleurs 
sénégalais. 

Les dépenses d'entretien de cette brigade se- 
ront imputées au budget local du Sénégal 
(pays de protectorat). 

Voici le tableau d’effectif de-la brigade de 
garde indigène chargée de la police intérieure 
de la Casamance : 

1 capitaine commandant ; 

1 lieutenant ; 

1 médecin-major de 1° classe ; 

1 adjudant ; 

4 sergents, dont 1 comptable ; 

3 sergents indigènes ; 

6 caporaux indigènes ; 

1 clairon 

40 gardes de 1re classe ; 

72 gardes de 26 classe. 


Les fiançailles du prince de Bulgarie 


Les fiancailles du prince-Ferdinand de Bul- | 


garie avec la princesse Eléonore de Reuss, de 
la branche cadette,ont 
été célébrées, il y à 
quelques jours. 

La fiancée du. prin- 
ce, Eléonore de Reuss- 
Kœæstritz, est née Ile ? 
Août 1860. Le prince 
Ferdinand est mé le 
le 21 Février 1861. 

Les Reuss-K@æstritz 
sont le premier ra- 
meau de la branche 
cadette des Reuss. La 
princesse Eléonore. est 
sœur du prince Hen- 
ri XXIV,-qui.a succé- 
aé à son père dans le 
parage de Kœstritz. 
On sait que, en vertu 
d'un statut de famille 
en date du 12 Juillet 
1893, le titre de prin- 
ce est attaché à Ia 
possession de ce pa- 
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Le Petit Journal MILITAIRK, MARITIME, COLONTAL s « 


ar te 
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Les affaires da Maroc 


L'autorité militaire a péniblement conceu- 


li tré, à la frontière marocaine, 8,000 hommes de 


troupe mis à dla disposition du général 
Lyautey, pour châtier les Beni-Snassen. Il 
semble que l'on soit à la veille d'engage- 
ments sérieux. Les agressions isolées ont: 
d’ailleurs continué depuis huit jours, dans la 


| Zone qui sépare nos avant-postes de la ligne: 


des rassemblements ennemis. Le 13 Décem- 
bree, un spahi, revenant de la correspondam- 
ce, à été attaqué par des dissidentg, aux en- 


[ virons de la smala de Sidi-Zaher. Notre ca- 


valier indigène a pu leur échapper et rén- 
trer au camp, malgré une blessure d'arme à 
feu. 

Le même jour, l'avant-garde de la colonne 
Branlière, formée par un. bataillon de Ja lé- 
gion, sous le commandement du commandant 


| Strasser, d’un escadron de spahis, des gou- 


miers æet'd'une section d'artillerie de 80, a 
quitté le camp de Martimprey, allant à Assi- 


| Djaouad, à 15 kilomètres environ de Martim- 


prey, dans la direction de l'ouest. Le gros de 
la colonne est parti le lendemain, à 7? heures, 
et est allé camper à Si-Mohamed-du-Berkane, 
à 26 kilomètres entre Cherraa ei Martimprey. 

Des reconnaissances rayonnent autour de 
ce point. 

La colonne Félineau à quitté Oudjda, ayant 
Mfsa comme objectif. L'isolement du massif 
des Beni-Snassen par le nord et le sud est un 


M jai accompli ou à peu près. 


Le prince Ferdinand DE BULGARIE 
et sa fiancée,la princesse Eléonore DE REUSS 


rage de Koœstritz. Il convient de distin- 
guer nettement cette secondogéniture de 
la maison princière de Reuss branche ca- 
dette, de la maison régnante représentée 
actuellement par le prince Henri XIV, prin- 
ce régnant de Reuss, comte et seigneur de 
Plauen, seigneur de Greiz, Kranichfed, Gera, 
Schleiz et Lobenstein, ainsi que du prince 
Henri XXIV, de la branche aînée, prince de 
Reuss, mais empêché par son état de santé 
de gouverner la principauté, qui se trouve 
sous la régence du prince Heenri XIV. 

Rappelons que le prince Ferdinand de Bul- 
garie avait épousé, en premières noces, en 
1893, la princesse Marie-Louise de Bourbon- 
Parme, qui est morte en 1899. De ce premier 
mariage, le prince avait eu quatre «enfants, 
dont l'aîné est le prince, Boris, né en 1894, 
qui à été élevé dans le culte grec. 

Le Petit Journal Militaire, Maritime, Colo- 
nia a publié, il y a quelques semaines, la 
photographie du prince héritier Boris et de 
son frère, le prince Cyrille. 


LL: 


_ AGRICULTEURS, lisez tôus 


Le Petit Journal agricole 
5 CENTIMES SEULEMENT 
l'exemplaire illustré de seize page’ 


Sur la frontière marocaine, — Un peloton de spahis 


On annonce ici qu'un combat a eu lieu, il y 
a quelques jours, entre les troupes du rogui 
et la mehaila chérifienne campée près de 
Mar-Chica. : 

On mande de Marrakech, à la date du 14 
Décembre, que la lenteur de la marche de 
Moulay-Hañid, le compétiteur d’Abd-el-Azis, 
et l'indécision du but que poursuit le préten- 
dant proviennent de rattitude de certaines 
tribus restées fidèles au maghzen, et qui re- 
fusent le passage au Chef rébelle. 

Moulay-Hafñid a attaqué une partie d'une tri- 
bu récalcitrante, à laquelle il à fait treize 
prisonnie;s et a pris de nombreuses têtes de 
bétail ; mais le lendemain, les gens du magh- 
zen sont revenus plus nombreux pour atta- 
quer leur adversaire qui les a. HUE 
veille, et lui ont repris un butin vi LE Eu. 
important que celui qui leur avait € 
porté. : 

Moulay-Hañid se trouvait à environ cinq 
heures de marche de Marrakech. Dans la 
ville, plusieurs fêtes ont été données pour cé: : 
lébrer les-succès de Moulay-Rachid sur. les 
troupes du sultan. 50 prisonniers ont été 
amenés et 24 têtes de la mehalla de Bagdadi 
ont été apportées ; le bruit court que des 


troupes d’'Abd-el-Aziz auraient débarqué à « 


Saffi. 

Le 15 Décembre, dans la journée, un télé- 
gramme arrivé d’'Oudjida annonce que la ca- 
nonnade s’est fait entendre dans la direct'on. 
suivie par la colonne Félineau., Le général 
Lyautey s'est rendu sur le terrain de l’action, 
en compagnie du général Bernard et des co- 
lonels Espinasse et Henry. 

Des groupes importants de Beni-Snassen 
auraient, d'autre part, 
envoyé des délégués 
pour demander l’a- 
man. 

L'autorité militaire 
Jeur aurait fait la pro- 
messe qu'ils seraient 
traités avec indulgen- 
ce si, dans un délai 
de six jours, leur tr:- 
bu. se soumettait sans 
réserve à toutes les 
conditions posées par 
la France, et Si d'ici 
là nos troupes n’é: 
taïent l'objet d'aucune 
attaque de leur part. 

‘Dans la matinée du 
15 Décembre, la €o- 
‘onne du colonel Féli= 
neau marchait sur 
Aïn-Sfa, aggloméra- 
(ion marocaine,à une 
«“éntaine de kilomè- 


Te 


- en retraite, 
à la 6. + 


Le 


_ cadron de chasseurs d'Afrique, 1 


railleurs, 


vi Le dundee 1.-B-Charcot, 


LA 


\, 


CL TT 


r la tête 

et vint 
ardins et le marché ; Aïn-Sfa est, 
un centre de ravitaillement impor- 
cette région, 


de cette 
L'ennemi ne 
et 


nos troupes occupèrent le vil- 


D TL LU +. 
“Le colonel Félineau, poursuivant sa route, 


canonna et détruisit 
A FL de Loue: ge 
* Notre infanterie débusqua ainsi les Beni- 
Mengouch de toutes les positions qu'ils Oc- 
cupaient dans leur marche rétrograde ; à là 
nuit, l'ennemi disparut derrière les crêtes. 


_ Les troupes engagées comprenaient 2 cOM- | 


pagnies -de zouaves, ? compagnies de tirail- 
leurs, ? de légionnaires, 1 section d'artillerie 


de 7%. 1 section d'artillerie de montagne, 1 es” 
: e spahis 
et le-groupe mobile de Bérguent, sous les of- 
_dres du commandant Pein.. ENST 
Le lieutenant Faure, des spahis, a été bles- 
sé, ainsi qu'un adjudant de tirailleurs, six ti: 
deux spahis et deux légionnaires. : 


eaux is Kemueil 


capitaine Ralie r 
y,se rendant de Boulogne aux Îles Ke 
mue y effectuer des études ne 
“ciales et scientifiques,vieni. de relâcher duran 
une quinzaine sur rade de Cherbourg. | 4 
 Lé ministre de la Marine: justenenn 4 
ressé par le but scientifique die PexXpéci Fe ï 
a donné l'ordre au port de Cherbourg re ui 
fournir de nombreux instruments . ia nes 
aux observations. Ce n'est pas, Le ei HE 
mince voyage q'entreprens 2 tee ain 
et son énergique eéqUuIpPAas + Æ 
PE ee tien sont situées dans le sud 
cifique, à peu près istance, 
LAN de l'Australie, rl De 
prè cercle polaire austral. iipel, 
D Abba Eh aa France, n'est pas D ri 
n'est fréquenté que par quelques pécneu 
dé phoques, Anglais POUr la plup 
” La principale île du groupe. P re que 
typique dite de la Désolation. C'est L Fe de 
les Kerguelen ne sont pas précisém 
RS gala, de hardis marins te ee 
tenter de mettre en valeur ce lam eau él 
gné de nos possessions. 
s deux frères, 
ice: du Baty, tous deux de à 
rient, jeunies, actifs et entreprenan e bee 
” L'aîné, Maurice. qui commande: > 
tion, était, tout dernièrement. encore: 


L -mâts 
enenant à bord du quaire 
lieutena et a été TECU Ca- 


rille-de-Mulhouse: .Ca- 
Peine au long cours en Juillet 
dernier. Le cadet, Raymond, est 
officier de la marine marchande & 
a pris part, comme lieutenant, à Ne 
l'expédition au pôle Sud, du doc- : 
teur Charcot, à bord du Français, 
À Ja suite de mombreuses obser- 
pendant leurs voya- 
purent se CON- 
vaincre de la possibilité d'exploi- 
ter les Kerguelen et 5e décidèrent 
à tenter leur courageuse expédi- : 
tion. - FANS 
Ils y intéressèrent l'éminent ex- 
plorateur Charcot et quelques au- 
tres savants, quüi les encourage- 
rent puissamiment. C'est en raison 
de cet appui. que lé nom de J.-B. 
Charcot fut donné au peti® NaAVITE 
qui devait emmêemne Jexpédition. 
MM, Rallief di Baty ont linten- 
kon de se livi à la chasse des 
phoques, dont e: l'huile 


Maurice et Ra 


nt pas. et battit rapidement 


de même deux autres 


à égale distance’ de | 


art. * 
orte le nom 


premier | London. 1907. 


nt ET DÉS ee se qe nn * 


qui va effectuer un voyage d'études aux iles Kergueleñ 


mn ES _ nus ni 
— 


haute autorité pouvait écrire, car il y traite 
le sujet si vaste et si spécial à la fois de la 
guerre navale, sans y introduire un mot des 7 
technicité. Il expose ses vues sous une form 
dont la précision dénote une connaissance ap 
profondie des détails de son sujet ; ma 
de ces détails, il ne nous entretient pa 


Re VE à: : da Méthodiquement, sans digressions, lJ'auteu 
ES ot ar poursuit ses constatations et ses raisonne 
La: ments. Du commencement à la fin de ce 1 


Eu 


nb den : vre, on ne trouve ni un terme du métier, n 
most un nom de bateau, ni un chiffre. 
Nous sommes, en cette granide et grandis- 

sante question du rôle des marines militaires, 

tellement encombrés par les dissertations hé- 
rissées de calculs et de statistiques, alourdies 
de comparaisons entre les types de navires, 

Â l'efficacité des artilleries et les chiffres de 

ae j ; _ budgets, qu'un ouvrage nous degageant de 

| ” 3 j 1% Ares ee PI inerte et complexe ne 

*# bi Ailaft Aubareligle: 60 vait manquer d'être bien accueilli. RE 

Pis ocith & acial a bare io - L'amiral a écrit en vue de la marine bri- 

Carte montrant la situation 
des îles Kérguelen 


tannique. Les principes dont il développe les 
conséquences, quant à l'organisation des flot: 

ont un débouché assuré en Australie. De 

plus, 1ls se proposent d'acélimater sur l’ar- 


tes, à la stratégie et à La tactique, sont ceux 

qui, d’après lui, doivent maintenir la supré- 

matie de l'Angleterre sur mer. Mais l'esprit 

qui inspire cette étude embrasse un plus vas- À, 

chipel du bétail, des moutons, des porcs, de | te horizon. Il observe les choses navales dans 
Ja volaille, et d'y essäÿer différentes cultures: 
Le navire choisi pour cette entreprise, le 
J-B.-Charcot, est ün dundeë de pêche d'envi- 
ron 80 tonneaux de au , construit à Boulo- 


NOT 


SJ ANSE 


ri 


. 248 Les eruelen 


its ve 


+ 


Z.farion 


leur ensemble, et c’est le problème de Putili- 
sation des forces maritimes à notre époque 
que l'auteur analyse avec une entière indé- 
U pendance de jugement. La plus grande par- 

gne en 1897, pour l& p ché sur le Dogger- 
Bank. I1 s'appelait alors le Sa sure 
sus. Ses qualités nautiques et sa solidité, 


tie de l'ouvrage eût pu être signée par un 
amiral français, qui n’aurait pensé, en l’écri- 
maintes fois prouvées, sont parfaites. Il a 
ailleurs été complètement remis à neuf et 


vant, qu'à la marine française. 
renforcé ; ses aménagements ont été modifiés, 


Dans une brève préface, J'amiral sir Ci “et 
Bridge présente son œuvre comme une intro- 

sa mâture et son gréement transformés soi- 

gneusement, 


duction à l'étude de l’histoire navale, dont la 
connaissance lui paraît indispensable à l'of- 
PA ficier de marine. Cette modeste déclaration 
Dans ces conditions, les deux frères n'hési- ous va idée fort incomplète du livre, qui 
tent pas à entreprendre, sur cette coquille de a St La Re des conditions nécessai: 
noix, la traversée des deux océans. ‘- Fu a he uction du maximum d'efficacité 
‘Ils comptent arriver aux Kerguelen vers lei " issance sur mer, et une condamma- 
mois de Janvier 1908 et commencer aussitôt à ER aes peines négligences, inconséquen- 
pêcher. Si la première campagne réussit, s et routines qui, dans l'opinion de l'ami- 
l'expédition s’adjoindra un plus grand navire. 
Outre les deux frères Rallier du Baty, le 
1-B-Charcot a pour second le capitaine au 


ral, s'opposent à ce que ce maximum soit Pr 
long-cours Romain Bocquet et son équipage 


teint. 
de quatre matelots exercés. Il est vraiment à 


L'auteur rappelle d'abord un principe Sur 
lequel on le verra plusieurs fois revenir, à 

souhaiter que ces hardis pionniers réussis- 

sent à coloniser cet archipel qui, quoique 


savoir que la guerre est « essentiellement » 
français, a bien peu vu i 


le Sacré-Cœur-de-Té- 


une lutte errire des valeurs humaines. La pré- 

dominance de l'élément humaïn, dans la guer- 

ie pavillon tricolore. re, sur l'élément matériel, est la pensée di-- 
: rectrice de son travail. 

R: DU VORSENT. Presque au même rang, il place une secon- 
de et vraiment intéressante remarque. C'est 
au sujet des erreurs commises par la géné- 
ralisation des conséquences de faits histori- 
ques. Il signale l'empressement avec lequei 
tous les gouvernements, toutes les marines, 
onf adopté certains procédés d'attaque ou de 
défense, parce que leur emploi avait été heu- 
reux dans des circonstances spéciales. IL cite 
l'engouement pour les monitors à tourelles 
après la guerre de Sécession en Amérique 
l'importance attribuée à l’éperon après la ba- 
taille de Lissa, et caractérise cette tendance du 
nom. d’obsession. On J'eût évitée en s’appli- 
quant davantage à apprécier les valeurs rela- 
tives des incidents d’une guerre ou d'une 
bataille, et gd sn discerner les véritables cau- 

Suivent deux chapitres,occupant 
rx  üe la moitié du volume, sur 
la stratégie navale en temps de 
paix e‘ en temps de guerre. Il ar- 
rive à cette conclusion, remarqua- 
! ble sous la “lume d’un amiral an- 
: glais, qu'en règle générale, 1e but 
de la stratégie navale est de per- 
mettre à l'armée dé terre de porter 
le coup décisif qui terminera le 
conflit. 

Toute la stratégie mavale, d’ail- 
leurs, s'inspire d'un même prin- 
vipe : préparer le guccès des opé- 
rations de la guerre. l'amiral si. 
C: Bridge constate que plus 10on- 
guës sont les périodes de paix, el 
moins on tient compte de cette vé- 
rité, 11 nous montre l'abus Crois- 
sant des rapports et des statisti- 
ques; ie AN AERS PA LE absor- 
te Sie are des à co bpant l'ättivité des chefs, la cen- 
Le dundee J.-B.-CHARGOT tralisation portée à ses extrêmes }i- 
mites, les mérites individuels des 


ART DE LA GUERRE NAVALE 


d'un livre. récent 


À propos 


L'amiral anglais sir C. Bridge vient de pu- 
blier un ouvrage que, Seul, un technicien de 


ARE ge D er 


«The Art of Naval Warfare »— Jntroduetory 0b- 


(D è 
By Admiral Sir Cyprian Bridge, G. C. B 


seruations. 


DR un 


| officiers, ceux collectifs des équipages jugés 


d’après des « états » de revues et d'exercices, 
toujours complets et pas toujours exacts. Il si- 
_ gnale l'abondance des instructions, arrêtés, 
ordonnances et circulaires de l'administration, 
5 Mfaiblissant l'esprit de décision et d'initiative. 
« Et pourtant, s'écrie-t-il, si le paquebot por- 
teur de tous les relevés et rapports concer- 
nant les exercices d’une escadre où d'une 
_ flotte allait au fond de la mer, la valeur mi- 
__ litaire de cette escadre ou‘de cette flotte n’en 
_ serait nas affectée le moins du monde. » 
Il place 
_ premiers principes de la stratégie en temps 
BAPterpaix, la simplification administrative et la 


et règlements imprimés. i SEAL ANS 
Il s'attaque ensuite à la pratique trop fré- 
quente. d'introduire des changements dans 
l'armement des navires, soit pendant la cons- 
truction soit après, sous prétexte d’améliora- 
_ tions. Conséquent avec l’idée dominante dans 
__ son livre, il insiste. Ces changements, plus ou 
moins judicieux, ébranlent la confiance du 
personnel. Ils tendent à confirmer l’impres- 


Rita. sion qui fait voir dans la supériorité du ma- 


 tériel la garantie du succès, et dans son infé- 
riorité l’excuse de la fuite ou la justification 
de la défaite : Le 
« L'histoire des guerres navales, dit-il, nous 
apprend que souvent — même le plus sou- 
vent — c'est le matériel inférieur qui a gagné 


Et la bataille. La supériorité des vainqueurs à 


+  « Au début d’une guerre, 


Et il résume : Me 
nous avons deux 


ennemis à vaincre : l'ennemi du dehors, avec 


5% ses forces déployées contre nous, et l'ennemi 


intérieur, qui n’est autre que l’ensemble des 


_! idées fausses et des pratiques ‘inintelligentes 


qui se sont imposées à nous pendant la paix. » 
« C'est encore à la prolongation des périodes 
: pacifiques que nous devons, dit-il, d'oublier 
que l'effort à réaliser dans les arsenaux sera 
incomparablement plus grand au cours des 
hostilités ei c'est elle aussi qui est la cause 
de l'irréalité des exercices et des manœuvres: 
Dans la marine, le point de l'instruction tech- 
‘nique où les méthodes générales d'école do1- 
_ 1 vent cesser d’être appliquées est atteint de 
bonne heure. Dès ce moment, il ne s’agit plus 
que de familiariser lé personnel avec le plus 
grand nombre possible des conditions qu'of- 
friront les réalités de la guerre. » On ne sau- 
rait, en vérité, mieux dire. HU 
Cela étant, le but principal d'une éducation 
_ navale est de réduire au minimum indispen- 
sable le temps consacré à des objets non stric- 
tement navals. 
BIARD D'AUNET, 


ancien licutenant de vaisseau. 
(A suivre.) 4 PAS 
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ACCIDENT DE TORPILLES 


Le 13 Décembre, la flottille des torpilleurs 
de Toulon avait appareillé ‘pour exécuter, au 
large, un exercice de lancement de torpilles. 
Lorsque vint de ‘Tour “um re 
du torpilleur 360, sa | 
torpille, après avoir 
parcouru une certai- 
ne distance, décrivit 
un demi-cercle et re- 
vint sur le bâtiment, 
qu'elle atteignit à la 
flottaison. 


La (coque du torpil- 
leur fut crevée, et une 
voie d’eau se déclara, 
que l’on put heureuse- 
ment - aveugler au 
moyen d’un matelas 
d'étoupe dont sont 
munis tous les:torpil- 
leurs ‘et qui porté le 
nom de « paillet Mak- 
harov », du nom de 
son inventeur,le : célè- 
bre amiral russe qui 
périt : devant: Port-AT- 
thur, au.cours de. la 
guerre Tusso-japonai- 


Sa 


en conséquence .au.nombre des 


réduction au minimum strict des instructions 


presque toujours été morale et intellectuelle. » 


L'amiral anigais sir Cyprian-A. BRID( 


Cette réparation sommaire opérée, le 360 a 
pu, par ses propres moyens, regagner l’arse- 
nal de Toulon, où il'a été aussitôt placé sur 
un dock. ee 

La trajectoire extraordinaire suivie par la 
torpille s'explique par le fait que les engins 
utilisés par ces exercices sont généralement 
d'un modèle ancien et ont des organes fati- 
cués, sujets à des déréglages imprévus. 

* Il est rare, cependant, et assez comique, 
de voir un torpilleur se torpillant lui-même. 


(Conte de :' Noël) 


Après avoir amené la trinquette et bordé le 
grand foc au vent, nous donnâmes un. peu de 
« mou » à l'écoute de la grand'voile, pour res- 
ter « à la cape », à dériver doucement. J'amar- 
rai la barre un peu sous lé vent et, bien en- 
goncé dans mon ciré, je me.mis à bourrer ma 
pipe,-pendant que les autres pilotes descen- 
daient se chauffer dans le poste, où rougissait 
un poêle. 

Ce qu'il faisait froid, ce soir-là | Il fallait 


Lancement d'une torpiile automobile par une vedette 


: bord, sans compter le mousse, un petit gars 


| souin. 


gouvernail et je commençais à sentir Le froid 


vires rentrant en Loire. Nous étions cing à 


déjà marin, leste et soupie comme un mar- 


Depuis que nous avions appareillé, il y avait 
une couple d'heures, je n'avais pas quitté Je. 


me serrer Je cou et les reins. 
. Le vent était frais, mais tout à fait mania- 
ble ; seule, une longue houle, la houle de 
l'Atlantique venant de l'Ouest, berçait le ba- 
teau, qui montait et descendait à de longs in- 
tervalles, très doûcemient.t 
: — Eh ben, là-haut ! T'as 
le réveillon avec nous ? RAR 
Et la grosse tête rougeaude du patron appa- 
raissait © ns l'ouverture béante du poste 
éclairé. Re À 
Sûr que je voulais bien descendre me chauf- 
fer et faire la fête, un peu comme les autres ! 
Le mousse monta me remplacer à la barre, 
les yeux encore gros de sommeil, marchant 
maladrüitement, avec ses gros sabots, dans. 
l'obscurité profonde du pont. | 


— Veille bien à ouvrir l'œil, lui dis-je, etne : 
dors pas. Si tu vois les feux d’un navire, ap- 
pelle-nous.- SR ane ; ‘ ee 
‘ Je descendis, em me courbant, l'escalier: de 
bois aux marches glissantes et, toui de suite, 
dans le poste d'équipage, je me sentis au 
chaud... Ça empestait le tabacet, dans un coin, 
sur le poêle dont le tuyau. était rouge, une 
grande casserole pleine de vin embuait l'at- 
mosphère de sa senteur âcre. Chacun y rem- 
plissait son gobelet de fer-blanc et, à mesure 
que le liquide diminuaïit, On y vidait une nou- 
velle bouteille. Il faut croire que cela s'était « 
déjà produit plusieurs fois, car mes quatre À 
compagnons avaient des visages où respirait 
la joie de vivre et, un peu aussi, un Commen- 
cement d'ivresse. ge 2 


On but quelques nouveaux quarts de vin 
chaud en devisant des filles du pays qui 
avaient eu des histoires amoureuses. Fo: 

Un bien-être nous envahissait et, déjà, deux 
des pilotes, la tête sur la table, ronflaient 
près de leurs gobelets renversés. Le bercement 
doux de la houle incitait au sommeil ; je , M 
sentis ma pipe me glisser de la bouche et, 
malgré moi, peu à peu, mes yeux chavirèrent. 


{ Ü 


pas envie de faire 


. #*% j 


Je fus réveillé brutalement par une terrible 
secousse qui mous renversa les uns sur les au- 
tres. Les yeux lourds du sommeil de l'ivresse, 
je grimpai l'escalier et tombai sur le pont, 
à cause de deux: autres secousses aussi 
violentes que la première. Em me rele- . 
vant, je pensai tout de suite qu’un navire M 
nous avait abordés 
et comme, ‘en pleine 
nuit, ça finit toujours 
par quelque bonne 
ncyade, je courus en 
titubant vers. l'avant. 

Rien que du noir en û 
haut et, à fleur d’eau, 
des remous blanchâ- 
tres comme sur des 
brisants. La Marie ta- 
lonnait ; chaque fois 
que la houle montait, 
elle poussait notre ba- 
teau un peu ‘plus. 
avant sur le plateau 
de roches. 


Les autres pilofss 
étaient arrivés à l'ar- 
rière et leurs: voix 
étaient rauques et 
sauvages, I1S compre- 
naient que nous étions 


échoués ; leurs poings 
s‘abattaient sur je 
mousse qui s'était en- 


Ts je 
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! 
dormi et avait laissé.la Marie dériver à la côte 

Un grand cri, puis, du silence ! 

En m'approchant, j'entendis le patron qui 
disait : 

— Qu'il y reste, ce propre à rien ! 

Ce fut la seule oraison funèbre du mousse 
que, dans leur colère, ils avaient jeté par des- 
sus bord. 

J'eus un moment pitié de ce pauvre 
moussaillon coupable seulement de s'être en- 
dormi sur le pont glacial, alors que les hom- 
mes responsables cuvaient leur ivresse dans 
un réduit bien chaud. 

Les voiles furent, tant bien que mal, ame- 
nées. La Marie, secouée par la main puis- 
Sante de la mer, se dressait à chaque houle 
qui passait, puis se recouchai: sur le côté, en 
tremblant de toutes ses membrures. Tous les 
cordages et les espars avaient glissé d'un 
bord, et c'est avec beaucoup de peine que 
le canot, placé sur le pont, put êre mis à 
l'eau. 

Le patron avait décidé de mouiller une an- 
cre au vent pour essayer de se déhaler, puis- 
que la marée montait. Mais, dans un grand 
coup de roulis, l'ancre, très lourde, tomba si 
malheureusement dans le canot qu’elle en cre- 
va le fond et qu'il se remplit d'eau. Il est 
vrai que, malgré le 
danger, nos manœu- 
vres manquaient d’as- 
surance. : 

Privés de notre uni- 
que moyen de-sauve- 
tage, nous restions, 
hébétés, cramponnés 
aux haubans, dans la 
brise qui, peu à peu, 
nous glaçait, atten- 
dant Dieu sait quoi... 
rivés au sort de notre 
bateau. 

MEN tour cas, il n’y 
avait qu'à attendre le 
jour, :si, du moins, la 
coque de la Marie ré- 
sistait aux lourdes le- 
vées = dehoulé. qui 
meurtrissaient son 
fanc contre le rocher. 

L'un de nous pro- 
POSa — Car nous gre- 
lottions sous le froid 
qui nous pinçait — de 
descendre dans le pos- 
te Où, en buvant du 
rhum, nous atten- 
drions le jour ou... la 
moït, si notre heure 
venait. 

Je restai seul sur le 
pont. je ne saurais 
dire pendant combien 
d'heures ou de minu- 
tes,tant j'étais anéan- 
ti par ce désastre qui, 
de mémoire d'homme, 
n'était jamais arrivé 
à un bateau-pilote. 

PA 


Un bruit lointain, 
rythmé comme des 
coups d'aviron, m'é- 
veilla de, mon enzgour- 
dissement,. 

Un point lumineux, presque imperceptible, 
brillait à la surface de l’eau : c'était peut-être 
un bateau « i passait et qui pourrait nous se- 
courir. Quelque chose de chaud me monta au 
cœur et, de toute ma poitrine, je me mis à 
hurler, les mains en porte-voix : 

— Hohé, ho ! Au secours ! Par ici ! Pilote 
échoué ! Hohé ! Laisse arriver ! 

Rien ne répondit. La falote lueur restait 
toujours là, semblant immobile sur l’eau. 

Je continuai à héler et, quelques minutes 
après — des minutes longues comme des siè- 
cles — un canot, le canot de sauvetage lui- 
même, accostait. Et le premier qui monta à 
bord, ce fut... notre mousse. 

Le brave petit gars expliquait qu'il avait 
nagé jusqu'à terre, puis, pour se réchaüffer, il 
avait couru à la station de sauvetage éveiller 
les marins et, encore tout grelottant, il était 
venu avec eux pour nous donner un coup de 
main. A 

Peu après, au petit jour, nous réussissions, 
grâce à ce secours et à la marée montante, à 


déhaler la Marie, que le canot de sauvetage 
remorqua jusqu’au port. 

Cette rentrée piseuse, par un jour de Noël, 
est l'un de nos plus vexants souvenirs de mer. 

Mais jamais on ne put faire dire au Coura- 
geux netit mousse s'il avait été jeté à la mer 
par l'équipage ivre et furieux, ou s’il avait 
sauté lui-même par-dessus bord ! 

Louis GAULT. 


de l'amiral 


Il y a déjà quelques.arnées que le service 
à bord des bâtiments de nos escadres était 
l'objet de critiques devenues, à l'heure ac- 
tuelle, à peu près unanimes. D'une façon gé- 
nérale, nos officiers . se plaignaient que le 


Les TélOrInes Germinet 


plus clair de leur temps fût, malgré eux, gas- 
pillé en pure perte. 

Pour bien comprendre cet état d'esprit, au 
premier abord surprenant et en tout cas né- 
faste dans un corps militaire, il est nécessai- 
re de se rendre compte du profond change- 
men: anporté à bord par les incessants perfec- 


D); 


« Veille à ouvrir lœil ! » 


tionnements dé l'industrie..C’est aujourd'hui 
un lieu commun de dire qu'un vaisseau de 
guerre est un monde où viennent s'accumuler 
les machines de toute espèce et de toute des- 
tination. 

Pour l'entretien seul de ce matériel compli- 
qué, dans des espaces toujours restreints, ce 
n'est pas trop d’un travail continu et sans au- 
tre relâche que le repos nécessaire. Est-il-be- 
soin d'ajouter qu'il faut aussi: songer à ins- 
truire incessamment le personnel dans le ma- 
niement: de tant d'organes délicats ? 

Or, le règlement qui fixe le mode du service 
à’bord datant de 1885 était déjà vieux au mo- 
ment Où il a été fait. Ses prescriptions abou- 
tissaient, pour le sujet qui nous occupe, à 
un tableau de service minutieux, où l'emploi 
du temps était rigoureusement prescrit heure 
par heure. L'instruction individuelle des hom- 
mes et des bâtiments y était absolument sa- 
crifiée à des exercices généraux qui, insuffi- 
sammen:t préparés, n'étaient trop souvent que 
d'inutiles parades, 
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Des inspections de matériel, beaucoup trop 
longues et beaucoup trop superficielles, occu- 
pie des matinées «entières sans grande uti- 
ité. 


Il va sans dire que ce tableau de service 
avait subi, dans ces dernières années, de norn- 
breuses retouches ; nombreux étaient les of- 
ficiers de tous grades qui ne le suivaient qu'à 
regret. Ces récriminations étaient même par- 
venues, récemment, jusque devant la commis- 
sion d'enquête au sujet de l'Iéna. Ajoutons 
que la refonte de ce service est depuis long- 
temps à l'étude au ministère, mais, comme 
beaucoup d'autres choses, n’a pas. encore 
abouti, 

. Un ordre äu vice-amiral Germinet apporte, 
à Ce point de vue, trois importantes modifi- 
cations : d 


1° Au point de vue de l'entretien du maté- 
riel, les inspections de ce matériel sont sup- 
primées ; les commandants sont libres de pas- 
ser ces inspections quand ils veulent, et dans 
la mesure qu'ils jugent nécessaire. 


Le résultat est qu’on me verra pas tout l'état 
major et tout l'équipage d'un bâtiment immo- 
bilisé pendant plusieurs heures, au grand dé- 
iriment de tout tra- 
vail, alors que le com- 
mandant, dans l'im- 
possibilité absolue de 
voir en une matinée 
cet immense matériel, 
n'aura affaire spécia- 
lement qu'à une mi- 
nime fraction du per- 
sonnel ; 

2° Au point de vue 
de l'instruction, les 
exercices générax 
sont supprimés. [L’a- 
iniral se réserve, bien 
entendu, la faculté 
d'en signaler quand 
bon lui semblera.Pour 
le reste du temps, les 
commandants sont li- 
bres de J’employer 
comme il leur con- 
vient pour l'instruc- 
tion individuelle de 
leur équipage ét l’en- 
traînement deleur bâ- 
timent isolé. 

I est hors de dou- 
te, aujourd'hui, que: 
cette instruction indi- 
viduells à piis, dans 
la marine, une place 
capitale. A l'inverse 
de Ce qui Se passai. 
autrefois, tous ies or- 
ganes\*de nos: 1pàa- 
eaux, soumis à des 
progrès contiruels,su- 
bissent des change- 
ments dont le contre- 
CCUp $e fait sentir for- 
cément sur l'instruc- 

tion du personnel 
chargé de manier ces 
crganes. 

Les commandants 
adresseront, tous les 
mois, un rapport sur la facon dont ils auront 
employé de temps et sur les progrès accom- 
plis ; 

3° Les officiers.chefs de service sont affran- 
chis,.autant que possible, du service de quart 
au mouillage. Ce service a, en effet, son utilité 
au point de vue du bon ordre et de la sécurité 
du bâtiment. Maïs ce sont autant d'heures en- 
levées au temps qu'un officier doit consacrer à 
l'entretièen du matériel de son service. Sur ce 
point encore, le décret de 1885, pénétré de 
l'esprit d'une marine déjà presque disparue, 
faisait pencher beaucoup trop la balance en 
faveur-du quart au mouillage dont l'impor- 
tance, dans la marine moderne, considé- 
rablement. diminuée. 

Telles'sont les grandes lignes d'un acte qui 
fait le plus grand Honneur au vice-amiral Ger- 
minet et à Son état-major. 
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Chez tous les dépositaires du Petit Journat, 
la Garte militaire de la France, tirée en plu- 
sieurs Cculeurs. — Prix : 0 fr. 10. 
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Les canonnières turques qui ont relaché à Alser 


la Marine turque 


Le 6 Décembre ont mouillé, à Alger, les ca- 
nonnières turques Aintab, Maiatia, Bafra, Ces 
trois peiits navires viennent de Nantes ,où ils 
ont été construits, et ont relâché à Alger pour 
renouveler leurs provisions de charbon et de 
vivres frais. Ils sont partis le 8, à destination 
de Constantinople, où ils seront remis à la 
marine de guerre turque. Leur armement 
comprend ? pièces de 75 millimètres en chasse 
et en retraite et un tube lance-torpille sur le 
pont. 


La défense des esuaires par barrages 


en Angleterre 


L'Amirauté anglaise a prévu qu'un certain 
nombre de ports ou d’estuaires de rivières 
conduisant à des ports recevraient, en temps 
de guerre, des barrages destinés à empêcher 
l’äccès de ces ports ou de ces rivières à tout 
bâtiment qui ne serait pas autorisé à y ac- 
Céder: 


Le matériel composant ces barrages est 
d'ores et déjà confectionné, assemblé et dis- 
posé à portée des points où ils doivent être 
placés. Ils se composent, le plus souvent, de 
madriers disposés dans le sens de l’axe de ia 
passe et reliés entre eux par des câbles d’a- 
cier. Les extrémités de ces madriers sont 
épointées et reçoivent des ferrures aiguës, 
destinés à crever les coques des torpilleurs 
qui se Jetteraient sur le barrage, car c’est sur- 
tout contre les excursions nocturnes de ces 
petits et agiles bâtiments qu’on cherche à se 
protéger en plaçant ces défenses. 


L'installation de ce système de défense! 
dans des parages où règnent presque toujours 
des courants violents, nelaisse pas que d’être 
assez difficile. Néanmoins, l'Amirauté les fait 
mettre en placé assez souvent pour exercer 
les hommes faisant partie du service des gar- 
de-côtes, qui sont spéciaiement chargés de ce 
travail. 


C’est ainsi que l'estacade de l'estuaire de la 
rivière Himoazé a été, récemment encore, 
mise en place. A la suite de cette nou- 
velle expérience, et pour faciliter et rendra 
plus rapide l’opération, on a décid? d’instal. 
ler sur les deux bâtiments de défense qui ser- 
vent de points d'appui au barrage, des chau- 
dières et des treuils puissants. 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIM 
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Les pensions dites demi-soldes 
| des inscrits maritimes 


Bien que le Petit Journal Militaire, Marili- 
me, Colonial se soit souvent fait l'écho des dé- 
léances des inscrits maritimes en ce qui Con- 
cerne l'insuffisance du taux des pensions de de- 


mi-soldes concédées «actuellement, il n’est pas 


inutile de revenir sur cette grave question, au 
moment surtout où la commission de la mari- 
ne à la Chambre des députés vient de déposer 
son rapport sur le projet de-loi rédigé par le 
gouvernement. Fa 

M. Le Bail, député du Finistère, rapporteur 
de la commission de la marine, adopte, en 
grande partie, les propositions faites par M. 
Thomson, ministre de la Marine. 

Sans vouloir le suivre dans l'exposé qu'il 
fait de la situation actuelle et dans l'histori- 
que de l'institution de l'établissement des In- 
valides de la marine, je vais me contenter de 
résumer, aussi brièvement que possible, l’éco- 
nomie du projet de loi et les avantages nou- 
veaux qu'en retireront les marins du com- 
merce. . 

A moins d'infirmités mettant le marin dans 
l'impossibilité de naviguer, le droit à pension 
ne sera établi qu'à 50 ans d'âge «et après 300 
mois. de navigation, Dans cette navigation, les 
services accomplis dans la marine de guerre 
pourront entrer en compte sans limitation de 
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L'estacade qui défend l'entrée de 
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service civil 
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de la marine, dans les ports de commerce, 


‘ mis que dans la limite de 10 ans. 
Les pensions des capitaines au long-cours et 
des mécaniciens, officiers de réserve de Ja 
marine de l'Etat, sont majorées, pour chaque 
année où fraction d'année supérieure à une 


dans les phares et dans l'armée, ne seront ad- 


moitié passée au service actif, d'un supplé- 
1. ment annuel de 45 francs. : 


Les pensionnaires auront droit, à l’âge de 


60 ans, à un supplément de pension variant 


de 120 francs pour les inscrits, à 250 francs : 


pour les capitaines au long-cours. Ils auront 
droit, en outre, et selon la catégorie à laquelle 
-iis appartiennent, à um supplément de 5 francs 


. ou de 4 francs par mois de service à l'État, 
totale de 


en sus de 36 mois, et dans la limite 
5 ans de service. Te 
Enfin, les marins qui pourront justifier de 
180 mois de navigation 
ront d’une majoration de pension de 60 francs 
‘Dar An. : 
En cas de décès 
possession de leur pension ou qu'ils aient seu- 
lement accompli 300 mois de mer, leurs veu- 


ves auront droit à une pension, pourvu que 


le mariage date d'au moins deux années avant 
la cessation de la navigation. Les pensions 


‘hauturière bénéficie- 


des marins, qu’ils soient en 


Re 


de 
veuves sont de 290 francs pour celles desänse … 
crits maritimes, et de 680 francs pour celles 


des capitaines au long-cours. 


Les orphelins ont droit à la même pension 


que les veuves, en cas de décès de leur mère. :3 


Mais la principale innovation du projet de 
loi consiste en l'établissement de pensions pro- 
portionnelles. Les inscrits réunissant 


mois sur les bâtiments de commerce, et que 
leur état de santé mettra dans l'impossibilité 
de continuer à naviguer, recevront une pen- 
sion dont le taux sera fixé à 1/300° de la pen- 
sion entière par mois de service accompli. 


Comme compensation de ces avantages, la 


quote-part de versement sur les salaires des 
marins à été augmentée : elle passera de 3 % 
à 5 %, pour tous les hommes engagés au mois 
OÙ au voyage. Tease A (es 
. Pour les marins engagés à la part, le ver- 
sement fix: à été maintenu. air, RASE 
Il ne nous reste maintenant qu'à compater 
les tarifs de pension tels qu'ils seront avec 
ceux 
de la loi du 11 Avril 1881. * 


Loi du 11 Avril 1881 Fe ; 


Capitaines au long cours (brevet supé- 
rieur) : minimum, 780 ; maximum, 1,068. : 


Capitaines au long cours (brevet ordinaire), . 


mécaniciens de 1r° classe 
maximum, 804 (1). 
Maîtres au cabotage, pHOIS: etc, : 
mum, 564 ; maximum, 804. 
Patrons d'Islande, officiers mariniers : mi- 
nimum, 456 : maximum, 600. 
Patrons à la pêche, quartiers-maîtres 
nimum, 324 ; maximum, 516. ÿ, 


——— 


: minimum, 564 (1) ; 


mini- 


: Mmi- 


(1). S'ils n'avaient pas quatre ans de commande- 
ment, dans l’autre cas, ils recevaient le nension su: 
périeure de 780 à 1,068. ” 


RE 


la rivière Hamoazé contre les torpilleurs 
en temps de guerre 


actuellement en vigueur, sous le régime 


au | 
moins 180 mois de service à la mer, dont 100 
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: 
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g cours (brevet supé- 
r) : minimum, 1,000 ; maximum, 1,430. 
Capitaines au long cours (brevet ordinaire), 


_ mécaniciens de 1 classe : minimum, 900 ; 


maximum, 1,300: 


_ Maîtres au cabotage, pilotes, etc. : 
mum, 600 ; maximum, 932. Et: 
_ Patrons d'Islande, officiers mariniers : 
nimum, 500 ; maximum, 826. 


Patrons à 


mini- 


Inscrits matelots : minimum, 360; maxi- 


_mum, 686. 


D 


_ Capitaines trop gras! 


AS 


… Lé commerce lointain maritime s'effectue 


presque uniquement, de nos jours, au moyen 


de vapeurs à vitesse faible, mais économique. 
Les capitaines qui conduisent ces bâtimenis 


d'un bout à l'autre du monde se plaignent, | 
raconte notre confrère Shipping Illustrated, de 


ne plus pouvoir faire assez Ü'exercice pour 


Les eff de rm en 1907 


Nous avons examiné, dans notre dernier nu- 
méro, quels sont les effectifs de l'infanterie 
française au moment où l’on va discuter une 
nouvelle loi des cadres et effectifs. Faisons au- 
jourd'hui le même travail pour les autres ar- 
mes. | 

La cavalerie comprend, à l'intérieur, 79 ré- 
giments à 5 escadrons, dont 13 de cuirassés, 
31 de dragons, 21 de chasseurs, et 14 de hus- 
sards. ; 

En Algérie-Tunisie, 6 régiments de chas- 
seurs d'Afrique et 4 de spahis, également à 
> 2scadrons. ; 

La cavalerie comprend, en outre, 8 compa- 
siies de cavaliers de remonte. 

_ Nous ne nous occupons pas ici, bien enten- 
du, des unités montées, Spécialement affec- 
tées à la défense, des colonies. 

L'effectif des officiers et assimilés de la ca- 
valerie est de 3,925 ; celui des hommes de 
troupe, de 66,388: | 

L'artillerie a, à son effectif, 3,896 officiers 
et assimilés, et 75,235 sous-officiers, briga- 
diers et canonniers : elle les groupe en 40 ré- 
giments de campagne, 18 bataillons d'artille- 


204 ; maxi 


mi- 


la pêche, quartiers-maîtres : mini- 
mum, 400 ; maximum, 696. 
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prévenir l'envahissement de leurs personnes 
par les tissus adipeux.. Ils sont trop gras ! 

Quand les traversées sont courtes, on peut 
trouver à terre, dans les différents ports, des 
chances de se dégourdir les rnembres. | 
. Par ailleurs, un navire à voiles offre à cha- 
que instant les moyens d'exercer ses muscles 
en mettant la main à la manœuvre, lorsque 
passe un grain. ; ve: 

Mais que faire à bord d'un cargo qui s'en 
va à 10 nœuds, tout du long d'une traversée 
de quelques/mille milles, sinon contempler le 
sillage et faire des calculs ? 


Si le commerce continue à se pratiquer de 
cette facon, et à se développer, ce qui paraît 
extrêmement probable, les lois maritimes de- 
vront évidemment obliger les armateurs à pla- 


cer un gymnase à bord de leurs cargo-boats. 


Le quart de place 


\ à TPE. 

Le Petit Journal Militaire, Maritime, Colo: 
nial a publié, il y à quelques semaines, un 
arrêt de la Cour de Cassation réformamt un 
arrêt de la cour de Paris, et reconnaissant ir- 
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rie à pied, 10 compagmies d'ouvriers et 3 com- 
pagnies d’artificiers ; : 

6 régiments de sapeurs-mineurs, 1 régiment 
de sapeurs de chemins de fer et 1 bataillon de 
télégraphistes ont, à l'effectif, 535 officiers ou 
assimilés, et 14,279 sous-officiers et sapeurs ; 
dans ces chiffres, de même que dans ceux de 
l'artillerie, sont compris les officiers et assi- 
milés classés à l'état-major particulier de l’ar- 
tillerié et du génie. 

Les 20 escadrons du train des équipages et 
les 12 compagnies mixtes forment ur effectif 
de 412 officiers et 10,169 hommes de troupe. 

Dans les états-majors, les services généraux 
ou spéciaux de l'armée, les écoles, les établis- 
sements militaires, il y a 6,218 officiers et as- 
similés, ‘et 20,368 hommes de troupe, dont 
14,944 pour les troupes d'administration pro- 
prement dites. . 

Le budget de 1907 a entretenu, d’autre part, 
129,618 chevaux, dont 21,526 chevaux d'offi- 
ciers et 108,0% chevaux de troupe. 
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Chez tous les dépositaires du Petit Journal 
Prix : 1 franc. 
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régulier le fait, par un officier en congé sans 
solde, de voyager à quart de place. Ms: 
Le Conseil d'Etat vient de se prononcer . 
dans le même sens, sur la requête d’un off 
cier qui réclamait contre une décision du mi- 
nistre de la Guerre portant que les officiers en 
congé de trois ans perdaient leurs droits au 
taux réduit et devaient faire remise de leur 
carte d'identité. A ar 
L'arrêt de la haute assemblée déclare que 
cette situation du congé de longue durée, qui 
est toute nouvelle puisqu'elle me remonte qu'à 
Ja loi du 30 Mars 1902 (article 64). met les offi- 
ciers dans une position spéciale qui ne rentre 
dans aucune des conditions prévues par laloi 
ou 19 Mai 1834 qui règle encore l’état des offi- 
iers. HE 


vo 


du nm 210 


On pense enfin à utiliser sérieusement Les 
ressources indigènes de &'Algérie. Cette con 
trée est un réservoir d'incomparables- soldats. 


L'ÉCOLE D'INSTRUGTION DE LYON 


Le général Galliéni, gouverneur militaire de 
Lyon, vient d'arrêter les dispositions suivan- 
tes en ce qui concerne les écoles d'instruction 
qui fonctionneront à Lyon, pendant l’année 
1907-1908, pour les officiers de réserve et de 
l'armée territoriale : 


Les écoles ci-après ont été ouvertes dès le 
ie Décembre : 
1° Ecole d'instruction d'infanterie, dirigée 
par le lieutenant-colonel breveté Vaimbois, 
du 99% régiment d'infanterie, auquel est ad- 
joint le commandant Baston, du 98 régiment 
d'infanterie ; cette Ecole d'instrucion est rat- 
tachée au 98 régiment d'infanterie, pour la 
partie administrative ; 

20 Ecole d'instruction d'artillerie de campa- 
gne, diricée par le chef d’escadron Wei- 
nachter, commandant l'artillerie de la 6° divi- 
sion de cavalerie (rattachée à l'artillerie de la 
6° division de cavalerie) ; 

3° Ecole d'instruction d'artillerie de siège, 
dirigée par le chef d'escadron Audry, du 16° 
bataillon d'artillerie à pied (rattachée au 16° 
bataillon d'artillerie) ; 


par le chef d’escadrons Denevault, du. 2e régi- 
ment de dragons (rattachée au 2°: régiment de 
_ dragons) LIT 
50 Ecole d'instruction du service de. santé, 
_ dirigée par le médecin principal de {re classe 
HE: - Dubrulle (rattachée à l'hôpital Villemanzy). 
En exécution des instructions du gouver- 
neur de Lyon,les programmes des écoles d'ins- 
_truction ont été établis dans un ordre d'idées 
essentiellement pratique, et les directeurs des 
Ecoles en ont avisé les officiers de réserve 
et de l'armée territoriale en leur faisant re- 


4° Ecole d'instruction de cavalerie, ainigéb Le da boue: Me ce | visage, ei 


ë LE 


. marque | 

Ron Ou ïl n'y à ni interrogation: ni ee 
k imposé A 

: ‘2° Que s’il est désirable de voir les officiers 


de complément faire preuve d'assiduité aussi 
grande que possible, ils ne doivent pas se 
Ds Croire liés par l'obligation de ne manquer à 
MA aucune séance par le fait qu'ils sont inscrits 
ANA l'ECOle ;: 
PA: 3° Qu'ils peuvent se faire inscrire à l'Ecole, 
fee) n'importe quel moment de sa durée ; 
4° Qu'il suffit même de signer la feuille de 
présence de l’une quelconque des ‘séances 
pour ètre considéré comme inscrit ; 
5° Que, pour les réunions, les officiers sont 
_ libres de prendre ou non la te militaire. 
Les officiers de réserve «et l'armée ter- 
ritoriale ont toute latitude pot assister, au 
Cercle militaire, aux conférences et aux exer- 
1cicés des Ecoles d'instruction d’une autre ar- 
_ me que la leur, S'ils désirent augmenter leurs 
connaissances militaires : mais il va de soi 
qu'avant tout il convient qu'ils s'inscrivent à 
l'Ecole d'instruction de leur arme. 


| DISPENSÉS ECCLÉSIASTIQUES 


Les dispositions suivantes ont été adoptées 
en ce qui concerne les: élèves ecclésiastiques, 
anciens dispensés de l'article 23, qui ont été 
rappelés sous les drapeaux en 1907 et renvoyés 
ensuite dans leurs foyers : 


1° On tiendra compte, jour pour jour, du 
service indûment fourni, en défalquant: ces 
jours de service de la durée de un an de ser- 
SEE vice supplémentaire pour lequel seront rappe- 
és ceux qui, postérieurement à leur année de 
service, n'auront pas rempli les conditions de 
l'article 23 ; 


Re Quant à ceux qui n'auront plus à accom- 
* plir qu'une ou, plusieurs périodes de vingt- 
huit jours, ils seront dispensés jour pour jour, 
mais seulement jusqu’à concurrence de- deux 
périodes de vingt-huit jours, maximum 
d'exemption de service de réserve prévu pour 
un supplément Ge service actif par la loi du 
10 Juillet 1907. 


th —————————— 


ï. | CONCOURS POUR L'ÉCOLE 
D'ADMINISTRATION MILITAIRE 


EN DICTÉE, — « Mirabeau, Quelques repro- 
ches qu'on ait pu justement lui faire, nous 
croyons que Mirabeau restera grand. Devant 
la postérité, tout homme et toute chose s'ab- 
solvent devant la grandeur. 


» Aujourd'hui que presque toutes les choses 
qu'il a semées ont donné leurs fruits dont 
nous avons -goûté, la plupart bons et sains, 
quelques-uns amers ; aujourd’hui que le haut 
et le bas de la vie n’ont plus rien de disparate 
aux yeux, tant les années qui s’écoulent met- 
tent bien les hommes en perspective ; aujour- 
d'hui qu’il n'y ‘à plus pour son génie ni ado- 

ration, ni exécration, et que cet homme, fu: 
rieusement ballotté, tant qu'il vécut, d'une ex- 
trémité à l’autre, a pris l'attitude calme et 
sereine que la mort donne aux grandes figu- 
res historiques ; aujourd'hui que sa mémoire, 
si longtemps traînée dans la fange et baisée 
sur l'autel, a été retirée du panthéon de Vol- 
taire et de l'égout de Marat, nous pouvons 
froidement le dire : Mirabeau est grand. Il lui 
est resté l'odeur du Panthéon-et non de l'égout. 
L’impartialité historique, en nettoyant sa che- 
velure souillée dans le ruisseau, ne lui a pas 
de la même main enlevé son auréole. On a 
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de leur ‘Classement, par imputation sur le bud- 


il < continue de 


rayonner. » (Victor HUGo). 

NARRATION. — Vous avez été chargé de faire 
une conférence aux jeunes soldats nouvelle- 
ment incorporés. Vous les assurez de la bien- 
veillance et de l'intérêt qu'ils trouveront chez 
leurs chefs et chez leurs camarades. Vous leur 
‘exposez ensuite le mécanisme de la vie mili- 
taire qui à ses fatigues et ses délassements, 
ses heures pénibles et ses heures de joie. Vous 
montrez enfin l’utilité des travaux et des exer- 
cices qu'ils auront à accomplir et dont l’exé- 
cution consciencieuse s'impose de par l'obli- 
gation même du service militaire, dont vous 
ferez ressortir l’impérieuse nécessité. 

ARITHMÉTIQUE. — 1° Un négociant déclaré en 
faikHite ne peut payer que 31 % à ses créan- 
ciers ; avec 4,981 francs de plus, il pourrait 
Devee les 4/7 de ce qu'il doit. Quel est son ac- 
tif ? Quel est son passif ? 

2° Un négociant veut, avec trois qualités de 
café, composer 500 kilogrammes d’un mélange 
qu il puisse vendre à raison de 3 francs le 
kilogramme, en faisant un bénéfice de 25 %. 
Ces trois qualités lui reviennent à 2 fr. %, 
2 fr: 35 et À fr. 65. 1 à 150 kilogrammees de la 
première qualité. Combien doit-il en acheter 
de chacune des deux auires ? 


ALGÈBRE. — Les populations de trois commu- 
nes sont telles que si on additionne la popula- 
tion des deux premières, on trouve 8,023 habi- 
tants ; si on additionne Celle des deux derniè- 
res, on trouve 12,344 habitants, et si l'on addi- 
tionne celle de la première et de la dernière, 
on trouve 6,789 habitants. Quelle est la Hope 
lation de chacune d'elles ? 


GÉOMÉTRIE. Démontrer qu’en joignant 
deux à deux les milieux des 4 côtés d’un tra- 
pèze isocèle on obtient un losange. 


Démontrer que la surface de la sphère est à 
la surface totale du cône équilatéral circons- 
crit dans le rapport de 4 à 9. (On appelle cône 
équilatéral le cône dont la section par l'axe 
est un! triangle équilatéral.) 


Le drap bleu de SOUS sons-0fiir reqaé 


De vives critiques ont été faites à plusieurs | 
reprises au sujet du drap bleu foncé employé 
à la confection des tenues de sous-officiers 
rengagés : 

Les tenues de ville one nées avec ce 
‘drap se défraichissent très rapidement, par 
suite de l’altération de la couleur. En moins 
de six mois, les pantalons blanchissent au 
fond, les vareuses aux soubises, aux bouton- 
nières, aux poches, etc., c’est-à-dire aux en- 
droits où il y à frottement. 

Le comité technique de l’intendance, consul- 
té, a émis l'avis, après examen d'un échan- 
tillon du drap critiqué, que la défectuosité 
signalée provenait de Ce que la noir d’aliza- 
rine employé pour le remontage dudit drap 
était en quantité insuffisante. 

En vue d'éviter cette défectuosité, le mi- 
nistre de la Guerre vient d'inviter les direc- 
teurs de l’intendance à attirer l'attention des 
commissions de réception sur la question du 
remontage du drap bleu foncé de sous-offi- 
cier rengagé, en les invitant à se conformer 
strictement aux prescriptions du cahier des 
charges, relatives aux essais à faire subir 
aux draps de cette nature. 
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LES POMPONS VERTS VERTS 


Par suite de la suppression d’une partie 
des quatrièmes bataillons, un certain nombre 
de corps de troupe à ‘infanterie possèdent, 
dans leurs approvisionnnements, des pom- 
pons verts dont ils n'ont pas l'emploi. 

En vue d'assurer l’utilisation de ces acces- 
soires, le ministre de la Guerre à fait connaître 
aux directeurs de l’intendance qu'il y aura 
La de se conformer aux dispositions suivan- 
es: 

Les corps dont le 4e bataillon, à été sup- 
primé verseront au magasin administratif de. 
leur région (contre remboursement au prix 


get de l'habillement, chapitre du matériel) 


A one régions où il pret plus nr a |! 


corps faisant usage du pompon vert, le ma- JB, 


gasin administratif expédiera ces accessoires 
sur le magasin de la plus rapprochée des ré- 
gions suivantes : 1re, 2e, 6e, 7°, 20e et SONT | | 
nement militaire de Paris. se se | 

Ces pompons seront délivrés, au fr et D on 
mesure de leurs besoins et contre rembourse- | 
ment, aux COTPS de troupe de la région ou des | 
régions voisines qui en font encore usage. : 


Les directeurs de l’intendance intéressés se 


| 
Ï 
concerteront au sujet des mesures de détail . LL 
| 


propres à assurer l'exécution. des dispo rs 
Ci- -dessus : 5 


Jusqu'à épuisement des. pompons dont\ 


doit il ne devra plus être commandé 1e d | 
vompons de cette nuance (sauf dans la limite 


où cela serait indispensable pour atteindre le 
minimum prévu par les marchés en cours ou 
à passer pour 1908). : CASSER 


T 


———— 


LES ÉLÈVE - OFFICIERS 
1 ADXONSTRATION DE SE 


DICTÉE. — « Bone es — No un jeune RE 
homme extraordinaire qui, après dix ans 
d'une horrible anarthie, se présente couvert 
de gloire à ses contemporains ! Sur les lois de 
son pays foulées au pied, lois, il-est vrai, qui 
n'inspiraient guère le respect, lois enfin, il : 
arrive au pouvoir suprême. [1 devient, par sa 
sagesse, sa prudence, ses bienfaits, Ses mira- ne 
cles, les délices de son pays et i admiration du à 
monde. Mais bientôt l'ivresse du succès monte 
à sa tête, il se jette sur l'Europe, l’accable, 
la soumet, l’'opprime, la révolte, l’attire sur lui 0 
et tombe, entouré d’une gloire sans pareille, : # 
dans un abîme où la France est précipitée - 
avec lui ! Comment juger cette prodigieuse 
vie ? Eut-il raison, eut-il tort en se saisissant. 
d'un SEOE que fout le monde le conviait à 
prendre ? Que! homme eût résisté à une telle 
invitation ? Sa faute ne consiste-t-elle pas plu- 
tôt dans l'usage qu'il fit de l'autorité supré- 
me ? Mais si on absout l’usurpation du pou- 
voir pour n’en blâmer que l'usage, n'oublie- 
t-on pas que, dans la manière violente de la M 
prendre, il y avait en germe la manière vio- 
ne Re ? » (THIERS, Histoire du 

onsUuta b 


/ 


ARITHMÉTIQUE. — I. Le produit de 2 nombres 
est 23.688 ; si l’on retranche 4 au multiplica- 
teur, îe produit diminue de 1.692. Quels sont 
ces deux nombres ? 


II. Une personne place chez un banquier ‘ 
une certaine somme qui, après 11 mois, est de- 
venue,capital et intérêts, 12,600 francs. Aulieu 
de retirer ses fonds, elle les laisse aux méê- M 
mes conditions pendant 2 ans et demi. A l'ex- 
piration de cette période de temps, elle touche 

14,460 francs: On demande le capital primitif 
et le taux, sachant que les intérêts ne sont pas 
joints au pes pour porter intérêt à leur 
tour.. 


Ÿ TITI. Un lingot d'argent pur ayant tOrTMELS 
cylindrique à 0 mm. 16 de hauteur et 0 m. 025 
de rayon. On demande : 1° Calculer son 
poids, sachant que la densité de l'argent ‘est 
10,47; 2° Combien on pourra faire de pièces 4 
de un franc avec le lingot ? , 1 : 

HISTOIRE ET GÉOGRAPHIE. — I]. Histoire. — Ex- 
poser sommairement les événements princi- 
paux de la période de 1800 à 1815. 


IT. Géographie. Enumérer les colonies 
françaises et indiquer pour chacune d'elles : 

1° La situation géographique ; 

20 Les villes importantes ; 

3° Les productions principales. 


SUJET MILITAIRE, — Hiérarchie et recrutement 
du corns de l'intendance militaire ; attriDu-""” 
tions générales des fonctionnaires de l'inten- 
dance. : , 4 

Hiérarchie et recrutement des officiers d'ad- 
ministration du service de l’intendance. Attri- " 
butions des officiers d’administraton des bu- 
reaux, des subsistances et de l'habillement, 38 


» 


aore 


at 


1 
; 


dans une soule/ heureusement vide, du contre-torpilleur 
Cassini, au bassin de Brest, a pu élre éleinl par l’équi- 
_ page. La cause de cêt incendie est un court-circuit. 

_ ANGLETERRE. — La créafion de la nouvelle base na- 


4 flottille Manche; — L 
: C0 


#4 


| pprentis fusi- 


Ne De ; 
FRANCE. — Le remorqueur de l’arsenal de Cherbourg | 
: qui s’est échoué aux îles Chausey, est défini- 


RE Ne 


perdu. + PRE He : 

vieux croiseur protégé Milan est condamné. 
4 Ie EEE SRE y c < her 
_ Un commencement d'incendie, qui s’est déclaré 


emb. s. bât. réserve, Rochefort; — mécan. prince. 2° « 
Bournicard, maintenu congé sans solde el hors cadre: 
P. servir, Forges et Chantiers Méditerr., jusqu’à sa re 
traite, — mécan. princ. Salaun, dés. p. ?° flottille 
torp. Méditerr., et Segond, de la ? flottille torp. Man- 
Lan: 


che, permut. emb.; — méc. princ. 1" cl. Granon, pro- 
|long. conval. ? m.; — mécan. prince. ?° cl. Guironnet, L 
conval. 2? m.; — mécan. princ. Heimsch et mécan. 
| prince. 2 cl. Dubuisson, conval. 3 m.; — mécan: pri 
a cl. Charité, congé ? m., avec distracl. lisle emb.; 
méc. princ. l'° cl. Lagarde, conval. 3 m.; — méc 
princ. 2° cl. Cancelin, dés. p. emb. s. Arquebuse; 
mécan. princ. 1" cl. Luneau, dés. p. emb. $. Fur 
mécan. prince. 2° cl. Meslet, dés. p. emb. s. Escopette; 
— mécan. princ. 2° cl. Scioreto, dés. p. emb. AE) 
pleir; — mécan. princ. 1'*-cl. Ladam, dés. p. emb.s. 
Valmy, rés. norm. Charbourg; — mécan. prine. 2 cl. : 
Trinquenaux, déb. Amiral-Aube, rallie Lorient; : 


st chose officiellement décidée. Les tra- 
re adjugés. 

e nouveau cuirassé Minolaur a alleint, aux 
a vilesse de 23 nœuds. FH | 


ment espagnol et une maison anglaise de 
pour la construction d'un certain nombre de 
et de croiseurs. La valeur de ce contrat esl 


— Moyssan, emb. s. Saint-Louis; — Rouault de Coli- 
eny, dés. p. emb. s. Forbin, el Richard, de la Bom- 


:— La flotie de cuirassés qui Va gagner 
du Pacifique a  appareillé. Es 

5 
re 


(e] 


’ 
VIE manp, l 
7 AD AS Guiroye, dés. D. emb: s. Desair; — Ferry, dés. p. ner de ae D permul. port d'att,: Fr méc 
orne dé 400 ! 1 ; emploi sédent., Brest; — Guyot d’'Asnières de Salins, Le ee RTE Se p. emb. 1"° flottille tor 
a a 5 res de déplace | disp. emb. s. Saint-Louis; — Chaigneau, dés. p- CAD qi etes es A cl. Bressange, dés. p..e 
L'ACTU sb Un» A Perrsnourg, porteront les | Charles.Martel; — Brossier, dés. p. éinb. c. Canon. | Gois .« Orp. Stylet —  mécan. prince, Gabert, 
noms de Krokodil, K Drak $ Gaulois, dé b s 
ME %i “ à . Caiman, Drakon et Alligator. s Jules-Frerry; — Juge, dés. p. emb. €. canon. $. pa qe 7 s. p. emb. s. Cécille; + méc. pr. 2 
20 QURrauIEe de 360. tonnes, en construction aux chan-| jy Chayla; — Garnier, dés. p. emb. c. fusil. s. Jau. | Lardy, dés. p. emb. s. Gaulois; — méc. pr. 2° cl. Can- 
AR Al aljaus sera nommé Akula, et un autre, réguiberry ; Le Roch, ‘dés, p. emb. s. Descartes; 4. emb. aa — méc. pr. 2° cl: Roger, déb. ! 
3 + : ant ds He re ARR =” Soreite, prolong. conval. 3:m.; — Vial est chargé House Volot et Re CRE —7 mec." pre 2/01 
SARA REAtz s en agne, el qui vien- | je la déf. fixe de Saigon; — Riou, dés. p. emb. €. | Lac” À escaille, dés. p. emb. s. Descartes; 
nent d'être livrés, portent les noms de Karp, Kar@ssi | fusil s Condé (Maroc); — de Vimont, dés. p. Re méc. pr. 2° cl. Loquen, déb. Arquebuse, résid. libre 
 … ét Kambala. Ils sont de 200 tonnes, avec vilesse en sur- | pis (Bizerle); — Gauthier, dont den lot 1 m.; — méc. pr. 1" cl. Legoux, conval. 38 m.; — mé 


4 


PR 


ji 2 
. 


DA (2 | j Æ | | 
Ton ds permanente d'expériences des déf. sous-mar.; — Moy- 5 | Î Aa ! 
Et] Marine san, emb. s. Saint-Louis; . — Croissandeau, dés. :p. JL | 100 
cu emb. s. Desaix (Maroc). TPE | Rech LL. Hal 
4 Promotions F Enseignes. — MM. Nové-Josserand, du Lalande, —— Tee 
ÿ : 2 dés. p. emb. s. Couronne; — Barthélemy de Saizieu, sr ® | M 
NomNarions. — Sont promus ou nommés : du Charles-Martel, dés. p. émb. c. second s. Grondin; |! Français. — Le sous-lieutenant de gendarmeric 


* de la Légion d'honneur : les lieut. de vaiss. Bureau, 


96 Re 
bert, prolong. conval. 3 m.; — Hubert, prolong. conval. pr. ? cl. Leroi, dés. p. emb. s. Sarbacane. 


2 m.:; — Delord et Aurillac, déb. Carnot; — Vindry, 
maintenu p. 2 ans c. secrétaire état-maj. 5° arrond.; — 
Basire, dés. ec. adjoint de division du command. de la 
mar. en Corse; — Frochen, dés. p. emb. c. fusil. s. 
Desaix (Maroc); — Rouvier, dés. c. membre commiss. 


; 


face de 11 à 12 nœuds, et 9 à 12 nœuds en plongée. 


A L'OFFICIEL 


f 
{ 


Roussille et Mme Briorel, à Seires (Hautes-Al ue 
Le lieutenant Pujade, du 112° A pe PSM 
rene PUR CSD MARNE Fr MS 
Le lieutenant Gerbaut, du 19 d'artillerie, à Nice. et 
mn DR ttes ne Lobel Che 4 
Le capitaine Pichot, du 23° régiment d'artillerie, « 
Mic Marguérilo Imbert. nr ue s 
e lieutenant, de Laistre, du 18° régimen "a- 
gons, et Mlle de Virieu, à Paris. Fou FE a 4 
Le lieulenant Kuntz; du 58° d'infanterie, et Mlle ne 
tes Page | 43 
-Le. lieutenant Augé, du 8° batail ’arlillerie, ei. 
Mlle Eugénie Croisel, à dde die: ad ta 
Le licultenant Davy de Chavigné, du 4° chasseurs, et 
Mile Suzanne Massin, à Azy-le-Vif. Gs 
Le lieutenant Salvelat, du 4° colonial, et Mlle Renée 
Re : 
Le lieutenant Gambiez, du 13° bataillon de chasseur 
alpins, et Mlle Madeleine Watteau, à ados 
Le capitaine du génie Guyot, détaché à l'inspection 
des travaux publics de, l'Afrique occidentale, et Mlle 
Goida Zelz.: ; ni 
Le lieutenant Desbordes, du 28° régiment d'artillerie. 
el Mile Annetie Desserre. ; 
Le vétérinaire en premier Cozé, du 12° escadron du 
train, et Mlle Alice Bousquet, à Paris. 
Le médecin aide-major de l'° classe Chauffour, du ?9° 
d'artillerie, et Mile Charlotte Chaudron, à Soissons. 


—_ Luneau, emb. s Cassini; — Fournier, dés. p. emb. 
s Manche (mission hydrogr. Indo-Chine); — Pascal, 
dés. p. emb. €. second S. Aigrette; — Roquebert, du 
Carnot ,dés. p. emb. c. second s. Cigogne; — Guérard, 
emb. s. Surcouf; — Roulin, dés. p. emb. s. Cassini; — 
Renon, dés. p. emb. s. Condé; — Nicolas, dés. p. emb. 
s. Lalande; — Tiger, dés. p. emb. s. Charles-Martel; 
— Desprez-Bourdon, dés. p. emb., c. second s. torp. 
La flottille Manche; — Guiot, emb. c. s. Pothuau; — 
Engel, dés: p. emb. s. Vietor-Hugo; — Gajac, dés. p. 
emb. s. Bruixr; — Janvier, dés. p. emb. €. fusilier s. 
Kléber; — Riéter, congé 6 m:, avec distract.: liste 
emb.; — Fournery, prolong. conval. 3 m.; —. Jullien 
Le Picquier, placé non activ. p. ainfirm. tempor.; — 
Philéas, conval. 2 m.; — Millot, dés. p. état-major 
Couronne; — Pinhède et Le Querrec, emb. s. Charle- 
magne; — Gabolde, prolong. conval. 2 m.; — Darde, 
de la Jeanne-d’Are, dés. p. emb. e. second s) Ludion; 
— Bruscq. dés. p. emb..s. Bouvet; — Tavera, dés. p. 
emb.s. Phlégélon: — Gilard, emb. s. Victor-Hugo; — 
Nové-Jousserand. déb. Lalande, emb. s. Couronne; — 
de Vigouroux d’Arvieu, emb. s. Jules-Ferry; — Devin, 
déb. sous-mar., Toulon; — Gamas, dés. p. emb. c. 
second s. torp. 2° flottille Méditerr.; — Guyader, dés. 
p. emb. s. Jauréquiberry; — Dunoyer de Noirmonti, 
prolong. conval. 8 m.; — Vasscrol, dés. p.  emb. €: 
fusilier s. Jeanne-d'Arc:— Collin, dés. p. emb. c. se- 
cond $. torp. 3° floltille Méditerr.; — Demarquay, de 
la République, dés. p. emb. €. second s sous mar. 


Méd. 4" el., M. d'Auber de Peyrelongue. me". 
«Mécan. princ. 1° cl, MM: Denoel et Aggéry; — 
EE prince. 2° cl., les 1‘ m. mécan. Auffrel el Prin- 
LOL . 


Commis 4 el. (commiss.), M. Brunei. ( 

Commis 4° el. (compt. mat.), M. Daigre, à Toulon. 

Commis prine. 1" el. (inscript. marit.), M. Pauwels ; 
— commis prine. 2° el., M. Versaelle; — commis 3° cl. 
: M. Boulle. . RU 

- Commis ? el. (direct. trav.)}, M. Drevon, à Toulon. 
Adjoint % el. (consiruct. nav.), M. Calvez, à Brest. 

_ Commandements. — Le lieul. de vaiss. Vivielle est 
nommé au command. du Lüudion (2° flottille sous-mar. 
Manche). 


| MÉDAILLE MILITAIRE - ; 
La Médaille militaire est conférée au q.-m. mécan. 
lorp. L° cl. Vaux ei au mal. torp. Prigent, grièvement 
blessés lors de l'accident survenu à la 2° flottille torp. 
sous-mar., à Dunkerque, le 29 Novembre dernier. 
LÉGION D'HONNEUR 


Sont inscrits au tableau de concours pour chevalier 


Dumontier, Pelyt, de Guillébon, Paillard, Jaquet, Bo- 
det, Martin, Bérenger, Decaen, de Lalun, Champoi 
seau, Cornet, Guézennec, des Courtils de Bessy, Asch- 
bacher, Ravel, Mégissier, Fournier, Buymann, Byas- 
son, Frot, Florenville, Rouault de Coligny, Magnier, 
Roqueplo, Mesnage, Chédeville, Quesnel, Beaudroit, 


MARIAGES. — Le capitaine Sery, du 12 d’arlillerie, 
avec Mille Alphonsine Morel. 


Garnier, Callot, Wackernie, Souquet, Rebel, d'Ktroväi, te à _ Fromas 9e i ; 
Frohen, Bastard, Godits, Robillot, Aubert, Stutz, Des- Fe A al du Ste Le lieulenant de La Celle de Châteaubourg, du 27° 
trémeau, Vivielle, Douxami, Dukers, Dancy, de Mar- permut. emb : — Contance, dés. p emb. c. fusilier | bataillon de chasseurs, avec Mlle Carmen d’Adhémar 
éillae, Robert, de Ligny, Rougier; les enstignes Cou- | République: — Husson dés. p. emb. s. Saint-Louis; — de Lantagnac, à Menton. 

4 L LPS ere El Le lieutenant de Grilleau, du 9° bataillon de chas- 


ture et Gaign. 
Mouvements du personnel 


Cap. de vaiss. — M. Le Moine des Mares, congé 
3 mois. < 
" Cap. de vaiss. — MM. Martel, dés: p. emb. s.… De- 
Sair: — Morel, conval. 2 m.; — Sérès, dés. p. empb.s. 
Léon-Gambella; — Bagay, emb. c. second s. Dupuy» 
de-Lome; — Badin, déb. Guichen; — Le Bihan, emb. 
c. second s. Guichen; — Devoir, conval. 3 m.; — Les- 
quivit, conval. 3 m.; — Harel, prend command. La- 
voisier, en rés. norm. Lorient; —' Campardon, déb. 
Carnot: — Bougarel, conval. 3m. 
#Lieut. de vaiss. — MM. Dyé, dés. p. emb. s. Amiral- 
* Aube; — Kerboul, dés. p. emb. s. Saint-Louis, rempl. 
Rougier; — Giraud, dés. p.emb. s. Jules-Ferry; — de 
Bayne passe cadre résid. fixe; — Gasquet, dés. p. emb. 
s. Surcouf ; — Chopart, dés. p. emb. s. Viclor«Hugo; — 
Salmon, distrait liste emb. p. 6 m.; — Labarre, main- 
tenu p. 2 ans €. secrétaire major gén., Lorient; — 
Frochen, dés. p. emb. s. Suffren; =— Gilard, dés. p. 
emb. €. fusilier s. Victor-Hugo; — Large, dés. p. 
“mb Jules-Ferry: — Delahet, emb. s. Pierrier; — 
Cornillat, déb. Jules-Ferry, prend command. torp. 2° 


Perroquin, Destrem-et Thomas, déb. Mytho; — Cou- 
lance, dés. bp. emb. €. second s. Otarie, 1° flottille 
sous-mar. Océan (désignat. p. République annulée); — 
Guérin, dés. p. emb. s. Flèche, div. nav. Tunisie; — 
Hennique, prolong. conval. 2? m.; — Melchior, conval. 
3 m.; — Reynaud, dés. p. emb. s. Couronne; Pau- 
lus, dés. p. emb. c. second s. torp:5° flottille Méditerr.; 
_— Lafon, congé L'm,, avec distract. liste emb.; — 
Dupouey, dés. p. emb. c. fusilier s. Léon-Gambelta; — 
Vincent, dés. p. emb. s. République; — Antoine, dés. 
p. emb. c. fusil. s. Dunois; — Sont dés. p. emb. s. 
Descartes, en armem. à Toulon p. rejoindre Maroc, les 
\enseignes Le Néannec, Velut, d’Ythurbide, Goubet, 
Bain de La Coquerie (c. canonn.), Poisson (c. fusil.); 
= Renault. dés. p. emb. 1 flottille torp. mers de 
Chine: — Bahezre de Lanlav, de Brest, et Carpentier, 
de Cherbourg, permut. port d’att.; — Faurie, de Brest, 
et Kérouanton, de Lorient, permut..port d’att.; — Ro- 
cher, dés. p. emb. s. Morse; — Demarquay, emb. s. 
Bonite: — Walser, prolong. conval. 3 m.; — Lainé, Le capitaine Morin, du 3° d'infanterie coloniale, 42 
dés/p. emb. c. torp. $. Jauréquiberry; — Le Cerf, dis- | ans. | 

trait liste emb. p. 3:m.; — Demartin et Carlin, déb. | Le capitaine en retraite Lévy, 65 ans, à Dormans: 
Suffren; — de Chauliae, dés. p. emb. flottille torp. | Le canitaine d'infanterie en retraite Dusigne, 67 
océan Indien: — Mathieu, dés. p. emb. s. Baliste. (ans, à Dijon. 


seurs, avec Mlle Jeanne Pillons. k 

Le colonel Lamiable,  ex-commandant du :22° régi- 
ment d'infanterie coloniale, avec Mme Pernod, veuve 
du général, à Toulon. 

Le lieutenant Lamson, stagiaire à l’état-major de la 
57°. brigade, avec Mlle Jeanne Pineau, à Nice. 

Le -lieutenant Paillard, lieutenant au 2° chasseurs, 
avec Mlle Henriette Bernard-Micheler, à Aix-les-Bains. 
> Le lieutenant Martignan, du 69° d'infanterie, avec 
Mille Thérèse Noirclerc. 

Le lieutenant Prieur de La Comble, du 5° régimeni 
de. hussards, avec Mile Geneviève de Laclos, 


Décès. =- Le chef de bataillon breveté du génie Du- 
val, 50 ans, à Commercy. 

Le lieutenant Alby, du 13° bataillon de chasseurs, 
mort'des suites d’une chute de cheval, 42 ans, à Bourg. 

Le colonel du génie én retraite Contault, 61 ans, à 
Vaudremont (Haute-Marne). 


- Le général de division Gallimard, du cadre de ré- 
serve, 70 ans, aux Riceys (Aube). . . : . CAT 
4 Le colonel d'artillerie en retraite Sloffel, 
mére: TS de RER < 
_ Le capitaine Perrin, du 112° régiment territorial d’in- 
 fanterie, 48 ans, à Lyon. 
__ , . Le capitaine Padovani, 
48 ans, Ancenis. 4 
Le chef de bataillon. du génie en retraite Schpeck, 71 
ans, à Lunéville. ; 
_ Le capitaine Bastien, du 37° d'infanterie, à Nancy. 
. Le capitaine d'artillerie en retraite Lacroix, 72 ans, 
à Châlons-sur-Marne, UNS 4 Dion 


[NFORMATIONS 


Qi 
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_ —— Un contingent de gendarmes à cheval et à pied 
est demandé par’ le ministre des Colonies pour servir 
- à la compagnie de l’Indo-Chine. | , 
Ces militaires, bien notés et choisis parmi les céli- 
bataires, devront être rendus à Marseille le 18 Janvier 

1908,. pour s'’embarquer sur le paquebot quittant ce 

port le lendemain. : 
4 Le ministre a prescrit aux chefs de légion de faire 
+10 rechercher dans leurs légions les gendarmes à cheval 
Min … et à pied qui désireraient faire parlie de ce contin- 
: 10 gent. La liste devra en être transmise sans retard en 
: ÿ joignant une appréciation sommai ur la conduite 

ME ét la manière de seryir de chacun des candidats, le 

4% certificat du médecin constatant leur aptitude à ser- 
.  vir aux colonies, le bullelin de siluation de masse et 
14 le folio de discipline, ÿ Me. 

"0 Le ministre fera connaître, s’il y a lieu, les noms de 
ceux qui auront été désignés définitivement. À 

-——— Le conseil d'administration de la Saumurienne, 
dans ‘sa dernière séance, a aceueilli favorablement 
deux demandes de prêt d'honneur : 

Une de 300 francs, l’autre de 200 francs. cui 
Ë Il a décidé que le siège social, qui se trouvait pré- 
_  cédemment 74, rue de Lille, serait dorénavant au nou. 
ne veau domicile de l’administrateur délégué, 17, rue Mi- 
1 0 rabeau, 16° arrondissement, numéro de téléphone 696.71. 
| Il a examiné ensuite diverses demandes de publicité 
et quelques questions d'ordre général. 11 receyra avec 
reconnaissance toutes les offres d'emplois pouvant con- 
venir à des officiers. { A 

—— Le paquebot Europe, de la Compagnie des Char- 
geurs Réunis, courrier de la côte occidentale d’Afri- 
que, est arrivé, il y a quelques jours, à dordeaux. A 
bord se trouvaient deux membres de la mission Len- 
fant, le médecin-major Kérandel et un sous-officier 
malade. 4 

La mission du Haut-Lagone regagnera la France 
en Janvier, par le Paraguay. En ce moment, le chef 
d’escadron Lenfant est à Brazzaville, où il attend 
d'être rejoint. par: tous ses collaborateurs. : 

—— À Ja Chambre belge, au cours de la discussion 
du budget de la Guerre, M. Hymans, libéral, a passé 
en revue les questions se rapportant aux effectifs. Il a 
constaté que Anvers exige 67,000 hommes, la ligne de 
la Meuse doit en avoir 27,000. 

« Il nous faut, de plus, dit-il, 100,000 hommes de 
troupes de campagne, soit au {total 200,000 hommes. 
Or, nous avons 185,000 hommes, comme l'a déclaré le 


.75 ans, à 


du 64° régiment d'infanterie, 


Eee 


général Cousebant, et dans ce compte entrent 3,009 gen- 
He . darmes, 1,100 employés et 10,000 volontaires de ré- 
TE serve, qui sont en réalité 5,371. 
PU ——— J)'importantes manœuvres d’éclaireurs ont eu 


if lieu, ces jours derniers, dans les Vosges et le long de 

la frontière francaise; ces exercices sont, parait-il, 
destinés à prénarer les manœuvres impériales de l’an- 
née prochaine, qui auront lieu entre Saverne et la 
frontière. 

Le quartier général des troupes, qui appartenaient à 
la 29° division, était établi à Sarrebourg, tandis que 
les exercices se sont déroulés entre Colmar, Schlestadt, 
Dabo, Sarrebourg et le Denon. 

Il s'agissait surtout d’éprouver le service des pi- 
geons voyageurs et. la télégraphie sans fil; à Colmar 

| et à Schlestadt, étaient établies des stations de télé- 

graphie sans fil desservies par des ballons captifs; 

l'un de ces ballons, qui planait au-dessus de Schle- 

stadt, a soudain, à la suite d’un violent coup de vent, 

rompu son câble d'attache et s’est perdu. 

—— Le journal danois Vorst Forwar annonce qw’il 

va être organisé, en Danemark, un corps de motocy- 

clistes volontaires, par les soins de M. Westenholz. 

4 Ce généreux ciloyen a l'intention de mettre à la 

| disposition du corps 3 automobiles, 80 motocyclettes, 

80 Rekylgewehre (fusils automatiques) avec 3,000 car- 

touches par fusil. Il supportera tous les frais de l’or- 

ganisation, Met 

s Chaque motocycliste aurait avec lui un fusil automa- 

tique et 800 cartouches; le reste de l'approvisionne- 
ment en munitions serait porté en automobile. 

Le corps sera organisé et instruit militairement: son 

organisation sera faite par un capitaine ingénieur et 
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un lieutenant. Les exercices seront dirigés par un com- 


l’armée active; les champs de tir et le camp" d’instruc- 
tion de Copenhague seront mis, à cet effet; à-la dis- 
position du corps des motocyelistes volontaires. { 
En échange, le corps s'engagera à faire: 14 jours de 
service chaque année, à l’époque des manœuvres. 
—— D'après le Novi Kraï, journal russe d'Extrême- 
Orient, le. gouvernement chinois préparerait actuelle. 
ment des règlements ayant pour but la transformation 
économique.ët militaire de la Mongolie. Ces règlements 
portéraient sur les quatre queslions suivantes : 

«1° Rechercher dans quelle mesure les steppes mon- 
goles sont cultivables; AN cr Ù 

9° Encourager la colonisation (au moyen d'éléments 
chinois) des parties cultivables; 

3° Régler les déplacements des nomades et ouvrir 
un certain nombre de points au commerce étranger; 

4° Organiser les tribus mongoles en troupes irrégu- 
lières, qu’on pourrait appeler en temps de gugrré. 
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Nous prions instamment nos correspondants 
d'écrire lisiblement leur nom et leur adresse, 
et d'indiquer Le département de leur résidence. 
Jean Blanchon, Lyon. — On s'engage à bord de la 
Bretagne et dès l’âge de 16 ans. En débarquant du 
bâtiment-école, les élèves sont dirigés sur les écoles de 
spécialités des équipages de la flolte, # 

Un lecteur de Versailles. — Vous ne pourrez vous 
engager dans la marine qu'à 17 ans et demi. Je crois 
que vous ne remplissez. pas les conditions pour pou- 
au concours des élèves mécani- 


voir espérer réussir 
ciens. ; 
A. F., Yonne I. — Chez Berger-Levrault, 5, rue des 
Beaux-Arts, prix 6 francs. | | 
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La campagne de l'Argonne, que le Petit 
Journal Militaire, Maritime, Colonial à résu- 
née dans son dernier numéo, avait sauvé la 
France de l'invasion et des fureurs de l'émi- 
gation ; mais la Belgique était encore occu- 
ée par l'armée autrichienne, et tant qu'on 
àe l'aurait pas refoulée plus loin de nos fron- 
tières, on pouvait croire que le danger n’avai 
été que momentanément conjuré. Le principal 
corps de l'armée autrichienne était comman- 
par le duc Albert de Saxe-Teschen, et c'est 
contre lui que Dumouriez, commandant en 
chef de l’armée française, résolut de porter 
ses premiers Coups. FE 
Il commença par le tourner pour le sépa- 
rer de Clairfayt et ordonna au général Va- 
_ Jence, nlacé le long de la Meuse, de marcher ; 
_ de Givet sur Namur et sur Liége, . 
_ : avec l'armée des Ardennes, forte | 
de 18,000 hommes ; le général 
_ d'Harville, avec 12,000 autres, de- | 
vait manœuvrer entre la grande 
nrmée et Valence, pour tourner 
l'ennemi de plus près. Telles 
étaient les dispositions de Dumou- 
_ riez sur sa droite ; sur sa gauche, 
. La Bourdonnaye avait l'ordre de 
se porter de Lille sur Anvers, en 
_ parcourant la côte de Flandre, 
puis de longer la frontière hollan- 
_ daise et de joindre da Meuse à Ru- 

_ remonde. AA 
La Belgique allait ainsi se trou- 
ver enfermée dans un cercle dont 
Dumouriez occupait le centre avec 
une masse de 40,000 hommes, Ca- 
pable d'écraser les ennemis sur 1€ 
premier point où ils se rencontre- 
_ raïent avec les Français. 

IN I] était temps, en effet, d'arré- 
ter les Autrichiens ; déjà de du: 

bert avait jeté des divisions su?” 

ivers points de notre frontière, 
forcé le camp de Maulde et bom- 
bardé, mais inutilement, la ville 
_ de Lille ; il se rabattit sur Valen- 
Ciennes, où il se promettait une 


«. sitôt à son avant-garde, commandée par le 
brave Beurnonville, de repousser l'ennemi 
"] posté sur les hauteurs. Cette avant-garde, 


composée en grande partie d'infanterie belge, 
attaqua sans ordre et fut repoussée avec per- 
. tes par les hussards autrichiens. 


à Dumouriez, Comprenant la nécessité de ne 
Ne pas reculer au début, réporta Beurnonville 
en avant et le fit appuyer: par le général 
Dampierre. ) 
Cette seconde attaque fut irrésistible, .et tous 
les postes ennemis furent emportés à da baïor- 
nette. : RE és ; 
Le 5 Novembre au soir, Dumouriez se trou- 
va en face des Autrichiens, retranchés d’une 


éclatante revanche, lorsqu'il. apprit le a 
| 
manière formidable sur les hauteurs qui bor- 
dent la ville de Mons. : 


+ de Dumouricz au milieu de son armée. 
, À cette nouvelle, il se replia sur ses retran- 
chements de Mons, suivi de près par Dumou- 
riez, Le général: Valence, retardé dans sa 
à marche, n'avait pu empêcher Clairfayt de re- 
_ joindre le duc Aïlhert avec 12,000 hommes. Du- 
hu  mouriez rapprocha de lui la division d'Har- 
. ville, porta ses troupes entre Carouble et 
{ 
Sur ces hauteurs, disposés circulairement, 
s'élèvent. les:trois villages ‘de  Jemmapes,, 
Cuesmes et Berthaimont ; les.deux:premiers 
étaient oceupés «par Clairfayt, ‘de troisième 
par Beaulieu. Le duc Albert, qui s'attendait à 
être attaqué dans cette position par. les 
Français, m'avait rien négligé .:pour s'y*ren- 
dre inexpugnable. Va 


Ouiévrain, et déboucha, le 3 Novembre 1792, 
Des nentes rapides, des bois, des abatis, va | 


devant le moulin de. Boussu: Il: ordonna aus- 
redoutes, 100 bouches à feu rangées en amphi- 


: 


PA NET JE  MDeteeAES 


possible. 


CR 


théâtre et 28,000 Autrichiens protégeaient 

positions et en rendaient l'abord presque im- 
FLE QU 1e MO IREN ASXT PRRS (Or CE 

Le bois qui s'étendait au-dessous ‘des hau- 


teurs était rempli de Chasseurs tyroliens, et 
la cavalerie placée dans intervalle des co: 
teaux, massée surtout dans la, trouée qui $é- | 
. S'apprétait à. 


parait: Jemirapes: de -Cuesmes! 
déboucher et à fondre brusquement sur nos 
colonnes, que foudroyait déjà le feu des bat- 
LOTO FU PE AIS RE CPU PRO RER CR SRE ES SUP 

Dumouriez rarrûta les dispositions suivantes: 


le général d'Harville, qui venait de rejoindre:} 
le corps de bataille, reçut ordre de longer des. 


positions de Beaulieu, à l'extrême droite de 


notre ligne, de les tourner et d'aller ensuite. 
j | occuper les hauteurs en arrière. de Mons, afÿn 
| de couper la. retraite aux Autrichiens. Beur-! 


nonville, formant en deçà la droite même de 
notre attaque, avait pour objectif le village 
de Cuesmes ; au centre, de jeune duc de 
Chartres, plus tard Louis-Philippe, devait 
aborder Jemmapes de front ‘et pénétrer, s'il 
était possible, par la trouée qui séparait Jem- 
mapes de Cuesmes. Enfin, le vieux général 


Ferrand, chargé Au commandement de notre | qua, 


la jambe, 
{plaça 
[pe | Fe} e FOURS oure l 

Beurnonville, ar 


es. 


Pendant ce temps-là, le général Dampierre, 


volant au secours’ de Beéurnonville, accom-. 


plissait des prodiges de valeur. A la tête de 


régiments de Flandre et des bataillons de Pa- 
ris, qu'il précède de cinquante pas, il se jette 


Sur la gauche de l'ennemi, enlève les: pre- 
imières lignes de redoutes, tourne leurs pro- 


pres canons contre les Autrichiens, et fait: 
1,300 prisonniers. Tandis qu'il exécutait une 


reconnaissance en avant du front, il remar- 
en tiraiïlleur, un vétéran qui pleu- 


gauche, avait mission de traverser le petit vil- | rait en prononcant le nom de son fils: Dam- 


SA 


KRAbuesmes 


Le champ de hataille de Jemmæpes 


lage de Quarégnon, sur le 
flanc de Jemmapes. 

Toutes ces atiiques devaient s’exécuter en 
colonnes par bataillons ; par derrière ét sur 
les côtés, notre cavalerie se tenait prête à les 
soutenir ; l'artillerie avait été établie de ma- 
nière à prendre les redoutes en flanc et à 
éteindre Teur-feu, s’il était possible. Derrière 
le ruisseau de Wame, se tenait une réserve 
d'infanterie et de cavalerie. Dumouriez avait 
environ 40,000 hommes à opposer à 28,000, 
mais ceux-ci étaient protégés par des plus for- 
midables moyens de défense. 

Les deux armées étaient rangées en demi- 
cercle et parallèlement, à peu près également 
éloignées l’une de l'autre dans tous leurs 
points et séparées par un intervalle de 2,009 
mètres environ. Mais, sans parler de leurs 
retranchements, les Autrichiens avaient l’im- 
mense avantage de dominer partout les posi- 
tion occupées pr l'armée française. 

Dès le matin du 6 Novembre, une canonna- 
de terrible s’engagea sur le front des deux 
armées, mais beaucoup plus meurtrière pour 
nous que pour nos ennemis ; puis Dumouriez 
envoya aux généraux Ferrandet Beurnonville 
l’ordre de commencer l'attaque, Je’premier 
sur.notre gauche, le‘second sur notré droite; 
le 9 néral en:chef 5e tint de sa personne au 
cencre, attendant le moment favorable pour 
agir, C'est-à-dire lorsque d'Harville, s’élevant 
sur les derrières de l’armée autrichienne, lui 
aurait fermé le chemin de la retraite. Le gé- 
néral ne put aborder que imollement les Au- 


pour se porier 


‘trichiens À il fut obligé de marcher à travers 
des prairies marécageuses ,coupées de fossés 


qui empêchèrent son artillerie de le suivre, 
et 31 dut la laisser en arrière, chargée à mi- 
traille. Il continua néanmoins à s'avancer ré- 
solument la baïonnette en avant. Ayant eu 


- pierre l'interroge. 
— Je m'appelle 
pond le vétéran ; mon fils, volon- 
| taire du i® bataïllon de Paris, a 
déserté ses drapeaux, et je viens 
ici réparer son honneur et le mien. 
Dampierre consola Île vieux pa- 
triote et lui promit l’'épaulette. Jo- 
libois fut, en effet, mommé sous- 
lieutenant sur le champ. de ba-- 
taille. RME 
Dumouriez, 
ébranlé sur ses deux ailes, se dé- 
- cide alors à commencer J’attaque 
de front et porte tout son centre 
sur Jermmapes : 4 
— Voilà les hauteurs de Jemmia- 
pes, cric1-il à ses soldats, et voilà 
‘l'ennemi. L’arme blanche,la baïon- 


employer pour vaiicre. 


Les soldats répondent en enton 
nant 1a Marseillaise. Dumouriez 
les dance dans la plaire, ‘puis il 
vole à l'aile droite. En. trâversant 
l'espace qui les séparait des Autri- 
chiens, des bataillons perdirent 
leur alignement ; quelques esca- 

: drons ennemis s'étant subitement 
présentés au centre de la position,au lieu où le 
chemin qui conduisait à Jemmapes formait 
une ouverture au milieu des bois, il y. un 
moment d’hésitation dans les colonnes at'a- 
que. Les Autrichiens s’en aperçoivent, char- 
gent et rompent notre ligne ;.un simple“do- 
mestique la rétablit. Cut uns 


Baptise Bernard, valet de Dumouriez, 6e 
précipite vers le point “où/$e produisait le 
tourbillonnement, raîlie l'infanterie, fait 
avancer 7 escañrons qui étaient en arrière ct 
rétablit le combat. Déjà le mouvement rétro- 
grade s'était communiqué aux troupes les 
plus voisines ; trois colonnes s'étaient arrê- 
tées sous des paquets de mitraille vomis par 
les redoutes ; le général Drouet, était blessé 
à mort ei ses colonnes commencaient à se 
confondre, présage certain d’une fuite pro: 
chaine. 


Le duc de Chartres se jette alors dans getto 
mêlée confuse, en forme une masse “en CO- 
lonne, lui donne le nom &e bataillon de Jem- 
miapes et la précipite de nouveau contre les 
retranchements. Les généraux Stetenhofen et 
Desforets, les deux Frégeville, les colonels 
Nordman et Fournier suivent le prince et en- 
trent avec lui dans les redoutes que l'élan ir- 
résistible de nos soldats à enfin arrachées 
aux Autrichiens. En même temps qui a laissé 
ses canons en arrière, ei qui n’a plus avec lui 
que 6 bataillons pénètre néanmoins dans le 
village de Jemmapes. Mais à droite, Beur- 
nonville et Dampierre éprouvent plus de résis- 
tance : ils rencontrent des obstacles terribles 
dans île feu de la place, l’artillerie des redou- 
tes et les charges de là cavalerie ennemie. 
Alors Dumouriez, qui est accouru sur ce point, 
se met en tête de ses bataillons qui entonnent 
de nouveau la Marseillaise, les entraîne à sa 


son cheval tué sous lui, étant même blessé à | suite, les lance sur les retranchements, et,ren- 


Il 


Jolibois, lui ré- 


voyant l'ennemi 


netté, c’est la tactique cu'ilfaut, 


| Le Petit Journal MILITAIRE, MARTTIME, COLONIAL 


Re re 


; Une compagnie de la légion montée, en colonne 


versant tou: devant lui enlève enfin le village 
de Cuesmes. IL était temps qué ce succès 
cisif vint ranimer ses espérances, car. incer- 
tain de ce qui se passait au centre, il son- 
geait déjà à terminer brusquement cette atta- 
que ou à replier son aile droite afin de s'en 


servir pour protéger la retraite du centre si 


un mouvement rétrograde devenait néces- 
Saire. Comme il accourait au galop sur ce der- 
nier point, suivi de quelques escadrons,. pour 
£e rendre Compte de ce qui s'y passait, il 


fut rencontré par le jeune duc de Montpen- 


sier, frère du duc de Chartres, qui accourait 
de son côté lui annoncer que Jemmapes était 
emporté. 
La victoire était complète. Clairfayt ne pou- 
vait plus opposer de résistance. Il céda donc 
le terrain après une énergique défense. Le 
général d’Harville, chargé de tourner les Au- 
trichiens par Berthaimont, afin de leur couper 


la, retraite, me comprit que confusément cet 


ordre, qui d’ailleurs n'était pas très clair, et 
le gténéral Clairfayt put, sans être trop in- 
quiété, se retirer sous la protection de Beau- 
lieu qui n'avait pas été entamé. Tous deux 
prirent alors la route de Bruxelles que d'Har- 
Ville ne leur avait pas ferinée. 

La bataille ‘avait coûté, aux Autrichiens 
4,500 morts ou blessés et environ 1,550 pri- 
sonniers. Dumouriez, prétendit n'avoir perdu 
que 500 hommes, mais c'était là une vantar- 
dise dont les couplets satiriques de l’époque 
firent rapidement justice. Il semble que la 
perte ait été égale de part et d'autre. 

En tout cas, l'effet de la victoire de Jem- 
mapes fut prodigieux en Europe, et c’est de ce 
jour que date le prestige qui entoura désor- 
mais le drapeau de la nouvelle République. 


De DOUVEAUX COrDS étrangers 


Plusieurs sénateurs, parmi lesquels le vi- 
comte de Montfort, le général Langlois, le 
comte de Tréveneuc, M. Cabart-Danneville, 
etc., viennent de déposer, sur le bureau du 
Sénat, une propsition de loi modifiant la loi 
des cadres du 25 Juiliet 1893 par la création 
d'un régiment étranger de cavalerie et d’un 
bataillon étranger d'artillerie. 

La proposition des honorables sénateurs 
n'est pas nouvelle. Déjà, en 189%, M. de 
Montfort, alors député, avait déposé à :a 
Chambre une propositon analogue. Elle fut 
acceptée, en principe, par le général Billot, 
alors ministre de la Guerre, et par la com- 
mission de l'armée, mais elle ne vint pas en 
discussion. 

Nous croyons intéressant de résumer ici les 

cons dérations que font valoir M. de Mont- 
fort et ses collègues de la Haute-Assemblée, à 
Pappui de leur proposition de loi. 
. Les régiments dela légion étrangère, au- 
jourd'hui régiments étrangers, ont été consti- 
tués pour recevoir les étrangers qui désirent 
entrer volontairement au service de, notre 
pays. 

Sous tous les gouvernements, depuis l’an- 
cienne monarchie jusqu'à nos jours.la France 
a eu à sa solde des troupes étrangères qui, 


enrôlées sous notre drapeau, l'ont toujours 
honorablement servie, et les annales militai- 
res des seizième et dix-septième siècles ont 
été maintes fois illustrées par les hauts faits 
de ces vaillants soldats. 

Avant la Révolution, sous Louis XIV, 
Louis XV et Louis XVI, les régiments écos- 
sais, irlandais, allemands et suisses étaient 
des troupes superbes, manœuvrières et gucr- 
rières, commandées par quelques-uns des of- 
ficiers les plus distingués de leur temps : Tri- 
vulce, Gondi, Rantzau, Lowendahl, Berwick, 
Lückner, etc. Ne nor 

De nos jours, Saussier, Négrier, Villebois- 
Mareuil ont été Les dignes sucesseurs de ces 
illustres hommes de guerre. 

Après la période de la République et de 
l'empire, le gouvernement de la Restauration 
ne rétablit que les deux régiments suisses, 


[faisant partie de la garde royale, et qui fu- 


rent licenciés à la Révolution de 1830. 

De leur suppression naquit, em 1831, ia lé- 
gion étrangère actuelle. 

Mais la loi du 9 Mai 1831, qui l’institua, eut 
le tort de grouper par bataillon les hommes 
d’une même nationalité. Cette mesure mit en 
tel péril l'esprit de corps de ces régiments 
que, dès 1835, on adopta le principe du mélan- 
ge absolu de tous les éléments de recrutement, 
sans distinction d’origine ; excellente méthode 
dont on ne s’est plus départi depuis lors, au 
grand bénéfice de la cohésion de ces troupes 

Aujourd'hui, d’après la loi des cadres, de 
1893, la légion étrangère se compose unique- 
ment de deux régiments d'infanterie, à cinq 
bataillons de quatre compagnies (plus deux 
compagnies de dépôt) ; le nombre des bataïl- 
lons et des compagnies de ces régiments 
pouvant être, d’ailleurs, modifié par décret 
du président de la République, 
ressources du recrutement et celles du budget. 

Mais là légion ne comprend ni cavalerie ni 
artillerie. 

La légion se recrute uniquement: par voie 
d'engagements de cinq années, sans autre li- 
mite que l’âge de 40 ans. 

Les Français peuvent s’y enrôler, mais à 
condition d’avoir satisfait , au préalable, à la 
loi de recrutement, c’est-à-dire lorsqu'ils sont, 


__ 


suivant les: 


— 
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en raison de leur âge, classés dans [la réser. 
ve de l’armée active. | EC 

En ce qui concerne les étrangers, les for. 
malités sont des plus simples, et, quand 
l'homme qui se présente satisfait aux condi- 
tions. d'aptitude physique exigées par les 
règlements, on d’incorpore sur,sa simple dé- 
Claration, souvent même sous un nom d’em- 
prunt. 

Mais une lacune grave existe, il faut le re- 
Connaître, depuis trop longtemps, dans notre 
organisation militaire, au point de vue de la 
Composition de la légion étrangère. 

On ne saurait contester, en effet, qu’un cer- 


tain nombre d'étrangers — beaucoup proba- 


blement — désireraient servir dans la cavale- 
rie Où dans l'artillerie, soit à cause de leurs 
antécédents ou de leurs services antérieurs, 
Soit même par suite d'une aptitude ou d'un 
goût personnel, et répugnent à s'engager dans 
l'infanterie, qui seule compose aujourd'hui 
la légion. 2 

On se prive donc par là, faute d'armes spé- 


Ciales —.et l'expérience le démontre — d'éé- 


ments utiles et de services nombreux, qui 
pourraient être avantageusement empioyés. 

L'ancienne légion, celle qui combattit, en 
Espagne, de 1835 à 1839, comprenait des esca- 
drons et des batteries, qui rendirent de grands 
services. 

Il est, en outre, de notoriété publique 
qu'avant la guerre de 1870, les Lorrains et 
les Alsaciens servaient plus volontiers dans 
la cavalerie et l'artillerie que dans l'infante- 
rie. Le régiment de pontonniers, qui avait 


Strasbourg comme garnison fixe, se compo- 


sait presque entièrement d’Alsaciens, et les 


Lorrains fournissaient de même la majeure: 


partie des hommes de la division de cavale- 
rie de Lunéville. 

Pourquoi n'aurions-nous donc pas des es- 
cadrons de Lorrains, alors que nous avons 
déjà des spahis algériens, soudanais ou séné- 
galais ? 

Pourquoi n’aurions-nous pas des batteries 
d’Alsaciens, alors que les Anglais ont aux In- 
des des batteries servies par des Indiens ? 

Ün motif quelconque nous autorise-t-il vrai- 
ment à traiter d'anciens Français autrement 
que nous traitons les Arabes ou les Tou- 
couleurs, et plus durement que les Anglais ne 
traitent les Sikhs ou les Gourkas ? 


Cet ostracisme est vraiment inexplicable et. 


inexcusable. 


IL paraît certain, d’ailleurs, qu'on trouve-- 
rait toujours, comme déjà aujourd'hui, de: 


nombreux engagements pour da légion étran- 
gère. 

Et cela pour plusieurs raisons. 

D'abord parce que, dans ce corps, les pri- 
mes et hautes payes sont touchées par l'en- 
gagé dès la première année, contrairement à 
ce qui se fait pour les troupes métropolitai- 
nes, — ce qui est, manifestement, l’une des 
causes principales du peu de faveur que les 
rengagements ont jusqu'ici rencontré dans 
l’armée de terre — et ensuite, parce qu'il n'y 
a pas de limite d'âge pour être admis à ren- 
gager dans les légions, comme dans les trou- 
pes coloniales, d’ailleurs, — tandis que, dans 
les corps composés d'éléments français, per- 
sonne ne peut rengager après trente &ns 
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Une compagnie de la légion moniée, en carré 
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d'âge, ce qui est encore l’üne des raisons qui 
entravent le recrutement de ces troupes. 
__Jl faut ajouter que les circonstances parais- 


sent, en ce moment, rendre plus que jamais 


indispensables, dans notre armée, les engage- 
_ ments des étrangers. 4 FETE a 
Depuis longtemps, en effet, la nécessité s’est 
imposée de n’envoyer dans les pays chauds 
_ que des hommes complètement faits, en écar- 
_’ tant, d’une part, les.sujets trop jeunes, que 
leur formation incomplète rendrait infaijli- 
_ blement la proie du climat et des épidémies, 
‘ et, d'autre part, les soldats trop Vieux, le plus. 
_ souvent usés physiquement, et dont la résis- 

_ tance serait insuffisante. 
. Or, il est aujourd’hui de toute évidence que 
_ 1àa nouvelle loi de 1905, sur le service de: deux 
_ ans, ayant fait disparaître, dans des troupes 


françaises, le soldat de trois ans, il ne reste 


plus, à Motre disposition, en dehors d'un 
très petit nombre de rengagés, aucun élément 
_ ancien, résistant et pouvant être immédiate- 
ment utilisé sous tous les climats, pour les 
besoins d'une politique d'expansion coloniale, 


à laquelle nous sommes entraînés, et qu’on 
LS ne saurait évidemment limiter à sa guise. 
_. Dans la cavalerie, notamment, surtout Si 
on supprime, comme il en e% quéstion, plu- 
4 sieurs régiments de : 
Qu! 


2 


| que le fusil et les cartouches, nos vaillants Le 


gionnaires arrivent à couvrir des étapes véri- 
tablement extraordinaires. VAE 
Nous publions aujourd'hui des photogra- 


phies intéressantes des manœuvres d'une com- 


pägnie montée de la légion étrangère. * 
Pour la.marche en carré, fréquente dans les 
immenses solitudes oranaise 
tés sont formés par des fanta$sins en colonne 
par un ; au centre, marchent les pelotons de 
mulets rangés en bataille. 


Pour la marche en colonne,les fantassins al- 
ternent avec les hommes montés ; enfin, pour 
la marche en bataille, on place lès muleis au 
second rang. 


Aa commission sénatorile de l'Armée 


On sait que M. de Freycinet, président de 
la commission sénatoriale de l’armée, æ don- 
né sa démission, parce qu’il ne se trouve pas 
en Communauté d'idées avec la majorité de la 
| Commission au sujet des 28 et des 13 jours. M. 

ile sénateur Mézières, vice-président de la 


1 


chasseurs d'Afrique ou AOC AN ES REA VEN 
de spahis, il ne reste- } 
| ra aucune (Toupe Con- 
_ tenant d'anciens sol- 
. dats. | 
, 11 paraît donc indis- 
”  prensable, surtout dans . 
les circonstances ac- 
; tuelles, — ec puisque 
lé Français ne veut 
‘ts plus servir volontaire- 
ee otement-Sermple-til Taur 
+ ‘(delà du temps légal, — 
de renforcer, à tour 
nrix, nos effectifs 
d'anciens soldats, en: 
favorisant, par tous 
AU les moyens possibles, 
.. les éngagements dés 
étrangers sous notre 
1% drapeau. 
Ni La dipensa ne se" 
TES vraisemblabiement 
+, : pas excessive, imais, 
” dans tons les cas.ncuis 
d ne saurions oublier, 
_ instruits par la'cruelle , 
" expérience üu passé, 


qu'un petit nombre de 
millions, refusés au- 
jourd'hui à la logique 
et au bons sens, peu- 
vent demain nous coûter des milliards. 


Sous le bénéfice de ces observations, les si- 
gnataires dé la proposition de loi croient dc- 
voir, dès aujourd'hui, et sans même attendre 
le vote d'une loi des cadres et-effectifs, pro- 
poser au Parlement de combler une regretta- 
Lit ble lacuné, en constituant immédiatement un 
Se régiment étranger de cavalerie et un batail- 
lon étranger d'artillerie, dont la composition 
sera déterminée par décret du président de 
la République, sur la proposition du ministre 
Se de la Guerre, suivant les ressources du recru- 
tement et les crédits qui seront votés. 

Le Petit. Journal Militaire, Maritime, Colo- 
nial ne peut que s'associer aux desiderata 
formulés par les honorables sénateurs, et ex- 
primer le désir que la proposition de loi 
. créant de la cavalerie et de l'artillerie étran- 

gènes n'aillé pas rejoindre, dans les cartons, 

d'autres projets de loi, fort utiles eux aussi, 
qui y dorment leur dérnier Sommeil. 
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La légion montée 


* 


Nos régiments dé la légion étrangèré posse- 
F- dent un cértain nombre d'unités pourvues de 
s de mulets, 

Ceux-ci servent à transporter des fan: 
tassins quand il s'agit d'exécuter une mar- 
che rapide dans 16 Sud-Oranais où en campa- 
à gne de güérre ; dans certaines circonstances, 
on charge seulement les sacs sur les animaux, 
et, débarrassés de leur fardeau, n'ayant plus 


Une compagnie de la légion montée, en ligne 


commisison, avait suivi, pour le même motif, 
M. de Freÿcinet dans sa retraite. 

Dans üne de ses séances ultérieures, la com- 
mission, réunie sous.la présidence de M. Rol- 
land, doyen d'âge, a, au début de la séance, 
reçu de M. Boudenoot une motion ainsi con- 
çue : 

.« Au nom des dix meémbres de la commis- 
sion qui ont voté la réduction de la période 
d'exercice des réservistes, ‘je soumeéts à la 
commission da proposition suivante qui ré- 
pond aux sentiments unanimement manifes- 
tés à M. de'Freycinet à la fin de la dernière 
séance : 

» 19 Ne pas nommer de président pour le 
délai, d’ailleurs bref, qui reste à courir jus- 
ets l'expiration du mandat de là commis- 
sion ; * 

» 2° Prier M, le vice-président Rolland de 
diriger jusqu'à cette date &Ges délibérations. 
NOus entendons manifester une fois de plus 
l'admiration et la déférence dont nous som- 
mes animés à l'égard de M. de Freycinét, à 
qui la nomination prochaine de la commis- 
sion de 1908 permettra de reprendre la prési- 
dence. » Dans la même pensée, la commission 
“écide de ne pas procéder à l'élection de la 
place de M, Mézières, 

Cette motion à été votée à l'unanimité ; M. 
de Fréycinet à rémercié la commission du té- 
moignage de haute sympathie qu'elle venait 
de lui adresser ; M. Rolland s'est associé à la 
motion présentée et n’a accepté de prendre 


|1a présidence qu'en usant du privilège d'âge. 


La commission a ensuite procédé à l'exa- 
men des propositions relatives à Ja diminu- 


les quatre cô- 


ere ee 


tion des périodes d’ir elle a décidé 
de ramener à 21 jours, les j 


à 15 jours, les jours d'arrivée et de dépar! 
non compris, la seconde période, et enfin à 
7 jours, ceux de départ et d'arri 
pris, la période des territoriaux. 
_La commission à en outre adopté le projet 


d'exercices à effectuer en 1908 par tous les 
dispensés d'un an des classes 1901, 1902, 1903, 
1904 ; aucun sursis et aucune dispense ne sc: 
ront accordés. 17527 «RE Re 

Enfin la commission ä& décidé de porter à 
12 % le chiftre dés allocations à accorder au 


familles nécessiteuses. 
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POUR LES HOMMES DE TROUPE 


La région 08 armée 


RUE VIRE 
La 4 région de corps d'armée est sous les 
ordres du général de division Oudry. 


Elle comprend des 


départements d'Eure- 
et-Loir, de la Mayen: 
ne, de l'Orne, de le 
Sarthe et les subdivi- 
sions de région de La- 
val, Mayenne, 


gentan. : 
Une 


nison permanente 
dans le gouvernement 
militaire de Paris. : 


Le Mans, chef-lieu 
du département de le 
Sarthe, 63,270 habi- 
tants,était autrefois la 


_Aulerces - Cenomans, 
peuplade de la Gaule 
celtique, et s'appelait 
Suindinum ou Vindi- 
num. 


Au commencement 
du sixième siècle, Clo- 
vis fit assassiner, au 
Mans, Rignomer, frè- 
re de Ragnacaire, roi 
« de Cambrai. En 515, 
l'évêque Saint-Inno- 
cent fonda le monastère de Notre-Dame de 
Gourdaince. ; à ï 
Charlemagne travérsä Le Mans en 778 pour 
se rendre en Espagne ; c'était, à cette époque, 
une ville des plus riches de la France ; mais 
les Normands la pillèrent et la ruinèrent. Elle 
fut reconstruite, mais dévastée au moyen âge 
par de terribles soulèvements. Philippe-Au- 
guste l'enleva, en 1189, à Richard Cœur de 
Lion. Après avoir été l'apanage de la reine 
Marguerite, femme de saint Louis, et de plu: 
sieurs membres de 1a famille royale, lé comté 
du Maine fut réuni à la couronne, en 1481. 
C'est dans la forêt du Mans que Charles Vi, 
marchant, en 139%, contre le duc de Bretagne, 


ressentit les premières atteintes de sa longue. 


démence. à 
De 1425 à 1589, Le Mans fut assiégé, à Dlu- 
sieurs reprises, par les Anglais et les gens du 
roi de France. Henri IV y rétablit la paix en 

1589, et elle dura jusqu'à la Révolution: 
Le 9 Décembre 1793, l'armée vendéenne, faite 
de 70,000 individus, dont 15,000 combattants 
seulement, sous les ordres de Larochejaque- 
lein, occupa Le Mans, dont élle fut chassée 
par Marceau et Westermann, après une lutte 
sanglante. En 1870, pendiant la retraite vers 
l'ouest de l’armée de la Loire, Le Mans devint 
le centre des opérations du général Chanzy, 
qui s’y établit le 19 Décembre. Ce fut près de 
cette ville que fut livrée, le 11 Janvier 1871, 
la désastreuse bataille qui rendit désormais 
impossible la délivrance de Paris par les ar- 
mées de Province, “00 
. Parmi les hommes célèbres nés au Mans; 
citons l'évêque Hildebert, directeur de la célè- 


\ 


u à : urs d'arrivée et 
de départ non compris, la première période ; 


ivée non com 
». 


du gouvernement fixant à 28 jours la période 


OMS 
mers, Le Mans,Dreux, 
Chartres, Alençon, Ar- 


des divisions 
du 4° corps est en gar- 


cité principale des 


pour arrêter les courses des Bretons sous |à Tanlay. ja |: Des habitants et des déserteurs interrog 
one. | Su on : Havane ‘qu PA AN lines per. A e PE PONS RE An nt 

- Au quinzième siècle, les Angiais étaient | l'aile droite de armee LU eTT , 1 encore dé nombreuses troup 

ÿ er se des nine villes du Maine Seul, | Viviers, Yrouerre. | adverses à Baon, que la route de Baon à G@ru 

“ Laval résistait, grâce à l'énergie d'Anne dei Situation spéciale. — À d'extrême droite, un zy-e-Châtel est encombrée de colonnes enn 

“ Laval ; malgré cela, l'Anglais Talbot la prit | détachement comprenant : 1 régiment d'in-{ies, que sur Ja grande route de Laignes i 

, 1; étacheme mpren eee n’y à plus que des isolés | 

… d'assaut en 1428; Jean Fouquet et les seigneurs | fanterie à 4 bataillons, 4 régiment de cava- ne es RAR après, le général we 

* du pays la reprirent l'année suivante. Après |Jerie à 2 batteries à cheval, çantonne à Mo- en a dan de de HE AR 

des fortunes diverses, Henri IV la réunit défi- lay, Annay, Moutot, Perrigny, Arton (infan- | ten anon dans la direction de Tanlay. 

1 HSE la pores en 159%. Pr terie et anne la, sante RARE ne TRAVAIL À EXÉCUTER FRERE 

à En 1793, l'armée vendéenne s'empara de la| Le général X., qui commande ce détache- Écisio “né ne ONE 
- ville, que les républicains reprirent, perdi- MA rent À re soir, de son com-| Décision du général X... et ordres donnés. 
rent, puis reprirent ee L en mandant de corps d'armée, l'ordre suivant : CARTES JOINTES 

. ane bre les frores Jean Pierre, | « Quartier général, Chablis, 14 Septembre, | Tonnerre SE. et S.-0. à 1/80,000, 

- Francois et René Cottereau, créèrent la ‘9 heures soir. 1e RE EU ALORS 
…_ __chouannerie. C'est également sur Laval quel » Le corps que nous poursuivons paraît | Temps accordé : 45 minutes. 
£ qu retire lérmée de ; È . Die franzosischen 
_ Chanzy, en 1871, après RO R Roanten tr Wan ar 

» ja défaite du Mans. ka. —  Geographische 


Bible 


eter ean le Bon, France ; le 
raphe La Croix du Maine, le célèbre 
médecin de Louis XIII et de Louis XIV, Ma- 
rin Cureau de la Chambre ; le comte de Tres- 


d 


Laval, chef-lieu . département k 
Mayenne, 30,350 habitants, sur les deux rives 
DOS MA VETINE 0 in LV UT + . 
_ On croit que le premier château de Laval 
(Vallum guidonis), plus tard Laval-Guyon, a 
été construit par le comte Guidon où Guy; 


Laval a vu naître le 
célèbre chirurgien An)- 


à pour l'E de Guerre 


en 1908 


 GonGour 


de la !|traite vers l'Est : les traînards, les voitures, 


des aporovisionnements, les sacs, abandonnés 
sur ses routes de marche, dénotent, chez lui, 
fatigue et découragement, Er 

Dans la soirée du 14 Septembre, son aile 
sud à pu franchir l’'Armançon, à Tonnerre et 


| Beau temps. Il fait jour à 5 heures. PA 
Situation spéciale (suite). — Le 15 Septem 


ee = —— " F 


re, au moment où la tête d'avant-garde fran- 


force évaluée à 
2° Une troupe d'infanterie ennemie, d'a 
moins 1 bataillon, venant 
vient d'enirer dans Pimelles, 
fraction sur la croupe 263, à 500 mètres 
sud du village ; 


[chit la ligne marquée sur la carte par Arge 


| san, littérateur militaire ; l'économiste Véron! La QUESTION DE TACTIQUE (1) % He dE bois de Ravières, le généyel 
de Forbonnais ; le général François de Né-l : ANDRE ÿ Ha PURES MATE 
|  grier, tué aux journées de Juin 1848, etc. | Situation générale. — L'ennemi est en re-| 1° L'ennemi tient encore Gland par ur 


lusieurs escadrons ; 


d'Ancy-le-Libre, 
laissant une 


Ubersicht, Verwaltung 
und Verhaltnisse’ mit 


den: Eingeborenen, 


ü 


broise Paré ; le poète : 


1 SAT de 3 NY :: Entwickelung, des … 
lan AUDANME Bite Dreux eMo7" . Handels. Verkehrs = 
Du SAR PA ferté-Vidame Erleichterung : Stras- 
| TOVETr € sen, Eisenbahnen, 


Charles Landelle. Schiftarht.Wirtschaft. 


liche Ausbeutung der 
verschiedenen Lander. 


THÈME ALLEMAND 


Msyenne, chefiieu 
d'arrondissement de 
SE 10,130 habitants, petite | 


|: cité fort active sur Conservation ducon- 

à l'emplacement du chà- tact. — Les ordres du 

teau de Juhel, fils de prince de Saxépour le | 
Geoffroy. du Maine. Le #8 Août 1870. — Le . 
Cette ville a été assié- prince de Saxe, en 
gée maintes fois par OL exécution des prescrip- 
des Anglais, les Fran- "D AREAN CA tions du grand quar. | 
ques les dr fe TN E., tier général, envoya à 

*déens, les républi- , 5 RE as PEUR Et pan Re A 

et C’est la patrie { f -CHER /TORLÉAR Rae hr foss à 
du cardinal de Cheve- DE We Malancourt, dans la 
TU. : . VE CORPS. nuit du 27 au 28, 

Fa l | : la | « La division de ca-. 
PR ii bee Hon = Al SLALOIR valerie saxonne jette 
6,059 habitants,ancien- Anéers &1 XE A CP OR 
Don dèe CRUE 2 ‘ sers e S | ea mont ; la cavalerie de 

d Ve ASE t8 | limite 0 Armé R/O04 Pataillons du 104“ Reÿimené d'Infanterre. la garde prendra po- 
ar les Normands, Îes | : GR GES Année Mu2G ZA ent d AlenNe de Compare ca ete 
ercherons, les, An- Ligne incibale de Chermn de fer. U&£iM. 4Section de Secrétaires Q'État-Mefeh, Ville et B fe 
glais.pillén incendiée, | ; GRR dé Corps d'Armee. Ê4 €.0, à UNIS GE Quvrigr SE Aainin® HSE OL USA RE Jens, 
rasée à plusieurs re- pren SUOGIVISION Le EÉTON. O4 /nf 4... @/nfirmiers Militaires. | occuper cette dernière 
Dri P ; 8 DusrtierCenéral dela &?Divisiôn d'Infanterie. M4LG. 4Lebion de Cendarmeér'e. localité et, de concert 
prises. 1 amener une lS OP PTE Remonte Dépôt de Remonte. ee la talon a 
Elle a vu naître l'é- RO er ane ruter 2 A pe | ne, wnaintiendra Je 
Pre philosophe 19128865 10 Kilometres ccntact avec l’adver: : 
Claude Yvon. iæ j rl: gg “ saire, tout en évitant 
Dreux,dans la vallée La 4 région de corps d'armée da se montrer  pres- 
de la Blaise, 3,500 ha- | | : {7 Sante.» ; 
bitants. Cette ville était déjà, sous les Ro- s'engager sur la route de Laignes. Je compte, Envoyer la 12° division dans la grande clai- 
mains,un poste militaire important. Patrie du | passer l’Armançon ‘avec le 21e corps entre |rière Beaumont-Chémery eût été plus fruc- 
oète J. Rotrou et des architectes Métézeau. | Commissey et Saint-Vinnemer dès le point du | tueux au point de vue de l’exploraiton que de 
P k : 
Chartres, sur l'Eure, préfecture de 23,200 ha- |jour, et attaquer. Portez votre détachement |la laisser dans la clairière de Buzancy, où 
tri à. à d'Ats. | Vers Gland par une marche de nuit pour re- [elle était bloquée par les bois et par l'ennemi, 
bitants. Patrie du poète Desportes, des d’Alè P < QU : 4 
# re, de Félibien, Regnier, Dussaulx, Pétion de | tarder par tous les moyens la retraite de|et où la division de la Garde, qui pouvait 


l'ennemi. » être renforcée par la cavalerie des corps d'ar- 
mée (Gärde et IV®) 
le contact direct. 
Mais on pouvait craindre qu'un tel mouve- 
ment de cavalerie dans la région de Beau- 
mont eût pour effet d'empêcher l'ennemi, déjà 
hésitant, de s'engager davantage vers la 
Meuse. Puisque le plan était de le joindre sur 
la rive gauche, il fallait éviter de le harce- 
ler, ne pas l'inviter à se dérober. À ce point 
de vue, la mission d'observation donnée à la 
| Les patrouilles de cavalerie, qui n'ont pas | cavalerie. était logique. Au nord de la forêt 
«dépassé l’Armançon, ont reçu des coups de [de Dieulet, on se contenterait d'une décou: 
REPRISE | {usil au pont de Pacy-sur-Armançon, mais ont | verte. 


jbres 1 1ssages en amont de cette 
Le Couteau de l'Armée est en vente chez [{70uvé libres les passag ” 


ité Le prince de Saxe envoya également des 
tous les dépositaires du Petit Journal pue ordres aux 5° et 6° divisions, en attendant 
| Prix : 4 franc. 


Villeneuve, Chauveau-Lagarde, Marceau, etc. 

Alençon, chef-lieu du département de l'Or- 
ne, 18,500 habitants,sur la Sarthe et la Briante. 
Patrie de Gautier-Garguille, de DPufriche-Vala- 
_zé, de Hébert (le père Duchesne), de Desge- 
nettes. > 

Argentan, sur l'Orne, 6,250 habitants. 

La Flèche, sur le Loir, sous-préfecture de 
10,250 habitants. Siège du célèbre Prytanée mi- 
litaire. Patrie de l'astronome Picard. du géo- 
_mètre Sauveur, de Mme Pape-Carpentier, etc. 


TRAVAIL À EXÉCUTER suffisait pour conserver 


a) Comment le général X... comprend-il sa 
mission ? Comment peut-il la remplir ? 

b) Ordres d'exécution. 
RENSEIGNEMENTS COMPLÉMENTAIRES 


Le détachement du général X... est arrivé 
au cantonnemient le 14 Septembre, à 3 heures 
du soir, après une étape de ?8 à 50 kilomètres, 


(1). Se reporter à la carte d’étatsmajor. au 1/80,000°, 


ceux-que pourrait leur donner le chef de la 
feuilles de Tonnerre sud-est et sud-ouest. "Ti 


ce armée. 


\ 


ee ! : LR 

… « Ces divisions étaient chargées d’accom- 
‘pagner le mouvement de l'ennemi sur son 

flanc droit, tout en s'abstenant de de serrer 

_.de trop près ; elles devaient, de plus, se: 

_ maintenir reliées avec la division de cava- 
_ ‘lerie de la garde. » 


-ÿ+ QUESTIONS D'HISTOIRE MILITAIRE | 


PC Campagne de 1809 en Allemagne. EN A, 
partir de la prise de Ratisbonne, exclus, jus- 
‘qu'à la bataille de Wagram, inclus. AT ATE 


29 Campagne de 1870. — Les armées de pro- 
: vince. Leurs opérations entre la Seine et la 
_ ‘Loire pendant la période du 15 Septembre à 
rue Décembre. Ru 

Nota. — Le candidat devra traiter une des 


x 


dêux questions à son choix. 
q ; 
QUESTIONS DE GÉOGRAPHIE 


Ch Première question. 
ire partie (martie détaillée). — a) France et 
_ pays limitrophes. — Région du sud-est (Midi 
… _ méditerranéen, de Barcelone à la Spezzia : 
‘Catalogne, Roussillon, Bas-Languedoc, : Pro- 
_ vence, Ligurie, Corse). 

Description physique générale ; grands 
__ ports, communications côtières et internatio- 
» nales. 
2 partie,(partie générale). — b) Indiquer 
_ sommairement les traits essentiels de la géo- 
graphie physique et politique de l'Afrique 
_ septentrionale française (Algérie, Tunisie, 
Sahara). : 


Lee 


Deuxième question. 
ire partie (partie détaillée). — a) France. 
_— Région du Centre (pays arrosés par la 
Loire et ses affluents, jusqu’à Anvers ; mas- 
.sif central). RUE 
Description physique générale ; communi- 
cations avec Paris et avec les régions de 
l'Est et du Sud-Est. 
…  ?epartie (partie générale). — b) Indiquer 
_  sommiairement la division politique de la pé- 
_ ninsule indo-chinoise ; marquer Spécialement 
+ les frontières et la division politique de d’In- 
_ |  do-Chine française. 

Nota. — Le candidat traitera, à son choix. 
la première Ou la deuxième question. 
Croquis joint : France militaire 

500,000 du lieutenant-colonel Krien. 


 Lblemmtdessons-oifeirs 
élèves-officiers de réserve de cavalerie 


a 1: 


My 


En raison de la situation spéciale des élè- 
ves officiers de réserve de cavalerie et des 
‘exigences de service auxquelles ils sont sou- 
mis, le ministre a décidé qu'il leur sera at- 
» tribué une tenue d'instruction (tunique et cu- 
lotte) pendant la durée du cours spécial. 


‘Il à, en conséquence, invité les chefs'de 
corps de cavalerie stationnés à faire parve- 
nir aux. élèves officiers de réserve apparite- 
. nant à leur régiment, et dans Je: plus bref dé- 
Jai possible, la tenue dont il s’agit, s'ils n’en 
sont déjà pourvus. 

+ ‘Les frais d'expédition seront supportés par 
l'Etat. 


A l'avenir, il sera fait application, : pour 

. l'habillement. et l'équipement des élèves. offi- 

‘ciers de réserve, des dispositions de l'article 

58 de l'instruction du 22 Janvier 1907 (militai- 

res faisant partie des pelotons d'instruction 
en subsistance dans d'autres corps). 

Ces: dispositions, qui se réfèrent implicite- 
ment à celles qui font l'objet de l’article 14 
Ge l'instruction du 10 Octobre 1892, prévoient 
la-fourniture par les corps d’origine aux mi- 


litaires dont il:s'agit : 
1°. Des «effets de, deuxième tenue . 
ment, grand et petit équipement): ; 
2°, Des effets d'instruction (habillemient). 
Toutefois, comme il n’est attribué aux cCa- 
valiers qu'une seul tunique d'instruction, il 
leur sera délivré en sus une deuxième tuni- 
que d'instruction. 


(habille- 


S 


L'hailement ét ia suppression 
he des quatriè 


La suppression des quatrièmes bataillons a 
pour résultat de réduire l'effectif réglemen- 


et, par suite, entraîne une diminution: Corres- 
pondante de la masse d'habillement. pis 
En exécution des prescriptions en vigueur, 
ces corps devraient verser au Trésor, pour 
chaque homme en moins : 
1° La valeur des collections, telle qu’elle 
est déterminée par les barèmes de la richesse 
théorique individuelle, y compris la majora- 
non applicable à ja richesse théorique de Fu- 
mité ; ù ; | 
2° La quote-part de la valeur de l’approvi- 
sionnement du magasin commun du Corps, 
telle qu’elle est déterminée au tableau de la 
richesse théorique de l’ensemble du corps. 
. Mais il y a licu de remarquer qu’en 1897, 
lors de la formation des quatrièmes batail- 
lons, des corps ont reçu, à titre de première 
mise, une scimme insuffisante pour la créa- 
tion intégrale des trois collections réglemen- 
taires. à EE DS 
Il en résulte que certains corps n’ont pas 
de collection de guerre, ei que d’autres n'ont 
pu la constituer qu'avec peine. 
. Il serait, dès lors, peu équitable de poursui- 
vre l’apnlication rigoureuse des prescriptions 
de l’article 8 de l'instruction du 22 Janvier 
1907, d'autant plus qu'en fait il existe, dans 
da plupart des corps dé troupe, un écart sen- 


effective. - a 
Dans ces conditions, le ministre de la Guer- 


chaq 
é 
Hi 


ue corps dont le 4° bataillon à été suppri- 


15 francs, soit, par sous-officier ou caporal- 
fourrier (83 fr. 63+12 fr. 86+16 fr.) = 119 fr. 49 
et par caporal ou soldat (85 fr. 90° + 41 fr. 35 
D AT) REG IT 20: ; 
dans la richesse effective du fonds commun. 
. Les versements devant avoir lieu exclusive- 
ment en deniers, les corps auront la faculté, 
pour ne pas entraver le service des fonds gé- 
néraux, de se libérer progressivement au 
moyen des économies qu'ils réaliseront en uti- 
lisant les collections abandonnées par les uni- 
tés supprimées. é 
Toutefois, avant de procéder à l'exécution 
des disnositions qui précèdent, le ministre de 
la Guerre désire savoir d'urgence, pour cha- 
que corps de troupe : 

1° Le nombre d'hommes sur lesquels doi- 
vent porter les versements ; 

.29 Le nombre des hommes du service auxi- 
liaire qui y sont actuellement affectés. 


2 ———— ———— 


La revision de la carte d'état-major 


en 190OS . 


Le ministre de la Guerre vient d'adresser 
aux généraux commandants de corps d’ar-. 
mée et aux gouverneurs militaires de Paris 
et de Lyon l'instruction ci-après relative à 
la désignation d'officiers pour la revision de 
la carte de France «en 1908 : 

La revision de la carte de France est as- 
surée par des explorations méthodiques du 
terrain, confiées Chaque année:à un-certain 
nombre d'officiers de toutes armes sous la 
direction du service géographique (section &e 
topographie). 

Les officiers reviseurs doivent posséder: 'es 
aptitudes générales nécessaires 
aux conditions suivantes 

1° Lire le figuré du terrain sur la carte, 
de manière à s'orienter partout sans diiiiculité. 
2° Etre bon dessinateur. 


santé robuste, capable de suporter quatre ou |ment, les officiers 
cinq mois de vie très active en plein fair, imal- | séjour. | 


gré les conditions de confortable médiocres. 


Ines bataillons | 


| me 


taire de paix des corps de troupe intéressés, |: 


sible entre la richesse théorique et la richesse | - Les propositions seront faites, 


re à fait connaître qu'il convient dde limiter | mande écrite de l'intéressé, 
l'importance des verscments à effectuer par |la mention d'office. 


Au montant de la vaieur théorique des|n 
collections 2 et 3, y compris la majoration de | mière 


2° À la quote-part des effectifs supprimés | res, 


et répondre | vaux topographiques ; cette indemnité pourra 


3° Posséder une bonne vue, ainsi qu'une | blement. Pendant les périodes de rassemble- 


our 
arte, 
ices q 


CTe: 


ni les 


——@——@ —@—@—_— —_—_—_———— 


utives. : 
‘Le Fée 


iX campagnes ultérieures ‘d'office, ou 
sur leur demande au ministre recevable à tou- 
te-époque et à transmettre sous 1 it tim 


‘ Le recrutement des candidats à une pre-. 
mière ‘désignation s'opérera | r la procédure 
SUIVANTE; : 1, UNE 


En exérution des disnositions de l'Instruc- 
tion du 15 Septembre 1901, sur le Service « 

Tant, Art. 154 (5° dtuinea), les chefs de corps 
fourniront u® état, qui sera transmis, sur 
lequel ils signaleront, parmi les dieutenants 
‘ayant au moins un an de grade (deux ans 
pour ceux de l’'arlillerie et du génie) au 31 
Décembre 1907 et les jeunes capitaines, ceux 
qui leur paraissent susceptibles de remplir 

les conditions exigées. HR RAR RTE NE 


I utant que 
p- isible, à la demande des candidats : cha- 
que proposition ainsi faite transmettra la de- 
sinon elle portera ! 


Toute proposition sera accompagnée : 
1° D'un extrait de la 1re partie du relevé de 
otes modèle E, comprenant seulement la pre- 
iière colonne (sauf le détail des campagnes), 
ainsi que les renseignements sur la vue, cons- 
titution et santé, de la æ colonne, et indiquant 
(pour les capitaines) s'ils ont accompli, les 
eux années de commandement réglementai- 


8° De notes détaillées, données aux divers 
échelons hiérarchiques, sur le zèle et lapti- 
tude ; ces notes indiqueront les travaux topo- 
graphiques dont l'officier peut avoir été shar 
gé, et feront connâäître s’il sera candidat avant 
deux ans à l'Ecole supérieure de Guerre. 

3° D'un dessin topographique à la plume, 
avec Courbes de nivéau e* écritures, suffisam- 
ment étendu, exécuté récemment et à loisir 
par lofficier, et certifié par le chef de corps. 

La revision de la carte sera exécutée dans 
les conditions suivantes : - 


Les officiers reviseurs sont détachés de eur 
Corps à titre spéeial «et temporaïre. Leur con- 
vocation a lieu généralement dans le cou- 
rant de Mars ; les corps recevront avis de la 
mise en route de rentrée. Les officiers revi- 
seurs seront rentrés aux Corps pour les ma- 
nœuvres d'automne, sauf cas tout exception- 
nels exigeant une,prolongation de mission 
dont les corps seront alors prévenus par 
avance. | \ 

Les instrumenñts sont fournis par le service 
géographique. ‘ 
La revision se faisant à pied et sans aide, 
aucun officier reviseur ne pourra être auto-. 
risé à emmener son cheval ou son soldat-or- 
äonnance, à moins d'ordres spéciaux. Les 
chefs de brigade emmènen: leur Cheval et 
leur ordonnance. 

Les opérations sur le: terrain comprennent, 
outke les travaux d'exploration du terrain, : 
des périodes de rassemblement initiales et 
finales dans une localité de la contrée pour 
Ja mise en train du travail et les raccords. 

Au cours des travaux, les officiers ont droit 
à l'indemnité de 10 francs par.jour pour tra. 


être perçue.à partir de l’arrivée sur le terrain, 
par avances successives de 30 journées au 
maximum ; elle n'est pas due pour les jour- 
nées de permission, de route. et de rassem- 


reçoivent l'indemnité de 


Les notes données à l'officier reviseur,à l’ig- 


Lo Dotit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAT. 


uavaierie suédoise. — Nouvelle tenue 
sue des opérations, seront communiquées au 
corps par lagpie hiérarchique, pour figurer 
au feuillet éwbersonnel de l'officier, être in- 
sérées à son dossier et être nrises en considé- 
ration lors de l'établissement de l'état de pro- 
position pour le grade ou la Légion d'hon- 
reuï. 

Les officiers dont le travail aura été jugé 
très bon pourront être l’objet d'un témoignage 
de satisfaction ou d'une lettre de félicitations 
ministérielle, dont copie sera insérée à leur 
dossier. 

La revision de la carte d'état-major est une 
excellente école pour les jeunes officiers de 
toutes armes ; elle fait acquérir à ces officiers 
un coup d'œil et une expérience spéciale, dont 
ils trouveront l'emploi dans toute leur car- 
rière et qui feront d'eux, en campagne et aux 
manœuvres, de précieux auxiliaires du com- 
mandement. 


ae 
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L'ÉCOLE D'INSTRUCTLON 


DE CAVALERIE DE LYON 


\ 


Voici le programme adopté par l'Ecole 
d'instruction de cavalerie de Lyon pour lPan- 
mée 1907-1908 : 

1re causerie. — Emploi de la cavalerie dans 
le combat. Charge en ordre compact. Ses 
conditions essentielles de succès. De là pour- 
suite ef du ralliement. De la charge en four- 
rageurs. Son emploi. 

2% causerie. — Combat contre da cavalerie. 
Dispositions de la marche d'approche. Trans- 
formation de d'avant-garde, d’organeé de süû- 
reté, en organe de manœuvre. Patrouilles de 
combat. Reconnaissance du terrain. Principes 
qui doivent guider le chef dans ses, résolu- 
tions. Conditions essentielles du succès. Dis- 
position en échelons. Exemple du combat de 
Striselitz. 

3% çcauscrie, — Empioi de l'artillerie à che- 
val. Du soutien d'artillerie.  Comhbaï contre 
l'artillerie. Attaques de front, en fourrageurs. 
Athaques de flanc et de revers dirigées conîre 
les soutiens. Combat contre l'infanterie. Dis- 


positions d'attaque. Réserve. 


4 causerie. — Emploi du combat à pied par 
la cavalerie. Circonstances dans lesquelles il 
doit être employé. Caractéristique du combat 
à pied de la cavalerie. Circonstances dans 
lesquelles il doit être employé. Caractéristique 
du combat à pied de la cavalerie. Nécessité 
d'une réserve à cheval. 


5e causerie. — Rôle de la cavalerie pendant 


et après la bataille. La cavalerie autrichienne | rampes mobiles nécessaires; 


ne 


— 


à la baïtaille de Custozza. La cavalerie dans 
la poursuite.’ Poursuite après Frœschwiller. 
La cavalerie dans la retraite. 

6° causerie, — Régiment isolé. Des forma- 
trons dans la période d'approche : en colonne 
de pelotons, en colonne doùble, en colonne 
d’escadrons, en ligne de colonne. Formation 
d’attaque. Ligne de bataille. 

7e causerie. — Principes généraux des évo- 
lutions. Le chef guide de la troupe. Des dé- 
ploïiements que doivent envisager les chefs 
des unités subordonnées pour se porter à 
leur place dans une formation. Les déploie- 
ments en bataille se fonc au galop. Les rup- 
tures en colonne se font. sur le chef, ou sur 
l'unité qu’il indique. 

8° causerie. — Découverte sous forme de 
coups de sonde à grande distance. Recon: 
naissances allemandes (1870) des lieutenants 
Veltheim-Lumley et Wedell. Reconnaissance 
du lieutenant allemand Stumm, les 6 et 7 


. Août 1870. Détachements. Reconnaissance par 


un détachement de deux escadrons allemands 
le 25 Septembre sur Artenay. 


Exercices pratiques. — 1% exercice, — Mar- 
che d’un détachement de reconnaissance. 

8° exercice. — Marche d'une patrouille de 
sûreté éloignée. 

3e exercice. — Marche de l'escadron divi- 
sionnaire. 

4e exercice. — Cavalerie opérant isolément. 
Pointe d'avant-garde. Tête d'avant-garde. 

be exercice. — Cavalerie opérant isolément. 
Arrière-garde, flanqueurs. 

6e exercice. — Cavalerie opérant isolément. 
Postes, patrouilles, rondes. : 

7° exercice. — Mesures de sécurité dans les 
cantonnemenis. 

8e exercice. — Détachement chargé d'opérer 


une réquisition. 
————— 


Les emharquements en chemin de er 


Le gouverneur militaire de Paris vient de 
fixer de la. manière suivante les mesures à 
prendre pour l'exécution, en 1908, des exerci- 
ces d'embarquement en chemin de fer. 


Les troupes de l’armée active ‘exécuteront 
leurs exercices aux dates fixées par chacun 


des officiers généraux ou supérieurs désignés. 


pour organiser ces exercices dans les corps 
de troupe formant un groupement déterminé. 
Ces officiers généraux ou supérieurs auront à 
se concerter à ce sujet avec le service des 
chemins de fer. 

La 5° brigade d'infanterie (120° et 128e d’in- 
fanterie), la batterie du fort de la Briche, aux 


gares de Saint-Denis, Ecouen, Ermont, Se- 


vran-Livry (compagnie du Nord). 

La.6® division d'infanterie (24°, 98e .5e.et 
{19° d’infanierie), aux gares des Batignolles et 
de Bécon-les-Bruyères (compagnie de l'Ouest). 

La % division d'infanterie (1026, 1039 et 104 
d'infanterie), aux gares de Vaugirard et de 
Massy-Palaiseau (compagnié de l'Ouest). 

La 10° division d'infanterie (46°, 89e, 31°, 76e 
d'infanterie), à la gare de Bercy-Conflans 
(compagnie P.-L.-M.). 

La 2e brisgade de cuirassiers (1% et 28 cuiras- 
siers), les batteries à cheval de La {re division 
de cavalerie à la gare d'Ivry (compagnie de 
Paris-Orléans). 

La brigade du génie de Versailles (17 et 5° 
génie), la 3° brigade d'artillerie (11° et 12° 
d'artillerie), la 3% compagnie. d'artificiers, le 
16° bataïllon d'artillerie à pied, la 3° compa- 
onje d'ouvriers, le 27° dragons, la 24° section 
de commis et le 209 escadron du train, à la 
gare des Matelots (Compagnie de l'Ouest). 

Le 23° dragons, la 19% brigade d'artillerie 
(12e et 13 d'artillerie), la 1e Compagnie d’ou- 
vriers d'artillerie, le 26° bataïllon de chasseurs 
à pied (garnison de Vincennes), les 5° bataïii- 
lons des 17 et 4 zouaves, aux gares de Pan- 
tin, Nogent-Bry (Compagnie de l'Est), Ville- 
neuve-Saint-Georges (Compagnie P.-L.-M.). 

Le die cuirassiers, à Saint-Germain-en- 
Laye ; le 12 cuirassiers, à Rambouillet (com- 
pagnie de l'Ouest). 

Le 101° d'infanterie (Ÿ division), à la gare 
de Sèvres-Saint-Cloud (Compagnie de l'Ouest). 

Les établissements d'artillerie fourniront les 


les attelages de-}i 


823 


vant a‘teler les voitures à embarquer seront 
demandés soit au général commandant la 
place de Paris, soit aux commiandants: d'ar- 
mes de Vincennes ou de Versailles. PA SET 
D 


Le resruiement en Higérie-Tunisi 


Dans son rapport sur le budget de la Guer- 
re pour 1908, M. de député Messimy a émis 
l'avis qu'on pourrait utiliser les indigènes de 
l’Algérie-Tunisie pour la constitution du'con- 
tingent annuel. On réduifait ainsi, en temps 
de paix, les effectifs français envoyés en Al- 
gérie, et, en temps de guerre, ces troupes 
pourraient former les éléments de deux ou 
trois corps d'armée. 

Le gouvernement vient de confier l'étude de 
cette question à une commission composée 
de MM. le colonel Rodier, ancien chef de la 
de l'Afrique au ministère de la Guerre, et de 
Cambon, sous-chef de bureau de l'Algérie au 
ministère de l'Intérieur ; le chef d'escadron 
Larras, le capitaine Chardonnet, de la section 
de l'Afrique au ministrèe de la Guerre, et de 
représentants du gouvernement de l'Algérie 
et de la résidence de Tunisie. La commission 
s'occupera d’abôrd de l’utilisation des indigè- 
nes tunisiens. 


AUX OBSÈQUES DU ROI DE SUËDE 


Les funérailles du roi Oscar ont eu-lieu, il y 
a quelques jours, avec une grande solennité ; 
le cercueil à été porté du château, jusqu’au 
corbilland, successivement par les aides de 
camp du roi défunt, puis par des matelots ; le 
corbillard était traîné par six chevaux. 

Le cortège s’est-mis en marche vers l’église 
de Riddarholm à travers les rues pavoisées 
de deuil ; sur le parcours, les troupes for- 
imhient 1a haie ; toutes les cloches de la ville 
sonnaient. 


Après les rois de Suède et de Danemark ve- 
naient les princes royaux de Prusse, l’archi- 
duc Frédéric, l’infant Ferdinand, J’ambassa- 
deur de France, M. Henry ; le prince Arthur 
de Connaugiht, le grand-duc Constantin, le 
prince héritier de Roumanie, l'ambassadeur 
de Turquie, Tewfik pacha ; le prince Max de 


Infanterie suédoise 
Ancienne et nouveile tenues 
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La relève de la Care au palais des souverains suédois 


Bade, le prince de Wied et les autres repré- 
sentants extraordinaires. 

Les reines de Suède et de Danemark se sont 
rendues en voiture à l’église ; l'archevêque a 
officié ; la reine douairière, étant souffrante, 
n'a pu ‘assister aux funérailles. 

Nous publions, à cette occasion, quelques 
types de l’armée suédoise et une relève de la 
garde devant l'habitation des souverains. 


ft 
Dans l’Armée japonaise 


Notre confrère allemand, la Séreffleurs miit- 
tærische Zeitschrift;aonne les renseignements 
suivants, extraits de l'annuaire officiel de 
l'armée du mikado : 

« La limite d'âge des officiers des divers 
grades est là suivante : généraux, 65 ans : 
généraux de division, 62 ans ; généraux de 
brigade, 58 ans ; colonels, 55 ans ; lieutenants- 
colonels, 53 ans ; majors, 50 ans ; capitaines, 
48 ans ; lieutenants et sous-lieutenants, 45 
ans, Les maréchaux sont maintenus sans li- 
mite d'âge. 

» Il y avait 131 officiers généraux, 1,241 offi- 
ciers supérieurs, 7,963 officiers subalternes : 
au total, 9,335. I y avait parmi les officiers 
assimilés aux officiers 11 ayant rang dé gé- 
néral,347 ayañht rang d’officiér supérieur, 2,265 
aÿant rang d'officier subalterne ; au total, 
2,623. Le total général des officiers et assimi- 
lés est donc de 11,958. 

» L'âge des officiers dans les divors grades 
est indiqué par les chiffres suivants : 

» Age Moyen, — Général, 62 ahs 4 varie de 
55 à 62 ans. ë 

» Général dé division, 55 ans ; varie de 50 à 
C0 ans. 

5 Général de brigade, 51 ans ; varie de 44 à 
57 anb. 


» Colonel, 47 ans : varie de 89 à 54 ane. 


» Lieuténänt-Colonel, 44 ans ; varie de 35 à 


52 eh. 
» Commandant, 40 ans varie de 31 à 49 ans. 
» Capitaine, 37 ans ; varie dé 26 à 47 ans. 
» Lieutenant, 27 ans ; varie dé 22 à 32 ans. 


» Soûs-lieuteñant, 25 ans ; varie de 20 à 44 
ans, 5 

_—— nn — 

La rage du nombre 


Le général allemand von Peélet-Narbonne 
s'occupe d'une manière suivie de tout ce qui 
Cconterne notre armée ; il ést intéressant de 
Savoir ce qu'il pense de nos unités squelettes; 
lisons donc ce qui Suit et cherchons à en faire 
hoire profit, car les observations -du général 
prussien semblent marquées au coin du bon 


Le Petit Journ 


‘marchand de Tsitsi- 


/ 


sens. Voici ce qu'écrit | vinces du Sud : 


le général von Pelet- 
Narbonne : 

« Bien que la nata- 
lité de la France soit 


de décroissance, 
chefs de l'armée sont 
atteints .de la rage du 
nombre. Ils veulent 
maintenir sous les dr&- 
peaux, coûte que:Coû- 
te, des ‘effectifs tou- 
jours plus nombreux 
pour se rapprocher de 


l’armée allemande. il 
en résulte que ïes 


encombrés de recrues 
et de rengagés qui, au 
point de vue physique, 
ne présentent pas des 
garanties suffisantes 
de résistance et de 
santé. C’est ainsique, 
sur des 145 quatrièmes 
bataïllons votés en 
1997, on n'en a pu 
constituer que 87 ; 22 
d’entre eux ne possè- 
dent que deux Compa- 
gnies, et ces compagnies me dépassent même 
pas 110 hommes à la frontière «et 65 à l’in- 
térieur. Des corps de troupe aussi réduits ne 
peuvent jamais être amenés à un degré d’ins- 
{ruction militaire satisfaisant. » 
<< 


Les troupes chinoises en Mandchourie 


Les journaux russes d'Extrême-Orient pu- 
blient les renseignements suivants sur Îles 
troupes chinoises stationnées en Mandchou- 
rie : 

On y trouve: 

1° Des troupes fournies par a Chine méri- 
dionale, au nombre de 5,250 hommes d’infan- 
terie et cavalerie. Ces troupes renfermeraient 
bon nombre de Khoungouses ayant été, pen- 
dant la dernière guerre, à la solde: des Japo- 
nais. Ces troupes ont des uniformes de mo- 
dèle japonais et sont armées d’un fusil de pe- 
tit Calibre de nouveau modèle. 

2° Des troupes de formation locale (milice), 
environ 4,050 hommes. Ces troupes $e compo- 
sent de volontaires ; elles ont des uniformes 
de coupe japonaise et sont armées de fusils 
de divers systèmes. De même que les précé- 
dentes, exes sont instruites par des ‘insStruc- 
teurs japonais qui parlent chinois, sont ha- 
billés à la chinoise et portent la queue ; 

3° Les anciennes troupes des bannières, au 
nombre de 5,700 hommes. Elles sont armées 
d'un fusil court sans baïonnelite et portent des 
tuniques chinoises avec des pattes d'épaule. 


4° La police militaire de Tsitsikar, 400 hom- 
mes, armée de fusils de divers systèmes et 
vêtue d’uniformes japonais. °° 

On accueille volontiers, dans ces troupes, 
les Chinois ayant sérvi d'interprètes dans les 
troupes. russes. ‘pen- 
dant la dernière guer: 
re. - 
Ï2sg hommes recoi- 
vent en argent des in- 
äaemnités destinées à 
leur assurer leur æeli- 
mentation, ainsi, pour 
les cavaliers, que celle 
de leur cheval. Les 
sodats se plaignent 
que ces indemnités,en 
raison .de la cherté de 
Ja vie; ne sont pas 
suffisantes. Il arrive 
souvent que des sol- 
dats ne paient pas les 
vivres achetés pareux, 
et il y a même des cas 
de pillage. Les jour- 
naux russes citent un 


kar dévalisé par des 
soldats venus des pro- 
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Ja force numérique de : 


Sud ; bien que le marchand eût 
formellement feconnu les coupables, les 
officiers rièrent absolumént qu'il y eût êu pil- 
lage, et “eféonne ne fut punl, , 

Les troupes montées exécutent des recôn- 


dans un état continu | naissances et recueillent dés rensignemeénts 
les statistiques sur a routes dé Tsitsikar à Bo- 


douné ei à Aïgou 


Les dettes de l’Europe 


La detie des principaux pays d'Europe s'é. 
lève à 148 miliiards, représentant un ar 
annueïle Ge 6 milliaras environ — ékactement . 
5,991 millions. EU 


C'est la Frence qui vient en tête des pays 


corps de iroupe sont'les plus endettés, avec 29 milliards 15? mil. 
llions, Viennent ensuite :la Rusëie, mil: 


vec 22 mil: . 
liards 959 millions de dette ; l'Allemagne, 
èi miitiards ; la Grande-Bretagne, 19 milliards 
125 millions ; l'Halie, 13 milliards ; l'Autriche, 
10 railliards ; l'Espagne, 9 milliards 149 mil: 
lions ; là Hongrie, 5 milliards 700 lions : 
le Portugal, 4 milliards ; la Belgique, 3 mil- 
liards 330 millions : la Hollañde, 2 ES 
390 millions ; la Turquie, ï milliards 370 mil- 
lions ; la Roumañie, 1 milliard 435 millions. 
La dette des autres pays d'Europe est imfé: 
rieure à ün milliard. 
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Les affaires du Maroc 


! 


Dans le courant de la sémairié dernière, les 
colonnes Branlière et Félineau, favorisées par 
une excellente température, ont continué leur 
marche concentrique resserrant irrésistible- 
ment la chaîne qui doit étreindre le massif 
OCCupé par les Beni-Smassen: - - ; 

De nombreuses reconnaissances ont sillonné 
la plaine des Trifas, et de colonel Branlière, 
avec un fort détachement de légionnaires, de 
tirailleurs et de spahis, a occupé le point d’eau 
lmportant de Taforalt. | 

Le colonel Félineau, de son côté, laissant 
la garde du camp d'Aïn-Sfa à deux. compa- 
gnies de Zouaves et une compagnie de tirail- 
ieurs, s'est avancé jusqu'à Houiria sur le ver- 
sant sur du massif. : 

Les deux colonnes se sont ainsi mises en 
communication sans avoir éprouvé la moin- 
dre résistance. J 

Tandis que nos troupes prennent l'offensive 
en pays ennemi, les tribus indigènes les plus 
immédiatement menacées envoient des négo- 
ciateurs au Camp de Martimprey pour sollici- 
ter l’aman ; elles commencent à payer les con- 
tributions de guerre imposées. Un service spé- 


|cial de réception a été organisé, à cet effet, 


par le général Lyautey, sous la direction du 
capitaine Roussel, des affaires indigènes. - . 

Le chef ‘d’escadrons Jouinot-Gambetta est 
arrivé avec ses cavaliers à Aïn-Sfa, pour rem- 
placer le colonel Félineau, parti pour Houi- 
ria. 3 
Le colonel Henñrys, monté dans l'automobile 
mitrailleuse du capitaine Gentil, s'est égale- 
nent rendu à Houiria, qui ralliera incessam- 
ment le général Lyautey. É 


Départ d’un renfort de troupes pour le Maroc. 
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mer remplit auprès 


- des marins exerçant 


l'industrie de la pêche 


4 


en haute mer, hors de 


notre littoral, obligés 


par conséquent, cha- 
que, & à 
ner, pendant une pé- 
riode plus: où moins 


née, de séjour- 


longue, dans les para. 


ges où cette péche est 


s È as % £ 
à « 45 là Modèles © 
\r ns 5. 


81 Saint Pau" 


particulièrement pro- 
AUEMNGU Rs. 


.- Nos marins basques, 


bretons ou-normands, 
depuis trois cents ans, 
‘exploitent les fonds dé 
Terre-Neuve, soit en 
pêchant à la côte, soit 


en tendant leurs li- 


gnes sur les bancs, 


ainsi qu'il est aujour-. 


d'hui presque exçclusi- 


vement pratiqué. De 


même en Islande, les 
pêcheurs. du Nord et 


de Bretagne vont aus- 


si, depuis plus d'un 
siècle, rechercher sur 


les hauts fonds entou- 


rant l'île, particulière- 


‘ment dans le sud, la 


imorue qui se jette sur 


‘tous les appâts. Elle 


se laisse capturer, en. 


effet, plus facilement qu’à Terre-Neuve, où le 
choix de la boëtte, suivant la saison, constitue 
pour la direction de la pêche un art spécial, 
en même temps qu'une difficulté accrue encore 
par les rivalités nationales. Nos pêcheurs de 
Boulogne vont également pêcher le hareng 
comme le maquereau dans la mer du Nord,ain- 
si que dans la mer d'Irlande. Les armateurs 
de ce port, toujours ên quête de voies nou- 
velles. pour leur industrie, n'ont pas craint 
d'essayer. Fexploitation des côtes du nord de 
l'Espagne, voire même de la côte marocaine 


È 


de l'océan Atlantique, ” 
- Les Boulonnais Ont a 


Terre-Neuve. 


On peut dire d’ailleurs que peu à peu tous 
les voiliers pêcheurs vont être remplacés par 
des vapeurs de ce genre. C’est ainsi que l'Is- 
lande a, cette année 1907, outre les Boulon- 
mais, reçu 11 autres chalutiers à vapeur, dont 
1 de Lorient, 1 de Gravelines, 
de Fécamp et 1 du Havre. 

Sur les côtes de l'Océan, 
également conduits-à porter leurs efforts sur 
les bancs au large, ef, par suite, à transfor- 
mer leurs navires et leur matériel. Le chalu- 
tage à vapeur s’y développé rapidement. 

La Société des pêcheries d'Arcachon, qui 
possède 17 chalutiers, en a expédié ? à Terre- à L 
Neuve pour tenter la fortune. Elle n’a pas été | dernière fois. 
la seule, car on en signale encore, dans ces 
 parages, ? de Boulogne “et 4 de Nantes. 
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Les lecteurs du Petit Journal Militaire, Ma- 
Titime, Colonial sont déjà renseignés sur le 


rôle que la Société française des Œuvres de 


À Nord 


rmé, cette année, pour 


l'Islande, 31 chalutiers à vapeur, et 2 pour 


2 de Dieppé, 6 cette saison, au moment de la débâcle des 


les pêcheurs sort 


quatre 
mte d'Haus- 


LE = S 


Les pêcheurs de Terre-Neuve sont absents 
pour sept mois environ, ceux d’Islande pour 
cinq. Ce RUE 7 


Là 


Ce sont de véritables agglomérations hu- 
maines qu'on peut évaluer; cette année, à 
Terre-Neuve, sur les bancs, à 8,190 hommes, 
en Islande à 3,904 On pourrait les qualifier 
|de villes flottantes,si la cohésion des éléments 
qui les- composent, était plus grande ; mais 
il est possible cependant de les relier les uns 
Taux autres en les visitant, et c'est précisément 

[la mission du navire-hôpital. IL passe .au mi- 

Îlieu des pêcheurs portant les lettres qui leur 
sont adressées, recevant celles qu’on lui re- 
met, visitant et soignant les malades sur Sa 
| route, hospitalisant ceux qui sont gravement 
atteints. Le grand mât de ce navire représente 
[également le clocher sur les flots, d’une pa- 
‘roisse dont l'aumônier, en même temps char- 
gé du service de la poste, est le pasteur tout 
dévoué à ses paroissiens dispersés. 

Deux maisons de famille ont été, en outre, 
ouvertes par les Œuvres de mer pour y re- 
cevoir les marins à terre, l'une à Faskruds- 
fjord (Ilande), l'autre à Saint-Pierre-et-Mi- 
quelon. Nos pêcheurs trouveñt dans ces deux 
maisons un accueil fraternel, un lieu de re- 
pos et de distraction, le. moyen de faire leur 
courrier et. de causer en famille avec les ca- 
marades. Ces deux maisons sont, en outre, 
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La croisière du « SAINT-FRANÇOIS-D'ASSISE », en 1906 


pondances que le navire-hôpital ou 
qu’il reçoit sur les lieux de pêche. - 

La Société des Œuvres de mer n’a guère 
pour ressources que les secours de ses amis 
répandus sur tout le territoire français ; ceux- 
ci comprennent en effet l'étendue du service 
national rendu par elle à nos pêcheurs du lar- 
ge. Pour le moment, un seul navire mixte, 
C'est-à-dire à voiles et à vapeur, est employé 
en Islande et à Terre-Neuve à la mission d'as- 
sistance assumée par la Société. 

Aussi est-elle obligée d'imposer chaque an- 
née, au Saint-Frañçois-d'Assise,une campagne 
très dure et que les marins ont nécessaire- 
ment remarquée. En quittant de Havre le 15 
Mars, le mavire-hôpital se rend en Islande 
pendant la première pêche, y exerce son ‘as- 
sistance jusqu'aux premiers jours de Mai. El 
se rend ensuite sur les bancs de Terre-Neuve, 
traversée délicate qu'il est'seu]l à effetuer en 


porte 


glaces. dont il rencontre tous les ans de sé- 
vieux échantillons à l'accore des bancs. 

Son assistance se prolonge, à Terre-Neuve, 
de. la fin de Mai au commencement de Sep- 
tembre,époque à laquelle il ramène en France 
les malades graves pris à l'hôpital de notre 
colonie de Saint-Pierre-et-Miquelon, ou par- 
mi la flotiille de pêche, en la traversant une 


Si les ressources de la Société avaient été 
suffisantes, l'assistance en Islande aurait été 
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confiée à un second navire à vapeur, 
tant alors d'offrir à nos pêcheurs des 
en. quelque sort 
son de pêché. 
En rappelant briè 


e permanents pendant la : 


ue 


J'aime nd 


ner 
A Ca 


le bureau de poste qui échange les corres-{dire, à l'attention des Etats dont les sujets se 

uvrent à la pêche dans la mer du Nord. Par 
une convention en date du 16 Novémbre 1887, 
à La Haye, entre les représentants des Etats 
suivants : Angleterre, France, Belgique, Pays- 
Bas, Allemagne, Danemark,'il à é‘é tenté de 
remédier aux abus qu'engendre le trafic des 
spiritueux parmi les pêcheurs de la mer du 
Nord. Il est à craindre que cette action offl- 
cielle ne se soit montrée, sinon impuissante, 
du moins insuffisante, d'autant mieux que le 
gouvernement français, pour des raisons qui 
ne sauraient lui faire honneur, a refusé de ra- 
tifier cette convention, qui n'a eu d'effei que 
pour les cinq autres pays. 

Fôrt heureusement, 
puissante en Angleterre, n'avait pas attendu 
l'action officielle pour s'occuper des secours 
à “offrir, aux pêcheurs 
mes où s'exerce leur industrie. Jusqu’'aiors, 
cette initiative s'était bornée, avec des résn] 
tats très appréciables cependant, 
x aux marins des lieux de réunion à térre, are 
: … lasiles destinés à les affranchir de l'exp'c 
tion des hôteliers qui, là Comme par out, 2 
saient de ce grand enfant qu'est le matc 
quelle que soit sa nationalité. 

C'est seulement _de 
qu'un ami des pêcheurs fut conduit à v 
par lui-même, dans une tournée au Dog 
Bank, la véritabie situation physique et ?: 
rale de ces pêcheurs de la mer du Nord, par 


dans lautomne 


vement le rôle remp 
France par nos Œuvres de mer, dont la 
dation date des derniers jours de 1894 et . 
le premier navire a paru à Terre-Neuv 
1896, il est intéressant de rapprocher leu 
tion de celle d’une société similaire en À 
ierre, dont l'objectif primitif était de port 
secours aux flottes de 
dans la mer du Nord. a RS 
En écrivant ce mot « flotte », nous préi 
nons que c’est à la lettre qu’il le faut pre 
dre. Dans la mer.du Nord, en effet, où 
nombre des marins embarqués s'élève à 12, 
jusqu’à une époque toute récente, ces flottes 
étaient constituées par des navires à voiles ; : 
elles naviguaient en ordre, au nombre d 
quatre, dirigées chacune par un « amiral 
un vieux pêcheur investi de la confiance de 
ses camarades, mais dont les signux étaient 
obligatoirement obéis, aussi bien que ceu 
des amiraux portant lé pavillon du roi. Au- 
jourd'hui, sans doute,cet état de choses est lé- 
gèrement modifié en raison de l'introduction 
de la vapeur sur les {rawlers où chal le 
la mer du Nord, maïs les habitudes de navig 
tion en commun paraissent encore 


pêche de nos v 


présidée, à Paris, par 


.Cheurs 
mer du Nord 


P er met- 
secours 


utiers de 


4 persister 
malgré l'emploi de la 
vapeur. On en a v 
preuve dans l’éch: 
fourée des Russes. 
Milieu de la flotte a 
pêcheurs anglais, en. 


Novembre 1904, dont 


conclusion «à été Je ju- 

gement rendu;en Mars 
1905, par une commis- 
Sion internationale 


le vice-amiral Four- 
nier. s A 


Ces flottes de pê: 
anglais de là 
1 étaient 
effrontément exXploi- 
tées par des trafi- 
quants sans scrupules, 
provenant générale- 
ment des ports de là 
Hollande,connus d’ail- 
leurs sous le nom de - 


Duich Copers, lesquels 
venaient sur les 
-de pêche offrir 


EUX AP 
e LASER 
pêcheurs non seule- 
ment du tabac, mais 
aussi de l'alcool fre- 
laté et, par surcroît, 
les facilités d’une dé- 
bauche brutale. : 

Cette situation n'a 
pas éChappé,on doit le 


l'initiative privée, $gi 
sur les lieux ré- 


à fournir 


4 


de . if 


Mn 
( 


_jesquels on compte beaucoup de jeunes gens. 


nés, ou peu s'en faut, au workhouse.. Son 
cœur a’Anglais et de chrétien en fut ému ; il 


imer un grand nombre de personnes dans tou 
tes les classes de la société ; un premier navi- 
re fut acheté pour essayer une assistance neï- 
- tement confessionnelle et médicale. Les résul- 
tats en furent tellement satisfaisants que plu- 


sieurs navires furent construits pour rendre. 


plus effective cette assistance. 
| La reine Victoria voulut bien accepter le 
_ patronage de cette société qui s'intitule fiè> 
rement Royal national Mission to Deep Sea 
Fishermen, dont l'organisation ne prit sa for- 
“me définitive que vers 1884 La reine Alexan- 


‘dra n’a pas manqué d'accepter la succession 


e son impériale et royale belle-mère. 

__. La Royal national Mission dispose aujour- 
‘ d'hui, dans la mer du Nord, de 3 bateaux- 

_ hôpitaux à vapeur, 4 betilelships ou mavires- 

*  dispensaires pour les premiers soins à donner; 

| elle a créé, en outre, sur tout le littoral, 10 ins- 

| titutes où Coffee-houses — lieux de réunion 

Eh. des marins — à Yarmouth, Milfordhaven, 

© Grimsby, Northshields, Brixhaven, Newlyn, 

Aberdeen, Hull, Fol- = 

_ - kestone et Padstow. 

* L'assistance primitiv2- 

_ ment bornée à la mer 
du Nord s'est ensuite 
étendue à la mer d'Ir- 

lande, où cependant 

elle est encore peu dé- 

_ veloppée ; mais elle 

“ vient de s'affirmer, 

… dans ces dernières an- 
l nées, d’une manière 

K éclatante, sur les COô- 

> . tes du Labrador et à 

nn Terre-Neuve. La. Mis- 

Fa sion à construit dans 

v ces régions désolées 

. trois hôpitaux ‘pour 

Gi les pêcheurs anglais, 

Li, mombreux sur les Cô- 


LL ” tes ‘qui les bordent’; 
elle dispose, en outre, 

Va dans le même bui, 

Peu d'un vapeur ‘et d'une 
| chaloupe à ‘vapeur 


WMlinour visiter ‘les pé-! 
cheurs pendant leurs 


: opérations. 


ar 
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La dernière assem- 

blée générale annuelle 

‘ de la’ Royal national 

Mission s'est tenue 

dans Exeter-Hall, à 

Londres, le 10 Mai 

x 1907, avec un grand 

éclat, car des Anglais, qui ne détestent pas les 

‘ai longues cérémonies, ont afflué aux deux séan- 

ces de la journée, celle de l'après-midi comme 

celle du soir: da première, sérieuse et humo- 

F ristique, selon le goût anglais, la seconde,par- 

à | ticulièrement religieuse, avec chants de canti- 

: ‘ques exécutés par des pêcheurs qu'on amena 
PS à Londres dans &e but. 

. Ce qui est certain, c’est que la Mission an- 

x glaise est très populaire, très nationale et 

qu’elle fait un bien considérable aux travail- 

leurs de la mer. Elle méritait donc la faveur 

dont elle «est l’objet chez nos voisins, non 

moins que la bienveïllance des pouvoirs pu- 

blics, Le compte rendu de cette assembléo gé- 

néralle est instructif à examiner. Le total des 

dépenses de l’année dépasse, 930,000 francs, 

sur lesquels 391,000 seulement sont affectés à 

l'entretien des navires-hôpitaux où ces navi- 

res sont tous pourvus des engins de chalut 

et se livrent à la pêche, précisément comme 

ceux qu'ils assistent. Nous ne trouvons pas 

moins de 230,000 francs figurant aux recet- 

tes des comptes, Comme provenant de la vente 

‘du poisson ; autrement dit, la vente de ce 

poisson couvre près de 60 % des dépenses de 

l'assistance en mer. Une pareille méthode est 

inapplicable en France, moralement et maté- 

riellement : moralement, car dans notre pays, 


on me sait pas faire marcher de front com- 


mmerce et charité ; matériellement, car l'as- 
sistance en France;s'exerçant sur un parcours 
très considérable, exige un navire libre de 
tout embarras, pouvant traverser l'océan com- 
me le fait annuellement le Saint-François- 


sut intéresser à cet abandon des hommes de | 


à 


re 
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d'Assise. Les établissements et le vapeur du 
Labrador ne coûtent pas moins de 148,000 fr., 
tandis que ceux du littoral dans la métropole 
exigent une dépense de plus de 118,000 francs. 
On voit combien demeure modeste,à côté Ge 
ce budget de dépenses, celui de nos Œuvres 
de mer, atteignant à peine 145,000 francs. 

Ce n'est pas tout ; la société anglaise sait 
tirer parti des événements : pendant la nuit 
où les Russes ont si malheureusement tiré Sur 
les pêcheurs idu Dogger-Bank, un navire-hô- 
pital de la Royal national Mission, l'Alpha, se 
trouvait à portée. IL a pu très heureusement 
donner ses soins aux victimes de la méprise 
et jouer.pleinement son rôle bienfaisant.. AU- 
cun projectile, cependant, n'avait atteint une 
partie quelconque du navire,encore moins son 
personnel, Or,au témoignage de la revue men- 
suelle de la Royal national Mission, qui porte 
le nom significatif de Toilers of the Deep (tra- 
vailleurs de l’abîime), les détonations des pie- 
ces russes avaien ttellement ébranlé la coque 
de l'Alpha qu'il en serait résulté une déliai- 
son du navire et, par suite,une immobilisation 
de quatre mois pour réparations. 2L A 

Conséquence : le gouvernement russe à aû 


Les épaves de navires naufragés sur la côte de Terre-Neuve 


accorder 100,000 francs d’indemnmité à la Royal 
national Mission pour le paiement des répa- 
rations. 4 

Nous en avons assez dit pour montrer que, 
dans la conception de l'assistance. en mer, 
se révèle,çcomme partout aïlleurs,la différence 
de l'objectif anglais et dela pensée française. 
I faut ajouter également que la manière d’of- 
Îrir cette assistance répond des. deux côtés 
du détroit à des nécessités différentes. 

il suffit de jeter un coup d'œil sur la carte 
annuelle du Saint-François-d'Assise, pour sai- 
sir combien sa mission est différente de celle 
des navires-hôpitaux. anglais, opérant tou- 
jours à portée des côtes anglaises ou du La- 
brador. 

Cette année, le navire-hôpital, après un sé- 
jour de six semaines en Islande, dont les ré- 
sultais d'assistance ont été remarquables, a 
rendu d'excellents services dans - ses trois 
‘croisières, de Terre-Neuve. Il a eu la parti- 
culière-bonne fortune de recueillir à son bord 
‘un malheureux jeune homme portugais, pro- 
venant de l’Atlantico, de Porto, et dont l’état 
était très grave. L'assistance française s’adres- 
se, en effet, partout et toujours,aux marins de 
toutes les nationalités comme à nos compa- 
triotes. Un malade ou un blessé n'est-il pas 
d'ailleurs toujours un compatriote ? 

‘Une conséquente imprévue de la mission du 
navire-hôpital à Terre-Neuve a été, cette an- 
née encore, de renouer aux îles de la Made- 
leine,les relations entre la mère-patrie et cette 
intéressante population acadienne, séparée de 
La France depuis 1715, parlant encore la lan- 
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donc bien, chez nous, la légitime popularité 


haïtons que la faveur grandissante dont elles 
sont l’objet dans le public leur permette défi- 
nitivement et plus efficacement encore, dans 
l'avenir, l'assistance à nos pêcheurs du large. 

| f RATIO Sue ; : UN MARIN. 
de corsaire 


. La guerre russo-japonaise a été une démons- : 


tration tragique de ce que sont, avec les 
moyens -dont on dispose aujourd’hui, les ba- 
tailles navales. Déjà, lors de la guerre hispa- 
no-américaine, on avait pu apprécier jusqu'à 
que point un amiral expérimenté est maître 


Mission to Deep Sea Fishermen. Nous sor- 
| es.mouvements de son escadre, qu'il peut 


manœuvrer, comme un général ses troupes 


en terre ferme. 


a 


était inconue,les vents 


facteur, et le plus ha- 
bile manouvrier, celui 


cer l'ennemi 


tage. 


Jouins, marins aussi 
hardis qu’expérimen- 
tés, mettaient à profit 
. leurs talents nauti- 


beaucoup plus fort 


nœuvre d’un ‘duel de 
ce genre, nous don- 
nons ci-dessous le ré- 
cit des évolutions ac- 
complies par le cor- 
saire malouin Con- 
Jiance, dans son com- 
bat avec le Kent, vais- 
seau anglais, le 7 Oc- 
tobre 1800. 


Nous croyons intéres- 

sant d'accompagner ce 

tableau du récit du combat (extrait de notre 

ue inédit Contes et récits du Clos dou- 
er ETAT | 


« Le vieux marin, lançant un jet de salive 
noirâtre, s'essuya la bouche du revers de sa. 


manche et fit le récit suivant :. 

» Pour lors, on était au mois d'Octobre de 
l'an de grâce 1800, à bourlinguer dans les en- 
virons du Tropique. J'étions pas tout à fait 
deux cents .à bord, mais on n'avait par froid 
aux yeux, que j vous dis, avec un bougre de 
capitaine comme le nôtre, un vrai Malouin, 
colide comme un rocher. 

» Un jour, v'là notre vigie qui crie : 

» — Une voile par bâbord avant ! » 

» — Qu'est-ce que c’est que cà ? que dit l’ ca- 
pitaine ; ça paraît b...grement gros ! 

» — J'allons ben voir SE 

» Et nous v’là qu’on fait d’ la toile pour nous 
rapprocher d’ l’autre, qui nous avait aperçus 


aussi, à c’ qui paraît, car un peu plus tard on 


l. vit mettre le cap de not’ côté. 

» — Hisse les couleurs ! que crie l’ capitaine, 

» Ah ! mes enfants ! Ça fut vite fait, et not” 
drapeau tricolore battit fièrement à not’ poupe. 

» V'Ià l’autre qui fait comme nous et qui 
montre son pavillon. 

» — Va bien ! qu’on s’ dit; y a du bon, mais 
le morceau est gros, heureusement qu'on a de 
bonnes dents et de l'estomac. 

» Pendant tout çà, on arrive à hauteur de 
l'Anglais, à une portée d’ canon, et le v'là 
qui nous lâche sa bordée d' bâbord. 

» Ah ben ! y en avait d'la fumée autour du 
bateau ! Cré coquin d’sort ! Deux canons d’ 


nom ei lui gardent un inviolable at. 
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Les Œuvres de mer françaises méritent - 


acquise en Angleterre à la Royal national 


Autrefois, alors que. 
la navigation à vapeur 


restaient un important 
qui réussissait à pla- 
SOUS UE 
vent,. obteñait, … pres- 
que toujours, l'avan- 


Au temps de la cour-. 
-Se: des corsaires ma- 


ques pour s'attaquer à : 


qu'eux et restaient 
généralement vain- 
queurs. PEN 


Comme type &e ma- 


# di 
; ‘pas 


uit Canons pas bien gros. Aussi, on s’est 


L; A%age d'être au, vênt. : & 
__ » — Branle-bas ! qu’ nous crie l’ capitaine; 
_ Ça va chauffer, les gars, mais c’est une belle 

prise à faire, pas vrai ? 1.) à! , ÿ: 

Boni Vive 1 France/fqu'on:eyie.: 1 1" 

4 _» Et chacun commence à s’équiper en vue 

d’ l’'abordage qu'on voulait faire. 

._ _» On courait. nord-ouest pendant qu’ l’An- 
_glais faisait nord-est, et y nous croise à demi- 
portée d’ canon en nous envoyant sa bordée 

d’ tribord, qui passe sur nous sans nous faire 
de mal. BA a ET de £ es =: j + 

_ _» Bien vite, on laisse arriver pour essayer 
. d'aborder sous l’ vent, mais le mâtin voit |’ 
_ coup et lofe, de sorte qu’on est obligé de pin- 

cer vent pour le doubler. | : : 

__ »'A portée de fusil, y nous lâche une autre 
bordée ! Dame, celle-là-nous esquinte quelque 
chose et y en à qui ont eu d’ quoi s’en souve- 
ir” RE PE Av = 

| » On laisse arriver tout d’ suité et on passe 
sous l vent d’ l'Anglais qui envoie vent de- 
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_ : vant pour nous éviter, mais 
‘il manque à virer et abat. 
On accoste, on fait feu 
‘de partout, on jette les 
grappins sous la quatrième 
bordée de l'Anglais, qui ha- 
che nos agrès.. Fa 
A lJ'apordage ! crie : 

J capitaine. | 
_ » Et il saute le premier à. 

. bord. On le suit, c'est un 
‘vrai diable ! On sabre, on 
_ hache, on pistolette, si bien 
qu'au bout d'un quart d’heu- 
_ re l'Anglais amène son pa- 
villon, ei on conduit not .\ 
prise à l'île de France !, 
» Ah ! mes enfants ! C'é- : 
tait un homme, not capi-. 
… taine ! 
. » Le vaisseau anglais s’ap- : 
pelait le Kent; le nôtre avait 
été baptisé la Confiance, et 
xl était commandé par Ro- 


bert Surcouf ! » 
__ Pour récit conforme, 
HARVUT.. 
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A propos d'un livre récent a. 


- (Fin.) 


À ce propos, l'amiral sir C. Bridge examine 
la question du ravitaillement des bâtiments 
engagés dans une campagne de guerre. Il ne 
suffit pas que @es opérations soient prévues 
et préparées pendant la paix, il faut aussi 
les pratiquer. « Les exercices de combat, dit- 
il, ne sont pas les seuls exercices de guerre. 
Le renouvellement (dans les conditions d’une 
‘force navale déjà engagée) des munitions, du 
combustible, 
personnel invalide, est aussi nécessaire que 
la pratique du tir et celle des évolutions. 
Beaucoup de marins semblent peu préparés 
à ces éventualités, pourtant inévitables. » 

11 s'accupe ensuite de la mobilisation de la 
flotte. Elle est, suivant les circonstances, un 
exercice, une précaution ou une nécessité. 
L'amiral pense que, dans le pnemiér cas, on 
Ja doit rendre aussi effective et complète que 
dans les deux autres, et ne la point réduire, 
ainsi qu'on l’a vu quelquefois, assure-t-il, à 
une vaine parade. Il exprime l'opinion (et 
ceci est encore à noter) qu'on ne doit pas hé- 
-siter à mobiliser une partie au moins de ses 


(1), Voir le n° 211. 
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et dix-huit e pont, c'était pas pour 
et nous qu'avions pour tout potage 


pas amusé à répondre, et on a viré vent de- 
. - vant pour se rapprocher en conservant l'avan- 


ne 


|s’il avait pensé le surprendre. Une mobilisa- 
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de très gros bâtiments, 


des approvisionnements et du | 


ment son commerce. 
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réserves, quand les relations viènnent à se 
tendre avec une puissance “étrangère, L'hom- 
me le plus brave pourra craindre d'attaquer 
un adversaire qui.s! st mis ouvertement sur 
ses gardes, alors qu'il en eût tenté l'aventure, 
tion opportune sera donc. souvent le meilleur 
moyen d'éviter la guerre si elle est évi able, 
et de simple prudence dans le cas contraire. 


: Ces exercices coûteux,— moins coûteux ce- 
pendant que la défaite — font partie de l’en- 
traînement nécessaire du personnel, et surtout 
des officiers. Ils exigent la réduction au mini- 
mum des emplois et du service à terre. La 
présence dans les ports des officiers. de ma- 
rine non en congé est une pratique. assez ré- 
cente qui se développe de plus «en plus. L'ami- 
ral sir C. Bridge la tient pour déplorable. 

Nous pourrions tirer profit de la remarque. 
La proportion entre les dépenses d'armement 
-et celles des constructions ft réparations) est 
aujourd'hui si réduite,en France, que nous en 
sommes au point de n'avoir plus que le cin- 
quième de nos amiraux, le tiers de nos com- 
mandants et la moitié de nos lieutenants de 
Ken à bord des bâtiments en service ac- 


: L'étude de la stratégie navale en iemps d2 


j; 
ÿ 


" 2 Le 


SURCOUF ramenant une prise à 


guerre occupe une place importante dans-le 
livre de l'amiral Bridge. | 

Si intéressante qu'elle soit, elle ne nous ap-| 
porte pas matière à réflexions aussi directe- 
ment applicables à nos propres affaires. Il 
faut sinaler, néanmoins, l'opinion, nette- 
ment exprimée êt soutenue, de bons argu- 
ments au sujét du commandement de la mer, 
C'est-à-dire des, communications maritimes. 
L'auteur est d'avis que ce n’est pas au moyen 
médiocres pour le 
combat, qualifiés de grands croiseurs, qu'on 
obtiendra cette maîtrise, parce qu'on n’en 
pourra posséder qu'un nombre insuffisant. 
L'énorme développement donné au tonnage de 
ces navires s'explique sans doute par le désir 
de leur assurer l'avantage «en combat sinzu- 
lier. Mais on oublie que cette circonstance se 
présentera d'autant. plus rarement que ces 
croiseurs seront plus grands, puisqu'ils se- 
ront d'autant moins, nombreux : 

« Sur la vaste mer, dit l'amiral, il n'y a 
qu'un moyen de favoriser la rencontre de vos 
croiseurs avec ceux de l'ennemi, c’est d'en 
posséder beaucoup.» 

C'est aussi le seul moyen de 


gêner sérieuse- 


L’amiral sir.C. Bridge discute méthodique- 
ment la question de la vitesse des bâtiments 
de combat, et c'est une des meïlleures parties 
de l'ouvrage. Il conclut que l'avantage de la 


vitesse est rarement le plus important facteur 


des conditions du succès. Elle est surtout une 
facilité pour se soustraire à la force ; mais 
si le profit immédiat d'une fuite opportune 


est, pour le -plus. faible, évident, de projet ul- 


térieur en reste douteux. Donc, au delà d’une 
limite, facile à déterminer, il vaudra mieux 
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jusqu'à l'époque actuelle, il n’en avait pas, 


sant qu'ils sont déjà trop étendus. Cela pro- 


L. 


employer en puissance effective les ressot 
ces budgétaires doat on dispose plutôt qu 
accroissements de la vitesse. | 
J'aurais voulu appeler l'attention, avec q 
ques détails, sur les chapitres relatifs 
composition des flottes, à la coopération : 

l’industrie privée, aux « points d'appui» com- 
me bases de ravitaillement, au service s al 
des éclaireurs, aux dangers des « secret 
mécanisme ou de fonctionnement, aux ji 
vénients de la concentration d’une pui 
artillerie sur le même navire, aux prin 
d'attaque «et de défense des côtes ; j'au 
voulu citer quelques-unes des formules s 
ples et énergiques offertes par l’auteur au: 
Combattants des prochaines rencontres. Ma 
il me faut arriver aux conclusions de ce. 
vre d’un si haut intérêt, où la sûreté de lo 
servation égale la convaincante logiqu: 


infé- 
rieure à celle qui résulte de la pratique des 
exercices à la mer. On nous parle constam- 
ment, dit l'amiral, des connaissances scienti- 
fiques que doft posséder, de nos jours, l’of 
Cier de marine, supposant probablement @ 
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l’île de France 


besoin. Mais si nous examinons ce qu'est 
cette science, nous trouvons ruelle n’est rien 
de plus que l'inscription dans le programme 

des études de matières comprenant l’électri- 

cité, la mé nique appliquée et la chimie. 

On paraît ignorer qu’il existe autre chose 

méritant le nom de science en dehors de ces 
connaissances. 

» Au surplus, il esi curieux de remarquer, 
Continue-t-il, qu’èn un temps où il est fait si 
grand état de la science, l'esprit scientifique 
soit si peu développé. Cela est frappant 
quant aux transformations du matériel na- 
val. En dépit de circonstances absolument 
différentes, toutes les marines se copient en- 
tre elles, et rien n’est moins scientifique. »' 

Sur ce sujet, l'amiral sir C. Bridge : émet 
une, suggestion qui fera son chemin, car elle 
est, comme on dif, « dans l'air ». Il s’agit des 
programmes des concours. Partout, on éprou- 
ve le besoin de les étendre, tout en reconnais- 


vient de ce qu'on veut que tout le monde ap- 
prenne les mêmes choses, exactement, rien de 
plus, rien de moins. Mais l'éducation navale 
n’a pas pour objet de former des officiers 
coulés dans un même moule, identiques les 
uns aux autres. Il serait donc facile d’alléger 
les programmes tout en les complétant. On 
n'aurait qu'à y laisser obligatoires les ma- 
tières indispensables et offrir aux candidats 
l'alternative. d'un choix parmi les autres ma- 
tières. Les aptitudes individuelles se manifes- 
teraient plus tôt, et la spécialisaion, nécessai- 
re dans une certaine mesure, s’obtiendrait 
par une meilleure sélection. 

De cet aperçu, fort incomplet, du livre de 
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amiral sir C. Bridge, nous aurons surtout à 
inéditer le principe‘ de l'utilité de subordonner 
les questions concernant le matériel à celles 
concernant le personnel. Depuis longtemps, 
et de plus en plus, nous avons, en France, 
renversé les rôles. Le personnel de notre 
flotte apparaît comme un accessoire devant 
tenir le moins de place possible dans les 
préoccupations des gouvernants. Ce person- 
nel est sans direction, parce qu'il est sans 
chef. En outre, il navigue peu. Des capitaines 
de frégate, trop âgés d'ailleurs, passent qua- 
tre ou cinq ans sans embarquer, parce qu'on 
n'a pas assez de commandements ni même de 
postes de seconds à leur donner. Et pourtant, 
en cas de guerre sérieuse, il nous manque- 
rait environ 600 officiers de tous grades. L’in- 
différence du pays et du Parlement «st telle 
que nous continuons à admettre tous les ans 
45 à 50 élèves à l'Ecole navale, alors que la 
jeune marine allemande, déjà égale à la nû- 
tre, s'accroît chaque année de 150 à 170 élè- 
ves-officiers. La même pénurie existe et s’'ag- 
grave quant aux équipages, parce qu'on Se 
refuse à faire aux marins de spécialités, élé- 
ment irremplacçable, des avantages suffisants 
pour les attirer ou les mainte- 
nir au service. 


Tout ce que dit l'amiral sir 
C. Bridge au sujet de la prépa- 
ration en temps de paix du suc- 
cès des opérations de guerre, 
bien qu'il n'ait fait aucune allu- 
sion à la marine française, s'ep- 
plique à notre situation comme 
s’il avait voulu nous ramener 
au sentiment des pressantes 
réalités. Pouvons-nous ignorer 
que nos programmes de gran- 
des construction navales sont 
excessifs par rapport à notre. 
outillage, à nos approvisionne- 
ments et réserves de guerre,aux 
dispositions de nos arsenaux,au 
nombre de nos bassins de ra- 
doub, à la cherté et à la len- 
eur de notre main-d'œuvre, 
aussi bien que par rapport à 
l'effectif de notre personnel, au 
degré de son entrainement pra- 
tique et professionnel ? 


Cette corrélation <est cepen- 
dant la partie capitale de la 
préparation du succès des opé- 
rations de la guerre, qu'il faut 
toujours espérer dointaine. et 
supposer imminente. AU sur- 
plus, les accidents, les sinistres, 
les mécomptes, qui se sont SuC- 
cédé dans notre flotte depuis 
peu d'années, auraient pu nous 
avertir. Quand le hasard se ré- 
pète, il se nomme symptôme. 

Sur. les principes d'attaque et de défense 
exposés dans L'art de la guerre navale, il pa- 
rait nécessaire de formuler une réserve d'une 
considérable importance. L'auteur a pu sou- 
tenir et, en thèse générale, démontrer que les 
transformations du matériel naval (accroisse- 
ment de vitesses, de puissance d'artillerie, 
protection par la cuirasse, emploi de la tor- 
pille, etc.), n’ont guère changé que les modes 
d'application des vieux principes, La distinc- 
tion n'est pas toujours aisée — l'amiral sir C. 
Bridge le reconnaît d’ailleurs — entre les mo- 
des d’anvlication et les principes eux-mêmes. 
On risque de s’y perdre «en des subtilités. 
Mais qu'il s'agisse de ceux-ci ou de ceux-là, 
il semble qu'un ouvrage intitulé L'art de la 
guerre navale ne pouvait négliger un fait 
d'une si grande portée que nul n’en peut en- 
core mesurer les conséquences. Le problème 
de la navigation sous-marine est aujourd'hui 
résolu ; il à franchi la période expérimentale 
et est entré dans celle, théoriquement indéf- 
mie, des perfectionnements, alors que le pro- 
blème de la destruction des sous-marins est à 
peine posé et qu'il m'existe même pas une 
indication sur la mamière dont on pourra le 
résoudre. Ce n’est pas une arme nouvelle qui 
vient d'être créée, mais une marine nouvelle : 
et les lecons de l’histoire, si respectables, si 
utiles qu'elles puissent être, n’ont plus une 
aussi sûre application dans des circonstances 
aussi totalement imprévues. 

BIART D'AUNAY, 


ancien lieutenant de vaisseau. 


Les nouvelles expériences 
de Télégraphie sans fil 
dans notre Marine de guerre 


Il est superflu de rappeler les progrès in- 
cessants et continus apporiés dans la télégra- 
phie sans fil depuis l'apparition des premiers 
appareils de Marconi. Les marines dé guerre 
et de commerce rivalisèrent à l'envi d'ingé- 
niosité pour utiliser ce merveilleux procédé de 
communication et pour augmenter la portée 
des ondes hertziennes, les unes sous la tutelle 
de l'inventeur italien, les autres en faisant 
appel à leurs savants nationaux. ; 

Chaque jour, pour ainsi dire, fut marqué 
par de nouvelles facilités obtenues dans lé- 
mission et la réception des mystérieux ef- 
fluves : mais l'extension que prit Ce nouveau 
mode de télégraphie souleva bientôt de sérieu- 
ses complications internationales, et il devint 


La télégranhie sans fil à bord de nos bâtiments de guerre 
Cabine des appareils 


nécessaire de réglementer l'emploi de la 
T. S. F., aussi bien entre les différentes ma- 
rines qu'entre les mavires, et les postes cô- 
tiers qui surgirent rapidement, sur les princi 
paux caps des cinq parties du monde. 

C'est dans ce but que, sur l'initiative de 

|l'Allemagne, fut réunie à Berlin, en 1906, une 

conférence internationale chargée de mettre 
la question au point, de régler les litiges sou- 
levés, et de codifier «en quelque sorte l'usage, 
eñtièrament libre jusque{là, de ce nouveau 
langage aérien. 

Parmi les nombreuses décisions prises, non 
sans de laborieuses discussions, la plus impor- 
tante fut celle relative à la réglementation 
des ondes hertziennes elles-mêmes. On sait, 
en effet, que ces ondes jouissent de la curieu- 
se pre été d'avoir des longueurs différentes 
suivant les éléments de l'énergie qui les pro- 
duites, au même titre qu'une corde plus ou 
moins tendue émet des sons différents, 
en rapport avec le nombre de ses vibrations. 
Ainsi, une antenne qui émettrait des ondes 
d’une longueur de 400 mètres, par exemple, 
ferait vibrer ou résonner, dans un rayon don- 
né, une autre antenne réglée pour la même 
longueur d'onde de 400 mètres, laissant indif- 
férents tous les autres postes récepteurs ré- 
olés différemment, teiles deux cordes de vio- 
lon identiques. vibrant à l'unisson. C'est ce 
qu'on appelle l'accord ou la syntonisation des 
ondes. 

L'aéropage réuni à Berlin décida d'imposer 
aux marives de commerce les ondes de 300 et 
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de 600 mètres, qui furent appelées ondes com- 
merciales ; par suite, ? paquebots quelcon- 
ques pourront communiquer entre eux ou 
avec des postes côtiers quelconques, à des dis- 
tances qui seront naturellement fonction de 
l'énergie de leurs appareils et de la hauteur 
de leurs antennes. Ils seront sûrs de se com: 
prendre, à là comdition, bien entendu, qu'ils 
utilisent l’alphabet Morse, qui est, en quel- 
que sorte, le volapük de la télégraphie, avec 
ou sans fil. 

Aussitôt après ce congrès, c'est-à-dire en 
Janvier 1907, une grande. commission centrale 
siégeant à Paris fut chargée d'appliquer les 
règles émises et d'organiser en France tous 
les postes de télégraphie sans fil. Le ministè- 
re des Postes, Télégraphes et Téléphones 
s'adjugea l'établissement des grandes stations 
côtières : la Guerre prit le réseau des forts 
et points stratégiques ; la Marine eut de plus 
gros morceau, c’est-à-dire toutes les stations 
secondaires du littoral, y compris la Corse et 
l'Algérie, et les bâtiments de guerre. 

C'est principalement de l'organisation de la 
télégraphie sans fil à bord de ces derniers 
dont nous allons dire quelques mots. Hâtons- 
nous de déclarer, que la France 
n'est nullement tributaire de 
M. Marconi, dont les exigences 
parurent exagérées, «et que tous 
nos appareïls sont dus aux tra 
vaux et aux recherches d'offi- 
ciers de toutes armes, parmi 
lesquels il faut citer, en premiè- 
re ligne, le capitaine du génie 
Ferrié et le lieutenant de vais- 
seau Tissot, qui se sont voués- 
corps et âme à l'étude diaboli- 
que des ondes de Hertz. 

Le problème fut rapidement 
posé par la commission de Pa- 
ris : toute une série d'appareils 
d'essais fut commandée et 4 na- 
vires de types différents, les 
cuirassés République, : Jauré- 
guiberry, Gaulois, et le croiseur 
cuirassé Jules-Ferry, furent dé- 
signés pour les recevoir. En Oc- 
tobre, les premières installàä- 
tions étaient faites, et, en No- 
vembre, l'achèvement des deux 
postes du République et du Ju- 
tes-Ferry permefîtait de com- 
mencer un programme d'expé- 
riences des plus intéressants et 
Ges plus variés. 

Voici, esquissées à grands 
traits, les caractéristiques de 
ces installations : É 

1° Tout d'abord, chaque poste 
a été construit sous le pont cui- 
rassé supérieur, de façon à être 
complètement protégé. I com- 
porte 2 cabines contiguës,toutes 
deux capitonnées, ouatées, parfaitement is0- 
lées des mille bruits du bord. L'une est réser- 
vée à l'émission : c'est là que crépitent, à 
des tensions formidables, les étincelles bleu- 
tées qui produisent les mystérieux Courants ; 
ceux-Ci s'échappent par l'antenne fixée aux 
mâts et vont se diffuser dans l'éther en on: 
des plus ou moins longues... ER? 

L'autre cabine est réservée à la réception ; 
là sont réunis appareils enregistreurs de tou- 
tes espèces, jiggers de réglage, bobines de 

selfs inducteurs ; là se tiennent les opérateurs 
chargés de capter les effluves longs ou brefs, 
les uns casqués d'un écouteur téléphoni- 
que pour surprendre les voix de l'air, les au- 
tres l'œil rivé sur la bande du Morse qui en: 
registre les sons. 

L'aspect des antres «est impressionnant : o® 
croirait voir le poste de manœuvre du Naü- 
tilus, avec ses boutons, ses bobines et ses £a- 
bleaux multiples, et l'ombre de Jules Verne se 
confond avec celle de Hertz ! | 

2° Des appareils divers permettent de faire 
varier la longueur d'onde ou le ton de la 
conversation. Veut-on causer avec un paque- 
bot ? On prendra le ton commercial de 300 ou 
de 600 mètres, suivant la distance. Veut-on, ax 
contraire, parler avec un navire de guerre 
français ? On emploiera une onde spéciale et 
particulière à la seule marine française. 

Enfin, si l’on surprend une causerie étran- 
gère, il sera loisible d'enregistrer les confi- 
dences des deux causeurs imprudents ou de 
brouiller leur conversation. 
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| très délica 


rants alternatifs ; ceux-ci 


rant sont transformés 
à leur tour en courants à ha 


üute tension, seuls 


capab'es de donner ces magnifiques étincelles 


que l’on a pu voir éclater entre 
’un bobine de Rhumkorff. é', 
4° Enfin, le personnel nécessaire à la mani- 
pulation des annareils provient de la spécia- 


les boules 


__ lité des torpilleurs. Ceux qui montrent des 


Capacités particulières sont envoyés aux 
stations centrales -dé Brest et de Toulon, qui 
_ leur délivrent, après de sérieux examens, um 
brevet d'aptitude à remplir les fonctions de 
chef de poste de télégraphie sans fil. Un poste 
- de grand bâtimént comporte un chef titulai- 
_ re, un Chef suppléant et deux aides. . 

Fo Are à pérsonne que ces fonctions 
es exigent dès connaissances et 
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Avec les Arabes, àl faut frapper dur. Depuis 


Mahomet, ces gens-là ne croient qu'à la 
forces 
Le temps de service 


_ dans la Marine en 1908 


ÎLe ministre de la Marine vient de fixer, 
pour l’année 1908, le temps de service que 
doivent effectuer les marins des différentes 
sources de recrutement auxquelles la marine 
fait appel pour combler ses effectifs. 


r r + 
Les inscrits maritimes continueront, comme 


par le passé, à accomplir 46 mois de service. 


avant leur envoi en congé illimité. Y 
Par execption, ceux en possession d'un cas 
de dispense et ceux reconnus impropres au 


s\service à la 


| peut-être sera-t- 
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r mais utilisables dans un 
u-dessus de la moyenne ; 
on amené, de par la force des 
Choses, à opérer une sélection encore plus 
sévère et à créer un brevet spécial d’ « élec- 
tricien sans fl»! pe 

Ce rapide exposé nous permet de saisir la 
façon dont le problème a été posé ; reste à 
Savoir Ce que donnera la pratique. Dans ce 
but, le ministère de la Marine a prescrit toute 
une série d'expériences méthodiques qui ont 


une intellige 


l'été exécutées par 4 bâtiments de l'escadre de 
{la Méditerranée. Ces bâtiments ‘sont : le Ré- 
publique, le Gaulois, le Jules-Ferry et le Jau- 


Téguiberry.. : si 

Ces, essais, au cours desquels des appareils 
nouveaux ont-été employés, ont donné, pour 
la syntonisation comme pour la portée, des 
résultats très importants dont les principaux 
sont les suivants : : = ? 

1° Des communications très nettes ont été 
échangées «entre l'Algérie et la Provence, soit 
à une distance de 410 milles ou 759 kilomètres. 

8° On à pu causer sommairement entre la 
tour Eiffel et la côte de Provence, l'intervalle 
entre les deux postes étant de 900 kilomètres 
environ. , ! 


. 8° Le voisinagesimmédiat d'une terre élevée | 


arrête net les capricieuses ondes, ce qui obli- 
ge, pour le moment, les bâtiments à préférer 


service à terre, ne feront qu'une seule année 
de présence sous les drapeaux. 

Les engagés volontaires doivent accomplir 
intégralement la durée du lien qu'ils ont sous- 
crit. Toutefois, ceux d’entre eux, liés au ger- 
vice avant le 21 Mars 1906, pourront encore, 
le Cas échéant, bénéficier des cas de dispense 
de service actif prévus par la loi du 15 Juil- 
let 1889. 

La durée des engagements volontaires à 
souscrire pendant l’année 1908 est fixée à 5 
ans ; pour les spécialités de télégraphiste, 
musicien, cuisiner et maître d'hôtel, elle peut 
n'être que de trois ans. 

Les jeunes gens de 17 ans et demi peuvent 
êtré- admis à contracter des engagements vo- 
lontaires, mais ils doivent se lier au service 
de 1à flotte jusqu’à la date de l'expiration lé- 
gale de l’activité de leur classe d'âge, c’est-à- 
dire pour environ 5 ans et demi. 

Les réservistes seront convoqués le premier 
lundi du mois de Juillet. Tous ceux d’entre 
eux qui ont accompli trois années d'activité 
ot qui sont appelés pour effectuer leur premiè- 
re période sont considérés comme ajournés de 
droit. Ceux qui ont accompli quatre années 
d'activité sont considérés comme ajournés. et 
ne devront être convoqués dans aucun cas. 
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le large aux mouillages côtiers pour éche 


El 


ger des radiogrammes, ; : 
4° Les ennemis implacables des effluves 
diographiques sont les parasites, c'est-à-@ 
les décharges électriques causées par les 
ges ou tout autre motif ; les étincelles p 
duites par les trolleys d’un tramway gên: 
considérablement la réception d’un bâtimi 
mouillé dans leur voisinage. AR + 
.5° Le calme de la nuit favorise la propaga 
tion dans l’éther de ces ondes subtiles et ca- 
pricieuses ; il leur faut le silence, l'ombre € 
le mystère ! ; 
En résumé, la Marine dépense actuellemk 
sans compter pour rajeunir son matériel 
télégraphie sans fil, et même pour se mettre 
à l'avant-garde du progrès. On peut affirmer 
que, dans quelques mois, nos grands i: 
ments de guerre et nos côtes seront munis 
d'appareils puissants et bien compris qui 
permeïtront d’avoir des communications € 
surées jusqu'à 300 milles où 750 kilomètres 
On peut espérer avoir une syntonisation sû 
c'est-à-dire un langage sans fil exclusivement 
français. À 
Ces résultats et ces espérances font honneur 
à la commission centrale de T. S. F., ét spé- 
ciäalement à ceux qui, patiemment et discrète 
ment, Ont su capter, maîtriser puis diffuser 
les ondes de Hertz. | ù Fe) HI MINES 


Les réservistes astreints à l'appel qui obtien- 
draient un ajournement, par décision du pré- 
fet maritime de leur arrondissement de domi- 
Cile, seront convoqués le premier lundi du 
mois de Novembre. 

Enfin, les inscrits maritimes placés dans la 
réserve de l'armée de mer ne seront pas con- 10 
voqués en 1908. 3 

En ce qui concerne les rengagements, le mi- EP 
nistre de 1a Marine à augmenté le montant 
des primes à allouer aux quartiers-maîtres et 
marins des spécialités du canonnage, de la 
mousqueterie et des torpilles. Pierre HŒpIC. 


CRIER RE EEE 


LES SOUS-MARINS ET LES SOURIS 


L'Amirauté anglaise vient d'adopter pour les 
sous-marins üne marque distinctive assez 
originale : un guidon écartelé aux couleurs 
de leurs trois ports d'attache : Portsmouth,De- 
vonport et Chatham, rouge, bleu ét jaune. 
Dans un des quartiers du guidon est repré- 
senté un sous-marin, dans un autre ce Sont 
trois torpilles, et enfin dans le deux derniers... 
des souris blanches. ? 

Il paraît que ces petits animaux sont empar- 


l 


LA fs i - 7; # e pts Re = 7 2 Mirror ds 
_qués à titre d'avertisseurs précieux en ca 
de certains accidents, en raison de leur ex- 
trême sensibilité aux gaz méphitiques, d'où 
cette reconnaissance officielle. | er 
Inutile de dire si les souris blanches sont 
_ bien soignées à bord, et bien «-veillées », 
_ tout à l'inverse des gros rats porteurs de pes- 
__ te, ou soupçonnés comme tels, que l'on pour- 
le, 


chasse à mort sur les grands bêtiments. 


Le 46: Etat. fédéral 


ni 


c'est une 

étoile nouvelle qui nous est signalée d'Améri- 
que ; elle apparaît sur le champ d'azur du 

pavillon des Etats-Unis. No Le 
” Une décision ‘du président Roosevelt vient 
en effet d'élever au rang d'état le territoire 
_  d'Oktahoma, et, le 4 Juillet prochain, qui est 
_ ‘Je jour anniversaire de la proclamation de d'in- 

dépendance, da constellation de la Star 
 spangled Bauner comptera un astre de plus. 
_ On sait que le rectangle bleu qui est placé 
_ à l'angle supérieur gauche du pavillon yan- 
_ kee, contre le haut de la hampe, contient un 
_ nombre d'étoiles blanches égal au mombre 
_ des Etats. MAS A À 
_ L'Oklahoma, dont le nom siguifie « Terre 
_ délectable », est situé dans la partie méridio- 
male de la grande République, entre les 
_ états du Kansas et de l’Arkansas. Sa super- 
_ ficie est à peu près le cinquième de celle de 
la France ; il a une population d'environ 
400,000 habitants, dont 7,000 agglomérés 
la capitale, Guthrie. Agréablement arrosé par 
le Cimarron et quelques autres affluents de 
l'Arkansas — qui se jette lui-même dans le 
Mississipi — c'est un pays de culture € 
mines, le mieux doté du territoire indien 
_ aussi fut-il de bonne heure recherché de pré- 
__ 4 férence par les setilers 


Ce n’est pas une comète, cette fois, 


À 


tie des indigènes Creeks, 
tout Cherokees. anni 
Sans parler de lIndian territory, il reste 
encore, attendant leur promotion, les territoi- 
_ res d’Alaska, Arizona et New-Mexico. 
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 Lrobdintuetnénsee 
des chemins de for ot des étape 


Les cours de l’école d'instruction du service 
_ des chemins de fer et des étapes ont comImen- 
_ cé, mercredi 4 Décembre, sous la présidence 
_ du général Azibert, commandant la brigade 

‘du génie de Versailles. 
Voici le programme des cours ide 1907-1908, 
approuvé ‘par le général de division gouver- 
neur général de Paris : 

Conférences. — 4 Décembre : Développement 
du premier sujet d'étude traité en 1907 par 
les officiers de l'école d'instruction et concer- 
nant le service des étapes. Capitaine Lavigne, 
- du 4 bureau de l'état-major de l’armée. 

18 Décembre : Développement du deuxième 
* sujet traité en 1907, par les officiers de l'écoic 
d'instruction et concernant le service des che- 

| mins ue fer. ! \ 
LE 8 Janvier 1908 : Destruction et réparation 
… ‘© des voies ferrées. Capitaine Rheims, du 5° gé- 

nie. : 

29 Janvier 1908 : Exposé des deux questions 
qu'auront à traiter, en 1908, les officiers de 
l'école d'instruction. Capitaine Le Henaff, du 
&e bureau de l'état-major de l'armée. 

19 Février : Exercice d'ensemble des servi- 
ces de l'arrière, et manœuvres d'armée Ge 
1907. Capitaine Payot, du 4 bureau de l'étai- 
major de l’armée. à 
4 Mars : service de santé dans l'armée ja- 
| ponñaise. pendant la guerre russo-japonaise. 
 Médecin-major Artigues, du 5° génie. 


G 18 Mars : Rôle des troupes de chemin de fer 

$ de campagne. Capitaine Sauvanet, du:5° gé- 
| mie. | 

‘Exercices pratiques. — 1? Avril : Visite de 


de gare et de la localité, qui feront l'objet âcs 
deux questions à traiter. Capitaine Le Henaïf, 
&u 4° bureau de l'état-major de l'armée. 

3 Mai : Visite de la station-maoasin de CRhi- 


 teau-Thierry. Capitaine Me 
[reau de l'état-major de le 


| LES CRÉDITS DE MANŒUVRES 


‘dans |'eXCrcices. pratiques des officiers d'état-major 


et de | qui 


: 17 Mai: Visite du polygone des Matelots 
(chemin de fer). Rendez-Vous à 9 heures du 
matin, cour des Petites-Ecuries, à Versaïlles. 
Capitaine Sauvanet, ni" génie. - 

— —————— 
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_ Le ministre de la Guerre vient de notifier 
aux commandants de corps d'armée les cré- 
dits et la quantité de munitions qui leur sont 
alloués pour 1908, en vue des manœuvres de 
garnisons. ; je à. k 

Pour répondre aux observations qui ont 
été faites à diverses reprises par les rappoT- 
t rs du budget de la Guerre, le ministre fait 
les recommandations suivantes :: À 
_ 1° Il réste entendu que, sous la réserve ex- 
presse de ne pas dépasser le total des alloca- 
tions, les généraux commandant les corps 
d'armée sont autorisés à ne considérer que 
comme une simple indication la répartition 
par. article qui leur a été adressée. : 

2° Il leur appartient, en s'inspirant des cCir- 
constances locales et des nécessités de l'ins- 
truction,de régler l’utilisation des crédits mis 
à leur disposition et de fixer dans quelles pro- 
portions le crédit global accordé devra être 
réparti entre les manœuvres de garnison avec 
troupes, les manœuvres de garnison avec Ca- 
dres, les reconnaissances de cavalerie et les 


sur le terrain. : ; 

lis pourront aussi, au besoin, affecter une 
partie de ces crédits au relèvement de ceux 
leur sont attribués pour les manœuvres 
d'automne. 


3° En ce qui concerne l'emploi des crédits, 


qui en ont élimi- |le ministre rappelle aux directeurs de manœu- 
_ né peu à peu, depuis 1889, la plus grande par-|vres que, conformément à la circulaire du 
i Seminoles et sur-|12 Juin 1903, toute troupe déplacée pendant 


plus de 24 heures a (droit à une indemnité 
pour chaque journée ou fraction de journée 
passée hors de la garnison ; il leur recomman- 
de, d'autre part, dans l'intérêt de l'instruction, 
d'utiliser chacune de ces journées le plus 
complètement possible, 

4° Les cartouches non consommées par les 
corps serviront à augmenter la dotation en 
munitions pour lés manœuvres d'automne, 
suivant les instructions qui seront données 
par les commandants de corps d'armée. 

5° Dans le cas où l'exécution d’une manœu- 
vre prescrite par des généraux membres du 
conseil supérieur de la guerre, au cours de 
son inspection, entraînerait le déplacement 
de certaines unités, un crédit supplémentaire 
\pourra être accordé à titre exceptionnel afin 
d'éviter de désorganiser le programme des 
manœuvres arrèté par le général commandant 
le corps d'armée. 

6° Dans les corps d'armée où seront exéCu- 
tés des exercices spéciaux du service de santé, 
il conviendra de ne pas perdre de vue les 
disvositions de l'instruction du 30 Juin 1903, 
aux termes desquelles ces exercices pourront 
être combinés avec l'exécution du programme 
prévu pour une manœuvre. 

7° Les crédits pour les exercices spéciaux 
de l'artillerie à pied et pour les exercices 
combinés des batteries de côte avec la flotte 
feront l'objet de notifications ultérieures aux 
conps d'armée intéressés sous le timbre de 
la 3% direction. 

8° A l'occasion de ces exercices combinés, 
les généraux commandant le5 corps d'armée 
du littoral auront toute latitude pour renfor- 
cer les garnisons de certains ouvrages, par 
prélèvement sur l’ensemble des troupes de la 
place ou sur celles de garnisons voisines. Les 
dépenses résultant de ces déplacements se- 
ront supportées par les crédits des manœuvres 
de garnison qui, pour certains corps d'armée, 
ont été relevés en conséquence. 

go Certaines garnisons, par suite de leur 
situation et de leur composition, ne peuvent, 
sur le territoire de leur corps d'armée, pren- 
dre part à des manœuvres comportant l'em- 
ploi des troupes des différentes armes. Dans 
ce cäs, il v à intérêt à faire participer, lorsque 
c'est possible, à une même manœuvre de gar- 
nison, des troupes apartenant à des corps 
| d'armée voisins. I1 anpartient aux généraux 


rm mie orme 
. - 


ter entre eu: 
. Les’ dépenses rés 
des troupes à une 


c un œuvre organisée par 
un corps d'armée voisin resteront à la charge 
des crédits du Corps d'armée auquel ces trou- 
pes appartiennent norma RM ES | Ce 


ent 


10° Les troupes coloniales participeront aux À 


manœuvres de garnison sur le territoire du 
corps d'armée où elles sont stationnées dans 
la limite des itior 
titre de la 2° section du budget. 4 


L'améioraton du pain 


Le ministre de la Guerre écrit cé qui suit: 
aux généraux commandant les corps d’ar- 

.« Par décision du 4 Avril 1907, une commis- 
sion mixte à été créée avec mission d'étudier 
toutes les conditions que devrait remplir l’ali- 
mentation normale des hommes pour satis- 
faire à toutes les exigenges tant du temps de 


paix que du temps de guerre. | 
» Une des questions principales, qui ont 
fait le sujet des premières études de cette. 
commission, & été Celle de l'amélioration du 
pain de troupe. À ce propos, elle à émis l'avis 
qu'il serai: sans doute possible d'obtenir cette 
amélioration en renonçant à l'emploi des fa- 
rines tendres blutées à 80 % pour ne se ser- 
vir que des farines tendres blutées à 75 %. 
_» Le pain ainsi débarrassé des parties non. 
assimilables étant plus nutritif 
part, ne devant plus contenir que 36 % d'eau, 
il lui a semblé que la ration actuelle de 750. 
grammes pouvait être ramenée à 675 gram- 
mes, étant entendu que cette réduction serait 
subordonnée à la mise en commun du pain. 
.» Afin d’être fixé sur la possibilité de réa- 
liser de sembiables modifications dans le taux 


et la constitution de la ration du pain, j'ai dé- 


cidé que des expériences de fabrication et de 
consommation seront effectuées dans les con- 
ditions suivanies : Fe ? TPS 


.» Les expériences auront lieu pendant 60 
jours, du 15 Décembre 1907 au 15 Février 1908. 

» Pendant chaque période de quinze jours, 
la moitié des corps de la garnison désignée 
recevra du pain de 675 grammes la ration, 
qu'ils consommeront en commun,pendant que 
l'autre moitié recevra du pain à 750 grammes. 
qui sera distribué individuellement dans cha- 
que corps. E NE 

» De cette façon, tous les corps recevront, 
pendant quinze jours alternativement, , cha- 
que sorte de pain. - 

» La farine employée sera de la farine ten- 
dre de l'administration ramenée par surblu- 
tage, au taux d'extraction de 75 %. Le 

» En conséquence, île nouveau pain sera un 
pain de deux rations pesant 1,350 grammes 
après vingt-quatre heures de ressuyage, soit 
675 grammes par ration. La quantité de fa- 
rine tendre entrant dans chaque ration sera 
de 502 grammes, avec 5 grammes de sel par 
ration. î 

» L'hydratation du pâton sera de 63,4 %, 
ayan: au maximum 15 % d’eau de constitu- 
tion. Le pain sera de forme ronde à 4 baisu- 
res et portera, sur la partie supérieure, deux 
légères incisions en croix ; après vingt-quatre 
heures de ressuage, il ne devra contenir que 
36 %, d'eau. ; cn 

» Toutes les opérations de fabrication. se- 
ront semblables à celles du pain ordinaire 
actuel, sauf la durée dé cuisson, qui devra 
&re portée à 1 heure 15 minutes environ, avec 
des fours chauïfés assez doux. j 

» Il n’y aura rien à modifier au matériel de 
fabrication en usage. Quant à la mise en 
commun du pain, elle pourrait se faire dans 
les conditions suivantes, que je donne d'ail- 
leurs à titre de simple indication ; 

» Immédiatement après la distribution, le 
pain serait enfermé dans des armoires ou Cof- 
fres ou caisses fermiant àsclef, à moins que le 
corps ne dispose d’un local fermé de la même 
manière. Au moment du premier repas, le 
fourrier délivrerait au caporal d'ordinaire 
exactement la moitié du pain destiné aux 
hommes pour la journée. Chaque pain serait 
coupé en six parties aussi égales que possi- 
ble et une part serait placée au réfectoire, 


crédits mis à leur disposition au 
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s qui en 
; à marches 
e beat se reprodui- 
| pain distribué. 
ee outre, il sera fait des ‘expériences en 
D re de l'utilisation, comme pain de soupe, 
É du in “obtenu avec des farines tendres blu- 
et on évaluera l’économie qui 
ter de cette utilisation. 


S rappots seront établis par îles chefs 
)s Où commandants d'unités ; rap- 
eront ressortir toutes les. parti arités 
ées par les corps de troupe consomma- 
teurs, les avantages ou les inconvénients 
constatés et notamment comment les hom- 
mes de troupe auront accueilli la nouvelle ra- 
t l'avis du médecin militaire chef du 
service dans chaque corps. 
» Lesofficiers d'administration gestionnaires, 
chargés de la fabrication, fourniront égale- 
ment des rapports indiquant tout ce que cette 
_ nouvelle fabrication aura offert de particu- 
ier à tous des points de vue, et, notamment, 


» Les rapports seront transmis,avec les avis 
des chefs de corps, des généraux commandant 
les brigades et les divisions, des directeurs de 

J'intendance et de santé : ils seront également 
-accompagnés de votre propre avis. 
__» Tous les rapports devront me parvenir le 
16 Mers 1908 au plus tard. 

» Je vous prie d'adresser 


des instructions 
d'urgence en ce sens. » F k 


1® Janvier, de VElan sur l’aviso neuf Chamois. 
— Un tusilier, qui avait ouvert trop tôt la culass 
d’une pièce de 65 millimètres à bord d’un An 
à Lorient, a été {ué par la charge, qui’a pris feu ino- 
. pinément. 
— L'enseigne de vaisseau Ullmo a été transféré à 
Toulon, où il sera jugé par le conseil de guerre. 


ABLEMAGNE. — L'arlillerie des 4 cuirassés Erzatz- 
Sachsen, qui sont en construction, comportera des 
pièces de 280 millimètres d’un modèle nouveau. 
pièces ont 14 mètres de longueur: 

— Des dissensions graves, suivies de nombreuses 
dénmrissions, se sont produites dans la puissante Ligue 
navale allemande, dont le rôle, dans la reconstitution 
de la puissance nayale de -ce pays, a été si impor- 
tant. La cause première des dissensions a été l’attitude 
politique prise, lors des dernières élections législati- 
ves par le Comité directeur de la Ligue. 


Exars-Unis. — Voici la composition de la flotte qui 
a quitté Hampton Roads, le 2 Décembre, pour la côte 
du Pacifique : * 

Première escadre. — l"° divis’on : Connecticut (pa- 
villon du contre- amiral Evans, commandant en chef); 
Kansas, Louisiana, Vermont. — 2° division : ne 


(contre- “appiral Emory); Virginie, New- -Jersey, Rhode- 
Island. 
Deuxième escadre. — 3 TR : Minnesota (contre- 


amiral Thomas); Maine, Missouri, Ohio. — 4° divi- 
sion : Alabama (contre-amiral Sperty); Illinois, Kear- 
sarge et Kentucky. 

La flotte est accompagnée du bâtiment- atelier Pan- 
ther, des transports de vivres Glacier et Culgoa, et 
d’un charbonnier, le Yankton. 

Japon. — Dans le courant de Novembre, on a lancé, 
à Kuré, le croiseun cuirassé Jkubi, de 14,600 tonnes 
et 14 nœuds. Ce bâtiment avait été mis sur cale au 
mois de Mai. 

7 mois. 


A L'OFFICIE 


Marine 


rene REETe + # Fus 


Néons. — Sont promus ou nommés: 
pisieur génie manit, HRREN et | Causeret; 


e second repas POUX la seconde 


sue des expériences de consomma- 


Ces: 


cMprenc 24012 


Promotions) P#et | PE 


l., M. Belley. 
| Commis 2 el. (comm 
commis 4° cl, M. Lauren 
Commis 1'° Fa {ins 


vhs SERV E, 


de at 


Cap. de frégat., ‘5 ans 
: Lieut. de vaiss., “M. _Paquis amer 
ou 

de La Gravière et Réveil ha 

Mécan. en chef, M. Mer | Li 

_.Commiss, 1°° ele MM. LAqnee Land eu, Gimon et 
Thiébot; : 
Méd. 1 cl, MM. Jourdan cet Lassignardie: 
_Pharm. prine., M. Leray. 

Du Chamois, éc. de pilotage, À cap. de frég. Grand- 
clément; 
de vaiss. Couraye du Parc; 

Du contre-torp. Hallebarde, qe flottille Méditerr.. le 


Enseignes, MM! pes édhart, Massias, J 

._ Mécan. prine. 1e cl, M: Decoop ; 

“Méd. prine., M. re a 

_ Commandements. — Sont nommés aux Re 
Du contre- torp. Yalagan, qe flottille Manche, 1 lieut. 
lieut. de vaiss. Rémy; 


D'un {orp. 3° flothlle Méditerr., le lieut. de vaiss. 
Moissette ; 
D'un torp. 1" flottille Méditerr., le lieut. de vaiss. 


Cossurel ; 

D'un torp. 5° flottille Méditerr., le eut. de vaiss. 
Pirate se 
D'un torp. 
vella; 

D'un torp. l'° flottille ‘Océan, le lieut. 
Lesquen du Plessis-Casso ;. 

D'un torp. 2° floitille. Manche, le lieut. de vaiss. 
Bouchard ; 


je flottille Océan, le lieut. de vaiss. Ker- 


de vaiss. de 


en ce. or concerne les dépenses ou les écono- Hans torp. 3° flottille Méditerr., le lieut. de vaiss. 
mies, les difficultés de fabrication, s'il y a | -£nopie; f SE D 

lieu, de la conservation du nouveau pain, Gone dorp. 2 follille Océan, le lieut. 1e RE 
des “matières employées, etc. aie torp.3e, flottille. Océan, le lieut. de vaiss. Sa-. 


De l'Obligado, poste de stationn. de torp. à VAber- 


wrach, le 1m, torp. Péron; 
De Ta AE qe flottille sous-mar. De le licut. 

de yaiss. Latron. 

| TABLEAU. D'AVANCEMENT 

Sont:inscrits au tableau d'avancement : | 

MÉCANICIENS Pour mécan. inspect. 2. cl. 


Rousseau, Doneaud et Andrieux. 
Pour mécan. en chef, MM. Paul, Miguet, Re 


MM. 


F: EE — ——————— Toquer, Heimsch, Geay et Dumas. 
, Pour mécan. prince. 1 cl, “MM. Anglade, Porre, 
4% PETITE CHRONIQUE MARITIME Cachier, Brunel, Moutardier; Muher, - Guyomard,: Le 
Meur, Bayle et Massonnet. 
: MAISTRANCE DE: LA FLOTTE. — Pour adjudant Driieipal 
de 1° el., MM. Ardouvin et Le Roux. , . 
er — L'Ecole de die sera fratsbordée, le} Pour adijudant prince. ® el.,/ MM. Lamure, Bourbier, 


MES Roché, Nicolas, Courcoux, Seitre et 
io 

Pour adjudant prince. 3 cl, MM. Joffraud, Ræaud, 
Chrestian. 

Pour pilote-major 5° SIN M. Hervé Ta 

Pour adjudant' prine. 5° 'eL., les 1** maîtres manœu- 
vre Bars, Guillot, Piet, Thomas (C.), Thomas (Th), 
Burel, Bonnafous,- Lefèvre, - Camus. 

| Canonnage : MM. Mazière, Journé et Carré. | À 

 Torpilleurs : MM. Le. Bretlevillois el Savéan. 

Mousqueterie : MM. ‘André, Rametle,. Cabon,: Berlin- 
geri et Rieunier. 


Timonerie : MM Le Prév.ost et Camu. 
Fourriers : MM. Bartoloméi, Boutinard, Grosjean, 
Pourdieu, Bidan, Le -Henne, Langlois, Michel, Labat 


et Cochard. 
-Charpentiers : MM. Creff, Bescond et Corre. 
Infirmiers: — MM. Grall et Deschamps. 
‘Pour le, grade d'administr. en chef srl 

Marquand. 
Pour administ. 1° el, M. Gaudichon. 
Pour commiss.\en chef 1" cl, 
Pour commiss. prine., MM. Mangin et Charet. 
Pour commiss. 1"*cl., MM. Douillard et Bordenave. 
Pour i ingénieur er chef hi cL., MM. upinr, et Du- 


pont. 

Pour, ingën. en chef 2 2 çl., MM. Lacoste. et Bahon. 
Pour ingén. prince. MM. Mattei et: Gas 

ingén. Rech NBSPOrre. 


Pour 
LÉGION ,D'HONNEUR 


Sont inscrits au: tableau dela Légion d'honneur : 

MÉCANICIENS. — Pour officier, les mécan. en chef De- 
more et Disdier. \ 

Pour chevalier, les mécan. priic. l® cl. Fauchon, 
Arnaud, Truphémus, Deschamps, ‘ Le Bruchec, Tho- 
.mas, Bichet, Primaux, Bonhomme, Héry, Loux, Ba- 
ron, Beaujard, Deguy, Couthures, Passai ; ‘les mécan. 
Gouriou, : Bigorgne et Dupuy. 
_/MAISTRANCE DE LA (FLOTTE. — Les adjudants prince. 
Le Saout, Guégan, Roubaud, Lullien; les 1° m. man. 
Jouanjean, Lapierre, Palo: leo leime canonn. Gasch ; 
le il: lorp. Lestrohan ; : le: 1°°:m. torp. sédent. 
roue Fe de FES. Créach, Le Loët, Moal, 


M. Le 


ni 


ëd dns le: m. mécan. Hide: D. 
alès, Le ‘Hen, Nicolas, Duquesne 
: charp. Le Page; le 1* m. com- 
m.'‘infirm. À ilét, Lelièvre et 
1. Le Vincent et Lamour; le: 


MM. Guis Li Dubled. 


1! mi 


or Decencière- Ferrandière 


[jour deux magnifiques gravures d'actualité en 


Ÿ Pour es le æ roeie he L AE 
ommissa RC ayal, Conan, Baudry, 
| Baudic, ler, : Poulioi, Gullèr. REA 


RAR 


he ielteur Re TRES 
He ong-Tiép. . 
‘officier : l’ 
Pate. 24 marit, Ni 
idel et Albeilig. 


Cab. ps x piloté À 


administrateur enMÉber. 
issen; les ingénieurs en c 


les aineen 
Haar eiche 
MOUVEMENTS DE LA FLOTTE SE 


| FR arrivée Djibouti; — Faucon arrivé La 
— Alger. arrivé Shanghaï. Là 


LIRE TOUTES LES per NES 


; Suppl agé os 
du «Petit Jours 


Seul magazine à 5 centimes donnant ch | 


couleur, des variétés anecdotiques, des ver 
croquis humoristiques, des contes et nouvel 
des meilleurs auteurs, des conseils pratiqu 
des jeux d'esprit, un feuilleton et ces cha 
mantes pièces à dire, monologues pour je 


homme, jeune fille, enfant, etc. tantôt ga. Fi 
tantôt tendres, tantôt tragiques, si appréciés à 
de nos lecteurs. Cette semaine ré charge { 
fier, légende de Noëls par Fra 


is Cop 
Lisez tous Te | 
notre Numéro de Noël 


é 

LA FAMILLE MILITAIR 

FIANÇAILLES. — Le lieutenant Thibault EEK 
lay, du 5° régiment de chasseurs, et Mlle. 


de Liedekerke-Beaufort. 
Le capitaine adiudant-major Le Goubin de Vill 
moe régiment Rene et Mile Anna Poace 
alon 
Le capitaine Ca ifaine, du 7° régimen 
et Mme veuve Delay: à He : ni LS 
Lé capitaine Verhaeghe, du 3 d’infantérie coloniale ns 
et Mlle Jéronime Laloux, à Maubeuge :Nor ae Fu 


Le comte dé Carné- Tréasson, ancren offize ère 


valerie, et Mrie de Guéhénet 4 
Le sous-lieutenant Dunii de Benaze, au ge & ar 
lerie, et Mlle Adenne dé ca Moite de Broons de. 
\crl, à Plénée-Jugon (Côtes-du:Nord). 8 
Le médecin-major de 2 classe Boulin. du de 
miul dartillerie, et Mlle Laurence- Marie- Loiéec) He % 
Le lieutenant Dunogier, insiructeu> à Saint-Cyr, et 
Mile Marie- Marguerite .Fouraux, à ‘Périgueux. F Fa 
Le lieutenant “aporte, du 19° d'infanterie, et Mile 


Anna Le Marchand, à Loudéac. 


Le lieutenant Elcheberry, | de l'infanterie coma et 
Mile Andrée Le Feuvre. En 
Le lieutenant Sérénis, du 193: d'infanterie, et Mlle 


Marie Fradin. à 4 


Le lieutenant Lancs, du 2j‘ régiment de: chasseurs 
et Mlle Berthe Ariés, à Bordeaux. à 
Le lieutenant Rev le A) Fagalde et Mlle 
Angélina Jean. 
Le lieutenant darlillerie Blancl Li et Mile Elisa. 
18 chasseurs, et 


beth Bompard. 
d'infanterte, el Mme 


Le.chef ‘ d’escadrons Demangé: du 
Mille Marie Guionnet. 

Le lieutenant Biane, du Lu 
Amélie Ardoin, à Nice. 


Mar AGES. —- Le sous-lieutenant Delezay, du 22? d’in. 
fantérie, avec Mme Wilhelmine Rossini, à Lyon. - 

Le lieutenant Fontane, du 129° dintantene avec 
Mlle de Casabianca, à Offranville (Seine-inférieure). 

Le médecin aidé-major de 1" classe Chaufour, du 
AR ia d'artillerie, avec Mlle Charlotte Chau- 
dron 

Le lieutenant Le Brun, du 85° d’infanterie, 
Mile Claire Rousset, à Senlis. 


avec 


Le médecin aide-major Thellier, du 32° régiment 
d'artillerie, avec Mlle Fernande Gournet, à Paris: 


* M. Mauïice. Archer, ‘attaché de 1° classe à l'inten- 
dance militaire coloniale, avec Mile Marcelle Ronse- 
ray. 

Le lieutenant Chambo 
Mlle Marvuerile Giron, 4 Larché (Corrèze). 

Le lieutenant Charles Denys, du 9° bataillon d’ar- 
tillerie à pied, avec Mlle Marguc:4” Rollin, à Paris. 
L’enseigne de vaisseau Farret, avec Mile, Jeanne 
Magnon-Pujo, à Toulon. : 
L’attaché au ministère de la Marine Louis Gault, 
avec Mme Marie-Thérèse Brouard, à Paris. 
L'enseigne de vaisséau Seurrat de la Boulaye, avec 
Mile Marguerite Brossay, à Toulon. 

Décès. — Le capitaine d'infanterie Jacquinoi, en 
non-activité pour infirmités, 43 ans, à Valenciennes. 
Le lieutenant Fabrègues, du 157 d'infanterie, 26 
ans, à Grenoble. 

“be colonel d'artillerie coloniale en retraite Tollon, 
54 ans, à Nice. 

L'officier d'administration 
Daure, 54 ans, à Bordeaux. 


#7 128 
du 111° d'infanterie, avec. 


de l'armée territoriale 


\ même temps que 


82 


5 # 
A Le ? L 


Le: Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL dé: 


Lé comte de Chañot; 
ans, à Paris. . 

M. Clément Gaillard de Saiñt-Germain, anciembleu- 
ténant défchasseurs à pied, 63 ans, à Louviers. 


ancien officier de cavalerie, 79 


Lé médecin-major de l'° classe en, reiraite. Perret, 


65 ans, à. Bordeaux. 1 ct ù É 

“Le cavitaine d'infanterie en relraite! Hervelin, à 
Compiègue. # £ F7 
‘Læcapitaine de cayalerie en retraite Bourgues, 83 
ans, à Marseille. 
Le lieutenani-colonel d'infanterie en relraite Ehret, 
68 ans, à Rouen. à 

Lé lieutenant-colonel Bruchet,, du 2° 
à - Brest. 

Le ‘chef d’escadron d’artilerie en retraite Reibel, 79 
ans. 

Le lieutenant d'infanterie coloniale Cuny, 28 ans, au 
bataillon de Ia Côte d'Ivoire. 

Le général de brigade Léger, du cadre de réserve, 
68 ans, à Saint-Cyrssur-Loire. 

Le chef äe bataillon d'infanterie en retraite Ardoin, 
87 ans, à Lille. + , 

Le lieutenant-colonel d'artillerie breveié Duminiy, 
directeur à.Lilles 56 ans. 

Le mécanicien principal en retraite Daniel, à Tou- 
Jon. s k 


INFORMATIONS 


—— La Fédération des Sociélés de préparation mi- 
litaire de ia Seine a exécuté, dimanche dernier, sa 
première marche hivernale d'entraînement, sous la 
direction du capitaine Belleville et de ses adjoints, les 
lieutenants Gaffousse, Clausse, Roy, éîc. Elle a été 
des plus réussies. 400 élèves-soldats y ont pris part. 
L'exécution du thème de manœuvre a été entierement 
salisfaisanté pour la direction technique. 

Au déjeuner de grand’halte, M. Mariui Henri, pré- 
Sident de la Fëwerarron, qu'entouraient MM. Rouffi- 
gnal,s vice-président: Suart, secrélaire général; Four- 
rier,! trésorier; Signon et'lieutenant Rozmarynowski, 
membres, a prononcé une’ courte allocution toute cor- 
cale, ét qui a été très goûtée. 

Ha colonne. est rentrée à Paris, sans trainard; les 
jeunes soldats de demäin, pleins d’eéftrain, nous on! 
jait bien augurer nour la prochaine sortie. 


colonial, 54 ans, 


—— Le ministése de l’Instruction publique vient 
d'établir la stauSigque du degré d'instruction des 


conscrits de la ciasse 1906. 
L'effectif de la classe 1906, dans ia Seine, s'élevait 


. à 24,383 hommes, parmi lesquels on ne comptait que 


67 illettrés, dont 93 pour Paris et 14 -our la 
lieue. Le reste se décomposait comme suit : 
écrire, 337; 9° ayant reçu une instruction plus déve- 
loppée, 21,784 4° ayant obtenu le brevet de l’enseigne- 

1 Sachant use seulement, 92; 2° sachant lire et 

met primaire, 299; 5° bacheucers, 1,608; 6° absents, 
À Paris, dans sept arrondissements, les 1°, 2° 3:, 
7e, 10°, 12° ét 17°, on ne compte pas un seul illeitré; 
ii en ést de même dans la banlieue, pour les can- 
tons de Boulogne, Asnières, Aubervilliers, Neuilly, 
Nogent, Saint-Maur et Sceaux. C’est danse le 20° ar- 
romlissement que la proportion des illetirés est la 
plus considérable. 
Le démantèlement de Thionville, entrepris en 
celui. de Metz, procède du même 
système de défense; comme Metz, Thionville; délivré 
de sa dohble* ceinture de remparts, formera un impo- 
sant camp retranché défendu par une doublée ceinture 
de forts avancés. 

En ce moment, les serviceS#topographiques du gé- 
nie lèvent sur, le ferrain | le plan d’un nouveau 
fort à ébablir sur la colline Sü@ouest de Kænigsma- 
 chern (cote 263 mélres de la Carte de l'état-major); 
ce fort, dont la*construcltion Séra commencée dès le 
printemps prochain, aura pour but de protéger la 
vallée de laÿMoselle et principalement la voie ferrée 
de Thionville à Sierck. 

—— L'escadron de Saint-Georges a tenu, ces jours 
derniers, sa 8° assemblée générale, dans son manègc- 
école, 30, rue Saint-Paul. Celle réunion a permis de 
Constater les brillants résultats obtenus, en 1907, par 
la Société. 

L'Escadron a envoyé…“65 élèves dans les régiments, 
aw départ de la classe ets a remporté, au cours de 
cette année : 1° 20 médailles au concours hippique 
Paris; 2° le challenge des sociélés préparatoires à 
Ja cavalerie, à la fête fédérale du mois de Juin; 3° 
mise «hors concours » à l'exposition internationale 
des sports. 

L’effectif a atteint, en*1907, 185 élèves cavaliers ré- 
partis en six pelotons, et 12,733 francs ont été versés 
aux différents manèges, pour ,.l'instruction équestre 
le ces jeunes gens 1 

Avec les 65 cavaliers partis én Octobre, le nombre 
des jeunes soldats: instruits par la Société, et ayant 
servi dans les régiments depuis 1899, dépasse 609. 
Enfin, 6 chefs‘de corps sur 90, dont se compose la ca- 
valerie, ont envoyé leur adhésion au comité d'honneur 
de l'Escadron âe Saint-Georges, 


APERITIF RY 


TONIQUE 


ban- 


Société féralt partir immédialément le personnel et 


—— La Soticté. de secoursMaux #blessés: militaires 
(Croix-Rouge française), qui sertrdéjà d'auxiliaire au 
service dé santé militaire à Casablanca, a offert son 
concours au corps éxpéditionnaire quisopère sursda 
frontière. marocaine. 

D'accord avec: le ministre de la Guerré, elle a en- |* 
voyé un délégué en Algérie pour s'entendre avec le 
général commandant le 19° corps d'armée; M. de Nan- 
{ois, chargé de cette mission, a pu joindre le géné- 
ral Bailloud, à Lalla-Marnia, et il.a été décidé que la 


BIBLIOGRAPMIE 


Chez A. Maloine; éditeur, 25 el 27, rue de l’Ecole- 
de-Médecine, Paris : 

L'alimentation du soldat, considérations «théoriques 
et pratiques, par le médecin-major Barthélemy. In-5° 
avec tableaux, prix : 1 fr. 25. 


sans feu, n 

; \ | ù & ni fumée, à 80 pr 8 
à balles et petits pombs. Le Tue-Gibier permet de tirer plu- 
sieurs coups pour abattre successivement 3, 4 oiseaux d’une ea 
volée posée a terreou sur les cimeaux d’un poste à feu. Prix & fr. ; 
autre 6 fr. ; plus tort 12.50. Foudroyant, 18.60 et 22.60 
Demand.ie Catalogue des Armes nouvelles; à air comprimé. ete ; 
cavoyé iren gratis. Ecr à E, RENOM, ing.-fabrt, 23,r.St-Sabin, Parig 


le malériel d’un hôpital de campagne. 

Le départ du personnel a eu lieu il y a quelques 
jouxs.. Il est composé üe quatre dames infirmières et 
deux infirmiersqui, accompagnés Œun membre du 
conseil central"ont quitté Paris. 

Le matériel est en route. Il sera embarqué à Mar- 
seille, à destination d'Oran, d’où il doit être dirigé 
sur le point que l'autorité militaire désignera comme 
le plus favorable à l'établissement d'une formation 
sanitaire. 

____ Les Neue militæriseche Blætter annoncent que 
le comité technique ‘militaire, à la suite d’essais qui 
ont duré plusieurs añnées à l'école de tir, a déeidé 
d'introduire dans l’armée austro-hongroise un pisto- 
let à répétition au lieu du revolver actuellement en 
service. à 1 

Lés essais ont porté sur plusieurs modèles de fa- 
brication autrichienne ou étrangère; on a fini par se 
décider pour le pistolet Roth n° RE ANT TR 

Ce pistolet est sensiblement plus léger ei mieux en 
main que le revolver; il à un tir plus sûr et consti- 
[ue une arme incomparablement supérieure pour le 
combat rapproché. 3 FRONT EU 

La mise en service du pistolet à répélilion se pro- 
duira successivement dans les différentes armes en 
commencant par la cavalerie. 


—_—_—@———— 


PETITE CORRESPONDANCE 


& TUE-NOINEAUX 


J'envoie gratuitement sous pli fermé 
Méthode infaillible donnant 
résultat immédiat et sans 
danger dans tous les cas d'Ir- 
régularité ou de Retard ties 
Epoques. Ecr.MwW,LEIGHS 
66, 8° Beaumarchais, Paris. 


———————— 


tousles jours, même par les plus grands froids de l'hiver 
= S . 300 œufs par poule et par an. Pépense insignifian(e, 
” : Notice gratis. Ecr. à Renam,23,r. St-Sabin, Pquis 
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CARTES POSTALES Ge nor en ver 
dant nos modèles merveilleux. Le plus grand assortiment ek 


meilleur marché que partout ailleurs. — Catalogue et échanlil- 
lons gratis. Ecrire: Comptoir, 28, rue Saint-Sabin, Paris: 


ANGL A ISALLEM.ITAL. ESP. RUSS. PORTU apr" SEUZ 


en4 mois.bequcoupiNteumqu'avec professeu la 
6 fatlHibles 


SN AA AS US, resseèie vous l'Nouvolio Môthodoparlante-progressive,pratique facile,in 

M. PORIRS nt opezsmoi:voipe Re Davo donnee Vraie proacnciation gxacfe du paye même, [ePUR GCENTI 
répondrai directement. Preuvo-cosei,i langue, fco.onvoyer 90 c.(hars France 1.10) mandaf 019 
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RE 
1 
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